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Monsieur  le  Directeur  général, 

Chargé  d'examiner,  comme  Chef  de  la  Section  administrative,  le  travail  de  l'Inventaire  des 
titres  de  l'ancienne  maison  ducale  de  Bourbon,  je  me  suis  assuré  que  M.  Huillard-Bréholles ,  en  y 
apportant  tout  le  soin  et  C exactitude  désirables,  s'est  conformé  au  plan  que  l'ous  avez  arrêté 
pour  la  rédaction  des  Inventaires.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  autoriser  l'impression  du  pre- 
mier volume,  que  j'ai  V honneur  de  vous  présenter. 

Le  Chef  de  la  Section  administrative , 
h.  de  M.vs  Latrie. 

Approuvé, 
Le  Directeur  général. 
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PRÉFACE. 


Les  Archives  centrales  de  l'Empire  sont  si  prodigieusement  riches  en  documents  inédits, 
qu'elhs  hissent  un  choix  saas  limites  quand  il  s'agit  de  publier  l'Inventaire  de  telle  ou  telle  de 
leurs  parties.  De  son  côté,  le  chef  de  cette  administration  toute  spéciale  sait  si  bien  que  son 
autorité,  pour  s'exercer  utilement  sur  des  hommes  savants  et  distingués,  doit  se  départir  de  la 
discipline  du  régiment,  qu'il  cherche  à  lu  rendre  sympathique,  persuasive,  et  à  lui  donner 
quelque  chose  de  la  camaraderie  littéraire.  Je  n'ai  donc  pis  prescrit  à  M.  Huillard-Bréholles, 
dont  je  connaissais  la  haute  capacité,  l'Inventaire  du  trésor  dis  chartes  des  ducs  de  Bourbon,  je 
lui  ai  demandé  de  faire  un  Inventaire  et  de  choisir,  d'accord  avi>c  son  chef,  le  fonds  de  sa  section 
qui  lui  paraîtrait  le  plus  intéressant,  et  qui  serait  moins  connu  que  les  autres.  Il  me  proposa  la 
Chambre  des  compte*  de  Moulins,  en  m'exposant  les  raisons  qui  devaient  faire  envisager  ce  fonds 
comme  l'un  «les  plus  utiles  aux  études  historiques,  et  sur  lequel  nous  avions  le  moins  de  moyens 
pratiques  de  recherches. 

En  cinq  années  «le  travail  assidu,  sans  négliger  les  fonctions  très-compliquées  de  sous-chef 
de  section,  il  est  parvenu  à  lire  neuf  mille  pièces,  à  les  dater,  en  établissant  l'identité  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes,  a  les  ranger  dans  Tordre  chronologique,  à  reconnaître  celles  qui  sont 
inédites  ou  qui  présentent  encore  un  vif  intérêt,  à  les  copier  avec  une  minutieuse  exactitude,  et 
à  faire  enfin  un  cartulaire  imposant  et  une  généalogie  rectifiée  de  l'une  des  plus  grandes  familles 
françaises. 

L'organisation  politique  de  la  Erauee  au  moyen  Age,  ce  qu'où  appelle  d'un  nom  général  la 
féodalité,  se  dissiue  A  sa  manière  et  diffère  souvent  dans  chacune  de  nos  provinces;  l'histoire  île 
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France  ne  sera  complétée  que  lorsque  toutes  y  auront  apporté  leur  contingent  de  noms  illustres, 
de  faits  notoires  et  de  mœurs  particulières. 

Les  Bénédic  tins  l'avaient  compris,  et  ils  écrivirent  avec  ardeur  des  histoires  de  prorince. 
Quoiqu'on  puisse  leur  reprocher  bien  des  défaillances  de  critique  historique,  bien  dts  m*gli- 
{fcnccs  dans  la  transcription  des  pièces,  ces  livres  sont  leur  plus  beau  titre  à  lu  reconnaissance 
«les  érudils.  Les  Archive»  de  l'Empire,  avec  un  même  but,  ont  un  autre  rôle,  et  elles  pensent 
pouvoir  être  plus  utiles  qu'ils  ne  l'ont  été,  en  se  privant  du  plaisir  d'araour-propre  cl  de  la  gloire 
d'écrire  l'histoire,  en  se  résignant  i  la  besogne  aride  et  ingrate,  mais  grandement  féconde, 
d'éditer  les  éléments  authentiques  de  l'histoire  sérieuse. 

Les  archivistes  ont  quelque  ressemblance  avec  ees  fabricants  d'instruments  de  précision  et 
de  chirurgie  qui  sont  obligés  d'ttre  d'habiles  mécaniciens  et  des  chirurgiens  experts  pour 
imaginer  les  outils  ingénieux  que  réclament  ces  deux  arts.  Ils  n'exécutent  ce|x>ndaut  ni 
machines  ni  0|>érations,  mais,  plus  prévoyants  que  ceux  qui  les  font,  ils  pourvoient  à  toutes 
les  difficultés  et  aident  ù  les  surmonter. 

Les  archivistes  ont  de  même  l'obligation  de  savoir  l'histoire  mieux  que  celui  qui  l'écrit, 
mais  ils  ne  l'écrivent  pas  et  se  contentent  de  fabriquer,  avec  une  rare  habileté,  les  outils  qui 
servent  à  l'histoire;  meilleurs  ils  sont,  plus  facile  est  le  lal)cur  de  l'historien,  plus  libre 
son  jugement ,  plus  dégagé  son  style. 

Le  premier  volume  de  l'Inventaire  du  Trésor  «les  chartes  de  Moulins  donne  l'analyse  détaillée 
en  français  «le  3508  actes.  Il  s'arrête  a  la  prise  «le  possession  du  Forez  par  les  ducs  de  Hourbon 
en  1382.  L'auteur,  daus  sa  Notice  préliminaire,  a  rendu  un  compte  exact,  peut-être  trop 
flatté,  des  Inventaires  exécutés  par  ses  prédécesseurs.  Ces  anciens  gardes  du  Trésor  ducal, 
ces  archivistes  avaient  médiocrement  de  savoir,  peu  de  méthode  et  nulle  critique;  mais  avec 
une  persévérance  louable  et  un  «Attire  bi«-n  suivi,  ils  établit  parvenus  a  créer  des  Inventaires 
-suffisants  pour  des  Archives  secrètes,  bien  insuffisants  pour  «les  Archives  hbéralcmcnt 
ouvertes  au  public. 

Le  savant  historien  de  Frédéric  II  pouvait  certes  raconter  avec  autorité  et  avec  charme 
les  vicissitudes  de  la  famille  batailleuse  et  envahissante  «les  anciens  ducs  de  Bourbon,  jusqu'à 
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la  fuite  du  connétable  en  1523,  qui  finit  l'histoire  de  cette  puissante  maison,  niais  il  s'en  gar- 
dera bien.  M.  Iluillard-Bréhollqâ  maintiendra  son  rôle  d'archiviste,  Faiseur  d'outils  lustoriques , 
en  analysant  5000  autres  pièces,  les  élalx>rant  de  la  même  manière  cpte  les  3508  actes  du  premier 
volume,  et  à  la  fin  ajoutant  des  tables  de  noms  de  lieux  et  de  personnes,  disposées  de  façon  à 
répondre  ù  toutes  les  recherches  crudité*.  Dans  son  Introduction,  il  établira  spécialement, 
d'une  façon  claire  et  méthodique,  comment  se  forma,  par  mariages,  acquisitions,  donations, 
échanges,  etc.,  cet  immense  apanage  qui,  ayant  pour  j>oint  de  départ  au  douzième  siècle  la 
petite  baronnic  de  Bourbon-l'Archauihaud,  embrassait  au  seizième  siècle  a  peu  près  neuf  «le 
nos  départements  actuels;  chemiu  faisant  il  rectifiera  la  généalogie  des  comtes  de  Forez,  des 
sires  de  Bcaujeu,  des  dauphins  d'Auvergne,  des  maisons  «le  Lévis,  de  Villars,  dTIarcourl  et 
autres,  c'csUà-dire  qu'il  portera  un  contrôle  attentif  sur  l'Art  de  vérifier  les  dates,  en  introdui- 
sant «l«s  renseignements  nouveaux  et  des  rectifications  nombreuses  «lans  cet  ouvrage,  si  mal  conçu , 
si  défectueux,  et  ixmrtant  si  utile. 

M.  Iluillard-Bréholies,  lorsqu'il  a  rédigé  cet  Inventaire,  appartenait  à  la  section  adminis- 
trative; pendant  qu'il  l'imprimait,  le  gouvernement  «le  l'Empereur,  appréciant  son  caractère 
forme  et  conciliant,  le  mérite  «lèses  importantes  publications,  les  services  ren«lus  à  la  direction 
générale  des  Archives,  «lans  lesquels  compte  celte  publication,  l'a  nommé,  sur  ma  proposition, 
chef  «le  la  section  législative  et  judiciaire;  mais  il  conservera  dans  cet  ouvrage  son  ancien  titre, 
pour  bien  marquer  que  les  archivistes  n'ont  le  droit  d'inventorier  d'autres  documents  que  ceux 
«le  leurs  sections. 

Voilà  donc  un  nouvel  Inventaire  à  ranger  à  «ôté  «le  ceux  ih'jà  publiés  «lu  Trésor  «les  Chartes, 
du  Parlement  «le  Paris,  des  Monuments  historiques,  de  la  Collection  <less«vaux  et  «lu  Musée  pah'-o- 
graphique;  encore  un  ]*'u  «le  temps,  t't  les  Inventains  «les  registres  «lu  Trésor  «les  Chartes  «le 
France,  de  son  Supplément,  «les  Archives  de  S  imam-as,  «les  Titres,  Aveux  et  Dénombrements  «le 
la  Normandie  et  de  risle-de-Frauce,  des  Sceaux  de  province,  des  Comiu's  révolutionnaires,  d«*s 
Archives  de  la  C«mmnne,  du  ('ont mie  général  «les  finances,  «jui  sont  en  préparation  et  la  plupart 
prêts  à  être  mis  sous  presse,  viendront  s'y  joindre.  Le  Gouvernement  conservera,  ce  n'est  pas 
douteux,  sa  protection  à  «vite  entreprise,  qui  s'associe  merveilleusement  à  la  passion  générale 
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pour  les  études  historiques;  notre  éditeur  dévoué,  M.  Pion,  ne  succombera  pas  à  la  tâche,  et 
l'ensemble  de  ce  vaste  Corpus  des  documents  inédits  et  authentiques  de  l'histoire  de  France,  si 
bien  apprécié  des  plus  illustres  érudits,  sera  éclairé  par  un  même  esprit,  un  même  ordre,  une 
même  méthode,  que  perpétueront  les  générations  d'archivistes  appelés  à  y  concourir. 

Le  Directeur  général  des  Archives  de  l'Empire. 
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NOTICE 

scn 

LES  ARCHIVES  DES  ANCIENS  DUCS  DE  BOURBON 

AVANT  ET  DEPUIS  LEUR  TRANSLATION  A  PARIS. 


§  I".  Commencements  des  archives  des  sires  île 
Bourbon.  —  hemier  essai  d'inventaire.  — 
Layettes  et  registres.  —  Etablissement  de  lu 
Chambre  des  comptes  de  Moulins. 

Les  sires  de  Bourbon,  avant  de  devenir  succes- 
sivement comtes  de  Clermout  en  Beauvoisis, 
grands  cliambriers  de  France,  ducs  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  comtes  de  la  Marche  cl  de 
Forez,  barons  de  Beaujolais ,  de  Bocbe  en  Renier, 
d'Aunonay,  etc.,  étaient  de  rudes  batailleurs, 
plus  portés  à  agrandir  leurs  domaines  avec 
l'épée  qu'à  recueillir  et  à  conserver  les  titres 
écrits  de  leurs  possessions.  Aussi  faut-il  chercher 
ailleurs  que  dans  leurs  archives,  par  exemple 
dans  les  fonds  des  établissements  monastiques, 
tels  que  Chmy,  Souvigny,  Saint-Ursin,  Fontc- 
vrault ,  les  premières  traces  authentiques  de  leur 
grandeur  et  de  leur  richesse  croissantes.  C'est 
seulement  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  à 
l'avènement  des  Bourbons  -  Dampierre  ,  qu'à 
l'exemple  de  leur  suzerain  Philippe  Auguste,  les 
sires  de  Bourbon  commencent  à  se  créer  une  sorte 
de  Tn'sor  des  chartes,  en  faisant  déposer  dans  des 
coffres  ou  layettes  les  pièces  originales  qui  les 
intéressent ,  et  eu  faisant  transcrire  dans  un  cartu- 
laire  les  lettres  qui  leur  sont  adressées  ou  celles 
qui  sont  expédiées  en  leur  nom.  Leur  puissance 
i. 


ayant  pris  au  treizième  siècle  un  grand  dévelop- 
pement, surtout  après  le  mariage  de  l'héritière 
de  Bourbon  avec  Robert,  comte  de  Clermont, 
fils  de  saint  Louis,  leur  trésor  suit  la  même  pro- 
gression. Dés  les  premières  années  du  quator- 
zième siècle,  les  coffres  qui  contenaient  leurs 
chartes  s'élevaient  à  seize  au  moins,  et  les  pièces 
étaient  déjà  assez  nombreuses  pour  qu'on  sentit 
le  besoiu  d'en  dresser  un  inventaire. 

C'est  ce  qui  résulte  d'une  découverte  faite 
récemment  dans  les  Archives  «le  l'hôpital  de 
Moulins,  par  le  savant  archiviste  de  l'Allier, 
M.  Chazaud.  Il  y  a  copié  et  m'a  communiqué  obli- 
geamment un  fragment  de  cet  inventaire,  très- 
probablement  le  premier  qui  ait  été  fait  sur  le 
fonds  du  Bouillonnais.  Ce  fragment  est  un  rôle 
composé  de  trois  peaux  de  parchemin  cousues 
bout  à  bout  et  renfermant  l'inventaire  du  xv"  cof- 
fre en  entier.  Les  pièc  es  du  xtv*  et  du  xvi*  coffre 
n'y  sont  représentées  que  par  quelques  intitulés. 
La  plupart  des  actes  indiqués  dans  ce  curieux 
document  sont  encore  aux  Archives  de  l'Empire, 
soit  dans  les  titres,  soit  parmi  les  aveux  et  dénom- 
brements de  l'ancienne  Chambre  des  comptes 
de  Moulins.  Généralement  très-sommaire,  bien 
qu'un  peu  plus  développé  quand  il  s'agit  de 
documents  qui  y  sont  qualifiés  de  notables,  cet 
inventaire  ne  rapporte  point  les  dates  des  pièces 

a 


Digitized  by  Google 


LAYETTES  ET  REGISTRES  DU  TKÉSOR  DES  CI1AKTES  DE  BOURBONNAIS. 


et  ne  leur  assigne  pas  de  cotes  particulières 
D'après  son  contenu ,  comme  par  le  caractère  de 
l'écriture,  il  paraît  bien  appartenir  au  premier 
quart  du  quatorzième  siècle,  c'est-à-dire  avoir 
précédé  de  très-peu  le  moment  où  la  seigneurie 
de  Bourbon  hit  érigée  en  duché-pairie  (déc.  1327). 

Tout  nous  porte  à  croire  que  cet  inventaire 
pouvait  également  servir  à  la  recherche  des  pièces 
transcrites  dans  le  Cartttlaire  du  Bourbonnais. 
Ce  recueil  précieux,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Premier  volume  du  livre  des  fiefs  de  Hourlxm- 
nuis,  commençait  eu  1169  et  finissait  en  1318, 
d  après  le  témoignage  de  Nicolas  Brussel,  qui 
mentionne  ce  registre  comme  étant  conservé  de 
son  temps,  vers  1745,  au  dépôt  des  terriers  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dans  l'armoire 
24,  sons  la  cote  470  '-* .  Ducange  en  avait  pris  des 
extraits  qui  se  trouvent  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  impériale  '*>,  et  quelques  feuillets 
écrits  de  la  main  de  Baluze  montrent  que  ce 
savaut  y  avait  aussi  puisé  pour  son  Histoire  île  In 
maison  d  Auvertjne  (" .  A  partir  de  1318,  parait 
avoir  commencé  l'enregistrement  eu  deux  séries 
distinctes  des  aveux  et  dénombrements  rendus 

i"  Voir  Piirt»  ju«lih>.nivc»,  ri»  I. 
(*)  Brunei ,  Dictionnaire  dei  fiefi ,  ni, 


aux  ducs  de  Bourbon,  et  des  actes  émanés  du  duc 
on  de  la  Chambre  de  Bourbonnais.  La  première 
série  comprenait  les  registres  des fiefs,  la  deuxième 
les  registres  des  eottiftosilions.  Les  registres  des 
fiefs  furent  gardés  à  Moulins  où  le  greffier  du  bu- 
reau des  domaines  en  délivrait  encore  des  expé- 
ditions au  dix-huiln-me  siècle  ;  les  registres  des 
compositions  au  nombre  de  neuf,  s' arrêtant  à  l'an- 
née 1522,  restèrent  aussi  aux  Archives  de  Moulins. 
A  la  mort  du  duc  Louis  II,  eu  1410,  s'ouvrit  mie 
autre  série  de  trttnscriftta,  laquelle  fut  apportée 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  sous  Fran- 
çois I".  Nous  apprenons  en  effet  par  uu  procès- 
verbal  de  récolemcnl  des  archives  du  greffe  de 
cette  Chambre,  fait  eu  1686,  qu'il  existait  alors 
une  série  de  dix  registres  de  Ira  usa  ils  des  chartes 
du  Bourbonnais ,  cotés  de  un  à  dix  et  allant  de 
l'année  1410  à  l'année  1531,  sauf  un  registre 
en  déficit,  celui  qui  contenait  la  période  comprise 
entre  1476  et  14W.  Il  est  donc  certain  qu'à  Mou- 
lins comme  à  Paris,  le  Trésor  des  chartes  était 
divisé  en  coffres  et  en  registres  officiels  et  authen- 
tiques.En  effet,  sur  une  suite  de  copies  collation- 
nées,  exécutées  à  la  Chambre  des  comptes  de 


Archive.»  .le  l'Empire.  V.  Ulî. 

*  Supplément  français,  li$3  K,  |i.  31. 
•*>  <>,  feuilleta  «c  trouvent  an*  Archive*,  dan»  un  de*  carton»  d.'  la  maiaon  de  Bouillon,  M.  3*8. 

i\  Ce  proica-verbal  .-.I  celui  uni  contient  le»  charge»  a.  ,<■>■*  par  Ku»tac.hc  Itii  lier,  l»ru|u'il  prit  po»w».iun  de  l'office  de  greffier  e  n 

chef,  {Arfh.  île  l'Euip.  PP.  99.)  Dan»  l«  ariuoirua  ilu  greffe  de»  comiuia  ae  trouvaient  toute  la  »érie  dea  Mémoriaux ,  vinirt-d.-ux  regirtre* 
A' Arrêt*,  tniile-dcru.  r.-fliatrcs  A'Aciy  tir  finance! ,  ton»  le*  rcgi.tr>-*  de»  Journaux ,  un  nxinln?  A'InlnmrMuts,  le»  rcfpttre»  du  Plumitif, 
l«  i.t||i»lre»  Art  ChoHrei,  i|uatrc  ii-f.i-.lre»  An  Créance!,  un  n-gitlrr  du  Cérémonial,  un  n^islc- <lc»  lnoA/«wiNr»t<  de  Sormandie  tout 
Fiançait  f".  Puis  venaient 

.  Autres  rcflUfrc»  clans  dan»  l'armoire  aii-.lr-uiu  de  la  première  de»  Mémoriaux.  « 

Cn  rcrjialic  intitulé  :  l.r  /i,oct:,  rt  jugement  faiii  sur  la  rétraction  et  annullation  du  procèt  fait  en  la  villr  de  Huuen  par  Ut  .laty/eur, 
.1  rencontre  de  feue  Jeanne  L,  Pnrrlle. 
Chartres  du  duc  dr  Bourlwn. 

«  ITu  reguit-c  de»  chariie»  du  duc  do  Bourbon,  enrev>i»tréea  en  sa  Chambre  de»  mmp(M  à  Moulin»,  commençant  e»  1  VIO  ri  ft muant 
en  11*3,  cotlé  tue  la  couverture  un.  —  C11  auto-  commençant  en  1*10  ju«pva  en  1*50,  cotlé  deux.  —  On  autre,  111  1453  purjuea  en 
1WJÏ,  eotté  Un  autre,  eu  1*03  jn»quc»  en  1469.  cité  troit  kir.  —  Pu  autre,  en  14tt7  jnvitie*  ru  U76,  cotte  quatre.  —  l.e 

cinquième  eu  déficit  par  le  procra-vei liai  du  S'  l.cfehvre.  —  On  autre  irRittrc  commençant  en  1490  et  finiawui  en  1*97,  rotlé  tix.  — 

fit  autre  Art  cliartrc»  diulil  S'  duc  et  de  madame  Anne,  «a  onmpai;iie.  commentant  eu  1497  juatinci  en  ITi07,  cotlé  sept  Un  autre  de 

madame  Anne  de  France,  duel.™».-  de  llonrbon.  eomniencani  en  14U7  en  1507,  dit  le  pi o,^«-vrrhal  de  I72i),  et  fini««aiu  en  13Sf.  ...lté 
huit.  —  Un  antre  commençant  en  tJîï  et  finioant  en  1SÏI,  .»iité  neuf.  —  ITn  antre  commençant  en  13Î7  jo«]iie>  eu  1531,  cotté  dix.  • 

l.e  d<;ti.  il  du  riinpiiùme  n^tre  avait  été  cointaté  par  Fi  ançoi.  l.efebvrc,  cnnvriller  mailre  ordinaire,  dan<  ».n  prucè*  verl.al  de  t«S5. 
Cependant  on  lit  liait»  le  nouveau  n-.  ..li'ineiil  lait  aprt»  la  mort  d'Eu<laclie  Hicber  en  lïïi  ;  •  On  autre  nçi.trc  cotte  i/nalrr ,  ipjoiuu'îl 
■lut  être  otté  cinq,  commençant  en  1497  et  tir.H-.anl  en  1*78,  letpiel  reRi>tre  noua  a  pani,  |>ar  IVxiuieri  que  non»  en  «von»  fait,  être  de 
,uil.  et  le  même  <|ui  c«t  mai.pté  pu,  erreur  eue  eu  délirit  au  pcoic».vrcli.d  prci  éilent.  •  Mai»  c'e,t  cette  prétendue  r.-i  iiticatir.n  <jui  ni 
une  ct'ieur,  pni«pi'il  ru  clair  «pi 'il  devait  cvuler  aiicieniicMi.-rii  un  rejeté.,  pour  le»  année >  c.Miipri»e«  entre  1*715  et  1*90,  période  où  la 
maison  Je  Bourbon  était  dan«  tonte  aa  «plendenr.  Or  la  table  Art  re;p»tra  du  Hourl.oiioai»  d'ap».  i  Itufc.orny  (fond*  (îaigniére»,  n»  65*} 
porte  :  .  cini|uiéine  r.1;i»lre,  14HI  à  1490,  *0  novembre  avec  (  ctie  note  :  .  Ce  registre  u  eat  plua  à  la  Cliainbre.  Le  aienr  Hobicbnn  en 
avait  tiré  une  table  en  abcér^ ,  inaérée  au  ...  de  ».-»  roluine»,  fol.  5S1  /lit.  . 
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ÉTABLISSEMENT  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  MOULINS. 
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Paris  avant  1737,  d'après  des  pièces  dont  la  plus 
ancienne  est  de  la  vingt-neuvième  année  du  règue 
du  roi  Robert,  et  la  dernière  «'manant  de  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  I" ,  est  du  23  février 
1529,  on  a  eu  soin  de  marquer  les  copies  prises 
sur  les  chartes  elles-mêmes  et  celles  qui  sont  expé- 
diées d'après  les  registres  ".  L'acte  de  Louise  de 
Savoie  est  donné  comme  extrait  du  dixième  vo- 
lume de  Bourbouuais  ;  ce  qui  achève  de  prouver 
qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  dix  registres  de  tran- 
scrits au  moment  de  la  suppression  de  la  Chambre 
des  comptes  de  MouUns.  Mais  nous  en  sommes 
réduits  aux  maigres  indications  du  procès-verbal 
de  1686,  eu  ce  qui  touche  le  contenu  et  l'état 
matériel  de  ces  registres,  aucun  d'eux  n'étant 
parvenu  jusqu'à  nous.  L'incendie  de  1737  les  a 
dévorés  tous  avec  les  autres  richesses  contenues 
dans  le  dépôt  du  greffe. 

S'il  y  eut  dès  le  treizième  siècle,  eu  Bourbou- 
oais,  des  archives  historiques  et  domaniales, 
recevant  le  dépôt  des  chartes  de  tout  genre  et 
des  aveux  rendus  par  les  feudataires,  il  n'y  eut 
pas,  à  proprement  parler,  de  Chambre  des 
comptes  à  Moulins  avaut  1374,  époque  où  clic 
fut  instituée  par  le  duc  Louis  II,  sur  le  modèle 
de  la  Chambre  des  comptes  du  Roi  a  Paris. 
Avant  cette  date,  l'administration  des  domaines 
et  la  conservation  des  chartes  de  la  maison  de 
Bourbon  étaient  confiées  à  des  légistes  appelés 
cleiTs  de  Bourbonnais ,  qui  paraissent  avoir 
exerce  les  mêmes  fonctions  que  celles  dont  plus 
tard  furent  investis  les  maîtres  des  comptes.  Ces 
clercs  avaient  une  juridiction  propre  :  ils  statuaient 
aux  la  validité  des  aveux ,  sur  les  exemptions  de 
(ailles,  sur  les  réclamations  des  contribuables  non 
nobles,  sur  les  affranchissements ,  etc.,  et  ils 
pouvaient,  en  certains  cas,  augmenter  ou  dimi- 
nuer les  charges  à  payer.  On  lit  par  exemple ,  au 


dos  d'un  aveu  du  15  août  1326 ,  passé  par-devant 
Pierre  de  Vaux,  chanoine  d'Autun ,  chancelier 
de  Bourbonnais,  la  mmlérutian  qui  suit  :  «  Chas- 
tellaiu  (?)  recevez  ce  fié  et  li  faites  recrécuce  ou 
la  charité,  et  prenez  pleiges  de  tel  droit  ou 
émende  que  Monssieur  y  doit  avoir.  —  De  pars 
les  cler/  de  Borbomiois  » 

Louis  II,  en  établissant  dans  son  hôtel  de  Sou- 
viguy,  à  Moulins,  une  Chambre  des  comptes, 
composée  a  l'origiue  de  quatre  conseillers  <*\ 
voulut  qu'on  y  remît  «  tous  les  terriers,  écritures 
et  lettres  quelconques  » ,  qui  se  trouvaient  entre 
les  mains  des  clercs  de  Bourbonnais,  présents  et 
passés,  ou  ailleurs  pu  quelque  endroit  que  ce  fût , 
«  touchant  son  domaine  et  ses  autres  faits  et 
besognes,  par  bonne  ordonnance  pour  les  y  trou- 
ver toutes  fois  que  métier  en  seroit.  »  Les  nomi- 
nations de  tous  les  officiers  du  duc ,  les  lettres  de 
don  et  de  grâce,  tant  a  vie  qu'à  héritage, 
octroyées  par  lui ,  les  ordonnances  sur  le  gouver- 
nement de  la  justice,  devaient  y  être  enregistrées 
à  peine  de  nullité,  et  les  membres  de  la  Chambre 
étaient  tenus  de  se  refuser  à  l'enregistrement  s'ils 
trouvaient  clans  ces  actes  quelque  chose  de  dom- 
mageable aux  intérêts  du  prince  et  du  public 
A  partir  de  ce  moment,  la  Chambre  des  comptes, 
deveuue  sédentaire  à  Moulins,  fonctionna  avec  la 
plus  grande  régularité.  Les  pièces  de  toute  nature 
y  furent  déposées,  et  le  Trésor  des  chartes  de 
Bourbonnais  prit  uu  rapide  accroissement. 

§  2.  hemiers  travaux faits  sur  les  titres  propre- 
ment dits  de  tu  Chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins. —  Inventaires  de  Daiynet  et  de  d'Anjil- 
lière. 

Pour  accélérer  la  recherche  des  actes  et 
l'expédition  des  affaires ,  la  Chambre  de  Moulins 
parait  avoir  opéré  de  bonne  heure  une  séparation 


<'j  Arcniw»  de  l'Empire,  k.  IS8. 

i3'  P.  M81,  col»  t33i.  0»  rceréanit  un  a<  l<?  par  la  ji.>.,c'»<mii  iI'.iii  Itieu  tiiu  était  rendue  »  hi«  ranima  à  l'anrii-11 

|hOtf*e*M?ur  jMM|n'ail  jilgrmi'llt  «Irhnitif  ilr  l'artimi  <|ili  avait  mnlivr  la  Aai<iir. 

t1)  G»u*»aiil,  wifiiviir  «le  Tliury,  Jean  BauoVri-u,  tluyiii  d  H.  n.xiii,  J.  an  Chaurcaii,  dovrn  de  Montlcii^m ,  >rt  Lorin  do  Pivrretionl , 
Mvrétaira  du  duc. 

<«.'  Voir  le  a"  3*77  de  notre  JWiir«»n-. 
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vj  INVENTAIRE  DES  TITRES  D 

fctuta  au nt  liée,  lequel  comprend  cent  quatre 
pièces.  Au  bas  de  ce  folio  xxvi  >•',  un  signe  de 
renvoi  ramène  aux  folios  Xiv  r*-v*  et  \v  r*,  on 
l'on  remarque  encore  l'intitulé  de  trente-sept 
autres  aveux  ou  déclarations  de  fiefs.  Ainsi 
cet  inventaire  dans  son  ensemble  se  suit  assez 
bien  du  fol.  Il  au  fol.  scxvi,  sauf  l'intervalle  des 
folios  xvii  à  xxt ,  restés  blancs  et  destinés  pro- 
bablement à  recevoir  la  fin  de  l'inventaire  des 
titres.  Ce  travail  a  donc  été  laissé  inachevé,  et 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  est  fait ,  il 
était  fort  incomplet  même  pour  l'époque  où  il  fut 
entrepris.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur 
l'auteur  de  cet  essai  d'inventaire,  où  les  dates  des 
pièces  ne  sont  poiut  relevées  et  où  les  pièces  elles- 
mêmes  ne  sont  distinguées  par  aucuue  cote,  par 
aucun  signe  particulier.  On  voit  qu'à  Villefranclie, 
contrairement  à  l'usage  de  la  Chambre  de  Mou- 
lins, les  titres  el  les  aveux  ne  formaient  point 
deux  fonds  distincts. 

Au  mois  de  septembre  14G9,  Jean  du  Chàtel, 
lieutenant  du  Beaujolais  pour  le  duc  Jean  II, 
chargea  le  notaire  Perriu  ou  Pierre  Gayand ,  se- 
crétaire du  due  et  clerc  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  VUlefranche,  de  dresser  l'inventaire  -  des 
terriers,  transactions,  limitations,  testa  mens,  fiés, 
bornages  et  autres  titres  »  déposés  daus  eetle 
Chambre.  Gayand  se  mit  à  1  œuvre  sous  l'œil  et 
le  conu-ôle  de  deux  notaires-jurés  de  la  cour  de 
Beaujolais,  et  le  8  mars  1471,  il  avait  tennint  son 
travail,  après  avoir  classé  les  pièces  «  le  mieux  et 
le  plus  au  vrai  qu'il  avait  pu ,  chacune  en  son  lieu 
et  selon  l'objet  dont  elle  faisait  mention  '".  »  L'ori- 
ginal eu  parchemin  resta  à  Villefranche,  el  Gayand 
en  expédia  le  18  novembre  suivant  une  copie  au- 
thentique sur  papier,  qui  fut  remise  à  deux  cou- 


BEAUJOLAIS  PAR  GAYANL». 

seillers  du  duc  do  Bourbonnais  pour  être  portée 
à  Moulins  :  c'est  cette  copie  qui  est  parvenue  aux 
Archives  de  l'Kmpirc,  on  elle  est  gardée  sous  la 
cote  P.  11 28  -.  Cet  inventaire  est  le  relevé  des 
registres-terriers  et  des  pièces  alors  renfermées 
dans  quatorze  coffres  et  sept  armoires.  Les  coffres 
ne  sont  plus  désignés  par  les  qualifications  de 
coffre,  romje,  second  coffre ,  troisième  coffre,  coffre 
rond,  mais  par  uue  classification  qui  suit  l'ordre 
des  lettres  de  l'alphabet,  de  A  à  O  »  .  Les  titres  et 
le»  aveux  sont  analysés  avec  soiu  suivant  l'ordre 
des  matières  ;  presque  tous  portent  la  mention  de 
leurs  dates,  et  Gayand  a  même  inséré  in  extenso 
ou  par  extraits  ceux  qui  lui  oui  paru  les  plus  inté- 
ressants. Mais  U  n  indique  pas  suffisamment  l'état 
matériel  des  chartes  et  des  sceaux  qui  y  étaient 
attachés.  Eu  outre,  il  u'a  suivi  aucuu  système  soit 
de  numérotage  courant,  soit  de  cotage  spécial 
pour  les  pièces  de  chaque  coffre  ou  de  chaque 
armoire,  et  il  n'a  joint  à  son  inventaire  aucune 
table  ni  signe  de  renvoi  :  ce  qui  devait  rendre 
très-difficile  la  recherche  de  la  pièce  inventoriée 
et  ne  permet  guère  aujourd'hui  de  comparer  sou 
inventaire  avec  les  inventaires  subséqueuts.  Cet 
obstacle  matériel  empêche  de  recourir  fructueu- 
sement à  un  travail  dont  l'auteur,  parfaitement  au 
courant  des  choses  de  son  pays,  avait  dû  lire  ou 
traduire  exactement  les  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes. 

Les  pièces  du  Beaujolais  n'étaient  point  cotées 
non  plus  en  154)7  et  1508,  époque  où  Jacques  de 
Vitry,  chancelier,  et  Ldouard  Bcllossier,  procu- 
reur général  de  Bourbonnais,  reçurent  «les  mains 
de  Pouthus  Gayand,  <jarde  du  trésor  en  Beaujo- 
lais, un  grand  nombre  de  pièces  retirées  de  la 
Chambre  de  Villefranche  et  portées  à  Moulins 


i'>  Voir  l'iècr*  jnatiru'ativr*,  n°  4. 

t'J>  l,ia*  Arebivo*  powedrat  »H9«i,  son*  la  cote  O.  I&IOIS,  une  attira  copût  *itr  papier  de  l'Inrontaîre  da  Gayand,  cxêrwiée  m  1754 
ptmr  If  cutik|»ti*  du  tint:  d'i  ►rirai» ,  d'&prèj  l'iirî|pn;il  alors  ron.<ervê  «tins  le  caltim-t  de  M.  de  Clérvmbault,  où  il  portait  le  »°  184,  arec 
le  litre  île  MvslaBgr'  jmur  servir  «  thittiiire  et  aux  tjénèufatjin.  t,i>  t  .»|it*tt  chargé  Je  la  Iran»  ription  (ai)  observer  ijne  sur  l'exemplaire 
de  Clcrcnilniilt  nu  .irait  employé  le*  foùlleu  blanc*  à  l'Inventaire  de  divergea  pièce»  postérieures  à  1471). 

i.3!  Quatre  caisses  de  l>oi»  et  deut  *ac«  renfermant  le»  papier*  relatih  aui  terras  de  Seinnr  en  llriuniui» ,  dTJchuu  et  de  Liuy,  jni.i 
que  le  roffre  O  renfermant  le»  titre»  de  la  Iwtonnir  de  Rousfillon,  ne  aont  point  compris  dans  l'Inventaire,  parée  que  Gay.iud  a 
bivu'nt  en  dfht.ru  ninini»      rapportant  à  de«  domaine*  qni  n'apjkartenaicnt  plu*  de  ann  terni»  à  la  roaitun  de  lUnirlioa. 
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pour  servir  dans  un  procès  entre  Anne  tic  Beaujeu 
et  le  sire  de  Lignières.  Ils  en  laissèrent  un  récé- 
pissé sous  forme  d'inventaire  non  coté1',  mais 
les  pièces  restèrent  à  la  Chambre  de  Moulins  et 
s'y  trouvaient  encore  an  temps  de  Luillicr.  Une 
foide  d'autres  actes  relatifs  notamment  a  la  sei- 
gneurie de  Roussillon  et  Anuonay  et  à  la  succession 
d'Isabelle  d'Harcoiut,  furent  aussi  transportés 
en  diverses  lois  à  Moulins,  et  font  encore  aujour- 
d'hui partie  du  fonds  du  Bourbonnais. 

Malgré  ces  déplacement*  nécessités  par  le 
courant  des  affaires  et  qui  durent  être  assez  fré- 
quents ",  la  règle  était  de  déposer  au  Trésor  toutes 
les  pièces  cpii  intéressaient  les  droits  du  prince,  et 
on  continua  de  l'observer  dans  les  tftats  ilu  duc 
de  Bourbonnais  aussi  bien  que  dans  la  Chambre 
des  comptes  du  Roi.  Le  garde  des  chartes,  à 
Villefranche  aussi  bien  qu'à  Paris,  devait  recevoir 
les  pièces  qui  lui  étaient  remises  et  donner  un 
certificat  de  dépôt.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
plusieurs  actes  de  ce  même  Ponthus  Cayand , 
dont  l'un ,  en  date  du  31  août  1514,  est  ainsi 
conçu  :  «  Je  Ponthus  Gayand,  clerc  des  comptes 
,et  garde  du  trésor  en  Beaujolois  pour  madame  la 
duchesse  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  «lame 
dudit  pays  de  Beaujolois,  confesse  et  certiffie 
avoir  receu  de  madite  dame,  par  les  mains  de 
mous'  le  maistre  d'ostel  Authuine  Charreton  :  [Suit 
la  description  très-exacte  des  pièces  remises.] 
Lesquenx  transaction,  émologation  et  commission 
je  promeetz  mectre  en  la  Chambre  des  comptes  de 
madite  dame  à  Villefranche,  au  coffre  des  trans- 
actions et  limitations,  et  garder  comme  les  au- 
tres libres  de  madite  dame  ".  » 


§  4.  Premiers  travaux  faits  sur  les  titres  de  la 
Chambre  tics  comptes  tic  Moiitbrison. —  Inven- 
taire tic  Vit  i  re  (îi  yuntl. 

I>a  Mure,  dans  son  Histoire  du  pays  de  Ft*- 
re:  '  *\  cite  à  plusieurs  reprises  un  Inventaire  an- 
cien et  authentit/ite  des  chartes  du  pays  de  Forez, 
dont  il  n'indique  pas  la  date.  C'est  probablement 
le  même  qu'un  inventaire  de  1457  dont  M.  de 
Chaiitclanze  rappelle  seulement  le  titi-e  :  Rcperto- 
ritiin  tituloruin  existentium  in  maijna  lurri  in 
donjono  Montiubristmis  L'archiviste  de  la 
Loire,  M.  Chaverondier,  qui  s'occupe  avec  tant 
de  zèle  du  dépôt  confié  à  ses  soins,  déclare  qu'il 
lui  a  été  impossible  de  retrouver  cet  inventaire, 
rédigé  en  latin,  et  dont  les  extraits  donnés  par 
La  Mure  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  som- 
maires placés  en  tète  du  Cartnlaire  des  composi- 
tions dit  comté  de  Fore:  ' .  Il  est  cependant  dis- 
posé à  croire  que  deux  cahiers  détachés  d'un 
inventaire  du  quinzième  siècle,  existant  aux 
Archives  de  la  Loire,  pourraient  bien  être  des 
fragments  du  travail  exécuté  en  1457.  Il  n'a  pas 
pu  se  procurer  non  plus  des  renseignements  cer- 
tains sur  un  autre  inventaire  qui  aurait  été  fait  par 
Du  Saix  en  1450  et  qui  est  cité  dans  un  mémoire 
sur  procès  en  date  de  l'année  176»'7\  Probable- 
ment il  ne  s'agit  que  d'un  seul  et  même  inventaire 
commencé  en  1457  et  terminé  en  145». 

Si  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  donner 
des  notions  précises  sur  ce  premier  essai  d'inven- 
taire, nous  savons  du  moins  que  la  Chambre  des 
comptes  de  Montbrisou  tenait  tits-cxactement 
un  registre  destiné  à  inscrire  les  entrées  et  sorties 


'     ,„tMvr.  ,lr  IKtnnir-,  P.  «tH»3,  ...le  589. 

Voir  noi.imu.ein  nu  IV.  *  jn-tini -mU  e-. .  n  •  S,  l.t  mention  d'un  «)êul.i.  .in.nl  om.idrr.ibb-  qui  trin  lieu  .',  |  Vuoou,-  „ii  Jean  de 
S.i.lil-ll  .....  rt-iil  i  l..l.i.  .-li.  r  du  n..uil-i.„nj..,  r  lir.'  ver.  1478. 

I1.  Ar.liive.  de  l'Kinuire.  ..ri|;iiul  aiilufn-jphr.  I*.  t:iV3*,  .  ..le  "40. 
«1  l.y   P..y*u.-I.  I07i,  in-V». 

'■■i  Nmic-e  «ir  J.  M.  de  U  Mur.-,  en  ici.-  de  .//■-  itm-M  ./»•  /(.»i</...n  <■<</.•<  comte <  rfr  F„m.  I.yn»,  .loi  Perrin,  1860,  in-V, 

I.  I  ,  |>.  il. 

c  i^e  |»r.-«-i.'.n  .'.nmUirc  -lujourd'hiM  U  I.  I.il.li>.il.è.|ue  d*.  In  ville  .1.'  S..inl-I'j(.  i.i»i*.  I..-.  An  hivr.  de  l'iCmuire  en  .ini  une  .-..pie 
nHn-  KK.  Util.  I.»  dr»      <■<•>  <|.i'il  renfri me  .  ,iu  molli»  juMiu'j  l'.ii.ni'r  Hfti  in.  l.i.ii  <n,ri)l .      ..■lr..i.v.'.il  d.iu.  un  nuileiu  .lerj.M- 

toize  fe.iill.»  de  lurrl.eimu  .  ........  ■  !>....(  à  Ih.iiI.    IV  IVOP,  rôle  1076);  nuui  Ie«  a\..n.  fait  .ulrer  i  leur  due  dan.  notre  Inventaire. 

•'>  KxVMt  chrtinvIiKjifUf  itei  Irmoi^n  iji  i  nlrt  <.«r  prmluili  liant  le  pivert  entre  Ici  ••..r/ynrru s  Je  t.,  f'„yc  rt  le  lieu/  Verne ,  vu 
sujet  du  Jrmt  Je  rni-U.  (  Pari»,  «  lie/.  Ku*|h-ii,  I76U,  iu-V.) 
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viij  INVENTAIRE  DES  TITRES 

de  pièces.  A  raison  des  nombreux  documents 
qu'il  mentionne,  ce  registre  équivaut  presque  à 
un  véritable  inventaire  pour  les  actes  antérieurs 
à  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle'".  Il 
pouvait  en  tout  cas  servir  à  retrouver  plus  aisé- 
ment les  pièces  auxquelles  les  officiers  de  la 
Chambre  avaient  continuellement  besoin  de  re- 
courir. 

C'est  seulement  en  1473  que  fut  rédigé  un  in- 
ventaire détaillé  des  Archives  du  comté  de  Forez, 
au  moment  où  elles  furent  trausférées  de  l'an- 
cienne Chambre  des  comptes  qui  siégeait  dans  la 
grande  tour  du  donjon  de  Montbrison  à  la  nouvelle 
Chambre,  au  lieu  appelé  le  cellier  cntuttil  dans 
l'enceinte  du  château  (*\  Perrin  Gayand,  que  son 
inventaire  des  titres  du  Beaujolais,  si  bien  et  si 
rapidement  exécuté,  venait  de  signaler  à  l'atten- 
tion publique,  fut  encore  désigné  par  le  duc 
Jean  II  pour  rédiger  l'inventaire  des  titres  du 
Forez.  Les  lettres  de  sa  commission,  en  date  du 
26  août  de  cette  année,  portent  qu'il  devra  faire 
un  inventaire  particulier  «  eu  spécinaut  et  bien 
déclairant  de  chacuu  tiltrel'effect  et  la  substance, 
tems  et  date  dicelluy  et  de  chacun  d'icculx.  » 
Le  duc  ajoutait  :  «  Et  pareillement  faictes  et  cs- 
cripvés  sur  chacun  desdits  tiltres ,  et  après  les 
séparés  et  mectés  chacun  en  son  lieu  eu  coffres, 
arches,  layetes,  sacs  et  autres  choses,  ainsi  «pie 
verrés  estre  a  fére  pour  le  miculx  eu  notretlite 
chambre  nouvelle  elesdils  comptes,  cest  assavoir 
les  churlres  et  terriers  d'une  part,  les  fiez,  liom- 
maiges  et  nommées  d'autre  part ,  et  pareillement 
faictes  des  autres  tiltres  comme  1ère  se  doit  en  tel 
cas,  et  par  manière  que  au  temps  advenir  lesdits 
tiltres  se  puissent  trouver  promptement  quand  on 


DU  FOREZ  PAR  GAYAND. 


en  aura  à  besoiguer.  »  Ce  qui  ne  veut  pas  dire 
que  les  chartes  et  terriers  dussent  donner  lieu  à 
un  inventaire,  les  fiefs,  hommages  et  dénombre- 
ments à  un  autre,  mais  seulement  que  les  actes 
de  même  nature  devaient  être  autant  que  possi- 
ble mis  à  part ,  puis  groupés  et  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Gayand  se  mit  sans  tarder  à  la  beso- 
gne, et  il  avait  terminé  sa  tâche  dès  le  12  mars 
de  l'année  suivautc,  avec  l'aide,  il  est  vrai,  d'un 
de  ses  parents  qui  portait  le  prénom  de  Guillaume 
et  d'un  notaire  appelé  Jean  Au  Maistre.  Six  mois 
avaient  donc  suffi  pour  accomplir  ce  travail.  Mais 
eu  admettant  même  le  zèle  le  plus  assidu  de  la 
part  des  commissaires,  une  telle  célérité  nous 
oblige  à  croire  que  les  travaux  antérieurs  qui  ue 
sont  point  parvenus  jusqu'à  nous  leur  avaieut 
déjà  préparc  le  terrain. 

Conformément  aux  ordres  du  duc  Jean  11,  la 
minute  de  l'inventaire  de  Gayand  écrite  sur  pa- 
pier" fut  transcrite  dans  un  registre  en  parche- 
min, aujourd'hui  conservé  aux  Archives  de  l'Em- 
pire*'',  et  qui  forme  un  volume  de  deux  cent 
soixante-seize  feuillets  sigué  à  la  fin  Gnymul  et 
MmjisU  i.  Une  autre  expédition  originale,  proba- 
blement celle  qui  avait  été  exécutée  pour  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins,  fit  partie  de  la 
bibliothèque  du  chancelier  d'Aguesseau  Enfin, 
il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  Joints  île 
Suinl-.WnijIoire,  registre  48,  une  copie  abrégée 
de  l'inventaire  de  Gayand  faite  au  dix-septième 
siècle  pour  l'usage  des  frères  de  Sainte-Marthe  <*'. 

A  en  juger  par  son  inventaire,  Gayand  distribua 
les  titres  du  Forez  par  ordre  de  matières,  daus 
douze  coffres  cotés  par  les  lettres  A,  B,  C,  I),  E, 
F,  G,  II,  J,  K,  L,  M,  mais  sans  adopter  ni  llll- 


li:  Cf.  Ktuveruiiitirr,  AViiVr       Irf  uic/iice»  .,<it ,.•„„<•<  ,lu  ilèjuirtemeM  Je  l«  Luire,  p.  10.  note  S,  ci  p.  10,  nute  l. 
i*i  Voir  le  pieambnlc  do  h  (Mec*  jmlilir.iuvr  n"  5. 

W  Cent  un  grof  volume  pelil  in-folio  «V  304  feuillet»  <lc  icvie.  relié  en  boi»,  recouvert  d'une  pe«u  (pufréc  cl  muni  de  dm\  fri 
en  cuivre.  Il  appartient  jux  Archive»  de  U  Luire  par  »uitc  d'un  cch>n<;e  lait  «ver  le  dcp-iriciucm  do  l'Allier  M  moi*  de  juin  ISfia.  0» 
écrilcau  rn  parchemin,  cloue  «ur  le  premier  plu  du  vidumr,  porte  le  litre  «uivanl  :  .  C.'c.l  h  minute  de  lïnvcntoire  de»  liltrw  r>i»> 
eu  la  Chambre  d«  complet!  à  Mi.iill.ii.ou ,  appu-ienan»  à  mun«iRi.eiir  le  du.  de  BmirlM>nuui4  ri  d'Auveij;ne  »  cnme  de  *a  roulé  de 
r'ouris,  fait  en  I'jii  nr:r.r.i'.LI(lll.  «  Cf.  Chaverulidicr,  fiuiice  tic*  archive'  ancienne*  du  JeparlemeHI  Je  la  faire,  p.  10,  llulc 

'.<)  V.  1131.  Il  «*t  relié  en  bni4  et  recouvert  d'une  peju  de  couleur  fauve,  avec  j;it.,  clou»  «aillant*  cl  cuin»  en  cuivre. 

■fi)  Le  Loue,  Mbtmtheyue  hi«or,r,e  Je  ta  France,  t.  II,  »"  J78W. 

'.»)  Chjtcrondier,  Notice  citée,  même  page. 
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PROJET  IV  EN  INVENTAIRE  GÉNÉRAL  DES  ARCHIVES  DE  Bul'RBON. 


mérotage  courait!  ni  signe  particulier  qui  pût  être 
reporto  soit  des  pièces  swr  l'inventaire,  soit  tic 
l'inventaire  sur  les  pièces  (".  Il  relate  d'ailleurs 
avec  exactitude  le  sujet  et  la  date  des  documents, 
tout  en  négligeant  de  décrire  leur  étal  matériel  et 
de  relever  les  signatures  et  les  sceaux  dont  ils 
étaient  munis.  Au  dos  de  <iuclqucs  pièces,  et  seu- 
lement par  exception,  Gayand  a  reporté  de  sa 
main  un  sommaire  analytique.  Car  les  brèves 
indications  eu  iatiu  ou  en  français  qui  se  trouvent 
habituellement  sur  le  verso  de  ces  chartes  sont 
pour  la  plupart  antérieures  a  la  date  du  travail  de 
Gayand,  et  ont  pu  ue  pas  lui  être  inutiles.  Quel- 
quefois, comme  il  l'avait  fait  pour  le  Beaujolais, 
il  insère  en  tout  ou  en  partie  le  texte  des  actes 
qui  ont  à  ses  yeux  le  plus  d'intérêt.  Aucune  table 
ou  ébauche  de  table  u'est  jointe  à  cet  inventaire. 

§  5.  ft  njcl  <C un  inventaire  yenirul  îles  archives 
île  In  maison  île  Bourbon  an  quinzième  siècle. 

Maljjré  les  imperfections  qu'on  y  peut  trouver 
aujourd  hui,  l'inventaire  des  titres  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Forez  par  Gayand  fut  considère 
comme  un  chef-d'œuvre,  et  c'était  en  effet  pour 
l'époque  nu  travail  remarquable.  Le  célèbre  abbé 
de  Clutiy  et  évéque  «lu  l'uy,  Jean  de  Bourbon 
ayant  eu  cet  inventaire  sous  les  yeux  pendant 
qu'il  gouvernait  le  l'orez  comme  lieutenant  géné- 
ral  du  duc  en  1-474,  conçut  le  projet  de  faire  exé- 
cuter à  peu  près  sur  ce  modèle  un  inventaire  gé- 
néral ou  plutôt  une  collection  d'inventaires  de 
tous  les  actes  concernant  les  domaines  de  la 
maison  de  Bourboti  à  cette  date.  Ce  recueil  de- 
vait donc  embrasser  outre  le  Beaujolais  et  le  Forez 
déjà  inventoriés,  le  Bourbonnais,  l' Auvergne,  les 
comtés  de  Clennont  en  Beauvoisis,  de  risle-Jour- 
dain  et  de  Villars,  la  vicomte  de  l.antrcc,  les 
baronuics  de  Cliàtcauiieuf,  de  Roche-on-Rcnicr, 
d'Annonay  et  de  Cbàteau-Chinon.  Il  devait  être 


intitulé  :  Livre  cl  reyistre  des  terriers  y  fiefs,  hom- 
maijes,  acquisitions,  eom/msitious,  limitations, 
testament,  mnriaijes  i  l  mitres  titres,  et  se  com- 
poser d'uuc  série  d'inventaires  particuliers  pour 
chaipie  duché,  comté,  vicomte  et  baronnic.  Ces 
inventaires  auraient  ensuite  été  déposés  dans  les 
Chambres  des  comptes  auxquelles  chaque  pays 
ressorlissait .  Mais  un  douhle.de  tout  l'ouvrage, 
écrit  en  belle  lettre  de  forme,  sur  bon  et  hu  par- 
chemin, aurait  été  spécialemeut  conservé  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Moulins  comme  au 
principal  siège  «le  l'administration  des  biens  im- 
menses <jui  formaient  l'apanage  des  Bourbons. 

Dans  le  plan  des  instructions  «pii  furent  rédi- 
gées à  cet  effet  on  reniai  <|iiera  un»;  innovation 
importante  qui  consistait  à  faire  dresser,  outre  le 
répertoire  «les  coffres,  une  table  des  titres  ren- 
fermés «lans  chacun  de  ces  coffres,  table  où  aurait 
été  relevée  brièvement  la  substance  des  actes 
avec  renvoi  au  folio  «le  l'inventaire  corrospon- 
dant,  «  pour  plus  legièreincut  trouver  audit  in- 
ventoire  ledit  tiltre  dont  on  se  vouldra  aider.  » 
De  plus,  l'usage  admis  par  Gayand  d'inscrire  au 
dos  des  pièces  le  sommaire  de  leur  contenu ,  de 
facultatif  et  exceptionnel  qu'il  était  pré«ré«lem- 
ment ,  devenait  eonstant  et  obligatoire  ;  mais  au- 
cune règle  u'élait  posée  quaut  à  l'adoption  d'un 
système  «le  concordauce  entre  les  inventaires  et 
les  titres  eux-mêmes,  soit  au  moyen  «le  numéros, 
soit  à  1  aide  de  signes  particuliers  et  convention- 
nels. On  comprend  au  reste  que  daus  des  fonds 
destinés  à  s'accroître  sans  cesse  par  le  mouve- 
meul  des  affaires  et  par  le  dëvehippemcnt  des 
relations,  les  rédacteurs  d'inventaires  dussent 
hésiter  à  immobiliser  en  quelque  sorte  les  pièces 
par  un  numérotage  d«'fitiitif.  D'Argillicre ,  on  l'a 
vu,  essaya  de  ce  système,  et  «les  ses  premiers 
pas  il  se  trouva  aux  prises  avec  la  nécessité 
de  redoubler  les  numéros  et  de  distinguer  par 


(')  Vnir  I'irr(t4  jniiifiratin'*,  11»  5. 


«°.'e»l  relui        niaimrn.  j  .i  l'aria  la  rim.triiilimi  du  célèbre  hôtel  ilit  de  liliiny,  irt  <|ni  jom  un  rôle  |>nlîli.|iir  un, j<ii !  mt  *mi.  !<• 


rèfltte  tic  ami  neveu  le  dur  Jean  II. 
;  ''  Voir  l'inn  ju.iiiic.iti>  «9,  il"  6. 
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des  marques  ces  imnuTos  ainsi  intercalés  :  ce 
qui  aurait  fini  par  produire  la  plu»  lâcheuse 
contusion . 

Malgré  toute»  nos  recherches,  nous  n'avons 
trouvé  aucun  renseignement  qui  nous  permette 
de  dire  si  ce  projet  d'inventaire  si  bien  conçu  au 
poiut  de  vue  de  l'intérêt  yénéral  reçut  un  com- 
mencement d'exécution.  Les  travaux  contempo- 
rains entrepris  par  Dai<-;ncl,  de  1470  à  1475,  sur 
les  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins ne  soul  pas  du  tout  compris  suivant  la 
méthode  dont  l'évéquc  du  Puy  venait  de  poser  les 
règles.  D'Ar;;ilIière  ne  paraît  pas  non  phi»  s'en 
être  préoccupé,  et  il  faut  descendre  jusqu'au 
temps  de  François  I"  et  aux  travaux  de  Jacques 
Lui  Hier  pour  rencontrer  un  travail  d'ensemble 
qui  embrasse  les  trois  j;rands  fonds  d'Archives  du 
Bourbonnais,  du  Beaujolais  et  du  Forez. 

§  (î.  Suppression  des  Chambres  des  comptes  de 
Moulins,  l'illejranehe  et  Montbrison.  —  Jac- 
ques Luillier  est  vhnnjé  d'inventorier  les  pa- 
piers transférés  à  Ihris. 

On  sait  qu'après  la  fuite  du  connétable  de 
Bourbon,  en  1523,  des  poursuites  furent  dirigées 
contre  lui ,  et  que  nonobstant  les  stipulations  du 
traité  de  Madrid ,  un  arrêt  rendu  eu  Parlement 
le  26  juillet  1527  déclara  que  «  tous  ses  biens 
féodaux  tenus  de  la  couronne  de  France  média- 


CONNÈTÀBl.E  DE  BOURBON. 

temeut  ou  immédiatement,  retourneroieut  en 
icellc,  et  (pie  ses  autres  biens  meubles  et  im- 
meubles seroieut  confisqués.  »  En  vertu  de  cet 
arrêt,  François  I"  donna  à  sa  mère  l'administra- 
tion des  domaines  qui  avaient  appartenu  à  la 
branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon ,  et  Louise 
de  Savoie  ajouta  alors  k  ses  anciens  titres  de  du- 
chesse H'Anftoumois  et  d'Anjou,  de  comtesse  du 
Maine,  etc.,  ceux  de  duchesse  de  Bourbonnais, 
Nemours  et  Chàtrllerault,  de  comtesse  de  Gien, 
Clermout  en  Beauvoisis,  Clermont  eu  Auvergne , 
La  Marche,  Forez,  Montpensier,  de  dauphine 
d'Auvcrfme,  de  vicomtesse  de  Cariât  et  Murât, 
<le  dame  de  Beaujolais,  Aunonay,  CombraUle 
et  Mercœur.  La  Chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins, avec  ses  deux  annexes  de  Villelranche  et 
de  Moutbrisou,  ne  cessa  pas  de  fonctionner  *', 
et  les  actes  expédiés  au  nom  de  la  mère  du  Boi 
continuèrent  à  être  transcrits  dans  les  registres 
de  cette  Chambre 

Le  traité  de  Cambrai  ayant  stipulé  la  réhabili- 
tation de  lu  mémoire  du  connétable  et  la  restitu- 
tion de  ses  biens  à  ses  héritiers,  des  lettres  patentes 
du  mois  de  mai  1530  suspendirent  un  moment  l'ef- 
fet de  l'arrêt  de  1527.  Mais  bientôt  le  Boi  ayant 
recouvré  ses  enfants  prisonniers  à  Madrid,  cassa 
par  d'autres  lettres  patentes  tout  ce  qu'il  avait  nou- 
vellement lait  en  faveur  du  connétable  et  de  ses 
ayant  cause.  Devenu  tout  à  fait  libre,  par  la 


('.'  Voir  plut  haut,  p.  iv,  1**  culumie. 

'••  Apre*  la  mort  de  Pruuruis  de  Ilarbauçois,  président  de  la  Cbumbit]  de*  compte*  (le  Moulin»,  François  1"  avait 
lion»,  par  lettre*  patente*  du  15  au«it  1524,  Thierry  Dorno,  seciétairv  de  ses  finance*,  qui  cumula  quelque  temps 


j  ces  fonc- 


p.ll  à  *tre  remplacé  à 


par 


du  Noi  M  auditeur  eu 


de  président  dn  compte-)  à  Dijon.  Mai*  il  nu  I 
In  Chambre  de*  compte*  de  Paris, 

;t'  l.c*  preuve*  dr  celle  continuité  abondent.  En  voici  trois  exempte*  notables  : 

1°  La  copie  d'un  acte  de  I.oniw  de  Savoie,  en  dnte  dn  6  novembre.  I5JS,  contenant  le*  provision*  de  l'office  de  président  des  compte* 
j  Moulins  en  faveur  île  Krnfluier,  porte  en  tète  :  Xe  rrgittre  dei  t  ha  rte  s  de  Bnurbonnnii ,  f>d.  ÎKS  vérin;  et  à  In  lin  de  U  pièce  on  lit  ; 
•  Scqucn?  nrdiiutinnei»  antiquam  camere  eompotoruin  !'dcj  Muliit*  domine  iiourc  domine  diicitie  llorbonii  et  Arvcinir,  prcfaïas 
dnininu*  Jnb.-tnne*  F racoler  président  promit  juramenlura  solienm  in  maiiilm»  dimiirtornin  cnmerc  prediclc,  et  rrgittrate  tant  prrtrnM 
in  tilira  chartarum  Aiyni  lempvrit ,  futio  (chiffre  omis),  die  util  menais  fcbntarii  .inno  Unmini  milloimo  <|uiii|;.nte^itiio  vicesimo  octavo. 
Signalant  lioiti.  .  (K.  188,  «•  1*2.) 

i"  «  Collation  est  faite  au  rtyiitf  itrt  d*tiln-ratlon<  estant  en  ta  Chambre  des  roupie*  de  madame  à  Mulins  par  moy.  flreffcer  i 
compte*,  le  un'  jour  de.may,  lin  mil  v»  et  trente.  Dourr.  »  'P.  1380.) 

3"  La  copie  d'une  i-lmrte  du  1.1  mai  1379,  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.iinl-Menom ,  porte  en  «elo  :  -  Chambre  des  complet  de 
hannoii.  Extrait  d'un  rejutre  ancien,  c»crit  en  parchemin  estant  en  ta  Chambre  de*  eoniptes  a  Molins  anquel  et  «il  trois  et  quatre 
feuillets  en  csriit  re  >|ui  ensuit,  etc.  ■  El  i  ta  lin  *e  t ruine  telle  mention  :  •  Colbition  a  été  faite  au  registre  cy  dessus  déclaré  par  moy, 
notaire  et  (pefficr  de*  complet  n  Molins,  suivant  le  commandement  et  ordonnante  de  iness«i|;neurs  dc*dil»  comptes,  le  ir"  jour  d» 
lévrier,  tan  mil  cinq  cent  lrciite-ung.  Signé  Roi'ht.  •  (K.  188,  n*  Hî.) 
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mort  de  sa  mcre  (lî)  septembre  1531),  Fran- 
cis I"  résolut  do  réunir  définitivement  à  ln  cou- 
ronne cet  héritage  toujours  contesté ,  et  comme 
signe  matériel  de  la  réunion ,  il  ordonna  la  sup- 
pression îles  Chambres  de  Moulins,  de  Villcfrau- 
che  et  de  Moiitbrison  ,  dont  la  juridiction  sur  les 
receveurs  et  les  comptables  tut  transférée  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris.  Le  19  mars  1532, 
il  chargea  Jacques  Luillier,  auditeur  en  cette 
dernière  Chambre  '  ,  de  se  transporter  à  Mou- 
lins, de  faire  lever  en  sa  présence  les  scellés  mis 
sur  les  coffres  et  les  armoires  qui  renfermaient  les 
anciennes  Archives  de  la  maison  de  Bourbon,  de 
se  faire  montrer  «  tous  et  chascuns  tes  titres, 
charlres  et  lettres,  papiers,  registres,  comptes, 
aconits  et  autres  choses  * ,  de  se  taire  représenter 
les  anciens  inventaires,  et  au  besoiu  d'eu  dresser 
de  nouveaux  '".  La  même  mesure  était  prise  à 
l'égard  des  autres  Chambres  dépendant  de  celle 
de  Moulins. 

Ou  remarquera  que  dans  les  lettres  de  Fran- 
çois 1",  il  u'est  point  spécialement  question  des 
hommages  et  aveux,  qui  cependant  formaient 
alors  et  forment  eucore  aujourd'hui  un  fonds  con- 
sidérable. Peut-être  le  Roi  voulait-il  seulemeut 
faire  venir  à  Paris  les  actes  qui  composaient  le  Tré- 
sor des  chartes  du  Bourbonnais,  pour  le  joindre  à 
sou  propre  trésor,  sans  s'expliquer  sur  ce  qu'il  en- 
tendait faire  à  propos  des  hommages  et  aveux ,  qui 
à  la  rigueur  pouvaient  être  compris  dans  cette 
vague  dénomination  et  outres  choses.  Nous  avons 
déjà  établi  que  le  départ  entre  ces  aveux  et  les 
titres  proprement  dits,  avait  été  opéré  à  la  Cham- 
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bre  des  comptes  de  Moulins,  dès  les  premières 
années  du  quinzième  sièc  le       et  en  effet  dans 
les  inventaires  du  Hourhoimais  par  Daignet  et 
d'Argillière,  il  n'est  aucunement  question  des 
aveux,  tandis  qu'ils  se  trouvent  mêlés  aux  titres 
dans  les  inventaires  particuliers  du  Beaujolais  et 
du  Forez  faits  par  Gayanil.  (le  qui  est  sûr,  c'est 
que  I.uillier,  pendant  son  séjour  à  Moulins,  ne 
s'occupa  sur  place  que  des  titres.  Seulement  les 
aveux  furent  transportés  à  Paris  avec  l'ensemble 
des  papiers  énumérés  dans  les  lettres  du  Roi,  et 
c'est  là  que  Luillier  eu  fit  à  loisir  un  inventaire 
conçu  dans  le  même  système  et  aussi  détaillé 
que  celui  des  titres.  Le  préambule  suivant  en 
fournit  une  preuve  suffisante  :  »  Inventaire  des 
dénombremens,  nommées  et  adveux  des  ducliez 
de  Hourbonnoys,  d'Auvergne,  conté  de  La  Mar- 
che, viconté  de  Cariât  et  autres  lieux  qui  furent 
de  la  maison  de  Bourbon,  apportez  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Mot  tus,  coutcuuz  en  I.vi  lyaces 
selon  qu'il  est  contenu  cy-après,  icellcs  lyaces 
mises  eu  trois  grands  sacs  estans  au  grand  Gar- 
uier,  sur  le  grand  bureau.  -  La  même  remarque 
s'applique  aussi  aux  inventaires  des  aveux  du 
Beaujolais  et  du  Fore/.,  qui  sont  également  l'œu- 
vre de  Luillier  i>''.  Ce  laborieux  archiviste  n'a 
point  signé  l'iuventaire  des  aveux  du  Bourbon- 
nais que  nous  possédons    ;  mais  ce  registre  nous 
semble  écrit  de  sa  main,  ou  du  moins  il  est  cer- 
tainement de  la  main  qui  a  mis  au  net  l'inventaire 
des  titres  si-jué  par  Luillier.  Ce  dernier  inven- 
taire, qui  nous  a  servi  de  guide,  est  celui  dont  il 
nous  reste  à  parler. 


Ci  II  «ilail  ptotublciuntl  l>-  parmi  mai*  no»  le  bit  de  Jeun  l.nillirr,  mur  île  Itoullantourt  el  de  Saiul-Meaiiiiii ,  uiaiu-v  de»  nmipi.i. 
du  Ifui,  di-|.ui»  \e  7  jiiiviri  1517  | m u '.m  34)  drWntbre  1331,  ('|kh|ii<'  im'i  il  ili-vinl  iirr*uli-!il.  (Juaiit  à  J.ir<|m-.,  il  |.jr.m  rlic  rv»u;  >uii|ilt- 
audit>-ur  toute  «  \\e.  Ilcrn  U  II  plaie  de  Jeao  de  tlrinun ,  le  Ï8  août  1518,  il  etrrva  celle  .  haqje  ju«|u".iu  3  lévrier  l.'l  Vl. 

P)  V..ir  Pière«  jiwtîriialivc»,  préambule  du  a"  7. 

|3)  Voir  plu*  bam ,  p.  ii)  el  iv. 

i**  Kn  viuei  le*  intitulé*  :  ■  Invenlaire  dit*  trilre*.  dm  humilier*  el  déimmbreiiieri»  de*  rirf/.  lenuz  et  uuiiiv.uk  de  I.t  harnunie,  lerre  ei 
ari^oeiiru:  dit»  ISeaujnluv*.  tant  au  tlir^a  de  l.i  rivière  de  Saturne  de  la  |iarl  du  ruynuliiir  que  au  drta  de  ladirte  rivièi'e  doti'M  lemiMre 
apprllét-  IfouiJu-H,  a/tpvrttrz  de  la  Chambre  itei  eamfttet  dudil  ItraujtJuys  «i.o/ie  «  \  ittrji  >mche ,  en  tu  ChnmHrr  i/rt  complet  du  H<i\  tiot'e 
ure .  à  Pari*,  f*irl  par  nous  JlM|lle4  Lnillirr,  clerc  el  auditeur  d'.'s  euuiplec  du  ll<>v  ,  noire  *ire.  à  r«'  rouinii*  i  l  depplllr  par  ledul  -ri- 
|p»eurt  eic.  »  lBf" .  Uto,  Tid.  t.;  -  Inventaire  dei  UmnitMi|*ri  et  dL-nnuibrrineik*  de*  fief*  moiiirn*  du  onnlê  de  r'ore-41/ ,  appariez  tte  ta 
Chambre  drf  ivmptrs  Je  Munllil  un»  ,  di>X|U<'N  uni  CHL  tilirliK  vin;;l  lyai'i*'.  •  [YV.  3M.  I  l.ilillii'r  n'y  a  |minl  luit  Min  nmii ,  mai*  IVcrï- 
lure  eil  la  uirmc  ifue  .  .-Ue  dit  1'liivrnuiif  de»  »vl-ii\  du  llrau/idai». 
Aid.ivr»  di-  l'Eui|iirr,  PP.  36 
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xij  INVENTAIRE  DES  TITRES  DE  MOULINS,  DE  VII.I.EIRANCI1E  ET  DE  MONTBR1SON. 

le  premier  coffre  lui  fournit  la  matière  de  dix  lias- 


§  7.  Inventaire  rir.s  titres  rie  Moulins,  rie  l'illc- 
franclte  et  rie  Montlnisou,  par  Jacques  Luiliier. 
—  EfHMfue  du  dernier  numérotage  ries  pièces. 

Dans  l'intervalle  de  trente  an»  qui  sépare  l'in- 
ventaire de  d'Aigillière  de  celui  de  Luiliier,  les 
titres  de  la  maison  de  Bourbon  avaient  été  ran- 
ges dans  un  ordre  différent  de  celui  où  le  com- 
missaire du  duc  Pierre  II  les  avait  mis.  Du  moins 
Luiliier  semble  s'être  borné  à  inventorier  les 
pièces  suivant  qu'elles  se  présentaient  dans  les 
coffres,  puis  dans  les  sacs  qui  lui  étaient  succes- 
sivement ouverts,  sans  qu'il  ait  pn  ou  voulu 
adopter  au  préalable  un  classement  méthodique. 
Ce  défaut  de  plan  paraîtra  évident  si  l'on  veut 
bien  jeter  les  yeux  sur  le  sommaire  de  son  inven- 
taire des  titres  du  Roiu-bonnais,  que  nous  avons 
cru  devoir  imprimer  tout  au  long  dans  nos  Pièces 
justificatives  '  .  Dès  qu'on  entre  dans  le  détad, 
il  devient  impossible  de  découvrir  les  motifs  qui 
avaient  pu  déterminer  la  Chambre  des  comptes 
de  Moulins  à  juxtaposer  dans  uu  même  coffre 
et  souvent  dans  une  séparation  intérieure  de  ce 
coffre  des  pièces  très-diverses  par  leur  origine  et 
par  leur  nature.  Les  sacs  et  les  liasses  avaient 
pour  la  plupart  fies  étiquettes  destinées  à  faire 
connaître  brièvement  leur  contenu.  Sans  se  pré- 
occuper de  vérifier  si  l'étiquette  est  bien  exacte, 
Luiliier  inventorie  tout  ce  qu'il  trouve  et  passe 
outre.  Si  l'étiquette  indique  qu'il  s'agit  de  papiers 
sans  valeur,  il  les  remet  tels  quels  dans  leur  sac 
on  dans  leur  layette  *  ,  et  continue  sa  tâche;  si 
le  sae  n'est  pas  étiqueté  du  tout,  il  en  fait  con- 
sciencieusement l'inventaire,  sauf  les  pièces  de 
procédure,  qu'il  néglige  la  plupart  du  temps 
comme  inutiles.  On  voit  qu'il  ne  suit  dans  son 
travail  aucun  cadre  préparé  a  l'avance,  qu'il  n'est 
guidé  par  aucun  plan  préconçu.  A  mesure  qu'il  a 
analysé  un  nombre  suffisant  de  pièces  ou  de  dos- 
siers, il  en  forme  une  liasse  qu'il  numérote.  Ainsi 


ses  ;  le  second,  de  quatre  ;  le  troisième,  de  cinq  ;  le 
quatrième  et  le  cinquième,  de  six  ;  le  sixième,  de 
trois  seulement,  et  ainsi  de  suite  pour  les  bahuts, 
les  sacs  et  les  layettes  isolées,  jusqu'à  la  liasse 
quatre- vingtième  et  dernière.  Saus  doute  ces 
liasses  sont  généralement  formées  de  pièces  qui 
ont  entre  elles  quelque  rapport.  Néanmoins  la 
distribution  matérielle  des  documents  laisse  beau- 
coup à  désirer,  au  moins  selon  nos  idées  actuelles 
de  classement. 

Ce  point  établi,  il  faut  reconnaître  que  Luil- 
iier s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  zèle  et  non 
sans  succès.  Ses  analyses  sont  étendues,  claires, 
et  propres  à  donner  une  idée  exacte  du  docu- 
ment. On  voit  qu'il  a  In  et  étudié  par  lui-même, 
sans  se  conteuter  «les  inventaires  antérieurs  au 
sien.  Les  dates  sont  ordinairement  bien  tran- 
scrites; les  sceaux,  les  signatures,  les  authenti- 
cations  scrupuleusement  relevés.  Le  point  capital 
du  document  est  mis  en  lumière  avec  sagacité, 
seulement  celte  sagacité  s'exerce  sur  un  ordre 
de  fait  ,  qui  ne  tieut  plus  la  première  place  dans 
nos  préoccupations  modernes,  car  Luiliier  s'at- 
tache â  ce  qui  peut  servir  à  établir  les  droits  du 
Hoi,  successeur  «les  ducs  de  Bourbon,  sans  tenir 
compte  des  détails  historiques  intéressants  que 
peut  fournir  la  pièce  «lotit  il  s'occupe;  son  tra- 
vail est  fait  avant  tout  au  point  de  vue  domanial; 
et  pour  parler  la  langue  judiciaire,  il  s'inquiète 
plus  du  dispositif  que  des  considérants.  En  outre, 
si  une  affaire  se  présente  sous  forme  de  dossier, 
c'est-à-dire  avec  des  annexes  qui  l'éclairent  et  la 
complètent,  Luiliier  se  borne  ordinairement  à 
analyser  l'acte  principal  et  à  mentionner  en  bloc 
l'existence  des  pièces  jointes. 

Ces  remarques  peuvent  également  s'appliquer 
à  ses  deux  inventaires  des  titres  du  Beaujolais  et 
du  Forez.  Daus  ceux-ci  cependant  d  s'écarte 
beaucoup  moins  du  plan  des  inventaires  de 


-.')  Voir  Pirrc*  ju*ttihr.aiivn* ,  n*»  7. 
'.'-I  Le*  |M|Mt-i'c  non  il 
l'iittMilt^r  *nr  (iliH'e 
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QUALITÉS  ET  DÉFAUTS  DES 

Gavand  qu'il  ne  s'était  écarté  pour  les  titre»  du 
Bourbonnais  de  la  méthode  adoptée  par  d'Argil- 
lière.  Le  classement  matériel  ayant  subi  moins 
de  vicissitudes  dans  les  chambres  de  Villefrauche 
et  de  Montbrisou,  Luillicr  a  retrouvé  les  papiers 
à  peu  près  dans  le  même  ordre,  et  s'il  intervertit 
cet  ordre,  c'est  probablement  parce  que  le  coffre 
M,  par  exemple,  lui  est  présenté  avant  le  coffre 
I,,  et  le  coffre  K  avant  le  coffre  .F.  Il  néglige  poul- 
ie moment  les  coffres  contenant  les  hommages  et 
les  aveux,  mais  quant  aux  titres  introduits  dans 
les  coffres  postérieurement  aux  inventaires  de 
Gayand,  ou  à  ceux  que  cet  archiviste  n'avait  pas 
cru  devoir  inventorier  1  ,  Luillicr  les  fait  rentrer 
scrupuleusement  dans  sou  travail ,  et  alors  il  se 
décide  pour  nu  classement  que  l'on  pourrait  ap- 
peler topographique,  en  ce  sens  qu'il  cherche  à 
rapprocher  les  uns  des  autres  les  actes  relatifs  à 
une  seigneurie  ou  à  une  châtellenie  ,-*\ 

Si  les  inventaires  de  Luillicr  offrent  des  qua- 
lités trés-recominandables ,  ils  laissent  donc  à  dé- 
sirer sous  le  rapport  de  la  méthode  et  de  la  dispo- 
sition des  matières.  Des  documents  identiques  ou 
analojpies  s'y  trouvent  quelquefois  séparés  par  de 
lonf  s  intervalles  et  classés  dans  des  liasses  diffé- 
rentes, et  comme  l'auteur  a  perdu  de  vue,  dans 
cette  succession  rapide  de  liasses,  les  noms  des 
personnages  ou  des  lieux  qui  sont  déjà  tombés 
sous  ses  veux,  il  lui  arrive  de  donner  aux  mêmes 
noms  des  qualifications  ou  des  formes  ortho- 
graphiques qui  varient.  De  bonnes  tables  des 
matières,  renvoyant  aux  pièces  elles-mêmes, 
auraient  pu  remédiera  cet  inconvénient;  mais, 
Luillier  n'a  sonjjé  qu'à  donner  nue  table  de  son 
propre  travail,  et  pour  le  Bourbonnais  seulement. 
Se  conformant  sur  ce  point  aux  instructions  don- 
nées par  l'évêquc  du  l'uy,  il  relève  sommairement 
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en  tète  de  son  volume  l'intitulé  des  documents 
analysés  par  lui  avec  renvoi  anx  folios  de  son 
inventaire,  et  avec  mention  en  marge  du  nom 
ou  du  fait  le  plus  marquant.  Gctte  table  n'étant 
ni  méthodique  ni  alphabétique,  ne  peut  {nière  , 
servir  aux  recherches  qu'à  la  condition  d'être 
parcourue  d'un  bout  :\  l'autre;  ce  qui,  à  moins 
d'un  heureux  hasard,  en  rend  l'usage  incom- 
mode et  même  rebutant. 

Luillicr  n'eut  pas  non  plus  l'idée  de  numéroter 
les  documents  dont  se  composaient  les  liasses 
qu'il  avait  formées,  et  tous  les  auteurs  qtri,  jus- 
qu'au commencement  dn  dix-huitième  siècle, 
ont  consulté  son  inventaire  ou  les  pièces  elles- 
mêmes,  ne  citent  que  le  folio  de  l'inventaire  ou 
le  numéro  de  la  liasse.  Jean  du  Tillet,  greffier 
du  Parlement,  s'est  beaucoup  servi,  pour  son 
Hecueif  îles  Rois  de  France,  leurs  couronne  et 
maison,  de  l'inventaire  du  nourbonnais,  qu'il 
cite  constamment  d'après  le  folio  et  d'une  ma- 
nière fort  exacte,  sous  cette  forme  :  Chambre, 
des  comptes,  filtres  Bourbon,  de.  i Inventaire 
feuillet  tant  '1'.  Dncange,  dans  ses  Familles  d'ou- 
tre-mer,  p.  70,  dit,  à  propos  de  Hugues  de  Lusi- 
gnau,  prince  de  Galilée  :  »  Dans  un  Mémoire 
dressé  en  la  même  année  1387,  qui  est  en  la  tren- 
tième liasse  des  titres  de  Hourbon,  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris  'J:',  etc.  *  Le  Père  Anselme, 
Histoire  des  i/rands  officiers,  t.  Il,  p.  iii)8,  par- 
lant aussi  du  même  personnage,  s'exprime  ainsi  : 
»  Il  se  voit  des  lettres  de  ce  prince  expédiées  à 
Rome  le  G  jauvier  1370,  par  lesquelles,  en  pré- 
sence d  Amédée  de  Joinville  et  de  Mathieu  de 
I lumières,  chevaliers,  il  renonce  à  la  régence  et 
au  bail  du  royaume  de  Chypre  qui  lui  était  déféré 
après  la  mort  de  Pierre,  son  oncle»;  et  il  cite 
en  mai-|jc  Y  Inventaire  de  Bourlion,  liasse  tren- 


1 1  Voir  plu*  haut,  |>.  vj ,  noir  3. 

Voir  rirr*'*  jti«iibt-iitivr*,  11e*  8  cl  11. 

:l   Voir  niM.iinnii-m  djii*  l'riliti  I<-  I6t8,  Im  rnl.tiie      lu  première  branche  île  Htmryngne ,  p.  K7 .  —  Intteiitniir  de  fn  m.titnn  </.■ 

branche  J'.U/.,u,  p.  145.  —  inventaire  Hc  la  branche  ,le  Clermnnl ,  <lll.  d,-  MourUm  , 
p.  t.)S  !i  187.  —  int  entait*  ./<•«  teitammU  .  p.  Vin  <'l  «iiir. 

'.*;  Il  «'i»0ii  d'un  «urinoirs  irljiiîf  à  U  mort  du  |*-îticr  HiiQiit'A,  et  o*dî|;»'  |Mi  tiV-rr-  Ji-an  dt-  Pari-,  cariiie  de  Niro«ir,  «on  iNHifr«-Mir.  Ce 
mé  irr.  compris  tant  U  •-.•«•  .miiipIIi-  1363,  fjiwil  fil  <-tfel  p.*rlir°dii  (ju.iirifW  do.Mi-r  de  h  innli.ine  Im*«?. 
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«iv  DEPOT  DES  TURKS  RAPPORTÉE  À  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PAIUS. 


iième  1  .  Le  P.  André  de  Saint-IS'icolas  n'a 
connu  que  des  liasses.  C'est  doue  seulement  à 
l'époque  de  la  mise  en  registres  des  Lusses  du 
Bourbonnais  (opération  dont  nous  parlerons  avec 
plus  de  détails  daus  le  paragraphe  suivant)  qu'un 
numéro,  courant  de  i  à  ni"  ni'  i.x.wiij,  fut  écrit  au 
verso  des  pièces  et  reporté  ensuite  sur  l'inven- 
taire de  Luillier,  à  la  notice  correspondante.  Le 
même  numérotage  fut  fait  à  la  même  époque  sur 
les  registres  des  titres  du  Beaujolais  et  du  Forez, 
ainsi  que  sur  leurs  deux  inventaires  Le  tra- 
vail de  Luillier  devint  par  là  définitif  et  d'un 
usage  habituel,  et  son  classement,  qui  se  ressent 
un  peu  de  la  précipitation  d'un  travail  rapidement 
exécuté,  passa  à  l'état  de  fait  accompli. 


§8.  Défiât  des  titres  rapportés  fuir  Lui  Hier  à  lu 
Chambre  des  Comptes  de  Paris. — Leur  réunion 
au  département  appelé  CHAMBRE  D  ANJOU.  — 
Conversion  des  liassesen  volumes  et  destruction 
des  seeaux.  —  IHuces  neeupées  par  les  nouveaux 
volumes.  —  Tables  de  Rousseau. 


Les  titres  rapportés  de  Moulins  par  Luillier 
être  conservés  en  liasses  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  eurent  très-peu  à  souffrir  dans 
le  transport,  et  deux  déficit  seulement  furent 
constatés  au  moment  où  on  en  fit  le  récolement 
en  juillet  l.Vil  Il  est  probable  qu'une  opération 
analogue  eut  lieu  pour  les  titres  rapportés  de  Ville- 
frauebe  et  de  Montbrisou,  et  qu'elle  donna  aussi 
un  résultat  satisfaisant.  Aussi  haut  que  nous  puis- 
sions remonter,  c'est-à-dire  de  154J9  à  15î>2,  pé- 
riode durant  laquelle  Robert  Danès  exerça  les 
fondions  de  greffier  de  la  Chambre  des  comptes, 


nous  trouvons  que  les  dix  registres  de  transcrits 
du  Bourbonnais  étaient  au  dépôt  du  greffe,  mais 
nous  ignorons  dans  quelle  antre  partie  des  ar- 
chives de  la  Chambre  les  titres  en  liasses  furent 
primitivement  déposés.  C'est  seulement  au  mois 
de  mars  ItiOi  que  la  Chambre,  frappée  des  incon- 
vénients qu  il  y  avait  à  ce  que  les  hommages, 
aveux,  serments  de  fidélité  et  autres  titres  utiles 
pour  la  connaissance  des  droits  du  Roi,  lussent 
divisés  en  cinq  départements  différents,  prit  une 
décision  en  vertu  de  laquelle  ils  furent  tous  réunis 
dans  un  seul  dépôt,  vaste  et  couvcuable,  qu'on 
appelait  la  Chambre  d'Anjou^  .  Ce  dépôt  fut 
confié  à  la  garde  des  conseiller»  auditeurs,  qui 
fureut  chargés  de  confectionner  les  inventaires 
et  les  tables  nécessaires  à  la  recherche  des  pièces 
et  de  délivrer  les  expéditions  authentiques  qui  en 
seraient  demandées.  A  cette  époque  les  pièces 
furent  retirées  des  coffres  ou  layettes  où  elles 
avaieut  été  gardées  jusqu'alors,  pour  être  placées 
dans  des  armoires  dout  les  clefs  lnreut  remises  à 
deux  conscdlers  de  semestre  qui  curent  le  titre  de 
commissaires  et  directeurs  des  fiefs (G|.  Par  ce 
nouvel  arrangement,  les  titres  du  liourbounais,  du 
Beaujolais  et  du  Forez  suivirent  la  destinée  des 
aveux  et  hommages  de  ces  même»  provinces,  et 
c'est  à  cette  circonstance  qu'ils  durent  d'être  pré- 
servés dans  le  grand  incendie  arrivé  la  nuit  du 
26  au  27- octobre  1737,  incendie  qui  heureuse- 
ment n'atteignit  pas  la  Chambre  d'Anjou.  Au  con- 
traire, les  registres  de  transcrits  furent  tous  bridés 
daus  cette  uuil  funeste ,  avec  la  série  entière  des 
Mémoriaux  et  la  plus  grande  partie  des  précieux 
volumes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  4). 


(')  I.'analyic  il»  P.  Anaeline  c»t  plus  correcte  que  celle  de  I.nillin,  mai»  sa  ritatinn  nV«i  pas  exact".  Il  devait  dire  iWte  Si.  Kn 
«ftet  lu  (lit-ce  eu  qnejlion,  qui  eut  aujourd'hui  un  déficit ,  cuit  In  i  iiiquiènie  de  In  liaaac  3Î  et  eoej'c«voudait  j  la  cuti-  H20.  Voir  le 
n»  31Ur»  (II-  mitre  inventaire,  et  U  noir  qui  a"y  rapporte. 

I*  Ce  miméioU|[e  de»  inventaire»  n"e»t  pa«  tunjour»  d'une  prëciiiou  rigoureu»*;  quelque-foi*  on  a  Muté  de»  rotr»,  d'autre»  foi,  on  a 
donné  r|e>  numéro.  A  de*  article»  que  Luillier  lui-même  annonçait  avoir  lailaé»  de  coté  comme  inutile». 

!>>  Voir  Pièce»  juttitiiative»,  n"  7  à  lu  hn. 
Voir  Pièce»  jmttincaiivcs ,  n»  10. 

i.M  l»an»  le»  mcniioiis  faite»  a  la  fin  de  chaque  »cnie*tre  d, -a  nutn»  de»  romunuaire*  auxqneU  tout  rrniivc»  le»  cU-r».  il  c»t  loujnui't 
qneation  de»  clef»  dea  coffre»  ju«qu'en  1664.  A  |iariir  «le  I0M,  il  u'e«t  plu»  queuinn  que  d'arumir.-.»  :  .  I>u  1'  janvier  Itt60.  C.e  jour-là 
la  compagnie  «tant  aiaemldée  en  Ut  Chambre  d' Anjou,  M.  le  doyen  a  uuiutué  pour  i-oinrauuire»  et  directeur»  de»  hrt,  pendant  le  prêtent 
semiMtre.  MM.  de  la  Crnii  et  Hal.rrt,  aulipiel,  MM.  Chilien  et  Chandcllier  oui  reuii»  le»  clef»  de»  armoint  avee  W»  regiitre»,  i 
expédition».  •  (PP.  101.) 

t«j  Voir  p.  ij  et  note  5. 
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MISE  EN  VOLUMES  DES  TITRES 

Si  les  litres  de  l'ancienne  maison  de  Bourbon 
éc  happèrent  à  la  destruction,  ils  n'en  avaient  pas 
moins  déjà  subi  une  mutilât iou  déplorable.  Dans 
le  coin  s  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle  les 
déficit  s'étaient  multipliés,  par  suite  de  la  commu- 
nication ou  du  déplacement  des  liasses.  Aussi  ver» 
le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  à  ce  que 
l'on  croit,  soit  pour  éviter  la  perte  ou  môme  la 
soustraction  des  pièces  soit  pour  gagner  de  la 
place  dans  les  armoires  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, les  auditeurs  eurent  l'idée  malencontreuse  de 
faire  relier  toutes  les  liasses  d'aveux  et  de  titres 
dans  une  série  de  volumes  in-folio  maximo.  Ce 
changement  entraîna  une  opération  à  jamais  re- 
grettable. Chaque  charte  originale,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  les  inventaires  de  Luillicr,  était  munie 
d'un  ou  de  plusieurs  sceaux;  mais  comme  il  eut 
été  impossible  de  faire  entrer  tons  ces  sceaux  dans 
les  volumes  à  former,  on  prit  le  parti  de  les  déta- 
cher des  pièces  auxquelles  ils  tenaient,  et  ces  pré- 
cieux monuments  furent  impitoyablement  livrés 
au  chauffe-cire.  Cette  mesure  fut  générale;  elle 
s'appliqua  à  tous  les  aveux  sans  distinction,  Nor- 
mandie, France,  Champagne,  etc.,  c'est-à-dire  à 
tous  les  actes  scellés  qui  se  trouvaient  dans  le  dé- 
pot  de  la  Chambre  d'Anjou.  »  petit  nombre  de 
sceaux  qui  trouvèrent  grâce  parce  qu'ils  étaient 
attachés  à  des  actes  de  petite  dimension ,  se  sont 
presque  tous  détériorés  par  la  pression  «les  volu- 
mes, qui  étaient  d'un  poids  excessif.  En  outre  les 
pièces  elles-mêmes,  fortement  encollées  dans  le 
dos  même  du  registre  où  elles  étaient  reliées,  mal 


ET  DESTRUCTION  DES  SCEAUX.  xv 

garanties  par  des  gardes  insuffisantes  et  portant 
immédiatement  sur  les  rayons  des  armoires,  ont 
eu  beaucoup  A  souffrir,  soit  des  vers  qui  se  déve- 
loppaient dans  la  colle,  soit  de  la  poussière  exté- 
rieure, soit  d'un  frottement  prolongé.  C'est  seule- 
ment depuis  quelques  années  que  l'administration 
des  Archives  a  pris  une  excellente  mesure,  consis- 
tant à  défaire  les  énormes  volumes  des  titres  du 
Bourbonnais,  du  Kenujolais  et  du  Forez,  et  à 
placer  les  pièces  dans  de  grands  cartons  où  elles 
respirent  à  l'aise;  mais  on  a  eu  soin  de  conserver 
aux  nouveaux  cartons  les  cotes  des  anciens  vo- 
lumes et  aux  pièces  leur  ancien  numérotage  cou- 
rant*1'. 

La  date  précise  de  l'opération  à  propos  de  la- 
quelle les  sceaux  des  aveux  en  général  et  des 
titres  de  la  maison  de  Bourbon  en  particulier 
furent  si  lestement  supprimés,  cette  date  qu'il 
importerait  de  connaître  a  échappé  jusqu'ici  à 
nos  recherches,  et  nons  ne  savons  par  conséquent 
à  qui  faire  remonter  personnellement  la  responsa- 
bilité de  cet  acte  d'indifférence  ou  de  vandalisme. 
Pour  le  Beaujolais,  le  libellé  de  diverses  expédi- 
tions délivrées  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
en  1570  et  1582,  pour  le  Bourbonnais  le  témoi- 
gnage de  Jean  du  Tïllet  dans  son  Rcruril  ilts  rois 
de  France  et  dans  les  inventaires  qui  y  sont  joints, 
celui  de  Ducange,  du  P.  André  de  Saint-Nicolas, 
du  P.  Anselme,  prouvent  bien  que  nos  titres,  au 
moins  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  étaient 
restés  en  liasses  *'.  Au  dix-huitième,  au  contraire, 
h  s  expéditions  sout  délivrées  sur  les  originaux  déjà 


■l  An  rrfti»!"1  dr»  rtnéiliiiiui»  drlivrwj  de  1039  à  1681  par  le»  mn.rillrr»  auditeur»  de  la  Caainl>rr  dr»  romptr»  (PP.  101].  un  lit 
f«d.  LUTH  :  h  llu  9'*  juin  t&jl,  ce  jour  la  ciNiipagiiie  de  l'un  et  l'anlrr  *i*tnr»fre  aasenihlrr,  *ur  <"*  qui  a  rlr  remoutirrr  que  depui*  lung- 
triitp*  nn  amtiit  nt'|di(^  do  f.iirtr  trao*riirr  Ici  jdvriu  dan-«  le*  n-fji*iiT*«,  re  rpii  r*(  tir  rjrftud  prrjiidirr  .iu&  inlrrr»M  du  Roy  M  dr  I.-» 
compagnie,  aUftitiu  *y«'i7  »r  /roui'»  ti^'ineoup  tir  titf'i  i/ui  aurifient  rav'  loH'traitt  tlnnt  tri  rhnmèrrt  purliculièiei ,  In  rnrn|hi|piie  il 
oidnmir  ipAc  durr*n.<vam  le*  trnn-ti-ript"  *f  frmirnt  rxarffnieiil  ainty  qu'il*  m-  fai«#»ienl  nii|Mravan(  aux  déprn»  dr  la  compagnie.  « 

I.r«  alicii'ii--  v<dunir*  du  llniirhonivii*,  dr*i;;nô*  d'abord  pal  r<-|»i*lt'r  prnni'*r,  ilnuif-tnr,  rrxmirmr,  rlr.,  ju*i|u'ati  vin{>1-*<'ptii*tMr, 
futrni  r»i«  plu*  tard,  >(•«•<  Irur  rnirr»  un  Axhivr»,  (uit  P.  I3.V>,  135H,  1*57.  13."i«.  t3.%tt,  1300,  I36Î,  I3fl3,  106V,  1365, 

IStUi,  1367.  13«H,  1369,  10711,  1371,  I37J,  1373,  1374,  t37."i,  I37«i.  1377.  1378.  1370,  1380.  13*1;  pn.ir  le  BVimjol.ii..  ^«t,,. 
prrmin  à  «itM-mr,  c<u«  plu»  laid  P.  I3HS,  I3K9.  1390,  1391  ,  1392.  1393;  |>mir  Ir  t'orra,  rr;p'»»rr«  pivniiri  a  iicuviimr ,  ro<i't<  pln> 
«ard  P.  1304,  139.">,  I3W1.  1397.  I39N,  1399,  1*00.  1401,  1401.  Au  monarnl  dp  U  mi«  m  rarioni.  il  a  lallu  Hrdonlilrr  la  plu,Mni 
de  er*  %olilllM'*,  et  pre..*pje  tlMl*  Ir»  rartoli*  portml  une  rolr  dtmldi-  rt  Mlt'liir  Iriplr,  par  rsrlnplr  P.  I3732,  P.  IWW'1.  M  li*  cette  ïrilhk- 
valion  a  produit  le»  mt'îllriir*  re*till;it*.  On  |tctit  a  pci'-rnt  cmiaiilter  rUatpir  pirrr  i*nlrtnrnf .  «au*  rtre  tildiflr  de  mantpr  \oluim**,  i|ui 
cunvr.iinil  IoiiIl-  uri<'  I;d>l«  ipiand  il»  nairiil  ouvrrl-,  ri  «r  pi-piairni  ilillicilf mi-n(  à  IVlndr  rl  à  la  itjiik  ripli.Mi  dr»  a>  lr«.  |iiri-.'»  ipii 
.ITairril  Ir  plus  wiufîcrt  mit  rlr  di«i  irtrrurnt 

T  Voir  plu*  lnui.  p.  *iij,  imiIi»  3  el  4. 
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PLACE  OCCUPÉE  PAU  I  I  S  VOLIMES  DANS  LA  CHAMBRE  D'ANJOl'. 


mis  en  volumes,  ou,  comme  on  disait  alors,  eu 
registres,  et  les  exemples  en  sont  nombreux  (,:'. 
L'opinion  qui  place  la  reliure  des  pièces  dans  les 
premières  années  du  dix-huitième  siècle  est  doue 
très-vraisemblable,  d'autant  mieux  qu'elle  eut  lieu 
à  une  époque  où  l'on  se  servait  encore  couram- 
ment des  chiffres  romains  un"*,  vu",  ix",  etc., 
qui,  employés  pour  le  numérotage  des  pièces, 
furent  répétés  par  le  relieur  sur  le  dos  des  anciens 
volumes.  Plus  éclairés  aujourd'hui  sur  l'impor- 
tance des  monuments  sigillographiques,  nous  de- 
vons déplorer  amèrement  la  perte  de  tant  de 
sceaux,  dont  la  plupart  même  ne  su  retrouvent 
plus  ou  du  moins  manquent  à  la  collection  des 
Archives. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'opération  qui  nous 
cause  tant  de  regrets  avait  eu  lieu  antérieurement 
à  l'incendie  de  1 737.  Un  Ité/wtnire  ijénèml  itu  il»1- 
pot  tins  ftrfs,  dépôt  établi,  comme  on  La  vu,  dans 
une  salle  qui  portait  le  nom  de  Chambre  d'Anjou, 
le  démontre  suffisamment.  Ce  répertoire  ou  plutôt 
ce  procès-verbal  de  récolement,  dressé  très-peu  de 
temps  après  l'incendie,  contient  le  passade  suivant: 

BOLItBONWIS.  T1I.TRK8. 

u   reliés  eu  vingt-sept  volumes  et  mis  dans 

les  armoires  36,  37,  38,  -il  et  42'  * ,  entre  la  che- 
minée et  la  fenestre  de  la  cour  du  Palais.  (Suit  le 
détail  des  vingt-sept  volumes.] 

«  Est  eu  outre  un  volume  desdits  tiltres  de 
ladite  province  de  Bourbonnais,  lesquels  ne  sont 
cotés  ni  inventoriés,  est  à  cause  de  ce  portés  [sir) 
aux  terriers  [*>. 


TILTHES  PAimCLI.IKRS. 

«  Sont  en  outre  treize  registres  cotés  au  dos  par 
les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  .1,  L,  M,  N,  O, 
qui  sont  des  anciens  inventaires  ou  transcripts 
d'hommages  et  aveux  et  autres  libres  de  la  pro- 
vince de  Bourbonuois,  lesquels  sont  mis  dans  des 
sacqs  et  resserrés  dans  l'armoire  39  près  la  che- 
minée n 

lie  même  répertoire  nous  apprend  aussi  que 
les  titres  du  Forez  reliés  en  neuf  volumes  uvaieut 
été  mis  dans  les  armoires  31  et  32  entre  la  che- 
minée et  la  fenêtre  de  la  cour  du  Palais,  et  que 
ceux  du  Beaujolais,  reliés  en  six  volnmes,  avaient 
été  placés  à  côté,  dans  les  armoires  33  et  34. 

Cette  disposition  matérielle  des  volumes  fut 
changée  dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième 
siècle,  comme  nous  l'apprend  un  plan  figuratif  des 
armoires  du  dépôt  des  fiefs  dessiné  peu  de  temps 
avant  la  (.évolution  4  .  Nous  y  voyons  que  l'ar- 
moire 8  contre  la  fenêtre  de  la  cour  du  Palais  du 
côté  de  la  cheminée  avait  alors  trois  comparti- 
ments :  celui  du  milieu  renf  ermait  sur  la  première 
tablette  les  dix  premiers  volumes  du  Bourbonnais 
(  anciennement  armoires  3(ï,  37,  et  partie  de  41  )  ; 
sur  la  deuxième  tablette  les  douze  volumes  sui- 
vants, de  1 1  a  22  (anciennement  armoires  41, 
42, 38,  et  partie  de  35));  sur  la  troisième  tablette, 
coté  gauche,  les  cinq  derniers  volumes,  de  23  à  27 
(anciennement  armoires  39  et  43).  Le  comparti- 
ment du  bas,  première  et  deuxième  tablette,  côté 
droit,  renfermait  non  plus  seulement  tnùzt;,  mais 


/l'  C'e*l  ain*i  »|u'«n»'  expédition  dater  il--  1738.  délivrée  à  la  mpiétc  du  dut-  d'Orlr.vi.*,  dil  <iup  pri 
tteaujolai* .  uui  <•<■  l.vtuvcnt  Jait(  /.-*  Hfitx  «•!  ttomrmr  Jryi'rfivf  rfc\ttit*  titrri ,  *uu»  le*  roi.-*  ll<  miii,  il'  XL. 
et  Mil'  Xi..  Or  ce*  cote*  «ont  bien  celle*  i|iir  ptirlent  le*  pièces  correspondante*,  cûiujm>*c*  Je*  Oui*  première* 


i  iH'uiin  île  *iv  titre  du 
\K'  xxxvu,  iiii^  v,  un1  xxi 
ii  le  ilclivicini*  registre  iln 


llt'-aujolai* ,  aujourd'hui  I*.  l'J8ft,  rt  le*  trui*  dcruièiv*  dan*  tir  troisième,  aujourd'hui  P.  I3tiv). 

O'  Il  tsut  iré»-pr<>hal.lcmenl  ajouter  une  aratoire  V3  ijui ,  dam  un  rrrolcinciit  du  dix-*cpliè«ic  siècle,  e*l  imliouce  coiuiih:  renfermant 
les  ti.iw.  »  li"  à  8».  (PP.  IJ7,  fol.  <;in  ver»o.) 

I-1)  I, 'inventaire  de  l'ancien  dépôt  de*  lemer*  IR»  mentionne  aurun  volume  dont  la  description  puisse  s'appliquer  sûrement  à  ce 
iiidHiiinc:rit.  \f-ninuuiii.4  il  |H>nrrait  èJre  <iuc*tion  ici  du  ce  fameux  Cirtulaire  du  Btwi  banuaii  i|im*  Ihiian^c  et  llalu/c  avaient  consulte 
et  dont  ru'ii**cl  ftir  mention  dans  non  inventaire  (voir  plun  haut.  p.  ij),  mai*  ijui  [Uiait  aujourd'hui  îrrévu.ial.lrin«'i»t  |M:rdu. 

•  'ï  PP.  Srî  fui.  18.  Le*  ii'jùtrei  cméi  mi  do*  mi  sur  le  pl.il  de  leur  couverture  en  parelit-iuiii  par  le»  lettres  b,  F,  (5,  II,  I  on  J 
curre*poiidcnl  .irmellcmciit  ;t  1'.  13HÎ,  1383,  1125,  1383,  1586,  1387.  Que  nom  devenu»  le*  sept  antre*?  Non*  l'ignorons.  Mai»  il 
n'est  |M*  besoin  d'avertir  cpie  ce.»  registre*,  renfermant  prcsrptc  exclusivement  de*  minute*  d'inventaire*  on  lie*  copies  informer,  n'ont 
rien  de  eoinmpn  ara:  re»  am-ien»  rrflintre»  de*  rhartri  de  la  Cliaintire  des  comptes  di'  Moulin*,  tenus  «uns  fou».-  julli  iiti^ue  avec  un^ 
ré|;ularité  parfaite,  et  ipii  périrent  dam  I  iiu  endie  de  1737.  Voy.  plun  haut,  p.  xiv.  4"  i 
Ar.l.iv,-*  de  l'Knipire,  HP.  80. 
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quatorze  registres  de  transcrits,  cotés  de  A  à  P 
(  anciennemeut  armoire  52). 

I /armoire  9  du  coté  de  la  cheminée  avait  aussi 
trois  compartiments  :  celui  du  milieu  renfermait 
sur  la  première  tablette  les  neuf  volumes  des  titres 
du  Forez  (anciennement  armoires  27,  31  et  32). 
lies  six  volumes  de»  titres  du  Beaujolais  (ancien- 
nement armoires  33  et  partie  de  34)  étaient  dans 
le  compartiment  du  bas. 

Nous  avons  dont-  des  reusciguements  assez 
exacts  et  assez  suivis  sur  la  destinée  des  Archives 
de  l'ancienne  maison  de  Bourbon  depuis  leur 
translation  à  Paris  jusqu'à  la  Révolution,  qui  sup- 
prima la  Chambre  des  comptes.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  que  les  auditeurs  de  cette  Chambre 
aient  réparé  le  mal  qu'ils  avaient  laissé  faire  aux 
documents,  en  cherchant  au  moins  à  perfection- 
ner les  instruments  de  recherches  qu'ils  devaient 
à  Luthier.  Du  moins  leurs  seuls  travaux  dignes 
d'être  uotés  sont  deux  labiés  alphabétiques  des 
inventaires  des  titres  du  Beaujolais  et  du  Forez, 
dues  à  Claude-Bernard  Rousseau,  qui  fut  auditeur 
des  comptes  de  1670  à  1720  Ces  tables,  laites, 
comme  l'indique  l'intitulé,  sur  les  inventaires  de 
Luillier  et  non  sur  les  pièces  elles-mêmes,  repro- 
duisent par  conséquent  en  ce  qui  concerne  les 
noms  de  lieux,  la  plupart  des  erreurs  de  lecture  ou 
d'interprétation  que  Luillier  avait  pu  commettre; 


des  localités  différentes  y  sont  même  parfois  con- 
fondues sous  un  seul  article.  Elles  ne  comprennent 
d'ailleurs  ni  les  noms  de  personnes  ni  l'objet  d'un 
grand  nombre  d'actes,  ou  du  moins  cet  objet  est 
ordinairement  indiqué  par  un  seul  mot ,  tel  que 
abolition,  absolution,  accord,  ajournement,  etc., 
qui  ue  peut  ni  éclairer  ni  guider  suffisamment  le 
lecteur.  L'usage  de  ces  tables  est  donc  à  peu  près 
nul,puisqu'on  n'y  trouve  ui  l'exactitude  ni  l'abon- 
dance de  renseignements  qu'où  est  eu  droit  de 
demander  à  des  travaux  de  ce  genre. 

§  9.   Sort  des  papiers  restés  à  Moulins, 
à  Villefranche  et  à  Monlbrison. 

Après  le  transport  des  Archives  des  ducs  de 
Bourbon  de  Moulins  à  Paris,  une  série  de  titres  et 
de  registres,  presque  tous  d'une  trcs-récllc  impor- 
tance pour  l'histoire  du  Bourbonnais  et  des  pays 
voisins  *  ,  était  restée  à  Moulius,  soit  au  greffe  du 
bureau  des  domaines,  soit  daus  la  partie  de  l'an- 
cienne Chambre  des  comptes  appelée  les  Archives 
de  la  foule.  Quoi  qu'en  dise  le  P.  André  de  Saint- 
Nicolas,  dont  les  affirmations  chagrines  sont  à  bon 
droit  suspectes  «  tous  ces  documents  conser- 
vés eu  bon  état  jusqu'à  la  Révolution,  comme 
l'attestent  un  récolemenl  de  janvier  1792  et  la 
table  de  l'inventaire  dressé  par  Fontaine  4 ,  de 
1744  à  1749,  après  avoir  échappé  comme  par 


Mi  Archive*  de  l'Kmpirr,  PP.  3*  et  PP.  4Î. 

Par  exemple  la  pliqiart  «le»  titre»  concernant  le  duclié  de  Mut>l|M'tui<'r  étaient  |;»n!i>  à  Mnulin»,  ntiunii*  le  prouve  un  inventaire  fait 
vert  175a  par  Itongmir ,  procureur  domanial  du  dur  d'Orlcati*  ru  »un  dorbé  de  Muntp'  nticr  (Arrb.  dr  l'Knip.,  0.  2tHr47j,  Cetlr  pire* 
et  intitulée  Inveuktirr  des  titres  oui  se  tant  trouer»  da»$  la  mitr  du  domaine  i  Mimlèits,  ntncrrnant  Ir  duehr  Je  Sloutprntirr  rt  let 
sriyneurin  en  déf»'udaiiti-s.  (>»  dépendait,  r«  *>nt  Aifneper*e,  Esrollr»,  Iiiuiiii,  Scnnur,  Lepaud,  Evaux,  Chainliuii,  Vudalde, 
Moutaqpi,  etc. 

i3)  Voici  »ur  ce  point  l'extrait  d'un**  de  *r%  lettre»  à  >|.  d'Lprrnon-ltivnillac,  dalrc  dr  Clcrmont  en  Auvergne,  le  4  icvrirr  108Î  [Bild. 
impèr.  Re'sid.  Snîftt-Gmnain ,  1470,  fol.  Î2).  •  J'ai  rrecu  vu»  lettre»  du  lit  ri  14  dccciuLre  .'t  Moulin»  et  relie  du  26  janvier  ici.  Pour 
re»p«in nus  une*  rl  aux  autre»,  il  est  inutile  dr  chercher  ri  faire  chercher  dan»  le*  Archiver  du  RuV  à  Moulin»  le*  rhaiiiM  d'Aimar  et 
d'Aioton  que  je  von*  ay  curomuniqure».  Aprè*  de*  »ain»  extraordinaire»,  je  n'y  av  pu  rencunlrcr  I  ancien  rrçUlre  «ir  lequel  elle»  ftimit 
extraitlc»  ver»  l'an  14211.  ('rt  an-hives  ont  été  spoliées  cruellement ,  et  on  en  trouve  tout  tes  Jnurt  des  pièi-rs  par  cy  par  là,  oui  util  este 
enlevées  autrefois  par  des  yen*  rte  mauvaise  foy  et  par  ta  négligence  Jet  aneient  oj'jicieri  tlu  domaine.  Je  trouvai  dernièrement  clw-f  nu 
|iay«.iu  uu  iiutairc  de  village  l'orqpital  du  verbal  de  la  couxtunir  de  Ituuruoimai» ,  qui  e»t  une  pieve  »aiu  prix  et  qui  devoii  c*trc  dan»  ce» 
Archive*.  J'av  de  menue  rencontré  le  rarlulaire  ancien  de  tou»  le»  titre*  dr  la  inaitou  dr  l'l»lc  Jourdain,  qui  r»l  en  parrbrniiu  c»pai»  de 
demy  pied  et  plu»,  ire»  tiirn  ewril  ei  composé  il  v  a  400  an».  Cette  pièce  r»t  de  im-«juc  rM-Knppér  dr  ce  ibrrtor  de  hourhonnai*  :  j'av 
vru  le*  originaux  de»  franchi»»'*  de  la  ville  de  Moulin»  au  pouvoir  dr»  particulier*,  qui  driroirnt  «ire  dan»  le»  ineatue»  Anhiw»  du 
Roy.  Ju|;et  du  rc*ie,  car  depui»  que  le»  uicilleurt  liin  »  de  la  in*i*on  dr  DuurlMHi  oui  esté  ir.»up<irte<  de  Moulin»  j  Pari»,  on  a  aban- 
donné au  pilUi^e  ce  qui  cxluit  re»lé  à  Muiiliu».  Il  faul  d»>nc  <e  ronirnler,  malgré  non»,  dr  ir  que  uuu»  avent»  tiouvé,  ri  eu  io.it  ca* 
lolliciier  le  P.  Donadieu,  prirur  de  Sinivi^nv .  dr  ix>iilinui:<  »e»  mhi  rchr»  dan*  Ir»  Arcliivr»  de  re  prieuré,  rir.  •  l.<»  Areliivr*  dr 
Mnulin*  en«»eut-elle«  clé  dan»  le  mrillpui  ••rdir ,  le  P.  André  n'y  aurait  <  eilr«  |*>inl  trouve  le»  pièce*  qu'il  teignait  dr  «  beitlier,  mai»  qu'il 
fauriquail  lui-inêiue. 

**)  Criir  lalilc,  ropirc  eu  170S  pal  dom  Tin  pin,  te  iumve  dan»  la  collection  Mun.ni,  >ol.  W,  p.  107  à  lit. 
I. 
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miracle  à  l'incendie  du  château  de  Moulins  en 
1755,  furent  détruits  comme  entachés  de  féoda- 
lité, par  ordre  du  directoire  du  district  de  Monlins, 
sur  le  rapport  d'un  commissaire  nommé  pour  les 
examiner.  On  s'y  reprit  à  trois  fois,  pour  que  rien 
n'échappât  à  la  destruction.  Le  10 août,  le  29  sep- 
tembre et  le  13  octobre  171)3,  on  brûla  au  Cours 
de  Bercy  les  Archives  de  la  Voûte  et  celles  de  la 
Chambre  du  domaine,  dont  on  n'excepta  que  les 
terriers.  Encore  détruisit-on  comme  inutiles  ceux 
qui  étaient  antérieurs  au  quinzième  siècle,  et  que 
l'on  ne  connaît  plus  maintenant  que  par  un  très- 
petit  nombre  d'extraits  et  de  citations (tl  ».  On  ne 
t  onnait  pas  non  plus  le  texte  de  l'inventaire  de 
Fontaine  qui  aurait  pu  suppléer  en  partie  à  la 
perte  des  documents. 

Quant  aux  Archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Villefranche,  nous  avons  des  preuves  qu'après 
le  transport  à  Paris  des  titres  du  Beaujolais,  il 
restait  encore  un  fonds  considérable  que  les  ducs 
de  Bourbon-Mon  tpeusier,  seigneurs  de  Beaujeu 
et  de  Dombes,  conservèrent  avec  un  soin  tout 
particulier,  comme  étant  en  quelque  sorte  la  tète 
de  leurs  propres  papiers.  Les  Archives  de  l'Em- 
pire possèdent  trois  inventaires  qui  en  furent 
dressés  à  diverses  époques  [t-  :  1°  Inventaire  «les 
titres  de  la  Chambre  du  trésor  de  Villefranche, 
fait  en  vertu  des  lettres  datées  du  19  octobre 
1575,  adressées  par  Louis  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier,  à  ses  officiers  en  Beaujolais,  pour 
charger  Paul  Regomier,  docteur  en  droit,  avocat 
pour  le  Roi  et  le  duc,  et  Claude  Bourdon,  rece- 
veur pour  le  Roi  et  garde  de  la  Chambre  du  tré- 
sor de  Beaujolais,  de  faire  ledit  inventaire.  Ce 
travail  fut  commencé  le  15  juin  1576;  mais  la 
date  de  son  achèvement  n'est  pas  indiquée;  ou 
lit  seulement  à  la  fin  :  «  Ainsy  que  dessus  a  esté 
proceddé  audit  inventaire  des  pièces  susmention- 


nées [qui]  demeurera  en  ladite  Chambre  du 
tbrézor,  par  nous  souhzignez  ace  députez.  (Signé) 
Regomiek.  —  Gaudet,  commis  du  secrétaire  de 
ladite  Chambre.  »  2'  Inventaire  des  papiers,  titres 
et  enseignements  étant  dans  la  Chambre  du  trésor, 
à  Villefranche,  concernant  les  pays  de  Beaujo- 
lais et  Dombes,  fait  par  David  Bellet,  conseiller 
du  Roi  et  de  mademoiselle  de  Montpensier,  en 
vertu  de  la  commission  à  lui  donnée  par  feu  Henry 
de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  le  28  août 
1607.  Cet  Inventaire  est  tn-s-méthodique  et  pro- 
cède d'une  façon  savante.  Le  récolement  en  fut 
fait  sur  place  dans  la  nouvelle  Chambre  des 
comptes  de  Villefranche,  du  31  janvier  1609  au 
20  janvier  1610,  par  Claude  Charctton,  lieute- 
nant général  civd  et  criminel  an  bailliage  de  Beau- 
jolais, et  par  Christophe  Kiot,  avocat  du  Roi  ;  l'In- 
ventaire fut  trouvé  exact1*'.  3*  Inventaire  eu  denx 
gros  volumes,  des  titres,  lettres  et  enseignements 
de  la  baronnie  de  Beaujolais  et  souveraineté  de 
Domhcs,  qui  sont  dans  le  trésor  de  Villefranche, 
dressé  en  1664  par  Pierre  Picard,  commissaire 
de  la  duchesse  de  Montpensier.  Ce  uouveau 
commissaire  mentionne  les  deux  inventaires  pré- 
cédents dus  à  Begomier  et  à  Bellet ,  qui  lui  ont 
servi  «le  cadres  pour  intercaler  suivant  l'ordre 
des  matières  les  pièces  récentes  dont  s'était 
accru  le  trésor  de  Villefranche. 

L'examen  de  ces  trois  inventaires  permet  d'ad- 
mettre, en  premier  lieu,  qu'un  certain  nombre  de 
titres  intéressants,  vus  et  analysés  par  Gayand 
dans  son  inventaire  de  1471,  mais  qui,  nous  ne 
savons  pour  quelle  raison ,  ne  figurent  pas  dans 
celui  de  LutHier**',  étaient  restés  à  Villefranche; 
en  second  lieu,  qu'une  partie  des  titres  dont  les 
originaux  avaient  été  emportés  par  Luillier  sub- 
sistaient encore  sous  forme  de  viiiimus  ou  de 
duplicata  dans  le  trésor  des  ducs  de  Montpen- 


(')  Le  !<■*«•  il*  M.  Chauud  |»rip  drermkrr,  probablement  par  «nil«-  d  une  faulr 
donne  en  mite  muntre  bien  uui-  i-.tle  barbare  «xreuiinn  mit  lieu  au  ma 
(*J  Cbataud,  fiair  lur  la  t'UW«j/f  rf«  tires  H*  Bourbon,  p.  Sî  ei  S3 
P»)  Sous  le*  roi,*  O.  S1007,  O.  2MMJ8  et  P.  I«8  et  tW». 

<*'  A  ce  »oluin«  nom  joint*  deux  cahier»  d'inventaire-  «uppl^nnuuire,  d.n«  l'un  du  2  novembre  1610  et  l\ 
'fi)  Mou*  en  donnerons  les  notices,  j  titre  de  «ipplrm.  nt,  a  la  nu  du  serutid  volume  de 


l'arrête  du  district  de 


qu'il 
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sier.  L'un  des  derniers  historiens  du  Beaujolais , 
M.  de  la  Roche-la-Carelle,  qui  ne  parait  pas  avoir 
connu  l'existence  des  titres  déposés  à  Paris,  mais 
qui  a  consulté  une  expédition  authentique  de 
l'inventaire  de  Bellet,  conservée  à  la  Biblio- 
tbècpie  de  Lyon,  regrette  amèrement  la  perte  de 
ce  qu'il  appelle  les  Archives  de  Villefranche.  En 
parlant  de  l'auteur  anonyme  d'une  Histoire  tie 
Beaujolais,  composée  vers  1667,  et  dont  il  s'est 
servi  pour  son  travail ,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Cet 
auteur  a  largement  puisé  dans  le  trésor  de  Ville- 
franche,  et  a  eu  l'immense  avantage  de  pouvoir 
compulser  lui-même  les  titres  dont  il  ne  reste 
plus  que  la  mention  »  Ces  regrets  peuvent 
être  fondés ,  en  ce  qui  concerne  du  moins  ceux 
des  anciens  titres  inventoriés  par  Gayand,  qui  se 
retrouvent  bien  dans  Bellet  et  Picard,  mais  qui 
manquent  dans  Luillier.  Mais  ils  sont  exagérés 
quant  à  la  valeur  et  au  nombre  des  documents 
anciens  qui  auraient  disparu  des  Archives  de 
Villefranche.  En  effet,  nous  avons  feuilleté  avec 
soin  les  papiers  provenant  des  ducs  de  Montpcn- 
sier,  qui  passèrent  ensuite  entre  les  mains  des 
ducs  d'Orléans,  leurs  successeurs  en  Beaujolais, 
et  qui  sont  venus  aux  Archives  de  l'Empire  avec 
le  reste  du  fonds  de  l'apanage  d'Orléans.  Sauf 
quelques  pièces  connues  d'ailleurs,  uous  n'y  avons 
rien  trouvé  qui  se  rapporte  au  gouvernement  des 
anciens  sires  de  Bcaujeu  ;  le  gouvernement  des 
ducs  de  Bourbonnais  n'y  est  même  représenté 
que  par  un  petit  nombre  de  titres,  et  ce  n'est 
qu'à  partir  de  1560  que  les  actes  s'y  succèdent 
avec  assez  de  régularité  et  de  suite  pour  former 
un  corps  d'archives. 

Dans  le  Forez,  qui  ne  fut  pas  comme  le  Beau- 
jolais donné  de  nouveau  en  apanage  à  un  prince 


du 


r 
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Montbrison  fut  simplement  remplacée  par  une 
Chambre  du  domaine,  qui  avait  une  juridiction  h 
la  fois  gracieuse  et  eontentieuse.  Cette  Chambre 
avait  garde  un  certain  nombre  de  papiers  et  de 
registres  remontant  à  l'époque  des  comtes  de 
Forez  et  des  ducs  de  Bourbonnais.  Mais  comme 
elle  eut  constamment  a  se  défendre  contre  les  em- 
piétements du  bureau  des  trésoriers  de  France 
de  la  généralité  de  Lyon ,  elle  garda  le  silence 
sur  les  richesses  qu  elle  pouvait  encore  posséder. 
Dans  le  cours  des  longs  débats  qu'elle  eut  à  sou- 
tenir contre  les  trésoriers  de  Lvon,  ceux-ci  obtin- 
rent, le  15  décembre  1691,  «  un  arrêt  du  Con- 
seil d'État,  ordonnant  le  transport  dans  leurs 
archives  de  tous  les  terriers,  titres  et  papiers  du 
domaine  de  Forez,  sous  prétexte  que  le  local  où 
ils  étaient  conservés  menaçait  ruine,  et  que  partie 
des  titres  concernant  le  domaine  de  Lyonnais  et 
Beaujolais  étaient  déjà  déposés  aux  Archives  du 
bureau  des  Bnances.  Besset  de  la  Valette,  qui 
était  alors  président  des  trésoriers  de  Lyon,  se 
rendit,  en  vertu  de  cet  arrêt,  au  greffe  du  domaine 
de  Forez  à  Montbrisou,  fit  faire  à  la  bâte  un 
inventaire  sommaire  de  tous  les  titres  et  papiers 
qui  s'y  trouvaient'*',  et  transporter  le  tout  à  Lyon, 
lies  Archives  du  Forez ,  déjà  dépouillées  en  1 532 
de  leurs  titres  les  plus  précieux,  se  virent  ainsi 
ravir  le  peu  de  documents  anciens  qui  leur  res- 
taient '"  » .  La  Chambre  du  domaine  de  Mont- 
brison continua  de  subsister  légalement,  au  moins 
jusqu'en  novembre  1781,  mais  elle  ne  recouvra 
point  ses  papiers,  et  c'est  tout  récemment  en 
1854,  grâce  à  l'initiative  de  M.  de  Persigny, 
alors  ministre  de  l'Intérieur,  que  tous  cenx  de 
ces  documents  qui  existaient  eucore  aux  Archives 
du  Rhône  ont  été  cédés  ou  rendus  au  départe- 
de  la  Loire"  . 


(')  lie  U  IWhc-U-Carotlc,  II*,  du  BaujoLù,  Ly..n,  1S33,  ».  I.  p.  10. 

<*)  Ul  invoulairc,  rédige  j>nr  Cup.ird  Fillion  ,  gn-triiT  du  bureau  dw  iinanrr»  U.r  l.enri,  «xi.ic  en.  ..r»  aux  Arrhivr*  <in  M\nr, 

c  ew. 

t3)  l^havcnuidier,  ftvticr  sur  tri  Af/tn'rt  nnriennet  du  Jrfmrtement  de  la  Ijnte,  p.  1?. 

l*i  Ht  l'unucni  la  |kartie  la  plu*  inlcrctum-'  de  l.i  térie  de*  Anlii»c<  de  <e  département,  rniéV  A,  renfermant  len  ae  le*  du  |x>uv<Nr 
«oixerain  ri  le  domain*  public,  ain«i  que  île  la  «cric  H,  où  et  rumprii  le  re«tr  du  fond»  de  la  Cnambic       compti*  de  Forvt.  Cliave- 
Jicr,  A..fiV<-  citée ,  p.  1 1  à  13. 
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g  10.  liait  du  présent  inventaire.  —  Xccessité 
de  f  nuire  en  une  sente  les  trois  séries  du  Boui- 
llonnais, du  lleaujolais  cl  du  Forez.  —  Utilité 
pratique  de  l'ordre  chronologique  adopté.  — 
licijles  qui  ont  présidé  à  la  rédaction  des  ana- 
lyses. 

Nous  venous  d'esquisser  rapidement  l'histoire 
des  anciennes  Archives  de  la  maison  de  Bourbon 
avant  et  depuis  leur  translation  à  Paris.  Il  nous 
reste  à  exposer  en  quelques  lignes  le  plan  du 
présent  inventaire.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
travaux  de  Cayand,  de  d'Argillière,  de  Luillier, 
montre  assez  que  leurs  inventaires,  très-recom- 
mandaldes  à  beaucoup  d'égards  pour  l'époque  où 
ils  lurent  rédigés,  sont  devenus  insuffisants  pour 
les  recherches  du  service  intérieur  et  impropres 
à  fournir  au  public  des  instruments  de  travail 
qui,  suivant  les  vues  du  directeur  général,  -  soient 
à  l'usage  des  intelligences  les  pins  hautes  et  des 
mains  les  moins  exercées  » 

Les  éditeurs  des  inventaires  «les  Archives  de 
l'Empire  doivent  se  renfermer  dans  l'étude  des 
fonds  qui  leur  sont  confiés  et  n'emprunter  qu'ac- 
cidentellement a  d'autres  archives  ou  à  des  biblio- 
thèques publiques  les  pièces  qui  font  lacune  dans 
ces  mêmes  fonds.  C'est  pour  cela  que  nous  avons 
à  dessein  négligé  de  faire  entrer  dans  ce  nouvel 
inventaire  soit  les  anciens  documents  qui  peuvent 
se  trouver  encore  à  Moulins  ou  à  Saint-Etienne, 
soit  les  copies  qui  sont  conservées  à  la  Bibliothèque 


TROIS  SÉRIES  EN  l  NE  SEl'LE. 

impériale  dans  les  papiers  de  Dupuy  D'ailleurs 
le  triple  fonds  du  Bourbonnais,  du  Beaujolais,  du 
Forez,  resté  jusqu'à  nos  jours  à  peu  près  tel  qu'il 
fut  apporté  a  l'ancienne  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  se  suffit  bien  à  lui-même.  Sans  doute 
le  hasard  des  événements  a  pu  faire  que  des 
pièces  soient  sorties  du  trésor  des  ducs  de  Bour- 
bonnais et  aient  péri1*';  que  d'autres  au  contraire 
y  soient  entrées  fortuitement  et  aient  été  par  là 
sauvées  de  la  destruction1' .  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  ce  fonds  pris  dans  son  ensemble  forme 
un  tout  compacte  et  homogène,  en  ce  sens  que 
les  pièces,  d'apparence  si  diverse,  qui  le  com- 
posent, ont  réellement  un  centi-e  et  des  Kens 
communs. 

Par  ce  qui  précède  ou  a  pu  voir  aussi  com- 
ment le  courant  des  affaires,  la  continuité  des 
rapports,  la  proximité  des  territoires,  ont  si  bieu 
mêlé  et  pour  ainsi  dire  enchevêtré  les  actes  par- 
ticuliers aux  trois  provinces,  qu'il  serait  impossible 
aujourd'hui  de  recommencer  trois  inventaires  par- 
tiels et  distincts  sans  faire  violence  à  l'histoire  et 
nu  hou  sens.  L'ancienne  division  en  trois  séries, 
exigée  par  l'existence  de  trois  Chambres  des 
comptes  différentes,  n'a  plus  aujourd'hui  sa  rai- 
son d'être,  et  elle  n'aurait  pu  être  maintenue 
dans  l'inventaire  actuel  sans  amener  des  répéti- 
tions sans  fin.  D'ailleurs  ni  l'ordre  méthodique  ni 
l'ordre  topographique  n'ont  été  rigoureusement 
observés  ni  par  Luillier  ni  par  ses  prédécesseur, 
et  la  distribution  matérielle  d'une  foule  de  pièces 


i'i  Prèfarr  il»  Trèwr  dri  iharict,  t.  I ,  p. 

IT)  Toute  règle  ««offrant  exception,  non*  avons  admis  répondant  que 
iwrwnaire*  pour  I" 
et  ««ivi  d'une  Inlr 


-api  taie 


xreption ,  mm*  avons  .xlmi»  cependant  quelque*  pièce*  étrangèr 
de*  fait*.  Elle*  ne  vont  guère  au  delà  du  treûiroie  lièele.  Elle» 


res,  on  |M*tit  nombre,  qui  nnn«  mit  paru 


Non*  «omoir*  m 


,.|. 


T"' 


de 


pièces  concernât 


I  le  r> 


inlr 


dr  Clr 


tl.  inventorie*»  par 


d'Armllicre,  fu 


ôrtee*  dr  Moulina 


.1  taennont  en  llcainruiai*  et  Ttirvut  pillée*  avec  le»  Archive*  de  celte  drrnièie  ville  par  le*  troii|>es  de  Henri  IV  en  1590.  \.ft  papiers 
et  le»  parchemin»,  jetés  d.m*  In  rue,  furent  alors  vendu*  aux  marchand*  de  .el.  Voir  le  pmci'-*-verhal  du  30  octobre  16S3,  aux  Archive» 
de  l'Empire,  K.  113,  n"  10. 

CHie  partie  de*  Arrime*  des  anciens  roiute*  de  Rodes,  venue  aux  Bourbons  comme  vîrouite*  de  Cariai,  **e*t  conservée  ainsi.  Il  eu 
r*t  de  même  pour  une  portion  notable  de*  titre*  de*  *irc*  de  Mercosur,  jadi*  drpo*c»  an  château  d'Arde*  en  Auvergne,  portitin  qui  entra 
dan*  le*  Archive*  de  Moulin*  an  moment  du  maringe  du  duc  Louis  II  avec  la  dauphine  d'Auvergne.  Cn  excellent  Inventaire  de»  litre* 
d'Ardr»,  rêdirjé  avant  ce  mariage  (Arrh.  de  l'Kuip.,  O.  31050},  montre  ce  c|*ai  a  été  sauvé  de  cette  façon.  I.e*  pièce*  sont  eucore  culée* 
nu  do*  an  moyen  d'rxprewàon*  empruntées  ans  Psaume*  par  l'auteur  de  cet  iuvcQtnirti.  Ainsi  la  pièce  Suum  Altiiumut  de  l'inventaire 
répand  à  P.  1370*,  cote  Îfi8i>;  la  pièce  Ghtriam  e/'n«  répond  à  la  cote  Î683 ,  et  ainsi  de  suite.  Tout  ce  qui  n'a  point  pan*  des  Archives 
d'Ardes  dans  le  fond*  do  llotirbouo*)*  parait  aujourd'hui  perdu. 
(»i  Voir  plu»  haut.  p.  vij,  col.  I. 
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témoigne  aussi  des  fluctuations  (lu'clles  ont  un- 
cienncmcnt  subies.  Tantôt  on  trouve  insérés  dans 
le  fonds  du  Bourbonnais  des  doeumeuts  relatifs 
aux  sires  de  Villnrs  et  d'Annonay,  documents  qui 
appartiennent  incontestablement  à  la  Uombes  et 
au  Beaujolais;  tantôt  ou  remarque  avec  surprise 
dans  les  fonds  du  For  */,  et  du  Beaujolais  des  actes 
qui  concernent  évidemment  le  Bourbonnais  et 
même  le  comté  de  Clermont  en  Bcauvoisis,  sans 
qu'on  puisse  s'expliquer  le  motif  de  ces  déplace- 
ments. C'est  là  un  c  lassement  irréjfuber,  uous 
l'avouons,  mais  consacré  depuis  cent  soixante  ans 
au  moins  par  l'application  définitive  d'un  numé- 
rotage courant  qu'il  n'eût  été  ni  nécessaire  ni 
même  utile  de  modifier  radicalement. 

L'ordre  chronologique  adopté  pour  tous  les 
inventaires  des  Archives  de  l'Empire  a  cela  de 
bon  qu'il  remet  historiquement  chaque  chose  à 
sa  place,  sans  obliger  à  des  remaniements  qui  ne 
sont  vraiment  bons  qu'à  la  condition  d'être  par- 
faits. Dans  notre  Inventaire  des  litres  Je  la  mai- 
son de  U  inrlKin  en  particulier,  cet  ordre  se  prétait 
merveilleusement  à  la  fusion  de  trois  fonds  lo- 
giquement connexes  bien  que  matériellement 
divisés,  et  permettait  «le  rapprocher  au  moven  de 
simples  renvois  des  actes  séparés  sur  nos  rayons 
par  un  classement  souvent  arbitraire.  Nous  nous 
sommes  donc  scrupuleusement  conformé  à  uu 
système  qui  s'appropriait  si  bien  à  l'économie  de 
notre  propre  travail. 

Va  autre  avantage  de  l'ordre  chronologique 
consiste  à  ne  pas  troubler  par  le  changement  des 
anciennes  cotes  les  habitudes  que  le  temps  a  con- 
sacrées. Il  est  vrai  que  par  suite  de  l'oubli  où 
étaient  tombées  les  vieilles  archives  «pie  nous 
avons  reçu  la  mission  d'exhumer,  des  historiens 
modernes,  tels  que  Desormeaux  et  Coiffier-De- 
nioret  pour  le  Bourbonnais,  M.  Auguste  Bernard 
pour  le  Forez1",  M.  de  la  Roclie-la-Carcllc  pour 
le  Beaujolais,  n'ont  pas  connu  à  temps  l'existence 


de  ces  documents  si  nombreux  et  si  concordants 
qui  auraient  donné  plus  de  solidité  à  leurs  publi- 
cations. Mais  depuis  plusieurs  années  déjà, 
MM.  Gliazaud,  Cbaverondier,  de  Chantclauze, 
Guigue  et  quelques  autres  érudits,  ont  appris  à  y 
puiser  et  y  out  trouvé?  pour  leurs  études  d'histoire 
locale  des  ressources  inattendues.  Dans  leurs 
extraits,  dans  leurs  copies,  ces  écrivains  out  dù 
citer  les  cotes  que  les  auditeurs  de  l'ancienne 
Chambre  des  comptes  ont  inscrites  sur  les  pièces 
et  reportées  sur  les  inventaires  de  Luillier,  et  il 
est  bon  de  conserver  ces  mêmes  cotes  dès  qu'on 
le  peut  faire  sans  inconvénient  pour  le  service 
des  Archives. 

Prenant  donc  Luillier  pour  guide,  sans  nous  y 
asservir,  nous  avons  étudié  les  pièces  une  à  une, 
eu  nous  efforçant  d'en  donner  des  analyses  ou 
des  extraits  dont  l'étendue  fût  proportionnée  au 
genre  d'intérêt  qu'on  recherche  aujourd'hui  dans 
des  travaux  de  cette  nature.  Quant  aux  textes 
qui  nous  paraissaient  avoir  une  véritable  impor- 
tance pour  l'histoire  des  faits,  des  institutions  ou 
des  mœurs,  nous  les  avous  transcrits  in  extenso, 
sans  cependant  abuser  de  ces  reproductions  inté- 
grales; trop  multipliées,  elles  feraient  perdre  Â 
nos  inventaires  leur  caractère  essentiel,  qui  est 
«le  stimuler  la  curiosité  légitime  du  public  en  lui 
offrant  des  instruments  perfectionnés  de  travail, 
sans  le  dispenser  poiu-taut  de  travailler  aussi  par 
lui-même  et  de  mettre  en  valeur  par  sa  propre 
activité  le  fonds  qu'on  aura  défriché  pour  lui. 

Ce  but  sera  atteint  si  l'analyse  donne  une  idée 
assez  exacte  du  sujet  de  la  pièce  pour  qu'il  ne 
faille  recourir  à  celle-ci  qu'exceptionnellement. 
Mais  l'exactitude  ne  sera  complète  qu'à  trois  con- 
ditions :  1°  noter  les  caractères  paléograpliiqueset 
extrinsèques  qui  donnent  à  la  charte  son  authen- 
ticité ou  sa  valeur  relative;  2*  reproduire  fidèle- 
ment les  indications  chronologiipies  telles  <|u  elles 
se  u-oiiveiit  dans  le  texte,  en  !<»s  faisant  concorder 


(')  M.  Brriurd,  «tout  YHiituire  ilu  fVn  Aatr  de  1H35.  était  «Ion  .m  clcj.iu  i|r  a.i  «■.iiri'vnj  «rii-miltijiir.  Il  a  pruurc  ticpiiM  <jur  !<■■ 
«ude»  iMl«o$fj||>hiqui-<  If»  plm  .irdiic*  nVffi  ■T.iitnl  y*t  ami  n.orag».  «t«»  qu'il  a  été  avrrli  d<'«  ti.W»  tju«  Ui 
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avec  le  calendrier  actuel;  3°  traduire  ou  ramener 
à  la  forme  moderne  les  noms  de  personnes  ou  de 
lieux,  toutes  les  fois  qu'on  croira  pouvoir  les  iden- 
tifier avec  certitude.  Cette  dernière  condition  est 
la  plus  difficile  à  remplir  :  aussi  quand  cette  tra- 
duction nous  laissait  quelque  doute ,  avons-nous 
ajouté  entre  parenthèses  la  forme  latine  ou  fran- 
çaise de  l'original  ;  quand  elle  aurait  pu  être  par 
trop  hypothétique,  nous  nous  sommes  borné  à 
transcrire  simplement  entre  guillemets  la  forme 
textuelle.  Une  table  analytique  des  deux  vo- 
lumes, table  où  tous  les  noms  de  personnes  et  de 
lieux,  ainsi  que  les  matières  principales,  sont 
relevés  avec  soin,  est  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
Puis  vient  une  table  de  concordance  entre  les 
numéros  des  cotes  dans  l'ordre  où  elles  se  suivent 
sur  les  trois  inventaires  de  Liullicr  et  les  numéros 
courants  du  nouvel  inventaire;  moyen  sûr  et 
prompt  d'aider  les  travailleurs  à  retrouver  les 
pièces  dont  ils  voudraient  contrôler  ou  compléter 
les  analyses. 

S'il  est  permis  de  chercher  à  faire  mieux  que 


RÉDACTION  DES  ANALYSES. 

ses  devanciers,  il  ne  serait  pas  juste  d'en  médire. 
Ceux  qui  nous  ont  ouvert  la  voie  méritent  encore 
uotre  vive  reconnaissance.  Les  archivistes  d'au- 
jourd'hui ont  peut-être  une  érudition  plus  variée, 
une  critique  plus  pénétrante  que  les  archivistes 
d'autrefois  ;  ils  n'ont  ni  plus  de  sagacité  naturelle, 
ni  plus  de  persévérance  dans  le  travail,  ni  plus  de 
dévouement  au  devoir.  Les  Gayand,  les  LuilhVr, 
les  Dupuy,  les  Brussel  et  tant  d'autres  se  sont 
formés  seuls  à  force  d'application  et  de  volonté, 
et  ils  nous  ont  laissé  des  œuvres  qui  pourront  être 
dépassées,  mais  qui  seront  toujours  utilement 
consultées.  N'oublions  pas  ce  passage  de  La 
Bruyère,  qui  peut  s'appliquer  aux  travaux  d'ar- 
chives aussi  bien  qu'à  tous  les  autres  ouvrages  de 
iesf/rit  :  a  On  se  nourrit  des  anciens,  on  les 

presse,  on  en  tire  le  plus  que  l'on  peut   et 

quand  enfin  l'on  est  auteur  et  que  l'ou  croit 
marcher  tout  seul,  on  s'élève  contre  eux,  on  les 
maltraite;  semblable  à  ces  enfants  drus  et  forts 
d'un  bon  lait  qu'ils  ont  sucé,  qui  battent  leur 
nourrice.  « 

HUILL  ARD-BRÉHOLLES , 

ScHM-ckvf  île  U  Seclion  »lrainUlr*uve 
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DE  LA  NOTICE. 


N«  I. 
FRAGMENT 

l.'tl*  «OlITAC  nr.  rABCHKUlK,  TROUVÉ  PAR  M.  «UUI  B 
«ANS  I.tS  PVMISM  DE  l.'HOPtTAI.  DE  MOUIIS»,  KT  BEN- 
MllMANT  t'X  ANCIfcN  IMVKSTAlH».  ORS  TITBKS  Ml  BOI  H- 
SONNAIS  FAIT  VERS  13^5. 


Une  lettre  que  Guiart  de  Bianieu,  sire  de  Montpancier, 
tenoit  en  l\à  de  A.,  seigneur  de  Bourbon,  le  fvé  de  la 
maison  Bernard  de  Vcscuac  et  ses  appartenances  en 
aernissement  de  son  i"yé.  [En  rnarye  :  Vue  lellre  notable.] 

Une  lettre  que  Huuibcrt  de  Sausct,  chevalier,  devoil 
taire  hommage  li(je  a  messirc  Guy  de  Dainpicrre,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saiiil-Jusl,  contre  touz  hommes  sus  la 
ville  de  Muzarct  qu'il  lenoit  en  fyé  de  li ,  et  autres  choses, 
sauf  lu  rtalté  du  seigneur  de  Bourlioii ,  du  conte  de  Forez 
et  du  seigneur  de  Sriimr. 

l  ue  lettre  que  Kicliart,  sire  de  Chasluz,  n-cogueust  a 
élire  bouillie  lige  de  A.,  seigneur  de  Bourlton .  pour  Saint- 
Avit  et  pour  toute*  autres  chose*  qu'il  avoit,  excepté  ledit 
chastiau  de  Chasluz  duquel  il  esu.it  homiue  le  Roy. 

Une  leltix?  que  G.  Pontors  recogneust  que  luit  eil  qui 
auraient  le  chastel  Rugart  seraient  hommes  liges  au  sei- 
gneur de  Bourbon,  si  t  omme  il  est  plus  piaillement  con- 
tenu es  lettres.  [Un  marge  :  Une  lettre  notable  ] 

(I)  Ou*  pire*  »*  rrtruuvr  aiijoonTliiii  dan*  P.  1377',  col*  1807. 


L  ue  lettre  que  les  gens  demourara  en  la  baillie  de 
Vacbou  de  Geusac  recogueureut  a  estre  du  service  de 
Archeiubaut ,  seigneur  de  Bourbon,  et  a  se*  hoirs  l'). 

Une  lettre  que  flue  de  Saugcl,  chapellain  de  Saint- 
Menulf,  promist  que  v.  sols  de  rente  quil  ponnua  a 
l'abbé  de  librueil  ne  povoil  aliéner  fers  que  a  aucuns  de 
ses  hoirs  qui  seroil  boute  du  seigneur  de  Bourbon. 

Ce  sont  les  lettres  qui  sont  ou  coffre  A  XV. 

fSuit  l'invenlaire  de  78  pièces.  N'nu*  transcrivons  ici 
seulement  la  notice  des  lettres  noUihlet  nu  qui  ont  en 
marge  une  mention  particulière  :] 

Une  lettre  du  seel  dn  roy  Thebaut,  jadis  roy  de  Nav- 
varre,  qui  reeogiioil  avoir  eu  de  Archeiubaut,  seigneur  de 
Bourbon,  trente  et  sis  mile  livres  parisis  entérinement 
quil  li  devoil  pour  le  mariage  de  madame  Margurite, 
fille  dudit  A.,  el  lame  dudit  roy  de  Navvarre. 

Une  lettre  que  les  homes  et  les  bourgoys  de  la  ville 
de  Monfernuii  recogneurent  que  il  aideroient  de  tout 
leur  povoir  à  A.,  seigneur  de  Bourbon,  et  a  ses  hoir» 
contre  touz  homes,  exceptés  le  seigneur  de  Udiltc  ville 
de  Montferranl,  le  roy  de  France  et  levesque  de  Cler- 
mont,  et  se  il  aloient  encontre  ce,  il  «obligèrent  a  i-stre 
excommunies  par  ledit  évesque,  et  ne  peveut  eslre  ab- 
soul/  jusque  a  tant  qu'il  aient  satisfit-  vers  ledit  seigneur 
de  Bourbon. 
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«  iv 

l'ut'  letlrc  que  messin»  Jehan  du  Mat,  chevalier,  quitta 
a  madame  Agnes,  dame  de  Bourbon,  et  a  se*  hoirs  la 
inaresc  haucie  de  Boiirbonuois  el  toutes  debtes  meubles 
pour  quelque  cause  que  ce  fust  qucle  li  povnil  devoir. 


l'ne  lettre  que  Al  foin,  jadis  filz  le  rov  de  Franiv, 
coûte  de  Poitiers  et  de  Tholonsc,  quitta  au  conte  de 
XiMivers,  jadis  seigneur  de  Bourbon,  el  a  Mahaut,  sa 
Faine,  l*.  libvres  de  rente  sus  la  terre  de  Uetlenavc  et 
la  haute  et  basse  justice  que  il  leur  demandoit  pour 
rayson  de  ladite  Mahaut,  fille  jadis  de  A.,  seigneur  de 
Hoitrlxui. 


L'ne  lettre  de  vidisse  du  seel  le  roy  de  France  que  Mar- 
guerite, famé  Jocerain  le  Gros,  seigneur  de  Branci-dun 
et  seur  A.,  ligueur  de  Bourbon,  quitta  à  A.,  seigneur 
de  Bourbon,  tout  son  droit  de  In  baronnic  de  Bourbon 
pour  mil  et  ur*  libvres. 

l'ne  lettre  duue  composition  entre  A.,  seigneur  de 
Bourbon,  et  la  contessc  Dauvcrgnes  que  ledit  A.  li  assi- 
gna V  libvres  de  terre  sus  la  ville  dite  Anscucya  |M>nr  le 
pris  que  elle  valoit,  el  le  rémanent  li  fu  assigné  par  le 
bailli  de  Bourges. 

Il  ne  lettre  que  messire  Huguc  de  Augerou  et  sa  famé 
tiennent  en  fyé  de  dame  Agucs,  daine  de  Bourbon,  toutes 
les  choses  quil  avoient  en  la  paroisse  de  Chancenay  et  a 
Riousse  et  touz  cens  et  autres  choses  quil  avoient  de  leur 
droit  héritage  en  la  paroisse  de  Saint-Pcre  le  Moustier,  et 
pour  ce  il  receiirent  vi"  libvres  de  ladite  dame. 


l'ne  lettre  que  messire  Hue  du  Boys,  chevalier,  el 
Rose,  sa  famé,  vendirent  a  A.,  seigneur  de  Bourbon, 
tout  le  droit  qu'il  avoient  ou  port  de  Auveudre  pour 
int'  i..  libres. 


line  lettre  que  Guillaume  de  Chain  igny,  sire  de  Cha*. 
liau-Kaoul  ,  sobli|;.i  pour  Henry,  seigneur  de  Snllv,  et 
Marie,  sa  faîne,  envers  A.,  seigneur  de  Bourbon,  a  paier 
il*  libres  parisis  dedanz  w.  jours  après  la  uionicion  faite, 
sieome  il  appert  |*tr  son  seel. 


Lue  lettre  dune  composicion  faite  entre  le  seigneur  de 
Bourbon  et  le  chapistre  de  Saint-Ostrile  de  Bourges  sur 
ce  quil  disoient  avoir  usage  el  leur  homes  de  Angisiat  a 
Maubert  ou  boys  de  gros  boys,  de  laquelle  chose  fn  or- 
drené  que  ledit  ebaspitra  et  leurdiz  hommes  aroient  leur 
uwge  ou  boys  de  Froys  en  prenant  l'arbre  pour  le  pris 


de  ivtn.  deniers  et  non  pour  plus,  si  comme  il  est  plus 
plainement  coulenu  es  lettre*  faites  sur  ce. 


Une  lettre  que  R.,  coule  de  Forez,  \endisl  et  quitta 
perpetiicliiient  a  messire  Jehan,  filz  du  duc  de  llonr- 
goigne  et  seigneur  de  Bourbon,  et  a  ses  hoirs  sa  terre  de 
Brudior,  de  Rlanzac,  des  Salles  et  de  Forugles  aveque 
leur  appartenances  el  geiieraiiuieut  quelque  chose  quil 
teuoit  ou  qui]  devoil  tenir  en  fyé  du  seigneur  de  Bntir- 
lion,  et  breement  quelque  chose  quil  avoit  ou  quil  de- 
voit  avoir  en  la  h.iroriic  de  Bourboniiois  ou  es  dc*lmis 
de  ladite  barnuie  en  villes,  forleresoe» ,  homes,  boys, 
eyaues  et  es  descours  deyaues,  justices,  usages  quelqui 
soient  pour  mile  libres  tournois. 


l'ne  lettre  que  li  arcevesque  de  Bourges  ne  peut  nul 
droit  réclamer  es  boys  de  Colleté  ne  de  Troncay,  comme 
il  pcrl  par  ses  lellres  seellée»  de  son  seel. 


Une  lettre  que  le  conte  de  Blays  et  ta  confesse  douèrent 
a  A.,  seigneur  de  Bourbon,  el  a  ses  hoirs  en  fyé  tout  le 
fyé  quil  avoient  ou  chaslcl  et  en  la  ba rouie  de  Charciiloti 
et  en  devint  leur  homme  contre  touz,  sauf  la  féaulé  du 
roy  de  France  et  du  conte  de  Netivers. 


Ce  sunt  les  lettref  qui  sont  ou  coffre  A  XVI. 

Une  letlre  seellée  de  nu.  grans  seans,  cest  assavoir  du 
seau  larchevesqtie  de  Bourges,  messire  Guy  de  Dam- 
pierre,  messire  Bcraul  de  Mercueilg  et  le  comte  Dau- 
verjjne,  de  la  division  de  la  terre  de  Combraille  entre 
monsieur  de  Bourbon  d'une  part,  et  le  comte  Dauvcre,nc 
d'autre  


[La  suite  manque.] 
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d'Auvergne,  estans  en  m  chambre  de*  compte*  à  Molins, 
encoiniuamé  par  nioy  Jehan  Daignet,  conseiller  et 
quiistre  desdits  comptes  du  inondit  s*  le  duc,  le  (en 
blanc),  jour  de  {en  blanc),  lan  mil  cccclxx.  et  parachevé 
{en  blanc]  lan  mil  un*  lxxv.,  selon  le»  chappitres  <  y 
après  dérlairés  et  mi»  par  ordre  ainsi  qu'il  s'ensuit. 

Et  premièrement  les  tillres  et  t raieriez  des  mariages 
*de  la  maison  de  Bourbon,  lesquelles  sont  foules  eu  ung 
coffre  de  euir  a  couvercle  rond  qui  est  sur  le  banc  de  la 
voulte  devant  la  cheminée,  du  fol.  t.  an  fol.  lxvii.  [Celle 
section  est  divisée  en  petits  chapitres  marqué»  par  les  let- 
tres de  l'alphahei  de  A  à  Z,  et  par  des  chiffre*  de  i  à  vm. 
Chaque  pièce  en  particulier  devait  être-  eolée  plus  lard, 
comme  l'indique  la  formule  finale  siijnêc  au  doz  par, 
Mlivie  d'un  espace  resté  en  blanc.  Quelques  pièce»  ajou- 
tées après  coup  sont  cotées  par  les  mots  Benedktus  Deus, 
—  Credo,  elc] 

Autres  lettres  touchant  plusieurs  fondations  faictes  par 
messeigneurs  les  ducs  de  Bourbou,  leurs  femme*  et  autres, 
lesquelles  sont  en  ung  coffre  garny  de  fcr  marqué  dessus 
Fondations,  etc.,  lequel  est  ou  (;rant  coffre  de  bois,  du 
fol.  i.x ix  au  fol.  nu"  v.  [Celle  section  est  divisée  en  petits 
chapitres  marqués  par  les  nom»  .les  établissements  ecclé- 
siastiques, l'oinl  de  numéros  ni  de  rôles  particulière».) 

Acquisitions  tant  par  achapts,  eschanges,  dons,  que 
autrement,  lesquelles  sont  en  une  layeete  marquée  dessus 
par  A,  laquelle  est  audit  graul  coffre  de  bois.  Une  autre 
layette  de  cette  même  section  est  indiquée  comme  mar- 
quée par  B.  Du  fol.  un"  vi  au  fol.  cvi.  [Cette  section  est 
divisée  en  chapitres  intitulés  du  nom  des  lieux  acquis. 
Point  de  cotes  particulières,  sauf  à  partir  du  chapitre  in- 
titulé Cemay,  où  lus  pièces  ont  été  cotées  postérieure- 
ment du  i  à  I.XXM.] 

Autres  lettres  louchant  plusieurs  accords  et  traictiez,etc. 
Ces  accords  sont  en  une  lavete  garnie  de  1er,  marquée 
dessus  par  C  et  accords,  laquelle  est  oudit  grant  coffre. 
Du  fol.  es  il  au  fol.  cxttl.  [Cette  section  paraît  avoir  été 
cotée  par  Daignet  lui-même  de  i  à  xi.t.] 

Obligations,  caution»  et  <|uittances.  Obligations,  liasse 
uiaripiée  dessus  obligations,  laquelle  est  en  lung  desdiu 
grans  i-offrcs  de  bois.  Cautions,  liasse  marquée  dessus  par 
cautions.  Quittances  est  en  une  lyasse  marquée  dessus 
auictances,  du  fol.  cxv  au  fol.  exix  verso,  [l'oint  décote» 
particulières.] 

Autres  lettres  touchant  plusieurs  matières.  Cy  com- 
mance  la  layeete  marquée  par  *^ )  qui  est  audit  grant 
coffre,  du  fol.  vi"n  a  vi"xnt  verso.  [Point  de  cotes  par- 
ticulières.] 

Exemptions  mises  avec  les  lettres  de  Lislc  en  Jourdain 
en  une  layeele  marquée  dessus  par  G  cy  après  inventa, 
liée,  qui  est  oudit  (;rand  coffre  de  bois.  Fol-  vi"  xv.  [Point 
de  cotes  jiarticulieres.] 

Nouveaux  acquêts.  Toutes  le*  lettres  desdits  nouveaulx 
1. 


acquêts  sont  en  une  layeete  marquée  dessus  par  H,  oudit 
grant  coffre  do  bois.  Fol.  vi"xvu  et  vi"xvm.  [Point 
de  cote.»  particulières.] 

Touchant  la  coulé  de  l'isle  Jourdain.  Elles  sont  eu 
une  layeele  marquée  dessus  par  G,  avecques  les  exeuqi- 
tious  des  contés  de  Forez  et  llcaujollois  ey  devant,  qui 
est  oudil  fjrant  coffre,  fol.  vu"  et  mi"  t.  [Point  décotes 
particulières.] 

Touchant  les  débats  des  limites  de  Rourbonnois  et 
Charolois.  Mises  en  une  layette  marquée  dessus  par  J  qui 
est  oudil  (;raul  coffre.  Fol.  vii"ii  à  vii"nii.  [Point  de 
cotes  particulières.] 

Autres  1er  Ires  louchant  les  dampnées  et  mauvaises  en- 
treprises de  Jehan  Doyal  ù  lenconlre  des  droits  de  mon- 
sieur le  due,  fol.  vu"  v,  trois  pièces.  [C'est  une  addition 
postérieure,  pcut-élre  de  la  ui.iin  de  d'AqpIlière.] 

Terre  et  seigneurie  de  Chaudcsaigiies.  Mises  en  une 
lavette  mar(|uée  dessus  K  <|ui  est  oudil  grant  coffre. 
Fol.  vu"  vin  à  vu"  x.  [Ici  les  pièces  sont  cotées  particu- 
lièrement de  A  à  X.] 

Terre  et  seigneurie  de  Chatelrhinon.  Mises  en  une 
layeete  marquée  dessus  |>ar  L,  laquelle  est  oudit  grant 
coffre.  Fol.  vu" xi  ù  vu" xiv.  [Point  de  cotes  particu- 
lières.] 

Touchant  Saint  Germain  l'Auxerrois.  I.ieez  ensemble 
et  marquée/  dessus  par  XI. II  et  mises  en  la  layeete  des 
acquisitions  marquée  cy  devant  par  B,  fol.  vnaxv. 

Gratis  jours  d' Auvergne.  Lesquelles  sont  en  une  liavse 
marquée  dessus  par  M  qui  est  oudit  grant  coffre  dedans 
le  coffin  diceluy.  Fol.  vii"xvii  a  vii"xviu  verso.  [Point 
de  coics  particulières.] 

Touchant  la  rêve  de  Muscou.  Lesquelles  sont  en  un 
petit  sac  marqué  dessus  par  Rcva  qui  est  en  l'un  desdits 
grans  coffres  de  bois.  Fol.  vu"xix  et  vm".  [Point  de 
cotes  particulières.] 

Autres  litres  louchant  Savoie.  Mise»  avecques  lesletlres 
de  la  réve  cy  devant,  fol.  vm"i  verso. 

Autres  lettre»  estaus  en  llug  sac  marqué  dessus  par  N 
touchant  plusieurs  matières.  Fol.  viu"u. 

Touchant  Beaujolois,  lesquelles  sout  en  une  lyasse 
marquée  de»9iis  par  0.  Fol.  vni"iiu  à  vin"  vu.  (Point 
de  cotes  particulières.] 

Touchant  plusieurs  arrestz  prononcés  en  Parlement  a 
Paris,  fol.  vin"lx.  [Six  pièces,  non  colées.l 

(Suivent  plusieurs  feuillets  blancs.  Puis  :) 

[Supplément  aux]  mariages.  Mises  avecques  les  lettres 
de  mariages.  Fol.  n"  xillt  et  xv.  [Avec  un  essai  de  cotage 
par  le»  lettre»  de  l'alphabet. J 

Autres  lettres  servans  à  plusieurs  matières  estans  en 
une  liasse  marquée  au  dos  par  Ave.  Fol.  ix"xvii  à 
IX"  xix.  [Avec  un  cotage  par  les  lettre»  de  l'alphaUt 
doublées.] 

(I 
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Autres  lettres  servait*  s  plusieurs  matières  estans  en 
nue  liasse  signée  dessus  par  Maria,  fol.  n«i  à  n°vi.  [Point 
de  cotes  particulières.] 

Plusieurs  autres  lettres  cMans  dedans  une  lavete  signée 
dessus  par  Gratin,  fol.  ir*vu  verso  à  it'x.  [Point  décotes 
particulières.] 

Autres  lectres  servans  a  plusieurs  matières  estans  en 
nue  lavete  escriptu  dessus  Cnlvinel  et  la  Yinzclle  et  mar- 
quée  par  ptenn ,  fol.  il*  m  à  n'xiv.  [Point  de  cotes  par- 
ticulières.] 

Autres  lettres  d'Auvergne  estait»  en  une  lyasse  signée 
dessus  par  dominus,  fol.  irxv  à  ifxix.  [Point  de  cote* 
particulières.] 

Autres  lettres  estans  en  une  lyasse  signée  dessus  par 
tccum,  fol.  if  xtx  verso.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lellres  i>slans  en  une  ly.tsse  signée  par  dessus 
Bencdicla,  fol.  xt"ui  verso  à  xi"vm.  [Point  de  coins 
particulières.] 

Autres  lettres  cslans  en  une  lyasse  signée  par  tu, 
fol.  xi"vni  verso  à  xi"  XV.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lettre*  signées  par  in,  fol.  Xi"  Xv  verso  à  xil"  v. 
[Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lectres  de  quittants  estans  en  une  petile  layette 
signée  dessus  par  el,  fol.  xn"vt  à  xn"vii.  [I  ne  note 
marginale  renvoie  au  chapitre  des  acquisition»  ci-devant. 
Point  de  cotes  particulière».] 

Autres  lettre»  de  l*apenaige  de  nions'  le  duc  Pierre, 
lesquelles  sont  en  une  petite  lavete  signée  par  Bénédic- 
tin, fol.  xu**vii  verso.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lectres  estans  en  une  layete  «ignée  par  fruclus, 
fol.  xii"  ix.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lectres  estans  en  nue  layete  ronde  signée  par 
vcnlris,  fol.  xu".x  et  xl.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lectres  de  plusieurs  quittance*  estans  en  une 
lavete  signé.'  par  tui.  Fol.  xn"xi  verso.  [Point  de  cotes 
particulières.) 

Autres  lectres  estans  eu  une  layete  signée  par  Jésus, 
fui.  xii"  xiv  el  xv.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  lettres  estans  eu  une  lyasse  signée  par  Amen, 
fol.  xn"  xv  verso.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Antres  lectres  touchant  Beaujoulois  estans  en  une  lyasse 
signée  par  ora,  fol.  xui"  à  xin**ilti.  [Point  de  cotes 
particulière».] 

Autres  lectres  touchant  la  conté  de  Foure*  estans  en 
une  Ivasac  signée  par pro,  fol.  xm"v  a  xm"x.  [29  pièces 
cotées  au  dos  par  des  chiffres  de  i  à  xxix.J 

Autres  lectres  touchant  le  pats  et  conté  de  Forez,  les- 
quelles sont  eu  une  liasse  marquée  desstts  par  peecatori- 
bus,  fol.  xin"  x  verso  à  (en  blanc). 

[Au  verso  du  fol.  xin"xiv  se  lit  la  note  suivante]  : 
a  TS'olu  que  toutes  les  lectres  cy  après  inventoriées  japiéça 
furent  prinses  es  coffres  de  céans  en  plusieurs  liasses  et 
layecies  a  plain  inventoriées  cy  devant  et  après  et  forent 


baillées  pour  porter  deveix  le  Roy,  et  pour  ce  que  aucune 
chose  ne  «en  ensuit  lors  et  que  on  espère  en  avoir  a  be> 
s* «ligner  bien  tost,  u  esté  nrdoué  quelle*  ne  seroient  poiot 
remises  en  leurs  lieux,  mais  demoreroient  ès  sacs  dedans 
une  malle,  ainsi  et  selon  l'ordre  dndit  inventaire  cy  après 
fait.  Ce  qui  a  esté  fait  et  ladite  malle  mise  ou  grant  coffre 
couvert  de  cuir  estant  en  la  Vonlte.  Et  est  assavoir  que 
dedans  le  grant  coffre  qui  est  adjoignant,  y  a  une  inven- 
taire desdites  piesses  auquel  en  y  a  plusieurs  autre»  pie**es 
louchant  le  fait  de  la  justice,  lesquelles  ne  furent  pas 
prinses  céans,  mais  ailleurs  en  plusieurs  lieux.  Onqnel 
invenloire  a  unes  lectres  a  double  qttee  de  mondit  s*  le 
duc  par  lesquelles  il  consent  et  agrée  le  bail  desdites 
lectres  contenues  audit  invenloire  fait  a  won**  le  chan- 
rclicr  par  messieurs  les  présidents  et  gens  des  comptes.  » 

L'inventaire  particulier  indiqué  par  cette  note  est  très- 

prohal.le  nt  celui  qui  a  été  ajouté  a  la  fin  du  volume, 

el  qui  est  en  effet  un  inventaire  sommaire  des  pièces  mises 
à  part.  Il  est  intitulé:  «  Inventaire  dru  pièces  que  mon- 
seigneur le  chancelier  mestire  Jehan  de  Saint-Haon  laisse 
et  baille  en  la  chambre  des  comptes  a  Matins  des  affaires, 
lectres  et  daeumans  servent  à  monseùjneur  le  duc  qui 
estaient  entre  ses  mains.  » 

Au  fol.  xin"  xv  commence  un  nouveau  cahier  de 
l'inventaire  de  Daignet,  avec  cette  épigraphe  sur  te 
recto  : 

Ail.it  prinri(iin  Sancia  Muria  nieu, 

riitn  Hri  ini.hi  M-rilwre  vt-rum. 


Et  an  verso  :  u  Cy  apprès  ensuvvent  l'inventaire  des 
lectres  touchant  la  seigneurie  de  Villars,  Roussi  lion, 
Dois  (le  Bois  d'Oingt),  et  autres  ayant  appartenu  a  nvom' 
le  duc,  lesquelles  sont  eu  un  grand  couffre  de  cuir 
garny  de  for  hlan  lequel  est  en  la  Voulle  prè»  le  couffre 
de  fer. 

Inventaire  de  plusieurs  lettres  touchant  la  seigneurie 
de  Villars,  de  Rossillion,  d'Aononay  et  du  Boix,  estans 
en  une  Ivasse  marquée  par  Credo,  fol.  xiii"xti  h 
xiii" xix.  [li  pièces  cotées  sur  le  do»  par  des  chiffres, 
de  xx  a  xxxiu.] 

Autres  lectres  estans  en  une  lyasse  marquée,  par  tu 
Deum,  fol.  xm"xix  verso  à  xiui"vn.  [Point  de  cotes 
particulières,] 

Autres  lectres  estans  en  une  lyasse  marquée  par  pa- 
trem,  fol.  xiili"vin  A  xttu"xii.  [Point  de  cote*  parti- 
culières.) 

Autres  lettres  estans  en  une  lyasse  marquée  par  omni- 
potente m.  Fol.  xilll"xn  verso  à  xiiii"xwi.  (Point  de 
lOtcs  particulières.] 

Antres  lectres  touchant  le  chastcl  de  Boix  estans  en 
une  lyasse  inarquée  par  creatorem.  Fol.  xiul"  xvnt  à 
in'i.  [Point  de  cotes  particulières.] 

Autres  insimmens  estans  en  une  lyasse  marquée  par 
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eeli,  fol.  verso  à  iii'iii.  [Poiut  de  cotes  particu- 
lières.] 

Autre»  leclres  touchaul  ladite  seigneurie  Je  Villar»,  «le 
Rossilhon,  d'Aiinnnay,  du  Roix  et  autres  seigneurie* 
marquées  par  et  terri-,  fol.  ut'ui  verso  a  iii'vi.  [Point 
de  cote»  particulières.] 

Autre*  lectre*  louchant  le  Boix  estant  en  une  lyasse 
marquée  dessus  piir  et  in  Jhcsum,  fol.  m' vu  A  m'viit. 
[Point  de  cole*  particulière*.] 


K°  3. 

SOMMAIRE 

l>e    l.'tNVBXTWIir    DM   TITRES  DU 
PAIt  D'.VBdlLI.ir^K. 

12  février  1501  nouv.  st.  —  29  avril  1503. 
(Archiva.  Je  I  EwuiVl-,  P.  1M5,  P.  UB3,  P.  138Î.) 

«  En  obtempérant  aux  lettres  missives  «scriptes  par 
madame  Anne  de  l'rance,  duchesse  de  Rourbonnois  et 
•  l'Auvergne,  coulisse  de  Cleruiont,  de  la  Marche  et  de 
Cycn,  à  mov  Jehan  d'Argillicre,  escuicr,  esleu  de  Cler- 
mont  pour  le  Roy  nuire  Sire  et  receveur  général  de  la 
routé  dudit  Germant  en  BeauvoUU,  je  me  suis  part  y 
dudit  Clcrmout  ou  je  fa  i  f  ma  resideuee  le  vendredi 
douziesme  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  et  cinq  cens, 
pour  aller  vers  ladite  daine,  et  arriva  y  à  Molins  devers  elle 
le  samedy  \i'  jour  dudit  mois  de  février  pour  savoir  son 
bon  plaisir  et  la  cause  pourqiiov  elle  me  avoil  cscripl; 
laquelle  me  dit  que  monsieur  le  duc  avoil  ordonné  que  je 
inventoriasse  et  misse  en  ordre  par  inveuloirc  toutes  les 
leclres,  liltres  et  enseignement  que  mondil  sieur  le  duc 
et  elle  avoient  en  la  ville  et  chambra  des  comptes  dudit 
Molins,  dont  nhsteucion  me  seroit  faicte  par  maistre 
Jehan  Daigne! ,  eonscillier  et  maistre  des  comptes  de 
ladite  chambre,  lequel  dès  long  temps  avoit  desdilcs 
tertres  et  filtres  la  charge  el  gouvernement,  en  moy  com- 
mandant parexprèsad  ce  vnequeret  entendre  a  dilligence. 
El  ordonna  à  messires  maistivs  Odard  Bellossier,  procu- 
reur général  de  mondit  sieur  le  duc  et  lim  des  maistres 
des  comptes  de  ladite  chambre,  et  à  Philippes  Villon, 
trésorier  gênerai  dudit  sieur,  quilz  allassent  vers  ledit 
Kaignel  luy  déelairer  sondil  voulloir,  et  oultre  que  quant 
il*  auroient  le  loisir  de  vacqner  et  entendre  a  faire  ledit 
inventaire  quilz  se  y  occupassent  el  entendissent.  Ce  fait 
mesdits  sieurs  les  trésorier  et  procureur  généraux  le  ven- 
dredi malin  xxvi'jour  dudit  mois  de  février,  en  ma  pré- 
sence, se  transportèrent  en  ladite  chambre  des  comptes 
vers  ledit  Daignct  auquel  ilz  déclairereut  ce  que  dit  est 
dessus  et  le  vouloir  de  mesdits  sieur  et  dame.  A  quoy  il 
donna  responsc  que  voulentier  leurs  obéiroil  et  me  com- 


muuicqueroil  ce  qui  estoil  entre  «es  main»,  et  de  fait  me 
bailla  une  clef  du  grant  bureau  el  de  la  chambre  haulle 
de  léau*  et  en  retint  une  pour  »oy.  El  illec  me  ap|ioi  la 
plusctir»  leclres  qui!  prenait  en  divers  coffret  en  ung  lieu 
has  noiuuié  la  Voile.  Ile  toutes  lesquelles  1er  1res  quil  nu.' 
bailla  el  exiha,  après  lecture  et  Visitation  d'ici! le»  par 
mov  fêles,  je  commença  y  à  en  faire  une  iuveiitoire,  ap- 
pelle avec  moy  Anthoine  Cuvclicr  mon  clerc,  laquelle 
fêle  et  achevée  et  les  lettre*  cotée»  en  figures  d'arisme- 
ticque  correspondante*  oudit  invenloirc,  jay  depuis  élu- 
cidée [el]  eselareie  pour  plus  aisément  eslre  trouvées  les 
leetres  y  contenues,  et  les  ay  mis  par  chappitre  selou  les 
pais  ou  elles  servent  et  codées  en  nombre  commun  el 
maternel  en  la  forme  el  manière  qui  s'ensuit  : 

Et  preiuieremeul  chapitre  servant  pour  les  lettres  par- 
lant el  servant  pour  ladite  conté  de  Cleruiont  et  pais  do 
BeauvoisU,  cote  î  à  vi"i,  avec  une  addition  coté*  de 
A  vi"n  à  A  vi"  vi. 

Duché  de  Bourbonnais,  cote  vT'it  à  ix"v  (avec  une 
addition  de  A  ix"  vi  à  A  tx"xjv). 

Chaslellenie  de  Molins,  cote  tx"vi  i  x»"jx,  avec  une 
addition  de  A  xi"x  à  A  \j"xv. 

Chaslellenie  d'Ainay,  cole  xi"x  à  xu". 

Chaslellenie  de  Bes*uy,  cote  xif't  A  xn"xn  avec  oddi- 
tion  de  la  cote  A  xu"xui. 

Chaslellenie  de  Billy,  cote  xu"xiu  A  xm" xmi ,  avec 
une  addition  de  A  mu"  v  à  A  xni"ix. 

Chaslellenie  de  Belleperche,  cole  xui"  v  i  xiu'Mx. 

Chaslellenie  do  Bourbon,  cote  xiu"x  ù  xiui"ii,  avec 
une  addition  de  deux  cotes  A  xiiii"iu  et  iv. 

Chaslellenie  de  Charnelle,  cote  .uni" m  à  xiiii**xv, 
avec  addition  de  trois  cotes. 

Chaslellenie  de  Chaveroche,  cole  xiitt**xvi  à  iu'm. 

Chaslellenie  de  Cennigny,  cole  ui'iti  A  iii'xi,  avec 
addition  d'une  cote. 

Chaslellenie  «le  Canal,  cote  ui'xii  a  nrxv. 

Chaslellenie  de  Hérisson,  cote  ufxvi  a  m'xxin,  avec 
addition  d'une  cote. 

Chaslellenie  de  la  Rruvère,  cote  iifxxilli  à  m'xxv. 

Chaslellenie  de  la  Chaussière,  cote  ni'xxvi,  avec  ad- 
dition d'une  cote. 

Chaslellenie  de  Moulluçon,  cole  urxxvii  a  in'xi.n, 
avec  addition  de  deux  cotes. 

Chaslellenie  de  Mural,  cote  in'xc.iii  à  nt'xivni. 

Chatellenie  de  Souvigny,  cote  in'xi.ix  à  iii'lxiii. 

Cbatelleuie  de  Serilly,  cote  lli'txiv. 

Chatellenie  de  Verneuil,  cote  iii'lxv  A  111*1111" II,  avec 
addition  de  cinq  cotes.* 

Chatellenie  de  Villeneuve,  cotes  ut* un"  ai  et  iv,  avec 
addiliou  d'une  cole. 

Chatellenie  de  Vichy,  cote  ili'iufv  à  iirntiux,  avec 
addition  de  deux  cotes. 
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Chatellcnic  de  Varcnnes,  cote  m'un,,xi  ù  ur*iiii,*xvi. 

Ville  de  Paris  et  environs,  colu  ni*niiuxvti  i  iiu'xxxyi. 

Vientou,  cote  uirxxxvu  i  iiii'lvi. 

Limite*  de  Bourboiinois ,  Charolois  et  Bourgogne, 
cote  iiii'i.vii  A  iiu'i.xxrv. 

Saint-Julien  du  Mai»,  cote  mfLxxv  à  un' un"  vin. 

Fraucs-nefs  ot  nouveaux  acquêts,  cote  mrnnun  a 
iiii«  rtii"xix. 

Vicomté  de  Ventadour,  cote  v  i  v'xiii. 

Chatiibrerie  de  France,  cote  v'xrai  a  v'xxxvm,  avec 
une  cote  additionnelle  A  v'xxxrx. 

Terres  de  Normandie,  cotes  additionnelles  A  Vxt  à 

A  VXLIIIt. 

Bourbou-Lancy,  cotes  additionnelle*  A  vnv  à  A  v*  lu. 

Second  volume  de  l'invcntoire  des  lectrrs  et  liltres 
trouvé*  en  la  chambre  des  comptes  de  monsieur  le  duc 
à  Molins  ès  mois  de  mars  et  avril  lan  mil  et  cinq  ceo» 
avant  Pasques,  icrlluy  inventaire  fait  par  moy  Jehan 
d'Argillière,  escuier,  esleu  deCIcrmont  en  Beauvoisis,  par 
l'ordonnance  et  commandement  de  mondit  sieur  le  duc 
eu  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Chappilrc  des  Icctres  servans  touchant  la  baron  nie  de 
Chalelchinon,  cote  v«xi,  A  v'i.xxm. 

Baronnie  de  Tbiart  (Thiers),  cote  Vi.xxiv  A  v»iin"vil. 

Pays  de  Combraillcs,  cote  viin"  vin  à  vi«n. 

Vieonté  de  Cariât,  cote  v»m  à  vfvm. 

Conté  de  la  Marche,  cote  vi"ix  A  vi*xm. 

Chatellenie  de  Botithéon,  rote  vi'xiiii  A  vi'xxn. 

Conte  de  Koussillon,  cote  vi'xxm  A  vi'liii,  avec  trois 
cotes  additionnelles. 

Moiitpcncier,  cote  vi*tim  A  vr*ixi,  avec  deux  rotes 
additionnelles. 

Lettres  pour  le  Prince,  cote  vi'liiiii  A  vu t' mu,  avec 
18  cotes  additionnelles. 

Bourges,  Montargis,  Gyen,  Flory,  l'Isle  en  Jourdain 
et  Cbatcaiilandoii ,  cote  viii'lxiiii  h  vur'LXXii. 

Ca  labre  et  Sicile,  cote  vuruxui  à  vuiMm"  xm. 

Duché  d'Auvergne,  rote  viifnn-xim  A  am,  avec 
quatre  <otes  supplémentaire*. 

Pays  de  Lyonnois,  cote  mxi.ii  A  Mf.xii. 
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Beaujolois,  cote  mi.xiii  A  vci.v,  avec  deux  cotes  sup- 
plémentaires. 

Forestt,  rote  mcxvi  A  mccii,  avec  trois  cotes  addition- 
nelle». 

Conté  de  Villars  et  seigneurie  <rAnnonay.  cote  mcciii 
A  mc.ci.xv,  avec  une  cote  supplémentaire. 

Fondations,  terre  de  Chaudesaigues,  cote  mcclxxvii  A 
mcciiii"v. 

Calvinet,  cote  mcciiii"  vi  t«>. 

Volume  troisième  de  l'inventaire  fait  A  Molins  du  com- 
mandement de  monsieur  le  duc  et  de  madame  la  duchesse 
de  Bourbonnoi»  et  d'Auvergne,  de  leurs  tiltres  et  ensei- 
giiciuen*,  par  moy  Jehan  d'Argillière,  escuier,  esleu  de 
Clermont  en  Bcauvoisis  et  receveur  gênerai  du  domaine 
dudit  Clermont,  le  xxu*  jour  d'avril  lau  mil  ciuq  cens  et 
trois  et  les  jours  eiuuivans  en  La  fourme  et  mauière  qui 
s'ensuit,  et  est  A  savoir  que  la  cotte  des  tertres  de  ce  pré- 
sent volume  diffère  de  celle  mis  è*  deux  autres  volumes 
parce  que  avant  chacune  date  ou  cotte  est  mise  une  telle  \ 
et  es  autres  volumes  nen  y  a  point  esté  mis. 

Cet  intitulé  est  suivi  de  l'inventaire  de  cinquante-deux 
pièces  cotées  +  ni,  un,  vu,  xxviu,  xxix,  xxx,  xxxi, 
xxxn,  xxxin,  xxxnn,  xxxv,  xxxvi,  xxxvn,  ifxt,  xiii, 
xim,  ci,  irxni,  vi" xix,  ii' 11,  u'iii,  it'iiu,  u'xi,  ii'l, 
ii'liii,  ix"xt,  it'xi.v,  ix-xv,  ix"xrli,  n'x,  vi"vi , 

II' XXXI,  II'XLU,  II*LVI,  ll'LVII,  CY1II,  Ml,  VIIUVIII, 
VU"X,  VI1"XVIII,  IX"  Vit,  LVII,  irxilll,  II'XLIX,  Vll"II, 

vii"xv,  ti'xii,  n'iJr.,  vu" «vu,  tx"xvi,  ir»xx,  ii'xliii. 
I.a  dernière  ligue  est  ainsi  conçue  : 
Item  une  nommée  ou  dénombrement  baillé  parSiinon.. 

[Le  reste  est  en  blanc.  Ce  troisième  volume  ne  parai 
pas  avoir  été  continué,  et  ce  qui  en  subsiste  esl  un  cahier 
compris  dans  P.  1387.] 

Pour  mieux  représenter  le  système  «nivi  par  d'Argil- 
lière,  non»  donnons  ci-après  et  seulement  pour  son 
premier  chapitre  qui  traite  du  comté  de  Clermont  et  du 
pays  de  Beauvoisis,  la  table  de  concordance  entre  le 

chiffres  arabes  de  son  inventaire  courant  : 


'<  A  U  talile  An  chapitre*  d.-  ce  scennd  volume,  apn'-*  lindicauun  du  chapitre  Calviœt,  on  trou™  lioventaire  de  cia«|  piiees  reUliv». 
à  Bnw,  roléea  par  [Ave],  .Varia,  Dominas,  Ircum,  amen. 
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transactions  et  autres  enseigneraens  a  nous  appartenans 
a  cause  de  nolredit  conté,  estatis  eu  notredite  chambre 
des  comptes  de  Fourez  en  notre  ville  de  Montbrison,  et 
faii«  pour  la  scurlé  et  conservation  diceulx  inventaire  cl 
répertoire,  et  après  les  mectre  séparément  chacun  en  sou 
lieu  ès  archives  et  coffres  de  notre  chambre  des  comptes 
que  de  nouveau  avons  fait  hastir  et  édiffier  ou  notre 
cliastcl  dudit  Montbrison  ou  lieu  appel  lé  le  Cellier  contai, 
pour  les  plus  seuruiiicnt  garder  et  plus  promptcinent 
trouver  quant  besoiug  sera,  nous  confiait»  a  plain  de 
voz  sens,  loyaulté,  prctidomie  et  bonne  diligence,  vous 
mandons  et  commuions  ut  a  ce  1ère  expressément  coin  nier- 
ions que  appcllé  avec  vous  ung  ou  deux  notaires  vous 
vous  trailspOHrtc*  cil  nol redite  chambre  des  comptes  de 
Fourez  oudit  lieu  de  Montbrison  et  ailliciirs  ou  sont  los- 
dits  tiltres,  cl  iceulx  voyés  et  visités  bien  applain  et 
diceulx  particulièrement  faictes  inventoire  en  spécifiant 
et  bien  déclairanl  de  chacun  filtre  leffècl  el  la  substance, 
temps  et  date  dicelluy  et  de  chacun  diceulx,  et  pareille- 
ment faicles  el  escripvés  sur  chacun  desdits  tiltres,  et 
après  les  séparés  ot  uicctés  chacun  en  mhi  lieu  en  coffres, 
arches,  layelcs,  sac»  et  autres  choses,  ainsi  que  verivs  estre 
«  fere  pour  le  uiieulx  eu  notredite  chambre  nouvelle  des- 
dils  comptes ,  cest  assavoir  les  Chartres  et  terriers  d une 
part,  les  fiel,  Itommaiges  et  nommées  if  autre  part,  ut  pa- 
reillement faictes  des  autres  tiltres  comme  fere  se  doit  en 
tel  cas  el  par  manière  que  au  temps  advenir  lesdits  tiltres 
se  puissent  trouver  prouipteinenl  quant  on  en  aura  à 
besoiguer.  Et  icelluy  inventoire  après  quil  sera  iniuutc 
faictes  rédiger  par  escript  en  ung  grant  livre  de  parche- 
min,  signé  el  tabellioné  deuement,  pour  demourer  et  soy 
aider  en  ladite  chambre  des  comptes.  Kl  après  icelluy 
faictes  doublez  signé  et  tabellioné  comme  dessus,  pour 
icelluy  doublé,  envoyer  eu  notre  chambre  des  comptes  A 
Molins.  Car  de  ce  fere  vous  donnons  plain  pouvoir,  auo 
torilé  el  maudciiicnl  especial  par  ces  présentes.  Mandons 
el  «oui mandons  a  tous  nos  justiciers,  officiers  et  mbget* 
que  en  ce  faisant,  obeisseul  el  entendent  diligemment 
el  vous  donnent  conseil,  confort  et  aide,  se  mestier  est  el 
requis  en  soin.  Donné  souliz  notre  seel  en  notre  ville  de 
Montbrison,  le  xxvV  jour  du  inoys  daoust,  lau  mil  nu* 
soixante  treze.  —  Par  mous'  le  duc.  Kobertkt. 

Donné  |»ar  copie  collafionnée  faicle  a  l'ori- 
ginal.    P.  GAVA*!). 

[ Suit  le  détail  des  pièces  renfermées  dauz  les  coffres.] 

Ou  premier  coffre,  intitulé  terriers  nouveau!*  de  In 
conté  de  Fourez,  signé  à  lettre  A«.  —  Cervière.  — 
Iknizy.  —  Thiart.  —  Saint-Galmier.  —  Saint-Germain. 
—  Cleppé.  —  Roanne.  —  La  Chambre  en  Roennois.  — 
Saiul-Victor.  -  La  Foilleuse.  —  Villareb.  —  Maleval, 


Virieu  el  Cbavaney.  —  Rêverie.  —  Saint-Morise.  —  Le 
Fayn.  —  Chastellus.  —  Saint-Ronet  le  Chaste!.  —  Né- 
ronde.  —  Saiut-Beon.  —  Saint-Romain  le  Puis.  —  Saint- 
Jusi.  —  La  Tour  on  Jareys.  —  Virignieu.  —  Montbrison. 
—  Sautrcnon.  —  Ronaysons.  —  Saint-Haon.  —  Mou- 
scut.  —  Lanieu.  —  Russy.  —  Sury  le  Cornai.  —  Saint- 
llayan.  —  Chasteauneuf.  —  Bellegarde.  —  Sainl-Mar- 
ci-llin.  —  Feurs.  —  Martillieu.  —  La  Vote.  —  Le  Vergier 
et  Vltiiov.  —  Rocbeblcnne.  Fol.  i  à  xxn. 

Ou  second  coffre,  intitulé  transactions,  compositions, 
limitations  et  accort  de  la  conté  de  Fourez,  signé  à  lettre  B, 
fol.  xxiiii  à  i.xvu.  [Cette  section  comprend  l'inventaire 
u  d'un  grant  livre  en  parchemin  couvert  de  poslz  »,  con- 
137  feuillets  et  qui  est  l'original  du  cartulaire, 
i  sous  le  non»  de  Livre  des  compositions  du  comté  de 
Forez.  Cette  partie  de  l'inventaire  de  Gayaud  qui  va  du 
fol.  xi.ii  au  fol.  liiiii  ,  a  été  publiée  par  M.  Chaverondier, 
Appendice  à  t inventaire  des  titres  du  comté  de  Foret, 
p.  «07  et  suivantes.] 

Tiers  coffre  intitulé  fiez  et  Immmages  de  la  Conté  de 
Fourez,  signé  à  lettre  C,  fol.  i.xx  à  exix. 

nu*  coffre  iutilulé  fiez  et  hommages  de  la  conté  de 
Fourez,  signé  i  lettre  D,  fol.  vi"n  a  vni"vin. 

v  coffre  intitulé  fiez  et  hommages  faitz  a  messeiyneurs 
les  ducs  de  Hourbon  à  cause,  de  la  conté  de  Fourez,  sigué 
à  lettre  E,  fol.  vm"xi  à  ix"xiii. 

vt'  coffre  intitulé  acquisicions ,  permutacions  et  quic- 
tanecs,  signé  a  lettre  F,  tx"xvn  à  xi"vi. 

vu*  coffre  intitulé  mariages,  testamens  et  fondations, 
signé  à  lettre  (ï,  fol.  xi"viii  à  xi"xnu. 

vin*  coffre  iutilulé  privilèges  royaulx  et  arrestz  de 
Parlement,  signé  à  lettre  H,  fol.  xfxvi  n  irxLin. 

ix»  coffre  intitulé  lettres  et  tiltres  appertenans  a  ta  sri- 
gnorie  de  Thiart,  sigué  a  lettre  J,  fol.  ii'xlvi  à  ii'lix. 

x*  coffre  intitulé  lectres  dexeequeions ,  exploiz  de  jus- 
tice et  autres  choses  faisans  mention  de  diverses  matieret, 
signé  à  lettre  K,  fol.  ii«i.xii  a  im.xvi. 

xi*  coffre  intitulé  fiez  et  hommages  deuz  au  conte  de 
Vitlars  tant  à  cause  de  Yillars  comme  HossilUon,  Ano- 
nay  et  Rêverie,  signé  à  lettre  L,  fol.  ll'txvm. 

[Celte  section  n'est  pas  inventoriée  par  Gayand  qui 
propose  d'aller  sur  les  lieux  faire  une  recherrho  plus 
exacte  des  titres  et  de  la  mouvance  des  fief».] 

xil*  coffre  intitulé  lettres  faisans  mencion  de  pluseurs 
fait  anciens  qui  nest  jà  hesomg  inventorier,  signé  a 
lettre  M,  fol.  ii'lxx  recto. 

[Au  verso  et  a  la  suite  est  écrit  de  la  main  de  Gayand  :] 
Je  Perriu  Gayand,  nommé  ou  préambule  cy  dessus 
escript.  certiffie  a  tous  ceulx  quil  appartiendra  que  jav 
veu  el  visité  bien  à  plaio  tous  les  tiltres  dont  dessus  est 
faicle  mencion  en  ce  présent  inventoire,  et  iceulx  ay  in- 


(M 


dons  l'mn-nuii*  du 


le*  piéert  o<-  pilent  m  n.imrrougc  particulier  ni 
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ventorizé  le  plus  au  vray  que  jai  peu  comme  dessus  est 
contenu;  appelé  avec  moy  Guillaume  Gayand  et  Jehan 
Au  Maistre  notaire;  et  eu  lesmoing  de  vérité  jay  signé 
cedit  présent  inventoire  de  mon  seing  manuel  cy  mis, 
en  la  chambre  des  «impies  à  Montbrisou,  le  m*  jour  du 
moi»  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  soixante  treze. 

P.  Gayand. 

Ainsi  le  certifiions,  tesmoings  nos  seings  manuelz  cy 
mis  lan  jour  et  lieu  que  dessus. 

Magistm  N. 


N°  6. 

INSTRUCTIONS  DE  L'ÊVÈQUE  DU  PUY 

FOC»  LA  COXrtCTIOX  DIS  IKVF.STAIIIE  OtittILAL 
DF  LA  MAISON  DE  nOUIIBO.N. 

20  août  1471. 
(Archives  dr  l'Empirt,  P.  iS8r>.) 

i  Aujouid'huy  samedi  xx*  jour  daoust ,  lan  mil  nti' 
LXXllll.,  ou  lieu  de  Sainl-Rambert,  après  ce  que  par 
monsieur  du  Puy  '',  lieutenant  général  de  monsieur  le 
duc,  a  esté  veu  linventoire  des  filtres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Fourez,  fait  par  Perrin  Gayand  et  mis  en  nu 
grant  livre  en  parchemin,  lui  a  semblé  que  dudit  inven- 
toire se  doit  faire  ung  double  par  manière  d'original  en 
ung  beau  livre  de  beau  parchemin  de  velin  bon  et  fin 
escripl  en  belle  et  bonne  lettre  de  forme  et  fait  en  grant 
volume,  et  pareillement  des  autres  seignorie*  en  ung  vo- 
lume ou  en  pluscurs,  pour  y  comprendre  tous  les  inven- 
toire» de  Bourbonnois,  Auvergne,  Konrez,  Beaujolois  et 
de  la  conté  de  Clcrmonl. 

Item  quon  en  fera  ung  autre  de  la  conté  de  l'Isle  et  de 
la  conté  de  Villars  et  de  la  visconté  de  l.autrec  et  baronie 
de  Chastelneuf  et  des  baron  nies  de  Roche  et  d'Anonay  et 
de  leurs  appartenances. 

Item  est  assavoir  que  mondit  sr  du  Puy  entend  que 
ledit  livre  soit  intitulé  :  Livre  et  registre  Jet  terriers, 
fiez,  hommages,  acquisitions,  comportions,  limitations, 
testament,  mariages  et  autres  filtres,  appartenant  a  nions* 
le  duc  Jehan,  VII*  issu  du  roy  saint  I/Otiis  en  recte  ligne, 
a  cause  des  duchiés  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  contez 
de  Clcrmonl  et  de  Fourez,  baronie  de  Bcaujolois  tant  au 
royaume  comme  en  leuipirc,  et  de  la  baronniede  Chaslcl- 
chignon. 

Item  entend  plus  mondit  sr  du  Puy  que  tous  les  ter- 
particulière  comme  de  Mo- 


et  nouveaulx  selon  les  dates  dan  et  de  jour  a  coiutnancer 
aux  plus  anciens  et  successivement  aux  derniers  et  plus 
nouveaulx,  et  après  des  autres  chastellcnics  dudit  Bour- 
bonnois. Idem  eu  la  conté  de  Foretz  a  Montbrison,  et 
ainsi  cbastelleuie  par  cbastelleuie  jusque»  a  la  fin. 

Item  et  que  tous  lesdils  terriers  soient  mis  eu  un  coffre, 
c'est  assavoir  tous  ceulx  de  Bourbonuois  à  Molius  en  la 
chambre  des  comptes,  en  Four»  a  Montbrison  en  la 
chambre  de»  comptes,  en  Auvergne  à  Ryou  en  la  chambre 
de  Ryon;  ceulx  de  la  conté  de  Clenuout  oudit  Cleruiont, 
ceulx  de  la  baron  nie  de  Beaujoloiz  en  la  chambre  des 
comptes  à  Yillcfranchi-,  ceulx  de  Chasteauchignou  en  la 
chambre  des  comptes  à  Molius  et  ceulx  de  Lisle  A  Lisle, 
ceulx  de  Villars  à  Vilicfrauche,  ut  ceulx  de  la  visconté  et 
baronie»1'  ù  Montbrison. 

Item  et  les  doubles  par  manière  d'originaulx  de  tous 
lesdib  inventoire*  >eroui  faiz  en  belle  lettre  de  forme  en 
bon  et  fin  parchemin,  signez  et  tabellionez  denoinenl  et 
mis  en  la  chambre  des  comptes  a  Molins  comme  le  chief 
de  toutes  les  autres  chambres  des  seignorie*  de  mondit 
s'  le  duc. 

Item  que  le  premier  coffre  sera  intitulé  terriers  anciens 
vieulx  et  nouveaulx  de  telle  duché,  conté  ou  seignorie,  etc., 
et  premièrement  le  terrier  de  telle  ville  ou  chastcllenie 
fait  du  temps  de  tel  seigueur  ou  de  telle  dame,  et  les 
autres  qui  auront  été  faiz  dudit  seigneur  ou  dame  selon 
leur  priorité  et  postériorité. 

Item  soit  ainsi  fait  de  tous  les  autres  coffres  en  chacun 
pais  et  seignorie,  et  seront  faiz  les  coffres  selon  la  quantité 
des  tiltres  pour  les  pouvoir  garder  seureinent. 

Item  ou  second  coffre  après  lendits  terriers  seront  mises 
toutes  les  acquisitions,  permutaciou»  et  quittances  des 
lieux,  terres  et  seignorie»  dune  chacune  grande  seignorie 
coin mo  de  Bourbonnois  en  Ronrbonnois,  d'Auvergne  en 
Auvergne,  de  Fourez  en  Fourez  et  sic  de  atiis  quon  trou- 
vera chacun  en  sou  lieu. 

Item  ou  tiers  coffre  seront  mises  toute*  les  transactions, 
compositions,  limitations  et  a  cors  de  chacune  desdite* 
seignorics. 

Item  ou  tin*  coffre  seront  mis  le»  fié»  et  hommages  de 
la  conté  de  Fouruz  cl  baronie  de  Roanne  et  les  autres 
chacun  en  droit  soy,  et  si  ung  coffre  nest  si  grant  et 
souffisant  pour  les  tenir,  ton  en  y  fera  deux,  et  si  deux 
ny  souftisent,  on  en  y  fera  trois,  et  sera  intitulé  chacun 
coffre  Les  fiez  et  hommages  île  la  conté  de  Fourez  on  de 
la  seignorie  ou  seront  faiz  a  lel  conte  ou  contesse  et  a  tel 
duc.  Et  sera  nommé  le  nom  de  tel  duc  ou  de  tel  conte  et 


lins  en  Bourbonnois  soient  enregistrez,  les  vieulx  terriers 


du  temps  d'iceulx  seigm 

i  coffre. 


dont  le»  fiez 


(')  Il  «'a|jit  du  rrlèbrc  abl.ê  d«  Clany,  Jean,  bâtard  de  Bourbon.  |io*Iulr  i*èi{w  i\u  l'uv  rn  1»V3,  naurl  au  prieuré  H»  Suint-ltainherl 
lr  f  décembre  1W5. 

i»>  C'em-l-dirc  Lauirte,  IWni-ni-Htni.-r  „t  Aiiii.m.iy. 

I.  e 
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Item  ou  vt*  coffre  lieront  mit  tous  privilèges  royaulx 
et  arreslz  de  Parlement  et  autres  sentences  donnée*  m 
prou  frit  de  la  seignoricdu  lieu  dont  sera  ledit  inventoire. 

Item  ou  vu"  roffrv  seront  mis  tous  les  liltres  et  lettres 
appartenans  à  la  seignorie  de  Thiari. 

Item  ou  vm'  coffre  seront  mise*  («>)  le*  tiltres  dexecqu- 
tions,  exploite  de  justice  et  autres  choses  faisans  mention 
de  diverses  matières. 

Item  ou  ix*  coffre  seront  mis  tous  les  fiez  et  hommages 
deux  a  mon' lit  seigneur  le  duc  a  cause  de  U  conté  de  Vil- 
lars,  visconlé  de  Lautrcc  et  bamnies  deChasteauchignon, 
Chasteauticnf,  de  Roi  lie  et  de  INomtay,  et  généralement 
de  toutes  les  autres  seignorie*  acquises  par  monseigneur 
le  duc  du  seigneur  de  Villars. 

Item  ou  x*  coffre  toutes  le*  leclres  quon  a  et  qu'on 
pourra  avoir  de  la  conté  ou  baronie  de  Roasillon  tant  de 
ce  qui  en  est  à  Molins  comme  [à]  Villefranchc  et  ailleurs 
quon  les  assemble,  et  de  tout  soit  rail  inveutoire  et  mis 
dedans  le  granl  livre. 

Item  ou  xi*  coffre  seront  mises  les  lectres  faisans  uiou- 
lion  de  plusieurs  faix  anciens  quasi  extra  memoritun  quil 
n'est  ja  i«soing  inveiitorizer  particulièrement. 

Item  plus  entend  inondit  seigneur  du  Puy  que  pour 
plus  ligierement  et  facilement  trouver  en  chacun  desdits 
imetiloires  le  filtre  duquel  len  aura  a  faire,  que  ou  com- 
uiancement  dudit  inventoire  et  oultre  le  répertoire  de*- 
dils  coffres  sera  faietc  une  talde  selon  lesdits  coffres,  en 
la(|iielle  sera  escript  en  briesves  paroi  les  rbacun  tillre, 
c'est  assavoir  le  terrier  de  tel  lieu,  eu-,  folio  tel,  l'acquisi- 
tion de  tel  chose,  etc.  folio  tel,  ou  le  fié  de  tel  seigneur 
folio  tel  et  sic  de  aliis;  et  ne  contiendra  chacune  chose 
quue  ligue  ou  diiuye  qui  sera  seulement  pour  plus  ligiere- 
ment  trouver  oudit  inventoire  ledit  tiltre  dont  on  se  vonl- 
dra  aider. 

llcui  pour  ce  que  selon  les  pais  nu  seront  faix  lesdits 
inventoire*,  y  a  de[s]  filtres  de  diverses  matières  selon  la 
diversité  desdits  pais  et  autres  qui  cy  dessus  ne  sont  dé- 
clarez, inondit  s'  du  Puy  eutend  quil  eu  soit  fait  imcii- 
loire  pareillement  comme  des  autres  et  les  liltres  mis  en 
coffres  séparément;  lesquelx  coffres  seront  intitulez  selon 
le»  matières  dont  lesdits  tiltres  parleront  et  seront  datez 
en  linventoire  dau  et  de  jour  comme  audit  tiltre. 

Item  plus  que  sur  chacun  desdils  tiltres  dout  seront 
faix  lesdits  inven'nires  sera  eseript  sub  bfevibus  l'effect 
dudit  tiltre,  c'est  assavoir  sur  les  liltres  de*  compositions 
coin  rue  sensiiyt  :  Lettres  de  composition  entre  monsieur  U 
due  on  le  conte  dune  part,  et  tel  seigneur  ou  tel  ahbc  ou 
prieur  de  tel  lieu  touchant  la  juridiction  de  tel  lieu,  et 
rte  de  aliis  selon  les  matières  de  quoy  parleront  lesdits 
tiltre*.  » 


(Minute  sur  papier  non  signée,  sans  numéro,  relié* 
entre  deux  pièce»,  qui  sont  numérotée*  *>  et  39.) 


N°  7. 
SOMMAIRE 

DE    L'nTVt."«T*tBE  DE*  TITRES  DU  »Ol  MtONlISI* , 
PS  II  M  ILLfr  H. 

I»  mars  1532.  —  15  juillet  1541. 

{Archivas  de  l'Empire,  PI1.  37.) 

Inventaire  des  lectres  et  liltres  de  la  maison  de  Bour- 
bon trouvez  eu  la  chambre  des  comptes  de  Molins  fa  ici 
par  M*  Jaques  Luillier,  clerc  et  auditeur  de*  comptes  du 
Roy  notre  sire,  ad  ce  commis  et  depputé  par  ledicl  sei- 
gneur par  ses  lectres  patentes  dont  la  teneur  ensuit  : 

«  François,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  nostre 
amé  et  féal  raaistre  Jaques  l.uillier,  clerc  et  auditeur  de 
notre  chambre  des  comptes  ri  Paris.  Connue  par  grande  et 
meure  délibération  de  conseil,  nous  ayons  puis  aucun 
temps  et)  ça  réuny,  joinct  et  incor|>oré  et  annexé  au  do- 
maine de  notre  coron  ne  le*  diichez  de  Bourbon  no  vs, 
Auvergne,  Chaslelierault,  conté*  de  Clermonl  eu  Bcau- 
voisix,  du  Forestz,  de  la  Marche,  de  Moiilpenncr,  Duu- 
phiné  d'Auvergne  et  Clermoul  en  Auvergne,  viconie*  de 
Cariai  et  Murât,  seigneuries  de  Beaujoloy»,  de  Dombe», 
de  Roche  en  Renier,  d'Anuonnay,  et  autres  terre»  et  sei- 
gneuries, luembres  et  appartenances  qui  turent  de  la 
maisou  de  Bourbon,  pour  y  demourer  inséparablement 
comme  le*  autre*  membre»  et  pie.  es  dicelle  notre ooronne, 
et  ordonné  que  doresnavaut  a  commencer  du  premier 
jour  de  janvier  dernier  passé  les  revenus  desdites  terres  et 
seigneuries  terout  levea  et  receux  par  le*  receveur*  ordi- 
naires d'icelles,  chacun  en  son  regard,  et  par  le*  estaU 
qui  leur  en  sernieul  Êiiu  i»ar  noz  amoz  et  feaulx  le*  tré- 
soriers de  France,  ch.icuu  en  sa  charge  et  limitle,  et  le» 
deniers  distribués  selon  l'ordre  du  nos  finances,  ainsi  que 
les  autres  deniers  de  nos  autre*  dominâmes,  et  que  le* 
receveurs  seraient  doresenavant  comptable*  en  notre 
chambre  de*  comptes  à  Paris,  eu  suprimant  et  abolissant 
la  chambre  des  comptes  qui  son  loi  I  estre  tenue  a  Molins 
et  autre*  chambres  deppeudeiis  d  icelle,  et  que  tous  et 
chacun*  les  tiltres,  char  1res,  lectie»,  papier»,  registres, 
comptes  et  autre*  chose*  estan*  eu  icclle*  chambre»  se 
roienl  apportées  en  notredite  chambre  des  comptes  à 
Paris  et  mys  au  trésor  de  nos  çliartres,  ainsi  que  les  autres 
tiltre»  et  enseignement»  de  no*  autres  terres  et  seigneu- 
ries ;  pour  lesquelles  choses  mectre  à  exécution  soit  besoing 
commectre  personnage  suffisant  et  capable  de  ce  faire 
A  cesle  cause  confiants  de  vos  sens,  preiulliommie,  expé- 
rience et  bonne  diligence,  A  la  nominaliou  de  nos  a  niez 
et  féaiilx  les  gens  de  noz  compte»,  vous  avons  commit  el 
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deppnté,  eommecton»  et  dcpputons  pur  ces  présentes 
pour  vous  transporter  en  ladicte  chambre  des  comptes  du- 
dicl  Molins  ut  autres  deppcndei»  J'icelle ;  et  appelle  avec 
vous  les  officiers  qui  souloient  estre  esdicles  chambres  et 
ailleurs  où  scaurez  quil  y  aura  aucuns  desdits  lillrc», 
Chartres,  lectrcs,  papiers,  registres,  comptes  et  autres 
choses  concernera  lo  faict  desdicts  dnrhez,  contez,  vi- 
contez,  terres  et  seigneurie*  qui  furent  du  ladicte  maison 
de  Bourbon ,  faicles  vous  bailler  incoiitiuant  et  sans  delay 
toutes  et  charnue»  le»  clef»,  et  faicles  faire  ouverture  des 
huy»,  portes,  serrures,  coffres,  aumoyres,  rhambres,  salles 
et  greniers  desdicles  chambres  et  lieux  ,  en  faisant  lever 
les  seaulx  desdits  huys,  portes,  coffres  et  aiimoyres  sy  au- 
cuns y  ont  esté  mis  et  apposez ,  et  vous  exhibent  et  luous- 
trent  tous  ot  chacuns  les  tiltrds,  rha rtrei  et  lettres,  pa- 
piers, registres,  comptes,  arquitz  et  attitrés  choses  estant 
en  icenli  et  les  inventaires  qui  ont  cy  devant  esté faictzpar 
notre  ordonnance  ou  de  noslre  court  de  parlement,  pour 
estre  par  von*  recollez  et  de  rechef  invenloiriez,  et  le  tout 
envoyé  seureinenl  et  féablemcnt  à  notre  chambre  des 
comptes  et  trésor  de  nos  chartres  A  Paris,  eu  contraignant 
Are  faire  et  souffrir  tous  ceulx  quil  appartiendra,  nonob- 
stant opposicions  ou  appellations  quelconques  faicles  ou 
A  faire,  relevées  ou  A  relever,  pour  lesquelles  lie  voulons 
estre  différé;  nins  nonobstant  icelle*,  envoyez  lesdietz 
tiltres  et  cnscigncmcns  audict  Paris  réaument  et  de  faict  ; 
vous  enjoignant  que  a  leur  reffuz  ou  délay  faict. s  faire 
telle  ouverture  que  le  ras  le  requerra;  de  ce  faire  vous 
donnons  plain  pouvoir  et  mandons  à  tous  nos  justiciers, 
officiers  et  «iitigcu  vous  donner  aide  et  confort  audict 
•faire  si  besoin;;  e>t  [et]  requis  (>ar  vous  en  sont,  de  sorte 
que  A  vous  en  ce  faisant  soit  obéy.  Donné  a  Argentan  le 
divncufiesme  jour  rie  mars  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
trente  ung  et  de  nosire  rè|;nc  le  dix  huiliesiue.  Ainsi 
signé  par  le  Roy  eu  son  conseil  DoHNt.,  et  scellé  du  granl 
seel  eu  cire  jaulne  et  simple  queue.  » 

Desquelles  lettres  et  filtres  dessus  diclz  ont  esté  faictes 
lyaces  ainsi  qu'il  sensu yt  : 

I"  coffre. 

Premièrement  au  dedans  du  premier  grant  coffre  de 
bois  assis  devers  les  aumoircs  de  la  chambre  de  ta  Voulte 
assise  en  ladite  chambre  de  Moulins,  par  dedans  avait 
cinq  séparations,  eu  la  première  desquels  ont  été  trouvés 
deux  sacs  :  le  premier  intitulé  Lettres  servans  pour  la 
chatetlenie  de  lieccay,  et  le  deuxième  intitulé  BiUy 

(I-  liasse  représentée  plu»  tard  pur  les  cotes  1  A  :J7.) 

item  au  dedans  dudirt  premier  coffre  en  la  deuxième 
séparation  d'icelluy  a  été  trouvée  une  layette  intitulée 

l>  La  formule  dont  .>•  sert  I.mllirr  monrre  que  les  iittitnlés  ou  il 
was lit  |i.«ir  en  faire  l  iiiTL-nuirr. 


Saint-Julien  du  Mans,  au  dedans  de  laquelle  ont  été 
trouvées  les  lettres  qui  s'ensuivent,  etc.  —  Item  dedans 
ladite  deuxième  séparation  a  esté  trouvée  une  layette  in- 
titulée Littera  fundationis  trium  scolarium  in  colteyio 
Edurnsi  Parisius  anle  S.  Andream  de  Arcubus  fitndatorum 
per  defunctum  mayistrum  Odeardum  de  ttti,  etc.  — 
Item  en  ladite  deuxième  séparation  a  pareillement  esté 
trouvée  une  lavette  intitulée  Bourges,  Montaryis,  Clutr- 
tres,  Gien.  —  Item  audict  lieu  a  ele  trouvée  une  layette 
intitulée  Yentadour.  —  Item  audict  lieu  a  este  trouvée 
une  aulre  layette  intitulée  Varenncs.  —  Item  au  lieu 
dessusdict  a  été  trouvée  une  autre  layette  intitulée  la 
Villeneufve. 

(2*  liasse  représentée  par  les  cotes  38  A  82.) 

Item  au  dedans  de  la  troisième  séparation  dudict  pre- 
mier coffre  de  bois  ont  esté  trouvés  deux  sacs  intitulés 
Molins. 

(*  liasse  représentée  par  les  cote»  83  à  120.) 

Item  uu  dedans  dudict  premier  coffre  de  bois  en  la  troi- 
sième séparation  d'icelluy  a'  esté  trouvé  ung  sac  intitulé 
Verneuil  et  Saint-Parrain.  —  Item  eu  un  sac  intitulé 
Dénombrement  de  Verneuil,  a  esté  trouvée,  etc.  —  Item 
eu  ladicte  tmisiesme  séparation  du  coffre  dessusdil  a  esté 
trouvé  uu  sac  intitullé  Lettres  servons  pour  la  cltatelleni» 
de  Bellepcrche.  —  Item  au  dedans  de  ung  sac  intitullé 
Dénombrements  de  Belleperche  a  esté  trouvée,  etc.  — 
Item  en  ladicte  troisième  séparation  du  coffre  dessusdict 
a  este  trouvé  un  sac  intitullé  Souvigny,  au  dedans  du- 
quel, etc. 

(V  liasse  représentée  parle»  cotes  121  à  188.) 

Item  au  dedans  dndict  premier  coffre  de  boys  en  ladicte 
troisième  séparation  d'icelluy  a  esté  trouvé  ung  sac  inti- 
tullé Gannat  au  dedans  duquel,  etc.  —  Item  au  dedans 
de  ung  sac  intitullé  Dénombrement  de  Gannat,  a  esté 
trouvée,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitulé  Germigny  a  esté 
trouvée,  etc.  —  Item  au  dedans  de  ung  sac  intitullé  Dé- 
nombrement de  Germigny  a  esté  trouvée,  etc.  —  Item  en 
ung  autre  sac  intitulé  Lettres  et  dénombrements  de  Ger- 
migny a  esté  trouvé,  etc. 

Nota  que  en  faisant  l'inventaire  des  lettres  eslans  audit 
coffre  v  ont  esté  trouve/  troys  sac*  faisant  mention  de 
diverses  procédures  contre  le  seigneur  de  la  Guierse  pour 
raison  des  limites  de  sa  seigneurie  et  des  limites  de  la 
cbastellenie  de  Germigny,  letquclz  ne  ont  esté  cy  inven- 
loiriez veu  rappoiuclement  faict  entre  les  parties,  ains 
ont  lesdicts  sacs  esté  laissez  en  la  chambre  des  comptes 
eu  la  Tournelle  estant  joiguaul  la  vieille  chambre  du 
Trésor  et  sur  le  petit  bureau. 

nielle»  swinu  élé  mi.  >m  les  sac.4  ei  les  laveurs  srsin  <i»  il  !••» 
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Item  au  dessusdict  premier  coffre  de  bois  en  ladicte 
troisième  séparation  d'icelluy  a  eslé  trouvé  ung  uc  inti- 
tullé Chantelle. 

(5*  liasse  représentée  par  les  cotes  189  ù  272.) 

l'eut  au  dessusdict  premier  co  ffre  do  bois  en  la  troisiesme 
séparation  d'ioclluy  a  esté  trouvé  ung  sac  intitullé  Lettres 
tervens  pour  la  chasteUenie  de  Bourbon. —  Item  au  dedans 
de  uiig  8ac  intitulé  Calvynet  et  ta  Vincelte  a  esté  troo- 
vée,  etc. 

(«•  liasse  représentée  par  les  cotes  273  à  30t.) 

Item  audict  coffre  de  ladicte  troisiesme  séparation 
dedans  ung  sac  intitulé  Cliaveroche  a  esté  trouvée,  etc. 
—  Item  en  ung  sac  intitulé  Chaudesaû/ues  a  esté  trou- 
vée, etc.  —  Item  au  dedans  de  nng  sac  intitulé  Chastet- 
chinon  a  esté  trouvée ,  etc. 

(7«  liasse  représentée  par  les  cotes  305  h  340.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  en  la  quatriesme 
séparation  d'icelluy  a  esté  trouvé  ung  sac  intitullé  Lettres 
tervens  pour  ta  chateUcnie  de  Monttuçon.  —  Item  au  de- 
dans de  ung  autre  sac  intitullé  lleriçon  a  esté  trouvée,  etc. 
(8*  liasse  représentée  par  les  cotes  350  a  407.) 

Ilem  au  dedans  de  la  quatriesme  séparation  dudict 
premier  coffre  de  boys  a  esté  trouvé  ung  sac  intitulé 
Mynes  et  alun  de  glatt,  au  dedans  duquel ,  etc.  —  Item 
au  dedans  d'ung  autre  sac  intitullé  Vichy  a  esté  trou- 
vée, etc.  —  Ilem  en  ung  sac  intitullé  Limites  de  Bour- 
bonnois,  Bouryoinyne  et  Nivernois,  a  esté  trouvée,  etc. 
(9*  liasse  représentée  par  les  cote»  408  à  452.) 

Item  audict  coffre  en  ladite  quatriesme  séparation  a 
esté  trouvé  nng  sac  intitulé  Touchant  tes  affaires  de  ta 
haronnie  de  Bourbon- Lance  a  au  dedans  duquel,  etc.  — 
Item  au  dedans  dudiet  premier  Coffre  on  la  cinquiesme  et 
dernière  séparatiou  a  esté  trouvée  une  layette  coctée  I.Z 
sur  laquelle  estoit  escript  Chaudesaigues ,  en  laquelle  a 
esté  trouvée,  etc. 

(10*  liasse  représentée  par  les  cotes  453  à  488.) 

2"  coffre. 

Ilem  au  dedans  du  deuxiesme  grand  coffre  de  boys 
joignant  le  dessusdict .  en  la  première  séparation  a  esté 
trouvée  une  boite  intilnllée  Demande  que  fait  Monsieur 
à  la  ville  de  Florence,  en  laquelle  a  esté  trouvée,  etc.  — 
Item  audict  lieu  a  esté  trouvée  nue  autre  boicle  intitulée 
Les  atsiettes  de  madame  Ysahean  de  Val/ois  duchesse  de 
Bourbonnais  à  monsieur  le  duc  Loys,  en  laquelle  a  esté 
trouvée,  etc.  —  Ilem  audict  lieu  a  rsté  trouvée  nue  autre 
lioicte  intitulée  En  ceste  boite  sont  tes  lettres  de  flmtel  des 
Bons  hommes  ou  boys  de  Vineennes  appartenant  A  monsieur 
te  duc,  eu  laquelle  a  esté  trouvée,  elc.  —  Ilem  au  dedans 
de  une  autre  boite  «on  intitulée,  a  esté  trouvée,  etc.  — 


Item  en  la  deuxiesme  séparation  du  coffre  dessnsdict  a 
esté  trouvée ,  etc. 

(H'  liasse  représentée  par  les  cote»  480  è  572.) 

Item  audict  deuxiesme  coffre  de  boys  en  la  deuxiesme 
séparation  d'icelluy,  a  esté  trouvée,  etc. 

(12*  liasse  représentée  par  le*  cotes  573  à  605.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  en  la  troisiesme 
séparation  d'icelluy,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(13*  liasse  représentée  par  les  cotes  000  à  009.) 

Item  au  dedaus  du  dessusdict  deuxiesme  iv>ffre  de  boys 
en  la  quatrième  séparalion  d'icelluy,  oui  esté  trouvez 
plusieurs  sacs,  l'un  intitullé  Chastellerautt ,  ta  Ferté  Be- 
nard,  Mayne-la-Juliet ,  auquel  [a  esté]  trouvée  une  let- 
tre, etc.  —  Item  en  ladicle  quatriesme  separacion  a  esté 
trouvé  ung  sac  intitullé  Forcstz,  au  dedans  duquel  a  esté 
trouvée  une  lettre,  elc.  —  Ilem  au  coffre  dessusdict  en  la 
quatriesme  séparacion  a  eslé  trouvé  ung  sac  intitullé  Pour 
le  prince ,  au  dedans  duquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Ilem  dedans  ung  autre  sac  intitullé  Lettres  servent 
pour  Montpencier  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item 
en  la  cinquiesiue  et  dernière  séparacion  dudict  coffre  a 
esté  trouvée  une  letlre,  elc. 

(14»  liasse  représentée  par  les  cotes  670  a  741.) 

3«  coffre. 

Item  au  dedans  de  ung  autre  coffre  de  boys  estant 
devant  la  cheminée  de  la  chambre  de  la  grand  Voulte, 
estant  lediet  coffre  en  forme  de  buffet  ayant  quatre  guis- 
chel/,  ausqnclz  ont  esté  trouvée»  les  lettres  cy  après  dé- 
chirées, c'est  assavoir,  etc. 

{I.V  liasse  représentée  par  les  cotes  742  a  785.) 

Item  au  coffre  de  boys  dessusdict  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(lfi-  liasse  représentée  par  les  cotes  786  à  821.) 

Item  audict  coffre  a  esté  trouvée  une. lettre,  etc. — 
Item  en  ung  sac  intitullé  Tillres  de  ta  cure  de  Reaulne 
près  Roclu!  en  Rjegnier  du  patronaige  de  la  maison  de 
Bourbon,  a  eslé  trouvée  une  lettre,  elc. 

(17*  liasse  représentée  par  le*  cotes  822  a  80t.) 

Item  au  coffre  de  boys  dessusdict  estant  en  forme  de 
dressoner  A  quatre  guichetz,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  audict  coffre  en  ung  autre  sac  intitullé  Beaujo- 
lois,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(18*  liasse  représentée  par  les  cotes  805  à  894.) 

Item  au  dessusdict  coffre  a  esté  trouvée  nne  lettre,  etc. 

—  Item  [en]  ung  autre  sac  non  intitullé  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc.  —  Item  audict  coffre  a  esté  trouvée  une 
lettre,  elc. 

(10»  liasse  représentée  par  les  cotes  8!>5  a  057.) 
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4*  coffre. 

Ilcui  en  ladicte  chambre  île*  compte»  a  Molins  en  1» 
chambre  de  la  i;rand  Voulie  en  ung  coffre  de  l>oys  en 
forme  d'armoire*  estant  sur  le  banc  devant  la  cheminée, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

,20*  liasse  représentée  par  les  cote*  958  à  9fl0.) 

Item  au  coffre  dessusdict  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
—  Item  [en]  ung  sac  intitullé  Contre  l'abbé  de  Montpé- 
roux  a  esté  trouvé  un  gros  livre,  etc.  —  Item  [en]  ung 
sac  intitullé  Lettres  servent  peur  RossiUon,  a  esté  trouvée 
une  lettre,  etc. 

21'  liasse  représentée  par  les  cotes  961  à  1003.) 

Item  audiet  coffre  de  l«oys  en  Tonne  d'auraoire  dedens 
un  sac  intitullé  Gouvernement  de  Languedoc,  a  esté 
trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitullé 
Contre  le  seigneur  de  ta  Voulte  à  cause  des  terres  de  VU- 
tors  et  autres,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(22-  liasse  représentée  par  les  cotes  1004  a  10*4.) 

.V  coffre. 

Item  en  ladicte  chambre  de  la  Voulte  a  esté  trouvé  uug 
petit  coffre  de  boy»  de  la  longueur  de  deux  pieds  ou 
environ  intitullé  La  conté  de  Clermont,  au  dedans  duquel 
a  esté  iront ée  une  lettre,  etc. 

(23*  liasse  représentée  par  les  cotes  1035  à  1 109.) 

Ici  Luilticr  revient  au  4*  coffre. 

Item  au  dedans  du  coffre  de  boys  dessusdict  estant  en 
forme  d'anin>ircs  près  la  rhemvnée,  a  esté  trouvé  ung 
sac  ititilullé  Le  vu,  auquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(2V  liasse  représentée  par  les  cotes  1 1 10  à  1 1 48.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Paris  et  ses  environs,  a  esté 
trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  en  une  layette  inlitullée 
Indulgences  et  perdons,  a  «rslé  trouvé*'  une  lettre,  etc. 
(25*  liasse  représenliV  par  les  cotes  1 1 49  à  1 1 72.) 

6*  coffre. 

Item  dedans  nii|;  grand  coffre  de  1er  estant  en  ladicte 
chambre  de  la  Voulte  a  esté  trouvé  premièrement  une 
lettre,  etc.  —  Item  an  dedans  du  coffre  de  fer  dessusdict 
ont  esté  trouvez  deui  sacs,  l'un  intitullé  tac  touchant 
Aisse  el  Aiguen,  et  l'antre  sac  estoit  inlittillé  (mot  omis). 
Ces  deux  sacs  attachés  ensemble  et  les  pièces  qui  sont  de- 
dans ont  esté  baillées  par  monsieur  Court  in.  conseiller 
en  la  cour  en  l'an  mv<  xi,  et  dict  que  feu  monsieur  do 
Pouponne  «on  père  en  a  faicl  ailleurs  récépicc  el  luy  fault 
rendre  lesdictes  pièces  ou  luv  en  bailler  récépicé.  Au  de- 
dans duquel  dernier  sac  ont  esté  trouvées  les  pièces  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir,  elc.  —  Item  au  dedans  de 
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l'autre  sac  intitullé  Sac  touchant  Aisse  et  Aignen  a  esté 
trouvé  ung  cahier,  etc.  —  Item  au  dedans  d'un  autre  sac 
non  intitullé'  ne  éticquetté  ont  esté  trouvées  les  pièces  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir,  etc. 

{W  liasse  représentée  par  le*  cotes  1173  a  1201.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict,  dedans  ung  sac 
éticquetté  Anjou,  intitullé  Pour  madame  Aliéner  de 
Bourbon  et  Jaques  due  de  Nemours  son  fils  conte  de  la 
Marche ,  contre  Jehan  roy  de  Navarre  et  Blanche  sa  fille , 
ont  esté  trouvées  unes  lettres,  elc.  —  Item  dedans  ung 
antre  sac  intitullé  La  Marche,  ont  esté  trouvées  les  lettres 
qui  s'ensuivent,  etc.  —  llein  au  dedans  dlidict  grand 
coffre  de  fer  a  esté  trouvé  ung  sac  intitulé  La  Marche, 
Cariât  et  Mural,  au  dedans  duquel  oui  esté  trouvez,  etc. 

—  Item  au  dedans  du  coffre  dessusdict  a  esté  trouvé  ung 
sac  intitullé  pour  Hodigo  de  Villandrando ,  au  dedans 
duquel  a  esté  trouvée,  etc.  —  Item  au  dedans  du  coffre 
dessusdict  en  ung  autre  sac  non  intituUé  a  esté  trouvé  ung 
cahier,  etc. 

(27'  liasse  représentée  par  les  cotes  1202  à  1204$. ) 

llem  au  dedans  du  dessusdict  grand  coffre  a  esté  trouvé 
ung  sac  clicquetté,  dedans  lequel  estoient  les  lettres  qui 
s'ensuivent,  etc.  —  Item  au  dedeus  du  coffre  dessusdict 
en  un  sac  intitullé  ^uecrjne,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  au  dedans  dudil  grand  coffre  de  fer  oui  esté 
trouvez  trois  sacs.  Le  premier  intitullé  Le  sac  du  procu- 
reur de  Bt  aujolois  et  des  hahitans  de  Lent.  Le  deuxiesme 
attaché  avec  icelluy  estoit  cotté  Beaujolois,  et  le  troisiesme 
estoit  intitullé  Procès  de  Spifame  contre  le  baron  de 
Beaujeu,  auquel  sont  plusieurs  ypolhèques  sur  la  terre  de 
Reaujeu  dudit  Spifame  et  autres  marchans  transportées 
au  duc  de  Bourbon  :  au  dedans  desquels  n'ont  esté  trouve! 
aucuns  tillrcsne  papiers  qui  méritassent  estre  inisesdiefes 
lyaces  ne  invenfoiriés  par  le  menu.  Lesquelz  trois  sacs 
oui  esté  remis  dedans  un  grand  sac  intitullé  »  Plusieurs 
papiers  et  menus  mémoires  de  plusieurs  affaira  trouvez 
en  la  chambre  des  comptes  de  Mutins  dedans  ung  grand 
coffre  de  fer,  non  inventoiriez  ptsr  le  menu ,  parce  qu'ils 
sont  de  nulle  ou  petite  valleur.  n  —  llem  aussi  ont  esté 
trouvés  dedans  ledit  grand  coffie  de  fer  plusieurs  papiers 
conceriiens  diverses  choses  qui  sont  de  petite  ou  nulle 
valeur  mis  dedans  ung  sac  elicqtietté  :  «  Plusieurs  papiers 
et  mémoires  concemens  diverses  choses  de  petite  valleur .  » 
Lequel  sac  a  esté  remis  dedans  le  sac  cy  devant  mentionné. 

[C.'esl  ce  qui  explique  le  déficit  des  deux  cotes  1306  et 
1307.] 

(28*  liasse  représentée  par  les  cotas  1257  à  1307.) 
4  bahuts. 

Item  au  dedans  de  quatre  bahuz  estans  au  chasteau  de 
Molins  en  une  hisse  chambre  voullée,  a  esté  trouvé  ung 
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sac  de  thoille  cocté  A ,  auquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

—  Item  [en]  ung  antre  sol-  eoclè  A,  a  et  lé  trouvée  une 
lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  cocté  A  intitulé  Agnes  de 
Botirgoingne ,  a  esté  trouvée  une  lettre,  de.  —  Iteui  de- 
dan*  uny  autre  sae  cocté  A  m,  intitulé  Mariage  de  Beatrix 
de  Bourbon  et  de  Jehan  roy  de  Boetme,  a  e»lé  trouvé  une 
lettre,  etc. 

(J»  lias»  représentée  par  les  cotes  1308  à  1358.) 

Item  en  nng  sac  cocté  B,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

—  Item  en  ung  sac  intitulé  Bellegarde  en  t'orestz,  te  Mas 
Bridier  (Bridior*),  justice  en  la  cluUetlenic  de  Fetletin, 
Aubusson  en  la  Marche,  et  encore»  est  escript  en  la-lirtc 
éticquctie  Auzence ,  Gersat,  Chmteltard,  au  dedaui  du- 
quel a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. —  Iteui  en  ung  sac 
cocté  D,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac 
intilullé  Cartadez,  et  au  dessoubz  Mur  de  Barrés,  a  esté 
trouvé  ung  nieillct ,  etc. 

(3(1*  liasse  ropré«entée  par  le*  cotes  1359  A  1392.) 

Item  au  dedans  deuugsac  de  cuyr cocté  E  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intilullé  r*ory, 
Breulhe,  Ourrouer  sur  Trelée,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc.  —  Item  eu  ung  sac  eticqiictlé  Carladetz,  inti- 
tullé a  Eh  ce  sac  sont  les  arrestz  donnez  au  prouffit  de 
madame  louchant  le  commun  du  pays  en  Mur  de  Barrés 
en  Carladeti  et  les  excès  faicts  aux  commissaires  dont 
arrest  sen  est  cnsvivy,  renduz par  maistre  Jehan  du  Boys  «, 
u  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  [en]  ung  autre  sac 
cocté  ^f-,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Itotn  [eu]  ung 
autre  sac  cocté  F,  intitulé  Mariages,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(31*  liasse  représentée  par  les  cotes  1393  a  1415.) 

Item  en  ung  sac  cocté  C,  iutittillé  Mariages  de  Marie 
de  Bourbon  femme  de  t empereur  de  Constentinoble ,  a  esté 
trouvée  une  lettre,  etc. 

13*  liasse  repré»entée  par  les  cotes  1416  A  I  MO.) 

Item  eu  ung  sac  cocté  G  iutitullé  Mariage  de  madame 
de  Gueldres ,  a  esté  trouvée  une  lettre ,  de.  —  Item  atl 
dedans  d'un  sac  de  loyle  eocté  +,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. —  Item  en  ung  sac  intilullé  Pièces  communes, 
a  esté  trouvé  une  lellre,  etc. 

(3*  lias*-  représentée  par  les  cotes  liH  A  1408.) 

Item  au  dedans  du  deuxiesme  desdicts  quatre  bahuts 
trouvez  au  chasteatt  de  Molins,  ont  esté  trouvées  les 
lettre»  qui  «ensuivent,  etc.  —  Item  au  dedans  d'un  sac 
cocté  SSS  TTT  VVV,  ont  esté  trouvées  six  lettres,  etc. 

—  Item  en  ung  autre  sac  cocté  I.LL  MMM  000  PPP 
Qt)i)  RRR ,  intitulé  :  Troisiesme  fin  de.  non  procéder  pro- 
posée par  tesdits  deffendeurt,  fondée  in  transactione  et 
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renunciatione  expreste  facta  per  prederessores  ac torts  de 
baronia  BeUijoci  et  quomodo  actor  se  gesserit  pro  herede 
tuorum  aut  patris  et  fralris  (sic),  au  dedans  duquel  ont 
esté  trouvée»,  etc.  —  Item  en  ung  antre  sac  non  cticquetté 
a  esté  trouvée  une  antre  lettre  servent  pour  ledit  procès. 
—  Item  au  troisiesme  desdits  quatre  bahuts  a  esté  trouvé 
ung  «ac  inlitullé  Pour  Jehtm  de  la  Bessie,  au  dedans 
duquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  eu  ung 
autre  sac  non  intilullé  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  — 
Item  en  ung  autre  sac  intitullé  Pour  les  Cordeliers  de 
VUlefranche,  a  esté  trouvée  une  lettn-,  etc.  -  Item  en 
ung  autre  sac  non  cticquetté  ne  intilullé  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  ltnn  en  ung  autre  sac  non  intilullé 
ne  etirquetlé  a  esté  trouvée  uue  lettre,  etc. 

(3i*  liasse  représentée  par  les  cotes  1469  A  1483.) 

Iteui  en  ung  autre  sac  nou  cticquetté  a  esté  trouvée 
une  lettre,  de. 

(35*  liasse  représentée  par  les  cote*  1484  4  1489.) 

Item  au  sac  dessusdict  a  calé  trouvée  uue  lellre,  etc. 
(30*  liasse  représentée  par  les  cotes  1490  à  1513.) 

Item  au  coffre  dessusdict  a  eslé  trouvée  une  lettre,  etc. 
(3T  lias.se  représentée  par  le.  cotes  1514  A  1538.) 

Item  ausJirts  quatre  halints  eslans  audict  chasleau  île 
Molins  a  e*lé  Ironvé  ung  .«arde  envr  o>rié  A,  au  dedans 
duquel  a  eslé  trouvé  une  lettre,  ele.  —  Item  en  ung  autre 
sac  intitullé  Agnès  de  Botirgoingne,  a  esté  trouvé  une 
lellre,  etc.  —  Item  en  ung  autre  sac  cocté  n,  a  esté  trou- 
vée une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intilullé  Dispenses, 
a  eslé  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  en  imy  sac  intitulé 
Pièces  appartenens  a  Madame,  a  esté  trouvée  une  lel- 
lre, etc.  —  Item  en  ung  autre  sar  inlitullé  Copie  des  lettres 
coUationnées  des  traiclés  des  mariages  de  Jehan  fils  de 
Loys  duc  de  Bourbon  et  de  Marie  de  Betry  et  '1  de 
Charles  duc  de  Bourbon  et  de  Sutanne  sa  femme,  a  esté 
trouvée  une  lettre,  etc. 

(38*  liasse  représentée  par  les  cotes  1539  A  1560.) 

Item  en  ung  sar  de  cuyr  intitulé  Testament  de  madame, 
de  monsieur  et  de  mailame  ta  duchesse,  a  eslé  trouvée 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  autre  »ai  a  esté  trouvée 
une  lellre,  elc. 

(3lr>  liasse  représentée  par  les  cotes  1501  à  1583.) 

Item  en  l'un  des  dessusdicts  quatre  bahuz ,  eu  ung  sac 
non  intitnllé  a  esté  trouvée  une  Idtre,  etc. 

(40-  liasse  représentée  par  les  cotes  1584  A  IflOl.) 

Item  ausdicls  quatre  babux  estans  audict  chastean  de 
Molias,  a  esté  trouvé  ung  sac  intitullé  Uclret  prises  à 
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s,  eu:.  —  Item  en  ung  autre 
sac  intilullé  Pièces  retirées  de  la  production  de  Beaujoloys, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  autre  mc 
intilullé  Previtleiyes  de  Tysy,  a  esté  trouvé»-  une  lettre,  etc. 
—  Item  en  ung  mc  intitullé  Pour  rabbaye  de  Jou  a  esté 
trouvé  une  lettre,  etc. 

(il*  liasse  représentée  pur  le»  cotes  1(502  A  1635.) 

Un  coffre  long. 

Item  en  ladicte  chambre  de  la  Voulte  en  lu  chambre 
des  comptes  de  Molin*  au  dedans  de  ung  coffre  long  en 
forme  de  layette,  ont  esté  trouvées,  etc.  — Item  en  ung  sac 
intitulé  Le  Pare,  .mssi  sur  ledict  sac  avoit  nne  etiequette 
de  papier  tntiiiilléo  Lectres  <f acquisitions  des  maisons 
vers  les  vieilles  escuyeries,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(42»  liasse  représentée  par  les  cote»  1636  A  17115.) 

Un  coffre  à  bahut. 

Item  en  ladicte  chambre  des  comptes  a  Holins  en  un 
grand  coffre  A  hahu,  alias  (;arderobb«,  en  ung  sac  inti- 
tulé Cicrmont  en  Beauvoisù,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(43p  liasse  représentée  |-ar  les  cotes  1736  à  1793.) 

lient  en  uug  sac  intilullé  L'hostel  de  Paris,  a  esté  trou- 
\ée  une  lettre,  etc. 

(44»  liasse  représentée  par  les  cotes  1794  A  1655.) 

I  le  m  en  ung  sac  intilullé  Touchant  la  seigneurie  de 
Creil  et  testant/  de  Gouvrculx ,  a  esté  trouvée  une  let- 
tre, etc.  —  Item  en  ung  antre  Site  intitulé  Lettres  pour  la 
seigneurie  de  Gien ,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  —  Item 
en  uni;  sac  intilullé  Lettres  des  dons  des  \nf  (mot  en  blanc) 
de  Gien,  revenu  de  Vienon  et  de  plusieurs  greniers,  an 
dedans  duquel  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(45*  liasse  représentée  par  les  cote»  1856  A  1875.) 

Item  en  ung  sac  itilitullé  Tcstamens,  a  esté  trouvée  une 
lellre,  etc.  —  lient  en  ung  autre  sac  iulilullé  Testamens, 
a  esté  trouvée  une  lettre,  clc. 

(La  4ti>  liasse  s'arrétail  A  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  tard  1910.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Mariaiges,  n  esté  trouvée 
une  lettre,  etc.  [L'inventaire  de  ce  sac  commence  è  la 
cote  1915.) 

(47*  liasse  réprimée  par  les  cotes  1911  à  1941.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  l'rcvilfeigcs  et  exemptions  des 
francs  fiefs  et  nouveautx  act/ueslt  pour  les  terres  de  la 
maison  de  Bourbon,  a  esté  trouvé  une  lellre,  etc.  —  Item 
[en]  ung  sac  intitulé  touchant  les  accors  de  Savoie  et  la 


xxxix 

et  de  Saint-Jehan  de  Losne,  a  esté  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  hem  en  ung  mm  intitulé  Beattjoloys, 
a  esté  trouvé  nue  lettre,  «le. 

(48-  liasse  représentée  par  les  cotes  1942  A  1983.) 


n  ung  sac  intitulé  Forestt  a  est 
lettre,  etc. 

(49*  liasse  repré*  niée  pir  les  cotes  1964  A  2003.) 


Item  en  ung  sac  intitulé  Pièces  du  procès  de 
centr  e  Bertutrd  et  messire  Loys  Loet  et  dame  Marguerite 
de  Mural  sa  femme  et  contre  Hegnault  de  Murât,  a  esté 
trouvé  nue  lettre,  etc. 

(La  50*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  tard  2018:'  .) 

Et  avec  le  sac  dessusdict  a  esté  trouvé  ung  sac  intimité 
Pièce»  et  enquestes  contre  Regnatstt  vicomte  de  Murât, 
par  lesquelles,  etc.  (C'est  ce  qui  Formait  la  cote  2020  qui 
est  en  déficit.)  —  Item  cinq  autre»  sacs  faisans  mention 
des  procès  pour  le  duc  de  Bourbon  contre  les  comtes  de 
Perdriac  et  de  Vendosmc  pour  raison  dn  comté  de  la 
Marche  et  seigneurie  de  Montagit  en  Coinbrailles,  en  l'un 
desquels  est  faict  mention  du  procès  contre  le  conte  d'Ar- 
miuac  [et]  contre  le  conte  de  Vendosme  pour  raison  de  la 

terre  de  Velinc.  Ensemble  un  cayer  ete  Le  tout  remis 

dedans  le  sac  (Usez  les  sacs). 

[En  effet  ces  pièces  inventoriées  en  bloc  el 
tées  par  la  rôle  2021  ne  paraissent  pas  avoir  élé  ap 
à  Paris;  elles  sont  du  moins  en  déficit.] 

Item  ont  esté  trouvez  troys  sacs  intitulez  LisL  en  Jour- 
dain, eu  l'uug  desquel»  y  a  plusieurs  mémoires  et  in- 
structions pour  l'eu lerinement  des  Icclrcsdedon  faict  par 
le  Boy  un  l'au  m  iur  lxi  au  duc  de  Bourbon  el  Jchanne 
de  l'rance  sa  femme  du  conté  de  l'isle  en  Jourdain  a  luy 
advenu  par  la  confiscation  de  Jeban  d'Armagnac  qui 
avoit  acquis  lesdictes  terres.  Aquoy  sestoit  opposé  Charles 
Darmignac  frère  dudirt  Jehan  dernier.  Pareillement  au- 
dict  sac  y  a  plusieurs  mémoires  pour  la  conservation  des 
droits  dudicl  Lisle. 

[Les  pièces  de  ce  sac  inventoriée»  en  bloc  el  représen- 
tées parla  cote  2022,  ne  paraissent  pas  non  plus  avoir 
élé  apportées  à  Paris.  Elles  sont  égaleineul  en  déficit.] 


Item  en  ung  autre  sac  intitulé  Lisle  en  Jourdain ,  ont 
este  trouvez  plusieurs  papiers  contenant  plusieurs  mé- 
moires «•oncernens  le  faict  dndict  conté  de  l'isle  en  Jour- 
dain. 

[Représentées  parla  cote  2023;  même  observation  <|iie 
précédemment.) 

Item  [en]  ung  autre  sac  intitulé  Lisle  en  Jourdain  a 
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coté  trouvé  ung  compte  du  revenu  dudict  lieu  pour  l'an- 
née m  V  u ,  ensemble  une  lyace  intitulée  acquietz  rendus 
au  compte  de  maistre  Pierre  Chassaignc  trésorier  de  Liste 
en  Jourdain  pour  tan  u  mi*  luxii.  Ensemble  une  autre 
lyace  des  ac<|iiictz  rendus  par  ledict  Cliasseigne  Mir  sou 
compte  do  l'an  m  un'  lxxiu.  Ensemble  un  cayer  de  papier 
contenant  ung  conte  du  faict  avec  autres  aoquietz  servons 
sur  le  conte  dudict  Cliasseigne  de  l'an  m  ut*  (liseï  mi'} 
Lxx,avec  ung  compte  dudict  lieu  de  l'an  m  mr*  nnu  xvu. 

[Représentées  par  la  cote  3024.  Même  observation  que 
précédemment.} 

Item  audirt  sac  intitulé  Liste  en  Jourdain  a  esté  trouvé 
un  cayer,  etc.  —  Item  ung  sac  codé  ta  Marche,  contenant 
le  procès...  etc.  —  Item  [en]  ung  sac  intitulé  Pièces  com- 
munes d'Auvergne,  a  esté  trouvé  une  lectre,  etc.  —  Item 
(en]  ung  sac  intitulé  Auvergne,  ont  esté  trouvées  certaines 
escriptures,  etc. 

(51*  liasse  représentée  par  les  cotes  «1194  2058.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Auvergne,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(52»  liasse  représentée  par  les  cotes  2057  a  2088.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Pièces  communes  de  Bour- 
bonnais, Forestz  et  autres  seigneuries,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(La  5*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2147.) 
(La  5V  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2206.) 
(La  55*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2211.) 
(La  36*  liasse  s'arrêtait  à  la  dernière  pièce  de  ce 

sac  cotée  plus  lard  2284.) 

Item  [en]  uug  sac  intitulé  sac  des  tiltres  commungs  du 
duché  de  Bourbonnoys,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 
(57*  liasse  représentée  par  les  cotes  2285  à  2332.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Bourbonnoys  et  Bourbon- 
Lancez,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(La  38*  liasse  .s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  tard  2394.) 

Item  [enj  ung  sac  intitulé  la  Chaussiire  et  la  Bruyère 
a  esté  trouvé  ung  grant  roollcen  parchemin, etc.  —  Item 
en  ung  sac  intitulé  Pour  Jean  Lamena,  a  esté  trouvée 
une  lettre ,  etc. 

(59-  lias*  représentée  par  les  cote*  2395  à  2i46.) 

Item  [en]  ung  sac  intitulé  Annonay  et  Roche  en  Ré- 
gnier, a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(«0-  liasse  représentée  par  les  cotes  2447  à  2463.) 


Item  eu  ung  sac  intitulé  Leclort  et  tiltres  concernens 
le  faict  de  dame  Ysabeau  de  Harecourt  jadis  dame  de 
VUlars,  a  esté  trouvé  une  lettre,  etc. 

(61-  liasse  représentée  par  les  cotes  2464  à  2496.) 

Item  en  ung  *ac  intitulé  Lettres  et  tiltres  concernera  la 
terre  et  seigneurie  de  Rossitlon  et  autres  gui  furent  à  la 
dame  do  VUlars  Ysabeau  de  Harecort,  a  esté  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(62*  liasse  représentée  par  les  cotes  2407  a  2538.) 

Item  en  ung  grant  sac  auquel  otoient  plusieurs  lettres 
et  filtres  ramassez  en  divers  lieux  de  l.nlicle  chambre , 
intitulé  Plusieurs  lectres  et  tiltres  de  diveues  clmses,  a 
esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(La  63*  liasse  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plus  tard  2M)2.) 
(La  «4*  lias.se  s'arrêtait  à  la  pièce  de  ce  sac  cotée 
plus  ta  ni  2652.) 

Item  au  dedans  du  sac  dessusdict  a  esté  trouvé  ung 
petit  sac  iulitullé  Acquisitions  pour  le  colieige  de  Sainte- 
Marie  de  Bourges  [où]  oui  esté  trouvées  unes  lectres,  etc. 

—  Item  au  dedans  du  grant  sac  dessusdict  a  esté  trouvé 
ung  autre  petit  sac  auquel  estoient  insérées  unes  let- 
tres, etc.  —  Item  au  dedans  dung  autre  petit  sac  intitulé 
Brezotles,  a  esté  trouvé  plusieurs  cayers,  etc.  —  Item  au 
dedans  d'ung  autre  petit  sac  intitulé  au  dedans  I"  sac, 
sont  les  lettres  d'acquisition  ,  etc.  —  Item  au  dedans  d'ung 
petit  sac  intitulé  Traietez  et  appoinctemens  faietz  touchant 
le  douaire  de  madame  Jehannc  de  Bourbon  avec  les  quic- 
tattees,  au  dedans  duquel  ont  esté  trouvées,  etc.  —  Item 
[en]  ung  autre  sac  non  elicquetlé,  ont  esté  trouvées,  etc. 

—  Item  au  dedans  d'un  autre  petit  sac  ont  esté  trou- 
vées, etc.  —  Item  en  ung  antre  sac  intitulé  Montf>encier, 
ont  esté  trouvées,  etc.  —  Item  au  ded.uu  d'ung  autre 
petit  sac  intitulé  Tiltres,  ont  esté  trouvées,  etc. 

(«5*  liasse  représenté.,  par  les  entes  2<Î53  à  2697.) 

Item  au  dedans  dung  autre  sac  intitulé  Lettres  pour 
Loys  premier  duc  de  Bourlion  et  Pierre  son  filz  et  Loys 
deuxiesme  de  ce  nom  filz  dudict  Pierre  touchant  les  droietz 
et  prérogatives  dont  ils  ont  joy  sur  leurs  subgeti,  ont  esté 
trouvées,  etc. 

(66*  liasse  représentée  par  les  cotes  2698  à  275i.) 

Item  au  dedans  dung  petit  sac  intitulé  Plusieurs  lectres 
anciennes  de  plusieurs  faietz,  estant  ledicl  petit  sac  an 
dedans  dudict  vacdont  mention  est  faicteen  l'intitulation 
de  ces!  inventaire  particulier,  ont  esté  trouvées,  etc.  — 
Item  nng  sac  intitulé  Plusieurs  mémoires  concernons  le 
faict  de  ptusieurs  comptables  et  les  procès  de  la  maison  de 
Bourbon  apportez  de  la  chambre  des  comptes  de  Moulins, 
dedans  lequel  y  a  plusieurs,  etc.  —  Item  ont  esté  mis 
dedans  ung  sac  deux  comptes  de  la  recepte  de  Clmslcl  le 
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pour  les  années  lin  vos  m  u>V  xwa,  plus  ung 
compte  de  la  receple  de  Rochefort  i'l  Génial  pour  année* 
finyes,  m  un'  xiin  [<|iii]  ont  esté  trouvez  dedans  le»  sacs  ci- 
dessus  mentionnez,  ledicl  sac  etiuuclé  du  ce  que  dessus. 

[Ch.-*  deux  articles  inventoriés  en  bloc  el  représentés 
par  le»  colcs  281(i  et  281",  ne  paraissent  pas  avoir  été 
apportés  ù  Paris;  ils  sont  du  moins  en  déficit.] 

(u'7«  liasse  représentée  par  lus  cotes  2755  i\  2817.) 

Autre  coffre  renfermant  seize  sacs  et  une  layette. 

Item  en  la  chambre  des  comptes  a  Moulins  en  la  cham- 
bre ap|>elée  la  Vonlte,  dedans  un  coffre  non  intitulé 
estant  sur  le  banc  prés  la  cheminée,  a  esté  trouvé  unes 
lettres,  etc.  -  Item  en  la  chambre  de»  comptes  a  Moulins 
a  esté  tnnué  ung  sac  inlittilé  Anciens  tiltres  île  divers  lieux, 
\Çn]  a  esté  trouvé  une  lelire,  etc. 

(68*  liasse  représentée  par  les  cotes  2818  à  2908.) 

Item  |enj  mm  sac  intitulé  Lectret  et  tiltres  de  ta  cluute!- 
lenye  de  Bourbon-Lanceys,  a  esté  trouvé  uni'*  lectie»,  etc. 

(La  liasse  lift*  s'arrêtait  a  la  pièce  de  ce  sac  cotée 

plu»  lard  2H73.) 
(f.a  liasse  70»  s'arrêtait  a  la  dernière  pièce  de  ce 
sac  cotée  plus  lard  15007.) 
Item  en  ung  sac  intitulé  Octroys  faietz  par  les  roys  de 
France  à  reulx  de  Bourbon  /tour  acquiter  rentes  sur  la 
trésorerie  de  Paris,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc.  -  Item 
en  un;;  autre  sac  non  inlitulé  a  esté  trouvé  une  lettre ,  etc. 

—  Item  eu  ung  site  intitulé  Vierzon  a  este  trouvé  une 
lettre,  etc.  —  Item  [eu]  uug  sac  intitulé  Tiltres  servons 
pour  le  pt'aiye  de  d'u  n,  a  eslé  trouvé  une,  rolle,  elc.  — 
Item  en  un;;  autre  petit  sac  non  intitulé  a  eslé  trouvée 
nue  lettr»,  elc. 

(71-  liasse  représentée  par  le»  cote*  30O8A  3048.) 

Item  au  dedans  du  coffre  dessusdicl  dedans  une  tavelle 
de  boys  intitulée  Quittances,  a  eslé  trouvé  nne  lettre,  etc. 

—  Item  audict  coffre  a  <-slô  trouvé  une  lectre,  etc.  —  Item 
en  antre»  divers  lieux  ont  esté  trouvées  les  lettres  qui 
s'ensuivent ,  etc.  —  Item  audict  lieu  ont  esté  trouvées 
plusieurs  lettres,  etc.  —  Item  ont  pareillement  esté  trou- 
vée» autres  lettre»,  etc. 

(7*  liasse  représentée  par  les  cotes  3019  à  3081.) 

Item  en  ung  sac  intilulé  Rochefort,  a  eslé  trouvée  une 
lettre,  etc. 

(73»  liasse  représentée  par  les  cotes  3085  à  3103.) 

Item  en  ung  sac  intitulé  Afariynayne,  a  eslé  trouvé 
une  lettre,  etc.  —  Item  en  ung  sac  intitulé  Provence  et 
Anjou,  a  esté  trouvée  une  lettre,  etc. 

(71*  liasse  représentée  par  les  cote*  3104  A  8127.) 


lluui  eu  ladicte  chambre  des  compte*  de  Moulins  dedans 
ung  petit  sac  inlitulé  :  Oilalire,  concernent  le  fnktduyrtr- 
nier  de  Berte,  sciyneuries  de  Marignane,  Oiynac  et 
autres  terres  assises  en  l'rovence  venues  à  la  maison  de 
Bourbon  à  cause  de  la  maison  de  Calabre,  a  esté  trouvé 
une  lettre,  elc.  —  Jlem  au  dedans  dung  aulrc  petit  sac 
intitulé  Grenier  de  Berre,  ont  eslé  trouvées  unes  Ico- 
ires, etc.  —  Item  au  dedans  duii|;  autre  pelit  sur  inlitulé 
Tiltres  servant  pour  le  yrenier  de  Berre  et  les  vit  il  liv.  de 
Servière, »nl  esté  trouvées  les  lettres  qui  ^ensuivent,  etc. 
(7.V  liasse  repu-seitlée  par  les  cote»  3128  a  3161.) 

Ilem  au  dedans  dung  »iic  intitidé  Mnrtiyue  et  Lunel, 
oui  e*lé  trouvées  les  lettres  qui  s'ensuivent .  etc.  —  lient 
au  dedans  d  ung  nuire  sac  inlitulé  :  En  ce  sac  sont  les 
pièces  touchant  te  yrenier  de  Berre  en  Provence  apparte- 
nant à  monseigneur  le  duc  [ont  eslé  trouvées] ,  elc. 

[A  la  Suite  vient  la  mention  de  la  cote  3171  qui  n'a 
jamais  existé.  C'est  une  erreur  de  plume.  ] 

Ilem  en  un;;  autre  sac  au-dessus  diiijuel  est  écrit  Pour 
madame,  a  esté  trouvé  un  rayer,  etc.  —  Item  au  dedans 
duug  autre  sac  intitulé  :  Kn  ce  sac  sont  tes  tiltres  et  ensci- 
ynemens  de  la  seigneurie  de  Marignane  Itaillei  à  monsei- 
gneur tfllaix  [ont  eslé  troméesj,  elc.  —  Ilem  au  dedaus 
dung  autre  pelit  sac  intilulé  quictanecs  de  mont'  le  prince 
de  la  Roche  sur  Yon,  ont  esté  trouvées  unes  Ici  1res,  etc. 
("(>■  liasse  représenté»!  par  les  cotes  3162  à  323U.) 

Ilein  en  ladicte  chambre  de  Moulins  en  ung  sac  intitulé 
leetres  et  tiltres  de  la  seigneurie  de  Chastel-Chinon ,  a  esté 
trouvé  nne  lettre,  etc. 

(""•  liasse  représentée  par  h*  cotes  3237  l,  3279.) 

Item  eu  la  chambre  des  compte»  de  Forvstz  séant  a 
Montbrison  au  dedansd'un  coffre  collé  J  intitulé  £fftV« 
appartenons  à  la  seiyneurie  de  Thiart,  a  eslé  trouvé  une 
lettre,  etc. 

(La  78'  liasse  s'arréfail  a  la  pièce  de  ce  coffre  cotée 
plus  t  nd  3317.) 

Item  eu  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  eu  la 
chambre  estait!  au  dessus  de  la  chambre  des  greffiers,  au 
dedans  des  ai  ma  iras  basse»  assis  devers  la  court ,  ont  esté 
trouvées  les  lettres,  etc. 

(71f  liasse  représentée  par  le»  cotes  3318  à  3351.; 

Item  en  ung  autre  sac  inlitulé  Lettres  servons  pour  le 
chattel  de  Thiart,  a  esté  trouvé  une  leltre,  «le. 

(80*  et  dernière  liasse  représentée  par  les  cotes  3355 
à  3378  et  dernière.) 
[Et  a  la  fin  dudit  inventaire  est  écrit  :] 
«  Nous  Nicolas  Violle,  conseiller  du  Roy,  maître  ordi- 
naire d«  S4>»  compte*,  et  Jact|ues  l.uillier  clerc  et  auditeur 


(')  Il  est  rridVtit  qu'il  «l'agil  dn  W  cnttn  il 
noore  iLui»  li  s  Arckivr,  «le  «IK  ilrruii'rc  vUli- 


i  pur  C,iT«n<t.  M  «|OÏ,  transporté  «nt  itW*  «I-  MoiiUiri«>u  k  Moulins,  %v  irnuvsu 
temps  >k  î.uillt*r. 

I 
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xlij  PIÈCES  JUSTIFICATI 

dis  complet  dudit  Seigneur,  eertiffioni  4  tous  qu'il  apar- 
tieudra  avoir  faict  de  l'ordonnance  de  nosseigneurs  des 
compte*  le  recollement  des  lectres,  filtres  et  ensoignetnentz 
estans  en  la  chambre  des  comptes  du  Roy  notre  aire  a 
Paris  enlvacez  en  un"  I varia  estans  en  cinq  (jrans  bahuz 
intitulez  Lectres  et  filtres  apportez  de  la  chambre  des 
comptes  de  Molins,  avec  les  lettres  contenues  en  ce  pré- 
sent inventaire.  En  quoy  faisant  avons  trouvé  ésdicles 
lyaces  toutes  et  chacune*  les  kir  très  cy  dessus  contenues 
fars  et  excepté  les  lectres  cy  après  déclarées  :  ces!  a  scavoir 
une  lectre  signée  Andréas  Thoutho  estant  en  la  lu*  lyace 
dont  mention  est  faicte  cy  dessus,  folio  n«  lvii  verso, 
faisant  mention  que  les  csleuz  d'Auvergne  doyvent  tenir 
leur  siège  à  Lyon.  Item  une  lectre  dattée  du  xvr*  may 
M  ecc  xxtl,  estant  en  la  lxxii'  lyace  dont  mention  est 
faicte  cy  dessus,  folio  iih*  xu  (lisez  1111e  xut)  verso,  |tar 
laquelle  Jehan  de  Chateau-Moranl  confesse  avoir  reçoit 
du  duc  do  Bourbon  deux  cens  livres  tournois  sur  quinze 
cens  livres  tournois  quil  lui  devait  pour  la  vente  de  la 
terre  de  Bellenave.  Lesquelles  deux  lectres  seroycnl  adi- 
rées et  ne  se  sont  trouvées  ex li clos  Laces.  Faict  sotibz 
iioz  seing*  manuelz  cy  îtiys,  le  quinzième  jour  de  juillet 
lau  mil  cinq  cens  qtiarente  un-;. 

N.  Vioik.  J-  I.cu.Lir.B. 


N"  8. 

SOMMAIRE 

DE   l.'lNVe.MTttRK    t>»S   TtTBKS   DU    KKAtlJOI  StS  , 

psr  rini.riFH. 
Sans  date.  De  1532  à  1540. 
(Archive  de  rFrapire,  PP.  *!.) 

[Le  préambule  de  cet  inventaire  est  le  môme  que  pour 
l'inventaire  des  titres  du  Bourbonnais.] 

Lettres  communes  /tour  bi  généralité  des  seigneuries 
île  Beaujculoys  et  Dombcs  et  autres  terres  adjacentes  (•'. 

Premièrement  eu  la  chambre  des  comptes  dudit  Bcau- 
jeuloys  séant  à  Villefranche  eu  une  des  chambres  d'icelle 
appelée  la  chnmbre  du  trésor,  dedans  un  grand  coffre 
cotté  B,  intitulé  Transactions  et  limitations,  ont  esté  trou- 
vées plusieurs  lectres  desquelles  «tu  esté  faicles  dix  ') 
liasses  intitulées  Lectres  et  filtres  concernent  en  général 
le  faict  de  ta  seigneurie  de  Beaujeulois  et  Dombes,  etc. 
—  Uasse  I-,  cote  I  A  39.  —  Liasse  2,  cote  10  à  118.  — 
Liasse3,  cote  1 10  à  HO  bis. 


/ES  DE  LA  NOTICE. 

Ilem  en  la  chambre  du  trésor  au  coffre  cotté  C  intitulé 
Mariages  et  quiclanees  diceulx,  ont  esté  trouvées,  etc.  — 
Liasse  4,  cote  141  à  176. 

Item  en  ladite  chambre  du  trésor  tuyvanl  les  coffres 
dessiisdicts  a  esté  trouvé  ung  coffre  colle  M  qui  estoil  le 
quatrième  coffre  en  ordre,  intitulé  Lettres  et  filtres  a  cause 
de  feue  madame  de  YiUars  de  laquelle  les  seigneurs  de 
Bourbon  ont  este"  héritiers,  au  dedans  duquel  ont  esté 
trouvées,  etc. —  Liasse  5,  cote  177  à  234. 

Item  en  ladicte  chambre  du  trésor  suyvant  les  coffres 
dessusdicls  a  esté  trouvé  ung  coffre  cotté  L.  qui  estoit  le 
cinqiiiesme  en  ordre,  intitulé  Lectres  faisans  mention  de 
plusieurs  faicts  anciens,  au  dedans  duquel  ont  e*lé  trou- 
vées, elr.  —  Liasse  0,  cote  235  k  253. 

En  ladicte  chambre  des  comptes  dudit  Villefranche  en 
ladicte  chambre  du  trésor  suyvant  les  coffres  dessiisdicts 
a  esté  trouvé  ung  coffre  coté  K ,  intitulé  Dettes  payées, 
quittances  et  grâces  tficeutx,  au  dedans  duquel  ont  esté 
trouvées,  etc.  —  Liasse  7,  cote  254  a  27B. 

En  ladicte  chambre  des  comptes  de  Beaujeulloys  au 
dedans  d'une  layette  collée  J,  intitulée  Fieft  et  hommages 
deubz  par  tes  sires  de  Beaujeu  au  Hoy,  à  monseigneur 
le  duc  de  Bourbon  et  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, ont  eslé  trouvées,  elc.  —  Liasse  M,  cote  277  à  319. 

En  ladicle  chambre  de  Beaujculoys,  en  ladicte  chambre 
du  trésor,  au  dedans  d'une  lavette  ou  coffre  collée  il , 
intitulée  Dedans  ce  coffre  sont  plusieurs  lectres  de.  debtes 
de  plusieurs  grant  sommes  de  deniers  deueus  par  feuz 
les  comtes  de  Savoie  et  barons  de  Beaujeu,  ont  esté 
trouvées,  etc.  —  Liasse  y,  cote  320  n  330. 

En  ladicle  chambre,  etc.,  au  dedans  d'un  coffre  collé 
E,  intitulé  Lectres  d'acquisitions,  ont  este  trouvées,  elc. 
-  Liasse  10,  cote  :I3I  A  390. 

[A  partir  du  folio  un"  de  sou  inventaire,  I.uillier  ne  se 
conforme  pins  à  l'ordre  établi  par  Gava  ml,  mais  il  prend 
dans  les  différents  coffres  les  titres  concernant  une  même 
terre  pour  en  former  des  liasses  dans  l'ordre  suivant  :] 

Chalcllenic  de  Villefranche  et  Lymans.  —  1  liasse  {la 
II»;,  cote  391  a  406 bis. 

—  Belleville.  -  1  liasse  (la  12-),  cote  407  a  421. 

—  Beaujeu  et  Varemies.  —  I  liasse  (la  13»),  cote  422 

a  425. 

—  Tourneyon  et  Claveysolles.  —  I  liasse  (la  14'),  cote 

427  (une  cote  sautée)  à  429. 


')  0.in«  une  note  io-crite  au  verso  ilu  l"r  feuillet,  1,'iillir-r  fuit  la  rcimc-HC  oiiv.inte  ■  -  Ksi  j  aiilri  que  tn.ites  les  Ivitrvt  coiueriKMis 
U  Uirunie  de  lte;uijolo\.  ru-  «r  sont  trouvée*  en  U  rliambre  de*  comptas  uV  VillefraurU ,  »in>  ru  .>voyt  este  retiré  pande  partye  eu  la 
chambre,  de.  compte*  de  Molins,  lesquelles  oc  «nul  couchées  <tn  ce  preH.nl  invonc.iire.  m.ii*  sont  couchée*  «n  l'inventaire  faicl  des 
lettre»  i-l  lillrc-  IroiivcJ  en  Ladirlr  chambre  d«  comptes  dit  Molins.  . 

C>  One  réd.iriion  ,M>urijil  faire  croire  que  le*  dis  lin.*.  6  ont  été  formée*  mvrr  [v  coffre  H  seulement,  ruais  il  e«l  évident  par  ce  qui 
suit  qu'elle  «*  ...mp..'.-rci.t  m  réalité  de  pièce»  citr.iile.  «te»  coffres  B,  0,  M,  L,  K,  J,  H  et  K. 
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INVENTAIRE  DES  TITRES  1>1  BEAUJOLAIS  ET  DU  FOREZ  PAR  LUILLIER. 
Chatellcnic  «le  Juliénas.  —  I  liasse  (la  15*),  cote  430  A 


xiiij 


—  Ferreux.  —  I  liasse  (la  16*),  rote  437  à  445. 

—  I.ay.  —  1  liasse  {la  17'),  cote  446  à  451. 

—  Chamclcl.  —  I  liasse  (la  le>),  c  ote  452  à  45». 

—  Poilly  le  Chastcl.  —  I  Masse  (la  19»),  cote  400  à  405. 

—  Alloignet.  —  I  liasse  la  20*),  cote  406  a  470. 

—  Ti»y.  —  1  lia*M?  (la  21'),  cote  471  à  484. 

--  Moulmalas.  —  I  liasse  (la  22*),  cote  485  à  492. 

—  Trévob.  —  1  liasse  (In  23»),  cote  4»)  a  512. 

—  Amberieu.  —  1  liass.;  (la  24-),  cote  513  à  530. 

—  Chalauiont.  —  1  liasse  (la  25»),  cote  531  «  550. 

—  Lent.  —  1  liasse  (la  20»),  cote  5G0  à  r.75. 

—  Toyssay.  —  1  liasse  (la  27'),  cote  570  j'i  585. 

—  Montmerle.  ~  I  liasse  (la  28*),  cote  580  i  591 . 

—  Villeuove.  —  1  liasse  (la  29»),  cote  592  A  015. 

—  Beauregard.  —  1  liasse  la  :H>),  cote  «Ifi  a  i120. 

—  1*  Ohastelard.  -  1  liasse  (la  31-),  cote  021  A  «55  ('). 
Lettres  et  tillres  conceriieus  la  seigneurie  de  Seinur  en 

Bricnnois,  trouvées  en  la  chambre  îles  comptes  «le  Boau- 
jolois,  séant  a  Villefraiiehe  on  la  chambre  du  trésor,  en 
ung  coffre  intitulé  Seinur  en  liriennois,  Huehon,  Luzy 
et  Soyers,  desquelles  a  été  fai.te  une  lyaoe  intitulée 
u  Lectres  cl  tiltrei  de  la  seigneurie  de  Semur  en  Brien- 
nois,  etc.  »  (A  ce  chapitre  Luillier  rattache  diverses  pièces 
prises  dans  les  coffres  J  cl  E.  L'expression  une  trace  dont 
il  se  sert  n'rnl  pas  exacte,  ou  du  moins  soit  île  son  temps, 
soit  après  lui,  ou  divisa  celte  liasse  «le  manière  a  en  for- 
mer en  réalité  quatre  liasse»,  qui  sont  :] —  1"  liasse  (la  32'}. 
cote  r»«H  a  705.  —  2-  liasse  (la  33»),  cote  700  a  722.  — 
3-  liasse  (la  34'),  cote  723  a  725.  —  4'  liasse  (la  3.V),  cote 
720  A  728. 

lartlrc*  et  liltres  eouccriicn-  !«•  faict  de  la  maison  «le 
Villars,  trouvez  en  ladicte  chambre  des  comptes  de  Ville- 
fratiche,  desquelles  ont  esté  faictes  lyaces. 

[  Le  nombre  de  ces  liasse  a  été  laissé  eu  blanc  par 
Luillier.  Longtemps  après,  routine  le  prouvent  <l«!s  notes 
marginale*  écrites  vers  la  fin  «lu  dix-septiemc  >i«Vle,  on 
partagea  ce  chapitre  en  trois  liasses  :J  La  I"  {3<i':,  cote 
729  A  870.  -  La  2-  (37-).  cote  871  a  903.  —  La  3-  (38»), 
cote  i)04  ù  939. 


iV  9. 

S0XMA1RE 

ut  l'inventais. F.  Dr.s  TITHKS  Dl  rOKEZ,  par  l  lll  LIE*. 
Sans  date.  Du  15:12  A  1540. 
(Archive*  de  l'Empire,  PP.  39.)  L*> 

Inventaire  de*  leelrcs  et  filtres  trouvés  en  la  chambre 
des  comptes  de  Montbrizon  dedans  un  coffre  intitulé 
Acauùitions,  permutations  et  auklances,  colté  F.  — 
Liasse  I",  cote  l  à  33.  —  Liasse  2,  cote  33  bis  à  82.  — 
Liasse  3,  cote  83  A  14».  —  Liasse  4,  cote  143  «  208.  — 
Liasse  5,  cote  209  à  272.  -  Liasse  6,  cote  273  à  334. 

Acquclz  cl  filtres  sers  ans  pour  la  seigneurie  du  Ver- 
dier  au  mandement  et  recepte  de  Saint-Morice  en  Roan- 
nois.  -  Liasse  7,  cote  335  a  400. 

Lectres  et  liltres  touchant  le  chastcl  et  terre  de  Soncin 
en  Italie  donné  par  Henry,  roy  des  Romains,  à  Jehan, 
comte  de  Forez,  l'an  mcccxii.  [C«  lte  liasse  ne  forme  qu'un 
seul  article  dans  l'inventaire  de  Gavand,  fol.  xi"iv.]  — 
Liasse8,  cote  401  h  421. 

lectres  et  filtres  trouvez  en  la  chambre  des  comptes  de 
Monthrisou  dedans  ung  coffre  intitullé  Anjental,  concer- 
nant le  fiiicl  de  ladite  seigneurie.  —  Liasse  9,  coie  422  à 
410.  -  Liasse  10,  cote  447  A  403. 

Lectres  et  liltres  trouvez  en  la  chambre  des  comptes 
«le  Montbrizon,  [coffre]  collé  G ,  intitules  Lectres  de  fon- 
dations faictes  aux  esylises  par  mess,  tes  contes  de  Forez. 
—  Liasse  11,  cote  404  A  498. 

Lectres  et  filtres  ronceriiuiis  la  seigneurie  de  Itolhéon . 
assise  au  conté  de  Foiest*.  trouvez  en  la  chambre  des 
comptes  de  Matins,  desquelles  a  esté  faicte  une  lyacc  inti- 
tulée Lectres  et  filtres  concernas  ta  seigneurie  de  Bolhéon 
assise  en  Forestzi' .  —  l  iasse  12,  cote  499  A  517. 

Lectres  et  liltres  de  la  (erre  et  seigneurie  de  la  Roche 
en  Reguier  trouvez  dedens  la  «hambre  des  comptes  de 
Moutbrisoti,  dedans  uiig  coffre  iulitullé  Hoche  en  Heynicr, 
dont  oui  esté  faines  trois  Ivaces  intitulées  chacune  d'elles: 

Lectres  et  liltres  de  la  seiynrurie  de  Roche  en  ftcyiiier.  

Liasse  13,  cote  518  à  585.  —  Liasse  14,  cote  5Wiâ  «29. 
-Liasse  15,  coie  0:10  A  000. 

Aulre*  Iciies  trouvas  eu  la  chambre  des  rompu  s  de 
Forez  séant  à  Mombrison,  aii|>aravanl  apportée  de  Mcv- 


l,>  r>1.U,,,!e  d"  ""l*""'  '  "illirr  hU        ■<>»""„;„„  snivanle  :  .  E.I  i  m.l,x  .,„,  l„  (,.„„ 

r»  jptnri'al  U.l.n-  l,..r,,.,n.e  .I*  B,  ...,j..l.,y»,  v  ,i  ,,l„*ie«.r<  le.i.e.  «]...  peuvent  servir  parli.  ulierr.mm  a  chaenne  .le,  ,  hasirll,  „io,  de*«» 
de.  larer.,  (>arc.  <]«e  t.-  n>mnu»ii.r  a  fa.re  ln,v.-.,uire  «I.«lile«  leur.-»  lia  peu  .i.hevei  ledit  inventaire  sur  le.  el  ne  .«uvuit  iv.  il 

intell^-nr  ,  lisant  plutiour-  déciles  lettres  .le  .J.telJe  .  h.slellenie  d<',.|,e,,d<.i.n.  les.lilr,  lell.es.  . 

,î!  Crt  ""'■■'"ire  a  ,-W  publié  avec  beau, .le  .uin  e,  enri.  I.i  .1,   deuï  ul.1.,.  el  ,1e  |.ie,  .  s  ju.tiliulive,  |M,   \J    C|,  ,„.,  „„ Jj,.r 
,  j.lj.Ml«.n.«li  ..rvliivi^le  .1..  (lépaneinenl  de  la  Loire. 

dan.  le        nd  v.di.me  de  l  lnvenl.iire  de.  liire.  d.i  HonHmm.ais  ,«r  d  Aqjillière.  f..|.  ilv  ,  ,.,i,.,  „„,.  ,ir 

,.r»f  ,.,e«e«          le  Mre  «le  t  h^pUrc  ,lr>  kltrr,  ,r,ra„.  fnur  ta  ,hu,t,ltc„ir  Je  B»u,l,run.  .Mai*  elle.  »r  f.„.l  ,.a.  p.,„ie  de.  div-.,.„f 
rc  'I'"  *,"jM'-  l"",,wr  •!««  ",ul  ■'•  r»»'l-       n...illi.k>i,  l.  a„it        rié  ,.,|M„ir.e  de  M  ,„«  ..  M.».ll>ri«iil 


l^:  On  linnve  dan 
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PIECES  JUSTIFICATIVES  DE  LA  NOTICE. 


ras,  des  maisons  de  Villars  et  de  Lévis  scrvan.s  à  'a  mai- 
son de  Bourbon  pour  lus  seigneuries  de  Ruche  et  Annonay, 
desquelles  ont  esté  faictes  trois  lyaces  i ut it n Idt-s  chacune 
d'icclles  :  bectres  et  filtres  trouves  en  la  chambre  des 
comptes  île  Montbrison  auparavant  apportai  de  Mey- 
ras,  etc.  —  Liasse  Ht,  cote  Mi"  à  7t'4.  —  Liasse  17,  Cote 
705  à  744.  -  Liasse  18,  cole  7i5  h  800. 

Leclrc»  et  tillres  trouvez  en  ta  chambre  des  comptes  de 
Monthrizon  dedans  ung  coffre  intitula  Testament  et  ina- 
riaijes  des  seigneurs  de  Villars  et  autres  filtres,  dcsqnelz 
a  esté  faicte  une  lyaee  intitulée  de  ce  que  dessus.  — 
Liasse  19,  cole  810  a  8.10. 

I.eclrcs  et  tillres  trouvez  en  la  chambre  des  comptes  de 
Fnreslz  séant  à  Montbrison  dedans  uni;  coffre  cotté  H , 
intitiillé  Privilleg.es  myaulx  et  arrestz  de  la  cour  de  Par- 
lement, au  dedans  duquel  estoif  mif;  antre  pelit  coffre 
auqnel  estaient  cinq  arrestz  de  ladite  cour  oblenuz  par 
le  conte  de  Forestz  à  l'encontrc  dos  seigneurs  de  Roche- 
baron,  de  la  Roue,  d'Usson,  de  Mout.irrher,  d'Apinac  el 
l.ei(fnec  touchant  le*  res-soru  de  l.i  conté  de  Forestz;  et 
dedans  icenlx  ont  esté  trouvées  les  lectres  cy  apré-s  déclai- 
réet  desquelles  a  esté  faicte  une  lyace  etiquettée  d«  ce 
que  dessus.  —  Liasse  20,  cote 840  a  91 1. 

Transactions,  compositions ,  limitations  et  accords  de 
la  conte"  de  Forez.  [Répond  en  partie  au  coffre  cole  B  de 
l'inventaire  de  Gavand,  mais  est  beaucoup  plus  complet.] 

-  Lias**  21,  cote  012  *  052.  -  Lias»-  22,  cote  053  à  088. 

—  Liasse  2»,  cote  08»  a  10%.  —  l  iasse  2*,  cole  1027  à 
1040.  —  Liasse  25,  cole  1050  à  1073.  —  Liasse  20,  cote 
1074  à  1003.  —  Liasse  27,  cole  IO!Ji  à  1121. 

Mariages  cl  testamens,  •codicilles  et  fondations,  {Répond 
a  une  aulre  partie  do  coffre,  coté  G.] 

Frottes  fiefs  et  nouveau  tx  acquéilz,  ban  et  arriere-han, 
testamens,  privilèges,  suite.  —  Liasse  28,  cote  1122  A 
llii.  -  Liasse  20,  cole  1145  à  1101.  —  Liasse  30,  cote 
1 102  à  1225. 

Seigneurie  d'Annonay.  —  Liasse  31  ,  cote  1220  A  1252. 

Le  bénevis  de  ForcsU.  —  Liasse  32,  cole  1253  a  1312. 

Concernent  le  fàict  dos  bénevis.  —  Liasse  33,  cote  I 
313  à  1330. 

Concernent  le  faict  de  la  Roue.  —  Liasse  34,  cole  1337 
a  1341. 


Concernent  l'hospital  des  jiovres  de  Moiithrixoii.  — 
Liasse  3.5,  cole  1342  à  1445. 


S»  10. 

ÉTABLISSEMENT 

Pli    Kf.fOT    l>r    1.4    CHAMBRE    Ii'aXJOI  . 

Im  samedi  15  mars  l«»4. 
(Archive*  d*  l'Empire.  —  P.  Î<V8U.; 

Ce  jour  la  chambre  délibérant  sur  le»  rcmonlrauces 
faites  au  bureau  par  le  procureur  yéiiéral  coiiuiunl  que 
pour  l'iutcrest  de  Sa  Majesté  et  «le  ses  vassaux  laul  ecclé- 
siastique» que  séculiers,  et  pour  pourvoir  il  la  conserva- 
tion des  lettres  de  serment  de  fidélité,  loy>  et  hommages, 
déclarations  des  temporels,  adveti*  et  autres  titres  con- 
cernant, le  temporel  des  (^tis  d'Eglise  et  les  terre»  el  sei- 
gneuries desdits  vassaux  de  Sa  Majesté,  qui  se  trouvent 
divisés  el  dispersés  en  cinq  différons  dépai  temeiis,  mêmes 
en  des  armoires  el  lieux  bas  et  humides,  il  était  néces- 
saire d'establirnn  même déiiost  dans  la  chambred'Anjou. 
la  plus  commode  el  mieux  disposée  a  cet  fin,  daus  lequel 
tous  losdits  titres  soient  ramassez  el  déposés  suivant 
l'ordre  des  anciens  el  nouveaux  inventaires  faits  et  à 
faire  par  lus  conseillers  auditeurs  a  vans  la  garde  et  la 
direction  d'ioenx ,  et  d'enjoindre  pour  l'exécution  de  ce 
que  dessus  à  M-  Philippe»  Hurel,  l'un  des  gardes  de»  livre* 
de  la  chambre,  devuider  incessaiumeiit  les  armoires  qu'il 
pouroit  occuper  en  ladite  chambre  d'Anjou  et  transporter 
las  comptes  y  eatans  dans  les  départemeus  destinés  a  ht 
(farde  d'ioeux  ; 

Ladite  chambre  a  ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  establi 
en  ladite  chambru  d'Anjou  un  déposl  général  de*  lettre* 
de  serment  de  fidélité,  foys  et  hommages,  déclarations  cl 
autres  titres  coucernans  les  vassaux  du  Roy  i-ccléaiastiques 
el  séculiers  pour  y  être  mis  et  placez  suivant  l'ordre  des 
antiens  et  nouveaux  inventaires  d'ioeux,  faits  et  à  faire 
par  les  conseillers  auditeurs,  enjoint  pour  l'exécution  de 
ce  A  M-  Philippe  Hurel,  l'un  des  gardes  des  livn-s,  de 
vuider  incessamment  les  armoires  par  luy  occo|tés  dans 
ladite  chambre  d'Anjou  el  de  transporter  les  compte»  y 
estans  daus  les  départemens  destinez  à  la  garde  d'iceux. 

(Plumitif  de  la  Chambre  des  comptes,  année  1604, 
fol.  35  v.) 
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TITRES 

DE  LA 

MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 


CONCERNANT 

LE  BOURBONNAIS,  LE  BEAUJOLAIS ,  LE  FOREZ, 

L'AUVERGNE,  LA  MARCHE,  LE  COMTÉ  DE  CLERMONT,  LA  DOMBES,  ETC. 


878,  3  kal.  maii  (29  avril),  au  concile  de  Troye». 

I.  Le  pape  Jean  VIII ,  en  présence  du  roi  Louis, 
fils  de  l'emjKïreur  Charles  le  Chauve,  et  des  évéques 
réunis,  confirme  les  privilèges  accordés  pur  ledit 
empereur  à  l'abbaye  de  Tournus. 

«Datum  tertio  kalendas  maii  per  manum  Christophori 
primicerii  sa  ne  te  sumine  Sedis  Aposlolice,  imperante 
piissituo  Ludovic©  anno  secundo  W.  » 

Vidimm  orig.  tur  panh.,  muni  des  tigno  ou  sringi  manuels  de 
drui  notaires  nponluliques t  et  délivre  a  Avijnon  le  18  juillet  1334 
par  Bertrand,  archevêque  d'Embrun,  tous  le  scel  •  audientie  lie- 
lerarum  coalradictaruiii  domini  ps|>e.  »  —  P*  1388*,  cote  99* 


916  ou  917,  mars. 
1  A.  Aymard  [de  Bourbon]  donne  à  l'abbaye 
de  Cluny  le  lieu  de  Souvigny  où  est  fondée  l'église 
Saint-Pierre. 

Gatlia  chriitiana,  l.  Il,  cuL  377. 


[995],  année  VIII,  indiction  VIII,  juillet. 
1  B.  Hugues  Capet  donne  à  l'abbé  de  Cluny  et  à 
ses  successeurs  pour  l'église  de  Souvigny  le  droit  de 
fabriquer  des  monnaies  à  l'effigie  de  saint  Mayeul , 
et  ces  mailles  (maliae)  auront  cours  comme  celles 
du  Roi  dans  la  terre  du  comte  Archambaud. 

Bouquet,  Scrtpter.,  l.  X,  p.  565. 

(■)  Cette  bulle,  imprimée  dam  Juenin ,  Ifouv.  Iiist.  Jt  Tournus, 
preuves,  p.  99,  et  dans  Bouquet,  Scriptor.,  IX,  180,  est  rejette 
avec  raisoa  par  Jatte  parmi  les  litttr*  jpur.W. 

t. 


1017  ou  1025. 

1  C.  Archambaud  [de  Bourbon],  du  consente- 
ment de  sa  femme  Ermcngarde  et  de  ses  quatre  tiU 
'  Archambaud  ,  Alboin ,  Géraud  et  Aymon ,  donne 
i  au  prieuré  de  Souvigny  la  chapelle  dite  La  Faye  (  la 
Fagia)  sise  «  inter  duos  pagos  Arvernensem  scilicet  et 
Augustudinensem  » ,  et  lui  confirme  la  possession  de 
divers  manses.  Il  lui  donne  en  outre  une  autre  terre 
sise  à  Comps  (ad  Campos) .  in  vicaria  Borbonense  » . 

«  Ego  Rodulphus  sacerdos  scripsi  et  dictavi  die  venerts 
régnante  Koberto  rego  anno  vicesimo  nono.  Signum 
Vulferri  filii  Falconis.  Signum  Iterii  filii  Heldini.  » 

Copie  collationnce  «traite  du  [!«']  registre  de  Bourbonnais. 
K.  188,  dos».  *,n»  100. 


1031-1060,  3  kal.  fi.br.  (30  janvier),  Maçon, 
régnante  Hcnrico  rege. 

1  I>.  Guichard  de  Beaujeu  renonce  à  toutes  les 
mauvaises  coutumes  que  son  père  et  ses  prédéces- 
seurs avaient  imposées  aux  terres  et  aux  vilains  de 
l'église  Saint-Vincent  de  Maçon. 

CaJtla  chrisi.,  t.  IV,  preuves,  p.  879. 


1048-1049. 

1  E.  Archambaud,  comte  de  Bourbonnais  (Bor- 
bonensium  cornes),  du  consentement  de  son  frère 
Alboin ,  de  sa  femme  Aurca  et  de  son  fils  Archam- 
baud, fonde  en  l'honneur  de  saint  Ursin,  premier 

1 


Digitized  by  Go 


4  TITRES  DE  LA  MAISON 

archevêque  de  Bourges,  l'église  de  Moncenoux  (que 
vocatur  Mods  Cenobii),  lui  accorde  le  droit  de  re- 
cevoir toute  espère  de  donations,  et  lui  donne  plu- 
sieurs serfs  ou  coliberts. 

«  Hec  cestitntio  feela  in  tempère  Léonin  snrami  prjn- 
tificu  sancte  ronuinc  Ecclosie,  présidente  in  Gallia  lien- 
rico  rege,  Haiiiiono  etiam  prrsulc  cura  m  tenon  te  Bilori- 
gensis  ecelesie.  S.  Erchembatidus  cornes  qui  banc  car- 
lam  ficri  jussit  propriisque  manibus  firmavit.  S.  Haimo 
presul  fralcr  ejus.  S.  Albuinus  (rater  eju*.  S.  Erchctu- 
baldu*  filiu*  eju».  8.  Aoraa  tixor  ejus.  S.  Rainitindiu 
et  Humbaudui  fraler  eju*  qui  ipsam  ecclcsiain  tene- 
bant.» 

Charte  notice  «le  la  première  moitié  du  douzième  siècle.  En  tète 
le  monogramme  .  i  .  Aa  Lai  de  la  pièce  »e  lit  la  «iftiiature 
Raymuruii  d'uue  jUC  *  «acre  plu»  pale,  mai»  d'une  main  trè»- 
ancienne.  C'e*«  'OJ^  pcut-ttrc  I.»  tiputurc  du  prieur  Raymond 
uni  figure  dan*  la      *     dernière  pièce  de  cette  notice.  K.  I9,n«i 

10*37,  27  niai,  Paris. 

1  F.  Philippe  Pr,  roi  de  France,  à  la  prière 
d'Archamhttud ,  sire  de  Bourbon ,  et  de  Humbaud 
d'Huriel ,  chevalier,  confirme  la  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  par  Jean  de  Saint-Caprais, 
chevalier,  du  domaine  de  la  Chapelle-Aude  en  Berry, 
et  Arcbajnbaud  de  Bourbon,  de  qui  ledit  Jean  tenait 
cette  terre ,  autorise  tous  ses  hommes ,  de  quelque 
condition  qu'ils  soient,  ù  faire  des  dons  à  perpétuité 
au  couvent  qui  y  sera  établi. 

Origrn.  icellé,  K.  tO,  n"  3;  imprime  dans  Tardif,  .Vonum.  Jii«- 
ftwii;.,  p.  17«,  a»  1U.— Chouod,  Cari.  4*  la  CAejwWe,  p.  13. 


1074,  le  samedi  après  l'Ascension  (31  mai). 

1  K.  Hugues,  prieur  de  la  Chapelaude,  donne 
une  charte  de  coutumes  au  village  de  ce  nom. 

«  Hase  superius  denominata  sont  constituta  et  confir- 
inata  a  domno  Richardo  archiepiscopo  et  l'gone  priore 
et  Huuibaldo  Uriaceniii  ceterisque  proccribus  in  tadem 
villa  Capelle,  sabbato  post  Asccnsionetn  Doinini,  secundo 
et  dimidio  anno  archiépiscopal  us  H ir hardi,  remuante 
Pbilippo  rege  septituo  regni  sui  auno  abbatc  quoque 
Rainerio  Sancti  Dyonisii  ecelesie  présidente.  >» 

Orie.  scellé,  K.  10,  «•  1*.  Cf.  JfWm.  hUtoriq.,  p.  180, 
»•  190. 

(■)  A  cetie  même  date  (die  A»ren*iani;  Domini)  psraiWnt  se 
rapporter  le»  roncenion»  faite»  par  flnmhaud  (I  l  lut  ici  aux  religieux 
Je  la  Oupelaude.  Cf.  Aiïm.m.  kisL,  p.  180,  u»  195. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1048-1100) 

1075,  le  dimanche  après  les  Rotations  (17  mai). 

I  II.  Convention  faite  en  présence  de  Richard, 
archevêque  de  Bourges,  entre  les  moines  de  la 
Chapelaude  et  Humbaud  d'Huriel,  au  sujet  des  foirca 
de  la  Chapelaude. 
Orijin.  scell«,  K.  10,  a»  9'.  Cf.  Mutant.  AitU,  p.  Mît,  ■»  191. 


1078. 

1  I.  Archainbaud  [comte  de  Bourbonnais] 
ajoute  aux  dons  qu'il  a  faits  à  l'église  Suint-Ursin 
de  Moncenoux ,  divers  mantes  et  terres  situés  aux 
environs  de  Murât  et  de  Hérisson.  Parmi  les  témoins 
figurent  deux  personnages ,  Benard  et  Constantin  , 
avec  le  titre  de  vicaires. 

«  Hec  alitera  orania  dedi  causa  anime  mec  et  genero 
mei,  régnante  Pbilippo  rerje  annis  dect-m  et  octo.  » 
Charte  notice  de  la  première  moi ue  de.  douzième  siècle.  K.  18,  n» ». 


Hmf  10  août. 

1  J.  Bernard  »  de  Crntberto  «  donne  aux  reli- 
gieux de  Saint-t'rsiii  de  Moncenoux  la  terre  qu'il 
possédait  prés  du  bourg  de  Moncenoux,  et  en  échange 
de  cette  donation  les  religieux  confèrent  deux  pré- 
bendes dans  leur  monastère  à  deux  de  ses  fils. 

«  liée  donatio  farta  in  mense  auguslo,  in  die  feslivilatis 
Sancti  Laurcntii.regnaute Pbilippo  rege  Fraitcorum  anno 
xxxii,  et  Ricliardo  prcsulu  présidente  in  cathedra  urbis 
Biturijje.  » 

Charte  notice  de  la  première  moitié  du  dnoiième  •ùkle.R.19,nul. 


[Fin  du  XI*  siècle]. 

I  K.  Aymon,  fils  d'Archambaud  le  Fort,  sa  femme 
et  son  fils  Areltumbaml  donnent  aux  religieux  de 
Saint-Ursin  de  Moncenoux  le  manse  •  de  Joseria  » 
et  le  bois  de  Moncenoux  pour  y  prendre  du  bois  de 
construction  et  du  bois  de  chauffage ,  avec  le  droit 
d'y  faire  pacager  leurs  porcs.  Il  est  question  dans 
cette  charte  de  denx  vicaires ,  Pierre  tic  Murât  et 
Constancius,  et  de  Nicéphore  de  Motdins  (Nichil- 
foras  de  Molendinis). 

Charte  nou'i-r  de  la  première  moitié  du  dnntièmc nède.  K.  19,  Dc  1. 
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(1110-1190)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOF 

[Ver»  1109.] 

fi.  Notice  de  la  fondation  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Mont- 
brison  par  Guillaume,  comte  de  Forez,  et  par  Guil- 
laume et  Eustachc  ses  fils.  Le  comte  Guigue,  pour 
remédier  à  la  diminution  des  revenus  de  celte  maison,  t 
lui  accorde  la  layde  de  toutes  les  marchandises  qui 
seront  vendues  avec  les  mesures  dudit  hôpital.  Ce 
qui  est  confirmé  par  son  fils  le  comte  Guigue  (Gui- 
gue F'de  Viennois).  «  Quicumque  vero  huic  dona- 
tioni  obviaverit  cum  Dathan  et  Abiron  sepeUatur.  » 

i 

Cartulaire  des  francs  fiefs  du  Fores  «h  — P.  1*01»,  cote  1076,  j 

Extrait  d'un  rôle  en  parchemin  rédigé  à  la  même  époque  que  le 
Cartulaire  de»  francs  lieft.  Ban»  cette  seconde  transcription ,  le 
sceau  de  plomb  e»t  ainti  décrit;  «  Originale  bullaluin  bulla  plom- 
bea  cujus  Iwdle  raraclcr  est  quidam  mile»  annalut  super  «nom 
cquom  lenent  ensem  evaginaium  in  manu  tua  n  un»  parte,  et  ab 
■lia  imprettio  iuju«dani  dalpbini  et  cirrunifercntie  lilterarum  : 
Siotur*  GriLt.Ki.at  (tic)  connu  Foaansu.  »  —  P.  IMS1, 
cote  tlQS,  n»  1. 


1118,  28  juin,  au  monastère  de  TLron. 

8  A.  Fondation  de  l'abbaye  de  Jougdicu  (près 
Villefranchc),  par  Guichard,  sire  de  Beaujeu. 

«  Acla  et  aritiala  sunt  hec  in  Tironensi  cenobio  par 
traditionem  prcseiilium  el  mec  bipenne  super  magnum 
altare,  consentientibus  filiis  meis  Hutnbcrto,  Guicliaido 
et  Boutrovino  et  fi  lia  bus  meis  Aalide  et  Maria,  quarto 

ocUvo,  régnante  Francontm  excellentisaimo  rego  Ludo- 
vico,  etc.  i» 

Copie  sur  papier,  collationnéc  et  tiflnéc,  en  date  du  SI  noveiab.  | 
17*0.  K.  »! ,  VI.—  Cf.  C«.o  christ.,  t.  VIII,  Instruit..,  col.  310.  : 
Charte  lrès-su»p*cte. 


[Antérieur  i  1120,  date  du  la  mort  de  Léger,  archevêque 
de  Bourges.] 

S.  Aymon  de  Bourbon ,  frère  d'Archambaud , 
sire  de  Bourbon,  vend  au  prieuré  du  Montet  (de 
Monticulo),  la  moitié  du  bois  de  Mondrié  pour 
trente  marcs  d'argent.  Quant  à  l'autre  moitié  de  ce 

(•)  Le  document  dont  cette  pièce  ett  tirée  formait  autrefois  un 
«  norme  roules*!  composé  de  avatar»  feaillai  de  parchemin,  cousue* 
bout  a  boni,  et  écrite*  a  déni  colunneK  »ur  le  recto  seulement.  Ce 
rouleau  fut  etérulé  dan»  le<  première»  année*  du  gouvernement  du 
comte  Jean  I»r,  la  dernière  charte  en  date  étant  du  18  juillet  1SOT. 
En  attendant  que  cet  important  document  trouve  un  éditeur,  noul 
avons  remit  en  ordre  les  feuillet  aujourd'hui  délachéci,  et  avons 
numéroté  let  chartes  au  crayon.  Nous  donnout  aussi  provisoire- 
ment à  ce  rouleau  le  nom  de  Cartulaire  rfei  franc»  fiefs  du  Fort*, 
tout  lequel  il  tera  ltabituetleraent  désigné  dans  la  «uile  de  ce  tra- 
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bois  qu'Archambaud ,  fondateur  dudit  prieuré ,  lui 
avait  donnée  dans  l'origine  et  dont  le  revenu  ap- 
partenait audit  Aymon,  celui-ci  engage  ce  re- 
venu au  prieur  Bernard,  moyennant  trente  livres 
une  fois  payées. 

Copie  «or  pap.  en  date  du  6  septembre  131,5,  signée  de  Vetrrt. 
—  P.  13733,  cote  1150. 


[Antérieur  à  1120.] 

4.  Aymon  de  Bourbon,  du  consentement  de  sa 
femme  Luce,  abandonne  à  perpétuité  au  prieuré 
du  Montet  l'usufruit  du  bois  de  Mondrié  qu'il  lui 
avait  engagé. 

«  Efjo  Aimo  de  Borbonio  in  manu  Leodegarii  Bituri- 
censis  archiepiscopi  cum  consilio  uxoris  ruée  Luce  noinine 
et  aliorum  tneorum  proborum  vïrorum  commendo  ele- 
mosynain  tueam  et  dono  monarhis  Saucti  Michaclis  de 
Monticulo  et  corumdem  monasterio  a  pâtre  meo  cou* 
stnirto  vadimoninm  quod  eis  feceram,  boscum  scilicet  de 
Montdria  et  alnetum  cum  planis  et  raonlibuset  fhictibus 
et  esartis  et  pratis,  et  omne  vadimoniuin  «icut  poaaedc- 
rant.dono  et  eoncedo  intègre  in  perpctuum ,  pluribus 
videutibus  et  audicnlibus,  Giraudo  videlicet  de  Patrinet, 
Stcpbano  de  Bosco,  Eschilfora  (<>  des  Molius  cl  multii 
aliis  qui  présentes  affuere.  » 

Cnpie  sur  papier  en  date  du  6  sept.  1395,  sijjnéc. —  P.  13731, 
cote  2250. — Cullat.  avec  une  autre  copie  qui  se  trouve  dans  te 
carton  <j.  13. 


[Antérieur  à  1120] 

4  A.  Après  la  mort  d' Aymon,  fils  d'Archambaud 
le  Fort,  Pierre  de  Blot  (de  Blovio),  son  frère,  donne 
aux  chanoines  de  Saiut-Ursin  de  Moncenoux  des 
terres  sises  près  du  chemin  de  Montluçon,  avec  une 
partie  de  bois  où  est  un  lac  propre  à  faire  un  étang, 
et  il  leur  confirme  ce  que  son  frère  Aymon  leur  a 
donné  ainsi  que  le  droit  d'asile  (salvitas  loci).  L'in- 

Tail.  Ij  nature  des  pièces  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  pentéo  qui 
a  prétidé  à  leur  réunion. 

On  trouve  aussi  dam  le  carton  P.  1*011,  tous  la  cota  1S0Î,  I; 
commencement  d'un  rouleau  où  avaient  été  transcrites  vers  It  méma 
époque  let  pièret  trrvanl  à  établir  les  druitt  de  fondation  et  d'a- 
mortissement eterrés  de  temps  immémorial  par  les  comtes  de  Fores. 
I.o  hat  de  la  teconde  feuille  de  part  bemin  a  été  coupé  el  la  an 
n'exitte  plut.  Mait  comme  toutes  let  pièce»  transerilet  dans  re 
rouleau  se  retrouvent  dans  la  cote  1078  du  carton  1*01*,  il  y  a 
lieu  de  cruirr  que  le  cartulaire  tapplée  a  celles  qui  manquent  ici. 
51.  Cbaverondier ,  à  la  tuile  de  V inventaire  Jet  titres  du  comté  de 
Forez,  a  imprimé  tis  pièces  ettraitet  du  rouleau  1070. 

l'i  Ailleurs  Kiehilforat  {Nieépbore}.—  Voir  n»  l  K. 
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vertiture  est  fiaite  au  moyen  d'un  couteau  a  manche 
blanc. 

«  Hoc  donom  feeït  Petrus  super  altare  Sa  net  i  Ursini 
ram  uno  cultello  babente  manubrio  candido  (tic),  prae- 

sentibus,  etc  ,  régnante  Ludovico  rege  Francoruui  et 

Leodegario  archiepiscopo.  » 

Charte  notice  de  la  première  moitié  du  douzième  «èelf.  K.  19,  n*  S. 


[Vers  1125.] 

4  B.  Archamhaud  de  Bourbon  abandonne  à 
Raymond,  prieur  de  Monnenonx,  la  part  que  lui, 
Arcbambaud ,  réclamait  a  Pierre  «  de  Usselct  «  ;  et 
Blandin  de  Cbantelle  fait  la  même  concession. 

u  Facta  e»t  hec  donatio  in  manu  Raintnundi  prions 
Monsccnobiensis  ecclesie,  régnante  Ludovico  rogo  Fran- 
cie,  teste  Stepbano  de  Bosco  de  Ranazac,  Umbaudo 
vicario  de  Murato,  Bernardo  de  Murato,  Andréa  de  la 
Carda.  » 

Charte  notice  de  la  première  moitié  dn  deraème  liècle.  K.  19,  ut. 


[1136-1139.] 

4  C.  Coutumes  données  par  Archambaud  de 
Bourbon  et  par  Agnès  sa  femme  à  leur  ville  franche 
de  Monccnoux  qu'ils  venaient  de  fonder.  Il  y  est 
question  de  courses  de  chevaux  :  «  Cursum  débet 
eis  [se.  burgensibus]  facere  Archembaldus  ad  octa- 
vam  Pentecostcs,  et  débet  ibi  dare  mari  um  argenti 
et  quinqne  solidos ,  tel  si  plus  voluerit.  » 

La  charte  se  termine  ainsi  : 

«Cum  isùscoruraetudinibusjuraverunt  Archambaudu* 
et  Agnes  ejus  uxor  et  pars  baronum  suorum  super  sam-ta 
sanctoram  se  libère  defi-nsunim  villam  et  omnes  habitan- 
tes in  ea  et  pecunias  eorum  de  se  et  omnibus  atnicis  suis 
et  inimicis,  et  cum  eo  Bcrnardus  Mu  rat  i  et  vicarius  Mu- 
rati  et  vicaritis  Irizionii  et  vicarius  de  Carivilla  (Cerilly?) 
et  sencschalltts  Borbonii  atque  mtilti  alii  milites  clientes 
sui. 

»  Facta  fiait  baec  ebarta  ista  feria  prima,  régnante  L., 
archiepiscopo  Albcrico.  » 

De  U  Thaumassière,  lei  Coutumes  loealct  de  Btrry,  p.  2ÏC. 
[Vers  1150.] 

6.  Guigue  II,  comte  de  Forez,  émimère  les  do- 
nations par  lui  faites  h  la  maison  de  l'hôpital  de 


DCCALE  DE  BOURBON.  (1125-1160) 

Saint-Jean  de  Jérusalem  en  Forez,  et  confirme  les 
donations  faites  par  d'autres,  notamment  par  Girin 
Bovier  et  Hugues  de  Talaru. 

Cari.  de»  franc»  fief*  du  Pure» — P.  1*01»,  cote  1078,  n"  3. 


[Vers  1150.] 

6.  Guigne,  comte  de  Forez ,  se  porte  garant  en- 
vers l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  des  ventes 
faites  audit  hôpital  par  Joccrand  d'Urgel  et  Hugues 
de  Talaru ,  ainsi  que  du  don  de  huit  quudrigées  de 
bois  à  prendre  au  bois  de  la  Graindore  <'>,  fait  an 
même  hôpital  par  Girin  Bovier. 

Cari,  de»  franc»  fief»  dn  Fon-i.  —  P.  1401»,  rôle  107(1,  n»  57. 
Extrait  d'un  rôle  en  parchemin  rédige  à  la  même  époque  que  le 
CiM.  de.  franc,  «cf..— P.  140S',  cote  lit*,  a»  6. 


1158,  feria  IV,  17  kal.  angusti  (mercredi,  16  juillet). 

7.  Guigue,  comte  de  Forez,  au  moment  de  sa 
conférence  avec  l'archevêque  de  Lyon  au  sujet  de 
la  guerre  qui  existait  entre  eux,  accorde  aux  frères 
de  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  représentée 
par  Raymond ,  maître  de  l'Hôpital ,  le  libre  passage 
pour  leurs  biens  par  terri?  et  par  eau  à  perpétuité, 
sous  la  condition  d'être  associé  aux  prières  de  ladite 
maison. 

Cart.  de»  francs  fief»  dn  Forci. —  P.  ItOt*,  cote  1078,0°  5. 

Elirait  d'un  rôle  en  parchemin  rédigé  à  la  même  époque  que  le 
Cart.  de.  franc*  luh.  —  P.  I*0î>,  cote  iî(H,n"8.  —  Cf.  CarmT 
taire  du  comte  de  Fore»,  KK.  1113.  fol.  XXVI. 


1160,  24  novembre,  au  gué  d'Izeron. 

8.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  ù  l'abbaye 
Notre-Dame  de  la  Konisson-Dieii  tous  les  droits 
qu'il  avait  de  Suinte-Foi  à  la  rivière  d'Aix ,  et  de 
Saitit-Stilpice  à  Nervieu ,  et  lui  permet  d'acquérir 
j   des  fiefs  et  des  alleux  dans  ces  limites. 

a  Ejjo  Guigo  cornes  Forensis  feci  et  Mgillo  meo  confir- 
mavi  Domino  et  Béate  Marie  Bencdictionis  Dei  pro  sainte 
anime  mee,  dedique  itaque  Benedictioni  Dei  libère  et 
abaque  ulla  rctentione  terram  ad  faciendam  grangiam , 
in  territorio  qttidquid  videlicet  nostri  juris  erat  et  in  do- 
minio  babebam  a  Sa  net  a  Fide  usquu  in  Fis  cl  a  Sancto 
Sulpicio  tisqtie  ad  Norvcu.  II ï â  autem  qui  infra  tertttino* 
istos  feudiim  du  me  tenent,  sicut  de  alodio,  ila  de  feudo, 

{U  I.e  cartul.  orie..  i  la  hihl.  de  Saint-Éiienne  porte  de  U  Gau- 
daneyri. 
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Bonediclioni  Pei  donum  libère  facianl,  et  si  in  présent! 
aliquid  merrodis  arripiant.  Facluin  cstdonuin  islud  apud 
vadum  Yseron,  présente  Slephano  priore  et  Stephano 
inonacho,  anno  ab  incarnationc  Domini  mci.x,  iudicione 
decima,  eparta  xi ,  roncurrenle  carta  (nie),  mense  novem- 
bri,  xxntj  die  mensis.  llujus  doni  testes  »uat  Milo  abbas 
Savigniaci,  Hugo  et  Stcphantts  monacbi  ejus,  Dalmacius 
de  Caslelione,  Guichardus  Dyon,  Poncius  de  Albigtiaco, 
Aimants,  Gtiichanlus,  Guillclmus  et  Poncius  de  Re- 
chaing,  Willelinu*  de  Ruppe  forti.  —  Item  donatio  in 
eadem  litlera  de  pratis  de  Broda  in  territoi  io  Rodcucnsi 
quod  Garnerius  tenebat.  Isli  «uni  testes  Hugo  Descotay, 
Jarento  d'Aniraigues,  Hugo  de  la  Forest,  Jarvnto  de 
Graysoles,  Hugo  del  Port.  » 

Ortulairc  des  franc»  fiefs  tlu  Fort».  —  P.  1W1*,  cote  1(176, 
n»  13.  —  Impr.  «Inru  ChavemnHirr,  Intvntairt  dei  titres  du 
roattr  Jt  fores  par  f.uiV/irr,  apprnd.,  p.  586. 
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cher,  de  Snint-Chamond ,  de  la  Tour  en  Jarez  et  de 
Cbamousset,  lui  confère  en  augmentation  de  fief 
les  droits  royaux  sur  lesdites  places  ainsi  que  sur 
Marcilly,  Donzy,  Cleppé,  Saint-Priest,  Lavieu  et 
Saint-ltomain. 

«  In  nomiue  sancte  cl  individue  Trinitatis,  amen.  — 
Ego  Ludovicus,  Dci  gratia  Francorum  roi,  volumos  no- 
tum  esse  omnibus  futuris  sicut  et  presentibus  quod  aroi- 
cus  noster  Guigo  cornes  Lugdunensis  et  Forensis  nos  et 
curiam  nostram  adiit  pro  negotiis  suis  et  lune  accepit  de 
nobis  castella  que  nunquatn  prias  de  domino  habuerat, 
sciiirct  Montcmbrisonis  et  Montemscu,  et  de  cis  homa- 
gium  nobis  et  fidclitalcm  fecit.  Gaudvns  ctiam  de  bac 
ronjunctione  nobiscuin  inila  et  iiupensius  ad  nos  sa  vo- 
leiu  traberr,  in  doniinium  nostruiu  misit  et  alla  castella 
Montomarrberii,  Sanctntn  Admondum  et  Turrem  de Jarcs 
et  Chamosselum.  Rcquisivit  aulem  a  nobis  jus  quod  ex 
regia  dignilalc  babebaiDUS  in  caslellis  bis,  Marcilliaco, 
Donzcu  et  eju»  pertinentiis,  et  Claipeu  et  Saocto  Prejecto 
et  Lavieu  et  Sancto  Romano  iu  augtiienlum  feodi  sui,  cl 
boc  naît  ru  m  jus  consilio  fidclium  nostrorum  salvo  jure 
alieno,  quantum  ad  nos  perlinet.ei  conre^iiiius  et  sigillo 
nostro  finnavitiius  subter  iiucriplo  nominis  noslri  karac- 
tere.  » 

»  Actum  publiée  Rituricis,  anno  inrarnati  VYibi  m'  C 
ixvu»,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  appnsitu 
sunt  nomina  et  signa.  S.  romilis  Throbaldi  dapiferi 
noslri.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  Malbei  eamerarii. 
S.  Radulfi  coiulabularii. 

n  Data  pcrmanuuiHugouiscaiicellarii[uionograinina].i9 

Copie  collatiunnre  et  signée,  en  forme  Jr  vidîiuiis,  sur  parche- 
min, extraite  du  livre  De  officiis  de  l;t  rliambre  de*  compte*  t\v 
Monlbriton,  fol.  74-75.  Ecriture  du  quinzième  tirrle. —  P.  1371 
rote  MOI. 

L'original ,  4(  i'll(*  en  cire  jaune,  criblait  au  temps  de  I.uillier, 
parmi  li-«  titre*  du  Bourbonnais  (p.  I35U',  cote  HWi \  il  <-*l  aujuiu-- 
iI'Ihiï  en  <li'ti*  it  ;  oiai«  la  *rc«n<li'  mniiie  de  it  i-liirt^;rj|»lie  *v  n — 
trouve  .iillem%  .mx  Archive*  dv  l'Empire  «mi*  la  cutr  K.  XV,  n*  14, 
niitinteriaiit  au  Muxée,  vitrine  3n.  C'est  «ur  frt  ortfviuil  duill  M*- 


U67,  le  dimanche  1.1  octobre. 

0.  Accord  entre  Guifjuc,  comte  de  Forez,  el  le 
chapitre  de  Lyon  au  sujet  des  pcajjes ,  justices  «t 
autres  droits  sur  la  partie  du  territoire  de  Lyon 
comprise  entre  lu  croix  Saint-Irénée,  la  croix  Saint- 
Sébastien  ,  le  ruisseau  «  de  Escharavai  »  ,  et  la  porte 
vieille.  La  juridiction  du  pont  sur  la  Saône  et  des 
rives  des  deux  fleuves  sera  commune  entre  les 
parties. 

«  Hoc  auicm  instrumentuin  factuni  est  cl  complrtuni 
anno  uiillcsimo  c.  lx.  vu,  indictione  xv.,cpacla  xxvin., 
concurrente  vi.,  feria  t.,  idibus  oclobris,  luna  xxviii., 
Lodovico  rege  régnante,  Frederico  principe,  Alexandro 
summo  pootifitx'  vivente  ■■'  .  " 

Orig.  xur  onc  feuille  «le  pareil.  irc'S-minc« ,  jadis  scellé  de  di*ttx 
«craux.  en  l'ire  ^aune.  I.e  earactère  de  réeriturc  a  uitu  forme  ar- 
L-batipie  qui  rap|>cHe  les  pières  du  trariéine  sièelc.  —  P.  1MN)(, 
cote  892. 

Cette  piôcc  e«t  re*tce  lon^tent|H.  |ur  xtiite  d'une  niéprîxe  (  chus 
le  carton  do  tVaiijutai',  P.  1.195',  tandis  que  »a  Trriuldc  place  nt 
à  la  rote  ci-devMi»  intli<pi('e.  où  elle  faillit  lacune. 


1167, 

10.  Louis  VII,  roi  de  France,  ayant  reçu  de 
Guifjuo,  comte  do  Lyon  et  de  Forez,  rhommufje 
pour  les  châteaux  do  Montbrison  et  de  Montsupt , 
uuxquels  celui-ci  u  joint  les  châteaux  de  Montar- 

'.')  Celte  (iretuière  transariinn  de.  Cui|;iie  II  avec  le  rliapltre  de 
Lvon  a  éli  imprimée  plius'eurs  foi»,  eutri'  autre»  par  d'Acliery, 
Spieilrg.,  I.  IX,  p.  U».  pir  Menetlricr.  Mit.  rnnml,  de  l,y,„i, 
prouv.,  p.  36,  et  par  M.  Au<j.  Ikriurd,  Uist.  du  fores,  t.  I, 
preitv.,  p.  1 . 


Itillon  »'e*t  servi  [De  re  diplumatiea ,  p.  428,  «iU  ,,ipie  mu»  ai 
iiabli  nuire  copie.  Cf.  Tardif,  Munum.  hist.,  p.  304,  001. 


[IW-riiHira  1165.] 
11.  Accord  pîissi'  en  présence  de  Henri,  roi 
d'Ati(jleteiTf,  et  de  son  fils  Richard,  duc  d'Aquitaine, 
entre  Archumbauil  de  Bourbon  et  Pierre  de  Ulot,  uu 
sujet  du  château  et  de  la  cluilellenie  de  Mutilai;;!! 
[en  Gombraille] .  Les  deux  adversaires  s'étaient  dé- 
fiés, Pierre  disant  à  Arc  hainhiiud  que  leurs  pères 
avaienlélétrèrcs  fjermains,  Archambaud  lui  donnant 
un  démenti  en  soutenant  que  son  père  el  celui  de 
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Pierre  de  Blot  n'avaient  eu  rien  de  commun.  Pierre 
abandonne  à  Archambaud  son  droit  sur  le  château 
de  Montaign  et  reçoit  de  lui  la  moitié  de  la  chatel> 
lenie  qu'il  lui  engage  pour  sept  mille  sols  pendant 
sept  ans  avec  faculté  de  réméré. 

Cette  pièce,  «rai  n'était  ni  signée  ni  a  e*  qw  dit  fraren- 

taira  de  Luilliar,  v.H  en  détint  (P.  1373',  cote  îl*7).  Nnu»  ce 
do.mo.rt  Culy»  d'apré*  I.  texte  publié  par  d-Ackery,  ty.YiJrj,, 
t.  VIII,  p.  SOI. 

1169,  an  château  deVaray. 

11  A.  Louis  VII,  roi  de  France,  prend  sous  sa 
protection  la  ville  de  Monestier  (villam  Monnsterio- 
rum) ,  sauf  le  droit  d' Archambaud  de  Bourbon ,  et 
confirme  les  coutumes  que  ledit  Archambaud  y  a 
établies. 

Brunei,  Vtayt  jtntrat  Jrtjitfi,  I,  896,  note  a,  d'aprèa  1« 
Cartnlaire  du  BourUmnau,  fol.  S  t*. 

1173. 

12.  Transaction  entre  Guichard,  archevêque  île 
Lyon,  et  son  église  d'une  part,  et  Guigue,  comte 
de  Forez,  d'autre  part.  L'église  de  Lyon  abandonne 
au  comte  tout  ce  qu'elle  possédait  au  delà  de  la 
Loire,  à  savoir  la  justice  »  obedientia  »  de  Nervicu 
et  de  Souternon  jusqu'à  Ara  ion  s  et  Drfé,  ce  qu'elle 
possédait  d'Urfé  à  Cervière  et  de  Ccrvière  à  Thiers, 
à  la  réserve  des  revenus  de  Saint- Jean -la -Vétre, 
ainsi  que  de  la  seigneurie  du  château  de  Rochefort, 
que  le  seigneur  de  Thiers  tenait  au  nom  de  ladite 
église.  Elle  abandonne  aussi  tout  son  droit  sur  le 
château  de  Saint-Romain-le-Puy,  et  de  là  jusqu'au 
Puy  et  en  Auvergne.  A  portir  d'Amions  et  des  limi- 
tes dessusdites  vers  le  nord,  tout  ce  que  l'église  et 
le  comte  possédaient  continuera  de  leur  appartenir 
suivant  leurs  droits  respectifs,  à  la  charge  que  dans 
toute  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Roannais,  ladite 
église  ne  pourra  faire  ou  acquérir  de  pluce  forte, 
•  munitionem  » ,  mais  pourra  seulement  acquérir 
des  terres  plaines  pour  canonicat  ou  pour  aumône, 
ainsi  que  des  dimes,  gardes,  vicoiries,  etc.  Le  reste 
de  la  transaction  règle  les  rapports  des  deux  parties 
en  deçà  de  la  Loire,  au  delà  du  Rhône,  en  deçà  et 
au  delà  de  la  Saône. 

«  Hec  autem  facta  lunt  au  no  ab  incarnation.:  Douiini 
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millesimo  ccnlesimo  aeptuageaimo  tertio,  papa  Alexan- 
dre tertio  présidente,  imperante  Frederico  Roinanorum 
imperatore,  régnante  Lodovico  piiutroo  rege  Fran- 
eorura.  » 

Orig.  Ut.  wr  parebetn.,  jadii  «celle  d»  troii  iceanx. — P.  1V001, 


[1174],  I"  avril,  Anagni. 

13.  Le  pape  Alexandre  III  confirme  la  transaction 

passée  en  1173,  entre  Guigne ,  comte  de  Forez ,  et 

Guigue  son  fils,  d'une  part,  Guichard,  archevêque 

de  Lyon ,  légat  du  Saint-Siège ,  et  l'église  de  Lyon , 

d'autre  part. 

Orig.  Ut.  tur  parebeu.,  jadU  aeeUe  da  la  bulle  de  plomb.  Lettre 
initiait  i  jourt.— P.  1MM)1,  cote  813. 


1158-1179. 

14.  Charte  en  forme  de  notice  contenant  le  récit 
de  la  fondation  du  monastère  de  Belleville,  en  1 1 58, 
de  son  changement  de  prieuré  en  abbaye ,  des  dons 
qui  lui  furent  faits  par  Humbert,  sire  deBeaujeu.et 
Humbert  son  fils,  notamment  en  1 168 ,  enfin  de  la 
construction  et  de  In  dédicace  de  son  église,  laquelle 
dédicace  eut  lieu  le  17  juillet  1179. 

Transcrivit.  *ur  parebemin  en  date  du  £5  juillet  1520,  signée  da 
j    deux  notaire*,  d'un  vidimu*  délivré  par  le  juge  de  la  eour  de  Deau- 
i   jiMi  U  «anu-di  a ni  la  Convention  da  «tint  Paul  1Î99  (19  janvier 
1X9T).-P.  13*8 cote». 


1180,  [du  1"  novembre  au  4  avril  1181],  Bourges. 

Ii5.  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  à  la  prière 
de  Thibaud,  abbé  de  Cluny,  et  d'Artaud,  prieur  de 
Charlieu ,  prend  sous  sa  protection  le  monastère  de 
Charlicu,  dont  il  confirme  les  exemptions  et  les 
propriétés. 

Vidimo»  orig.  aur  parchemin  en  date  du  S3  juillet  1*07  ('}  

P.  1388»,  cote  «5. 


[1182],  3  idus  januarii  (II  janvier),  Latran<»>. 
16.  Le  pape  Lucius  111 ,  à  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur Alexandre  III,  confirme  la  transaction 
passée  en  1 173  entre  Guigue,  comte  de  Forez,  et 

(<)  Cf.  Delitle,  Calai,  dcsactride  Phit.  Aug.,  n*  13.  oil  «ont  in- 
diquée* diverse*  autre*  ropie*.  I.'uriffinal  parait  perdu. 

W  Cette  puxe  n'cal  point  indiquée  daut  les  Htyatta  Poniifiemm 
de  Pbil.  Jaffé. 
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Guichard,  jadis  archevêque  de  Lyon ,  alors  légat  du 
saint-siége.  (Voir  le  n"  12.) 


Oriç.  kl.  Ntr  pareb. ,  jadia  arell»  d«  la  lalle  de 
lioalo  à  jour».  —  P.  1*00  ',  cou  893. 


1182,  4  id.  aprilis  (10  avril),  Moulbrison ,  «  la 
bospitaJi*  Sancti  Johannis  » . 

17.  Gui(juc,  comte  de  Forez,  confirme  à  la  mai- 
son de  l'hôpital  de  Suiut-Jeau  de  Jérusalem ,  repré- 
sentée par  frère  Audin,  prieur  de  Saint-Gilles,  tous 
les  fiefs  qu'elle  a  acquis  ou  |K>urru  acquérir  dans  sa 
terre  sous  la  réserve  de  l'hommage,  et  il  l'exempte 
de  tout  droit  de  pacage  et  de  péage.  Ce  qui  est 
confirmé  par  Guigue,  fils  du  < 


CirluUire  de*  franc,  fief,  da  Fore»  I*.  1*01»,  cou.  1076, 

Elirait  d'un  nMc  en  parchemin  rédigé1  à  la  même  époque  que  le 
Cart.  de*  (nue*  Bel*. — P.  1*01 1,  cote  1202,  a*  7. 


1182.  (Temporc  Guillelmi  prioris.) 

18.  Emcnon  a  la  Coife,  et  Asceline  sa  femme, 
propriétaires  pour  un  tiers  de  la  forêt  de  Rainver- 
nenge ,  accordent  aux  moines  de  Valigny  la  faculté 
de  prendre  du  hois  mort  sur  leur  tiers  pour  l'usage 
du  four  de  la  ville  de  Valigny  [le  Monial]. 


Vidiinti*  <wi£.  mr  pareil.,  «igné  ,  jadt*  scellé,  en 
la  Saiuir-Lacv  1378. — P.  1378*,  cote 


date  du  jeudi 


118»  [du  1"  novembre  au  31  mars  1184],  ParU. 

19.  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  vidime  et 
confirme  par  ('apposition  de  son  sceau  la  transaction 
passée  en  1173  entre  l'église  de  Lyon  et  le  comte 
de  Forez. 

«0"  >>»  uliquctransaclioncm  sicut  Je  commun!  assensn 
parti  n  m  farta  est  aJ  cxemplar  reverendi  patris  et  Jomini 
nostri  Lucii  pape  per  cadoui  verba  que  in  ipsitis  inveni- 
mu*  script»  posita  in  presenti  caria  poni  et  artriotari  fai- 
muset  ut  finniorrin  sorliatur  stabililatum,  precibus  dilecli 
ac  fidelis  nostri  Johannis  Liigdimensis  archiepiscopi ,  pa- 
trocinio  présent!*  sriipli  comniuniinus. 

»  Actum  Porisius,  anno  ab  incarnatione  Dont i ni  m'  c 
lxsxui*,  regni  nostri  anno  v»,  nst.mlibiis  in  palalio  nos- 
tro  quorum  nomiua  supposita  suiit  et  si^na.  Signum  co- 
milis  Theobaudi  dapiferi  nostri.  Signuin  Guidonis  bu- 
ticnlarii.  Signum  Mathei  camerarii.  %num  RadulK 
constabularii. 


•  Data  per  maaum  (bic  régi*  monogramma)  Hugotiis 

ii.  » 


Orig.  lat.  «ur  pareil,  jadia  «celle  en  cire  verte. — P.  1400  ',  cote  8*4. 
Ccttr  pièce  n'était  connue  jtuqu'a  préaent  que  par  dei  copies, 
a.  L.  De  lu  le,  C.L.I.  des  Actes  de  FM.  Auj.,  p.  13,  »•  93. 


1184. 

19  A.  Guigue,  comte  de  Forez,  et  Guigue  son 
fils,  en  vertu  de  l'autorité  qu'ils  tiennent  du  Pape 
et  du  Roi  de  France ,  à  la  prière  de  Briand  de  La- 
vieu  et  de  Pons  de  Saint-Priest ,  reçoivent  le  mo- 
nastère de  Val-Benoite  sous  leur  garde,  lui  donnent 
cinq  cents  sols  forts  pour  aider  à  sa  construction 
avec  le  manse  «  de  Guttis  «  ,  et  confirment  tous  les 
dons  que  les  susdits  Briand  et  Pous  ont  faits  au 


p.  21. 


Gall.cArUt.,  t.  IV, 


1187. 


20.  Gautier,  abbé  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  et 
les  moines  de  son  couvent,  ne  pouvant  rien  tirer  de 
leurs  hommes  des  mairies  de  Rosoy  et  de  Beaupuits , 
qui  se  sont  soustraits  à  leur  obéissance,  en  aban- 
donnent la  garde  à  Raoul,  comte  de  Clermont,  se  ré- 
servant un  revenu  perpétuel  de  quatre  deniers,  et  la 
moitié  «  in  congeiis,  mortuis  manibus  et  forisfaclis»  . 

Orij.  lat.  sur  part  h.  jadw  «celle.  —  P.  1361»,  cote  10*5. 


1188  (•). 

21.  Guigue,  comte  de  Forez,  et  Guigue  son  fils, 
exemptent  du  droit  d'ost  les  hommes  qui  tiennent  des 
maisons  à  cens  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
mais  ils  devront  contribuer  comme  les  autres  hom- 
mes de  la  terre  aux  bâtiments  des  châteaux  et  villes 
des  mandements  où  ils  demeureront. 

Ortnlairr  du  franc»  fief»  du  Forer. — P.  1*01 s,  cota  1076,  n«  9. 

Etirait  d'un  rouleau  en  parchemin  rédigé  A  la  itietnr  r|»oqoc 
que  le  Cartulaire  dit  francs  lier».  Sur  cette  partie  du  parchemin 
la  date  r.t  rouvre,  ce  qui  rend  sa  vtriBcaliull  iu 
P.  14021,  cote  «202,  ■••  10. 


1190. 

22.  Raoul,  comte  de  Clermont,  du  consente- 
ment d'Alix  sa  femme,  donne  à  l'église  Sainte-Marie 

(•)  Le  «cribe  a  mi«  1288;  ce  qui  est  eTidentraent  une  < 
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de  Wariviile  («le  Wahervilla)  une  charretée  de  bois 
à  prendre  chaque  jour  dans  la  foret  de  Hess  tant 
que  durera  la  vente,  et  quand  la  vente  manquera, 
une  charretée  de  bois  mort ,  avec  divers  autres  re- 
venus en  froment  et  en  vin.  Le  sénéchal,  le  maré- 
chal et  le  caméricr  du  comte  figureut  parmi  les 
témoins. 

Vidimui  ori|;.  *ur  pareil,  délirre  par  Pierre  Lejumeau,  g  irJe  de  | 
la  préVôté  dr  Paris,  le  mercredi  avant  la  Saint-Jcj 
«jne,  jadis  «celle — V.  136J»,  cale  1078. 


1190. 

83.  Composition  entre  «  Omarus  »  de  Vernoille 
et  Ponce,  sa  femme,  d'une  part,  Pierre  Sénéchal,  de 
Monthrison,  et  su  femme,  fille  de  ladite  Ponce 
d'autre  part ,  au  sujet  des  droits  par  eux  prétendus 
sur  les  châteaux  de  Saint-Galmier,  Chevrières  (Cha- 
reyres),  Châtelus,  Écotay,  Moind ,  Montbrison, 
Champs,  Gadasastein?  et  Essertines. 

«  Artuin  féliciter  anno  ab  incarnatione  Domini  m*  a-n- 
lesimo  octuagesimo  decimo,  anno  scilicet  quo  Philippus 
rex  Francorum  ad  libcrationcm  «oncle  crucia  et  sanetc 
civitalis  Jherusakm  transfretavit  et  cuiu  eo  rex  Anglorum 
Richardus,  prositL-ato  romane  Ecclcsie  Clémente  tertio, 
sedente  in  cathedra  Liigduncnsi  Johanne  Bellesuias.  * 

Lettre  scellée  en  plumb  du  tircau  de  Guy,  romlc  de  Korea. 
Dclicil.  Notice  rédigée  d'aprè-l  l'inventaire  de  I.uillier,  rurobiné 
arec  l'inventaire  de  Gayond,  fui.  XXIX. —  P.  1W0*,  cote  1007. 


(Ver»  1190.] 

24.  Guy,  sénéchal  du  comte  de  Forez,  donne  à 
l'hôpital  de  Sainl-Jenn  de  Jénisalem  le  village  de 
Fayn  et  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le  marché  de 
Montbrison.  «  Et  ego  G.  comes  Forensis  cum  Gui- 
gone  filio  meo  laudo  et  concedo  donum  G.  senes- 
calci  quod  a  me  habebat  in  macello  in  manu  0. 
prioris,  et  sigillo  meo  confirmo.  » 

CarraUire  de*  francs  fief»  du  Foret. — P.  140!*,  cote  1070, n»  11. 


1194,  11  et  12  janvier. 

28.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  ïloch, 
R.  de  Barges,  Arnulf  Chaudcron,  Hugues  l'Auver- 
gnat» Arvernatius  »  et  Jean  Cuzonel,  pour  terminer 
le  différend  qui  s'était  élevé  entre  les  frères  de  l'hô-  [ 


pital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  les  moines  de 
Savignicu  près  Monthrison ,  au  sujet  des  offrandes 
et  des  sépultures  dans  la  chapelle  et  le  cimetière  que 
les  frères  de  l'hôpital  avaient  construits  à  Montbri- 
son. La  pièce  se  termine  ainsi  : 

<>  Facta  est  autem  compositio  ista  et  in  seriptis  ab  arbi-> 
tris  recitata  et  ctiam  romanis  verbis  exposila  anno  ab  in- 
carnatione  Domini  m*  c*  xc*  iir*,  mense  januario,  tu.  idiu 
ejusdem  mrnsis,  prescnlibus  sacrosancli*  Evangeliis,  a 
domino  Willelmo  domuum  hospilalis  in  Burgundia  mi- 
gistro  et  fratribus  suis  et  a  domino  Pontio  priore  Savi- 
niari  et  fratribus  suis  laudata  et  finnatA,as*istentibus  no 
lioribus  de  Montibnuone  tam  clericis  quant  laicis,  si  qua 
dubiutio,  quod  Deus  avortât,  de  hac  re  in  postenim 
emergat  tesliinonium  prestiluris  :  quorum  noniiua  snnt 
bec  :  Philipus  capellanus,  l'e.  Senescalcus,  Ugo  de  Sinru, 
Rc.  de  Bargis,  Pons  Villcltiii,  Gau.  Malcvicinus,  Falco 
Viridi»,  Rigaudus,  Jo.  de  Vauris,  Pc.  Boci,  Brun  us  Ko- 
cbi,  W.  Bordors,  Audiuus  Corrcus.  Craslina  vero  die 
posl  facta  m  compositioncm  in  presentia  doinini  Guigonis 
Foretisiuui  comitis  parle»  appartient  ut  et  facta  m  compo- 
silioneui  item  m  iu  conspeetu  i psi  us  lecta  et  etiam  roma- 
nis verbis  recitata  suo  cotiscnsu  firntaveruut  et  sigillo 
ijwius  roborari  pelicrunt.  Quod  ipse  petentibus  anuuit  et 
sigillo  suo  mu  ni  ri  et  inviolabiliter  custodiri  preerpit,  ré- 
gnante in  Francis  cxcellcnli».<iuio  rege  Francorum  Phi- 
lippo,  anno  videlicel  secundo  quo  ab  eo  ci  vitas  Acaroti  capta 
fuit.  Item  testes  interfueruut  W.  de  Kiviria  et  nepotes 
sui  Pons  de  Riviria  et  W.  de  Riviria,  Boni  tus  Vicarius, 
Ugo  Arvius,  Du.  Conslanz,  Andréas  Urlicrs,  Pc.  Faber, 
Pe.  Arpins,  Jo.  de  Mauretino,  W.  Larders,  W.  de  Vau- 
res,  Du.  de  Monccl,  Willelnius  Turcs.  Item  ad  majorent 
hujus  composiliouis  firmitalem  doininus  Guigo  pater  Fo- 
reiisium  comes  et  G.  filins  tam  pro  uionachis  qua  m  pro 
hospitalaribus  eoriinidem  itilervcntu  pacis  fidejussores 
extitcrunt,  et  ne  quid  contra  prcdiclam  pacem  ab  aliqua 
partiuui  macbinareiur  se  custodiluros  promiseruut.  » 

Orisj.  eur  pan  t.  jadis  scellé  de  trois  scran».  Une  partie  des 
au ji.tr»  eu  cuir  du  dentier  sceau  subtùte  roture.  —  P.  1401', 
cote  1083. 


[11951,  18  kal.  tnaii  (14  avril),  anno  V',  1 

2tt.  Le  pape  Célestin  III  mande  aux  évéques 
d'Autun  et  de  Troves,  et  à  l'abbé  de  Montier  en 
Argonne  de  procéder  ù  une  enquête  sur  le  mariage 
de  Mathilde,  dame  do  Bourbon,  avec  Gaucher  de 
Salins ,  que  l'on  dit  avoir  été  contracté  nonobstant 
lu  parenté  aux  degrés  prohibés  ;  de  mettre  ladite 
Mathilde  à  l'uhri  des  violences  île  son  mari  en  la 
plaçant  sous  la  tutelle  de  l'archevêque  de  Reims, 
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cardinal  de  Sainte-Sabine,  légat  du  Saint-Siège,  et 
en  attendant  le  résultat  de  l'instance,  de  la  relever 
de  l'excommunication  prononcée  contre  elle  par 
l'archevêque  de  Bourges. 

de  divorce,  ci-après.  —  P.  1389», 


Inséré  dans  U  >eu 
cote  lti38. 


1195  (fin  de  l'année.] 
97.  Les  évéques  d'Autun  et  de  Troycs,  et  l'abbé 
de  Montier  en  Argonne,  commissaires  désignés  par 
le  pape,  après  enquête  fuite  sur  le  mariage  du  sire 
de  Salins  avec  Mathilde  de  Bourbon,  considé- 
rant que  ledit  sire  de  Salins,  comme  s'il  était  déjà 
séparé  de  sa  femme,  s'est  mis  à  ravager  les  terres 
de  celle-ci,  prononcent  la  sentence  de  divorce 
pour  cause  de  parenté.  ■  Ipsa  vero  domina  ad  man- 
datant nostrum  predicti  Galcherii  consortium  abju- 


Original  aur  parchemin ,  jadis  scellé  de  trou  «faux.— P.  1389', 
cote  1638.  —  L'écriture  a  tous  le»  caractém  de  celle  du  treiiième 
siècle. 

Un  autre  ordinal  de  la  même  pièce,  indiqué  par  Luîllîr  r  comme 
étant  scellé  en  cire  jaune,  se  trouvait  autrefois  «nus  la  cule  1053, 
qui  e<t  maintenant  eu  déficit.  Cf.  Gatl.  chriu.,  l.  IV,  preuve*, 

p.  93. 

1190. 

27  A.  Guy  de  Dampicrre,  sire  de  Bourbon,  et  Ma- 
haud  sa  femme,  confirment  par  serment  les  libertés 
et  coutumes  accordées  par  Arcbambaud  de  Bourbon, 
Agnès  sa  femme  et  Archamhaud  leur  fils,  à  la  ville  de 
Souvigny.  Parmi  les  cojurateurs  figurent  Chaudron 
de  lu  Ferté,  Guillaume  son  frère,  les  vicaires  de 
Murât  et  de  Hériçou ,  les  prévôts  de  Bcssay  et  de 
Yillefruiichc. 

Copie  coliatioonée,  ritr.  du 
K.  188,  dus*.  *,  no  101. 


1196,  Poitiers. 
9».  L'évéquc,  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église 
de  Poitiers  règlent  l'institution  du  chapitre  de  l'é- 
glise collégiale  de  Notre-Dame  ù.  Chàtellerault,  et 
décident  que  la  présentation  du  doyen  de  cette  éj-lise 
appartiendra  au  seigneur  de  Chûtelleraidt  à  titre  de 
fief,  et  l'institution  à  l'évéquc  de  Poitiers. 

Vidimut  ong.  collatio,.né,  ù«ni,  jadi.  scellé,  délivré  le  li  fé- 
vrier 1*77  .-P.  135»',  cote  085. 

I. 


1197,  Creil. 

99.  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  du 
consentement  de  Catherine  sa  femme  et  de  Maliaut, 
sœur  de  cello-ci ,  affranchit  les  manants  et  habitants 
de  la  ville  de  Clermont  de  la  taille  serve  qu'ils  lui 
devaient,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
cinq  sols  par  maison. 

Vidimiu  du  15  octobre  1*93.  —  P.  1301*,  cote  1102. 
Imprimé  dam  Teulct,  Tritordci  CharU-l,  u  I",  p.  191,  n**69, 
d  apré.  «ne  autre  copie  authentique  du  30  décemb.  13*3. 


1198  (1197  v.  st.),  23  janvier. 

30.  Lettre  contenant  les  droits  que  le  comte  de 
Clermont  a  sur  les  habitants  de  la  ville  de  Creil. 

Vidirou»  jadis  «relié  en  cire  verte.  Déficit.  Notice  rédigée  d'après 
I  inventaire  de  LuiUicr. — P.  13M»,  cote  1067. 

1198  [du  29  mars  au  31  octobre]  anno  rcjjni  19, 


51.  Philippe  Auguste  confirme  à  Guigue,  fils  du 
comte  tic  Forez,  les  droits  royaux  que  Louis  VII 
avait  concédés  à  litre  d'augmentation  de  fief  à  Gui- 
gue, comte  de  Forez  et  de  Lyon,  sur  les  terres 
dudit  Guigue  et  sur  celles  de  ses  vassaux,  notam- 
ment la  garde  des  routes. 

Orifr  «ncc  le  monogramme,  jadi»  scellé.  —  P.  1359»,  cote  094. 

Eipédiiinn  notariée,  .ur  pan  hem.,  d'un  vidituut  du  0  mai  1*13. 
-  P.  1378»,  cote  Î60Î. 

Copie  coll.  et  signé-,  sur  parcl..,  eu  forme  de  vi.um»..,  écriture 
du  qumii.me  .i.VIe,  extraite  du  livre  Dr  offiviis  à  la  chambre  des 
compte*  de  Montbri.on,  fol.  7*-75.—  P.  1371»,  ento  «KM. 

Imprimé  dans  Menestricr,  llitl.  de  Lyau,  preuv.,  p.  3»,  col.  ». 


1198. 

52.  Le  prieur  de  Savignieu  s 'opposant  à  la  con- 
struction d'une  église  pour  les  lépreux  entre  Moind 
et  Montbrison  ,  et  ceux-ci  disant  que  s'ils  ne  de- 
vaient pas  entendre  les  offices  à  côté  des  gens 
sains,  du  moins  ils  ne  devaient  pas  être  privés  des 
divins  my  slères,  Guigue,  comte  de  Forez,  après  nvoir 
pris  l'avis  de  trois  prudhommes,  décide  que  l'église 
île  la  maladerie  de  Moind  sera  soumise  à  celle  de 
Savitjnicu  comme  la  fille  à  sa  mère,  et  que  les  obla- 
tions  qui  seront  faites  dans  ladite  église  des  lépreux 
par  des  paroissiens  de  Savignieu  ou  des  églises  an- 
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nexes,  appartiendront  au  prieuré  de  Savignieu,  sans 
qu'il  en  soit  rien  détourné. 

Lrtlre  scellée  en  plomb,  suivant  l'inventaire  de  Luillier.  Déficit. 
P.  1*01',  cote  1433.  Nom  suppléons  i  ce  déficit  .lu  moyen  du 
■  du  comté  de  Fore*,  KK.  1113,  fol.  UCXT,  y,  ' 


[Antérieur  à!  199.] 

35.  Guigue,  comte  de  Forez ,  le  père ,  et  Guigue 
son  fils ,  également  comte,  «  et  filius  ejus  codent  no- 
mine  dictus  et  ejusdem  comitulus  cornes  existens  > , 
donnent  ù  Humbert ,  prieur  de  Saint-Itnmbcrt ,  le 
marché  établi  audit  lieu  pour  y  lever  des  laydes  sur 
les  marchands  forains  -seulement. 

franc»  G  ci»  du  Forez. 


»,  d  «prêt  le  Cartulaire 
—  P.  1*01»,  cote  1070,  »•  M. 


[Antérieur  i  1199.] 

54.  Guigue,  comte  de  Fores,  du  consentement 
de  Guigue  son  fils,  vend  à  Humbert,  prieur  de  Suint- 
Bambcrt,  la  moitié  de  la  dime  de  Suint-Just  pour  le 
prix  de  trois  cents  sols  monnaie  de  Lyon ,  et  promet 
de  le  garantir  contre  tout  empêchement. 

Littera  buliata^  d'après  le  CartuUirc  de*  francs  fiefs  du  Forez.  — 
P.  1*01»,  cote  107e,  ir>*7. 


(Antérieur  à  1199. 


34  A.  Charte  notice  en  forme  de  chirogrnphe 
rappelant  que  Guigue,  comte  de  Forez,  le  père, 
ayant  accordé  aux  moines  de  l'Ile  Barbe  et  de  tous 
les  prieurés  en  dépendant  l'exemption  des  droits  de 
laydc  et  de  péage,  a  étendu  cette  exemption  du  droit 
de  péage  aux  hommes  demeurant  ù  Suint-Rumbcrt. 
s  du  comté  de  Fores.  —  KK.  1113,  fol.  CLX1I,  v. 


[Antérieur  à  1199.] 

53.  Guigue,  comte  de  Forez,  se  constitue  con- 
frère de  l'église  de  Jourccy,  et  avec  l'assentiment  de 
Guigue  son  fils,  il  donne  nnx  religieuses  de  ce  mo- 
nastère une  quarte  de  sel  h  prendre  chaque  samedi 
sur  le  marché  de  Montbrison.  Le  premier  témoin  de 
cette  charte  est  désigné  ainsi  :  .  J.  Roca  qui  coraitis 
précepte  sigilluri  hoc  fecit.  » 


CsrtuUire  des  francs  fiefs  du  Forci.  —  P.  1WP,  cote  1076, 
»  87. 


[Antérieur  à  1 199.] 

50.  Guigue ,  comte  de  Forez ,  et  Guigue  son  fils 
donnent  au  couvent  de  Deaulieu  en  Forez  une  quarte 
de  sel  à  prendre  tous  les  samedis  sur  le  raurché  de 
Montbrison. 


CartuUire  des  francs  fiefs  du  Fores. 
n-5J. 


P.  1W1»,  cote  1076, 


[Antérieur*  1199.) 

50  A.  Hugues  de  Rochefort  rend  hommage  à 
Guigue,  comte  de  Forez,  pour  le  château  de  Roche- 
fort  ,  et  pour  tout  ce  qu'il  pourra  acquérir  par  la  suite, 
tant  dans  le  mandement  de  Rochefort  que  dans 
celui  de  Ccrvière,  avec  serment  réciproque  de  se 
secourir  mutuellement  en  cas  de  besoin. 

«  Actura  anno  quo  domina*  G.  cornes  Foresii  castrant 
Ccrvarii  eoepit  sediAcare.  Huir  compositioni  script o  com- 
mandatae  sigillum  eomitis  praeilicti  ut  rertior  haberetur 
fuit  appositum.  W.  de  Vaure»  sigilUvit.  » 

Cartalaire  du  comté  de  Foret.  —  KK.  1113,  fol.  IV" VI. 
A  la  «uite  se  trouve  une  antre  eipédltion  du  même  acte  conçu* 
i  peu  près  dans  le»  moines  termes,  arec  rrtt*  différence  que  la 
promesse  de  «e  srennrir  mutuellement.  |>rnrrale  et  défensive  dans 
le  premier  acte,  en  ici  «péciale  et  reluire  uniquement  au  droit  de 
!  l'offensive  contre  le  seigneur  de  C 


1199,  juin,  Ghantollc. 

57.  Alix  [de  Benujeu],  veuve  de  Renaud  de  Ne- 
vers,  donne  en  héritage  a  Guy  de  Dampierre  et  ù 
ses  hoirs  la  seigneurie  et  le  fief  de  Biozat,  ainsi  que 
de  Banassat  (?)  et  Troncéon. 

u  Sciant  universi  présenter  littvras  iuapccluri  <juod  Al. 
cotnitisse  Montispanceri  filia,  que  fuit  uxor  domini  Ri- 
naudi  Ni  vernensis,  dédit  et  concessit  domino  Guidoni  de 
Donnopetro  et  heredibus  suis  in  hcrcdilate  totum  domi- 
uium  et  loin  m  feodum  de  Hirat  et  qnicquid  in  eis  M  portai 
habere,  et  totum  hoiiiagium  et  tottitti  feodum  de  loto  ho- 
nore de  Benançat,  de  feodo  de  Tronçon  et  quicquid  ipsa 
ibi  expeclat  habere,  et  hoc  fecit  a  Philippo  domino  rego 
Francie  laudari ,  et  siggillo  suo  confirmavit.  Actum  anno 
gralie  H'centcsimo  itonagcsimo  nono,  raense  junio  tr.  <■> 
Chanlclc.  « 

Orig.  snr  parrh.  jadis  scellé.  —  P.  458',  cote  151t. 

In»éré  aiisni  dans  nn  rouleau  en  parrheuiin,  «ans  date  ni  si| 
ture,  dont  rérrîture  parait  être  de  la  fin  du 
P.  1377',  cote  «MX. 
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[11M  i  1200],  Bourg». 

38.  Ehbo  île  Charentmi  pour  certains  méfaits 
commis  par  lui  envers  l'église  de  la  Charité,  donue  à 
ladite  église  tout  ce  qu'il  avait  sur  les  moulins  de  son 
étang  de  Sancoins,  la  moitié  du  roage  de  cette  ville, 
et  deux  foires  franches  au  même  lieu ,  et  il  s'y  en- 
gage pur  seraient  envers  Henri,  archevêque  de 
Bourges. 

Copie  »ur  parrh.,  sif  née,  écriture  du  commencement  du  teisième 
.iéclc.-P.  »37»i,  coie  J381. 


(Fiu  du  XII*  siècle  ] 

30.  Humbert  de  Beaujeu  rend  et  cède  à  Guigue, 
comte  de  Forez,  et  à  son  fils,  «  quia  prefatus  cornes 
jure  herediturio  pro  matre  ineciim  succedere  débet  » , 
les  châteaux  et  villes  de  Monmalos,  Pouilly,  Limas, 
Pomiers,  Franche  ville,  Ghamelet',  Amplepuis, 
Saint-Bonnet,  etc.,  avec  tous  les  fiefs  qu'il  possède 
eu  Forez  et  au  delà  de  la  Loire,  et  il  leur  transfère 
son  droit  île  garde  sur  l'abbaye  de  Savigny. 

«  liée  aulein  douatio  racla  fuit  die  inartis  ante  festuin 
Omnium  Sanctorum  in  Vereheria  anlc  Polleium.  Tesli» 
est  Guii'hardus  cainerarius  meus,  etc.  « 

Orig,  «ur  parvh.  j.«di»  «celle.  —  I*.  491  *,  ©oie  411 . 


1200,  août. 

40.  Archambaud ,  seigneur  de  Suint-Géran ,  fait 
rentrer  ChuteUlon  parmi  les  autres  fiefs  qu'il  tieut 
eu  hommage  lige  du  sire  de  Bourbon. 

F.ça  Arrhaiibaiulus  de  Sent  Geron  dcininu»  nom  m  facio 
lam  futuris  quant  presentibus  quod  doiiiimis  Willclinus 
de  Monliicmn  frater  meus  in  cujus  proleclione  et  iseiibu- 
ria  eratn,  Castrum  Odonis  ccpil  de  comité  Auvernie.  Ego 
autoin  Archaubaudus  p'rcipions  et  scions  quod  injuste  boc 
fecerat  quia  de  fi-odo  domini  Rorbonii  erat,  ad  aliam  li- 
geantiam  meatn  quam  de  doiuiuo  Borbonîi  habeo  pre- 
diclum  castrum  reduxi  et  de  ipso  Castro  ligium  homa([ium 
fcci,quia  scio  quod  jus  domiui  Borbonii  est  ;  el  i;arentiam 
ferain  domino  Borbonii  super  Castro  predicto  erga  omnes 
iilos  qui  ad  jus  venire  voluerint.  Et  ut  hoc  ratuin  pe-rma- 
ncat  sifjftillo  meo  ctinfinnavi.  Aclum  anno  Domini  m-  du- 
ceniesimo  tueuse  aueusto.  » 

Orifl.  jadi«  «celle,  d'une  ortho|;raphe  capricieuse.  L  écriture  a  un 
caractère  loin  particulier,  qui  lapinlle  celle  du  commencement  du 
douzième  siècle.—  P.  456*.  cote  8*8. 


1200. 

40  A.  Guillaume,  seigneur  de  Beaufbrt,  rend  foi 
et  hommage  à  Guy  de  Dumpicrrc,  sire  de  Bourbon, 
pour  sa  terre  de  Beaufbrt. 

Esir.  du  1"  reg.  de»  cliart.  de  Bourbon.,  qui  wt  trouvait  jadis  i 
la  chambre  des  comptes  de  Pari».  —  Copie  de  Baltuc.  —  M.  :}48. 


1201. 

41.  Guigne,  comte  de  Forez  et  de  Lyon,  ratifie 
divers  dons  faits  par  son  père  <*>  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Bénisson-Dieu,  notamment  la  fondation 
tle  In  grange  de  Ilioux.  Il  y  ajoute  la  donation  de 
la  sixième  partie  d'une  dune  à  Saint-Sulpice,  et  con- 
firme une  autre  donation  et  une  vente  faites  à  la 
même  abbaye  par  Pons  «  de  Marenciaco  »  et  Arnould 
de  Sury  (de  Syureu). 

Littrta  buttata ,  d'après  le  CartuUirr  de»  francs  fiefs  du  Fora*. 
P.  1401-,  Cule  1076,  n**"  14  et  24.  Celle  «econde  transcription  est 
In  plut  con>|dclc.  Imprimé  dam  Cbarerondiei',  /ncrut.,  appeud., 
p.  587. 

1202. 

48.  Guigue,  comte  de  Forez ,  abandonne  aux  re- 
ligieuses de  Jourcey  toute  la  dime  de  Saint-Cypricn, 
sauf  ce  qui  appartient  aux  religieux  de  l'île  Barbe 
et  de  Saint-Rambert.  «  Uu  tamen  quod  si  quis  ex 
familia  monaclmrura  vel  alius  aliquis  in  agris  ipso- 
rum  uliqund  essartum  fecerit,  vel  aliquas  fruges  ha- 
buerit,  et  in  domibus  eorum  uliquid  nutrierit,  non 
sint  décime  monachorum ,  sed  monialium.  » 

Litltnt  bulfoUi ,  d'aprèi  le  Cartulaire  des  Irane»  fîeff  du  Forci. 
P.  liai-,  colc  ,076,  n»  46. 

lai  même  pièce  e«l  répétée  plus  loin  dans  ce  eartolairc  «ou»  le 
numéro  provùuire  88. 


1202,  nu  monastère  de  Jourcey. 

43.  Ylio,  dame  de  Veaucbe  (de  Vclchi),  fait  do- 
nation aux  religieuses  de  Jourcey  de  tout  ce  qu'elle 
avait  à  Magnieu  et  à  Marclop  et  dans  la  dimerie  de 
Lu  Motte.  Zacharie,  prêtre  ilcsdiles  religieuses,  de- 
vra administrer  ce  revenu  qui  est  destiné  à  l'anni- 
versaire de  ladite  dame,  et  après  la  mort  de  Zacha- 
rie, on  choisira  un  autre  prêtre  fidetc  et  capable  qui 

i'1  Guiflue  II,  après  son  abdit.iliun,  «'était  retiré  k  l'abbaye  de 
la  Béiii,«,u-Dieu,  où  il  mourut  ibiiu  uu  âge  très-avancé. 
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Bulle  de  pfan.fi  du  comte  de  Pore»,  d'aprà  le  CariuUirt  de» 
franc»  fief,  du  Fora.  —  P.  1*01»,  cote  1070,  ir>  89. 


44.  Aymar  de  Montsehun  et  sa 
a  Marie  Bcniere  (Bencrie),  religieuse  à  Jourcey, 
moyennant  dix-huit  livres  huit  sols,  monnaie  de 
Lyon ,  divers  menus  oen*  assis  sur  le  mari  se  de  Cu- 
rai se  en  la  paroisse  de  Précieu  •  Perisseii  * ,  et  un  pré 
sis  dans  la  prairie  de  Meissilieu,  pour  fonder  l'anni- 
versaire de  ladite  Marie  et  de  son  [hère.  Ce  qui  est 
> 

nef.  du 


Cartelaire  i 
■•71. 


—  P.  1401  »,  cote  10T6, 


1202  [du  14  avril  1202  au  5  avril  1203]. 

4o*.  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  en  consi- 
dération du  mariage  de  son  amé  et  féal  Guy  de 
Dampierrc  avec  Mahaud,  dame  de  Bourbon,  donne 
audit  Guy  la  ville  de  Montluoon  en  récompense  de 
ses  services  et  en  augmentation  de  fief. 

«  Par  mmum  fratris  Garini.  » 

Oris.  Mtr  parak.  irà-esmtité — P.  137»«,  cou  «80. 


[Vers  1203.] 

46.  Richard,  abbé  de  Savigny,  cède  à  Guiehard 
de  Beaujeu  la  montagne  de  Popécs  avec  la  faculté 
d'y  construire  un  château,  se  résonant  le  droit  de 
racheter  ledit  château  moyennant  deux  cents  marcs 
d'argent. 

Richard  os  Dci  gratis  Saviniaccnsis  monasterii  abbas 
humilis  omnibns  in  perpenium.  Quum  in  présent!»  etati» 
decurra  nichil  stabile  niebilque  firmum  adeo  permanel 
qnod  non  aut  taciu  annorum  revolutione  aut  hominura 
babundante  malitia  subverti  valeat  aut  perturbari,  id- 
circo  nos  nobis  et  successoribus  nostri»  in  posterum  cavere 
volentes,prescutis  scriptnre  testimonio  nom  m  fieri  volu- 
mus  univers!»  tain  futuris  quant  presentibus  quod  nos 
Raynaldi  Lugdunensis  archiepiscopi  giicrri*  nique  u>o4<«- 
tiis  depressi,  de  Guiehard i  Bellijoccntis  patrocinio  pluri- 
mu  m  confidentes,  sicut  ejusdem  et  antecessoruin  suorum 
nos  et  predecessores  nostri  nunc  et  olim  in  perienlis  et 
advenitatibus  constituti  suffragia  et  bénéficia 


(12054-1205) 

conditionc  montem  de  Popees  editicandum  et  munien- 
dunt  coccessimus  ut  nos  et  abbatiam  nostram  mm  appen- 
diciis  tain  a  dicto  archiepiscopo  quant  ab  omni  inalefao 
tore  defcnder»  tenaatur,  eumdemque  jnramento  super 
sanrta  Evangelia  facto  nobis  a»triiiximn»  ut  qnandocum- 
que  nos  vol  successores  nostri  eidem  vel  tuecestoribus 
»ui»  ducenlas  marchas  persolverimus,  monasterio  nostro 
castellom  in  dicto  loco  edificatum  et  miinitum  quiète  et 
pacifiée  reddere  teneatur.  Statuimus  etiam  ut  ad  ipsius 
castulli  manda mentum  tota  parroebia  Dancoii  et  Sancti 
quantum  ad  monasterinm  noatruiu  pertinere  dt- 
et  illnd  quod  habemus  in  Vaura  et  medietas 
décime  de  Bulliaco  respondere  perpetuo  teneatur.  In  «i- 
gnum  vero  testironnii  et  secnrilatis  precepimu»  fieri  pre* 
sentes  litteras  per  alfaberam  divisas  sifpllo  nostro  et  suo 
mnnilas,  quarum  altéras  retinuimu»,  altéras  cidem  custo- 
diendas  tradidimu».  Testes  sunt  Pet  ru»  caïuerarius, 
W.  cellararius,  Hugo  de  l'ugner,  Stephamt*  de  Molen- 
dino,  Rernardus  Deseotay,  Dalmacius  de  Yconio,  W.  Car- 
pentnriui,  Painetus  et  multi  alii.  » 

Chimgrapae  ori{.  divi»£  per  loi  lettre,  de  1'alpbahet  de  A  i  N, 


1204,  avril. 

47.  L'abbé  et  le  couvent  de  Menât  donnent  à 
Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  la  moitié  des 
terres  de  •  Mans  «  pour  y  faire  une  ville  franche  qui 
sera  commune  entre  eux. 

Chirngrnphe  ori«.  sur  pari-h. ,  jadis  .relié  de  drui 


Chirngrnphe 
l>.  1373»,  «*e 


1205,  avril. 

48.  Guiehard ,  sire  de  Montpcnsier ,  donne  à  sa 
femme  Catherine,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Montferrand,  à  titre  de  donation  «  propter  nuptias  »  , 
la  moitié  de  tout  ce  qu'il  possède  «  excepto  corpore 
Montispanccrii  » . 

Intcré  dan«  un  roufisiu  en  pareb-  .an»  date  ni  .^nature.  Écri- 
turc  de  la  fin  du  treiiième  «ieilc. — P.  1.'I77',  cote  S813. 

Celle  donation  t*t  attelée  par  Robert ,  rvèqu»  de  Clermont  : 
•  El  quia  memoratun  Guirliardu*  .iflillam  non  habebat ,  rogavit 
non  al  eidi'in  K.iMrine  litfrot  noorii  diremn*  in  testimonium 
buja.  rei  «irallo  nortrn  «igiuita».  •  —  Kltroil  du  l-  rep.tre  de 
le  ebambre  de.  couple,  de  Moulin*  Copie  de  Baluse.  -  M.  3*8. 


1205,  aoàt. 

48  A.  Robert,  évoque  de  Clermont,  certifie  qu'en 
sa  présence  le  prieur  et  les  moines  de  Reugny 
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(Ruignet),  ont  reconnu  qu'ils  sont  sous  la  garde  du 
sire  de  Bourbon,  a  sicut  ecclcsia  potest  et  débet  csso 
sub  defensione  etbona  custodia  principis  secularis  » . 

Brunei,  Cuyr  ge'n.  dei  firfi,  t.  Il,  p.  789,  noir  a,  d'aprè»  le 


1205  [sans  date  de  mois]. 

40.  Guigue,  comte  de  Forez ,  approuve  un  accord 
passé  entre  Guillaume  de  Baffie  et  l'abbé  de  la  Bé- 
a-Dieu. 

a  franc  fief,  du  For«.-  P.  1«H>,  cote  1078, 


1205  [du  10  avril  1205  au  1"  avril  1200],  G i sors. 

40  A.  Philippe  Auguste  confirme  les  conditions 
des  mariages  projetés  :  1*  entre  Guigne,  fils  du 
comte  de  Forez,  et  une  fille  de  Guy  de  Dampierre; 
2*  entre  Archambnud ,  fils  de  Guy  de  Dampierre,  et 
Guigone,  fille  dudit  comte  de  Forez. 


L.  Drli«le,  CmtaL  dei  art»,  d*  Pkii.  Aug.,  p.  111,  tf-  M3,  d'a- 
pr*.  le  rentre  Oltoboni,  Ril.l.  du  Vatican,  W  Î79«,  fol.  M. 


Vers  1205. 

40  B.  Étienne  «  de  Castello  » ,  baron  d'Auvergne, 
s'engage  à  livrer  à  PhUippe  Auguste  la  place  de 
Gèrent,  quand  le  Roi  la  réclamera.  Il  donne  pour  ga- 
rantie de  sa  promesse  les  fiefs  qu'il  tient  du  Roi  et  du 
sire  de  Bourbon .  Guy  de  Dampierre  se  prêtera  aux  me- 
sures nécessaires  pour  forcer  Étienne  ù  tenir  sa  parole. 


!..  Dcli.le,  <W. 

prit  le» 


Pk,t.  A*,.,  p.  m,n«9C7,d\i 
de  Philippe  Auguste. 


1206,  1"  septembre ,  Paris. 

40  C.  Philippe  Auguste ,  roi  de  France,  de  con- 
cert  avec-  [Blanclic],  comtesse  de  Troyes,  et  Guy  de 
Dampierre  [sire  de  Bourbon],  établit  le  sceau  des 
Juifs.  «  Hoc  autem  stubilimentum  durabit  quousipic 
nos  et  comitissa  Trecensis  et  Guido  de  Domiinpetru 
qui  hoc  fecimus ,  per  nos  et  per  ilios  ex  baronibus 
nostris  quos  ad  hoc  vocare  voluerimus ,  illud  diffa- 


Brn««el,  Vntge  yen.  dei  fieft,  t.  I.  p.  578,  note  a ,  d'ipri»  le 
Carttdaîre  de  Champagne  [Liber principurn^  fol.  S'.1). 


(D  V-ir  . 


\,  ibidem,  p.  5)15,  U 


de  cet  éu- 


1200. 


I,  archevêque  de  Lyon,  pour  remplir 
les  bonnes  intentions  de  son  père,  «  cujus anime  par- 
cat  Deus  » ,  atteste  un  legs  testamentaire  fait  à  l'ab- 
baye de  la  Bénisson-Dieu ,  en  présence  de  son  père, 
alors  vivant,  par  Guillaume  de  Chaurcin.  •  Et  quuni 
predictus  Guillelmus  sigillum  uon  habebat ,  raemo- 
rato  patri  nostro  supplicavit  ut  hanc  helemosynam 
sigillo  suo  muniret;  qui,  sicut  Domino  placuit,  morte 
prcventus  postulationem  jara  dicti  Guillelmi  exe- 
cutioni  non  mandavil.  . 

Celte  charte,  qui  aérait  u  utile  pour  fixer  U  date  de  U  mort 
de  Guigne  II,  est  rédigée  de  façon  qu'on  ne  «ait  «i  la  date  Je 
MO»  .  applique  a  U  donation  elle-même  on  à  Tarte  de  notoriété  (•)  ; 
maia  il  e*t  certain  que  ce  dernier  acte  fut  délivré  par  l'archevêque 
pendant  u  régence,  comme  le  prouve  cette  formule  •  ad  majorent 
rci  finnicaten  aifillum  comiule  precepiwns  appoai.  •  En  effet, 
la  pi.  ee  e*t  indiquée  don»  le  CartitUirc  de»  franc»  fief*  du  Fort* 
comme  •  aigillata  «ieillo  prambeo  dnm.  CuiRoni»  comili»  Foren.it 

et  do».  R.  miai.lri  ercl**ic  Lued.iocn-i»  filii  cj.ude»  P.  1  W)l  ». 

cote  1070,  n"  17  (voir  le  u*  54). 


1200. 

<il .  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  à  l'abbaye  de 
la  Bénisson-Dieu  son  m  anse  de  Bigny,  une  émine  de 
froment  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  la  terre  ven- 
due au  couvent  par  Arnould  de  Sury,  et  ses  droits 
sur  les  vignes  de  Perechaux  et  de  Flayni. 

Cartulairc  de*  franc»  fief»  du  Fora,  —  P.  1WP,  cote  1076, 


120».. 


82.  Titre  tle  la  fondation  des  religieuses  de  Saint- 
Thomas  ,  apôtre ,  par  Guigue ,  comte  de  Forez. 


u  Ego  Gttigo  comes  Forensi*  omnibus  in  perpetuum. 
Univcrsilati  vestre  notum  ait  qjlod  ego  G.  comes  Forensis 
donavi  el  fideliter  roncessi  Deo  »;t  ecclcsie  Sanrii  Thoinc 
aposloli  qtiinqite  sextariatas  terre  et  riperiaiu  et  prata 
que  a  Guidone  de  Marrhiant  jn  villa  qne  dicitur  Brus- 
chez  coinparavi.  Facta  autem  donations  Aymcndricus 
tnne  Atlianacensis  ecclcsie  Dei  (rratia  abbas  existons  et 
cjusdem  Imi  conventusde  bruijjno  cordis  assenait  et  una- 
niiui  voluntate  comciucruut  uiibi  G.  cotniti  Forensi  ut 


[  au  moi»  de  novembre  1M3,  révocation  . 
par  Arrharabaud  de  Bourbon. 

('  11  .»t  certain  que  Cuisue  II,  père  de  Guigne  III  et  de  l'ar- 
che*(que  H.tinaud,  vivait  encore  au  moi»  de  décembre  1103,  comme 
le  conatale  une  charte  du  meute  archevêque  insérée  il.nx  le  Call. 
ckritt.,  t.  IV,  preuve»,  p.  15. 
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in  p redicta  Sancti  Thomc  ecclctia  coiivcnlualis  ordo  sanc-  j 
fimonialium  tenurettir.  El  ut  in  poslerum  lier  conventio  | 
firraitalmu  habeat  inconctusam,  jain  dictas  abbas  Atba- 
nacensis  et  ejusdem  loci  conventus  sigillorutn  suorum 
inuilimine  cum  appositione  sigilli  no*tri  prvsentem  pa- 
gina m  roboravcrunl.  Aclimi  anno  ab  incarnations  Do- 
niini  m.  ce*  vi",  Philippo  Dei  gratis  rej^s  Francorum  ré- 
gnante, Raynaldo  snpradirti  vcilurabilis  coinitis  filio 
eadem  Dpi  gralia  Lugdnufiisi  ecckme  présidente.  Amen.  » 

Orig.  sor  pareb.  jadis  .«lié  de  deux  sceaux.  —  P.  139T  ', 
rôle  Wk, 

1201,  mai. 

$7i.  Guy  tic  Dampierre  déclare  que  Frans  de  Mo- 
roillc ,  chevalier,  lui  a  donné  le  mas  de  Montcssaut 
pour  y  bâtir  une  ville  franche',  dont  il  aura  la  moi- 
tié', et  ledit  Frans  l'autre  moitié.  «  Et  si  ihi  vencrint 
ad  muoeiiduiu  homines  predicti  Franconis  qui  sint 
sui  de  capite  et  corpore,  in  illis  habebo  medietatem 
et  ipsealiam.  »  Four  le  rachat  dudit  mas  [engagé], 
(  itiy  prêle  audit  Frans  dix-huit  livres,  et  il  lui  donne  en 
outre  six  setiers  de  seigle,  mesure  de  Villefranche. 

Petit  ibiiw.pl.L-,  jadis  scellé.—  P.  13«»',  rote  1671. 


1309. 

Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  la  do- 
nation faite  par  H.  d'Ecotay  à  l'abbaye  de  la  Bénis- 
son-Dieu  des  pâturages  des  Clcysils  et  de  bois  pour 
le  chauffage  des  pâtres  de  l'abbaye. 

Cartiitiirc  d«4  franc*  6vf*  du  Korcx.  —  P.  1401  »,  cote  1076, 
n«33.   

[Vers  1209.) 

Htl.  Hugues,  comte  d'Angouléme,  confirme  les 
tlons  faits  au  monastère  d'Aubigny  par  ses  prédé- 
cesseurs coDilcs  de  lu  Murche  et  par  d'autres.  Il  le 
prend  sous  sa  protection  et  accorde  uux  moines 
l'exemption  des  droits  de  passage,  de  vente  et 
d'achat. 

«  Testes  sont  W.  abbas  de  Prato-IIeiicdicto,  A.  Rruni 
scnescallus  Marchie,  R.  de  Tnrribun.  n 

Orig.  sur  parch.  jadis  sccllé.-P.  13«9',  cote  1750. 

1210. 

ISA.  Guirhurd,  sire  de  Beaujcu,  revenant  de 
Constantinople  où  il  avait  été  envoyé  en  ambas- 
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«de  par  Philippe  Auguste,  passe  à  Assise  et  en 
ramène  trois  frères  mineurs,  qu'il  établit  dans  le 
couvent  fondé  par  lui  et  par  sa  femme  Sibille  à 
Villefranche. 

Copie  ur  parci.  «ignée  C«rW,  et  donnée  comme  «truite  de* 
archive.  de*  Conlelier.  de  Villefrauebe  (en  double).  —  P.  13M», 
ctef  1497  et  1304. 


121 1 ,  septembre. 

W7.  Rninaud  de  Montfalcon  ,  sire  de  Charenton, 
promet  ù  Guy  de  Dampierre  que  si  Guillaume  de 
Chauvigny  n'exécute  pas  les  conventions  qu'il  a 
faites  avec  ledit  Guy,  lui  Rainaud  laissera  occuper 
son  château  de  Meillant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fourni 
sûreté  pour  le  payement  de  500  livres  en  deux  ans. 

Orifl.  en  Ut.  ...r  par.  I..,  jadis  sccllé.-P.  13771,  cote  *798. 


1212  (1211  v.  st.),  février. 

JtB.  Guillaume,  comte  de  Forcalquier,  et  Mar- 
guerite sa  femme ,  certifient  ù  leur  oncle  le  duc  de 
Bourgogne,  qu'après  avoir  entendu  la  coutume  de 
France,  qui  veut  qu'une  buronnie  ne  soit  pas  divisée 
pour  les  filles  quand  il  y  a  enfant  mule,  et  qu'alors 
les  filles  soient  seulement  mariées  selon  leur  qualité, 
ils  ont  renoncé  au  droit  qu'ils  pouvaient  prétendre 
sur  lu  succession  de  Miithilde,  dame  de  Bourbon, 
mère  de  ladite  Marguerite,  au  profit  de  Guy  de 
Dampierre  et  de  ses  hoirs,  moycuiiant  1200  marcs 
d'urgent. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'inventaire  de  Loillier,  qui  avait 
«oui  le»  veu\  un  vidîinus  signé ,  d.>nt  il  n'indique  pa*  la  date.  — 
P.  1373'',  cote  S1.1K. 

Aulrii  vidimu»  «ci-Ilé,  également  ™  déficit  rl  .lutil  Luillin  n'iu- 
dique  pa<  uon  |Ju«  la  date  P.  137î-i,  cote  SU  1. 


1212  (1211  v,  st.),  février. 

89.  Guillaume,  comte  de  Forcalquier,  et  Mar- 
guerite sa  femme ,  prient  Blanche ,  comtesse  de 
Troyes,  d'attester  par  ses  lettres  patentes  la  renon- 
ciation qu'ils  ont  fuite  en  faveur  de  Guy  de  Dam- 
pierre. 

Orig.  I»l.  sur  part  h.,  j.idi.  scellé  de  deux  sceaux.—  P.  1378', 
cote  i»BS.-Iiupr.  dan»  d  Aihery,  Sp.cUry.,  tome  XI,  p.  343. 
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1212,  5  kal.  naii  (27  avril). 

KO  A.  Allard  de  Chalnmont  donne  en  (juge  à 
Guichard,  sire  de  Benujeu,  le  château  de  Chala- 
mont  pour  raille  sols  forts,  sous  les  conditions  dé- 
clarées auxdites  lettres. 

Déficit.  Notice  rédigé*  d'aprèi  l'inventaire  de  Luillier.  — 
P.  1391',  «te  5*J. 


1213,  novembre,  Compiègne. 

ttO  B.  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  se 
porte  caution  pour  la  comtesse  de  Champagne  de 
l'exécution  des  articles  arrêtés  entre  le  Roi,  la  com- 
tesse et  le  fils  de  la  comtesse. 

Iuijw.  d.u»  Tculel,  Trèmr  de,  Charte,,  l.  I,  p.  3*5,  o«  1055. 


1213,  20  rt  21  décembre,  Riom. 

80  C.  Guy  de  Dampierre  [sire  de  Bourbon] 
adresse  au  Roi  l'état  des  munitions  de  Totimoolle 
qui  lui  ont  été  livrées  par  Galeran  «  de  Corboilles  >  ; 
des  munitions  du  donjon  de  Riom  qui  lui  ont  été 
livrées  par  G.  «  de  Gaubcrtem  «  ;  des  munitions  de 
Nonette  qui  lui  ont  été  livrées  par  .Miles  de  Eevis. 

Tfni»  pièce»  du  Begiitrum  nd  antre,,  fui.  3,  y*,  an.ilvaéei  par 
M.  L.  IMUIe,  total.  de,  acte,  de  Ml.  Au3.,  vf  1*70-1*71. 
Cf.  Baluie,  Hist.  de  lu  Mai,.  d'Au-eryne,  II,  81  ;  Martèue,  ilm- 
pliu.coUen.,  1,111*. 


1213,  le  jour  des  Sairils-Innoconts  (28  décembre). 

59  D.  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  e$t 
associé  par  Hugues,  prieur  de  Souvigny,  pour  sa 
vie  seulement,  à  lu  dépense  et  au  profit  du  mon- 
nayage de  Souvigny  <•'. 

A.  de  Barthélémy,  Euai  sur  fAi./.  mortel,  du  prieuré  de  Sou- 
vigHt  ,  Jan»  le»  TMetle,  d  Auvergne ,  t.  VI,  p.  ÎG5,  daprè.  le 
B».  de  Jeai.  du  Tillet,  Bibl.  iropér.,  fu..d«  la..,  n«  18»,  fol.  11. 


1214  (1213  v.  M.),  février. 

89  E.  Guichard  de  Benujeu  se  porte  garant  en- 
vers Philippe,  roi  de  France,  de  300  mares  d'argent 
pour  Aubert ,  fils  d'Aubert  de  la  Tour. 

Iropr.  dan»  Tculel,  Tréutr  det  Charte,  y  t.  I,  p.  398,  n»  1065. 

(')  I-a  même  aMarialinn  fut  rcnniiTelée  en  faveur  d'Arcliam- 
band  IX  (1SS5)  rC  d'AnliiimLaad  X  (lî*3;,  comme  Ir  prouvent 
denï  acte»  du  même  manuscrit  cité»  par  M.  de  Barthélémy. 


121 1,  mai,  Moulins. 

ttO  F.  Guy  de  Dampierre  s'engage  a  maintenir 
les  bourgeois  de  Souvigny  dans  la  jouissance  de 
leurs  us  et  coutumes  contre  tous  hommes. 

Copie  colUt.  dun  vidimus  de  136»,  ertr.  du  [1«]  registre  de 
Bourbonnais  —  K.  188,  do».  »,  n«  10x. 


[Antérieur*  1215.] 

00.  Guy  de  Dampierre ,  sire  de  Bourbon ,  et  un 
personnage  non  désigné  règlent,  du  consentement 
des  parties,  le  payement  de  diverses  dettes  récla- 
mées par  des  individus  dénommés  dans  la  pièce. 

devait  expédier1!  acte  et  la  nature  dea  dette*  ne  .ont  [K>ini  cipii- 
mé*  dan»  cette  pièce  informe.  —  P.  1369',  cote  1689. 


(1196.1215.] 

60  A.  Philippe  Auguste  confirme  un  accord  conclu 
entre  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon ,  et  les  bour- 
geois de  Souvigny,  en  vertu  duquel  ceux-ci  doivent 
service  de  chevauchée  au  sire  de  Bourbon. 

Mentionné  dan.  un  ami  de  «60,  Oliui ,  I,  fol.  149  f. 


1215,  septembre. 

61 .  Bobcrt,  évoque  de  Clermont ,  reçoit  l'hommage 
d'Etienne  de  Thicrs  pour  «  Mon! ter  » ,  à  la  condition 
que  quand  le  comte  tic  Fore/  le  voudra,  ledit 
Etienne  lui  fera  hommage  pour  ce  fief  et  que  le 
comte  k  son  tour  en  fera  hommage  à  l'évêque. 

Otijj.  *ur  parvh.,  jadi»  «celle.  —  P.  1381,  rote  3323. 


1215. 

02.  Bainaud,  archevêque  de  Lyon  ,  avant  l'ad- 
ministration du  comté  de  Forez,  donne,  du  consen- 
tement do  Guigue  son  neveu ,  à  la  maison  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  ù  Montbrison  , 
divers  cens  à  Sansicu  et  à  Montbrison,  à  la  charge 
de  célébrer  un  anniversaire  pour  l'aine  du  comte 
Guigne  son  frère,  qui  a  été  enterré  à  Acre,  dans 
l'église  de  l'Hôpital. 

«  Dattim  per  inatium  l'etri  arrhiprcsbvleri  Foretisis.  n 

Cirmlnirc  dc.fr.inc»  HrfVd.i  Foret.  —  P.  1  VOl*,  cotr  1076,  n"  6. 
Kxtrait  d'un  r<>lr  en  parchemin  rrdi[jé  à  la  même  éjioque  que* 
le  Carlulaire  de.  fi.mr<  Hif*.  —  P.  1*01",  cote  1205,  n»  *. 
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1215. 

03.  Pierre  de  Germaigneu,  prêtre,  agissant  au 
nom  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison  ■  hospitalis 
pauperum  apud  Monlem  Ilruisonem  « ,  et  Pierre 
«  Talfeus»  ,  chevalier,  échangent  des  cens  sur  divers 
jardins  contre  d'autres  cens  sur  les  maisons  de 
Curcicu.  Ce  qui  est  notifié  par  Rainaud,  archevêque 
de  Lyon. 

«  Dulutn  per  manum  Pciri  archipretbyteri  Forensis.  » 

Cnirof^sphe  divisé  par  A  ,  B,  C,  T),  E,  dont  le*  deu\  partie* 
identùiuos  et  (auto  doux  jadis  scellée*  en  cire  verte  sur  lacs  de  61 
rouge  et  jaune,  existent  encore.  —  P.  rotes  14S3  et  1*37. 


[Ver.  1215.] 

04.  L'abbé  de  Belaigue  donne  à  Arcbambaud, 
sire  de  Bourbon,  la  terre  appelée  Double,  qu'il  tenait 
d'un  religieux  de  son  couvent  nommé  frère  Gilbert, 
h  la  charge  d'y  édifier  une  ville  et  de  lui  abandonner 
la  moitié  de  tout  le  revenu  ;  il  établit  en  méiue  temps 
le  sire  de  Bourbon  protecteur  du  reste  des  terres 
appartenant  à  l'abbaye  et  provenant  dudit  religieux. 

«  Efio  frater  A.  humilis  abbas  Bcllaqucnsis  totusque 
cjusdi  in  loci  couventus.  Nolutu  feciiuus  omnibus  présen- 
te)! litleras  inspeeturit  quod  nos  dedimm  et  coiicessimti* 
karUsimo  Archimhaldo  domino  Borbonicnsi  terrain  que 
vocatur  Bobl»  quam  habemus  do  frairc  Gii  berto  comerso 
noslro.  Tali  tanieu  pacto  quod  in  ea  villani  edificel  et  de 
omnibus  redditibus  et  cominodis  quocnuiqtie  modo  inde 
provenientibus  nos  medielatem  habeamiu  et  ipse  alté- 
rant, retnoia  omni  dolositate  et  frutidulencia,  et  de  al  ils 
terris  qua»  de  codent  converso  liubenms  sit  nobis  protec- 
tor  et  dcfèusor.  » 

Cbirofiraphc  oriflinal,  divisé  par  les  lettres  A,  D,  C,  D,  E,  F, 
G,  II,  jadis  scellé  en  cire  jaune.  —  P.  13731,  cote  SJ7*. 


121G  (1215  v.  st.),  février,  Bourbon. 

Ciî.  Arcliamhaud,  sire  de  Bourbon,  du  consen- 
tement de  Mathildc  sa  mère  et  de  Béatrix  sa  femme, 
donne  en  aumône  au  monastère  de  Saint-Lomer 
de  Blois,  dans  lequel  son  père  a  été  enterré,  100  sols 
tournois  de  rente  à  prendre  chaque  année  sur  ses 
revenus  d'Aitiay  (de  Haynaco). 

Bel  orignal  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  -  P.  1303', 
cote  1160. 


1210  (1215  v.  st.)  «Trier. 

0»  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  déclare 
que  lui  et  son  frère  ne  retiendront  pas  les  juifs 
de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  à  dater  de  la 
Toussaint  prochaine  en  un  an.  Dans  leurs  terres,  ils 
feront  payer  ce  qui  est  dû  aux  juifs  de  la  com- 
tesse. 

I>o  JsuSainville,  Catalogue  des  aciet  des  comtes  d*  Champagne, 
..»  053,  d  après  3O0  Coll..,  88,  fol.  1,  r».  Cf.  le  n«  1163,  eo 
date  du  1»  nov.  1118. 


1216  (1215  v.  «t.  <■>),  mars,  Paris. 

OJiB.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  s'engage 
i   à  garder  fidèlement  la  terre  d'Auvergne  qui  lui  a 
été  confiée  par  Philippe  Auguste,  et  à  ne  la  remettre 
qu'au  roi. 

Circulaire  de  Pbil.  Aruj.,  JJ*«,  M.  S13,  V.  —  Imprimé  dans 
Martine,  Amplis, .  coll.,1,  10*8. 


1210,  18  septembre,  au  siège  du  château  de  Douvres. 

m  C.  Guichard,  sire  de  Beaujcu,  institue  son  fils 
aiué  Humbert  pour  son  héritier  dans  la  seigneurie 
de  Beaujcu,  laissant  à  Guichard,  son  second  fils,  sa 
terre  de  Mnnlpensier,  et  à  Henri,  son  troisième  fils, 
sa  terre  de  Bàgé  ou  Bngey  (de  Biauzois).  Quant  au 
quatrième  qu'il  ne  nomme  pas,  il  le  recommande 
il  l'archevêque  de  Lyon  pour  l'élever  et  faire  de  lui 
un  chanoine  du  chapitre.  Ses  quatre  filles,  dont  il 
règle  le  sort,  sont  nommées  par  ordre  de  primogé- 
nilure  :  Agnès,  Marguerite,  Philippe  et  Sibille. 

Orig.  lat.  sur  paren.  ;  le*  deux  «eaua  annoncé*,  celui  de  Louis, 
fil*  ainé  du  roi  de  France,  et  relui  du  testateur  u'elisteiit  plus; 
le  repli  auquel  ils  étaient  appendua  semble  même  avoir  été  coupé. 
—  K.  Ml. 

Celte  pièce  intéressante  a  été  publiée  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  Guigne,  Bibl.  Je  C  École  des  charte,,  IV  série,  t.  III,  p.  10*. 


12IH. 

00.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  que 
Pierre  «  Talpheus  »,  du  consentement  de  ses  fils  Pons 
et  Hugues,  a  donné  ù  perpétuité,  ù  la  maison  des 

(0  Un  autre  exemplaire  de  ce  Cartulairc  (Bibl.  impériale,  fonds 
français,  9851  •*)  porte  par  erreur  1300.  •  Cette  fausse  date,  repro- 
duite dans  l'édition  de  Martine,  dit  M.  L.  Delisle,  a  eulraiuë  dans 
de  (raves  erreurs  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dater,  t.  X, 
p.  3t8.  • 
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lépreux  de  Moind,  «  de  Modonio  * ,  lu  bencvis  «  bc- 

nevisium  »  d'une  vigne  de  trois  journaux ,  •  trium 

dictai  uro  »  ,  et  d'un  cssart. 

u  Dalum  |ier  manum  Pétri  archipresbyteri  Forensi*.  » 

Ori(.  lac.  «ir  parch.,  jadis  scelle  en  plomJi  sur  hu  de  61  

P.  IWtt»,  cote  1417. 


1217,  le  dimanche  avant  la  féte  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  (16  juillet),  dans  le  cloître  de  Savignieu. 

67.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  notifie  un 
échange  de  cens  entre  Itier,  prieur  de  Savignieu  et 
son  couvent,  et  Pierre  de  Gcrmaigneu ,  muitre  «le 
l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison,  agissant  au  nom  dudit 
Hôtel-Dieu.  Le  cens  de  dix  deniers  cédé  à  l'Hôtel- 
Dieu  avait  été  ucquis  par  maître  Pierre  de  Sainte- 
Foi  sur  le  lieu  ou  ladite  maison  était  construite ,  et 
donné  pur  lui  au  prieuré  de  Savignieu. 

«  Datum  per  manum  Pétri  archipresbyteri  Forensis.  » 

Ciurugraphc  sur  pareil.,  dmso  par  A  ,  B,  C,  D,  jadis  sccUe  en 
plosab  sur       de  61.—  V.  IWJ*, 


1217,  .septembre. 

67  A.  Fondation  d'un  anniversaire  par  Math i Me, 
dame  de  Bourbon,  dans  l'église  de  Saint-Maurice 
de  Vie. 

«  Ego  Matildis,  domina  Borbonvnsis,  notum  fàcio 
univrrsis  tain  preaentibus  quam  fut u ris  quod  ego,  laude 
et  assensu  Arcbambaudi  doinini  Borbonensis  filii  roei, 
dfdi  et  concessi  pro  aniiivcrxario  meo  annuatiin  faciendo 
ecclesieS.uicti  Mauricii  de  Vinlccein  solides  iu  manso  de 
Boiol  sin|;tilis  annis  imperpctuiim  percipiendo*.  In  cuju» 
rui  testiiiioniuui  et  coiiKrmalioncm  crjo  Matildis  domina 
Borboueusis  et  Arvhanibdiidus  lilius  meus  présentes  litte- 
ras  «icillorum  nostiormn  inuiiimiiie  duximus  rohoian- 
das.  Arlum  anno  Domini  m.  ce.  xvu.,  mente  septembri.  » 

Extrait  du  l*r  rrpr  des  cltarte*  d»  FtourlHkiioais,  ipii  se  trouvait 
j»du  a  U  Ctaudire  de*  rooiplc*  dit  J'ari».  Copie  de  Battue,  M.  3*8. 


1217,  novembre,  Saint-Hilaire. 

68.  Hervé,  comte  de  Nevcrs,  déclare  recevoir 
en  fief  de  Robert,  évéque  de  Clermont,  Chaveroche, 
Trcxelle,  Bert(Bur)  et  Cindré.et  en  augmentation  de 
fief  Bon  ce,  Servilly  (Salvellas),  et  ce  que  ledit 
évèque  possède  à  Yaumas  (  Vomny). 

lo.i-.-e  da...  un  »idimu»  original  de  Iffl.-r,  1360',  cote  8*8. 
I. 
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1217,  décembre. 

69.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  fils  de  Guy 
de  Dampierrc,  jure  d'observer  les  bonnes  coutumes 
jadis  octroyées  par  Archambaud  de  Bourbon  et  sa 
femme  Agnès  à  Villefranche  de  Moncenoux. 

C'est  la  confirmation  d'une  seconde  rédaction 
beaucoup  plus  développée  de  la  charte  originale. 
(Voir  le  n'  4  C.)  On  peut  prendre  pour  exemple  de 
ce  développement  l'article  suivant,  relatif  aux  courses 
de  chevaux  : 

e  Daminus  antem  Archcmbaudus  et  Agnes  uxor  cjus 
constitueront  cursum  ©quorum  apud  Villamfrancim  in 
crastinum  nundinarum  que  «uni  in  octabis  Pentecosten; 
et  dcderunl  illi  qui  cursum  lucraretur  unam  ntarcam 
argenti,  et  illi  qui  eot  cquaret  ad  pontem  de  Bana  quin- 
que  solidos.  Et  hoc  assedit  super  nuudinas  supradictas, 
et  si  nundine  plus  valcbant,  domino  eral{  si  minus, 
dominus  dcbebal  perficere.  » 

Inséré  dam  une  autre  eluu-le  de  counrmatioa  du  mois  d'août  1406. 
—  I'.  1376  a,  rôle  S*733. 

Cf.  de  la  Tlijuniiuniriv,  Lrt  Cout.  loe.  de  Berry,  p.  2Î7  «t  suiv., 
d'après  te  Trésor  dv  Saitit-Ursin  de  Moncenoux. 


1217. 

69  A.  Archamltaud ,  sire  de  Bourbon,  fils  de 
Guy  de  Dampierrc,  s'engage  par  serment  à  observer 
tous  les  jours  de  sa  vie  la  liberté  et  les  Coutumes  de 
Soiivigny,  telles  qu'elles  sont  contenues  dans  les 
privilèges  d'Archambuud  de  Bourbon ,  de  sa  femme 
Agnès  et  de  leur  fils  Archambaud.  Parmi  les  coju- 
rnteurs  figurent  Aymon,  sénéchal  de  Bourbonnais, 
Mathieu,  prévôt  de  Villefranche,  N. ,  prévôt  de  Mont- 
marault  (Monlis  Muragdi),  Martin,  châtelain  de 
Moulins. 

Copie  cnllationnée,  eilr.  du  t"  refl.  du  BouibomiJU.  —  K.  188, 
d.,M.  4,n«103. 


1218  (1217  v.  st.),  avril. 

69  B.  Archambaud ,  sire  de  Bourbon  ,  reconnaît 
qu'il  n'a  aucun  droit  héréditaire  sur  la  connétablie 
de  Champagne,  et  qu'il  la  tient  viagèrement  en  pur 
don  de  la  comtesse  de  Troyes. 

Impr.  d'après  l'original  dam  Tculet,  Trésor  des  Charte,,  l.  I , 
p.  V6J,  n>  IÎ8». 
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TITRES  DE  LA  MAISON 


DUCALE  DE  BOl'RRON. 


(1218-1220) 


1218,  avril. 

70.  Humbaud.sire  d'Huriel,  «Uriacensis»  .reçoit 
de  Guillaume,  sire  de  la  Roche-Guillebaut,  par- 
tant pour  la  croisade,  ses  châteaux  de  la  Roche- 
Guillebaut  et  de  Prévcranges  comme  gages  de  qua- 
torze mille  sols  tournois  et  de  quatre-vingts  livres 
monnaie  de  Gien  dont  il  lui  a  fait  l'avance;  ladite 
somme  remboursable  par  deux  cents  livres  tournois 
d'année  en  année.  Si  ledit  Guillaume  vient  à  mou- 
rir, ses  châteaux  et  toute  su  terre  appartiendront 
au  seigneur  d'Huriel,  sauf  ù  payer  diverses  sommes 
après  parfait  remboursement;  s'il  revient,  ses  châ- 
teaux lui  seront  rendus  après  extinction  do  la  dette. 
Orig.  en  lat.  sur  parch.,  jadis  accllé. —  P.  1377",  cote  Î774. 


1218,  clans  le  cloître  de  Sai ut-Romain. 

71.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  à  l'église  et 
aux  religieuses  de  Saint-Thomas  Apôtre  une  quarte 
de  sel  à  prendre  chaque  semaine  sur  le  marché 
<Ie  Montbrison. 

Car»,  de»  franc»  6ef<  du  Forez.  —  P.  1401  »,  cote  1076,  n»  83. 


1219  (1218  v.  «.),  février. 

7Î.  Nepos  prêtre  de  Billy,  donne  après  sa 
mort  à  Archambaud  de  Bourbon  tout  ce  qu'il  pos- 
sède, à  la  réserve  de  ce  qu'il  tient  de  l'église  de 
Clermont  et  du  patrimoine  de  Jésus-Christ.  Il  s'en- 
gage à  rembourser  en  quatre  termes  annuels  tout 
ce  qu'il  doit  audit  sire  de  Bourbon ,  lequel  pourra 
mettre  la  main  sur  ses  biens  s'il  manque  à  son 
obligation. 

Orifl.  lat.  «ur  pan-h.,  jadi»  «celle  du  tecan  de  l'cVcqne  de  Cler- 
mont.— P.  13091,  cote  1680. 


1219,  septembre,  Pacy. 

78  A.  M.,  dame  de  Vierzon,  veuve  d'Hervé  de 
Yierzou,  s'engage  à  ne  pas  citer  «levant  lu  cour 
ecclésiastique  pour  cause  d'usure  les  bourgeois  du 
Roi  à  Bourges,  et  elle  donne  pour  plége  uii  Roi  de 
France  Archambaud  de  Bourbon  ,  son  frère. 

Iinpr.  dant  Teulet,  Trttor  des  Chartes,  t.  I .  p.  490,  n«  1364. 

(0  Nepn»  parait  bien  être  ici  un  nom  propre,  comme  l'indique 
daJUeuri  la  note  écrite  au  ver*o  de  b  pièce. 


1220,  la  veille  de  Piques,  v.  kal.  aprili»  (28  mars  <•>), 
au  chapitre  de  Montperoux. 

75.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  au  couvent  de 
Montperoux  trente  quartes  de  sel  sur  le  marché  de 
Montbrison ,  que  ses  collecteurs  devront  délivrer 
audit  couvent  chaque  semaine,  à  partir  de  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

Cart.  dea  frauc»  fief»  du  Forez.  —  P.  1401*,  cote  1076,  ir»  91. 


1220,  juillet. 

74.  Jean,  abbé  d'Ourscamp,  et  A.,  abbé  de  Froi- 
mont,  abandonnent  au  Roi  et  à  ses  héritiers  à  per- 
pétuité l'usage  qu'ils  avaient  dans  la  forêt  de  Hez, 
moyennant  trois  cent  cinquante  arpents  de  bois  et 
vingt-cinq  arpents  de  terre  vague  que  le  Roi  leur  a 
donnés  dans  la  même  forêt. 

Original  latin  »nr  pareil.,  jadi»  «collé  de  deux  iceanx  dont  le» 
attache»  en  «oie  rouge  et  en  «oie  verte  Mibiuteut  encore.  —  P.  1  :iC4  », 
cote  1334. 


1220,  juillet. 

7îS.  Pierre  des  Barres  reconnaît  tenir  en  fief 
d 'Archambaud  de  Bourbon  sa  forteresse  de  Breuil 
qu'il  vient  de  construire  près  d'Ainay,  et  promet  de 
lu  lui  livrer  quand  il  en  sera  requis.  De  son  côté,  le 
sire  de  Bourbon  s'engage  par  serment  ît  la  lui  rendre 
quarante  jours  après  que  ses  affaires  seront  termi- 
nées, «  in  codem  puncto  in  qtto  invenerit  Ulum 
exceptis  palea  et  feno.  » 

Ori|{.  »ur  parch.,  jadis  «celle.  —  P.  462»,  cote  tOfifi. 


1220,  août. 

7it  A.  Archambaud ,  seigneur  de  Saint-Géran  le 
Pny,  déclare  que  lorsqu'il  était  sotis  la  tutelle  de 
Guillaume  de  Montluçon  son  frère,  il  avait  relevé 
du  comte  d'Auvergne  son  château  de  Chateldon, 
mais  que  depuis,  avant  reconnu  qu'il  relevait  d'Ar- 
thawbaud,  sire  de  Bourbon,  il  lui  en  rend  foi  et 
hommage. 

Extr.  du  l*rrejji»lrr  dea  charte»  du  Bntu-boiinai»,  qui  «e  trouvait 
jadis  j  la  Chambre  de»  compte»  de  Pari».  Copie  de  llaluze.  — 
M  348.  Cf.  P.  450,  cote  86. 

(')  Pâque»  lomliant  le  20  mar»  en  1220,  il  e«t  clair  que  le  ré- 
dacteur de  riMie  charte  fait  commencer  l'année  au  juur  de  l'In- 
carnation ,  25  niara. 
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1220,  août. 

70.  Dame  Varcnna,  veuve  d'Otmar  dcVcrnoille, 
vend  à  Guigne,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  du 
cent  quinze  inarcs  d'argent  bouillon  «argenlibuilli  »  , 
tout  le  droit  ijui  lui  appartenait  sur  la  succession  de 
son  fils  unique. 

Orig.  Ut.  iur  pareb.,  jadis  «celle  de  la  bulle  en  plomb  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon  sur  lacs  de  toie  rouge  et  jaune.  —  P.  13W , 
cota  107. 

1220,  octobre. 

77.  Rainaud  et  Ulric,  frères,  fils  de  feu  le  vicomte 
de  Maçon ,  en  présence  de  Rainaud ,  archevêque  de 
Lyou,  abandonnent  ù  Guigue,  comte  de  Forez, 
neveu  dudit  archevêque,  ce  qu'ils  avaient  outre 
Loire,  et  spécialement  Croset  avec  ses  apparte- 
nances, pour  terminer  toute  querelle. 

Orig.  Le.  Mir  pareb.,  jadii  «celle  de  U  bulle  en  plomb  de  l'ar- 
ebeveque  de  Lyon.  —  P.  13»*  »,  .«le  138.  —  lœpr.  dan.  Cbave- 
rondicr,  inverti,  du  Fma,  append.,  p.  50*. 


78.  Guigne,  comte  de  Forez,  dispense  la  maison 
de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Montbrison 
de  contribuer  à  la  collecte  pour  la  réparation  de 
l'écluse  et  du  canal  de  Montbrison,  et  l'autorise, 
vu  les  changements  qui  se  sont  produits  dans  la 
distribution  des  eaux,  ù  prendre  l'eau  pour  son 
moulin  dans  le  lieu  le  plus  convenable. 

Cartulaire  de.  franc  fief»  du  Foc...  —  P.  t*0i>,  cote  1076, 
n'i. 

EiU-ail  d'un  rôle  en  parrbeni.,  rédigé  1  la  mime  époque  que  le 
Cartulaire  dr*  franc*  fief».  L'original  cuit  .relié  d'une  bulle  de 
plomb.  -  P.  1*01',  rote  1**,  »«  ». 


1220. 

70.  Guigne,  comte  de  Forez,  donne  au  prieuré  de 
Saint-Rambert  le  tiers  de  la  dime  de  la  Fouillouse 
et  confirme  la  donation  d'un  autre  tiers  faite  audit 
prieuré  par  Guillaume  «  Renquon  » ,  à  la  charge  de 
célébrer  un  anniversaire  pour  le  repos  de  son  Ame , 
et  d'entretenir  à  son  intention  une  lampe  ardente 
jour  et  nuit  dans  l'église  Notre-Dame  de  l'île  Barbe. 

CartuUire  de*  franc*  fief,  du  Fore».  —  P.  1*01»,  cote  1076, 
n-  49 
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1220. 

70  A.  Guigne, comtede Forez, donne àla maison 
du  Bochet  vingt  quartes  de  sel  à  prendre  annuelle- 
ment au  marché  de  Montbrison. 

In»éré  «Un.  la  confirmation  du  moi.  de  juin  !X*B.  Cartulaire  do 
comté  de  Fore».  KK.  1113,  fol.  CLI,  »«. 


1220. 

80.  Jarenton  d'Écotay  abandonne  h  perpétuité 
à  Bonnet,  vicaire  administrateur,  et  aux  frères  de 
l'Hôtel-Dicii  de  Montbrison,  moyennant  un  marc 
d'argent,  son  droit  féodal  sur  une  terre  sise  à 
Disouche  (a  Does  Ouches),  que  dame  Guilielmine 
et  Roland  son  fils  tenaient  de  lui  et  avaient  donnée 
audit  Hôtel-Dieu. 

Orig.  latin  <ur  parch.,  jadU  «collé  do  la  buUt  d«  plomb  de  G., 
comte  d.  Fore»,  «ir  la»  de  aoie  iauuc  et  rouje.  —  P.  1*0H, 
cote  136* 


1221, juin. 

80  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  se  porte 
garant  envers  le  Roi  de  France  de  trois  cents  livres 
parisis  pour  le  cas  où  les  héritiers  de  Culan  (Cullent) 
n'exécuteraient  pas  la  convention  passée  entre  [leur 
oncle]  Raoul  de  Culan  et  le  roi  au  sujet  de  l'échange 
d'Issoudtin. 

Inipr.  dam  Teulet,  Trésor  du  Ckaruti,  t.  I ,  p.  5»,  n»  1458 


1221 ,  septembre. 

81.  Le  comte  de  Forez  permet  au  prieur  de 
SaiiitJean-sur-Saint-Maurice  de  construire  un  pres- 
soir, a  la  charge  qu'il  ne  pourra  contraindre  à 
l'usage  de  ce  pressoir  que  les  hommes  de  son  prieuré 
et  ceux  du  seigneur  île  Roanne. 

Lettre  «rllée  en  cire  jaune.  Déficit.  Notice  rédigée  d'aprè.  l'In- 
r «nuire  de  Luillier.  —  P.  1*01",  cote  1001. 


1221,  veille  de  la  Toussaint  (31  octobre),  Anet. 

82.  Marguerite  de  Bruncion,  de  l'aveu  de  Joce- 
rand  le  Gros,  son  mari,  renonce,  en  faveur  d'Ar- 
chambaud  de  Bourbon,  son  frère  (utérin),  à  tout  le 
droit  qu'elle  pouvait  prétendre  sur  la  baronnie  de 
Bourbon  ;  et  si  ledit  Archambaud  vient  à  mourir 
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sans  héritiers,  la  même  renonciation  vaudra  pour 
ses  frères  et  sœurs  nés  de  Guy  de  Dampierre.  Pour 
prix  de  cette  renonciation ,  Archambaud  donne  à  Mar- 
guerite et  à  son  mari  treize  cents  livres  provinoises. 
Orig.  Ut.  jadu  «celle.  —  P.  137Z»,  cote  MOI. 


1221,  veille  de  la  Toussaint  (3!  octobre),  Anct. 
83.  Même  acte  que  le  précèdent,  majs  avec  l'ad- 
dition suivante  : 

«  Et  ut  hoc  finnius  et  stabilius  babeatur,  dictus  Jocc- 
randus  maritus  mens  foetus  est  homo  ligius  domini  Àr- 
cbembaudi  contra  omnes  qui  poasunt  vivere  vel  mon, 
«al  va  fidolilate  domini  Jobannis  do  Cabilone,  duc  Use 
BurgundW,  Humbcrti  do  Rellojoco,  et  Odouia  de  Monte- 
acuto;  et  si  forte  ab  houiayiis  dictoruni  Uuutbertl  et 
Odonis  aliquo  modo  discederct,  non  posset  lacère  hotna- 
gium  super  homapnui  dicli  domini  Archi'inbatidi  ;  uisi 
bercditM  ei  ofevenerit  pro  qua  dictum  (sic)  i.  hotnagium 
facero  oporterat.  Tenetur  etiam  dictus  J.  juvare  contra 
oinnes  dictum  Archembaudum  non  obslantc  contradic- 
tione  illonim  quatuor  prenominatorum  nisi,  forte  ipsi 
cum  ipso  Archembaudo  in  proprio  suo  eapite  çtierram 
baberent.  n 

Orig.  nu  p»rct.  jadia  èctUi.  —  P.  i37x»,  cote  J137. 


1221,  novembre,  Anet. 
84.  Philippe  Auguste ,  roi  de  France,  à  la  de- 
mande des  parties,  vidime  et  confirme  par  l'appo- 
sition de  son  sceau  la  renonciation  du  sire  de 
Brancion  et  de  Marguerite  sa  femme,  en  faveur 
d'Archambaud  de  Bourbon ,  ù  toutes  leurs  préten- 
tions sur  la  baronnic  de  Bourbon. 

Orig.  Ut.  ««r  pard.ro».,  jadi»  scellé.  —  P.  1377» ,  cote  tfOi. 


1221,  novembre,  apud  Bêchai  nui  (Bessay?). 

Bit.  Jocerand  le  Gros,  sire  de  Brancion  (Branei- 

duni),  reconnaît  avoir  reçu  de  Pierre  Vogrin  treize 

cents  livres  provinoises  qu'Archambaud  de  Bourbon 

lui  devait  ainsi  qu'à  sa  femme  Marguerite. 

Orif;.  latin  w  para*.,  jadis  scellé  «s  cire  jaune.  —  P.  1395  > , 
cota  55.  

1221,  novembre,  Bourges. 

88.  Simon,  archevêque  de  Bourges,  lait  apposer 
son  sceau  a  ta  transaction  conclue  entre  Marguerite, 
fille  de  Gaucher  de  Salins,  et  Jocerand  le  Gros,  sire 
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de  Brancion,  son  mari,  d'une  part,  et  Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  d'autre  part.  Marguerite  et  son 
mari  renoncent  à  toutes  les  prétentions  qu'ils  pou- 
vaient avoir  sur  la  baronnic  de  Bourbon ,  en  faveur 
d'Archambaud  et  de  ses  frères  ou  soeurs  nés  comme 
lui  de  Guy  de  Dampierre,  et  promettent  l'hommage, 
moyennant  une  indemnité  de  treize  cents  livres 
provinoises  à  eux  payée  par  le  sire  de  Bourbon. 
(Voir  les  n"  82  et  83.) 

Orig.  latin  «ir  pan-b.,  jadis  irrite.  —  P.  130V1 ,  cote  MJW. 


1221. 

87.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  en  exécution 
de  la  volonté  de  Guy  de  Dampierre  son  père,  ac- 
corde aux  chanoines  de  Hérisson  cent  livres  de 
rente,  à  condition  que  chacun  des  chanoines,  au 
nombre  de  vingt,  dont  huit  prêtres,  six  diacres  et 
six  sous-diacres,  fera  assiette  à  l'église  de  Hérisson 
de  cent  soudées  de  rente. 

Copie  sur  papier  cuihuonnùc  et  signée,  en  date  da  tX  nor.  tl*7. 
—  P.  1378»,  cuie  «97  bi«. 


122t. 

88.  Notification  de  la  donation  précédente  par 
Simon,  archevêque  de  Bourses,  primat  d'Aqui- 
taine, agissant  comme  un  des  exécuteurs  de  la 
volonté  de  feu  Guy  de  Dampierre. 

Copie  ..ir  papier  «JL.Uom.ee  et  .ignée,  en  date  do  1»  déc.  1M7. 
—  P.  1376»,  cote  »9T. 


1221. 

89.  Simon ,  archevêque  de  Bourges,  confirme  la 
transaction  passée  entre  Archambutid ,  sire  de  Bour- 
bon, et  les  chanoines  de  Hérisson.  Archambaud,  . 
du  consentement  des  exécuteurs  testamentaires  (he- 
lemosinarii)  de  son  père  Guy  de  Dampierre,  donne 
aux  susdits  chanoines  cent  livres  de  rente  sur  les- 
quelles cent  sols  de  rente  seront  affectés  ù  chacun 
des  vingt  chanoines;  il  y  aura  vingt-deux  prébendes 
dont  la  collation  appartiendra  aux  chanoines  pour 
la  première  fois  et  reviendra  ensuite  au  sire  de 
Bourbon  ou  à  ses  successeurs. 

Orig.  lutin  »or  part  h.,  jadi»  neellé  du  iceao  de  ParcVrecrae.  — 
P.  1357*,  cote  37». 
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1221. 


90.  Etienne,  doyen  de  l'église  de  Hérisson, et  le 
chapitre  du  même  lieu  confirment  et  ratifient  la 
transaction  passée  entre  eux  et  Architinhaud ,  sire 
de  Bourbon,  au  sujet  de  la  rente  de  cent  livres  assi- 
gnée à  leur  église. 

(Mémo  contexte  que  dans  la  pièce  précédente.) 

Orieinal  Uein  «ur  parelM'nun,  jadis  scellé  de  des»*  sccaui.  — 
P.  1357  >,  cale  38». 

1221. 

01.  Hugues  et  Geofïroi  do  Saiiit-Muurice,  fils  de 
l'eu  Chatard  de  Saint-Maurice,  cèdent  à  Gniguc, 
comte  de  Forez,  le  château  de  Saint-Maurice  et 
tonte  la  terre  qu'ils  tiennent  entre  les  rivières  de 
Bcnaison  et  d'Aix  jusqu'à  la  Loire;  ils  reçoivent  en 
échange  dudit  comte  le  château  et  mandement  «le 
Bussy,  suivant  la  délimitation  exprimée  audit  acte. 

m  El  hec  omnia  tenenda  et  servauda  tain  cornes  quant 
preftti  Hugo  et  Gaufridus  juraveninl,  sed  quuin  d ictus 
Gaufridus  tiondiun  puber  ernt,  Hugo  fraler  ejus  cotiiili 
promitil  el  cum  jiiraiiicuto  se  ubligavit  quod  cum  ad 
anno»  pubertitis  Gaufridus  perveniret,  faceret  eiindcm 
Gaufridum  ha  ne  peruiutatioueut  cum  jurainento  ratam 
h.ibere  et  confirmant  et  deincep*  observarc.  » 

Orig.  sur  parrb.,  «relie  t°  dir  la  Imlle  en  plomb  fur  Isrs  de  soie 
de  Rainaud  II,  arrkereque «le  J  yon;  d'un  cil»,  dans  un  cvicle  en 
grciietu,  l'artJkrYèqiir.  à  mi-enrp*  bcmsMnt  ;  d<:  Taiiiif,  «Un*  le 
champ,  entourée  d'un  rers'lc  i*n  gn'nrtis,  l-a  lrj»«'iiil«-  Mii*,f.t>.  l.*ni», 
MCURra.  II.;  ï1*  du  M*»!!  en  rire  verte  sur  lac*  de  mite  dn  chapitre 
de  Lyon.  Cf.  Invrnl.  Jet  irruux,  ii~  7101.  —  P.  139*a,  cote  7t. 
Impr.  dans  Chjvcruudier,  Invrut.,  append.,  p.  351. 


1232,  avril. 

09.  Mathildc,  comtesse  de  Ncvers,  fait  hommage 
à  Robert,  évëque  de  Clennont,  pour  les  fiefs  de 
Chaveroi  he,  Treaelle,  Bert  et  Cindré,  ainsi  que  pour 
les  fiefs  de  Boucc,  de  Scrvilly  (de  Salveyllis)  et  de 
Vauoias('J  qu'elle  a  reçus  de  lui  en  augmentation  de 
fief,  et  elle  déclare  que  cet  hommage  doit  être  rendu 
la  chàttllenie  de  Chaveroche.  (Voir  le  n*  68.) 

I  «le  1333.  —  I*.  13C4H,  cote  848. 


1222,  8  idu,  maii  (8  mai). 
93.  Traité  de  paix  entre  Guigne,  comte  de  Forez, 
et  Hujnlxrt,  sire  de  Beaujeu,  par  lequel  ils  ratifient 

0)  Dani  l'aticMatiun  de  l'i.ëque  de  CJenoont  (rcipic  de  Baluiej, 
onli  • 


les  conventions  conclue»  entre  leurs  prédécesseurs, 
au  sujet  de  leurs  limites  et  de  leurs  droits  respectifs. 

u  Noverint  universi  présentes  lilteras  i aspect uri  quod 
cum  olim  in  ter  comités  Foreuses  et  dominos  Bctlijoci 
querclc  multipliées  super  castris,  terris,  posscssionibiu  et 
aliis  juribus  vrrter.  ntur,  post  multas  guerras  propter  hoc 
ab  eis  faclas,  tandem  inter  G.  comitem  Forisiensciii  et 
G.  filiunt  ejiu  qui  ultra  mare  decessit  (')  et  Guicbarduui 
de  Bellojoco  per  manum  hoininuin  siiorum  et  uiiiltoruni 
religiosorum  viroruui,  amicabilis  concordia  el  pax  fuit  in 
hune  modum  per  Dei  gratiam  rcfbnnata.  Guigo  siquideni 
cornes  Forensi»  el  G.  filius.  cjus  dimiserunt  et  quittaveruut 
Guichardo  de  Bellojoco  quicquid  ab  co  petebant,  salvis 
quibusdaiD  ehasamentis  et  hoiiiiuio  propter  hoc  debilo  et 
facto  que  dominus  Bcllijoci  a  comité  Foristcnsi  tenet  in 
feodum  et  bominium  et  fidclilatein  ei  pro  liiis  ab  antiquo 
facere  consuevit,  el  Guichardus  de  Bellojoco  dimisit,  de- 
dit  et  quitlavit  diclis  G.  comiti  et  G.  filio  ejus  et  eortini 
heredibus  chasaineuta  site  feoda  Neironde,  Saucti  Mau- 
ricii  cl  de  Olcbes  et  de  Ulfcu  et  hominia  cl  fidrl haies  do- 
miuoruui  prcdiclorum  raslrorum  el  quicquid  babebat  \el 
haberc  videbatitr  cilra  tt-rutiiios  iufra  subscriptos,  prêter 
hoc  quod  kabebal  cri  la  pùut/tii  et  feodum  Aruaudi  de 
Sanclo  Marcello  apud  Sanctam  Coluinbam  et  feodum  del 
Cliarusalasapud  Sanctum  Prtjcctum  et  fcodtira  Sancli  Justi 
la  pendua  que  sibi  rctinuit  dominus  Bcllijoci.  l't  autem 
pax  fîrmior  esset  iuler  eos  et  nulla  occasio  vel  luateria 
discordie  posset  inter  ipsos  de  eetero  auboriri,  posuerunt 
et  assignaverunt  tenuinos  et  meta  s  ultra  qua»  non  lieet 
coiuilibus  Forisicnsibus  versus  terrain  douiinoruin  de 
Bellojoco  aliquid  acquirere  vel  habere,  simililer  doininis 
de  Bellojoco  versus  lerraui  comilatus  Forctisis  ultra  ter- 
minus constitutos  non  lieet  aliquid  acquirere  vel  habere. 
Adjectum  ctiam  fuit  ut  aller  homines  altcrius  non  defen- 
deret  a  ut  manutenerct  contra  volunlatem  doininomm 
suortim  aliquoonodo.  liée  vero  sunt  nicte  el  lerniini 
constiluti  inter  comitalum  Forensem  et  terrant  domini 
Bcllijoci,  scilicet  a  parvo  fluvio  stve  riuvo  qui  diritur 
Ganz  et  fluil  usqite  ad  scmilam  que  motet  ab  ipso  rivo 
de  Gant  et  protendilur  subtus  Croisel  versus  giiardam  de 
Rastilles  itsqtie  ad  eamintim  sive  stratam  de  Sayela,  et 
item  sieut  protendilur  cautinus  de  Sayela  usque  ad  por- 
tuni  de  Rohcnna.  Verum  cum  pax  isUi  per  aliquot  annos 
durasse!,  itcruni  iustigante  diabolo  gtierra  fuit  inter  do- 
mi  nu  ut  R.  arcliiepiscopum  I.ugdunensem  qui  lutclam  el 
cura  m  couiitalus  Forisieusis  et  G.  neputis  stii  tune  lem- 
poris(^rcbat  el  doiuinum  Gtiicbanluin  de  Bi  llojoro.  Sed 
tandem  du  mandate  domini  régis  Franrie,  per  manum 
vencrabilis  patris  R.episcopi  Claromonlcttsis  el  fvlicis  rc- 
cordalionis  O.  ducis  Burgundie  et  domini  G.  de  Dampe- 

(')  Eu  1103. 
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tra  pax  fuit  inter  ipso»  ileruin  reformata  sub  eisdem  con- 
ventionibus  et  snb  eodem  tenore  et  forma  »nb  qua  prima 
pax  fuerat  facta.  Postmodum  vero  domino  Guiobardo  de 
Bellojoco  sublato  de  medio  t'),  Hugo  Dalmattus  hoino  li- 
gius  comitis  Forisiensi*  castrum  de  Cosant  ab  L'mbcrto 
filiodicti  Guichardi  accepit  in  feodum,  ipsum  Hugoncm 
contra  comitem  Foreuscm  et  quosdam  alias  homincs  s  nos 
défendons  et  mannteneni  idem  Umbertus.  Et  qiium  con- 
tra predictas  conventiones  et  infra  subseriptos  tcniiinos 
hoc  factum  erat,  inter  G.  comitem  Forisicnscm  nciiotcin 
domini  R.  archiepiscopi  Lugdunensis  et  inler  ipsum 
Hnmbertum  guerra  magna  iternm  est  suborta.  Sed  tan- 
dem divina  favente  gratia,  pax  racla  est  inter  eos  seenn- 
dum  formain  et  lenorem  prime  et  secunde  pacis.  Nam 
Umbertus  de  Rellojoco  publiée  recognovit  quod  pater 
suus  dimisit  et  quittavit  G.  comiti  Forisiensi  et  ejus  he- 
redibus  quicquid  unquani  ipic  vel  paler  ejus  vel  i  psi  us 
progeni  tores  in  castris  Ncironde,  Sancti  Mauricii  et  Ulfey 
et  de  Olelics  vel  ooruindem  castrorum  occasiono  habuc- 
ranl  et  quicquid  habnerant  vel  habere  videbantur  infra 
tenniiios  înemoratos  versus  terrant  romitatus  Forensis, 
prêter  boe  quod  babebat  en  la  plaigni  et  feodum  Ar.  de 
Saii.to  Marcello  apud  Sanrtam  Coltimbam  et  feodum  del 
Charnsalas  apud  Sanetum  Piejcelum  et  feodum  Saucti 
Justi  ta pcmtua  que  sibi  retinuit  dominus  Bellijoci.  Cetera 
ont  nia  rémanent  comiti  Forisiensi,  et  si  qna  qnestio  osset 
super  hoc  quod  habet  dominus  Bellijoei  en  la  plaigni 
conoesscrtint  ta  m  cornes  cpiam  Fulbert  us  quod  super  hoc 
cognilioni  slareiit  capiluli  Lurjduncnsis.  Item  recognovit 
idem  Umbertus  quod  proiniseraut  sibi  ad  invieem  pater 
suus  el  cornes  Forensis  quod  alter  bomineni  alterius  con- 
tra s.uam  voluntatem  non  defonderet  vel  manutenerct  et 
quod  nicbil  ultra  terni  i  nos  sepedictos  alter  versus  terra  tu 
altcritis  aliquo  modo  acqtiircrcl  vel  haberet.  Et  quia  pa- 
ter ejus  ita  fccerat,  eodem  modo  bec  omnia  enneessit  et 
quittavit  comili  Forisiensi  et  heredibus  ejus  et  cornes  »i- 
tniliter  promisit  et  quittavit  Umberto  sicut  paler  suus  et 
avus  supralcrjuntur  proiuisisse  et  quittasse.  Feodnm  veto 
de  Cosant  et  boininium  llugonis  Dalmatii  quod  contra 
conventiones  palris  sui  et  infra  prediclos  torminos  ar- 
quisierat  guirpivit  idem  Umbertus  et  quittavit  ex  toto.  Et 
quia  ipso  Umbertus  predictum  Castro  ni  de  Cosant  a  coo- 
pérât in  feodnm  ab  Anreo  quondam  comité  Niverncnsc, 
tenelur  Umbertus  effleure  quod  oomilissa  Nivcruciisis  ip- 
sum  feodum  et  hominiuin  de  Cosant  quitter  et  dimitlat 
libère  et  absolute,  et  super  hoc  ipsa  comitissa  det  suas 
li  lieras  patentes,  ita  quod  casl  ru  m  de  Cosant  romançât  in 
eodem  statu  et  puncto  in  quo  erat  quando  Hugo  Dalma- 
tius  ipsuin  accepit  in  feodum  ab  Umberto,  et  hoc  teuetur 
Umbertus  efficere  erga  comitissaui  Nivernensem  usque 

(•)  Mort  on  Angleterre,  en  1J16,  pendant  l'eïpôdition  du 
pra.ee  Louis.  (Voir  le  n»  63  C.) 
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ad  oclabas  Nativitatis  Beati  Johannis  Baptiste.  Alioquin 
milites  Utnbcrti  tenentur  redire  in  ostagium  Lugduni  et 
inde  non  exiro  donec  oompleatnr.  Ostagii  vero  sunt  isti 
Guichardus  de  Marze,  Johaunes  de  Chastelluz,  Thomas 
de  Marze,  senesoalous,  Jocerannus  de  Pisaiz,  Umbertus 
de  Noalle,  Barlholomeus  de  la  Clusa,  Hufredus  de  Mar-» 
oheant,  Stophanus  de  Marze,  Slcphanus  Despeilli.  Ad  hec 
Umbertus  de  Bellojoco  hominium  quod  oomiti  Forisiensi 
dobebat  ab  antiquo  de  ebasameutis  et  feodis,  sciliect  de 
Chamelle!,  de  Sanoto  Trivcrio  et  de  Anvploputeo  focit  co- 
miti memorato  et  chasamenta  prefata  sive  feoda  propter 
que  ipso  m  hominium  debebat,  publiée  recognovil.  Ilec 
ointiia  supradiota  servanda  et  tenenda  in  poslerum  et 
quod  nunquam  de  cetero  contra  veniant  per  se  vel  per 
suos  aliquo  modo  vol  ingenio  juravemnt  corporaliier  su- 
per Evangelia  Dei  cornes  et  Umbertus,  promittentes  sibi 
ad  inviceni  li  itéras  testimoniales  archiepiscopi  et  capiluli 
Lugdunensis.  Insuper  débet  Umberius  procurare  quod 
cornes  et  ipse  Umbertus  super  hiis  omnibus  li  liera*  ha- 
boant  domini  reijis  Francie  el  domini  I.odoviei.  Jurave- 
runt  eliant  enru  ipsis  comité  et  Umberto  multi  milites 
corn  m  prediclam  pacem,  quod  pro  possc  sno  faciant  ne 
pax  ista  violelur  sed  firmilcr  observetur.  Hiis  igitur  plene 
|torai lis  ut  pax  inter  eos  faeta  robur  firmissimum  in 
posteruni  obtineret,  Umbertus  filiaui  suain  se  promisit 
datitrnm  in  iixorem  filio  comitis  Forensis  et  promisit  in 
dolein  se  daturunt  eidotn  villam  de  Grandi  Riuvoel  mille 
niarohas  argeuti.  Verutn  quia  dictus  puer  et  paella  sese 
quadain  liuea  consanguiuilalis  atlingunt,  ita  se  facere 
illnd  iitatri  molli  mu  promiserunt  si  super  hoc  lieentiam 
sive  dispensalionem  pro  bono  pacis  possent  a  Sede  A|hj- 
stolioa  obtinere.  Super  quo  juraverunt  ulcrquo  se  bona 
fide  laborare  et  dare  secundum  quod  poterunt  operam 
efRcaccm.  Si  vero  continijeret  isiud  matriuioniura  casu 
aliquo  non  oompleri  a  decem  et  septem  annis,  ultcrius 
non  tenebitur  Umbertus  hominio  comitati  Forensi ,  sed 
tant  hominium  qua  m  chasamenta  que  ab  eodem  comité 
Umbertus  lenet  quantum  ad  comitem  sunt  quitlata.  Sed 
nsque  ad  decem  et  seplcin  annos  completos  débet  boini- 
nium permanere.  Sed  si  matrimoniuni  liât,  boininium  et 
chasamenta  in  perpétua  lirmitatc  durabunt.  Hec  eliam 
ita  se  façon"  et  servare  ta  m  cornes  quain  Umbertus  bona 
fide  corporaliier  juraverunt.  Ego  G.  cornes  Forensis  et 
ego  Umbertus  de  Bellojoco  rem  sive  factum  istud  ita  pro- 
cessisse  et  ila  esse  et  hanc  cartam  veram  esse  et  de  man- 
dalo  nostro  scriplam  eonfitemur  cl  testainur,  et  sigilla 
nostra  fecimus  apponi  eidera  carte  ad  perpetuam  firniila- 
tout.  Actum  anno  Domini  sa*  ce*  xxif,  vut*  idus  maii.  » 

Orig.  jadis  «ri-llé.  —  P.  1388',  cuir  3*.  —  Autre  original.  — 
P.  13893,  cou:  369.  —  Inséré  el  vidant-  dans  l'arte  de  confirmation 
do  17  mur*  Mtivant.  —  P.  1*01 cote  1038.  —  Copie  transcrite 
dans  un  cabier  en  papier,  collationné  el  signé  Gayand.  —  P.  13W, 
cote  1289. 
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1222,  juillet,  aptid  Borain  (Saint-Bérain?). 

94.  Guillaume  de  la  Motte  Suint-Jean  se  déclare 
homme  lige  de  noble  homme  Arcliambaud  de  Bour- 
bon, et  s'engage  à  lui  rendre  aveu  pour  trente 
livrées  de  terre. 
Orig.  Ut.  eur  pan*.,        «elle.-  P.  1369',  rôle  1685. 


1222,  12  kal.  «epiembri»  (21  août). 

1W$.  Guigne,  comte  de  Forez,  confirme  les  do- 
nations laites  ù  l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  par 
le  comte  Guigue  son  grand-père,  «  bouc  niemorie  » , 
pour  l'établissement  de  la  grange  de  Rioux  (de  Ryus) 
ainsi  que  la  faculté  pour  cette  maison  d "acquérir  des 
fiefs  de  cbevuliers. 

Littera  bullata,  d'apreu  le  Cartulairc  dea  francs  M*  du  Forez. 
—  P.  1WI>,  cote  1076,  ii"  15.  —  linpriiu.  dam  Cnavrrondier, 
Invent,  du  Forn,  appenrf.,  p.  589. 


1222,  12  kal.  scplcmbri*  (21  août). 

08.  Guigue,  comte  de  Forez,  confirme  la  donation 
faite  par  son  grand-père  et  son  père  ù  l'abbaye  de 
la  Bénisson-Dieu  du  inansc  «  de  Guttis  »  avec  le  libre 
passage  et  le  libre  pacage  sur  toute  sa  terre.  Il 
ajoute  à  ce  don  celui  de  ladinie  qu'il  possède  «ad 
Dlechisc  »  . 

Littera  lmllat.t ,  d'j|>rt'«  le  liartulairc  dei  fraucs  Mi  du  Fores. 
—  P.  1401*,  rôle  1076,  W  W. 


1222,  12  kal.  «cpicmbri*  (21  août). 

1)7.  Guigue,  comte  de  Forez,  donne  en  aumône  il 
l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  la  diuie  qu'il  avait 
dans  la  paroisse  de  Poncins, 

Cartttlair*  de»  francs  lief.  d<i  Fore».  —  P.  1401»,  cote  1076, 


1222,  octobre. 

08.  Guillaume  de  la  Moite  Saint-Jean  reçoit  en 
fief  d'Art'bumbaud  de  llourbon  la  forteresse  de 
Morillon  «  Morellum  »  ,  les  Verchères  et  une  maison, 
le  tout  valant  trente  livrées  de  revenu,  pour  les- 
quelles il  se  déclare  homme  lige  <lu  sire  de  Bourbon, 
sauf  la  fidélité  duc  au  sire  de  Seinur. 

Orig.  lai.  «or  pareil.,  jadi»  «celle.  —  P.  1369',  cote  1685. 
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1222 

09.  Guigue,  comte  de  Forez,  confirme  les  dons 
faits  à  l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  par  Élienne 
Arnaud  au  moment  où  celui-ci  allait  se  mettre  en 
roule  contre  les  hérétiques  Albigeois,  ainsi  que  par 
Durand  le  Gros  et  par  Artaud  de  Roannois,  dont 
le  père  est  enterré  dans  ladite  abbaye.  Ces  biens 
étaient  situés  à  Renaison  et  à  Pouilly  [les  Non- 
nains]  . 

Littera  bullata,  d'aprè»  le  Cartulaire  dei  franc»  fief»  du  Fores. 
—  P.  1*01',  cote  1076,  n»  H.  —  Impr.  dam  CiWrondier.  In- 
du  fvrrZf  appt'iitl.,  p.  505. 


1222,  Sainl-Galmier. 

100.  Guigue,  comte  de  Forez,  déclare  que  Pierre 
»  deSacoginisou  Sacognis  •  a  reconnu  en  su  présence 
être  de  l'alleu  de  la  maison  de  Saint-Miard,  «  Sancti 
Medardi  »  ,  et  tenir  d'elle  à  cens  une  grange  et 
des  terres  près  Avcvzieu  (Avayseu).  11  approuve 
l'accord  qui  s'est  établi  à  ce  sujet  entre  ledit  Pierre 
et  son  cher  clerc  P.  de  Boutiiéon ,  alors  prieur  de 
Saint-Miard. 

Littera  bullata  ,  d'après  le  Cartulaire  de»  franc*  fief»  du  Forer. 
—  P.  1*01»,  cote  1076,  u*  6t. 


100  A.  Guigue,  comte  de  Forez,  après  avoir 
procédé  à  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première 
pierre  de  l'église  du  monastère  de  Val-Benoite,  s'en- 
gage à  garder  et  à  défendre  ledit  monastère  et  ses 
biens  à  perpétuité. 

Cari,  du  comté  de  Fores,  KK.  1113,  fol.  CCCXXIII.  —  Impr. 
dan*  le  tiallia  ehriil.,  t.  IV,  preuve»,  p.  $7. 


1222. 

101.  Rainant),  archevêque  de  Lyon,  de  concert 
avec  l'abbé  de  la  Bénisson-Dieu  et  de  l'avis  de 
Jean,  abbé  de  Bcllcvilltr,  pour  se  conformer  aux 
intentions  de  su  mère  Wilhelmine,  jadis  fondatrice 
tlu  monastère  tic  lion  lieu,  »  Boni  Ion  •  ,  établit  qu'au- 
cune religieuse  ne  sera  reçue  désormais  dans  ce  mo- 
nastère «  tixato  prelio  sive  per  simoniain  •  ,  et  que 
le  nombre  tles  religieuses  reçues  n'excédera  point 
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trente,  dont  vingt  devront  être  lettrées  et  quatre 
pourront  être  illettrées. 

«  Katu ru  per  manum  Pétri  offirialis  ndslri.  » 

LiUeru  W/aM,  d'âpros  le  CartoUire  des  franc*  fief*  du  Forez. — 
P.  1401»,  cote  1076,  n»  65. 


\2î'\  (1222  v.  st.),  6  kalcnda*  aprilis  (27  mars),  Lvon. 

103.  Rainaud ,  archevêque  de  Lyon ,  et  le  cha- 
pitre de  cette  église  confirment  par  l'apposition  de 
leurs  sceaux  l'accord  intervenu  entre  Guigne,  comte 
de  Forez,  et  Humhert,  sire  de  Iteuujeu,  au  sujet  des 
limites  de  leurs  seigneuries  respectives. 

Cliirographc  orifl.  sur  parcheni.,  divisé  par  A  ,  B  ,  C,  D,  jxd'u 
scrllti  dit  quatre  serju*  en  cire  tctIr  sur  hur*  de  fil  bl.mc  el  rcri. 
—  P.  1401',  cola  1038.  Vidinw*  arîfl.  sur  parchrin.,  en  dau*  du 
moi*  de  mai  1284,  délirn-  par  Huguei,  dovrn  de  Notre-  l>uu« 
de  Monlbmon,  j>di»  Write.  —  P.  1401 1,  cote  103». 

Itnpr.  daut  ChiiTemndicr,  Invent,  des  titres  du  Fom,  p.  481 . 


\2Ï.\  [du  1"  au  22  avril],  Vernon. 

1011  A.  Arcliamhuud  de  Bourbon  et  Guillaume 
de  Dampierrt:  figurent  parmi  les  barons  de  la  cour 
du  Itoi  dans  l'arrêt  qui  adjuge  ù  Thibaut  d'L'lly 
l'échoile  du  comté  de  ik-auinont-âiir-Oise  après  la 
mort  du  comte  Jean. 

ring.  XXVII  du  Trtwrdei  Ckartrt ,  fol.  1*  r».  Cf.  Bouiaric  , 
ArrcU  et  mijuêUi  antèr.  aux  Olim,  u"  lt. 


1223,  3  non.  julii  (5  juillet),  à  Moind,  devant  l'église 
de  Saint-Julien. 

103.  Guigne,  comte  de  Forez,  fondeàMoutbrison, 
dans  la  paroisse  de  Moind,  une  église  consacrée  ù 
Noire-Dame  qui  sera  desservie  par  treize  chanoines, 
et  il  lui  donne  le  château  et  le  mandement  de  Moind 
avec  la  dime  d'Écotay  et  plusieurs  autres  biens 
énumérés  dans  l'acte. 

Canul.iirr  du»  franc»  fief»  du  Forw.  —  P.  1401»,  roir  1076, 
n"  10.  —  (X  GaUU  ckriil.,  «.  IV,  preuTw,  p.  »7,  où  U  date  eal 
■oui  iudiquév. 

1223,  novembre. 

104.  Guigne,  comte  de  Fore/.,  octroie  une  charte 
de  franchise  et  de  commune  aux  habitants  de  Mont- 
brison  et  de  la  banlieue. 


DUCALE  HE  BOURDON.  (1223) 

Parmi  les  articles  de  celte  charte ,  il  faut  citer  le 
suivant ,  relatif  au  droit  de  sceau  :  «  Si  aliquis  vo- 
lucrit  sigillum  plumbeum  domini  comitis  super 
aliquo  contractu  vel  negotio  roborando,  fiât  indc 
petenti  copia  et  det  m  solidos  et  nil  amplius  al>  eo 
inde  exigalur.  Si  vero  voluerit  sigillum  cereum ,  det 
xu  denarios  taututn.  * 

Le  protocole  final  de  cet  acte  important  est  ainsi 
conçu  : 

u  Itcui  predictain  libcrtatcui  et  iuituuuitateui  et  otnnia 
ut  superius  plenius  contiuentur  donavi  et  concessi  libé- 
rait ter  et  sponte  mea  ego  Guigo,  Dci  gratis  comrS  Ko- 
rensis,  per  me  et  suoeessores  mros  oui  ne»  in  posterum 
hominibus  et  fouillis  Monlisbriisonis  infra  diclos  terni  i- 
no*  habitautibtts  prcscntibiis  et  futuris,  et  promisi  hec 
omnia  (accro,  coucedere  et  jnrarc  filinm  ineum  enni  per- 
venerit  ad  ctatem  quindecim  aitnoruin,  post  meusem  ex 
quo  inde  monittis  fitero  ab  ipsis  burgensibus;  et  si  con- 
iravenirein  aliquo  casti  infra  die*  xv.  post  factam  mibi 
monilioiiem  burgensibus  plenarie  promilto  me  satisfac- 
Innim.  El  profilons  me  esse  raajorixcuilisscilicct  xxv.an- 
iiorum  promisi  et  taelis  saciusanclis  Evangeliis  ror- 
poralilcr  juravi  oui  nia  predicta  observa™  et  tenere  in 
jierpctuum  et  iiuu<|uaiu  eontravctiire  aliqua  arte  vel 
iiiarliinafionc,  rciiiintiaudo  oiuni  priwlegio  et  omni  juri 
privalo  et  cominuni  et  spécial!  soriplo  et  non  scripto 
civili  et  ranoniro  in  hoc  vel  contra  hoc  mibi  snffraganti 
vel  compétent!  aliquomoilo;  et  de  omnibus  his  plene  et 
fideliterobscrvandisileilifidejiissoresOuidonemdeTierno, 
llurjoiiem  Dalmatium.  Robci-tum  de  Sancto  Bonito,  Wil- 
leluuim  de  Bafîa,  Armanduiu  de  Rota,  qui  precibus  et 
mandai.)  meo  fidejuasores  se  coiistituerunt  dictis  bomini- 
bus  de  Montebmsone  presentibus  et  futuris  de  ronser- 
vanda  predicta  libertatn  et  coiiveulionibus  super  illa 
factis  sicut  superius  continetur.Ouoruin  quilibet  promisit 
diotis  bomiuibus  et  feminis  Montisbrusoiiis  et  infra  ter- 
in i nos  bahituiitibus  et  in  posterum  habilaluris  quod  si 
ego  vel  successorcs  mei  in  aliquo  contra  jaindictam  for- 
uiam  libertatis,  ut  superius  est  taxaui,  veiiireinus  et  citra 
xv.  dies  post  mouitioneni  nobis  factam  nos  eis  non  satis- 
raceremus ,  redderc  pignora  idouea  de  quibiis  sibi  satis- 
fiicere  possint  homines  de  villa  Montisbrusonts  de  dampno 
accepto  in  fractura  liborU lis  sibi  eoncesse,  postqnam  inde 
inoniti  fuerint  singuli  vel  uuiversi  per  mensem.  El  hoc 
toluni  jurai  it  quislibet  ipsorum  corporalitcr  sacrosanctis 
Evangeliis  tactis  se  lenere,  observare  cl  excqui  ul  melius 
palet  eos  promisisse  omni  eonditione  vel  excoptione  et 
occasionc  remola.  Item  de  omnibus  ni  superius  a  inc  fuit 
eoncessum  et  est  scriptiun  observa udis,  ego  Guigo  cornes 
dedi  juratores  et  oslagio»  Willelmum  de  Mais  et  Poncium 
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Ilalbineu  et  Rollannnm  de  Velcbia  et  alios  milite*  usque 
xxx"  qui  omnes  prontiserunt  et  tactis  sacrosanctis  Evan- 
geliis  juravcrunt  jamdictis  bominibus  de  Montebrusone 
quod  si  ego  vel  successores  mci  rontra  predictam  liber» 
latent  venireinus  vcl  illam  in  aliquo  infringcrcmus,  et 
infra  xv.  die»  peut  monitionem  nobis  fartant  inde  bomi- 
nibns  de  Montebrusone  et  eorum  successoribus  non  satis- 
faccremus  plenaric,  ut  ipsi  post  uionitioneui  ci»  faclatn 
per  unum  menscm  universi  sciliect  cl  singuli  ventant  ad 
villam  de  Montebrusone  et  sint  ibi  obsides  boutinibus 
Montisbrusonis  quousque  plene  eis  sit  satisfactum  de 
dampao  accepte  in  fractura  libertatis  et  violatione,  nec 
ipsi  a  villa  recédant  nisi  prius  eisdem  burgensibus  fuerit 
satisfactum.  Insuper  ego  d  ictus  cornes  prouiisi  et  prefato 
jnrejurando  roboravi  ut  quando  aliqois  de  predictis  ohsi- 
dibusdecesserit,  ego  vel  successores  uei  in  locuui  defuncti 
alium  eque  idoncuin  subrogemus.  Item  ad  majorent  bu- 
jus  rei  efficaciain  cl  firinilaleui  ego  Guigo  coûtes  predictus 
feci  convocari  p relates  lerre  mec  vicinos,  scilicet  donti- 
num  Rainauduiu  Dei  gratia  Lugduncnsem  arebiepisco- 
pum  diocesianum  et  palruum  meum  et  Slepbanum 
Aniciensein  episcopum  et...  abbatent  Case  Dei  et...  abba- 
tem  Bcnedictionia  Dei  et...  abbatem  Magniloci,  in  quo- 
rum presentia  oui  nia  predicla  concessi  et  dedi  et  carlam 
in  qua  ouinia  scribi  feceram  legi  feci,  supplicaudo  diclis 
prelatis  ut  ad  perpétuant  hujus  rei  mcnioriaui  et  ut 
major  fides  seripture  bujus  libertatis  in  perpetuunt  adhi- 
beretur  ipsi  preaenti  carte  appenderent  sigilla  tua,  ut 
taliuut  et  tanlorum  religiosoruui  auctoritas  et  teatimo- 
nium  ambiguitalent  si  emergeret  super  isto  negolio  po- 
intus removerent.  Volo  eliara  ut  dicli  habilalore*  Monlis- 
brusonis  super  his  auctoriuteni  et  connruationen)  doutini 
pape  habere  procurent  ut  major  fides  bis  omnibus  adhé 
beatur.  Et  ad  perpétuant  bujus  rei  inemoriam  et  totius 
negolii  et  libertatis  efBcaeiam  et  finui talent  in 


|>erpetuum  duraturam,  ego  Guigo  cornes  Forensis  pre- 
sentem  eartam  sigilli  uei  feci  munimiue  roborari.  Actum 
an  no  Domini  »•  ce*  xxiu»,  inense  novembri.  » 

Orig.  Ut.  sur  parer,.,  jadis  scellé  Je  six  «.eaui.  —  P.  1WJ», 
cote  1U«.   

1223,  novembre,  Montbrison. 
108.  Guigne,  comte  de  Forez,  décide  que  le  mou- 
lin de  Poiet  et  la  diuie  de  Bligers  et  de  Bretognes 
seront  affectés  ù  l'entretien  de  Pierre  de  Germagncu 
et  de  son  neveu ,  à  qui  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison 
doit  le  vivre  et  le  couvert. 

a  G.  cornes  Forensis  omnibus  in  perpetunin.  Noverint 
universi  présentes  pari  ter  et  futuri  quod  de  victu  et  ves". 
titii  in  quibus  domus  paupenmi  Montisbrusonis  Pefro 
de  Gennugueu  et  Muilieo  nepoli  ejus  intègre  qilamdiu 
I. 


viverent  providerc  tenebatur,  consilio  abbalum  de  Bene- 
dirtione  Dei  et  de  Bellavilla  et  quoruindam  aliorum  pro- 
borum  vironim ,  taliter  ru  m  eisdem  composuimus  quod 
scilicet  molendinum  dei  Poiet  eu  m  apendiciis,  sicut  pre- 
dictus Petrus  ad  opus  predicte  domus  ea  siinul  acquisivit, 
et  décimant  de  Bligers  et  de  Bretognes  intègre  sicut  pre- 
dicta  domus  ea  poasidebat,  exceptis  vineis  que  propriis 
suutptibus  ejusdem  domus  culte  fucriut,  libère  et  abso- 
lut* quamdiu  vixerint  possideant,  de  cetera  pro  victn  et 
vestitu  niebil  ampiius  eidern  dont  ni  pelituri.  Bladum 
qttoque  quod  pauperibus  et  redditis  et  familie  domus 
predicte  neeessarium  fuerit  absque  omni  moldura  ntoli 
débet  in  ipso  molendino  quamdiu  Petrus  et  Matbeus 
ipsum  tenuerint.  Si  vero  ipsum  Pctrum  premori  conti- 
nent, predictus  Matbeus  libère  et  absolute  predictam  de- 
cimam  scilicet  de  Bligers  et  de  Bretognes  quamdiu  vixerit 
possideat.  Molendinum  vero  en  m  apendiciis  |>reciicta  do- 
mus rccuperel.  Si  vero  predictum  Mathcuu  premori  oon- 
ti(;erit,  deciutain  supradictain  prefata  domus  rocuperct. 
Molendinum  vero  cuin  apendiciis  ut  supra  scriplum  est 
predictus  Petrus  quamdiu  vixerit  pacifiée  possideat.  Ad 
majorent  firmilatent  et  seeuritatem  bujus  com position is 
domui  predicte  et  Petro  de  Germagncu  et  Matheo  ncpolt 
ejus  présentent  eartam  per  alpbabetuut  divisant  sigillo 
uostro  feci  mus  roborari.  Actum  apud  Montembrusonem, 
anno  Domini  m*  ce"  xxut*,  tueuse  novembri.  n 

Orig.  sur  parenemin  ,  divine  par  les  lettres  de  1'alpkaucl,  jadis 

•celle  de  U  bulle  de  plomb  sur  lacs  de  suie  jaune  ec  rouge  

P.  1401',  cote  1388. 

1221(1223  v.  st.),  mars. 
100.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  déclare  qu'il  se 
porte  garant  de  la  paix  conclue  par  l'archevêque  de 
Lyon ,  par  l'évcque  de  Chàlon ,  par  lui-même  et 
autres  prud'homme»,  entre  le  comte  de  Forez  d'une 
part,  Dueilla  de  Semur  et  Dalmas  son  fils  d'autre 
part,  et  qu'il  s'emploiera  pour  que  ledit  Dalmas  four- 
nisse ses  lettres  de  ratification  avant  Noël  prochain. 
Orwj.  sur  pardi.,  jadis  ««lié.  —  P.  1388',  cote  159T. 


1221  (1223)  i 

107.  Déclaration  de  Guillaume,  comte  de  Vienne 
et  de  Màcon ,  par  laquelle  il  s'engage  à  rendre  à 
Humbert,  sire  de  Beaujeu,  la  terre  de  Chénas 
(  Cenna),  dès  que  ce  prince  aura  consigné  entre  les 
mains  soit  de  l'abbé  de  Cluni,  soit  des  Templiers, 
mille  marcs  d'argent  qu'il  lui  devait. 

Orifj.  jadi>  scelle.  —  V.  138V»,  «rte  375. 
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1224,  16  kal.  maii  (16  avril). 

108.  Guigne,  comte  de  Fores,  reconnaît  que  ses 
prédécesseurs  et  lui  ont  en  tort  de  lever  des  tailles 
sur  la  ville  de  Saint-Rambert  et  les  paroisses  qui  en 
dépendent ,  à  savoir  Bonson ,  Chambles ,  Saint-Cy- 
prien  et  Saint-Just,  lesquelles  sont  de  la  propriété 
et  seigneurie  de  l'abbaye  de  l'île  Barbe;  et  il  s'en- 
gage à  n'y  lever  ù  l'avenir  aucun  droit  de  taille, 
d'ost ,  de  chevauchée  ou  autre  usage ,  se  réservant 
seulement  un  droit  de  garde  à  Saint-Rambert  de 
trente  sols  par  an,  et  à  Chambles  de  trois  sols,  et 
pour  cette  garde  il  rendra  hommage  aux  abbés  de 
l'Ile  Barbe.  Les  habitants  desdites  paroisses  au- 
dessus  do.  quatorze  ans  sont  tenus  de  jurer  qu'ils  ne 
feront  aucune  ligue  ou  conjuration  avec  aucune 
autre  ville  sans  l'aveu  du  comte  et  du  prieur  de 
Saint-Rambert ,  et  ce  serment  sera  renouvelé  de 
vingt  ans  en  vingt  ans. 

Les  témoins  de  cet  acte  sont  Rainaud,  archevêque 

de  Lyon,  Armand,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  Zacha- 

rie ,  abbé  de  la  Bénisson-Dicu ,  Guillaume ,  abbé  de 

Savigny,  Jean,  abbé  d'Ainay,  qui  y  apposent  leurs 

signa  et  leurs  sceaux. 

Insère  dans  l'acte  4e  confirmation  du  3  mars  ltftt.— P.  1*00  >, 
cou  101*.  

mi,  octobre. 
108  A.  Rainaud,  archevêque  de  Lyon,  approuve 
la  fondation  de  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison, 
telle  qu'elle  a  été  faite  par  Guigue  IV,  comte  de 
Forez,  son  neveu. 

Cart.  do  comté  de  Fore».  —  KK.  1113,  fol.  XVII  V. 


izzi,  aeeeniDre,  tonnerre. 

109.  M. ,  comtesse  de  Nivernais ,  notifie  au  comte 
de  Forez  qu'elle  tient  quitte  Humbert,  sire  de 
Beaujeu,  pour  le  fief  de  Couzan  (Cosant),  en  consi- 
dération de  ce  qu'il  a  pris  d'elle  en  fief  Chevagny 
(Cheveniacum)  et  Aloignet ,  qu'il  tenait  précédem- 
ment en  franc  alleu. 

Orig.  Ut.  sur  pardi.,  jadis  «celle.  —  P.  493,  cote  103*. 

[Ver»  1224.] 

1 10.  Guigue,  comte  de  Forez,  investit  Guillaume, 
abbé  [de  l'île  Barbe],  d'un  terrain  situé  devant 


l'église  de  Saint-Rambert,  que  ledit  comte  avait 
acheté  injustement ,  puisque  ce  terrain  appartenait 
anciennement  au  prieuré  de  Saint-Rambert;  et  il 
s'engage  à  ne  plus  rien  acquérir  désormais  dans  les 
alleux  de  ladite  église;  pour  cette  concession,  le 
comte  reçoit  dix-huit  marcs  d'argent  et  ses  conseil- 
lers un  marc. 

Cartsdaire  de»  fnaet  fief*  do  Foret.  —  P.  1*01*,  cota  1076, 
«•78. 

[1225],  4  non.  jantur.  (2  janvier),  anno  nono,  Latran. 

111.  Le  pape  Honorais  III  confirme  aux  habi- 
tants de  Montbrison  les  libertés  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  Guigue,  comte  de  Forez.  (Voir  le  n*  1 04.) 
Copie  sur  papier,  signée.  —  P.  1301  ',  cote  9t3. 

1225,  juin. 

Guigue,  comte  de  Forez,  donne  &  la  mai- 
son de  la  Bénisson-Dieu  vingt-cinq  sols  de  rente  sur 
le  poids  de  Montbrison. 

uG.  cornes  Forensis  omnibus  in  perpétuant.  Novorint 
universt  pari  1er  et  fntnri  quod  nos  dedimus  domui  Bene* 
dirtionis  Dei  xxv.  solide*  in  pondère  Montisbrisonis  an- 
nuatiin  percipiendos,  undelanipas  ante  sepulcnim  marris 
nos  Ire  ardeat  «inçuli»  noctibus  et  ejuadem  domua  roo- 
ventus  habeat  per  kaiirn|jejiinain  olei  condinientum.  El 
ut  hoc  donuin  in  posteras  habeat  firmitatem, dicte  domui 
présentes  litteras  dedimus  sigilli  nostri  muniminc  robo- 
ratas.  Datum  anno  Domini  W  cC  xxv*,  mente  junio.  » 

Cartulaire  de.  rcar.es  fiefs  dn  Foret.  —  P.  1*01»,  Cote  1070, 
H-Î5.   

1225,  juillet. 

113.  Charte  des  franchises  et  des  coutumes  de 
Thisy,  rédigée  par  l'ordre  de  Humbert  [V] ,  sire 
de  Beaujeu,  et  attestée  par  le  serment  de  vingt 
chevaliers. 

Insérée  dan*  la  confirmation  de  Looi*  de  Beaujeu,  en  date  du 
mois  de  février  l!7*.  —  P.  1308*,  cote  10*5. 


1225,  le  jeudi  avant  la  Xativité  de  Notre-Dame 
(4  septembre). 

115  A.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  atteste  qu'en 
sa  présence  dans  la  ville  de  Meaux ,  Robert ,  comte 
de  Braine  et  de  Dreux,  est  devenu  l'homme  lige  de 
Thibaud,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  pour 
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est  approuvé  par  le  comte,  de  qui  ce  fief  était 
vaut. 

Orig.  «r  jadis  «relié  d*  I.  WU  <U  plomb  de, 

cotâtes  de  t'oru.  —  P.  l*0t\  cou  1*16. 

Cartulaire  de.  franca  ficfa  du  Fore*.  —  P.  1*01»,  cote  107«, 
ùMJ. 


(1225-1226) 

tout  le  fief  que  Robert,  père  dudit  Robert,  avait 
tenu  de  la  comtesse  Manche  et  dudit  Thibaud. 


Orig.  en  Ut.  fur  parckem.,  Iimh  de  te* 

—  7V.W  <U,  Ckvtet,  J.  SOS,  Champagne,  X,  w  10. 


1225,  4  décembre,  Bourges. 
113  B.  Humbert.sirede  Beaujeu,  donne  Thibaud, 
comte  de  Champagne ,  pour  caution  de  deux  cents 
livres  parisis  dues  par  lui  à  Jean  Mainier,  de  Senlis. 


Dr  lubainrille,  dialogue  itt  acte»  «V»  comte*  dr  Champagne, 
a*  1689,  d'apre.  500  CoU>.,  58,  fol.  179  r«,  180  f. 


1226,  la  veille  des  calendes  de  mai  (30  avril),  Miribel. 
114.  Cession  par  Bernard,  abbé  de  Saint-Ram- 
bert,  à  Humberl,  sire  de  Beaujeu,  de  tout  ce  que 
le  couvent  deSaint-Rambert  avaitau  bourg  de  Saint- 
Christophe  ,  à  l'exception  de  l'église ,  du  cimetière , 
des  dîmes,  des  offrandes  et  sépultures,  et  moyen- 
nant deux  cents  livres  qui  doivent  être  employées  à 
payer  les  dettes  du  couvent. 

Orig.  jadi*  «celle.  —  P.  1890»,  cote  *73. 


122<>,  mai. 

lltt.  Guillaume  de  Dampierre,  frère  de  noble 
homme  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  renonce  à 
tout  droit  sur  la  seigneurie  de  Bourbon,  à  titre 
d'héritage  ou  autrement,  et  promet  sur  les  saints 
Évangiles  de  n'en  rien  réclamer  au  cas  où  il  vien- 
drait à  avoir  la  tutelle  des  enfants  de  son  frère. 

Orig.  en  Ut.  sur  parckem.,  jadia  •celle'  de  quatre  eceaux,  cens  de 
,  arebereoue  de  Bourgei,  de  Gautier,  archevêque  de  Sen 


de  Koberl,  érèaue  de 
—  P.  1377',  cote  27W 


et  de 


étfciue  de  Nerer, 


116.  Guigue,  comte  de  Forez,  notifie  que  par  juge- 
ment d<;  sa  cour,  *  de  consilio  et  judicio  nostri  et 
prudentum  virorum  de  nostra  curia  »,  certaines 
possessions  sises  au  mandement  de  Cbambëon  à 
Disouche  (apud  Doesosches)  et  aux  environs  ont  été 
adjugées  &  Bernard  «  Desrea  »  et  à  sa  mère,  con- 
trairement aux  prétentions  de  Pons  de  Crcspinges, 
et  que  ledit  Bernard  et  sa  mère  ont  vendu  lesdites 
à  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  :  ce  qui 


,  rvmniucr,  M  apud  l'Otite 

117.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  en  présence 
de  Robert ,  évéque  de  Clermont ,  donne  en  fief  à 
Guichard ,  sire  de  Montpensier,  tout  ce  que  Aldin 
Blanc  tient  de  lui  à  Moncel  et  au  Croixet,  ainsi  que 
divers  autres  fiefs  énumérés  dans  l'acte,  pour  les- 
quels ledit  Guichard  rend  hommage  au  sire  de 
Bourbon. 

Orig.  en  Ut.  tur  parckem.,  jadii  «elle  du  sceau  de  l'évèqoe  de 
CUrnoot.  —  P.  187*',  cote  J378. 


1236,  juin,  Pontraticr,  «  apud  Pontera  roetnm  ». 

118.  Sibille,  dame  de  Beaujeu,  atteste  qu 'Ar- 
chambaud ,  sire  de  Bourbon ,  a  donné  en  fief  à  Gui- 
chard, sire  de  Montpensier,  fils  de  ladite  Sibille,  le 
fief  de  Moncel  qu 'Aldin  Blanc  tenait  de  lui,  le 
fief  que  tenait  Odin  a  Balistarius  » ,  les  fiefs  du 
Croizet,  de  Josscrand,  de  Charmes,  de  Poizat,  de 
Monteignet  •  Montenet  > ,  de  Jayet,  ainsi  que  le  fief 
des  bois  d'Aigues-Chuudes ,  etc.,  pour  lesquels  fiefs 
ledit  Guichard  a  fait  hommage  lige  audit 
baud ,  sauf  la  fidélité  due  au  Roi  de  France. 


Orig.  Ut.  »ur  parc».,  jadi»  «cellé.  —  P.  1356',  cote  103. 
Inaéré  «Uni  un  vidimu*  do  roi  Louis  IX  du  mot»  de  mari  1230. 
1361  ',  cote  033. 

L< 
chanr 
cote  730. 


même  vidîmus  inaéré  datu  un  autre  vidunm  de  Jean  de  Roi  es, 
elier  de  Bourbonnai»,  en  date  du  tSjuilUt  1386.-P.  1350», 


118  A.  Transaction  entre  Archambaud,  sire  de 
Bourbon,  et  Simon,  seigneur  de  Luzy,  fils  de 
feu  Dalinas,  seigneur  de  Luzy,  au  sujet  du  fief 
de  Morillon,  passée  en  présence  de  Guigue, 
comte  de  Forez  et  de  Nivernais.  Il  est  accordé, 
du  consentement  du  tuteur  de  Simon  de  Luzy, 
alors  mineur,  et  de  ses  principaux  vassaux,  Renaud 
de  Luzy,  Roger  de  lu  Palice,  Gérard  de 
Hugues  de  Laval,  Pierre  de 
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de  Bourbon,  Hugues  et  Raoul  de  Mont,  que 
Guillaume  de  la  Motte  Saint* Jean  relèvera  son 
château  de  Morillon  du  seigneur  do  Bourbon,  et 
le  seigneur  de  Gavnrdin  (Javardon)  sa  seigneurie  du 
seigneur  de  Luzy. 

Extrait  Au  l"  rej.  des  charte*  du  Bourbonnais,  qui  se  trouvait 
jadis  a  la  OuuiLro  dm  comptes  de  Paris.  Copie  de  Baiiiic.  — 
M.  SM. 


1236,  Ainay. 

118  B.  Accord  entre  Archambaud,  sire  de  Bour- 
bon, etBcgnaud,  seigneur  de  Cbarenton,  par  lequel 
ils  s'interdisent  de  recevoir  les  hommes  et  les  juifs 
de  l'un  sur  la  terre  de  l'autre  ou  d'acquérir  des  fiefs 
dans  leurs  baronnies  respectives. 

Dr  la  Tliaumastiére,  Ut  CohI.  loe.  de  Berrj;  p.  14Î,  d'après  un 
Mlle  communiqué  par  Vion  d'Ilrruural. 


1227  (1228  v.  «t.),  le  dimanche  aprè*  la  Circoncision 
(3  janvier). 

119.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  à  l'abbaye  de  la  Bénisson-Dieu  cinquante  sols 
forts  de  Lyon ,  à  prendre  sur  son  marché  de  Peurs 
•  de  Fuer  » ,  à  la  charge  de  célébrer  un  anniversaire 
solennel  pour  feu  la  comtesse  Hermengarde,  sa 
femme. 

Cartulairc  de«  fronce  fief*  du  Fore».  —  P.  1401 *,  cote  1076, 
n->SÔ. 


1227  (1226  v.  st.),  janvier,  Montbrison. 

ISO.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  pour 
le  remède  de  son  âme,  affranchit  l'église  et  les 
hommes  de  Saint-Thomas  de  toute  collecte,  taille, 
exaction,  coutume,  etc.;  se  réservant  seulement  sur 
les  hommes  susdits  la  justice,  la  seigneurie,  le  bâti- 
ment, ■•  bastimento »,  et  la  garde. 

Cartulairt,  du  francs  fiefs  du  Foret.  —  P.  1401»,  cote  1076, 
n"  84. 


1227  (1226  v.  st.),  janvier,  Montbrison. 

191.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  pour  le  remède  de  son  aine  aux  religieuses  de 
Saint-Thomas  en  Fore/,  tout  le  droit  qu'il  avait  sur 
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deux  vignes  et  sur  la  maison  de  Pierre  Brun ,  le  tout 
sis  à  Saint-Marcellin. 

CrtnUir.  des  francs  fiof.  du  Fort*.  -  P.  1401»,  cote  1076, 
n«  8t. 

1227,  au  mois  de  mai,  le  vendredi  aprè*  lTnvenlion 
di'  la  Sainte-Croix  (7  mai) ,  Chantclle. 

ISS.  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  et  Roger  de 
Bellenavc,  transigent  à  raison  de' la  seigneurie  «lu 
château  de  Bellenave,  qui  devra  rester  commune 
entre  eux  par  moitié. 

Copie  «nr  papier,  uns  date  ni  signature.  Ecriture  du  XI  V«  siècle. 
—  P.  1356»,  cote  J63. 


1227,  iv  kal.  jnnii  (29  mai). 

1S5.  Notification  à  Htimbert,  sire  de  Beaujeu, 
par  Guichard  d'Oingt  (de  Ironio),  de  la  vente 
par  lui  faite  à  l'abbé  de  Savigny  de  tout  ce  qu'il 
avait  dans  les  courtils  dits  la  Chapiotcrc,  Long-Pré, 
les  Places,  la  Painière,  etc. 

Orig.  jadis  «xllè.  —  P.  I3W»»,  cote  353. 


1227,  août. 

1S4.  Guillaume  de  Chauvigjuy,  sire  de  Chàteau- 
roux,  s'engage  à  dédommager  Archambaud  de  Bour- 
bon sur  le  fief  qu'il  tient  de  lui  et  sur  ses  autres  biens, 
dans  le  cas  où  il  ne  tiendrait  pas  les  conventions 
qu'il  a  faites  avec  Matthieu  Carreau ,  cl  pour  l'exé- 
cution desquelles  il  a  fourni  la  caution  dudit  Ar- 
chambaud. 

Orig.  lat.  sur  parvhcm.,  jadis  «relié.  —  I*.  1309',  cote  1668. 


1227,  octobre. 

IStf.  Pierre  des  Barres  reconnaît  avoir  reçu  en 
augmentation  de  fief  de  son  cousin  Archambaud, 
sire  de  Bourbon,  sa  maison  forte  de  Vouroux 
(Voroz)  et  tout  ce  qu'il  tient  dans  la  paroisse  de  Vou- 
roux tant  en  fief  qu'en  domaine. 

Orifl.  sur  p.rchen..,  jadis  scelle.  —  P.  465»,  cote  4164. 

1227,  novembre,  Autun,  «  apud  Eduam  ». 

120.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forci, 
confirme  les  dons  fuits  à  l'abbaye  de  la  Bénisson- 
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Dieu  par  Artaud,  vicomte  de  Màcon,  lequel  avait 
lui-même  ratifié  les  donations  de  son  père  et  de  son 
frère  Etienne  Blanc. 

fief,  du  Fom.  —  P.  1401»,  cote 


16. 


1227. 


197.  Le  maitre  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison 
vend  à  André  •  de  Grangiis  •  deux  maisons  qui 
furent  à  Perrin  le  Bourguignon ,  sises  en  la  rue 
Saint-Jean  à  Montbrison. 

Lettre  Méfiée  en  cir»  vert*.  —  Déficit.  Notice  rédigée  d'a|>ré* 
l'inventaire  cie  l.tùllier.  _  V.  1404*,  cote  1440. 


Le  sire  de  Bourbon  donne  à  Hugues  de  ChAtillon  cinq 
mille  livres  tournois  et  lui  en  prête  cinq  mille  autres. 

Elirait  do  registre  KK.  1004,  fol.  Î73-Î74. 


1228  (1221  v.  ,t.)  janvier,  Sury-le-Roi.,. 

127  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Fore*, 
approuve  l'aumône  faite  à  la  maison  de  la  Bénisson- 
Dieu  par  Girin  de  Cremeatix  (CromelsJ ,  son  féal,  qui 
par  testament  a  mis  à  la  charge  de  celui  qui  possé- 
dera après  lui  le  château  tic  Cretncaux ,  l'obligation 
de  faire  des  distributions  compétentes  aux  familiers 
crt  aux  hôtes  du  monastère  ainsi  qu'aux  pauvres,  le 
jour  de  son  anniversaire. 

Cartul.  du  d>mt«  de  Foret.  -  KK.  1113,  M.  CXXXI. 


1228  (1227  v.  st.),  février,  Pari». 

128.  Conventions  entre  Hugues  de  Chatillon  et 
Archambaud  de  Bourbon,  par  lesquelles  il  est  arrêté 
que  lolande,  fille  de  feu  Guy  «le  Chatillon  et  nièce 
dudit  Hugues,  épousera  Arrhamhaud,  fils  ainé  du 
sire  tic  Bourbon,  ou,  à  son  défuut,  Guillaume,  le 
second  fils;  ladite  demoiselle  devant  rester  jusqu'à 
lage  nubile  en  la  garde  tic  Dreux  de  Mello,  ou  à 
son  défaut,  en  la  garde  de  Guillaume  de  Dam- 
pierre. 

Orig.  en  Ut.  *ur  p.imli.m.,  jadi*  «relié.  —  P.  1370',  cote  1910. 


1228,  30  mai. 

128  A.  Thiltaud,  comte  de  Champagne,  notifie 
les  clauses  du  contrat  de  mariage  d'Archambaud , 
fils  ainé  d'Archumhaud ,  sire  de  Bourbon ,  avec 
Mande,  fille  de  feu  Guy  de  Chatillon  et  nièce  de 
Hugues  Je  Chatillon,  fils  du  feu  comte  de  Saint-Pol. 


128  B.  Hugues  de  Chatillon,  fils  du  feu  comte 
de  Saint-Pol,  déclare  que  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, s'est  porté  caution  d'une  dette  de  cinq  mille 
livres  tournois,  contractée  par  ledit  Hugues  envers 
Archatnhaml  de  Bourbon ,  et  il  promet  de  garantir  le 
comte  Thibaud  de  tout  dommage. 

De  JuliainTillc,  Catalogue  du  etciei  Set  contes  tic  Champagne, 
n»  183J,  d'aprèa  500  Coll..  58,  fol.  8-9. 


1228,  mai 

120.  Gautier,  sire  d'Avesnes,  comte  de  Blois,  et 
Marguerite  sa  femme,  comtesse  de  Blois,  donnent 
en  fief  ti  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  et  à  ses  hé- 
ritiers tout  le  fief  et  le  droit  féodal  qu'ils  avaient 
dans  le  château  et  la  haronnie  de  Charenton,  et  ils 
en  reçoivent  l'hommage  lige  dudit  Archambaud, 
sauf  les  féautes  et  allégeances  dont  celui-ci  est  déjà 
tenu  envers  le  ltoi  de  France  et  le  comte  de  Nivernais. 

Orig.  en  Ut.  «ur  |nrch.,  jadi<  icdio  de  deux  «ceaux. — P.  1374*, 
cote  $407.   

1228,  août. 

150.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  no- 
tifie qu'il  a  tlté  consulté  que  la  seigneurie  de  la  terre  de 
Disotiche  (tic  Docs  Ouches),  appartenait  à  Raymond 
de  Barges,  chevalier,  du  chef  de  sa  femme,  et  tpie 
ledit  Raymond  a  vendu  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montbri- 
son lu  seigneurie  de  ladite  terre,  que  Durand  Mau- 
riu  avait  donnée  audit  Hôtel-Dieu. 

Orig.  Ut.  «nr  pon-h.,  jadis  «celle  ru  t  ire  verte  «ur  Uc.  de  par- 
chemin. —  P.  140Î',  cote  1  VIS.  —  lui 
Invtixt.  du  Fartx,  nppend.,  p.  584. 


:  Chaveroudirr, 


1228. 

I.M.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
accorde  à  ses  amés  Thomas,  Pierre  et  Hugues  de 
Vernet  et  aux  héritiers  d'Ëticnnc  de  V cruel ,  bour- 
geois de  Mtuitbrisoii,  l'exemption  de  tout  péage, 
laide,  coutume,  pontanage  et  droit  de  poids  sur 
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leurs  marchandises  pesées,  «  nec  in  nostrum  exerci- 
tum ,  cavalgiam ,  gaytiam ,  exchargaitiam  ire  tenean- 
tur.  ■ 

CarluUire  de*  franc*  fi«f>  du  Foret.  —  P.  1401*,  cote  1076, 
o-tt.   

1229  (1228  v.  st.)  février. 

152.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Fores,  assi- 
mile pour  la  levée  des  tailles  les  hommes  apparte- 
nant à  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans 
tout  le  comté  de  Forez  aux  tenanciers  des  chevaliers 
de  sa  terre.  Il  les  exempte,  en  outre,  du  droit  d'ost 
et  de  chevauchée. 

Certulaire  des  faut»  fiefs  du  Pore*  P.  1401»,  cou  1070, 

B»7. 

Elirait  d'un  rôle  en  parchemin ,  rédigé  a  la  même  époque  que 
le  Cartolaire  de*  franc*  fief*.  Dan*  celle  tran»cription ,  la  fin  de 
la  pièce  eu  mutilée.  —  P.  1402',  cote  1203,  a»  5. 


1229,  xv.  kal.  julii  (17  juin),  au  bourg  de  Rodes 
(en  lo  bore  de  Rodés). 

133.  Hugues,  Richard,  Jean  et  Bernard  de  Ro- 
dez, frères,  conviennent  entre  eux  que  leurs  enfants 
mâles  seuls  pourront  hériter  de  leurs  terres,  à  l'ex- 
clusion des  filles.  Ils  annulent  toutes  les  conventions 
contraires  antérieurement  faites,  et  placent  l'exécu- 
tion de  celle-ci  sous  la  protection  des  comtes  de 
Rodez. 

Chirograpiie  original  *ur  parchemin ,  divisé  par  A ,  B,  C,  D,  etc., 
en  langue  vulgaire  du  Midi,  revêtu  du  ligium  de  Jorius,  notaire, 
en  forme  de  fleur  de  IU.  —  P.  1375*,  cote  2580. 

1229,  octobre. 

154.  Iiumbcrt,  sire  de  Beaujeu,  devant  à  Lam- 
bert Boutecuisse,  marchand  de  Lucques,  cent  dix 
livres  de  Provins,  payables  à  Bar-sur-Aube,  au  droit 
payement  de  la  prochaine  foire,  donne  pour  cau- 
tion Thibaud,  comte  de  Champagne,  et  promet 
de  le  garantir  de  tout  dommage. 

De  Juhainville,  Catalogue  Jet  actes  Jet  comte t  Je  Champagne, 
n«  1053,  d  après  500  Colb.  58,  fol.  105  *>. 


1229,  décembre. 

13».  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  et 
Humbert,  sire  de  Beaujeu,  étunt  en  désaccord  au 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1220) 

sujet  de  la  restitution  du  fiefdeCouzan  (Cosant)  et  de 
la  mouvance  du  fief  de  Chamelet,  sur  l'avis  d'Archam- 
baud  de  Bourbon  et  autres  prud'hommes,  renouvel- 
lent l'ancienne  paix  confirmée  le  27  mars  1223  par 
l'archevêque  de  Lyon.  Le  sire  de  Beaujeu  aban- 
donne tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir  sur  le  château 
de  Couzan  et  rend  les  lettres  du  jugement  de  la  cour 
du  Roi  qu'il  avait  à  ce  sujet.  Il  renonce  également 
à  sa  réclamation  sur  le  fief  de  Chamelet.  De  son 
coté  et  en  compensation ,  le  comte  de  Forez  donne 
au  sire  de  Beaujeu  en  franc  alleu  Chambost  et  ses 
dépendances,  les  acquisitions  qu'il  avait  faites  d'As- 
salit  de  Lavieu ,  jadis  chevalier,  et  tout  ce  qu'il  avait 
à  Sainte-Colombe,  à  la  condition  que  le  sire  de 
Beaujeu  n'élèvera  dans  les  lieux  ainsi  cédés  aucune 
forteresse  ni  en  bois  ni  en  pierre. 

Orig.  lat.  mit  pareil.,  jadi*  scellé  de  deux  sceaux.  —  P.  1401  > , 
cote  1044.  —  Autre  orig.  sur  perchera.  —  P.  1300 1 ,  cote  456.  — 
lapr.  dan*  Cbaverondier,  lurent.  Jet  tilret  du  Forei,  appead., 

1229,  4  lui.  januarii  (29  décembre),  Sury. 

156.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donneàGuillaumc  Arrici<l),  prieur  de  Saint-Rambert, 
les  maisons  et  autres  biens  qu'il  avait  acquis  uudit 
lieu  de  Pierre  d'Angireu ,  ne  se  réservant  que  trente 
sols  pour  droit  de  garde  ;  et  il  s'engage  à  n'y  rien 
ucquérir  à  l'avenir  dans  les  limites  spécifiées  audit 
acte. 

Cartnlaire  de*  franc*  fief*  du  Foras.  —  P.  1401*,  cota  1076, 
n»  51.   

>• 

1229,  le  jour  de  Saint-Sylvestre  (31  décembre),  Lyon. 

137.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  aban- 
donne à  Guillaume  Arrici,  prieur  de  Saint-Rambert, 
les  cens  ou  commandes  que  quelques  hommes  de 
Saint-Rambert  lui  avaient  donné  droit  de  lever  sur 
leurs  têtes ,  sans  que  ce  don  puisse  préjudicier  à  la 
franchise  de  cens  et  commandes  dont  sont  déjà 
en  possession  les  autres  habitants  de  Saint-Ram- 
bert. 

Cartnlaire  de*  franc*  fief*  du  Fore*.  —  P.  1401»,  cote  1076, 
■I»  50. 

{*)  Ce  prieur  est  appelé  GuilUUnus  Renrici  et  amplement  do- 
minus  Henritus  dans  le*  deux  copies,  du  reste  faulives,  qui  se 
trouvent  au  Carlulaire  dn  comté  de  Forex.  —  KK.  1113  fol.  LIr* 
et  CXXXV  V. 
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1229,  le  jour  de  Saint-Sylvc»tre  (31  décembre),  Lyon. 
158.  Guillaume,  abbé  de  l'Ile  Barbe,  et  Guil- 
laume, prieur  de  Suint-Rambert,  déclarent  que 
Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  comme 
bon  gardien,  a  droit  de  citer  «  tornare  »  à  ses  frais 
à  Sainl-Rambert  pour  plaid  et  pour  guerre,  bien 
que  dans  la  charte  de  franchises  que  ledit  Guigne 
a  donnée  a  l'église ,  à  la  ville  et  aux  habitants  du 
district  de  Saint-Rambert,  il  ne  se  soit  réservé  que 
trente  sols  pour  son  droit  de  garde. 

Orig.  en  lai.  m  parrh.,  j»di«  acellé  de  deox  sceaux.  —  P.  (03 
(Atc.ii  de  Fore»),  cote  1017. 


1229. 

130.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Fore» ,  ac- 
corde un  cloître  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brison  avec  immunité  complète  pour  les  chanoines, 
les  clercs  du  choeur  et  les  serviteurs  demeurant  dans 
les  maisons  des  chanoines. 

u  Terrainos  vero  claustri  intclligiinii*  et  nominairun  a 
peda  Poncii  de  Bar  sicut  strata  publica  durit  tuqite  ad 
aquam  Vitesie  juxta  hospitale  paupertim ,  et  ab  illo  loeo 
sicut  ipsirjs  aque  superins  decursus  osttndit  usque  juxta 
la  Tyuleyri  et  a  domo  ipsiiis  stiperiii*  recta  linea  usque  ad 
vineara  Mathei  Miniscot,  ita  quod  de  il  la  vinea  t.tmen 
intelliijattir  quod  respondeat  ad  qnadraturam  clauslri  et 
ab  loco  usque  ad  ortum  del*  Arnols.  » 

Cartulaire  do»  franc»  fief»  do  Fort».  —  P.  1W1*,  cote  107(5. 
n'tt.   

1229. 

140.  Reconnaissance  par  le  doyen  et  le  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Monthrison  des  droits  des  comtes 
de  Forez  sur  les  prébendes  fondées  en  ladite  église 
par  Guigue,  comte  de  Forez. 

Deux  exemplair»  originaux  *nr  parchemin ,  jadia  arclJés  de 
dm  sceaux.  —  P.  1397',  cotei  »7Ï  et  Ml. 


[1229  ou  1230.] 

141.  Charte  de  fondation  du  prieuré  de  femmes 
de  la  Celle  Notiv-Diimc  de  Poletins  [en  Bresse] ,  de 
l'ordre  des  Chartreux,  par  Marguerite,  femme  de 
Humbert,  sire  de  Beaujeu;  ladite  fondation  confir- 
mée par  ledit  Humbert. 

Vidimua  orMj.  mit  parclicm..  en  date  dn  moi»  de  janvier  1M6 
(n.  •!.),  délitre  so».  le  .ccl  de  Icffirialite  de  Lyon.  -  P.  1388', 
rou  9*. 


1230  (1229  v.  st.),  janvier. 

142.  Henri,  sire  de  Sully,  atteste  qu'Agnès  de 
Gouzon  et  Guillaume  de  Gouxon  son  fils,  ont  juré, 
par-devant  l'archevêque  de  Bourges  et  par-devant 
lui  de  rendre  fidèle  service  à  Archambaud  de  Bour- 
bon pour  leur  terre  de  Gouzon ,  et  il  se  porte  lui- 
même  leur  pleige  et  leur  répondant  jusqu'à  la  majo- 
rité dudit  Guillaume,  a  quousque  d ictus  Guillelmus 
pervenerit  ad  etatem  tenendi  terrain.  > 

Orij.  aur  pron.,  jadia  .celle.  —  P.  13«9»,  rote  1600. 


1230  (1229  v.  st.),  février. 

143.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez ,  ap- 
prouve l'abandon  fait  en  1222  au  prieuré  de  Mont- 
verdun  moyennant  douze  livres  forts  Lyonnais  par 
Pétronille,  fille  de  Boschane,  et  Rigaud  de  Sainte- 
Agathe  son  mari,  de  toutes  leurs  prétentions  sur 
une  dime  sise  en  lu  paroisse  de  Suint-Sulpice.  Ludite 
Boschane  renonçant  au  monde  pour  entrer  dans  le 
couventde  Montverdun,  avait  déjà  donné  cette  dime 
audit  prieuré  où  elle  avait  fait  enterrer  son  fils  Ber- 
nard, mort  intestat. 

Cartulaire  dea  francs  fiefs  du  Port*.  —  P.  1*01»,  rote  1076, 
n»  6S. 

1230  (1229  v.  st.)  février,  Clcrmont. 

143  A.  Dauphin,  comte  de  Clcrmont,  et  Robert 
son  petit-fils,  dans  leur  traité  de  paix  avec  le  roi 
de  France,  déclarent  que  le  sire  de  Bourbon  leur  u 
j  rendu  les  terres  de  Plauzat,  Ncscbcrs,  «  Aureria  »  , 
Chanonat  et  Beune,  dont  les  forteresses  devront 
être  détruites  et  ne  pourront  être  rétablies  avant 
trois  ans. 

Irapr.  dans  Toulet,  Trtmr  des  Chartes ,  t.  II,  p.  171,  n*z036. 


1230  (1229  v.  st.),  9  mars. 
143  B.  Humbert,  sire  tic  Beaujeu ,  devant  n  des 
marchands  de  Sienne  cent  quarante  livres,  payables 
à  lu  prochuinc  foire  de  Saint-Ayoul  do  Provins, 
donne  pour  caution  Thibaud,  comte  de  Champagne, 
et  promet  de  le  garantir  de  tout  dommage. 

l»e  Jubainvillr,  Catalogua  dei  aetet  drt  romlei  de  Champagne, 
n"  1989,  daprr,  500  C«lk.  58,  fol.  180  r». 
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1230  (1229  v.  st.),  mars,  Vincennes. 

144.  Louis  IX,  roi  de  France,  vidinie  la  lettre 
de  Sibille ,  dame  de  Beuujeu ,  relative  à  la  cession 
des  fiefs  de  Moncel ,  Croizct ,  Josserand  et  autres, 
faite  à  Guicbard  de  Beaujeu-Mon  tpensier  par  Arcbam- 
bnud  de  Bourbon  ;  et  il  déclare  qu'il  a  reçu  à  ce 
sujet  le  consentement  et  l'obligation  réciproque  des 
deux  parties.  (Voir  le  n*  118.) 

Orig.  lai.  *iir  pardi.,  jadis  «-«lié.  —  ! 

Copie  tur  parcheiniu,  sans  sijjnatuj 
treizième  «iùcle.  —  P.  1361  <  ,  cote  933. 

Iuséré  dans  un  rouleau  en  parchemin ,  un*  date  ni  signature, 
donl  l'écriture  est  de  la  fin  do  treuicme  siècle.  —  P.  1377/, 
«  oie  M13. 


'.  ia56',  rote  805. 

e  ni  sceau  ;  écriture  du 


1230, 

145.  Guigone,  veuve  de  Gérard ,  sire  de  Vienne, 
abandonne  à  Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de 
Forez,  son  frère,  tout  le  droit  qu'elle  pouvait 
avoir  à  titre  héréditaire  ou  autrement  sur  le  comté 
de  Forez,  sur  ses  appartenances,  et  en  général  sur 
tout  ce  que  ledit  comte  possède  ou  pourra  pos- 
séder. 

a  Interfiierunt  présentes  dilccli  inei  viri  venerabilcs  ci 
religiosi  Athanacensis,  Magniloci  et  Btmedictionia  Dei 
abbates,  qui  ad  procès  meas  appoaaerant  sigilla 
sun,  etc.  » 

Orig.  sur  parchem.,  jadi»  scellé  de  <|uatre  sceaux  ;  celui  de  l'abbé 
de  la  Bénisson-Pieu,  en  rire  jaune  anr  queue  de  parchemin,  rat  le 
seul  <|iii  subualc.  CF.  Inveat.  tUtmaïuc,  n° 8538.  P.  1393  ',  cote  185. 


iaao. 

140.  Fondation  par  Guigne,  comte  de  Nivernais 
et  de  Forez,  d'une  maison  de  femmes  pénitentes 
en  l'honneur  de  sainte  Magdeleine  et  sous  la  règle 
de  saint  Augustin,  dans  son  château  de  Montbrison 
hor9  de  la  ville. 

Cartulaire  de.  francs  fief,  du  Foret.  -  P.  1*01",  cote  1076, 
n»*3. 


1230[*ansdatede  mois,  mais  postérieur  A  l'acte  précédent]. 

147.  Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  as- 
sure divers  revenus  en  grains  et  en  argentùla  maison 
de  femmes  pénitentes  fondée  par  lui  à  Montbrison  ; 
il  s'en  réserve  le  patronage,  et  les  biens  composant 
la  fondation  reviendront  à  lui  ou  à  ses  héritiers  si 


(1230-1231) 

ladite  maison  ne  s'établit  pas  au  lieu  fixé  ou  s'il  y 
de  quatre  femmes. 

fief,  du  Tore».  -  P.  1*01»,  cote  1076, 


1231, juin. 

140.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  trans- 
fère a  l'abbaye  «le  Beaulieu,  ■  Belli  loci  » ,  son  droit 
féodal  sur  lu  moitié  du  bois  de  Ilays,  que  Guillaume 
de  Changy,  chevalier,  avait  donnée  en  aumône  au- 
dit couvent. 

Cartulaire  des  francs  fiefs  du  Fores.  —  P.  1*01*,  cote  1076, 
n»5*. 

1231 ,  septembre. 

140  A.  Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
permet  à  son  amé  et  féal  Armand  de  Marcilly  de 
construire  une  maison  forte  sur  le  territoire  de 
Chalmaxel, laquelle  demeurera  du  fief  dndit  comte, 
jurable  et  rendable,  à  grande  et  à  petite  force. 

du  comté  de  Forci.  —  KK.  1113,  fol.  LXH  V. 


1231,  novembre. 
140.  Roger  de  Vannont  (ou  Barmont),  cheva- 
lier, reconnaît  avoir  reçu  d'Archambaud ,  sire  de 
Bourbon,  quinze  livrées  de  rente,  monnaie  de  Sou- 
vigny,  assises  dans  lu  cliàtellcnic  de  Scrmur,  et  il 
en  fait  hommage  audit  Archambaud,  sauf  la  fidélité 
due  au  comte  de  la  Marche,  au  vicomte  d'Aubusson 
et  à  Guichard  de  Beoujcu,  sire  de  Montpensier. 

Orig.  en  lat.  sur  parvh.,  jadU  scellé  du  sceau  de  lofficialilé  de 
Limoges  P.  1369 1 ,  cote  1673. 

Cne  autre  expédition  de  la  mfane  pièce,  sauf  de  légères  va- 
riantes, délivrée  et  scellée  directement  par  Roger  de  Varmont,  se 
trouve  son»  ta  mente  cote. 

On  Ut  au  dos  de  la  pièce  :  .  Débet  poni  in  secundo  qoatamo  in 
numéro  XV..  El  en  effet  le  chiffre  XV  e.t  écrit  au-dessus.  Il  s  agit 
évidemment  du  1"  volume  du  Cartulaire  du  Bourbonnais  souvent 


comptes  en  1737. 


,  et  détruit  dans  l'incendie  de  la 


1231,  décembre,  Vitcaux. 
1ÎÎO.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  promet  d'ai- 
der Humbert,  sire  de  Beaujeu  ,  et  ses  hoirs,  contre 
le  comte  de  Forez  et  ses  hoirs,  et  renouvelle  le 
traité  d'alliance  conclu  entre  Eudes,  jadis  duc  de 
Bourgogne,  et  Guicbard ,  jadis  sire  de  Beaujeu,  le- 
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quel  nvnil  augmenté  le  fief  de  Belleville  qu'il  tenait 
du  duc  de  Bourgogne,  des  chùtellenies  de  Lay,  de 
Tbizy,  de  Pcrreux,  et  de  tout  ce  qu'il  pourrait  ac- 
quérir dans  le  comte  de  Forez. 


Oiig.  lai.  mi  pareb.,  jadis  »cellé.   -  P.  1380»,  cou  *9*. 

Autrr  original  conforme,  «i  ce  n'r*t  cjne  1«  nom  du  lieu  d'où  U 
pièce  e»l  datée  et»  écrit  Vitttltum,  au  lien  lie  Yiteltum,  —  Ibidem, 
cote  Sl>*  lun. 

Vidimu*  orig.  »ur  parch.,  rn  dale  du  53  novemb.  1390,  délivre 
«oui  le  »cel  de  la  prévoté  de  M  won,  liflné  par  un  uotaire.  — 
P.  1371',  cote  iVIO. 

1232(1231  v.  .st.),  dienmrtU,  in  festo  Fabiaui  et  Sebastiani 
{mardi  20  janvier),  Saint-Marri.1. 

181.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  décharge  à  son  amé  et  féal  Humbert,  sire- de 
Beaujcu ,  d'une  somme  de  trois  cents  marcs  d'ar- 
gent dont  il  s'était  porté  caution  et  qu'il  avait  dû 
puyer  pour  ledit  Humbert  ù  Pons  et  Bernard  de 
Cliuponay,  ii  Etienne  Dubois  et  ù  leurs  associés. 

Oritf.  Ul.  ,ur  pareil.,  jadi»  scellé.  —  P.  138»^,  culr  |07. 


1232  (1231  v.  st.),  10  kal.  u.arlii  (20  lévrier). 
188.  Hudric  li  Brcysscns,  chevalier,  et  Etienne 
sun  frère,  damoiseau,  reconnaissent,  par-devant 
Jean,  ablié  de  Belleville,  avoir  donné  en  aumône 
perpétuelle  aux  templiers  de  Belleville  leur  portion 
du  péu(;e  «  delà  Marclii  »  tant  par  terre  que  par  eau. 

Iu<érr  da»<  un  ii  le  du  dimanche  avant  la  Saim-Andié  1300, 
waii  avec  la  date  incxaile  de  133t.  —  P.  1381,  fui.  110  v". 


chambellan  l'oub  lier  Guerry  et  il  ses  hoirs,  en  foi  et 
hommage,  douze  livrées  de  terre  sur  leurs  tâches  (tas- 
chas)  de  Bourg  (Bor)  et  surlourspréssisau  même  lieu. 

Vidimns  ang.  en  l.«t.  «u  pareh.,  in  date  du  vendredi  avant 
dbiver  1333,  jadis  «celle,  revein  du  riyain»  de 


1232  (1231  v.  st.),  le  lendemain  de  l'Aunoiiciation 
de  Notre-Dame  (20  niar*). 

188.  Humbert,  sire  de  Ileaujeu,  sur  le  point  de 
partir  pour  le  pclcriuugc  de  Saint-Jacques,  accorde 
il  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Joug-Dieu,  «  de  Jugo 
Dei  *  ,  la  faculté  d'acheter,  de  recevoir  et  de  possé- 
der à  perpétuité  dans  ses  fiefs,  excepté  dans  ceux 
■  in  quibus  habet  servitium  »  . 

Vidimui  ori|;.  «ir  pareil.,  en  date  du  lundi  apre»  la  Saint-André 
1347,  ««né  de  deux  notaire».  —  P.  1968  î,  cote  163*. 


1232,  le  lendemain  de  Pâques  (12  avril),  apud  Montemo- 
nUituii  (Montenoisnn). 

184.  Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de  Fore»,  et 
Mathilde  sa  femme,  assignent  à  leur  amé  et  féal 


Guillaume  Tranche- Goi^ ,  clerc,  notaire  juré.  —  P.  137*  «, 
.  oie  *  " 


1932,  mai,  Souvignv. 

188.  Guillaume  Contors  déclare  que  Maurice, 
seigneur  «  de  Buggarda'"  » ,  son  beau-père,  au  mo- 
ment de  partir  pour  Jérusalem,  lui  a  donné  en  garde 
le  château  de  Ruggarda  pour  en  percevoir  les  fruits 
jusqu'il  ce  qu'il  soit  remboursé  des  deniers  qu'il  lui 
u  prêtés  ;  qu'il  doit  lui  rendre  le  château  à  son  retour 
ou  ù  sou  bis  si  ledit  Maurice  ne  revient  pas;  que  si 
Maurice  et  sou  (ils  viennent  il  mourir,  le  château 
appartiendra  audit  Contors  et  aux  enfants  issus  de 
lui  et  de  la  fille  dudit  Maurice,  à  la  charge  d'eu  faire 
hommage  lige  au  sire  de  liourhon. 

Orig.  Int.  en  pareil.,  avec  iocieioui  pour  le»  lac»  du  (coati.  — 

P. 


1232, juin. 

188  A.  Guigne,  comte  tic  Nivernais  et  de  Forez, 
et  Mathilde  sa  femme,  s'obligent  à  tenir  indemne 
île  toute  perle  Thibaut! ,  comte  de  Champagne,  qui 
s'est  engagé  à  payer  pour  eux  trois  mille  livres  de 
provinois  forts  de  France  à  des  marchands  de 
Sienne,  huit  jours  avant  le  droit  payement  des 
foires  de  Lngny. 

IV  Jubaioville,  Catat.  Jn  actes  tirs  comtes  de  Champagne, 
■  n-  Î19B,  d'apré.  5O0  l^lb.  50,  M.  301  V. 


1232,  août. 


180.  Hugues  Coltimbi ,  fils  d'Etienne  Columbi, 
vend  à  noble  homme  Archambaud,  sire  de  Bour- 
bon ,  pour  le  prix  de  dix  livres,  monnuie  de  Suuvi- 
gnv,  tous  ses  droits  sur  la  maison  de  Billy,  possédée 
par  Guillaume  de  Chasuet,  et  sur  la  terre  qui  ap- 
partint audit  Guillaume  et  qui  est  maintenant  en 
la  main  du  sire  de  Bourbon. 

Orifl.  en  lal.  «ir  parebem.,  jadi»  scellé  du  nceau  de  l'alité  da 


—  P.  1377',  cote  i77«. 

d'un 


M'  Peut-être  Ltuarde, 
Mfrey  Allier). 


et  d'un  domaine  pré» 

r» 
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34. 


T1TIIES  DE  LA  MAISON 


DUCALE  DE  DOI  KHON. 


(1232-1233) 


1232,  «cplcmbre. 

180  A.  Thibaud,  comte  de  Champagne,  ayant 
épouse  Marguerite,  fille  d'Archambaud,  seigneur  de 
Bourbon ,  fuit  connaître  les  conditions  auxquelles  il 
doit  recevoir  les  trente-six  mille  livres  qu'Archam- 
baud  donne  en  mariage  à  ladite  Marguerite. 

De  Jnlwunville ,  Cotai,  «le»  octet  des  comtes  de  Champagne, 
n»  Mil,  d'après  Ane.  fond.  lac.  59W,  M.  311  r",  31*  f. 


1232,  22  septembre. 

186  B.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  reconnaît 
devoir  à  Tbibatid,  comte  de  Champagne,  trente-six 
mille  livres  parisis  qu'il  donne  en  mariage  à  Mar- 
guerite sa  fille,  femme  dudit  Thibaud. 

De  Jnbainvillc,  Catalogue  des  actes  des  comtes  de  Champagne, 
n"  tîOÎ,  d'après  Ane.  fond»  lai.  5993',  fol.  SOU  v°  r". 

Le  même  Catalogne  donne  à  la  «aile  les  noaii  des  seigneurs  qui 
se  Mot  porté  scautions  pour  Archainbaud;  c'est  à  savoir  :  Matthieu 
de  Tounuin,  jusqu'à  concurrence  de  deut  mille  livres;  Jean  de 
Coucy,  jusqu'à  concurrence  de  deux  mille  livres;  Guigne,  comte 
de  Foret,  rt  Mahaut,  u  femme,  jusqu'à  conenrrenre  de  deus 
mille  livres;  Anseric  de  Toucy,  jusqu'à  concurrence-  de  mille 
livres;  Guy  de  Dampicrre,  jusqu'à  concurrence  de  mille  livres; 
Philippe  de  Nanteuil,  jusqu'à  concurrence  de  mille  livres;  Guil- 
l.iuiue  de  Leiinncs,  marécliol  de  Champagne,  jusqu'à  concurrence 
ilo  quatre  cents  livres;  Jean  de  Tboiirulle,  jusqu'à  concurrence  do 
quatre  cents  livres.  Cf.  De  Jubain  ville,  Ibidem,  u°*  2S03  à  2ÏCK). 


1232, 23  septembre. 

180  C.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  s'engage 
ù  fournir  a  Thibaud,  comte  de  Champagne,  de  nou- 
velles cautions  dont  il  lui  donne  la  liste.  Cette  liste 
indique  lu  somme  pour  laquelle  chacune  de  ces  cau- 
tions devra  s'obliger. 

De  Julminville,  Catalogue  des  actes  des  comtes  de  Champagne, 
n«  2310,  d'après  500  Colb.  5*.  fol.  I  *•»,  A  V. 


1232. 

11*7.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  exempte  de 
la  taille  les  habitants  de  Moulins  moyennant  un 
cens  annuel  ou  abonnement  de  deux  cents  livres, 
règle  le  service  militaire,  ainsi  que  les  droits  dus 
«u  seigneur,  et  leur  accorde  une  charte  de  fran- 
chises. 

Inséré  dans  la  canBrraation  d'Agnes,  daine  de  Bourbon,  du  mois 
de  mai  1Î68.  —  P.  13701,  cote  J731. 


1232. 

180.  Vente  u  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  par 
Bernard  Surrazin,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  l'hôtel 
et  au  val  de  Joux  (de  Jo),  moyennant  quarante- 
cinq  livres  forts  lyonnais. 

Cette  vente,  approuvée  par  Guillaume  et,  Olivier, 
fils  dudit  Bernard,  est  faite  par-devant  Guillaume, 
abbé  de  Savigny,  et  Sibille,  dame  de  Beaujeu. 

Orifl.  Ut.  sur  p.rch.,  jadis  scellé  de  deui  «eaux.  -  P.  138»», 
rote  335. 

1233(1232  v.  m.),  mars. 

180.  Arnulphe,  seigneur  d'Urfé  (Ulfiaci),  re- 
nonce pour  lui  et  pour  ses  héritiers  et  nmis  à  toutes 
les  réclamations  que  son  jière  et  lui  auraient  pu 
avoir  à  exercer  contre  Humbert ,  sire  de  Beaujeu, 
ou  contre  Guichard  ,  père  dudit  Humbert,  autrefois 
sire  de  Beaujeu. 

Orie.  Ut.  sur  parch.  jadis  scellé.  —  P.  13«7  ' ,  cote  13J3. 


1233  (1232  v.  se.),  mars. 
180  A.  Notification  par  Bobert.évcquedcTroyes, 
du  contrat  de  mariage  de  Thibuud ,  comte  palatin 
de  Champagne  et  de  Brie,  avec  Marguerite,  fille 
d'Archambaud,  sire  de  Bourbon. 

lmpr.  dans  Teulet ,  Trètur  des  Chartes,  t.  Il ,  n»  M31. 


1233,  11  lui.  maii  (19  avril). 

100.  Éticnne,  abbédeCluny,  associe  Humbert, 
sire  tic  Beaujeu,  dans  la  propriété  de  la  ville  de 
Thoissey,  où  il  y  aura  deux  baillis ,  l'un  au  nom  de 
l'abbaye,  l'autre  au  nom  du  sire  de  lleuujeu. 

Ori«.  Ut.  sur  parch.,  jadis  scellé.  -  P.  131H»,  cote  581,  n»  U. 


1233,  avril. 

101.  Regnauld,  vicomte  d'Aubusson  ,  se  recon- 
naît homme  lige  du  sire  de  Bourbon  et  promet  de 
l'aider  contre  tout  homme  vivant  et  mourant, 
excepté  contre  le  comte  de  la  Marche  dont  il  est 
antérieurement  l'homme  lige;  et  il  déclare  tenir  en 
fief  du  sire  de  Bourbon  tout  ce  qu'il  possède  dans 
les  baronnies  de  Chambon  et  «le  Corabraille. 

Ori8.  en  Ut.  sur  parcu.,  jadis  scellé.  —  P.  136»»,  cote  1674. 
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BOURDONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOÎIEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1233,  avril. 

102.  JocernndleGros.siredeBrancion,  reconnaît 
prendre  en  fief  et  hommage  lige  de  Guigue,  corn  lu 
de  Nivernais  et  do  Forez ,  tout  ce  qu'il  tient  en  fief 
ou  en  domaine  à  Prety  (Pertincum) ,  et  il  déclare  que 
ce  fief  ne  pourra  jamais  être  aliéné  ni  séparé  de  la 
seigneurie  de  Brandon. 

Orig.  ,„  l.t.  ,ur  paxch.,  jadi.  .cellé.  —  P.  m*,  cote  ÎM. 


1233,  avril,  Fontainebleau. 

109  A.  Louis  IX,  roi  de  France,  mande  à  Ar- 
chambaud  de  Bourbon  de  retirer  de  Brioude  un 
sergent  royal  qu'il  y  avait  laissé,  quoique  l'enquête 
faite  par  ledit  Archambaud  eut  prouvé  que  ce  ser- 
gent n'avait  pas  droit  d'y  rester (,). 

!..  Deliile,  flétrir,  d'un  vol.  dei  0/i'n»,  o»  10*,  nota  11.  Invent,  du 
Parlement  T  p.  333. 

1233,  3  juin. 

102  B.  Dreux  de  Mt  llo ,  seigneur  de  Loches  et 
de  Mayenne,  caution  des  trente-six  mille  livres  dues 
ù  Thibuiul,  comte  de  Champague,  par  Archambaud, 
sire  de  Bourbon ,  déclare  que ,  malgré  le  payement 
déjà  effectué  de  vingt  et  un  mille  livres,  ce  caution- 
nement subsiste  et  qu'il  restera  obligé  jusqu'au 
payement  intégral. 

De  Jubainvillc,  Catalogue  Jei  aetet  dei  comtes  de  Champagne, 
»•  2Ï09,  dupiw  500  Culb.,  n»  5»,  fol.  M  i»,  17  r. 


1233,  le  jeudi  veille  de  SaiiuJeaii-BaptisIc  (23  juin), 
Marcigny. 

103.  Simonin  de  Luzy  permet  à  Humbert  »  de 
Sauccyo  •  ,  seigneur  de  Chenay  (Chaney),de  trans- 
porter à  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  tout 
le  fief  que  ledit  Humbert  tenait  de  lui  à  raisou  du 
domaine  de  Chenay  (Chaney) .  En  échange  de  cette 
cession,  Humbert  tiendra  en  fief  du  sire  de  Luzy  la 
ville  d'Artaix  (de  Arteyo)  au  même  titre  qu'il  tenait 
de  lui  la  ville  de  Chenay. 

Orig.  Ut.  »ur  pareb.,  jadit  «celle.  —  P.  *90J,  cote  SCO. 

(')  Pour  obéir  aux  ordre*  du  Itoi,  Archambaud  retira  ce  sergent 
et  reconnut  e«pre»émenl  le»  droit*  da  rhapitre  dir  Rrioudi'  par  uo 
acte  daté  du  moi»  de  juin  1333.  Dan<  cette  pièce,  il  «'intitule  i  •  ex 
parte  duauni  refit  Francorum  Arvernic  procuralor.  •  Cf.  GaU. 
ckritt.,  t.  Il,  preuve»,  p.  137. 


1233,  le  jeudi  veille  de  Saint-Jean-Baptiste  (23  juin). 

104.  Humbert»  do  Sauceyo»  ,  seigneur  de  Chenay 
(Chaney),  chevalier,  prend  en  fief  et  hommage  lige 
de  Guigue,  comte  rie  Nivernais  et  de  Forez ,  sauf  la 
fidélité  due  ù  Archainbaud  de  Bourbon  et  à  Simonin 
de  Luzy,  tout  ce  qu'il  avait  en  Forez  à  raison  de 
son  domaine  de  Chenay  »  sicut  ducit  a  parte  Forisii 
et  Roenesii  chiminus  qui  venit  de  villa  Durbisic  et 
tendit  recte  versus  Benediclioiietn  Dei (l>  »  .  Il  prend 
également  en  fief  tout  ce  qu'Artaud  llufin,  cheva- 
lier, tenait  de  lui  en  fief  •  citra  chiminum  illiim  vel 
ultra  »  . 

Orij.  sur  parch.,  jadi.  «celle.  —  P.  1393",  cote  1M. 


123^),  le  dimanche  après  l'octave  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (10  juillet). 

101».  Robert,  archevêque  de  Lyon,  considérant 
la  vie  déshoniiéte  que  menaient  les  chanoines  du 
prieuré  de  Montverdun ,  unit  et  soumet  ledit  prieuré 
à  l'abbaye  de  la  Chaise- Dieu,  du  consentement  du 
comte  de  Forez ,  patron  de  ladite  église  de  Mont- 
verdun. 

Lettre  «eellée  de  deox  «ceaux.  — Déficit.  Notice  rédigée  d'aprei 
l'inventaire  de  Luillier,  combiné  a  toc  l'inventaire  de  Gavand, 
fol.  XXVII.  —  V.  1*00»,  cote  1006. 


1233,  le  dimanche  après  l'oclave  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (10  juillet),  Montverdun. 

100.  L'abbé  de  lu  Chaise-Dieu,  au  nom  des  cha- 
noines de  l'église  de  Montverdun ,  de  la  règle  de 
saint  Augustin ,  qui  ont  été  mis  sous  la  sujétion  et 
obéissance  de  l'église  de  la  Chaise-Dieu,  déclare 
que  cette  translation  et  union  a  été  faite  sans  pré- 
judice du  droit  de  patronage  qui  demeure  au  comte 
de  Fores,  avec  la  garde  dudit  lieu,  vingt  sols  forts 
viennois  de  cens,  et  l'obligation  pour  chaque  nou- 
veau prieur  de  prêter  serment  de  fidélité  audit 
comte  de  Forez.  De  son  côté,  le  comte  de  Forez 
exemple  de  toute  taille  les  hommes  de  Montverdun 
et  ceux  de  Saint-Paul  [d'Uzore,]  de  Meyssimieu,  de 
Cbabet,  «Chabuez  »  ,  du  Saint-Clément,  se  réservant 

(')  La  carte  de  Ciuini  marque  précitément  dam  cette  direction 
un  tronçon  d'ancien  chemiu  qui  pawait  au  lieu  dit  la  Hanche, 
commune  de  Cbeiiay-lr-Cliatel. 
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la  haute  justice  des  meurtriers ,  homicides ,  incen- 
diaires et  voleurs  convaincus  de  larcin,  ■  latrocinio»  . 
Il  exempte  aussi  de  toute  taille  les  hommes  de  Saint- 
Myart  «Snncti  Mcdardi  » ,  ne  conservant  que  soixante 
sols  forts  lyonnais  de  garde,  qui  lui  seront  payes  an- 
nuellement par  le  recteur  de  lu  maison  de  Suint- 
Myart. 

Inséré  dam  l'acte  do  confirmation  du  moi*  de  mai  1138.  — 
P.  1(00*,  cote  1003. 

L'original  tic  cette  charte ,  scellé  d»  sceaux  dr  Guiguc,  comte  de 
Forez,  de  G.,  abbé  de  b  dinite-Diru  et  de  tan  couvent,  formait 
jadis  U  rote  4005;  il  est  aujourd'hui  en  déficit. 

Vne  copie  an  Itoutc  aussi  dans  le  Cartulaire  des  francs  Srfs  dn 
Forea,  P.  1*01*,  rote  1076,  n*68,  mais  avec  la  faus«e  date  1230. 


1233,  le  dimanche  après  l'octave  de  saint  Pierre  et  viiint 
Paul  (10  juillet). 

107.  L'abbé  de  la  Chaise-Dieu  promet  de  dé- 
dommager le  comte  de  Forez  qui  s'était  porté  cau- 
tion pour  lui  envers  l'archevêque  de  Lyon  de  l'en- 
tretien des  religieux  de  Montverdun  mis  sous  l'obéis- 
sance du  monastère  de  la  Chaise-Dieu  par  ledit 
archevêque.  Si  quelqu'un  des  religieux  vient  à  man- 
quer, l'abbé  sera  tenu  de  le  remplacer;  a  défaut  de 
quoi  l'archevêque  pourra  mettre  en  interdit  la  terre 
du  comte  de  Forez. 

Lettre  «reliée  de  din»  «eaux  en  cire  jaune.  —  Déficit.  Notice 
rédigée  d'après  l'inventaire  de  Lnillivr,  qui  a  mil  par  erreur  1a 
date  1333  an  lieu  de  1*33.  — P.  1401',  vote  1090. 


1333,  juillet. 

108.  Artaud,  abbê  de  Manlicu,  et  D.,  prieur  de 
Cleppé,  règlent  comme  arbitres  les  droits  respectifs 
«lu  prieure  de  Sovignieu-le/.-Montbrison  et  de  l'Ho- 
tel-Dieu de  Monthrison,  au  .sujet  des  offrandes,  des 
sépultures  et  de  la  célébration  des  offices  divins  dans 
l'église  dndit  Hotel-Dieu,  que  ledit  prieuré  disait 
avoir  été  construite  sur  la  paroisse  de  l'église  de 
Moind,  dépendant  de  Savignieu.  Cet  accord  est 
approuvé  par  Guillaume  de  la  Floue ,  prieur  de  Sa- 
vignieu; Humbert  Blanc,  recteur  de  l'Hotel-Dieu; 
l'abbé  de  la  Chaise-Dieu,  supérieur  du  prieuré  de 
Savignieu,  et  le  comte  de  Forez,  patron  de  l'Hotel- 
Dieu. 

Ckirufjraphe  orig.  lat.  aor  pareil.,  divisé  par  Ici  lettre»  de  l'al- 
phabet, jadis  scellé  de  cù«|  sceaux  aur  lac*  de  aoic.  —  P.  IkOW, 
cote  1349. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1233) 

1 2:i3.  septembre. 

160.  Guichard  do  Beaujcu,  sire  de  Montpcnsier, 
reconnaît  tenir  d'Archambaud ,  sire  de  Bourbon, 
en  augmentation  de  fief,  la  maison  de  «  Vecenat  » , 
qu'Otlin  de  Vemet  tient  de  lui  en  fief  et  qu'un  cer- 
tain Bernard  tient  à  son  tour  dudit  Odin. 

écriture  du  ireitiém*  aiéde.  — "p.  1377 1,  cote  «13.  ' 


1233,  mois  d'octobre. 

170.  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  confirme  les 
privilèges  de  la  ville  de  Bcllevillc,  octroyés  par 
Humbert,  son  aïeul ,  et  confirmés  par  Guichard, 
son  père. 

Ori8.  lat.,  jadis  scellé.  —  P.  13001,  «rte  *0V.  _  Impr.  dans 

d'Arbery,  Spiciby.  I.  IX,  p.  181. 


1233,  li  tiovembre. 

170  A.  Philippe,  évéque  de  Chàlons-sur-Marne, 
constate  que  Jean  de  Chatons  est,  jusqu'à  concur- 
rence tic  quatre  cents  livres  parisis,  caution  de  la 
dette  d'Archambaud ,  seigneur  de  Bourbon,  envers 
Tbibaud,  comte  tle  Champagne. 

De  Jubainvillc,  Calnlmfur  4c  nrirs  i/fi  romb-i  de  Champayiir, 
n*2*M,  daprrs  Ancien  fonds  lat.  3W3",  fol.  IU  y». 


1233,  uovcmbrv. 

171.  Transaction  entre  Pierre  et  Jean  du  Mas, 
frères,  et  Archanibaud  tle  Bourbon.  Lesdils  frères 
abandonnent  au  sire  de  Bourbon  leurs  prétentions 
sur  la  justice  du  Theil  »  de  Tilia  »  ,  sur  l'usage  de 
Vacheresse  et  sur  le  bois  de  Colele.  Ils  gardent  la 
terre  de  Modcrie  avec  le  droit  de  cens  sur  les  hom- 
mes de  ladite  terre,  ainsi  que  ce  que  le  sire  de  Bour- 
bon avait  dans  le  bois  appelé  «Bessaim»  ,  et  ils  réu- 
nissent ces  biens  à  un  autre  fief  qu'ils  tiennent  aussi 
du  sire  dé  Bourbon. 

Orig.  en  lat.  «>ir  parrhcin.,  jadis  scellé  du  sceau  de  l'abbé  d'E- 
breuille. —  V.  I3fi9',  ente  1676. 


1233. 

179.  Convention  entre  Girin ,  abbé  d'Ainuy, 
d'une  part;  Humbert,  seigneur  de  Beaujeu  et  de 
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IZM  (1233  v.  si.),  le  mardi  après  la  fete  de  Saint-Vincent 
martyr  (21  janvier). 

175.  Humbcrt,  sire  de  Beuujeu,  prèle  serment 
de  fidélité  il  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
contre  tout  homme  vivant  et  mourant,  excepté  con- 
tre le  Roi  de  France,  l'archevêque  et  l'église  de 
Lyon,  le  comte  de  Champagne,  Archamhaud,  sire 
de  Bourbon,  et  le  comte  de  Màcon.  Deux  arbitres, 
nommés  par  le  comte  de  Forez  et  le  .-.ire  de  Renujeii, 
devront  régler  tout  déhat  qui  pourrait  s'élever  entre 
eux.  Ledit  Humbert  fait  prêter  le  même  serment 
par  six  chevaliers  pris  parmi  ses  umés  et  féaux. 

Vidimn»  n»i|>.  Ui.  sur  |«arrli.,  daté  du  moi*  d'avril  après  Pacpies 
1ÎS41,  j.idiii   m  filé   du   «ceju   du   rhapilre  de 
P.  1WI>,  eo«*  10*0. 


123*  (1233  v.  .t.),  février. 

174.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  accepte  les 
limites  de  la  seigneurie  de  Bellenave,  telles  qu'elles 
ont  été  fixées  par  les  enquêteurs  désignés  a  cet  effet  ; 
et  soub  la  réserve  du  bois  Bérauld  et  de  la  garenne 
du  bois  Bérnutd ,  il  consent  au  partage  par  moitié 
de  ladite  seigneurie  entre  lui  et  Boger  de  Bellenave, 
«on  féal. 


Copie  aur  p.ipiri',  «an*  dali*  m 
««le.  —  P.  ViMi*,  r..ir  StW. 


123*  (1233  v.  «.),  février. 

174  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
et  Mathilde  su  femme,  reconnaissent  devoir  deux 
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mille  cinq  cents  livres  de  Nevers  a  Colin  et  Lambert 
de  Cbàtillon,  à  Barthélémy  «de  Ciconio  »  et  h  Ber- 
nard de  Montcuq ,  et  prient  Thibaud ,  comte  de 
Champagne,  de  leur  servir  de  caution  jusqu'à  con- 
de  mille  livres  de  Provins1'1. 


(1234-1235)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

Miribel,  et  Marguerite  sa  femme,  d'autre  part,  en 
vertu  de  laquelle  le  sire  de  Beuujeu  cède  aux  reli- 
gieux d'Ainay  ses  droits  de  paisson,  d'épave,  de 
chasse,  de  moulin  sur  le  Rhône,  etc.,  (inventiones 
trabium  et  uliurum  rerutn...  chamevos  ac  brotellos 
sitos  vcl  accresentes  de  novo),  depuis  la  rue  Saint- 
Nicolas  jusques  à  la  queue  d'Ainay  (usque  ad  eau- 
dam  Atbanencensem) ,  en  échange  de  l'obédience  de 
Montaneys  la  vie  durant  de  ladite  Marguerite,  et 
de  dix  sols  de  rente  perpétuelle.  Les  arbitres  sont 
Hugues  •  de  Vallibus  •,  contre  de  Suint- Etienne, 
B. ,  officiai  de  Lyon ,  et  Guy  de  Manié,  chevalier. 

Oric.  «ir  parti..,  jadi,  scellé.  —  P.  1390»,  cuir  51*. 


Oe  .luliaiirrillc,  Catalogue  des  actes  des  comtes  de  Champagne, 
n»  W»,  d'aprea  500  Cit.,  n-57,  fol.  î-3. 


1234,  mai. 

174  B.  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  avec 
l'agrément  du  roi ,  permet  aux  juifs  de  vivre  sur  ses 
terres  en  se  livrant  au  travail  et  au  commerce,  i 
sans  faire  l'usure. 


Orig.  jadi»  tetlii.  Trésor  des  Chartes,  1.  »î7i  imprimé  dan» 
Tï.iW-t,  l.  Il,  n»  *Î8*. 


1234,  mai,  Lyon. 
17tî.  Amédée,  comte  de  Savoie,  murquis  en  Italie 
(in  Ythalia  marebio) ,  garantit  ù  Iluinbcrt,  sire  de 
Bcaujeu ,  le  remboursement  de  cinq  cents  marcs  d'ar- 
gent dont  ledit  lltimliert  s'était  porté  caution  envers 
le  Roi  de  France  pour  Raymond  Rércnger,  comte  et 
marquis  de  Provence  et  comte  de  Forcalquier. 

Orij.  ta!,  «ir  par.h.,  jadi.  .cdlt.  -  P.  I388\  rnie  H*. 


12.»  (1234  v.  «t.),  février. 
170.  Hugues  de  Cbàtillon,  sire  de  Jaligny,  vend 
ù  Archamhaud ,  sire  de  Bourbon ,  pour  le  prix  de 
quatre  cent  cinquante  livres  monnaie  de  Souvigny, 
une  rente  de  quarante  livrées  de  lerre  que  ledit 
Archambaud  avait  promis  de  lui  assigner  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  uvec  Isabelle,  fille  de  Guillaume 
de  Mello,  et  en  récompense  ledit  Hugues  donne  it 
ladite  Isabelle  sa  femme,  sa  maison  et  terre  de  Bil- 
lizois. 

Ori|j.  bl.  .ur  jrarrli.,  jadi»  «  c-tlé  du  «eau  de  llu|;nr«,  tvequ.. 
de  fUerinulit.  —  P.  450 >,  rôle  700. 

Autri-  original ,  jadi»  «  .  Hé  du  Mrau  de  llugnu  de  Cliilillun.  — 
P.  *58*,  ce*  8Î0. 

12:15  {1234  v.  »t.;,  fétrkr. 

177.  Jean,  chapelain  de  Douet,  déclare  qu'il  veut 
que  le  pré  appelé  Eongpré ,  sis  dans  le  territoire  de 

'>  Vnt  sceoiidi"  pire*'  du  iiwh  de  ru;.r<  «uivnnl  (irniirr  que  Titi- 
en effcl  «a  g^i.iniic  pour  in.llr  liwe».  Ibidem , n"  1 299. 
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DUCALE  DE  BOURBON. 


(1235.1230) 


Douet,  reste  après  son  décès  à  quelqu'un  de  sa  fa- 
mille, ou  du  moins  ii  quelqu'un  qui  réside  sur  la  terre 
d'Arehambaud  de  Bourbon  et  qui  soit  son  tenancier. 

Orîg.  Ut.  sur  part  li.,  jadU  «celle  du  te  eau  de  R.,  arcbipri-lre  de 
llériçon.  —  P.  1369',  cote  165». 


1235,  mai. 

178.  Durand  de  Sal  vend  ii  l'Hôtel-Dieu  de  Mont- 
brison  la  seigneurie  et  sept  sols  six  deniers  forts  de 
cens  qu'il  avait  sur  douze  journaux  de  vignes  au  vi- 
gnoble de  Tussier  pour  le  prix  de  dix  livres  forts 
lyonnais.  Il  donne  en  outre  à  ladite  maison,  pour  le 
salut  de  son  âme,  la  dime  desdites  vignes. 

Orig.  a ur  parch.,  jadii  tcelté  du  accau  du  chapitre  de  Mont- 
briion  en  oira  veile  »ur  cordonnet  d«  »oic  rouge.  —  P.  l*02s, 
cote  1*29. 

,  

1235, juin. 

170.  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  donne  quittance  à  Arcbambaud, 
sire  de  Bourbon,  de  trente-six  mille  livres  parisis, 
au  payement  desquelles  celui-ci  s'était  engagé  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  Marguerite  sa  fille ,  avec  ledit 
Thibaud. 

Orig.  lat.  »ur  parch.,  jadU  tcellé.  —  P.  1372»,  cote  2109. 


1235,  août,  Marri(;ny. 
180.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  et 
Jacques,  prieur  de  Marcifjny,  en  présence  et  du  con- 
sentement d'Éticnne ,  abbé  de  Cluny,  se  partagent 
par  moitié  les  revenus  et  droits  qui  peuvent  leur 
appartenir  dans  la  ville  de  Villcrest  ■  Vilarcis  », 
suivant  les  limites  spécifiées  audit  acte  de  pariage: 
les  fortifications  de  la  ville  auront  lieu  à  frais  com- 
muns, mais  le  comte  pourra  semondre  les  hommes 
de  Villerest  pour  la  défense  de  sa  terre  de  Forez  et 
de  Roannez.  Chacune  des  parties  aura  son  prévôt , 
une  clef  de  la  prison ,  etc.  Tous  les  cens  que  le 
comte  possède  en  dehors  desdites  limites,  il  les 
donne  au  couvent,  qui  devra  en  récompense  célébrer 
pour  lui  un  anniversaire. 

Orig.  Int.  «ur  parrh.,jadi«  «elle  de  quatre  M-eaux.  —  P.  1*01», 
cote  1118. 

Iiijcrë  dam  l'acte  de  renouvellement  du  31  janvier  1291  et  dan» 
celui  du  13  décembre  13*6.  —  P.  1*01',  cote.  1036  et  1057.  — 
Impr.  dans  Chaverondier,  !n**iU.  </«  titrts  du  foret,  append., 
p.  301. 


1235,  août. 

181.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  aux  religieuses  de  Marcigny  divers  biens  au 
territoire  de  Villerest  vers  Saint-Sulpice ,  se  réser- 
vant la  moitié  de  la  seigneurie  et  de  la  juridiction. 

Cartulaire  det  franct  Beft  du  Foret.  —  P.  1WM»,  cote  1076, 
i«»  06- 

1236  (1235  v.  st.),  janvier. 

189.  Dalmas  de  Ronnefond  (de  Bono-Fonte)  et 
Rcllaude  sa  femme  vendent  à  Roland  de  Chapo- 
nères  et  à  ses  héritiers,  à  perpétuité,  onze  mesures 
d'avoine,  vingt-deux  deniers  forts  de  Lyon  et  trois 
poules,  a  percevoir  sur  deux  courtils  sis  dans  la  pa- 
roisse tle  Suint-Justd'Avniy  (de  Aurey) ,  pour  le  prix 
de  douze  livres  six  sols  forts  de  Lyon.  «  Ipsa  ctiara 
Relia  Audn  expresse  reeugnovit  coram  me  quotl  tle 
tlit  tis  curtilihus  quac  fucrant  sibi  data  in  dote  vcl 
donatione  propter  nuptias,  receperat  grato  animo 
esi  bambium  sufficiens  a  dicto  Dalmutio  marito  suo, 
sentiens  in  bac  parte  se  magnam  utilitatem  assecu- 
tam  fuisse.  » 

Orifl.  «ir  parrb.,  jadit  tcrllé  du  tcean  de  Hiinibert,  tire  de 
Rvaujeu,  au  nom  de  <|ui  la  charte  «at  rédigée.  —  P.  1368 2 ,  cote 
1633. 

1236(1235  v.  st.),  janvier. 

185.  Transaction  entre  le  prieur  de  Savignieu, 
Barthélémy  de  Lesiries  et  ses  frères  d'une  part,  le 
recteur  et  les  frères  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison 
d'autre  part,  par  laquelle,  moyennant  trente  sols 
forts  donnés  audit  prieur  et  quinze  sols  forts  don- 
nés audit  Barthélémy  et  à  ses  frères,  ceux-ci  con- 
sentent que  le  regoz  des  maisons  de  l'Hôtel-Dieu, 
depuis  le  verger  (virgultum)  jusqu'au  chaufour  du- 
dit  Hôtel-Dieu,  tombe  dorénavant  dans  le  jardin  des 
frères  Lesiries. 

Orig.  lat.  mur  parch.,  jadit  scellé  de  deux  tceaux.  —  P.  1V0S\ 
cote  1*26. 


1236  (1235  v.  st.),  le  3  avant  les  calendes  de  février 
(30  janvier). 

104.  Échange  entre  Artaud  de  Roussillon  et  Gi- 
rard de  Roussillon,  par  lequel  Girard  cède  h  Artaud 
tout  le  droit  qu'il  avait  sur  le  château  de  Roussillon 


Digitized  by  Google 


(1230)  BOURBONNAIS,  BEAI  JOLAIS,  FOREZ ,  AUVF.RCNF.,  MARCHE,  ETC. 

et  son  mandement,  h  l'exception  du  péage  et  du 
guidage,  et  de  son  côté  Artaud  cède  i»  Girard  tout 
le  droit  qu'il  avait  sur  les  châteaux  de  Moutbreton 
et  de  Pérou  et  sur  les  villages  de  Champagne  et  de 
Saint-Rambert . 


Ong.  «ur  |iiirtbriu.,  jadis  ««lié  «le  dm\  sceaux.  —  P.  1361', 
cote  987. 

1334>  (1235  v.  si.),  février. 

185.  Transaction  par  laquelle  Guillaume  de  la 
Roue  •  de  la  Rota  • ,  doyen  delà  Chaise-Dieu,  prieur 
de  Savignieu,  concède,  à  perpétuité,  à  Guillaume 
Coinde,  recteur  de  l'hôpital  de  Mnind  «  de  Modo- 
nio  ■ ,  la  illme  sur  quatorze  journaux  do  vigne  au 
vignoble  de  Tussier,  donnée  audit  hôpital  par  Du- 
rand de  Sal  ;  de  son  côté ,  le  rerteur  s'engage  à  ne 
plus  acquérir  de  dimes  dans  la  paroisse  de  Moind 
sans  l'agrément  du  prieur,  à  qui  il  abandonne  la 
dime  sur  deux  journaux  de  la  vigne  dite  Chercun- 
praa,  sur  deux  journaux  de  vigne  sis  •  in  riperia 
Triver  •  ,  et  sur  deux  autres  journaux  «  al  Doschet  »  . 

Orifl.  lai.  «ir  pareil-,  jadis  scelle.  —  P.  1*00»,  rote  937. 


12.16  (1235  V.  st.),  février. 

180.  Accord  conclu  par  Aymurd,  seigneur  d'An- 
nouay,  et  Aymurd,  seigneur  de  Dressieu,  entre  Ar- 
taud, seigneur  de  Roussillon,  et  Pons  Chuq.inclle, 
féal  dudit  Artaud,  au" sujet  du  château  de  Dargoire 
(de  Dalgoiri; .  Ledit  Chuq>itielle  ticudru  en  fief  tout 
ce  qu'il  a  acquis  à  Dargoire,  a  savoir  la  moitié  du 
château  et  onze  ma  uses  (inassis},  sauf  six  «  podie  » 
qu'il  tiendra  en  alleu.  «  In  toto  aulem  Castro  supra- 
dirto  ego  [Artuiidus]  ner  mei  non  possumus  aliquid 
edi6care  per  me  vel  per  alium,  nisi  de  consensu  dicti 
Poncii  qucMl  pertineat  ad  fortereciam,  nec  Poncius 
vel  sui  sine  consensu  mei  potest  aliquid  constnicre 
quod  debeat  ad  fortereciam  pertinere  ;  et  si  forte 
de  volunlate  et  consensu  utriusque  partis  aliqua 
forterecia  in  dicto  castro  construerclur,  débet  dictus 
Poncius  ipsam  hal>ere  reddendam  mihi  quoeiens- 
cumque  a  me  fuerit  requisitus.  Portale  antem  de 
super  Castro  renia  m- 1  inter  nos  in  communi.  » 

Clùrt  piaplic  orig.  sur  pareil.  ilivUi-  par  A,  II,  C,  n,  E,  F, 
jadis  scellé  de  trois  «-eaux.  —  I*.  131-ï',  rote  760. 


1236,  mai. 

187.  Composition  entre  Girin,  abbé  d'Ainay  et  son 
couvent,  le  prieur  et  le  couvent  de  Saint-Romain-du- 
Puy,  d'une  part,  et  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de 
Forez,  d'autre  part ,  au  sujet  des  bans  et  cris  et  de 
la  justice  temporelle  au  château  et  bourg  de  Saint- 
Romain.  Robert  de  Saint-Bonnet  et  Guillaume  de 
RafBe  décident  comme  arbitres  que  dans  les  limites 
spécifiées  audit  acte  la  moitié  de  la  justice  appar- 
tiendra au  prieur  de  Saint-Romain  et  l'autre  moitié 
au  comte  de  Forez,  l'application  des  peines  corpo- 
relles, telles  que  mutilation  des  membres  ou  mort 
des  coupables,  restant  au  comte  et  à  ses  hoirs  sans 
qu'ils  en  puissent  tirer  aucun  profit  qui  ne  serait 
point  partagé  par  moitié  avec  le  prieur.  Ce  qui  est 
accepté  tant  par  le  prieur  que  par  le  comte  de  Forez 
et  son  fils. 


Deux  exemplaires  originaux  identiques  sur  parchemin,  jadis 
scellés  de  do.u  «•«•.nu  en  cire  jaune  sur  rubans  de  «oie  rouge.  — 
V.  iWl»,  cous  1108  et  1109. 


forme  oMnngue  rt  d'une  écriture  trc*-fiiic,  jadis  «  elle.  —  Ibidem, 
cote  1110. 

Copie  sur  papier,  sans  date  mais  «ifliiée.  de  l'expédition  du  i 
arte,  délivrée  par  le  mente  de  Forci.  - 


1236,  mai,  Crozet. 


108.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
accorde  une  charte  d'affranchissement  et  de  com- 
mune aux  habitants  de  lu  ville  et  du  château  de 
Crozet. 

Cartul.  de»  franc»  fief»  du  Fore» .  —  P.  1W1>,  cote  1076,  n°  37. 
—  Iropr.  dans  CkiTcrondier,  luirnl.  det  tilirs  du  rWer,  append., 
p.  508. 

1236,  mai. 

180.  Hnmbert,  sire  de  Beaujeu ,  cède  à  l'Idric 
Brciscnz,  chevalier,  le  mas  des  Hues,  paroisse  d'Ar- 
nas,  en  échange  contre  tout  ce  que  ledit  chevalier 
avait  en  la  ville  de  Thoisscy. 

OriS.  lai.  sur  paru!..,  j..di.  scellé.  —  P.  1301»,  ««le  585. 


100.  Accord  entre  Hnmbert,  sire  de  Beaujeu,  et 
les  religieux  de  Saint-Rambert  (Sant  li  Rngnehcrli}, 
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louchant  les  droits  et  revenus  qu'ils  doivent  perce- 
voir dans  le  bourg  de  Suint-Christophe. 

Orig.  laL  «ur  par.  h.,  jadis  «.«lit!-  de»  «eaux  du  sire  de  ttcaujeii, 
J«  abbes  de  Saiul- Raïuberl,  de  la  liénissun-Dicu  et  d"Aina?,en 
double  cipcdilio».  —  P.  1390».  cote,  473  bis  «I  473  Ut. 


1236,  aoul. 

101.  Pcrrin  de  Change  vend  à  Guigne,  comte  de 
Forez,  pour  le  pris  de  vingl-cinq  livres  forts  lyon- 
nais, tout  ce  qu'il  avait  et  possédait  à  Rude  «  en 
Itatda  »  et  sur  le  territoire  et  appartenances  de  Rade. 

Orig.  I.H.  «ur  pareil. ,  jadis  scelle  du  «rail  de  C,  abln;  de  la 
Rri.iMou.Dieu,  »r  lacet  de  .nie  jaune.  —  P.  1395',  cote  153. 


)23(>,  septembre. 

101  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
donne  à  Guillaume  Verrier  (Verrerio),  fils  tle  Du- 
rand de  Saines,  le  courtil  de  la  Fayc,  au  mandement 
de  Néronde ,  moyennant  un  cens  annuel  «le  six  de- 
niers et  d'un  tpiartal  d'orge,  et  il  confirme  diverses 
acquisitions  faites  par  le  même  Guillaume  près  du 
palais  de  Néronde  et  du  moulin  d'Escharavay. 

Crtui.  du  coûté  de  Korei.-  KK.  1*13 ,  fui.  LXXVI  V. 


1236,  18  novembre,  Tourna». 

101  II.  Bérard,  abbé  de  Tournus;  Huinbert,  sire 
de  Bcaujcu  ;  Jocerand ,  sire  de  Rrancion ,  bailli  en 
llouqjogne,  notifient  au  Roi  de  France  que  le  comte 
de  Màcon  a  produit  des  témoins  qui  ont  déclaré 
(pu;  la  ville  de  Maçon  et  son  territoire  jusqu'aux 
limites  du  comté  de  Cbàlon  et  de  lu  seigneurie  de 
[traujeu,  et  jusqu'aux  portes  de  la  ville  de  Cloriy, 
sont  du  fief  du  Uni  de  France. 

lu.pr.  (Uns  Teulei,  7VeW  des  Chartrt,  t.  1 1,  IV'ÎWW- 


1230,  novembre,  Sainl-Jacques  deGann.it. 

108.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  délivre  des 
privilèges  et  une  charte  de  commune  a  la  ville  de 
Gannat. 

Vidimus  orignal  sur  parchemin ,  en  date  du  34  novembre  1 485, 
si|[né ,  jadi*  scellé.  —  P.  1336',  ente  194.  —  Cette  pièce,  écrite  «n  i 
lanflor  vulgaire  du  Nord,  ternit  Irès-inlêreisantr  pour  l'histoire  du  ' 
tsnr.Jiflr,  si  elle  lté  paraissait  pas  avoir  été  rajeunie  quant  aux  i 
forme*  do  style. 


•UCALE  DR  BOURBON.  (1236-1437) 

1237(1230»  .  si  ),  février. 

105.  Sentence  arbitrale,  prononcée  par  Guigue, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  enlre  Guy,  sire  de 
Thiers,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  T  hier  s  d'autre 
part,  pour  terminer  leurs  contestations  au  sujet  des 
réfections,  de  lu  garde  au  château  de  Thiers,  des 
amortissements,  etc. 

Orij;.  lai.  *nr  part  h.,  jadis  scellé  de  deux  sceau!  P.  1381  , 

cote  3370. 

Copie  sur  papier,  San»  date  m  si(;nnuire.  —  Ibidem,  cote  3374. 

12:J7  (1236  v.  st.),  mars. 

104.  «Eceline  de  la  Forêt  vend  à  noble  homme 
Archambaud  de  Hourbon,  pour  le  prix  de  quarante 
livres  monnaie  de  Souvigny,  son  casai  de  la  Forêt, 
le  plessis  ■  plassus .  y  attenant  et  le  tiers  de  la  forot 
d'Ysle. 

Orirj.  la»,  «urp.ii.b.,  jadis  scellé.  —  P.  1309*,  cote  1<H»5. 


1237,  mai. 

lOît.  Guillaume  tle  Tarare  (de  Tharavro) ,  damoi- 
scau,  engage  à  Iliimbert,  sire  de  lieaujeu,  pour  deux 
cents  livrt!*  forts  lyonnais,  tout  le  droit,  domaine 
et  usage  qu'il  pouvait  avoir  dans  les  paroisses  d'Af- 
fouxude  AHo»  ,  de  Villcchcnève  (Vcyllachencva),  de 
Montrolier,  de  Sninl-Forgeiix  (Setifirguel  ) ,  de  Yioley 
(Vyoleis),  ainsi  que  dans  les  paroisses  de  Saint-Mar- 
cel et  de  Tarare,  avec  la  faculté  de  recouvrer  son 
gage  aussitôt  qu'il  pourra  rembourser  ladite  somme. 

-    Olig.   ht.   sut  |M.vliem.,  jadis  scelle  du  sceau  de  Guillaume, 

abbé  de  l'ile  lUrbc,  et  de  celui  d'Anselme,  abbé  de  Joug-Dieu  

P.  485,  cou  131. 

1237,  juin,  Compagne. 

106.  Robert,  comte  d'Artois,  reconnaît  que  son 
frère  Louis,  roi  de  France,  lui  a  délaissé  Arras, 
Saint-Omer  et  Aire,  ainsi  que  les  terres  de  Hesdin, 
Bapaume  et  Lens,  formant  son  apanage  tel  qu'il  a 
été  constitué  par  le  testament  du  roi  Louis  VIII 
leur  père. 

Copie  sur  parch. ,  sioné"1  BuJè ,  extraite  du  Trr'tur  dut  Chnilet. 
P.  1363»,  cou.  1S14.  —  Impr.  dant  I'iWhi.  du  Trttordrt  ChurUt, 
t.  Il,  p.  34»,  n«33«3. 
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1237,  décembre. 
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197.  Roger,  seigneur  «Je  Vendat,  abandonne  à 
Àrchambaud ,  sire  de  Bourbon ,  et  ù  ses  hoirs , 
les  terres,  prés  et  bois  qu'il  possède  au  Lonzat,  et 
promet  de  les  tenir  désormais  en  fief  du  sire  de 
Bourbon. 

Orij.  Ut.  lar  psrcfcem  ,  j»di«  •celle. —  P.  1353',  cote  37. 


121)7,  décembre. 


108.  Guillaume  Arènes  et  Marie  sa  femme  ven- 
dent à  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison,  pour  le  prix  de 
treize  livres  dix  sols  forts  de  Lyon,  toute  In  terre 
qu'ils  tenaient  en  fief  dudit  ilùtel-Dieu,  entre  la  terre 
que  Durand  Mauris  a  donnée  à  la  même  maison  et 
celle  qui  appartient  il  Artaud  de  Saint-Germain, 
chevalier. 


Orij.  kl.  sur  pan*.,  j»JL  .relié  du  .c«-»ii  de 
•le  .Nieernsi*  et  de  Fures.  —  P.  IWt»,  cote  13A5. 


1238,  avril,  «feria  sexta  po»t  octav 
Montbrison. 


■  (16«vril), 


108  A.  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
détermine  par  une  ordonnance  spéciale  les  règles 
qui  devront  être  observées  par  les  chanoines  de 
Notre-Dame  de  Montbrison  dans  la  célébration  des 
offices,  et  les  amendes  qui  devront  être  imposées 
aux  chanoines  négligents. 

Cartol.  du  comte  de  Forci.  — KR.  1113,  fol.  XIII 


},  avril,  «die  dominica  in 

(18  avril;,  Thiers. 

100.  Etienne,  seigneur  de  Maymont,  dar 
vend  à  Guigne ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez ,  pour 
le  prix  de  quarante  mille  sols  de  Clcrmont,  le  châ- 
teau de  Maymont,  le  fief  de  la  Farge  etd'Augeroles, 
la  dune  «de  Escoteum  >  et  de  Maubec,  avec  Mont- 
meyo  et  «  lo  Coignet  »  et  tons  les  droits  qui  pou- 
vaient lui  appartenir  auxdits  lieux ,  excepté  la  terre 
de  Dimeses,  appartenant  à  Robert  son  frère,  le 
courtil  «  de  la  Colimiga  ■  et  six  setiers  de  seigle  que 
perçoit  son  autre  frère  Pierre,  moine  de  Thiers; 
i 


excepté  aussi  les  court  ils  •  île  Muntehet  et  de  la  Gri- 
mardia  »  qu'il  retient  pour  lui. 

«  In  cujus  roi  testimoniuim  et  munimen  présentes  lit- 
teras  sigilli  mei  inuiiiiniiic  roboravi  rouans  insuper  ka- 
rissimas  dominos  et  amicos  itieos  de  Benedictione  Dei  et 
de  Montepetroso  abbates,  capitulum  Tierncnse  cl  Hugo- 
ncm  arebipresbyterum  Monlibrusoni»  ut  ipsi  sigilla  sua 
in  istis  litleris  apponerent  in  testimonium  veritatis.  Unde 
nos  abbates,  etc.  » 

Orij.  ur  parctietn.,  jadis  scellé  de  cinq  sceau».  Las  Ue*  en  soie 
du  premier  et  des  trois  derniers  existent  encore  en  psrtie.  — 
P.  13«H  cote  70. 


100  A.  Geofïroi,  sire  de  Bussy ,  concède  aux  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  Verrières  la 
faculté  de  faire  paitre  leurs  bestiaux  sur  sa  terre  de 
Bussy,  moyennant  une  pension  annuelle  de  deux 
sols  et  quatre  fromages  ;  de  leur  côté,  les  Hospitaliers 
consentent  à  ce  que  leurs  hommes  demeurant  à 
Bussy  fassent  moudre  leurs  grains  nu  moulin  dudit 
seigneur,  mais  pendant  sa  vie  seulement. 
Cartul.  dn  comté  de  Fores.  -  KK.  1113,  fol.  CXLVMI. 


(1238,  avant  juillet.) 

100  R.  Enquête  faite  par  Henri  de  Ponceaus, 
connétable  du  -roi  en  Auvergne,  et  Raoul  de  Sens , 
bailli  de  Bourgogne,  au  sujet  des  plaintes  de  Guigue, 
comte  de  Forez,  contre  Guillaume  de  Baffic  le  jeune, 
qu'il  accusait  d'avoir  exercé  des  violences  envers  ses 
vassaux.  Le  principal  auteur  de  ces  violences  était 
un  certain  «  Vcrtanusius  » ,  qui  parait  avoir  été  un 
chef  de  routiers  (clientes) . 

Roui,  orifl.  —  J.  1031,  n»  23.  Cf.  Invent.  du 
et  mjutttt  anteV.  aux  Olim ,  n*  17. 


1238,  31 

900.  Testament  de  Louis  de  Beaujeu,  coustre 
de  Saint-Quentin  en  Vermandois,  par  lequel  il  insti- 
tue son  frère  Hurabert,  sire  de  Beaujeu,  héritier  de 
tous  ses  biens  immeubles,  et  règle  le  payement  de  ses 
dettes. 

«.In  no  ruine  Domiui  noslri  Jcsbu  Christi ,  ego  Ludovi- 
cus  de  Bellijoco  custos  Sa  net  i  Quinttini  in  Veroinaodia 
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>n  mm  mente  corutilatus  te»lamentum  mou  m  «eu  nlti- 
mtm  voluntatem  disposui  in  hune  modum  :  in  primis  in- 
stitua heredein  omnium  bonorum  mconim  inmobilium 
karissimum  fratrem  raeum  H.  domioiira  Bellijoci,  et  volo 
quod  ip*e  assigne!  in  baltivia  Ampliputei  dwo  libras 
annui  reddilus  in  perpétuant  clemosynam  pro  anima 
mea  et  anteccssoruui  noslrorum,  c.  solidos  ecclcsie  Bclli- 
joci  et  c.  solidos  ecclcsie  Belleville  in  cas  usus  oonverlen- 
dos  quo*  disposuerint  executores  nostri  iuferins  anno- 
landi.  Volo  etiani  quod  ips«>  assigne!  domino  G.  de  Al- 
baspina  socio  meo  decem  libras  annui  redditua  in  peda- 
gio  Belleville  qiiamdiu  vixerit  possidmdas.  Item  volo 
quod  ipse  sol  va!  debila  mea  quorum  siiiiima  es!  u!  in- 
tima quingenlaruin  libramm  vel  circiler,  reddet  anleni 
ercdiloribus  qui  exibebunt  lifteras  meas  de  mutuo.  Su  ut 
aulcm  quidam  credilorcs  raei  qui  non  habcnl  li lieras 
nicu,  el  illiseliam  sokef.  Sunt  aulcm  bii  G.  Chauxons 
ciris  Parisicnsis  cui  debeo  circa  L.  libras,  domina  Dioni- 
sia  ctli  debeo  circa  vr.  libras,  Jolianncs  Sella  eivis  Pari- 
sicnsis cui  debeo  c.  solidos,  bospiliuiu  Dei  Parisiensc  cui 
debeo  xhi.  libras  pro  mercede  bospitii  de  an  no  prelerilo 
et  mercede  anni  presentis;  preposilo  Ainplipulei  xxxv.  H- 
bras  Turonenses;  preposilo  Tisiaci  x.  libras  Turonenses, 
apud  Bellamvillam  in  miuutis  debilis  circa  c.  solidos 
foriium,  apnd  Paris  i  us  in  mini  la*  (*«•)  circa  c.  solidos  Pa- 
risienses,  et  si  plura  repcriunlur  débita  a  frai re  meo  per- 
solvanlur.  Volo  cliam  quod  omnia  que  babeo  ab  ccclesiis 
si  qua  cxtanl  de  fruetibus  bujus  auluinni,  dislribuanlur 
ccclesiis  a  quibns  habui  sceundnm  dispositionem  excrnlo» 
rum  mcoruiu,  ita  qnod  quingente  1res  librae  Parisicnscs 
nssignuntur  in  edificio  doraus  Tuniaci  quas  recepi  de  bo- 
nis anlecessoris  mei  custodis  Saneli  (Juinttcni.  Ilujtis  mec 
voluulalis  executores  eonslilno  dileclos  socio»  meo»  domi- 
nuin  G.  de  Albaspina  canonicum  Mali>c[onenscin]  et 
magistriim  Wilelmiim  canonicum  Belvacensem.  Hoc  au- 
tem  testamenlum  ego  sigillo  meo  signavi.  Ego  II .  domi- 
nus  Bellijoci  istud  lesiamenlum  juravi  me  observalurum 
quantum  in  me  est  et  subsignavi.  Ego  B.  heres  imperii 
Komani  et  cornes  Namureensis  affui  el  signavi.  Ego  Ro- 
dulphns  Bros  miles  affui  et  signavi  sigillodomini  Dmaritii 
presbiteri.  Ego  Dura  un  us  capcllaniis  doinini  Bellijoci 
affui  et  signavi.  Ego  Symou  de  Buci  affui  et  signavi  si- 
gillo doinini  D.  presbyteri.  Ego  Guido  de  Marzcio  petie- 
larius  domini  Bellijoci  afhii  et  siguavi  sigillo  doinini 
D.  presbiteri.  Ego  Pet  rus  Salvages  doinicellus  affui  et  si- 
gnavi  sigillo  domini  D.  presbileri.  Ego  Giberlus  de  l'zore 
affui  et  signavi  sigillo  domini  D.  prexbileri.  Si  non  valcat 
bec  scriptura  ut  teslauientuin  sollempne,  valeal  eo  modo 
quo  aliqua  ullima  volunlas  valere  jwlesl.  Aclum  anno 
Domini  m.  ce*  tricesimo  oetavo,  feria  tertia  posl  festum 
Decollalionis  heati  Jobannis  Baptiste.  Dimillo  aillent  in 
polustate  executorum  meorum  quod  i  psi  valeant  di«po- 
nere  el  distribuere  omnia  mea  mobilia  ubicumque  re- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (!*») 

perla  fncrint  et  defalcare  logiria  si  eis  visnm  fuerit 
expedire.  » 

(>ri<j.  sur  parrhem.,  porUn!  sur  le  repli  des  incisions  ponr  neof 
«aux.  —  P.  1386»,  mi,  150*. 


1239  (1238  v.  st.),  25  février,  Auxerre. 

«00  A.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
au  moment  de  partir  pour  la  croisade,  donne  à  sa 
femme  Mathilde  le  gouvernement  de  sa  terre,  à 
la  charge  de  payer  sur  les  revenus  leurs  dettes 
communes  jusqu'il  concurrence  d'une  somme  de 
seize  mille  livres  tournois. 

Impr.  dans  ÏW«.  du  Tr*„r  J„  Chnrtr,,  |.  tl,  fi»  1768. 


1239  (1238  v.  st.),  mars,  le  lundi  après  la  Saint-Grégoire 
(14  mars). 

SOI.  Dalmas  de  Beau  fort  abandonne  h  noble 
homme  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  sur  les  terres  qui  furent  n  Ealcon 
de  Josain ,  et  le  sire  de  Bourbon  promet  de  régler 
la  compensation  suivant  le  dire  d'Ambliird  Vigier, 
chantre  de  Clerraont,  ou  de  Blanc  l.oup,  frère  dudit 
Amblard. 

Orig.  Ut.  sur  parrh.,  jadis  •cellr'.  —  P.  1389',  rôle  184t. 


1239(1238  v.  si.),  mars. 

204.  Pierre  «  de  Mozo  ■> ,  bourgeois  de  Gannat, 
échange  avec  Arcliatnhiiiid,  sire  de  Bourbon,  un  pré 
et  une  pièce  de  pré  au  fînage  de  Poent  près  Gannnt, 
contre  un  autre  pré  sis  sur  le  terroir  de  la  fontaine 
qu'on  appelle  «  Fons  Paus  • . 

Orig.  Ul.  nir  p.in-li-,  jsdin  «relié  du  «rrau  dn  l'arrlùprètra  dr 
limania.  —  P.  1377',  eole  S7»l. 


1239,  pridienon.  april.  (4  avril). 

202  A.  Robert,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  donne 
à  son  frère  Humliert,  prieur  de  Snint-Ratnbert,  et  à 
l'église  de  l'ile  Barbe  le  lieu  de  Saint-Maurice-en- 
Gourgois  (Gorgeys)  avec  ses  dépendances  sans  en 
rien  retenir,  et  il  veut  que  cluns  le  cas  où  sa  nièce 
Dauphine  reprendrait  ledit  lieu ,  elle  dédommage  Je 
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Crtul.  du  comté  de  Pocei.  -  K.K.  1113,  fol.  UU1. 


,  avril. 

205.  Jean  de  Boullancourt,  fils  de  feu  Hervé  de 
Boullancourt,  chevalier,  et  Muthilde  sa  femme,  ven- 
dent à  Muthilde,  comtesse  de  Boulogne  et  de  Cler- 
mont,  pour  le  prix  de  cent  vingt  livres  parisis,  tout 
le  droit  d'usure  <pj'ils  avaient  dans  la  forêt  de  Hez, 
et  ledit  Jean  cède  ù  sa  femme,  à  titre  de  remploi, 
toute  la  terre  qu'il  possédait  à  Mello. 

Orij.  lit.  »ur  parch.,  jadis  utile  du  sceau  de  l'official  de  Ht»- 
rai. —  P.  1369»,  coi*  1757. 


avant  la  Nativité  de 
(19  juin). 


205  A.  Archarabaud,  sire  de  Bourbon,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Guigne,  comte  de  Nivernuis  et  de  Forez, 
et  de  Muthilde,  sa  femme,  mille  livres  tournois  sur 
les  quatre  mille  livres  qu'ils  lui  devaient. 

Irapr.  dio«  i'Intrrnlairr  du  7YeW  Jet  Ckartti,  t.  H,  p.  410, 
,  d  après  l'original. 


1239,  le  lendemain  Je  Sainte-Madeleine  (23  juillet), 


Guiguc,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
accorde  l'exemption  de  toute  collecte  et  taille  h  tous 
les  hommes  que  l'ubhaye  de  Bonlieu  a  hébergés  ou 
hébergera  sur  ses  terres. 

Canotai»  des  fraucs  heh  da  For».  —  P.  1*01*,  cote  1070, 


1239,  le  dimanche  après  la  Sainte-Madeleine  (24  juillet), 
Saint- Rambert. 

20».  Guigne ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez , 
exempte  de  toute  taille  les  hommes  de  la  Béuisson- 
Dieu,  se  réservant  seulement  Injustice  corporelle  et 
la  garde. 

■  Ego  G.  rouies  Nivernentis  et  Forcnsij  no  tu  m  faci- 
mus  utiivenit  quod  in  hotninibus  hospitatis  vel  hospita- 
turU  iu  lerru  pertineutibu»  ad  tlomuui  Bencdictionis 


Dei  in  terra  Forensi  cl  Roaunensi  neque  collectant  neqoe 
talliain  ne<|iie  manobriam  neque  aliquod  usa|jiuin  habo- 
inus;  verum  si  in  dictis  hominibus  aliquiscrcdercl  aliquid 
nos  habere,  nos  abbali  et  eonvenlui  Jouiui  Benedictionis 
Dei  ouine  usagiiim  quod  in  dictis  hominibus  baberc  po- 
teramus  per  nos  et  per  noslros  in  perpeluiim  reiuillinius 
et  quittaimis,  saisis  nobis  juslilia  eorporali  et  bona  i 
todia  quas  de  voliitilalo  dicti  abbatis  et  eoitveiilus 
et  nostris  in  perpetuuin  relinemux.  In  cujus  roi 
niuiii  et  iiiunimeu  nos  dicti  domui  nostras  patentes  line- 
ras  dédiions  sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Dalum 

apiul  Sanct        Raimberlum ,  an  no  Doinini  m.  ducente 

siuio  tricesimo  nono,  mense  julio,  die  domiuica  post 
Magdalenam.  >■ 

Insère  dan.  une  expédition  notarié,  délivré*  par  I.  baill.  de 
Maçon.  — P.  MOU,  cote  103*. 

fief,  da  Forw.  -  P.  1V01»,  cote  1070, 


1239,  juillet. 

200.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  h  la 
prière  de  B.des  Barres"',  prieur  de  Saint-Gilles,  trans- 
fère à  l'hôpital  de  Suint-Jean  de  Jérusalem  à  Mont- 
brison,  le  chùteuu-le-Bois  (castrum  de  Bosco)  et  la 
moitié  de  la  grande  dlmc  de  la  paroisse  de  Saint- 
Mnurice  [en  Gourgoisj  qui  étaient  de  sa  mouvance, 
les  susdits  biens  légués  audit  hôpital  par  feu  Robert, 
seigneur  de  Suint-Bonnet  [le  Château] . 

Canulaire  do,  franc,  fief,  du  fore*.  —  P.  1W1»,  cote  1076. 
a»  ht. 


1239,  juillet. 

206  A.  Guigue ,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez , 
promet  de  ne  point  lever  sur  les  hommes  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jean  de  Jérusalem  demeurant  dans  son 
comté,  d'autre  taille  que  celle  qui  est  imposée  aux 
hommes  des  chevaliers  de  sa  terre,  et  il  exempte 
ceux  de  la  maison  de  Saint-Jean  à  Montbrison, 
habitant  dans  les  limites  spécifiées  audit  acte,  de 
contribuer  aux  charges  de  la  ville  de  Montbrison  , 
sous  la  réserve  des  droits  de  justice  et  de  garde 
et  de  l'impôt  du  vingtième  pour  la  réparation  du 
château. 

u  comté  de  Fore».  —  KK.  1113,  fol.  XXItl  V. 


i.'!  Ce  per*«nn.i|>e  c«  Irv.-prohaMement  |c  rn«me  que  celui  qui 
est  appelé  lieitr.ind  de  Barra,  dam  une  charte  de  l'empereur  Fré- 
déric II  du  moi»  de  juin  de  la  même  année.  Cf. 

Ftid.  «w;,  t.  V,p.  Si*. 
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1239,  juillet. 

200  B.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
ayant  échangé  avec  feu  Artaud  de  Sury,  chevalier, 
tout  ce  qu'il  avait  à  Marcoux  (Mercoz)  contre  ce  que 
ledit  chevalier  avait  au  puy  d'Uzore  (  in  podio  d'Us- 
sonouro),  reçoit  l'hommage  d'Artaud,  fils  du  dé- 
funt, pour  la  maison  forte  de  Marcoux  a  titre  de^ 
fief  jurable  et  rendable. 
Carml.  du  comté  d.  For«.  —  KK.  1113,  fol.  XLVI. 


1239,  juillet. 

900  C.  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  a 
la  demande  de  la  maison  de  l'hôpital  de  Verrières  et 
de  Geoffroi,  seigneur  de  Bussy,  confirme  par  l'ap- 
position de  son  sceau  l'accord  intervenu  entre  eux 
au  sujet  des  pacages  et  du  moulin  de  Bussy.  (Voir 
le  n?  199  A.) 

Crtul.  du  conté  de  Fore.  -  KK.  1113,  fol.  CXLVII. 


1239,  juillet. 

207.  Hugues,  abbé  de  Cluny,  cède  la  seconde 
moitié  de  la  ville  de  Thoissey  au  sire  delieaujeti,  qui 
lui  abandonne  en  échange  divers  mas  en  la  paroisse 
de  Fleurie,  l'usage  dans  les  bois  «  de  Tinci,  de  Ron- 
ceins  et  d'Ali  » ,  et  des  terres  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Jean  d'Ardière.  (Voir  le  n"  160.) 

Orij.  Ul.  ,«r  pareil.,  j*dù>  »ccllé.  —  P.  1391»,  cote  581. 


1239,  le  mercredi  après  l'Assomption  de  Notre-Dame 
(17  août). 

808.  Transaction  amiable  entre  Francon  de  Mar- 
sac,  chevalier,  et  Archambaud,  sire  de  Bourbon, 
par  laquelle  ledit  Francon  garde  le  «  dominiura  » 
de  sa  terre  de  •  Charenzateis  »  ,  la  moitié  de  Puy- 
Seguin,  et  des  droits  communs  sur  divers  bois  et 
pâturages. 

Orig.  lat.  ior  parch.,  pâit  «eMé.  —  P.  1J771,  col»  Î7W. 


J239,  le  jeudi  après  la  Décollation  de  «aiut  Jean-Baptiste 
(1"  septembre),  Tours. 

308  A.  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  excom- 
munié par  Philippe,  archevêque  de  Bourges,  pour 
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avoir  refusé  de  lui  prêter  serment  de  fidélité ,  ac- 
quiesce ù  la  décision  des  prud'hommes  et  prête  ce 
serment  dans  les  termes  suivants  :  «  Domine  archi- 
episcope,  domine  archiepiscope,  vos  requiritis  a  me 
quod  fuciam  vobis  juramentum  communia»'  nostrœ 
et  dicitisquod  habeUs  testes  qui  interfueruntquando 
pater  meus  cam  juravit.  Egovero  credo  vos  ila  pro- 
bum  hominein  quod  credo  ista  esse  vera  quae  dici- 
tis,  et  ideo  juro  vobis  communiam  nostrura  sicut 
pater  cam  juravit.» 

Gallia  chrUtiana,  l.  Il,  preuve»,  p.  Î3. 


1239,  le  jour  de  Saint-Cléint-nl  (23  novembre). 

îl(>9.  Perrin  Bernard  vend  au  recteur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montbrison ,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
dix  sols  forts  lyonnais,  tout  ce  qu'il  possède  au  lieu 
de  Vouldreri. 

Lettre  «-ellée  «n  cire  vert»,  flfficii.  Noiice  rédige  daprè.  lù»- 
veouire  de  Luillier.  -  P.  l*0t»,  cote  1390. 


310.  Marguerite,  dame  de  Beaujeu  [en  l'absence 
de  Humbcrt,  sire  de  Beaujeu,  son  mari],  transige 
avec  le  prieur  et  le  couvent  de  Novilc  au  sujet  de  la 
taille  que  le  sire  de  Beaujeu  voulait  lever  sur  le  mas 
appelé  Dalmondost,  sis  dans  lu  chatellenie  de  Cha- 
lamont  et  appartenant  audit  couvent.  Le  sire  de 
Beaujeu  percevra  a  l'avenir,  pour  toutes  tailles,  dix 
«ois  forts  pour  la  garde  dudit  mas,  le  prévôt  de 
Chalamont  une  asnée  de  seigle ,  et  le  chassipole  un 
biebet. 

Ofij.  Ut.  «ur  pardi.,  jadi*  mcUc.  —  P.  13fl«»,  cote  161*. 


1239. 

911.  Jourdainc,  veuve  de  Robert,  seigneur  de 
Saint-Bonnet-lc-Gbàteau,  notifie  à  Louis,  roi  de 
France,  qu'elle  a  rendu  hommage  lige  à  (îuigue, 
comte  de  Forez,  pour  le  château  de  Miribcl  que  son 
mari  lui  n  laissé ,  ayant  entendu  dire  par  lui ,  quand  il 
vivait,  que  ce  château  était  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Orlfl.  Ut.  »ur  pardi.,  j.iJm  «relié  Jn  «cran  du  chapitre  de  Nuire- 
Dame  de  MooibrUoo.  —  P.  MM1,  col»  301. 
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123!t. 


412.  Henri  de  la  Salle  promet  de  tenir  paix  per- 
pétuelle avec  le  seigneur  de  Bourbon. 


Déficit.  Notice  rédigé 
P.  1377'.  rote  SBM. 


d'apre.  linvemaire  de 


1210  (1239  v.  MO,  10  fcvrior. 

912  A.  Guiot,  (ils  du  comte  de  Forez ,  reconnaît 
qu'en  sa  présence,  Foulcher  Guerri,  lieutenant  du 
comte  de  Forez ,  n  reçu  500  livres  tournois  de  Ma- 
tilde,  comtesse  de  Nivernais  et  de  Forez. 

|npr.  dao.  YUvtnUir*  du  7W»r  Je,  Charte,,  I.  II,  p.  411, 
n»  «8*8.  d.prr.  l  oricio.l.  Cf.  Ir  »•  ÎB66. 


1240,  avril. 

212  B.  Enquête  faite  d'uprès  l'ordre  du  roi  par 
le  doyen  de  Monter-Moyen  et  Raoul  de  Gandeluz, 
bailli  de  Bourges,  sur  les  crimes  commis  au  détri- 
ment de  l'église  de  Saint-Pourçain  par  des  malfaiteurs 
bannis  de  la  terre  du  sire  de  Bourbon  et  qui  rava- 
geaient les  campagnes. 

Roui.  orl«.  .cellé.  J.  1033,  n«  7.  Cf.  I«<*nt.  du  Portement, 
ÂrrHt  eteiufuitr,  anUr.  aus  tMim,  n°  19. 


1240,  mai. 

215.  Raoul  Chaucei-nurtc,  damoiseau,  reconnaît 
tenir  en  fief  d'Archamboud,  sire  de  Bourbon,  tout 
ce  qu'il  possède  dans  lu  paroisse  de  Vialeix?  (Vua- 
leth)  à  raison  du  domaine  de  Chambon ,  et  il  lui  en 
rend  hommage. 

Orij.  lal.  «ur  pareil.,  jadi.  «celle  du  »c«mu  de  l'archiprtlre  de 
Menai.  —  I'.  138ÎM .  rôle  1681. 


1240,  juin. 

214.  Gerauld  «Chabaceria»  et  Bonne  sa  femme, 
Jean  Jarinet  et  Bocltcre  sa  femme,  Imbcrt  et  P.  Be- 
letons ,  vendent  à  Areliambaud ,  sire  de  Bourbon , 
pour  le  prix  de  quinze  livres  fortes  de  Souvigny,  un 
bois  appelé  vulgairement  le  bois  au  Beletons;  et  les- 
dits  Gerauld  et  Jean  donnent  à  leurs  femmes  cha- 
cun une  maison  à  titre  de  remploi  (in  eschangium), 


parce  que  leur  droit  sur  ce  bois  appartenait  d'héri- 
tage auxdites  Bonne  et  Bochère. 

Ori«.  lal.  m  parce-.,  jadi*  .cellé.  —  P.  1SMM,  eot«  1667. 


1240,  juillet. 

2IK.  Guigue,  comte  de  Forez  ,  con 
de  franchise  de  la  ville  de  Crozet. 

Cutiil.  de.  fr.nc.  fief,  du  Forei.  —  P.  1*01»,  cote  10T6. 


la  charte 


1210,  le  jour  de  la  libération  du  saint  Sépulcre  (15  juillet?}. 

216.  Henri,  seigneur  de  Sully  (Soliacensis),  pris 
pour  arbitre  en  présence  de  la  Reine  par  Archam- 
baud ,  sire  de  Bourbon ,  et  par  le  prieur  de  Saint- 
Pourçain  dans  une  contestation  mue  entre  eux  au 
sujet  du  péage  de  Saint-Pourçain,  de  la  layde  des 
noix ,  du  ban  des  vignes  de  Souittes  et  de  la  justice 
dudit  lieu  de  Souittes,  décide  par  sentence  que  la 
layde  des  noix  appartiendra  au  prieur  et  le  péage  au 
sire  de  Bourbon  ;  que  quantàla  vendange  de  Souittes, 
on  observera  la  sentence  déjà  rendue  par  l'abl>é  de 
Toiirous,  et  que  la  justice  de  Souittes  restera  un  prieur 
duus  les  limites  territoriales  plus  à  plein  déclarées. 

Orig.  lat.  «or  pnrCDCm.,  jadis  .celle,  en  double  exemplaire.  — • 
P.  1.1531,         i«o  oi  195. 

Autre  orig.  lat.  Mir  parru.,  jadi.  m  elle. —  P.  1373*,  cote  ÎÎT2. 


1210,  le  lendemain  de  la  Saiul-Mailiu  d'hiver 
(12  novembre). 

217.  Raoul  de  Mazcrolles,  chevalier,  et  Pierre 
son  frère,  abandonnent  il  perpétuité  à  noble  homme 
Archamliaud,  sire  de  Bourbon,  plusieurs  individus 
dénommés  dans  l'acte  (probablement  des  serfs)  et 
généralement  ceux  qui  se  sont  déclarés  les  hommes 
dudit  Areliambaud,  «  et  omnes  olios  homines  qui 
usque  ad  hodiernum  diem  reclamaverant  dominium 
dirti  nobilis  ».  Bonne,  femme  de  Kuotil,  confirme 
l'acte  en  déclarant  «  se  in  dictis  hominibtts  vel 
eornm  rébus  nullum  oscletira  vel  dt>tem  hubere.  » 

Orif.  »ur  parcl..,  jadi,  .relié.  -  P.  1369',  rôle  166*. 


12  Ml. 


218.  Philippe,  archevêque  de  Bourges,  concède 
il  Areliambaud,  sire  de  Bourbon,  et  n  ses  successeurs, 
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le  droit  de  nommer  le  recteur  de  IHôtel-Dieu  de 
Chantelle,  et  ledit  Archambaud  s'engage  à  tenir 
quitte  l'Hotel-Dieu  de  toute  dette  et  ù  lui  assigner 
sept  livres  de  rente. 

Orifl.  ht.  wirparcb.)jadù«ellccncirr]>UDe.  —  P.  13A6V°f 


V, 


\-2U). 


S18A.  Enquête  faite  par  Jaccline  d'Ardenncs 
(de  Ardena)  et  W.  de  Chantelle?  (Cbatelle)  à  pro- 
pos d'un  procès  entre  le  prieur  de  Sainl-Pourçain 
et  le  sire  de  Bourbon,  au  sujet  du  meurtre  de  plu- 
sieurs hommes  dépendants  du  prieuré  et  de  l'arres- 
tation de  plusieurs  autres. 

Roui.  orig.  en  parrli.,  J.  10t9,  n»  7.  —  Ci.  Aimil.  du  Par- 
lement,  Arriti  H  tnyuitet  anttr.  aux  Otim ,  n»  S0. 


1241  (14*0  v.  st.),  mars,  Pontoise. 

210  B.  Alix,  comtesse  de  Maçon  ,  abandonne  à 
Hutnbert ,  sire  de  Beaujeu ,  et  à  ses  hoirs,  tout  le 
fiel" qu'il  tenait  du  comté  de  Mncon,  outre  Saône,  en 
la  part  de  l'empire. 

a  No*  Alisia  oomilissa  Matisconcnsis  nolura  facimus 
univers!*  présentes  litteras  inspeeturis  qtiod  nos  dedimus 
et  concessiinus  nobili  viro  llnmbcito  domino  hellijoc-i  et 
suis  heredibus  tolum  frudum  quod  tenebat  et  posaidebat 
a  comitatu  Malisconensi  ultra  Sajjonam  in  partibus  i tu — 
perii,  sibi  et  suis  in  perpetumn  pacifiée,  liberius  et  in- 
time (?)  possidt-nduiu.  lu  eu  jus  rei  testimonium  présen- 
tes litteras  diclo  domino  lliimbcrto  tradidimus  siyillo 
nostro  roborala>.  Actum  apud  Poulayse,  anno  Domini 
millesimo  dueeiilcsiuio  quadnujesimo,  mense  martio.  » 

Inrtnuiro  de  Cnysml ,  fol.         —  O.  11018. 
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bon  au  sujet  de  quelques  hommes  d'Arçon  coupa- 
bles de  meurtre,  décident  que  F  rançon  et  Durand 
de  Chutas,  frères,  seront  bannis  ù  |>erpétuité  de  la 
terre  du  sire  de  Bourbon ,  et  ne  pourront  être  rap- 
pelés que  du  gré  de  l'abbé  d  Ébreuille  ;  le  sire  de 
Bourbon  ne  peut  garder  eu  sa  main  la  terre  que  ces 
bannis  tenaient  dudit  abbé ,  mais  il  doit  la  bailler 
à  des  laboureurs  qui  payeront  au  couvent  les  cens 
et  droits  accoutumés. 

Orig.  lat.  iur  pareil. ,  jadù  scellé  de  trois  kmui  eu  cire  jeun*. 
-  P.  13583,  533». 


1241,  le  jour  de  Saint-Jacques  et  Saint-Christophe 
(25  juillet). 

210.  L'abbé  d'Ébreuille  et  le  sire  de  Bourbon 
prennent  pour  arbitres  l'abbé  de  Muuzac,  Jean,  ar- 
chidiacre de  Souvigny,  et  Armand  de  Banassat  (Be- 
nouçat;,  chevalier,  dan»  le  litige  soulevé  entre  eux  au 
sujet  de  la  justice  sur  les  hommes  d'Arçon. 


Orif.  lal.  »ur 
cote  553'. 


s.  —  P.  1358», 


1241,  juillet. 

220.  Les  arbitres  nommés  ci-dessus  dans  le  dif- 
hirend  mù  entre  l'abbé  d'Ébreuille  et  le  sire  de  Bour- 


1241,  le  jour  de  Saint-Laurent  (10  août),  Caslellaneta  : 

22t.  Guigne,  <-ouitedcNivernaisetdeForez,étnnt 
tombé  malade  en  fouille ,  dispose  sous  forme  de 
legs  de  ses  joyaux  et  biens  meubles  en  faveur  de 
divers  personnages  et  de  ses  principaux  serviteurs. 

Nous  donnons  seulement  le  commencement  de 
cette  pièce,  qui  est  aujourd'hui  très-mutilée  : 

«  lu  nom  i  ne  sancte  et  in[dividne  Trinitatis,  e]go 

Guido  come*  Nivernensis  et  Tonnais  et  sana 

memoria  inea  fei'i  legalum  nieuni  anno  Doinini  mille- 
simo ce*  xl.  primo,  inense  au^usti  in  feslo  beati  l.au- 
rentii,  in  civitalc  que  dicilur  Castellauetum  '  in  terra 
Apulie  quando  jaL-ehaiu  in  lecto  egrittidinis,  presenlibus 
fratre  Guillelmo  de  Vichiaco  capellano  meo  et  fralre 

Guillelino  de  socio  ejusdem  ordinis  fratnim 

Minorum,  Slephano  clerico  meo,  domino  Hnflone  de 
Cieuû  milite,  Iterterando  ramera rio  meo,  Renaldo 
l'an  tin  inagistro  serriente  meo.  In  primo  Icgavi  domino 
imperatori  Alainannie  unuin  diamautum  quem  mulluin 
diligcbam  et  unum  cinrtorium  argenti  deanrati.  Coini- 
tisse  Nivernensi  uxori  mee  duos  de  dilioribus  pannis 
tneis  deauralis  et  duos  nieletinos  et  duos  zendalos  et 

unum  raldinum  quem  setnper  gerebam  in 

manu  mea  et  parvum  rubiuum  quem  babui  de  Johanne 
Papiû.  Cuidoni  filio  meo  -a  phi  ru  m  meut»  qui  pen- 

debat  ad  rolliiin  et  nieuni  bon  uni  rubinum 

et  lu  cameiim  quem  gerebau|  in  digito  meo,  lapidem 
asininum  et  meuin  bonuiu  ensein.  Domicelle  Ailis  uxori 

ejus  très  et  duoscovelidasf?).  Renaldo  filio  meo 

clerico  smaraldinum  uieliorcm  et  verain  crucetu  unaiu 

inagister  militie  Templi  dédit  mihi.  Domine  

meuin  parvum  palafredum.  Domino  Guillelino  de  Con- 
trous  meuin  magnum  palafredum  et  qui  tiquait)  ta  libras 
Toractisium  persolvendas  in  partibus  iniliti 

'.'»  ProlMhkinrnt  CjntclLineU,  petite  ville  du  royaume  de  Naplot, 
i  Lu,,  lieue,  de  Brindc.. 
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«omrrimii  de  panetaria.  Domino  Hcbrardo  tnilili  snme- 
rium  de  coquina  cl  quindcrim  libratas  terre  assidcuda» 

juita  terra  m  «omeritun  de  bulilleria  et  qua- 

traginta  libraj  Turoncnsium ,  magistro  Pctro  pbysico 
quinquaginta  libres  Tiironensiutn ,  magistro  Guillclmo 

deccm  vijjinti  libras,  Codrmardo  anniyero  meo 

quindccim  libraj,  Mays  armigcro  inco  eeatura  solide*  el 

eqnuin  •anni  sno  vijjinti  libratas  terre  in  perpe- 

tuuin,  Maccllo  centtim  solidatas  Turoncnsiuiii  annui  red- 
dilus  que  assid.tnlnr  ri  apud  Montent  Bri«unem,  etc.  n 

Feuille  de  papier  nue  Luillier  mentionne  fomor  étant  une  copie 
du  trstament  >.'}  du  rainle  Gttifl ne.  Mail  celte  pièce  étant  «ur  papier 
coton ,  matière  dont  on  »e  terrait  alor*  Irè.-frrqucroroent  dan»  le 
roynuroe  de  Napl«,  et  l'écriture  étant  certainement  italienne  et 
contemporaine ,  nwii  khouiim  porté  à  croire  que  c'eut  l'original 
—  P.  1*01»,  cote  11**. 


1241, 

328.  Chotard  de  Gannat,  chevalier,  vend  h  Ar- 
chambaud ,  sire  de  Bourbon,  pour  le  prix  de  six 
cent  cinquante  livres  fortes  de  Souvigny,  tout  ce  qui 
peut  lui  appartenir  dans  la  ville  de  Janzat  et  ses 
dépendances,  et  il  donne  à  sa  femme  Alix  en  échange 
du  droit  qu'elle  pouvait  y  avoir,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède à  Saint-Genest  du  Rcsl  (  in  villa  Sancti  Gene- 
sii  de  Hcte). 

Orig.  Ut.  «r  pareb.,  délivré  «.«.  le  ,ccl  de  l'abbé  de  Maui« 
(Mjuojrrim»;.  —  P.  1377*,  cote  ! 


1241. 

222  A.  Archambaud,  seigneur  de  Sainl-Géruii  le 
Puy ,  promet  à  Art-hambutid ,  sire  de  Eiourbon  ,  en 
présence  d'Aymeric,  abbé  de  Mauzuc,  cl  de  Hugues 
de  Chàiillon,  seigneur  de  Jaligny,  tic  lui  rendre  il 
grande  et  petite  force  ses  châteaux  de  Saint-Géran, 
de  Perrigny,  de  Pierremont  et  «le  Chulfldtiii. 


Eitr.  du  t"  reg.  dc«  rliartr»  de  Bourbon  qui  ne  trouvait  y.uiit  à 
la  Chambre  de.  compte,  de  Pari..  O.pie  de  iU.oe.  —  M.  3W. 
Cf.  P.  *3S,  rote  88. 


1242  (1241  v.  st.),  2  février. 

222  U.  Marguerite,  dame  de  Dampierre  <i},  ayant 
chargé  ses  procureurs  d'emprunter  mille  livres  pour 


0)  L'inventaire  de  Gavand  (fol.  105)  mentionne  .ri  le  véritable 
testament  du  enraie  de  NivemaU  et  de  Fore«  romme  ayant  été 
rédigé  en  1S39,  c'erf-i-dir;'  avnnt  le  déport  de  ce  prince  pour  U 
croinade.  Dant  ce  testament,  le  comte  in.litiiait  ton  lit»  Guy  pour 
«sa  héritier  unjvenel,  et  ré*i*rvail  ohmenr*  le»,  ad  ftiai  causai. 

I*)  Il  de  la  «cor  de  la  comtes-  de  Flandre. 


ses  affaires  et  pour  celles  de  ses  fils  en  cour  de  Rome, 
et  ayant  obtenu  le  cautionnement  d'Archamboud, 
sire  de  Bourbon,  s'engage  à  le  garantir  de  tout 
dommage  ;  si  elle  ne  le  fait  pas  de  bon  gré ,  le  comte 
de  Champagne  pourra  l'y  contraindre  par  saisie. 

De  Jubainvillc ,  Catmh><fue  des  acte»  rfrr  comte*  de  Champagne, 
,  d  âpre»  500  Coib.,  57,  fol.  ' 


r." 


1242  (1241  t.  st.), 

222  C.  Guillaumede Baffe,  chevalier,  prétendant 
au  comté  de  Forez  du  chef  de  sa  mère,  issue  du 
premier  mariage  deGuigue  III ,  jadis  comte  de  Forez, 
notifie  les  vexations  qu'il  a  subies  de  la  part  de 
Guigue  V,  se  disant  comte  de  Forez,  et  il  s'en  remet 
ù  la  division  du  Roi  de  France,  qui  prononcera  entre 
lui  et  ledit  Guigue. 


Trésor  des  Chartes,  J,  1*70,  Fore»,  I. 
dicr,  fnfent.  des  titres  du  foret,  append 
Hisl.  de  U  in«i'<on  d'Auvergne,  t.  Il  ,  p.  115 


-  Impr.  dansCbaveron- 
p.  m  ;  d'apret 


1242,  pridic  i.lns  augiisti  (12  août),  Gcnolhae. 

223.  Bituida,  femme  de  feu  Hugues  de  Jaujac, 
est  mise  par  le  juge  Bernard  d 'And use  en  possession 
de  la  tutelle  de  Terrene,  fille  mineure  d'elle  et  dudit 
Hugues. 

u  Anno  Doinini  millesiino  ce*  xi.,  secundo,  videliret 
pridie  idus  anéanti.  Nottitn  sil  omnibus  hominibus  ta  m 
presentibus  qtiam  futiiris  boc  instrunientiim  legcntibus 
et  audientibus  quod  |mjsi  mortein  doinini  llugouis  de 
Jaujaco  t-oram  domino  hYrnardo  de  Andtt<ia,  domina 
Rrunda  uxor  qtiondain  domini  lltifjonis  stipradirli  po- 
ciit  ab  t-odem  domino  Bernardo  lulelam  Terrent'  fitie 
sue  pupille  et  dicti  llugonis  sibi  t-onfirmari  ;  qui  dietus 
dominus  Bernardu;  intclligcns  eju»  pclitioncin  c«e  jus- 
tatn,  rum  non  ronslarct  ei  tanquani  judici  aliqucm  esse 
tutorcm  testa mentariti ni  diète  pupille,  futi-litm  dicte  pu- 
pille dicte  domine  lirunde  conflrinavit  ;  prmuUil  laiticn 
dicta  domina  dicto  domino  bernardo  de  Aiulunia  el  mihi 
Kaiinundo  Vaireto  notario  publico  res  dicte  pupille  sal- 
vas  fore.  El  eliain  dicta  domina  llrtiuda  remuitiavil  su- 
per boc  oinui  juri  scripto  et  non  srripto,  rixili  et  rano- 
nico,  divino  et  bumaiio,  pn.ii>nli;.ilo  et  pmitiul^aiido 
xiitipliri  verbo  et  sper.ialifcr  M-ctimlis  ntiptiis  el  scnalns- 

cousullo  Vclleyano  et  o  imii  le|;utti  nuxilio  et  omnibus 

juris  aliis  et  farli  auxiliis,  quibus  rouira  pnxlicla  vd 
cou  Ira  aliis  (*/<■)  de  prediclis  venire  po^»cl.  Et  juravil 
utilia  ttcyotia  preditte  pupille  peragere  il  iutililia  pre- 
termitlere,  et  bec  o  ia  promi^it  dicta  domina  Rrondu 
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(124*) 


bon  a  fido  et  sub  obligation*  omnium  bonorum  suorum 
dicto  Bernardo  de  Andusia  et  mihi  Raimuudo  Vainto 
notario  public  o  altcndcre  cl  servant  et  contra  non  vcnire 
aliqua  ratione  vcl  aliquo  jure.  Et  sic  dicta  tutcla  Tcrrenc 
pupille  fuit  dicte  domine  Brunde  coitfiriiiata ,  et  si  dicta 
domina  Brunda  veniret  contra  predicta,  dédit  ndejuswres 
dominuin  Randonem  et  Simonem  de  Alterio  milite*  et 
Eliam  de  Chanaleilis  :  qui  dicli  très  sub  omnium  bono- 
rum Miorum  obligation*?  constitueront  »e  pro  dicta 
domina  Brunda  dicto  domino  Bernardo  de  Andusia 
et  mihi  notario  suprascriplo  principale*  debilore»  et 
paccatores  si  dicta  domina  Brunda  contra  predicta  veni- 
ret et  ea  non  atlendoret  qne  promuit.  Renuntiavcnint 
etiaui  snprailicti  ndejussore»  oui  ni  juri  script  o  et  non 
scripto,  civili  el  canonico,  et  epislole  divi  Adriani  et  illi 
juri  dicenti  prinripalem  dubitorem  prius  essu  convenien- 
dum  quam  ndejussores.  Acta  fueraut  hec  apud  Genoila- 
cum  in  ailla  dicti  doiniui  Bernard  i  de  Aiidusia  corain 
isti»  teslibus  ad  hoc  scilicel  vocatiset  rogatis  R.  Chauleti, 
Audeberto  Cavalerio,  Poncio  Cculerio,  R.  Boleti,  Ber- 
nardo de  Pvtra  inala,  Bernardo  Chaucardi,  So.  capcl- 
lano  Sancli  Boncti  de  Jaujac,  Pc.  Filiolo.  P.  Sarraccni, 
et  corain  me  R.  Vaircli  notario  publie©  qui  mandato 
dicti  douiini  Bcrnardi  de  Andunia  cl  domine  Brunde  su- 
pradietc  et  omnium  supradicloruin  fidejussoruin  banc 
caria  m  scripsi  et  siguo  uieo  signavi  et  bullavi.  Hoc  est 
translatuin  sive  rcicriptuin  sumptum  ab  autenlico  el  ori- 
fjinali  instrumenta  per  inanuin  Raimundi  Vairvti  publici 
nolarii  de  Ginoilaro  coiifcclo.  Quod  translatuin  sive  res- 
criptum  ego  Guilleltmi*.  de  Ilionis  publions  notarius,  de 
mandato  et  volunlate  predicte  domine  Bnmde  et  domiui 
Guigonis  doinini  de  Ruppc,  de  dicto  instrumente  tumpsi 
fideliler  et  cxlraxi  et  signo  meo  signavi,  niebil  additovel 
diuiinuto  prêter  punctiim  forte  vcl  litloram  vcl  sillabam.it 
(Locus  signi.) 


Rvprdit.  notariée  rtur  pareil.,  d'une  écriture  contemporaine  de 
U  date  de  l'acte ,  et  munie  d'un  ùgnum  eu  forme  de  fleur  de  E» 
ou  de  fer  de  tance.  —  I*.  1397»,  cous  57*. 


1243,  août. 


993  A.  Le  prieur  de  Saint-Jean-Saint-Maurice 
e»  Roannais,  lieutenant  de  Guy,  comte  de  Forez4'*, 
déboute  de  leurs  prétentions  le  châtelain  de  Mar- 
rilly  et  ses  prévôts,  qui  voulaient  faire  contribuer  à 
l'impôt  du  vingtième  les  hommes  du  seigneur  de 
Barges  demeurant  au  village  de  Champs. 

i  du  comte  de  Foret.  —  KK.  1113 ,  fol.  IV"  VII  v*. 

de  HW  non*  adoptons  pour  le  i 
•  Guy  (Gaù/o,  Gmotusyn  qui  piV 


(»  A 
Forai. 


12i2,  4  novembre. 

3)25  B.  Jean,  comte  de  Dreux,  seigneur  de 
Bruine,  promet  d'indemniser  de  tout  dommage 
Thibaud,  comte  de  Champagne,  qui  le  cautionne 
pour  l'exécution  des  conventions  relatives  au  ma- 
riage conclu  entre  ledit  Jean,  et  Marie,  soeur  d'Ar- 
chambaud,  sire  de  Bourbon. 

De  Jubainville,  Catalogue  Htt  acte»  det  comte  t  it  Champagne, 
»'  Wli,  d'après  SOI)  Coll..,  50,  fol.  S»l  V. 


1212, 

995  G.  Archambaud,  sire  de  Bourbon, 
tionné  pur  Thibaud,  comte  de  Champagne,  pro- 
met [de  son  Mité]  de  l'indemniser  de  tout  dom- 
mage. 

De  JubainTille,  Catalogue  Jet  octet  drt  enrôles  Je  Champagne, 
l.»  Mil,  daprr»  300  Coll..,  58,  fol.  3  V  *  r«. 


1242,  novembre. 


293  D.  Dreux  do  Melln,  seigneur  de  Loches,  dé- 
chire que  si  Archambaud  de  Bourbon,  son  neveu, 
n'observe  pas  les  conventions  du  mariage  conclu 
entre  Jean,  comte  de  Dreux,  et  Marie,  soeur  dudit 
Archambaud ,  le  comte  de  Champagne  pourra  saisir 
«les  gages  sur  lui  Dreux  de  Mello,  et  les  livrer  au 
comte  de  Dreux. 

De  Jubaioville,  Catalogue,  n*  MI3,  fTaprèn  SOOColb.,  58,  fol.  17 
r°  Cbarlc«  »emblabjes  dr  GuUUuuie  de  Mcllu,  seigneur  de 
Saint-Bris;  — Guy  de  Dampii  m" ,  seigneur  de  Saint-Jmt  ;  — 
Gaucher  de  Tbourutie  ;  —  Jean ,  châtelain  de  Noyon  et  de  THou- 
roiie  s  —  Eusiaclae  de  Confia  tu  ;  —  Pierre  dss  Barre*  ;  —  Guy  de 
Milly,  seiaocur  de  Pleurs;  dao<  JulminviUc,  ibidem,  «-  Ml*  i 

iow. 


924.  Thibaud ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  promet  à  Jean ,  comte  de  Dreux, 
que  si  Archambaud  de  Bourbon  venait  à  manquer 
aux  conventions  du  mariage  accorde  entre  la  saur 
dudit  Archambaud  et  ledit  comte  de  Dreux,  lui  ou 
son  successeur  comte  de  Champagne  fournira  gages 
suffisants  au  comte  de  Dreux  dans  les  quarante 
jours  de  la  requête. 

a  Nos  Thebauz  par  la  f/race  de  Deu  rois  de  Navarre 
de  Cbatnpaigne  et  de  [Brie  cuenj  palatins  fajtons  a  sa- 
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Dourbon  ,  le  village  de  »  Bor  »  pour  une  rente  de 


voir  a  l«ntz  ces  qui  ers  lctrcs  verunt  qui"  nos  avons  otroié 

cl  promis  a  m  bon  notiv  fàel  Jehan  roule  de 

Droes  que  »c  Archainbanz  de  Ilot  bon  defailloit  de  te- 
nir convenances  que  il  a  anvers  ce  Jehan  conte 

de  Domw  dou  mariage  dauioisellc  scror  a  ecl 

Arcliauibaut,  si  coin  il  est  contenu  es  lelrcs  a  ecl  Ar» 
rhaiiibaul,  que  no*  on.  noire  oir  qui  sera  cuen»  de 
Champ-iignc  les  pièges  que  cil  An-baiiibauz  a  douez  a  f cl 
Jeliau  de  convenances  devant  dites,  dedenz  quarante 
jors  que  cil  devant  diz  Jehan*  cuen»  de  Droes  ou  ses  cer- 
tains cnmmandcinnnz  nos  requerroit,  nos  les  gageriens 
et  baillericns  a  ce  devant  dit  Jehan  gages  sofïisauz  de  ce 
qui  seroit  contenu  es  lelres  de  chacun  plege  ou  dou  dé- 
faut. Et  se  nos  dcfailliens  de  ce  foire,  nos  avons  otroirt  a 
ce  Jehan  que  il  poisl  penre  dou  notre  tant  meftiiirc  tant 
que  ce  fust  auiandé.  Et  pur  ce  que  ce  soit  ténu  et  ettahlc 
nos  avons  fait  «eeler  ces  présente*  lelre*  de  notre  seel. 
Ce  fut  fait  an  lan  de  grâce  mil  et  deus  cenz  el  quarante 
deus  on  mois  de  novembre.  » 

Original  sur  purl>imin,  j  «li»  aeelli-.  Pièce  mutilée  dans  un  rte* 
coin..  —  P.  1377     ente  Î809. 


1242,  novembre. 


22JE  Thihaud  ,  roi  «le  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  se  porte  caution  ,  par  l'obligation 
clc  tous  ses  biens,  envers  Archambaiid ,  sire  de 
llniii  bon,  de  l'exécution  des  conventions  fuites  entre 
ledit  Arclianibaud  et  Jean,  comte  de  Dreux. 

i  Non*  Thichaiiz,  par  la  grâce  de  Dieu  roi*  de  Navarre, 
de  Champagne  et  «le  Brie,  riiens  palazins,  l'osons  a  savoir 
»  tous  u  s  qui  v  erront  ces  lettres  que  noutrainiuis  et  nonlre 
faaus  J.  Ii.in-  li  i unis  de  Druciis  ma  mis  an  ph'ge  anvers 
Aix  li.iinb.uil  de  lloni lion  «le  tenir  les  convenance»,  que  il 
a  vellui  don  mariage  sa  l'anime  la  tenter  An  haiiihant  si 
comtn  il  est  contenues  lettres  Jehan  le  <x>ni*  «le  Dreuens, 
et  se  il  iavoit  dammage  je  soi  tciiuz  de  reslniircr  touz  les 
dommages  qu'il  i.iuroil  par  abandon  de  ton/,  no»  biens  el 
de  tontes  nos  choii-c».  Et  au  tesiuoing  «le  «est  chouses 
poils  avons  nos  lettres  scellées  de  rioutre  seel ,  lan  de 
grâce  v.  el  ce.  el  «piarcutc  ducx ,  le  mois  de  novembre,  n 

Origiii.il  Mir  ji  irrlitpiiii ,  jadis  Mille  mir  lacJ  (le  | 
P.  1377«,  .  ui 


mi, 

22it  A.  Tbibnnd,  comte  de  Champagne,  constate 
qu'Anselme,  Guillaume  et  Geoffroi ,  61s  «le  feu  Ogrr 
«  de  Hatitro  » ,  ont  cédé  i»  Arrhambaud ,  sire  de 
i- 


qiiaruiite  livres  de  provinois  forts  qu'ils  tiendront 
dudit  Arclianibaud. 

Pc  J.il.iiinill.-,  Culahqw  ./<••  arlrt  Jet  rmn/rt  dt  Champayttr, 
l,  .1  apiv«  300  laill..,  .W,  f<d.  8«  t»,  87  f. 


1212,  la  veille  de  Saint-Nicolas  d'hiver  (5  décembre). 

226.  Archambaud,  sire  de  Bourbon  et  de  Monl- 
lueon,  du  consentement  de  sa  mère,  en  présence  de 
son  frère,  de  .ses  amis  et  de  ses  hommes,  octroie 
aux  bourgeois  de  Montluçnn  une  charte  de  franchise 
qui  lixe  le*  droits  respectifs  du  seigneur  et  de  la 


in  fianrai»  •loril  il  n'y  a 
et  itaa'-r,  «iiif 


a  qu'une  copie  sur  |>arcl.emi.. 
13Î5.  —  P.  1357',  col.  331. 


1242.  décembre. 

227.  Les  hommes  demeurant  •  in  ballia  Vachou»  , 
près  Jun/.at,  sur  la  prnuressc  qui  leur  est  faite  par  le 
sire  de  Bourbon  de  les  traiter  suivant  les  bonnes 
coutumes  d'Esctirolles,  s'engagent  ù  ne  pas  quitter 
la  liberté  dudit  bailliage  ni  la  terre  du  sire  de 
Bourbon,  s'ils  lu  quittent,  ils  pourront  être  récla- 
mes partout  ou  on  les  trouvera. 


Original  latin  mir  paitlieinin,  di'livr 
de  Sotoigny.  —  P.  1377',  rôle  J807. 


sous  le  «iel  de  l'arcliidiarr.- 


12.2. 

22».  Jean,  comte  de  Dreux,  donne  quittance  à 
Archnmbauil  «le  Bourbon,  damoiseau,  de  deux 
inilli!  livres  tournois,  à  valoir  sur  les  dix  mille  livres 
que  relni-ci  avait  assignées  en  dotii  sa  sœur  Marie, 
femme  dudit  comte  «le  Dreux  <'K 

Origin.il  latin  sur  parchemin,  jadi*  «celle.—  P.  1377  ',  cote  581 1 . 


12VI  (1212  v.  st.),  février. 

220.  Renard  »  Ravnardtts  »  de  Bar,  chevalier, 
vetul  ti  Brun,  de  l'IIolel-Dieu  «le  Montbrison,  agis- 
sant tin  nom  diulit  Uotel-Dieu ,  pour  le  prix  de 

Cl  (Vue  «puliaïue  pirel  cl  ir  elle  du  premier  payement.  Open 
ilanr,  «m»  li  rôle  2«I0  iiT.nv  iii  un  •  mire  qnill  mee  .II-  p  in  ill  - 
«omn.iaV  iUiu  milh-  Kvi.-v  .(tri  .  «I  am  due  dan<  fliivenliiire  de 
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neuf  livres  forts  lyonnais,  seize  deniers  de  cens  et 
les  droits  de  seigneurie  et  d'usage  qu'il  pouvait 
avoir  sur  divers  jardins  et  maisons  ù  Montbiison. 

Original  latin  mr  parrlirmin,  jadi*  «celle  du  waii  du  luinlc  de 
Fore».  —  P.  1WS',  cote  1407. 


1213  (1242  v.  »(.),  le  mardi  avant  l'Annoneùilioii 
(24  mars),  Pontoisc. 

230.  Mathilde,  comtesse  de  Nivernais,  aban- 
donne à  Guiot ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  dix 
mille  livres  tournois,  payables  en  plusieurs  termes, 
tout  le  droit  qu'elle  pouvait  avilir  sur  la  terre  de 
Forez  à  raison  de  sa  dot  au  moment  de  son  ma- 
riage avec  feu  le  comte  Cuigue ,  père  dudit  Guiot. 
De  son  coti1,  Guiot  abandonne  tout  droit  sur  ce  que 
son  père  et  ladite  Mutbilde  avaient  acquis  en  Niver- 
nais durant  leur  mariage,  Quant  au  payement  des 
dettes  contractées  alors  ,  ledit  Guiot  en  tient  quitte 
sa  belle-mère  pour  les  conventions  où  le  sceau  de 
son  père  est  seul  nppendii ,  et  ladite  Matbilde  en 
tient  quitte  son  beau-fils  pour  celles  où  son  propre 
sceau  est  seul  appendti. 

Vidimus  orig.  «nr  pareil.,  délivré  au  nom  de  Loiii»  IX,  roi  de 
Franc»,  portant  U  mime  date  «  j.idi.  .c.  lié.  —  P.  1395  ',  cote  18*. 


1213,  avril. 

230  A.  Guy,  comte  de  Forez,  devant  à  Ma- 
tbilde, comtesse  de  Nivernais,  sa  belle-mère,  mille 
livres  tournois  payables  en  trois  ans  et  en  trois  ter- 
mes, donne  pour  caution  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, qu'il  promet  de  garantir  de  tout  dommage. 

De  Juliaiuvillc,  Catalogue  Jei  artet  «/••«  comtes  de  Champagne, 
n°  MM,  dapri»  500  Coib.,  56,  M.  8-10. 


1243,  avril. 

251.  Jean,  comte  de  Dreux,  sire  de  Draine, 
reconnaît  avoir  reçu  d'Arrhamhaud,  sire  de  Bour- 
bon, h  cause  de  son  mariage  avec  Marie,  sœur  dudit 
Archambaud,  trois  mille  livres  aux  dernières  foires 
de  Lagny,  plus  mille  autres  livres,  moins  seize  livres, 
aux  dernières  foires  de  Bar. 

Orignal  latin  aar  parchemin,  jadia «die  I'.  1377  '.colotBO*. 


DUCALE  DE  BOlïtBOS.  (1243) 
124:»,  avril. 

258.  Pierre,  seigneur  de  Blot,  rend  hommage  n 
Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  pour  la  terre  de 
Montepedon  et  pour  ce  qu'il  lient  outre  la  rivière 
de  Sioule,  vers  Montaigu,  sauf  la  |>aroi«se  d'Ayat 
et  sauf  Momlaon,  >  infra  fossatu  *  .  Mais  il  recon- 
naît que  tout  ce  qu'il  tient  en  dehors  des  fosses  de 
a  Momlaon  >  est  aussi  du  fief  du  sire  de  Bourbon. 
Il  renonce  à  rien  réclamer  de  plus ,  sous  la  réserve 
du  droit  qu'il  a  sur  la  terre  commune  entre  lui  et  le 
sire  de  Bourbon  dans  la  châtclleiiie  de  Montaigu. 
(Voir  le  n"  1 1 .) 

Original  latin  jur  panlumin,  jadi»  «ceUé  du  »ceau  de  Pierre  dr 
Blot. —  P.  157  lit\  otr  ltRl. 

Rtjtrdition  originale  de  la  même  piree  délirrrc  au  aire  de  Hour- 
l>nn  «on*  le  <rrl  d«  V.  dit  Reuuniiî,  frère  de  l'ordre  de.  Prêcheur». 
—  ibidem,  cote  1ÎSÎ. 


1243,  juillet. 

255.  Siliille,  dame  de  Beaujcu,  et  Huml>ert,  son 
fils,  acceusent  il  maitre  Gilles,  leur  médecin,  un  pré 
dit  le  Manches  de  Belit-u,  moyennant  dix  sols  forts 
lyonnais  de  cens  annuel. 

Vidlniu*  original  drlivré  w>n«  le  «-el  de  l'ofnrialité  de  Lyon  au 
mou  de  décembre  1275.  —  P.  1300  >,  rote  413. 


1243,  juillet. 

254.  Guillaume  de  Mello,  sire  de  Saint-Prix, 
notifie  la  transaction  intervenue  entre  Anlmnilmud, 
sire  de  Bourbon,  son  neveu,  et  Béraud  de  Mcrcœur. 
Le  sire  de  Bourbon  percevra  les  fruits  île  lu  terre 
de  Chantecoq  (de  Galli  cantu),  appartenant  il  la 
temme  tludit  Itératul ,  et  il  leur  pavera  chaque 
année,  tant  qu'il  occupera  la  terre,  deux  cents  livres 
tournois.  Béraud  et  sa  femme  auront  la  faculté  de 
réméré  moyennant  trois  cents  livres  monnaie  de 
Souvigny. 

Original  l.mn  nir  parrbnniu,  mai»  n'avant  aucune  trac»  de  areau. 
—  P.  1361»',  cote  10*8. 


1243.  juillet. 

253.  Geoffroi ,  seigneur  de  Bnssy,  fîtit  donation 
à  Guy,  comte  «le  Forez,  de  son  château  de  Bussy 
avec  ses  appartenances,  et  de  tout  ce  qu'il  possédait 
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(1213-1211)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  1< 

ii  Roanne  on  dans  le  Roannais  en  deçà  et  au  delà 
de  la  Loire,  se  réservant  seulement  l'usufruit  de 
Bussy  et  de  la  moitié  de  ses  terres  du  Roannais.  Il 
stipule  également  qu'au  eus  où  il  aurait  un  héritier 
légitime  qui  vivrait  jusqu'à  I  uge  de  quatorze  ans, 
toutes  les  choses  composant  la  présente  donation 
reviendraient  à  sondit  héritier,  qui  serait  tenu  de 
rembourser  au  comte  quatre  cents  livres  viennois 
que  ledit  Geoffroi  a  reçues  pour  prix  de  ladite  do- 
nation. 

Original  latin  «ur  |»arr.heniin ,  jadi*  ecclté  d'un  R'«mii  m  cil** 
j.mrw  Mirpltlae  de  Hl  vert. —  P.  1305  cote  M. —  Imprimé  dm» 
t  Aj\ crondicr,  Inventaire  det  titm  tlu  fores,  appendice,  p.  5.V>. 


1213,  le  jour  de  Sailli-Laurent  (10  août). 

«50.  Guillaume  de  Joux  (Jo)  ahandonuc  à  Hum- 
bert,  sire  de  Beaujeu,  les  a  vyercae  »  ou  prévôtés  qu'il 
avait  à  Vermare  (npud  Valmare)  et  ailleurs  dans  le 
val  de  Joux;  il  reçoit  en  échange  ce  que  le  sire  de 
Beaujeu  avait  par  moitié  «  cl  feval  darecu  »  et 
dans  le  val  de  Joux,  ainsi  qu'une  émince  (minuta) 
de  terre  devant  la  maison  de  Guillaume  de  Com- 
hegantier,  à  la  charge  d'en  faire  hommage  lige  au 
sire  de  Beaujeu. 

Original  latin  mu-  j>.n clumiin,  jadis  ».  eu*.-  du  kmu  de  Jean, abt* 
de  Belle,  illc,  nmmU.  -  V.  1366  oie 


1213,  décembre. 

257.  Guy,  comte  de  forez,  permet  à  Guillaume 
de  Vernet,  bourgeois  de  Montbrisou,  à  ses  frères  et 
à  leurs  hoirs,  à  perpétuité,  d'acquérir  des  fiefs  et 
autres  biens  dans  le  comté,  à  la  charge  d'être  tenus 
aux  coutumes  et  usages  dont  lesdits  biens  pourraient 
être  chargés. 

Cirtulairc  de»  frami  fi.  U  du  Fore».  —  P.  1WI«,  cote  1076. 
o"  86.  

1213,  décembre. 

258.  Martin ,  prêtre  titulaire  de  la  vicairie 
fondée  dans  l'éjjlisc  d'Azy  (de  Aziaco),  par  Ray- 
mond de  Franceyches ,  chanoine  de  Nevers,  et  par 
la  mère  dudit  Raymond ,  vend  à  Pierre  de  Noes . 
bourgeois  de  Souvigny,  pour  cinquante-ciii(|  livres 
parisis,  tout  ce  qu'il  possédait  à  raison  île  ladite 
vicairie  dans  lu  paroisse  de  Vaucoulmain  (Vauco- 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC..  51 

lomain),  parce  que  le  sire  île  Bourbon  ne  voulait 
pus  permettre  que  ces  biens  restassent  à  ladite 
vicairie.  Les  fonds  sont  mis  sous  le  séquestre  pour 
être  employés  à  l'achat  de  rentes  au  profit  de  la 
vicairie. 

Original  l.i(in  rar  parrhnnin,  jadi»  «rUc  du  sceau  de  l'ofHcia- 
lite  d«  Xmi,.-  p.  13«0  ',  cote  i«83. 


1211(1213  v.  .t.),  janvier. 

«50.  Guy,  comte  do  Forez,  damoiseau,  pour 
accomplir  les  intentions  de  son  père ,  Guigue ,  comte 
île  Nivernais  et  de  Forez,  assigue  aux  Templiers 
soixante  livres  tournois  de  rente  annuelle  ù  perce- 
voir par  le  précepteur  de  Bourbon  sur  son  péage 
de  Montbrisou.  Le  péager  dudit  lieu  devra  jurer  de 
payer  ladite  somme  aux  Templiers,  prcférablement 
à  toute  autre  personne,  dans  l'octave  de  saint  André. 
En  cas  de  non  payement,  le  comte  et  ses  hoirs  seront 
tenus  de  fournir  par  chaque  jour  de  retard  cinq  sols 
forts  de  Lyon  pour  l'entretien  d'un  frère. 

Original  latin  lur  parcL. mi»,  j«di«  .ccU.-  —  P.  1307',  cote  480. 


1214,  mai,  ù  Sciiers  (nptid  Srrreyras). 

240.  Raoul,  sire  de  Cornon  (en  Auvergne],  du 
consentement  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  de 
qui  ce  fief  est  mouvant,  accorde  aux  habitants  «le 
Comon  une  charte  de  franchise  et  de  commune, 
qui  est  ratifiée  |>ar  ledit  comte. 

Vidiiniu  original  tur  parchemin,  en  date  du  SI  diVemlire  140t. 
«lUaliuniic,  signé,  jadi»  «rlli.  —  I*.  1370',  cote  1605. 


1211,  le  jour  de  la  fête  de  la  Décollation  de  saint  Jean- 
Bapiisle  (29  août). 

'211.  Archumbaud,  sire  de  Bourbon,  accorde 
à  Conrad  Cacarauo  et  aux  deux  frères  Guillaume  et 
Pierre  de  Quaranta,  marchands  lombards  de  la  ville 
d'Asti ,  la  permission  de  demeurer  à  Montluçon  et 
d'y  jouir  de  toutes  les  franchises  et  immunités  dont 
jouissent  les  autres  bourgeois  du  Bourbonnais ,  pen- 
dant dix  années,  à  la  condition  de  lui  payer  chaque 
année  pour  censive  et  bourgeoisie  deux  inarcs  d'ar- 
gent à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste. 

Original  latin  »nr  parchemin,  jadii  te  lié. —  P.  1337*.  rute  37S. 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURDON. 


(1244-1245) 


1244. 

242.  Composition  entre  Guillaume  de  Baffie  le 
jeune  et  Guy,  comte  de  Forez,  |>ar  laquelle  Guil- 
laume abandonne  au  comte  tout  le  droit  qu'il  pré- 
tendait avoir  sur  le  comté  de.  Forez,  et  s'engage  à 
lui  faire  hommage  lige  pour  les  chiitcuux  et  villes 
de  Précieux  (Prcisseu),  de  Julien  (Juillcui,  de  Ville- 
dieu  (Viladeii),  de  Cmneuux  (Cromels)  et  pour  la 
terre  de  Saint-Bonnet,  les  quatre  châteaux  susdits 
jurubles  et  rendahlcs  alternativement  deux  par  deux, 
si  le  Roi  de  France  et  le  comte  de  Poitiers  y  con- 
sentent. De  S'jn  coté,  le  comte  de  Forez  «luit  faire 
assiette  ù  Guillaume  de  Baffie  de  deux  cent  cin- 
quante livres  viennois  de  rente. 

Le  commencement  de  cette  pièce  est  ainsi  conçu  : 

«  Noverint  universi  présente*  litleras  inspecturi  qnod 
eyo  Gtiillchiiu»  de  llalt.t  junior  sponte  et  sw  ieiis,  roiiccu- 
tiente  et  aucloiitaiein  prestante  uuLili  viro  domino  Gtiil- 
lehno  de  fia  lia  paire  uoilru  super  qiicrclis  et  rancuris 
quas  fai-ieUnii  contra  G.  foiiiiti-in  Foreimem  super  loto 
coiuitalu  Forensi  qiiiin  dicebani  ad  mo  pcrtiticre  jure 
Ijercditario  parlim  iiomiiie  avic  mee  l'Ascuraa,  eui  hères 
extiterat  in  solidum  mater  ntea  unira  fil ia  et  h  ère*  ipsius 
in  quibtisduui  caslris  sitis  in  Foresio  que  pertiiicbant 
ad  dictatn  Ascuraa  que  dielus  G.  lenelial  et  possidebat. 
Pclehain  cliam  totum  risiduum  comilatus  Forcn»is  eo 
quod  mater  mea  cujns  lier»  existebam  iu  soliduin  légi- 
tima essel  heret  in  toto  comilalu  Fonensi,  cinii  esset  filia 
uuica  coinilis  Forcnsis  Guigouis  Branda  et  neptis  «omi- 
lis  patris  Mnjjiii,  quibus  atnbobiis  sucresscral  iu  soliduin 
nullo  alio  proximiorc  vel  pari  in  gratin  vel  alio  Icjptiinn 
exstante  :  eui  matri  uiee  iu  pmlirtisoiiiiiihus  sttcccsscraiii 
in  solidnni  et  ipsi  patri  et  avo  in  soliduin  jure  lom'limo 
per  liiieaui  dcsccndenlctii  sicut  dicebanv,  cl  super  injuriis 
et  gravaniiuibtis  que  iu  captioue  uica  dictas  cotnes  mi- 
di i  feeit  et  super  inultis  aliis  (jravauiiiiibus  variis  ut  di- 
versis  inichi  et  patri  nico  et  lioiuiiiibus  nostris  datis  et 
illatis  ab  houiinibus  dicti  comitis  et  qui  in  terrain  cjus 
receptabantui',  et  super  omnibus  aliis  querelis  quas  lia- 
bcbuiiius  vel  faccre  poteramus  contra  dictum  rouiitcm 
aliquo  jure  vel  aliqua  ratiouc,  per  communes  amicos  pa- 
cificc  coinposuimns  iu  hune  inoduiii,  etc.  « 


I 


O.ifjmal 


u,  jadis  dctUé  de  troii  «eaus.—  P.  1*00», 


Autre  original  identique,  jadis  également  scellé  do  trois  sccaui, 
ccus  du  cvmlc  de  Fui»*  et  de*  deux  GuilUnmc  pi-re  cl  hl«,  sur 
lae*  d>;  *oic  rougu  et  verte. — 1>.  14U01,  cuu  99Î.  —  Imprimé  dans 
CUavcTondicr,  lm:Hi„iir  Jti  titret  du  Foœ,  appendice,  p.  «89. 


1244. 

24.%.  Guillaume  Grcssigncus  vend  à  l' Motel-Dieu 
de  Montiirison  tout  te  qu'il  avait  en  la  terre -de 
Villcilieu. 

Lettre  «reliée  rn  cire  Terie.  —  Déficit.  Knticr  rédigée  à  .îpii-t 
l'Inventaire  de  l.uilliei.  —  I".  1WÎ-1,  cote  1W6. 


1244. 

244.  La  ville  et  commune  de  Crémone  donne  il 
messire  Oberto  [Palluvicini]  l'investiture  du  château 
de  Soncino. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'aprci  l'Inventaire  de  Luiltier.  — 
P.  1390',  cote  «01. 

12i5  (I2ii  v.  st.),  janvier. 

24JÎ.  Àrchambaud,  sire  de  Bourbon,  convertit 
en  un  cens  de  six  sols  par  feu  le  cens  de  deux  cents 
livres  par  an  imposé  par  son  père  aux  habitants  de 
Moulins  pour  l'octroi  de  leur  charte  de  franchises, 
et  il  réduit  de  cinq  semaine  il  quatre  la  durée  du 
temps  où  l'on  ne  pourra  vendre  à  Moulins  d'autre 
vin  que  celui  du  seigneur. 

Inséré  dam  la  continuation  d'Agnèi,  daine  de  lloiulion  .  du 
moi.  de  mai  1*68.  —  P.  1376»,  c„teS73t. 


1215(1244  v.  «.),  février. 

246.  JoceltDc  de  Morelel  vend  ù  Humhert , 
sire  de  Bcaujeu ,  tout  ce  qu'il  avuit  en  la  paroisse 
de  Lent,  moyennant  trente-cinq  livres  viennois 
une  fois  payées  et  une  rente  de  soixante  sols  assi- 
gnée sur  la  chutellenie  de  Cordon  et  de  «  Bra- 
duoerie  » ,  diurèse  de  Belley,  s'engageant  à  tenir 
latlite  rente  en  fief  et  hommage  lige  du  sire  de 
Bcaujeu ,  sauf  la  fidélité  qu'il  doit  au  seigneur  de  la 
Tour  [du  Pin]. 

Origin.il  latin  sur  parrheiui» .  d'une  écriture  qui  reMeuiblc  à 
celle  du  dijuticme  siècle ,  délivré  «ou*  le  wc|  de  frère  Tbiunaa, 
abbé  de  tJuuoagne  (Charume).  —  P.  13»!     cote  500. 


1245,  le  lundi  après  l'octave  de  Piques  (24  avril), 
Marsanne. 

247.  Adhémar  de  Poitiers,  fils  du  comte  de 
Vulentinois,  donne  quittance  à  Humbert,  sire  de 
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IUHHBONNAIS,  BEAUOLAIS,  FOREZ,  AIVEIIGNI.,  MAHUIE,  ETC. 
de  d«-ux  mille  livres  viennois 


(12»:,) 

Bcuujcii,  d'une 
reçues  en  pnyement  de  la  dot  de  sa  femme  S i I > i 1 1 ** » 
fi  le  dudit  liuuiberl,  et  comme  il  ne  peut  parvenir  à 
retrouver  l'original  de  rengagement  pris  a  cet  égard 
envers  lui  par  le  sire  de  Bcaujcn,  pour  le  lui  rendre, 
il  déclare  ledit  engagement  nul  et  de  nul  elfet. 

Original  latin  sur  uarchrinin,  jaili»  scellé  dn  «-.-iiii  il'Adlii'mar  de 

Poiiicri  et  d«  ««a  «r  A.111.W  «ic  th-»ùn. — p.  i3«o  «,  «.ic  mi . 


I2i5,  avril. 

2-13.  Roger  de  Bellenave,  du  consentement  de 
Mûrie,  sa  femme,  vend  à  Archamhnud,  sire  de 
Bourbon,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres  monnaie 
forte-  de  Souvigny,  la  moitié1  du  bois  «  de  Coleta  »  , 
et  promet  d'en  faire  jouir  ledit  seigneur  contre  tous, 
notamment  contre  ta  sneur,  née  de  l'union  de  son 
père  avec  la  femme  de  Raoul  Bercliart. 

O.ijjin-il  l.inn  mir  parrlii-min ,  j.idis  welir  île  tr.»i«  sceau»,  rniv 
de  l'iitilH?  d'&ureiiillc ,        prieur  de  ( 
•lu  fo^me  lieu.  —  1».  1156-,  ccue  îôfi. 


1215,  avril. 

«49.  Geoffroi  de  Bnssy,  chevalier,  cède  et  verni 
à  City,  comte  de  Forez,  le  château  et  le  mandement 
de  Bussv,  avec  tout  ce  qu'il  avait  à  Koaune,  moyen- 
nant quatre  cents  livres  tournois  et  lu  propriété  de 
la  moitié  du  château  de  Marclop,  sauf  la  forteresse  , 
avec  la  jouissance  de  l'autre  moitié  sa  vie  durant. 

Oi  ifiiii.il  latin  «1»  |»ar.  hemin ,  j.»di«  m  cllé  de  la  bulle  île  plomb 
dAyineri  Je  Rive»,  anneY.r(ne  île  l.yon.  —  P.  lJ»4»,  cote  8Ï. 


12i5,  le  mardi  avant  la  Pentecôte  (30  mai). 

2.V0.  Barthélémy  Balbi,  Isabelle,  sa  femme,  et 
Roger,  leur  fils,  vendent  à  réméré  pour  quatre  ans, 
à  partir  de  la  prochaine  féte  de  l'Assomption,  à 
Arcbambaud,  sire  de  Bourbon,  le  péage  de  (ianiiut, 
qu'ils  tiennent  de  lui  en  fief;  ladite  vente  faite  puiir 
la  somme  de  deux  cent  vingt  livres  monnaie  de 
Souvigny. 

Orignal  latin  lur  parchemin,  délivré  aoui  le  ic  i  de  l'oAiciaiité 
.  -  P.  13773,  cu 


1215,  juillet,  Turin. 

2.M)  A.  Fmléric  II,  empereur,  roi  de  Sicile, 
donne  en  fief  a  Ilumbert,  sire  de  Beaujeu,  son  féal, 
une  rente  de  cent  marcs  d'argent,  à  prendre  chaque 
année  sur  son  trésor  le  jour  de  la  Pentecôte. 

«  Frudericus  I'H-i  jjralia  Koiuauoruiii  iinpcralor  semper 
aur>uslus,  Jérusalem  el  Sirilic  rex.  Per  présent  script  util 
noltim  fier»  voluuitis  uni  verdis  imperii  lldelibtis  tain  pre- 
scntibiis  qnain  futuris  rpiod  no*  attendente*  tidem  pu- 
non  et  tlrvotioiicui  simreram  ipiain  Imhcrtus  douiimis 
Hi'llijoci  fidetis  nosler  erga  no»  el  sacrum  iinpcriiun  ha- 
hitisse  et  habi  ie  difjiioscitiir,  considérantes  etiain  fjrtta 
satis  el  aeivpla  servitia  «pie  idem  I.  uiajcslali  uostre 
pruinto  zelo  devotiouis  exltibuit  hacteiius,  exhibet  iu 
prcsctiti  et  que  exhibera  euui  confidinius  in  fiiliirinn, 
Mileute*  «liijiia  prciiiioruin  retribulioue  favorabili[ler] 
prosequi  fidein  Miam  ,  de  gratta  nostra  eidem  Iinberto 
dt-volo  et  fideli  110*110  rentiuii  iiijiv.is  argculi  amiuatiin 
in  fi'ndiim  de  rainera  nostra  loiicitlinins  sibi  vcl  rerto 
mandato  suo  in  festo  Petilherosti's  annis  singiilis  exsol- 
M'ililas,  «pioiiMpiu  de  eipiivaleuti  iKiichi.io  du  terra  ci- 
dem  diixcrinius  pn>viilcii<Ulin.  Ad  eujus  rei  uumoiium 
pivsens  scriptum  1 1 o  majcat.itis  noslre  jussiuius  roui- 
iiuiiiiri.  Data  Taiirini,  anno  «lominiic  iiic.irnationis  inil- 
lesiuio  ducentcsiuio  «piadraijesiiiio  ipiiulo,  niensi;  julii, 
tertie  indiclionis.  » 

Original  scellé  mr  Un  de  »oie  jaune  et  rirnfje. 
IMivit.  Publié  d'apsV*  lliivenuiire  deGavand  :O,2l0l8,  f..l.  4Î;, 
«>ui|U,r  avec  l  lnveunir--  de  lkllci  [O,  21008,  fui.  3  V). 


1215,  août. 


2tfl.  Transaction  entre  Guy  de  Dampierrc,  sei- 
gneur de  SainUliist  et  de  .hui/at,  il'imc  part,  et  la 
communauté  des  habitants  de  Janzut,  d'autre  part, 
par  laquelle  il  est  réglé  que  lesdils  habitants,  du- 
rant la  vie  dudit  seigneur,  prêteront  deux  fois  l'an 
leurs  bteufs,  ùucs  et  chariots  pour  faire  corvées,  et 
conduiront  ù  sa  maison  de  Juuzal  sa  récolte  de  foins 
et  de  raisins. 

Orijjin.il  latin  sur  parchemin,  jidi*  scellé.  —  P.  13T71, 
rôle  Î7HV. 

Auire  nri||inal,  mti<  en  fr.inraii,  *.ir  (un  lieinin,  j  tcli,  «  .-lié  du 
wr-m  de  Jean,  arelndijcre  de  Souvigny.  —  //-i',/eiw,  eu  2788. 


I2Î5.  octobre. 

2i>2.  Etienne  de  Cluirbouiêres,  dainoisciiii,  vend 
il  Guy,  c  mte  «le  Fore/.,  pour  le  prix  de  cent  sols 
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viennois,  un  setier  de  seigle  qu'il  avait  droit  de  per- 
cevoir chaque  année  sur  le  grenier  dudit  comte, 
a  Chambéon. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadii  «celle  du  «ceau  du  chapitre 


1245. 

Archambaud,  sire  de  Dourbon,  octroie  «les 
privilèges  et  une  charte  communale  à  la  ville  de 
Charroux. 

Vidiio'K  original  franchi»  «or  parctirmin,  du  mois  de  décembre 
1M6,  jadU  accllé.  —  P.  1356»,  cote  S37. 


1245. 

Sî>4.  Ouy,  comte  de  Forez,  reconnaît  tenir  en 
fief  d'Archambaud ,  sire  de  Bourbon,  ses  terres  île 
Saint-Loup,  Bridor?  et  Fourilles,  entre  les  rivières 
de  lu  Boublc  (Bobla)  et  de  Sioule  (Ciollc),  avec  lu 
justice  haute,  moyenne  (roixta)  et  basse  dans  le  cir- 
cuit «  qui  fit  a  villa  et  hebergemento  Forillio  ad 
pugum  de  Drollure  et  Volleriu  et  iter  commune  ve- 
niens  de  citato  pago  de  Lanco  (?)  ad  dictas  domus 
de  lu  Volleria.  » 

Otlc  nièce,  importante  pour  la  topographie  locale,  n'c«t  mallnn- 
rrawmcnl  qu'une  co|iii-  «ur  parchemin  ilu  roinmriiccnu-M  du 
quinzième  «ièrlc,  et  frè*-néf,lig<'ninienl  u.ituriilc.  Ou  n'y  voit 
aucune  trace  d'authentiration,  cl  cependant  elle  parait  «Toil-  été 
•reliée.  —  P.  *3S,  1"  partie,  cote  73. 


1240,  niai,  Artias. 

2i$iî.  .loccrand  Hermios,  chevalier,  d'Artias,  vend 
à  Guigne  ,  seigneur  de  Hoclic,  pour  le  prix  de 
trois  mille  sols  du  Puy,  toute  sa  terre  qu'on  appelle 
Maure  (Mans),  avec  les  droits  qui  en  dépendent, 
sise  entre  les  châteaux  de  Roche  et  d'Artias,  près 
('.hamulliércs ,  la  Loire  entre  eux. 

|n<éré  dau*  l'acte  de  r-«te  du  tl  m.ir»  1x57.  —  P.  139*3, 
rote  738-  

1246,  juin. 

2iî0.  Ftiennc,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  vend 
à  Guichard  île  Frans  (Frcnz) ,  chevalier,  moyennant 
deux  cent  quarante  marcs  d'argent,  des  biens, 
redevances  et  usages  sis  en  la  paroisse  de  Kcyricu 
(Rayreu),  qu'il  avait  achetés  de  feu  Hugues  de  Be- 
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sent,  damoiseau  ;  le  vendeur  se  réserve  la  faculté  de 
réméré  pendant  dix  années. 

Original  latin  «nr  parchemin,  délivré  «ou.  le  teel  de  frère  ÉtUnne, 
abbé  de  OiMg».  (Ca«anie).  -  P.  13S0»,  cote  505 


1246,  septembre. 

21&7.  Hugues,  évëque  de  Clermont,  Humbert, 
sire  de  Bcaujcu,  Ouy,  archidiacre  de  Lyon,  Arbert, 
seigneur  de  la  Tour,  et  Hugues,  sénéchal  de  Lyon, 
contractent  une  alliance  offensive  et  défensive;  nu 
cas  où  il  surgirait  quelque  différend  entre  eux ,  ils 
s'en  remettent  à  l'arbitrage  de  Guillaume  Chubue, 
palatin  de  Riottier  (Riozter),  et  de  Guichard  Laura, 
chevaliers. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  1388*,  cote  85. 
—  Imprimé  dau»  d'Achrry.  Spicilrgium^  IX,  187. 


1246,  octobre. 

îlî$«.  Bernard ,  vicomte  île  Combnm ,  renonce  à 
tous  les  droits  qu'il  prétendait  sur  la  baronnie  de 
Bcaujcu  du  fait  de  Guicharde,  sa  mère,  soit  au 
royaume  de  France,  soit  en  l'empire  d'Allemagne, 
moyennant  cinquante  livres  forts  lyonnais  de  rente, 
à  lui  assignées  par  Humbert,  sire  de  Beanjeu,  sur 
;  les  châtellenies  de  (Jhamelet,  Thizy,  Grandris  (de 
Grandi  rivn} ,  Saint-Bonnet  et  Bellerochc,  en  com- 
prenant dans  ladite  rente  ce  qui  avait  été  assigné  a 
Arcliambaud  de  Comborn ,  son  père,  à  Claveysolles 
(Quoblcsulles);  le  tout  à  tenir  en  fief  dudit  sire  de 
Bcaujcu.  —  Témoins,  Hugues,  évëque  de  Cler- 
mont, et  Seguin,  évëque  de  Màcon. 
La  date  est  ainsi  conçue  : 

«Ai'tum  annoDomini  inillcsiino  ducentcsiino  quatlra- 
(jesimo  sexto,  inoiiw  oclobris.  —  Data  litterarum  tueuse 
aii(;us(i ,  an  no  Doinini  milltaimo  ducenteMino  quadraj;c- 
«imo  septiino.  »  (Voir  le  n*  26"). 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi»  scellé.  —  P.  1388  3,  cote  W. 


1246,  décembre. 

«a».  Guigne  de  Montagny  (de  Moutaigncti ) , 
dumoiseau,  et  Agnès,  sa  femme,  fille  tic  feu  Albert 
Anthoing  (Antonii),  chevalier,  vendent  a  Guy, 
comte  de  Fore/,,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
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forts  lyonnais,  leurs  maisons,  renies,  droits,  ac- 
tions, et  tout  <:c  qu'ils  peuvent  avoir,  à  titre  de 
seigneurie  ou  de  partage  (rationc  domina  o  de 
parariu),  dans  l'enceinte  du  ehûtcaii  de  Feurs  (de 
Foro),  et  le  tiers  des  bans  et  cris  qu'ils  avaient  au 
même  titre  dans  l'intérieur  et  au  dehors  de  ladite 
ville  de  Feurs  (de  Fuer). 

Original  Ijlin  mr  parcliemin,  délivré  par  Hugues,  doyen  de 
MotitbrtMMk ,  et  jadis  iii-ellé  du  «ceau  du  chapitre  *m-  Uca  de  soie 
rouge,  LUikIic  ci  verte.  —  P.  13951,  cote  3Î0. 


1246. 

800.  Guy,  comte  de  Forez,  renouvelle  la  confir- 
mation, accordée  par  sou  père  à  la  prieure  et  au 
couvent  de  Laijjiieu ,  de  la  vente  de  la  grande  dime 
de  Saint-Sixte,  qui  est  de  son  fief,  faite  audit  cou- 
vent par  Pierre  B<euf  (Bos) ,  et  sa  mère.  Pour 
obtenir  cette  confirmation,  le  couvent  donne  au 
comte  un  setier  de  seigle  it  preudre  chaque  année 
sur  ladite  dime. 

Sont  nommées  dans  l'acte  dame  Hcliot  île  Teliz, 
prieure,  dame  Alix  de  la  Varenne,  Isabelle  de  la 
Bussicrc,  religieuses. 

Cartul.  de»  franc»  h>f»  du  Fom.  —  P.  140P,  cote  1070,  n°7î. 


ma. 

801.  Les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Verneuil  déclarent  que  sur  les  vingt  prébendes  de 
leur  église,  le  doyen  pourm  en  conférer  deux, 
J'é(;lise  une ,  le  prieur  tic  lu  Ferté-atix-Moines  une 
quatrième,  et  que  la  collation  des  seize  autres  ap- 
partiendra au  sire  de  Bourbon  et  à  ses  successeurs. 
Ils  décident  aussi  qu'au  moment  de  leur  installa- 
tion et  réception ,  les  chanoines  devront  faire  ser- 
ment tic  procurer  le  bien  du  seigneur  de  Bourbon  , 
et  de  plaider  en  su  justice  pour  raison  des  terres  féo- 
dales appartenant  û  leur  église. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  .celle—  I".  13551,  eote  1M. 


1246  (le  nom  du  mois  est  resté  en  blanc). 

BOÏ.  Accord  entre  Archandmud ,  sire  de  Bour- 
bon, «l'une  part,  P.,  prieur  de  Souvigny,  et  Mathieu, 
prieur  de  Montenptty,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 


justice  de  Monlenpuy.  Sur  les  terres  du  prieuré,  le 
prieur  aura  la  justice  entière  s'il  s'agit  de  ses  pro- 
pres hommes,  et  la  moitié  seulement  des  amendes 
s'il  s'agit  tle  forains  ou  d'hommes  qui  soient  du  do- 
maine du  sire  de  Bourbon.  En  matière  criminelle, 
il  pourra  prononcer  toute  espèce  de  sentence  de 
mutilation,  d'exil  ou  mémo  de  mort;  mais  dans  ce 
dernier  cas,  l'exécution  capitale  appartiendra  au 
sire  de  Bourbon ,  à  qui  le  condamné  sera  remis.  Le 
sire  de  Bourbon  prend  1  eveque  de  Ncvers  pour  ga- 
rant «le  son  engagement. 

Original  latin  sur  pat chemin ,  jadis  «ellé  du  sceau  de  Guil- 
laume, »l.l.é  de  Cluoy.  —  P.  1373*,  cale  S»!. 

Vu  autre  original,  <m'i  manque  également  la  mention  du  moi»  et 
qui  était  jadis  scellé  du  «i  wu  du  prieur  de  Muntenpuy,  se  troure 
du»  le  inéuic  carton ,  en 


1247  (1246  v.  st.),  le  jeudi  apris  l'octave  de  l'Epiphanie 
(17  janvier),  Pou  toise. 

205.  Guillaume  de  Beaumont ,  chevalier,  fils  de 
Jean  de  Beaumont,  reconnaît  avoir  reçu  d'Archam- 
haud,  sire  de  Bourbon,  quarante  livres  fortes  pour 
sa  rente  (île  redditu  meo),  dont  quittance  pour  la 
présente  aunée. 

Original  latin  «ur  («relief nin ,  jadis  scellé  du  sceau  de  Jean  de 
I,  le  fils  n'ayant  pas  le  sien  »ou>  I*  luaiu.  —  P.  13<>9', 


1247,  mai. 


404.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  sa  terre 
de  Saint-Paul,  près  la  grange  de  Vézelin  (Visillins), 
les  sept  sols  forts  tic  cens  «pie  feu  son  père,  Guigue, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  avait  légués  au 
prieuré  de  Pommiers  pour  son  anniversaire. 

CarliiUre.  .le»  francs  tief*  du  Fore».  —  I'.  1401»,  cote  1076, 
n»  6t.  —  Imprimé  dan'  Cliaterondiri ,  Invrntairr  «V,  titrts  du 
t'om,  appendice,  p.  591. 


1247,  à  l'octave  de  l'Assomption  (22  aottl). 

20i>.  Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  chantre 
de  Clermont,  le  prieur  de  Bellenave  et  le  do\cn  tle 
Hériçon ,  entre  le  couvent  de  Menât  et  noble  homme 
Archambaud,  sire  tle  Bourbon,  laquelle  décide  que  le 
couvent  ne  pourra  ni  avouer  ni  associer  personne 
autre  «pie  le  sire  de  Bourbon  ou  ses  héritiers  sau> 
leur  consentement,  a  partir  des  bornes  que  lesdils 
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arbitres  pisoivut  du  coté  de  Montaigu.  Pans  les  bois 
renfermas  entre  ces  homes,  les  hommes  du  sire  de 
Dourbnn  auront  droit  d'usage;  les  autres  bois  en 
dehors  «le  ces  bornes  appartenant  en  tonte  liberté  à 
ladite  alibaye  de  Menât. 


Original  latin  »ur  |uirkn 
P.  13732,  iTuic  2SG!. 


min,  j.uli*  scellé  Je  dru* 


1247,  août. 

260.  Hugues  de  Saint-Paul  [de  Vezelin],  damoi- 
seau, Tend  à  Guy,  comte  de  Fore/,  pour  le  prix  do 
huit  livres  viennois,  deux  setiers  de  seigle  que  ledit 
comte  lui  avait  donnés  sur  le  man.se  «  de  Biceu  »  , 
quarante  sols  forts  «pie  le  tuëine  comte  lui  avait 
assignés  sur  le  marché  de  Saiut-4 icrmaiu,  et  la  il im«- 
des  raisins  de  Saint-Paul,  lesdits  quarante  sols  et 
dime  concédés  seulement  ù  titre  viager. 


OriBittal  latin  tur  .urvlinnin,  j.nli«  .lu  teem  iln  rh.i|iiire 

.le  Mnntltrijon.  —  I'.  1805» ,  r.tir  1>JIÏ. 


1247,  août. 

807.  Bernard,  vicomte  de  Comborn  ,  vend  ii 
Huinbert,  sire  de  lleaujeu,  pour  le  prix  de  neuf  cent 
quarante  livres  viennois,  tout  ee  qu'il  avait  dans  les 
paroisses  de  Clavcysolles  [  Gouhlesoles)  et  Sainl- 
Ni/.ier  d'Azergucs,  et  dans  les  chàtellenies  de  Chame- 
let,  Thizy,  Crrandris,  Suint-Honnct  et  Belleroehe,  du 
consentement  d'Arcliainliaud  de  Comborn,  son  (ils. 

Original  lilin  «ur  narrltritiin,  j  nli«  irrité  tl*'«  ^>Mits  de  l'«'v>'-i|iK' 
de  ClriTOont,  «ter  l'«;ï>'i|iii'  de  .Mitron  <  t  tlu  uliit|''lrc  de  -S.iinl- Vîn- 
rcnl  de  Màron.  —  I».  138»%  «j   X>7. 


1247,  4  mm.  »ei»teiiiln  is  (2  septembre). 
20ft.  Bernard,  vicomte  «le  Comborn,  et  A  reliant  • 
baud,  son  fils,  prient  le  pape  Innocent  IV  de  con- 
firmer la  transaction  qu'ils  ont  faite  avec  Humhcrt, 
sire  de  Bcaiijen,  au  sujet  des  prétentions  qu'ils 
avaient  sur  la  barounie  de  lleaujeu,  à  raison  des 
droits  de  Guichardc,  mère  dudit  Bernard.  Le  père 
et  le  fils  s'engagent  en  outre  a  se  soumettre  à  la 
juridiction  îles  éveques  de  Clcrmont  et  de  Maçon, 
au  cas  où  ceux-ci  en  seraient  requis  par  le  sire  île 
lleaujeu  ou  ses  hoirs. 


I  *ri|;iii.d  l.iiin  sur 
I'.  1306',  cutc  1W1. 


,  jadij  ktIU  de  dt-ux 


I2i7,  le  vendredi  après  1»  Nalivitc  de  la  Vieqjc 
(13  septembre). 


200.  Quittance  de  Pierre,  seigneur  de  la  Balnio 
(la  Oahna  en  Ycrromeys  ; ,  pour  une  somme  de  cin- 
quante  livres  viennois  par  lui  prêtée  au  sire  de 
lleaujeu  et  hypothéquée  sur  sa  terre  deChàteaunenf. 

O-itji.Ml  Util,  flir  pi.rd.emin,  jadi»  «•elle.  —  P.  1388*,  cocr  tUM. 


1244,  le  lendemain  de»  octaves  de  U  Sainl-Martin  de 
novembre  (li)  novembre),  au  Puy. 

270.  Transaction  entre  Guillaume  de  Jaujac  et 
Pons  de  Glnvenas,  trésorier  de  l'église  du  Puy,  au 
sujet  «le  la  justice  sur  les  hommes  de  Veyrières , 
du  Hnnc  et  du  Mas,  prés  Meyras,  ù  la  suite  de 
laquelle  ledit  Guillaume  rend  hommage  au  chapitre 
du  Puy  pour  tons  les  droits  qu'il  possède  auxdits 
lieux. 

Intirr  «l  ui-  l'ai  te  J  «|.|.n>l-nii.>n  tlu  jeudi  »prr»  la  Cirroncin..n 
IÎ80.  —  P.  1W7»,  coU-oOT. 


12*7,  décembre. 

271 .  Traité  de  mariage  entre  Itainaud  de  Fore/., 
frère  de  Guy,  comte  de  Forez,  et  F.lisabeth,  fille  de 
Huinbert,  sire  de  lleaujeu,  veuve  de  Simon,  jadis 
sire  de  I.uzv,  par  lequel  il  est  convenu  que  si  le  sire 
de  Heaujeu  et  sou  fils  Guichard  viennent  il  mourir 
sans  enfants  mâles,  la  haronnie  de  lleaujeu  reviendra 
audit  Itainaud  du  chef  de  su  femme,  et  si  le  comte  de 
Forez  vient  a  mourir  sans  cillants  maies,  le  comté 
de  Forez  reviendra  aussi  à  Itainaud.  Par  le  même 
acte,  le  sire  de  lleaujeu  donne  en  dot  à  sa  fille, 
outre  Saint-Bonnet  et  Pouilly-siir-Loire  Polliai  uni 
juxta  Ligerini),  la  ville  de  Cliambost  et  tous  lis 
droits  qui  en  dépendent. 

|  Original  liiiirt  *t.r  paix-lie.it  in ,  jadis  scelle  de  Iroii  *t*eaux.  - 
j    P.  13<iV-\  .me  13S3. 

l'.etpie  «ur  |M|>i<  v,  «in-  date  ni  signature.  Ivrtirure  du  quintii  ro  • 
«urK  —  P.  I366;,  n.lo  151.1.  —  Imprimé  .laiti  d'.Ulieiy,  Spici- 
leijium ,  IX,  18'J. 


12i8  (1247  v.  M.},  février. 

272.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  accorde  le  ma- 
riage entre  Odet,  son  fils  aine,  et  Mahaut,  fille  ainée 
d'Archambaud  de  Bourbon,  et  entre  Jean,  son  fils 
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cadet,  et  Agnès,  fille  cadette  du  même  A  relia  m- 
baud.  Le  sire  de  Bourbon  doit  donner  en  dot  à  Ma- 
nant mille  livrées  de  terre,  et  ù  Agnès  cinq  cents; 
et  s'il  recueille  l'héritage  de  Gaucher  de  Chùtillon, 
frère  de  sa  fciuine,  il  devra  élever  la  dot  jusqu'à 
ciii(|  mille  livres,  dont  deux  tiers  seront  pour  l'ainéc 
et  l'autre  tiers  pour  la  cadette.  De  son  coté,  le  duc 
de  Bourgogne  promet  de  donner  à  son  fils  uiné 
mille  livrées  de  terre,  et  à  son  second  fils  cinq 
cents,  qui  seront  appliquées  aux  douaires  de  leurs 
futures  femmes. 
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droits  qui  en  dépendent  seront  communs  entre  lui 
et  le  sire  de  Bourbon,  son  seigneur,  il  l'exception 
de  la  terre  de  Viguole,  qu'il  se  réserve  en  propre. 

u  El  quia  <-|;o  Blaymi*  sifjillum  proprittm  non  habo- 
bam,  sigilluui  fratris  uu-i  Amblardi  ratitorU  Claroiaou- 
lensi»  prescnlibu»  litliris  apponi  fwi  in  tesliinoniiiiu  ve- 


r|ni  »  « 


été 


—  P.  1307',  cote  1538. 


qu  mu- 


1248  (12-47  v.  «.),  février. 

275.  Martial  de  Mailly  se  constitue  pleige  de 
deux  cents  marcs  d'argent  pour  le  duc  de  Bourgogne 
an  cas  cpi'il  y  aurait  faute  de  la  part  dudil  duc 
d'accomplir  les  convenances  par  lui  faites  avec  Ar- 
chambaud,  sire  de  Bourbon,  au  sujet  du  mariage 
accordé  entre  les  deux  fils  du  duc  et  les  deux  filles 
dudit  Archainbaud. 

Drticit .Notice redifi.-o  d' après  l' t n ventaire dcLuillier.- P.  1360', 
««le  1053. 


1248  (1247  v.  si.), 

274.  Transaction  entre  Alphonse,  fils  de  France, 
comte  de  Poitiers,  et  Archambaud,  sire  de  Bourbon, 
pur  laquelle  Alphonse  conserve  à  perpétuité  la  Roche 
d'Ag'»ult,  l'ionsut.Ba  rrot  «  Baroth  »,  les  Fa  ies ,  les  A  i  es 
avec  leurs  dépendances,  et  Archambaud  Bellenarc, 
l'honneur  de  Banassat  (Bauencat)  et  tout  ce  qu'Al- 
phonse avait  occupé  ù  raison  de  Guy,  jadis  comte 
d'Auvergne,  à  la  charge  pour  ledit  Archambaud 
d'assigner  au  comte  de  Poitiers  dix  livrées  de  terre 
à  Dorât  (Durât)  et  cinquante  livrées  à  Goutières. 

Original  latin  sur  parchemin,  j-irli»  «rt-llé. —  P.  1377',  cote  279.1. 


1248(1247  v.  se.), 

278.  Blain  Loup,  chevalier,  possesseur  par  indi- 
vis avec  Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  de  la  forêt 
d'Angères  et  des  manscs  qui  lui  sont  contigus,  rè[;le 
qu'il  l'avenir  la  possession  de  ladite  foret  et  les 


rilalis.  » 

Original  «nr  parchemin  ,  jadis  «crll»'.  —  En 
tous  la  même  rote  p.  13782,  cote  30155. 


1248,  avril. 

270.  Le  prieur  de  Boisy  «  Boyse  »  s'engage  pour 
lui  et  ses  successeurs  à  célébrer  le  lendemain  des 
saints  Simon  et  Judo  l'anniversaire  de  Guigue,  jadis 
comte  de  Forez,  décédé  nu  voyage  d'outre-mer,  en 
reconnaissance  de  deux  sols  forts  de  Lyon  que  ledit 
comte  leur  a  légués,  payables  à  la  Toussaint  par  le 
châtelain  de  Bouniie. 

Orignal  latin  mir  parchemin,  jadis  scellé,  «ir  cordelette»  d« 
chanvre,  d»  sceau  de  l'urchi|Ncfrr  de  lloannr.  —  P.  1397  ', 
cote  *96. 


1248,  mai. 

977.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Noirétnble  s'enga- 
gent à  célébrer  le  lendemain  des  saints  Simon  et  Judo 
ranniversairedeGui(pie,jadiscomtetleForc7.,décédé 
au  voyage  d'outre-iner.en  reconnaissance  de  trois  sols 
forts  de  cens  que  ledit  comte  leur  a  légués  et  que 
le  comte  son  fils  a  assignés  audit  couvent,  à  prendre 
à  Cervièrc  chaque  année  au  jour  de  la  Toussai  ut. 

Original  latin  sur  parchemin.  Le  repli  où  •  levai»  jadis  iltre  attaché 
le  «ceau  a  Clé  coupe.  —  P.  1397',  cote  493. 


1248, 

27B.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  ses 
revenus  de  SaititJust  en  Chevalet  une  rente  de  vingt 
sols  forts  que  le  feu  comte  Guigue  son  père  avait 
léguée  par  testament  au  couvent  tle  Pouilly  (  Povl- 
leu),  pour  anniversaire. 

i  HvU  du  l  o.ei.-IMI.0P,  cote  107»,  n  -  S3. 


\2\S.  niai. 


270.  La  prieure  et  le  couvent  de  Pouilly  {«le 
Pollcu  enltoaneis)  s'engagent  à  célébrer  le  lendc- 
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main  des  saints  Simon  et  Jude  l'anniversaire  de 
Guigue,  jadis  comte  de  Forez,  décédé  au  voyage 
d'outre-mer,  en  reconnaissance  de  vingt  sois  forts 
de  cens  que  ledit  comte  leur  a  lègues,  à  prendre 
chaque  année  ù  lu  Toussaint  sur  la  censé  de  Saint- 
Just. 

Orignal  (.tin  *ur  parchemin,  j*d"  »dlé.—  P.  !M7',  «.le  405. 


1248,  mai. 

280,  Guy,  comte  de  Forez,  donne  à  l'abbaye 
de  la  Bénisson-Dicu  cent  sols  forts  sur  la  censé  de 
Cervière  pour  acheter  et  distribuer  des  poissons 
pendant  le  carême. 

lUrlulai. e  de.  franc»  fief,  da  Foret.—  P.  1  W>1  \  rôle  1070,  »•  ». 


1248,  mai. 

9«l.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  ses 
revenus  de  Saint-Just  en  Chevalet  une  rente  de  cin- 
quante sols  forts  de  Lyon  que  le  feu  comte  Guigne 
son  père  avait  léguée  par  testament  au  couvent  de 
Beuulieu  (Belli  luci). 

Carlulairc  de»  font*  hVf.  du  Forox.  —  P.  1*01  *,  cote  1070,  n"  53. 
1248,  mai. 

808.  Guy,  comte  de  Forez,  assoit  en  une 
rente  de  quatre  setiers  de  blé,  à  prendre  sur  la 
dime  de  Saint-Paul  et  en  d'autres  cens,  le  legs  de 
cinquante  sols  forts  que  le  feu  comte  de  Nivernais 
et  de  Fore/,  son  perc  avait  fait  à  l'abbaye  de  la  Bé- 
nisson-Dieu  pour  anniversaire. 

Cartulaire  de»  franc,  fieb  du  Foret. — P.  1M1S,  cote  1076,  n«3î. 


1218,  mai  (». 

2rt5.  Guicbard,  abbé  de  la  Bénisson-Dicu ,  ac- 
cepte l'assiette  de  cinquante  sols  forts  de  rente, 
légués  à  son  couvent  pour  anniversaire  par  Guigne, 
comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  selon  que  ladite 
assiette  a  été  établie  par  Guy,  comte  de  Forez, 
fiU  du  testateur,  h  savoir  :  quatre  setiers  de  blé  sur 
la  dime  de  Saint-Paul ,  deux  sols  de  cens  sur  la 
maison  de  feu  «  Jocacellus  •  Chapelain,  sise  sous 

I,c  nom  du  moi*  e»i  difficile  à  lire,  l'écriture  étant  rongée. 
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les  murs  de  Saint-Haoo ,  douze  deniers  de  cens  sur 
une  vigne  qui  fut  au  même  Chapelain  entre  Saint- 
Ilaon  et  Renuison  (Ronneisos),  vingt-trois  deniers 
de  cens  sur  un  ténement  à  Feurs  (  Fuer  ) ,  et  trois 
deniers  de  cens  sur  la  maison  de  Bertrand  Mounier 
à  Montbiïson. 

Original  latin  aur  parchemin,  jtdi.  Kellé  du  tenu  de  l'abbé  de 
la  Béni  «ton-Dieu  tur  cordelette*  de  chanvre.  —  P.  1W03,  cote  1045. 


1248,  mai. 

884.  Guy,  comte  de  Forez,  assigne  sur  ses 
revenus  a  Marcilly  une  rente  de  dix  sols  forts  que 
feu  son  père  Guigue,  comte  de  Nivernais  et  de  Forei, 
avait  léguée  pour  anniversaire  au  couvent  de  Lei- 
gneu  (Laigneu). 

Cirtulaire  de«  fooe»  fief,  du  Foret.  —  P.  1401»,  cote  1076. 
n«90. 


1248,  le  dimanche  avant  l'Ascension  (24  mai). 

88o.  Guy,  comte  de  Forez,  mande  aux  châte- 
lains de  Marcilly  présents  et  à  venir  de  payer  au 
prieur  tle  Montverdtin  une  rente  de  vingt  sols  forts 
que  feu  le  comte  Guigue  son  père  a  léguée  audit 
prieuré  pour  célébrer  son  anniversaire. 

Cartnlaire  de*  franc,  fief,  du  Foret.  —  P.  1V01*,  cote  1076  , 
n»80. 


1248,  mai. 

9.110.  Humlwrt,  sire  de  Beaujeu,  abandonne  au 
chapitre  de  Saint-Just  de  Lyon  la  garde  de  Sainle- 
Apollinaire,  près  Valsonne  (Valesovana),  ne  se  ré- 
servant tpi'un  cens  annuel  de  dix  sols  viennois  sur 
ladite  garde. 

|       Original  latin  jadit  .relié.  —  P.  I390»,  cote  400. 


1248,  juin. 

480  A.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  la  dona- 
tion de  vingt  quartes  de  sel  à  prendre  au  marché 
de  Montbrison,  faite  par  le  comte  son  père  à  la  mai- 
son du  Bochet. 

Cirtulaire  du  comté  de  F..re/.  —  KK.  1113,  fol.  CLI  V. 
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1248,  juin. 

28?.  É  tien  ne  Cellerier  et  Marguerite  sa  femme 
vendent  à  Archambnud,  sire  de  Bourbon,  pour  le 
prix  de  cent  vingt  livres,  monnaie  de  Clermont,  la 
sixième  partie  de  toute  la  terre  qui  appartint  à  feu 
André  Guion,  et  comme  les  choses  vendues  fai- 
saient partie  de  la  dot  de  ladite  Marguerite,  son 
mari  lui  abandonne  en  échange  ce  qu'il  avait  à 
Verneuil. 

Original  latin  tar  parchemin  ,  jadis  scellé.  —  P.  13T7  • , 
cote  ÏTSt. 


1248,  jnin. 

288.  Guillaume  de  Baffic  le  jeune,  du  consente- 
ment de  Guillaume  de  Baffie  son  père,  de  Guy, 
comte  de  Forez,  et  de  Rainaud  de  Forez,  frère 
dudit  Guy,  accorde  aux  habitants  de  Saint-Germain 
[La  Val] ,  dans  l'étendue  de  la  circonscription  dé- 
terminée audit  acte,  une  charte  de  franchises  et  de 
libertés  communales,  dont  se  portent  aussi  garants 
Philippe,  archevêque  de  Lyon,  Artaud,  seigneur 
de  Rnussillon ,  et  Chatard ,  seigneur  de  Thicrs. 

Viilimtu  original  aor  parrhraiin,  en  date  du  moia  de  janvier  1S77 
(».  a».),  collationiié,  muni  de  deux  ligna,  jadia  aeellé. —  P.  1400 a, 
ente  9Ï8.  —  Imprimé  dans  ChaTrioudier,  Inventaire  Jet  titrtt  du 
Foin,  appendice,  p.  510. 


1248,  juin. 

280.  Guichard  de  Combora ,  fils  d'Archambaud, 
vicomte  de  Comborn,  cède  à  Humbcrt  de  Beaujeu 
tous  les  droits  qu'il  réclamait  sur  la  baronnic  de 
Beaujeu  du  chef  de  Guicharde  sa  mère,  moyennant 
cinquante  livres  de  rente  à  lui  assignées  sur  les 
chàtellenies  de.  Chnmelet,  Thisy,  Grand  ris,  Saint- 
Bonnet,  Bellcroche,  etc.  (Voir  le  n"  258.) 

Original  latin  ior  parchemin,  jadia  «celle.  —  P.  1388»,  cote  100. 


1248,  juin. 

200.  Accord  entre  Humbcrt,  sire  de  Beaujeu, 
et  Guillaume,  abbé  de  Cluny ,  au  sujet  de  la  garde  de 
divers  mas  situés  dans  les  paroisses  de  Suint-Nizior  en 
Bresse  et  de  Saint-Paul  de  Varax  (Varoth),  qui  dé- 


Z,  AUVERGNE,  MARCIÏE,  ETC.  59 

pendaient  de  l'abbaye  pour  son  doyenné  de  Mont- 
bertout. 

^)ri|£iiidl  liilio  f  u  r  j  **ia  v  ti<r?fniti  jac^is  ftc&llc*      P  4  ^        ^  cote  . 


1248,  12  juillet,  Ne  vers. 

201.  Gaucher  de  Chàtillon,  sire  de  Saint-Aignan 
en  Berry,  assigne  à  Archambaud,  sire  de  Bourbon, 
onze  cent  quarante-deux  livres  tournois  de  rente 
sur  di verses  terres  et  parties  de  bois,  pour  la  part 
qui  revient  à  sa  sœur,  mariée  audit  Archambaud, 
lequel  tiendra  de  lui  ladite  rente  en  fief  et  hommage 
lige. 

«  Gic  Ganchiers  de  Chateillon,  sire*  de  Seint  Agnion 
on  Berri,  faz  a  savoir  a  toz  coaus  qui  ces  letrea  verront 
que  corn  gic  fusse  tenuz  a  assener  cl  a  asseoir  a  mon  sei- 
gnor  Archenbaut  do  Borbon  por  sa  famme  ma  scror  por 
sa  parlie  de  noz terresde  Cbartein, dou  Perche,  de  Broiffiii, 
de  Levoies,  «le  Monjay,  de  Bailloul,  de  Rémi ?  «le  Seini 
Agnien,  de  la  terre  que  gic  en  Ncvernois  tien  qui  fu  do- 
née  nia  mer*  en  niaria^'C  et  des  aparteuences  de  totes  ces 
terres  unze  cenz  et  quarante  et  doua  livres  de  rente  a 
torneys  avec  ce  que  il  en  tenoit,  c'est  a  savoir  Germaijfni 
et  Seint  Ceaugc,  por  bien  et  por  paiz  et  par  acorl  de  moi 
et  de  lui  et  de  sa  famine,  gie  li  ai  assis  tote  la  terre  de 
Levoies  et  les  aparteuences  por  quatorze  vinz  livres  >rt 
quarante  soz  de  tornois  de  rente  la  chapclc  ostée  ;  au  bois 
de  Broigni  par  de  ves  lo  Baisi  li  ai  assis  quatorze  cenz  et 
saissante  et  «et  arpanz  de  bois  por  trois  cens  et  quarante 
et  quatre  livres  de  tornois  de  rente  et  li  surefaix  dou  bois 
est  siens  fors  ce  qui  estoil  vendu  quant  ces  loties  furent 
fêtes  qui  me  remaint;  et  tant  cuin  li  bois  qui  est  vendu 
demorra  a  délivrer  pie  li  rendrai  por  chacun  nrpent  trois 
soz  lan  et  por  chascun  arpent  qui  scroil  délivrez  gic  sc- 
roie  qui  les  de  trois  soz;  et  li  ai  assis  la  terre  de  Anton  et 
les  apartencuces  et  treze  cens  et  cinquante  arpanzde  bois  en 
celé  terre  meinies  por  dous  cenz  et  quarante  et  cinc  livres 
de  tornois  de  rente  et  li  ai  assis  Froisy  et  le*  apartenances 
por  ceus  livres  de  tornois  de  rente  et  li  doi  asseoir  ou 
bois  de  la  Basoiche  lo  remanant  do  unze  cenz  et  qua- 
rante et  dous  livres  de  tornois,  cest  a  savoir  huit  vint  et 
unze  livres  de  rcutc  de  tornois  et  ou  bois  que  lan  li  as- 
serra  len  metra  pris  ou  mohlc  et  li  tnoblcs  rvniaindra  au 
scignorde  Borbon  et  len  li  a  ha  Ira  des  huit  vinz  et  unze 
livrée*  de  terre  que  len  li  doit  asseoir  por  chacuncs  sais- 
sante livres  dou  pris  don  mohledou  bois  cent  soz  de  rente, 
et  si  li  bois  de  la  Basoiche  ne  poiet  fornir  lassise  do  la 
terre,  cest  a  savoir  huit  vinz  et  unze  livres  de  rente,  h  u  li 
asserroit  le  renianant  en  la  tierce  de  Chartciu  et  celé  as- 
sise de  la  terre  et  li  pris  dou  tnohle  dou  bois  sera  fait.- 
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par  monseifjnor  Bartholomier  le  forestier  et  par  mon  set- 
(jnorOdon  le  Forscne  por  lor  sairciucnt  avenamment,  et 
tôle*  ce»  unze  cenz  et  quarante  et  clous  livre»  de  rente 
tendra  il  de  moi  en  fie- en  hoinage  lige  sans  les- bornages 
de  son  héritage  ans  u*  et  au  costumes  <lou  pais  eu  quoi  la 
terre  siet,  ce  que  gie  len  porrai  et  vodrai  (;arentir  vers  les 
scignom  de  cui  la  terre  muet  et  li  moble  des  bois  qui 
«tint  en  ma  partie  me  remainent  mien  quite  entcrieiieiueut 
et  nynsint  li  inobles  «les  bos  qui  siiut  en  la  p>niie  a  cest 
Arrhenbaiit  et  a  sa  famine  lor  rrinainent  lor  quile  ente- 
rii-iicmotit,  fors  ce  qui  en  estoit  vendu  quant  ces  letres  fo- 
rent faites  si  enin  il  est  dit  par  de  sus.  Et  por  eu  que  ce 
soit  ferm  et  estable  gie  ai  fi-l  ces  lelreit  fere  et  sceler  de 
mon  seel.  Ce  fut  fet  a  Nevcrz  le  dicmeiiclie  après  la 
qoinzeuc  «le  la  Nativelé  seint  Joliau  Baptite  an  Lui  de 
lincarnacion  NostreSeiynor  mil  et  detis  cenz  et  quarante 
et  huit.  » 

Original  SUr  parchemin,  j.dil  .celle.  -  P.  I3«P,I ,  <„U-  1000. 


1248,  la  dieimnchc  enpres  la  quinzeinc  de  la  Scinl- 
Joliam  Baptiste  (12  juillet). 

29I  A.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  notifie 
l'assiette  de  onze  cent  quarante-deux  livres  tournois 
de  renie  qui  lui  a  été  fuite  par  Gaucher  de  Chatillon, 
sire  de  Suint-Aignan,  son  beau-frère.  Ce  qui  est 
approuvé  par  sa  femme  lolande.  «  Et  |;ie  Yolanz, 
feine  au  dit  segnor  de  Horion ,  «tiers  a  celui  Gau- 
cher de  cui  héritage  ce  muet ,  par  ma  boue  volante 
sanz  nulle  force  cet  acort  que  mis  diz  sires  a  feit 
de  totes  ces  choses  si  coin  cles  sont  de  sus  devisées, 
vuel  et  Io  et  otroi  et  men  tieng  a  paiée  quant  a  ce 
met  avenu  de  par  mon  pere  et  de  par  ma  m  ère  des 
devant  dites  choses  et  des  apartenances,  et  promet 
en  bone  foi  a  tenir  toz  iorz  mais  setiz  rapeler  ces 
convenances,  et  que  gie  ne  vendre  encontre  pat- 
moi  ne  par  autrui.  » 

Original  «ur  parchemin,  jadis  «relié  Je  deux  »ieaus.  —  K.  Ut7. 


1218,  juillet. 

202.  Vente  par  Guichardde  Coruborn  (Combort), 
fils  d' Archambaud,  vicomte  de  Coinborn ,  à  Humbcrt, 
sire  de  Beau  jeu,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  Beaujolais, 
paroisses  de  Claveysolles  (Cnbleysolles),  Suint-Ni- 
zier,  Bellerocbe.Grandris,  Azcrgucs  (Aselgo},Sainl- 
Uoniict,  Chamelet,  moyennant  mille  livres  viennois, 
—  Témoins  :  Pierre,  evéqiie  d'Albano;  Hugues, 
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cardinal  de  Sainte-Sabine  ;  Hugues  ,  évéque  de 
Clermont.  (Voir  le  n*  267.) 

I  >.  H;inal  Util,  »«r  parchemin,  jadi.  «celle.  -  P.  cote  07. 


1218,  juillet. 

203.  Hugues,  doyen  de  Montbrison,  et  Raymond 
de  Barges,  chevalier,  prononcent  comme  arbitres 
et  amiables  compositeurs  sur  le  différend  qui  s'était 
élevé  entre  le  comte  de  Forez  et  Omar,  abbé  de  l'île 
Barlic,  détenteur  du  prieuré  de  Cleppé  (Claypcu) 
pour  raison  de  la  justice  dudit  lieu  de  Cleppé.  Ils 
dérident  que  les  cris,  bans,  justices,  forfaitures, 
usages,  chasses,  gardes  des  vignes,  prés  et  mois- 
sons, péages,  etc.,  appartiendront  par  moitié  au 
comte  et  au  prieur  de  Cleppé,  et  que  les  justices 
corporelles,  les  tailles,  les  chevauchées  à  cor  et  à 
cri  (cornu  et  cri),  le  droit  de  garde  et  la  forteresse 
île  Cleppé  resteront  au  comte  seul.  Guy,  comte 
de  Forez,  reconnaît  tenir  en  fief  de  l'abbé  de  l'île 
Barl)e  tout  ce  qui  lui  est  attribué  par  ladite  sentence, 
qu'il  approuve  de  concert  avec  Cirin,  nouvel  abbé 
de  l'île  Barbe. 

Original  laiiu  «or  parchemin,  j«di.  tctHè  de  «il  seenui.  — 
P.  1*01',  cote  10*1. 


1218,  juillet. 

204.  Guy,  comte  de  Forez,  en  exécution  du  legs 
de  Guigne,  comte  de  Forez  et  de  Nivernais,  son 
père,  assigne  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison  une  rente 
de  dix  quartes  de  sel  à  prendre  chaque  année  sur  le 
marché  de  Montbrison  le  samedi  avant  la  Tous- 
saint. 

Original  lalin  *ur  parchemin,  jadis  «celle  en  cire  verte  »nr  lacs 
île  parchemin.  —  P.  IWrïJ,  coie  1HÎ. 

Orlldairc  dr«  franr»  fiel*  du  Forer. —  P.  IWM3,  cote  1076,  n"  S, 
nit  U  date  e*t  rainieinenl  lraiL«criie  I .X VIII  an  lieu  de  XI.YIII. 

Kl  U  ail  d'un  l'Ole  en  parchi-inin  ,  rédific  a  la  même  époque  <|B« 
h-  Carlidairr  de»  franc»  hef<.  I.a  vraie  date  12W  c»l  lré«-clairt- 
mrnl  marquée  dan»  culte  «■•coude  tr.insr i  i|.n..n.  —  P.  1401', 
cote  ISOi,  n"  3. 

1218,  juillet. 

203.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  la  charte  de 
franchise  accordée  par  son  père  aux  habitants  de 

Cmzct. 

Cartul.  <h<.  franc»  Kef»  du  Furei. —  P.  1*01*,  cote  1076,  n"  38. 
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12»,  juillet. 

20îî  A.  Guy,  comte  do  Forez,  donne  il  la  mai- 
»on  de  Botiucval ,  membre  dépendant  de  l'abbaye 
de  Rioin  (uhhatiae  11  ionien  sis),  six  setiers  de  seigle 
à  prendre  annuellement  ù  la  Saint-Michel  sur  son 
grenier  de  Cervière. 

CinuUirt  du  comié  de  F.»rei.—  KK.  1113,  M.  CXVI  v». 


1218,  juillet. 


200.  «  Bamnulphus  »  ,  seigneur  de  Culan ,  transige 
avec  Archnmbaud,  seigneur  de  Bourbon,  nu  sujet 
de  la  division  et  de  la  délimitation  de  leurs  seigneu- 
ries et  justices  respectives,  le  fil  de  l'eau  de  la  rivière 
de  Cher  devant  servir  «le  limite.  Chacune  des  par- 
ties conserve  les  hommages  qui  lui  sont  dus  dans  In 
terre  de  l'autre.  Interdiction  réciproque  de  recevoir 
les  hommes  fugitifs  et  «le  donner  franchise  ù  la  ville 
de  Chaume. 

Oiigiiul  l.i tin  ror  p.nrhrmin,  jaili.  ecellr.  —  P.  13Ô71,  rôle  308. 

12)8,  juillet. 

207.  Pierre  et  Etienne  Cellerier  frères  rendent 
boiuniHgc  ii  Archumbaud,  sire  de  Bourbon,  pour  la 
moitié  de  la  buillie  de  Cannât,  une  maison  sise  à 
Ganuat,  plusieurs  vignes  sises  aux  environs,  et  di- 
verses terres  à  la  Féline,  à  Luccnay,  à  Misery,  ù  la 
Fcrté-Chaudron,  etc. 

Ordinal  laiiii  «nr  p-iivlirmin.  j.uli»  «-cll«  du  sreau  de  l'ufficial 
de  CUrraunl.  —  I'.  1350',  vote  100. 


1248,  29  juillet,  Lyon. 

20».  Le  pape  Innocent  IV  octroie  à  Humbert, 
sire  de  Iteaujeu ,  (pii  avait  pris  la  croix ,  trois  mille 
livre  s  tournois  à  prendre  sur  les  deniers  des  sub- 
sides de  la  terre  sainte. 

«  Innoccnlius,  episiopus,  sert  us  sert  ont  in  Dei,  uni- 
Tenis  Cbristi  fidelibus  pwiilrt  lilteras  inspccluris,  sa- 
I utero  et  apostolicam  U-inilictioiieiii.  No\erinl  uuiv« rsitas 
vestra  quod  nos  diloctiim  filiuin  nobilcm  virum  l'mber- 
rum  dominuin  llcllijoci  rrui-esignulum,  propter  sue  devu- 
ttonis  afWlum  quel»  li.ibel  ail  lumanam  E«-le>i.ini  et 
nos  ipsos,  dignum  spécial!  ejiistlem  Etrlesie  [;iatia  rebu- 
tantes, ipsi  ad  subscnlioucui  exeeuiionis  voti  uii  tria 


milia  libraruii)  Ttironcusium  de  luis  qo*  subsidio  Terre 
sancte  deputata  esse  uoscuntur,  couiputatis  trecentis 
setaginla  marris  argrnti  de  maudato  nostro  jam  assigna- 
lis  eidem,  pm  quilms  quantum  cetlein  roaree  in  Turo 
ticnsibus  valent  tanliim  de  predirtarui»  libraruin  detrahi 
voliiuitis  quantitate,  coiiœssiiniis  eroganda.  Datum  Lug- 
dnui,  nu.  kakudas  augusti,  poniirkaïus  nostr 
sexto,  n 

Original  sur  pjri  hrmin,  j»tli«  tcellr.  —  P.  13883,  cirtc  86. 


1218,  30  juillet,  Cuambory. 

208  A.  Amédée,  comte  de  Savoie,  promet  de 
rendre  à  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  connétable  de 
France,  les  châteaux  de  Virieu ,  Chatcauncuf ,  Cor- 
don, In  Brundonerie  et  tous  les  fiefs  que  celui-ci  lui 
a  engagés  dans  le  diocèse  «le  Belley  et  dans  le  Val- 
romey,  quand  il  sera  payé  de  deux  mille  cinq  cents 
livres  viennois,  montant  «lu  prêt. 

«  Notum  sit  omnibus  quod  nos  Amcdcus  cornes  Sa- 
baudie  et  in  Italia  niarrbio  proiniltiinus  nobili  viro 
dileetn  liustni  Iluuiberto  domino  Bcllijoci  coneslalmlo' 
Eraiieie  rcddeiv  et  reslitiiero  silii  et  suis  raslra  sua  srilicet 
de  Virieu,  Castrumnovuni ,  Cordon,  la  Braudoneri  cum 
pertinentiis,  fèuda  et  onmia  alia  que  leiiebat  et  pouidehat 
a  nobis  in  Belireusi  clioecsi  et  in  Verromesio,  «uni  nobis 
et  nostris  ab  ipso  vel  mis  salisfactum  fuerit  de  duobus 
millibus  et  quingenlis  liliris  Vienneiisibiis  quibiis  idem 
dominos  UiiiiiUYtu*  predirta  omnia  nobis  obligaxcrat, 
sahis  centnui  libris  Viciincusibus  que  singulis  annis 
tli  l  <  ni  radere  vel  ininui  de  dicta  siiiuina  perunie  die 
presenti  in  antea  de  fruclibus  quos  in  eis  de  rclrro  per- 
cipiemus.  In  oijir*  rci  lestimouiiuu,  bas  présentes  litteras 
sibi  tradidimus  sigilli  nostri  iiniiiiiuinc  roboiatas.  Datum 
Cliaiuhcriaci,  anuo  Doiniui  millesiuio  dtiivnlesiuiti  qua- 
dragesimo  octavo,  iiidiciouc  sexta,  tertia  kalcndarum 
augusli.  » 

Inventaire  dp  G  iyand.  —  O.  JI018,  fui.  1Î0  r°-V. 


1218,  le  leiidcmaiu  de  l'Invention  de  saint  £  lien  ne 
(4  août). 

200.  Iln;;ties  de  Lnsignnn,  comte  de  la  Marche, 
après  avoir  donné  a  l'ablié  et  au  couvent  de  Valence, 
au  moment  de  lu  fondation  de  l'abbaye,  soixante 
livres  de  cire  pour  le  luminaire,  ordonne  que  trente- 
six  litres  seront  prises  ù  perpétuité  sur  différents 
lieux  de  s  'il  ei  inté  de  lu  Marche,  et  délivrées  par  le 
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sénéchal  de  la  Marche  sans  qu'il  soit  besoin  de  I 
mandement  spécial. 

Vidimtu  original  «or  parchemin,  en  date  du  3  décembre  1507, 
•igné,  jadia  scellé.  P.  13761,  cote  «30. 


1248,  lo  dimanche  avant  l'Assomption  (9  août), 
Meissilicu. 

800  A.  Guy,  comte  de  Forez,  eu  considération 
des  services  <jne  lui  a  rendus  Guillaume  de  Ver- 
net,  bourgeois  de  Montbrison,  donne  ntidit  Guillaume 
vingt  livres  viennois  de  rente  qu'il  assoit  sur  diver- 
ses rentes  qui  lui  sont  dues  à  Montbrison ,  et  sur  ce 
qu'il  a  ou  peut  avoir  à  Saint-Thomas,  au  mande- 
ment de  Montsupt,  ou  au  plus  près  dudit  lieu. 
Cwtulau-e  du  comté  de  Furet.  —  KK.  Iil3,  fol.  IV»X. 


1248,  août. 

500.  Archambaud,  sire  de  Bourbon,  ayant  pro- 
mis de  donner  sa  Bile  Agnès  en  mariage  à  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  autorise  son  oncle  Guil- 
laume de  Dampierrc  et  son  licau-frèrc  Béraud  de 
Merceeur,  qui  ont  la  jeune  fille  en  garde ,  à  la  re- 
mettre audit  Jean  pour  contracter  mariage  aussitôt 
qu'ils  seront  en  Age. 

Original  latin  utr  parchemin,  mail  qui  ne  paraît  pa*  avoir  jamaU 
été  tcellé.  —  P.  13771,  cote  Î787. 


1248,  août. 

500  A.  Testament  d'Archambaud,  sire  de  Bour- 
bon, par  lequel  il  institue  pour  ses  héritières  ses 
filles  Muhaut  et  Agnès,  fuit  plusieurs  legs  et  ordonne 
le  payement  des  dettes  contractées  par  son  grand- 
père  Guy  et  par  son  père  Archambaud.  Il  nomme 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  son  cousin  G., 
évéque  d'Auxcrre,  sou  oncle  Guy  de  Dampierrc, 
son  beau-frère  Béraud  de  Mcrcnnir,  et  frère  Diodon, 
ministre  provincial  des  Mineurs  en  Bourgogne. 

Copie  collatmmiéc,  eiti-aite  du  [1e4]  registre  de  Bourbonnais, 
K.  188,  V  d.iu.,  n"  10*.  l'ne  expédition  originale  de  ce  lettaim-nl 
•  liste  au\  archives  de  l'Allier,  fond*  de  Sonvigoy. 

12 W,  août,  Souvigny. 

500  B.  Arcliumbatid ,  sire  de  Bourbon ,  informé 
que  son  sergent  à  Souvigny  avait  fait  condamner  et 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1248-1249) 

I  pendre  un  voleur  arrêté  dans  la  même  ville,  au  dc- 
I  triment  des  droits  de  justice  du  prieuré  de  Souvigny, 
s'engage  à  ne  plus  attenter  désormais  aux  privilèges 
dudit  prieuré. 

Innére  daa*  on  vidions  du  15  avril  1UÎ.  Copie.  —  K.  188, 
V  do».,  rr=  Ul. 


1218,  octobre. 

501.  Hugues,  doyen  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brison, pris  pour  arbitre  entre  Hugues  de  Bar,  moine 
et  procureur  de  Manlieu,  et  Jean,  recteur  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Montbrison ,  au  sujet  de  certaines  maisons 
sises  h  Montbrison,  dans  la  rue  (in  charreria)  de 
Moind,  décide  que  Hugues  de  Bar  tiendra  quitte  ledit 
Hôtel-Dieu  moyennant  le  payement  de  dix  sols  forts. 
Ce  qui  est  juré  par  ledit  Hugues  et  ratifié  par  Hu- 
gues, abbé  du  monastère  de  Manlieu. 

Orifiinal  latin  «ir  parcl.emin.jadi*  iorllé  dn  .eeau  [en  cire  verte! 
de  l'abbé  de  Manlieu.  —  V.  cote  1W5. 


12i9  (1248  v.  st.),  mars. 

505.  Éticnne  Morers  vend  à  Pierre  Pontanier  et 
à  Étienne  Becey,  prêtres,  pour  le  prix  de  vingt-cinq 
livres  viennois,  les  maisons  qu'il  avait  dans  l'en- 
ceinte du  cloître  de  Notre-Dame  de  Montbrison, 
entre  la  porte  dudit  cloître  devant  le  pont  de  bois 
et  la  maison  de  Jean  le  Maçon.  Ce  qui  est  ap- 
prouvé par  Marguerite,  femme,  et  Hugonct,  fils 
dudit  vendeur. 

Original  latin  sur  parchemin,  j.idi<  «relié  du  neeao  du  chapitre 
de  MuiiiLriton.  —  P.  IVOt»,  cote  1*2*. 


1249  (1248  v.  st.),  mars,  Relonrnac. 

505.  Jocerand  Hermios  [chevalier]  vend  à  Guigne, 
seigneur  de  Hoche ,  pour  le  prix  de  trente  livres  du 
Puy,  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  uu  Chatnbonnet  au- 
dessous  du  village  de  Betournac. 

In.rré  dan.  lacle  de  vente  do  11  n,*»  1157.  —  P.  13M», 
cote  738. 


1249,  le  jeudi  avant  la  fêle  des  apôtres  Philippe  et  Jacques 

(29  avril). 

505  A.  Guy  de  Dampicrre,  seigneur  de  Saint- 
Just,  et  Béraud,  seigneur  de  Mercœur,  lieutenants 
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du  sire  de  Bourbon,  d'une  part,  et  Robert,  comte 
d'Auvergne,  d'autre  port,  se  partagent  d'un  com- 
mun accord  la  garde  des  église»,  les  fiefs,  homma- 
ges, revenus,  justices  et  usages  du  pays  de  Cora- 
braille.  Dans  cette  pièce  se  trouve  l'énumcration  de 
tous  les  fcudauiircs  relevant  soit  du  Bourbonuois, 
soit  de  l'Auvergne. 

KiiTûil  da  l"r  registre  des  chartes  du  Bourbonnais,  qui  te  trou* 
tait  j.»di«  a  la  Chambre  de»  complet  do  Parti.  —  Copie  Je  Baluze. 
—  M.  3M. 
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12i9,  octobre. 


305  B.  Eudes  (Odetus),  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne, sire  de  Bourbon,  rend  hommage  h  la  reine 
Blanche  pour  la  terre  qui  lui  est  échue  du  chef  de  sa 
femme ,  fille  de  feu  Archambaud  de  Bourbon ,  et 
promet  d'en  faire  hommage  au  Hoi  six  semaines  après 
que  ce  prince  sera  revenu  d'outre-mer.  Quant  au 
rachat,  il  s'engage  ù  lui  donner  satisfaction  en  four- 
nissant pour  pleiges,  jusqu'à  concurrence  de  six 
mille  livres  tournois,  l'évéque  de  Chàlons,  Simon, 
sire  de  Cliàteauvilain,  Milon,  seigneur  de  Noyers, 
Hugues  d'Antigny,  Thibaut,  comte  de  Bar,  etc. 


Original  latin  mu  parchemin,  jadii  «celle. —  Trésor  des  Chartes, 


J.  175, 


i,  n»  î. 


12S9,  octobre. 


503  C.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbiin,  donne  assurance  à  Alphonse,  comte  de 
Poitiers,  de  deux  mille  livres  tournois  pour  le  rachat 
des  baronnies  de  Montluçon  (Moleçon)  et  de  Com- 
braille,  qui  lui  étaient  échues  du  chef  de  su  femme 
par  la  mort  d'Archambuiid  de  Bourbon,  s'il  est 
prouvé  que  lesdites  terres  doivent  le  rachat. 

Original  latin  ror  parchemin,  jadis  scellé. —  Trésor  îles  Chartes, 
i.  ÎT5,  Boarbmmni* ,  n»  1. 


1250  (1249  v.  st.),  janvier. 

304.  Artaud  de  Saint-Germain ,  chevalier,  sei- 
gneur en  partie  dudit  lieu  de  Saint-Germain  Laval, 
du  consentement  de  Guillaume  de  Duffie,  de  Guy, 
comte  de  Forez,  de  ltainaud  de  Forez,  frère  dudit 
comte,  d'Artaud  de  Saint-llaon  et  d'Étiennc  de 
Varennes,  chevaliers,  accorde  aux  habitants  de 


Saint-Germain  Laval,  dans  l'étendue  de  la  circon- 
scription déterminée  audit  acte,  une  charte  de  fxan- 
«  bises  et  de  libertés  communales  semblable  à  celle 
de  Guillaume  de  Buffie.  (Voir  le  n'  288.) 


Inséré  dan.  l'acte  de  confirmation  d1  Artaud  la 
de  février  1300.  —  P.  !«»',  tute  9*0. 


1250(1249  v.  st.),  mars. 

504  A.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  quitte  a  Eudes, 
sire  de  Bourbon,  fils  du  duc  du  Bourgogne,  tous  les 
droits  qu'il  prétendait  ù  cause  de  Béatrix  de  Bour- 
bon, sa  femme,  tant  sur  la  baronnie  de  Bourbon 
que  sur  celle  de  Montluçon,  moyennant  la  seigneurie 
d'Ussel,  de  Cressanges  et  autres  lieux. 


tirait  du  1"  rrsjisirr  de*  chartes  du  Bourbonnais,  qui  *e 
jadis  a  la  Chambre  des  compte*  de  Paru.  —  Copie  de  B 


F.i 
Tait  j 

—  M.  348. 


1250,  avril. 

50tf .  Accord  entre  Guy ,  comte  de  Forez , 
d'uni!  part,  P.,  abbé  de  l'ile  Barbe,  et  Didier  (Dis- 
derius),  prieur  de  Cleppé  (Claypiaci),  d'autre  part, 
ayant  pour  but  d'interpréter  la  sentence  arbitrale 
de  1 248,  en  ce  qui  touche  les  limites  de  lu  justice  de 
Cleppé  et  les  immunités  des  hommes  du  prieuré.  La 
clause  relative  îi  ce  dernier  objet  est  ainsi  conçue  : 

u  Déclara  ni  us  etiani  quod  illi  couvera  priera  lus  Clay- 
piaci existant  qui  conversion^  aliquod  fp-staverinf  inter- 
signiini  et  de  boni»  prioratus  fucrint  sustentât!,  et  illi  de 
familia  prioratus  existant  qui  a  prioratu  vicluin  recipiunt 
et  vcslitum,  et  illi  simililcr  qui  bu»  (jninyie  prioratus 
commisse  fuerint  et  ibi  vixerint  ciiin  sua  familia  tiniversa  ; 
et  onme»  isli  ab  exaclinnibus  sunt  munîmes  niri  forte  ali- 
qui  istnrum  grangoariorum  alias  terras  toneant  ab  aliis 
quant  priorc,  occasione  quariiui  ad  exactioncs  teneantur; 
sed  occasiono  ipsarum  de  bonis  çranjparuui  vil  in  terra 
prioratus  predicli  nullus  connu  pijnoreliir.  n 

Original  sur  parchemin,  jadis  icrllé  de  deux  «rrinx  sur  lacs 
de  soie  jaune,  blanche  et  rui^e.  —  I».  IVOI  ',  cuie  1041. 


1250,  juin. 

50tt  A.  Eudes,  sire  de  Bourbon,  fils  de  Hugues, 
duc  de  Bourgogne,  retient  à  Moulins,  sur  lu  de- 
mande de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  Dieu- 
donné  de  Bar-sur-Aube,  juif  dudit  Thibaut.  11  If1  ce- 
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vm  de  Dieudonné  pendant  douze  ans  un  cens  annuel 
d'un  marc  d'or,  et  |>cndant  ces  douze  ans  il  ne 
pourra  ni  expulser  ledit  juif  de  so  terre  ni  lui  de- 
mander plus  que  cette  redevance. 

De  Juluiimllr,  Catalogue  Jrt  actet  dts  comtti  it  Champagne, 
n«  Î98»,  d'après  500  CoiL.  »•  56,-M.  197  v,  19H  r». 

1250,  octobre. 

50$  B.  Transaction  amiable  entre  Guy,  comte 
de  Forez,  et  l'abbaye  de  Montperoux,  par  laquelle 
le  comte  renonce  aux  droits  qu'il  prétendait  avoir 
sur  des  biens  situés  en  lu  paroisse  de  Saint-Victor,  au 
diocèse  de  Clcrmont,  et  de  leur  côté  les  religieux  lui 
cèdent  leurs  droits  d'usage  sur  le  mausc  de  Coignct 
et  conseillent  que  leur  grande  des  Estivaux  fusse 
partie  du  mandement  de  Cervière  et  soit  sous  la 
garde  du  comte. 

lu «n-  dam  l'acte  du  IS  roara  1 334t.  —  Cartulaire  do  cornu  de 
Forci.  —  KK.  1113,  fol.  CCXLIII  r*. 


1250,  la  veille  de  saint  André,  apôtre  (29  novembre). 

500.  Eudes,  fils  du  due  de  bourgogne,  sire  de 
Bourbon ,  promet  de  payer  par  un  ù  Jean  Raoul 
(  Radulplii  )  cent  quarante  livres  tournois  jus- 
qu'à concurrence  d'une  somme  de  mille  livres; 
pour  laquelle  dette  Arcluimbaud,  sire  de  Bourbon, 
avait  engagé  audit  Raoul  tous  les  revenus  en  de- 
niers et  en  blés  de  lu  cliùtclknic  de  Montaigu. 

Oricinal  latin  fur  parchemin,  jadi»  scellé. —  P.  1377',  cite  1190. 


1250. 

507.  Laurent,  prieur  de  Saiut-Irénée  de  Lyon, 
et  son  couvent,  accordent  à  Guy,  comte  de  Forez, 
quinze  sols  forts  de  taille,  le  charrois  et  la  maruruvre 
(charezum  et  munoperu)  sur  les  terres  qu'ils  ont 
achetées  il  Guillaume  tle  Marcilly,  damoiseau,  et  ù 
Elisabeth,  sa  femme,  et  ils  déclarent  que  ces  lentes 
sont  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Oripio.il  Latin  tur  |..ir«  hemin ,  jjJn  sixttè  de  deut  sceaux.  — 
I».  m  ',  «,1e  3.Ï2. 

Orlulaire  de.  franc,  fi,  f,  d«  Forei.  —  P.  1W1»,  cote  1078, 
10.1. 


DECALE  DE  BOURHON.  (1250-1251; 

Sans  il» le,  ver»  1250. 
500.  Mocetn  ,  prieure  du  couvent  de  Vourey,  au 
diocèse  du  Puy,  et  la  communauté  duditlieu,  aban- 
donnent a  Guillaume  Delfeu  quinze  sols  monnaie 
du  Puy  (podienses)  de  rente  que  ladite  maison  avait 
droit  de  prendre  sur  divers  tenanciers  du  village  de 
Laissât-,  uu  mandement  du  château  de  Roche  ;  ladite 
rente  jadis  léguée  au  couvent  par  dnmc  Haela,  mère 
dudit  Guillaume. 

Original  latin  mr  narclieinin,  jadis  util*. —  P.  1305' ,  cote  15t. 


Sans  d  ite,  vers  1250. 

500.  Notice  d«-s  acquisitions  de  cens  et  rentes 
faites  par  Guillaume  Cordes  au  nom  et  de  l'avis  dt-s 
frères  de  la  maladrerie  de  Moind.  Le  total  de  ces 
acquisitions  s'élève  h  soixante-sept  livres  huit  sols 
forts. 

Cédille  «ur  parrheinin ,  uni  date  ni  signature.  Éciititre  de  la 
première  moitié  du  treuiêine  sirclc.  —  P.  cote  1363. 


(Première  moitié  du  treiiiôme  siècle.] 

510.  Notice  de  la  valeur  des  fiefs  qui  relèvent  du 
sire  de  Bourbon  dans  la  seigneurie  de  Bellenave  et 
dans  l'honneur  de  Bannassat. 

Pclil  i^lc  en  pnrcl>cmin ,  uns  dnlr  ni  signature.  Écriture  de  II 
première  moitié  du  treizu  uic  »i«'lr.  —  P.  13771,  cote  J898. 


1251  (1250  v.  si.),  sabbato  post  Purificationem  bealc 
Marie  (i  féxricr),  un  «bateau  de  Mulbiat. 

511.  Muthilde,  comtesse  de  Nevcrs,  déclore  que 
Guy,  évéque  de  Clcrmont,  étant  venu  lui  faire  visite 
ùMalhiat  (Muilhac),  elle  lui  a  rendu  l'hommage  «pie 
ses  prédécesseurs  avaient  coutume  d'aller  lui  rendre 
en  personne ,  mais  que  cett«-  «lérogation  à  l'usage 
établi  ne  doit  |>as  tirer  à  conséquence. 

Inscrè  dan*  ni,  vidimu,  o.iflinal  latin  sur  parchemin  de  l'annéo 
1333.  —  P.  1300*,  cote  8W. 


[1251],  xv.  kal.  aprilis  (18  mars),  an  du  pontificat  8», 
Lyon. 

512.  Le  pape  Innocent  IV  confirme  ù  Eudes, 
sire  de  Bourbon,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  en  ré- 
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compense  «le  son  dévouement  envers  l'Église  ro- 
maine, les  indulgences  et  privilèges  précédemment 
accordés  à  lui  et  aux  personnes  de  sa  maison , 
nonobstant  qu'ils  aient  peut-être  négligé  d'en  user 
jusqu'à  présent. 

Bulle  originale  »ur  purebenmi ,  jadis  ««lire.  —  P.  1377 ', 
cote  1*57. 


1251,  n..ii. 

315.  Guy  de  Dampierre ,  sire  de  Saint-Just , 
donne  en  fief  lige,  à  titre  viager,  h  Pierre  de  Noys, 
bourgeois  de  Sotivigny,  diverses  métairies  (mitorias) 
avec  leurs  dépendances,  a  la  réserve  de  la  justice 
et  du  •  dominium  •  ;  et  il  s'engage  à  les  lui  garantir 
tant  qu'il  tiendra  le  château  de  Belleperche. 

In»rré  dann  une  expédition  originale  <nr  parrbrtnin ,  délivrée  et 
«reliée  par  Pierr*  de  Noy«  lui-même,  en  tljle  de  nui  1Î57.  — 
P.  1309 cote  1663. 

1251,  mai. 

514.  Etienne,  abbé  de  Bellaigue,  du  consente- 
ment de  son  couvent,  donne  à  0.  (Eudes),  sire  de 
Bourbon,  pour  son  droit  de  bonne  garde  et  coin- 
mende,  deux  sols  par  feu  à  percevoir  chaque  année  à 
la  Saint-Martin  d'hiver  sur  toute  la  terre  de  l'abbaye, 
danslescliatellenicsdcMontaigitcldcMontluçon,saiiN 
qu'il  puisse  rien  demander  de  plus,  sauf  le  domaine 
et  la  haute  justice  qui  appartiennent  audit  seigneur. 

Original  latin  ,„r  parchemin ,  jadu  «elle.-  P.  1373  ',  cote  3315. 


1251,  juin. 

315.  Philippe,  nrchevéque-élu  de  Lyon,  approuve 
et  confirme  les  anciens  statuts  de  l'Église  de  Lyon, 
qu'il  fait  insérer  dans  Pacte,  cl,  de  coucert  avec  le 
chapitre,  il  y  ajoute  un  article  relatif  ù  In  résidence 
des  chanoines  ou  des  benéficiers. 

Original  latin  «nr  parchemin,  jadi»  ■celle  do  dem  sceaut.  — 
P.  13*7»,  col*  1583. 

1251,  juillet,  &  Cornon  '.ipud  Cornolium). 

510.  Alphonse,  fils  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  re- 
çoit riiomniage  de  Bertrand,  abbé  de  Thiers,  pour 
les  biens  temporels  de  l'abbaye;  et,  en  échange  de 
I. 


F.Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Ci 

la  protection  qu'il  lui  accorde,  it  est  associé  à  tous 
les  droits  de  l'abbaye  dans  le  bourg  de  Thiers  et  ses 
dépendances. 

Vidimu»  original  «nr  parvlierain,  en  date  du  lundi  aprr*  b  Na- 
tivité de  t-<iot  Jean-Uaplitte  1Î76,  jadis  (celle.  —  P.  13S1, 
rote  3317. 

Deux  ..litre»  Tidiwi»  origina.u  dr  b  même  piier,  l'un  daté  d  i 
17  avril  1W1 ,  fau.ro,  du  lZ  onvembre  1M0,  te  trouvent  dar»  le 
menu,  rar.o..  w..»  b  rote  3359. 


1251,  aoûl. 

517.  Guillaume,  sire  de  Baffie,  reçoit  en  fief  de 
Guy,  comte  de  Forez,  divers  cens  en  deniers  et 
en  grains  que  celui-ci  avait  sur  le  ténement  «  Na  pr> 
de  la  Cella  »  ,  sis  entre  l'orme  de  a  Gratavolp  »  ,  le  vil- 
lage de  Poncins  et  l'eau  de  Lignon  ;  et  en  échange 
il  transporte  audit  comte  vingt  sols  de  rente  qu'il 
percevait  annuellement  sur  le  prieuré  de  Montver- 
dnn,  et  dix  sols  sur  le  prieuré  de  Chandieu  (Can- 
diaci). 

Original  latin  ,..r  parchemin,  jadi.  «celle.  —  P.  1393*.  cote  303. 


1251,  6  idus  octobris  (10  octobre). 

518.  Ilaynaud  de  la  Tour  (de  Turre)  et  Jocerand 
Gaston,  choisis  pour  arbitres  avec  Attend  de  «  Mas- 
tra  »  ,  prieur  de  Saint-Sauveur,  fixent  les  limites  des 
justices  et  seigneuries  de  Guy  Payan ,  seigneur  de 
Jarcs  (Jarcsii),  et  d'Aymar,  seigneur  d'Annonay. 
Parmi  les  témoins  figurent  Jocerand  de  Saint-Roman, 
Aymar  de  Beaudincr  (Beldinar),  Guillaume  Gau- 
din,  Ponce  d'Auriol ,  Guillaume  Bochard,  Lancelin 
•  d' F  Iso  • ,  Asselon ,  son  frère ,  E  ustache  «  de  Mastra  ■ . 

Celle  pièce  ftt  rcl.itée  d.ma  une  tianaaction  du  $9  mart  1 316, 
entre  Aymar,  m-igneur  d'Annonay,  et  Jacquet,  «teneur  de  Jarè>. 
—  P.  1393»,  cote  918. 


1251,  décembre. 

510.  Mathilde,  comtesse  de  Boulogne  et  de  Clcr- 
mont,  et  Jeanne,  dite  de  Chatillon,  sa  fille  et  son 
héritière,  affranchissent  et  mettent  hors  de  fief  une 
masure  avec  grange,  sise  à  la  Neuville  en  liez,  que 
Pierre  Achard  et  Alix,  sa  femme,  ont  achetée  de 
Marie  de  Senlis,  veuve  de  Begnauld  de  Chantilly 
(de  Scantiliaco)  ;  et  de  plus  elles  donnent  auxdits 
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Pierre  et  Alix  droit  d'usage  dans  leur  forêt  de  Uer. 
pour  brûler  et  bâtir,  le  tout  moyennant  un  cens 
annuel  de  deux  deniers ,  sans  autre  redevance. 

Original  latin  aur  parchemin,  jadis  «celle  «le  deux  sevam.  — 
P.  1362*.  cote  10*6. 


1251 ,  le  jour  do»  Saints-Innocents  {28  décembre), 
à  la  Neuville. 

320.  Jeanne,  dame  de  Chàtiilon,  héritière  du 
comté  de  Clermont,  du  consentement  de  la  com- 
tesse de  Boulogne  et  de  Clermont,  sa  mère,  convertit 
en  droit  de  prendre  du  bois  set-  sur  un  cheval  ou  un 
mulet  le  droit  de  prendre  du  bois  sur  un  âne ,  qui 
avait  été  concédé  à  l'Hotel-Dieu  de  Beauvais  daus 
la  forêt  de  Uez  et  de  la  Neuville. 

lusére  dan*  les  lettres  du  dur  de  Bourbonnais  du  moit  de  jan- 
vier «331.  —  P.  136î=,  cote  1055. 


1252  (1251  v.  st.),  février. 

320  A.  Guy  et  Dreux  de  Bourbon  frères  promet- 
tent à  la  reine  Blanche  de  rendre  hommage  au  Roi 
«  partir  de  la  fête  de  l'Assomption,  pour  la  portion 
de  la  terre  de  Bourbonnais  qui  leur  est  échue  par 
succession  de  leurs  père  et  mère,  si  le  sire  de  Bour- 
bon ne  les  en  garantit  d'ici  là,  «  nisi  dominus  Bor- 
bonensis  nos  de  hoc  intérim  gtirenlirct.  » 

Orirjiual  sur  parchemin,  wrllr  de  dr-ur.  srrau*  ovale*  en  cire 
blanche,  celai  de  Guy  de  Bourbon ,  prévôt  île  IV^liar  de  Clermont, 
et  celui  de  Dreui  de  Bparbon,  cherecicr  de  Charma.  —  Trésor 
des  Chartes,  J.  Î75,  Bourbonnais,  n»  3. 


1252,  le  mardi  après  Quasi  modo  (9  avril). 

321.  Les  exécuteurs  du  testament  de  feu  Ar- 
chanibaud  de  Bourbon  déclarent  qu'Eudes,  sire 
de  Bourbon,  mari  de  Muthildc,  fille  dudit  Archam- 
baud ,  est  tenu  de  restituer  certains  pourceaux  (?) , 
dont  ledit  Archambaud  s'était  emparé  injustement. 

D<fi«t.NoUc«rfd^edaprf»llnventai.edeLUillier.— P.1377", 
cote  J773. 


1252,  avril. 

889.  Henri,  seigneur  de  Brancion  et  de  Luzy, 
et  Ileloïse  sa  femme,  reconnaissent  que  leurs  bour- 
geois de  Lnzy  sont  de  condition  libre  et  exempts  de 


DL'CALE  DE  BOl.RBON.  (1251-1253) 

toute  collecte  arbitraire,  moyennant  un  abonnement 
fixé  de  gré  à  gré. 

Copie  aor  parchemin  non  siflUre,  non  scellée;  écriture  du  tjua- 
toriiime  siècle.  —  P.  13M',  cote  TH. 


1252,  juillet. 

322  A.  Jean  de  Chalon,  comte  de  Bourgogne, 
sire  de  Salins,  prie  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte 
de  Champagne,  de  recevoir  l'hommage  de  Guichard, 
sire  de  Bcaujeu,  gendre  dudit  Jean,  pour  le  fief  de 
Fontaine-Macon  ,  tenu  jusque-là  de  Thibaud  par  le 
même  sire  de  Salins  ;  et  pour  rester  vassal  de  Thi- 
baud, il  met  sous  la  mouvance  de  celui-ci  les  fiefs 
tenus  de  lui  par  les  seigneurs  de  Thil-Chàtcl  et  de 
l'agny,  à  Salins,  Boussclangcs  et  Lons-le-Saulnier. 

Original  jadis  scellé.  -  Tretor  Jet  (ha,iet,  J.  198,  n»  »*. 
Crlle  pièce  a  été  publiée  plusieurs  foi* .  mai*  avec  la  date  ineucle 
de  1Î50  ou  do  1H0.  M.  de  Jubaintilh',  Catalogue ~det  actes  des 
comtes  de  Champagne,  o™  3030  e<  3i0*,  n'a  pas  signalé  celte 
erreur. 


1252,  septembre. 

322  B.  Etienne  «de  Valelhiis»  et  Alix,  sa  femme, 
vendent  à  Eudes,  sire  de  Bourbon,  pour  deux  cents 
livres  monnaie  courante  en  Bourlninnais,  les  droits 
qu'ils  avaient  sur  la  terre  de  Goutières  (de  Gote- 
riis),  et  sur  la  terre  des  Alrouranges  (  Laboranges) . 

Ordinal  latin  aur  parchemin,  scellé  du  seel  de  l'official  de  Cler- 
mont. Trr'tvt  des  < iiartet,  J.  S75,  Buurbonnai.,  n*  t. 


1252,  septembre. 

522  C.  P.  «  de  Valelhas  • ,  et  Bonne,  sa  femme, 
Raoulette  (Radiilpha) ,  veuve  de  G.  de  Valelhas,  et 
Merlin,  son  fils,  vendent  6  Eudes,  sire  de  Bourbon, 
pour  le  prix  do  quatre  cents  livres,  tous  les  droits 
qu'ils  avaient  aux  mêmes  lieux  de  Goutières  et  des 
Abouranges. 

Original  latin  »ur  parchemin,  scellé  du  acel  de  l'ofEcial  de  Cler- 
mont. Tretor  des  Chartei,  i.  S73,  Bourbonnais,  n"  4  bis. 


1253  (1252  v.  st.),  janvier. 

325.  Frère  Guillaume,  prieur  de  Saint-Maurice, 
nu  diocèse  de  Clermont,  moine  de  Manlieu  (Magni 
Loci  ) ,  et  Guillaume  de  Vernet ,  bourgeois  de  Mont- 
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■  brison,  pris  pour  arbitres  du  consentement  de  Hu-  ' 
gués,  abbé  de  Manlioti,  entre  Guy,  comte  de  i 
Forez ,  et  Artaud ,  jadis  prieur  de  Chandieu ,  au  : 
sujet  de  l'exercice  de  la  justice  a  Cbandieu,  décident  ' 
<jue  le  comte  et  ses  successeurs  auront  chaque  année  ) 
pour  droit  de  garde  à  Cbandieu  vingt  et  un  sols  un  I 
denier  forts  de  Lyon;  qu'ils  lèveront  par  an  vingt- 
deux  livres  forts  lyonnais  de  taille  sur  les  hommes  ' 
de  Cbandieu  et  auront  droit  do  clievaucliée,  quand 
ils  ordonneront  une  ebevanebée  générale  dans  leur 
comté  de  Forez  ;  mais  que  l'exercice  de  la  baute  jus- 
tice et  des  droits  qui  s'y  rattachent  appartiendra  aux 
prieurs  do  Cbandieu,  si  ce  n'est  que  les  exécutions 
capitales  devront  être  faites  par  le  comte  ou  par  ses 
officiers. 


81 

1254  (1253  v.  st.)  février,  Allias. 

58tt.  Joccrand  Herniios,  chevalier,  vend  à  Guigue, 
soigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  onze  livres  du 
Puy,  un  cens  de  six  sotiers  de  bon  vin  pur  à  prendre 
au  temps  dos  vendanges  :  quatre  sur  le  territoire 
«  d'Orseir- ,  entre  Artias  et  lietournac,  deux  sur  la 
vigne  du  clos  d'Artias. 

Iiurré  dans  l'acte  <lr  vente  tin  11  mars  1157  P.  1398  5 

cote  738. 


«  Xos  vero  Hugo  Doi  clïliia  abbas  Magniloci,  prioralum 
de  Caudiaco  a«l  manu*  noMras  icncntc*  rm-pta  Art.in.li 
siipradirti  libéra  nsi(;nalioiio,  cl  lotus  coiiveulu»  Manni- 
loci  et  no»  G.  roinw  Forçais  oinnia  «npiadioi.. .  pronl 
superius  ronlincnlur,  <onfitei.n>s  e**e  vira  i  l  cadrai  o.n- 
nia  et  singuLi  laminoir»,  npprobantr*,  a.-crplanlos  cl  ra- 
tificautes  et  rata  et  ,;ral.i  habci.tes,  «-ieiiler  et  pmdonter 
anno  Dumini  millésime)  dnrentatimo  <|uinqn.iCesin.r>  sc- 
enndo,  nu-nn-  j.innarin,  présente,  «artam  si,;illis  nostris 
cum  Mfjilli»  dicloriiin  arbiliornn.  dimn.iis  sigillatidam  cl 
roboraiidam  in  tcslimoniiuii  verilaiis.  « 


SJuîk  ,ur  ,'",T,'"n,',,*ji,du      J"  ""1  » 


:.-P.  1WP, 


1253,  octobre,  Vill,re.<l. 
324.  Guy,  comte  de  Forez,  et  Jacques,  prieur  de 
Marcigny,  accordent  une  charte  de  liberté  à  leurs 
hommes  demeurant  à  Villerest  (Villercys)  ou  qui 
viendront  y  demeurer  dans  l'étendue  comprise  entre 
les  quatre  croix  qui  servent  à  délimiter  le  territoire 
de  Villerest. 

«  Présentes  litteras  nos  corn  ci  Forousis  et  prior  ac 
couvonlus  Marcimiiaci  stipradirii  cl  nui  Ravnandus  do 
Forwio  doininus  do  Sineinuro  fe-imus  sigillorum  nostn> 
rum  mutiiiiiincan.loraii.  Adum  et  datum  apu.l  Villercys, 
anno  Don. i ni  roille»iino  ducentesiino  quiiiquagesiino  ter- 
tio, roense  octobri.  » 

Leltrr  wellér  de  <le.it  : 

I.uilli.r,  qui  lui  ^p,  |, 
•I  ré,,,,™.*  I,  eote  P.  1 WO»,  n«  9V6.  Nu„,  4uH|,le,.n,  .,  «  H.  b.i, 
par  une  ...aly.e  pri.e  <ur  le  tetle  qu'a  ,i„„ni  dAcbcrv  SpitUr- 
y»ou  ,  I.  IX ,  p.  Il»,  .  „  cfcarU.  D.  UHe.omal.  ,       '  '  ' 


1254  (1253  v.  st.),  mars. 

380.  Accord  entre  Guicbard,  sire  de  Beaujeu, 
et  Béatrix,  dame  de  Thoire  et  de  Villars,  qui 
règle  le  nombre  et  la  nature  des  fiefs  que  ladite 
dame,  représentant  son  mari  et  son  fils  mineur, 
devra  tenir  du  sire  de  Beaujeu.  »  Ou  tesmoignaije 
de  laquelle  chose,  je,  Guicbard,  sires  de  Biaujou,  et 
je,  B.,  dame  de  Totre  et  de  Vilars,  ensamble  le 
soial  Jebant,  conte  de  Vergy  et  segnor  de  Salins, 
qui  son  soial  ha  mis  eu  ces  présentes  letres,  a  nostre 
prière  et  a  nostre  requeste,  nvuns  mis  noz  soins 
peudanz  en  ces  présentes  letres.  Ce  fu  fait  lan  do 
lincarmition  Jeshu-Crist  qui  corroil  par  mil  et  dous 
ceuz  et  cinquante  et  trois  ou  mois  de  mars.  » 

Ori|.i.ial  lur  parchemin ,  jadi»  K,\ltde  troia«ee»ui.—  P.  137*', 
a»ie  2*57. 


•au,  «,  «!„,  v.tic,  H  aprè»  n,„„„aifr 
I  .laie  inc«a.  le  1JM.  Klle  «,t  en  ,l,  «dt 


1254,  mai. 

327.  Florence,  femme  de  feu  Guillaume  Coinde , 
et  Un  y  monde,  sa  fille,  cèdent  à  la  maladeric  de 
Moind  ,  pour  le  prix  de  trente-deux  sols  forts  lyon- 
nais vieux,  tout  le  droit  et  action  qu'elles  pouvaient 
avoir  sur  une  vigne  sise  à  Tuillièrts  «  Tuilier  . , 
qu'elles  tenaient  de  ladite  maladeric  au  cens  annuel 
de  dix-huit  deniers. 

Scicndum  ctiair.  quod  dicti  inflruii  invrstivernnt  dit- 
tam  vincain  Jobanni  Cbaiilcuno  de  Modouio  ad  volnnta- 
tem  supra  dictanuu  Florcucie  el  Raymunde.  » 

Orieinal  sur  parchemin,  jailli  jeelle  do  «eao  .lu  cbnpiirc  Je 
MimuVu»..  I*.  1M)J^,  eotc  i:W5. 


1254,  août. 

320.  Girard  Pierre  Salvernaz,  Guillaume  de  Vi>- 
lay  et  Bonnet  de  Saint-Germain,  lépreux  de  la  mala- 
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deric  de  Moind,  du  consentement  des  frères  et  soeurs 
de  ladite  maluderie,  nbundonneiit  à  Pierre  Donzel 
d'Écotay  et  a  Paulc,  sa  femme,  pour  la  vie  de  cenx- 
•  ci,  tout  le  revenu  qu'ils  avaient  sur  la  lcyde  du  blé 
et  du  sel  a  Moind,  moyennant  une  redevance  de 
dix  déments  (,)  de  froment  que  les  susdits  époux 
seront  tenus  leur  payer  annuellement,  à  lu  mesure 
de  ladite  maladcrie. 

Original  lalin  lar  parchemin.  Jadis  scellé  du  sceau  do  ta  Irpro- 
»>ri»  de  Moind  cl  de  celui  du  chrçpitre  de  Montlii  Mon,  —  I'.  14011, 
colc  1419.  —  Imprimé  dan»  Chaverondicr,  lufiitaîre  <let  litret 
,/m  comti  Je  Fom  par  Luiltici;  .ipprndi. e,  p.  585. 


1255  (1254  v.  si.),  le  lundi  après  les  Rameaux  (22  mars). 

349.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  retient  pour 
lui  neuf  qiiartauts  d'avoine  et  six  sols  du  Puy  de 
rente  que  Pons  de  Chàteauneuf,  damoiseau,  avait 
vendus  ù  Etienne  Vermeil,  médecin  (physico),  clerc 
du  Puy,  à  prendre  au  village  de  Dignac,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  du  Puy;  et  il  abandonne  en 
t-change  audit  Vermeil  neuf  quartauls  d'avoine  et 
six  sols  du  Puy  qu'il  avait  droit  de  prendre  au  vil- 
lage de  Vermoial. 

Vidimut  original  «ur  parchemin,  en  date  du  jeudi  uinl  1181}, 
jidi.  «elle.  —  P.  13973,  rote  610, 


1255  (1251  v.  st.),  mars  (avant  le  28). 

550.  Transaction  entre  Humbert  de  Beaujeu  , 
seigneur  de  Montpensier  et  de  Montferrand ,  et  le 
prieur  de  Lacrougc,  par  laquelle  la  moitié  de  lu  forêt 
de  Losche  continuera  comme  le  reste  d'appartenir 
au  prieuré,  le  fief,  la  souveraineté  et  la  juridiction 
demeurant  au  seigneur  de  Montpensier.  La  haute 
justice  ,  c'est-a-dire  celle  nui  entraine  une  amende 
supérieure  à  soixante  sols  ou  des  peines  corporelles, 
appartiendra  entièrement  audit  seigneur  ;  la  justice 
inférieure  sera  partagée  entre  lescigneur  et  le  prieuré. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadii  scellé  de  «a  fccaui.  — 
P.  13761,  cote  1035. 


1255,  le  15  avant  les  kalendcs  de  mai  (17  avril). 
351.  Guy  de  la  Palu  (de  Pulude) ,  archidiacre  de 
Lyon,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Guicbard,  sire  de 

•.')  I.r  dément  valait  1  carton i ,  environ  04  livre*.  Cf.  Du  Cange, 
n  n  mot  Dtmencii*. 
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Beaujeu ,  tout  ee  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de 
Chalamnnt,  la  garde  et  le  domaine  du  prieuré  de 
Mohin  ,  et  autres  biens  et  usages  ù  Chàtillon;  de  son 
roté ,  le  sire  de  Beaujeu  lui  donne  en  augmentation 
do  fief  le  ma  use  «de  Purciniaco»  et  autres  terres. 

Copie  mr  parchemin ,  «ignée,  sans  date.  Ecriture  du  leropt.  — 
P.  1360*,  cote  1304. 


1255,  août. 

338.  Guillaume  de  Bourbon ,  seigneur  do  Bcssay, 
transporte  à  Pierre  de  Noys,  bourgeois  de  Souvigny, 
son  très-cher  ami,  dix  livrées  de  terre,  ù  prendre  sur 
le  revenu  qu'Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  sire 
de  Bourbon,  est  tenu  de  lui  assigner. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  1369', 
cote  1647. 


1255,  septembre,  au  clos  d'Artias,  «  in  vinea  domini 
de  Rocha.  h 

353.  Jocerand  Hermios ,  chevalier,  vend  à  Guigue, 
seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  cent  sols  du  Puy, 
toute  la  part  qu'il  u  dans  le  bois  de  Rovoiret. 

Inicré  dam  l'acte  de  vente  du  11  mars  1257.  —  P.  1398*, 
cole  738. 


1255,  décembre. 

334.  Jeanne ,  prieure  du  couvent  de  Poletins 
(Pelotens),  reconnaît  avoir  reçu  de  Guicbard,  sire 
de  Beaujeu,  par  les  mains  de  Barthélémy  de  leurs 
(l'ucr) ,  bourgeois  de  Lyon,  cent  vingt  livres  vien- 
nois en  payement  d'une  dette  contractée  envers  son 
couvent  par  ledit  Guicbard ,  dout  quittance. 

Original  latin  iur  pan  h.,  jadin  scellé.  —  P.  1300:,  cote  1195. 


1256(1255  v.  st.),  février. 

353.  Éric ,  fils  de  Guichard ,  seigneur  de  Mont- 
pensier et  de  Montferrand ,  s'engage  ù  indemniser 
Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  qui  sur  sa  demande 
s'était  porté  caution  pour  Amblard  de  Chalcu ,  dé- 
tenu prisonnier  par  Henri  de  Coulangc,  bailli  de 
Mùcon. 

Copie  collationnre,  sor  papier,  en  date  du  9  septembre  1450.— 
P.  1388",  cote  115  1er. 


Digitized  by  Google 


(1230-1257)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F 

1256,  août. 

530.  Jean  de  Chàtillon  ,  comle  de  Mois ,  promet 
que  s'il  prend  le  château  de  Saint-Aignun  en  Berry, 
il  le  rendra  ù  sa  cousine  Mahaut,  dume  de  Bourbon , 
femme  de  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne. 

Déficit.  Notice rédigée  d'aprèsriiiTentairc  de  Luillicr.  — I».  1302', 
cote  108». 


1256. 

337.  Ilurahcrt  de  Beaujeu ,  sire  de  Moutpcnsicr 
etdcMontferrai)d,  ayant  donne  à  Etienne  deVarey, 
bourgeois  de  Mâcon ,  la  caution  de  Guichard ,  sire 
de  Beaujeu  [son  cousin] ,  pour  le  payement  d'une 
s  minic  de  mille  bvres  tournois  ,  promet  audit  Gui- 
chard de  l'indemniser  de  tous  les  dommages  qu'il 
pourrait  éprouvera  cause  de  cette  caution. 

Original   l.iliii   sur  parchemin,  jadis  scellé.    —  P.  1372  ' 
cote  2032. 

Copie  rollatiorinéc  sur  panier,  en  duc  du  9  septembre  1456.  — 
P.  138**,  cote  113  ter. 


1257  (125G  v.  st.),  janvier. 
538.  Eudes,  fils  du  due  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon  ,  confirme  la  ebarte  de  commune  accordée 
par  Arcbambautl ,  sire  de  Bourbon  ,  à  Villefranche 
de  Mont'cnoux. 

ln»éré  dans  In  charte  de  confirmation  du  mois  d*aoilt  1400.  — 
P.  1376',  L.ote  «a.!. 


1257  (1256  v.  si.),  janvier. 
330.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de  j 
Bourbon  ,  certifie  avoir  vu  les  lettres  d'Arcbambaud,.  ! 
sire  de  Bourlion,  son  prédécesseur,  contenant  qu'Ar-  ', 
cbnmbaud  de  Bourbon  et  Agnès  sa  femme  ont  fondé 
la  ville  de  Villefranche  de  Moncenoux ,  et  lui  ont 
octroyé  plusieurs  privilèges  mentionnés  auxditcs 
lettres  <'». 

Déficit.  Notice  rédigée d'après  l'Inventaire  île  Luillicr. —  P.  1377'  ' 
cote  2750. 


1257  (1256  v.  st.),  le  jeudi  apte*  le*  Cendres,  jour 

de  la  fêle  de  saint  Pierre  (22  février). 
340.  Pierre  de  Veauclie  (de  la  Velchi),  de  la  paroisse 
d'Esscrtincs,  et  Alix  sa  femme,  vendent  à  Mathieu 

(')  Cette  pièce  était  peut-être  idealioac  arec  la  précédente. 
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Arnoiild,cbap<'luiiideriIôtel-DicudeMontbrison,au 
nom  dudit  Holcl,  pour  le  prix  de  douze  livres  dix  sols 
viennois ,  la  seigneurie  et  une  rente  de  cinq  sols  forts 
lyonnais  nouveaux,  qu'ils  ont  sur  une  vigne  sise  en 
Bretoignes,  tenue  par  Barthélémy  Mcissonier  ,  de 
Montbrison.  Guillaume  d'Écotay ,  chevalier,  est  ga- 
rant de  la  vente. 

Original  htin  «nr  p.n.  lierai»,  scrllé  du  sceau  du  chapitre  de 
MomlirU.m ,  dont  le  doyen  était  alor»  Uerlion.  —  P.  J4029, 
cote  1433. 

1257  (1256  v.  st.),  février. 
341.  Arnould  Haybi ,  seigneur  d'UJrfé  (Dulfeu), 
damoiseau ,  vend  à  Guy ,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  quarante  livres  viennois,  quatre  livres  vien- 
nois de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  les  re- 
venus du  château  de  Suiut-Just  en  Chevalet  (à  Clia- 
vallet),  appartenant  uudit  comte. 

Original  latin  sur  |»Jr,  hemiii,  jadi«  scellé  de  dnu  secaut,  celui 
du  nir.-  dlrlé  et  celui  du  ch.i|ùlrc  de  M  ombrien.  —  P.  13»5», 
cote  294. 

1257  (1256  v.  st.),  5  idus  martii  (11  mars),  Artias. 

542.  Joceraud  Hermios,  chevalier,  vend  à  Guigue, 
seigneur  de  Roche ,  pour  le  prix  de  vingt-sept  livres  du 
Puy,  une  vigne  qu'il  possède  près  du  château  d'Ar- 
tias,  appelée  a  de  las  Portas  »  ,  touchant  au  chemin 
par  où  l'on  va  d' Artias  à  la  Fontaine  «  del  Pastoral  . . 

Original  latin  »r  parchemin,  jadis  scellé  de»  sceau»  du  ven- 
deur et  de  Pons  llcrnaio»,  qui  se  |K>rte  caution.  —  P. 
cote  738. 

1257  (1256  v.  si.),  mars. 

543.  Foulque  de  Bouthéon,  damoiseau,  cède  à 
Guy,  comte  de  Fore/.,  plusieurs  cens  et  rentes  sis  à 
C  bambou,  itSainl-Galmier  et  au  territoire  de  Veauche 
(Velchi) ,  avec  t|iiarunte  livres  viennois  une  fois 
payées;  et  il  reçoit  en  échange  dutiit  comte  divers 
autres  cens  et  rentes  sur  une  grange  sise  à  Bouthéon, 
appelée  Fanoclle  ,  et  sur  deux  journaux  de  vigne  sis 
à  Sury  le  Comtal  ,  au  territoire  de  •  Ees  Saignes  »  . 

Orignal  Utin  sur  parchemin,  j  «lis  «igné  de  deux  sceaux.  — 
P.  1395',  cote  220. 

1257  (1256  v.  si.)  ...a*. 

344.  Foulque  de  Bouthéon,  damoiseau,  donne  à 
Guy,  comte  de  Forez  ,  une  mesure  d'orge  et  deux 
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deniers  de  cens  à  percevoir  sur  trois  demenchees 
(demienchiatis)  de  terre  sises  au  carrefour  entre 
Rivas  et  Veauche,  pour  les  tenir  avec  les  autres  re- 
venus et  droits  qu'il  lui  a  cédés  en  échange  des 
droits  que  ledit  comte  avait  sur  la  grange  appelée 
«  Fanoclla»  ,  près  Bouthéon. 

Original  latin  sur  paivlieinin,  scellé  d'un  «cea»  en  cire  verle  «ir 
cordelette.,  dont  le*  débri*  .ub,i«e.,l  encore.—  P.  1395',  rote  315. 


1257,  le  mardi  après  la  fêle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul 
(3  juillet). 

545.  Guillaume  Bos  vend  à  Simon ,  châtelain  de 
Suint-Just,  agissant  au  nom  du  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  cinquante  livres  viennois ,  tout  le 
droit  et  usage  qu'il  pouvait  avoir  à  quelque  titre  que 
ce  fût  dans  lu  prévoté  du  château  et  des  apparte- 
nances de  Saint-Just. 

Original  latin  sur  parchemin,  jjdi»  scellé,  )or  lac*  de  paivhc- 
min,  du  sceau  en  cire  *crte  de  l'abbé  de  Saint-Michel  de  tinta 
(diocèse  de  Mamelonné).  —  P.  1393»,  cote  313. 


1257,  juillet. 

340.  Eudes ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  sire  de 
Bourbon ,  et  Mahaut  sa  femme,  exemptent  les  bour- 
geois de  Moulins  de  tout  péage  sur  leurs  inarclian- 
disesdansles  baronnies  de  Kmirbon-etdeMoiitluçon, 
et  leur  confirment  les  privilèges  octroyés  par  les  deux 
derniers  seigneurs  de  Bourbon. 

In«éré  dan.  la  confirmation  d'Agnr,,  dame  de  Bourbon,  du  moi. 
de  mai  11«8.  —  P.  137IP,  cote  J73I. 


1257,  août. 

347.  Geoffroy  de  Lespinasse,  chevalier,  fait  do- 
nation ù  Guy,  comte  de  Forez,  du  four  qu'il  avait 
à  Saint-Just ,  en  se  réservant  la  maison  où  ledit  four 
est  bùti. 

Original  latin  >ur  parchemin,  jadi*  «celle,  sur  tara  de  parche- 
min, du  sceau  de  Bernard,  abbé  de  ta  lti:iin»un-bicn. —  IM3951, 
rote  318. 


1257,  10  septembre,  Chablis. 

347  A.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Ncvers,  sire  de  Bourbon,  rend  hommage  à 
Thibaud ,  comte  de  Champagne,  pour  ce  qu'il  tient 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1257) 

de  lui  dans  le  comté  de  ïïevers ,  sans  préjudice  pour 
l'avenir  de  ce  que  cet  hommage  devait  se  foire  en 
Marche  au  pont  de  Nazeles. 

Original  fiançai*  »ur  parrhemin.  —  J.  1W,  n°  101. 


1257,  le  vendredi  tête  de  saint  Matthieu,  érangéllste 
(21  septembre),  Melun. 

348.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Severs  et  sire  de  Bourbon  ,  déclare  que  s'il  a  rendu 
hommage  à  Guy,  évëque  de  Clermont,  pour  les  châ- 
teaux de  Chaverochc ,  Trezelle  (Trexaïlh)  et  autres 
fiefs  dépendants  de  son  église,  il  n'entend  lui  causer 
aucun  préjudice  pour  ce  fait  que  l'hommage  n'aurait 
pas  été  rendu  dans  les  prés  de  Chavcroche ,  ou  en 
autre  lieu  accoutumé. 

Inséré  dam  un  ridiiuu»  original  latin  tur  parchemin,  de  l'année 
1333.  -  P.  13001,  cote  848. 


1257,  septembre. 
340  A.  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte 
de  Nevcrs,  sire  de  Bourbon,  débiteur  d'une  rente 
de  trois  cent  quarante  livres  tournois  envers  Jac- 
|  ques  de  Bazochcs ,  trésorier  de  Deauvais,  donne 
pour  caution  Thibaud,  comte  de  Champagne,  qu'il 
promet  garantir  de  tout  dommage. 

De  Jnh  iiimlle,  Catalogue  drt  artrs  Jet  comte t  Je  Champagne. 
n«  3116,  d'apré.  500  Ulb-,  n-  57.  fol.  V-5. 


1257,  le  lendemain  de  lu  Toussaint  (2  novembre). 

340.  Frère  Guy,  évëque  de  Clermont  (Arverno- 
rum),  reçoit  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Forez, 
pour  le  fief  «lu  château  de  Muymont  (Maynhmont  ), 
que  le  sire  d'Oliergue  tient  dudit  comte,  et  pour  le 
fief  des  châteaux  de  Volore,  delu  Barge  et  de  Maubec, 
que  le  sire  de  Volore  tient  du  même  comte. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi*  «relié.  —  P.  13W»,  cole73T. 


1257,  novembre. 

330.  Guy,  comte  de  Fore*,  donne  à  bail  perpétuel 
à  son  unie  et  féal  Pons  «  Marchaant  > ,  de  Saint-Gal- 
mier,  pour  un  cens  annuel  de  trente  setiers  de  seigle, 
les  moulins,  et  les  «  mullcos  sive  bateors  » ,  qu'il  avait 
à  Saint-Gulmicr  sur  l'eau  de  Coysi ,  avec  le  droit  de 
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(1257-1258) 

construire  ou  du  changer  de  place  autant  de  moulins 
qu'il  le  voudra  sur  ledit  cours  d'eau,  depuis  le  moulin 
de  Saint-Médard  jusqu'à  l'eau  qu'on  appelle  »  aqua 
de  Jargello  ».  —  Le  droit  d'entrage  est  fixé  ù 
soixante-dix  livres  viennois. 

Original  sur  part-hctniti,  jadi»  «celle.  —  P.  1394',  ente  114. 


71 


1257,  2  idus  dwwnbris  (12  décembre}. 

3BI .  Vente  h  Guichard  de  Lesteu ,  chevalier,  par 
Bernard  et  Pierre  d'Affoux  (Dafo) ,  d'une  terre  dite 
Chambons,  en  la  paroisse  de  Joux  (d'Yo) ,  pour  le 
prix  de  vingt  livres  loris  lyonnais. 

Origiml  latin  »ur  pan.-l.cmin,  jadis  «eellé.-  P.  1389*,  coto  374. 


1258  (1257  v.  si.),  janvier. 

3tf2.  Jean,  sire  d'Arcics,  vend  a  Gilles,  cham- 
bellan du  comte  de  Forez .  moyennant  huit  livrées 
de  terre  assises  à  l'usage  du  pays ,  et  cent  livres 
viennois  de  renie  tant  qu'il  jouira  des  biens  vendus, 
les  villages  de  Ncrvieu  et  Mizerieu  avec  leurs  appar- 
tenances, ainsi  qu'en  jouissait  le  sire  de  Suiut- 
Vcron ,  de  qui  ledit  Jean  avait  acquis  lesdites  terres. 

Original  franraii  «>r  (Viri  l*  min  un  peu  jndonwujr  à  la  marge, 
jadii  «.-«lié.  —  P.  13»**,  rôle  1*2. 


1258  (1257  v.  st.).  janvier. 
5JJ5.  Pierre  Galon  reconnaît  tenir  en  fief  d'Hé- 
loïse  (Alois),  dame  «le  Lnzy,  tout  ce  qu'il  a  à  Uchon, 
Charmoy,  Grizy,  Crcusol,  etc. 

Original  lalm  ».r  parvKemin,  délivré  «ou»  le  «tel  de  l  ofScul 
d  Autun.  -  P.  ma*,  cote  150. 

1258  (1257  v.  st.),  A  idu«  febnmrii  (10  février),  Vienne, 
«  in  hastida  ardiiepiscopi  «. 

51M.  Artaud  ,  seigneur  de  Roussillon  ,  émancipe 
son  fils  Guillaume  avec  toutes  les  formalités  requises, 
et  lui  donne  ensuite  par  donation  irrévocable  son 
château  dit  Casirum  novum,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances et  les  droits  qui  y  sont  attachés,  retenant 
seulement,  «  in  signum  tradilw  possessionis  « ,  l'usu- 
fruit pendant  un  jour. 

latin  fur  panlicmin  bien  roioervé,  jadi«  M-ellé  .lu 
i  de  Jeao,  archevêque  J^Vienne,  (p.i  dunne  j  l'acte  ».i  ron«- 
»,  «  do  «e»o  d'Artaud  de  H«...«ill.,n.  - 1\  1360',  cul*  801. 


1258,  7  idti*  aprili»  (7  avril). 

5i»iî.  Hugues,  seigneur  de  Hersé  (Berziaci)  et  de 
Saint-Germain,  s'engage  à  indemniser  Guichnrd ,  sire 
de  Deaujeii,  qui  avait  cautionné  Hugues  ,  seigneur 
»  de  Noblans»  pour  une  somme  de  mille  livres  tour- 
nois que  celui-ci  devait  à  Élicnne  et  à  Guillaume 
d'Anse  (Anzi),  bourgeois  de  Lyon. 

Original  latin  «m  [kirchemin,  jadi*  «relié.  —  P.  1389*,  c 


1258,  18  kal.  maii  (li  avril). 

StfG.  Hugues  de  Ribcs  (de  Rippis),  chevalier,  de 
Roche  [en  Renier]  ,  vend  ù  Guigue  ,  seigneur  de 
Roche ,  pour  le  prix  de  cent  cinq  livres  du  Puy ,  tous 
les  droits  qu'il  a  ou  peut  avoir  au  village  de  Vertaur, 
mandement  de  Roche  ;  ce  qui  est  approuvé  par  sa 
femme  Bertrandc  et  par  ses  enfants  Gcnseric ,  Églan- 
line,  Austorguct  et  Bertrand. 


Orignal  latin  xur  nai-cuemin.  jadis  «relié  de*  xceani  du  Tendeur, 
i-l  de  Pon.  Ilenuii»  et  Guillaume  t'uraia»,  «am.ui.s. —  P.  1397', 
rote  013. 


1258,  avril. 

3it7.  Guy,  comte  de  Forez,  en  considération  des 
bons  et  nombreux  services  que  lui  a  rendus  son  cher 
et  spécial  ami  Guillaume  de  Vernel ,  bourgeois  de 
Moutbrison ,  donne  audit  Guillaume  et  à  ses  hoirs 
ù  perjM-ltiité  tous  les  droits  qu'il  possède  ù  Rivas- 
sur-Loire  et  dans  son  territoire,  ne  se  réservant  que 
la  garde  des  prieurés  de  Rivas  el  de  Joureey,  avec 
la  haute  justice  et  «exceptis  clamoribus  extranco- 
rum».  Il  lui  donne  en  outre  tous  les  cens  qu'il  a 
droit  de  percevoir  ii  Tivcrnol  ;  ce  que  Rninaud ,  frère 
du  comte  ,  confirme  par  serment. 

In»éré  dan»  la  conce»<ion  du  10  antit  1317.  —  P.  1401', 
rote.  1034  et  1035. 

1258,  mai. 

S;»0.  Accord  entre  le  prieur  et  le  couvent  de 
Miintvcrdun ,  et  Guy,  comte  de  Forez,  patron  île 
ce  monastère,  par  lequel ,  attendu  que  ledit  cou- 
vent a  été  transféré  sous  l'obéissance  de  l'église  de 
la  Chaise-Dieu  et  pour  que  le  comte  ne  perde  pas 
les  droits  qui  lui  appartiennent ,  il  est  convenu  que 
la  garde  dudit  lieu  de  Montverduu  appartiendra 
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audit  comte  de  Forez,  età  ses  successeurs  pour  ruison 
de  leur  château  de  Monlverdun. 

Vidimui  original  «ur  paribtuiin,  m  J;iic  Je  1333, ligné;  iiiritiun 
pour  le  >ceau.  —  P.  13601,  cuic  8Î9. 


1258,  m.n. 

3JJ9.  Doyen  (Deeanus),  abbé  de  Saint-Michel  «  de 
Clusa  »  ,  et  Guillaume  de  Vernet,  bourgeois  de  Mont- 
brison  ,  terminent  comme  amiables  compositeurs 
une  discussion  qui  s'était  élevée  entre  Guy,  comte  de 
Forez,  d'une  part,  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  et  le 
prieur  de  Monlverdun  d'autre  part  ,  au  sujet  de 
l'exercice  de  la  haute  justice  ù  Monlverdun ,  Saint- 
Clément,  Meyssimicu,  Chabetct  Saint-Paul  d'Uzore. 
Parinlerprélution  de  la  convention  de  1233,  ils  dé- 
cident que  lu  cour  du  prieur  aura  droit  decondamner 
à  mort,  mais  que  l'exécution  du  condamné  appar- 
tiendra au  comte.  L'exécution  de  toute  condam- 
nation n'entrainant  pas  la  peine  capitale,  telle  que 
la  marque ,  la  mutilation  des  membres  ou  antre 
peiue  corporelle,  appartiendra  il  la  cour  du  prieur  ; 
les  autres  stipulations  de  l'acte  de  1233  conservant 
d'ailleurs  leur  entier  effet.  (Voir  le  n*  166.) 

Ori|>inal  latin  »ur  narrlicniin,  jndift  arcllé  de  rinrj  «re.vux  <ur 
de  Ni  vert  :  celui  c]fi  comte  dr  Furcr,  celui  d'Arhert,  abUè 
dir  la  Clini«-Dim ,  celui  de  Jarentmi ,  prieur  de  Monlverdun,  et 
1»  fcciUK  dwdeu*  arbitre..  -  P.  U00»,  cote  1003. 


1258,  mai. 

SttOA.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  en  benevis 
perpétuel  a  Pierre  Voyret,  moyennant  un  cens  an- 
nuel de  vingt-sept  setiers  «le  seigle,  les  moulins  et  le 
four  de  Saînt-Marcellin ,  et  s'interdit  la  faculté  d'y 
construire  un  au  In:  four  ou  d'autres  moulins. 

Cartulùrc  du  comté  de  Fore».  —  KK.  1113,  fol.  XLI  r». 


1258,  le  jeudi  npn>s  la  Saint-Uarnabé  ((3  juin),  Autan. 

SCO.  Jean  de  Bourbon  [Lancy] ,  chevalier,  seigneur 
de  Vitry ,  donne  hypothèque  sur  son  château  de  Vitry 
et  sur  tout  ce  qu'il  possède  à  Vitry  et  ailleurs,  à 
Iléloïse,  dame  de  Luzy,  qui  s'est  portée  garante  pour 
lui  de  cent  vingt  livres  parisis  envers  Gautier  de 
Changy ,  bourgeois  de  Paray. 

Originid  latin  *ur  parchemin,  j.idi4  te  elle  do  iceau  de  l'ofScialitc 
d'A.itun.  —  P.  1378',  cote  300*. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1258-1259) 

1258,  le  <aiiicdi  âpre»  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
(21  septembre). 

SOI .  La  veuve  et  les  enfants  de  Guillaume  de  Se- 
nesches,  jatlis  chevalier,  ne  trouvant  pas  à  engager 
ou  à  hypothéquer  les  biens  de  sa  succession  pour 
payer  leurs  dettes,  vendent  à  Piètre  et  Pons  «de 
Saligniaco  »  ,  frères,  bourgeois  de  Snint-Haon,  pour 
le  prix  de  cinquante  livres  viennois,  leur  franc  alleu 
de  la  Bletarvée,  sis  près  «lu  chemin  par  où  l'on  va 
«le  Saint-Haon  à  Aguillcu ,  avec  le  domaine  d'un 
pré  et  d'un  bois  au  même  territoire.  Cette  vente  est 
faite  par  «lécret  par-devant  Albert  de  la  Forest,  lieu- 
tenant du  comte  de  Frirez. 

Cartulairc  de»  franc»  nef»  du  Forei.— P.  1  Wl1,  cote  1076,  n»  M. 


1258,  19  liai,  j.muarii  (14  dcxvtiibre). 

302.  Pons  llermios,  chevalier,  de  Roche  en  Re- 
nier, vend  ù  Guigue,  seigneur  «le  Roche,  pour  le  prix 
de  «pluralité  livres  du  Pnv,  «leux  setiers  de  seigle , 
un  selier  d'avoine,  et  douze  sols  six  deniers  «lu 
Puy  de  cens  et  rente  qu'il  avait  droit  de  perce- 
voir sur  la  moitié  du  ma  ose  de  Vermoial  au  man- 
dement de  llochc  :  ce  qui  est  ratifié  par  ses  fils 
Poucet  et  W. 

Original  latin  <nr  parchemin ,  jjidii  scellé  de  deux  iceaui  :  celui 
de  Puni  llen»i<>«  et  celui  de  Guillaume,  «on  frère,  qui  fte  porte 
garant  de  la  vente.  —  P.  1397J,  cote  59t. 


1258,  19  Ici),  jaouarii  (14  di'fcmbre]. 

303.  Guillaume  Adémnr,  damoiseau,  de  Roche, 
vend  ii  Guigne,  sire  «le  Ruche,  pour  le  prix  de  dix-sept 
livres  monnaie  du  Puy ,  divers  cens  que  lui  et  ses 
pnklécesseurs  ont  perçus  de  toute  antiquité  sur  le 
ma  use  de  Las  Portas,  sis  près  du  château  de  Roche; 
letpiel  manse  a  toujours  été  du  fief  des  seigneurs  de 
Roche. 

Orieinal  latin  «ur  parchemin,  jadii  «celle  de  deux  «ceanx.  — 
P.  *94',  cote  1195. 

1259,  avril. 

304.  Antoinette  Placenetcde  Mugnicu,  veuve  de 
Brun  de  Placcnet ,  vend  n  Mathieu  Arnould,  chape- 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


Juin  Je  i'Hùtel-Dicu  de  Munlhrison,  pour  le  prix  de 
trente  sols  forts  lyonnais  vieux ,  un  dément ,  (de- 
meencnm(l>)  de  froment  de  cens  assis  .sur  une  tlé- 
menrhee  de  terre  qu'elle  tient  en  franc  alleu  au 
territoire  •  de  Grans  Veces  »  ,  entre  la  terre  de  Martin 
Hmuhert  et  la  clieneviùre  de  Martin  Bernard  ,  lé- 
preux. 

Original  Uliii  sur  piirchrrain ,  jadis  «ccllo  du  «crau  du  chapitre 
de  Moiitbriton.  —  P.  140î>,  cote  1418. 


1259,  juin. 


363.  Le  doven  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Lyon  échangent  avec  Guy,  comte  de  Forez, 
tont  ce  qu'ils  avaient  dans  la  paroisse  de  Vcrnay 
près  Cominelle,  contre  divers- cens  en  grains  et 
en  argent  énumérés  dans  l'acte,  que  ledit  comte 
avait  dans  la  paroisse  de  Nculise  (Nnlysi),  cl 
qu'il  uhutidonne  en  franc  alleu  sans  s'y  réserver 
droit. 


Original  latin  sut  parcbeini»,  jadis  ircllv.  —  P.  139  V,  cote  131. 
Vidimus  uriginal  Mlr  jiarelaeuiin,  Cullaliomic,  signe,  jadi«  scellé 
du  «cl  de  l  ofScial  de  l.yon.  —  P.  1400»,  cote  V99. 


1259,  août. 


360.  Doyen,  abbé  de  Saint-Michel  de  Clusa,  ad- 
ministrateur du  prieuré  de  Saint-Jean  en  Roannais 
dépendant  de  Suint-Michel  ,  reconnaît  que  ledit 
prieuré  et  tous  ses  biens  dans  l'étendue  du  comté 
île  Fore/,  sont  sous  la  garde  du  comte  de  Forez,  et 
que  le  même  comte  perçoit  ou  «luit  percevoir  pour 
cette  garde  cinq  sols  forts  de  Lyon  par  an. 

Original  latin  sur  parcVini" ,  jadis  «celle  P .  1 401*,  cote  10K9. 

irac  dam  Cliavrrondier,  Inventaire  Jet  litres  du  t'orn, 
e,  p.  57». 


1259,  12  kal.  octobris  (20  septembre). 

307.  Hugues,  seigneur  de  ller/.é  (Berziaci) ,  che- 
valier, donne  sa  garantie  à  Guichard,  sire  de  Iteaujeu, 
qui  s Vst  porté  caution  pour  Étienne  de  Berzé,  frère 
dudit  Hugues,  du  payement  d'une  somme  de  cent 
quatre-vingts  livres  viennois  envers  Martin  de  Bel- 

I')  Voir  la  note  «iplicau»o,  n°  3Î8. 
I. 


levillc,  ccllericr  de  l'église  de  Maçon.  (Voir  le 
n#  355.) 

Original  latin  »ur  parihcmio,  jadis  scellé. —  P.  13M    cote  1481 . 


1259, 

308.  Arnulphe,  abbé  de  Neuffons,  associe  Eudes 
tic  Bourgogne,  comte  de  Nevcrs,  sire  de  Bourbon , 
et  Mabaut  sa  femme,  à  la  possessiou  de  la  ville  franche 
de  Saint-Didier ,  et  au  partage  par  moitié  des  revenus 
et  amendes,  à  la  réserve  de  la  haute  justice  qui  res- 
tera au  sire  de  Bourbon. 

u  Univers!*  présentes  litteras  imper turis  cl  audilnris 
Arnulphus  di\iua  pcriuissionc  huniilis  abbas  Novcm 
Foiltium  Prcinonslralensis  ordiuis  totusqnc  ejusdero 
lori  I)co  dévolus  convrntus,  saltitcm  et  orationcs  in  Do- 
mino salutarcs.  Novcrilis  qnod  uobilis  \irOJo  Klius  ducis 
Bnr(|oti(lie  cornes  Nivcrncnsis  oc  dominos  Borboncnsis  et 
Matildis  uxor  ejus  assigna  vcrmit,  dedertmt  cl  concessc- 
runt  in  perpctuum  nohis  cl  eeclcsic  nostre  pro  leçatis 
fariis  nobis  cl  ccclcsie  uostie  de  Montladcr  a  boue  inc- 
moiic  Arcbemhaudo  enndam  domino  Rorboncnsi  qui 
deressit  apud  Congnac  et  ab  Arrhcmbaudo  filio  rjus  qui 
decessit  in  Cypro,  omne  jus  cl  prnprietatcin  qiicbabcbant 
el  babere  poierant  in  villa  frnnrha  Sa  net  i  Dcsidcrii  et 
in  pertinenriis  ipsitts  ville  ubicnmquc  sitis  in  dicta  par- 
rochia.  Et  nos  considérantes  diligenliam  cl  boiiuiu  zeluin 
que  dicli  douiintts  et  ejus  uxor  habeut  circa  nos  el  eccle- 
siam  noslram,  uieia  libéralité  nostra  associavimiu  ipsoa 
cl  suos  in  dicta  villa  el  in  pertinenriis  dicte  ville  modo 
lali  ac  condilione  appn&ita  quod  ipsi  |tfreipiant  in  dicta 
%  ill.i  inediclalcm  ccnsuum  bladi  et  nummorutn  et  ecnstve 
et  aliornm  provcntiium  et  rxilnuin  rationc  dicte  ville 
provenieuiiurfi  et  nos  aliam  niedielatcm.  Pretcrea  no» 
dcdimtis  ad  opus  dicte  ville  franche  quasdam  terras  que 
couda  m  tueront  Pétri  de  Montrevel  et  omnes  terras  qua* 
babetnus  vel  babere  delx-tnus  sicut  rivultis  descendit  a 
fonte  de  Verneyo  ad  ri  pariant  Dandclo  et  sicut  GuU 
de  Vci'iipvo  tendit  ad  pouicriutn  Bardan  et  exinde  len- 
dilur  ad  slratam  pnblicain  dou  Chatelar  usque  ad  fossu- 
tum  qnod  dividit  terrant  de  Montrevcl  et  terrain  Remardi 
de  Valle  et  descendit  in  Andelo  ad  frnrjjiteiu  l.atart,  in 
qtiihus  dicli  don, irais  et  ejus  uxor  et  surec**orcs  soi  per- 
cipictil  et  hahebunt  medietateui  et  nos  aliam,  pruul  snpc- 
rius  est  expresstim.  El  no*  et  dicli  dominos  Borboncusi* 
et  cju»  uxor  tnMiliitmii»  et  facimns  dirl.iin  villam  ftan- 
chvun  ad  usus  et  consucludines  ville  franche  de  Escuro- 
liis.  Preterea   nos   cngno*ciimi»  abbatiam   noslram  et 

('!  N*titTon>,  communément  appelé  Saint-Gilbert,  a  l'estrrmité 
d'un  plau-au  qui  domine  I"  roim  de  la  (Milite  rivière  d'AndcInt, 
entre  Sainl-t)idicr  et  l.origc. 
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omnia  qne  babcmus  ot  habituri  «uuius  circa  abbaliam 
no«tram  in  parrochia  Saucti  Desidcrii  esse  de  Iwna  eu»- 
todia  et  tulcla  dictorum  domiui  Borboncusis  et  ejus  uxo 
ru  et  Mionim  ;  volontés  et  concedentes  quod  idem  dominas 
et  eju*  uxor  et  sni  habcaut  et  perripiant  in  pre)ui*.is 
medieUteiD  emcndarnin  qne  ibi  ralione  justifie  polerint 
eveuire  et  nos  aliam.  Magna  vero  juslitia  pendendi  et 
uffolandi  rcmanet  dicto  domino  et  *uis,  salva  imbis  et  ec- 
clesie  noMre  pri\  ilejjioniin  nostrorum  in  ouinilms  libcr- 
tate  et  boni»  conauetudinibus  quas  olim  conMicvimii* 
haberc  cnm  domino  Borboaensi.  Dicti  vero  dominas  et 
sui  debent  nos  et  ecclcsiam  nostram  bona  fide  in  perpe- 
tuum  custodire.  Et  bec  omnia  dictus  dominas  Borbo- 
uenjis  quicumque  sit  vel  alias  successor  ejim  alienarc 
non  |M>test  nec  poterunt  nec  ponere  extra  ma  nu  m  Miain. 
In  quaruin  omnium  remm  testimonium  et  niemoriam, 
presentibus  lilteri»  nostra  «ijjilla  dtiximns  apjtoiicnda. 
Aclum  et  datuni  anno  Donùni  millesimo  duerntesimo 
quinquagesimo  nono,  mense  septembri*.  » 

Original  »ar  parchemin,  jadis  .celle  de  deux  sceaux.—  P.  1373*, 


I2G0  (1259v.  ai.),  janvier. 

560.  Alphonse,  fils  de  France,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse,  reconnaît  que,  conformément  ù  la 
composition  jadis  fuite  entre  lui  et  Archumbuud  de 
Bourbon ,  Eudes,  comte  de  Revers  et  sire  de  Bourbon , 
et  Mahaut,  femme  dndit  Eudes,  lui  ont  fait  assiette  de 
soixante  livrées  de  terre,  à  savoir  trente  livrées  sur 
les  terres  dcGoutiéres  (Gotiére)  et  de  Dotât  (Durât), 
et  trente  autres  sur  les  puroisscs  de  Lalachicre  et  du 
Soleil  (de  Sololio).  De  son  coté,  il  leur  abundoniic 
la  possession  de  la  terre  de  Bclienave  et  de  l'hon- 
neur de  Banussut  en- fief  lige.  (Voir  le  n"  274.) 
Orijpoal  latin  sur  par  et.,  jadis  «celle.  —  P.  1309',  cote  168*. 


12G0  (1259  v.  st.),  janvier. 

370.  Jean  de  Bourbon,  chevalier,  vend  à  Pierre 
de  Beaucairc,  clerc  du  sire  et  de  la  dame  de  Bour- 
bon,  contre  urgent  comptant,  une  rente  de  qua- 
rante setiers  de  seigle  et  vingt  setiers  d'avoine,  et 
de  vingt-six  sols  huit  deniers  ù  prendre  chacun  un 
sur  tous  les  cens  que  ledit  Jeun  u  en  su  ville  de 
«  V  émusse/.  »  ,  ce  qui  est  ratifié  par  Eudes  de  Bour- 
gogne et  Mahaut  de  Bourbon ,  su  femme. 

ViJimm  original  sur  parchemin ,  <*n  dote  du  lundi  après 
Noël  1Î77,  .«.lis  «-elle.  —  P.  1377*,  cote  $907. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (I2G0) 

1200  (1259  v.  «t.),  le  vendredi  après  l'octave  de  saint 
Matthias ,  apôtre  (5  iiiar»). 

570  A.  Sentence  nrbitrale  rendue  au  sujet  île 
l'exercice  de  lu  justice  entre  le  châtelain  de  Chàtcl- 
neuf, "représentant  le  comte  de  Forez,  et  l'abbé  de 
Manlieu,  agissant  au  nom  du  prieuré  de  Chandieu. 

Carudairc  du  comté  de  Fore..  —  RR.  1113,  fol.  LXI. 


1260,  avril,  après  Pâques. 

370  B.  Rainaud,  comte  de  Forez,  en  récompense 
des  bons  services  que  Guillaume  d'Acre  (de  Acona), 
chevalier,  n  rendus  il  feu  son  frère  Guy,  jadis 
comte  de  Forez,  tant  en  France  qu'outre  mer, 
lui  fait  donation  de  tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir 
sur  la  ville  de  Magnicu-Huiite-Iiive  et  sur  te  terri- 
toire de  la  Colillc,  se  réservant  la  gurde  du  prieuré 
de  Magnieu,  et  ù  la  condition  que  si  ledit  Guillaume 
vient  ù  mourir  sans  héritiers  légitimes,  ladite  terre 
fera  retour  an  donateur. 

Carlulairo  du  comté  de  fore*.  —  RR.  1113,  fol.  LXXVII  v». 


1260,  mai. 

571.  Eudes,  fils  uiné  du  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Nivernais,  sire  de  Bourbon,  et  Mahaut , 
sa  femme,  ratifient  l'établissement  par  les  prêtres  et 
clercs  de  Montluçon  d'un  collège  de  soixante  cha- 
noines à  Montluçon ,  dans  la  maison  de  Barthélémy 
Bnye,  chanoine  de  Revers. 

Copie  sur  papier  en  date  du  $5  novembre  1M7,  signée. —  P.  1376», 
cote  S697. 


12H0,  mai. 

572.  Jean  Bonamour  «tu  Bonncmort  (Bonamors) 
et  Jean,  son  fils,  vendent  à  Mathieu  Arnould,  cha- 
pelain de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison ,  pour  le  prix 
de  dix-sept  sols  forts  lyonnais  vieux,  un  demi-de- 
ment  de  froment  de  cens  sur  une  demenchéc  de 
terre  qu'ils  ont  à  Fontnncs,  sur  le  chemin  de  Bois- 
set  »  els  uygals  » ,  près  la  terre  de  Baron  Robert  et 
d'André  David. 

»  Dictum  auteni  demeencuni  tencntiir  redderc  tenipore 
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mcMium  rasura  et  concussion  et  co.ipitatum  vendentera 
et  comparantem  ad  mensuram  MonlifthrtisonU.  » 

Original  tut  parchemin,  jadis  «-elle  du  «eau  du  chapitre  de 
Munlbrisou.  —  P.  1*013,  cou-  14Î8. 


1260,  xn.  kal.  au^isti  (21  juillet). 

373.  Artaud,  seigneur  de  RoussiUon,  fait  dona- 
tion à  son  fils  Guillaume,  légalement  émancipé,  de 
ses  châteaux  de  RoussiUon,  Suricu,  Riverie,  Dur- 
goire ,  du  péage  de  RoussiUon ,  de  tout  ce  qu'il  a  à 
Saint-Romain  en  Jurez  et  de  la  garde  de  Montant, 
ne  s'en  réservunt  que  l'usufruit  sa  vie  durant,  mais 
avec  le  droit  de  faire  des  dispositions  en  faveur  de 
ses  autres  enfants. 

Original  latin  sur  |>arcKr min ,  jadis  scellé  de  trois  «cesui.  I,e* 
attache*  en  Brille  de  di-ux  de  en  sceaux  Subsistant  encore.  — 
P.  1361'.  cote  9*5. 

Antre  uri|ri».il  «ur  |iarcheiuin,  jadis  scellé  de  troii  sceaux.  — 
P.  1373»,  Cote  450Ï. 


1260,  le  mardi  avant  l'Assomption  (10  août), 
Sury-le-Bois. 

374.  Guillaume,  vicomte  de  Mclun,  et  Alix,  su 
femme,  duraedeChassenay,  jadis  comtesse  de  Forez, 
vendent  ù  Rainaud,  comte  de  Forez,  pour  douze  cents 
livres  tournois  par  an,  payables  à  Lyon  et  à  Troyes, 
tant  que  vivra  ladite  Alix,  tout  ce  qu'elle  nvuit  en 
Forez  a  raison  des  dot,  douaire,  donation  propier 
nuptias  et  survie,  ù  elle  constituées  an  moment  de 
son  mariage  avec  Guy,  judis  coralc  de  Forez. 

Original  l.iiin  «or  parchemin,  jadis  scellé  de  deux  sceaux.  — 
H.  13M«,  rute  837. 


1260,  le  mardi  avant  l'Assomption  (10  août), 


373.  Guillaume ,  vicomte  de  Mclun ,  et  Alix ,  sa 
femme,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Rainaud,  comte 
de  Forez,  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  ù 
valoir  sur  le  premier  payement  de  douze  cents  livres, 
prix  de  la  vente  faite  par  ladite  Alix  de  tout  ce 
qu'elle  avait  reçu  en  Forez  ù  titre  de  dot,  douaire, 
donation  propter  nuptias  ou  survie,  quand  elle  con- 
tracta mariage  avec  Guy,  jadis  comte  de  Forez. 

Original  latin  «r  parcfaem.,.,  jadis  «.elle.—  P.  1395',  cote  157. 
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370.  Accord  entre  le  sire  de  Beaujeu  et  le  doyen 
de  MonLbcrtoud,  au  sujet  de  redevances  en  avoines 
et  de  corvées  de  bœufs  dues  pour  droit  de  garde  au 
sire  de  Beaujeu  par  divers  tenanciers  dn  doyenné. 

é.-P.  1391 ',< 


1261  (1200  v.  st.),  janvier. 

577.  Los  chanoines  composant  l'église  collégiale 
de  Montluçon  déclarent  que  le  nombre  de  leurs  pré- 
bendes, qui  était  dans  l'origine  de  soixante,  se  trou- 
vant réduit  à  vingt-quatre,  le  doyen  en  aura  deux  u 
sa  collation,  le  chapitre  une,  une  quatrième  sera 
appliquée  au  luminaire,  et  les  vingt  autres  seront 
à  la  collation  du  sire  de  Bourbon. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé  du  sceau  da  l'offcialité 
de  Bourre».  —  P.  1357»,  co 


1261,  mai,  Compiùgnc. 

378.  Louis  IX ,  roi  de  France,  ajoute  au  droit  de 
prendre  du  bois  sec  dans  la  forêt  de  Hez  et  de  la 
Neuville,  qui  avait  été  concédé  it  la  Maison-Dieu  de 
Beauvuis,  celui  d'y  prendre  aussi  du  bois  vert. 

I nvré  dans  les  lettres  du  duc  de  BourbonDsi*  du  mois  de  jan- 
vier 1331.  —  I'.  1365»,  cote  1055. 


1261,  la  veille  de  la  Pentecôte,  an  mois  do  juin  (1 1  juin). 

370.  Guy,  prieur  de  Salvy  (de  Salviaco),  décide 
par  sentence  arbitrale  qu'Odinet  Chaulct,  damoi- 
seau, doit  rendre  hommage  lige  à  Brunicens,  dame 
de  Péihadoire,  veuve  de  Chutard,  seigneur  de  Thiers, 
pour  la  maison  et  les  fiels  qu'il  possède  relevant  de 
Péchadoire. 

Original  latin  sur  porchemio,  jadis  scrllé. —  P.  1381,  culc  3303. 


1261, juin. 

380.  Roland  de  Yeauchc  (de  Vclchiu),  chevalier, 
vend  à  Rainaud ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  dix  ' 
livres  viennois,  la  juridiction  et  l'usage  de  rompre 
le  pain,  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  coutume 
d'exercer  dans  la  ville  de  Montbrison. 

ncellé.-P.  13W>,  rote  «7. 
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1261,  octobre. 

361 .  Pierre  et  Guillaume  de  Roussillon ,  damoi- 
seaux, fils  d'Élieone  de  Roussillon,  chevalier, 
vendent  à  Jacquctte  (Jacobe),  dame  d'Anthou  (An- 
tone)  la  moitié  du  mas  de  Cymandres,  au  man- 
dement de  Chalamont,  pour  cent  vingt  livres  vien- 
nois. 

Original  latin  «ir  parebemin,  jadi.  (celle. — P.  1391    cote  5*5. 


1261,  rjovembre. 

581  A.  Rainaud,  comte  de  Forez,  augmente  de 
quarante  livres  tournois  la  rente  de  soixante  livres 
léguée  par  son  père  à  la  maison  du  Temple  de  Jéru- 
salem ,  et  il  fait  assiette  de  cette  rente  sur  le  péage 
de  Montbrison. 
Cartuliire  «lu  comté  de  Forei.  —  KK.  1U3,  fol.  XXXVIII  t«. 


1281,  décembre. 

502.  Ratification  par  Humbert  de  Roussillon  de 
la  vente  que  Pierre  et  Guillaume  de  Roussillon ,  ses 
frères,  avaient  laite,  au  mois  d'octobre  précèdent, 
du  mas  de  Cymandres  à  dame  Jacquetle  d'Anllion. 

Orignal  Uuo  «ur  parchemin,  jadia  «celle.  —  P.  1391  ',  cote  5M. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

583.  Rainaud ,  comte  de  Forez ,  et  Élisabeth ,  sa 
femme,  vendeut  à  Hcloïse,  dame  de  Luzy,  moyen- 
nant une  renie  viagère  de  trois  cent  quarante  livres 
viennois,  la  jouissance  dos  terres  de  Semur  en  Brion- 
nais  et  de  Dyo  (Diot),  que  ladite  Elisabeth  avait  sa 
vie  durant  à  titre  de  douaire  et  de  survie. 
Orieiul  latin  «ir  parchemin,  jadis  .«lié.  —  P.  1392',  cote  680. 


1262  (1261  v.  «t.),  janvier. 

584.  Héloïse,  dame  de  Luzy,  achète  tous  les 
droits  que  Rainaud,  comte  de  Forez,  avait  sur  la 
terre  de  Semur  (en  Brionnais)  du  chef  d'Elisabeth, 
sa  femme,  moyennant  une  rente  de  trois  cent  qua- 
rante livres  viennois  a  servir  jusqu'au  décès  du  der- 
nier survivant,  et  a  payer  en  quatre  termes  en  la 


DUCALE  DE  BOURBON.  (I201-I2G2) 

ville  de  Charlieu.  Elle  donne  pour  caution  Jean  de 
Cbàteauvilain,  son  parent. 

Original  latin  sur  parrbemin,  jadi»  «celle. —  P.  1392',  cote  705. 


1262  (1261  v.  M  ),  janvier. 

SfiNS.  Guicbard ,  seigneur  de  Chàtel-Pcrron  (de 
Castro-Lopcrron  ) ,  chevalier,  se  porte  caution  pour 
Héloise,  dame  de  Luzy,  d'une  rente  viagère  de  trois 
cent  quarante  livres  viennois  due  par  ladite  dame  à 
Rainaud,  comte  de  Forez,  pour  le  rachat  du  douaire 
d'Élisabcth,  sa  femme,  qui  était  assigné  sur  la  terre 
de  Semur  en  Brionnais. 

Original  latin  »ur  parchemin,  jadii  (celle.  — P.  13M*,  cote  97. 


1262  (1261  v.  st.),  janvier. 

388.  Héloïse,  dame  de  Luzy,  qui  avait  acheté, 
moyennant  une  rente  de  trois  cent  quarante  livres 
viennois,  l'usufruit  au  dernier  survivant  que  Rai- 
naud ,  comte  de  Forez ,  et  Elisabeth ,  sa  femme , 
avaient  sur  les  châtellcnies  de  Semur  et  de  Dyo 
(Diot),  pour  le  douaire  de  celle-ci,  renonce  à  toute 
réclamation  au  sujet  de  la  manière  dont  les  susdits 
usufruitiers  ont  administré  lesdites  terres. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi»  acrllé. — P.  1392',  cote  6G6. 


1262,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte,  8  La],  junii  (25  mai), 
Monlsalvy. 

387.  Archamhauld  de  la  Roque,  chevalier,  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Hugues,  comte  de  Rodez,  le 
tiers  de  la  terre  de  Senezergues  et  autres  biens  sis 
dans  les  paroisses  de  Ca.ssaniouse  (Cassahnosa),  de 
Saint- Parthem,  de  Ladinliac,  etc. 

Original  latin  lur  parchemin,  muni  du  «lynum  do  notaire. — 
P.  1378»,  cote  307». 


1262,  juin. 

388.  Hugues  Flamcns,  chevalier,  vend  h  Rainaud, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
viennois,  cinq  setiers  de  seigle,  une  éminc  de  froment 
et  douze  deniers  forts  lyonnais  nouveaux ,  qu'il  avait 
droit  de  prendre  à  titre  de  cens  sur  lu  moitié  d'une 
dime  ou  dimerie  sise  à  Valeilles,  uu  mandement  de 


Digitized  by  Google 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCI1E,  ETC. 


77 


Sury-Ie-Bois,  ainsi  que  le  fief  que  ledit  chevalier 
avait  «  en  Monpoleyn  •  au  mandement  de  Virigneu. 

Original  Ulin  sur  |>  u i Irrmi  11 ,  mtIIi'-  sur  lie*  dr-  p.inUcmin  du 
i'-cau  en  cire  lirmie,  du  cli.i|>Hro  d«  Notre-Dame  di!  Monlbruon. 
-  P.  1393',  cw  319. 

1202,  août. 

580.  Dalmatie,  fille  de  feu  Milon  «  Menaiva  »  , 
chevalier,  autorisée  par  Beraud  de  Vaux  (de  Vnlli- 
bus),  damoiseau,  son  mari,  vend  a  Ruinaud,  comte 
de  Forez,  tous  les  cens,  revenus,  usages  et  droits 
quelconques  qu'elle  tient  en  fief  dudit  comte  dans  la 
paroisse  de  Violay  (Violeys)  et  son  territoire,  pour 
le  prix  de  soixante  livres  viennois,  et  en  outre  pour 
une  rente  annuelle  et  viagère  de  cent  sols  viennois 
que  ledit  comte  lui  assidue  sur  les  revenus  de  Mout- 
chal  (Monceleu). 

Original  latin  «ir  parchemin,  drlirrc  sou»  le  «cet  de  l'ofrirbl  de 
Lyon.  —  P.  1395     «le  ÎW. 


1202, août 

500.  Pierre,  ahlie  de  Scptfons,  cl  son  couvent,  de 
l'ordre  de  Citcanx.au  diocèse  d'Autuu,  reconnaissent 
avoir  reçu  soixiinte  suis  tournois  de  rente  assis  il 
Bourbon  -  Eancy  ,  sur  plusieurs  héritages  déclarés 
auxdites  lettres,  h  eux  donnés  par  Elisabeth  ou  Isa- 
belle de  Beaujeu ,  l'eiiinie  de  Itainuud ,  comte  de 
Forez,  à  la  charge  d'un  anniversaire  u  célébrer  le  'en- 
deniiiiu  de  la  féle  saint  Jacques  et  saint  Christophe. 

Kcli.il.  Ncnirr  r^digi'e  d'aprC»  l'IiiTtnuiie  de  Luillicr.  — 
P.  1389»,  cote  ïl)4. 

12fi2,  5C|itcnihro. 

591.  Hugues,  archiprétre de  Semur,  et  son  clergé, 
reconnaissent  qu'Elisabeth,  comtesse  de  Fore/.,  leur 
a  fait  assiette  de  dix  «ils  viennois  «le  rente  destinés 
à  la  célébration  d'un  anniversaire  pour  l  ame  de  son 
premier  mari ,  de  son  fils  qui  est  enterré  à  Scptfons , 
et  en  général  pour  toutes  les  personnes  mortes  ou 
vivantes  du  lignage  de  Beaujeu,  Benugy  et  Forez. 

«Nos  Hngous  arerprestres  de  Senmur  en  Brirnois  et  le 
université!  des  rlerz  demorant  en  cele  meiinrz  ville  fai- 
sons asavoir  a  toz  céans  qui  verront  celés  présentas  lettres 
que  nos  nos  Icinons  moût  bien  apaié  tic  x.  sos  de  vicuois 
de  rente  le  quex  X.  sos  llis.ibe.ii  nouille  dame  f.  n.e  de 


mon  senior  Rein.iut  comle  «le  Forviz  ha  donez  et  auis  a 
toz  iorz  niais  a  T>é  et  a  Noslrc  Daine  et  a  uinti  sciniorscint 
llylaire  et  a  la  réfection  de  in»,  |H>r  lo  secors  et  por  lo  sa- 
lut de  lame  el  do  cois  de  soi  et  de  son  mari  «on  senior 
qui  est  eu  vie  et  de  ses  effanz  qui  en  vie  suilt,  el  eu  apruz 
]K>r  laine  de  son  |>ère  el  de  lot  Ion  lignage  de  Beljue,  por 
lame  de  s;i  mère  el  por  lot  lou  li|pia;;e  de  Baugy,  por 
lame  Simonin  de  Luzei  et  |ior  lot  lo  lignage,  por  lame  de 
Reinaul  *on  fil  de  qui  le  cors  (;lt  en  lahayc  de  vu.  fonz, 
|ior  lame  mon  senior  Guion  conte  de  Forois  frère  de  son 
mari  cl  por  tout  lo  li(-naf;c  de  Forois  et  por  les  aines  de 
toz  eeaus  qui  ça  en  arriéres  en  lor  vie  lonl  servie,  et  mei- 
luenient  por  loz  ceaus  que  i  l  le  entent  en  sa  prière.  Et  icist 
x.  soz  devanldit  siuit  assis  a  Senmur  sus  lo  quart  de 
vcynes  de  Pierre  Vesin  clerc  et  serrestain  de  Monbrison, 
lesqueles  veyncs  scent  deriercs  lo  chalel  de  Seuniur.  El 
no*  diz  II.  arceprestres  et  le  hnniversitez  de  diz  devant 
rlerz  de  Seuniur  sommez  tenu  el  pronictons  faire  et  célé- 
brer anniversaire  une  foiz  eu  lan  en  loctavc  de  la  Nati- 
vité seint  Johan-Bnptisle  en  iiostre  enlise  de  Senmur  por 
lo  seeors  et  |Mir  lo  remède  des  âmes  de  tos  ices  devant 
uoiiuiez.  En  lesiiioin  de  laquel  chose  uns  devant  diz  arce- 
prestres a  la  réquisition  desdiz  clcrz  bavons  douce  a  la- 
dite llisabcal  noble  dame  nostiv  letre  saelee  de  nostre  seal. 
Ce  fu  fait  et  doué  eu  l'an  de  Nostre  Senior  mil  et  n'ct  i.x. 
et  n.  ou  meis  de  septembre.  » 

Original  sur  jurvlirmin,  j.idi»  srellé.  —  P.  J391',  ente  007. 

12C2,  octobre. 

302.  Héloïse ,  dame  de  Luzy ,  donne  à  Jean  ,  sei- 
gneur de  Cli.iteauulaiii,  son  cousin  et  son  héritier, 
tous  les  droits  qu'elle  peut  avoir  sur  le  château  et  la 
chatellenie  de  Semur  en  Urionnais  ,  avec  tous  les 
usages,  fiefs  et  gardes  qui  en  dépendent,  notamment 
la  garde  du  prieuré  de  Marcigny  de  l'ordre  de  Cluny, 
et  celle  de  Ions  les  religieux  ,  templiers,  hospitaliers, 
cisterciens  ou  autres,  relevant  de  ladite  chatellenie. 

Original  Utio  sur  )>ln  liemiu,  j.idi<      llr. —  P.  1392 ',  rutr  092. 


1202,  octobre. 


A.  Héric  de  Beaujeu,  seigneur  de  Herment, 
déclare  que  la  seigneurie  du  l'uy-Mulsignal  a  été  con- 
stituée en  dot  m  sa  femme  par  le  vicomtcd'Auhiisson, 
frère  de  celle-ci. 

Rllr  iil  du  1"  rcgi»<rv  di-«  rlmr.r-.  di»  ttoiiibnnn.it.,  ipii  »c  In.n- 
vjitji  lis  à  l.i  Chambre  de:  cmnpt.  .  Je  Vmu.  —  Oyic  de  li-duir. 

M.  r.s. 
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1262,  8  liai,  novembris  (25  octobre),  Retournac. 

303.  JocentndHermios,  chevalier,  vend  àGuigue, 
seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  trente-sept  livres 
viennois  ou  monnaie  équivalente,  la  moitié  par 
indivis  d'un  manse  où  ledit  seigneur  a  la  seigneurie 
féodale ,  ledit  manse  sis  nu  ténement  du  village  de 
Chareus  et  appelé  le  mansede  Guillaume  de  Chareas. 
Ce  qui  est  approuvé  par  Artaude,  femme  du  ven- 
deur, Guillaume,  Artaud,  Pierre,  Alix  et  Artaude 
ses  enfants. 


I 


de  la 


,  jadis  «relié  du  Iruii  KraiK ,  relui 
de  Hi«gm-i  cl  Artaud  Tronchei,  caulioiu 
-  P.  1397»,  cui*  5W. 


1262,  novembre. 

304.  Artaud  ,  sire  de  Roussillon ,  au  diocèse  de 
Vienne,  Aymar,  Amédée,  Alysc  et  Réatrix,  ses  en- 
fants, font  donation  pleine  et  entière  à  Guillaume, 
fils  dudit  Artaud ,  à  ce  présent  et  acceptant,  de  tout 
ce  qu'ils  peuvent  on  pourront  prétendre  à  quelque 
titre  que  ce  soit  sur  la  succession  de  feu  Guy,  comte 
de  Forez. 

Ordinal  liiin  sur  parchemin,  j.«di«  scelle  Ho  dem  «ccaui.  — 
P.  13712,  cote  1992. 


Lettre  i*erll«'r  de  troi*  «cl'jmx  en  i-irr 
rédigée  d'apréj  riiivenuiire  de  Luillicr. 
CJ.  K.K.  1113,  loi.  XXX. 


•ne.  —  Déficit.  Notice 
P.  1W1«,  voie  1073. 


Ccdule  originale  *ur 
cote  300*. 


1262,  le  vendredi  après  Sainte-Lucie  (15  décembre). 

50».  Accord  conclu  entre  Ilainuud  ,  comte  de 
Forez,  d'une  part,  et  le  prieur  dn  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  Auvergne,  au  sujet  de  l'ob- 
servation des  privilèges  octroyés  audit  hôpital  [par 
les  anciens  comtes  de  Forez). 


1263  (1262  v.  st.),  le  mardi  aptes  lus  Brandons 
(20  février). 

500.  Pierre,  prieur  de  Souvigny,  reconnaît  devoir 
à  Jean ,  sire  de  Dourbon ,  à  cause  de  sa  prise  de  pos- 
session de  la  sirerie  de  Bourbon,  deux  cent  vingt 
livres  tournois ,  payables  le  jour  de  saint  Michel  pro- 
chain venant. 


n,  jadi*  «rlléc.  —  P.  1378', 


1263  (1262  v.  st.),  février. 

307.  Le  comte  de  Fore*  approuve  l'acquisition 
de  biens  en  sa  mouvance  faite  sur  Simon  «  de  Fesco  » , 
par  Pierre  de  Plyneys,  jadis  laboureur  non  noble  , 
(quondam  agricnla  ignobili). 

Cartul.  de.  franc»  fief»  du  Foret.  —  P.  1  Wl  *,  co.e  1076,  n»63. 


1263, juin. 

508.  Arnnlphe  Chaudayrons,  chevalier,  ■  volens 
evitare  voraginem  usurarutn  » ,  vend  à  Rainaud  , 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  deux  cent  quatre- 
vingts  livres  viennois,  sa  terre  dePiney,  sise  au  man- 
dement de  Sury  le  Bois,  avec  tous  les  droits  qui  lui 
appartiennent  audit  lieu. 

Ori,;m..l  <ur  parchemin,  pdis  «celle  du  »c«au  du  chapitre  de  Moni- 
brUoii  sur  Lies  de  toit  nut^v  et  blanche.  —  P. 


300.  Rainaud ,  comte  île  Forez ,  consent  à  la  vente 
faite  au  prieur  et  à  la  prieure  [de  Beaulieu]  par  Pierre 
Charpinel ,  moyennant  cent  soixante  livres  viennois, 
de  divers  courtils  et  ténements  qui  sont  de  sou  franc 
fief  et  sur  lesquels  il  a  îles  droits  de  taille  et  d'usage  ; 
et  il  autorise  ledit  prieur  à  tenir  désormais  de  lui 
ces  biens  en  franc  fief. 

C;irlul.  de*  ir*.ic*  fief*  du  Foret.  —  P.  1401     cote  1076,  o»70. 


12G3,  le  samedi  après  la  Toussaint  (3  novembre). 

400.  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  sur  le  point  de 
partir  pour  l'Angleterre,  institue  pour  son  héritière 
universelle  sa  sœur  Isabelle,  comtesse  de  Forez  ,  ii 
laquelle  il  substitue  successivement  en  cas  de  décès, 
Guy,  Louis  et  Guichard,  fils  de  ladite  Isubclle.  A  la 
suite  de  différents  legs,  il  ordonne  par  une  clause 
Spéciale  de  son  testament  l'expulsion  des  juifs. 

u  Iliïiu  volo  el  concedo  omnibus  hominibus  terre  ir.ee 
fjtiod  oui  nés  judei  excant  terra  ru  meam,  et  qttod  de  ce- 
tera jndeus  non  habilet  nre  uiutuo  tradat  peeuniam  nec 
mansioneiu  babeat  in  cadcm,el  volo  et  precipio  quod  hec 
oniiiia  proiuillal  hères  meus  pro  se  et  suis  herodibus  in 
perpetuum  firniiler  observarc.  » 

Yidimu*  original  dur  finrclieuiin ,  j.idi*  jccltt'  dp  quatre  Ifeaui, 
délivré  au  moi*  de  nui  1265  par  l'abbé  de  Believille  et  *on  cmi- 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AIVKRGNF.,  MARCHE,  ETC. 

t*t 

1284  (1263  v.  «I.),  mars. 


il»  qui-   par   |«  doyen  de 
P.  1366*,  cote  HHG. 

Autre  vidiinin  original  «nr  parchemin,  jadi«  «relié,  délivré,  par 
l  nffi.i  i)  de  ta  mur  de  I.vun  au  mm.  de  déccmltic  1Î65.  — 
P.  1366*,  cote  1WT. 

Copie  «ur  papier,  «an»  date  ni  «ipiatiirc,  écriture  du  quin- 
;  «ièclr.  (  Crue  copie  ne  reproduit  tpic  la  première  partie  du 
..t  de  Guichard.)  —  P.  1370  >,  cote  1900. 


1263,  novembre 

401.  Rainaud ,  comte  de  Forez  ,  confirme  l'aban- 
don fait  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Monlbrison 
par  Dalmas  de  Balbigny  (de  Bulbigniaco) ,  de  trois 
méterées  tic  terre  dépendant  de  la  maison  de  la 
Brèche  (de  la  Bercschi)  ;  et  il  confère  ce  fief  à  Bcrlion, 
doyen  dudit  chapitre,  s'y  réservant  le  droit  de  garde 
et  de  haute  justice. 

Carlul.  de»  franc»  fiefs  du  Forer..  —  P.  1W1  »,  rote  1076,  n°  18. 
—  Imprimé  daim  Chaverondirr,  Inveulaii  r  def  lilrrf  du  Fore;, 
pu*  l.uilliri  ,  .appendice,  p.  590, 

Une  aune  transcription  de  cette  iiiècc,  même  cote,  il"  73,  porte 
par  erreur  IMlmaciuâ  de  AU-iy»îaco. 

1*>3,  novembre. 

402.  Hugues  Olivier,  damoiseau,  ayant  donné 
au  prieuré  de  Moutverdun  sa  fil-ange  de  Frayssinei 
au  mandement  île  Chalclus  nue  le  comte  de  Forez 
prétendait  être  de  son  Jief,  Albert  de  la  Forêt,  cha- 
noine de  Thiers,  et  Guillaume  de  Yernet,  bourgeois 
de  Montbrison,  pris  pour  arbitres,  décident  t|iie  la 
grange  restera  nu  prieuré  de  Montverduu  dans  l'état 
ou  elle  se  trouvait  au  moment  de  In  donation,  mais 
que  le  comte  pourra  y  percevoir  un  droit  de  garde 
de  cinq  sols  forts  lyonnais  nouveaux  par  an  ,  et 
v  lever  la  collecte  appelée  vulguirement  quête 
(quista).  Ce  qui  est  approuvé  par  Jarenlon ,  prieur 
de  Moutverdun,  et  par  A.,  abbé  de  la  Chaise-Dieu. 

Orignal  latin  «ur  parchemin ,  jadii  «elle,  de  troi»  «ccaui.  — 
P.  1(01  »,  cote  1086. 

1263,  Pari*. 

103  A.  Jean,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon ,  notifie  qu'il  a  été  associé  comme  ses  pré- 
décesseurs au  monnayage  de  Souvigny. 

Cf.  A.  do  Barthélémy,  Huai  sur  i'hist.  monet.  liu  prieure  de 
Souvigaj-,  dan<  les  Tablrttei  d'Aurer-  ne,  t.  VI  ,  p.  JB5  et  «uiv., 
daprê.  te  M»,  de  J.  duTillet,  HiLl.  iu.pér.,  fond,  franc..,  n°  IBM. 


40.V  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  confirme  la 
charte  des  franchises  et  des  coutumes  de  Thisy ,  en 
y  ajoutant  quatre  articles  additionnels. 

Innére  dan.  la  ennfirmatiou  par  Louii  do  lleaujeo,  en  date  du 
moi»  de  février  157*.  —  P.  136»»,  cote  1615. 


Isli 


1264  (1263  v.  M.),  le  dimanche  où  l'on 
diei  (G  avril). 

404.  Isabelle ,  abbesse  de  Beauvoir,  et  son  couvent, 
reconnaissent  avoir  reçu  par  les  mains  du  trésorier 
dusire  de  Bourbon,  pour  la  présente  année,  quarante 
sols ,  que  feu  Archambaml ,  sire  de  Bourbon ,  leur 
avait  légués  annuellement  pour  le  repos  de  son  âme. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadii  «celle. —  P.  1369  ',  cote  16S7. 

126i  (1263  v.  st.),  avril,  «  ante  Pasclia.  » 

40it.  Guillaume  de  Vernet,  bourgeois  tic  Mont- 
brison  ,  avant  succédé  h  Guy ,  comte  de  Forez,  dans 
tous  les  droits  que  celui-ci  avait  il  Saint-Thomas  , 
ratifie  la  convention  d'après  laquelle  divers  cens  sis 
audit  lieu  avaient  été  cédés  à  l'Hotcl-Dicu  de  Mont- 
brison par  Guigne,  comte  de  Nivernais  et  de  Forez, 
en  récompense  îles  terres  que  ce  prince  avait  prises 
à  l'hôpital  pour  faire  son  étang  de  Vauldres  :  ce  qui 
est  confirmé  par  Rainaud,  comte  de  Forez,  patron 
dmlit  Hôtel-Dieu. 

Original  latin  >nr  parchemin,  jadi«  «celle  de  trois  «ccaut.  — 
P.  14013,  cote  13<Î9. 

120»,  mai. 

40fi.  Dalmas,  abbé  de  Saint-Rigaud ,  Jarenlon  , 
prieur  de  Moutverdun,  Guillaume,  urehipretre  de 
Roanne,  et  Guillaume  de  Vernet,  bourgeois  de 
Montbrison,  règlent  comme  amiables  compositeurs 
les  droits  respectifs  du  comte  de  Forez  et  du  prieur 
de  Pomicrs,  pour  l'exercice  de  la  chasse,  de  la  jus- 
tice et  tles  usages  à  Pomicrs  et  sur  le  territoire  cpti 
en  dépend.  Si  le  prieur  force  un  cerf  ou  une  biche 
en  dehors  des  limites  qui  lui  sont  assignées,  il  devra 
en  iciidre  l'épaule  aux  châtelains  de  Bus>y  et  de 
Nervieu ,  en  leurs  hôtels  ,  au  nom  du  comte. 

«  Item  ordinainu*  quod  domines  dieli  pii.n.da»  terra 
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habcntos  vcl  linliltui  cl  lencntcs  infra  dictrw  termino* 
possint  dicta  animalia  de  terris  suis  ejicerc  et  fiijjnit;  rum 
ai  ni  bus,  lapidibus  cl  baculis,  duni  tainen  ipsa  animalia 
scientcr  non  lodanl  vcl  occidant  ;  et  si  casu  ronlin(;rn(c 
canes  occidcrrmt  animal,  illud  ciit  comitis  ;  ci  homme*  non 
tenebnntur  romiti  vel  suis  ad  emendam,  si  tamt>u  jurent 
homincs  qnod  scientcr  occidi  non  ftfcrunt.  » 

Le  comte  doit  avoir  par  an  quarante  sols  fort* 
lyonnais  de  garde  ,  valant  quatre  livres  viennois  , 
et  au  regard  de  la  justice,  quand  quelqu'un  aura  été 
condamné  à  mort  ou  a  mutilation  de  membres  par 
la  cour  du  prieur,  l'exécution  auru  lieu  sous  lui it 
jours  pur  les  officiers  du  comte  au  pont  d«  pierre, 
sur  la  rivière  d'Aix  (de  Eis)  ,  appelé  le  pont  de  la 
Vala. 

Cette  sentence  est  approuvée  par  Yves,  abbé  de 
Cluny,  à  qui  appartient  le  prieuré  de  Pomicrs. 

Original  sur  parihemin.jadH  scellé  àr  fpl  «-«ni,  celui  de  l'abbé 
de  CIiiiit,  celui  de  Raiuaiid,  ci.mle  do  Fore»,  «lui  d'Étiemie 
Sauvage  •  Salragii  .,  prieur  de  Puiuicn,  et  le»  «eau»  des  quatre 
arbitre.  —  P.  1*00»,  cote  095. 


I26S,  vu.  idusjunii  (7  juin). 

407.  Cf.,  officiai  de  la  cour  de  Lyon,  authen- 
tique par  l'apposition  de  son  sceau  la  donation  faite 
par  Artaud  ,  seigneur  de  Iloussillon  ,  à  Guillaume, 
son  fils,  des  châteaux  de  Roiissillon ,  Snrieu ,  Iti  verie, 
Dargoire,  du  péage  de  Roiissillon,  de  la  garde  de 
Montant  et  de  ce  qu'il  avait  ù  Saint-Boiuuin  en 
Jurez. 

Original  Utin  «tr  parchemin,  jadii  scellé. —  P.  13921,  cote  SU. 


12G4,  le  mardi  après  l'Assomption  Noire-Dame  (19aoùt). 

408.  Le  nommé  Dedontv. ,  juif,  reconnaît  avoir 
reçu  du  trésorier  du  sire  de  Bourbon  cent  vingt 
livres  tournois  que  lui  devait  feu  Guillaume  ,  sire  tic 
Bessuy,  et  donne  quittance  complète  audit  Guil- 
laume et  à  ses  héritiers  de  toute  dette  contractée 
envers  lui  jusqu'uu  jour  de  la  confection  des  pré- 
sentes. 

«  Et  quiasigillum  non  habchnin,  sijjillo  venerabilis  et 
ivligioïi  viri  l'etri  de  Forgii»,  prions  Sancii  Mauririi  Bi- 
turiccn»i»  dyot'csis,  feci  présente»  Miteras  sigillari.  » 
Original  =ur  parchemin,  jadis  scelle. —  P.  1377     cote  S802. 


1264,  le  vendredi  apiv*  la  Saint-Michel  (26  septembre). 

400.  André  dit  «Gruvcrens»  se  reconnaît  homme 
tailluble  et  exploitable  une  fois  l'an  du  sire  de  Bour- 
bon ,  et  consent  que  celui-ci  se  saisisse  de  tous  ses 
biens,  s'il  lui  arrivait  de  fuire  aveu  ou  de  rendre 
hommuge  à  un  autre  seigneur. 

Original  ■•>••<*  «»r  pan  hemin,  délivré  sous  1«  scel  de  loflîciaGle  de 
Unnrtr..  —  p.  1377  i,  cote  Î790. 


126t,  octobre. 

410.  Echange  entre  Jean,  prieur  de  Bussy,  et 
Rainaud,  comte  de  Forez,  des  droits  de  chasse,  ven- 
dante et  usage  que  le  comte  prétendait  avoir  an 
lieu  de  Vallières,  mandement  de  Bussy,  contre  des 
maisons  que  le  prieuré  avait  près  du  château  de 
Bussy.  —  Ledit  échange  est  ratifié  par  Robert,  abbé 
tle  Savigny,  et  son  couvent. 

Original  lalin  tur  parchemin ,  jadis  *crHé  de  trois  sceaux.  — 
P.  1*00',  cote  9'i8.  —  Imprimé  dan*  Cliarcrondirr,  Inventaire  det 
titrer  du  Forez y  appendice,  p.  3S1. 


120*»  le  jeudi  après  la  Toussaint  (6  novembre).  ' 

411.  Guillaume  Oyer,  bourgeois  de  Saint-Pour- 
çnin  ,  ayant  été  exempté  sa  vie  durant  par  Jean,  fils 
du  tltic  de  Bourgogne  et  sire  de  Bourbon  ,  de  tout 
service  féodal  pour  les  terres  qu'il  tient  à  •  Moysset»  , 
déclare  que  ses  successeurs  devront  fuire  hommage 
lige  audit  Jean ,  ou  à  ceux  qui  tiendront  la  seigneurie 
tic  Bourbon,  tant  ù  cause  des  terres  de  «  Moysset* 
«pie  de  celles  qu'il  lient  aussi  ù  Cressanges  et  qui 
appartinrent  jadis  à  Hugues  Petit,  de  Souvigny. 

Original  lalin  tur  |taivlirinm .  j.idi«  scellé,  délivré  par  l'ofEcialilé 
de  Clrruifint.  —  P.  1355  -,  roln  15«. 


1264,  8  idusdcrcmbri»(t,dcd-mbiv),  Jaujac  (Jaugiacum). 

418.  Jean  de  Juvinas  fde  Jovinatio) ,  clerc,  donne 
quittance  à  Guigne,  seigneur  de  Roche,  de  tout  ce 
que  celui-ci  lui  devait  jusqu'à  la  date  des  présentes, 
ù  l'exception  de  cent  livres  vivarnis  que  ledit  Guiguc 
a  promis  lui  payer  d'ici  à  lu  Toussaint. 

Orij*.  lat.  sur  paich.,  muni  du  liynum  et  jadis  scellé  de  la  tnille 
de  plomb  du  notaire  public  de  l'Argeuiière.  —  P.  1397*,  cote  381. 
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1261,  Je  vendredi  avant  la  fête  de  sainte  Lucie 
(14  deeenibtv). 

413.  P.,  abbé  de  Mauzac,  et  son  couvent  recon- 
naissent qu'ils  n'ont  aucun  droit  de  fief  sur  In  maison 
de  Rlain  de  Yalèrcs  (de  Vnlcriis),  chevalier,  sis*-  en 
la  paroisse  de  Varcnnes  sur  Tesche,  bien  que  ledit 
cheval  icr  soi  t  leu  r  feudataire  pour  d 'autres  possession  s 
et  dîmes. 

Original  lalin  sur  parclirmin,  jadis  sortie  île  deux  «rcaux.  — 
P.  1357    cota  SU. 


1365  (126*  v.  «t.),  it.  kal.  febr.  (29  janvier). 

414.  Guillaume,  prévôt  de  Moncombroux,  reçoit 
à  bail  de  Jean  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  sire  de 
Bourbon,  la  •  ballivia*  de  Boismean  et  de  Bmtnngcs 
pour  tout  le  temps  que  ledit  Guillaume  et  ses  héritiers 
seront  les  «  mansionarii  »  du  sire  de  Bourbon ,  et  le 
reconnaîtront  pour  seigneur;  mais  s'ils  changent  de 
résidence  ou  se  réclament  d'un  autre  seigneur,  iU 
perdront  leur  droit  au  bail. 

Original  Lui»  «nr  |<arch.  min ,  délivre  «oui  le  jcel  de  l'olEràlitc 
do  Clrrmool.  —  P.  1377  ',  cote  X705. 


1265  (1261  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  cbanle  Judica  me 
(22  mars). 

41tt.  Pierre  Tapel  (Ta|telli) ,  clerc,  ayant  reçu 
en  don  viager  de  Jean,  sire  de  Bourl>on,  une  mai- 
son sise  h  Sniivigny  «  juxta  fontem  coopertum  «  , 
qui  nvnit  appartenu  à  feu  Paulin,  médecin,  dé- 
clare qu'après  sn  mort  ladite  maison  retournera 
de  plein  droit  au  sire  de  Bourbon  avec  toutes  les 
améliorations  et  augmentations  qu'il  aura  pu  y 
faire. 

Original  Utin  Mir  parrhrmin ,  jadis  scellé  da  sceau  de  Guy, 
évèque  de  Clrrmonl.  -  P.  1309  ',  .nie  1682. 


1265  (1264  v.  st.),  mars. 

410.  Rainaud  de  Bar,  chevalier,  en  considération 
des  bons  services  de  la  muhiderie  de  Moind  (domus 
iitfirmarie  de  Modonio)  lui  fait  donation  de  ses 
droits  de  seigneurie  et  de  quint  sur  diverses  terres 
sises  à  la  Tourette  et  autres  lieux,  au  mandement  de 
Saint-Romain  du  Puy ,  sous  réserve  de  l'usufruit  sa 
i. 


-IZ,  Al 'VEUGNE,  MARCHE,  ETC.  RI 

vie  durant;  et  il  en  investit  Barthélémy  Mercier, 
précepteur  de  ladite  muladerie. 

Original  latin  »ur  |«n  h.min,  jadis  •celle  dn  tenu  de  Rainaud. 
CouU  de  Furet.  —  P.  140S',  cote  1344. 


1203(120.  r.  st.),  mars. 

417.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  reconnaît  de- 
voir à  Durand  de  Feurs ,  citoyen  de  Lyon ,  fils  de 
feu  Ilimiltert  de  Feurs,  du  Palais  de  Pulalto),  cinq 
cents  livres  viennois,  qu'il  promet  lui  rendre  huit 
jours  avant  la  féte  de  l'Annonciation  de  l'année  1 265 
(1266  n.  st.).  Il  donne  pour  cautions  Briand  de 
Lavieu,  Pons,  sire  de  Rocliebaron,  Hugues  de  La- 
vieu,  Hugues  Malvoisin,  chevaliers,  et  Gaudemar. 
sire  de  Jurez,  damoiseau. 

Original  laiin  »ur  parchemin,  jadis  scellé  de  six  srraux,  onlrc 
celui  de  IVfBiial  de  Lyon.  Pièce  canrellée. —  P.  13973,  cou  563. 


1265,  avril. 

418.  Etienne  Rlanc  (Stcphanns  Albi),  citoyen 
de  Lyon ,  donne  quittance  à  Guichard ,  sire  de 
Beaujeu,  de  tout  ce  que  celui-ci  lui  devait  et  se  re- 
connaît bien  payé ,  à  la  réserve  d'une  somme  de 
mille  livres  viennois  que  ledit  seigneur  reste  lui 
devoir  ainsi  qu'à  son  neveu  Thomas. 

Original  latin  an  r  parchemin,  jadis  scellé  du  sceau  de  lofficial 
de  Lyon  et  du  «ceau  d'Étieime  Blanc.  —  P.  1306  ',  cote  14451. 


1265,  le  lundi  avant  l'Ascension,  au  mois  de  mai  (M  mai). 

410.  Rainaud,  comte  de  Fore?.,  Milon  «de  Val- 
libus  » ,  doyen  de  Lyon,  et  Hugues  de  la  Tour, 
sénéchal  de  Lyon  ,  procèdent  à  l'ouverture  et  à  la 
J  publication  du  testament  de  Guichard ,  sire  de 
i  Beaujeti,  en  date  du  samedi  après  In  Toussaint  1263 , 
I  par  lequel  il  institue  pour  son  héritière  universelle 
I   sa  soeur  Isabelle,  comtesse  de  Forez. 

!    P.  1370',  eue  ÎQOS.1*""  CMUX 


1265,  Parlement  de  la  Pentecôte  (2t  mai). 

410  A.  Arrêt  déclarant  Guillaume  de  Roussillon, 
quoique  étant  de  l'empire  et  n'ayant  aucun  fief  dans 
le  royaume,  apte  à  intenter  un  proues  au  Parlement 
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contre  le  comte  de  Forez,  nu  sujet  de  la  moitié  d'un 
château  qu'il  réclamait. 

Olim,  I,  fol.  1W  t».  Cf.  Inventaire  des  aeiet  dtt  Parlement, 
t.  I,  n-BÎ8. 


I2G5,  mai,  le  mercredi  après  la  fille  de  saint  Urbain 
(27  mai). 

419  B.  Testament  de  Guillaume ,  chapelain  de 
Sury-le-Comtal ,  par  lequel  il  institue  pour  héritier 
de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  sous  ré- 
serve de  divers  legs,  son  frère  Jourilain. 

Carlolairr  du  comté  de  Forez. —  KK.  1113,  fol.  CXXI  verso. 


1265,  le  mardi  après  roc  lave  de  la  Pentecôte  (2  juin). 

420.  Guy,  éveque  de  Clermont,  pris  pour  arbi- 
tre entre  Guy  de  Dampicrre,  seigneur  de  Saint- 
Just,  et  l'abbé  d'Ébrcuille,  décide  que  la  saisie 
des  voleurs  à  Chuteaujaloux  appartient  au  sire  de 
Saiut-Just. 

«  Nos  frater  Guido  miseratione  divina  Alvcrnorum 
episcopus,  nolum  tariinus  universis  ad  quos  présentes 
littere  perveuerint  quud  cum  couipromi.ssio  facta  fiiissel 
in  nos  a  viro  nobili  domino  Guidonc  de  Dampeira  do- 
mino Sancti  Justi  carissimo  avunrulo  na«lroex  una  parte, 
et  religioso  viro  abbate  Ebroliensi  consangnineo  nontro 
ex  altéra,  super  saysina  cujusdam  latronis  qui  raptns  fue- 
rat  a  dicto abbate  vul  a  genlibus  cjus  apud  Castrom  Jaloux, 
nos  du  voluntate  nostru  et  de  assensu  dicti  abbalis  savsi- 
vimus  dictinn  latronem  [et]  dicto  nobili  reddidimus,  ila 
qnod  ipse  nobilis  vel  gentes  suc  de  dicto  la  trône  pro  vo- 
luntate  sua  justiliain  faciant  in  loco  vel  in  loris  ubi  con- 
sueverunt  alias  justitiara  exercerc.  Datum  anno  m.  ce.  imv, 
die  martis  port  octavam  Pcntecostes.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1358»,  cote  5*9. 

U  date  étant  déchirée  sur  l'original,  nous  la  donnons  d'après 
l'élirait  du  1"  registre  de»  chartes  de  Hourbonnais,  qui  «e  trouvait 
anciennement  à  la  Chambre  des  comptes  de  Pari».  Copte  de  Balute. 
-  M.  m. 


1265,  juillet. 

4SI.  Bonnefoi,  611e  de  feu  Jean  Bernard  de 
Fontaneis,  et  Durand  Ayemio,  de  Vcrnet,  sou 
mari ,  reconnaissent  avoir  reçu  d'Antoine  Bernard , 
procureur  (clamutori)  de  l'Hotel-Dieu  de  Mont- 
brison,  oncle  de  ladite  Bonnefoi,  cent  sols  forts 
lyonnais  vieux  et  sept  septiers  de  seigle,  pour  la  dot 
de  ladite  femme*,  et  quatre  livres  même  monnaie 
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pour  son  trousseau  (in  vestibus)  ;  moyennant  quoi, 
ils  renoncent  ù  toute  répétition  sur  les  biens  qui 
pouvaient  appartenir  ù  ladite  Bonnefoi  de  la  suc- 
cession de  ses  père  et  mère. 

Original  *nr  parchemin ,  jadi«  scellé  du  sceao  de  maître  Goil- 
lanme  Iluphi ,  <jui  prend  le  litre  du  •  gèrent  vice»  illiutris  vtri  do- 
miai  R.,  eomitis  Fon-nus  . .  —  P.  1402*,  cote  1387. 


1265,  le  lundi  après  l'Assomption  (17  août),  Artias. 

422.  Guigue,  seigneur  de  Roche  au  diocèse  du 
Puy,  institue  par  testament  son  fils  Guigonet  hé- 
ritier universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura  pas 
autrement  disposé.  U  nomme  pour  exécuteurs  testa- 
mentaires Jtmrdaine,  sa  femme,  Jean  Bissamolcnt , 
clerc,  Raoul  AdhémarctHuguesdeRibes, chevaliers. 

Iiiiéré  d.ui»  l'acte  de  publication  du  18  trpicmbre  < tfK5 -  — 
P.  1397  \  cote  W7. 


1265,  à  l'octave  du  l'Assomption  (22  soûl). 

423.  Guillaume,  vicomte  de  Melun,  reconnaît 
avoir  reçu  aux  foires  de  Saint-Jean,  ù  Troyes,  par 
les  innins  de  Martin  Atiyicr,  de  Montbrison,  agis- 
sant au  nom  de  Rainaud,  comte  de  Forez,  douze 
cents  livres  bons  tournois,  que  celui-ci  devait  payer 
à  Alix  de  Cbassenay,  femme  dudit  vicomte. 

Vidiinu*  original  sur  parchemin ,  en  date  du  samedi  arant  ta 
Saint-Luc,  186»,  délivré  sou»  le  «cet  de  l'official  de  Lyon.  — 
P.  1395  *  cote  3ît. 


1265,  août. 

424.  Rainaud,  comte  de  Forez,  et  Isabelle,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  à  Etienne  Blanc  (Albi) 
et  a  Thomas  Blanc  (Albi),  son  petit-fils,  bour- 
geois de  Lyon ,  quatre  cents  mures  sterling ,  treize 
sois  quatre  deniers  sterling  comptés  pour  un  marc, 
qu'ils  promettent  de  rembourser  à  lu  fête  de  sainte 
Madeleine  1266,  sinon  de  fournir  otages;  et  Us  en 
donneut  caution. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  onu  sceaux,  dont 
il  ne  reste  plus  de  tr»«f.  —  P.  1303  ',  cote  1M. 

1265,  le  mercredi  après  la  Saint-Michel  (30  septembre) 

425.  Henri,  sire  de  Sully,  déclare  que  Jean,  fils 
du  duc  de  Bourgogne,  sire  de  Uourbon,  à  qui  il 
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doit  rendre  hommage  pour  le  fief  de  Charenton  et 
ses  appartenances,  lui  a  donné  souffrance  pour 
faire  cet  hommage  par  le  porteur  des  présentes 
lettres. 

Pirce  en  français,  dont  ta  copie  «ur  papier  «ans  date  ni  Minia- 
ture e«t  dite  catraile  tx  libru  fmdorum  primo,  fol.  Î9.  —  P.  1373 J, 
cote  ÎSS9. 

1265,  octobre. 

426.  Rainaud ,  comte  de  Forez  et  sire  de  Beanjeu, 
affranchit  les  habitants  de  Savignieu,  Cromayrieu, 
LoTeil  et  Bcrbigneu,  dépendants  de  la  chàtellenic 
de  Monthrison ,  des  complaintes  (complayntns) 
que  ses  prédécesseurs  et  lui  avaient  droit  de  lever 
sur  eux  quand  bon  leur  semblait;  et* il  limite  cet 
impôt  aux  trois  cas  :  quanti  les  comtes  de  Forez 
voudront  marier  leurs  filles  ;  quand  ils  seront  faits 
chevaliers  ;  quand  il  leur  arrivera  d'aller  outre-mer 
au  secours  de  la  terre  sainte.  Ce  qui  est  confirmé 
par  Guiot,  fils  dudit  comte  •  elïcctus  pubes  et 
adultus  » . 


Original  «ur  parrbunin,  jadi»  scelle.—  I».  1+00 1 


■  857. 


1265, 

427.  Agnès,  dame  de  Bourbon ,  permet  aux  frères 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  possesseurs  des  maisons 
de  la  Hanheric  et  de  Saint-Géran ,  d'acquérir  en  ses 
fiefs  jusqu'à  cent  livres  de  rente,  et  elle  leur  donne 
droit  d'usage  en  sa  foret  de  Troncéon. 

Vidiœm  oriflinil  «ur  parchemin,  en  date  du  10  octobre  1414, 
«igné,  jadis  scelle.  —  P.  1377  ',  rote  3806. 


1265,  2  non.  decembris  (4  décembre), 
au  château  d'Arlias. 

428.  Décision  arbitrale  prononcée  par  Pons, 
seigneur  de  Montluur ,  qui  détermine  les  franchises 
dont  devront  jouir  les  habitants  de  Hoche  [en 
ReynicrJ  et  les  droits  qui  pourront  être  exercés  sur 
eux  par  Guigue,  seigneur  de  Roche;  ladite  déci- 
sion est  approuvée  par  la  communauté  des  habitants 
d'une  part,  et  par  Guigne  et  Guigonet,  son  fils, 
d'autre  part. 

Vidtmm  oriflin.il  «or  parclirmin ,  en  d.Hc  du  Î9  août  1421, 
mnot  du  «'ennm,  délivré  »im  le  «tel  du  bailliage  de  Velaj.  — 
P.  1306    cote  636. 


1265. 

4510.  Rainaud,  comte  de  Forez,  vend  a  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de  Bourbon  ,  et  à  ses 
hoirs,  pour  mille  livres  tournois,  ses  terres  du  Bru- 
dior,  de  ltlanzat ,  de  Salles  et  de  Fourilles  (Forugles) , 
et  généralement  tout  ce  qu'il  tient  en  fief  dans  la 
baronnie  de  Bourbon.  (Voir  le  n°  254.) 

La  date  est  ainsi  exprimée  :  »  Datum  régnante 
Ludnvico,  rege  Frnncoram,  tali  die  et  tali 
anno  Domini  m"  ce"  lx*  v*  et  cetera.  » 

Pitre  cri  parclii-inin ,  d'une 
d'une  inciriioii  pour  le 
indique  une  minute,  o 
P.  1369',  cote  166t. 


portant  la  trace 
me  de  la  date 


l-t>6(n.  «t.),  Parlement  de  la  Chandeleur. 

420  A.  Arrêt  condamnant  les  bourgeois  de  Sou- 
vigny  à  payer  au  sire  de  Bourbon  une  amende  pour 
ne  s'être  pas  rendus  à  sa  chevauchée,  sous  la  con- 
dition que  ledit  sire  prouvera  devant  le  bailli  de 
Bourges  qu'il  les  a  requis,  conformément  à  la  teneur 
de  leur  charte.  (Voir  le  n*  60  A.) 

Otim,  I ,  fol.  149  r».  Cf.  Invent,  du  Parlement,  p.  04,  ir*  I 


1266  (v.  st.),  février. 

450.  Bcrmond  Raoul  (Radulphi)  reconnaît  avoir 
reçu  du  sire  de  Bourbon ,  j>ar  les  mains  de  Robert 
Jacob,  chevalier,  cinquante  livres  tournois  à  valoir 
sur  les  cent  livres  dues  à  feu  Jean  Raoul,  son  père, 
par  ledit  sire  de  Bourbon. 

Origiri.il  latin  sur  parrhruiiu,  jadi*  «relie  de  deo*  sceaui,  crlni  dp 
et  celui  de  ïarebipritre  de  Menât.—  P.  1360  «,  Cote  1689. 


1266,  3  non.  aprilîs  (3  avril),  dans  la  chapelle 
de  Calvinet. 

451.  Charte  en  langue  vulgaire  du  Midi  par 
laquelle  Eustache  de  Beaumarchais  et  Marie,  sa 
femme ,  accordent  des  franchises  et  des  coutumes  à 
la  communauté  de  Calvinet. 

VidimiK  original  »ur  parrheniin,  rolljiiunni-  et  «i|>né,  en  date  du 
1S  iom  1429,  r|itM|U«  où  J.l.  cjiir»,  vu  . mile  de  Villrinur,  vendit  à 
Charles  de  lUmilmn ,  rnniie  de  C.lpruinnt ,  b-j  tcrie*  de  Calvinet  rt 
de  U  Vinclle.  -  P.  1364",  ro.e  1»0. 
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12GC,  avril. 

432.  Jean ,  sire  de  Bourbon ,  fils  de  Hugues , 
duc  de  Bourgogne ,  et  Agnès ,  dame  de  Bourbon  , 
sa  femme ,  donnent  en  fief  ii  maitrc  Henri ,  faucon- 
nier, pour  sûreté  des  soixante  livres  de  rente  que 
feu  Archambaud  de  Bourbon,  leur  beau-père  et 
père,  a  liguées  audit  Henri,  la  ville  et  les  hommes 
de  Bourg  et  de  Chandenay,  les  bois  de  Sancy  et  de 
Chandenay,  et  six  quartiers  de  vigne ,  sis  près  Mont- 
luçon,  au  territoire  de  Chàleauvieux,  en  s'y  réser- 
vant le  droit  de  haute  justice  ;  et  ils  reçoivent  dudit 
Henri  hommar;e-li(;e  contre  tout  homme  vivant  et 
mourant,  excepté  le  comte  dcGuincsdans  la  seigneu- 
rie duquel  est  situé  l'héritage  du  père  dudit  Henri. 

Original  1min   sur  pardit-iiiin,  jadis  scellé  de  deus  aceaux. — 
P.  1357»,  cou  m. 

1206,  avril. 

453.  Accord  entre  le  seigneur  de  Chàteativilain 
et  de  Luzy,  d'une  part,  et  Robert  «de  Monte 
rugoso  »  ,  de  l'ordre  rie  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
prieur  d'Auvergne ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  la 
justice  des  lieux  d'Anglures  et  «  de  Marciaco  .  ,  et 
de  divers  droits  et  redevances  que  les  seigneurs  de 
Luzy  réclamaient  sur  l'hôpital  d'Anglures. 

Original  latin  iur  parchemin,  jadis  (colle. —  P.  1391  Vulc  708. 


1266,  la  3*  tërie  après  la  Pentecôte  (18  mai). 

434.  Regnauld  de  Dargics  ,  chevalier,  reconnaît 
que  sa  mère  Isabelle  ayant  légué  par  testament  ù 
l'abbaye  de  Froidmont  trente  sols  parisis  de  rente  h 
prendre  sur  le  travers  de  Bailleul ,  il  est  tenu  de 
payer  audit  couvent,  à  la  prochaine  octave  de  la 
Toussaint,  vingt  livres  parisis  tant  pour  les  arré- 
rages de  ladite  rente  pendant  quatre  ans  que  pour 
dix  mille  cinq  cents  tuiles  qu'il  doit  et  pour  du  bois 
à  brûler  jusqu'à  la  valeur  de  soixante-quinze  sols. 

Vidimus  orij.  sur  pareil.,  déimé  par  l'ufficial  de  Beauvaii  l« 
23  octobre  de  la  même  année,  jadia  scellé. —  P.  1362''',  cote  1070. 


1266,  le  samedi  avant  la  Saint-Barnabe  (5  juin). 

431L  Hémeric,  prieur  de  Chantellc  ,  et  son  cou- 
vent ,  reconnaissent  que  la  dame  de  Bourbon  leur 
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a  donné  à  garder  un  anneau  d'or  avec  un  saphir, 
qu'ils  promettent  de  lui  rendre  à  sa  première  de- 
mande. 

Ordinal  latin  sur  parrb.,  jadia  .relie.  -  P.  1369  >,  cote  167Î. 


1200,  le  lundi  après  la  ftte  de  saint  Barnabé,  apôtre 
(Hjuiii). 

43«.  Aldin  de  Trel,  damoiseau,  fils  de  feu  Pierre 
de  Trel,  chevalier,  cède  à  son  frère  Bernard  de 
Trel ,  dans  le  règlement  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère,  la  dlmerie  appelée  vulgairement  dal 
Ctsops  avec  ses  dépendances ,  le  tout  situé  sur  les 
aices  (in  asiis)  de  Clerinont  et  de  Montferrand. 

Original  latin  tur  parrh-  uiiii ,  jadia  «celle  de  drui  sceaux.  — 
P.  1361  ',  toi,  «33. 

120»i,  juin. 

437.  Rainniid,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu  ,  reconnaît  devoir  a  Jacquet  Boisseau  (Bocelli), 
bourgeois  de  Paris,  deux  cent  quarante  livres  tour- 
nois que  celui-ci  lui  a  prêtées,  et  il  s'engage  à  les 
lui  rendre  ù  la  prochaine  fête  delà  Purification  Notre- 
Dame  ,  a  cum  dampiiis  et  intéresse  que  ipse  Jaque- 
tns  dixerit  se  fecisse  occasione  dicte  pecunie  non 
soluté  termino  memorato  ■  . 

Cédille  sur  parckenuD ,  j.idi-  «ce liée.  —  P.  1366  ',  cote  1481. 


1206, juin. 

438.  Pierre  Leprélre,  dit  Pitres,  de  Bourbon- 
Luncy ,  Pèlerine  Ruinions  et  Pierre,  son  mari,  ven- 
dent à  Jean,  sire  de  Cliàteuuvilain  et  de  Luzy,  pour 
le  prix  de  trente  livres,  la  moitié  d'un  moulin  sis  à 
Baulon  (Buclunt),  appelé  le  moulin  à  Pctus,  avec 
tout  le  droit  qu'ils  peuvent  avoir  sur  l'étang  dépen- 
dant dudit  moulin. 

Original  latin  sar  pnrcbeaiin,  délivré  sous  le  «rel  de  l'offiasl  de 
rsrclùdiacoué  d'Autun.  -  P.  1378',  cote  Î9B1Î. 


1360,  16 août,  Rouen. 

430.  Transaction,  en  forme  de  contrat  appelé  do 
ut  des,  entre  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen, 
d'une  part,  Jean,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon,  et  Agnès,  sa  femme,  d'autre  part.  Guy 
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abandonne  à  Jean  cl  Agnès,  ses  neveu  et  nièce,  tout 
ce  qu'il  possède  dans  les  huronnies  de  Bourbon  et 
de  Montluçon,  à  la  réserve  de  l'usufruit  et  de  la  jus- 
tice de  certaines  terres  mentionnées  dans  l'acte; 
sous  la  condition  que  le  sire  et  la  thune  de  Bourbon, 
outre  une  somme  de  mille  livres  tournois  une  fois 
<!o:iuée,  lui  payeront  une  rente  viagère  de  quatre 
cent  cinquante  livres  tournois,  Inquelle  devra  même 
être  servie  l'année  qui  suivra  sa  mort  pour  être  ap- 
pliquée an  payement  de  ses  dettes  !'\ 

r>,ïtti,,»l  latin  sur  parc!..,  jadis  irrllé.  _  p.  13751,  cule 

1266,  août. 

440.  Accord  conclu  par  voie  d'arbitres  entre 
Kuinuiid,  comte  de  Forez,  sire  de  Bcaiijeu,  et  le  chu- 
pitre  de  Lyon,  au  sujet  de  lu  juridiction  sur  certains 
biens  sis  dans  la  paroisse  de  Saint-Maurice  en  Roan- 
nais, léguésutidit  chapitre  par  Guillaume  de  Rounnc, 
jadis  chanoine  de  Lyon.  La  haute  justice  entraînant 
mutilation  ou  moi  t  d'homme  appartiendra  au  comte, 
ainsi  que  divers  droits  seigneuriaux  spécifiés  dans 
l'acte. 

Copie  «ignée  sur  parchemin  «l'un  ridimiis  de  l'nfririal  dp  I.yon, 
écriture  de  la  premier,  mollir  du  quatorzième  siècle.  Impnmc  d,im 
Cha.erondier,  Inveni..  »pj>Li.tlic <•,  p.  580.—  P.  1400?,  cote  93t. 

I2G4Î ,  le  samedi  après  l'Exultation  de  la  Sainte-Croix 
(18  'rpkiiiLucj ,  Cliàliaiincuf. 

441.  Jourdaiiic,  veuve  de  noble  homme  Guigue 
de  Hoche ,  fait  publier  sous  forme  authentique  par- 
devant  Pons  de  Monllaur,  seigneur  de  Chûteauneuf, 
le  testament  de  sou  mari. 


Original  latin  lur  parchemin,  muni  du  tignum ,  jadis  m- elle  du 
sceau  de  Pons  de  Moullaur,  lur  cordelettes  de  61  bleu.  —  P.  1397  3, 
cote  597. 


12G6,  septembre. 

,448.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen  ,  aban- 
donne à  Jean  de  Bourgogne,  sire  de  Bourbon,  et  h 
Agnes,  femme  dudit  Jean,  ses  neveux,  les  villages 

(0  H  existe  au  Trésor  itt  Chartei,  «dos  la  cote  J.  S7fl,  Bourbon- 
nais, n°  SA,  une  pire?  non  dalec,  non  sceller,  qui  renferme  les 
clauses  d'une  transaction  analogue  enlre  Guy  du  Boni  bon  et  Agnes. 
Dans  Cet  acte  antérieure!  qui  ne  parait  pas  avoir  rte  parachevé,  il 
est  question  de  Dreux  de  Bourbon ,  fi  ère  de  Guy,  et  de  Guillaume 


de  Néris  (Neretum),  Villebret,  Bonnet  (Runetum), 
la  Mnrehe  et  In  Celle,  et  généralement  tout  ce  qu'il 
lient  de  l'héritage  de  ses  père  et  mère,  à  la  réserve 
de  l'usufruit  de  quelques  garennes  et  étangs  men- 
tionnés dans  l'acte,  sous  la  condition  que  le  sire 
et  la  dame  tle  Bourbon  lui  serviront  une  rente  via- 
gère de  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  et  lui 
payeront  une  somme  de  mille  livres  tournois  à  l'oc- 
tave de  la  prochaine  féte  de  Toussaint.  (Voir  le 
nM39.) 

Oiigin.il  laiin  sur  parchemin „  jadis  scellé  du  sceau  de  Jean, 
archevêque  d«  Bourges,  cl  du  sceau  de  Guy  de 
I».  137»«,  colc  f 


1  i*V>  ,  septembre. 

413.  Jeun,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  sire  de 
Bourbon,  et  Agnès,  sa  femme,  dame  de  Bourbon, 
approuvent  et  ratifient,  mutaiis  mutandis,  lu  con- 
vention passée  entre  eux  et  leur  oncle  Guy  de  Bour- 
bon, doyen  de  Rouen,  et  ils  font  sceller  ladite  rati- 
fication pur  l'archevêque  de  Bourges ,  le  bailli  de 
Bourges  et  le  connétable  d'Auvergne. 


Vidiraus  original  sur  parchemin,  en  date  du  3  décembre  1431 , 
délivre  sous  le  acrl  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais.  —  P.  137*', 


1266,  le  jeudi  après  la  fi'-to  Saint-André,  apôtre 
(2  décembre). 

444.  Bobert,  comte  de  Dreux  et  sire  de  Bruine, 
renonce  en  faveur  d'Agnès,  dume  de  Bourbon,  à 
toute  réclamation  qu'il  pouvait  élever  contre  elle  ù 
raison  de  l'héritage  de  sa  mère,  Mûrie,  jadis  comtesse 
de  Dreux  j  et  il  reçoit  en  fief  de  ladite  Agnès  une 
rente  de  deux  cents  livres  purisis,  payable  tous  les 
ans  au  Temple  ù  Paris,  laquelle  rente  pourra  être 
convertie  en  livres  tournois. 

In«éré  dan»  un  rouleau  en  parchemin,  sans  daie  ni  «ignaturc, 
écriture  de  la  fin  du  treizième  siècle.  —  P.  1377  ',  cote  2813. 


1260. 

44».  Les  exécuteurs  du  testament  d'Aynionnet 
«  de  Opcratorio  »  ,  bourgeois  de  Belleville,  vendent 

de  Briîay,  ton  neveu,  probablement  celui  dont  il  est  question  plus 
haut  (voir  le  ti"33ÎJ.  Guy  el  Divin  de  Bourbon,  ain-i  tpie  Cuil- 
l.itimr  p.  ,,.  de  ce  Guill  iutne,  paraUtent  avoir  clé  lils  d'  Arruaui- 
baud  IX.  d'.ipn':.,  la  ili.uun  n-ière. 
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à  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du  testament  <lc 
la  dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  sept  cents  Iivre8 
viennois ,  la  moitié  par  indivis  du  péage  de  Chevai- 
gneu  sur  Saône,  qui  se  lève  à  Bellcville. 

Lettre  icfrUée  de  deux  «reaiii  po  rire  Terte.  Déficit.  Notice  ré- 
digée d'aprè»  l'Inventaire  de  Luillicr.  —  P.  13W  ',  cote  417. 


1367  (1266  v.  st.),  janvier. 

440.  Transaction  entre  B. ,  doyen  de  Notre-Dame 
de  Montbrison ,  recteur  de  l'Hôtel-Dieu  de  cette 
ville,  et  Mathieu  Aubin  (Albini),  au  sujet  du  mur 
mitoyen  entre  la  maison  dudit  Hôtel-Dieu,  où  se 
tient  le  murché  au  blé  hebdomadaire,  et  la  maison 
dudit  Aubin.  H  est  accordé  que  «  dirtus  Mathcus 
vel  sui  possint  dictum  inuriim  altius  elevarc  et  super 
illo  bastirc  vel  edificare  prnut  sibi  tnelius  videbitur 
expedire,  et  quod  dictus  ilecanus,  rector  dicti  hospi- 
talis,  vel  ille  qui  pro  tempore  fucrit  rector  aut  ejus 
mandatum  possit  super  dicto  muro  de  novo  bastito 
seu  edificato  a|>podiare  bastimenta  sua,  prout  sibi 
melius  videbitur  expedii-c.  » 

Original  sur  parrhcmiii,  jadis  scrllvdu  Hceaade(!<iill.ionteilu^Ai, 
lieutenant  du  cuinte  de  Fores.  —  1*.  140Î3,  cote  I44i. 


1267  (1266  v.  si.),  le  lendemain  de  la  Purification 
Notre-Dame  (3  Février). 

447.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen,  partage 
entre  le  prieur  de  Souvigny  et  lechapelnin  de  Saint- 
Georges  do  Bourbon  cent  cinquante  livres  tournois 
que  Barthélémy  de  Novs,  bourgeois  de  Souvigny, 
doit  lui  payer  au  nom  du  sire  de  Bourbon  ;  à  savoir, 
cent  livres  au  premier  et  cinquante  nu  second. 

Orip.ml  latin  sur  parco.,  jadis  .«lié.  —  P.  13*9     cole  1889. 


1267  (1206  v.  st.),  le  vendredi  après  les  Brandons 
(11  mars),  Pari». 

448.  Jean,  fils  du  roi  de  France,  comte  de  Ne- 
vers,  déclare  que  Guy,  évéque  de  Clermont,  ayant 
bien  voulu  recevoir  à  Paris  son  hommage  pour  le 
château  de  Chaveroche  et  les  autres  fiefs  qu'il  tient 
de  lui,  cette  faveur  ne  devra  entraîner  aucun  pré- 
judice ni  pour  l'évéque  ni  pour  ses  successeurs. 

Vidirous  original  hun  Kir  parchemin,  de  l'année  1333.  — 
P.  1360*,  cote  848. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1267) 

1267  (1266  v.  st.),  inar». 

449.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Chalon, 
promet  île  rendre  à  Jean ,  sire  «le  Luzy  et  de  Château- 
vilain  ,  les  lettres  où  celui-ci  se  reconnaît  son  vassal 
pour  les  terres  qu'il  tient  à  Usyans,  «  in  potestate 
de  Usyans  ■  ,  lorsqu'il  lui  aura  fait  hommage  pour 
ce  fief. 

Original  latin  «ir  purk,  jadi,  «eue.  -  P.  4M  »,  Cote  4355 


1267  (1266  v.  st.),  mars. 

AiiO.  Rainaud,  comte  de  Forez,  confirme  une 
vente  de  biens  (nobles)  à  Saint-Galmier,  faite  par 
Étienne  de  Saint-Priest,  damoiseau,  à  Jornar  Ponta- 
nier,  pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois. 

Cartnl.  de*  frane»  Bef.  du  Furej. —  P.  1401  »,  cote  1076,  a»  31» 


1267  (I2«6  v.  st.),  mars. 

4tfl.  Jean  de  Jusscs ,  chevalier,  et  dame  Béatrif, 
sa  femme,  vendent  à  Guillaume  Vcrdier  (*»c), 
damoiseau ,  pour  le  prix  de  quarante  sols  vien- 
nois, lu  seigneurie  et  quatre  deniers  de  cens  qu'ils 
avaient  sur  le  conrtil  tenu  ù  Cordelle  par  Scigneuret 
Letissicr.  Thomas  Groselle,  damoiseau,  se  porte 
caution  de  la  vente. 

Oi  ifliiial  latin  «tir  parrheinin ,  délivré  »n<  Ir  »rrl  dr  la  cour  d<- 
Fora,  par  m.iiin-  Ouillaiinn-  Rnphi,  «pialitié  do  .  grrrnj  rires 
illustré  viri  dnmini  H.,  cotnilis  Foren<j»  •. —  V.  I3WJ,  cote  3*5. 


1267  (1266  v.  st.),  le  vendredi  saint  (15  avril). 

4BÏ.  Guillaume  Unguini  (?),  prévôt  de  Nevers, 
est  mis  en  possession  des  châteaux  de  Chaveroche 
et  de  Trezelle,  et  de  leurs  appartenances,  a  la  réserve 
des  fruits  perçus  pur  l'évéque  de  Clermont  depuis 
la  saisie  qu'il  uvait  opérée  sur  lesdites  terres. 

Vidimus  original  latin  «r  parchemin,  de  l'année  1333.  - 
P.  ISeO»,  rote  ««.  

1267,  mai. 

4i>3.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  considérant  les  bons  services  de  son  cher  Hu- 
rion,  son  cuisinier,  lui  fait  donation,  ainsi  qu'à 
Hurion,  Henri  et  Guillaume  ,  fils  dudit  Hurion,  et 
à  ses  autres  enfants  nés  ou  à  naitre  en  loyal  mi- 


Digitized  by  Google 


(1267) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  81 

Maizicres  (de  Muceriis),  clerc,  pour  le  prix  de 
«piinze  cents  livres,  monnaie  courante  en  Bourbon- 
unis,  les  terres  de  Sandoser  (?)(l),  du  Meuble,  de 
Trisv,  et  tout  ce  qu'elle  avait  dans  les  paroisses  de 
Saint-Martin  des  Lais  et  de  Baulon  (Vaalon). 


riage ,  du  four  de  Chamhcon  avec  ses  appartenances, 
de  la  dime  du  chantage ,  en  la  chàtellenie  de  Cliara- 
béon ,  des  quartes  et  tâches  appartenant  au  four 
de  Fcurs ,  des  pieds  des  grosses  bétes  tuées  à  Feurs, 
et  d'uue  maison  sise  audit  lieu  de  Feurs  franche  de 
toute  taille  et  cens,  sous  la  réserve  de  deux  deniers 
forts  de  Lyon  valant  quatre  deniers  viennois,  de 
directe  seigneurie. 

Original  latin  iu  parch.,  jadis  «celle.  —  P.  1401*,  cote  1141. 


12UT,  mai. 

4*4.  Martin  Augicr  (Otgerii),  bourgeois  de  Mont- 
brison ,  abandonne  à  ltaiuaud ,  comte  de  Forez,  sire 
de  Beaujcu ,  douze  deniers  forts  lyonnais  nouveaux 
de  cens,  et  la  diine  sur  trois  journaux  sis  un  vignoble 
du  Bouchct,  appartenant  il  Pons  Boquafaux ,  quatre 
sols  forts  de  ccus  sur  huit  journaux  de  vigne  sis  el 
crues  de  Posteres,  dix-huit  deniers  forts  de  cens  sur 
deux  journaux  de  vigne  sis  el  chaffatit  de  Jliviria , 
et  quelques  nôtres  cens  montant  à  douze  deniers, 
énoncés  dans  l'acte.  H  reçoit  du  comte,  en  échange, 
cinq  sols  forts  lyonnais  nouveaux  de  cens  sur  une 
vigne  appelée  le  clos  Anselin,  sise  au  vignoble  de 
Pierre  il  chaux,  sur  le  chemin  qui  va  de  Monthrison 
il  Chatcatincuf ,  et  lui  donne  pour  parfaire  ledit 
échange  uue  somme  de  quinze  livres  viennois 

Original  latin  sur  parcViniu ,  jadis  «celle  «le  deux  sceaux.  — 
P.  1395',  cotes  M5el  106. 


1267,  Parlement  de  la  Penlecdle. 

4tt4  A.  Arrêt  condamnant  le  comte  de  Forez  à 
payer  au  vicomte  de  Meluu  douze  cents  livres  tournois 
qu'il  s'était  engagé  à  donner  pour  le  douaire  d'Alice 
de  Chassenay  (de  Chacenuio),  épouse  dudit  vicomte. 

OUm,  I,  fol.  49  Cf.  Inventai  rr  dti  acUi  du  Parlement, 
p.  105,  n«  1149. 

1267,  juillet. 

4»».  Isabelle  de  Bourbon ,  veuve  de  Geoffiroi  de 
Blancsfossés ,  chevalier,  reconnaît  en  jugement  par- 
devant  Jean  de  Bourgogne  el  Agnès  sa  femme ,  sire 
et  dame  de  Bourbon ,  avoir  vendu  à  Guillaume  de 

(•)  L'acte  n«  donne  pal  Ici  miH.fi  d.  rctte  disproportion  cm..- 


Origiual  latin  «tir  parchemin,  jadis  (celle  de  deux  accaux.  A  la 
lin  de  l'ai-le  eut  rm.iliuuuéc  en  interligne  une  lettre  en  (ramais  du 
8,  en  date  du  jour  de  la  Madeleine  1M7, 
à  la  même  affaire.  —  P.  1374  co 


1267,  (5  kal.  ortobris  (26  .septembre). 

4AMJ.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  fils  de  feu 
Guigne  «le  Boche,  reconnaît  tenir  en  franc  fief 
d'Adhémar  de  Poitiers,  comte  tic  Valentinois,  son 
cltali  ati  «le  Boche  uvec  les  fortifications  dudit  lieu , 
les  chi.leaux  de  Don  ,  de  Mezilhac  et  de  Montaigu , 
ces  deux  derniers  rendables  de  jour  ou  de  nuit ,  de 
bon  «Ai  mauvais  gré,  «  a«l  parvam  vim  vcl  ad  ma- 
gnam  »  ,  ainsi  «pic  tout  ce  qu'il  tient  du  chef  de  sa 
femme  Janiage,  au  mandement  de  Gluiras  (Gloy- 
ras). 

0riipi.al.ur  pan.-K.-min,  muni  du  ù^um,  jadis  scelle  du  aceau 
d-  Adbrmar,  rurale  .le  Valentinois,  et  de  celui  .le  Guiguc  de  Roche. 
—  P.  1.197  car  tW.  —  Inaerc  dan*  l'aveu  du  1*  mai  1844.  — 
P.  i:»8«,  cote  71». 

1267,  octobre. 
4Î»7.  Bainaud,  comte  de  Forez,  confirme  la 
concession  faite  en  1239  il  l'abbaye  de  Bonlieu,  par 
Guigue,  comte  de  Nivernais  et  «le  Fore/,  son  père, 
et  il  lui  attribue  en  outre  le  droit  exclusif  de  la 
pèche  et  de  la  chasse  aux  faisans  el  aux  perdrix 
dans  d«;s  limites  déterminées,  sous  peine  d'amende 
contre  les  contrevenants.  Une  amende  est  égale- 
ment prononcée  contre  ceux  qui  dans  les  mêmes  li- 
mites déroberont  du  bois,  de  l'herbe  ou  des  animaux 
grands  et  petits.  Le  comte  règle  aussi  le  partage  de 
la  justice  et  la  portion  contributive  des  hommes 
de  l'abbaye  «luns  les  chevauchées.  Il  renonce  à  re- 
vendiquer les  hommes  de  sa  terre  qui  ont  été 
hébergés  sur  la  terre  de  l'abbaye,  mais  les  reli- 
gieuses de  Bonlieu  ne  devront  plus  en  accueillir  à 
l'avenir. 

titulaire  dea  francs  bel*  du  Forex.  —  P.  1401  «,  cote  1076, 
«r»67. 

o  a 
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1267,  Parlement  de  la  Toussaint. 

AA7  A.  Arrêt  condamnant  le  comte  de  Nevers 
comme  héritier  d'Yolande  de  Bourbon  il  payer  il 
Amblard  Loup  une  rente  de  quarante  livres,  que 
Gaucher  de  Châtillon,  frère  de  ladite  Yolande,  avait 
donnée  à  Blain  Loup,  père  dudit  Amhlard,  sauf 
recours  du  comte  contre  Agnès,  dame  de  Bourbon. 

Otim,  I,  fol.  15»  r*.  0.  iW»r.  du  Pa,Ume»t,  p.  107,  n"  1 18». 


1267,  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(10  décembre). 

488.  Guillaume ,  prévôt  du  monastère  d'Évanx 
(Evahoncnsis) ,  et  son  couvent  déclarent  que  les 
biens  temporels  possédés  par  leur  prieuré  de  Néris 
(de  Nereto)  dans  les  domaines  du  sire  de  Bourbon, 
sont  sous  la  bonne  garde  dudit  seigneur. 

Original  latin  nir  parrh.,  jadis  «celle.  —  P.  1373»,  cote  8560. 


1267. 

4tt9.  Hainaud  ,  comte  de  Forez  et  sire  de  Beau- 
jeu  ,  Isabelle  sa  femme  et  Hunibert  de  Beaujeu ,  con- 
nétable de  France,  sire  de  Montpcnsier,  s'engagent 
à  accepter  la  sentence  arbitrale  qui  pourra  être  pro- 
noncée sur  leurs  prétentions  respectives  h  In  succes- 
sion de  Beaujeu,  par  Guillaume  de  Maçon,  cha- 
noine de  Màcon  ,  et  Guillaume  de  Vurey,  chanoine 
de  Saint-Paul  de  Lyon. 

Original  lutin  «or  parchemin,  jadis  «celle  de  iroi»  sceaux.  — 
P.  1368*,  cote  102S. 

1268  (I2C7  v.  st.),  février. 

460.  Jean  ,  sire  de  Valéry,  vend  à  Agnès,  dame 
de  Bourbon,  pour  le  prix  de  trois  cents  livres  tour- 
nois, les  villages  de  Semeaulrc  et  Monteignet,  et 
généralement  tout  ce  qu'il  possédait  entre  Sioule  et 
Allier. 

Original  français  rar  parchemin,  jadis  «celle  de  denx  «ccanx, 
celui  de  HuQtira,  due  de  Bourgogne,  et  celui  de  Jean, sire  de  Va- 
léry. -  P.  1377»,  cote  5780. 

I2G8  (1267  v.  st.),  Parlement  de  la  Chandeleur. 

400  A.  Arrêt  condamnant  Bainaud,  comte  de 
Forez,  à  remettre  aux  enfants  de  feu  Hugues  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (12G7-1Î1W) 

Châtillon  le  château  de  Bussy  en  Pèle,  que  son 
frère  Guy,  comte  de  Forez,  leur  avait  légué. 

O/ïm,  I,  ftd.  160  r".  Cf.  /livrai.  dVr  «rte,  du  ParUm,»t 
Pari»,  t.  |,  u»  1*06. 


12(î8  (1207  v.  st.),  au  mois  de  mars,  •  le  lundi  après  la 
huitaine  de  la  fête  de  saint  Matthias,  apôtre  »  (5  mars). 

401 .  Agnès ,  dame  de  Bourbon  et  de  Montluçon , 
confirme  la  charte  de  franchise  octroyée  aux  bour- 
geois de  Montluçon  par  son  père  Archambaud,  dé- 
termine les  limites  du  territoire  sur  lequel  doit  s'é- 
tendre ladite  franchise,  et  donne  quittance  aux 
bourgeois  de  Montluçon  de  l'aide  qu'ils  lui  devaient 
pour  son  mariage  avec  Jean  de  Bourgogne 

Pièce  en  français.  Copie  cullationnée  et  «ignée,  «or  parchemin, 
écrite  »cr»  13».  —  P.  1357  ',  cote  331. 


12C8  (1267  v.  st.),  a  le  lundi  devant  Pasques  Flories  » 
(26  mars). 

408.  Guillaume,  sire  tle  Cliauvigoy,  s'en  remet 
,  ù  l'arbitrage  d'Agnès,  dame  de  Bourbon,  pour  le 
règlement  des  débuis  survenus  entre  lui,  d'une 
part,  les  seigneurs  de  Temcnt  et  de  Blot  et  Bernard 
Suuvestrc,  d'autre  part,  sous  peine  de  mille  livres 
tournois  s'il  manque  à  son  engagement;  pour  le 
payement  de  laquelle  somme  il  fournit  dix  pleiges 
dénommés  dans  l'acte. 

Original  fiançai*  iiir  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  130'.»'. 
eue  16W. 


12G8  (I2G7  v.  st.),  mars. 

40S.  Accord  entre  Bainaud,  comte  de  Forez, 
d'une  part,  et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  en  Auvergne,  d'autre  part,  au  sujet 
de  In  justice  de  Chazelles  sur  Lyon  (de  Chasaleto), 
au  deduns  des  limites  déclarées  audit  acte.  [C'est  à 
savoir  depuis  le  château  de  SnintrGulmier  jusqu'au 
château  de  Saint-Svmphorien,  et  depuis  les  châteaux 
de  Mays  et  de  Bellegarde  jusqu'au  château  de  Clia- 
tollus.j 

Lettre  scellée  tle  deux  sceaux  en  cire  verte.  —  Déficit.  Notice 
rV-dipée  d'après  l'Inventaire  de  LuiUier.  —  P.  1*01*,  cote  1009. 
Cf.  KK.  1113,  fol.  i.viii. 

t'J  Jtan  de  Bourgogne  était  mort  tm  la  loi-janTier  de  cette  même 
année  1568. 
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viennois  par  Guillaume,  seigneur  d'Albigueu  ;dc 
Albignaco),  à  Barthélémy  Alaysson,  bourgeois  de 
Montbrison. 

C«t,.l.  de,  hvmr,  Kef.d.1  t'orei.  -  P.  1*01  »,  c»te  107«,  n«C». 


1208  (12G7  v.  st.)  avril ,  «  aille  l\i»»lw  ». 

404.  Hugues  de  Vcrnct,  bourgeois  de  Montbri- 
son,  reçoit  en  emphytéose  on  en  henevis,  de  l'Hôtcl- 
Dieu  île  Montbrison  ,  moyennant  onze  sols  viennois 
<le  «eus  annuel,  onze  journaux  île  vigne,  la  plupart 
sis  au  vignoble  de  Bretognes  (Breytones),  et  il  re- 
001111'  ni  faveur  dudit  Hotcl-Uicu,  moyennant  onze 
livres  viennois  une  fois  payées,  aux  droits  de  directe 
seigneurie,  lotis,  ensaisinements,  qu'il  pouvait  avoir 
sur  les  biens  susdits.  Ce  qui  est  approuvé  par  Girina, 
femme  dudit  Hugues. 

Original  latin  ■mrpmvhvniii,  jadii  «relie  •!«•  m.i»  «ceaui,  «lont  l'an 
itail  celui  de  llnpie»  de  Itaionellr,  qui  prend  le  titre  île  .  15  x.  n1. 
»icc»  in  K«ri,i.»  ill.iitrU  viri  .lomini  H.  enmili.  Koreo.i,  et  donmii 
Bell.j<xi.  .  -  P.  1WÎ»,  ente  1380. 


1268, 

40iî.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  veuve  de  Jean, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  établit  que  les  bourgeois 
de  Moulins  ne  seront  tenus  de  fournir  aide  que  dans 
trois  cas  seulement  :  quand  le  seigneur  île  Bourlwn 
marie  sa  fille,  va  outre-mer,  ou  est  pris  à  la 
guerre.  Elle  les  exempte  du  droit  de  rachat  et  de 
nouvel  acquêt,  s'ils  deviennent  acquéreurs  de  biens 
(nobles]  tenus  en  fief  ou  en  arrière-fief,  et  elle  leur 
confirme  tous  les  avantages  qui  leur  ont  été  con- 
cédés par  son  grand-père,  son  père,  sa  sœur  et  son 
beau-frère. 

1„-  „"  .l.irK  la  charte  de  ct>nrirm»ii<H>  <lu  due  l.oni»  I",  en  dalc 
du  .m.ii  de  n.,ve.ul.re  1340.  —  P.  1376  »,  ente  2731. 


1208,  mai. 


400.  Agnès,  dame  de  Bourbon ,  vidime  et  ratifie 
lu  charte  de  franchise  accordée  par  son  grand-père 
Archambaud ,  sire  de  Bourbon ,  a  Villefranche  de 
Moncenoux. 

Imrré  dan»  In  elinrte  de  coiifirmaliiro  du  moi»  d'aoùl  1&06.  — 
P.  1376S,  cote  S733. 


407.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
approuve  lu  vente  de  certains  biens  qui  sont  de 
son  fief,  faite  pour  le  prix  de  vingt -sept  livres 


1268,  août. 


4fltt.  Nizier  (Nicecius)  Vinache,  de  Montbrison, 
abandonne  à  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de 
Beaujeu  ,  quatorze  deniers  forts  lyonnais  de  cens 
sur  la  moitié  truite  maison  sise  en  la  rue  (apud  enr- 
reriam;  du  Cordotianier,  et  quatre  deniers  une  obole 
aussi  de  cens  sur  une  vigne  sise  ou  vignoble  de  •  Les 
Broces  »  .  Le  comte  de  Forez  lui  donne  en  échange 
quatre  deniers  forts  lyonnais  de  cens  qu'il  a  droit 
de  prendre  sur  un  cellier  appartenant  audit  Nizier, 
sis  au  château  de  Montbrison ,  entre  le  cellier  de  la 
maison  de  la  Bénisson-Dieu  et  le  cellier  qui  fut  à 
Geoffroi  d'Albigncu ,  plus  huit  deniers  de  cens  sur 
un  pré  sis  dans  la  prairie  d'Avulon ,  près  du  pré  de 
Martin  Vinache,  père  dudit  Nizier. 

Original  latin  «nr  parchemin,  jadit  «a-ellé. —  P.  1393',  eolo  138. 


1308,  septembre. 

400.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  donne  à  son  féal 
Hugonin  le  Morguat,  en  accroissement  de  fief,  le 
mas  de  la  Mottlière  (de  la  Molera),  le  mas  de  Ma- 
zière  et  le  mas  de  Bcrt  avec  leurs  appartenances, 
plus  le  droit  de  prendre  du  bois  sec  pour  sou  usage 
en  la  forêt  de  Troncais  (Troncoie). 

Leilre  en  franeait  iimerw:  data  un  ridimus  de  I 'anaéc  1331  

P.  1357  »,  eu  3W. 


1288, 

470.  Rainaud ,  comte  de  Forez ,  sire  de  Beaujeu , 
confirme  la  vente  de  biens  nobles  faite  à  Pierre  de 
Saligtiy  et  consorts  par  Hugues  de  Suint-Aubin, 
GeoHroi  de  la  Curée  {de  Curata),  et  Hcloïse,  femme 
dudit  Geoffroi,  et  renonçant  à  tout  droit  féodal  sur 
ces  biens,  il  consent  que  ledit  Pierre  les  tienne  en 
franc  alleu. 

Orml.  de*  franc,  fief*  du  Forei.  —  P.  1401 1,  ente  W«,  n»3*. 
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1268,  le  vendredi  a|>ré*  la  féle  de  saint  Liir,  évan(;elisic 
(19  ocu.bre). 

471.  Guillaume,  sire  tic  Suint-Gcrnn ,  reconnaît 
nvi>ir  reçu  d'Agnès,  dume  de  Bourbon,  cinq  cent 
quatre-vingt-douze  livres  cinq  sols  «  do  bons  vien- 
nois bien  contez  et  bien  nombres  »  qu'elle  lui  de- 
vait; dont  quittance. 

Original  frurai.  »ur  parchemin,  jadi*  scellé.  —  P.  1377', 
ente  Î789. 


1208,  le  samedi  aprèi  la  fête  de  saint  Luc,  évaiiRéliste 
(20  octobre). 

479.  Transaction  entre  Humbert,  sire  de  Mont- 
pensicr,  connétable  de  France,  d'une  part,  Rainaud, 
comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  et  Isabelle,  sa 
femme,  d'autre  part,  suivant  laquelle  ceux-ci  aban- 
donnent à  Humbert  le  château  de  Ferreux  avec  dix 
livres  viennois  de  revenu  annuel.  De  son  côte*, 
Humbert  renonce  à  tout  ce  qu'il  pouvait  prétendre 
par  succession  ou  autrement  sur  la  haroimie  de 
Beaujeu  ;  il  s'engage  à  rendre  hommage  pour  le 
château  de  Ferreux ,  et  conserve  la  jouissance  de 
tous  les  fiefs  situés  au  delà  de  la  Loire,  qui  lui  ont 
été  jadis  concédés  par  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
son  cousin  germain. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  mni»  qui  ne  parait  pa«  aroir  été 
expédié,  n'ayant  jamaij  clé  «relié.  —  P.  1368  ',  rote  1580. 

Autre  orignal  «ur  ikitvhciniii,  jadi»  «celle  de  trois  «iiaui.  — 
P.  «36»»,  tolo  I6XX. 


1 2f>8,  novembre. 

473.  R.,  abbé  de  Montperoux,  et  son  couvent 
reconnaissent  que  les  courtils  de  la  Mayllenin  et  de 
lu  Garnayria  en  la  paroisse  de  Saint-Victor,  à  eux 
donnés  |>our  fondation  d'un  anniversaire  j>ar  les 
deux  frères  Fauron,  de  Cervière,  sont  tic  lu  juridic- 
tion ,  seigneurie  et  garde  du  comte  de  Forez ,  sire 
de  Beaujeu,  ainsi  que  le  court  il  des  Estivaux  et  les 
autres  courtils  et  terres  qu'ils  ont  au  mandement  de 
Cervière. 

Original  latin  »hr  parchemin,  jadi»  «relié.—  P.  1394»,  cote  1H. 

Copie  «tir  papier,  «igné,',  iudifpiée  nnmr  ayant  été  ettraile  tl  uii 
ancien  irgiuic  de  In  Chambre  dr*  compte»  dit  Força,  et  produite 
dan»  un  procr*  pendant  entre  le  prncnrvur  général  du  dite  de 
Boiirbonnaia  ci  In  murent  de  Montpcroiit ,  le  8  octohrr  1500.  — 
P.  1360»,  cote  659. 


121)8,  noventbi«. 

474.  Bainaud ,  comte  de  Forez ,  sire  de  Beaujeu, 
approuve  la  donation  faite  ù  l'abbaye  de  Montpe- 
roux par  les  frères  Fauron  de  Cervière,  pour  l'anni- 
versaire de  leur  père,  Bobcrt  Fauron,  de  deux 
courtils  qui  sont  de  son  fief,  appelés  l'un  la  Mal- 
lonia  et  l'autre  la  Garneyria ,  sis  dans  la  paroisse  de 
Saint-Victor. 

Catlul.  dei  franc»  fief»  du  Forci.  —  P.  iWi»,  cote  1076,  „»7S. 

1:268,  décembre,  Paris. 

47JL  Transaction  entre  Alphonse,  fils  de  France, 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  et  Henri,  fils  du 
comte  de  Bodez,  au  sujet  de  la  mouvance  des 
fiefs  possédés  par  Kustache  de  Beaumarchais, 
Durand  de  Croset,  Guy  «  de  Montejovio  »,  Guil- 
laume, son  gendre,  Biguud  de  Conros  et  ses  frères, 
Geraud  *  de  Crosa  Petru  »  et  autres.  En  ce  qui 
touche  les  deux  premiers,  ta  question  est  réservée  à 
la  décision  d'arbitres  qui  devront  avoir  prononcé 
leur  jugement  avant  la  prochaine  féte  tic  Toussaint  ; 
les  autres  personnes  dénommées  dans  l'acte  recon- 
naîtront tenir  leurs  terres  du  fils  du  comte  de  Rodez, 
lequel  à  son  tour  reconnaîtra  les  tenir  en  arrière- 
ne  t  du  comte  Alphonse. 

Ori,;in»l  latin  «ur  panhciniii,  j»di«  «celle. —  P.  I9TJ  ',  cote  JOU. 


[1208,  fin  de  l'année.] 

476.  Hugues  [de  Suint -Aubin],  GeofTroi  [delà 
Curée],  et  Héloïse,  femme  dudit  Geoflroi,  pour  dé- 
dommager le  comte  de  Forez  des  biens  qu'ils  tint 
cédés  eu  alleu  it  Pierre  de  Saligny,  reconnaissent 
tenir  a  foi  et  hommage  dudit  comte,  et  reprennent 
de  lui  en  fief  tout  te  qu'ils  pouvaient  avoir  dans  la 
parois.se ■  de  Vandonessa  «et  dans  divers  ténements 
sis  en  la  paroisse  de  Chalancon  (Voir  le  n°  470.) 

Cartul.  de»  fraiir»  nef.  du  Forez.  —  P.  1401  *,  ente  1076,  n»98. 


1268. 

476  A.  Guillaume,  seigneur  de  Saint-Géran  le 
Puy,  engage  a  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sa  terre 
de  Pierrcinont  pour  mille  livres.  L  evéque  de  Cler- 
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mont  se  porte  garant  des  conventions  faites  entre 
le 

Elirait  du  l*r  registre  de«  charte*  du  Bnurnonnaiii  qui  ne  trouvait 
j.i il,  à  la  Chamlirc  de»  rnmpt.K  de  l'an».  Copie  de  Baluxe.  —  M .  3W . 


12159  (1268  v.  *t.),  janvier,  le  jeudi  après  la  Saint- 
Viiiceut  (24  janvier). 

477.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  conformément 
au  testament  de  Jenn,  fils  du  duc  de  Bourgogne, 
son  mari ,  confirme  lit  fondation  d'un  hôpital  à 
Moulins,  pour  laquelle  fondation  ledit  Jeun  u  légué 
«  eut  quatre-vingts  livres  de  rente  ;  et  elle  chaire 
A  Ninon  ,  urehiprëtrc  de  Moulins,  d'administrer  tant 
qu'il  vivra  ledit  hôpital. 

Original  l.ilin  im  pan  l.fuiin .  jadis  «relié. —  P.  135S3,  ruié  M. 


1209  (12158  v  .  st.),  janvier. 

478.  Pierre  deSaligny,  bourgeois  de  Saint-linon 
le  P.hàtel ,  reconnaît  que  la  haute  justice  et  la  per- 
ception des  amendes  au-dessus  de  soixante  sols 
appartiennent  â  Itainaud ,  comte  de  Forez,  sire  de 
Beatijeu,  dans  tous  les  biens  que  ledit  Pierre  a 
acquis  il  titre  d'achat  ou  autrement  ès  paroisses  de 
Tourzy  et  «le  Vivent,  les  umendes  de  soixante  sols 
forts  lyonnais  et  au-dessous  devant  continuer  d'ap- 
partenir audit  acquéreur  et  à  ses  hoirs. 

<  •■  igïn.il  latin  «111  pan  hemin.  ..relié  *.ir  I  «  s  de  parchemin  de  tn>i« 
•ceauv  de  cire,  dont  le.  déhri.  ..lUi.i.iil  .  non,,.,  j  *.t,,.ir  celui  il«! 
l'n-ri,  ,|«  S  digny,  relui  de  I  «l,l.é  de  I..  Iléni.ioc.-Dicu  e.  relui  .1,. 
.Iiapilrc  de  Mimtl,ri»u...  —  H.  l.'IW,  .  ..te  306. 


1269  (1288  v.  ,1.),  février. 

471).  Pierre  de  l'ornes,  seigneur  «de  Fonteneyo  *  , 
chevalier,  s'engage,  sous  hypothèque  de  ses  biens 
et  en  fournissant  deux  cautions,  à  dédommager 
Agnès,  daine  de  Bonrhon,  qui  s'est  oblig<:e  pour 
lui  ,  «les  j>ertes  qu'elle  pourrait  éprouver  dans  le  cas 
où  il  ne  payerait  pas  aux  ternies  convenus  cent 
quatre-vingt-six  livres  parisis  qu'il  doit  à  trois  mar- 
chands de  Bourges  pour  fourniture  d'étoffes  teintes 
et  de  chevaux. 

O.igiiul  1.1...  ,»r  par.  hemin,  jadi,*  .  lié.- I>.  13C«t,  ,  o(.  ICJ'J. 


126»  (12<)8  v.  «t.),  février. 

4U0.  Barthélémy  du  Clocher,  clerc,  fils  de  feu 
Pierre  Raymond,  et  Durande  sa  mère,  vendent  à 
Guillcmin,  marguillier  (matriculario)  de  Notre-Dame 
de  Montbrison,  pour  le  prix  de  cent  sols  viennois, 
trois  journaux  et  demi  de  vigne  sis  au  Petit-Puy 
de  Moind  (apud  Poyetum  de  Modonio). 


,  jadi»  «relie  du  sceau  du  chapitre  de 
Moral,™..,..  -  I'.  ...le  1406. 


si.),  le  samedi  après..  I.a?tare  Uyenixalciii  " 
f9  usa»). 


12<»SI(12<i8' 


4BI.  Isuhelle,  abbesse  de  Charenton,  reconnaît 
que  les  soixante  arpents  du  bois  «  de  T rossa  »  ,  sis 
dans  les  paroisses  de  Bessay,  de  Vernay  et  de  Cha- 
renton, qu'elle  a  accensés  de  noble  homme  Payen 
d'Orléans,  sont  du  fief  et  de  la  justice  de  lu  dame 
de  Bourbon  ;  et  elle  s'engage  au  nom  de  son  cou- 
vent à  ne  pas  aliéner  la  propriété  du  fonds  dudit 
bois  à  d'autres  qu'aux  hommes  de  ladite  dame. 

Orijpnal  latin  «ur  parchemin ,  «igné,  j..di«  «telle  du 
archevêque  de  Bourges.  —  l\  137*     cule  2381. 


126»  (1268  v.  «I.),  iui  moi»  de  murs  avant  le*  Rameaux. 

4ttï.  Etienne,  chapelain  de  Saint-Cyr,  reconnaît 
tenir,  au  nom  de  ladite  église,  de  Rainant! ,  comte 
de  Forez,  sire  «le  Beaujcu,  sous  un  cens  annuel  de 
dix-huit  deniers  forts  de  Lyon,  une  maison  avec 
jardin  sise  il  Saint-Cyr,  tenant  à  Philippe  et  Etienne 
Fabri. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  jadi»  scellé  de  deux  sceaux.  — 
l'.  131li»,  cute  13». 


1269  (I2C8  v.  si.),  mars,  Paris. 
Pragmatique  sanction  île  saint  Louis. 


Copie  inf..rni.k  »,ir  pa|ûrr,  «an*  date  ni  «ignaturr.  Fn  têta  de  la 
pire  un  lil  la  n.enlinn  suivante  :  ■  O.ppi.1  praftmalit-e  «jnrtioi.i. 
«an.  ti  l.udoviri  Francorum  repi»  prndu.  le  in  e.mgrej;:,ti,ine  Citr- 
nutr.iu,  aille.  Dnntini  inillciira»  «u:.;.;1  ipiin<piag>-«ùuO  »  — 
I'.  1388»,  enle  60  ter. 

1,1  (Vue  pii  er  élaldit  que  la  praflmaiiqnc  allnl.ui'e  à  «aint  I.rmis 
fut  produite  antérieurement  au  iéfp>*  de  l.nui.  XI,  époque  avant 
laquelle  Th<>tna»<iii  dit  u',-n  avuir  pa.trmné  iraee;  niai»  rlle  n'in- 
di.pie  pa«  la  source  de  la  tran«.'ription  .|ai  fut  prc»entre  à  l'j»<ein- 
Idcc  de  t'jYn  In  .  in  liôO,  et  qui  n'était  ce,  taineme.lt  p.u  l'original, 
ne  n'a  jamaU  vu  ni  d.'rrit. 
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1369,  avril. 

484.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Isabelle  sa  femme,  donnent  la  maison  de 
Chrétien  Rastel  il  Ravmond  de  Mont-d'Or  (de  Monte 
Àureo),  chevalier,  en  augmentation  du  fief  que  ledit 
chevalier  tenait  d'eux  en  la  ville  de  Lent. 

OriCi-»l  (aria  ».rr  p.rH.«nin.  -  P.  1391     col.-  50*. 


1269,  avril. 

48iî.  Charte  des  privilèges  et  franchises  octroyés 
aux  habitants  de  la  ville  de  Lent  par  Rainaud , 
comte  de  Fore/.,  sire  de  Beaujeu,  et  par  Isabelle 
sa  femme. 

Inwttc  djmn  l.i  ri.nfinnjtion  Jr«liu  («ivil.-gr.  par  Edouard,  ùrt 
do  Bcaiijni,  on  137*.  —  I*.  1301     n.le  Ml  l-ii. 


1269,  mai,  l.niifjpont. 

480.  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, ii  lu  prière  d'Agnès,  dame  de  Bourl>on , 
renonce  pour  lui  et  ses  héritiers  à  toutes  les  com- 
mandes qu'il  avait  l'habitude  de  percevoir  annuelle- 
ment sur  le  domaine,  les  fiefs  et  arnère-fiefs  ou 
gardes,  mouvants  de  lui  en  fief  dans  I  étendue  des 
haronnies  de  ladite  dame. 

Orifiiual  latin  «ir  parchemin,  jadi«  «elle.  —  P.  1309  ',  roi*  1W5. 


1269,  au  Parlement  de  la  Pentecôte. 

4R0  A.  Arrêt  sur  enquête  maintenant  Rainaud  , 
comte  de  Fore/.,  sire  de  Beaujeu,  en  possession  de 
la  terre  de  Beaujeu,  contre  les  enfants  d'Aymar  de 
Poitiers  et  contre  Faucon  de  Montgascon. 

Inventaire  Jet  aclet  Ju  Parlement  Je  Piuii,  t.  I,  |>.  lît,  n°133*. 
d'aprèt  Olim,  I,  fol.  58  r". 


1269,  Mm  jiinii  (13  juin). 

487.  Le  chapitre  de  Lyon,  pour  récompenser 
Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  du 
secours  qu'il  lui  avait  porté  contre  les  hahitunts  de 
Lyon,  lesquels,  ayant  expulsé  a  main  armée  les 
chanoines  de  leur  cloître  dans  la  ville,  les  avaient  j 
poursuivis  jusqu'au  cloître  de  Suint-Just,  où  ils 
s'étaient  retirés,  lui  fait  remise  de  toutes  les  dettes  | 
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dont  il  était  chargé  envers  les  habitants  de  Lyon , 
et  lui  cède  tous  les  cens  et  rentes  que  lesdits  habi- 
tants tenaient  dudit  chapitre.  I/Cs  chanoines  s'en- 
gagent en  outre  à  ne  pas  faire  de  paix  avec  les  Lyon- 
nais sans  que  le  comte  de  Forez  y  soit  compris. 

Orieioal  hiin  ,ur  parebenin,  jadi*  «ci-tlc. —  P.  1388  2,  c0,f  M. 


1269,  juin,  Paris. 

488.  tërtml  •  de  Lisiniis  »  ,  chanoine  d'Auxerre, 
pris  pour  arbitre  entre  Rainaud,  comte  de  Forez, 
sire  de  lleaujeu,  d'une  part ,  et  Guillaume  de 
Juligoy,  chantre  d'Auxerre,  d'autre  part,  décide 
«pie  le  château  de  Bussv-Albieu  «  de  Itoissiuco  dicto 
Lu  Paèlle  »  avec  toutes  ses  dépendantes,  même 
celles  que  réclame  ledit  Guillaume  au  comte  de 
Forez,  restera  à  perpétuité  audit  comte  et  à  ses  hé- 
ritiers, sans  que  celui-ci  soit  tenu  «le  paver  les  arré- 
rages ;  mais  il  devra  servir  audit  Guillaume,  sa  vie 
durant ,  une  rente  de  deux  cent  quarante  livres  bons 
tournois,  payable  en  deux  termes  dans  la  ville  de 
Decise. 

Oii^înjil  lutin  Kiti*  parrn<"iiiin,  jadî»  n'cllé  <lc  tiruH  totaux. — 
P.  14003,  „„,,  99<j. ,..  |m,,,  i.»r  dm»  ClwvcrDiidier,  lm-ent»i,*  Jet 
titre*  du  Fom,  ap|tendirr,  p.  558.  • 


1209.  juin,  Pari«. 

489.  Guillaume  de  Juligny,  chantre  d'Auxerre, 
approuve  et  ratifie  la  sentence  arbitrale  prononcée 
par  Énird  «  de  Lisiniis  »  dans  le  procès  uiù  devant 
lu  cour  du  Roi  entre  lui  et  Rainaud  ,  comte  de 
Forez,  au  sujet  de  la  possession  du  château  de 
Bussy  et  des  terres  qui  en  dépendent;  et  pour  la 
bonne  exécution  de  cet  accord ,  ii  se  soumet  à  l'au- 
torité des  évèques  d'Auxerre  et  d'Autun. 

Original  latin  ftiir  |»arrb<.*min ,  jiulix  urtillr  île  riVux  «d'oui,  celui 
d -I  uv.  ijue  d'Auxeiru-el  relui  uVtMiilbuni.;  du  J.ill^ny.  —  P.  1400  3, 
i-nii'  1W7. 

1269,  juin,  Paris. 

490.  Louis  IX,  roi  de  France,  ii  la  demande  des 
parties  intéressées,  ratifie  etvidime,  avec  l'appo- 
sition de  son  sceau,  la  sentence  arbitrale  pronon- 
cée par  Frard  a  de  Lisiniis  »  ,  chanoine  d'Auxerre, 
entre  Guillaume  de  Jaligny  et  le  comte  de  Forez, 
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au  sujet  «ta  lu  possession  «lu  chùtcuu  île  Bussy- 
Alhieu. 

Nos  ver»  pn-ilictam  parent  sive  couipoMtiom-in  in  curia 
wtslra  prrttntîbit*  partibus  rrritiUam  et  ab  ipgt*  approbn- 
l.i mi,  «piantum  in  tinbis  e*t,  volioiiu»  et  raïain  habcuui», 
s.ilvo  jurv  rioMro  et  jure  cli.uii  in  omnibus  alieno.  '.'> 

Original  *uirparelirmiii,jailiiMrllë.  Diui  clrnylairv*  ideniiijne*, 
—  I'.  I  V4MK  .me  I01Î  vi  I0«  hit. 


12  »!),  juin,  Paris,  «  pnst  datara  littiuv  rniiipositionis  » . 

491 .  Itni nanti ,  comte  cta  Forez ,  sire  de  Beauté  u , 
et  Guillaume  de  Juli|;ny,  clianlre  d'.vuxerre,  con- 
viennent qu'uu  sujet  de  In  composition  fuite  entre 
eut  ii  raison  du  i  liati  au  de  Bussy  la  l'aclle,  ils  se 
tiendront  pour  satisfaits  des  lettres  iileu  tiques  «léli- 
vnVs  sons  les  sceaux  «l<-  l'offiriul  d'Aiilmi  et  de  l 'of- 
ficiai de  Lyon,  dont  l'échange  devra  avoir  lieu 
av.int  le  tenue  fixé  pour  le  premier  payement  pur  la 
susdite  composition. 

Original  lalin  *nr  j>  m  lirniin ,  j  idi*  «rllc  «le  ilrnt  «r.  aa*. — 
P.  131»',  «rte  i33. 

1:109,  le  jour  île  saint  Michel  1 29  septembre),  li  Roche, 
son»  l'orme  (sub  iilmum). 

492.  Guigne,  seigneur  do  Roelie,  damoiseau, 
confirme  ù  Guillaume  Gleysuc,  de  Mnlivcntas,  à  la 
fille,  au  gendre  dtulit  Guillaume  et  h  leurs  héritiers, 
l'affranchissement  de  (aille,  tôle  et  exaction  qucl- 
conmie  accord.'-  pur  ses  préd«;«esseurs ,  ainsi  ijtie  la 
do  nation  laite  au  même  Guillaume,  il  titre  de  franc 
(icf.  de  sa  maison  île  Mulivernus,  avec  jardin,  pré 
et  <  liamp  en  dépendant,  et  de  la  moitié  des  rede- 
vances sur  trois  manses  à  Vermoial. 

C.iied.i  iem,i«,  "ir  panl.emi-i.  —  I'.  13US  pière  aum-ii'e  à 
la  c.iv  074. 


1360,  16  k.il.  novemhri*  (17  octobre). 

495.  Androuet  •  Andrcvctus  «  de  Vaux,  damoi- 
seau, vend  ù  Guillaume  de  Chùtcuttnciif,  fils  de  feu 
Poos  de  Cliàteaunetif,  pour  le  prix  de  cjnarante  et 
une  livres  et  demie  viennois,  cin<|  si-tiers  de  grains 
et  dix-huit  sols  viennois  de  cens  qu'il  a  droit  de 

(')  Cette  buinolugatiun  d'ateord  tic  figure  ni  J  im  li  s  Olim  p.mr 
I*  Parlement  Il  Peiiurote  1ÎW),  ni  dam  l'Appendice  donné 
par  M.  t..  Delide,  à  lj  nuilc  d.-«.  irtrs  Ju  /'a- /••».<?.</  Je-  Pu,  U. 


•z.  ai  vi:ugm:,  marche,  i.tc.  «3 

prendre  sur  le  manse  appelé  «  Deuspis  »  ,  sis  dans 
la  terre  du  seigneur  «lis  lloehe,  près  de  la  terre  ap- 
pelée «le  l'onpenac  et  «le  lu  terre  appelée  Vache- 
resse.  —  Raymond  Adhémur,  chevalier,  et  Guigue, 
seigneur  «le  Roche,  se  porteut  cautions  de  In 
vente. 

Or. gin  il  lalin  *nr  parrVinin  ,  mani  du  tiynum  >'\  jadi»  .ci  llé 
de  «rois  mtoiik.  —  P.  1398',  cote  fi.">5. 


1289,  ociobre. 

494.  Transaction  entre  Hervé  (Ileretus)  «le  Beau- 
j«>u ,  sire  «l'IIerment ,  d'une  part,  Rainaud,  comte  «le 
Forez,  sire  de  Beaujeu,  et  Isabelle  sa  femme, d'autre 
part,  par  laquelle  la  maison  de  Pouilly  (Poillysur 
Loin-),  uvw  tous  ses  droits  et  usages,  et  une  rente 
de  dix-neuf  livres  viennois  sur  le  péage  de  Thizy 
sont  cétlées  audit  Hervé  ;  moyennant  quoi  celui-ci 
se  rccoiiiiait  vassal  «lu  comte  et  de  la  c«untcsse  «  t  de 
leurs  successeurs,  et  renonce  a  toutes  l«-s  prétentions 
qu'il  pouvait  élever  sur  la  haronuie  de  Beaujeu, 
tant  à  cause  de  la  succession  «le  son  père  et  de  son 
aïeul  paternel,  «pi'ù  raison  du  testament  de  feu 
Guichard,  sire  «te  Beaujeu,  son  cousin.  (Voir  le 
n'472,  qui  est  une  pièce  analogue.) 

Original  latin  »ur  pan  hi  niin ,  m.ii.  qui  ne  parait  |w»  avoir  .'té 
expédie,  i. avant  jamaU       «relié.  —  P.  1388'.  cote  IjtMt. 

L'original  aiiiliriiiiipn-  r,i  U  piét  e  en  p.irrlieimn ,  iadi<  n-rll.'-c 
de  trni»  «r.niv,     n      uonvr  .Un-  P.  1368*,  rote  1823. 



1209,  déoeliibiv,  Monlbrisou  («laie  peu  lisible). 

40il.  Pierre  d'Kcotay,  damoiseau,  vend  à  Giraud 
»  del  Poyet  »  ,  prêtre,  pour  le  prix  de  soixante  livres 
forts  lyonnais  vieux,  plusieurs  mentis  cens  et  droits 
d'usage  énuinércs  dans  l'acte.  Gaudemar  d'FÏcolay, 
chevalier,  Itolaml  de  lu  Bastie  (de  Basticial  et  lleldin 
son  frère,  se  portent  garants  de  cette  vente. 

Vidimit»  <>ri|jiii.il  sur  |i.ml>rmin.  en  date  du  nuis  de  j  iillei  IÎ70, 
j*li*  >e  -l|.;  du  «ceau  du  eti  ipilie  de  M.>n(l>ri».>n.  —  P.  IVJÎ*, 
rôle  1384. 

12«9. 

49*î  A.  Ainhlard  Loup,  seigneur  de  Beauvoir, 

(')  C-  «eirifi  m.imtel  de  Jein  rim.l.inin,  notaire  ajunloliijiie,  en 
If  fi  ii  »  aarirsi  il  •  i  -  iv  -|  ii  lis'iii-nl  «Irai  II  cil  <ii  >n. 


94  TITllES  DE  LA  MAISON 

vend  à  Agnès,  dame  de  Bourbon,  tout  ce  qu'il  avait 
à  Germigny. 

Extrait  dn  i*'  rrgUlre  de»  <  harti»  du  Bour  bonoai» ,  qui  «e  Iroo- 
Tait  jai  Ut  à  la  Chambre  de.  compte*  de  Pari».  —  Copie  de  Palau. 
—  M.  548. 


1270  (1260  v.  st.),  janvier. 

400.  Sentence  arbitrale  rendue  avec  l'autorisa- 
tion du  comte  de  Knrez,  sire  de  Beaujeu,  entre 
Johunnin,  Geoffroi  et  Guillaume  de  Saint-Saturnin, 
damoiseaux,  d'une  part,  et  Isabelle,  veuve  de  Guil- 
laume de  l**raiichilcns,  agissant  uu  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  «l'autre  part,  jMiur  le  règlement  de 
la  succession  d'Alix  de  Saint-Saturnin,  tante  desdits 
damoiseaux,  décédée  femme  [en  premières  noces] 
duditGuillaume  de  Francbilens,  qu'elle  avait  institué 
par  testament  son  héritier  universel. 

Original  lalin  ...r  ,wnbei»ii.,  j.idi»  «elle  de  cinq  M  e.i.ix.  — 
P.  13«8»,  rote  1*W. 


1270,  avril. 

400  A.  Dauphine,  dame  de  Saint-Bonnet  le  Châ- 
teau, ratifie  de  la  manière  la  plus  formelle  la  do- 
nation faite  par  feu  Robert,  seigneur  de  Suint- 
Bonnet,  son  oncle,  du  lieu  et  de  la  maison  de 
Saint-Maurice,  au  prieuré  de  Saint-ltaïuhcrt  et  à 
l'église  de  I  lle-Barbe. 

In.eré  dan.  U  ronhrmation  de  Rol.ct  Daim.»*,  d.i  moi.  dVirril 
IÎ8».  -    Ca.mUire  du  «M  de  Fore»,  KK.  1113,  fol.  CLXIV. 


1270,  avril. 

407.  Accord  entre  Jean  de  Chatcuuvilaiii ,  sei- 
gneur de  Luzy,  et  Pierre  «  de  Huleto  »  ,  prieur  de 
Charlicu,  au  sujet  «les  limites  de  leurs  justices  sur 
la  paroisse  de  Saint-Nizier  (Sancti  Nicctii),  près 
Chili  lion . 

Original  liliu  «m-  parchemin,  j.idi*  «  elle.  —  P.  13V1',  rôle  fi°0. 

1270,  le  lundi  après  la  fète  de  saint  Philippe  et  Mint 
JaC4|u<  s  (5  mai). 

407  A.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say,  promet  à  Barthélémy  de  Noys,  conformément 
à  l'engagement  pris  par  son  père,  Guillaume  de 
Bourbon,  envers  Pierre  de  Noys,  père  dudit  Bar- 
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tbélemy,  de  lui  faire  assiette  de  vingt  et  une  livrées 
de  rente  en  terre  dans  les  paroisses  de  Chemilly  et 
de  Besson,  au  plus  près  de  la  terre  que  ledit  Bar- 
thélémy possède  n  Besson. 

Copie  «ur  papier  proronant  de  la  Chambre  des  compte*,  K.  ISeS, 
IVe  dodéticr,  u°  105,  «util  ce  litre  :  •  Ckortc*  de*  Prince*.  • 


1270,  4  avant  le»  i.le*  de  mai  (12  mai). 

400.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain  et  de  Luzy, 
chevalier,  à  la  requête  et  du  consentement  de  frère 
Astorge,  correcteur  de  la  maison  «  de  Blandona  » , 
de  l'ordre  de  Grandtnont,  accorde  à  ladite  maison, 
en  échange  des  dons  à  elle  faits  par  ses  prédéces- 
seurs ,  une  rente  annuelle  de  vingt  livres  viennois  n 
prendre  sur  son  péage  de  Murcigny,  et  une  foire  qui 
devra  se  tenir  le  dimanche  et  le  lundi  après  l'Assomp- 
tion ,  selon  la  coutume  des  foires  de  Saint-Nazaire, 
près  Bourboii-Luiicv. 

Original  lalin  mr  part-bi-min.  j.idi*  «erllp  de  ilenv  «cram. — 
P.  1377',  .o««  MU. 

1270,'  le  mardi  a>ani  l'Ascension  (20  mai). 

400.  Jean  de  Murât,  archidiacre  de  Nansène 
(Narsainne),  en  l'archevêché  de  Bourges,  prononce 
comme  arbitre  dans  le  débat  soulevé  entre  Jeun  , 
archevêque  de  Bourses,  et  Agnès,  dame  de  Bour- 
bon ,  au  sujet  des  limites  de  lu  seigneurie  et  de  la 
justice  de  Xaves  et  de  Cliurroux. 

In-ére  dan.  la  Iran**. limi  du  «juin  1M)8.—  P.  coleM8. 

1270.  mai,  le  mardi  avant  PAsecoMon  (20  mai). 

sWO.  Jean  «  de  Arginiaco  « ,  prêtre  de  Bainainl, 
comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu ,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  Cnrscnon,  chassipol  (caei- 
pollus)  de  <Ios,  au  nom  dmlit  comte,  quarante- 
trois  sols  moins  trois  deniers  viennois  potir  le  rachat 
d'une  redevance  en  blé  a  laquelle  ledit  Guillaume  " 
était  tenu. 

Cedule  ..riciiMlr  m  U.i  r  |Mr-  <he.„j„,  jadi»  «ell.k.-P.  1360  ', 

mtc  1V81. 

1270,  tuai. 

301.  Jean  «  de  Arginiaco  »  ,  prêtre,  à  qui  Gui- 
cliard,  sire  de  Beaujeu,  avait  laissé  par  testament 
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une  rente  île  quinze  livres  viennois  pour  lu  célé- 
bration d'une  messe  quotidienne  à  son  intention , 
décharge  de  celle  rent«>  Rainaud  et  Isabelle,  comte 
et  comtesse  de  Forez,  sire  et  dame  de  Beaujeu,  et 
consent  qu'elle  lui  soit  payée  désormais  par  l'abbé 
et  le  couvent  de  Relleville. 

Orignal  latin  «nr  pnn  licmîn ,  j.»dii<  «cellr  de  troii  «reaux. 
—  P.  1366»,  rote  1WT7. 

1270,  mai. 

itOH.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
exempte  de  toute  taille  et  complainte  (cotnpluintiu) 
les  hommes  de  Rivas  pour  les  terres  et  possessions 
qu'ils  tiennent  du  prieure  de  Saint-Rambert  en 
Forez. 

l-irtulaire  de»  fraiiro  hef»  du  Foi-e».  —  P.  1401*,  cote  1070, 
o»*5. 


1270,  mai. 

iiO!i.  Accord  entre  Decanus,  abbé  de  Saint-Michel 
île  l'Écluse  (de  Clusa),  administrateur  du  prieuré  de 
Saint-Jean  en  Roannais,  et  Rainaud,  comte  de  Forez, 
sire  de  Beaujeu ,  au  sujet  de  l'exercice  de  la  justice 
sur  lu  terre  et  les  hommes  du  susdit  prieuré  dans 
l'étendue  du  mandement  du  château  de  Saint- 
Maurice. 

Original  blin  «tir  parrtieumi ,  jadi«  «relié  d.-  dru»  mc.iiix.  — 
P.  !W>I>,  ente  10S.V  —  Imprimé  dan«  r.li«veroiidier.  Inventaire 
Jet  tiliet  du  Fûtes.,  appeudire,  |>.  Mi. 

1270,  mai. 

804.  Arnulf  Chaudcron ,  chevalier,  seigneur  «le 
la  Ferlé  et  de  lu  moitié  de  Roanne,  considérant  les 
bons  et  utiles  services  que  lui  a  rendus  Durand  Vi- 
lain, son  homme,  demeurant  à  Roanne,  affranchit 
ledit  Durand  de  tout  service  roturier,  tel  que  taille, 
charroi,  mann-uvre,  complainte,  chevauchée,  etc. 
Ce  qui  est  confirmé  par  Rainaud ,  comte  de  Forez, 
sire  de  Beaujeu. 

Cartulaire  dea  franci  bel»  du  Forez.  —  P.  1MI*,  rote  1076, 
n*  «41. 
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1270,  le  mercredi  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(18  juin). 

«SOIS.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beau- 
jeu,  sur  le  point  de  partir  pour  la  croisade,  institue 
par  acte  de  dernière  volonté  pour  son  héritier  uni- 
versel son  fils  tjtiy,  auquel  il  substitue,  en  cas  de 
mort  sans  enfants,  son  autre  fils  Louis,  et,  à  leur 
définit,  son  cousin  Guy,  seigneur  de  Thiers.  Il  règle 
aussi  par  le  même  acte  le  douaire  de  sa  femme 
Isabelle. 

Vidimus  nri|»în*l  l.itin  sur  parchemin,  drtirré  ami*  lr*  «reaut 
de  l'official  dr  Lyon  •*'  du  jnfie  dp  In  cour  de  Fore»,  lr  jeudi 
aprè*  In  IVnlrrAte  1Î7I.  —  P.  1371»,  rote  1991. 

|)em  aiitrea  rvrniplairr*  ronfonnr*  de  ce  même  vïdcniua  te 
■roavenl  ,iu»«i  dan»  le  rarton  P.  1370',  «oiu  la  cole  1909. 


1270, juin. 

iJOO.  Rainaud,  cuiutc  «le  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
confirme  à  Robert ,  abbé  de  Montperoux ,  et  il  son 
couvent,  la  vente  du  bois  a  de  Monte  Charboner  »  , 
qui  leur  a  été  faite  par  GeofFroi  «  de  Manso  » ,  du- 
moiseau,  en  retenant  toutefois  le  droit  de  garde  sur 
ce  bois  au  même  titre  que  sur  lu  grange  des  Esti- 
vaux (dels  Estival») . 

(jrrolaire  de.  frauei  fiera  du  Forei.  —  P.  t*01«,  coic  1070, 
u»  19- 


1270,  juin. 

iSOO  A.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  «le  Beau- 
jeu  ,  reconnaît  qu'il  ne  pissède  que  la  haute  justice 
sur  les  hommes  de  l'église  Notre-Dame  de  Yerrière- 
•  sur-Mnntbrison ,  et  que  les  amendes  pécuniaires  et 
autres  droits  appartiennent  exclusivement  au  rec- 
teur de  ladite  église. 

Cartulaire  du  comté  de  Fore..  —  KK.  1113,  fol.  CXXXVI. 

1270,  juillet. 

tî07.  Gtraud  «  del  l'oyet  »  ,  prêtre,  ayant  reçu  a 
titre  viager  d'Isuhelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Beaujeu,  cette  dernière  agissant  pour  l'ilotel-Dieu 
de  Montbrisnn,  les  moulins  dits  de  l'Ilotcl-Dieu , 
quatre  sols  forts  de  cens  sur  le  moulin  Sencvier  et 
la  jouissance  d'un  cours  «l'eau ,  donne  en  échange 
audit  hôpital  trois  déments  d'orge  et  trente  deniers 
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90  Tnni:s  ni:  la  maiso: 

dp  cens  que  lui  d  livent  divers  individus  sur  les 
maisons  «  del  Coing  »  et  des  •  Curtalacs  >• ,  s'en 
réservant  l'usufruit,  et  ù  la  charge  pour  ledit  hôpital 
de  célébrer  l'anniversaire  de  fou  Mathieu  Arnould, 
prêtre. 

Original  latin  tur  parchemin ,  jadié  «celle  «le  dim  Koau\. 
-  P.  1W»S,  cu.e  1W9. 


1270,  25  août. 

808.  Guillaume  de  Bourbon,  sire  de  Bessay,  da- 
moiseau, assigne  à  Barthélémy  de  Noes,  (ils  de 
Pierre  de  Nocs,  vingt  et  une  livrées  de  terre  sur  les 
aioes  de  la  paroisse  de  Bcsson  et  Chemilly,  plus  le 
village  de  Breuil,  le  village  de  la  Marche,  des  droits 
dans  lu  foret  de  Jarriz  et  plusieurs  casnux  avec  les 
droits  y  attachés,  et  il  le  reçoit  pour  son  homme 
lige,  sauf  la  fidélité  due  à  la  dame  de  Bourbon,  à 
Dreux  de  Bourbon  et  à  Guy  de  Dampierre. 

Yidimm  original  sur  parchemin  "fine,  en  dalc  do  5  jan- 
Tiet  1V05  (v.  .t.).  —  P.  133»',  cote  53*. 

1270,  août,  au  camp  tic  Cartliajje. 

808  A.  Humbert  de  Beuujen,  seigneur  de  Mont- 
pensier,  connétable  do  France,  donne  quittance  de 
trois  cent  dix  livres  que  le  Boi  lui  devait. 

7Ve'»or  Jet  Chartet,  J.  *70.  —  Beuijen ,  n»  3. 

1270,  an  camp  de  Ça rl liage. 

808  B.  Le  seigneur  de  Benujcu,  maréchal  de- 
France,  donne  quittance  de  quatre  cents  livres  que 
le  Boi  lui  devait. 

Tritor  des  ChaïUi,  J.  270.  —  Beanjcu,  n"  S.  —  Déficit. 


1270,  août. 

809.  Jacques,  abbé  de  Savigny,  et  son  couvent, 
et  Jean,  prieur  de  Bussy,  ratifient  de  nouveau  la 
convention  passée  au  mois  d'octobre  1264  entre; 
Bainaud,  comte  de  Forez,  et  letlit  prieur,  par  la- 
quelle le  comte  abandonne  au  prieur  tous  les  droits 
de  chasse,  tic  vendange  et  d'usage  quelconque  qu'il 
prétendait  sur  le  lieu  de  Vallières,  au  mandement 
de  Bussy,  et  reçoit  en  échange  certaines  maisons 


DUCAL1Î  DE  BOI'IIRON.  (1270) 

si.*  s  au-dessous  du  château  de  Bussy  et  appartenant 
au  prieuré. 

Original  latin  *nr  parchemin,  jatli*  acellr  de  troi*  servit  <  i- 
torudn  de  (il  hrnn  et  l.lanr.  —  l>.  H00',  cote  8*7. 

1270,  le  jeudi  avant  la  Rte  des  saints  Simon  et  Judo 
(23  octobre^ ,  Ncvers. 

810.  Guillaume  de  Cuurtenay,  chevalier,  sire  de 
Champineulcs,  promet  sa  fille  Isal>elle  en  mariage  à 
Guillaume  de  Bourbon,  damoiseau , sire  de  ltessay, 
avec  une  dot  de  trois  cents  livrées  de  terre  de  rente 
annuelle  ù  asseoir  sur  ses  biens  les  plus  proches  du 
château  de  Bessay,  et  il  s'engage  en  outre  à  payer 
audit  Guillaume  mille  livres  tournois  en  deux  termes. 
Oi-iginul  latin  «ur  jwn  hemin,  j.ntU  »cellé.—  V.  1377    cote  Î7C9. 


1270,  octobre. 

81 1 .  Foucher,  prieur  de  l'ordre  de  Grandmont , 
approuve  l'arrangement  conclu  le  1 2  mai  précédent 
entre  Jean,  sire  de  Chùtcuuvilain  et  de  Luzy,  che- 
valier,  et  Astorge,  correcteur  de  la  maison  «  de 
Blandona.  .  (Voirie  n*  498.) 

Orignal  latin  ....  parchemin, jadi»  «-elle.—  I».  1377»,  cote  »1Q. 


1270,  Parlement  de  la  Saint-Martin  d'hiver. 

811  A.  Arrêt  jiortaut  que  la  vicomtesse  de  Melun, 
qui  avait  été  autrefois  mariée  au  comte  de  Forez 
Guy,  et  avait  reçu  de  lui  un  douaire  de  douze  cents 
livres  de  revenu  sur  toute  la  terre  dudit  comte,  a  le 
droit  de  prélever  ce  douaire  sur  toute  ladite  terre, 
même  sur  la  partie  que  le  comte  Bainaud  avait 
engagée  ii  des  !>our(;eois  de  Lyon. 

Inivntairc  drt  «etet  <Îm  Parlement  Je  Paris,  1. 1,  p.  151,  U*  1007, 
daprè.  Oiim,  I,  fol.  180  V. 


1270,  novembre. 

818.  Les  habitants  de  la  ville  de  Janzat  s'enga- 
gent envers  le  procureur  de  Guillaume  de  Dam- 
pierre, chevalier,  seigneur  de  Janzat,  ù  ne  pas  faire 
cuire  leur  pain  ailleurs  qu'aux  fours  dudit  seigneur, 
et  ii  lui  payer  six  deniers  par  chaque  sexterée  de  pain 
de  froment  qui  se  cuira  auxdits  fours  et  le  quator- 
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/icme  de  tous  antres  pains.  Ils  s'engagent  aussi  à 
rémunérer  les  fourniers  sur  le  pied  de  ce  qu'on  leur 
donne  à  Suint-Bonnet  et  a  Rochefort,  à  lu  charge 
pour  le  seigneur  de  fournir  le  bois  de  chauffage 
nécessaire. 
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1271  (1270  v.  si.).  le  vendredi  avani  le  dimanche  de  la 
(20  mars.;,  Annonay. 


Original  l.ilin  sur  p.iulicmin,  jnli»  scellé  «lu  sceau  île  l'offitia- 
li:é  de  Clertnuul.  —  P.  1377",  «île  Ï7B4J. 


1270. 

if  13.  Itaitiaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
et  Guy,  son  fils,  accordent  une  charte  de  franchises 
aux  habitants  de  Saint-Huonde-Chàtel. 

lAiriginal  de  celte  cltartc  était  scellé  par  les  donateur*.  |ur  Dovrn, 
abbé  «le  Sitim-M icliol  de  Clils-i,  |K»r  Biniard.  aLbé  de  l.i  rV'iiiutiii- 
Dieu,  il  par  lliigmi,  doyen  «Je  Jioirt-I'aine  de  Mi.mlm.uii. 

Cellulaire  de*  francs  iiefs  du  Furei.  —  P.  1401  a,  i   1070, 

ii"  35. 


1271  (1270  v.  si.),  janvier. 

«ilV  Isabelle,  «-omlcs-sc  de  Fore/,  et  daine  de 
Reaujcu,  confirme  la  charte  des  franchises  et  des 
coutumes  de  Thizy. 

Pièce  iu-erce  <)jn«  l'jcle  de  continuation  de  Louis  de  Beaiijcu, 
t  u  date  de  février  1S74.—  1*.  13482,  co{v  JCÎ5. 


1271  (1270  v.  M.),  vin.  idiu  febmarii  (6  février;. 

JÎI.J.  Aymar,  seigneur  de  Bcuudisner,  vend, 
moyennant  six  cent  vingt  livres  viennois,  ii  Aymar, 
seigneur  d'Aiinonay,  le  château  «l'A y  'de  Ayo), 
au  «lioeèse  de  Vienne,  avec  ses  dépendances  et 
mouvances,  spécialement  le  fief  de  Roy  (lieu. 

Dans  cet  acte  il  est  fuit  mention  de  Guilkt,  fils 
dmlit  Aymar  de  Bcaudisner  et  de  Joceraud  d'Uzon, 
raiitinn  de  la  vente. 

<>ncir>al  lalin  »ur  pari b.  niin,  jadis  ««lié.—  P.  139Î1,  c.nc7î9. 


1271  (1270  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chaule «.  Là-tare 
Jerusaleni  n(15  niArs),  \ilerbe. 

iîli»  A.  Iltimbcrt  de  Iteanjeu,  chevalier,  sire  de 
Montpeiisier,  connétable  de  France,  reconnaît  avoir 
iiçu  en  don  du  Roi  de  France,  pour  l'entretien  tle 
ses  chevaliers  (pro  militibus  noslris),  trois  cent  dix 
livres  tournois. 

r.t'diilc  «riçiii.ile  sji  parchemin,  judis  scellée.  —  J.  *70.  lîiaii- 
jeu ,  n"  3. 


tflO.  Aymar,  seigneur  de  Bcaudisner  (de  Bcldis- 
uar),  reconnaît  avoir  reçu  de  noble  homme  Aymar, 
seigneur  d'Annonay,  par  les  mains  de  Jourdain 
Sibert ,  clerc ,  la  somme  de  trois  cents  livres  vien- 
nois sur  le  prix  du  château  d'Ay,  nu  diocèse  de 
Vienne,  qu'il  lui  a  vendu  ;  et  il  s'engage  en  son  nom 
et  au  nom  de  Guillemet  de  Bcaudisner,  son  fils ,  à 
faire  régulariser  le  contrat  par  l'archevêque  de 
Vienne. 

Original  latin  lui  parchemin,  jidi,  «relié.  —  P.  1 3fi0 1 ,  fMe  813. 


1271,  mai. 

îSI7.  Hugues  de  Génies,  chevalier,  et  Agnès,  sa 
femme,  vendent  à  Jean,  seigneur  de  Chùleauvilaiii 
et  «le  En/.v,  pour  le  prix  de  quatre  livres  monnaie 
de  Vienne,  le  tiers  «l'une  vigne  sise  sous  le  chùteau 
de  Bourbon  [l.aticy]  et  contiguë  aux  mm  s  dudit 
chùleau,  une  pièce  de  terre  sise  près  «le  l'étang 
au-dessous  dutlit  chùteau,  et  une  maison  sise  der- 
rière la  chapelle  de  Notre-Dame  du  même  château. 


<Iripiii.il  Utiu  sur  |uir.  In-min ,  jadis  «eitllé  des  '«cjin  <!<•  I'. 
di.ierc  d'Atilun  cl  de  «tciu  .niliipiélres. —  P.  I377:i,  clr  Î954. 


1271,  8  iiius  junii  ((ijnin). 

ilUX.  Aymar,  sire  d'Aunoiiay,  institue  par  testa- 
ment pour  son  héritier  universel  Guillaume  de  Bous- 
sillon,  son  cousin,  ou,  à  défaut  de  celui-ci,  les  héri- 
tiers dudit  Guillaume,  et  il  tlispose  d'une  partie  de 
ses  biens  par  une  série  de  legs  cniimérés  dans  l'acte. 

Acte  «le  publit  .iiinn  en  laiin  sur  parchemin ,  fait  à  Antiunay,  le 
mail  J  i  3  des  i'ics  d'aunït  [Il  am'it)  de  l.i  nièriic  année,  revêtu  du 
iiyiium  d'un  ii.d.iirc,  jadis  scellé. —  P.  1300',  ruie  7'JO. 

Aufru  JCie  «le  public  îliun  «lu  mciue  |.  .I  éiim-hi  .  ,|[,lmn-Ut  au- 
■hentiipte  et  portant  l.i  inénie  date.  —  P.  I3U01,  c>\k  787. 

Autre  acte  de  publication  ,  nuu  auihcnii<pie,  »auî  date  ni  »i«jiia- 
tdre  ,  cl  cunigé  dan»  les  interligne».  —  P.  1360',  rote  7UÎ. 


1271,  le  lundi  .i|irèi  la  «uiinzainc  de  Pentecôte  (H  juin). 

«JI9.  Guillaume  de  Rautlon,  fils  de  noble  homme 
Itamloti  de  Chàteuuncuf,  Hébrard  tle  Piadellcs  et 
les  autres  coseigneurs  «lu  chùteau  de  Prailcllcs,  in- 
terjettent appel  il  la  Cour  du  Roi  d'une  flécision  «lu 
juge  «le  la  Cour  de  1  evi  ijue  du  Puv,  dans  le  procès 
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(1271) 


soulevé  contre  eux  par  les  habitants  de  Pradelles  au 
sujet  du  droit  de  cartelage;  dans  cet  appel,  ils  pro- 
testent que  le  château  de  Pradelles  ne  relève  point 
de  1  'évéque. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  itgnum  du  nutaira.  — 
P.  1381 ,  cote  33Î9. 


1271,3idusauCu*ii(Ilaoat). 

«80.  Codicille  du  testament  d'Aymur,  sire  d'An- 
nonay,  par  lequel  il  institue  Guillaume  de  Itotis- 
sillon,  son  cousin,  pour  son  héritier  universel,  et 
veut  que  les  villages  de  Peaugres  (de  Prologo }  et 
de  Quintenas  fassent  partie  du  mandement  d'An- 
nonay. 

Vidiinns  original  nir  parchemin,  rn  date  d<i  samedi  aprci  uime 
Agathe  1312,  jadis  utile  du  sceau  de  IU  mimI  de  Lavieu  un  d«  La- 
nien.  archevêque  de  Vienne  —  P.  13tW-,  cote  810. 


1271,  noûl. 

821.  Humbcrt,  sire  de  Villars  et  de  Thoire,  che- 
valier, reconnaît  tenir  en  fief  d'Isabelle,  comtesse  de 
Forez,  dame  de  Beau  jeu,  à  ruison  de  la  harounic  de 
Beaujcu,  le  bourg  de  Villars,  le  château  de  Loyes, 
à  l'exception  du  bourg  où  est  le  marché,  le  château 
de  Montieux,  ù  l'exception  de  la  salle  basse  (excepto 
inferiori  receptaculo),  et  le  château  du  Montillier. 
Il  reçoit  en  outre  en  augmentation  de  fief  le  château 
de  Cordieu  (Corzicu)  et  la  mouvance  de  la  maison 
de  Sainte-Olive,  tenue  dudit  Humbert  par  Guillaume 
Palatin ,  chevalier. 

Copie  Mir  parchemin ,  saui  date  ni  signature,  écriture  dn  temps. 
—  I».  137»*,  cule  2Ï50. 

Original  latin  »ur  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1389*,  cote  ÎÎO. 


1271,  septembre. 

«22.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  donne  à  son 
chambellan  Huguenin  le  Mor(;at,  cn"accroisscment 
de  fief,  la  métairie  (mitenerie)  des  Gotes,  sise  en  la 
paroisse  de  Saint-Surnin  (Saint-Saulninz),  l'usage  du 
bois  mort  et  du  bois  sec  eu  la  forêt  de  Troncais  pour  sa 
maison  de  Mazières,  le  droit  de  pacage  pour  dix  porcs 
et  le  pâturage  pour  ses  bétes.  (Voir  le  n*  4fi9.) 

Lettre  en  fuirais  insérée  dan«  un  »i<liitu>  Je  l'année  135]  , 
ollalionné,  signé  cl  jàdi»  scellé.  —  P.  1357»,  rôle  31»». 


1271,  septembre. 

825.  Colartl  de  Mollaincs,  chevalier,  tonloier  de 
Bcauvais,  et  frère  Mathias  de  Marseilles,  cellérier 
de  Beaupré ,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Re- 
gnauld  de  Dargies,  chevalier,  déclarent  que  ledit 
Itegnauld  a  confirmé  par  son  testament  le  don  de 
trente  sols  parisis  de  renie  fait  à  l'abbaye  de  Froid- 
mont  par  sa  mère  Isabelle,  sur  le  travers  île 
Bailleul-sur-Thérain,  et  ijue  de  plus  il  y  a  ajouté  de 
sa  propre  aumône  trente  autres  sols  parisis  de  rente 
sur  le  mémo  travers.  (Voir  le  n*  434.) 

Orignal  latin  sur  parchemin ,  jadis  «relié  d<-  deux  sceaui.  — 
P.  tMf2,  eote  1070. 


1271,  le  jour  de  Sainl-DeoU  (9  octobre),  Lent. 

ît24.  l'erminet  Ciiueipouz  ''  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  comtesse  de  Forez  et  dame  de  Bcuujeu, 
quinze  livres  viennois  pour  le  prix  d'une  maison 
qu'il  lui  a  vendue,  sise  au-dessous  de  l'église  de 
Lent;  dont  quittance. 

Cédille  originale  <nr  parchemin,  jadis  scellée  de  dent  sceaux.  — 
P.  13*61,  ,.aic  1513. 


1271,  octobre. 

i$2it.  Frère  M.,  prieur  de  La  Charité,  à  raison 
de  ses  prieurés  de  Sancoins  et  d'Aubigny,  et  Agnès, 
dame  de  Bourbon ,  désignent  deux  arbitres  et  un 
tiers  arbitre  pour  décider  sur  leurs  dilTércnds  relati- 
vement à  la  justice  de  Saint-Didier  et  de  Kufis  (llufE) 
et  à  la  justice  du  village  de  Fontc-Veraux  (Vcroz), 
prometlaut  de  s'en  rapporter  a  leur  sentence  ;  ils 
conviennent  aussi  de  s'en  tenir  à  la  décision  du  tiers 
arbitre  sur  la  redevance  d'un  sanglier  que  ladite 
dame  réclamait  dudit  prieur  a  raison  de  son  prieuré 
de  Valigny. 

Original  latin  sur  parchemin,  iadi*  scellé  en  cire  rerte;  une  ligne 
d'érriiiiri-  a  été  raturée  pu»i<  rieuremcnl.  —  P.  1356*,  cote  185. 


1271,  octobre. 

i$2U.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de  Beau- 
jeu,  du  consentement  de  son  fils  Louis  de  Forez, 

0)  Ce  mot  parait  être  ici  un  nom  propre  plut'il  que  le  litre 
de  la  fuiuhun  etpriuiée  par  le  terme  chauipolc. 
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mentions  $4111  frère  Pons  »  tic  Duohus  Conduis  «  et 
le  seigneur  do  Montlaur. 


donne  à  Girard  do  Lunées  (de  Langiis]  ,  chevalier,  en 
récompense  des  bons  serviers  qu'il  lui  a  rendus,  la 
prévôté  du  bourg  de  Saint-Christophle  et  de  Mexi- 
micux  (Maximiaui)  à  tenir  en  foi  et  hommage, 
avec  les  droits  et  revenus  qui  en  dépendent. 

D,j,di.  ,r-U£.-P.  13881,  ™te  M. 


1271,  Parlement  tic  l'octave  de  la  Toussaint. 

320  A.  Arrêt  déboutant  !<■  prieur  de  Saint-Pour- 
çaiu,  qui  demandait  que  les  errements  d'un  procès 
intente  par  lui  au  sire  de  Bourbon  s'appliquassent  à 
sa  veuve. 

/uiT'itaiT  Jet  iii  fcj  du  Patlemtnl  de  l'ut  h,  t.  I,  p.  163,  n"  1701, 
d'après  OfVm,  I,  fol.  188  r». 


1271,  Parlement  de  l'octave  de  la  Toussaint. 

.î26  B.  Arrêt  cassant  un  accord  entre  la  dame 
de  Bourbon  et  le  couvent  de  Saint-Pourçain,  accord 
dans  lequel  les  droits  du  Roi  étaient  gravement 

lésés. 

tnvtntair,  deiortn  du  P,ulemtnt  dr  Parii,  1. 1,  p,  105,  ufit"9. 


1271,  novembre. 

427.  Raynaud  de  Villerest,  clerc  de  Guy,  comte 
«le  Forez,  reconnaît  que  la  donation  ù  lui  faite  par 
ledit  comte  de  l'achat  et  «le  la  vente  des  raisins  de 
Villerest  et  de  Yeniay  en  Roannais  n'est  qu'à  titre 
viager,  et  qu'après  son  «lécès  les  choses  susdites 
reviendront  aussitôt  audit  comte. 

Original  folio  «tir  par-heuiui, jadis  (celle  du  «rem  du  chapitre  de 
MotuWUuo.  —  P.  1395»,  toi-  315. 


1271,  le  lundi  lendemain  de  Sainte-Lucie  (14  décembre), 
au  Puv. 

«J28.  Testament  de  Jaraagc,  fille  de  feu  Hugues 
de  Jaujac  et  femme  de  Guigue,  seigneur  de  Roche, 
par  lequel  elle  institue  pour  son  héritier  universel 
son  Gis  Renier,  et  s'il  va  de  vie  à  trépas  sans  enfants, 
elle  lui  substitue  le  plus  âgé  de  ses  autres  enfants, 
et  ù  défaut  de  ceux-ci,  ledit  seigneur  de  Roche, 
Elle  nomme  pour  ses  exécuteurs  testa- 


Origiual  I.tiin  -itr  patt-h-miii.  La  pi-ce,  pliée-n  il-M*,  tl.iit  Réelle- 
»ur  1rs  hord-  •!«•<  *«:n«  <(••  oiuc  témoin»  qui  ont  écrit  l-itr  attes- 
tation au  vn-M»  -n  regard  d-  rlin-pi-  rau  rt  v  on!  apposé  l«mr» 
f.jna.—  I'.  13OT»,  .oi.»ll. 


1271, 

«MO.  IsabehY,  comtesse  tic  Forez  et  dame  de 
Beuujeu,  confirme  par  l'apposition  de  son  sceau  la 
vente  faite  à  Girard  de  Langes,  chevalier,  pur  Jean 
de  Meximicox  (Mnximicu),  damoiseau,  majeur  de 
vin;;t  ans,  de  la  moitié  du  château  et  de  la  terre 
de  Meximicux,  qu'il  possède  par  indivis ,  pour  le  prix 
île  cent  t  iuquanle  livres  viennois.  (Cf.  le  n°  526.) 

n,i>di«  scellé.— P.  130flt.cote  W8. 


1271. 

iî30.  Sentence  rendue  par  la  Cour  de  l'olhcialité 
de  Lyon,  entre  l'ubbé  de  l'Jle-Barl>e  et  Humbcrt, 
sire  de  Thoire  et  de  Villars,  au  sujet  de  la  garde 
du  château  de  Li(;iieu  et  de  divers  griefs  dont  ils 
se  plaignaient  réciproquement  :  entre  autres  choses 
d 'une  saisie  de  chevaux,  des  coups  et  blessures  portés 
aux  officiers  du  sire  de  Villars  par  les  hommes  de 
l'ablwye  à  Vimy  (Vcymieux),  et  de  l'occupation  de 
vive  force  du  château  de  Ligneu  par  les  gens  du 
sire  de  Villars. 

Original  latin  n.ir  parchemin.  —  P.  1390»,  cote  516  1er. 


1272  (1271  v.  st.),  10  janvier. 

•toi.  Partage  de  la  monnaie  de  Souvigny,  entre 
le  prieur  et  le  couvent  de  Souvigny,  d'une  part, 
Agnès,  dame  de  Bourbon,  et  ses  successeurs,  sires 
de  Bourbon  ù  perpétuité,  d'autre  part. 

u  Nos  Agnes  domina  Borboncnsis  et  nos  frater  Yvo 
prior  monasterii  Silviniacvnsis  ordinis  Cluniacensis  Cla- 
romontensis  diocesis  tolusquo  cjusdvm  l«xi  Deo  dévolus 
ronveutus.  Noluiu  faciinus  universis  quod  nos  dicti  prior 
et  convenfus,  considvratis  beneficiis  nobis,  mon.isterio 
nostro  Silviniarcnsi  et  antecessoribus  nostris  in  funda- 
tionc  et  a  fundationc  dicti  monaslerii  a  dominis  Borbo- 
nensibus  impensis,  nobilcin  ilominain  A(;iicleui  dominam 
Borbononsem,hcicdes  et  successores  ipsius  domine  domi- 
nos Borboiicnscs  de  assensn  et  ancloiitaie  nnvrendi  pa- 
tris  domini  Yvonis  Dei  (jratia  al<batis  CliitiiacutiMs,  asso 
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ciatmis  impetpelnoni  ad  iiioaeiatn  nostramSilv  iniaccnscm 
et  a<l  jus  faeiendi  nobiscuni  mondain  pmlictam,  modo 
inferius  subnotalo,  voleudo  scilict-t  et  l'oncedendo  quod 
ip«a  domina,  beredes  i  psi  us  et  successores  domini  Borlio- 
nenses  in  perpetuum  habcant  diuiidiam  parlem  in  prc- 
dicla  inonda,  omni  lucro,  coinmodo  et  e*plec|amento 
quolibet  provenientibus  ex  inonda  vel  ralione  monde 
predicle,  et  ex  nnne  impcrpctutim  dicta  moncta  tradetur 
L'itdcnda  et  fabricanda  per  nos  priorem.  Fiet  et  fabrica- 
bitur  in  pondère  ad  decein  et  octo  solidos  et  octo  dena- 
rios  ad  uiarcnni  ad  quam  inonda  régis  Franck-  tiberatur, 
et  in  lege  ad  quatuor  denarios  l'iclax  ina  minus  ad  valo- 
rem argenti  Montispcssulani.  Nec  polerimus  atlgmcntarc, 
diminuera  vel  mularc  in  pondère  vel  lege  suit  alio  iiiikJo 
sine  ipsius  domine,  heredum  vel  sueccssoriiin  suorum 
domiiionmi  Borboneiisium  cousilioct  asscusu  ueccessare 
de  fieri  faciendo  in  prvdicti*  pondère  et  lege  mondain 
anlcdîclam.  Et  si  forte  co-ssavciiuiiis  a  fieri  et  f.ibric.ni 
faciendo  monetam  predict.ini  in  pondère  et  lepe  pre«lictis 
et  requUiti  a  dicta  domina  vel  ejus  cerlo  maudalo,  beru- 
dibus  scu  successoribii*  ip>iu>  domine  dominis  Borbnnen- 
sibiu,  ut  fieri  et  fàbricari  fiiciamiis  monetam  anl«lictain, 
si  post  rcqiiisilioiicm  hujusiiiodi  ne(;ligeulcs  fuerimus 
per  duoruui  uicnsium  spalium  in  f.ibric.iildo  et  codi 
faciendo  dictam  inonelam,  ex  tune  ipsa  domina,  ejus  lie- 
redes  vel  Mirce<sorc<  domiui  Dorboticiisc»  dictam  motic- 
tam  illa  vice  ant  in  casu  codent  fàbricari  et  fieri  facient 
in  loco  ubi  fàbricari  apud  Silviuiacuin  et  fieri  consnevit, 
donec  nos  prior  Silviniacciisis  negligciiliaiii  ptirga\e- 
riuus  autediclain.  l'orro  si  nos  prior  dictam  inonelam 
cudendam  seu  f.ibricandam  Iradideriuim  pro  certa  quon- 
titatc  et  dicta  domina,  beredes  vel  sinressores  ipsius 
domine  domini  Boibonenses  inveniant  qui  plus  offerat, 
uos  dictus  prior  plus  offeicnti  dictam  mondain  fabri- 
candam  trudere  teueinur;  oui  ne  vero  comiuodum  et  lu* 
cruin  moncte  predicte  commune  ciit  et  equalitcr  divi- 
detur  inter  nos  et  ipsam  et  successores  ipsius  domine 
dominos  Borboticnscs,  sive  anetorilate  nostra  seu  aurto- 
rilate  ipsius  domine  beredum  seu  sucrcssoruin  ipsius 
domiuorum  Borbonensium  moneta  predicla  modo  taraen 
superius  annotato  fada  fuerit  s*-»l  etiain  fabricata.  Ex- 
penso  autem  que  fient  ralione  seu  occasione  monele  pre- 
dicte fabricande,  lient  cominuniter  pur  nos  didain  A[pic- 
tem  beredes  vel  successon-s  dominos  rkirbonenscs  et  nos 
prioreiu  et  conventum  predictos.  Sane  nos  predieta  Agues 
associalioiiem  hujusniodi  recipimus  cl  arccptaiiius  proul 
superius  est  expressa,  obligantes  nos  heredes  et  successo- 
ral nostros  dominos  Borbouenses  omni  jure  quo  possu- 
mus  quod  propter  diclam  associalioiiem  et  in  recom- 
pensationem  ipsius  associalionis  predictam  inonelam 
Silviniacensein  recipiemus,  capi,  poni,  currere  ut  recipi 
iinperpctnum  facieinus  per  totam  baroiiiam  iiostram  Bor- 
bonensem  in  pondère  et  lejje  predictis,  doininorum  de 
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|  Clmivnlonio  et  de  Uriaco  jure  sal\o,  et  quod  in  dicta 
|  baroiiia  Itorbouensi  niebil  attemptabimus,  fan.iiins  nec 
alibi  nos  dicta  domina,  beredes  vel  successore*  nostri  do- 
uiini  Rorboncnses  per  nos  seu  per  aliuin  vel  alio*  verbo 
«ut  facto  aliquo  quomiiius  dictam  monetam  rccipiainus, 
ponatur,  capiatur,  currat  et  recipiatur  iiti|>erpctuiim  per 
totam  bamniam  prodictam.  nec  impcdimeulum  aliquoJ 
ap|H>neuius  seu  appotii  fjciemus  nos  dicta  Agnes,  beredes 
vel  successores  nostri  domini  Boibonensi  s  per  no*  aliuin 
sen  alios  quin  nvipiamus,  ponatur,  capiatur,  currat  et 
recipialur  predieta  moneta  per  totam  barouiaui  predic- 
tain,  satvn  jure  prcdictoriiui  doininorum  de  Cbarenionio 
et  de  l'riaco,  cuiii  sic  tomporibus  pied<<ressoiuni  uostro- 
rtltn  domiuoriilii  Borl>onensiuiii  predieta  moneta  in  haro- 
nia  predicla  cursuin  bujusmodi  babuerit,  seilicet  coin- 
,  muuiler  spccUintibus  ad  domiuum  Borboncuscm  qui  pro 
lempore  erat  et  priorem  Silviuiacenscm  cxplccfaincniis 
•>  ibu*  ralione  dicle  inonde  provctiiciilibus  atque  lu- 
cris.  Yohuiui*  inMipcr  uo>  dicta  Agnes  <piod  beredes  vel 
siicee.vsnres  nostri  domini  Borbonc uses  quoeienscumque 
siKievsive  iiuilibuiilur,  jurent  ad  saneta  Dei  Evangelia 
et  teiieantur  juiari'*iii  monasterio  SiU  iuiacensi  in  sua 
iL-ceplionc  se  servaturos  iiu|H-rpeluum  assoeiationem  pre- 
dictam, vt  nos  prior  el  conventus  jiredicli  volumus  et  cou- 
cediuins  quod  ipiocieiiM-iimque  prior  mutabiliir  iu  mo- 
nasterio noslro  Silviniaeeii<i  jurel  et  lenealur  juran 
associalioiiem  eaiideui,  si  tamen  a  domino  Ihirhoneusi 
sii|»er  boc  fuerit  rt>qui>itus  vel  ab  ips,i  domina  Borbo- 
tunsi,  et  per  se  vel  per  aliuin  non  l  u  luruiii  vel  prorura- 
tunini  quoiuinii'i  dicta  soeid.is  in  sua  rciuaueat  firinitale 
j  vel  |>cr  quoil  cuisus  predicle  monde  ut  pnmiissuin  est 
impedijtur  in  aliquo  \c)  lollatur.  (V-terum  si  conlingat 
cursiim  monele  predicle  iu  posterum  ab  aliquo  impodiri. 
no>  dicla  Agnes  et  successores  nostri  domini  Borbonenie» 
teneiuur  removei«  vel  removeri  f.icen'  prediclum  impt'- 
dimenluui ,  salvo  jure  doininorum  de  Cbarenionio  et  de 
[  Uriaco.  Et  nos  prior  nt  conveiilus  et  8Ui-ees<on»s  nostri 
;  teneiuur  juvare  diclam  domiu.iui  bona  fide  nec  non  et 
i  successores  ipsius  «loinino»  Boibonenses  ad  diclum  inipe- 
dimeutum  removetiduin.  Et  »i  forle  contni|;.it  per  ali- 

!quem  superioreni  nos)  ru  m,  parti  II  m  \  idelieel  prcdiclaiiim, 
cursuin  monele  predicle  jure  exigeute  per  deffinilivani 
sculenli.im  toi I ■ ,  jus  utriusque  partis  reuiancat  sibi  sal- 
vum.  Oblig.iinus  di.ini  nos  dicta  Agnes  et  promittimus 
;  quod  dictam  mondain  recipiemus,  capi,  poni  et  recipi 
j   facienius  per  tolam  kirouiam  noslriui  do  Montelucio 
!  quam<liu  vitam  duxerimus  in  bumanis.  Jurantes  nos 
I  dicta  Aync^  el  nos  Yvo  prior  et  frater  Pelrus  prior  de 
Monte  iu  Podio,  procurator  convenliis  Silvini.icensis  ad 
boc  spécial! ici  conslitulus,  in  animam  nostram  et  in 
i  animas  conveiitus  pied  ici  i  ad  sancia  Dei  Evangelia  quod 
I   prcmiss  i  oinnia  et  sinfpda  observabiinus  d  f.icicmus  in 
!   fiiturum  serv.iri  pmnl  superius  suiit  expressa.  lienun- 
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fiante*  nn*  pntlirta  A  fini»,  prinr  et  ronvenliis  prcdicti 
in  hoc  facto  muni  sl.itiifn,  itaui  et  oniMii  tinliiii.  pi  i\ ili  (;io 
liabito  ol  uabcndo  nobis  »-l  oivIcmc  uustrc  SiUmiari  n>i 
liccnou  eeolesio  Cliiuian-ii'-i  ol  ejll*  iiionibris  <onris»o  vol 
eliam  iMiicedowlo,  muni  pre'oriplinni  ol  .«peiialiter  Imjiic- 
lîcio  roililulioiiis  iu  iiiU-tfrimi  cl  omnibus  aliis  cxeoplio- 
n i lus  il  benetit  lis  quihtiscninquc  ol  allegationilnis  ipiibns 
prcnii^-a  possent  intpciliri  «il  aliipioil  premiisomiii.  Nos 
aiiloin  fiater  Y\o  divin  t  niUor.tliniic  CIuiii.h  iiims  eeilesie 
miniMor  liuiuilis,  attenilcnlcs  prciiii.va  cedere  iu  ulilila- 
tem  ecclesic  Sil\ 'iniaccnsis,  oadein  volumus  ol  oinn  dimus 
cl  aurlorilato  nnstra  ex  cerla  «rien  lia  omnibus  proinU-is 
cl  singnli*  a  •-sensu  m  naslmiu  prolicnl»  s  ronfirmainiis  et 
si|;illi  nostri  apposilione  roboranius.  In  quorum  t.  Miino- 
nium  oui  dicla  Aijiioï  ot  prior  et  loincntus  prcdicti 
«ifjill.i  uosfra  presentihus  duximus  appoiienda.  Aotum 
«lio  sabbali  pnsl  octab.is  Epiplianio  Dnuiini ,  anno  ejus- 
deiti  ■iiilK-»iiii<>  diK-cnlesimo  «eptuage-dmo  primo,  mcnse 
j.iiinaiio. 

<>râ|;ii>al  Mir  p  Trlirmin ,  j.nli«  *vellé  «le  quatre  «reanx.  (>lni  de 
|;.iii<-Im',  iM  rup.iMi  l.i  |il.ic<' tl  Jiiimv-ui ,  rl:ii(  flU.icht'à  uuegin«;i*|-*.in4e 
de  «>ie  lil  iut  lic  iluoi  iiim*  parii"  sului,!!'  etienre.  —  I*.  1  lî~ 3 2» 
■•«I.-  ÏÎ60.  —  Cf.  C.ued.iii'e  tir  .S>Mivi|;ny,  LA.  7.V». 


101 


1272  (1271  v.  st.).  le  «amoili  après  l'octave  Je  l'Epiphanie 
(1(5  janvier; .  Sou\iguy. 

iin2.  Accord  entre  Yves,  prieur  de  Souvigny,  et 
Agnès,  diime  de  Bourbon  ,  uu  sujet  de  In  justice  sur 
les  terres  de  Sonvi(;ny.  La  justice  appartiendra  nu 
prieur,  sauf  les  ras  de  rapt,  d'homicide  et  de  fausse 
monnaie,  dont  il  ne  pourra  c  mitre  sans  le  con- 
cours du  site  de  Bourbon,  auquel  appartiendra  en 
outre  l'exécution  des  sentences  capitales  prononcées 
au  nom  dudit  prieur. 


de  U\i'n  • 


Origiii.il  l.nin  -nr  pan  he 
P.  1373',  C..IL-2S8Î. 

)!jn«  le  même  carton  4c  trotivo  uno  tnionle  de  eei  atvord  , 
érrile  «ur  parchemin ,  raturée  et  avec  addition*  an  ver,o,  *.~tn« 
d.nr.  tl  e,i  évident,  «i  on  la  compare  avec  l'original,  (pic  la  léJar- 
I ion  ilélînitive  prê-nte  de  liquide*  différence»..  —  I".  1373  3, 
.ote  ÎM7.  —  Cf.  C.lrliilnilr  du  So<lvl|[l>\ ,  f.il.  247. 


1272  (1271  v.  st.). 

.i31l  A.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  fille  d'Ar- 
chatnlinud  le  Jeune,  confirme  par  serment  les  liber- 
tés et  coutumes  de  la  ville  de  Souvigny,  sauf  les 
conventions  qu'elle  a  laites  Cette  même  année  avec 
le  prieur  et  le  couvent  de  Souvigny. 

Cu|>i<!  colbtionnéc  extraite  du  |lr']  regulTc  de  Bourbonnais  — 
K  188  ,  IV  doH-,  n"  106. 


1272  (1271  v.  st.),  janvier. 
1)33.  Transaction  amiable  entre  Isabelle,  com- 
tesse de  Fore/.,  dame  de  Boaujen,  et  le  couvent  de 
Saint-lrétiee  à  Lyon,  au  sujet  des  droits  de  justice 
dans  le  village  de  Cbirassimont  (Chasa-Symnnt).  Le 
jugement  des  injures,  effusions  de  sang,  adultères, 
fausses  mesures,  appartiendra  au  prieur  dudit  cou- 
vent; mais  les  ras  eiitniiiiant  mutilation  de  membres 
et  peine  capitale  appartiendront  aux  sires  de  Beatijcu, 
ù  raison  de  la  ehàlcllcnie  de  Lay.  Le  partage  des  ra- 
chats ou  compensations  aura  lieu  par  moitié,  et  le 
couvent  de  Sainl-lrenée  payera  nu  prévôt  de  Lay, 
pour  droit  de  garde,  deux  oboles  d'or  ou  dix  sols 
viennois  par  an. 

Viili  s  <>ri|;iinl  »ur  parchemin,  en  date  du  7  «cptembre  132.1, 

revrlu  de«  fi<jn<t  de  doux  notaire»,  et  jadis  scellé.  —  P.  1360  *, 
cote  1 W7. 

Autre  copie  eollationnée  ei  liguée,  en  date  du  20  février  1M1. 
—  P.  1300  *,  cote  1503. 


1272,  avril. 

l>54.  Rainaud ,  comte  de  Forez,  donne  en  cm- 
pbytéose  ii  niaitre  Pierre  »  Cbab  ha  » ,  moyennant 
un  cens  annuel  de  cinq  sols  viennois,  une  maison 
avec  cour  et  dépendances  que  ledit  Pierre  tenait  de 
lui  à  Saint-Ilaon,  et  il  affranchit  ladite  maison  de 
toute  taille  ,  chevauchée,  cor  et  cri  (cornu ,  crito) , 
complainte  et  autres  relevantes  serviles. 

Cjrtul.  des  fr-im  tti.  f.  du  r'.irex. —  P.  1W1     rote  1076,  n»7*. 


1272,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâijucs  (9  mai). 

i»r»,î.  Agnès,  dame  de  Bourbon,  donne  pouvoir 
à  Barthélémy,  archiprètre  de  Chanlelle,  son  chape- 
lain, de  contrarier  un  emprunt  en  son  nom  jusqu'à 
la  somme  de  deux  cent  mille  livres  tournois,  pour 
le  payement  de  laquelle  somme  elle  s'oblige,  elle  et 
»es  héritiers. 


Vidiinu*  original  «tir  parvlv 


cité,  délivré  par  lie,. 


Iranddr  Kerrièn  »,  <i!fi<  i \\  de  Tuuluuse,  le  3  d.  »  e.deiide,  de  j  du  dr 
la  même  ann«i.  —  V.  1369  ',  cote  I0ô«. 


1272,  le  jeudi  après  la  quinzaine  de  Pâques,  au  mois 
de  mai  (12  mai). 

«30.  Guy  deThiers,  damoiseau,  sire  de  Thiers, 
donne  une  charte  de  franchises  à  ses  hommes  de 
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Thicrs,  moyennant  le  payement  «le  quatre  cent 
soixante  livres  tournois. 

toléré  dans  l'acte  do  confirmation  de  1301.  —  P.  1380  *, 


1272,  idus  maii  (15  niai),  Montpellier. 

857 .  Pons ,  seigneur  de  .Montlaur  et  de  Posquiè- 
res ,  fils  de  feu  Héraclius  de  Montlaur,  sur  le  point 
d'accompagner  avec  ses  gens  le  Roi  de  France  à 
l'expédition  de  Foix,  fait  son  testament,  par  lequel  il 
ordonne  que,  s'il  laisse  des  enfants  légitimes,  son  fils 
aîné  sera  son  héritier  universel,  et  à  défaut  de  fils, 
sa  fille  aînée;  s'il  a  plusieurs  fils,  l'aine  étant  son 
héritier  universel,  chacun  des  autres  enfants  aura 
mille  livres  tournois  ;  s'il  vient  à  mourir  sans  en- 
fants, son  frère  Héraclius  deviendra  son  héritier 
universel,  et  à  défaut  de  celui-ci,  il  lui  substitue  sa 
sœur  Jourdainc,  dame  de  Roche. 

Copie  du  temps  «ur  parchemin,  point  do  tracel  de  iignum.  — 
P.  1399  «,  cote  816. 

1272,  mai. 

858.  Hugonet  de  Montagnieu  {de  Montaigniaco) , 
damoiseau,  et  Guigone,  sa  femme,  cèdent  par 
échange  à  Guigue  Rigaud ,  chevalier,  père  de  ladite 
Guigone,  la  dime  ou  dimeric  sur  toutes  les  terres 
de  la  paroisse  de  Suvignieu,  comprises  dans  cer- 
taines limites,  à  partir  de  la  pierre  dite  Penronfratt  ; 
ladite  dime  venue  à  ladite  Guigone  par  le  legs  de 
dame  Gaudcmarc,  son  aïeule  maternelle.  De  son 
côté,  Guigue  Rigaud  abandonne  à  sa  fille  et  à  sou 
gendre  plusieurs  cens  et  rentes  en  grains  et  en  de- 
niers, énumérés  dans  l'acte. 

de  U  cour  de 


Orignal  latin  sur  parchemin,  jadia 
Forci. —  P.  1*013,  coU)  1377. 


1272,  mai. 

839.  Guigue  Rigaud,  chevalier,  vend  a  Pierre 
Voisin ,  sacriste  de  Notre-Dame  de  Montbrison , 
administrateur  des  biens  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Mont- 
brison ,  agissant  pour  ledit  Hôtel-Dieu ,  la  dime  ou 
dimerie  sur  toutes  les  terres  de  la  paroisse  de  Savi- 
gnieu,  comprises  dans  certaines  limites,  à  partir 
de  la  pierre  dite  Penronfrait.  Cette  vente  est  faite 


moyennant  cent  cinquante-cinq  livres  viennois, 
«  drueiiniis     omnibus  in  ipso  pretio  computatis.  » 

Original  latin  sur  parchemin,  jadia  scellé  du  sceau  de  llugue», 
doyen  de  Montl.rimn ,  qui  prend  ici  h-  litre  de  •  engnitor  ean- 
nartun  in  omiiiaiu  Forcnai  •.  —  P.  I40Î",  cote  1374. 

Antre  exemplaire  original  conforme,  rn>i«  jtdis  scellé  de  quatre 
iceam,  celui  de  la  conr  de  Foret,  relui  d\i  vendeur  et  ceux  de 
lliiRnnet  de  Montagnieu  et  de  Pierre  Annule  de  I 
jua^ie»  ..  —  P.  liOÎ»,  cote  1376. 


1272. juin. 

ûlO.  Jocerand,  fils  de  Ouij^ie  Rigaud,  chevalier, 
approuve  et  jure  de  maintenir  la  vente  des  dîmes 
de  Savignieu  faite  par  son  père  ù  l'IIôtel-Dieu  de 
Montbrison. 

Orignal  latin   »ur  parthemiu  ,  jadis  scellé  du  i 


MoÇiic-,  qui  («rend  ici  le 
dente. —  P.  1*01 3,  cote  1373. 


titre  que  dans  la  pièce  préce- 


1272,  juillet. 

841.  Agnès,  dame  de  Rourbon  ,  promet  de  s'en 
rapporter  à  lu  décision  d'arbitres  dans  les  différends 
soulevés  entre  elle  et  le  prieur  «le  Eu  Charité,  au 
sujet  de  divers  droits  de  justice  prétendus  par  les 
prieurés  tle  Sancoius,  d'Aubigny  et  de  Valigny, 
dépendants  du  couvent  de  La  Charité.  (Voirie 
n"  525.) 

Origiinl  laiiu  sur  jrarehemin,  jadia  aeetlé  en  cire  vert*.  — 
P.  1356  »,  cote  t91. 


1272,  le  mercredi  veille  de  Saint-Michel 
(28  septembre) , 
«  apud  Portutn  du  Peroy  super  Ydim.  » 

84S.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Rcaujeu ,  et  Thomas  et  Amédée  tle  Savoie ,  frères , 
à  l'occasion  du  mariage  de  Louis  de  Rcaujeu  avec 
Aliénor  de  Savoie,  règlent  les  conditions  auxquelles 
ladite  Isabelle  doit  se  dessaisir  de  la  haronnie  de 
Rcaujeu  en  faveur  de  son  fils  Louis.  Entre  autres 
conventions,  il  est  stipulé  que  ledit  Louis,  une  fois 
en  possession  de  la  terre  de  Rcaujeu,  sera  tenu  de 
payer  les  dettes  de  ladite  terre  jusqu'à  i 
de  dix-neuf  mille  livres  viennois  et  non  plus. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  acellé  de  cinq  mm 
P.  1366*,  cote  1489. 


n; 


laudalionibut ,  le  droit  de  tlrouiltei. 
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1272,  «t-plciubre. 

»Î45.  Guy,  comte  de  Forez,  écrit  il  sa  mère  Isa- 
belle de  Bcaujeu  pour  la  prier  de  faire  lever  la  main- 
mise sur  les  biens  de  Jean  de  Cucurii'ii  cl  de  son 
frère,  les  susdits  frères  lui  nynnt  fourni  caution 
jusqu'à  la  somme  de  quinze  cents  livres  viennois, 
avec  promesse  de  comparaître  en  justice  au  sujet  du 
meurtre  d'un  certain  l'oient  dont  ils  étaient  accusés. 

Original  latin  «ur  pai<-bea>in,jadi«  «cx-lli.  —  P.  13<)C\  nxi:  IMtl. 

1272,  sans  date  de  mois,  mais  unlêricur  o  orlobrc. 

Pierre  Puntunicr,  prêtre,  vend  it  Ktiennc 
Bola  ,  aussi  prêtre,  une  maison  où  il  y  a  un  four- 
nil (fornellus),  sise  à  Montbrison ,  devant  le  pont 
de  bois  île  l'habitution  des  chanoines,  pour  le  prix  ■ 
de  trente  livres  viennois,  dont  dix  seront  employées 
à  payer  le  service  funèbre  dudit  Pierre,  et  vingt  à 
célébrer  son  anniversaire  ù  perpétuité. 

Original  latin  sur  parchemin,  j.idii  scellé  de  troi*  4ccju\. — 
P.  1WÎ>.  eut*;  1481. 


1272,  le  jeudi  après  lu  fèle  de  Saint-Luc,  évatigélisle 
{20  octobre). 

iSii».  Agnès,  «lame  de  Bourbon,  permet  à  Ber- 
nard ,  archiprêtre  de  Montluçon  ,  de  disposer  it  titre 
d'aumône  de  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  aura  acquis 
dans  les  fiefs  mouvants  de  la  baronnic  de  Bourbon, 
et  de  transmettre  l'autre  moitié  sans  l'amortir  à  ses 
hoirs  ou  autres  demeurant  dans  ladite  seigueuric. 

Copie  in  f>  V.«  »ur  papier,  en  date  du  *5  novciubte  1W7, 

«jure.  —  P.  1370  2,  rote  201T7. 


1272,  octobre. 

«HG.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Monlbrison  reconnaissent  avoir  reçu  d'Etienne  Bolu, 
prêtre,  vingt  livres  viennois  en  numéraire,  que  ledit 
Éticnne  devait  a  feu  Pierre  Pontanier,  aussi  prêtre, 
pour  l'achat  d'une  maison  ;  lesquelles  vingt  livres 
seront  employées  à  l'acquisition  «le  Magnien-Haute- 
rive  (Maigneu). 

Original  latin  «ur  piioticiniii, jadu  »cdlé.— P.  1  W)t ', roic  14*0. 


1272,  octobre. 

1J47.  Isabelle,  comtesse  de  Forez,  dame  de 
Bcaujeu ,  en  considération  du  mariage  de  sou  61s 
Louis  avec  Aliénor,  sœur  de  Thomas  et  d'Amédéc 
de  Savoie ,  fait  donation  entre-vifs  et  irrévocable  au 
même  Louis  de  sa  terre  et  baronnie  de  Beaujcu , 
se  réservant  seulement  sa  vie  durant  les  châteaux 
de  Pouillv  (Poillcu),  Mon  (matas  (Monmalasl)  et 
Lent,  ainsi  que  les  moulins  de  Villefranche. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadia  «celle  do  Iccau  de  Pierre, 
arrhevenu,-  élu  «le  l.yon.  —  P.  13U6»,  CMC  1W8. 

Autre  original  au...  «ur  parclirmin,  nui*  qui  ne  paraît  pat  avoii 
vxi  e.pédie,  ..  avant  point  été  ,n-l\i:  —  P.  1368  ',  cote  158». 


1272,  octobre. 

i»4«.  Pierre ,  élu  à  Lyon ,  notifie  que  par-devant 
la  cour  tic  son  oiTicialité,  Isabelle,  comtesse  de 
Forez  et  dame  de  Bcaujeu  ,  a  fait  donation  irrévo- 
cable entre-vifs  de  sa  baronnic  de  Bcaujeu  à  son  fils 
Louis,  lequel  s'est  chargé  d'acquitter  les  dettes  de 
Bcaujeu  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  dix- 
neuf  mille  livres  viennois,  et  pour  le  payement  de 
cette  somme ,  ledit  Louis  offre  à  sa  mère  les  cau- 
tions de  diverses  personnes  nommées  dans  l'acte. 

Original  latin  «»r  parchemin,  j.idi<  scelle  de  deux  tceaux. — 
P.  1360',  mie  1483. 


1273  (1272  v.  «t.),  le  mercredi  après  les  octaves  de  la 
Purification  (13  fi- trier). 

U10.  Perreau  de  Tlnl,  fils  de  Keuric  de  Thil, 
vend,  moyennant  soixante-dix  livres  tournois,  à 
Jean,  seigneur  de  Chùteauvilain  et  de  Luzy,  le  ban 
à  vin  qu'il  avait  audit  lieu  de  Thil. 

Orifiinal  latin  «ur  pan-1.r-n.in,  jadi,  .celle— P.  139S',  cote  713. 


1273  (1272  v.  st.),  février. 

iîiiO.  Isabelle,  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Bcaujeu,  prie  Pierre,  élu  it  Lyon,  d'apposer  son 
sceau  u  l'acte  de  donation  de  la  terre  de  Bcaujeu , 
qu'elle  renouvelle  en  faveur  de  son  bis  Louis. 

Original  latin  mr  |»r« hemiu ,  jadis  sellé  de  dru»  w«u..  — 
P.  1307     cir  157*. 
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1273  (1272  v.  st.).  février,  Monlbrison. 

iiSSI.  Composition  cuire  Guy,  comte  de  Forez, 
et  le  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  Auvergne,  agissant  pour  les  maisons  dudit 
hôpiliil  il  Monlbrison  et  à  Verrières ,  nu  sujet  de  lu 
juridiction  en  la  ville  et  le  territoire  de  la  Crusille,  au 
pont  de  In  Crusille ,  à  Saint-Prix  [en  Rousset]  et  au 
Puy  de  In.  Croix. 

I^ctlre  fvciive  de  deux  sceaux.  - —  Drtiril.  Noiirc  rédigée  d'nprès 
l'Iaveol  «irrde  Luiilier.  coinLinë  arec  celui  île  Oavand,  Toi.  XXXIII. 
—  P.  1*01»,  coïc  «070. —  Cf.  Cartulairti  ducomté  .le  fore». 
RK  1113,  fol.  XXI  v». 


1273  (1272  v.  st.)  <o,  février,  MonlbrUon. 

Util  A.  Guy,  comte  de  Fore/,  accorde  aux  frères 
de  Saint-Jean  de  Jérusulcm  en  Forez  le  droit  d'ac- 
nuérir  des  fiefs  et  des  héritages;  il  leur  confirme 
l'exemption  des  droits  de  pacage  et  de  péuge  avec 
d'autres  privilèges. 

Cartulairc  dn  oou.t.'r  de  Korw.  —  KK  1 113,  fol.  XXIV. 


1273  (1272  v.  si.) ,  février. 

tftf2.  Philippe  Perret,  de  Monlbrison,  vend  ù  Jo- 
hannet,  cellérierde  l'Ilôtel-Dicu  de  Montbrison,  au 
nom  dudit  Hôtel-Dieu,  pour  le  prix  de  vingt  sols 
viennois,  la  seigneurie  et  une  mesure  d'orge  de  cens 
qu'il  a  sur  deux  pièces  de  terre  tenues  pur  Durand 
Cornu,  de  Disoucbe  (Deux  Ouches). 

Ordinal  latin  «or  parchemin,  signe,  jadis  scellé.  —  P.  H0S», 
cote  1372. 


1273  (1272  v.  st.)  C  des  noncs  de  mari  (2  mars). 

iiiVU.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Ay- 
mar, sin;  d'Annonay,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Guillaume  de  Roussi  lion,  héritier  dudit  Aymar, 
trois  mille  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  livres 
quinze  sols  et  quatre  deniers  viennois,  ù  valoir  sur 
cinq  mille  livres  viennois  que  ledit  Aymar  avuit 
léguées  tant  pour  l'acquit  de  diverses  dettes  que 
pour  les  frais  de  ses  funérailles. 

Original  latin  »«r  parchemin,  jadii  «celle.  —  P.  1360',  cote  7«3. 

I.c  copi*te  du  Cârtulaire  a  omis  par  ouMi  d'ajouter  à  l.i  dalr 
duccMciiinn  srptuajesimo  le  mol  «cf»u<A>,  comme  le  porte  la 
charte  précédente. 


S'  DUCAI.E  DE  BOURBON.  (1273) 

1273  (1272  v.  st.),  le  jeudi  avanl  l'Annonciation 

(23  mars). 

tSiU.  Pierre  Bouleillers  (Hotelhers)  fait  donation 
entre-vits  a  Agnès ,  dame  <le  Rourhun  ,  de  la  moilié 
par  indivis  des  cens,  rentes,  terres,  courtils,  etc., 
qu'il  possède  ii  Cli.itciiiKlaloux  .Cliaslel-Oelos; ,  pour  y 
construire  une  ville  franche,  se  réservant  la  moitié 
des  amendes  pour  tous  les  cas  qui  ne  dépasseront 
pas  soixante  sols. 

Original  latin  sur  paît  lierai»,  jadis  scellé. —  P.  1377    cole  1707. 


(1273)  8  kal.  aprilis  (25  murs),  poutificatus  an  no  primo. 
On  ieto. 

ttiîtf.  Le  pape  Grégoire  X,  il  l'exemple  de  son 
prédécesseur  le  pape  Innocent  IV,  accorde  nu  Roi  de 
France  que  personne  ne  puisse  jeter  sur  sa  terre 
sentence  d'excommunication  ou  d'interdit  sans  man- 
dement spécial  du  siège  apostolique. 

Inséré  dan»  un  vi.liiim»  de  Philippe  de  Valois,  du  8  novembre 
13».- P.  137V,  co.c  Ï3I17. 

Aune  copie  informe  <ur  |iapi<'r,  donnée  comme  extraite  du  mémo 
sidimu».  —  P.  1388»,  oie  60  b». 


1273  (1272  v.  st.),  le  mercredi  après  les  Hameau* 
(5  avril). 

Jlittl.  Robert  de  Langes,  pour  terminer  une 
contestation  qui  existait  entre  lui  et  Agnès,  dame 
de  Bourbon ,  sur  l'hommage  de  diverses  terres  sises 
ii  Germifjnv,  consent  ù  tenir  d'elle  en  fief  plusieurs 
maisons  sises  au  lieu  dit  les  Granz  Corvées,  et  un 
champ  continu  «lit  le  Champ  Dorin.  De  son  cotéjla- 
dite  dame  le  dispense  du  droit  de  quête  (questa), 
moyennant  trente  livres  tournois  une  fois  payées. 

Original  latin  sur  parchemin .  jadis  «relié  du  sceau  de  l'ofncialité 
de  Nct.rs.  —  P.  M5»,  cote  U0U. 


1273,  le  18  avant  les  kalcudes  de  mai  (14  avril), 
Monlbrison. 

tfii7.  Humbett  «le  Beaujeu,  sire  de  Montpensier, 
j  connétuhle  de  France,  règle  pur  décision  arbitrale 
les  discussions  soulevées  entre  Isabelle,  comtesse  de 
\  Forez ,  dame  de  Beaujeu ,  et  Louis ,  sire  de  Beuujcu, 
I  son  fils,  d'une  part,  et  Guy,  comte  «le  Forez,  son 
'   antre  fils,  d'antre  part.  Louis  et  Guy  renonceront 
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réciproquement  à  toutes  leurs  patentions  pour 
cause  de  partage  non  «'gai,  et  quant  aux  dettes  qui 
incombent  tant  au  Forez  qu'au  Beaujolais,  elles  se- 
ront cnmpense'cs,  a  la  charge  pour  ledit  Louis  de 
payer  à  son  frère  trois  mille  livres  viennois,  et  de 
prendre  en  fief  du  comte  de  Forez  les  châteaux  de 
Joux  et  d'Amplepuis.  Il  est  décidé  en  outre  que  si 
l'un  des  deux  frères  venait  ù  mourir  sans  enfants 
légitimes,  son  héritage  appartiendrait  au  survivant 
ou  aux  héritiers  d'icclui. 

Inséré  dan»  nu  vi.linin.  de  Philippe  le  Hardi,  ilu  nuûj  di- juin 

iS7:i.  -  i>.  i:ifiv,  c»«.-  mm. 

I.'iiririnal  de  r.ne  Il  innai  lii.n ,  jadi«  scellé  de  ipialro  «•  mu 

rire  vrne  r. m  du  cnnurlalile  lliiml.i  rl,  d'Nalielle  de  lli-auju, 
de  Luui»  do  llea.neii  et  d.i  Cuy  «le  Knrcz),  »e  trouve  d.u.<  II-  ikihc 
rirlt.n  «iiik  li  mie  1310. 

Uni-  expédition  originale  de  mit!  mrme  li  an-.ni  li.iri  .  jadi«  «reliée 
de  iju.ilifM  r.iiiT.  n. ni'  d'unr  éerilurc  <pii  m  inl.lr  appai  unir  plulùt 
aunuamnièinc  «i'rlo .  «e  tnmxr  «la  ru le  rarton  1'.  I3W  ',r«.ir  1393. 

Clic  autre  expédition,  également  originale  «I  jadi.  jrelléc  do 
«piatrc  nciiiK,  «r  trouve  au««i  wu<  l  a  rote  «uivanie  131)15. 

Il  v  avait  encore  iiik'  copie  «ur  papier,  dont  il  u'ciiilc  plus  ijii'ui» 
fragment  mutilé.  —  P.  1307*,  rote  158S. 


1273,  «  d\u  lunae  po*t  lies  septimanan  Paschic  n  (l«  mai), 
Charlicu. 

ititn.  Emmêle  mile  par-devant  le  bailli  «le  Maçon, 
au  sujet  des  limites  de  la  seigneurie  de  Semur  en 
Brionuais  et  du  comté  de  Forez.  Les  témoins  cités 
déclarent  que  »  omniaqmc  erant  ah  itiuere  llomeret 
citra  sicnl  se  extendit  le  terrain  «le  Vint  ie  citra 
versus  Ligcrim  cl  castrum  Silicium  i,  eiant  de  huro- 
nia  Sincmuri  <•  ;  ils  rappellent  que  ces  limites  furent 
consenties  par  nu  accord  qui  avait  eu  lieu  cinquante 
ans  auparavant  entre  Guigne,  comte  de  Forez,  et  [Ma- 
rie] Duchesse,  dame  de  luizy  et  de  Semur,  n  Saint- 
Ccrmain  eu  Itoaunais,  sous  lu  médiation  de  Itainaud, 
archevêque  «le  l.yon,  de  Durand,  évëque  de  C.ha- 
lon,  «lu  sire  de  Rcaujeii,  de  l'ablré  de  la  Bénisson- 
Dieu  et  aulres  arbitres.  En  ce  qui  touche  la  mou- 
vance de  la  maison  forte  du  Bois,  les  témoins 
attestent  aussi  qu'Euslathe  de  l'Rspinassc  aurait 
rendu  hommage  de  ce  fief  trente-cinq  ans  aupara- 
vant ii  .Simonin  tic  Semur,  alors  que  celui-ci,  sur  le 
point  <le  pari  ir  pour  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques, 
avait  reçu  les  hommages  de  ses  vassaux. 

IVtit  i..nl  .1.1  .  n  parchemin  1.01,  ic -ici  oi  «ignaturc.  Lcrituu  du 
temps  —  I'.  I3S8-,  t..:c  39. 

I. 
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1273,  à  diverse*  «laies  dont  la  dernière  e*l  le  4  avant 
les  ides  de  mai  (12  mai). 

(MO.  Déclarations  par  les  nombreux  légataires 
de  feu  Aymar,  sire  d'Annonay,  que  les  legs  institués 
par  le  testament  «ludit  Aymar  ont  clé  acquittés  h 
leur  profit  par  son  héritier  Guillaume  de  Roussillon, 
sire  d'Annonay.  (Voir  le  n°  553.) 

Original  latin  Mir  par.  heroin ,  délivré  nous  le  Met  de  l  uffiriilité 
de  Vienne.  —  P.  1375*,  cote  SWUV 


1273,  le  hindi  avant  IVWrnsinn  (15  mai),  an  château 
de  Vigonrotix. 

800.  Marquez»,  veuve  de  Pierre,  vicomte  «le 
Murât,  au  nom  de  Guillaume,  son  fils  mineur,  et 
de  ses  deux  filles,  aussi  mineures,  fait  hommage  à 
Henri,  fils  du  comte  île  ltodez,  pour  les  châteaux 
de  Murât,  de  Vigouroux,  d'Albepeyre  et  de  la  Bas- 
tide, avec  leurs  appartenances  et  dépendances. 

Orir-.inal  latin  Mir  |nr.  h.  min,  muni  du  ry.ium  du  notaire  Thn- 
ruaa  Aitruc.  —  P.  1303  -,  cote  IÎ19. 


1273,  mai. 

i»Cl.  Agnès,  dame  de  Monlleyn ,  veuve  de  Milon 
Pioche  de  Cicoin,  chevalier,  tutrice  des  enfants  nés 
d'elle  et  dudil  Milon,  ventl  à  Cuy,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  deux  cent  quarante  livres  tournois, 
une  rente  de  vingt  livres  forts  lyonnais  que  Guigne, 
jadis  comte  de  Nivernais  et  de  Forez,  avait  donnée 
en  lief  et  hommage  il  Barthélémy  de  Cicoin,  che- 
valier, aïeul  desdits  enfants. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  «relié  du  «eau  en  cire  jaune  Jo 
l'oUi.  ial  dcTroçr-,  »nr  n.drlnie  d.  lil  roujie  et  blanc,  *  l'ci- 
vréo.ilé  de  lopi'ellc  .  -«  .w.i  attaché  un  |>rlil  sceau  triangulaire 
en  cite  Imiuc.  —  P.  1395  cote  218.  (X  Invtntairt  Jr>  Kttux, 
„«•  704i  à  70ïu. 

Une   expédition  du  même  aele  ,  roule  t  iptrhpics  riantes 

un  peu  plin  drvol.ipp.Vi.  mai»  «m»  i liai^iie  in*  r^rnliel*,  et 
délîviée  par  le  même  ..flitial,  <uu<  la  du.-  du  mui*  de  juiu  «uivanl, 
porte  la  col€  tl9. 


1273,  Parlement  de  la  Pcnlefôte. 
UOl  A.  Arrêt  déboutant  les  habitants  de  Mont- 
ferrautl ,  ipii,  danstin  procès  avec  Louis  de  Heaujeu, 
seigneur  dudit  lieu  de  Montfenanil ,  demandaient 
une  nouvelle  production  «le  témoins. 

O'ïtM,  I,  105  rrriu.  Cf.  Iw'iiUitrt  tin  «f/ri  i/>i  l'trlvmriii ^ 
l.  I  t'jn.  .  t  L.  Iteli>lL-,  flf  lir.  J'uh  .«/««<  Je  Oiim,  u°tM. 
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1213,  Parlement  do  la  Pentecôte. 

i$6i  B.  Arrêt  rendant  cour  à  la  clame  de  Bourbon 
pour  juger  Bernard  de  Murât  et  ses  complices,  ac- 
cusés d'avoir  assassiné  un  éeuyer.  Ils  étaient  levant  s 
et  couchants  sur  les  fiefs  de  ladite  dame;  mais  le 
bailli  do  Bourges  prétendait  évoquer  l'affaire,  sous 
prétexte  que  le  crime  avait  été  commis  dans  le  ter- 
ritoire de  Naves,  placé  ulors  sous  la  main  du  Roi,  à 
cause  de  la  régale  de  l'archevêché  de  Bourges. 

Otim,  I,  fol.  190  v°.  Cf.  Inventaire  des  ocfei  du  Parlement, 
t.  I ,  n*  1936.   

1273,  lo  vendredi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte 
(16  juin). 

1502.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen,  trans- 
porte à  son  oncle  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Saint- 
Just,  quatre  cent  cinquante  livres  tournois,  que  su 
nièce  Agnès,  daine  de  Bourbon,  lui  devait;  ladite 
somme  payable  seulement  après  sa  mort  et  pour 
l'exécution  de  sou  testament,  ù  moins  qu'il  n'ait 
désintéressé  auparavant  ledit  Guy  de  Dampierre. 
(Voir  le  n°  587.) 
Original  latin  tur  parchemin ,  jadis  (celle. — P.  1340',  cote  1680. 

1273,  juin. 

«J65.  Louis  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  en  exé- 
cution d'une  des  clauses  de  la  transaction  conclue 
par  Humbert  de  lteaujeu ,  sire  de  Moiilpcnsicr,  con- 
nétable de  France,  s'engage,  tic  concert  avec  Tho- 
mas de  Savoie,  à  payer  ù  son  frère  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  la  réception  des  fiefs  de  Joux  ctd'Ample- 
puis,  quinze  cents  livres  viennois  en  deux  termes. 

Inséré  dan*  le  vidimus  de  Philippe  le  tlardi,  même  date.  — 
P.  134*    cote  1308. 


1273,  juin,  Paris. 
364.  Philippe  III,  roi  de  France,  viditue,  con- 
firme et  ratifie  la  transaction  conclue  par  Humbert 
de  Beaujeu,  connétable  de  France,  entre  le  sire  de 
Beaujeu  et  le  comte  de  Forez,  et  y  fait  apposer  son 
sceau  à  la  requête  des  parties. 

Original  latin  tur  parchemin,  jadis  scellé.  —  I'.  1364  cote  13<»8. 
Esprditiun  sur  papier  mllaiiuiiiiré  et  ,ipir«._  I".  I3G6    ente  U«2. 

Une  minute  «ur  parchemin  de  la  nirme  pièce, avec  ralnre»  et  m..!» 
interlignés,  existe  non  scellée  dauslc  carton  I'.  I3t>8',  col.  1581». 


DUCALE  DE  BOl'RBOX.  (1273) 

Vue.  antre  esjiédition  originale,  d'une  ma|jnifi<pio  écriture ,  jadis 
scellée,  «i-  trooee  mi.û  J.m.  le  m-  ine  rartun  sous  la  rote  15UV. 

Vidiinu»  nriflin.il  <nr  pan  l.c  iuin  ,  délivré  sou*  lo  sceau  du  cha- 
pitrede  Notre-Dame  de  \lniithri»ou,  au  mois  de  juin  1SK»  :  .  Farta 
pri.i«  dilicenii  collation-.  ,  -  P.  13«8<,  ...le  159«. 


1273,  le  manli  avant  la  fète  îles  apôtre*  Simon  cl  Jnde 
(24  octobre),  dans  la  maison  d'Eiiennc  de  Ver, 
pré*  Chavortxhe. 

iSGii.  Rohcrt,  fils  aine  du  comte  de  Flandre,  sei- 
gneur de  Ne  vers,  de  HéOimic  et  «le  Tcrinonde  (Tvr- 
remunde),  fuit  hommage  à  Guy,  évëquedeClcrmont, 
pour  le  château  de  Cliaveroche  et  les  autres  choses 
appartenant  audit  fief,  et  il  donne  pour  caution 
ltainauld  le  Gras,  bailli  de  Nivernais,  afin  «le  répondre 
devant  la  cour  de  l'évêque  sur  le  fait  d'hommage  non 
rendu  en  temps  voulu. 

Inséré  dans  un  tidimns  nrifn'n.d  latin  sur  parchemin,  de  l'an- 
née 1333.  —  1*.  1300  «,  cote  848. 


1273,  octobre. 

5MMÎ  Mathieu  Hesdin,  recteur  et  administrateur 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison,  baille  en  empliv- 
t«;ose  et  a  cens  perpc'luel,  à  Pierre  Doyreu  de  Fon- 
tanès,  la  grange  de  Fontanès  appartenant  audit 
Hôtel-Dieu  avec  ses  dé|>cndanccs,  sise  dans  la  pa- 
roisse de  Chalain  le  Comtal,  s'y  réservant  la  directe 
seigneurie  et  le  droit  «le  quart  et  quint.  Le  prix 
d'entrage  et  d'ensaisinement  est  fixé  ii  vingt-cinq 
livres  viennois. 

Orignal  latin  snr  parchemin,  jadis  scellé  de  de«  sceau».  - 
P.  1W2',  cote  1336. 


1273,  «  le  mardi  enipres  Itutcve  de  la  fete  saigot  Martin 
diver  »  (21  novembre). 

867.  Guillaume  de  Varcnncs,  chevalier,  se  dé- 
clare satisfail  de  l'assiette  qui  lui  est  fuite  par  la 
dame  de  Bourbon  de  quarante  sols  de  rente,  que 
Raymond  de  Meage,  chevalier,  percevait  sur  les 
tailles  de  Billy  et  lui  avait  transférés. 

Ordinal  français  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  137T1, 
cote  W12.   

1273,  novembre. 
1108.  Guichard,  sire  de  Moutagny  (Moutagneu), 
délaisse  par  échange  il  Guy,  comte  de  Forez,  le 
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ijiiurt  pur  indivis  du  château  et  de  la  ville  île  Roanne, 
avec  le  quart  des  droits  que  le  feu  sire  de  Roanne 
levait  et  percevait  dans  les  paroisses  de  Yillcrest  et 
de  Suint-Sulpice,  moyennant  vingt-cinq  livrcs  vien- 
nois de  rente  que  ledit  comte  doit  asseoir  et  assi- 
gner audit  Guichard  dans  retendue  de  la  chàtcllenic 
de  Montrond  (  Montis  Rotnndi). 


ilc-riii<|  i.rnm,  ilolll  deilY, 
on  ri  ckUù  de  Guill.muioG.lit»>!, 
ilrrriu  tl.ru»  \ inventaire  ttet  uvaux, 
aiurlit-  à  une  cordrlelle  lie  fil  Main* 

I.   riU  !■<  Il'l<  lé  ail   I  «'(  '»  d'un  I.IM'r 

.«Vend»'  :•!•»:  foixov.  s   mut». 


Ori^in.il  litiu  «ur  parrlrcmi 
rclili  de  h'ol.bpi'*f  de  Ifoulhi 
<-\i»trut  mrort  cl  ne  soin  p.m 

l.c  premier,  ru  cire  brune, 

■-1  bleu,  C,l  1111  HtN'All  .irilJMlïj 

D.idt",  au  Ici  3  d'un  plein.  I 
Le  second,  aussi  eu  un-  brime  sur  nn-drb  Ile  de  lil  Mine,  cl  un 
icnii  r(;  iIimik  m  jrniori.il,  rcu  d'hirtniuri ,  an  ilief  rha.fjé  d'un 
lion  ir-r.tui.  Lrjjcnrlr  ;  r-.vn.*.i  cu.mi  militis.  l.ei  Iroi*  auirf9  M'c-uix 
ctairnl  celui  du  i  Ijapilre  de  ?iolrc-Daii.e  de  Mur.lln  i-«Hl ,  *<  lui  de 
Guichard  dr  MuniarjiiT,  el  relui  dr  Girard  de  Mari,  rpii,  avec 
t'oulipicc  et  Guillaume,  aVuii  pnrlr  garant  île  IV 
P.  139»  =>,  ...le  80. 


I27i  (1273  v.  m.),  janvier. 

Guillaume  Duyssel,  damoiseau,  vend  h 
M.ilhieu  Audin  (Ilesdin?  .adiiiiiiistrateiu-dcriloti  l- 
Dii-u  «le  Montbrisou  ,  et  il  Etienne  Huila  ,  chapelain 
de  l'église  ilmlit  Hôtel  -  Dieu ,  |>our  le  prix  de 
cent  quarante  livres  viennois,  la  directe  seigneu- 
rie, trois  setiers  de  seigle,  un  setier  de  froment 
et  d'autres  cens ,  il  percevoir  chaque  année  sur 
le  rourtil  »  de  lu  Cliqua  »  au  mandement  de  Saint- 
Romain  du  Puy,  tenu  par  Pierre  et  Guillaume 
Rigaud. 

Or.ri„d  ht...  »ut  (j.nl.emiti  «cru-,  jadu  «clic.  —  P. 
,  oro  1381. 


1*74  (1273  v.  .i.),  7  idus  Hbruarii  (7  février}. 

iJ70.  L'abbé  et  le  couvent  de  Ronnevaux  (Rona- 
rum  Yalliumj  reconnaissent  avoir  reçu  de  Guillaume 
de  Itoussilluu ,  sire  d'Aunonay,  héritier  d'Aymar, 
jadis  sire  d'Aunonay,  cent  vingt  livres  viennois  et 
vingt  autres  livre»  que  ledit  Aymar  et  Artaude  sa 
femme  leur  avaient  léguées  pour  fondations  d'anni- 
versaires. 

Original  l.ilin  iur  (taribeinii. ,  jadi*  K-elté  du  «eau  de  l'aube  de 
B.u.uev  .ut  et  de  .  dui  de  l'oflicUlité  de  Vienne.  —  P.  1375 
..,(«  i486. 


107 

1 27 4  {1273  v.  *t./,  février. 

U7I.  Louis,  sire  de  Reaujcu,  confirme  la  charte 
des  franchises  el  des  coutumes  de  la  ville  de  Thizy. 

Original latin  un  -  parchemin,  jadi»  tccllé, —  P.  1368  x,  (Ole  lfii-V 


I274  (1273  v.  M.;,  février. 

i>71  A.  Guy,  comte  de  Forez,  reçoit  l'hommage 
d'Etienne  Rlanc,  damoiseau,  pour  la  maison  du 
Fay,  et  promet  de  ne  rien  réclamer  sur  les  terres 
allodialesdudit  Etienne  eu  dehors  de  ladite  maison. 

«  Mus  G.  fouies  Forensis  no  lu  m  faiimus  universis 
présentes  liltera*  iiiv|rccturi9  quod  in  noslra  presenlia 
constitutiut  Steplianus  Albi,  dnmicelltis,  cepit  d om uni 
suant  del  l'ayn  de  femlo  et  dominio  nostro  et  fecil  nobis 
fidclitatcm  et  hoinagiiim  pro  cidnn.  Nos  vero  dictits 
tomes  conKtcinur  et  lerogiiosriniiu  I  erra  ru  suant  sitam 
extra  dictant  donuuii  fore  de  proprio  alodio  ipsiu»  el 
ipsinii  liabere  mixtinii  et  nietuni  intpcriinn  ab  aqua 
d'AI>on  punit  prutenditurusque  ad  mandaineuuun  Sancti 
Chamont  et  usque  ad  ■nandamciititm  de  Sauelo  Prejecto 
el  de  Rnpecisa;  p.omitlontes  ei.lem  bona  fide  pro  uobis 
et  suceessoribu*  titwtiis  in  ipsa  terra  el  infra  tenninos 
vacuato>(j|V;  liibilauiplitisacqiurereveleliamvindiciire  in 
prejuilicium  dicti  Stepbani  et  deltenderc  eum  et  bona 
ipsiu*  lauqnam  iioMruin  houiitiein  el  fidelein.  In  cujos 
rei  I.  Miinoniuni  si;;illuiii  iioslrum  appouiinui  liuie  rartte. 
Daluui  atino  Doiuiui  uiilloiino  dueetite$imo  «epluagesimo 
tertio,  mente  f.  bruario.  v 

I  jrdrl aii  c  du  roiulc  d«  l'on-/.  —  KK.  1113,  fol.  CM  V 


1274,  le  samedi  après  la  fcte  de  Pûqurs  (7  avril). 

W7Î1.  Hugues,  comte  de  Rodez,  donne  en  fief  tt 
Astorge  «  de  Petra  »  le  château  de  la  Garde  avec 
ses  dépendances  ;  et  ledit  Astorge  en  fait  hommage 
au  comte,  ainsi  que  du  château  et  de  la  ville  de 
Chnudcsaigucs  et  de  tout  ce  que  Géraud  «  Renelha 
Ca  »  et  Marquesius  de  Canilhac  tiennent  de  lui. 

Yidiuiui  de  l'.imu'c  1323,  insi'rc  dans  un  actç  notarié,  sur  [>jr- 
rlicrain.  rrvftn  du  tii/num  dp  l'ierro  <lr  Burrio,  qui  avait  Me  ln- 
v«li  de  «s  fonctiuni  pu-  Gualb.rJ  de  Butn-in,  téniiibal  de 
Hoda.  le  1"  février  1388.  —  P.  1358     culo  478. 


1274,  avril. 

;>7.Y  Guy,  comte  de  Forez,  confirme  de  la  îna- 
uiere  la  [dus  expresse  la  donation  qu'il  a  faite  à 
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Guillaume  «lu  Verdicr,  damoiseau,  d'uni-  pliure  sise 
à  Néronde,  entre  lu  maison  do  Rcinicr  de  Néronde 
et  le  terrait  du  château  dudit  lieu ,  av<-c  la  faculté 
pour  ledit  Guillaume  et  ses  hoirs  d'y  hàlir  un  pres- 
soir et  autres  édifices  à  leur  volonté. 

Original  latin  mr  p.irelieuiin ,  «relié  mr  rnrdeletie»  de  fil 
Idaiu  ci  Idem  du  sceau  nrrniiri.il  en  «  ire  nrunc  de»  i  nnlM  île 
Forei.—  I».  1305»,  cut«3M.  Cf.  Invralaire  det  «vaux,  n  078. 

1274,  la  veille  do  Saint-Philippe  et  Saint-Jacques 
(30  avril). 

U7A.  Accord  entre  Guillaume  de  f.lavaison, 
prieur  de  Lacroy  (de  Laen  Ituheo],  et  Agnès,  <laiuc 
de  Bourbon ,  au  sujet  de  la  justice  à  Besilhat  et  à 
Ghalmeil.  Le  domaine  haut  et  has  sur  ces  lerres, 
dans  la  direction  que  suit  le  chemin  qui  vo  d'Ehreuille 
vers  Maschal  et  Gannat,  restera  a  ladite  dame, 
sauf  les  cens  et  rentes  dus  au  prieure'.  Eu  récom- 
pense, Agnès  donne  au  prieure1  dix  quartes  de  fro- 
ment de  rente  dans  la  chatellenic  de  Cannât,  et 
amortit  toutes  les  acquisitions  que  le  prieuré  n  faites 
sur  ses  fiefs  et  arrière-fiefs  dans  l'étendue  du  ladite 
chatellcnie. 

Original  lalin  jur  parebemiu ,  jadi«  scelU  de  deux  «rraui.  — 
P.  1373  2,  cale  2101. 


1274,  le  lundi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (28  mai), 
A  I.you,  dan»  le  jaixlin  des  Frères  Prêcheurs. 

ttïil.  Guy,  archevêque  de  Vienne,  Guillaume, 
évéque  du  Puy,  et  Guillaume,  abbé  de  Saint-Pierre 
hors  la  porte  de  Vienne,  exécuteurs  des  dernières 
volontés  d'Aymar,  jadis  sire  d'Annonay,  déclarent 
que  Guillaume  de  Roussillon ,  héritier  universel 
dudit  Aymar,  a  fidèlement  payé  tous  les  legs  qu'ils 
l'ont  chargé  d'acquitter,  tant  ceux  dudit  Aymar  que 
ceux  d'Aï  taude sa  femme,  et  lui  endonnentdéchar(;e. 

Original  *urp.m-hrrain ,  jadis  tcellrd*  «roi»  «cran».  La  «tta.uc« 
du  premier  en  rurdunnet  do  soie  ronfle  mljiilcm  eucore.  — 
P.1301  *,  c.»tc  97». 

Autre  orioinal,  jadis  scelle.  -  P.  lMi-,  cote  «6*. 


1274,  juin. 

570.  Pierre  de  Teliz,  chevalier,  fait  donation  à  | 
Guillaume  du  Verdicr,  damoiseau ,  de  la  seigneurie, 
du  cens  et  en  général  de  tout  le  droit  qu'il  peut  , 


Dl'CALE  DE  B01RB0N.  (1274) 

avoir  sur  une  maison  tenue  par  Pcrrin  de  Itoisvair, 
sise  à  Néronde,  prés  l'église  dudit  lieu,  ainsi  que  de  la 
maison  di!  Bernard  de  Saleinard,  damoiseau,  ii 
condition  que  ledit  Guillaume  tiendra  celte  maison 
en  fief  et  hommage  lige  dudit  chevalier. 

Original  l  oin  sur  parchemin  muni  du  o'/irum,  jadi»  «celle.  — 
I'.  1395     .  .,.«•  377. 


1274,  le  mardi  après  la  Nativité  «le  saint  Jean-Baptiste 
(2<>  juin). 

H77.  Apurement  de  comptes  entre  Agnès ,  dame 
de  Bourbon,  et  sire  Itenaud  Penlins  (ou  Pantin), 
bourgeois  de  Varzy,  par  lequel  ledit  Kenaud  déclare 
ladite  dame  quitte  envers  lui,  à  lu  réserve  d'une 
somme  de  huit  cent  trente-trois  livres  et  huit  sols 
tournois. 

Original  fr:tnrai»  mir  |i-icchcinin ,  délivre  par  Jean  Knnrqucs , 
garde  du»,  cm  du  lui  en  l.i  pivtulédr  l)un.—  I'.  M09    cuie  1670. 


1274,  le  dimanche  jour  des  octaves  île  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  (!•'  juillet),  Dectse. 

ii78.  Guillaume  de  Jali;;ny,  chantre  d'Auxerre, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Guy,  comte  de  Forez,  son 
cousin,  par  la  main  de  maître  Jean  llenier,  clerc  du 
comte,  cent  vingt  livres  tournois,  à  raison  du 
transport  du  château  de  Uussy  et  de  ses  apparte- 
nances, qu'il  a  fait  jadis  au  comte  Bainaud  ,  père 
dudit  Guy. 

Original  lalin  anr  parchemin,  «relié  d'un  ««eau  en  rire  lininc  sur 
lacs  de  parchemin ,  non  dériil  d.>n«  I7«e.  (i/.k/o  i/er  trraux,  te  pré- 
sent.int  Guillaume,  de  Jali|;ny  en  i  n.uime  ei  iléniaiti^jnc  à  flenoui. 

arcusto  «le  dein       aux.  l/'grndc  :   Ci  Ht   »h,jii«co  

10»        -  P.  13933,  cote  311. 


1274,  juillet. 

{$70.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  confirme  aux  habi- 
tants de  la  ville  de  Ueanjeit  la  charte  de  coutumes 
qui  leur  a  été  accordée  par  Humljc.i  t,  jadis  sire  de 
Beaujeu ,  connétable  de  France,  puis  confirmée  par 
Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  ainsi  que  par  Bainaud , 
comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu,  et  Isabelle  sa 
femme,  père  et  mère  dudit  Louis.  —  La  charte  de 
franchises  et  de  coutumes  est  reproduite  intégrale- 
ment dans  celte  confirmation. 

Original  lalin  tur  parchemin,  jadit  scellé. — P.  1368*,  cota  1610. 
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1271.  i  iilu*  seploinltri*  [10  -epleoilirv). 

JMM).  Pons,  seigneur  «le  Moitllaiir  et  «Iir  Pos-  | 
quiéres,  ajoute  à  son  testament  «les  codicilles  par 
ltrsi|iu-ls,  après  avoir  ratilié  Un  lit  testament ,  il  laisse 
en  outre  à  sa  so?iir  Jourclaiue ,  dame  «le  Boche,  le 
château  du  Chàtcauneuf  avec  son  mande  ment  au 
diocèse  du  Puy,  tant  pour  la  restitution  du  droit 
qu'elle  peut  avoir  eu  la  terre  de  Moiitlaur  que  pour 
la  réparation  du  tort  qu'elle  a  pu  éprouver  dans  les  j 
haronnies  de  Posrpiiéres  et  autres  lieux  provenant  j 
de  la  succession  «le  Bosluing  do  Posquières  et  de 
«lame  Amie?  leur  grand 'mère  conuniine. 

Original  lui»  jiir  panb.min,  i  .i  du  «iy-.um.    -  P.  1309', 


1274 ,  septembre. 

tt8l.  Jean  «lit  «  Lcscitcr»  et  Marguerite  sa  femme 
vendent  à  Hugues  de  Tlii.sy,  clerc,  pour  onze  livres 
\  iennois  de  capital  et  vingt  sols  de  lod ,  une  maison 
et  ses  dépendances,  sises  a  Bcllcvillc,  devant  la  porte 
de  l'abbaye.  —  C«;t  acte  est  cxitédié  par  Durand 
»  de  Favcto  »  ,  lieutenant  de  Béraud  de  Mcrcœur 
dans  la  terre  «le  Bcaujeu ,  pour  la  partie  qui  appar- 
tient audit  Béraud  du  clief  de  sa  femme  Blanclic, 
veuve  de  Guichard ,  sire  do  Beanjeu. 

OriBiilil  latin  .nr  | .Jft fjcn.iii,  julii  «exilé.  —  P.  13W3,  cote  150V. 


1271,  «  mirante  nielle  «lecctnbri  »  (1"  déreinbro). 

itft'2.  Guy  (Cuiotus),  comte  de  Forez,  promet  «le  ! 
rembourser  a  Ktienne  Prootez,  marchand  drapier 
de  Clialamout,  quatre-vingts  livres  viennois,  capital 
et  intérêts  de  soixante-treize  livres  viennois  «pie  | 
ledit  Etienne  devait  aux  frères  Durcbi,  bourgeois  ; 
de  Lyon ,  et  qu'à  l'époque  de  la  guerre  eu(r«;  le 
chapitre  et  les  habitants  de  l.yon,  lui ,  c«>int<:  «le 
Forez,  avait  contraint  leilit  Ktienne  à  lui  compter, 
s'engageant  à  l'en  garantir;  mais  malgré  cette  ga- 
rantie, Ktienne  Proolca  avait  été  ioiv<:  de  payer  : 
cette  somme  une  seconde  fois  auxdils  Durebi.  Hu- 
gues de  Piseys,  doyen  de  Lyon,  Pierre  Malvtnsin , 
Guichard  de  B«)U«:I)ivol  et  Jean  de  Vernet,  ehevu- 
liers,  se  portent  cautions  du  remboursement. 

"ii|-in»l  latin  jur  r>.ii<rli<.-u)iii,  jadU  dctIIc  de  cinq  «ccam. — 
I'.  1J88  '.  cou-  UO. 


I27t,  le  munli  apri's  la  Saint- YiroUs  (Il  décembre). 

i»B5.  Jourdaine,  veuve  de  noble  bomnic  Guigue 
de  Boche,  chevalier,  rend  hommage  à  levétpte 
du  Pny  pour  tout  ce  «pii  peut  lui  revenir  de  la  stte- 
eession  de  feu  Iléraclius  «le  Montlaur,  chevalier»  son 
péri',  et  de  feu  Pons  «le  Montlaur  son  frère,  comme 
lesdits  Hcrnclius  et  Pons  avaient  accoutumé  et 
«Paient  tenus  de  le  faire. 

«tri;;iiial  latin  >ur  |iarrhrriiiit,  muni  du  signum  du  notaire  Be- 
noit ItiiltiTi ,  i*t  <n-ll«.  .ur  lac*  d;.  iiartlit-niin  d-i  *i-»*.ni  ovale  m  fiir 
linini'  de  la  i*riur  iln  l'nv  :  à  |;.mrli^  nnr*  main  trnant  la  crosse, 
U  dinHlL-  Uni-  ni.lill  tenant  I .•  rjl.i i\  t? ,  uan^  li-prlidc.  —  Cf.  ïnvtnLtitv 
.Ici  sceaux,  «.->  V58*.  —  |>.  13U8  3,  ,  >,tc  7U3. 


1274,  lo  vendredi  après  Noël  (28  décembre). 

t>84.  Agnès,  «lame  «le  Bourbon,  pour  satisfaire 
aux  réclamations  «le  l'évé<pie  de  Clermont  au  sujet 
de  la  terre  «I«i  Besson,  qui  avait  été  donner  en  fief 
à  la  famille  de  Noys,  reconnaît  tenir  cette  terre  de 
l'évéquc  en  arrière-fief,  et  elle  y  ajoute  en  accrois- 
sement de  fief  Chasaul-Gilhcrt  et  ses  appartenances 
ou  vingt  livrées  «le  terre  «le  son  domaine. 

Lettre  en  fiançais  inVrrr  dan«  un*  pi..im«i-  de  ft  irtlti'lrmy  de 
N<>v<,  Imnrjjeiii*  d.-  S-Hivi^-.ir,  eu  date  du  Ut  dn  rinliro  mivanl. 
—  P.  407  a,  cote  4(k)j. 


127 i,  31  décembre,  à  Lyon. 

iioiî.  Y.,  cardinal-diacre  de  .Sainl-Kustaehe,  pour 
terminer  les  contestations  survenues  entre  Guillaume, 
abbé  de  Saint -Pierre  hors  la  porte  de  Vienne,  et 
noble  homme  Guillaume  de  Itoussillon ,  décide  par 
sentence  arbitrale  «pic  la  grange  de  Charavsin  et 
tous  les  biens  que  Philippa,  veuve  d'Aymar,  sire 
d'Aunonay,  avait  possédés  dans  la  paroisse  de 
Saint-Clair,  près  Anuoitav,  a])particnilront  audit 
Guillaume  de  Boussillon  ;  lequel  pavera  au  couvent 
de  Saint-Pierre  cent  vingt  livres  de  bons  viennois  : 
ce  «pti  est  accepté  par  les  parties. 

Original  latin  «nr  piirlnniin,  errit  <-t  «ijjuc  par  lo  nol.iirc  Bi'noi! 
de  lt.,-o.  juli-  «,  .-II,;  du  «tcau  du  cardinal  de  Saint-E.nl  ic'.u.  — 
P.  nïJji,  cote  2519. 

127  i.  «1i'-i  l'tnln 

«100.  Jean  de  Salei.i.u  d,  damoiseau,  de  la  pa- 
roisse île  Néromle,  v«  ni  a  (iiiillaume  «lu  Venlier. 
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damoiseau,  pour  le  prix  de  trente  livres  viennois, 
la  directe  seigneurie  et  divers  cens  en  deniers, 
grains  et  gelincs  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  les 
courtils  de  Pierre  Chanut  et  de  Jean  Cinier,  en  la 
paroisse  de  Balbigny. 

Original  Ulin  mr  narenemin ,  ou  plutôt  eipriliiion  mi«  .ni  n«, 
car  il  n'y  a  trace*  ni  du  o'ynum  ni  du  «ceau.  —  I*.  1395*,  ente  3*9. 

Vidiarai  original  iur  parchemin,  en  date  dit  iu»U  de  dtVemlirr 
liai,  délirre  mm  le  aceldujuyede  rorea.—  V.  1395  2,  cote  340. 


1Î75  (1274  v.  si.),  le  samedi  après  la  fi>lede*aiut  Ililairc 
(19  janvier). 

887.  Guy  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen,  trans- 
porte ù  son  oncle  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Saint- 
Just,  trois  cents  livres  de  rente,  payables  en  divers 
termes,  sur  les  quatre  cent  cinquante  livres  de  pen- 
sion annuelle  que  sa  nièce  Agnès,  dame  de  Bour- 
bon ,  devait  lui  servir  sa  vie  durant  ;  te  transport 
devant  avoir  son  effet  jusqu'à  parfait  payement 
d'une  somme  de  onze  cents  livres  tournois  que  ledit 
Guy  de  Bourbon  doit  ii  Guy  de  Dainpierre  pour  prêt 
bon  et  légitime.  (Cf.  le  n"  502.) 

Orignal  Ulin »ur  parchemin,  jadi.  actllé.  —  P.  1309    cote  1680. 


1275  (1274  v.  st.),  lu  mercredi  u\ant  la  Purification 
(30  janvier). 

î>88.  A.,  sacristain  de  Vienne,  juge  délégué  par 
l'archevêque  de  Vienne,  déclare  bien  fonde  l'ap- 
pel interjeté  par  Guillaume  de  Roussillon,  sire 
d'Annonay,  de  lu  sentence  du  juge  du  Viennois, 
qui  avait  mis  Euslaclie  de  Mastrti ,  damoiseau ,  en 
possession  du  château  d'Annonay;  il  ordonne  que 
les  choses  seront  rétablies  en  leur  premier  état,  et 
condamne  la  partie  d'Eustachc  aux  dépens. 

Original  latin  »ur  oun  heaiiti,  jaJi»  Kcllé.  —  P.  1373 2,  cote  2503. 


1275  (1271  v.  st.),  janvier. 

tf80.  Guy,  comte  de  Forez ,  approuve  et  confirme 
de  lu  manière  lu  plus  expresse  lu  donation  fuite  par 
feu  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Bcaujcu,  a 
Gilet,  son  fauconnier,  en  récompense  des  bons  ser- 
vices dudit  Gilet  et  d'un  don  de  soixante-quatre 
vres  viennois  fait  par  lui  audit  comte  de  Fore/. 
Cette    donation   avait  consisté  d'abord  dans  le 
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four  et  le  moulin  de  Bussy;  mais  ces  biens  ayunt 
passé  à  Guillaume,  ebantre  d'Auxerre,  eu  vertu  d'un 
le{;s  de  Guy,  comte  de  Forez,  frère  dudit  Bainaud, 
la  donation  avait  été  constituée  ainsi  qu'il  suit  :  tout 
ce  que  le  comte  avait  acquis  de  Dalmutic  au  man- 
dement du  château  de  Mondial ,  des  cens  au  terroir 
«  del  Quarteron  »  ,  paroisse  de  Balbigny,  une  dime 
il  Suint-Laurent,  le  four  de  Néronde,  des  droits  sur 
lu  boucherie  dudit  lieu  avec  les  langues  des  bœufs 
et  les  nomhles  des  porcs,  etc.;  sauf  riiotnmn{je  et  la 
haule  justice  réservés  uu  eomtc,  et  ù  la  condition 
que  si  Mit  Gilet  venait  à  mourir  -uns  enfants,  tous 
les  biens  donnés  reviendraient  audit  comte,  en  payant 
à  Blancbeflor  de  Chantelle,  femme  dudit  Gilet,  deux 
cents  livres  viennois  de  rente  pour  son  douaire. 

Oii6inal  Ulin  sur  parchemin,  jidi.  «cil/-.  -  P.  1400',  col.  800. 


1275  (1271  v.  m.),  janvier. 

«iOO.  Isabelle,  dame  de  Beuiijeu,  veuve  de  Rai- 
naud, judis  comte  de  Forez  et  sire  de  Beaujeti,  re- 
connaît avoir  reçu  de  son  fils  Louis,  sire  de  Beaujeti, 
par  les  mains  de  Guy  de  Gleteins,  chevalier,  deux 
cents  livres  viennois  a  valoir  sur  les  quatre  cents  livres 
qu'il  est  tenu  de  lui  payer  à  titrede  pension  annuelle. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  jadis  iielle. —  P.  1360',  Cote  IWt. 


1275  (n.  st.),  Parlement  de  la  Chandeleur. 

l>90  A.  Becord  d'un  arrêt  du  Parlement,  rendu 
entre  le  prieur  de  Saint- Pourçnin  et  Guillaume, 
sire  de  Hessay  (de  Bcceio),  adjugeant  audit  prieur 
la  propriété  tic  la  juslice  du  village  de  KeuiHv  (de 
Nuilliaco)  <". 

Ollm,  II,  fol.  10  I».  —  Cf.  Invvntuirt  «V<  acttt  d»  ParUmtnl, 
I,  n-  19W. 

127»  (1271  v.  st.),  le  lundi  après  la  quinzaine  du  U 
Purification  de  Notre-Dame  (18  février). 

«MU.  Agités,  dame  de  Bourbon,  confirme  au 
doyen  et  uu  chapitre  de  Hérisson  ce  qu'ils  ont  ac- 

l'1  Ot  an  et,  rendu  an  Parlement  de  la  Pentecôte  de  l'année  1163, 
Gi;  fnml.iîi  ,nr  ce  i^ue  la  po^e^iun  «lu  TÏltage  de  Ncoilly  [le  Réal] 
•irait  éii  reconnue  au  nrii-ut-t-  do  Saiui-Puur^ain,  ]iar  privilège* de* 
rni«  de  l-ranee.  tMi.irl.*,  Henri  et  l.oui«,  et  par  lettre*  d'un  cer- 
tain Aymon,  «ire  de  Domhoii  (ciijuidaui  Hayroooi»  domini  Bor- 
lioneti.ii  .  (Jltm,  I,  lui.  128  recto. 
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qiiisdaussabaronniccn  ticfs,  arrière-fiefs,  cens,  etc. , 
et  lus  autorise  à  y  acquérir  un  outre  jusqu'à  cent 
livres  de  rente. 

C|.io  *ur  papier  cull.iiitmnée  cl  •ijpicf.  en  date  du  52  novembre 
1M7.  -  P.  1370  »,  c<ue  Î6U7  bis. 


1275  {1271v.  st.),  mars. 

u*Mi.  Gossin  •  Palliparius  » ,  Mariette  sa  femme 
et  leurs  enfants  vendent  h  la  comtesse  de  Forez, 
dame  de  Iieaujeu,  pour  le  prix  de  quinze  livres 
viennois,  une  vigne  dont  ladite  comtesse  possède 
déjà  la  moitié,  sise  dans  la  paroisse  de  Déniée. 

Original  latin  sur  |i  irelit  tnin,  jj Jiutcllé. —  P.  1307', cola  1530. 


1275  (1271  v.  si.),  mars. 

»>i>5.  Perronelte,  fille  de  feu  Pcrronel,  jadis 
maire  de  Magny,  llugnnet  Luillier  son  mari  et 
F.liot  leur  fils  vendent  a  Perrin,  clerc  du  Temple 
de  Dijon,  pour  le  prix  de  quinze  livres  forts  dijon- 
nais,  une  pièce  de  terre  arable  contenant  environ 
un  journal  et  demi,  sise  an  lieu  dit  »  en  Coumarcel  »  . 

Ordinal  lalill  »nr  |wmliriiiiri ,  juli*  «vile  «te  deul  sceaux,  relui 
de  l.i  cuur  du  Jim:  «le  lt«mi^ii(;iic  et  celui  de  l'arcliidi-icic  de  Dijuu. 
—  P.  1377»,  «•«.<«  !Î>S2. 


1275,  2t>  avril,  à  la  Cliaisc-Dicu. 

Ii!)1.  Arl>ert  de  Moleta,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
constiliiti  ail  litre  entre  Pierre  de  Ttirlande,  cbeva- 
lier,  et  Jean  de  Cariât,  prieur  de  Panllicnt-,  au  sujet 
de  la  fondation  d'une  cliapelle  «pie  ledit  chevalier  a 
établie  dons  son  château  de  Turlande,  décide  que 
le  prieur  de  Paultnnc  et  ses  successeurs  auront 
droit  à  une  rente  de  cinq  sols  d'argent  et  d'une  livre 
de  cire  parmi  sur  ladite  chapelle,  mais  que  le  droit 
de  patronage  cl  la  nomination  du  desservant  ap- 
partiendront au  fondateur  et  a  ses  successeurs. 

Original  latin  tir  parchemin ,  icvètit  du  oV/ni/m  d'un  nuain?. 
L'écriiiirr  de  «nie  pièce  -i  le  plu*  grand  rapport  a\er  celle  do  la 
première  moitié  du  quinzième  *ièc|e.  —  |\  1373'.  cnlc  Î179. 


1275,  mai,  Lyon. 

iifiy.  Duupbine,  daine  de  Sainl-ltonnet,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  fille  Sibillc  avec  Amédéc 
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de  Savoie,  seigneur  de  Biigc  (Baugiaci),  donne  à 
sadite  fille  eu  dot  le  château  de  Miribel  en  Forez 
avec  tous  les  droits  qui  en  dépendent,  sous  la  ré- 
serve de  l'usufruit  des  revenus  de  ce  château,  mais 
avec  cette  clause  :  «  Sichil  penitusproprietatis  et  usus 
fructtis  in  fortalicia  dicti  castri  retinendo  » . 

Ordinal  su.  parchemin,  jadi.  «cdlé  du .«  em de lofBcial  de  Lyon. 
—  P.  IW\  cote  102». 


1275, juin. 

ôOli  A.  Guy,  comte  de  Forez ,  en  récompense  des 
bons  services  rendus  à  lui  et  h  sa  femme  Jeanne 
par  son  aruc  et  féal  sergent  Guillaume  de  Bozcigoe 
éenyer  de  la  comtesse,  lui  donne  plusieurs  cens  et 
services  spécifiés  dans  l'acte,  sis  au  maudement  de 
Saint-Héand ,  avec  la  directe  seigneurie,  se  réser- 
vant seulement  l'hommage  lige  et  la  haute  justice 
■  iu  cis  quœ  tangunt  ultimum  stipplicium  et  inuti- 
Iationem  membrorum  etetiam  prenam  corporalem  »  . 
Cartulairo  du  cmnte  de  Forri. —  KK.  1113,  M.  CXV. 


1275, juin. 

iîOC.  Guy,  comte  de  Forez,  en  récompense  des 
bons  services  rendus  à  lui  et  à  son  père  par  Jean 
de  Veniet,  chevalier,  lui  donne  en  fief  divers  cens 
et  rentes  qui  lui  sont  dus  par  Jean  de  Vresoulle 
(  Verrcysolcs)  et  autres  tenanciers  dénommés  dans 
l'acte;  le  tout  situé  dans  la  paroisse  de  Croizet,  au 
iiuiiidement  de  Néronde. 

Vidinioi  oiif inol  mr  parrlirinin ,  en  data  du  13  août  1316, 
»igui ,  jadis  «-elle.  —  V.  1393',  rôle  166. 

Auire  riiliinus  nri[;i»al  délivré  par  le  pit-vùt  de  Micon,  en  date 
da  uiercre.li  api  .  *  l'octave  de  I  Lpiphauic  (16  janvirr)  1339  n.  M. 
—  P.  13883,  cote  80. 


1275,  itlibus  septcuibris  (13  septembre),  Cliaudcsaigue*. 

l>07.  GcofTroi,  prieur  de  Saint-Flour,  au  diocèse 
de  Clerniont,  donne  à  titre  du  fief  à  Marqucsius, 
seigneur  de  Canilbac,  chevalier,  la  moitié  indivise 
du  mont  de  Fartaler  et  le  village  de  SainUlulicu  ,  le 
tout  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Chaudes- 
aiguës,  sous  la  réserve  de  six  livres  tournois  de 
cens,  et  à  la  charge  de  bâtir  à  Saint-Julien  tint; 
forteresse  dans  l'espace  de  dent  ans.  Cet  acte  con- 
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tient  aussi  l'hommajc  du  sire  de  Canilhae  et  lu 
ratification  par  le  couvent  île  Saint-Flour. 

Copie  eolljtionnc'c  «m  papier  .l'un  uJi.mis  île  l'année  14S7.— 
I'.  nr.8',  rulc  485. 

Aime  c.i|>ic  c«:il.raei>«  >ur  p.ipii-r,  ont  date,  cl  in.oinpK-le.  — 
I'.  1358',  v„tc  483. 


1275,  idibus  «epli  niliri»  (13  sept«-iiibre),  Ctiaii«lesai(;nc4. 

Yt'M.  Le  prieur  et  le  couvent  «le  Sjiinl-Flour,  en 
domiiiiit  en  fief  à  Marqueras  de  Ganilliac  la  moitié 
de  lu  montagne  de  Farlaler  cl  le  villaj;e  de  .Saint- 
Julien  ,  se  réservent  expressément  la  juridiction  ù 
Saint-Martin  de  Cliaudesai<;ues,  et  exceptent  les 
franchises  et  immunités  des  fuiniliers  du  couvent  et 
des  habitants  dudil  lieu  de  Saint-Martin. 

Copie  sur  papier  lignée.  Écriture  du  <|iiiiuicinc  »iéel'.  — 
P.  1358',  rat»  483. 

Copie  lolljii.iiiii.-c  »ur  papier  d'un  vidimui  do  l'année  1417.  — 
P.  «3581,  c.io  485. 

Ex'mit  d'un  cahier  en  papier,  énil  an  rpiiniiènie  «iw-le,  »i[p>é. 
-  P.  1358',  coie488. 


1275,  septembre. 

^>00.  Guillaume  de  Monlverdun ,  chanoine  de 
Monttiri.son ,  rc;;le  coinnic  arbitre  le  différend  «pii 
existait  entre  Hugues  de  Surricrcs,  curé  «le  Sury  le 
Comtal,  et  se*  paroissiens,  au  sujet  «le  la  diine,  qui 
était  aussi  réclamée  par  le  comte  de  Fore/.  Il  est 
accordé  «pie  dorénavant  les  susdits  paroissiens,  à 
l'exception  «le  Jourdain  de  Sury,  payeront  tant  au 
comte  qu'au  curé  deux  deniers  viennois,  le  lende- 
main de  la  Toussaint,  par  chaque  démenchée  de 
terre  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  ù  moins  qu'il 
ne  soit  prouvé  qu'un  cens  était  précédemment  im- 
pos<;  sur  ladite  terre  à  raison  de  la  ditne.  Cet  accord 
est  approuvé  par  Aymar,  archevêque  de  Lyon. 

Oii|;iiijl  hilin  «il  parchemin,  jadit  «c.ll.i  de  quatre  j.-L-aux.  — 
P.  1401',  cote  1042. 


127%,  septembre. 
«00.  Testament  «le  Poncia  Iturdin ,  par  lequel 
elle  institue  pour  son  héritier  Pierre  Burdin  son 
neveu,  et  l'ait  divers  leys  pieux  aux  établissements 
religieux  de  Monlbrison. 

r.xpt'ililinn  :iuil.i'nlii|iie  sur  parchemin,  en  forme  de  puMii  aiiou 
«.,1  im-ll.',  d.iiie  il"  nierrrrdi  aprèi  SS.  Simon  cl  Judc  1273,  j  idi» 
«vllée.  —  P.  140â3,r,.le  1300. 


DUCALE  DE  BOFRnON.  (1275-1276) 

1275,  octobre. 

001.  Cession  par  11 U(jucs  de  Pisev  i,de  Pysiaco), 
doyen  de  la  «atlic;dnile  «le  Lyon,  à  Louis,  sire  de 
Itcatijcu,  de  la  terre  de  Cliénas  Cenna)  et  d'une 
maison  à  Yillcfiani  lie,  sise  en  la  grande  rue  et  joi- 
gnant les  murs  de  la  ville. 

Ori^in.il  l  iiiu  sur  j.  in  liriuiu  ,  j;id,s    i       —  P.  1391)1,  nue  4013. 


1275,  le  mercredi  après  U  Sainl-Murtiti  «l'hiver 
'13  novembre}. 

009.  Roht'it  «  de  Monte  Buyoso  »  ,  prieur  de  la 
motsi'ii  de  l'inipilul  «le  Suint-Jean  d<;  Jérusalem  en 
Au\er(;nc,  reconnaît  «pie  lu  maison  «te  (a  liacherie  et 
toutes  «-elles  <|U«'  l'hôpital  possède  dans  les  limites 
des  baronnit  sil'AjjiH  s,  ilaiiie  «le  Bourbon,  sont  de  la 
garde,  du  domaine  et  delà  juridiction  de  ladite  dame. 

Oi  iRin.il  Ijiiii  »ui  parchemin,  jadi*  M-cllr.—  P.  13732,ole  Î27.V 


I27."i.  ilëeciiibre. 

005.  Louis,  sire  «le  lleaujcu ,  amortit,  moyen- 
nant douze  deniers  et  iinej;eline  de  cens,  lescoutiimes 
et  services  «lu  lieu  de  Mordet,  qui  relevaient  de  lui 
en  fief  et  avaient  été  légués  pur  Guy  »  de  Silva  » , 
sacristain  «le  IY(;li>e  de  Saiut-I'aul  à  Lyon,  a  la  cha- 
pelle «le  Saint-Laurent ,  prés  de  ladite  église. 

Original  latin  mi  pan  !  ciuin.  j;icli»  ««■•  Hé.  -  P.  13&)'*,  cote  348. 

1275,  lien  nilin'. 

004.  Jeanne,  fille  de  (en  Bernard  de  Cliaotois, 
et  Bernard  Goyon  son  mari  vendent  à  Guillaume 
du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  dix  livres 
parisis,  tout  le  droit  que  ladite  Jeanue  pouvait  avoir 
à  raison  de  lu  succession  de  son  pere  sur  le  port  de 
Chantois,  sis  en  lu  paroisse  de  Cordcllc. 

Original  laii»  .ur  parchemin,  muni  du  liy/iuni,  jjdi,  «cillé.  — 
P.  13'J3«,  c..|e  3!>8. 


1270  (1275  v.  „,.),  janwcr. 

603.  Jean  «le  Salemard ,  damoiseau,  vend  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  [mur  le  prix  «le 
quarante-cinq  livres  viennois,  uni;  maison  avec  ses 
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pour  la  plus  grande  utilité  de  son  église.  (Voir  le 
n*  «14.) 

Cartalaire  dn  coûte  de  Forci 


(1276) 

dépendances,  sise  au  château  de  Néronde,  prés 
de  la  maison  des  enfants  Éticnne  Aynnrd  d'une 
part,  et  la  cour  (aula)  du  comte  de  Forez  d'autre 
part. 


Orignal  latin  sur 
P.  i395»,co< 


iu,  muni  du  Jiynum ,  jadis  «celle.  — 


1276  (1275  v.  st.),  le  mardi  après  la  Purifiratioii 
de  Nolro-Dainc  (4  février). 

000.  Guillaume  do  Varey  reconnaît  avoir  reçu 
des  gens  de  Louis,  sire  de  Beaujcti,  cent  livres 
viennois  que  lui  devait  Isabelle,  comtesse  de  Forez 
et  dame  de  lleaujeu. 

Cediilc.  »nr  perchtmin,  en  lalin,  jadis  scellée.  -  P.  1366', 
1481. 


KK.  1113,  fol.  CLXXIV 


1276  (1275  v.  st.),  mars,  apnd  Yraputi.?  (Irijçny?). 

007.  Dauphinc,  dame  de  Saint-Bonnet  le  Châ- 
teau,  femme  de  Pierre  de  la  Roue,  chevalier,  re- 
nouvelle la  donation  qu'elle  a  faite  du  château  de 
Miribel  en  Forez  à  sa  fille  Sibillc,  femme  d'Amédée 
de  Savoie ,  seigneur  de  Bàgé ,  et  prie  le  comte  de 
Forez ,  comme  seigneur  supérieur,  de  ratifier  Indite 
donation.  (Voir  le  n*  595.) 

Charte  insérée  dam  l'acte  de  confirmation  da  mois  de  février 
1*77.-  P.  1400',  col*  1000. 


1276,  avril. 

OOB.  Jean  de  Salemard,  damoiseau,  de  Néronde, 
ayant  vendu  trois  ans  auparavant  à  Guillaume  «lu 
Verdier,  chevalier,  pour  le  prix  de  trente  sols  vien- 
nois, six  deniers  viennois  de  cens  sur  une  vigne 
sise  au  vignoble  des  Cotes  (de  Costis),  se  dessaisit 
dudil  cens  et  en  investit  ledit  Guillaume. 

Oiipin.il  latin  <ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jadis  scellé.  — 
P.  1305»,  cote  339. 


1276,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  dans  l'apres-dlner 

(20  niai). 

000  A.  Etienne,  chapelain  de  Saint-Julien  la 
Vétre,  déclare  par-devant  témoins  que  les  conven- 
tions faites  entre  le  comte  de  Forez  et  lui  au  sujet 
de  la  donation  de  lluguette  de  Saint-Julien  sont 


1276,  mai. 

Louis,  sire  de  Bcaujeu,  abandonne  a  Guil- 
laume de  Juyes,  chevalier,  la  justice  de  ses  terres, 
sises  dans  les  paroisses  de  Dompierre,  Saint-Martin 
de  Chalamont,  Ronzticl ,  etc.,  ne  s'y  réservant  que 
les  exécutions  capitales. 

papier,  écriture  du  quatorzième  siècle.  —  P.  1391 


Copie  «ur 
cote  5*i. 


1276, juin. 

000  A.  Guv,  comte  de  Forez,  pris  pour  arbitre 
entre  Hugues  de  Bozonelle,  doyen  de  l'église  de 
Monlbrisnn,  et  le  chapitre  de  ladite  église,  au  sujet  du 
droit  d'exercer  la  juridiction  au  château  dcMoind  et 
d'v  nommer  des  officiers,  décide  «pie-  le  doyen 
jouira  de  ce  tlroit  tant  qu'il  vivra,  mais  qu'à  sa  mort 
«»u  en  cas  de  démission  le  chapitre  rentrera  en  pos- 
session de  ce  même  droit ,  ou  du  moins  l'exercera  de 
concert  avec  le  doyen. 

Cartiiloiro  du  comte  de  Fnrei.  —  KK.  1)13,  fol.  XIX  ver»o. 


1276,  juillet,  Paria. 

000  B.  Philippe  III ,  roi  de  France,  confirme  le 
traité  de  mariage  fait  entre  Robert,  comte  de  Cler- 
motit ,  sou  frère,  et  Bcatrix,  fille  d'Agnès,  dame  de 
Bourbon.  Par  ce  traité,  Aguès  constitue  en  dot  a 
sa  fille  tout  l'héritage  qui  lui  est  échu  par  la  mort 
de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean  de 
Bourgogne,  jadis  sire  de  Bourbon  et  père  de  ladite 
Béalrix,  et  en  outre  elle  lui  donne  de  son  bien  propre 
lu  seigneurie  «le  Chaveroche. 

Exilait  du  l'r  rcflivlre  de*  chartes  du  Pourbonnais,  qui  se  trou- 
vait jadis  à  la  Cltambrc  des  compte*  de  Porii.  —  Copie  de  Baluie. 
-  M.  34». 


1276,  le  dimanche  après  la  SaintJttlien  (30  août). 

010.  Odart,  prieur  de  Saint-Pourçain ,  et  Guy 
de  la  Roche,  procureur  dudit  couvent  de  Saint- 
Pourçain  d'une  part,  et  Guillaume,  sire  de  Bcssay, 
damoiseau,  d'autre  part,  passent  un  compromis 
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par-devant  le  bailli  d'Auvergne  pour  régler  par 
voie  d'arbitres  les  contestations  qui  existent  entre 
eux.  Si  l'arbitrage  n'a  pas  eu  lieu  avant  la  prochaine 
féte  de  Pâques,  l'affaire  sera  remise  au  bailli  d'Au- 
vergne, qui  prononcera  avant  la  Toussaint. 

Original  latin  *tir  parchemin ,  jadi.  «celle  de  quatre  sceaux.  — 
P.  1375»,  cote  ÎÏ80. 


1276,  aoùl. 

611.  Guy,  comte  de  Forez,  confirme,  sous  la 
réserve  de  l'arriére-ficf,  une  vente  fuite  par  Jean, 
seigneur  de  Cliatellus,  pour  le  prix  de  cent  livres 
viennois,  à  Hugues  Bade,  bourgeois  de  Saint-Haon, 
et  consorts.  L'objet  de  la  vente  n'est  pas  indiqué. 
C'était  probablement  une  terre  noble  cédée  à  un 
roturier. 

CarUilaire  des  franc»  fieh  do  fore/.—  !'.  lWt'.cole  1078,  n»tl. 


1276,  le  dimanche  avanl  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(7  septembre). 

012.  Règlement  de  compte  entre  le  sire  de 
Beaujcu  et  Avtndn  de  l'Ouvroir  (de  Operatori») , 
bourgeois  de  Belleville,  auquel  il  restait  dû  deux 
mille  quatre  cent  trente-six  livres  onze  sols  viennois 
à  raison  de  diverses  avances  d'argent  par  lui  faites, 
entre  autres  à  Pierre  Flamen ,  bourgeois  de  Lyon , 
pour  achat  d'habits  a  l'usage  du  sire,  de  Beau  jeu. 
—  Ledit  Aymon  avait  déjà  été  en  partie  remboursé 
de  ses  avances  pur  messire  «  Othobonus  » ,  pour  ledit 
sire  de  Beaujcu. 

Original  latin  .ur  parchemin ,  jadi»  .«Hé.-P.  1388»,  «le  10*. 


1276,  6  idus  septembris  (8  septembre). 

OIS.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Pierre  hors  la  porte 
deVicnnc,  reconnaît  avoir  reçu  «le  Bcatrix  de  la  Tour, 
femme  de  Guillaume  de  Boussillon,  sire  d'Aunonay, 
alors  outre  -  mer  (agentis  in  transmarinis  partibus), 
la  somme  de  cent  vingt  livres  viennois  que  celui-ci 
lui  devait,  en  vertu  d'une  transaction  passée  entre 
eux  au  sujet  de  la  grange  de  Charaysin  au  mande- 
ment d'Annonuy.  (Voir  le  n*  585.) 

Orignal  latin  mr  parchemin,  jadi.  .cellé.  -  P.  1375', 
col*  1*8*. 


DUCALE  DE  BOl'RBON.  (1276-1277) 

1276,  12  kal.  iiovemb.  (21  octobre). 

614.  Guy,  comte  île  Forez,  consent  à  amortir 
tous  les  biens  composant  la  donation  faite  à  l'église 
de  Saint-Julien  la  Vétro  par  feu  Huguette  (Hugua) 
de  Saint-Julien ,  qui  les  teuait  de  lui  en  fief,  à  con- 
dition qu'a  chaque  inutulion  du  curé  dudit  lieu,  le 
nouveau  titulaire  ayant  charge  d 'âmes  payera  au 
comte  de  Forez  quinze  sols  viennois  en  signe  de 
seigneurie,  et  lui  fera  hommage;  faute  de  quoi  le 
comte  aura  le  droit  de  prendre  et  saisir  ledit  fief. 

Ordinal  Litin  *nr  parchemin,  délivré  9om  le  *cel  de  Jean  de 
BI.IUM.  O,  offi.  i  .l  de  Lyon.  —  P.  1395',  oie  247. 

Cail.iUirf  de*  franc»  fief»  du  Korea. —  P.  IWM",  roi*  1076, 
u~  58  ec  98. 


1276,  vendredi  avant  la  Saint-André  (27  novembre). 

6!o\  Jean  Hillons,  vicaire  de  Lent,  reconnaît 
tenir  en  franchise,  mais  pour  sa  vie  seulement,  une 
maison  qu'il  avait  achetée  à  Lent  sur  Bonel  le 
Chapuis. 

Oi ifjicval  fraiirai,  .ur  parchemin,  jadia  acellé. — P.  1391    cote  57*. 


1276,  novembre. 

616.  Hugues,  doyen  de  Montbrison,  adminis- 
trateur de  l'Hotcl-Dieu  de  Montbrison,  au  nom 
dudit  Hôtel-Dieu ,  donne  à  bail  emphytéotique  per- 
pétuel, moyennant  trois  sols  viennois  de  cens,  à 
Thomas  Girard  et  à  ses  hoirs,  une  vigne  dite  la 
vigne  publique  deh  Vieuls,  sise  au  vignoble  de  Bre- 
toygnes. 

Y  idimn  •  original  sur  parchemin ,  «n  date  du  moia  de  février  1S91 
(nouv.  il.),  muni  du  tiijnum.  —  P.  1V0ÎJ,  cote  1388. 


1277  (1276  v.  st.),  janvier,  le  lundi  avant  l'Apparition 
du  Seigneur  (4  janvier). 

017.  Guy,  sire  de  Thiers,  damoiseau,  donne 
aux  religieux  de  Thiers  le  droit  de  prendre  du  bois 
dans  sa  forêt  de  Born  et  dans  ses  autres  forêts, 
mais  pour  leur  chauffage  seulement. 

Charte  in.éréi-  dan»  la  tramaetiod  du  13  ••plcrabrc  133S.  — 
P.  1381,  cote  3358. 
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en  Fore/.,  par  laquelle  les  babitantsde  Champs  étaient 
exemptés  de  contribuer  h  l'impôt  du  vingtième. 
(Voir  le  n"  22  3  A.) 

Camd.iirc  du  rointé  Je  Fur  ci. —  KK.  1 113,  fol.  IVuVII  f«w, 


1277(1270  v.  si.),  janvier. 

018.  Guy,  comte  de  Forez,  d'une  part,  Guillaume 
et  Hugonet,  fils  et  héritiers  de  feu  Hugues  Michaili , 
«  de  Dentayseu»  ,  d'autre  part,  réduisent  d'un  com- 
mun accord  h  deux  mille  livres  viennois  les  deux  mille 
quatre  cents  livres  que  Raiuaud  et  Isabelle ,  père  et 
mère  dudit  comte,  devaient  audit  Hugues  ;  le  comte 
de  Forez  s'engageant  à  payer  ladite  somme  h  épo- 
ques fixes  et  n  tenir  compte  auxdits  héritiers  «les 
dommages  et  intérêts  en  cas  de  défaut  de  payement. 

Original  latin  «ur  pan  hemin ,  j.idi»  ir.-llé  du  .c.1  de  l'ofBrial  de 
Lyon.  —  P.  1MMK  <.-.,ie  991. 


1277  (1276  v.  «t.),  Parlement  de  la  Chandeleur 

(2  février). 

010.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  qui  main- 
tient un  sergent  du  Roi  pour  la  garde  et  protection 
du  monastère  d'F.vaux  (Evahonensis),  mais  adjuge 
il  Guillaume,  comte  de  Boulogne,  le  droit  de  justice 
sur  les  terres  dudit  couvent  sises  dans  la  burotinie 
de  Comhraille. 

lin.  ré  dans  une  l.llr.  .le  Philippe  de  Valoi»  en  date  du  «  jan- 
vier 1331.  Copie  «ur  papier  uns  date  ni  signature.  —  P.  1373*, 
coie  ÎÎ83.  Cf.  Imtnlau  r  dn  au-tex  Ju  Parlement,  t.  I,  p.  189, 
u»  S052. 


1277  (I27G  v.  st.),  février. 

020.  Guy,  comte  de  Forez,  s 'étant  fait  lire  et 
traduire  en  langue  vulgaire  (per  linguam  mnter- 
nam)  la  donation  faite  par  Daupbinc  de  Saint- 
Bonnet  à  sa  fille  Sibillc  de  Bàgé,  consent  ù  ladite 
donation,  et  investit  du  château  de  Miribel  Amédée 
de  Savoie,  mari  de  ladite  Sibillc ,  sauf  le  droit  que 
peut  avoir  Pierre  de  la  Roue,  mari  de  ladite  Dau- 
pbine,  sur  la  communauté  de  l'usufruit  de  ce 
clin  tenu. 

Original  «ur  parchemin,  jadia  «ecllé.  —  P.  14003,  cote  1000. 


1277  (1276  v.  si.),  mars. 

000  A.  Guy,  comte  de  Forez,  à  la  requête  de 
mé  Guillaume  de  Véniel,  de  Montbrison,  ap- 
prouve et  confirme  la  sentence  jadis  rendue  par  le 
prieur  de  Saint  Jean-Saint-Maurice,  alors  lieutenant 


1277,  avril. 

«Si.  Robert,  «lue  île  Bourgogne,  abandonne  à 
Robert,  fils  du  roi  de  France,  mari  de  sa  nièce  Béa- 
trix,  tille  de  feu  Jean ,  sire  de  Bourbon,  les  châteaux 
du  Mont-Saint-Vincent,  de  San  vignes,  du  Saine- 
ment Dandaiu,  d'Arcy  (Archus*  et  de  Charrolles, 
provenant  de  la  succession  de  Hugues,  jadis  duc  de 
Bourgogne  ;  et  sur  la  demande  faite  par  les  deux  époux 
de  lu  baronnie  du  comté  de  Chàlon,  il  consent  à 
s'en  rapporter  à  la  décision  du  roi  de  France,  quand 
il  aura  réglé  ses  comptes  avec  les  hoirs  de  feu  Eudes, 
comte  de  Nevers.  (Voir  le  n*  658.) 

Minut»  ou  copie  en  fraiiçii»  sur  parchemin,  non  «.-elles. 
—  P.  1372*,  cote  1108  /,/«. 

1277,  avril. 

084.  Bonnet  Mnnier,  de  la  paroisse  de  Néronde, 
vend  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  treize  livres  viennois,  une  vigne  sise  au 
vignoble  del  Sarrayl,  touchant  à  la  vigne  d'Aymon 
Chaipinelle  d'une  part  et  à  celle  de  Pierre  de  Mon- 
tiipan  d'autre  part. 

Original  latin  «ir  parchemin,  muni  du  sijnum,  jadi, 
P.  13952,  cote  351. 


1277.  le  dimanche  apn-s  la  Saint-Barnabe  (13  juin). 

022  A.  Agnès,  comtesse  d'Artois  et  dame  de 
Bourbon,  confirme  l'uccord  qu'elle  avait  fait  avec 
le  prieur  de  Souvigny  au  sujet  de  la  justice  de  Sou- 
vigny,  a  l'époque  où  elle  n'était  que  dnmc  de  Bour- 
bon. «  Et  quiasigillum  proprium  quo  tune  temporis 
utebamur  non  habemus,  sigillo  quo  modo  utimnr 
cujus  sigilli  subscriptio  est  :  Sigiltum  Agnelis  comi- 
tisse  Atrabatensis  et  domine  Barbonensis,  in  omnium 
premissorum  testimonium,  présentes  litleras  duxi- 
mus  sigillandas  :  «  ce»  qui  est  également  confirmé 
par  Robert,  comte  d'Artois,  mari  de  Indite  Agnès. 


Copie  collationnee  war  papier,  étirait 
tonnai..  —  K.  188,  IV»  don.,  u*  107. 


du  [l»]re|ti«r«  d«  1 
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DUCAIX  DE  BOURBON. 


(I-277) 


1277, juin. 

685.  Accord  entre  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
et  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par  lequel  Belleville, 
Lay  et  Thizy  sont  reconnus  pour  être  dans  la  mou- 
vance du  duc  de  Bourgogne,  qui  consent  à  ce  que 
le  château  de  Perreux  ne  suit  plus  tenu  de  lui  qu'en 
arrière-fief  par  ledit  sire  de  Beuujeu.  Celui-ci,  en 
compensation,  augmente  le  fief  qu'il  tenait  du  duc 
des  châteaux  de  Chevagny  et  de  la  Bussière;  et  le 
due,  de  son  côté,  promet  de  lui  donner  aide  pour 
le  tout  contre  le  comte  de  Fore2  en  cas  de  guerre. 

Orignal  Uiu  sur  parchemin,  jadis  vccllé.  —  l>.  13891,  cote 
290  tfuattr. 

Inséré  dans  l'acte  de  ratification  par  le  duc  de  Ronrgogne  en 
date  du  mois  do  décembre  1308.  —  I'.  13712,  cote  1973. 

Inséré  dan*  le*  lettres  du  roi  Jean  en  date  du  mois  de  novem- 
bre 130Î.  —  Ibidem,  cote  197Î. 

Autre  vidimus  du  mois  de  novembre  1399. —  P.  13B9*,  enie  3I«. 


1277, juin. 

GS4.  Louis,  sire  de  Beuujeu,  rend  hommage  it 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  pour  tout  ce  qu'il  tenait 
de  lui  en  fief. 

Vidiruus  original  sur  parchemin,  en  date  du  moi*  de  septem- 
bre 1315,  délivré  par  Eudes,  duc  de  liourflojjne.— P.  1389*,  cote 
190  «..«. 

Vidimus  de  ce  inbne  vidiniUi,  délivré  sous  le  scel  de  l'oAirUljtc 
de  Lyon,  en  date  du  10  novembre  13«S.  —  P.  1389»,  cote 
»0  l  r. 

Autre  viditmis  de  ce  même  vidimiL*,  délivre  wiu«  le  scrl  du 
h.iuMUgr  de  Miron,cn  date  du  mercredi  après  la  Sainl-Rarthc- 
leroy  1375.  -  P.  138»*,  cote  Î90. 


1277,  le  jeudi  jour  de*  octaves  do  Sainte-Marie- 
Magdeluinc  (29  juillet). 

6a».  Guillaume  «  de  I, amena  u  et  Agnès  sa 
femme,  fille  de  feu  Toset,  d'une  part,  Gautier  et 
Jean,  frères  de  ladite  Agnès,  d'autre  part,  prti- 
cèdent  au  partage  des  biens  meubles  et  immeubles 
provenant  de  successions  commîmes  entre  eux. 
Guillaume  et  sa  femme  ont  le  tiers  d'une  maison 
située  rue  de  l'Allier,  entre  les  deux  premiers  ponts 
de  Moulius,  le  tiers  d'une  ouche,  deux  places  et 
deux  quartiers  de  vigne.  Gautier  et  Jean  ont  le  sur- 
plus et  reçoivent  en  outre  soixante  sols  à  titre  de 
compensation  pour  lu  moins-vulue. 

Original  latin  sur  parchemin,  délivré  sous  le  scel  de  lu  chan- 
cellerie de  Bourbonnais.  —  P.  1374»,  cote  SWO. 


1277,  le  mardi  après  l'Assomption  de  Notre-Dame 
(17  août). 

080.  Conqtosilion  entre  le  vicomte  de  Carlndez 
et  le  prévôt  de  Montsalvy.  (  Le  sujet  n'en  est  j>as 
indiqué.) 

Défit-il.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillicr,  qui 
menlinnne  la  pièce  comme  étant  scellée  en  cire  verte.— P.  1376'. 
rote  M39. 


1277,  aoùl. 

627.  Hugonin  Ruffi,  damoiseau,  fils  tle  feu  Ber- 
nard dcSarhins,  vendit  Émnrd'Antbon  (deAntono) 
tout  ce  qu'il  avait  en  biens  fonciers,  censives,  etc., 
sur  les  paroisses  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Mammès 
(de  Sancto  Mammeto)  de  Chalamont.  Cette  vente 
est  passée  sous  le  scel  tle  Guichard ,  seigneur  d'An- 
thon,  frère  dudit  Kmar,  agissant  comme  suzerain 
féodal. 

Original  latin  sur  parchemin,  jacli.  M-ellé.—  P.  1391  ',  cote  537. 


1277,  septembre. 

6911.  Guy,  comte  de  Fore/.,  reconnaît  que  Ct'1- 
cile,  abbesse  de  Bonlieu ,  et  son  couvent,  lui  ont 
donné  satisfaction  «  selon  l'ordonnance  du  roi  de 
France  »  ,  pour  tous  les  acquêts  que  ledit  couvent 
a  pu  fnire  de  personnes  nobles  ou  autres,  ou  à  quel- 
que titre  que  ce  soit,  tant  en  fiefs  et  arrière-fiefs 
qu'en  alleux,  •  depuis  trente  ans  en  t;à  »  . 

|        Carinlairv  des  francs  fief*  du  Fores.— P.  1*01»,  cote  107«,  n»95. 


1277,  octobre. 

028  A.  Guy,  comte  tic  Forez,  concède  à  Guichard 
de  Roncltivols,  chevalier,  le  droit  d'exercer  la  haute 
et  basse  justice  sur  la  maison  et  le  territoire  d'Es- 
taing,  qu'il  a  achetés  de  Jean  «  de  Salvaygniaco»  ,  à  la 
réserve  de  la  connuissanre  des  cas  qui  peuvent  en- 
traîner la  peine  capitale. 

CartuUire  du  comté  de  Fores.  -  RK.  U13,  fol.  LXXIX. 


1277,  décembre. 

630.  Guy,  comte  de  Forez,  quitte  au  prieuré  de 
Saint-Rambert,  moyennant  récompense  suffisante, 
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tout  ce  que  ledit  prieure  a  pu  acquérir  dans  le 
comté  de  Forez  en  fiefs,  arricre-fiefs  et  alleux,  et 
notamment  la  dime  qu'il  a  acquise  à  Montrond  de 
feu  Jean  de  Vaurcs,  bourgeois  de  Montbrison. 

C.irtuljirr  de»  franc»  liut.  du  Foret.  —  I».  t  kOV,  cole  1070,  ii"70. 
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1277,  décembre. 

030.  Guy,  comte  de  Forci,  reconnaît  avoir  reçu 
satisfaction  de  dom  Martin  Guyt,  chapelain  de 
l'église  de  la  Magdcleinc  de  Montbrison ,  et  de 
Thomas  Gayt  son  frère,  pour  tous  les  acquêts  qu'ils 
ont  pu  faire  en  fiefs,  arriére-fiefs  ou  alleux,  depuis 
trente  ans  en  çà. 

CartuUirc  dt»  franc*  fief»  «lu  Foret. —  P.  1WH*,coic1070,ii"100. 


1277,  décembre. 

«51.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnait  que  Jo- 
niar  Pontanier,  son  bourgeois  de  Saint-Gulmier,  lui 
a  donné  satisfaction  en  lui  payant  une  soiuiue  de 
quarante  livres  viennois  pour  tous  les  acquêts  qu'il 
a  faits  de  personnes  nobles  ou  autres,  tant  en  fiefs 
et  arrière- fiels  qu'en  alleux,  depuis  trente  ans 
en  çà. 

CarluUirc  de»  franc»  fief»  du  F«rrt. —  P.  1401',  cole  1076,  n" 9*. 


1277,  décembre. 

052.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
satisfaction  de  la  prieure,  du  prieur  et  du  couvent 
de  Jourcey,  pour  tous  les  acquêts  qu'ils  ont  pu  faire 
«le  personnes  nobles  ou  non  nobles,  en  fiefs,  arrière- 
fiefs  ou  alleux,  depuis  trente  ans  en  çà. 

Carluliirede,  franc,  fief,  du  Forez. —  P.  cote  1070,  u  '09. 


1277  (1270  par  erreur),  décembre. 

035.  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  reconnaît  que  le 
prieur  et  la  prieure  de  Bcaulieu  lui  ont  donné  satis- 
faction pour  tous  les  acquêts  qu'ils  ont  pu  faire  de- 
puis trente  ans  en  fiefs,  arrière-fiefs  ou  alleux. 

Cirtuliirc  d il  franc»  fief*  du  Foret.— 1>.  1V01  ',coie  107G,  n»70. 


1277,  décembre. 

031.  Notice  de  la  finance  payée  au  comte  de  Fo- 
rças, par  maître  G.  de  Montverdnn ,  chantre  de 
Montbrison  ,  pour  certains  biens  qu'il  avait  acquis 
en  divers  lieux  du  comté  et  dont  la  vente  avait  été 
approuvée  par  le  feu  comte  Guy  V  (Guiot). 

Cai  udaire  de.  franc,  fief,  du  Foret.—  V.  1 401»,  cole  1070,  n»  10t. 


1277,  décembre. 

034  A.  Guv ,  comte  de  Forez,  déclare  n'avoir 
aucun  droit  de  ban,  cri,  chevauchée,  vingtième,  etc., 
sur  le  village  de  Champs,  et  veut  que  son  cher  bour- 
geois Guillaume  de  Vcrnet ,  de  Montbrison ,  jouisse 
librement  de  ces  droits ,  se  réservant  seulement  la 
haute  justice,  le  fief  et  l'hommage.  (Voirie  n'620A.) 

Cartulaire  du  comte  de  Foret.  -  KK.  M13,  fol.  IV«VIII. 


1277,  décembre,  Pari». 

03«J.  Philippe  III  ,  roi  de  France,  donne  à  Ro- 
bert, comte  de  Clermont ,  son  frère,  une  rente  via- 
gère de  «piatrc  mille  livres  tournois  à  prendre  sur 
le  Temple  à  Paris  ,  par  tiers ,  aux  comptes  de  la 
Chandeleur ,  aux  comptes  de  l'Ascension  et  aux 
comptes  deja  Toussaint  ;  se  réservant  la  faculté  de 
diminuer  ou  de  supprimer  cette  rente,  si,  en  dehors 
des  biens  que  son  frère  possède  actuellement ,  les 
revenus  dudit  Itohert  venaient  à  augmenter. 

Original  lalin  «nr  parchemin ,  jadiorellc.—  I*.  13781,  cole  30Î2. 


1277,  décembre. 

030.  Guillaume  de  Suinl-Huon  «de  Sanrto-Ha- 
bundoo,  damoiseau,  et  Alix  sa  femme  vendent  à 
Guillaume  de  Vcriict ,  bourgeois  de  Montbrison  , 
pour  le  prix  de  sept  cents  livres  viennois,  tous  les 
revenus,  droits,  usages,  tailles,  etc.,  qu'ils  possè- 
dent ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  depuis  dix  ans  en 
çà,  dans  les  paroisses  de  Cberier  (Chareyes),  Ville- 
monlais  ,  Saint-Polgue  (Sapolgo) ,  Amyons  ,  Rully 
(Btiylleti),  Lcnligny  (Lcntillen) ,  Cremeaux  (Cru- 
nicuz) ,  et  dans  tout  le  mundenient  de  Saint-Maurice, 
avec  le  courtil  de  Mmitou.ssc  (de  l.iiuuntousa J 
dans  la  paroisse  de  Saint-André.  Pour  garants  île 
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la  sûreté  de  la  vente ,  ils  donnent  Hugues  «le  la  l'a- 
lisse,  chevalier,  Artaud  de  Saiiit-Gerniairi  et  Guil- 
laume d'Augirolles ,  damoiseaux. 

Original  Ulin  «ur  parchemin,  jadis  «relié  <l«  quatre  sceaux.  — 
P.  1309',  cote  139. 

Autre  original  latin  *nr  parrhemin,  jadis  srellé  du  «rnn  du 
juge  de  Forel,  et  présentant  qnrlqni-s  variantes  dan»  l'orthographe 
•le»  nom.  de  lieux.  —  P.  1W0J,  rote  tlH7.  —  Imprimé  dan. 
Chavcromlirr,  inventaire  det  titrer  du  comte  de  foret,  approdicc. 
p.  569,  d'après  ce  second  ordinal. 


1277,  décembre. 

057.  Guy,  comte  de  Forez  ,  rappelant  la  vente 
faite  par  Guillaume  de  Sainl-Haon  et  Alix  sa  femme 
à  Guillaume  de  Vernet ,  déclare  que  ledit  aeheteur 
a  consenti  à  ce  que  les  vendeurs  aient  In  faculté  de 
réméré  d'ici  à  un  an,  en  remboursant  audit  Guil- 
laume de  Vernet  sept  cents  livres  viennois  ou  cinq 
cent  quarante-neuf  livres  tournois  à  son  choix. 

Copie  du  temps  annexée  a  la  j.ièrc  précédente.  —  P.  1400J, 
cote  1017. 


1275,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (29  mai). 
1277,  le  dimanche  après  la  Saint-Martin  d'hiver 

(14  novembre). 
1277,  le  jour  de  la  fcte  de  saint  Jean  évanrjclitte 

(27  décembre). 

058.  Premier  testament,  codicille  et  deuxième 
testament  de  Guy,  comte  de  Forez.  l'ar  le  dernier 
de  ces  actes  il  institue  son  61s  Jean  pour  son  héritier 
universel;  k  défaut  de  Jean,  sa  fille  Isabelle;  à  dé- 
faut d'Isabelle,  son  autre  fille  Laure  (Lora).  Parmi 
les  perso  nues  désignées  par  le  testateur  pour  In  tu- 
telle éventuelle  do  ses  enfants,  se  trouve  en  premier 
lieu,  Guy  de  Lcvis,  maréchal  d'Albigeois. 

Yidimus  original  latin  sur  parchemin,  en  furtnr  de  puMiraiion 
solennelle,  délivré  le  mardi  après  la  Samt-Ymccm  1278,  son*  les 
sceaux  do  ïoflicial  de  Lyon  et  du  j«r  de  Forez.  —  P.  1373», 
cote  Z1M. 

Autre  expédition  authentique  collalionnée,  jadis  scellée,  dé- 
livrée en  1J87,  à  la  requête  des  intércssi-t,  d'apiés  la  transcription 
faite  mr  les  registres  de  la  cuur  de  l*ofticialité  de  Lyou,  les  origi- 
naui  ayant  été  perdus  ou  soustraits.  —  P.  1306»,  cote  1409. 


1277. 

050.  Liste  des  personnes  qui  doivent  «  com- 
ptent te  »  au  château  de  Montaneis.  La  somme  totale 


DCCAI.E  DF,  IKH'RIION.  (1277-1278) 

écrite  au  verso  de  la  pièce  monte  à  soixante-douze 
livres  [viennois]. 

Petit  censier  sur  banda  de  parchemin — P.  1380»,  cote  383». 


1278  (1277  v.  st.),  le  lundi  avant  l'Epiphanie  (3  janvier). 

040.  L'offieial  de  Vienne ,  à  la  requête  de  Béa- 
trix ,  veuve  de  Guillaume  de  lloussillon,  jadis  sire 
tl'Annonay ,  et  de  leur  fils  Artaud,  fait  transcrire 
dans  lu  forme  la  plus  solennelle  le  testament  dudit 
Guillaume  ,  en  date  du  3  des  ides  tl'août  1275 ,  ainsi 
que  les  codicilles  du  méine  testament  par  lequel ,  il 
la  suite  d'un  grand  nombre  de  legs  ,  Guillaume 
institue  son  fils  Artaud  pour  son  héritier  universel. 

Original  latin  s..r  pan  hnuin ,  jadis  scillé.  -  -  P.  1301»,  cote  97t. 


1278  (1277  v.  st.),  le  samedi  jour  de  Saint-Vincent 
(22  janvier),  Rotissillon. 

041.  Aymar,  archevêque  de  Lyon  ,  considérant 
que  Uéatrix  de  la  Tour,  veuve  tle  Guillaume  de 
Itoussilloti  ,  sire  d'Anuonay,  son  frère,  a  reçu  en 
legs  «le  celui-ci  les  châteaux  de  Nervieucn  Fore*  et 
de  Chi'iteauneuf ,  mais  qu'elle  ne  peut  toucher  immé- 
diatement les  revenus  «lu  château  de  Nervieu,  promet 
de  l'en  indemniser  en  lui  payant  trente  livres  vien- 
nois pétulant  deux  ans,  soit  sur  les  revenus  d'Ar- 
taud de  Rotissillon ,  son  neveu ,  soit  sur  ceux  de  la 
terre  que  lui  a  laissée  Artaud  de  Roussillon  son  père. 
Original  latin  sur  parchemin ,  jadis  scellé. —  P.  1375 »,  cote  1505. 


1278  (1277  v.  m.},  janvier. 

043.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
de.Gatidemar  de!  Fays  ,  prieur  de  Riorges,  quinze 
livres  trois  deniers  viennois  pour  les  acquêts  faits 
par  ladite  maison  «lepuis  trente  uns.  «  Quare  nos 
dictiiiu  priorem  et  successores  suos  de  omnibus  hiis 
in  qnibus  nobis  tenebantur  vel  teneri  poterant  ra- 
tione  predictorum  aut  nlio  quoqtio  modo,  secundum 
ordinationtm  domini  régis  Francie  *'  \  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  absolvimus  penittts  et  quitamus.  • 

Cai tnlairc  des  franc,  fieis  «lu  Forci —  P.  1W11,  cote  1076,  n«77. 

Ci  II  laijit  évidemmeut  de  la  célèbre  ordonnance  de  1X75  sor 
les  amortissements.  Voir  plus  haut ,  n"  flS8. 
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tir  Villclianchc  par  Etienne  de  Byoleis  ,  curé  de 
Yillcfrniiche  nrchiprétre  d'Anse,  h  la  charge  de 
dix  livres  viennois  ù  payer  au  sire  de  Beau  jeu  à 
chaque  mutation  île  curé. 

OriBi,,.,l  Utin  «,r  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  1300    cote  303 


1278  (1277  v.  si.),  janvier. 

643.  Guy ,  comte  de  Forez ,  déclare  qu'il  a  reçu 
satisfaction  de  Guillaume  de  Pcresseu  ,  prieur  de 
Chaudieu  (Candian) ,  pour  tous  les  acquêts  que  le 
prieuré  a  pu  faire  de  personnes  nobles  ou  autres  , 
tant  en  fiefs  et  arrière-fiefs  qu'en  alleux. 

CutuUre  des  frape*  Nef.  du  Forer.—  P.  1 WM*,  cote  1076,  ti-lMi. 


1278  (1277  v.  st.),  janvier. 

043  A.  Guy,  comte  de  Forez,  pour  dédommager 
ses  sujets,  et  les  habitants  de  Montbrison  en  parti- 
culier ,  des  exactions  qu'il  leur  a  imposées  par  le 
passé,  les  exempte  de  l'obligation  Je  payer  quoi  que 
ce  soit  pour  les  choses  qu'ils  tiendront  du  comte ,  à 
titre  de  reconnaissance  de  nouveau  seigneur,  que 
le  successeur  soit  fils,  frère,  oncle,  cousin,  on  même 
ne  soit  pas  parent  de  l'ancien  comte. 

Caitulaire  du  cuoilf  dL-  Forci.  —  KK.  1113,  fol.  C.X1V  vu*.. 


1278  (1277  v.  st.),  janvier. 

643  II.  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  en  récompense 
des  bons  services  de  Guillaume  de  Bozcigne,  da- 
moiseau, lui  fait  don  de  tous  les  cens,  droits  et  cou- 
tumes qu'il  peut  avoir  dans  le  vignoble  et  sur  le 
territoire  «  Bozccneii  »  ,  situé  entre  le  ruisseau  de 
Curaize  »  et  aquam  quae  Huit  desublns  Lobezoey  » . 
CartuUii*  du  omic  de  Forez.  —  KK.  1113,  fol.  CXVI. 


1278  {1277  v.  st.),  janvier. 

044.  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  confirme  les  fran- 
chises et  exemptions  dont  les  habitants  de  Sury  le 
Couttal  jouissaient  de  temps  immémorial  au  marché 
dudit  lieu,  moyennant  une  somme  de  cinquante 
livres  viennois  qui  lui  est  payée  pour  cette  confir- 
mation . 


•mmi-  et traite  du  Itnin  cln  doc  de  Mont- 


—  Cf.  Carlulairc  du  comte 


H*ptriiit»ri- 
i  cl«-  Fnr.x. 


KK.  1113,  fol.  CI.V1I. 


1278  (1277  v.  st.),  février. 

643.  Amortissement  par  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  d'une  maison  et  d'une  grande  léguées  à  la  cure 


1278  (1277  v.  *t.),  février. 

646.  Frère  Berlion,  abbé  de  Bellevillo,  reconnaît 
que  son  abbaye  tient  des  sires  de  Beaujeu  une  mai- 
son sise  grande  nie  de  Villefrancbc  ,  à  la  charge  de 
fournir  homme  vivant  et  mourant,  à  chaque  mutation 
duquel  il  sera  payé  trois  oboles  d'or. 

Original  latin  »ur  pan  hi-ioiil ,  j.ldU  scelle. —  P.  1390',  cote  3WV 


1278  (1277  v.  st.),  12  kal.  aprilis  (21  mars),  au  port 
de  Silon. 

646  A.  Silvon  o  de  Ernsio  «  ,  damoiseau,  recon- 
naît tenir  en  fief  du  prieuré  de  Saint- Vullier  les  ser- 
vices qui  lui  sont  dus  par  divers  tenanciers  demeu- 
rant aux  environs  de  Sarras  (Cerras). 

Cartidairc  du  comté  de  l  oin.  —  KK.  1113,  fol.  CLXI  verso. 


1278,  juin,  le  veitdredi  après  la  Pentecôte  (10  juin), 
Ilecize. 

647.  Robert,  fils  ai  né  du  comte  de  Flandre, 
comte  de  Nevers ,  et  lolande ,  comtesse  de  Nevers , 
sa  femme,  reconnaissent  tenir  de  l'évéquc  de  Cler- 
inont  et  de  ses  successeurs  le  château  de  Chnve- 
roche,  Trezelle  ,  Bert  (Barrum) ,  Cindré  ,  le  fief  de 
Boucé  (Bosset),  le  fief  de  Servilly  (Savelleys),  le  fief 
de  Vauinas  (Vciuat),  le  fief  de  Cos  et  tout  ce  qui  est 
tenu  d'eux  en  arrière-fief  dans  lesdites  seigneuries  ; 
et  ils  reçoivent  du  même  éréque,  en  augmentation 
de  fief,  la  ville  de  Gamin  y  (Gaanay)  avec  ses  dépen- 
dances selon  qu'elles  s'étendent  en  deçà  de  la  Loire, 
s'engngeanl  ù  ne  pas  l'aliéner  ni  la  faire  sortir  de 
leurs  mains. 

In«éré  d.in«  mi  ridimiK  original  latin  »ur  parchemin  de  l'année 
1333.  —  P.  1360*,  ...te  Bi». 

1278,  juillet. 

648.  La  confrérie  tlu  Saint-Esprit  de  Marcilly 
reconnaît  devoir  à  Jeanne,  comtesse  de  Forez,  nu 
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nom  des  enfants  de  ladite  dame,  un  quartal  de 
seiyle  de  cens. 

«  Nos  Hugo  decanus  et  rapituliitii  erclosic  Ilcatc  Marie 
Monlisbrisonis  Noliim  farimus  nniversis  présentes  litières 
tuspecturis  quod  Aimaiidctus  de  Grandi  Vallc,  Pelras 

de  mou ,  Guilicuicltis  de  Gulela,  domicclli,  Stcplia- 

nusVicrii,  Lconclus  de  Manillon ,  Symeotiz  Alvcrnaz, 
Peints  Dru  tu,  Stephaiiu»  Noelli,  Pcrinus  del  Verdier, 
Pet  rus  del  Champs,  l'oticius  de  Maures,  Nicholaus  Galiz, 
Synicotu  Girattdi,  el  due  parles  coiifratrum  confralric 
Sancti  Spiritus  de  Marrilleu  confneiitur  corjin  nobi*  et 
in  vcrilato  recognnscnnl ,  présente  cl  inlerrogainc  ma- 
gistro  l'etro  de  Coloigniaco  judicc  comilaitt*  ForoDsia, 
Domine  illustris  domine  Johanue  continsse  Forensis  et 
liberomm  suorom,  quod  domina  comitissa  predicta  no- 
mine  dictomm  libcrorutti  stioruni  liabet  et  habere  débet 
in  dont i bus  dicte  confralric  sitis  apud  Mari  illoti  pro  for- 
nagio  (')  confralriarum  et  karitaitini  ibidem  faclarum  et 
que  ibidem  fient,  unum  eartale  siliginis  ccusuale.  In  cnjtis 
rei  lestimoniuin  ad  preces  pretlicloritin  omnium  sigillum 
nostri  capituli  presentibus  litlcris  diixituus  apponenduiu. 
Datutu  anno  Domini  m*  cc«  »cpiuagc.<imo  oclavo,  utciuc 
julio.  n 

Original  sur  parchemin,  jadis  scclK.  —  I'.  139*s,  cotr  IM. 


1278,  16  août. 

640.  Codicille  par  lequel  Aynés,  comtesse  d'Ar- 
tois, dame  de  Bourbon,  modifie  ou  révoque  en 
partie  son  premier  testament  et  désigne  de  nouveaux 
exécuteurs  testamentaires. 

t  In  nominesanctool  individuel  rinilatis  Patris  et  Filii 
et  Spiriltis  Sancli.  Amen.  Anuo  Domini  m"  ce*  lxx'  vtu" 
men*c  auguste  Ego  Agnes  comiiissa.  Aticbuium  et  do- 
mina Borbonensi*  notum  facio  universis  quod  cuiu,  jjtm 
diu  est,  dum  mei  domina  existeront,  rondiderim  et  or- 
dinaverim  testamentitm  meuin  seu  ullimam  voluntatem 
mcam  tutic  iu  bona  Mililudine  et  memoria  existcus, 
nunc  ctiam  in  eadcin  l>oiia  valiludiue  et  memoria  con- 
siste-us, scieiu,  provida  et  diserela,  aliquid  in  dicto  testa- 
monto  ineo  seu  ullima  voluntale  înutare  et  revoc.irc  in- 
tendens ,  et  aliquid  ctiam  addere  ad  mclius  voliinlutem 
îneam  ultimam  dcclarandam',  ctxlicillum  son  lilleram 
superboc  ficri  volui  et  ordinari  in  modum  et  in  ordinein 
subscqucntont.  lu  primis  revoeo  spccialiter  el  expresse 
sépulture  cleeiioiiein  quant  fcccraui  in  tcstameitto  meo 
apud  predicalores  liituricenses  et  omuero  aliam  si  quant 
feci  et  illam  volo  |>enitus  irritari;  illam  autem  quam 

(>)  •  l'ro  fomiffo  partis  dicte  cnnfratrie  »,  dit  la  natr  rniifria- 
j.or.ii.ic  rcriti-  au  vcr*o  il«  la  pirec. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1278) 

nunc  facio  volo  iuviolabiliter  perntanere.  Attendons 

enim  utilitis  esse  ntilii  et  minus  grave  sepeliri  in  terra 

mca  quant  extra  deferri,  sepulluram  mcam  eligo  in  loco 

fratium  minoi-ttin  juxta  Silviniacum,  ubi  ctiam  scpullus 

est  dilectisMOius  patruus    meus   dominus    Guido  de 

Dampua  Petra,  et  ibidem  volo  absque  contradictionc  et 

niuutiotu'  aliqua  sepeliri.  Prédictif  aillent  fratribus  ini- 

noribii*  do  et  logo  Icelunt  iiieuin  imitiilum  de  armis 

Uurgutidic,  conipositum  eum  cnoperalorin  et  ruin  onini 

1    paralura  ejiisdom.  lient  carrum  iiteuni  miniitiim  eum 

equi*  et  pertinentiis  ejusdein.  Item  ducentas  libras  Tu- 

ronenses  pro  capella  tu  predicto  loco  facienda  que  in 

prcdiclo  (cstaiitenlo  erat  ordinata  ficri  in  domo  fralrum 

l'rvdiealotuui  pmliclomm ,  quam  capcll.iiu  volo  fieri 

I   apud  ipsos.  Volo  eliam  et  precipio  quod  deoem  solidi 

qualibet  septimana  in  pcrpeUlum  diclis  fratribus  mino- 

ribus  rcddentnr,  ad  quod  facietidmii  berede*  meos  obligo 

et  asiriitgo.  liera  do,  lego  etiilibet  ariitigeroruiii  meomm 

videlieet  Raolin  de  Pozcus,  Guillcliuo  d'Avcneres,  Guil- 

IcImndcSemur,  Johanni  de  Montolticio  et  dicto Qttalrcsoz 

cuilibet  t..  libras,  domine  Gnillelme  uxori  domini  Hu- 

gouis  Bccbcri  t..  libras,  Regiualdo  Pautini  xx.  libras 

reddituales,  revocato  legalo  quod  sibi  feeerain  in  testa- 

litento,  Esdeline  uxori  Anscat  xx.  libras,  Rose  uxori 

Tibaut  i.  libras,  domiccllc  mec  dicte  Donnun  c.  libras, 

;    duabus  liliabus  Malbildis  que  ntttrivit  me  t.  libras,  revo- 

:    calo  legato  quod  eis  feeentm  in  les!  tuicnlo.  Capcllain 

•    autem  mcam  protil  eonsistit  in  auro  et  argento,  itnlti- 

;    îuenlis,  ]iaramentis,  libris  et  céleris  ad  eam  pertinent 

tibns  ,  item  alios  leclos  meos  munilos  et  pertineutia  ad 
i    .         ...  ....  1 

I    ipsos,  item  jocalta  mea  omnta  sive  stnt  in  anro, argrnto 

et  lapidibus  preciosis  sive  in  painiis  Miricis  sive  in  qtiihns- 

cumqucaliis,  item  vasscllamcitfitm  ineiira  lotum  prout 

est  in  scnlellis,  ciphis  et  aliis  \asis  argcnlcis  el  aureis 

et  omnes  annulos  meos  et  cèlera  ornameitta  uica  volo  et 

!    precipio  quod  vondantut  et  distrahanlur  pei  manu*  exc- 

l   ciitorum  ineiirum  infra  iKiminaiidornm  et  quotl  pecunia 

inde  habita  ad  excusas  sépulture  inee  et  ad  solutionem 

legaloriim  nieoruni  in  le>tamcnto  ineo  et  iu  hoc  codicillo 

sett  littera  expressomm,  prout  se  exlenderet,  expen- 

dalttr.  Hujtis  autem  codicilli  »eu  scripture  neenon  el  li*- 

lamcnli  mei  predicti  seu  ultime  voluntalis  inec, quantum 

ad  ea  que  per  hune  iXMlicilliiin  seu  scripturain  uoit  sunt 

revtKata  née  itiulala  seu  stiblracta  a  dicto  testamento 

meo,  revocatis  aliis  excquuloribus  quos  sive  in  lesta- 

ntenlo  sive  alias  feci,  cxetjuutores  mens  itistituo  primo 

cl  principalitcr  revetenduui  eonsnugitiui  nui  raiiiin  et 

patrem  fratrein  G.  de  Suliaco  aivbiepiscopum  Kiluricen- 

sent  vcl  aixhiepiscoj.um  qui  pivt  lempore  fuerit.  Item 

nobilem  viriini  avuiiculum  meum  dominum  B.  «le  Mcr- 

corio.  Item  vettetabiles  viros  archidi.ifimntn  Hituriccusem 

;    et  ojiisdoni   lot  i  ol'Hcialem  et  arcfaipiesbv  Içrum  Borlm- 

nensem.  Item  dominant  Odonem  Tnrssebois  militem, 
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dans  et  conecdciK  cisdcui  t  «-<jnnt.ii  Uni'*  un  i*  camdi  m 
poleslatcm  et  aucloiitatcui  quant  dedi  aliis  exequuloribus 
meis.Mciit  il)  dicto  lolainoolouim  spécialité!' coiitinctni'. 
Volo  nulem  ivliqna  oiiinia  et  sin|;ula  que  in  tlirlo  lesla- 
mculn  m.-o  continental-,  oxieptis  lui*  que  !m|xjrius  revo- 
«Mla  «nul  nutlala  son  snblracta,  habere  siii  robori*  firnii- 
latem  et  in\  iolabilitcr  observari.  Volo  ctiatn  ijikkI  dicti 
executores  mei  in  predicta  exixpitione  i't  in  aliis  ad  hoc 
pcrtiiictilibiis  vo.vnt  ciistodeui  Arvernie  cl  f;ardiainiiii 
Sil\  iniacensem  qui  pro  lempnre  fiicrint,  quorum  collsilio 
il  seilu  lariant  exequtioiicni  prediclam,  quia  in  eis  cl  in 
online  i|i*oium  de  hii*  que  ad  salulein  anime  mee  perti- 
nent qiiaiiqdinimtim  conlido.  Ko(;o  autim  pmliclnm 
doiiiimim  arclii<-pi«opum  qui  pui  temixire  fuerit  qua- 
tenns  pcediclaiii  ulliniam  vcluittalcm  menai  tant  in  Icsta- 
iiu'iito  inco  quant  in  hoc  codicillocnulcnlaiii  ipiam  filins 
poleril  facial  adimnleri,  el  quod  n-bellc»  et  répugnantes 
si'ii  ctiaiu  négligentes  omnibus  lundis  quilms  polcrit 
cmopelli  laciat  cl  compcllat.  Huni'  autrui  codieilluiu  ku 
banc  si'ripturain  volo  vah-re  jure  cmlicillorum  seu  cujus- 
cuiiiqui- ultime  voluutatis  cl  in\ iolabililcr  ob-sitvari.  In 
testament"  aiiN-in  m.-o  predicto  non  feci  mcnlioneni  de 
brrede  iuMitUL'iido  vi  l  non  institlicmlo,  quia  volo  qnoil 
in  terra  mea  scrvcnturcniisuenidinis  el  umis  qui  in  talibus 
consueveruiil  baberi.  In  ksliioonium  anlein  predictorum 
et  ut  majorcin  Kriiiitalcui  habeanl,  itifjilluin  ineniu  pro- 
prium  pM-M'iitibus  dignuin  dnxi  apponciidtnit,  et  riMjavi 
ti  «te.<  inteiins  iiomiuaudos  qualeiius  hnic  script  un*  s  11.1 
jijjilla  apponanl.  Si|;illaverunt  aulein  domino»  Rarrho- 
lomcu*  de  .Monteto  cauccllarius  Borboucusis ,  iua|;istcr 
IVlnis  Taii|HM»  canouicus  de  Iricioiie,  (ïuillelnins  de  Tori 
et  Cuilli'lmu*  Thiircloz  milites.  Dalum  auuo  et  tueuse 
supradi.lis,  ilie  marlis  in  cr.islino  AsMlinpliniiis  lteale 
Marie  Vtrjjini*.  » 

Ihieiuid   Sur  li'-iniit ,  d'un.'  érlitllle  etlnive  ,n  i'c  ijlieltjiie. 

•*un'li.il-f+  ri  r.illli'e.»  j.lilU  vt  elle  .II'  <-illl|  M  lMllf  :  relui  lit'  la 
.uinii-—<  .r.\rï.>i*  d.  \ait  fi.'rli|NT  1.1  |;auilie,  |>U«'e  il  lloulleur;  |ihU 
ven. lient  et  n\  de  Ifartlieleinv  du  Montel  ,  de  Pierre  T.nt|ie.iu  .  de 
iMl.ll.tillnr  de  Tlwri  rt  dr  Guillaume  Tlii.'cloi..  Iltu.  un  île  t'en 
U'iu.âiiK  ivait  laîi  eeiirv  fron  uufii  el  »4  qualité  |wr  un  clen-  nommé 
llu(>ue<  tlliiiilton  île  MiMiliii..  iiu  wr*o  de  la  |MrVe  r-t  ;i  cûiê  de 
rîiiri.îiin  |ir.tci<[u«e  iNMir  le  iee.iu.  I.a  |irrii»i>*!«*  .le  ee«  tii€iiii.Mi«  e»t 
aill.i  uolienc  :  -  Vtf»  Uaiilmloiiieui  de  Mniiletn  raiirellarill.  Hnr- 
buiiLtiM-  ie.it.  r<t^;.itii.  Iiiiir  cttdieilU»  »ive  Muplui-r  fiit|illiiin  c.iu- 
et  lliii  ie  II.M  liiuieiiiiti  ,iii|M»ui  m  |«er  lliijn>nriii  llliiilloli  de  Muliim 

ilïriei  i  iin*i-.  I.e«  .mur»  «11111  dm»  la  luruir  fi.iiur ,  mutatis 

mnluiid.f.  —  V.  10ï0<,  ™it  18110. 
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1278,  Parlement  de  la  Toussaint. 

C10  A.  fier  >nl  du  consentement  «lonne  pur  le 
duc  de  Hoiir(jo(jne  ù  ce  que  RoUert,  comte  de  Cler- 
munt,  jouisse  il  raison  «le  sa  Femme  de  tout  ce  ipic 
le  feu  duc  Huyues  de  Bourgogne  avait  k'yiu!  &  ladite 
1. 


dnme  dans  \v.  comte  de  Chalon.  —  Les  recordeurs 
étaient  l'nbbe  de  Saint-Denis,  Huralicrt  de  Rcaujeu, 
l'onnétafilc  de  France,  maitre  Henri  de  Vezelay , 
Fouqtic  de  Laon  et  (i.  d«  Mulmunt. 

II.  M.  il  v".  Cf.  Invtntairt  Jet  actei  du  Parlement,  I, 

air,.-,. 


I27K,  le  mardi  apriw  la  Toussaint  (8  novembre). 

OJÎO.  Guillaume  de  Hou rbnn,  sire  de Bessay,  recon- 
naît devoir  il  Pierre  llallii  (Balp) ,  bourgeois  de  Riom, 
dix-liuil  livres  tournois  pour  fourniture  d'étoffes. 

Oriflin.il  Luia  ,ur  (..nelieiuin,  .iKné,  jndis  «c«llé.  —  P.  1377', 

cote  r 


1278,  vendredi  avant  .\».  I  (23  décembre). 

flitl.  Compromis  entre  le  bailli  de  Reaujcu , 
comme  ayant  la  (jitrde  «le  l'abbaye  de  l'ile  Barbe,  et 
le  ebapitre  de  Lyon  an  sujet  de  la  terre  de  Lcntilly 
(LentilIeu).L'alTain'  est  remise  à  l'arbitrage  deGuy, 
seigneur  de  Saint-Trivier,  de  GeolFrui  de  Clermunt, 
doyen  de  Vienne,  et  du  seigneur  de  lîoclie-Baron. 

•Iri^jiiial  Uiin  sur  |iar\Vuiin ,  j.idi»  «  ellé. —  1'.  I3883,  10IO  80. 


I27H,  ue<  1111011-, 

6i>2.  Philippe  III  ,  roi  de  France  ,  ordonne  que 
le  bailli  du  Roi  eu  Auvergne  pave  sans  difficulté  à 
l'abbaye  de  Tliieis  cinquante  sols  tournois  de  rente 
annuelle  ,  que  sou  oncle  Alphonse  ,  jadis  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse,  avait  légués  11  ladite  abbaye, 
pour  y  célébrer  l'anniversaire  dutlit  comte. 

Vidiniti*  ciriejnal  *ur  |k.irelieinin  .  .'il  date  d'i  12  liovctultru  1450, 
»iBné,  jadin  ittllc.    -  I*.  1381,  rnic  3358. 


1278,  décembre. 

08Î».  Ilugonin  «de  les  Cbasaignes  »  ,  clerc,  vend 
à  Isabelle  ,  dame  de  Beaujcu  ,  pour  le  pris,  de  cent 
sols  viennois  ,  deux  redevances  en  deniers  el  en 
poules  qu'il  avait  droit  de  prendre  à  Châtain,  dans 
la  paroisse  de  Lay.  Ces  redevances  sont  destinées  à 
fonder  un  anniversaire  dans  l'église  d'AmpIcpuis 
pour  le  repos  de  l'àme  de  Guy,  judis  chapelain  de 
ladite  Isabelle. 


du  iccl  de  |j  cour  de 


Oiirjiiial  Ijiuii  sur  |»arcbeoiin,  jadiai 
ikaujeu. —  P.  13063,  cote  1V87. 

Autre  original  [irYi<|iie  idciiti<|ue,  -.auf  «|tie  le  ti.u»  du  moi,  y 
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rtt  re«lé  en  Liane.  Mai»  le  «-Mil  de  h  cour  de  tleaujeu  en  .  ire 
lirunc  »'v  'mare  encore  attaelié  à  do  l.und.  loin--  «lr  |>,.i  .  Iiemin. 
—  Cf.  JW.itatVe  Jet  ictaux,  n«  WÎ5.  —  P.  134JV,  cote  1314. 


1279(1278  v.  «t.),  le  lendemain  des  octaves 
de  l'Epiphanie  (14  janvier),  au  Puy. 

(Mi  A.  Jourdaine  de  Roche,  dame  <lc  l'osquièros, 
lègue  par  testament  il  son  fils  Guigue,  seigneur  de 
Roche,  les  cliûlcaux  de  Posquicrcs  et  de  Margue- 
rittes  avec  lout  ce  qui  en  dépend,  en  récompense 
des  dommages  qu'il  a  subis  pour  elle  clans  le  procès 
relntif  à  la  caution  qu'elle  avait  fournie  pour  son 
frère,  Pons  de  Montlaur;  si  Guigue  vient  à  mourir 
avant  elle,  elle  transfère  <:c  legs  ii  l'héritier  univer- 
sel dudit  Guigne.  Elle  donne  à  son  petit-fils  Guigo- 
net,  fils  dudit  Guigne  de  Hoche,  la  propriété  de  tous 
les  biens  à  elle  appartenant  en  la  succession  de 
Montlaur,  et  même  en  la  terre  de  Chàteauneuf; 
enfin,  clic  institue  ledit  seigneur  de  Roche  son  héri- 
tier universel  [tour  tous  les  biens  dont  clic  n'a  pas 
uulremcnt  disposé. 

Minute  tut'  riaivh.-iuin ,  interlignée,  écriture  do  lenijii.  — 
P.  1399',  rotcSït. 


1279  (1278  v.  il.),  janvier. 

OiStt.  Jeanne  de  Montrbrt,  comtesse  de  Forez, 
tutrice  des  enfants  nés  d'elle  et  de  feu  Guy,  comte 
de  Forez,  confirme  à  son  tour  la  donation  faite  à 
l'église  de  Saint-Julien  In  Vêlie  par  feu  Huguette 
de  Saint-Julien,  sous  la  réserve  du  fief  et  de  l'hom- 
mage. 

Cartulaire  de»  frauo,  hef»  du  Furez. — P.  1*01*,  rote  1076,  n"59. 


1279  (1278  y.  st.),  -  le  jodi  devant  Itainsnauz» 
(23  mars). 

086.  Accord  entre  Guillaume,  abbé  de  lu  Bénis- 
son -Dieu,  et  Jean  de  Cbàteauvilain ,  seigneur  de 
Luzy  et  de  Semur  en  Drionnais,  par  lequel  l'abbé  re- 
connaît que  les  seigneurs  de  Luzy  ont  toute  justice 
aux  paroisses  de  Briennon,  Mclay,  la  Nnaille,  Fleurie 
(Flurie) ,  Saint-Bonnet  de  Cray,  l;;uerande ,  Se- 
mur, Saint-Murtin  de  la  Valée,  Saint-Giliu,  Suiute- 
Foy,  l'hôpital  de  Murcie,  et  Monceaux,  toutes  situées 


(1279) 

dans  les  seigneurie*  de  Luzy  cl  de  Semur.  Jean 
de  Chûtcuiivilain  reconnaît  de  son  côté  que  l'abbé 
de  la  Bcnisson  -  Dieu  a  droit  à  la  moitié  des 
amendes  pour  les  délits  commis  par  les  hommes  de 
su  terre. 

Ordinal  fnm.ai.  «tir  parchemin,  jadi.  «relié  d.t  .cea.,  de  l'abbé 
.le  b  B,t,U..n-l»ie...  —  P.  i:î92>,  cote  683. 


1279,  Parlement  de  la  Pentecôte. 

CîMl  A.  Ordonnance  du  roi,  rendue  sur  la  plainte 
du  comte  de  Clcrmont,  et  attribuant  au  bailliage 
d'Auvergne  la  chàtellcnie  tle  Chaveroche  que  se  dis- 
putaient les  baillis  «l'Auvergne  et  de  Bourges. 

Olim ,  Il ,  fol.  45  v°.  —  (X  Inventait*  r/e,  otre»  du  l'arU  menl, 
..1,1 


1279,  le  jeudi  joui  de  Saint-Laurent  (10  août). 

687.  Francon  de  Bort,  précepteur  de  la  milice 
du  Temple  en  Auvergne,  reconnaît  que  Robert, 
comte  d'Artois,  et  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sa 
femme,  ont  accordé  aux  maisons  du  Temple  «le  la 
Marche  (de  Murchia)  et  tle  Mouleignct  (tle  Monti- 
gnaco)  l'iiS4ige  du  hoi.s  et  le  pacage  dos  porcs  dans 
leur  foret  de  Poguère,  et  qu'ils  ont  amorti  la  moitié 
de  la  forêt  de  Magnel,  acquise  pur  les  religieux  du 
Temple;  mais  en  se  réservant  In  haute  justice  sur 
les  hommes  du  Temple  qui  demeurent  duns  les 
villages  de  Magnet  et  de  Iticberaont. 

Original  Uiiu  (ur  |>.n  rbeuiin ,  j;.di»  «collé  d'un  «ceaii  dont  l'at- 
larhe  en  par.  I.eiuin  eii.(e  ,.|ie..,,-.  —  P.  1373*,  rote  SiOO. 

1279,  août,  Pari». 

686.  Philippe  III,  roi  de  France,  notifie  et  ratifie  le 
partage  intervenu  entre  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
d'une  part,  et  Robert,  comte  tle  Clcrmont,  et  Béutrix 
sa  femme,  cl  'autre  part ,  dans  lu  succession  de  Hugues, 
jadis  duc  de  Bourgogne.  Outre  les  châteaux  du  Cha- 
rolais,  les  deux  époux  auront  divers  fiefs,  gardes  cl 
péages,  énumérés  dans  l'acte,  faisant  partie  des  ba- 
ron nie  et  comté  de  Cliàlon,  dont  le  surplus  appartien- 
dra au  duc  de  Bourgogne;  et  ils  tiendront  lesdits  fiefs 
du  duc  de  Bourgogne  à  titre  de  baron  nie  ù  un  seul 
fief  et  hommage,  ainsi  que  les  tenaient  Jean,  jadis 
comte  de  Chùloo,  et  ses  prédécesseurs,  comme  si 
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lesdits  Bohcrt  et  Béatrix  possédaient  dans  son  entier 
lutlite  baronnic  de  Chàlon. 

Vi.lim.n  original  «ic  panhemin,  «i|*n.-,  délirre  «m»  I*  «*rl  de 
I  l  prévoie  de  l'aii»  le  vendredi  âpre.  Ie«  ISf.iuduu»  139»  (1307 
v.  ,(.;.  —  l>.  137J»,  .oie  S108. 


121».  le  samedi  après  l'octave  Je  la  Nativité  do  la  Vii  i^i- 
(I(>  septembre). 

ftt$0.  Le  prieur  de  l'hôpital  du  Saint-Jean  de  .lé- 
nisaleiu,  en  Auvergne,  reconiiuil  que  la  maison  de 
l'ordre  à  Buxièrc  est  dans  la  luron  nie  de  Bour- 
bonnais et  dans  la  chàtcllenie  de  Montaigu,  sous  la 
garde  du  sire  de  Bourbon,  et  que  toute  la  justice 
dudit  lieu  de  Buxièrc  appartient  audit  seigneur, 
suivant  les  limites  énoncées  dans  Tarte. 

<>ri|;m.il  latin  .nr  panlieuiiu ,  jadi«  «relié  de  lient  «ccatix. — 
P.  1373»,  cote  ZÎ7». 


121»,  5  uona*  oclobris  {3  octobre). 

«60.  Frère  G.,  évèque  du  Puy,  ù  la  requête 
de  Guigne,  seigneur  de  Boche,  et  sur  la  déclaration 
des  témoins  qui  attestent  reconnaître  le  testament 
de  feu  Jourdaine,  dame  de  Hoche,  fait  publier 
dans  lu  forme  solennelle  ledit  testament  en  date  du 
H  janvier  1279.  (Voirie  n'tSSt.) 

Original  latin  oir  paieliimii- ,  ja.lii  scellé  du  ace.™  de  U  mur 
du   Puv  sm    ganac»  de   til  ldanc.  —  Picie  tut 
P.  13092,  cote  M. 


127»,  Parlement  de  la  Toussaint. 

000  A.  Arrêt  condamnant  Louis,  .sire  de  Beau- 
jeu,  et  Isabelle  sa  mère,  à  délivrer  ù  Jeanne  de 
Monlfort,  veuve  deGuv,  comte  de  Forez,  le  château 
de  Lay,  et  ù  compléter  ù  ladite  Jeanne,  aux  termes 
de  son  contrat  de  maria;;e,  un  douaire  de  deux 
mille  livres  de  rente  en  terre. 

Otim,  II,  loi.  «I  reelo.  —  W.  Invrutatre  Jti  ■«*•<  ./«  Parle- 


1219,  novembre. 

661.  Guillaume  «de  Bozcigne*  ,  damoiseau, 
abandonne  à  Jeanne  de  Mont  (oi  t,  comtesse  de  Forez, 
tutrice  des  enfants  qu'elle  a  eus  de  feu  Guy,  comte 
de  Forez,  diverses  rentes  qui  lui  sont  dues  à  Mizerieu, 


et  reçoit  eu  échange,  de  ladite  comtesse,  une  rente 
en  denier*  et  en  grains  avec  la  dime  qu'elle  a  cou- 
tume de  prendre  sur  la  (jrango  de  Itansey,  aux 
mandements  de  Sury  le  Comtal  et  de  Saint-Mar- 
cel lin. 

On-jiiial  |.i|in  *ur  pai*chemili ,  .ecllt*  .II*  tmi*  areau**  aur  corde- 
letlea  dr  t-lnitivre.  il.tnt  Ir  premier,  c.-lui  «lu  chapitre  de  Monl- 
liri.ini,  ..iliaiate  ni  parti.',  ainai  <*ue  le  troitiè-nc,  celui  de  Guil- 
laume .le  nuiM'i|pitf  (petit  «ea»  r..nd  t  u  rire  \erle).  —  P.  iMt», 
foie  7Î. 


I2K0  (127»  v.  st.),  2  id.  febr.,  indict.  vtu  (12  février). 

<!<>2.  Silin,  seigneur  de  Cléricnx  (de  Clavriaco' 
et  île  Boche  de  Glun,  fils  de  Bogcr,  petit— Kls  de 
Gratespullie ,  institue  pour  héritier  universel  son 
fils  Bogcr,  sous  la  condition  d'acquitter  divers 
legs,  entre  autres  un  legs  de  deux  mille  livres  tour- 
nois fait  ad  /n'as  causas  au  couvent  des  frètes  prê- 
cheurs de  Valence. 

Vi.lttiiu.  nr.ftiual  aur  pji-clieroin,  en  liait*  du  juin*  de  la  Saint- 
Marii»  d'Itivtr  1335,  muni  tien  ligna  de  deux  notaire*. —  P.  1360-, 


Ml. 


1280  (127»  v.  si.),  1»  kalcndas  inaiiis  (21)  février). 

605.  Poucet  de  Chavasselles  (?)  reconnaît  tenir 
en  lie!"  de  Guigne  de  Hoche,  seigneur  de  Meyras, 
deux  maisons  sises  «apud  Bertrandariam  »  . 

Ihti.it.  Notice  rédigée  d'aprr>  l'Inventaire  de  Lnillici.  — 
P-  13U9',  .  ..leïGi. 


1281)  (1279  v.  «t.;,  le  mercredi  avant  l'Annonciation 
de  la  Vierge  (20  mars). 

004.  Bobert,  comte  d'Artois,  chevalier,  et  Agnès, 
comtesse  d'Artois,  dume  de  Bourbon,  sa  femme, 
confirment  l'accord  intervenu  entre  eux  et  Ktiennc 
«  de  Broco  »  ,  prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  en  Auvergne,  au  sujet  de  l'exercice  et 
des  limites  de  la  justice  dans  la  terre  de  Buxière, 
appartenant  audit  hôpital.  (Voir  le  n"  (359.) 

Vidituu*  original  latin  «air  parchemin,  en  dat«  du  jeudi  -iprèn  la 
Sainte-M.igd.  Icine  1281  ,  délivré  son»  le  «cel  du  chancelier  de 
Bourbonnais.  —  P.  1373  *,  rote  ÎS79. 


1280  (1219  v.  «.),  mars. 

OOtî.  Guillaume,  prieur  de  Sonvigny,  notifie  et 
confirme  l'accord  intervenu  entre  son  prédécesseur 
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Yves  et  Agnès,  dame  de  Bourbon,  sous  la  médiation  i 

d'Yves,  nhbé  de  Cluny,  le  samedi  après  l'octave  de  | 

l'Epiphanie  1271  (1 G  janvier  1272),  ou  sujet  de  lu  i 
justice  et  délimitation  des  terres  de  Souvigny.de  la 

Ferlé,  de  Brenay  et  autres  lieux  plus  amplement  , 
spécifiés  dans  l'acte. 

Original  latin,  avrr  mrla!i|re  dVx|M-<-<i<ii>ii4  rt  iiH'iiie  de  plinues  | 
françaises,  sur  parchemin,  jadi<  aiellr  de  troi»  x  tjiji. —  1*.  1353', 
cote  169. 

1280  (1275)  v.  st.),  mars. 

600.  Agnès,  comtesse  d'Artois  et  dame  de 
Bourbon,  notifie  et  cou 6 une  l'accord  intervenu  entre 
elle  et  les  prieur  et  couvent  de  Souvigny,  au  sujet 
de  la  justice  et  de  la  délimitation  des  terres  de 
Souvifjny,  de  la  Fcrté,  de  Brenay  et  autres  lieux  plus 
amplement  déclarés  dans  l'acte. 

VidiiniK  original  lali»  sur  |.d,-i  K.-inin ,  date  ilii  vendredi  avant 
la  T'»u*ftaint  1336,  hiriii'  et  j.idi»  scellé. 

A  unie  vidiimn  original  fr-meai»  Mir  pan  Iwinin ,  daté  du  10  ju.'u 
HVI.  —  P.  1334}',  cote*  17Ï  et  175. 


1280(1279  v.  M.},  mars. 

007.  Extrait  d'un  acte  par  lequel  le  prieur  et  le  | 

couvent  de  Souvi(;ny  reconnaissent  que  les  sires  de  ! 

Bourbon  ont  été  les  fondateurs  de  Souvifjny  et  que  I 

les  bailliages  et  terres  dudit  prieuré  situés  dans  les  j 

limites  de  la  baronnie  de  Bourbon  doivent  être  | 
sous  la  garde  desdits  seijjtieurs  <">. 

Copie  en  papier,  unR  date  ni  si|}njiiire.—  I*.  1373',  roieSÎSV. 


1280,  mai. 

600.  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 
abandonne  au  prieuré  de  Suint-Thomas  vingt  livres 
viennois  que  lus  religieuses  lui  devaient  pour  finances 
d'arquéts. 

«  Nos  Johanna  de  Montfort,  coutcuc  de  Forois,  fay- 
sons  a  savoir  a  tonz  cciu  qui  verront  ces  pnwiis  Inlre» 
que  nos  avons  doné  et  outroyé  a  la  prioresso  de  Saiut- 
Tliomes  le*  Moynes  en  Foroy»  et  au  envaul  \x  libres 
vienois  que  nos  ereut  csclicntcs  por  la  conqueslc  qui 
avoyl  esté  fete  cza  curier».  En  Ictiiioiug  de  {jarautyc  nos  , 

W  Crt  e*U»i.  parait  être  emprunté  i  IVcusd  analysé  dan*  1rs 
deux  numéro*  précédents,  bien  ijuc  les  terme*  nVn  soient  pas  aluo- 


nrcAi.r.  de  roirrov  isho) 

melons  notre  scel  en  ouste  charte.  0>-  fut  doué  l'an  mil 
h.  i  xxx,  ou  inovs  de  may.  » 

CnlnUire  dr«  franc»  fief»  du  Kurei.— I*.  I  V>1',  cote  1076,  n"  97 

1280,  li-  lendemain  de  l'Ascension  (31  mai). 

009.  Alexandre,  prieur  claustral,  cl  Alyssans, 
prieure  du  couvent  de  Marcigny,  déclarent  avoir 
nrlicté  cent  sols  viennois  de  rente  sur  le  péage  de 
Manignv,  avec  l'argent  que  leur  avait  donné  Isa- 
belle, comtesse  de  Forez  et  dame  de  Beaujeu,  pour 
son  anniversaire  et  pour  celui  de  Simon  de  Euzy. 
Le  revenu  (le  cette  rente  «levait,  d'après  l'intention 
tle  la  fondatrice,  être  employé  à  acheter  des  ban- 
deaux [  vittas  seu  hendas)  qui  seraient  distribués 
aux  religieuses. 

r>ii|;mal  -.ur  paivliriuiii ,  jadii  »rrllé.  —  V.  1.1X9-,  mit  Î65. 


1280,  le  samedi  après  l'Ascension  (l«  juin). 

070.  Guillaume  de  Bourbon,  sire  de  Bessay. 
damoiseau,  vend  il  Bohert  Salomon,  fils  de  Salomon 
s  de  Crota  »  ,  pour  quatre  ans,  moyennant  qua- 
torze cents  livres  tournois  comptant,  une  rente  de 
cent  soixante  livres  tournois  sur  le  péage  de  Moulins 
et  sur  tout  ce  qu'il  possède  à  Bessay,  Toulon,  Chc- 
niilly,  Souvignyde-Thion ,  etc.  A  l'expiration  dudit 
bail,  les  mêmes  revenus  seront  transportés  pour 
trois  ans  à  Durand  et  Pierre  Balbi,  bourgeois  de 
Bioui,  moyennant  onze  cents  livres  tournois  payées 
d'avance. 

Original  laûu  *.ir  p.rvl.eraiii  ,  jadio  «i  .  lié.  —  P.  1374  >,  c..lr  2303. 


1280,  l'.ti loiiiLiil  de  la  Pentecôte. 
070  ,\.  Arrêt  ordonnant  d'assigner  ù  la  comtesse 
de  Forez  mille  livres  tle  rente  en  terres  au  plus  près 
du  château  de  Lay  dans  la  terre  de  Beaujolais,  »  sive 
sit  in  rcgiio,  sive  sit  extra  regnitm  »  . 

Itlim  ,  Il .  fi.l.  50  reclo.  —  Cf.  Inventaire  Jrs  a.ttt  Hu  Parle- 
ment, t.  I,  il»  StHS. 

1280.  le  dimanche  après  la  Saint-Pierre  (30juiu),  Paris. 

071 .  Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre 
Louis,  sire  île  Beaujeu,  et  Adhémar  de  Poitiers, 
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comte  de  Vnlcnlinnis,  contri-  Aymar  «le  Roussillon, 
arr-licvt'tpii'  d«'  Lyon,  Amétléc,  évoque  «le  Valence 
et  de  Die,  et  Artaud,  seigneur  «le  Roussillon.  Ledit 
Imite'  est  fait  d'après  les  conseils  et  par  l'interven- 
tion d'Ilumhcrt  de  Bcaujcu,  seigneur  de  Mnntpen- 
sier,  connélaMe  de  France,  et  de  Louis,  seigneur 
de  Montfcrrand,  son  frère. 

<!ujii«  «  iill.iliuliiii1*',  uni  il.ilr.  —  I'.  I-tHW3.  lulir  115. 

1280.  jnilM. 

07Î.  Le  châtelain  de  Moiithrison,  au  nom  de 
Jeanne  de  Montfnrt,  comtesse  de  Forez,  tutrice 
des  enfants  lies  d'elle  et  de  feu  Guy,  comte  de 
Forez,  donne  à  bail  emphytéotique  perpétuel  à 
Nicolas  Cholet,  de  Charlicu,  clerc,  moyennant  un 
cens  onnuel  de  trois  deniers  forts  lyonnais  nou- 
veaux, le  droit  de  prendre  de  l'eau  dans  le  Vise/.y 
pour  arroser  ses  prés,  et  d'user  des  chemins  qui 
ahoutisseiil  aux  susdits  prés. 

Original  l  ui"  «ir  |>u.  Ih  min .  jaili*  mtIIi'-. —  P.  IW!1.™!*  14Î5. 


1280,  septembre. 

075.  Humherl,  seigneur  de  la  Tour  et  de-  C.oli- 
gnv,  cède  la  niouvunce  des  villes  et  bourgs  de  Lent 
et  de  Chalannnt  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  qui  de  son 
coté  renonce  à  la  mouvance  des  terres  de  Yilleur- 
baneetde  Vaux  (de  Yallibus). 

Oiijjlml  lui»  <i>r  |>lrrli'  illiii ,  j  i.li.  «rHN;.—  P.  l'Ole  531. 


1280,  le  jeudi  avant  la  Siiitil-Thoniat,  .1  poire 
(1!>  décembre). 

071.  Jean  Bocl,  (ils  de  feu  Renaud  Roel,  bour- 
geois de  Saint-Pierre  le  Mouticr,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  Dourhon,  sire  de  Bessay, 
damoiseau,  cent  quarante  livres  dix  sols  forts,  à 
valoir  sur  une  somme  de  six  cent  quarante  livres 
tournois  que  ledit  damoiseau  lui  doit  tant  pour 
argent  prêté  que  pour  chevaux  vendus. 

Ordinal  lutin  «ur  nanti  min.  .iCn,  ,  ji.li.  witllr.    -  V.  1377 
«.t.-  2786. 


tEZ,  AlVEROM.,  MARCHE,  ETC.  12.', 

1280. 

(17o.  Guillaume,  seigneur  de  la  Roche  d'Agout, 
j  reconnaît  tenir  en  fief  lige  du  comte  d'Artois,  sire 
'  «le  Bourbon,  deux  manses  avec  leurs  déjKmdauccs, 
|  mouvants  «le  la  châtellcnie  de  Sermur. 

Original  lalin  «tirjwri  lii-min,  ja<li<  »rcl|r. —  |».  1300',  cote  1669. 


1281  (1280  v.  si.),  janvier. 

070.  Aymoii  Palatin,  chevalier,  et  Agnès,  sa 
femme,  vendent  à  Louis,  sire  de  Bcaujcu,  le  château 
d'Aloignet,  la  garde  «lu  prieuré  de  la  Bruyère  (la 
Bruerie)  et  vingt  livres  de  rente  annuelle,  moyen- 
nant huit  cents  livres  viennois  et  la  cession  de  tous 
les  droits  qui?  le  sire  de  Beaujeu  avait  a  Mont- 
merle. 

Oii|;lnal  lui»  mu-  i^ivlieini»,         «cllii.  —  P.  13901,  «'-iU-  470. 


1281  (1280  v.  st.),  mars. 

077.  Péronnel  «  Corduanerius  .  «le  Lent  déclare 
avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  six  sols 
pour  indemnité  «lu  d«:gàl  causé  à  une  pièce  de  terre 
lui  appartenant,  par  le  canal  qui  menait  l'eau  au 
moulin  neuf  que  lailite  dame  avait  à  Lent. 

Cv«luk  originale  »<ir  |hirvl»<ruin.    -  P.  1391  ',  i  n(c  570- 


I2KI  {I2K0  v.  si.),  mars. 

G7U.  Péronnet  Vengons  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame  de  Bcaujcu,  six  sols  viennois 
pour  indemnité  «lu  dégât  causé  à  une  pièce  de  pré 
joignant  l«;s  fusses  de  Lent,  parles  écluses  du  nou- 
veau moulin  de  ladite  dame. 

OJule  originale  »nr  |«r« lit  inin.  —  P.  13911,  culc  571  bit. 


1281  (1280  v.  si.),  mars. 

070.  Louis  Tisserant  reconnuil  avoir  reçu  d'Isa- 
belle, dame  de  Beaujeu,  six  sols  viennois  d'indem- 
nité pour  les  dégâts  causé*  il  une  pièce  de  pré  par 
les  écluses  du  nom.  au  moulin  de  Lent. 

Ci-iMs  i..i|;iiialir  «nr  |..ir.  Ii.  iinn.  —  P.  1391',  «  >ilc  571  Itl . 
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1281  (1280  v.  .t.),  mars. 

680.  Huguctte,  veuve  de  Itobcrt  de  Vilète,  recon- 
naît avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Ueaujeu,  huit  sols 
viennois  d'indemnité  pour  le  dommage  que  causaient  | 
à  un  pré  sis  sur  les  bonis  de  lu  Wylo,  les  écluses  du 
nouveau  moulin  de  Lenl. 

CéJule  oripnale  sur  parchemin.  —  P.  1391»,  cote  571  7u«ler. 


1281  (1280  v.  st.),  mars. 

001.  Bérard  des  Trois  Vaures  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle ,  dame  de  Beaujeu  ,  cinq  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  que  causait  à  une 
pièce  de  pré  le  canal  du  moulin  neuf  de  Lent. 

Ccdule  originale  rorparrbcmiii.—  P.  1391  >,  cote  571 '/ui°»?«i«. 


1281  (1280  v.  st.).  mars. 

082.  Cuiot  de  Ville  reconniiit  avoir  reçu  «l'Isa- 
belle, dame  de  Beaujeu  ,  quatre  sols  viennois  d'in- 
demnité pour  le  dommage  que  causait  à  une  pièce 
de  pré  le  canal  du  nouveau  moulin  de  Lent. 

Gélule  originale  sur  pareheiniii.  —  p.  1391',  cote  571  srxiiri. 


1281  (1280  v.  si.). 
083.  Péronnet  «  Hydrclaz  »  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle ,  dame  de  Beaujeu ,  trois  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  que  causuit  à  une 
pièce  de  pré  le  canal  du  moulin  neuf  de  Lent. 

Cédule  originale  nir  parchrmin.  —  P.  1391'.  cote  571  n-fXUl. 


1281  (1280  v.  st.),  mari. 

084.  Perret  «de  Premoyno»  reconnaît  avoir 
reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  neuf  sols  viennois 
d'indemnité  pour  le  dommage  que  le  canal  du  nou- 
veau moulin  de  Lent  causait  à  un  jardin  qu'il  avait 
sur  les  fossés  de  ladite  ville. 

Cédule  originale  «nr  parrbrmin.  —  P.  1391",  cote  571  oetiei. 

1281  (1280  v.  st.),  mars. 

GOJJ.  Etienne  de  Cliarpenay  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dumede  Beaujeu,  huit  sols  viennois  d'in- 


DICALE  DE  IMUUIlON.  (1281) 

deninité  pour  le  dommage  que  le  canal  du  moulin 
neuf  de  Lent  causait  à  une  pièce  <lc  pré  lui  appar- 
tenant. 

Cédule  originale  «ur  parrhrinin.  —  P.  1391',  eut*  571  no«ir'r<. 


1281  (1280  v.  st.),  mus. 

080.  Constantin  Le  Contre  (Li  Gustos)  recon- 
naît avoir  reçu  d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu ,  huit  sols 
viennois  pour  indemnité  du  dommage  causé  à  ses 
terres  et  prés  par  un  canal  qui  amenait  l'eau  au 
moulin  neuf  que  ladite  (hune  avait  à  Lent 

Cédule  originale  lui  pai  cli.  „,i„.  —  P.  1391  ',  mie  5458. 


1281  '1280  v.  st.).  mars. 

007.  Etienne  de  Montmor  et  Guionct  Lcmoine 
recon naissent  avoir  reçu  d'Isabelle ,  dame  de  Beau- 
jeu,  trois  sols  viennois  pour  les  indemniser  du  dégât 
que  causait  à  une  pièce  de  terre  le  canal  d'un  des 
moulins  que  ladite  daine  avait  a  Lent. 

Ccdule  originale  »ur  par.  Iiemin.  —  P.  1391  ',  rote  5OT. 


1281  (1280  v.  »t.),  mais. 

00».  Pierre  de  Cliarpenay  vend  à  lsal>elle,  durne 
de  Beaujeu ,  moyennant  soixante-dix  sols  viennois  , 
une  pièce  de  pré  qui  avait  été  prise  pour  faire  les 
écluses  du  moulin  neuf  de  Lent. 

Orifimnl  Uin  sur  l»aiili.-ii.i.,,  jadii  «elle.  —  P.  1391', 
cote  571  untlteiei. 


1281  (1280  v.  st.),  le  jeudi  avant  le  dimanche 
<lw  Ranicaux  {<!  avril). 

080.  Foulcher ,  prieur  de  Grandmont ,  et  son 
couvent  donnent  procuration  à  Ilélio  du  Lac,  cor- 
recteur de  leur  inaisou  de  Maclicret  au  diocèse  de 
Tmyes ,  pour  terminer  le  débat  existant  entre  eux 
et  Robert,  comte  de  Clermont. 

Inséré  dans  la  wnlrarr  iln  comte  île  Clermunl  du  mardi  après 
la  .Saint-Mutin  d'hiver  1ÏKV.  -  P.  1373',  cote  ÏJ09. 

1281  (128(1  v.  st.),  h  le  lundi  après  Rampais  »  (7  avril). 

800.  Jeanne  de  Montfort ,  comtesse  de  Forez, 
comme  tutrice  de  ses  enfants,  confirme  la  vente 
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d'une  maison  sise  ù  Sainl-Galmicr,  faite  par  Cuigtic 
d'Angireu,  à  Jomar  Pontnnier,  bourgeois  de  Saint- 
Galmier,  et  cil»-  promet  •  garder  ledit  Jontur  audit 
fief  comme  ses  autres  hommes  »  . 

C.irliiljiiv  de»  fi.niL-  rit-Cdu  l\nrt. — 1'.  l»012,iolr  1076.  n"4t>. 


1281  (1280  v.  si.;,  avril,  avant  Pâques. 

001 .  Y  mile  par  Pierre  de  Poilly  à  Isabelle,  dame 
de  Ueaujeu,  d'une  verchicre,  prés  la  chaironncrie  de 
ladite  dame  et  le  chemin  de  Lent  à  Varax,  moyen- 
nant  douze  livre.-,  viennois. 

Origmal  latiu  ».n  pairl,.».»!,  jadi,  «illc\  —  1'.  1391     <  "le  56C. 


1281,  le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  Je  mai 
(Il  mai}. 

008.  Jean  de  I  Jiuc,  paroissien  do  Celles,  en  con- 
sidération des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Guy  ,  sei- 
gneur de  Thicrs  ,  damoiseau  ,  lui  t'ait  donation  de 
tout  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de  Tliiei  s  et 
de  Celles. 

Original  laliil  aur  parrhemin ,  «igné ,  j  i.li,  «elle.  —  P.  1381, 


1281  (mai  ou  juin],  Paris. 

093.  Philippe  III,  roi  de  France,  vu  la  procura- 
tion pa.vMle  par  le  prieur  de  Grandmonl  à  Frère 
Hclie  du  Lac ,  correcteur  de  Machcret  au  diocèse 
de  Troves,  donne  ù  Robert,  comte  de  Cleriiinnt,  son 
frère ,  le  droit  de  prononcer  définitivement  sur  le 
différend  soulevé  entre  ledit  comte  et  le  couvent  de 
Macheret,  après  enquête  faite  et  en  prenant  l'avis  de 
deux  prud'hommes  de  son  conseil  qu'il  désignera  à 
cet  effet '■'». 

tlrigjin.il  l.iiiti  eu,  pari  lieuiin ,  j  nlU  ic'i'llé  ri  ilan*  un  bon  clat  de 
coin,  i  v.ition.  —  V.  I  cote  1061. 

liMt'-rr  «Lins  l.i  ««-oicrice  do  Itoh**re  »  comte  de  Clri-mont. — 
I*.  I36Î*,  ,  .>ir  10(î. 

Une  eipi'-diti..n  oivjin.ile  de  lettc  ,enlenep  u-niliie  par  te  «unie 
d<-  Clerniuiii,  m  unu»«  au,.i  daui  le  canuii  I'.  lj73\cotc  ÎJU9. 
(Voir  plu»  l'a,  il"  7."»l.j 


O  La 
mmux,  la  lettre 


étant  du  jeudi  avant  le 
du  lloi  «luit  cire  placée  ver»  mai 


d.-«  tu- 

jllill  llr-  IClt.' 


12HI.  lo  vendredi  avant  la  Saint-Jcan-Baptisic  (20  juiu). 

001.  Guillet  Clupose,  en  son  nom  et  au  nom  de 
Pierre  Goy ,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Guigne  de 
Rot  lie,  seigneur  île  .Meynis,  six  sols,  une  meytadée 
de  sei;;le,  et  quatre  charges  de  foin  (quatuor  honera 
lioininum  de  feno),  de  cens,  u  prendre  sur  le  monsc 
du  Mazel  (de  Mascello),  avec  divers  autres  cens  à 
prendre  sur  les  manses  de  Chirols,  du  Fez  (de  Vado) 
et  du  Ranc  (le  Rauco).  Il  prèle  serment  de  fidélité 
coiiforméiueut  aux  articles  .que  coulinentur  in  de- 
cretali  de  jiircjurando  :  ego  Kicholaus  episcopus  »  . 

Original  tur  p.,iil>.  miu .  muui  .lu./y»,,m  du  notaire. —  P.  1300". 
«ite  7»». 


1281,  le  vendredi  avant  la  fV-te  de  saint  Jean-Baptiste 

(20  juin},  Meyras. 

09tf.  Kbit:  «  de  Anlanlieto  »  ,  chevalier,  vend 
à  Guigne,  seigneur  de  Hoche,  damoiseau,  pour 
le  prix  de  vingt-trois  livres  viennois,  divers  cens  en 
deniers ,  en  grains  et  eu  vin  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  la  maison  de  Gautier  Arbaiid  ,  sur  les' 
maisons  «le  feu  Guillaume  «de  Se^uelariis » ,  sur 
le  moulin  de  Meyras  (.le  Mayrulio),ct  sur  le  manse 
tle  «  Mursol  » . 

Orif'iual  latin  *ur  parchemin,  muni  du  ii;/iium.  —  P.  1398', 
ruie  701. 


1281 , juin. 

000.  Cltarboniiel  de  Lent  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle  de  Forez,  dame  «le  Ueaujeu,  six  sols  vien- 
nois pour  indemnité  du  dommage  causé  à  une  de 
ses  terres  par  un  canal  qui  servait  à  amener  l'e 
d'un  moulin  appartenant  à  ladite  dame. 

Cédille  original'.'  sur  parchemin.  —  P.  1391',  «île  5459- 


1281, juin. 

097.  Ilugonct  Roschapiz  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  huit  sols  viennois  d'in- 
demnité pour  le  dommage  que  le  canal  dit  moulin 
neuf  de  Lent  eau, ait  a  un  jardin  qu'il  avait  eu  de- 
hors et  à  l'ouest  de  lu  ville. 

Cédille  originale  »ur  paiiliemiii.  —  P.  1391',  cote  .171  «fïriVi. 
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TITIŒS  DE  LA  MAISON  DICALF  DE  BOl  ItBON. 


(1281) 


1281,  juin. 

008.  Péronnet  de  Paigne,  chassipolc  de  Lent,  re- 
connaît avoir  échangé  avec  Isabelle,  dame  de  Beau- 
jeu  ,  un  pré  qui  «Hait  nécessaire  u  ladite  dame  pour 
les  écluses  de  son  nouveau  moulin  de  Lent,  contre 
un  autre  pré  sis  au  mus  de  I.oideis. 

Origin.il  latin  «ur  [urclit'inin ,  j.iili*  «rrllir.  —  I*.  I39t',  cote  571. 


1281,  1"  juillet,  Peaii;;re. 

00Î).  Frère  Zacharic  ,  prieur  de  la  maison  de 
Peaugre  (de  Prologo),  en  vertu  d'un  mandat  spécial 
d'Artaud  ,  seigneur  de  Itoussillon  et  d'Annonay  , 
gardien  de  ladite  maison ,  adjuge  par  décret  une 
vigne  sise  au  vignoble  de  Peaugre,  appartenant  à 
Guillaume  Gouchin  ,  pour  le  prix  de  quatre  livres 
viennois,  qui  devront  être  appliquées  au  payement 
d'une  partie  des  dettes  dudit  Goucliin. 

Original  latin  *ur  pan  heinin,  jadi»  m-cIIc.—  I».  1 V02',  mlr  1Î35. 


1281,  le  samedi  après  la  Maçdcleine  (20  juillet),  Paris. 

000  A.  Robert,  comte  d'Artois,  et  Agnès,  com- 
tesse d'Artois  ,  dame  de  Bourbon  ,  sa  femme  ,  pro- 
mettent de  s'en  tenir  à  la  décision  du  rot  de  France 
sur  le  différend  qui  existait  entre  eux  d'une  part , 
Robert,  comte  de  Clermont,  et  Béatrix  su  femme, 
d'autre  part,  an  sujet  du  don  d'une  certaine  quan- 
tité1 de  terre  en  Bourbonnais,  fait  par  ladite  Agnès 
de  Bourbon  à  Robert,  fils  dudit  comte  d'Artois. 

Original  fi-aïKiii  »<ir  |iarcl.cuiiti ,  jadi»  «orllr.  —  J.  575.  n"  5. 


1281,  juillet. 

700.  Jeanne  de  Villars  (de  Vilario) ,  prieure  de 
Notre-Dame  de  Polelins,  fait  emploi  de  deux  cents  I 
livres  vieunois  de  rente  léguées  à  son  couvent  par 
Isabelle ,  daine  de  Bcaujcii ,  pour  célébration  d'un 
anniversaire,  en  assignant  cette  rente  sur  diverses 
acquisitions  que  son  couvent  a  faites  de  plusieurs 
personnes,  entre  autres  de  Hugues  »  lu  Deseheuz  « , 
damoiseau  ,  seigneur  de  Girieu ,  et  d'Éliennc  de  ! 
Genay,  chevalier. 

Oricinal  Ulin  «ir  |«rch.  min,  jariU  mtUV.  —  F.  I38K\  ci.tr  94  it'r. 


1281,  2  nouas  ocloliris  (0  octobre),  Meyras. 

701.  Silvion  de  Juvinas  (de  .luvinatio},  damoi- 
seau ,  reconnaît  tenir  en  fief  de  (inique  de  Boche, 
damoiseau  ,  seigneur  «le  Meyras  ,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède au  mandement  «lu  château  «le  Mevras,  sauf  l«>s 
droits  «lu  manse  des  ('.hampeaux  et  de  Juvinas,  et  il 
promet  «liTcitotivi  li  t  riioiiini.ijjc  à  «  baque  mulation 
de  seigneur. 

Oi  îf.in  .l  l.itin  «m  (uirhiiiiiii,  il. uni  ilu  fijNum  ilil  ti..t;iiii-.  — 
P.  ITO8',  riKr  7.18. 


(I281J  notiis  oetobris  (7  octobre),  Orvielo,  an  i" 
du  p.nitihV.U. 

708.  Le  pape  Martin  IV  acconle  au  roi  Phi- 
lippe III  ce  privilège  qu'aucune  sentence  d'excom- 
munication ou  d'interdit  ne  puisse  avoir  force  dans 
le  royaume  de  France,  sans  avoir  été  autorisée  par 
un  mandement  spécial  du  siège  apostolique. 

«U.(iir  »nr  |Ml'.l.i-iiiin.  M-lhliimii/'i-  il  «i;nif,  il. mu. r.immr 
«imite  d..  r..fli,U  C4  du  l'ai  U  iimm.i.  —  l>.  I3HS2,  .  .»«<•  60. 


1281,  le  mercredi  après  la  Saint-Denis  (I.»  octobre), 
Mucon. 

7(KV  Sentence  arbitrale  rendue  jiar  Pierre ,  fils 
«le  France,  comte  d'Alençon  et  de  Blois,  entre  l'ar- 
chevcqnc  «le  Lyon  et  Louis ,  sire  de  lleaujcu  ,  au 
sujet  «les  droits  «lu  sire  de  Beaujeu  à  Lyon.  L'arbitre 
s'en  r«'lère  aux  déclarations  de  Pliilip|>e  de  Savoie  , 
son  oncle,  et  à  l'enquête  faite  antérieurement  jiar 
Tlminas  «le  Savoie  et  par  1<;  comte  de  Forez.  «  Le 
contenz  de  la  nef  et  «les  choses  qui  estoient  dedens, 
lesquels  choses  demandent  li  citeien  de  Lyon  ,  les- 
sons  a  déterminer  par  «levant  les  gens  le  Roy  ou  là 
oii  il  devra  estre  déterminé.  «  Quant  à  la  maison 
de  Maximicu  achetée  par  le  sire  de  Beaujeu  ,  de 
Girard  de  Langes  ,  elle  sera  commune  à  l'arche- 
vêque et  au  sire  «le  Beaujeu  ,  qui  en  jouiront  tour  à 
lour  chacun  leur  ann«-e  ,  à  la  charge  pour  l'arche- 
vêque de  payer  cinq  cent  cinquante  livres  viennois 
au  sire  de  Beaujeu. 

Original  <ur  parx-hi-initi ,  jadis  «ci  llé.  —  H.  I3R81,  cote  101. 
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1281,  octobre. 

704.  Dalmas  de  Saint-Haon,  chevalier,  reconnaît 
tenir  en  fief  et  en  hommage  de  noble  baron  Jean, 
seigneur  de  Chàteauvilain  et  de  Luzy,  Perret  et 
Isabciiu  de  Monmartin  et  autres  individus  avec  leurs 
mas ,  demeurant  à  la  Fontaine  et  à  la  Chapelle  un 
Mans,  ainsi  «pie  le  fief  que  tient  de  lui  Guillaume  de 
Tentant,  chevalier. 

Ori||iniil  franchi.  <ur|Mrrl.riuin,jjili.«-clJ<'.— I».  1377», <•■>«•  !W0. 


1281.  8  kalciulas  «lecembris  (2i  novembre). 

70ÎJ.  Guillaume  ,  seigneur  des  Espcrviers  (do 
Sparveriis) ,  damoiseau  ,  vend  à  Pierre  Goy  et  à 
Guillaume  la  Claposa,  habitants  «deAchogiis» ,  pouf 
le  prix  de  cent  vingt  livres  viennois,  un  lieu  nommé 
le  Piebre  (lo  Prttebi) ,  sis  en  la  paroisse  de  la  Cha- 
pelle-Graillouze  en  Vivarais,  qu'ils  devront  tenir  de 
lui  en  fief. 

Vidiiuiia  ..rifliiml  Liiin  *tir  pari'Wi.iln ,  dilivrc  \e  ninpli  apn  -  la 
Suint-Luc  1310,  U  In  n-quéli»  de  tMiilhitme  Chcf-de-Comtc ,  dr 
l'riulrlle»,  «  <1  AU«r  ,.,  fc,„0„..  _  H.  1381,  cote  3316. 


1281,  décembre. 

700.  Artaud  de  Roussillon,  damoiseau,  seigneur 
d'Anttonay  et  tic  Roussillon,  vend  ù  Girard  de  Mays 
divers  droits  au  donjon  et  bourg  de  Cbagnon  ,  tjue 
ledit  seigneur  de  Roussillon  avait  acquis  par  échange 
sur  Agnes,  fille  de  Joccrantl  Hoynier ,  chevalier, 
femme  d'Etienne  Pasturel,  fils  d'Etienne  de  Saint- 
Priest  (de  Sani  lo  Prejecto),  chevalier,  héritière  de 
lleyiier,  son  frère,  et  «le  Gaudemar,  archidiacre  de 
Lyon,  sous  la  réserve  du  douaire  d'Amphelyse , 
mère  de  ladite  dame.  Sont  cautions  de  la  \  ente,  Gau- 
detuar,  seigneur  de  Jurez,  et  Guigne  de  Saint-Syiu- 
phurien,  seigneur  de  Greyrieu  (Grayscti). 
Oriciiwl  lui.,  «ur  pucbraim,  j*di.  *vllo.  -  I'.  13W,  ci.-  738. 


1282  (1281  v.  st.),  janvier. 
707.  Girard  de  Langes  (de  Langiis)  vend, 
moyennant  neuf  cents  livres  viennois,  a  Louis, 
sire  de  Beaujeu,  les  seigneuries  du  bourg  Saint- 
Christophe  et  de  Meximieux. 

ttli'i.Ml  l.lli).  nu  |>.il(liïitlli>.  di'livi.'-  »!•«»  I»  *rel  dr  l'ofliiiil 

do  I         -  V.  t38*K  cUf  331. 

I. 


1282(1281  v.  »t.),  pridie  k.ilcndus  martii  (28  février). 

708.  Le  bailli  et  le  juge  du  Roi,  institués  dans 
les  diocèses  du  Puy,  de  Viviers,  de  Valence  et  de 
Vienne,  font  sommation  a  Pons,  seigneur  de  Mont- 
laur,  d'avoir  à  payer  à  Guigne,  seigneur  de  Roche, 
quatre -vingts  livres  tournois  avant  l'octave  de 
l'Assomption,  ii  titre  du  principal,  etrdes  dommages- 
iutercts  résultant  d'une  obligation  que  ledit  Guigne 
avait  contractée  envers  deux  bourgeois  du  Puy, 
à  la  prière  d'Héraclius  de  Montlaur,  père  dudit 
Pons. 

•  •rif.itul  Uliir  sur  |K»rclicn.i.i ,  muni  da  liynum  de  Guillaume 
Cl,«bj.,d,  notaire  rm.d.  —  P.  13975.  rotP.  55». 


1282  (1281  v.  st.),  lu  mercredi  avant  l'Aniioiici.ition 
(18  mac). 

700.  Astorgc  de  Ribes  (de  Ripis),  damoiseau, 
vend  pour  le  prix  de  dix-sept  livres  tournois,  a 
Guigne,  seigneur  de  Roche,  damoiseau,  tout  h* 
droit  que  lui  et  son  père  lingues  de  Ribes  pouvaient 
avoir  sur  le  village  de  Retornaguet  et  ses  dépen- 
dances à  quelque  titre  que  ce  soit. 

Orignal  latin  «ur  (Mnlirinii.,  jadis  <crll.''  du  »cc»ii  dndit  A«- 
iurgu  «ur  Ur.  d*  parchmiin.  —  F.  1397*,  n>tc  5">3. 


1282  (1281  v.  >).),  mars. 

710.  Échan;;e  entre  Guy,  seigneur  de  Saint- 
'  Trivier  en  Dombes,  et  Louis,  sire  de  Ueuujcu,  des 
|  terres  de  Perjura,  en  la  paroisse  de  Ron/ucl,  et  de 
I  prés  en  la  «  lescheric  *  dudit  Rouzuel,  contre  le  mas 
i  dit  Mus  Jomier,  qui  comprenait  des  biens  joignant 
i  les  terres  de  Montbertout,  le  chemin  de  Chala- 
mont,  etc. 

0,ifli....l  Uùa  «ur  ^rehemin,  pli>  *«UY.—  I>.  1391",  cote  55t. 


1282,  mai. 

71!.  Pierre,  dit  Chariscs,  et  Jeanne  sa  femme, 
demeurant  à  Cordelle,  vendent  ù  Guillaume  du 
Verdict ,  chevalier,  pour  le  prix  tle  trente-deux  livres 
dix  sols  viennois,  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient 
avoir  sur  tout  le  courtil  tle  Chaorne  et  ses  apparte- 
nances en  la  paroisse  de  Cordelle,  courtil  qu'ils 
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tenaient  en  emphytéose  de  Jean  de  Senoches,  da- 

Oriflinal  latin  nr  parchemin .  «uni  du  .ijnum ,  jadif  .celle.  — 

1282, juin. 

719.  Blanche  de  Chalon,  dame  de  Bcllcvillc, 
veuve  de  Guichard,  sire  de  Beanjeu,  et  ensuite  de 
Béraud  de  Mercosur,  fils  de  Béraud  de  Mercwur, 
donne  au  couvent  des  frères  mineurs  de  Villc- 
frani'lic,  pour  le  repos  de  son  âme,  cinq  sols  vien- 
nois jmr  jour ,  qu'elle  promet  asseoir  aussitôt  que 
faire  se  pourra  sur  bons  et  valables  revenus. 

Vidiran.  original  fur  parchemin ,  délivré  par  l'official  de 
Lyon,  la  veille  de  la  Saint -Jean -Baptiste  1Î8Î.  —  P.  1360', 
rote  1*80. 

Copie  «iir  papier,  «ignée,  mais  peu  correcte.  —  Mme  cuir. 


1282,  le  jeudi  après  la  Saint-Jeau-llaptiste  (25  juin). 

715.  Pierre,  prieur  de  l'ordre  de  Orandmont,  et 
son  couvent  donnent  procuration  h  Geofl'roi  la 
Roche,  nouveau  correcteur  de  leur  maison  de 
Machcret,  au  diocèse  de  Troycs,  pour  terminer  à 
l'amiable  une  contestation  existant  entre  eux  et 
Bohert,  comte  de  Clermont. 

Pièce  insérée  dans  la  sentence  de  Robert,  rumie  de  CJermonl,  du 
mardi  aprè,  la  Sain.- Martin  d  hiver  1Î8*.—  P.  1373  '.  cote  ÏS09. 


1282,  juillet. 

714.  Transaction  entre  Isabelle,  dame  de  Beau- 
jeu,  veuve  de  Rainand,  comtede  Fore/-,  et  Louis, 
sire  île  Benujeu,  son  fils,  par  laquelle  est  déterminée 
la  part  afférente  à  chacune  des  purties  (tour  la  déli- 
vrance du  douaire  de  Jeanne  de  Monll'ort,  comtesse 
de  Forez,  se  composant  du  château  de  l.ay  et  d'une 
rente  viagère  de  mille  livres  tournois,  délivrance  a 
laquelle  la  mère  et  le  fils  avaient  été  condamnés  par 
sentence  de  la  cour  du  Roi. 

Orignal  lalin  Jur  parchemin ,  jadis  «celle  de  deu»  sceaux, 
expédié  au  num  de  la  lumlMK  de  Forci.  —  l>.  1366',  rôle  1478. 

Une  expédition  originale  de  la  même  pièce,  délivrée  m. 
tatit  mutantlis  an  noui  du  sire  de  beanjeu,  jadis  *ccllé*  de  deux 
sceaux,  et  d'une  écriture  plu.  hne  et  plus  nette,  se  trouve  dam  le 
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1282,  août. 

7ltt.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  abandonne  à  Guy. 
seigneur  de  Saint-Tri vier  en  Dombes,  la  justice  de 
la  terre  de  Ronzuel  près  Cbalamont,  en  ne  s'y  ré- 
servant «lue  les  exécutions  capitales. 

Oiiginal  latin  «ir  pai chemin .  jad«  «celle. —  P.  13fH',  cote  536. 


1282,  août.  Paria. 

7IC.  Robert,  comte  d'Artois,  et  A(jnès  sa 
femme,  comtesse  d'Artois  et  dame  «le  Bourbon, 
reconnaissent  devoir  au  roi  Philippe  le  Hardi  cin- 
quante-trois mille  quatre  cent  soixante  et  une  livres 
dix-sept  sols  et  cinq  deniers  pari  si  s,  qu'ils  s'enga- 
gent à  lui  rendre  h  sa  première  réquisition. 

Pièce  inaérée  dan<  le.  lettre,  de  Charles  IV  du  moi.  de  mai  13». 
-P.  138*',  cet*  1J6*. 


1282,  2  novembre. 

717.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  Éléonore  sa 
femme,  en  présence  de  Pierre,  évéque  de  Màcon,  et 
du  bailli  de  Màcon,  renoncent,  moyennant  cinq 
cent  cinquante  livres  viennois,  à  tous  les  droits 
qu'ils  prétendaient  exercer  sur  les  prieurés,  doyen- 
nés, tnanscs,  ténements  et  autres  lieux  appartenant 
médiatement  ou  immédiatement  à  l'abbaye  de 
Cluuy. 

Les  droits  d'aides  et  de  tailles  réclamés  par  le 
sire  de  Beaujeu  portaient  sur  les  cas  accoutumés, 
c'est-à-dire  les  cas  de  voyage  outremer,  de  mariage 
du  lils  ou  de  la  fille  du  seigneur,  de  promotion  à 
la  chevalerie  et  de  ■  conquerement  * . 

Vidiinu.  original  délivre'  «ou*  le.  sceaux  du  bailli  et  de  l'évèqnc 
dr  Màcon,  en  date  du  S  avril  1Î83.  —  P.  1388a,  to(c  144). 

Autre  vidimns  délivre'-  «ou.  le  *rcl  du  bailliage  de  Màrnn,  le 
maitli  iprèi  la  Saiul-Baniabé  13*0.  —  P.  13883,  rote  1V0  bit. 

Copie  «ir  |Miclicinici,  collationnée ,  «igné,-,  jadi.  «cellée,  déli- 
vrée h  l«mar.  1VW.  —  P.  13681,  eol).  M|3. 

I2K2,  novembre. 

718.  Par-devant  Guillaume  de  Hangcst  l'alné  et 
Matthieu  Germain,  bourgeois  de  Montdidier,  lieute- 
nants de  Gautier  Bardin,  bailli  de  Vermandois, 
Pierre  dit  le  Châtelain  reconnaît  avoir  pris  à  bail 
perpétuel  de  noble  homme  Robert,  fils  de  France, 
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comte  de  Clcrmont,  diverses  terres  sises  an  territoire 
de  Méry,  chargées  de  plusieurs  redevances  en  blé 
«•l  m  avoine. 

Ordinal  fran<aia  iur  pardii-mio ,  jadia  «  rlli  d«  lr<>i*  «.-«au»..— 
P.  136!*,  cou  105i. 


I2*»2,  Parlement  de  la  Saint-Martin. 

7IB  A.  Atrêt  déclarant  que  la  justice  de  Bavel 
et  du  bourg  Saint-Nicolas,  le  hnn  des  vendanges  à  | 
Mnntliflet  et  le  serment  <!n  »  liùlclain  de  lu  «lame  de  | 
Bourbon  jniur  vendre  son  rin  a  Sainl-Poun  ain, 
appartiennent  au  prieur  de  Sniiit-Pourçiiin,  et  que  ' 
la  justice  de  la  Féline  appartient  à  ladite  dame  de 
Bourbon. 

Cf.  !..  I>rli.l.  ,  Keililulion  d'un  ndume  d.  i  Olim,  11"  ISO!,  i  la 
.nilc  du  toinr  I"  de  Y Im  tnlairr  drsartri  du  Parlrmrnl. 


1282,  Parlement  de  la  Saiiit-Martiu. 

718  B.  Arrêt  déclarant  que  la  garde  et  la  justice 
de  l'abbaye  d'Otirscamp  appartiennent  au  comte  de 
Cletmont.  (  Voir  le  n"  726.) 

Cf.  I..  IMidr,  ftfrtirïi/ioii  d'un  •••Jumr  drt  OI,m.  n-  503,  à  la 
«iule  du  I..IU.   I"  di-  Vhivttlair*  dri  ;Cl.  t  du  l'arUmrtll. 


1282,  mardi  k|>iv*  la  Saint-André  (I"  dé<  embre). 

71».  Sentence  du  bailli  de  Mùcou  «jui  condamne 
I  es  habitantsde  Trivy  (Tcrvi)  à  payer  onze  asnce.s  et 
demie  d'avoine  pour  la  garde  du  cbùteau  de  Chcva- 
gn\  (Chavaigniaii: ,  qui  alors  appartenait  à  Blanche, 
daine  de  Belleville,  veine  du  sire  de  Beau  jeu. 

Original  latin  •<■■- paiilit'iuiu ,  jadis  aorllr.  —  P.  13893,  ..jlrSSÎ. 


1282.  le  vendredi  avant  Noël  (18  décembre). 

780.  Murion  île  Parigny,  veuve  de  Perret  de 
Faye,  damoiseau,  vend  à  Guillaume  dit  Berbuere,  | 
vicaire  perpétuel  du  Brcuil  des  Barres,  pour  le  prix 
de  quinze  livres  tournois,  la  dlme  du  vin,  du  blé, 
des  laines  et  des  chairs  qu'elle  avait  droit  de 
prendre  dans  la  paroisse  de  Bessay. 

Original  la  lin  fur  |>arclicuiiii,  d'nnt-  .crilnrc  irtvj-nrflli|[«''-,  d«'-  1 
livré  août  le  actrl  «le  l'cfticijlilt  de  Bourgc».  —  P.  1374',  ioleS379. 
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1282,  décembre. 

781.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambner  de 
France,  s'engage  envers  ses  cousins  et  féaux, 
Jean  de  Chateauvilain ,  sire  de  Luzy,  Jeanne  su 
femme,  Simon  et  Guy,  leurs  fils,  Isabelle  de  Jali- 
gnv,  femme  dudit  Guy,  il  leur  rendre  les  chàlcUe- 
uics  de  Bouilion-Lancy,  tant  en  deçà  qu'au  delà  de 
la  Loire,  et  deSemur  en  Brionnais,  tenues  du  duché 
de  Bourgogne,  ainsi  que  Tiiil-sur-Arroux,  tenu  de 
l'abbaye  Saint-Martin  d'Anton,  qu'il  reçoit  en  nan- 
tissement pour  le  prêt  d'une  somme  de  six  mille 
livres  tournois,  des  qu'il  aura  été  remboursé  de  ladite 
somme.  Ce  ga(;e  ne  doit  préjud icier  en  aucune  façon 
aux  droits  féodaux  du  sire  de  Chateauvilain. 

Vidinm.  sur  |>.u.  Iii  inin,  en  d.Hc  du  mois  il*1  juin  tîSS.  rtolivn' 
aou»  le  aCL-l  du  <  liaiiilr*  de  5aiiit-Jc.ll)  rÉvatif,i  lut,-  a  Cliâtrauvi- 
laio.  —  P.  13»!',  fuie  Wi. 

Cu|mV  «ur  papier .  -îhikV,  d'un  amrc  vidimui  dr  Canner  13©!, 
daiif  du  11  oa  ïuW  1W1.  —  P.  1378'.  m»  i*8l). 


1282,  le  >..m«li  avant  Noël  (19  décembre). 

788.  Philippe  III,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  l'acte  par  lequel  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
s'est  engagé  a  rendre  à  Jean,  sire  de  Chateauvilain 
et  de  Lu/.y,  les  terres  de  Bourbon-Lancy,  Semtireti 
Bt  ionnais,  et  Tliil-sur-Arroiix ,  contre  remboursement 
de  six  mille  livres  tournois. 

Vuliiini.  «m  iiaritifiiiin,  di'livrr  m>iu  \r  -ici  du  chapitre  d.' 
Siiril-J.  aii  I  l.«a.i(j.|i»n>  .1  i:li.iee....vil.iin.—  I*.  13»»',  ente  693. 


I2H2,  d«'s vin bre ,  Pari.*. 

78"».  Jean,  sire  de  Chàteaiivilain  et  de  Luzv, 
reconnail  tenir  en  fief  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
les  cbàlcatix  et  châtellcnies  de  Seimir  en  Brion- 
nais et  de  Bourbon-Lancy,  qu'il  met  en  gage  en 
la  uiain  dudit  duc,  jusqu'au  remboursement  d'une 
somme  de  six  mille  livres  tournois  cpti  lui  a  été 
comptée  en  loyaux  deniers.  Il  y  ajoute  ce  qu'il  pos- 
sède ii  Tliil-sur-Arroux,  sauf  le  consentement  de 
l'abbé  de  Saint-Martin  d'An  tut),  de  qui  ce  nef  est 
mouvant. 

Copie  -ni  papier, datée  d»  Il  nclubrr  U8Î,  -ignée —  P.  1378', 
eulo  8980. 
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1282,  lu  dimanche  .ivanl  Noé)  (20  décembre),  l'an». 

784.  Philippe  III ,  roi  de  France,  opprouve  en  ce 
qui  le  concerne  l'engagement  pris  par  Jean,  sire 
de  Chàtcauvilain  et  de  Luxy,  «on  amc  et  féal, 
envers  Robert,  duc  de  Bourgogne,  charobrier  de 
France. 

Copie  mir  papier,  datée  du  11  oelulire  IWtî,  «ignée. —  P.  1378', 
cuir  SfttO. 


1282,  A  divers*-»  date*  comprise*  entre  le  mercredi  après 
l'octave  de  Pâques  el  In  fin  de  décembre. 

788.  Procédure  instruite  par-devant  Guillaume 
de  Pontchevron ,  sénéchal  de  Beaucairc  et  Nimes, 
dans  le  procès  intenté  par  Guigne,  seigneur  de 
Iloche,  en  son  nom  et  un  nom  du  Hugues  son  frère 
et  de  Guigonet,  son  fils  mineur,  «  Pons,  seigneur 
du  Montlatir,  fils  d'Héraclius  de  Montluur,  pour  lui 
réclamer  le  château  de  Chùlcauiieuf  que  feu  Pons 
de  Montluur,  père  dudit  Héraclitis,  avait  léyué  à 
sa  soeur  Jourdaine,  jadis  dame  de  Roche  et  mère 
dudit  Guigne. 

Iloulcan  en  parrhrroio,  »n«  due  ni  *igti:.ture,  écriture  dn 
teinr-,  formant  aujourd'hui  «piairc  feuill.-»  détachées.—  P.  131)7», 
cote  618. 


1283  (1282  v.  st.),  mare,  IVris. 

780.  Philippe  III,  roi  de  France,  déclare,  |>ar 
arrêt  de  sa  cour,  que  la  grange  de  Warnaviller  est 
dans  la  justice  et  la  garde  île  Robert,  comte  de 
Clermont,  en  vertu  de  son  comté  de  Clermout,  et 
déboute  de  leurs  prétentions  les  moines  d'Ours*  ainp, 
lesquels  alléguaient  que,  comme  tous  leurs  biens 
étaient  sous  la  garde  du  Roi,  le  comte  de  Clcrmont 
n'avait  pas  le  droit  de  saisie  sur  cette  même  grange 
qui  leur  appartenait. 

Orignal  latin  «nr  parchemin,  jadU  «collé. — P.  1381>,  cote  1057. 


1283  (1282  v.  «t.),  avril,  avant  Pâques. 

780  A.  Testament  de  Jourdain  de  Sury-le- 
Comtul,  par  lequel,  entre  autres  dispositions,  il  fuit 
assiette  de  six  livres  viennois  de  rente  sur  le  four 
de  Sury,  pour  l'établissement  d'une  prébende  en 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1282-1283) 

l'église  dudit  lieu,  prébende  dont  il  réserve  la  col- 
lation ii  ses  héritiers. 

Iméré  dam  Vm-U  do  jiuMii-jlioo  dn.l.l  IcJlaincnC ,  en  «laie  du 
lundi  i|uiniai»e  de  Saiii<-J«an-D.ip<>>tr  (•  juillet!  1286.  —  Cartu- 
laircd.i  Coté  de  r'ofw.  KK.  1113,  fui.  CXVIl. 


1283,  avril. 

787.  Louis,  sire  de  Rcaujeu,  confirme  la  dona- 
tion faite  par  son  père  et  sa  mère  a  Matthieu  de 
Peurs,  bourgeois  de  Lyon,  de  la  jouissance  viagère 
de  divers  droits,  usages  et  cens  dans  les  paroisses 
de  Runehal  et  de  Thil;  et  en  considération  de  ce 
que  ledit  Matthieu  lui  n  donné  deux  cent  cinquante 
livres  viennois  dont  il  avait  besoin ,  il  déclare  ladite 
donation  réversible  sur  la  tète  d'Etienne,  clerc,  fils 
dudit  Matthieu,  sous  la  réserve  qu'elle  n'aura  plus 
d'effet  si  ledit  Etienne  entre  en  religion. 

T.di,„«,  original  tiir  ,..1» -l.en.in,  «,  date  du  m„.<  d  octobre  118». 
j  .dU  «tlli.  _  H.  1387  ',  cote  1315. 


1283,  mat. 

71Q.  Catherine  de  Curcieu  et  Harthélemy  son 
fils  reconnaissent  devoir  à  l'Hotel-Dieu  de  Mont- 
brison  neuf  deniers  viennois  de  cens  avec  tous  les 
droits  attachés  à  la  directe  seigneurie,  a  prendre  sur 
trois  cmiiiécs  de  terre  sises  an-dessus  du  village  de 
Curcieu,  ledit  cens  jadis  donné  audit  hôpital  par 
Guillaume  de  Curcieu,  gruud-père  dudit  Barthé- 
lémy. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  muni  du  lijnum,  jadii  ►celle.  — 
P.  UOÎ*,  cote  1441. 


1283,  le  dimanche  après  la  ietc  de  midi  Barnabe  (13  juin). 

780.  Geoffroi,  prieur  de  Chante! le,  déclare  que 
le  comte  d'Artois  et  la  comtesse  d'Artois  sa  femme, 
dame  de  Bourbon,  ayant  donné  ù  Hugues,  prieur 
d'Ussel,  le  droit  viager  de  chauffage  dans  le  bois  de 
Culhat  et  de  pacage  pour  six  porcs  dans  le  bois  de 
Tronccon,  ni  ses  successeurs  au  prieuré  de  Chan- 
telle,  ni  ceux  dudit  Hugues  au  prieuré  d'Ussel,  ne 
pourront  réclamer  pour  eux-mêmes  l'exercice  de  ce 
droit. 

Original  latin  nir  parchemin ,  j»di«  «celle  de  deoi  aceam- 
-  I'.  .336*.  cote  »1. 
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7oO.  Guillaume  «le  Bourbon,  sire  de  Bessny, 
damoiseau,  abandonne  ù  Hodunl,  prieur  de  Snint- 
Poiirçain,  ton  le  lajusticf*  et  Imite  lu  seigneurie  dans 
la  paroisse  de  Neuilly(de  Nuilbineo) ;  et  de  sou  roté, 
le  couvent  de  Suinl-Pourçnin  abandonne  audit 
Guillaume  île  Bourbon  toute  la  justice  et  tonte  In 
seigneurie  dans  la  paroisse  «le  Bossa v,  suivant  les 
limites  fixées  par  nolde  homme  Henri  [de  Gunde- 
villicrs] ,  jadis  bailli  d'Auvergne  pour  le  Roi. 

110  I'.kc-  Je  c»t)Krraati'>n  d«  30  mai  1353.  — 
1010. 
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I  dame  de  Bourbon  sa  femme,  la  vente  faite  par 
Ilumbuuddu  Marais  (don  Marues)  au  recteur  et  aux 
frères  de  Fontgadon,  de  l'ordre  de  Grandmont, 
pour  le  prix  «le  cent  «puininte-tniis  livres  parisis, 
des  terrâmes  du  mas  de  Chcmigny,  «le  lu  moitié  des 
terrâmes  du  mas  de  Bonlcllcs',  d'une  pièce  de  pré 
sise  près  l'Icssy-Muzin  et  d'autres  biens,  sauf  un 
cens  de  six  scliers  de  grains  dû  au  sire  de  Bourbon. 

Original  Un»  *ur  |iart  luuiiu.  j  «dit  «celle.  —  P.  137*',  cote  1413. 


OImMi- 

P.  1401', 


1283,  août. 

751.  Murquesius,  sire  de  Canilbac,  chevalier, 
rend  hommage  à  Robert,  prieur  «lo  Saint-Flour, 
pour  les  terres  dont  il  n  précédemment  rendu  liom- 
ma;;e  à  Geoffroi,  prieur  du  même  couvent,  confor- 
mément ù  l'instrument  du  13  septembre  1275. 

Copieur  papier,  Mgu«.-,érnlurc  do  ipunuéW  »u-cle.—  P.  13581, 
cmii  483. 


I2K3,  août,  Paii». 

738.  Thibaut! ,  évé«|ue  de  Dol,  et  Matthieu, 
de  Suint-Denis  [récents  du  royuunie] ,  eu  leur  nom 
et  au  non»  du  sire  de  Nesle,  attestent  que  l«;s  lieute- 
nants de  Robert,  Limite  d'Artois,  et  d'Agnès,  dame 
«le  Bourbon,  sa  femme,  ont  approuvé  l'assiette  de 
trois  mill«'  livn-cs  de  lerrc  fuite  eu  faveur  de  Robert, 
comte  de  Cleruiont,  et  de  Béutrix  sa  femme,  par  le 
viromte  de  Clatneey  et  le  bailli  de  Tours,  après  esti- 
mation de  la  valeur  des  chàtellcnies  de  Verneuil, 
Moulins,  Billy,  Jan/at,  Rochcfort  et  Gannat;  ladite 
Agnès  conservant  sa  vie  durant  l'usufruit  de  tous  les 
biens  compris  dans  Indite  assiette. 

Ct.  irl,»  iniirrr  djnj  la  <-onfirro.ilio4i  de  Philippe  III  du  raoia  de 
février  12*4.  —  P.  1377  ',  cote  S705. 


1283,  le  vendredi  apri-  la  Suint-Matibicu  (2i  septembre). 

733.  Jean  de  Melun,  chevalier,  et  Barthélémy 
du  Montct,  chanoine  de  Vutan  (  Vastinensis) , 
gardes  des  terres  d'Artois  et  de  Bourbonnais,  rati- 
fient au  nom  de  Robert,  comte  d'Artois,  et  de  In 


128;),  le  samedi  avant  la  Saint-Mirlicl  (25  septembre), 
Nieolcra  en  Calalirc. 

731.  Robert,  comte  d'Artois,  et  Agnès,  dame 
de  Bourbon,  sa  femme,  ratifient  la  vente  faite  par 
Guillaume  «le  Saint-Géniml,  chevalier,  pour  le  prix 
de  trois  mille  ipiatre  cents  livres  tournois,  à  Hum- 
bert  de  Bentijeu,  sire  de  Montpensier  et  connétable 
de  Fruucc,  du  «  bateau  de  Chateldon,  mouvant  de 
lu  seigneurie  de  Bourbon. 

Pièce  innèrrc  diiti»  l'arli-  di-  llnmlx-rl  de  Buap-u  du  dimanebe 
npre.  1-»  Krin  1284.  —  P.  1377',  .oie  X813. 

1283,  Parleuienl  de  la  Toti>saiul. 

734  A.  Arrêt  condamnant  il  l'amende  Robert, 
«•orale  d'Artois,  el  Agnès  sa  femme,  dame  de  Bour- 
bon ,  pour  avoir  enfreint  les  défenses  du  Roi  et 
avoir  fuit  exécuter  certaines  personnes  sujettes  du 
prieuré  de  Souvigny. 

Cf.  L.  0«l..lc,  fttilitulion  .fui,  iroJum.-  nV<  Olim,  n*  533,  à  U 
auile  du  loto--  I"  d«  Vlneenlain  drt  ttcltt  du  Parlement. 


1283,  dta'eiubre. 

733.  Jean ,  sire  de  Cbuteauvilnin  et  de  Lury, 
«lonne  à  Hugues  d'xVrcy,  chanoine  d'Autun,  à  Guy, 
docteur  ès  lois,  son  frère,  et  ù  Jean,  leur  neveu,  le 
droit  de  justice'  et  do  juridiction  dans  toute  la  terre 
qu'ils  tiennent  «le  lui  en  tief,  se  réservant  toutefois 
l'exé«-ution  des  voleurs  et  la  justice  des  grands 
chemins.  Cette  donation  est  Confirmée  par  Guy, 
chevalier,  fils  du  sire  de  Chàteauviluin. 

«)ri|;in."il  ljiin  sur  parrlit-min  ,  j  îdU  »rt-llé  Jt-  det 
P.  1378',  cote»  1980  «I  ÎWK>  (ilniit,!.-  cuio). 
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1284  (1283  v.  si.},  février,  Paris. 

730.  Philippe  III,  roi  de  France,  confirme  l'ap- 
probation précédemment  donnée  par  les  régents  du 
royaume  à  l'assiette  de  trois  mille  livrées  de  terre 
faite  en  Bourbonnais*  en  faveur  du  comte  de  Cler- 
mont  et  de  Béatrix  sa  femme.  (Voir  le  n*  732.) 
Ori4.ua]  latin  a  or  parchemin,  jadi,  «elle.  —  P.  1377   cote  5765. 


1284  (1283  v.  st.),  février. 

737.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  cède  à  Isabelle, 
dame  <lc  Beaujeu,  sa  mère,  la  terre  de  Montmerle, 
près  Belleville,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  en 
récompense  de  quatre-vingts  livres  viennois  qu'elle 
a  promis  de  donner  pour  aider  au  rachat  de  ladite 
terre,  dont  Guy,  seigneur  de  Saint-Trivicr,  s'était 
rendu  propriétaire. 

Original  lu...  „nr  (urehemin,  jadis  «elle—  P.  1391  »,  cote  590. 

1284  (1283  v.  st.),  mur». 

738.  Vente,  moyennant  cent  quarante  livres  vien- 
nois, de  la  terre  Je  Montmerle  et  de  ses  dépen- 
dances à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par  Guy,  seigneur 
de  Saint-Trivicr  en  Dombes,  qui  avait  lui-même 
acquis  cette  terre  sur  Aymon  Palatin. 

Orignal  latin  ntr  parchemin,  jadi*  scellé. —  P.  1301»,  cote  5M. 


1284  (1283  v.        au  mois  de  mars,  «  le  dimanche 
cm  près  les  Fvox  n  (5  mars). 

730.  Hiimbert  de  Beaujeu,  sire  de  Montpensier, 
connétable  de  France,  rend  hommage  à  Kohert, 
comte  d'Artois,  et  a  Agnès  de  Bourbon  sa  femme, 
pour  le  château  de  Chateldon  qu'ils  lui  ont  permis 
d'acquérir  dans  leur  domaine  ;  et  il  leur  permet  de 
son  coté  d'acquérir  une  terre  équivalente  dans  sa 
baronnic  «le  Montpensier. 

Piï'Ct  insérée  dan?  nu  rouleau  en  parchemin  uni  date  ni  signa- 
ture, écriture  do  la  fin  du  treiiieme  siècle—  P.  1377',  cote  5813. 


1284,  le  mercredi  veille  de  l'Ascension  (17  mai),  Thiers. 

740.  Géraud  de  Malmont,  clerc  du  roi  de  France, 
tuteur  des  enfants  de  Guy,  sire  de  Thiers,  et  en  leur 
nom,  assigne  sur  la  ferme  de  la  leide  et  des  fours 


DUCALE  DE  BOFIttlON.  (1384) 

«le  Thiers  une  rente  de  dix  livres  tournois  que  Guy 
de  Thiers,  jadis  pn'chantro  de  l'église  de  Lyon, 
avait  léguée  par  testament  et  pour  le  remède  de  son 
ame  au  chapitre  tle  Thiers.  Ce  qui  est  approuvé  par 
Guy,  sire  de  Thiers,  et  par  Chu  tard  son  frère,  pré- 
vôt de  Thiers. 

VidimtM  original  «ur  parchemin,  en  date  da  jeudi  après  li 
Conversion  de  «im  Paul  fî7  janvii-r)  133*,  «igné,  jadis  •ccllr.  — 
P.  lâ»l,  eut»  3335. 


1284,  au  mois  de  mai,  l«  veille  de  la  Peiilec6te 

(27  mai). 

741.  Échange  de  plusieurs  cens  et  rentes  sis  au 
comté  de  Clermont,  entre  Matthieu  de  la  Tournellc, 
chevalier,  et  Boberl,  fils  du  roi  de  France,  comte 
de  Clermont;  ledit  échange  ratifié  |wr  Héloïsc 
(llellouys; ,  femme  dudit  Matthieu. 

Original  fiançait  «ur  parcheaiin ,  jadis  scellé  de  deux  sceau» 
(pii.  c  endommagée).  —  P.  136»»,  cote  176». 


1284,  27  juin. 

742.  Accord  entre  Isabelle,  comtesse  de  Forez, 
et  Pierre  de  Mont-d'Or  (de  Monte  aureo),  chevu- 
lier,  au  sujet  de  la  haute  justice  sur  la  maison  de 
Chrétien  Itastel  en  la  ville  de  Lent. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1391 ',  cote  56t. 


1284,  juin. 

743.  Jean,  sire  tic  Cliiïtcuuvilain  et  de  Luzy,  et 
Jeanne  sa  femme,  du  consentement  de  Simon,  leur 
fils  ainé,  et  de  leurs  autres  enfants,  Jean  et  Alix, 
décident  que  si  leur  second  fils,  Guy,  venait  a  mou- 
rir avant  eux,  les  enfants  mâles  ou  femelles  qu'il 
pourra  laisser  auront  les  mêmes  droits  que  lui- 
même  sur  leur  héritage,  sous  lu  réserve  de  la  même 
aptitude  pour  les  enfants  dudit  Simon,  qui  repré- 
senteront l'aînesse  de  leur  père. 

Orignal  français  »ur  parcheuiiu,  jadis  scellé  de  cinq  sceaux.  — 
P.  1377»,  cote  591*. 


1284,  juillet. 

744.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain,  et  Jeanne,  sa 
femme,  font  donation  a  Guy  (Guion) ,  leur  fils,  marié  â 
Isabelle  de  Jaligny,  des  châteaux  et  chàtellenies  de 
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Lu/y  et  d'L'clion,  avec  l'autorisation  de  racheter 
comme  ils  le  feraient  eux-mêmes  les  châteaux  et 
chalellenics  de  Bourbon  [LuncyJ  et  de  Sernur  en 
Itrionnais,  ainsi  que  la  ville  de  Thil-siir-Arroux,  qu'ils 
ont  eugugés  pour  six  mille  livres  tournois  il  Robert, 
duc  ilo  Bourgogne. 


Oiipiml  frimais  sur  pan-benin ,  jadis  Melle  de  dcox  sceaux.— 
P.  1377',  cote  J913. 


1281,  29  juillet,  S.iii.l-Huui. 

745.  Transaction  entre  Gantier,  prieur  de  Saint* 
Flour,  et  Marqucsitis  de  Canilhac,  seigneur  «de 
Canonica  1  »  ,  par  laquelle  ledit  Marquesius  renonce 
a  exercer  la  juridiction  sur  les  terres  qu'il  possède 
aux  environs  de  Chaudesaigues,  et  reçoit  en  récom- 
pense une  diminution  de  vingt  sols  tournois  sur  le 
cens  de  six  livres  tournois  qu'il  devait  payer  au 
prieure',  à  l'occasion  desdites  terres. 

Kvtr.iit  d'un  cabi-r  ci. 
criturv  c-i  du 


fwpii-r,  •'(!"»•.  »•»'"  d^lo,  mais  dont  l'f- 
-•«•).-.  —  P.  133»',  co.c  m. 


1281,  4*  année  iln  pontifical  de  Martin  IV,  aux  ides 
d'octobre  (15  octobre].  Pérou  se. 

740.  Le  pape  Martin  IV  notifie  à  l'évéque  de 
Màron  qu'il  a  pris  sous  sa  protection  la  personne, 
les  serviteurs  cl  les  biens  de  noble  homme  II umbert, 
sire  de  l'erreux  (de  Perues),  connétable  de  France, 
qui  a  l'ait  vœu  de  passer  en  terre  sainte  nu  premier 
passage  général ,  «  donec  de  ipsitts  reditu  vel  obitu 
certissime  cognoscalur  »  .  Il  engage  l'évéque  à  faire 
respecter  cette  sauvegarde,  mais  sans  excéder  le 
pouvoir  qu'il  lui  i-onfîe. 

Original  Mit  |Mrrbrraîn,  |j<li.  scellé  .1,-  !..  tmllr  tir  plomb.  — 
P.  J388  -,  e,,ir  :.8. 

1284,  le  samedi  apivs  lu  féle  de  saint  Luc  évuurjélisle 
{21  octobre}. 

747.  Henri  de  Pavanens,  damoiseau,  se  porte 
garant  envers  Isabelle,  dame  de  Beaujcu,  du  paye- 
ment d'une  amende  de  soixante  sols  viennois  due  à 
ladite  dame  par  les  nommés  le  Moine  et  Ponczart 
et  de  leur  renoncement  a  toute  pensée  de  ven- 


(')  P«ut-4tre  Clunonat  (Poy-dc-Dôme),  arrondi! 
ClarmoDt-Ferrand,  canton  de  Siint-Aniant-Tallende. 


ent  de 


geance  à  cause  de  l'emprisonnement  qu'ils  ont  subi 
pour  s'être  approprie  les  bestiaux  de  ladite  dame. 

Original  him  su,  parehe.run,  jadis  ««lié.  —  P.  1366  ',  cote  18M. 

1281,  octobre. 

748.  Guichard  Raffin,  de  la  paroisse  de  Bethe- 
neins,  cède  et  vend  à  Isabelle,  comtesse  de  Forez 
et  dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  quarante- 
quatre  sols  viennois,  un  pré  et  ses  dépendances 
sis  dans  la  paroisse  de  Monceaux  (Monceux),  près 
de  la  rivière  dite  Chalana  [la  Calonanc],  qui  coule 
près  de  la  maison  du  Croset. 

Original  Utin  »ur  parchemin,  ji.lii  scellé  de  drui  «cm  — 
P.  1367    cote  1535. 

I28t,  octobre. 

749.  Pierre  de  la  Fnrcst  vend  à  Isabelle,  com- 
tesse de  Forez,  dame  de  Beaujeu,  un  pré  en  la 
paroisse  de  Monceaux,  moyennant  quatre  livres 
viennois. 

Original  Uiin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  13»93,  cote  878. 


1281,  novembre. 

7iW.  Accortl  entre  Lotiis,  sire  de  Beaujeu,  d'une 
part,  Etienne  Charpim-I  et  Philippe,  fils  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Marzé,  d'autre  part,  au  sujet  de 
la  justice,  de  la  seigneurie  et  du  prieuré  de  Salles. 

Oiiuio»!  I.itin  sur  parchemin ,  jadis  «celle.  —  P.  1390  ',cot.  M7. 


128-1,  novembre. 

7JÎI.  A  y  mon  Palatin,  chevalier,  donne  quittance 
d'une  somme  de  trois  cents  livres  viennois,  que  lui 
devait  Louis,  sire  de  Beaujeu,  auquel  il  avait  vendu 
les  dîmes  de  Lissieu  ^Lyuiseu). 

Ontpn.il  Utin  su.  iwrkficuiii.,jadi»«ccllé.—  I\  1390',  cote  391 4u. 

1284,  le  mardi  avant  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(5  décembre],  Paris. 

732.  Robert,  fils  de  France,  comte  de  Clermont, 
réclamant  du  couvent  de  Macheret,  de  l'ordre  de 
Grondmont,  au  diocèse  de  Troyes,  deux  mille  cinq 
cents  livres  tournois  et  des  joyaux  pour  une  valeur 


Digitized  by  Google 


186  TITRES  DE  LA  MAISON 

de  cinq  cents  livres  <jue  Regnaud,  dit  le  moire  de 
Saint-Just,  sou  homme  du  corps,  y  avait  déposés, 
et  qu'on  ne  voulait  pas  lui  rendre  sous  prétexte  de 
torts  causés  par  ses  officiers  à  ladite  maison,  pro- 
cède en  vertu  des  lettres  du  Roi  ù  une  sentence  arbi- 
trale. D'accord  avec  deux  conseillers  du  Roi,  Guil- 
laume >  de  Polliaco  «  ,  prévôt  de  Lille,  et  Pierre 
de  Murnay,  archidiacre  de  Sologne  (Sigalonie)  dans 
l'église  d'Orléans,  il  condamne  le  correcteur  de  la 
maison  de  Muclieret  a  lui  payer  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  dépôt  «l'argent  et  deux  cents 
livres  pour  la  valeur  des  joyaux.  Sur  le  total  de  ces 
deux  sommes,  six  cents  livres  seront  déduites  à  titre 
d'indemnité  pour  les  dommages  que  la  maison  de 
Machcrct  prétend  avoir  éprouvés  de  la  part  des 
gens  du  comte  de  Clermonl,  et  ceux-ci ,  ainsi  que 
Reguaud  de  Saint-Just,  seront  a  l'abri  de  toute 
réclamation. 

Original  latin  «m*  parcheBftin,  jjdii  (celle  do  trois  »ceaul.  — 
P.  13*»»,  cure  iOii. 

Autre  original  latin  lur  parchemin,  jadu  scellé  de  (lui*  sceaux. 
—  P.  1373<,  cote  1209. 

Ce  second  original  contient  en  plat  le  texte  de  lu  procuration 
donnée  à  CcofTrui  la  Hoche  par  I»  prieur  dé  l'ordre  de  Grandinont, 
et  il  êljil  probablement  considéré  contne  plur  correct  nue  l'autre, 
ou  du  uioius  conimr  plut  confoimc  au&  règle*  de  ta  itrocédure . 
En  effet,  au  Ttrio  de  rhairuc  pièce,  à  coté  de  I  inciiiou  destinée  à 
recevoir  Ici  lac»  du  «cean  de  Itobcrt  de  Cleruiont,  on  lit  »ur  II- 
n"  lii'Q  eorr.,  et  sur  le  n"  J04t  non  iwr, 


I2S4,  vin  idus  decctiibris  {6  décembre). 
7Ô3.  Ogier  d'Ampuis,  damoiseau,  vend,  cède  et 
transporte  a  Foulques  d'Ampuis,  chevalier,  pour  le 
prix  de  cinq  cents  livres  viennois,  tous  les  fiefs, 
arriero-fiefs,  gardes,  cens  et  droits  île  toute  nature 
qui  peuvent  lui  appartenir  par  succession  ou  antrt:- 
menl  dans  les  château ,  mandement  et  paroisse 
d'Ampuis,  au  diocèse  de  Vienne,  mouvants  en  fiel 
d'Artaud,  sire  de  Roussdlon  et  d'Annonay,  lequel 
donne  son  consentement  à  ladite  vente. 

Original  latin  »ur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  1362',  cote  992. 
Autre  original  formant  duplicata.  —  1*.  *9i»,  cote  1309. 
Copie  .iull.enu.pie  J.ir  parchemin.  —  P.  139Î»,  cote  8*8. 

1284,  décembre. 

7tS4.  Guiburge,  Clémence,  Marguerite,  Elisabeth 
et  Eléonore,  filles  d'Etienne  d'Oingt  (de  Iconio),  et 
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d'Artande  de  Rnussillon ,  donnent  à  Artaud  de 
Roussillon,  leur  cousin,  en  considération  îles  bons 
services  qu'il  leur  a  rendus,  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Saint-Sytnphorien  d'Azergucs,  Ragnols 
(Baignous),  Saint-I  crréol  et  Saint- Romain  de 
Popez,  au  diocèse  de  Lyon;  ce  qui  est  approuvé 
par  Girin  «  «le  Mazuriaco  » ,  leur  c  orateur. 

Témoins  Fahon  d'Ampuys  et  Guillaume  •  Mala- 
motha  »  ,  chevaliers. 

Vidiinut  original  tnr  parchemin,  en  date  du  10  «eptembre  1190, 
déliTré  -oui  le  <cr\  de  I  officiai  de  Lyon.  —  P.  1393*,  cote  92t. 

1284,  décembre. 

7$X.  André  «  del  Roer  *  et  Philippa  sa  Femme 
promettent  payer  à  Clément  Roussel  de  Saint-Vic- 
tor, clore,  pour  le  compte  de  lu  chapelle  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Monthrison,  quatre  livres  dix  sols  viennois 
que  Réatrix  .le  Doutes  avait  légués  a  l'église  Notre- 
Dame  de  Monthrison  pour  la  fondation  de  son 
anniversaire. 

Original  latin  sur  parrLenin,  muni  du  <rjpn<m ,  j.idi»  «celle.  — 
P.  i*OÎ\  cote  1U0. 


12Kt,  décembre. 

7iR$  A.  Pierre  Aslier,  Guillemine  sa  femme, 
Pierre  et  Durand  leurs  fils,  vendent  à  Jeun  •  de 
Satvagniacu  » ,  bourgeois  de  Monthrison .  potir  le 
prix  de  quatre  cent  soixante-dix  livres  viennois, 
diverses  pièces  de  terre  et  une  maison  sises  à 
Monthrison  «  in  praaria  de  Rrolio  »  ,  près  du  cluv 
min  qui  va  à  Foris  et  à  Coloiuhou. 

titulaire  du  comté  d.  Fore*.  —  KK.  1113,  fol.  1V»XIII. 


1285  (1284  v.  «t.),  le  mardi  avant  l'Epiphanie 

(2  janvier). 

7*10.  Gtiicbard  tle  Chàtel-Perron  (de  Castro  Le 
Pérou  )  et  Isabelle  sa  femme  vendent  a  Guichard 
de  Marzé,  moyennant  dix-huit  cents  livres  viennois, 
tous  les  biens  qu'ils  possèdent  dans  les  paroisses  de 
Chamelet,  Thizy  et  Claveystdles. 

Oiigiuul  l.iliu  aur  parchemin,  jadis  ccellr. —  I*.  1390*,  cote  482. 
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1285  (128t  v.  st.).  le  jeudi  après  la  C.iiconciiion 
(•*  janvier). 

7iî7.  Guigue  de  Roche,  damoiseau,  fils  de  Guigne, 
seigneur  de  Roche,  chevalier,  avec  l'autorisation  et 
CD  présence  de  son  père,  approuve  la  transaction 
jadis  passée  entre  Guillaume  de  Jaujuc  et  l'église 
du  Puy,  et  il  rend  hommage  ù  ladite  église  pour  ce 
qu'il  possède  aux  villages  de  Veyrières,  del  Banc  et 
del  Mas.  (Voir  le  n°  270.) 

Vidimni  original  «ir  parchemin ,  en  dalc  dii  18  juillet  1338, 
muni  du  îijnum,  jidii  scellé  dp  deux  »ceaut.  —  V.  1397', 
cote  567. 


1285  (128-4  v.  *!.),«  die  marin  post  octabas  Apparilionis 
Domini  »  (16  janvier). 

7tt8.  Sentence  du  bailli  de  Màcon  on  faveur  de 
Dlanchc,  dame  de  Bellcvillc  et  de  Chevugny  (Cha- 
vaignes),  à  l'encontre  d«'  Jocerand  de  Bussière  (de 
Buixeria),  chevalier,  au  sujet  de  la  justice  du  mas  du 
Verncy.sis  paroisse  de  Snint-lgny  (de  Santigniaco). 

Original  latin  lur  parcueniiii  P.  130*  ',  cote  4Î7. 


1285  (128*  v.  st.),  janvier. 

7&0.  Vente  par  Jean  de  la  Vcnncrie  (laVarancrv), 
et  Béatrix,  sa  femme,  à  Isabelle,  mère  de  Louis, 
sire  de  Beaujeu,  d'un  pré  joignant  les  prés  et  le 
bois  de  ladite  dame  à  Pouilly-le-Chatel. 

0.iEioal  l.ln,  »,.r  parcl.cu.in,  jadi*  «elle  I'.  131» \  cote  465. 


1285  (128*  v.  m.),  jamior. 

7GO.  Acharias  deFontaneys,  damoiseau,  vend  à 
Étienne  et  Pierre  Bcrtrandi,  de  Saint-Symphoricn- 
le-C.liàttl ,  pour  le  prix  du  deux  cent  quatre-vingts 
livres  viennois,  tous  les  cens  et  droits  qu'il  a  cou- 
tume de  percevoir  en  deçà  et  au  delà  de  la  rivière 
de  Coise  (de  Coysi),  dans  les  paroisses  de  Saint- 
Ktienn<-dc-Coise,  de  la  Rajacc,  de  l'Aubépin,  de 
Saint-Denis,  de  Chastellus  et  de  Saint-Romain  eu 
Jarcz. 

n  A< min  anno  Domini  m.  c:c.  octogesimo  quarto,  mense 
jannario.'ct  dalum  anno  Domini  m.  ce.  ocloyesiuiorjiiimo, 
rncnsc  januario.  » 

Celle  «ciidr  d*tc  «I  évidemment  celle  d«  ïripédilion,  qui 
i  retardée  par  la  mort  d;-  Pi.  rre  de  Clia\...i 

1. 
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d»«  garanti.  La  ]Nrce,  qui  r«t  un  orif,    

awit  rix  •cranx,  dont  le  pmumr,  celui  d«  l'uUicialitc  de  Lyon, 
mluimc  encore,  nimi  que  le»  lac*  de  fil  de 
I".  13Wa,  cuc<!  5T.  Cf.  hrtntmirt  Jet  set-wc,  n«  6SB4. 


1285  (1284  v.  st.).  mars. 

701.  Dreux,  correcteur  de  la  maison  de  Beaujeu, 
de  l'ordre  de  Grandmnnt,  accepte  l'aumône  de  cent 
sols  viennois  faite  à  sa  maison  par  In  comtesse  Isa- 
belle, mère  de  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  sur  la 
terre  achetée  avec  cette  somme,  il  assigne  une  fon- 
dation de  cinq  sols  viennois  pour  la  célébration  il 
perpétuité  de  l'anniversaire  de  ladite  dame. 

OoEinal  lali..  M.r  parchemin,  jadii  scelle. —  P.  1366',  cola  1411. 


iSRVJS&iv.  st.),  mars. 

702.  Etienne  de  Magnictit,  de  la  paroisse  de 
Noirétable,  ayant  acheté  de  Pierre  et  Hugues  de 
Bussièro,  frères,  pour  le  prix  de  treize  livres  six 
sols  viennois,  divers  cens  sis  au  tellement  de  Rus- 
taing,  en  ladite  paroisse,  reconnait  par-devant  le 
juge  de  Forez  que  le  comte  y  a  droit  à  six  deniers 
viennois  par  an  pour  garde,  mais  sans  ensaisiuc- 
ment  ni  autre  taille,  et  à  la  charge  de  le  bien  garder 
comme  son  homme  légitime. 

Cartutairede)  fiança  fiefa  du  Foret. — P.  1401  *, cote  1070, n*8i . 


1285  (128*  v.  st.),  mars. 

705.  Convention  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
et  Étienne  de  Montgiraud,  sacristain  de  l'église  de 
Beaujeu,  an  sujet  des  revenus  de  la  foire  et  du  do- 
maine de  Chamelct,  dont  ledit  sire  de  Beaujeu  avait 
vendu  l'usufruit  audit  Montgiraud,  sa  vie  durant. 

Orifiinat  latin  fui  parr1.cn.io,  jadis  «celle. —  P.  1390',  Ole  453. 


1285,  le  jeudi  après  Pâques  (29  mars). 

704.  Guillaume  de  Moreuil  (do  Morolio),  et  Béa- 
trix, sa  femme,  vendent  à  Thomas  Hlondel,  damoi- 
seau, pour  le  prix  de  quarante  livres,  monnaie 
courante  en  la  baronnie  de  Bourbon,  quatre 
livres  de  rente  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  an- 
nuellement sur  les  leides  de  la  ville  de  Mont  aigu. 
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L'acte  stipule  le  remploi  en  faveur  de  la  femme, 
propriétaire  de  la  rente. 

Oripi.il  latin  rar  parchemin,  jadis  scellé —  P.  1809',  cote  1078. 

1285,  avril,  après  Pâques. 

708.  Johannet  de  Francbelens,  et  Béatrix,  sa 
femme,  rendent  à  Isabelle,  comtesse  de  Forez  et 
dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  quinze  sols  vien- 
nois, une  rente  de  douze  deniers  viennois  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  à  Croset  sur  les  moulins 
de  Croset. 

Original  latin  lur  parchemin,  jadis  scella  du  sceau  de  Berlyoo, 
al>W  de  Bellerille.  —  P.  1366',  cote  150*. 


1*85,  avril. 

760.  Jean  Humbert,  Jeannet  et  Agathe,  ses  en- 
fants, confirment  et  ratifient  la  vente  jadis  faite  par 
ledit  Humbert,  du  vivant  de  Dalmas  de  Balbi(;ny, 
chevalier,  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  du 
courtil  de  la  Goutte,  d'un  pré  sis  près  du  chemin  de 
Balbigny  au  port  de  Nervieu,  de  deux  pièces  de 
terre  sises  en  Chambon,  et  d'une  autre  pièce  de 
terre  sise  •  en  Lamnolaoa»  . 

Original  lalin  «or  parchemin ,  muni  du  tiynum ,  jadi«  «celle.  — 
P.  1395»,  cote  393. 


1285,  le  mercredi  âpre»  l'oclavo  de  la  Peniecotc  (23  mai). 

707.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  le  chapitre  de 
Lyon,  s'en  remettent  &  l'arbitrage  de  Guichard, 
doyen  de  Beaujeu,  et  de  Hugues  Lebrun  (Bruni) , 
chanoine  de  Lyon,  pour  régler  les  différends  qui 
existaient  entre  eux. 

Origmal  latin  »ur  parchemin,  j,»di.  scellé.  —  P.  1388»,  eo.e  M. 


1285,  le  premier  dimanche  du  moi*  de  juin  (3  juin). 

700.  Transaction  entre  Odart,  prieur  de  Saint- 
Pourçain,  et  son  couvent  d'une  prt,  Barthélémy  du 
Montet,  garde  du  Bourbonnais,  au  nom  de  Hubert, 
comte  d'Artois,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  sa  femme, 
et  Grégoire,  doyen  de  Montluçon,  substitut  du  pro- 
cureur général  desdits  seigneurs,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  justice  sur  les  terres  de  la  Féline,  de 
Montor,  de  Bayct,  de  Martilly  (Martilhet)  et  autres 
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lieux.  La  justice  sera  commune  par  moitié  à  cha- 
cune des  parties,  sauf  les  exécutions  capitales,  qui 
appartiendront  aux  sires  de  Bourbon. 

Iruérre  dan«  la  confirmation  du  8  avril  13*7.  —  P.  13731, 

1285,  «  le  dyoroeine  après  la  quinzeine 
de  Penthccoste  •  (3  juin). 

769.  Décision  arbitrale  rendue  sur  un  différend 
entre  Humbert,  comte  d'Albon,  dauphin  de  Vien- 
nois, seigneur  de  la  Tour  et  de  Coligny,  et  Isabelle, 
comtesse  de  Forez,  dame  de  Beaujeu,  au  sujet  d'une 
saisie  de  troupeaux  opérée  par  les  officiers  du  dau- 
phin it  Saint-André,  sur  des  hommes  de  la  comtesse 
demeurant  à  Lent.  Les  gens  du  dauphin  sont  con- 
damnés à  rendre  les  bétes  qu'ils  ont  prises,  en 
attendant  qu'ils  puissent  prouver  que  les  hommes 
|  de  la  comtesse  sont  taillables  dudit  dauphin. 

Original  françai.  sur  parchemin ,  jadis  «celle  de  trou  sécant. 
!    P.  1366»,  cote  1489. 


1285,  le  mardi  après  la  fête  do  Saint-Pierre  aux  liens 
(7  août). 

770.  Bernard,  abbé  d'Ébreuil,  et  son  couvent, 
s'en  remettent  a  la  décision  de  Buraud,  sire  de  Mer- 
coeur,  pour  régler  le  débat  existant  entre  eux  et  le 
comte  d'Artois,  sire  de  Bourbon,  au  sujet  de  la  jus- 
tice haute  et  basse  de  Chalignnt.  Ils  chargent 
Guillaume  de  Varenncs,  chevalier,  et  Guy,  doyen 
d'Ebreuil,  de  poser  les  bornes  de  ladite  justice, 
conformément  à  la  sentence  qui  sera  rendue  par 
ledit  Béraud,  lequel  en  attendant  tiendra  cette  jus- 
tice dans  sa  main. 

|  Orignal  latin  »ur  parchemin,  j*JU  «celle  de  deut.aceaui.  — 
I    P.  UW,  cote  M6.V 


1285,  août,  Paris. 

771.  Matthieu,  abbé  de  Suint-Denis,  et  Simon, 
sire  de  Neslc,  lieutenants  du  roi  de  France,  décla- 
rent par  arrêt  de  la  cour  du  Boi  que  Robert,  comte 
de  Clerniont,  en  vertu  de  son  comté,  a  droit  de 
supériorité,  ressort,  justice  et  garde  sur  le  prieuré  de 
Crcssonssart ,  situé  audit  comté,  nonobstant  les 
prétentions  contraires  du  prieur  de  Cressonssart 
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et  des  prieur  et  couvent  de  Saint- Martin  des 


jadù  K-elU.  —  P.  IBM»,  cote  105S. 


1285,  le  veudredi  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(7  septembre). 

778.  Geoffroi  et  Guillaume  «Qualoaz»  vendent 
au  comte  d'Artois,  sire  de  Bourbon,  pour  le  prix 
de  deux  cent  soixante-dix  livres  tournois,  une  mai- 
son dite  des  Vèvres,  qui  appartenait  ù  feu  Guy 
■  Qualoaz  »  leur  père,  le  bois  des  Vèvres,  une  vigne 
dite  «  le  Clos  devant  la  porte  »  ,  une  autre  vigne  dite 
des  Landes,  et  d'autres  biens  cl  revenus  plus  ample- 
ment spécifiés  dans  l'acte,  le  tout  situe  duns  les 
paroisses  de  Bourbon,  Frnnchesse ,  Agonges  et 
Saint-Menoux. 

Original  laiiu  lur parchemin,  jadi«  «relié. —  P.  13561,  cote  Î76. 


1285,  septembre. 

775.  Éticnne  de  Boisel,  prêtre,  donne  au  rec- 
teur et  aux  frères  de  l'Hôtel-Dicu  de  Montbrison, 
une  maison  sise  rue  de  Moind  (in  carreria  Modonii  ), 
près  la  porte  d'entrée  du  marché  au  blé  dudit  Htitcl- 
Dieu  et  près  la  maison  de  Hugues  de  Peimcs,  chi- 
rurgien (cirorgici),  s'y  reservant  le  logement  sa 
vie  durant  et  à  la  charge  pour  l'hôpital  de  fournir 
chaque  année  le  jour  de  su  mort  une  pitance  de  dix 
sols  viennois  unx  pauvres  et  aux  femmes  en  couches 
dudit  Hotel-Dieu. 


Original  aur 
P.liOï»,  en.c1398 


uijnum, 


1285,  octobre. 

774.  Vente  par  Jean  de  la  Vcunerie  (la  Vara- 
neryc),  à  Isabelle,  mère  de  Louis,  sire  de  Beaujcu, 
d'un  pré  dit  le  pré  de  las  Coletes,  près  les  prés  de 
Marleu,  terroir  de  Pouilly-le-Chatel. 

Oriein»!  latin  .nr  parchemin ,  jadi.  .celle— P.  1390*,  co.e  W4. 


1285  ,  31  octobre,  à  Pierrc-Châtel  (apud  Pctram  Castri, 
BeJlicensis  dioccsU),  en  la  chambre  haute  peinte  près 
de  la  vieille  chapelle. 

77».  Louis,  sire  de  Beaujeu,  fils  d'Isabelle, 


veuve  de  Rainaud,  comte  de  Forez,  et  Éléonore,  sa 
femme,  sn>ur  de  Louis  de  Savoie,  cèdent  les  châ- 
teaux de  Virieu,  de  Chàteauneuf  et  de  Cordon  à 
Jeanne,  tille  de  Philippe  de  Montfort,  veuve  de  Guy, 
comte  de  Forez,  et  à  Louis  de  Savoie,  son  second 
mari,  en  compensation  de  l'abandon  que  leur  fait 
ladite  Jeanne  des  sommes  qui  lui  avaient  été  assi- 
gnées en  douaire  lors  de  son  mariage  avec  le 
comte  de  Forez,  fils  desdits  Rainaud  et  Isabelle. 


Original  latin  tnr  parclteiiiir),  jadii  trellé  du  I 
de  Maçon.  —  I'.  1388    cote  ». 


1285,  mercredi  après  la  fêle  de  Saint-Simon  et  Saint-Jn.de 
(31'octobre),  Pierre-Châtcl. 


776.  Louis  de  Savoie,  et  sa  femme  Jeanne  de 
Montfort,  veuve  de  Guy,  comte  de  Forez,  reconnais- 
sent devoir  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  dix-huit 
cents  livres  viennois,  &  savoir  :  1*  treize  cents 
bvres  comme  soulte  de  l'échange  par  lequel  ledit 
sire  de  Beaujeu  leur  avait  cédé  les  châteaux  et  sei- 
gneuries de  Cordon,  de  Virieu  (Viriaco)  et  de  Chà- 
teauneuf et  tout  ce  qu'il  avait  en  Bugey  et  en  Vnlro- 
mcy  (Vcrromevs),  en  récompense  de  l'abandon  fait 
par  Jeanne  de  Montfort  du  douaire  à  elle  assigné  en 
Beaujolais,  lors  du  décès  de  Guy  de  Forez,  son  pre- 
mier mari;  2° cinq  cents  livres  pour  la  dot  d'F.léo- 
norc,  sœur  dudit  Louis  de  Savoie,  et  femme  dudit 
sire  de  Beaujeu. 

Humbcrt,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon, 
seigneur  de  la  Tour  et  de  Coligny,  et  Artaud  de 
Roussillon,  son  neveu,  se  portent  cautions  le  six 
décembre  suivant  (die  jovis  post  octahas  Béate  Ca- 
Iharinc). — Témoins  :  Guy  de  Saint-Trivier,  Etienne 
de  la  Poype,  chevaliers,  Etienne  de  Montgiraud, 
sacristain  de  Beaujeu. 

Original  latin  ««  parchemin ,  jadit  tctllé. —  P.  1888*,  cote  69. 


1285,  2 i 

777.  Gilet  d'Oingt  (de  Iconio),  fils  d'Etienne 
d'Oingt,  donne  à  Artaud  de  Roussillon,  en  consi- 
dération des  bons  services  quo  celui-ci  lui  a  rendus, 
tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  ou  prétendre  à  ChtUillon 
d'Azergucs,  Bagnols  (Baignous),  Saint-Ferréol , 
de  Popez,  Ancy  (Anseu) ,  Fleurieux 
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(Fluyreu),  Bruliioles  (Bruylloilles),  avec  lu  carde 
des  deux  rives (,). 

Vldimus  original  tnr  parchemin,  en  date  du  10  «ptembre  1J90, 
délivre  loua  l«  acel  de  ïofficîal  do  l.von.  —  P.  1393»,  rote  «SI. 


1285,  le  mercredi  après  la  Sainl-Martin  d'hiver 
(l-i  novembre),  Montpemier. 

778.  Isabelle  de  Mello,  comtessedeJoi(;ny  etdnine 
de  Saint-Maurice  (Saint-Morisc) ,  veuve  de  noble 
homme  Humbcrt  de  Bcaujeu,  sire  de  Montpcustcr 
et  connétable  de  France,  rend  hommage  entre  les 
mains  de  Barthélémy  du  Montet,  procureur  général 
du  comte  d'Artois  et  d'Agnès  de  Bourbon,  sa  Femme, 
pour  la  part  qui  doit  lui  revenir,  selon  lu  coutume 
du  pays,  sur  Cliàteldon  et  Jozcrand,  acquis  par  ledit 
Humbert  durant  leur  mariage. 

Original  français  nr  parchemin ,  jadii  tcclle.  —  P.  *53', 
cote  1315.   

1285,  le  vendredi  avant  la  SaiiitoCulherine 
(23  novembre). 

770.  Bernard,  abbé  d'Ébreuil,  s'en  remet  de 
nouveau  à  la  décision  de  Bératid,  sire  de  Mcrcœur, 
pour  régler  le  débat  existant  entre  lui  et  le  sire  de 
Bourbon,  au  sujet  delà  justice  de  Chalignat. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadit  ecrllè  do  dcui  sceau*.  — 
P.  1373*,  cote  «73. 

Pièee  identique  a  eello  qui  c*t  analyse  précèdetnincnt  suus  le 
ii»  770,  ai  ce  n'est  que  le  premier  de«  rr>mmi»taire«  rl>ar»/-t  è<:  la 
délimitation  est  Grcgoirc,  doyen  de  Muntluçon,  chanclicr  de 
Uourbonnais,  et  non  pin*  Guillaume  d<:  Vaminw. 

1285,  le  vendredi  après  I»  Suint-Nicolas  d'hiver 
(7  décembru),  u  apml  Molrns  in  Auvernia  » . 

780.  Hugues  de  Putay  (de  Putci) ,  chevalier,  cède  à 
Robert,  comte  d'Artois,  et  à  Agnès,  dame  de  Bourbon, 
sa  femme,  lu  justice  haute  et  basse  et  tous  les  droits 
qu'il  pouvait  avoir  à  Putay,  et  il  reçoit  en  échange 
la  moitié  de  laquéti?  (questc)  de  la  terre  de  Fontial. 

Original  latin  aur  parchemiu ,  jadu  «celle  du  sceau  de  la  pré- 
»Até  de  Bourges.  —  P.  1376',  cote  Ï607. 


1285,  décembre. 
781.  Hugonin  Recbains,  damoiseau,  fils  de  feu 
Girard  Recbains,  chevalier,  vend  a  Jean,  comte 

(')  U  ('agit  probablement  det  deux  rire»  de  la  Mrevennr. 
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de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante-huit  livres 
viennois,  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés  dans 
l'acte,  tels  que  son  père  les  tenait  eu  fief  de  fîuy, 
comte  de  Forez,  avec  tout  ce  qu|il  avait  au  territoire 
deCrotcs,  paroisse  de  Bully  (Buta),  et  au  mandement 
de  Saint-Maurice,  à  la  réserve  de  ce  que  ledit  ven- 
deur a  ou  peut  avoir  dans  la  paroisse  de  Lentigny. 

Original  latin  sur  |>arciirmtn ,  «igné,  scellé  du  sceau  en  cire 
ronge  ...r  la. .  de  parchemin  du  bailliage  de  Maçon.  —  P.  1395*. 
ente  *70.  Cf.  Invtntairt  Je.  «oujr,  n»  M63. 


1286  (1285  v.  st.),  le  samedi  après  l'Epiphanie 
(12  janvier). 

789.  (riiigue,  seigneur  de  Roche,  au  diocèse  du 
Puy,  chevalier,  accensc  en  perpétuelle  emphytéosc, 
à  Etienne  Barbe  d'Argentières.  son  homme,  pour  an 
cens  annuel  de  deux  setii-rs  de  seigle,  deux  setiers 
d'uvoine,  une  |K>ule  et  cinq  sols  tournois,  un  téne- 
ment  sis  au  territoire  de  Dolens-la-Chalin,  près  du 
chemin  public  par  où  l'on  va  de  Mondoulion  (Mont- 
tlolens)  à  Argentières,  moyennant  dix  livres  tour- 
nois d'entrage  payées  audit  vendeur,  dix-huit  deniers 
tournois  a  son  frère  Audebert  et  deux  sols  tournois 
à  son  fils  Guigonet. 

Original  Util.  ,or  parchrmni,j.idi.  scellé.  —  P.  1397»,  cou-  560. 


1286  (1285  v.  «t.),  janvier. 
783.  Vente  par  Guillaume  Bourdon,  clerc,  a 
Artaud  de  Civignon  et  à  Jean  Chevalier,  pour  vingt 
livres  viennois,  d'un  ténement  et  de  sept  sols  parisis 
de  cens,  en  la  paroisse  de  Cuiuzié  (de  Cunziaco), 
diocèse  de  Màcon . 

Original  latin  aur  parchemin.  —  P.  1389*,  cote  3M>. 


1286  (1285  v.  st.),  lo  vendredi  veille  de  la  Purification 
de  Notre-Dame  (1™  février). 

783  A.  Jourdain,  de  Sury-le-Comtal,  ajoute  à 
son  testament  un  codicille  par  lequel,  entre  autres 
dispositions,  il  élève  du  tiers  à  la  moitié  la  part  de 
ses  biens  qui  devra  revenir  à  sou  gendre  Poncet, 
fils  de  Joroar  Pontanier,  au  cas  où  sa  fille  Isabelle, 
femme  dudit  Poncet,  viendrait  à  prédécéder  sans 
enfants. 

Pièce  inicrrc  dam  l'acte  de  publication  dudit  reitament,  du  lundi 
quintainc  de  Saint-Jean-Baptistc  (8  juillet)  1286.—  Cartulaire  du 
comté  de  Foret.  KK.  1113,  fol.  CXX. 
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do  Beaujeu,  comme  prix  de  l'acquisition  de  plusieurs 
h<  'ritages  assis  à  Rclmont  et  à  Delleroche. 

0.ieioal  latin  .or  prchcmin,  jadis  «celle.  —  P.  1389»,  cote  ÎW. 


I2K6  (1285  v.  st.),  le  samedi  avant  l.i  fuie  île  la  Chaire 
de  saint  Pierre  f  16  février). 

784.  Perronin  Poync<'lz,deJan»it,  cèdoii  Robert, 
comte  d'Artois,  quinze  setiers  de  sei(;le,  mesure  de 
Montmaraud,  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque 
année  sur  une  maison  sise  en  la  paroisse  de  Cliirat 
l'Eglise  (Chyr.it  Liglcysa). 

Ordinal  latin  lue  parchemin ,  signé ,  jadis  «cell.,  -  V.  IM9I, 
cot«  167!). 


1280  (1285  v.  *!.},  février. 

703.  Cécile  Arnulphe,  de  Cliandieti,  se  donne, 
elle  et  ses  Liens  meubles  et  immeubles,  à  l'Holel- 
Dieu  de  Monthrison,  sous  la  réserve  de  seize  livres 
viennois  pour  payer  ses  tlettes  et  à  la  condition 
d'être  nourrie  et  vêtue  par  l'Ilotel-Dicn  tant  qu'elle 
vivra,  et  enterrée  honorablement  après  sa  mort. 

i  du  uynum ,  jadis 


Original  latin  mr  parchemin, 
I'.  tWt»,  cote  1371. 


1286  (1285  v.  st.),  la  lundi  avant  l'Annonciation 
de  Notro-Datne  (18  mars). 

780.  Jean,  sire  de  Chateauvilain  et  de  Luzy,  et 
Jeanne,  sa  femme,  règlent  de  leur  vivant  le  partage 
de  leurs  biens  entre  Simon,  leur  fils  aine,  marie  à 
Marie,  fille  du  comte  de  Flandre,  Guy,  leur  second 
fils,  marié  à  Isabelle,  dame  de  Jaligny,  Jean,  leur 
troisième  fils,  élu  confirmé  à  Chalnns,  et  leur  fille 
Alix. 

Origiual  franc  ii<  sur  parchemin ,  jadi«  «celle  de  linil  scraua.  — 
P.  1377»,  cote  i»13. 

I28G  (1285  v.  m.),  mars. 

7B7.  Jean  de  Noyers,  chevalier,  vend  à  Louis, 
sire  de  Beaujeu,  dn erses  censi  ves  et  redevances  qu'il 
percevait  sur  le  terroir  des  paroisses  de  Bclmont 
et  de  Belleroche. 

Original  latin  tur  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  I3895,  cote  358. 


1286  (1285  v.  st.),  mars. 

780.  Procuration  passée  par  Jean,  seigneur  do 
Noyers  (Noers),  à  son  fils,  pour  recevoir  deux  cent 
soixante  livres  viennois  à  lui  dues  par  Louis,  sire 


1286  (1285  v.  st.),  mai». 

780.  Jean  de  Selve,  damoiseau,  vend  à  la  com- 
tesse Isabelle,  dame  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  dix 
livres  viennois,  tous  les  droits  de  service  et  d'usage 
qu'il  avait  à  titre  de  lief  dans  le  manse  de  Grand* 
champ  et  dans  toute  la  paroisse  de  Lent. 

Original  latin  sur  parchemin, jadis  scellé. —  P.  1347 '.cote  1530. 


1286  (1285  v.  st.),  au  mois  d'avril,  a  in  Quadragesima  ». 

700.  Marquissa,  veuve  de  Faucon  Vcrd,  da- 
moiseau ,  comme  tutrice  de  ses  enfants  et  pour 
acquitter  les  dettes  contractées  par  son  mari  et 
par  elle,  vend  à  Jean  «  de  Snlvaignaco  »,  bour- 
geois de  Monthrison ,  pour  le  prix  de  mille  livres 
viennois,  la  maison  forte  de  Foris  avec  ses  dépen- 
dances, tous  les  bâtiments,  édifices,  pêcheries, 
chasses,  jardins,  etc.,  qu'elle  peut  avoir  en  la  pa- 
roisse de  Suvignieu,  uu  mandement  de  Monthrison, 
ainsi  que  divers  cens  et  rentes  énumérés  audit  acte. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  riyiium  du  notaire,  jadis 
scellé  de  trois  «eeaul.  —  I'.  13'Ji',  cote  31. 

Kipéditiuii  originale  en  |Mrchcinin ,  munie  du  lij'ium,  jadis 
scellée  de  deul  seeaut  sur  Lies  de  soie  rouge  :  celui  du  comte  et 
celui  de  la  cour  du  conile  de  Furet,  dont  lu  second  I 
:ole  .lî. 


1286,  6  kalondas  jtilii  (26  juin). 

701.  Louis  de  Savoie,  et  Jeanne  de  Mont  fort, 
comtesse  de  Forez  [sa  femme],  approuvent  une 
vente  de  fiefs  en  la  ville  de  Saint-Galmicr,  faite  par 
Guichard  nigaud,  chevalier,  à  Jomar  Pontauier  et 
à  son  frère. 

Cartulaire  de»  francs  nef,  du  Forci.  —  P.  1  Wl  *,  coto  107», 


1286,  23  juillet. 

702.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  Durand  de 
Yarenncs  et  Aubert  du  Cltastel  d'une  part,  et  Hai- 
nier  de  Floreune,  habitant  de  Lent,  d'autre  part,  en 
vertu  de  laquelle  Rainier  donne  satisfaction  pécu- 
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Diaire  à  Durand  et  à  Aubert  qu'il  avait  fuit  mettre 
en  prison  à  la  suite  d'une  querelle;  et  de  leur  côte* 
Durand  et  Aubert  renoncent  à  rien  réclumer  de  la 
daine  de  Beaujeu  à  raison  de  leur  emprisonnement, 
consentant  à  être  pendus  s'ils  lui  font  tort  ou 
injure. 

u  No»  Pcrrettts  de  Pavanons  et  Raignaudus  de  Pai(;iie. 
Notum  fâcimus  univcrsii  présentes  lifteras  inspccturis 
quod  cum  discordia  scu  conlrovcrsia  verterctur  loram 
curia  illuslris  domine  Ilysabcllc  confiasse  domine  Itelli- 
joci,  inter  Durandutn  de  Va  rennes  Hlium  Jo;;nit  et  Au- 
bertotum  filium  Ytal  dou  Chastel  ex  una  parle  et  Kaiyne- 
rium  de  Florcnna  babilatorcra  de  Lent,  ex  altéra,  super 
hoc  quod  dicti  Duraudtis  et  Aubertetu»  et  Raignerius  pu- 
gnaveraut  ad  in  viccin  in  villa  de  Lent,  propier  quod  dicti 
Durandus  et  Aubertetus  ad  clamorem  dicti  Itnijjnerii 
fuerunt  arrcslali  seu  cnpti;  tandem  coinpromiwrunt  aile 
et  basse  et  |ier  jnratncntum  super  sancu  Dei  Evanyelia 
corporaliter  prestitum  in  nos  prenominatns  Perret  uin  et 
Raignaudum  tanqttam  iu  amicos,  arbitras,  arbitralores 
scu  amicabiles  cotnposilores  et  promiserunt  per  predictiim 
jurauientuin  quicquid  nosdicli  Perret  h*  el  Raignerius  (sic) 
super  prcdicla  discordia  dixerimus  nltcndcrc,  jure  servato 
vcl  ininiuie  observato.  Et  nos  predicti  Perretus  cl  Rai- 
gnauldus  recepto  in  nos  hujusmudi  compromisse,  babilo 
dilifjenii  trat-latu  ctiui  utraque  parte,  de  conseusti  dictarttm 
partiutu  dictum  no*  t  ni  m  scu  ordinatiotiei»  diximus, 
pronunciaviiuus  et  ordinavimus  iu  bunc  modum :  videlicet 
quod  dictus  Raignerius  pru  emrtida  dicte  verberature  et 
pro  dicta  prisione  et  pro  bono  paris  prenotninalis  Du- 
rando  et  Alberteto  donet,  reddat  et  solvat  vi|;inti  et 
quinque  solidos  Vicnncnsium  et  quo«l  ipsos  Durandutn 
et  Auberlctum  quille! ,  liberet  et  ahsolvat  in  pci|>cluuin 
de  ontni  jure,  actionc  cl  qucrela  quod  cl  qua»  i|»se  habe- 
bat  aut  haberc  poteral  contra  ipsos  occasione  dirte  piiyne 
seu  verberature  et  prisionis  predicte,  etdeomni  ira,  hodio, 
rancoro  et  inalivoleneia,  si  quant  habebai  couira  ipsos 
aut  contra  altertiin  eorumdem  ;  et  vice  versa  dicti  Durandus 
et  Aubertelus  pro  se  et  suis  quittent,  libèrent  et  absolvant 
iu  perpetuum  dictum  Haiftucriuin  et  suos  pro  diclis 
viginti  et  quinque  solidis  de  ouiui  jure,  actione  et  querela 
quoil  et  quas  babebant  aut  haberc  poleraut  contra  dic- 
tum Raignerinm  occasiouc  dicte  pugue  scu  verberature 
et  prisionis  pi  édicté,  et  quod  dicti  Durandus  et  Aubertelus 
prénom iua t4im  coniitissam  et  suos  libèrent,  quittent  in 
perpetuum  et  absolvant  de  dicta  verberatura  el  de  prisione 
prrdicla,  et  do  predictis  viginti  et  quinque  solidis  Vicn- 
ncnsiitiu  satisfecit  diclus  Raigucrius  eisdum  Durando  et 
A  libelle  lo.  Dicte  vero  partes  bujustnodi  dictum  nostrum 
seu  ordiiiatiouctn  spontesua  acrcptaverunl,  ratificaveriiut, 
et  per  juramcnlum  super  sa  ne  ta  Dei  Kvangclia  preslitum 
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|  scienlcs,  liberi  et  prudentes  promiserunt  iu  perpetuum 
I  attendere  et  servarc  et  non  contra  venire  aliquo  tetnpore 
aliquo  jure  Tel  aliqua  racione  in  loto  vcl  in  pane,  fado, 
verbo,  aut  consensu  et  quod  dicte  domine  çomitisse  vel 
suis  non  facieut  née  fieri  faricnl  vel  procurabunt  allutn 
dainptiuiu  seu  nravamcii  ;  sed  ipsain  dominain  comitissara 
el  suos  in  perpcluum  de  predicta  verberatura  et  prisione 
liberi,  absoluli  a  prisione,  spoiitanei  et  prudoutes  libérant 
peuilus  in  perpetuum  et  absolvunt.  Si  vero  dicti  Duran- 
dus et  Aubertus  aut  aller  ip«<>ruut  dicte  domine  çomitisse 
aut  suis  aliquoil  datnpiium,  injuriam  aut  gravaincu  fcce- 
rint  aut  fieri  consen-crinl  \el  feceriut  seu  procura  verint 
occasione  dicte  prisiouis  seu  verberature,  ipsi  volunt  et 
precipiuul  se  pendi  taiiquaut  robutorc*  et  prodittorcs,  et 
ubicumque  iiivcnti  fueriul  se  judicaiit  esse  pendibilts. 
In  quorum  omnium  robur  et  teslimouiiiin,  nos  prénom  i- 
nali  Perrelus  et  Raignaiidu*  |.rcsentibus  litteris  ad  preces 
dittarum  pairium,  sigilla  nostra  duximus  apponeuda. 
Unie  vero  composition!  fuerunt  tentes  présentes  :  Petitus 
clcri.us,  Johanites  Douai,  Su-phanus  filins  Rupbi  Cba- 
piz.  et  Gaodcllus  Fa  1ht.  Datuiu  annoDomiiii  m'cc'lxxx* 
sexto,  in  craslino  têstiviiaiis  lteate  Marie  Magdalene.  * 

Oi-ijpn.il  sur  (un  liniiin.  judis  «-ellv  des  srrsui  dei  deux  arbiirLi. 
—  P.  13*6»,  cote  1487. 

1286,  le  samedi  avant  la  fvte  du.  Saint-Pierre  aux  liens 
(27  juillet). 

705.  I. tienne,  prieur  de  Souvigny,  et  son  cou- 
vent donnent  procuration  a  Amorosus,  curé  de 
Suint-Gilles  prés  Nevers,  jtour  pluider  et  repondre 
eu  toutes  leurs  alfaires. 

Tiiliimu  original  «or  parchemin,  rn  data  du  mercredi  après  U 
Saint-Barihélepiv  1Î86,  délivre  sons  le  scel  de  Renaud  Gros,  kitlli 
de  Bourges.  —  P.  1373*,  cote  ÎÏ71. 

1286,  le  mercredi  après  la  Saini-Barthelcmy  (28  août). 

704.  Le  bailli  «le  Bourges,  en  vertu  d'un  man- 
dement de  la  cour  du  Roi,  retire  le  sergent  qu'il 
avait  mis  dans  la  ville  de  Souvigny  au  nom  du  cou- 
vent dudit  lieu,  sur  la  déclaration  qui  lut  a  été  faite 
par  le  curé  de  Saint-Gilles  prés  Nevers,  procureur 
dudit  couvent,  que  la  garde  el  le  ressort  de  Souvi- 
gny appartiennent  au  comte  d'Artois  et  ù  Agnès, 
dame  de  Bourbon,  sa  femme. 

Original  l.i (in  «ir  pin  l.i  min,  j.idi»  «-clic  P.  1873',  cote  tS71. 

Copie  sur  parchemin,  uns  date  ni  signature,  écriture  du  <n-i- 
tume  siècle.  —  P.  1373»,  cote  »8Î. 


Digitized  by  Google 


(1286-1287)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

1280,  le  dimanche  avanl  l.i  Suint -Michel 
(22  septembre). 

70iJ.  Cession  faite  à  Louis,  sire  do  Beaujeu,  par 
Ëliennc  de  Vcrsaillicu  (de  Vassaliaco),  des  terres  et 
prés  dits  prés  d'Amayscu,  en  la  paroisse  de  Vcrsail- 
licu. F.n  compensation,  le  sire  de  Beaujeu  reuonceà  la 
mouvance  qu'il  prétendait  sur  les  biens  que  Hugues 
et  Étiennc  le  Roux  (Ruffi)  possédaient  en  la  Lesclière 
d'Ayglisans  et  en  la  paroisse  de  Biricu. 

Original  laùu  sur  parctirmi»,  jadis  »c-ol!r.  —  P.  13M1,  cote  35C. 


1  iSC ,  septembre. 

70.S  A.  Sentence  du  juge  du  Fores  qui  reconnaît 
que  Cuillemel  d'Acre,  damoiseau,  fils  de  fvu  Guil- 
laume d'Acre,  a  droit  d'exercer  la  justice  sur  sa 
terre  de  Magnieu-Hauterivect  d'appliquer  les  peines 
corporelles  ou  pécuniaires,  sauf  le  cas  de  condam- 
nation à  mort  ;  auquel  cas  le  condamné  devra  être 
livré  aux  gens  du  comte  de  Forez  pour  être  exécuté 
en  dehors  des  limites  de  la  terre  de  Magnieu. 
Cartulaire  du  comté  de  Forei.  —  KK.  U13,  fol.  I.XXVIII. 


1286,  Parlement  de  la  Toussaint. 

70iî  B.  Arrêt  portant  que  la  tierce  partie  de  la 
justice  «le  Langy  (Langeac)  et  In  moitié  de  la  justice 
et  censive  de  Roussclières  est  à  la  dame  de  Bourbon 
contre  le  Roi. 

Cf.  I..  DeUilc,  Keititutio*  du»  volume  «V.  <Him,  n"  MB, 
d'eprr*  U  compilation  D.  3*  »". 


1286,  le  samedi  après  la  Sainl-Aiidrc  (7  décembre). 

706.  Le  chapitre  de  Saiut^Just  de  Lyon  s'oblige 
à  célébrer  un  anniversaire  le  jour  de  Sainte-Euphé- 
mie  pour  l'ame  d'Humbert,  sire  de  Beaujeu,  qui 
avait  renoncé  en  faveur  dndit  chapitre  à  ses  préten- 
tions sur  la  garde  du  lieu  de  Sainte-Apollinaire. 

Orici.nl  Lu»  .ur  parcWu,  jadi.  «cllc.-P.  1390»,  cote  W7. 

1286,  le  jeudi  ovant  Noël  (19  décembre). 

707.  Raymond  de  Brosse  (de  Brocia),  fils  de  feu 
Seguin  de  Brosse,  chevalier,  et  Agnès  sa  femme , 
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fille  de  feu  Aymonnin  de  Burrienne,  font  hommage 
à  Robert,  comte  d'Artois,  a  raison  de  sa  baronnie 
de  Bourbon,  de  plusieurs  ténements  et  portions  de 
terre  qu'ils  possèdent  à  Varennes  et  a  Chambon. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  du  seean  do 
garde  .!<•  I.  prtTÔU  de  Saint-Pierre  la  Moutier.  —  P.  «55», 
culc  80. 


1286,  décembre. 

708.  Martin  de  Fny,  et  Lucha  sa  femme,  fille  de 
feu  Bernard  de  Chantois,  reconnaissent  avoir  Tendu 
eu  1267  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  tout  le  droit  qu'ils 
pouvaient  avoir  sur  le  port  de  Chantois,  et  pour  le 
prix  de  quatre  livres  viennois  tout  ce  qui  revenait  à 
ladite  Lucha  sur  les  biens  de  feu  Bernardin  de  Chan- 
tois, son  frère.  Eu  vertu  de  celte  vente,  ils  se  des- 
saisissent desdits  Liens  et  en  investissent  ledit  du 
Verdier. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jadis  scellé.  — 

P.  1393*,  coU.  307. 


1287,  janvier,  Paris. 

700.  Philippe  IV,  roi  de  France,  adjuge  par  arrêt 
de  sa  cour  au  comte  d'Artois  et  a  la  daine  de  Bour- 
bon sa  femme,  le  tiers  de  la  justice  haute  et  basse 
nu  village  de  Langy  (Langeac),  ainsi  que  la  moitié  de 
lu  justice  haute  et  basse  avec  la  moitié  de  l'accense 
au  village  de  Rousselières,  qui  leur  étaient  disputées 
par  le  bailli  d'Auvergne,  au  nom  du  Roi.  (Voir  le 
n*  795  B.) 

Original  snr  parekemin ,  jadis  scellé  «n  cire  jaune.—  P.  1856", 
cote  3*. 


.  1287,  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge  (13  février),  Paris. 

BO0.  Philippe  IV,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  l'accord  intervenu  entre  Agnès,  dame  de 
Bourbon,  et  le  prieur  de  Souvigny,  au  sujet  de  la 
justice  et  délimitation  de  Souvigny,  de  la  Fcrté,  de 
Brenay,  et  autres  lieux  plus  amplement  spécifiés 
dans  l'acte.  C'est  la  reproduction  des  chartes  du 
mois  de  mars  1280.  (Voir  les  nM  Wiô  et  «fili.) 

Viilimiu  original,  daté  du  moi*  do  juin  1187,  jadis  «celle.  — 
P.  1350",  coie  171. 
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1287  (128(5  v.  s».),  février. 

«01.  Sizier,  clerc,  fils  de  feu  Hugues  Nizier  de 
Montbrisnn,  reconnait  devoir  au  doyen  de  Montbri- 
son  [administrateur  de  l'Ilôtcl-Dii  n  de  cette  ville], 
huit  livres  vienuois,  à  cause  de  lu  renonciation  laite 
par  celui-ci  au  droit  de  .Simon  Nizicr,  décédé  donat 
dudit  Hôtel-Dieu,  sur  la  succession  d'Antoinette, 
mère  des  deux  frères  Nizicr.  Ledit  doyen  prendra 
hypothèque  sur  une  maison  sise  en  In  rue  Saint- 
Jean,  n  Montbrison,  appartenant  audit  Nizicr,  et 
en  touchera  les  loyers  jus«pi'ù  concurrence  de  Indite 
somme. 

Original  latin  «nr  parcarmin  ,  muni  du  tljnum,  jadi*  «celle.  — 
P.  1*0J»,  coto  1394. 


1287  (1286  v.  st.),  mars. 

802.  Etienne  Fumas,  de  Sury  (de  Suryeu), 
Gujllelmine,  sa  femme,  et  André,  leur  fils,  vendent 
à  Girard,  charretier  (  charreterio  )  de  In  comtesse 
de  Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  un 
pré  sis  en  Vacherent,  touchant  au  pré  du  comte. 

Original  latin  iur  parchemin,  muni  du  ujnum,  j»di«  acelK-.  — 

p.  i3»5«,  cote  t«5. 


1287, juin. 

«05.  Robert,  comte  d'Artois,  et  Agnès,  comtesse 
d'Artois  et  dame  de  Bourbon,  sa  femme,  pour 
éteindre  les  plaintes  portées  contre  eux  à  la  cour  du 
Roi  par  le  couvent  de  Souvigny  au  sujet  de  la  jus- 
tice de  Souvigny,  insèrent  et  ratifient  les  lettres 
royales  par  lesquelles  le  roi  Philippe  IV  a  prononcé  su 
sentence  en  se  fondant  sur  l'accord  précédemment 
conclu  entre  la  dame  de  Bourbon  et  le  prieur  de 
Souvi(;ny.  (Voir  les  n"  «22  A  et  532.) 

Original  latin  tnr  parrberain,  jadia  acellé  de  deux  «raui  .-n 
cire  jaun«. —  P.  1350',  cote  171. 


1287,  le  vendredi  avaul  la  Nalivilé  de  la  Vicrt-c 
(5  septembre). 

004.  Pierre  Botclhers  reconnaît  avoir  vendu  à 
Agnès,  dame  de  Bourbon,  pour  le  prix  tic  trente 
livres  tournois,  la  moitié  par  indivis  des  cens,  rentes, 
terres, courtils,  etc.,  qu'il  possède  à  Château-Jaloux, 
pour  y  construire  une  ville  franche  suivant  ta  eou- 
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tume  de  la  chalellenie  dcRochcfnrt,  si  faire  se  peut; 
et  il  déclare  s'être  réservé  la  moitié  des  amendes  pour 
les  cas  qui  ne  dépasseront  pa«  soixante  sols.  {Voir 
le  n*  554.) 

Original  laiin  aur  pantieniiu,  aigné,  jadii  arellé.  —  P.  1377  ', 
cote  1757. 

12K7,  septembre. 

OOtt.  Accord  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et 
Girard  de  la  Pain  (de  Pnlutle),  seigneur  de  Vnram- 
bon,  par  lequel  chacun  d'eux  renonce  à  réclamer 
ses  sujets  délinquants  dans  les  terres  de  l'autre. 

Original  laiio  aur  pairhemin ,  jadia  «crllé. —  P.  13*8»,  rote  89. 

1287,  octobre. 
aOO.  Jocerand  de  Miserieu  (tic  Misiriaco)  vend  ii 
Guy,  seigneur  île  Suinl-Trivier  en  Dombes,  divers 
cens,  coutumes  et  revenus  qu'il  possédait  dans  les 
paroisses  de  Saiut-Trivicr  en  Dombes  et  tle  Saint- 
Cyr. 

Original  latin  »r  parenomin,  jadi.  acellé.  -  P.  1381»,  cote  SU. 


1288  (1287  v.  st.),  février. 

007.  Etienne  Gaigni,  de  la  paroisse  de  Gucrrins 
{Guicrrens),  vend  à  la  comtesse  Isabelle,  dame  de 
Beaujeu,  pour  le  prix  de  quatre  livres  deux  sols 
viennois,  un  courtil  situé  près  de  l'enclos  de  ladite 
comtesse,  à  Cmscl. 

Orignal  latin  «ir  parebrrain ,  jadia  acellé  de  deai  arcaat.  — 
V.  13«tV,  c«tr  1*87. 


1288,  avril. 

007  A.  Robert  Dulmas,  chevalier,  seigneur  de 
Suiiit-Bonnct-lu-Chàteuii,  fils  tle  dame  Dauphine, 
après  s'être  fait  traduire  en  langue  vulgaire  les 
donations  faites  par  sa  mère  et  par  son  grand- 
oncle  h  l'église  de  l'Ile-Barbe  et  au  prieuré  de 
Suint- Rnmbert,  les  confirme,  en  se  réservant 
l'exécution  des  coupables  condamnés  it  mort  par 
la  justice  tle  Suinl-Ratnliert ,  et  il  y  ajoute  l'aban- 
don de  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  les 

•   terres  tle  Humhert  de  Suint -Maurice  et  tle  Hugues 

i   de  Chavnnnes,  dutiioiseatix. 

j       Caiiulaite  .lu  «-ointe  de  Korcj.  —  KK.  lit:),  fol.  U.XNI. 
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avril,  après  Pàqnns. 

808.  Vente  j»ar  Perionet  de  Kognens  au  sire  de 
Beuujcu,  tic  maisons  à  YiHelranche,  sises  Grande 
rue  et  rue  au  Maignin,  ainsi  que  d'une  grande  de- 
vant le  cimetière  de  ladite  ville. 

Expédition  originale  sur  |urrh«min ,  délivrée  «oui  le  >cct  de 
luuVial  do  Lyon,  mais  à  la  dite  du  mou  de  man  1J90  (1189 
e.  «.).  —  P.  1390',  cote  403. 


1288,  la  veille  de  la  Pentecôte  (15  mai),  Brioudc. 

809.  Transaction  entre  Déraud,  sire  de  Mercosur, 
et  Odilon  de  Murcœur,  son  fils,  seigneur  de  Saint- 
Cyr  et  prévôt  de  Brioude,  d'une  part;  Jean,  prieur 
de  la  Voulte,  au  diocèse  de  Clcrmont,  et  son  couvent, 
d'autre  part,  au  sujet  des  droits  de  justice  tant  sur 
le  lieu  de  lu  Voulte  que  dans  les  prieurés  dépen- 
dants dudit  couvent. 


Original  latin 
Trie,  bailli  d'A 
letton.  —  P.  1376',  «.te  5631 


ir  parchemin ,  jadi,  scellé  du  sceau  de  Jean  de 
uvergoe  pour  le  Roi,  et  auteur  de  ladite  tran»- 


1288,  mai. 

009  A.  Accord  entre  Dalmas  de  Saint-Sympho- 
rieo,  Pierre,  son  fils,  damoiseaux,  et  Hugues  Mal- 
voisin, chevalier,  coseigneurs  du  château  de  Cha- 
mousset  en  Lyonnais,  d'une  part,  et  le  précepteur  de 
la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ù  Saint- 
Bonnet-les-Places,  d'autre  part,  au  sujet  du  droit 
de  justice  sur  les  hommes  dudit  château  de  Saint- 
Bonnet. 

Carlulaire  du  comté  de  Forez.  —  K.  1113,  fol.  XXXVI. 


1288,  1-  août,  Annnnay. 

810.  Ascherin  de  Sury,  chevalier,  et  Guillaume 
Gaston,  damoiseau,  pris  pour  arbitres  entre  Artaud, 
seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay,  d'une  port, 
et  les  vavosseurs  dudit  Artaud,  dénommés  dans 
l'acte,  d'autre  part,  règlent  les  droits  de  chevau- 
chée, de  saisie  mobilière  et  immobilière  et  de  justice 
que  ledit  Artaud  pourra  exercer  à  l'avenir  sur  les 
hommes  des  susdits  vavosseurs.  Les  droits  de  justice 
sont  spécifiés  comme  il  suit  : 

uondant  et  ordinant  quod  predictiis  nobilis 

l. 


vel  sut  non  copiant  pt'rsona*  hominum  dictorum  vaval- 
soruin  pro  delieti*  ab  ri»  in  antra  eotiiinittendis  nid 
pro  diliclo  furti  vol  omiridii  vel  allions  rriminis,  du  m 
tauieu  eavore  volurrinl  dicto  nobili  viro  vel  ejns  curie  de 
slando  juri  coraui  eodt-m,  cl  lune  personas  dictorum  ho- 
mimmi  piini.it  pro  qiialilate  delieli.  Ad  bona  autetu  dio 
tonitn  hominum  per  se  vol  por  alium  casu  aliquo  inanum 
non  iniponat  uec  apponi  |nrmittat,  «ed  libéra  manoant 
liberi*  naturalibus  et  Ic^ilimis  illius  qui  dcliclnm  com- 
miserit,  nisi  in  cri  mi  ne  lieresis  et  lesc  majestatis,  in  qui- 
bus  eriminibus  bon»  condempuati  ad  dictiim  nobilem 
devolventur.  Tamen  dainpiiati  de  quolibet  de  bonis  suis 
pn.isim  satifpiineiti  siium  si  voluerint  eqja  dominum 
rcdiinere,  nonobstante  alictijus  rontradictionc.  « 

Vidiiou»  ori|;iual  »ur  rarrheinin  ,  en  date  du  10  mai  1315,  muni 
du  iignum  du  notaire.  —  P.  140*',  rote  1545  bis. 


1288,  lu  lundi  après  l'octave  de  l'Assomption  (23  août). 

811.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  évoque  au 
Parlement  (ad  dicm  ilaronum  proximi  Parlameoti 
hyemalis)  le  jugement  du  différend  qui  existait  entre 
le  duc  tle  Bourgogne  et  le  prieur  de  Marcigny  rela- 
tivement à  la  garde  du  prieuré  de  Marcigny  et  des 


•urparckemio,  jadis  «relié.—  P.  13W«, 


1288,  octobre. 

819.  Etienne  du  Pont  de  Chalin,  de  la  paroisse 
de  (Juincié ,  vend  ù  Éticnne  Baucant  un  petit  pré 
au  Pont  de  Chalin  moyennant  vingt  sols  viennois 
qu'il  voulait  employer  a  payer  les  sépultures  de  sa 
femme  et  de  son  beau-père. 

Pinre  ridlmée  dans  une  autre  vente  dudit  pré,  en  date  du  mois 
de  noTembre  1309.  -  P.  1390',  cote  41*. 


1288,  le  lundi  après  Noël  (27  décembre). 

813.  G.  (Guillaume),  ubbé  de  Saint-Lomer  de 
Blois,  et  son  couvent,  donnent  procuration  à  Du- 
rand ■  de  Blcingniaco  » ,  prieur  du  monastère  »  de 
Magenciaco  >,  pour  recevoir  du  châtelain  et  du 
prévôt  d'Ainay  (de  Haynaco)  cent  sols  de  rente  qui 
leur  sont  dus  chaque  année  sur  les  revenus  du  châ- 
teau •  de  Magenciaco  • .  (Voir  le  n°  C5.) 

Ordinal  lutin  sur  prchennn.jadi.  «ellé.—  P.  13W',  cote  168». 
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■   1288,  v.  kalcnd.19  januarii  (2K  déeennhn;). 

814.  Artaud,  sire  «le  Roussi  II  on  et  d'Annonay, 
en  considération  du  futur  mariage  de  Marguerite  et 
d'Éléonnre,  filles  de  feu  Etienne  d'Oingt  et  d'Ar- 
taudc  de  Roussillon ,  avec  Guy  et  Cuilleiiiet,  fils 
d'André  d'Albon,  chevalier,  rciiuncc  en  leur  faveur 
à  la  donation  qui  lui  avait  été  faite  par  lesdites 
dames  et  leurs  trois  soeurs  des  terres  et  seigneuries 
de  Chàtillon  d'Azergucs,  Bagnols,  Saint-Forgeux 
(Sanctus  Ferreolus)  et  Saint-Romain  de  Popez. 
(Voir  le  n°  754.)  Mais  au  cas  ou  lesdites  dames  ne 
laisseraient  pas  d'enfants  légitimes,  il  se  réserve  la 
faculté  de  rentrer  dans  les  biens  cédés,  en  se  char- 
geant d'exécuter  leurs  dispositions  testamentaires 
jusqu'à  concurrenc  e  de  deux  cents  livres  viennois 
pour  chacune  d'elles. 

Par  un  autre  acte  en  date  du  même  jonr,  Margue- 
rite et  Éléonore  déclarent  apporter  en  dot  à  Guy  et 
Guillaume,  fils  d'André  d'Albon,  leurs  futurs  maris, 
les  terres  et  seigneuries  de  Chàtillon  d'Azergues,  ! 
Saint-Forgeux  et  Saint-Romain  de  Popez,  et  en 
général  tous  les  biens  provenant  de  l'héritage  de  leur 
père,  à  l'exception  de  l'usufruit  de  la  terre  de  Bagnols, 
que  leur  mère  devait  garder  sa  vie  durant. 

Vi.limiu  oriBinal  imr  parchemin ,  uftn»,  délivré  «in»  le  vt\  de 
Inflici.-.!  de  l.yon,  I.  10  septembre  1190.  —  P.  1393=,  cote  Ml. 


1288,  décembre. 

81  if.  Artaude  de  Roussillon ,  veuve  d'fv tienne 
d'Oingt  (<le  Iconio),  seigneur  de  Bagnols,  déclare 
qu'elle  n'est  qu'usufruitière  des  terres  et  seigneu- 
ries de  Chàtillon  d'Azergues,  Bagnols,  Saint-For- 
geux et  Saint-Romain  de  Popez ,  lesquelles  étaient 
la  propriété  de  son  mari  et  devaient  appartenir 
h  Marguerite  et  Éléonore,  ses  filles,  fiancées  ù 
Guionnet  et  à  Guillemet,  fils  d'André  d'Albon. 

Vidimiis  original  nui-  parrlicniin,  «ifiiié,  di-livré  «mi  le  wel  de 
l'ofhc.j!  de  Lyi.o,  le  10  septembre  1»0.  —  P.  I393s,  entt  Ml. 


1289(1288  v.  st.),  le  vendredi  avani  la  Purification 
de  Notre-Dame  (28  janvier). 

810.  Jean  <le  Chùlon,  comte  d'Auxerre,  déclare 
qu'à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Marguerite,  | 


(1288-1289) 

fille  de  Louis,  sire  de  Dean  jeu,  ledit  Louis  s'est  engagé 
à  lui  donner  dix  mille  livres  tournois  petits  et  le  châ- 
teau de  Montmalas  avec  une  rente  de  deux  cents 
livres  viennois,  de  laquelle  somme  de  dix  mille 
livres  la  reine  de  France  a  promis  payer  une  partie 
a  la  prochaine  féte  de  Saint-Martin  d'hiver;  et  au 
cas  où  il  y  aurait  lieu  à  restitution  de  dot,  il  s'en- 
gage à  le  faire  en  fournissant  caution. 

Pièce  itucrée  dan»  un  acte  du  mardi  anrét  la  1 
P.  13*8»,  ™ 

Î289  C1288  v.  si.},  le  mercredi  jour  de  la  Purification 

(2  février). 

817.  Guy  et  Guillaume  d'Albon  frères,  fils  d'An- 
dré d'Albon,  font  hommage  it  l'archevêque  de  Lvon 
de  la  seigneurie  de  Bajjnols  (Baignons)  qu'ils  pos- 
sédaient du  chef  de  Marguerite  et  Éléonore,  leurs 
femmes,  filles  d'Étieune  d'Oingt  (de  Iconio). 

Vidimn.  ori|;ina          par.  bemi.. ,  ^«.c .  délivré  «u.  1*  «cl  de 

I  «fh.  i  .l  de  Lyon,  le  10  -ptrtnl.re  1W0.  -  P.  13W*,  cote  Ml. 


1289  (1288  v.  st.),  le  samedi  avant-  Retniniscero(5  mars). 

818.  Guy,  seigneur  de  Saint-Symphorien ,  et 
Gniburge,  sa  femme,  renoncent,  en  faveur  de 
Marguerite  et  Eléonore,  souirs  de  Guiburge,  à 
toutes  leurs  prétentions  sur  l'héritage  d'Étieune 
d'Oingt  («le  Iconio),  père  desdites  daines  et  de  Gui- 
chard  et  Gilet  leurs  frères,  moyennant  deux  cents 
livres  payées  par  André  d'Albon,  beau-père  de 
Marguerite  et  Éléonore;  auquel  lesdits  Guy  et  Gui- 
burge donnent ,  en  outre*,  la  faculté  d'acheter,  s'il 
lui  convient,  pour  le  prix  de  deux  cent  soixante 
livres,  treize  livres  de  rente  et  cens,  qu'ils  perce- 
vaient sur  divers  biens  à  Montmtier  et  Saint- 
Forgenx.  Us  cèdent  également  auxdites  Marguerite 
et  Éléonore  certains  biens  dont  Clémence  et  Isa- 
belle, sœurs  de  Guiburge  et  religieuses  Minorités 
à  Vienne,  avaient  la  jouissance. 

Vidioano  original  «or  parrhi'min,  ligné,  délivré  «on*  le  «sel  de 
loffieiil  .le  l.yon,  le  10  .i:pt.mbre  1Î90.  —  P.  13931,  cote  Ml. 


1289  (1288  v.  si.),  mars. 

819.  Guillaume  Bochard ,  fils  de  Guillaume  de 
Meximicux,  chevalier,  reconnaît  devoir  quatre  cents 
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livres  viennois  à  Louis,  sire  de  Beaujeu.  En  cas  de 
non-payement,  i!  s'engage  à  se  constituer  prisonnier 
il  Villefrunche  et  donne  pour  cautions  Guillaume 
de  Taney,  chevalier;  Aymon  Orun,  prieur  de  la 
Boisse-sous-Montluel;  ledit  Guillaume  de  Mexi- 
micux,  son  père;  Etienne  de  Versaillieu  (de  Vaissa- 
liaco) ,  Hugues  de  Besant ,  Philippe  le  Deschauz  et 
Artaud  de  Liaiscu. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadù  «celle.  —  P.  13881,  cote  iOS. 


1289,  3  idus  maii  (13  mai). 

890.  Dérision  arbitrale  rendue  du  consentement 
des  parties,  entre  Guillaume  de  Randon,  chevalier, 
et  Villate  de  Pradclles,  par  Henri,  comte  de  Rodez, 
à  raison  du  fief  ou  des  fiefs  de  Pradelles,  par 
laquelle  ledit  Villate  est  condamné  à  reconnaître 
tenir  en  fief  du  seigneur  de  Randon  ledit  lieu  de 
Pradelles,  suivant  les  limites  amplement  déclarées 
dans  l'acte. 

Orir-inal  latin  «ur  parchemin,  mn  ni  du  îijnum.  —  P.  1S88', 
cote  652. 


1289,  septembre. 

821.  Jean  du  Port,  fils  de  feu  Bernard  de  Clian- 

toi  s,  recoiinait  avoir  vendu  au  mois  de  murs  1279 

(1280)  à  Guillaume  du  Verdicr,  chevalier,  pour  le 

prix  de  dix  livres  forts  lyonnais  vieux,  tout  le  droit 

qu'il  pouvait  avoir  dans  les  paroisses  de  Cordelle  et 

de  Bully  (Bulle)  sur  les  biens  de  sou  père,  à  la, 

réserve  de  l'échoit*  qui  lui  appartient  dans  Icsdiles 

paroisses  à  raison  de  feu  Bernardin  de  Climilois, 

son  frère.  En  vertu  de  cette  vente,  il  se  dessaisit 

de  son  droit  et  en  investit  ledit  du  Verdier. 

dn  ,i3»um,  j.di.  «*U«,  en 
.  —  P.  13B3  J,  cote»  3*0 


«Ml 


1289,  le  vendredi  après  les  octaves  de  saint  Michel 
(7  octobre). 

822.  Raymond  Durand  et  Pierre  du  Monteil 
frères,  dits  de  la  Serre  (de  Cerra),  transportent  a 
Jean  du  Pur,  clerc,  à  ses  frères  et  à  sa  so*ur, 
tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  le  champ  des  Es- 
peiraU,  sur  le  pré  Again  et  sur  un  autre  champ 


appelé  Rtipho,  le  tout  sis  en  la  paroisse  de  Saint- 
llippolyte. 

!/<>t'i{[m;il  en  parchemin  t'tant  drvrnu  <*ompléiemrnL  illisible, 
nmm  ilimnnnt  l'analyse  de  «'elti?  pirre  d'après  un  vidimua  en  pa- 
picr.daté  du  15  décembre  iilk,  signé.-  P.  1358»,  ci>le  5*7. 


1289,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(16  novembre). 

82S.  Jean,  fils  d'Antoine  de  Fontanès,  dit  le 
Criaeur,  sain  d'esprit,  malade  de  corps,  fait  donation 
à  son  père  de  tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  à 
la  condition  que  celui-ci  le  fera  enterrer  honorable- 
ment et  donnera  il  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  cent 
sols  viennois  pour  l'acquisition  d'une  rente  de  cinq 
sols  destinée  à  la  célébration  de  son  anniversaire. 

Ori|-inal  latin  «ur  |wix;l>tmiu ,  muni  du  sit/HUm,  jadis  U'l-LIv.  — 
P.  Un»,  r»u  1M8. 


1289,  décembre. 
824.  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, et  Béutrix,  dame  de  Bourbon,  sa  femme,  con- 
firment et  ratifient  un  accord  conclu  entre  eux  et 
Girard ,  viguier  de  la  Ferté  [aux  Moines] ,  par  le  duc 
de  Bourgogne  Robert,  en  vertu  duquel  accord  ledit 
viguier  et  ses  successeurs  ont  droit  de  percevoir  à 
perpétuité  le  tiers  des  amendes  et  exploits  à  la 
Ferté  et  dans  l'étendue  de  la  viguerie,  d'arrêter  et 
d'emprisonner  les  mal  laite  tirs,  etc.,  à  la  condition 
de  tenir  leur  office  des  sires  de  Bourbon,  de  payer 
l'aide  aux  époques  Gxées  par  lu  coutume,  et,  en 
outre,  dix  sols  ou  même  vingt  sols  tous  les  trois 
ans,  en  cas  de  double  collecte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadis  «xUe.—  P.  1355*,  cote  151. 


128»,  décembre. 
B2.Î.  Hugues,  doyen  de  Montbrison,  adminis- 
trateur des  biens  de  l'Hotel-Dieu  de  Montbrison  , 
au  nom  dudit  Hotel-Dieu,  donne  a  bail  emphytéo- 
tique perpétuel,  moyennant  deux  sols  et  six  deniers 
viennois  de  cens,  à  Jean,  fils  de  Geoffroi  Grollier, 
une  vigne  dite  del  Vers.  Les  quatre  livres  dix  solsd'in- 
troge  pavées  par  ledit  Jean  sont  employées  à  l'acqui- 
sition d'une  antre  vigne  pins  utile  à  l'Hotel-Dieu. 

Vi.liiuu»  oiijjiiwl  sur  p.iiclicmin,  en  dati-  du  moi»  de  février  1S91 
^n.  ««.),  nnnl  du  iit/nitut.  —  P.  140J;1,  rut*  1368. 
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R2K  A.  Guillaume  de  Mural,  damoiseau,  Jean 
et  Hugues,  ses  fils,  vendent  à  Robert,  comte  de 
Clermont,  sire  de  Bourbon,  les  moulins  et  les  étangs 
de  la  Prade  Dauroy,  paroisse  de  Muntaigu  en  Com- 
braille  :  ce  qui  est  ratifie  par  Béatrix,  femme  dudit 
Guillaume. 

Elirai»  du  premier  reflUtre  de»  charte»  de  llourlmnnai»,  <[ui  «■ 
trou»  ail  jadi»  à  la  Chambre  de»  compte»  de  Pari».  Copie  de  Haluie. 
—  M.  34*. 


1290  (1289  v.  si.),  février. 
H20.  Jean,  fils  de  feu  Martin  Bertier,  habitant 
de  Roanne,  fait  donation  à  l'Hôtel-Dieu  de  Mont- 
brison  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  et 
en  général  de  tout  le  droit  qu'il  pouvait  répéter 
contre  son  cousin,  Élienne  Bertier  de  Mailly  (Mayle) , 
au  mandement  de  Semur,  à  raison  de  la  succession 
de  son  père. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  iisnum ,  jadi»  «celle.  — 
P.  iWi*,  cote  1WÏ. 


1290  (1289  v.  si.),  février. 

827.  Guicharde,  veuve  de  Guy  de  Sathonnay, 
chevalier,  Guillaume  de  Montagny,  damoiseau, 
frère  de  ladite  Guicharde,  et  Guillaume,  leur  neveu, 
fils  de  feu  Hngonet  de  Montagny,  vendent  a  Gui- 
chard  «  Durgelli  »  ,  sire  de  Saint-Priest,  agissant  au 
nom  «le  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trois 
cents  livres  viennois,  leur  maison  de  Fontaneys 
avec  ses  appartenances  et  dépendances. 

Orignal  latin  .ur  parchemin  .igné,  jad»  ~  P- 

cote  ï*6. 

1290  (1289  v.  si.),  février. 

828.  Transaction  entre  Jean,  seigneur  de  Semur 
et  de  Chateauvilain,  d'une  part,  et  le  prieur  de 
Marcigny  [sur  Loire],  d'autre  part.  Jean  de  Cha- 
teauvilain cède  au  prieur  tous  les  droits  de  justice 
sur  les  hommes  de  Marcigny  demeurant  aux  lieux 
de  Baugy,  d'Argué  (Darregue),  «  de  Chaissie,  Dur- 
gue  »  ,  du  Lac,  d'Igucrande,  »  au  coin  de  Farges  »  , 
ù  Briennon,  à  »  Marrheaul  »,  et  il  ne  se  réserve  que 
le  ressort,  l'appel  et  la  justice  des  marchands; 


<  DL'CALE  DE  BOURBON.  (1289-1490; 

le  prieur  aura ,  en  outre ,  droit  de  marché  à  Mar- 
cigny. 

Vidimus  latin  sur  parchemin,  mm  vellr.  L'acte  original,  en 
fi  jurai*,  avait  clé  délivré  »ou»  le»  M-f.un  dr  Jean  de  Semur  et  d« 
|    Robert,  duc  du  Bourgorjne.  —  P.  13*8»,  cote  33. 


1290  (1289  v.  st.),  le  dimanche  de»  Rameaux  (26  min). 

829.  Traite  de  mariage  entre  noble  damoiseau 
j  Jean  Cliauderon,  sire  de  la  Thinaye,  fils  de  feu  Guil- 
laume Chaudernn,  chevalier,  et  Margot,  sœur  de 
Delphine,  femme  de  Louis  de  Beaujeu,  sire  de 
■   Montferrant ,  lesdites  Margot  et  Delphine,  filles  de 
feu  Pierre  du  Bror,  chevalier.  La  dot  de  la  future 
est  fixée  à  cent  livrées  de  terre  de  rente  à  asseoir 
i  sur  les  cliutellenies  du  Broc  ou  de  Chumbon  et  ù 
;  mille  livres  tournois  une  fois  payées,  pour  lesquelles 
Louis  de  Beaujeu  et  sa  femme  s'obligent  person- 
nellement. 

Vidimu»  original  mir  pairhcrain,  en  date  du  M  «eptembre  1 4-3*1 , 
rnllatioiiné  et  riflric,  jadii  »ce|lé  du  «crau  île  la  prévôté  de  No- 
nette,  dont  le»  alla»  lie»  en  lacet  de  Kl  Liane  et  bleu  subsistent 
encore.  —  P.  137i',  cote  Ï031. 


1290  (1289  v.  st.)  mors. 
850.  Testament  d'Eléoiiore  de  Savoie,  femme  de 
Louis ,  sire  de  Beaujeu. 

A  la  fin  de  l'acte  on  lit  :  «  Rogo  autem  testes 
présentes  masculos  et  pubères  ut  ipsi  banc  meam 
ultimam  voluntatem  sigillent,  signent  et  in  ea 
subscribanl  aut  suhscribi  faciant.  ■  En  effet,  au 
-verso  de  la  pièce  se  trouvent  neuf  souscriptions  qui 
prouvent  que  les  témoins  laïques,  ne  sachant  pas 
écrire,  se  sont  bornés  à  apposer  lèurs  signa.  Éléo- 
iion;  elle-même  est  dans  ce  cas.  Sa  souscription  est 
ainsi  conçue  :  a  Ego  Alyenor  de  Sahaudia  domina 
Bellijoci  presens  testatnentum  me^um  sigillavi  et 

j   signavi  et  in  co  suhscrihi  feci  per  manum  ftatris 

:   Arnulphi  f .  • 

Otiriiial  tur  parchemin,  jadi»  acellé  de  cinq  sccaui.  Planeur» 
plir.ue»  ont  été  simplement  biffées,  d'antre»  biffées  et  remplacée»  en 
interligne  par  d'autre»  mot»  d'une  encre  plu»  noire,  mai»  d'un* 
écriture  contemporaine.  —  P.  136«',  cote 


1290,  le  mercredi  «près  l'octave  de  Pâques  (12  avril). 
851 .  Les  comtes  de  Forez  étant  chargés  des  exé- 
cutions ii  mort  dans  l'étendue  de  la  justice  du 
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prieuré  de  Chandieu,  un  doute  s'est  élevé  sur  la 
question  de  savoir  s'il  s'agit  de  la  mort  naturelle  nu 
de  la  mort  civile,  ou  de  l'une  et  l'autre  mort.  Jean, 
comte  de  Voter.,  déclare  «  i|nod  omnis  executio 
tutitilatioiiis  et  mortis  et  etiam  cujuslihet  banniti 
|HT|>etui  ad  nos  et  successores  nostros  in  dicto  comi- 
tatu  delieat  iu  perjietiiuin  pertincre  in  dicta  villa 
Candiaci  et  iu  territorio  ejusdem,  quntinus  in  ipso 
prior  jurisdictionem  habeat  et  cognitioncm  et  con- 
dempnatioiiem  niinorum  et  majorum  delictorum, 
ecteris  omnibus  in  suo  robore  duraturis,  prout  in 
compositionis  littera  continetur.  »  (Voir  le  n"  323.) 

Original  sur  |>;iri-lirniiti ,  jadis  srellé  de  deux  ««-eaux,  relui  «lu 
orute  île  Forez  ri  «lui  de  Guillaume  «  Je  l'.iriu  r.ieo  -,  ,il,|.é  de 
.  —  P.  liOH,  cou-  H1S. 


125»,  le  vendredi  après  la  quinzaine  de  rAiiiioneiation 
(M  avril). 

852.  Guillaume  de  Hala,  partie  du  sceau  du  roi 
de  France  en  Auvergne,  donne  pouvoir  à  un  no- 
taire de  la  cour  de  Rimn  de  recevoir  en  son  nom 
tous  les  actes  que  divers  individus,  appartenant  aux 
familles  de  Recgues,  Rastos,  Seuart  et  autres,  vou- 
dront passer  avec  noble  homme  Robert,  comte  de 
Clenuont. 

Original lui»  iur  pareil,  mi.i,  jadi»  «relié. —  P.  1300 «cite  I0M. 


1290,  le  samedi  après  la  quinzaine  de  l'Annonciation 
(15  avril). 

OîlR.  Guy  de  Recgues  et  Pierre,  son  cousin  ;  Isa- 
belle, veuve  de  Barthélémy  de  Reçûmes,  Guiumiet  et 
Bonne  de  Recrues,  ses  enfants;  Lucie  de  Becgues, 
Petit  et  l'adetBastos  hères,  (Guillaume  Rastos,  Jean, 
Pierre  et  Guillaume  Senarl  frères,  Guillaume  Auzcls, 
Etienne  Olmet  et  Marguerite,  sa  femme,  veudent 
à  Robert,  comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de  dix- 
huit  livres  tournois,  deux  bois  sis  dans  la  paroisse 
de  Becgues. 

Ofie,iu.vl  latin,  «i(;iié,  jjili»  acrllé.  —  P.  13(19',  «-«>!•-  1643. 


1290,  le  samedi  après  Tu-lave  de  Pâques,  au  moi* 
d'avril  (15  avril). 

1154.  Isabelle  de  Forez,  fille  de  feu  Guy,  comte 
de  Fore/,  renonce  en  faveur  de  son  frère  Jean, 


comte  de  Fore/.,  à  tout  le  droit  qu'elle  pouvait  pré- 
tendre audit  comté,  moyennant  dix  mille  livres 
viennois  à  elle  laissées  par  le  testament  de  leur 
père  commun,  et,  en  oulre,  pour  mille  livres  tour- 
nois une  fois  payées  et  deux  cents  livres  viennois 
de  rente  à  asseoir  sur  le  château  de  Cleppé,  que  ledit 
Jean,  sou  frère,  lui  donne  en  sus  du  testament  de 
leur  père  (ultra  patris  sui  relictum). 


OriciiLtl  «iir  («reliera». ,  muni  dc«  tijna  de  dru»  n»uirr<, 
délivré  «»u.  le  «ri  d«  lolhrialité  de  Lyon.  —  I'.  139V»,  rote  100. 

Anlre  original  dnuUe  de  la  mime  jlirrr ,  délivré  »ou«  le  «rel  du 
|UilliJB«  de  Marot..  —  P.  13»*',  rote  101. 


1390,  le  samedi  après  l'octave  de  Pùqnes  (15  avril). 

83JJ.  Isabelle  de  Forez,  fille  de  Guy,  comte  de 
Forez,  déclare  que  le  château  de  Cleppé  avec  deux 
cents  livres  de  rente,  ainsi  que  la  somme  de  mille 
livres  tournois  que  Jean,  comte  de  Forez,  son  frère, 
lui  a  donnés  en  sus  du  testament  de  leur  père  com- 
mun, retourneront  au  comte  de  Forez  à  titre  de 
donation,  au  cas  où  elle  viendrait  à  mourir  sans 
en  fil  nts  légitimes. 

Original  latin  sur  |i.irrhcini» ,  muni  de  deux  si'jHa,  délivre  tout 
le  «  rl  de  loflieial  de  Lyon.  -  P.  139V,  coie  Itl . 


1290,  avril,  après  Pâques. 

856.  Catherine  du  Port  de  Chautois  (Chantoyr) 
vend  il  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  huit  livres  viennois,  tout  le  droit  qu'elle 
peut  avoir  il  quelque  titre  que  ce  soit  sur  les  biens 
de  son  père  et  de  sa  mère  audit  Port  «le  Cliantois. 

Oiif.iual  talii,  «nr  |wnclieniin,  muni  du  lignum ,  jadi«  «  rllé.  — 
P.  1393',  tu.e  m. 


1290,  le  lundi  jour  de  la  fête  de  saim  Philippe 
et  aainl  Jacques  (1"  mai). 

837.  Jean,  comte  de  Forez,  admet  an  serment 
de  foi  et  hommage  (ad  feiidum  et  (idclitutcm  jura- 
tam)  Durandet  Tissier,  de  Cerviére,  pour  les  terres 
fétMlales  que  celui-ci  a  acquises  depuis  la  mort  du 
comte  Guy,  père  dudit  Jean,  moyennant  une  finance 
de  cent  sols  viennois  en  bon  argent  compté. 

Cii  InUiicdr»  fraiw  »  nef.  d»  F.m-z.—  P.  1 401»,  cote  1076,  »"  1 01. 
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1290,  5)  u»i. 

038.  Guy  et  Guillaume  d'Albon,  fils  d'André 
d'Albon,  font  hommage  a  Bertrand  de  Got'1'',  cha- 
noine d'Agen,  vicaire  général  de  Lyon,  pour  la  terre 
et  la  seigneurie  de  Bagnols  (Baignons)  qu'ils  possé- 
daient du  chef  do  Marguerite  et  d'Eléonore,  leurs 
femmes,  filles  d'Etienne  d'Oingt,  et  qu'ils  tenaient 
en  fief  de  l'archevêché  de  Lyon. 

Vidimus  original  sur  parchemin ,  délivré  sons  le  srrl  di- t'oFEcial 
de  Lyon,  le  10  septembre  1Î90.  -  P.  1393»,  rote  Ml. 


1290,  mai. 

839.  Lore  de  Forez,  fille  de  feu  Guy,  comte  «le 
Forez,  du  consentement  de  sa  mère  Jeanne  de 
Montfort,  renonce  à  tous  les  droits  qu'elle  pouvait 
prétendre  sur  le  comté  de  Forez  et  généralement 
sur  In  succession  de  ses  père  et  mère,  moyennant 
l'engagement  pris  par  Jean,  comte  de  Forez,  son 
frère,  de  lui  assurer  une  pension  viagère  de  cent 
livres  viennois,  et  après  sa  mort  de  payer  une  reute 
de  quinze  livres  viennois  ù  l'ahhaye  de  Bon  lieu,  où 
ladite  Lore  se  propose  d'entrer  eu  religion. 

Original  latin  sur  parrtir-min ,  siftné,  délivré  »ous  le  acel  de  l'of. 
6cialiié  de  t.yog.  —  P.  139»*,  ™ie  87. 

Même  pièce,  délivrée  sous  le  «cil  du  liailliarje  de  Maçon.  Ibi- 
lirm ,  cote  88. 


1290,  le  mercredi  après  l'Ascension  (17  niai). 

840.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  chevalier,  éman- 
cipe Béraud  de  Mercœur,  son  petit-fils,  et  lui  donne 
plein  pouvoir  de  faire  ce  que  peut  et  doit  faire  un 
père  de  famille. 

Deux  vidimus  originaux  sur  parchemin,  on  date  dn  mercredi 
après  l.i  Saint-Nicolas  d'été  1331,  rulltitioiilléa ,  signés,  jadis  scellé* 
du  sceau  de  In  prévôté  rovatc  de  Palluol.  —  P.  IVOO',  cotes  975 
et  986. 


121)0,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (18  mai  ). 

841.  Guillaume  de  Hala,  garde  du  sceau  du 
Boi  en  Auvergne,  doDne  pouvoir  à  Durand  Bodos- 
chier,  notaire  juré  de  la  cour  de  Biom,  de  se  trans- 
porter auprès  de  noble  homme  Béraud ,  sire  de 
Mercœur,  chevalier,  pour  recevoir  les  donations 

(')  C'est  le  préUl  qui  devint  pape  eu  1303  Soûl  le  nuiu  de 
Clément  V. 


DUCALE  DE  ROl'RBON.  (1200) 

que  celui-ci  entend  faire  à  Béraud  de  Mercœur,  sou 
petit-fils. 

Original  latin  sur  parchemin,  scellé  dn  sceau  du  Roi  en  Au- 
vergne, rn  rin;  jannr  sur  cordelettes  de  chanvre.  —  P.  1395', 
coie  301.  Cf.  luvrMairr  Jri  icr.iux ,  n"  4511. 


1200,  le  di    anche  de  la  Petitec6tc  (21  mai). 

84S.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  et  Béraud  de 
Mercœur,  son  petit-fils,  celui-ci  du  consentement 
de  Blanche,  sa  mère,  constituent  en  douaire  ou 
donation  propler  nuptias  à  Isabelle  de  Forez,  future 
épouse  de  Béraud  tle  Mercœur,  le  château  d'Usscl  et 
mille  livres  tournois  de  rente  à  prendre  pour  moitié 
sur  le  château  d'Ussel,  et  pour  l'autre  moitié  sur  les 
châteaux  de  Montiuairan  et  de  Laslic,  jusqu'à  ce 
que  celte  seconde  moitié  puisse  cire  assise  sur  les 
terres  de  Chumpagiie,  auxquelles  ledit  Béraud  aura 
droit  tlu  chef  de  sa  mère. 

Deux  vidimus  originaux  sur  pai-clirimn ,  rn  date  du  mardi  après 
la  Saint-Nicolas  d'été  1311 ,  collationnés ,  signés,  jadis  «reliés.  — 
P.  ÎMM*,  roU>  gftj  e,  O70 

Original  latin  sur  parchemin  (en  dmdile  exemplaire),  jadis  scellé 
du  sceau  du  Koi  de  France  en  Auvergne.  —  P.  I-WH)-3,  cote  983. 

Auire  vidimus  original  sur  parchemin ,  en  date  du  mardi  avant 
la  Saint-Martin  d'hiver  1311.  -  1'.  1*00",  r.nte  919. 


1290,  le  dimanche  de  la  Pentecôte  (21  mai). 

843.  Béraud,  sire  de  Mercœur,  et  Béraud  dn 
Mercœur,  son  petit-fils,  nu  moment  du  mariage  de 
celui-ci  avec  Isabelle  de  Fore*,  fille  de  feu  Guy, 
comte  de  Forez ,  promettent  sous  caution  de  rendre, 
le  eus  échéant,  à  ladite  future  épouse,  en  restitution 
de  su  dot,  neuf  mille  livres  tournois,  payables  en 
divers  termes. 

Original  latin  aur  parchemin,  jadis  «relié  du  sceau  du  Roi  de 
France  en  Auvergne.  —  P.  1WMP,  unie  978. 

lieux  vidimus  originaux  sur  parchemin ,  en  dnulile  expédition, 
dalé*  du  mardi  après  la  Saint-Nicolas  d'été  1Î131,  cuUalionné», 
signés,  jadis  scellés  du  sceau  de  la  prévôté  royale  de  Pallinj.  — 
Ibidem,  cotes  979  et  988. 

Autre  vidimus  aussi  orignal,  eu  date  du  mardi  avant  la  Saint- 
Martin  d'hiver  1321.  —  P.  IWOî,  cote  919. 


1290,  le  dimanche  apis  la  Peutcwte  (28  mai). 
844.  Béruud,  sire  de  Mercœur,  chevalier,  en 
considération  du  prochain  mariage  de  Béruud  de 
Memeur,  son  petit-fils  émancipé,  avec  Isabelle, 
fille  de  feu  Guy,  comte  de  Forez,  fait  donation  à 
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son  petit -fils  «le  sa  barminh:  de  Mcrcoiir  avec 
tous  les  droits  qui  en  dépendent,  pour  en  jouir  et  en 
faire  sa  volonté  incontinent  après  le  décès  du  do- 
nateur. 

Ori6iiul  lali»  »ir,».irfl.rmin,p.Ii«.r.llé.  —  P.  139'.2,.ole  1Î6. 
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12a»,  le  mardi  après  l'octave  de  lu  Pentecôte  [30  mai). 

U4i>.  BYraïuI  «le  Mer» -œur,  petit-fils  émancipé  de 
Déruiid,  sire  de  Mcmrur,  chevalier,  et  Isalx  lle  de 
Forez,  su  femme,  fille  «le  feu  Guy,  comte  de  Forez, 
consentent  ii  convertir  en  neuf  mille  livres  tournois 
les  dix  mille  livres  viennois  <pii  avaient  été  données 
ii  ladite  Isabelle,  et  à  changer  l'assiette  d'une 
rente  de  deux  cent  vingt  livres  viennois  qui  sera 
établie  sur  le  château  de  Bouthéon  au  lieu  de  l'être 
sur  le  château  de  C.loppé,  et  cela  pour  vingt  ans. 
Ledit  château  de  Routliéon  appartiendra  en  toute 
propriété  auxdils  époux  si  l'assiette  n'est  pas  réta- 
blie sur  le  château  deCleppé;  moyennant  cpioi  Isa- 
belle et  son  mari  renoncent,  en  faveur  de  Jean, 
comte  de  Forez,  à  tous  leurs  droits  sur  la  succes- 
sion audit  comté. 

Original  Lui"  wr  iM..h.  ii)M>,  j.idia  Mxllé,  en  doulde  c*ein- 
plairr.  —  P.  139V1,  coli-  6*. 

lia»,  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (I"  juin). 
1M6.  Jean,  comte  de  Forez,  à  l'occasion  du  rna- 
riaj;e  d'Isabelle,  sa  sor-ur,  avec  Uérauil,  petit-fils  du 
sire  de  Mi  mi-nr,  lui  fait  donation  du  chateuu  île 
Cleppé  (de  Claypiaco)  avis-  tons  les  droits  qui  en 
dépendent,  et  en  outre  il  lui  constitue  en  dot 
neuf  mille  livres  tournois  payables  entre  les  mains 
du  sire  de  Meraetir.  Dans  ces  neuf  mille  livres  tour- 
nois seront  comprises  les  dix  mille  livres  viennois 
léguées  à  ladite  Isabelle  par  Guy,  jadis  comte  de 
Forez,  son  père,  lesquelles  «lix  mille  livres  viennois 
seront  comptées  pour  huit  mille  livres  tournois. 

Ori<;ln,il  '  triplex)  l.iliu  «ir  p.irrl.cmiii ,  j.ulu  •«•«■lié.  —  P.  ÎMN)', 
colr  907. 

Atilrr  original  mir  parrlimiiin ,  .iiimî  rn  triple  einiiid-iiri',  jadis 
_  |«.  H0|  l,  c   II3Î. 

Y jalïmii*  original  «ur  p.m  lii  uiin.c  n  (Utc  du  lundi  .îprr»  la  S.iinl- 
NUohu  d'éië  1311,  loll.iiionné  «  I  «ifi"é,  j«di*  muII<:  du  icina  de 
la  |.rrv.-.iê  rt.v.ile  de  Palln.l.  —  P.  1W©\  ou-  9M. 

Aulrc  vidimu»  original  pnrUiit  la  ri.'mr  d.«H>.  —  P.  1370*, 
r»(.-  19M. 


1 21)0,  le  jeudi  après  l'nrlave  de  lu  Pentecôte  ^1"  juin). 
Jean,  comte  «le  Forez,  ayant  donné  en  dot  à 
sa  soMir  Isabelle,  femme  de  Béraud  de  Merccenr,  lo 
château  de  Cleppé  avec  deux  cents  livres  viennois 
de  revenu,  abandonne  aux  susdits  «-poux  son  châ- 
teau de  Routliéon  estimé  valoir  deux  cent  vingt  livres 
de  revenu,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  faire  assiette  de 
cette  rente  sur  le  château  de  Cleppé. 

Ori|;in.il  lui»  »nr  parchemin,  jadU  «relié,  en  double  exemptai,*. 
—  P.IWt',e„toll39. 


lia»,  le  vendredi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte 
(il  juin). 

R4«.  Odilon  rfle  Mi  n  œur,  prévôt  «le  Briou«h>, 
seigneur  «les  châteaux  «le  Saigne  et  «le  Murs,  recon- 
naît que  Réraud,  sire  de  Mcrrow,  chevalier,  son 
père,  a  fait  donation  de  tous  ses  biens,  sous  réserve 
de  l'usufruit,  a  son  petit-fils  Béraml  de  Merco-ur,  à 
l'occasion  du  mariage  «le  celui-ci  avec  Isabelle  de 
Forez.  Ledit  Odilon  renonce  en  faveur  de  son 
neveu  à  toute  réclamation  et  ratifie  la  donation 
susdite,  sous  certaines  réserves  exprimées  dans 
l'acte. 

Oricin-l  Utin  «nr  parchemin,  )adi«  «edlé,  en  triple  ««.plaire. 
—  P.  t4(M);l,  eole  971. 

12a»,  le  vcmlredi  uprès  la  quinzaine  de  la  Pentecôte 
(!>  juin). 

R40.  Hugues  de  liozotiellc,  doyen  de  Notre- 
Dame  «le  Montbrisou  ,  naguère  tuU-ur  de  Jean , 
comte  de  Forez,  pour  mettre  fin  aux  ir.  luiiiiitinns 
dudit  comte  toucliaut  1'uduiiiiistration  d«;  sa  per- 
sonne et  de  s«-s  biens,  lui  abandonne  tout  le  droit 
que  lui,  doyen,  et  ses  parents  Jean  de  Lavieu  et  la 
femme  dudit  Jean,  avaient  sur  le  cJiateau  et  mande- 
ment «le  Grangetit,  sur  l'hôpital  de  Montbrison, 
sur  la  maison  appelée  Merlieu  (Miitleu),  et  sur  le 
chateuu  et  mandement  de  Vcaucbc  (de  Velchi) ,  le 
tout  pouvant  monter  il  dix-sept  cents  livres  viennois. 

Le  comte,  entre  autres  reproches,  «  dicebat 
dictum  decanum  fregisse  thesaurum,  domutn  sive 
urebivium  ubi  dicebantur  esse  litière,  privilis- 
gia ,  scripta  alia  et  res  alie  dicti  douiiui  cumitis, 
propter  «pnxl  «lictus  ciunes  dicebat  «piauiplurima 
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do  predictis  amisisse  et  unie  se  enormiter  lesum 
fore.  » 

Yidimus  original  «nr  parchemin,  rn  chic  du  lundi  apnM  la 
S.iinlf-M.iVlrlri.ir  ( SB  jaillrl)  1J94,  jadis  «relie  du  sceau  du  cha- 
pitre de  Mnaibri»nn  el  de  celui  de-  Girard  d«  Roupillon,  damoi- 
seau, attaché  j  U  maison  du  ci.niK:  de  Fore*.  —  l>.  1*01', 
rote  1037.   

1290,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'été  (5  juillet). 

850.  La  nommée  Bnntemps,  veuve  de  Hugues  | 
Alboin,  clerc,  vend  à  Robert,  comte  de  Clermont 
en  Béauvoisis,  sire  de  Bourbon,  pour  le  prix  de  cent 
sols  monnaie  courante  en  Bourbonnais,  une  mai- 
son sise  sur  la  place  qui  est  devant  le  château  de 
Gannat.  .  ! 

Original  Utin  sur  parchemin,  jadis  scelle  P.  1377',  cote  Î785. 


1290,  le  dimanche  après  la  Magdelcine  (23  juillet). 

8SO  A.  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  et  Etienne,  prieur  de  Souvigny,  donnent 
à  bail  pour  trois  ans,  à  partir  du  15  août  prochain, 
la  monnaie  de  Souvigny  à  Martin  Margues,  bour- 
geois de  Clermont  en  Auvergne. 

Cartnlaire  dr  Souvigny,  aux  archives  de  l'Allier,  p.  761-763. 
Cet  acte,  en  français,  passé  par-deyvant  Jean  de  Montigny,  (tarde 
de  la  prévôté  de  Paris,  a  été  imprimé  dans  da  âonltrail,  Estai 
sur  ta  nurninnaliaue  bourbonnaise ,  p.  19,  d'après  V Ancien  Bour- 
bonnais, t.  H,  p.  1M,  mais  avec  U  date  inexacte  de  1186  au  lieu 
de  1Î»0. 

1290,  août. 

881.  Philippe  IV,  roi  de  France,  termine  par 
sentence  arbitrale  le  différend  qui  existait  entre 
Louis,  sire  de  Beaujeu,  et  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre,  relativement  &  la  dot  de  Marguerite  de 
Beaujeu,  fille  dudit  Louis  et  femme  dudit  comte 
d'Auxerre;  laquelle  dot  devait  se  composer  de  l'usu- 
fruit de  la  terre  de  Montmalas  la  vie  durant  de  ladite 
Marguerite ,  et  de  dix  mille  livres. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1390>,  cote  *9Î. 

1290,  le  mardi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(5  septembre). 

88S.  Lettre  faisant  mention  du  mariage  de  Jean 
de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  avec  Marguerite,  fille 
de  Louis,  seigneur  de  Beaujeu. 

Lettre  scellée  en  cire  jaune.  Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'In- 
ventaire de  Luillier.  -  P.  1367',  COW  15*0. 


1290,  le  samedi  âpre*  l'Exa  liât  ion  de  la  sainte  Croix 
(16  septembre),  Mâcon. 

8tt.V  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Marguerite,  reine  de  Franc*, 
trois  mille  livres  tournois,  à  valoir  sur  les  dix  mille 
à  lui  promises  par  le  sire  de  Beaujeu;  desquelles 
trois  mille  livres  il  donne  quittance  tant  à  la  Reine 
qu'audit  seigneur.  (Voir  le  n°  816.) 

Pièce  in.érée  dans  un  acte  du  mardi  après  la  Pentecôte  1Î96.  — 
P.  13881,  cote  1603. 

1290,  le  dimanche  après  la  Saint-Luc  (22  octobre). 

fUM.  Jean,  comte  de  Forez,  abandonne  à  Re- 
gnaud  de  Villerest,  archidiacre  de  Maçon,  le  droit  de 
chasser  le  lapin  dans  la  garenne  qui  est  commune 
h  Villerest  entre  ledit  comte  et  le  prieur  de  Marci- 
gny,  à  condition  qu'après  la  mort  dudit  Regnaud, 
cette  garenne  reviendra  au  comte  aussi  bien  que  la 
garenne  dudit  archidiacre,  appelée  la  garenne  «de 
Petra  mala.  » 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  deux  sceau  sur 
cordelettes  de  fil  jaune  el  bien.  -  P.  1305  ',  cote  Jtt5. 


1290,  octobre. 
884  A.  Accord  entre  Robert  Dalmas,  seigneur  de 
Saint-Bonnet-ie-Chàteau,  et  frère  Éticnne  de  Ser- 
cey,  prieur  de  Rosiers,  de  l'ordre  de  Cluny,  par  le- 
quel il  est  convenu  que  le  prieuré  demeurera  en  la 
bonne  garde  du  seigneur  de  Saint-Bonnet,  et  que  les 
hommes  dudit  prieuré  seront  tenus  d'accompagner 
ledit  seigneur  en  ses  chevauchées,  après  avoir  été 
sommés  ■  ad  cornu  et  edicttim  » .  La  haute  justice  sur 
toute  la  terre  du  prieuré  dans  le  mandement  de 
Saint-Bonnet  appartiendra  au  prieur,  mais  l'exécu- 
tion de  toute  sentence  entraînant  peine  afflictive  et 
corporelle  est  réservée  au  seigneur  de  Saint-Bonnet, 
■  ita  quod  condemnatus  nudus  reddatur  extra  fines 
villa;  de  Rosers  domino  Sancti  Bonili  prsedicti.  > 

CartnUire  du  comté  de  Fores.  —  KK.  1113,  fol.  XLVI  verso. 


1200,  novembre. 

888.  Guichard  de  Cbatel-Perron ,  sire  de  la 
Ferté-Chauderon  et  de  Saint-Panse,  et  Isabelle,  sa 
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femme,  vendent  it  Jean,  comte  de  Forez,  la  moitié 
de  la  ville  de  Homme  et  ses  appartenances,  pour 
une  somme  qui  sera  estimée  par  arbitres  sur  le  pied 
de  quinze  deniers  viennois  pour  un  denier  de  revenu  ; 
moyennant  quoi  l'échange  précédemment  effectué 
entre  les  parties  de  ladite  moitié  de  Itonnne  contre 
le  château  de  Montrond,  demeurera  nul. 

Original  latin  sur  pan  hemin ,  jadis  M-ellé  de  deux  sceaux.  — 
r.  139**,  cou-  10*. 


1290,  25  novembre. 

ttiîfl.  Notice  sommaire  de  divers  privilèges  ac- 
cordés aux  habitants  de  Montbrison  par  les  comtes 
de  Fore/.,  avec  un  extrait  contenant  l'engagement 
exprès  et  par  serment  du  comte  de  Fore»  d'observer 
les  susdits  privilèges. 

Cet  engagement  est  ainsi  conçu  : 

«  Item  <|iiod  qiineiensciimqne  nos  et  «ucressores  nostri 
jarabiinusfrancbesia.s  dicte  v  ille  Montisbrisonis(i(c)  vel  ju- 
raretenebimurquod  no»  et  siiccessores  nostri  convenriones 
et  paru  stiprascripU  et  omnes  alii  qui  aliquod  oflicium 
cxerri'bunt  in  villa  Monlisbiisouis  juxare  et  observarc 
tencanlur.  Unuinquctiiquc  taincn  preseiilem  paginant 
inspectiiruin  volumus  non  latere  quod  predictas  libertates 
el  concessiones  eisdeiu  bur(;cnsibns  et  habitatoribus  dicte 
ville  Montisbrisoniscl  eorum  surressoribiis  quibuseumque 
conccdiniiK  et  donamu>  ob  utilitateiu  non  tnodicam  nos- 
traui  et  tioslroi  uni  succe-ssoium  et  pro  bono  statu  ville 
prcdiclc,  donacionc  faeta  irnvoeabiliter  inler  vivo»,  (xnifi- 
lemur  latueu  et  in  verilate  reooijnoseiinus  quod  in  ireniu- 
pensicionein  predii'lamui  conccssiomiin  et  libcrtatiiin 
dicli  burijcuscs  prose  et  babilatoribus  dicli  1cm-i  el  succès- 
soribus  suis  daul  el  douant  nobis  mille  libras  Vicunetl- 
siuiu  quas  in  iitililaletu  iiostraiu  coutileiiiur  fore  xersa». 
Promit  lentes  predicta  el  sinrjula  per  nos  el  iu  posteront 
sueeessorcs  noslros  rata  leiicrc  et  inviolabililcr  observai* 
cl  non  cotitraveiiire  uee  contraire  volenti  conseulire  ali- 
qua  racioue  seu  causa.  Et  reniiiiciamus  in  hoc  facto  ex 
certa  sciencia  uiinoris  cl.ilis  el  restitueioni»  in  inteijruiii 
beneficio  et  dicte  pectinie  non  habite  et  non  recepte  et 
oui  ni  juri  canon  ico  et  civili.  Et  predicta  promictiintis  et 
renuiiciamus  sub  corporali  a  nobis  presiilo  super  sancta 
flei  Euvanrjelia  juramento.  In  quoriuii  oinniuiu  lestiiuo- 
nium  predictis  burijctisibus  cl  habilantibus  dicte  ville 
Montisbrisouis  prcscolibiis  et  futtiris  bas  présentes  litteras 
dodiuius  simili  nostri  uiuniiuiue  roboratas.  Datuui  et 
actum  apnd  Mouleiiibrisoiiem,  anno  Dnmini  M'cc'nona- 
gesinio,  diesabbati  aille  lesliini  beali  Andrée  aposloli.  » 

Copie  »ur  papier,  «gnc.-;  écriture  de  l.i  lin  du  «piatorxièine 
-  I'.  1381',  cuir  9». 

I. 


1290,  le  lundi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre), 
Croset. 

8i$7.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerrc,  recon- 
naît avoir  reçu  du  sire  de  Deaujeu  quinze  cents 
livres  tournois  à  valoir  sur  la  dot  de  sa  femme  Mar- 
guerite, fille  dudit  seigneur;  dont  quittance. 

Piw-e  iiuwérée  dan*  un  acte  du  mardi  après  la  Penlecûle  IÎV6.  — 
P.  cote  1603. 


1290. 

8148.  Le  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxerrois 
amortit  en  faveur  du  prieuré  fie  la  Charité-sur- 
Loire  une  maison  sise  à  Paris,  rue  du  Fossé  Saint- 
Germain,  dite  la  maison  aux  Noix,  contigue  aux 
maisons  d'Isabelle  la  Bcrchiére,  et  de  Jean  diront, 
moyennant  une  indemnité  de  quarante  livres  tour- 
nois et  un  cens  de  trente  livres  parisis  à  chaque  mu- 
tation de  prie 


Vidiniu*  sur  parchemin,  rédigé  le  lï  aoùe  1*15,  et  muni  du 


signum  du 


.-P.  1359',. 


>63*. 


1290. 


8iî8  A.  Sentence  arbitrale  qui  règle  les  droits 
que  Jean,  comte  de  Forez,  pourra  exercer  sur  les 
hommes  levants  et  couchants  dans  la  terre  du 
prieuré  de  Noailly  (de  Noylliaco),  ù  l'exception  des 
hommes  du  prieuré  de  Maltavcrne  (de  Malu  Ta- 
berna) ,  membre  dépendant  du  prieuré  de  Noailly. 

Circulaire  du  comte  de  Fore/.  —  KK.  1113,  fol.  CXXXI1  verso. 

1290. 

fti$8  II.  Privilèges  accordés  par  É tienne,  prieur 
de  Souvigny,  aux  monnayeurs  du  prieuré. 

Yidiuius  de  Jean  Ciusirr,  chancelier  de  Huiirlionnaia,  en  date 
du  dimanche  uù  l'on  chaule  /nrwui  /l  me  1291,  dan>  du  Tillet, 
OrJvnnanett  manu ttritri  f  llildiolhèrpir  impériale,  airppl.  fraur,., 
il»  I8S3*).  Cf.  CarluUire  dr  S.uivigny.  p.  763-76*. 

(Vers  1290]  i"). 

OîJO.  Jean  et  Pierre  de  Vieupré,  demeurant  à 
Sainl-llaon-le-Vietix,  donnent  au  comte  de  Forez 

\'r  .No.iicl.ih.ii.  approxiwalireMcnt  relie  pièce  d'aprèt  la  date 
des  aveux  rendu»  |>.u  Pierre  el  0>-<>UVii  de  Saliguy,  ImurgiMS  de 
Saiul-Ma..n.  (Voir  I*.  VXH.it,  rote*  8,  GI  et  75.) 
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un  nus  d'avoine  à  prendre  sur  un  bois  sis  auprès 
[du  bois]  de  Geoffroi  de  Sabgny. 

Déficit.  Notice  rédigée  a-«|.r*i  l'Inventaire  de  Luillier,  qui  ne 
dit  pas  ti  la  date  ert  iUUibte  ou  ai  elle  manque  dana  l'acte.  — 
P.  ia»5>,  cote  1(0. 

1291  (1290  t.  «t.),  le  mercredi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

860.  Jean,  comte  de  Forez,  à  la  requête  de 
Viard,  prieur  de  Marcigny,  jure  avec  trois  compa- 
gnons d'observer  I  accord  passé  entre  le  comte  Guy, 
son  prédécesseur,  et  le  prieur  de  Marcigny,  an  sujet 
de  la  communauté  de  la  justice  de  Villerest  :  ne  qui 
est  également  juré  par  le  nommé  Bouton  (per  dic- 
tum  bouton),  nouvellement  établi  prévôt  |mjut  le 
comte  à  Villerest. 


Pièce  inaôrée  dan*  l'acte  de 
1335.  —  l>.  1*01 1,  rote  1030. 


,.t  du  ï  juillet 


1291  (1290  v.  st.),  lu  dimanche  uprés  la  Saint-Gregoirc 
(18  mars). 

001 .  Alix,  veuve  de  Géraud  de  Cussac,  chevalier, 
vend  a  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente- 
deux  livres  viennois,  un  setier  de  seigle  de  rente  vul- 
gairement appelé  le  setier  Forlanghe,  et  seize  sols 
viennois  de  rente  à  prendre  sur  la  maison  de  Conten- 
son  (de  Cotitesso),  en  la  cbàtellenie  de  Saint-Just. 

Original  Intin  «iir  parchemin,  aigné,  délivré  aotié  le  w»l,  en  cire 
jaune  »ur  cordelette»  de  chanvre,  de  Ciiillname  de  llabi,  garde  du 
aceau  do  Roi  en  Auvergne.  —  P.  1395*,  cote  584.  Cf.  Inventait* 
Je.Keaux,  «-*511  et  451Î. 


1291  (1290  v.  st.),  le  vendredi  avant  le  dimanche 
où  l'on  chante  «  Oculi  mei  »  (23  mars). 

004.  Le  bailli  de  Màcon,  sur  l'ordre  du  Roi,  fait 
contraindre  le  sire  de  Beanjeu ,  débiteur  du  comte 
d'Auxerre,  par  la  vente  de  ses  gages,  à  payer  trois 
cent  tpiinzc  livres  tournois  à  Guillaume  de  Gènes 
(de  Jenua),  envers  qui  ledit  comte  était  tenu  de 
pareille  somme. 

Pièce  in*éréc  dana  un  acte  dn 
P.  13M»,  cote  1603. 


1291,  9  kalcndas  junii  (2-1  mai),  Charlieu. 

805.  Robert  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
cilly  en  ChanoU,  au  diocèse  deCh&lon,  vend  à  Jean, 


i  de  Fores,  les  château,  donjon,  forteresse  et 
ville  de  Saint-Bonnet  (le  Château),  libres  de  toute 
charge,  pour  le  prix  de  huit  mille  livres  viennois;  et 
pour  ce  que  feu  Dauphiae,  dame  de  Saint-Bonnet, 
mère  dudit  bahnas,  a  par  son  testament  chargé  la- 
dite terre  de  plusieurs  rentes,  le  vendeur  prend  sur 
lui  lesdites  rentes  et  en  quitte  la  terre  de  Saint-Boo- 
ncL 

Original  lati o  anr  parchemin,  aigné,  jad i«  acellé  dn  «eau  de  Tsffi  rial 
de  Lyon,  dont  lea  lac*  auktintent  encore.—  P.  1394',  Cote  8. 

Autre  original  latin  aur  parchemin,  délivré  aoua  le  acel  da 
niPme  officiai.  _  P.  13942,  ente  12t. 

Troiaiéme  original  latin  mir  parchemin,  muni  da  lignum,  dé- 
livré «ou»  ie  acèt  du  bailliage  de  Maçon  en  cire  rouge  aur  corde- 
Irttee  de  chanvre. —  P.  1395',  cote  Ît3.  Cf.  Inventaire  det  Ktaux, 
■•-  4M»  et  4664. 

Deux  expédition*  authentique»  de  cette  pièce ,  délivrée*  mm  le 
acel  du  Roi  au  bailliage  de  Màcon  (en  cire  rouge  aur  laca  de  «oie 
rouge),  ae  trouvent  auati  dana  le  carton  P.  139V,  cofea  13  et  14. 
.Mai»  daim  cette  rédaction  il  n'eat  point  question  dea  lega  et  au- 
mône* dont  ladite  terre  avait  été  grevée  par  Dauphine  de  ;" 


1291,  [mai]  «  in  dautfro  tnonasterii 
stiLtu»  Montent  l.tipelliim  n. 

004.  Louis,  sire  de  Beaujcu,  et  Humbcrt,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  promettent,  sous  peine  de 
trois  mille  marcs  d'argent,  de  s'en  remettre  pour  le 
règlement  de  leurs  différends,  dont  s'étaient  suivis 
incendies  et  morts  d'hommes,  h  la  décision  de  Hum- 
bert,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon,  seigneur 
de  la  Tour,  de  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre, 
seigneur  de  Roehefbrt,  et  de  noble  homme  Guy,  sei- 
gneur de  Saint-Trivier. 

de  Viry, 


Extrait  d'un  ancien  inventaire  fait 
n»  4,  ledit  inventaire  formant  un  ramer  *n  |»r.. . , 
écriture  du  iroatonirtne  siècle.  —  P.  13T1*,  cote  1980.  Cf.  Ii 
taire  de  Gaya.id,  0.  Ïi018,  fol.  115  ver» 


1291,  [mai]. 

««S.  Louis,  sire  tle  Beanjeu,  et  Guicliard  d* An- 
thon,  promettent,  sous  peine  de  trois  mille  mares 
d'argent,  de  s'en  remettre  sur  les  débats  existant 
entre  eux  à  la  décision  du  dauphin  de  Viennois,  de 
Jean  de  Cbalon,  comte  d'Auxerre  et  du  sire  de 
Saint-Trivier. 

Extrait  d 'on  ancien  inventaire  fait  par  maître  Jarqne»  de  Viry, 
n»  10,  ledit  inventaire  formant  un  cahier  en  papier,  non  signé . 

;  .iécle.  _  |>.  13T1»,  cote  1980. 
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1291,'  le  lundi  après  la  Nativité  de  «aint  Jean-Baptiste 
(25  juin). 

8641.  Le  châtelain  de  la  terre  de  Louis  de  Beau- 
jeu,  damoiseau,  sire  de  Montferrant  et  du  Broc, 
mande  à  plusieurs  habitants  du  Broc  de  payer  à 
Géroud  Allier,  damoiseau,  au  nom  dudit  Louis, 
vingt  setiers  de  froment  qui  leur  seront  rabattus  sur 
ce  qu'ils  doivent  ou  pourront  devoir  audit  de  Beau- 
jeu. 


«goi,  colUuonnc,  jadi.  .celU.  -  P.  137î>,  cous 


1291,  le  samedi  après  la  fête  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  (30  juin), 
à  Lyon ,  dans  la  maison  du  Dauphin  appelée  Colonie*. 

807.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  Jean  de  Chà- 
lon,  comte  d'Auxerre,  et  Guy,  sire  de  Saint-Trivier, 
«n  préseuce  de  Jean,  comte  de  Fores,  rendent  leur 
sentence  arbitrale  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu,  et 
Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars.  Le  sire  de 
Villars  devra  accroître  de  Chatillon-la-Pulud  le 
fief  qu'il  tient  et  reconnaîtra  tenir  du  sire  de  Beau- 
jeu;  et  en  outre  il  devra  donner  ù  celui-ci  quatre 
mille  livres  viennois  en  indemnité  des  dommages 
qu'il  lui  a  causés  dans  la  dernière  guerre.  De  son 
côté,  le  sire  de  Beaujeu  accordera  su  fille  Fdéonore  en 
mariage  à  Humbert,  fils  émancipé  du  sire  de  Villars, 
avec  huit  mille  livres  de  dot  applicables  au  paye- 
ment «les  dettes  dudit  sire  de  Villars,  lequel,  con- 
jointement avec  son  fils,  constituera  en  douaire  à  la 
future  épouse  le  château  du  Chutclard,  jusqu'à  con- 
currence d'une  rente  annuelle  de  quatre  cents 
livres. 

Original  latin  »ur  parchemin,  revêtu  du  signum  d'un  notaire, 
délivré  ton*  I*  aceau  de  l'ufheialité  de  I.von  cl  jadi»  *ccllé  d«  (il 
ictaui,  parmi  lequel*  celui  du  «ire  de  Itcaujru  occupait  U  placo 
<TKuniH'ur  i  gauebr.  —  P.  1374*,  nue  SUt . 

Extrait  d'un  ancien  inventaire  fait  par  maître  Jacqoea  de  Viry, 
na  S.  Cahier  en  papier,  non  aiguë,  écriture  du  ciuatorricmo  aiècle. 
—  P.  13711,  cou  1SW0. 


1991,  lo  samedi  après  la  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 

(30  juin), 

a  Lyon,  dans  la  maison  du  Dauphin  appelée  Coloniez. 

UCU.  Traité  de  paix  entre  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
«t  Guicbard,  seigneur  d' Au  thon,  réglé  par  l'arbi- 


trage de  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comted'Al- 
bon,  seigneur  de  la  Tour,  de  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre,  seigneur  de  Rochefort,  et  de  Guy,  sei- 
gneur de  Saint-Trivicr.  Le  seigneur  d'Anthon  payera 
au  sire  de  Beaujeu  mille  livres  viennois  et  le 
reconnaîtra  pour  suzerain  de  tous  les  fiels  qu'il 
possédait  en  franc  alleu  ;  de  son  côté ,  le  sire  de 
Beaujeu  renoncera  ù  toute  rancune  contre  ledit 
Guicbard  d'Anthon,  contre  Jean  et  Aymard,  ses 
frères. 

Témoins  :  Jean,  comte  de  Forez,  Artaud,  sei- 
gneur de  Boussillon,  Jean  de  Chuzclle  (Chusello), 
Ahunand  du  Puy. 

Original  latin  sur  nairhetKÛ  n  ,  jadi»  an  die  (en  double  exemplaire). 
—  P.  13»»',  cote  78,  et  V.  138»*,  cote  S33. 


125)1,  le  samedi  avant  la  Madeleine  (21  juillet). 

869.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre  et  sire  de 
Rochefort,  reconnaît  avoir  reçu  de  Louis,  sire  de 
Beaujeu,  mille  livres  de  bons  tournois  sur  les  cinq 
mille  cinq  cents  restant  dues  de  la  dot  de  Margue- 
rite de  Beaujeu,  sa  femme  ;  et  il  se  soumet  à  la  juri- 
diction du  Roi  et  de  son  bailli  à  Màcou,  au  cas  où 
il  serait  tenu  a  restitution  légale. 

|>irc«ï  in««!r«  dan»  un  acte  du  mardi  aprèj  la  Penteçùle  iîOfi.  — 
P.  1308',  co 


1291 ,  septembre. 

870.  Girin  de  Curaize  (de  Curresia),  bourgeois 
de  Montbrison,  échange  avec  Jacquemet  Poyllcu, 
agissant  au  nom  de  la  maison  des  Lépreux  de 
Moind,  divers  cens  contre  le  droit  de  prendre  sur 
la  terre  de  la  maladrerie  l'eau  nécessaire  à  ses  mou- 
lins de  Curaize. 

Original  latin  Mir  |Hrctiemin ,  muui  du  liynum,  jadi*  «celle  de 
deux  .ceaux  P.  140Ï»,  tule  140Î. 


1291,  octobre. 

871.  Louis,  sire  de  Beaujeu,  en  considération 
des  bons  services  que  lui  a  rendus  Guy,  sire  de 
Saint-Tiïvier  en  Doml>es,  reçoit  sous  sa  protection 
le  château  de  Snint-Trivier  et  tous  les  biens  que  le- 
dit Guy  possède  tant  dans  l'empire  que  daus  le 
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(I291-I2f>2) 


royaume,  a  l'exception  de  la  forteresse  de  San- 
drans  (Sandreyns) . 


Copi 


arrhemin  collatiutic 


jadis  scellée.  —  P.  I3fi6>,  coie  I4M. 


1291,  octobre. 

879.  Isabelle,  femme  de  Guirhard  de  Chàtel- 
Perron ,  lejeune,  seigneur  de  la  Ferté-Chauileron  et  de 
Saint-Parise,  et  sœur  d'Arnould,  jadis  seigneur  de  la 
Fertc-Chauderon ,  vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  de  neuf  cents  livres  viennois,  la  moitié  du 
château  de  Roanne  avec  ses  appartenances  et  géné- 
ralement tous  les  droits  qu'elle  tient  de  la  succession 
dudit  Arnoidd,  son  frère.  (Voir  le  n'  855.) 


il  lui 


tur  (i.iii 


ligne,  délivré 


bailliage  de  Maçon.  —  P.  139*3,  cote  78. 


1201,  le  lundi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(10  décembre). 

873.  Robert  de  Vichy,  sire  de  Gondailli  (de  Guon- 
daliaco),  vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  six  cent  quarante  livres  viennois,  lu  moitié 
de  divers  cens  et  rentes  tenus  par  indivis  avec 
Geoffroi  de  Vichy,  damoiseau;  lesdites  rentes  sises 
dans  les  rhiitelleniesdeSaint-Just,  Cerviére  et  Saint- 
Maurice  et  dans  le  comté  de  Forez  eu  général. 

Ordinal  latin  „.r  parchemin,  jadis  «celle  d«  weau  du  roi  de 
France  en  Auvergne.  —  I».  IW,  Mite  Î7. 


1201,  le  samedi  après  la  Sainte-Lucie  (15  décembre). 
874.  Bertrand,  seigneur  de  Chalancoti,  cheva- 
lier, pour  mettre  un  terme  uux  réclamations  que  lui 
adresse  Jean,  comte  de  Forez,  son  seigneur,  au  su- 
jet du  reliquat  des  comptes  de  la  tutelle  dudit  Jean, 
augmente  son  fief  de  trois  cents  livrées  tournois  de 
terre,  dont  deux  cents  étaient  en  franc  alleu,  et  pro- 
met de  les  tenir  désormais  dudit  comte  en  fief  et 
hommage  lige,  •  non  obstante  quadam  littera  sigillo 
dicli  domini  comitis  sigillata,  continente  qiiod  nos 
eidem  domino  comiti  bonum  et  fidelem  computum 
reddidimus  et  reliqua  administrationis  tutele  ipsius 
reddidimus.  »  Il  fournit  en  outre  trois  cautions 
pour  l'exécution  de  cet  engagement. 

Original  «ir  parchemin ,  jadû  ici  lié  de  quatre  sceau*  »ur  cor- 
delette, de  NI.  —  P.  lWH>a,  cn«c  10Î3. 


1201,  le  samedi  après  la  fete  de  «aint  Thomas  apôtre 
(22  décembre). 

87».  Guillaume  Gardellc,  Durand  Balbi  et  Guil- 
laume Assaillit,  bourgeois  de  Riom,  reconnaissent 
avoir  reçu  d'Isabelle  de  Courtenav,  dame  de  Ressay, 
et  de  Guillaume,  son  fils,  cent  livres  tournois  à  va- 
loir sur  une  somme  de  six  cents  livres  tournois  que 
ladite  dame  et  son  fils  leur  doivent. 

Orifiin.1  l«in  .ur  parchemin,  ligne,  jadis  .«lié.  —  P.  137TI, 


1201 ,  décembre. 
876.  Jean  de  Clialon,  comte  d'Auxerrc  et  sire 
de  Rochefort,  reconnaît  avoir  reçu  cinq  cents  livres 
du  sire  de  Reaujen,  «huit  quittance. 

Pièce  insérée  dans  un  acte  du  mardi  après  la  Pentecôte  iî9f>.  — 
P.  ..KMJ»,  i«.ie  1003. 


1202  (1201  v.  st.),  a  la  quinzaine  de  l'Epiphanie 
(20  janvier). 

870  A .  Philippe  le  Bel,  mi  de  France,  mande  à  son 
bailli  d'Auvergne  de  laisser  libre  cours  à  la  mon- 
naie de  Souvigny  jusqu'au  prochain  Parlement, 
mais  seulement  dans  les  lieux  ou  cette  monnaie  a 
eu  cours  depuis  longtemps. 


Imprimé  dans  V Ancien  /ïon/AoMn«rf,  vnvigr  pittoi 
p.  Ittî ,  d'après  le  Caitulaire  Je  So«ivi|}iiy,  p.  763 


,  I.  Il, 


1202  (1201  v.  st.),  k-  lundi  après  u  Rtiuinivxrc  »{3  tnar»), 

877.  Jean,  comte  de  Forez,  (ïirin,  abbé  de  l'Ile- 
Barbe,  Hugues,  prieur  «le  Saint- Rumbcrt,  et  le 
couvent  dudit  lieu,  vidiment,  confirment  et  ratifient 
la  charte  d'immunités  accordée  par  Guigne,  comte 
tle  Forez,  aux  habitants  de  Saint-Rambert  et  aux 
quatre  paroisses  qui  eu  dépendent.  (Voir  le  n"  108.) 

«lriginal  latin  »nr  |>art:bcmiii ,  j  «dis  scellé  de  trois  sceaux.  — 
P.  1W»*,  cote  101V. 


1202  (1291  v.  ut.),  u  le  mescredi  devant  fotc  Noire-Dame 
eu  niant  ",(10  tnar»). 

878.  Nicolas  de  Rar,  chevalier,  et  dame  Bienve- 
nue, sa  femme,  vendent  au  comte  de  Clermont  et  à 
lu  comtesse  sa  femme,  pour  cinquante  livres  tour- 
nois, trois  muids  de  seigle  de  rente  qu'ils  avaient 
droit  de  prendre  sur  les  greniers  de  Montaigu,  en 
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vertu  du  (lui)  que  le  comte  d'Artois,  et  feu  Agnes, 
comtesse  d'Artois  et  dume  de  Bourbon,  leur  en 
avaient  fait. 

Urifjin.il  hit  pari  lionin ,  jadis  urvHr  du  «eau  de  la  prévint  de 
Paru.  —  P.  1369«>n>lrtG3«. 


1-292  (1291  v.  st.),  mars. 

870.  Guvot  de  Valetes,  damoiseau,  vend,  moyen- 
nant quatre  livres  tournois,  it  Robert,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  seigneur  de  Luzy, 
les  deux  tiers  d'une  joncherc  ou  d'un  pré  sis  au- 
dessous  de  l'étang  dit  de  Bernard,  sur  le  chemin 
de  la  Prèle  (de  Prnella) . 

Original  s«ir  parrlirmin,  d.'lirrr  «mu  le  ««1  de  I  uftieiali«:  d*Au- 
iuii.  —  P.  I3M>,  cote  719. 


1292,  le  vendredi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (25  avril), 
Aloiicstier  (apud  Monaxlroliuui). 

880.  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
et  Louis,  sire  de  Bcuujcti,  choisissent  comme  arbitres 
pour  régler  les  différends  qui  existaient  entre  eux, 
Guy,  seigneur  de  Saint-Trivier  en  Dombes,  et  Ro- 
ger, seigneur  de  Clérieux  (de  Clarinco). 

Original  h  tin  *ur  parthritiin ,  jadi»  «rrllr.  —  Y.  13883,  rote  96. 

I292,  le  "i.uiiedi  après  la  fvte  «le  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  {'X  mai),  Maçon. 

881 .  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxcrre  et  sire  de 
Rochefort ,  reconnaît  avoir  reçu  du  sire  do  llcaujeu 
sept  cents  livres  tournois,  montant  du  prix  du  blé  que 
ledit  sire  avait  mis  en  gage  entre  les  mains  d'un  ser- 
gent du  Itoi,  et  qui  avait  été  vendu  en  plein  marché 
à  Màcon. 

Pirrr  inariVi"  il,ui*  un  arlt?  du  mardi  apri'*  la  IVnli'rôtc  I29G. — 

l\  I3M»,  r...c  I003. 


1292,  «  pridie  nouas  in.iii  *  (6  mai),  Annonay. 

883.  Artniul,  sire  de  Itoussillon  et  d'Aiinoiiay, 
quitte  Hysmidon  d'Ay,  damoiseau,  d'Annonay,  de 
l'hommage  que  celui-ci  était  tenu  «le  lui  faire  pour 
les  biens  qu'il  avait  reçus  de  lui  «  en  franc-fief  noble  et 
gentil  »  ,  et  notamment  pour  une  maison  sise  au 
château  d'Annonay;  et   il  annule  la  promesse 
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'  d'hommage  passée  a  cet  effi  t  par  ledit  Hysmidon 
par-devant  Jean  Champagnon,  notaire  de  la  cour 
de  Vienne. 

Original  sur  parrh<'niin .  jadis  «celle  du  aerau  du  rire  d<t  ftoiu- 
rilluu  «ur  omlilettiM  de  cli.iinrr.  —  P.  HOÎ',  cote  1Î3Î. 


1292,  le  mercredi  favant]  la  Pentecôte  (21  mai). 

885.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxcrre,  sire  de 
Rochefort,  reconnaît  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois, provenant  de  la  vente  de  quelques-uns  tics 
gages  «pic  le  châtelain  de  Chùtillon  en  Domlx-s  lui 
avait  remis  en  se  portant  caution  pour  le  sire  de 
Saint-Trivier  :  Icsdits  gages  consistaient  en  une  cer- 
taine quantité  de  blé  et  en  un  cheval  bai. 

Pimt  inwn'p  dan.  un  acte  du  mardi  aprin  la  Penteci<(«  IMS.  — 
P.  J3H81,  rut»  1003. 


1292,  le  jeudi  d.nanl  Penleioste  (22  mai). 

88-4.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxcrre,  sire  de 
Rochefort,  déclare  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois, prix  de  la  vente  de  divers  gages  remis  à  son 
fondé  de  pouvoir  par  Guichard  de  Chamont,  sei- 
gneur de  Corgcron,  pleig«>  du  sire  de  Beuujeu.  Ces 
gages  étaient  un  cheval  «  mord  haccin  »  ,  un  poulain 
noir  et  une  certaine  quantité  de  froment,  de  seigle 
et  d'avoine. 

PUre  i.miréc  dan»  un  ai  le  du  mardi  .pré»  la  Prntrrtïtc  1*90  .— 
P.  1308*.  cote  1003. 


1292,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (28  mai). 
88ÎÎ.  Jean  de  Chàlon^  comte  d'Auxcrre,  sire  de 
Rochefort,  reconnaît  avoir  reçu  soixante  livres  vien- 
nois provenant  de  la  vente  «le  certains  gages  que  le 
châtelain  de  Chàtillun  en  Dombes  lui  avait  remis 
■  comme  se  portant  caution  pour  Guy  de  Saint-Tri- 
vier; K  sdits  gages  consistant  en  un  cheval  bai  brun 
et  un  roussin. 

Pi.Ve  iiurrî"  daita  un  acte  du  mardi  apré»  la  Pentecôte  tîîH).  — 
;    P.  IMS*,  «ut.-  lOitf. 

1292  ,  8  idus  junii  («  juin),  a  Villeneuve  de  B«-rc 
(de  Bercho). 

880.  Martin  Sicard,  Sicard  et  Raimond  Gaufridi, 
.   Richard  de  Mnntcstrohert,  Poucet  Gaulridi,  habi- 
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tants  de»  villages  ou  mon  ses  «  des  Yssorges  et  de  | 
Montestrobcrt  » ,  passent  procuration  à  trois  per- 
sonnes pour  les  représenter  en  justice  dans  toutes  , 
leurs  affaires. 

•  Expédition  notarié*  sur  parchemin,  munie  ilu  lianum. — P.  1380 
cou,  773. 

1292,  le  dimanche  après  la  fcte  de  saint  Jean-Baptiste 
(29  juin). 

887.  Les  doyen  et  chanoines  d'Hérisson  ren- 
dent au  comte  de  Clertnont,  sire  «le  Bourbon,  en 
vertu  du  retrait  féodal,  les  tailles  des  hommes  de 
Chouvigny  dans  la  paroisse  de  Givarlais  (de  Giver- 
layo) ,  avec  les  cens,  droits  et  autres  coutumes ,  comme 
les  leur  a  vendues  Guillaume  «  de  Castra  » ,  archi- 
diacre de  Bourbon,  c'est-à-dire  moyennant  le  prix  de 
soixante  livres,  dont  ils  donnent  quittance  à  Durand 
de  Vilars,  trésorier  de  Bourbonnais. 

Original  latin  inr  parchemin,  jadis  scellé  de  trois  sceaux. 
—  P.  1357»,  cote  400. 


1292,  le  vendredi  avant  la  tête  de  sainte  Magdeleine 
(18  juillet). 

888.  Jean,  comte  de  Forez,  affranchit  le  nommé 
Durer  du  Bois,  et  ses  hoirs  à  perpétuité,  de  divers  ser- 
vices roturiers  dont  il  était  tenu  envers  lui,  moyen- 
nant le  payement  de  vingt  livres  tournois  et  de 
soixante  sols  «  de  drueriis  (1)  • .  Le  châtelain  de  Cro- 
set  ou  le  prévôt  dudit  lieu  ne  pourra  prendre  les 
chevaux  dudit  Durer,  si  ce  n'est  pour  la  chevauchée 
ou  les  grandes  affaires  du  comte,  ou  à  moins  que  le 
comte  ne  soit  de  sa  personne  dans  le  Roannais. 

Cartulaire  du  franc»  fief,  du  Fore».— P.  1*01»,  cote  1078,  n»38. 


1292,  le  vendredi  jour  de  la  fcte  de  saint  Jacques 
et  s-itut  Christophe  (25  juillet). 

888  A.  Louis  tic  Beaujeu,  chevalier,  sire  du  Broc, 
cède  au  Roi  de  France  Philippe  IV  la  ville,  le  châ- 
teau et  la  thàtellenie  de  Montferrant  uvec  toutes  ses 
appartenances,  rentes  et  autres  droits,  contre  une 
rente  de  six  cents  livrées  de  terre  «  à  tournois  »  à  pren- 

(0  Ce  mot,  écrit  ailleur»  Jrtienniii  (voir  le  n*  530),  est  la  con- 
traction de  l'ec|ir«ainn  dnirltria,  que  Durange  identifie  avec  (nu- 
datio,  droit  de  lod.  Cf.  G/o<rur.  mèd.  et  in/.  latinitatU,  aux  mots 
drueUiiu  et  druulia. 


»UCALE  DE  DOURHOX.  (1292) 

dre  chaque  année  an  Temple,  a  Paris.  Il  reçoit  en 
outre  une  somme  de  six  mille  livres  tournois  pour 
les  quatre  aides  que  le  sire  de  Montferrant  a  droit 
de  percevoir  dans  cette  ville  :  «  Cest  assavoir  laide  de 
sa  chevalerie,  l'aide  de  sa  fille  marier,  de  la  raancon 
de  son  cors  pris  en  guerre  et  de  l'alée  d'oustre- 
mer,  et  encore  pour  le  cas  de  lu  innrtaille,  cest-â- 
dire  que  quant  aucuns  muert  en  la  ville  de  Montfer- 
rant sans  confession,  tuit  li  bien  mueble  dicelui  sont 
au  seigneur  de  Montferrant.  ■ 

Original  sur  |urcbomin,  scellé  du  sceau  en  cire  bruoe  de  Louis 
de  Beaujeu  sur  lacs  de  parchemin.  —  J.  170,  Beaujeu,  a*  4  *if. 


1292,  le  mardi  avant  la  Saint-Laurent  (5  août). 

888  B.  Marguerite  de  Bornez,  dame  de  Sully 
(Soilliaci),  veuve  de  Louis  de  Beaujeu,  jadis  cheva- 
lier, renonce  en  faveur  de  Philippe,  roi  de  France, 
à  tout  ce  qu'elle  pouvait  réclamer  sur  la  chùtellenie 
de  Montferrant  pour  son  douaire;  et  Louis  de 
Beaujeu,  son  fils,  lui  transporte  en  compensation 
cinq  cents  livres  de  rente  viagère  à  percevoir 
chaque  année  au  Temple,  à  Paris,  sur  les  six 
cents  livres  que  le  Roi  lui  a  données  en  échange  de 
Montferrant. 

Original  latin  sur  |hjrri><-min,  jadis  scellé. — J.  Î70,  Beaujeu, n»5. 


1292,  août. 

889.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Kochefort,  constitue  un  procureur  pour  recevoir  et 
veudre  les  gagr-s  que  le  seigneur  de  Berzé,  pleige  du 
sire  de  Beaujeu,  remettra  entre  ses  mains. 

Pièce  insérée  dans  un  acte  du  mardi  après  la  Pentecôte  lSVHi.  — 
P.  1308»,  cote  1603. 


1292,  le  lundi  lendemain  de  Saint-Laurent  (Il  août). 

800.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Rochefort,  donne  quittance  de  soixante  livres  tour- 
nois, prix  de  la  vente  de  certains  gages  que  le  seigneur 
de  Berzé,  pleige  du  sire  de  Beaujeu,  avait  remis  au 
procureur  du  comte,  et  qui  avaient  été  vendus  au 
marché  «le  Louhaus. 

Pièce  inséré*  dans  un  acte  du  mardi  après  la  Pentecôte  1Î96.  — 
P.  1368*.  cote  1603. 
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1292,  le  samedi  après  l'Assomption  (16  août). 

001.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau,  éman- 
cipe son  fils  Guillaume  de  Thiers. 

Pièce  inwrrc  Haï.»  un  acte  du  jendi  «prè»  la  Saint-Georrjr*  1  KM) 
—  P.  1381,  «*«  331*. 


]'2iH,  le  samedi  après  l'Assomption  (16  aoùi). 
808.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  fait  donation  à 
Guillaume  de  Thiers,  son  fils  émancipé,  du  château  et 
du  mandement  de  Thiers,  s'en  réservant  l'usufruit 
sa  vie  durant. 

Pièce  iuiéréa  dans  le  ineioe  acte.  —  P.  1381,  cou-  3314. 


1292,  lu  lundi  après  l'octave  de  Saint-Laurent  (18  août). 

803.  Jeun  de  Chùlon,  comte  d'Auxerre,  sire  de 
Rochefort,  donne  une  seconde  quittance  de  soixante 
livres  tournois,  prix  de  la  vente  de  certains  gages 
que  Geoffroy,  seigneur  de  Bcrzé  ,  avait  remis  entre 
les  mains  du  procureur  dudit  comte,  et  qui  avaient 
été  vendus  au  marché  de  Louhans. 

Pièce  insérée  dans  nn  acte  du  mardi  aprè*  la  Penteofttel296.  — 
P.  1368*,  cote  1803. 


1292,  août. 

804.  Hugues  «  del  Chuvanar  »  fait  donation  à 
Guillaume  du  Yerdier ,  damoiseau  ,  de  tous  ses 
liions  meubles  et  immeubles,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  pour  le  cas  ou  il  viendrait  à  mourir 
sans  enfants  légitimes. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  îignum,  jadis  «relié.  — 
P.  I3»5»,  cm,-  3G5. 


1292,  le  dimanche  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(7  septembre). 

894  A.  Hugues  Bechaigne,  damoiseau,  vend  en 
viager  ii  Hugues  Rechaigne,  moine,  sou  oncle,  pour 
le  prix  de  cent  trente  livres  tournois,  sa  maison  de 
Bon  vert  [sur  Loire]  avec  ce  qui  en  dépend,  et  cent 
sols  viennois  de  cens  que  ledit  damoiseau  déclare 
avoir  en  la  paroisse  de  Mably,  à  lui  advenus  par  la 
mort  de  dame  Marguerite  de  Mably.  Jean,  comte  de 
Foret,  de  qui  le  fief  est  mouvant,  ratine  cette  vente. 

Cartulaire  du  comte  de  Kwei.  —  KK.  1113,  fol.  LVIII  Ter». 


1292,  lo  lundi  après  la  Saint-Denis  (13  octobre). 

803.  Guillaume  Pariât,  prêtre,  et  Pierre,  dit 
Carrolles,  vendent  au  comte  de  Clcrmont,  seigneur 
de  Bourbon,  et  à  ses  hoirs,  pour  huit  livres  tournois, 
tout  le  droit  qu'ils  avaient  en  une  dime  de  vin,  blé, 
luinc  et  chair,  assise  en  la  paroisse  deBessay,  et  qui 
se  partage  avec  le  vicaire  du  Breuil  des  Barres,  à  eux 
appartenant  par  la  succession  de  Guillaume ,  dit 
Bnurhnure,  jadis/ vicaire iludit  Breuil,  frère  et  cousin 
des  vendeurs,  et  par  lui  acquise  de  Marion  de  Pény  (de 
Paigniaco) ,  veuve  de  Pierre  «  de  Faya  » ,  damoiseau. 

Original  latin  sur  parchemin ,  signé  et  jadis  scelle.  —  p.  133.'» 
eut*  3.  

1292,  novembre. 

098.  Étienne  de  Chùlon,  sire  de  Vignorry,  se 
constitue  pleige  envers  Louis,  sire  de  Bcaujeu,  et 
Marguerite,  fille  dudit  Louis,  pour  une  somme  de 
quinze  cents  livres  tournois,  au  cas  où  Jean  de 
Chàlon,  comte  d'Auxerre,  son  frère,  aurait  à  resti- 
tuer les  dix  mille  livres  de  petits  tournois  qu'il  a 
reçus  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  ladite  Mar- 
guerite. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  «elle  de  doul  sceaux , 
celui  du  sire  de  Vignorry  ol  «lui  du  kiilli  de  Cbaumunt.  — 
P.  1366  ',  cote  1*78. 


1292,  novembre. 
807.  Etienne,  abbé  de  Savigny,  et  son  couvent, 
reconnaissent  que  Jean,  comte  de  Forez,  leur  a  per- 
mis de  tenir  durant  cinq  ans,  sans  en  vider  leurs 
mains,  des  biens  sis  en  lu  ville  et  au  mandement  de 
Saint-Just  en  Chevallet,  à  eux  échus  par  la  mort  d'un 
«le  leurs  religieux ,  fils  de  feu  Guillaume  Chaudey- 
ron ,  chevalier,  à  la  charge  de  fournir  au  comte, 
avant  ledit  temps,  sous  peine  de  déchéance,  un  vassal 
d'égale  ou  meilleure  condition,  bien  capable  de 
servir  le  fief. 

Original  latin  rar  parchemin ,  jadis  scellé  de  deu»  secaus. — 
P.  1400»,  ctrte  03*. 


1293  (1292  v.  st.),  le  mercredi  après  l'Epiphanie 
(7  janvier). 

808.  Béraud  de  Mercmir  (de  Margueul),  petit- 
fils  de  Béraud,  sire  de  Mcrcœur,  et  mari  d'Isabelle, 
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sœur  tic  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
du  sire  de  Mercœur,  de  l'aveu  dudit  comte,  mille 
livres  tournois  à  valoir  sur  les  neuf  mille  livres  que 
le  comte  avait  promis  payer  audit  sire  pour  la 
dot  d'Isabelle;  et  il  s'engage  à  restituer  lesdites 
mille  livres  au  cas  qu'il  y  ait  lieu  à  restitution. 

Original  français  sur  parchemin ,  signé  «le  deux  .M.uire.,  délivre 
sou»  1«  scel  de  la  prévôté  de  Pari».  —  1'.  1394s,  cote  ltô. 


1293  (1292  v.  st.).  «  die  martis  ante  Carnispriviuiu  » 
(10  février) . 

000.  Aymon  Palatin,  chevalier,  vend  à  Louis, 
sire  de  Deaujeu,  le  reste  des  dimes  de  Lissicu 
(Lyaiseu),  moyennant  trois  cents  livres  viennois. 
Le  sire  de  Deaujeu  lui  cède  en  outre  en  fief  la 
garde  de  la  Bruyère,  près  Saint- Bernard  d'Anse, 
a  la  charge  de  la  tenir  ii  foi  et  hommage.  (Voir  le 
n*751.) 

Orisjinal  sur parchemin ,  jadis «celle.  —  P.  1390 '.cote  391. 

1293  (1292  v.  st.),  le  mercredi  des  Cendres  (Il  février), 
Pari». 

000.  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fiance,  mande  à 
son  bailli  d'Auvergne,  qu'il  a  accorde  à  Jean,  comte 
de  Fore?-,  que  le  château  et  la  chàtcllenie  de  Saint- 
Bonnet-lc-Chàleau,  et  tout  ce  qui  était  du  bailliage 
d'Auvergne  dans  la  châtellcnie  de  Ccrvière,  ressor- 
tissent  dorénavant  au  bailliage  «le  Maçon,  •  aussit 
comme  l'autre  terre  dudit  conte  de  Foroys.  » 

Cédulc  originale  sur  parchemin,  jadii  scellée.  —  V.  1400", 
cote  895.  Imprimée  dan»  Chavrrondicr,  Invontuirt  des  titie,  du 
Foin,  appendice,  p.  493. 


1293(125)2  v.  st.),  le  dimanche  des  Brandons (15  février), 
Paris. 

001.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande  de 
nouveau  à  son  bailli  d'Auvergne,  qu'il  a  décidé  que 
jusqu'à  nouvel  ordre  la  chatellenie  de  Saint-Bonnet- 
le-Chàteau  et  la  partie  de  la  chatellenie  de  Ccrvière  qui 
étaient  jugées  en  cas  de  ressort  par  les  baillis  d'Au- 
vergne, ressortiraient  au  bailliage  de  Màcon. 

Ccdnle  or  iyin.ilr  en  latin  sur  parchemin,  jadis  scellée. —  P.  1400', 
cote  895.  Imprimée  dans  I»  même  ouvrage,  p.  49». 
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12»3  (1202  v.  st.),  le  vendredi  après  les  Bordes 

(20  frvrier). 

0051.  Jean,  sire  de  Chùteauvilain,  abandonne  ii 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  la  garde  de  l'abbaye  de 
Septfons-outre-Loire,  qu'il  tient  à  raison  du  châ- 
teau de  Bourbon-Lancy,  pour  tout  le  temps  que  le- 
dit château  restera  en  gage  entre  les  mains  dudit 
duc  de  Bourgogne. 

Copie  sur  papier, datée  du  11  oetobreiWl,  sijnée. — P.  1S7S', 
cote  1980.  

1293  (1292  v.  st.),  le  samedi  après..  Laetare  *(U  mars). 

00S.  Raoul  le  Noir,  de  Paris,  reconnaît  devoir 
à  Robert,  comte  de  Clermont  et  sire  de  Bourbon, 
soixante  -  quatorze  livres  t-inq  sols  trois  oboles 
monnaie  courante  en  Bourbonnais,  avec  un  certain 
nombre  de  mesures  de  grain,  a  raison  de  la  recette 
des  fruits  des  chàtclleuies  d'Ainay  et  de  Germigny 
dont  il  a  été  chargé  pendant  les  années  1291  et 
1292. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi»  scellé  du  sceau  de  la  prévôté 
de  Saint-Picrre-le-Moulier.  —  P.  137»»,  cote  1*09. 


1293  (1292  v.  st.),  mars,  Paris. 
004.  Jean,  comte  de  Dreux,  et  Jeanne,  sa  femme, 
tille  de  feu  Humbert  de  Beaujeu,  connétable  de 
France,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  quatorze  cents  livres  tournois,  tout  le  droit  qu'ils 
peuvent  avoir  sur  les  château  et  ville  de  Roanue  et 
leurs  appartenances,  tant  à  raison  de  la  donation 
faite  audit  Humbert  par  If  père  du  comte  de  Forez 
que  pour  autre  cause  ;  et  le  comte  de  Dreux  donne 
récompense  à  sa  femme,  les  biens  ci-dessus  étant  du 
propre  héritage  de  ladite  Jeanne. 

Orignal  français  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  deux  sceau*.  - 
P.  1394*,  «.te  7*  l»s. 

Une  autre  espédilinn  .lu  mime  acte,  conçue  1  peu  pré»  dans  les 
même,  teru.es,  mais  délivrée  *».u  le  srcl  de  la  prévôté  de  Paris 
joint  au»  sceaui  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Dreux,  se  trouve 
dans  le  même  carton,  cote  8>. 


1293,  le  mercredi  après  In  fête  de  saint  Georges  (29  avril). 

0tK5.  Le  guide  du  sceau  royal  de  la  prévôté  de 
Palltiel  autori.se  un  notaire  de  la  cour  de  Palluel  à 
recevoir  les  ventes,  obligations  et  contrats  que  Guil- 
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luumc  «  de  Sutiu  >•  se  propose  de  passer  avec  Isa- 
belle de  Courtenay,  «lame  de  Bessay. 

Cé.litle  originale  eti  latiu  sur  juait  bcniln,  jadis  scellée.—  P.  1377'; 
pièce  non  cotée,  trouvée  à  la  suite  de  1*  rate  2813. 


1293,  mai. 

000.  Thomas  Painbos  vend  a  Jacquemct  Poyl- 
leu ,  précepteur  de  la  léproserie  de  Moind ,  pour  le 
prix  de  douze  sols  viennois,  un  champ  situé  au- 
dessous  de  la  vigne  d'André  du  Bois  et  sur  lequel 
ladite  maison  avait  droit  de  prendre  deux  deniers 
viennois  de  cens. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  do  lignum,  jadis  scellé. — 
P.  140J3,  eut*  1409. 

1293,  mai. 

007.  Bernard  Raymond,  Guicliard,  son  fils,  et 
Béatrix ,  femme  dudit  Guicbard ,  délaissent  par 
échange  à  Amyet  Romain,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Maurice  en  Roannais,  tous  les  droits  et  actions 
qu'ils  avaient  à  Villercst  et  à  Saint-Sulpice  de  Vil- 
lerest,  à  la  réserve  de  deux  sols  viennois  de  cens 
que  leur  doit  un  nommé  Verneys.  Moyennant  ce, 
ledit  Romain  leur  délaisse  plusieurs  cens  et  rentes 
sur  le  ténement  «  de  Bosco  Chasaleys  «  et  sur  d'au- 
tres lieux  déclarés  dans  l'acte  d'échange. 

Original  latin  sur  parclivuiiii  muni  du  tiynum,  jadis  «colle.  — 
P.  1393',  coi*  180. 

1293,  juillet. 

007  A.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Fore/.,  et 
le  prieur  de  l'hôpital  tle  Sainl-Jean  de  Jérusalem,  en 
Auvergne,  uu  sujet  tic  la  juridiction  sur  les  hommes 
habitants,  levants  et  coucliunts  dans  les  terres  du- 
dit hôpital,  à  Meissilieu  et  ù  lllopital-le-Grand,  y 
compris  les  inquilms  qu'on  appelle  vulgairement 
hosialarii.  Le  comte  abandonne  aux  hospitaliers  le 
droit  de  justice,  il  la  réserve  de  l'exécution  tles  sen- 
tences pouvaut  cntraiucr  mort  naturelle  ou  civile. 

Cortulairc  du  comte  de  Fore».  —  KK-  1113,  fol.  XXXIII  verso. 

1293,  le  vendredi  après  l'Assomption  (21  août), 
n  Arpajon,  prés  Anrillar. 

000.  Transaction  entre  Pierre  de  Valjouzc  (tle 
ValIcCelosa),  prieur  du  prieuré  de  Grandval,  membre 
-  ». 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  ICI 

dépendant  de  l'abbaye  de  Mauzac,  et  Henri,  comte 
de  Rodez,  vicomte  de  Carlut,  au  sujet  de  la  justice, 
supériorité  et  ressort  sur  les  terres  dutlit  prieuré; 
ladite  transaction  confirmée  ensuite  par  Guillaume, 
abbé  de  Mauzac,  le  lundi  avant  la  Nativité  Notre- 
Dame  1297. 

Vidimus  original  sur  parcboiniii ,  du  mercredi  après  Nuel  1304, 
délivré  sou»  le  scel  de  l'official  de  Rodes. —  P.  1378',  cote  3010. 


1293,  août. 

000.  Jean  Viletons,  demeurant  à  Montbrison, 
partage  de  son  vivant,  entre  ses  quatre  fils,  deux 
nés  du  premier  lit  et  deux  du  second,  ses  biens,  con- 
sistant en  vignes  et  en  maisons  sises  •  in  burgo 
novo  et  versus  Columbcriiim  » . 

Orifiin.il  latin  anr  parchemin ,  muni  du  îijnum,  jadis  scellé.  — 
P.  140Î*,  cote  1*17. 

1293,  octobre. 
010.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire 
de  Saint-Valery,  et  Jeanne  de  Beaujeu,  sa  femme, 
vendent  à  Louis,  sire  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de 

I  quatre  mille  livres  tournois,  le  château  de  Terreux, 
les  seigneuries  et  terres  de  Ferreux,  Pouilly,  Nandax 
et  Parigny,  avec  la  mouvance  de  Château- Murant, 
de  Cbàlel-Ferrou  et  des  fiels  des  seigneurs  de 
Monlmorillon ,  Chatelus,  Isscrpent,  Chastaing  (sic) 

i   et  Cbàteaii-Iteiiaud. 

Original  français  sur  |>.)n  lioniin,  j  i.li»  scellé. —  P.  1390',  cote  444. 
|  Aulrr  original  runf..noc,  niai*  délivré  sous  le  scel  de  la  pre- 
I     voté  .1.  l'aria.  —  P.  1390',  cote  (45. 

Copie  iranmile  ilau»  un  rallier  de  papier,  collalionné  et  »i(jué 
|     Gayand.  —  P.  1304',  cote  1Î89. 


1293,  octobre. 
011.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire  de 
Saint- Vulcry,  et  Jeanne,  sa  feinine,  notifient  ù  leurs 
vassaux  la  vente  t|u'ils  ont  fuite  au  sire  de  Beaujeu , 
de  la  terre  de  Ferreux  et  île  ses  dépendances,  et  ils 
leur  enjoignent  de  reporter  leur  hommage  au  nou- 
j  veau  seigneur.  Ces  vassaux  sont  les  seigneurs  de 
Chàtcl- Perron,  de  Chatelus,  de  Château -Morant, 
de  Morillon  [sic),  d'isserpeut,  de  Cbitaing  et  de 
Châtcau-llcnaud. 

1       Oii|;iiul  liai»  im  tur  parchemin,  jadis  «relié  de  dvus  secaus.  

P.  1390',  ...te  «S. 
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1293,  Parlement  «le  la  Toussaint. 

011  A.  Arrêt  ordonnant  le  séquestre  entre  les 
mains  du  Roi ,  de  la  terre  de  Thiers  et  de  Mont- 
Guérie,  que  réclamaient  ù  Géraud  de  Maymont  (Mal- 
mont) le  sire  et  la  dame  de  Thiers. 

Olim,  II,  ^M  rwcto.  Cl.  htveiUmire  dti  attti  du  Parlement, 
l.  I,  n»  M*7.  Voir  nui  In  *»  t*S5,  SMS  rt  SB64  de  cet  inreo- 
taire,  relatif,  i  la  mtmc  affaire. 


1293,  le  lundi  après  la  Sainte-Lucie  (14  décembre). 

018.  Le  jupe  de  Fores  Fait  écrire,  sur  déposi- 
tions de  témoins,  les  legs  et  actes  de  dernière  vo- 
lonté faits  verbalement  par  Antoine  dit  Io  Criant, 
de  Fnntanès,  h  son  lit  de  mort ,  actes  par  lesquels 
il  a  institué  pour  héritière  des  biens  dont  il  n'a 
point  disposé  autrement,  la  fille  de  son  fils,  lesdits 
biens  devant  appartenir  à  l'Hotcl-Dieu  de  Montbri- 
son,  en  cas  de  mort  de  cette  fille.  (Voir  le  n"  823.) 

Ordinal  Util,  lur  parchemin ,  jadu  .cillé.—  I>.  l*0î',COM>  1390. 


1283,  décembre. 

015.  Louis,  sire  de  Beaujcu,  donne  aux  frères 
mineurs  de  Villcfrancbc  quatre  sols  et  quatre  de- 
niers [de  rente]  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  cer- 
taines pièces  de  terre  sises  près  de  leur  église,  en 
échange  de  deux  mesures  de  farine  de  froment,  que 
Sibillc,  veuve  de  Guichard,  sire  de  Beaujcu,  leur 
avait  jadis  données  sur  son  moulin  de  Pou  i  II  y  {de 
Poillinco),  et  qu'Isabelle,  dame  de  Reaujeii,  mère 
dttdit  Louis ,  leur  avait  ensuite  confirmées  par  ses 
lettres. 

Original  lalin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1366',  cotol  WO. 

1294  (1293  v.  st.),  le  mercredi  api*»  la  Conversion 
de  saint  Paul  (27  janvier). 

014.  Jean,  comte  de  Dreux  et  de  Braine,  sire  de 
Saint- Valéry,  et  Jeanne  sa  femme,  ayant  vendu 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quatorze 
cents  livres  tournois ,  le  château  et  la  ville  de 
Roanne,  annulent  la  lettre  de  la  donation  dudit 
château,  faite  par  Guy,  père  dudit  comte,  à  Hum- 
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bert  de  Beaujcu,  jadis  connétable  de  France  et  père 
de  ladite  Jeanne.  (Voir  le  n*  904.) 

Oriflin.it  français  hit  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  tîW, 
cote  235.  —  Imprime  dans  Chaverondier,  Inventaire  des  titres  du 
tores,  a|>pendicc,  p.  505. 


1294  (1293  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Purification 

de  la  Vierge  (2H  janvier). 

911$.  Béraud  de  Mercœur,  damoiseau,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Oérnud,  sire  de  Mercœnr,  son  grand- 
père,  mille  livres  de  bons  tournois  petits  à  valoir  sur 
la  dot  d'Isabelle  de  Forez,  sa  femme  ;  laquelle  somme 
il  promet  rendre  à  ladite  Isabelle,  le  cas  échéant. 
De  son  côté,  Isabelle  promet  de  ne  rien  réclamer  de 
l'acquêt  fait  en  Champagne  avec  les  mille  livres 
susdites,  par  Blanche  de  Chàlon,  mère  dudit  Be- 
raud. 

Original  Latin  »ar  parebemin,  jadis  scellé,  en  triple  exemplaire.  — 
P.  1*00*,  cote  968. 

Ueui  ridimu»  uriainaux  sur  parchemin,  en  date  dn  mardi  aprèa 
la  Samt-Nieula.  d  été  1321 ,  cnllationné, ,  ,i6,.«,  j.dU  .cellra  dn 
K«u  de  la  priyMi  royale  de  l'allœl.-  P.  I  W©>,  cote.  968  «1001. 


1294  (1293  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Chandeleur 
(I"  février). 

010.  Le  procureur  de  Jean ,  comte  de  Dreux  et 
de  Braine,  seigneur  de  Saint- Valéry,  et  de  dame 
Jeanne,  sa  femme,  reconnaît  ,  par-devant  le  garde  de 
la  prévôté  de  Paris,  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de 
Forez,  mille  livres  tournois,  à  valoir  sur  la  somme 
de  quatorze  cents  livres  tournois  que  celui-ci  de- 
vait au  comte  de  Dreux ,  pour  la  vente  du  château 
de  Roanne. 

Original  français «urpart  h.,  signé,jadi»  scrRé. — P.  1394*,rot*  79. 


1291,  le  dimanche  après  l'Invention  de  la  sainte  Croix 

(9  mai). 

017.  Pierre  de  Boisvair  (de  Bosco  Vano) ,  Etienne 
de  V entiche,  Jean  de  Boisvair  et  plusieurs  autres, 
au  nombre  de  cinquante-quatre  personnes,  habi- 
tant la  ville  et  le  territoire  de  Pouilly-lès-Feurs , 
reconnaissent  sciemment  et  librement  qu'ils  sont  et 
ont  été  de  tout  temps  justiciables  et  taillables  du 
comte  de  Forez  seulement,  et  que  ledit  comte, 
comme  ses  prédécesseurs,  a  toute  justice  et  juridic- 
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tiou  haute  et  basse  >  in  personalibus  nclionibus  lum 
criminalibus  quant  civilibus  •  sur  lest] ils  honiiues, 
qui  s'engagent  ii  n'admettre  uucuu  autre  seigneur 
séculier  ou  ecclésiastique. 
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Dent  eipéditiona  orî|;i nnltM  tur  parchemin  «  mnnic,  du  signtan 
du  notaire,  délivrée*  l'titio  sou«  le  tetau  «lu  bailliage  de  Màrun, 
l'autre  *ou.  celui  de  l'ofhciabié  de  Lvon.  —  F.  1W1S,  cote.  10»» 

1100. 

1294,  le  mardi  après  la  Saint-Nicolas  d'été  (Il  mai), 
PontoUe. 

010.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  promet  de 
rendre,  avant  la  Saint-Jean- Baptiste,  à  Robert, 
comte  de  Clcrmont,  et  à  Béntrix,  sa  femme,  les  titres 
de  l'achat  qu'il  a  fait  à  Simon  de  Chutcauvilain  et 
à  sa  femme,  hlle  du  comte  de  Flandre,  de  la  tierce 
partie  du  château  de  Saint-Just-en-PAngle  °>  et 
de  ses  appartenances.  «  Lesquelles  choses  dessus- 
dites nous  leur  delessons  et  quittons  par  ta  bourse, 
à  la  prière  de  notre  très-chier  seigueur  le  Roy  de 
France.  » 

uin.  jadi*  ««Hé.  -  P.  1371»,  cou  *t«. 


1294,  le  dimanche  avant  l'Ascension,  le  lendemain  lundi 
cl  le  dimanche  suivant  (23  ,  24  et  30  mai). 

020.  Les  habitants  de  Saint-Rambert,  Bonson, 
Chambles,  Sainl-Cvprien  et  Saint-Just,  dénommés 
dans  l'acte ,  à  la  requête  de  Jean ,  comte  de  Forez, 
et  de  Hugues  de  la  Porte,  prieur  de  SainURambert, 
jurent  sur  les  saints  Évangiles  de  ne  faire  ni  ligue 
ni  confédération  avec  aucune  autre  ville  ou  château 
sans  l'aven  du  comte  ou  du  prieur,  conformément 
aux  clauses  du  truite  de  1224.  {Voir  le  n'  108.) 

Original  latin  lur  parchemin,  inuui  du  tijnum,  jadia 
«reau  du  l.*illL.Cc  de  Màron.  —  P.  ItOO*,  cou  1015. 


1294,  le  vendredi  après  l'Ascension  (28  mai). 
010.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  de  Bar- 
nay ,  clerc  de  Vienne ,  et  Hugonin  «  de  Cervia  »  , 
damoiseau,  entre  Artaud  de  Roussillon,  seigneur 
d'Ay  et  d'Annonny,  d'une  part,  et  Jean  de  Vau- 
grigneusc,  prieur  de  Quintcnas,  d'autre  part,  au 
sujet  de  In  justice  haute  et  basse  du  lieu  de  (Juinte- 
nas.  La  justice  continuera  d'appartenir  au  prieuré, 
l'application  des  peines  corporelles  et  du  dernier 
supplice  devant  être  faite  par  ledit  Artaud  en  de- 
hors des  terres  du  prieure.  Au  cas  où  le  prieur  com- 
muerait ces  peines  en  amendes,  lu  moitié  de  la  com- 
position appartiendra  audit  Artaud.  Ce  qui  est 
upprouvé  par  les  deux  parties. 

Original  Litin  tur  jtarchemin,  j.idU  m-cllé  de  neuf  ftcoaai,  qui 
étaient  ceux  île  1  archevêque  de  Vienne,  du  comte  île  Vienne  et 
d'AUio»,  d'Arbcrt  de  llini.,ill<»o.  frère  il'Aruud,  de  l'abbé  ei  du 
couvent  de  S.iint-Oyand  de  Joui ,  du  prieur  •  Siilligiariun,  •  de» 
deui  arbitre»  et  des  deut  |>ariic,.  Le  troisième  arcau  Ji  gauche, 
le  »eul  <|iii  «ub»i»te,  e«l  en  cire  brune,  rcpréaeiiMht  l'abbé  de  Saiul- 
Oyand  debout,  acco.té  de  la  mitre  et  de  la  croise.  —  P.  1400*. 
rote  916. 

L'i  Marne,  r.inlon  d'Anglure.  Ce  lieu  él.iil  probablement  .l'uni 
nommé  parce  iju'il  «e  trouve  dan»  l'angle  formé  par  le  cou  Huent  de 
l'Aube  et  de  la  Seine. 


1294,  mai. 

021.  Testament  de  Louis,  sire  de  Beaujeu,  par 
lequel  il  institue  pour  héritier  universel  Guichard , 
son  fils  uiné,  et  lui  substitue,  en  cas  de  défaut  de 
lignée,  ses  autres  fils  Humbert,  Thomas,  Guillaume, 
Louis,  puis  ses  filles  Marguerite,  Éléonorc,  Jean- 
nette, Isabelle,  Béutrice  et  Catherine.  Par  le  même 
ncte,  il  règle  les  parts  de  ses  enfants  et  le  douaire  de 
sa  femme  Kléonore  de  Savoie. 

Copie  *nr  papier,  h»!  «Iule  ni  signature,  écriture  du  tiuinlicnie 
«ièrle.  —  P.  1370',  cote  1900. 


1294,  mai. 

'.V2'2  Guillemette  de  Bussy,  seconde  femme  de 
feu  Jean  Viletons,  de  Montbrison ,  et  mère  d'É- 
tienne  et  Durand  Viletons,  décédés  ù  l'Hôtei-Dieu 
de  Montbrison  et  enterrés  au  cimetière  dudit  lieu, 
fait  donation  à  l'Hôtel-Dieu  des  biens  à  elle  ad- 
venus et  échus  par  la  succession  de  ses  enfants  : 
c'est  ù  savoir  une  maison  sise  vers  Colombier  et 
une  vigne  de  trois  journaux,  sise  vers  «  les  Vau- 
deis  ..  (Voirie  n"  909.) 

Ori3ir1.il  latin  »ur  parrhemin,  muni  du  lignum,  délivré  «ou«  lu 
«cil  du  juge  de  r'orex.  —  V.  IHW,  cote  13*0. 


1294,  mai. 

02.".  Bonne  d'Outremer  {dicta  de  Ultra  marc) 
fait  thiiiiitiiiii  à  l'Ilotel-Dicu  de  Montbrison ,  pour 
être  participante  aux  bonnes  oeuvres  de  cette  mai- 
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son,  de  dix  livres  viennois  que  lui  devaient  diverses 
personnes  dénommées  dans  l'acte. 

Ordinal  Util,  «ir  pjrchcn.il. ,  muni  du  riynun,,  jid»  ««lié.  — 
P.  1WÏ»,  cote  136». 

1204,  mai. 

1)24.  Transaction  entre  Guillaume,  prieur  de 
la  Chartreuse  du  val  Saint-Georges,  au  diocèse 
d'Auturi,  et  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Lormes, 
par  Inquelle  il  est  réglé  que  les  moulins  apparte- 
nant à  ladite  Chartreuse,  et  ceux  nouvellement  con- 
struits par  ledit  seigneur  sur  les  rivières  de  Gemigny 
et  de  Chaniout,  seront  communs  entre  les  parties. 

I..*érée  du..  la  charte  de  confirmation  «ni  ..lit.  —  P.  1380», 
cote  3251. 

1204,  mai,  «  sedente  capitule  gênerai i  ». 

028.  Boson,  prieur  général  des  Chartreux,  et  tous 
les  «  définiteurs  »  réunis  en  chapitre  général ,  don- 
nent leur  approbation  à  la  transaction  qui  précède. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi*  «relié  du  grand  «eau  de 
l'ordre.  —  P.  1380»,  rote  3231. 


1294,  le  lundi  après  la  Trinité  (14  juin). 

026.  Frère,  dit  Baudimens,  et  File,  sa  femme, 
se  reconnaissent  hommes  taillahles  et  raortahles 
d'Isabelle,  dame  de  Bcssay,  et  s'engagent  à  ne  pas 
avouer  d'autre  seigneur,  en  stipulant  qu'ils  conser- 
veront leur  vie  durant  leurs  biens  meubles  et  im- 
meubles, moyennant  une  taille  de  deux  sols  parisis, 
«  ad  usnin  et  consuetudinem  aliorum  hominum  tal- 
liabilium  terre  de  Becoi.  » 

Original  eu.  parchemin,  jadU  «elle.  —  P.  1377',  cote  Ml*. 


1294, juin. 

027.  André  de  Luzy,  homme  de  condition  libre, 
se  donne  au  seigneur  de  Luzy  comme  bourgeois  de 
Luzy,  uux  us  et  coutumes  dudit  lieu. 

Olifiin.il  sur  parchemin,  jadii  scellé.  —  P.  139S',  cote  714. 

1294,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité 
de  *aint  Jeau-Bapliste  (7  juillet). 

027  A.  Perrin  de  Tbeliz,  damoiseau,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Jeun,  comte  de  Forez,  sa  terre  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (I204> 

Combre  avec  tous  les  droits  et  revenus  qui  en  dé- 
pendent, et  le  comte  lui  concède  le  droit  de  justice, 
à  la  réserve  des  exécutions  capitales.  Si  le  comte 
ou  ses  successeurs  changent  la  peine  corporelle  en 
peine  pécuniaire,  la  moitié  de  cet  émolument  appar- 
tiendra audit  de  Theliz. 

Carlulaire  du  conté  de  Forei.  -  KK.  1113,  fol.  LXII  veno. 


1204,  juillet. 

028.  Accord  entre  le  comte  de  Forez  et  le  prieur 
de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  en  Auvergne, 
au  sujet  de  la  justice  à  Meissilicu  <*>. 

Lettre  icelléo  de  deux  iceaui.  —  Déficit,  notice  rédigée  d'aprèi 
l'Inventaire  de  Luiltier.  —  P.  1W1»,  cote  1071. 


1294,  août. 

028  A.  Testament  de  Clément  Rousse t,  chanoine 
de  Montbrison,  par  lequel,  entre  autres  disposi- 
tions, il  fonde  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbri- 
son une  chapelle  pour  trois  prébendiers ,  dont  la 
collation  demeurera  à  ses  exécuteurs  testamentaires 
tant  qu'ils  vivront,  et  après  eux  appartiendra  au 
doyen  et  au  chapitre  de  Montbrison  ;  sous  la  con- 
dition que  si  la  nomination  n'est  point  faite  dans 
les  quarante  jours  a  dater  «le  la  vacance,  ce  sera 
le  comte  de  Forez  qui  y  pourvoira. 

Inséré  dan»  l'acte  de  publirniiun  dudit  testament ,  en  dale  du 
jeudi  avant  l'Atnmtplinn ,  même-  année,  après  l'enterrement  dn 
tentateur.—  Cartulaire  du  comté  de  Foret,  K.  1113,  fol.  CXXIV. 


1294,  le  jour  de  Saint-Martin  d'hiver  (II  novembre). 

020.  Jean,  comte  de  Forez,  donne  à  bail  perpé- 
tuel à  Jean  Bérenger,  de  Ccrvière,  le  moulin  de 
Royon,  alimente  par  l'eau  de  l'étang  de  Royon,  au- 
dessous  de  Ccrvière,  moyennant  cinq  seliers  de 
seigle  de  cens.  Pour  l'entretien  de  ce  moulin,  ledit 
Bérenger  pourra  prendre  du  bois  dans  le  mande- 
ment de  Ccrvière,  et  les  habitants  dudit  mandement, 
dans  un  certain  rayon  déterminé,  seront  tenus  d'y 
faire  moudre  leurs  blés,  le  tout  a  la  charge,  pour  Je 

(')  C'était  pruVablement  la  même  pièce  que  celle  rjni  e»t  ana- 
lysée plus  haut  sou»  le  n«  W)7  A. 
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preneur,  de  bien  entretenir  lu  chaussée  de  l'étang 
et  de  l'exhausser  n  ses  frais  en  cas  de  besoin. 

Le  comle  «le  Forez  confirme  en  outre  le  bail  emphy- 
téotique fait  nu  même  Jean  Bérenger  en  janvier  1271 
(n.  st.)  par  le  feu  comte  Guy,  son  père,  d'un  autre 
moulin  dit  le  Moulin  de  Durollc  (de  Dorolu),  sis 
dans  la  paroisse  de  Xoirétablc,  à  des  conditions 
analogues. 

Le  droit  d'introge  est  fixé  a  soixante  livres  viennois. 

Original  IjIiu  «ur  parchemin ,  jadii  *crllê  tin  «  rail  |K-rsonnrl  du 
comte  de  Foret  et  de  celui  de  la  cimr  de  Fure».  —  P.  1400», 


1294,  novembre. 
050.  Louis,  sire  de  Bcaiijcu ,  et  Guichnrd ,  son 
fils,  prennent  sous  leur  sauvegarde  Guy,  sire  de 
Sainl-Trivier  en  Dotnbes,  et  ses  héritiers,  s'enga- 
geant  sous  l'obligation  de  leurs  biens  ù  les  protéger 
contre  tout  dommage,  notamment  de  la  part  du 
comte  de  Savoie. 

Vnlimn,  original  »ur  parchemin,  en  dalc  du  10  juin  1380, 
cull.iiionnc  ex  *i|;n<;  par  <lci«  witairci,  jndi»  >n-llé.  —  I'.  1366  2, 
<olr  149*. 

Copie  sur  parchemin, 
jadi*  «xlléc,  —  Même  cote. 


1291,  [sans  date  de  mois],  Beauvoir  en  Royans. 

OSO  A.  Ilumhert,  dauphin  de  Viennois,  comte 
d'Alhnn,  seigneur  de  la  Tour,  et  Aune,  dauphine, 
sa  femme ,  donnent  en  fief  noble  à  Bertrand  de 
Mous,  dit  Mitra,  damoiseau,  quinze  livrées  de  terre 
qu'ils  ont  droit  de  percevoir  un  mandement  de 
llorliehlnine  (Biqtis  Bluone),  au  diocèse  du  Puy,  et 
ils  en  investissent  ledit  Bertrand  par  la  remise  d'un 
liïiton  (per  traditionem  unius  baculi). 

Cartulaire  du  comté  de  Koret.  -  KK.  1113,  fui.  I.XV  »er«>. 


121)5  (1291  v.  st.),  le  premier  jour  de  Fan  (I"  janvier), 
Arma. 

031 .  Robert,  comte  d'Artois,  donne  à  son  chum- 
bellau  Renaut  de  Vileman,  «  pour  le  bon  et  lojal 
service  qu'il  lui  u  fait  longuement,  »  tout  ce  qui 
peut  lui  revenir  sur  ce  qu'il  a  acquis  en  Bouillon- 
nais durant  son  mariage  avec  feu  Aynès,  dame  de 
Bourbon,  sa  femme. 

Opinai  <tir  pnrrhcniin .  jadi*  «vlli.  —  P.  4.W,  toir  l 


1295  (1291  v.  st.),  le  jeudi  avant  Sainl-Vinccnl  martyr 
(20  janvier). 

»S2.  Le  procureur  de  Jean,  comte  de  Forez,  et 
le  procureur  du  prieur  d'Ambierle  (de  Amberta), 
passent  un  compromis  par  lequel  ils  s'engagent  à 
observer  lu  sentence  arbitrale  qui  sera  prononcée 
entre  les  parties  au  sujet  de  la  justice  de  Benaison 
(Ronncysons)  et  du  ténement  de  Montbaon,  ainsi 
que  sur  diverses  autres  questions  en  litige. 

Original  lutin  sur  parchemin ,  muni  du  r/ftium,  jadii  «celle.   

P.  1  MO*,  cote  952. 


1295  (1291  v.  st.),  janvier. 
05.V  Bertrand  Chaudeyron  de  la  Salle,  damoi- 
seau, pour  se  soulager  de  ses  dettes,  vend  à  Pierre 
de  Vernet,  fils  de  feu  Guillaume  de  Vernet,  bour- 
geois de  Montbrison,  pour  le  prix  de  vingt-six  livres 
viennois,  un  pré,  qui  fut  jadis  à  Vital  «le  Pradel,  sis 
entre  la  rivière  de  Donzy  «l'une  part,  et  la  maison 
Matthieu  de  Cheillicu  d'autre  part;  ledit  pré  chargé 
de  sept  sols  viennois  de  cens  envers  le  comte  de 
Forez. 

Original  latin  mr  parchrtnin,  muni  du  iiynum,  jadi»  «celle  d'un 
veau  en  cireveric  »ur  nirdi-lcile*  de  chanvre. — P.  1393',  cote  183. 

1295  (1291  v.  »l.),  le  dimanche  avant  la  féie  de  sait»  GrY- 
(foire  (6  mars). 

0S4.  Alix  de  Borneyr,  veuve  de  Hugonin  de 
Borneyr,  et  Guillaume,  son  fils,  «le  la  paroisse  de 
Varennes,  vendent,  pour  le  prix  de  quarante  sols, 
à  Durand  de  Vilers,  trésorier  de  Bourbonnais,  agis- 
sant uu  nom  du  comte  de  Clerinont,  une  émine  «le 
s«  i(;lc  il  percevoir  annuellement  sur  le  grenier  du 
château  de  Billy. 

Orignal  la(i„       parchemin,  jadi«  ,re|lé. _  P.  1369 1, ,„ic  1086. 


1295  (129  Vv.  st.),  le  vendredi  avant  te  dimanche*.  Laetare 
Jérusalem»  (Il  mars),  Montbrison. 

95i  A.  Le  juge  de  Forez  décide  qu'une  pièce 
«le  terre  sise  «  en  les  Bosères  »  et  saisie  par  le 
cluilelain  de  Marcilly,  fait  partie  du  territoire  de 
Tivernol  et  de  la  censive  de  Pierre  de  Vernet,  bour- 
geois de  Montbrison  ;  que  par  conséquent  In  saisie 
«loit  être  levée  et  les  choses  remises  en  l'état,  pour 
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que  ledit  Pierre  puisse  y  exercer  sa  justice  comme 
seigneur  de  Champs. 

Carlulaire  du  comté  Je  Forez. —  KK.  tf  13,  fol.  IV-VIII  ver»o. 


1295,  le  dimanche  de  l'octave  de  Pâques  (10  avril). 

051$.  Raoul  de  Montesches  (?)  cède  à  Guillaume 
de  Fessons  une  pièce  de  terre  au  mas  de  Maigens  (?) , 
en  échange  d'une  terre  enclose  au  dedans  tle  l'étang 
de  Planchepnrte. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'aprèa  l'Inventaire  de  Luillicr.  — 
P.  1377    cote  Î803. 


1295,  mai. 

95«.  Transaction  conclue  par  voie  «l'arbitres 
entre  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Al- 
bon,  seigneur  de  La  Tour,  et  Ai  moin,  abbé  de  la 
Chaise-Dieu  en  Auvergne,  au  sujet  de  la  garde  du 
prieuré  «  Ruppis  pauperis  » ,  au  diocèse  de  Valence, 
membre  dépendant  de  la  Chaise-Dieu.  Il  est  con- 
venu que  la  garde  de  ce  prieuré  appartiendra  au 
dauphin ,  mais  sur  la  réquisition  du  prieur.  A  chaque 
mutation  de  dauphin  ou  de  prieur,  l'étendard  du 
dauphin  flottera  pendant  deux  jours  sur  la  forte- 
resse du  prieuré  en  signe  de  garde,  et  à  chuque 
avènement  d'un  nouveau  dauphin,  le  prieur  devra 
un  florin  d'or. 

Original  latin  sur  pareberain ,  «igné  Aymo,  jadia  «celle  de  six 
(ccani  »nr  cordelette*  de  chanvre,  di»po«én  daus  l'ordre  tuivanl  : 
Dalphinnt, —  Abbai, —  Couvcntn»,  — Dalpbina, —  [H-iur  Sancti 
Valent,  —  priur  Saviguiaii.  Ce*  deux  dernier»  figurent  comme 
arbitre*.  —  P.  1*00»,  eot*  930. 


1205,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (19  mai). 

937.  Guillaume  de  Hala,  clerc,  tenant  le  sceau 
du  Roi  de  France  en  Auvergne,  commet  un  notaire 
de  la  Cour  de  Riom  pour  recevoir  tous  les  actes  que 
Béraud,  sire  de  Mercreur,  damoiseau,  et  sa  femme 
Isal>elle  voudront  passer,  soit  entre  eux,  soit  avec 
Jean,  comte  de  Forez. 

Cédule  ...  parchemin,  jadi»  «filée.  —  P.  1*00»,  anoe.c  de  U 
cote  »8i.   

1295,  le  lundi  aprV-*  In  Pentwôle  (23  mai). 

050.  Béraud,  sire  de  Mcrcmir,  damoiseau,  du 
consentement  de  sa  femme  Isalielleile  Forez,  recon- 


DUCAI.F  DK  BOt'RBON.  (1205) 

nait  avoir  reçu  tant  par  lui-même  que  par  feu 
Béraud,  sire  de  Mercosur,  sou  grand-père,  les  neuf 
mille  livres  tournois  promises  par  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  la  dot  de  ladite  Isabelle  sa  sœur  ;  dont 
quittance. 

Original  Ulin  tur  parchemin,  jadi»  «celle.  —  P.  1 W0',  cote  981. 

Inséré  dan<  un  vidimu»  original  »ur  parchemin,  en  date  du 

mardi  avant  la  Saint-Manin  dbiver,  même  année  P.  1*00*, 

cote  «19. 

1295,  mai. 

050.  Pierre  d'Augirolles,  damoiseau,  fils  de  feu 
Gaudemar  d'Augirolles,  chevalier,  pour  subvenir  au 
payement  de  ses  dettes,  vend  à  Jean ,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois,  la 
moitié  «lu  château  de  Feurs  («le  Foro)  et  apparte- 
nances, avec  toutes  les  maisons  qu'il  a  audit  lieu  et 
divers  cens  et  rentes  énumérés  dans  l'acte  de  vente. 
Ce  qui  est  confirmé  par  Sytnundc,  sa  femme. 

Original  latin  sur  parrhimin,  jadi«  ncellé  du  util  du  chapitre 
de  Moiitbriaou  et  du  «crau  dudit  Pierre  d' Augin.ll«.  —  P.  139**, 
cou  120. 

1295,  mai. 

040.  Dalmas  Vieux  (Yeteris),  damoiseau,  fils  de 
Guillaume  .  Vetcris  »  ,  et  Gorine  sa  femme,  vendent 
ti  Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  sergent  d'armes 
du  Hoi,  pour  le  prix  de  cent  quatre-vingts  livres 
viennois,  le  ténemenl  dit  ii  la  Marpaude,  avec  les 
terres,  cens  et  droits  qui  en  dépendent  dans  les 
paroisses  de  Perreux  et  d'Aiguilly. 

Original  latin  sur  parchemin  «igné,  «relié  aur  lac»  de  parchemin 
du  «-eau  en  cire  muge  du  bailliage  de  M.ico». — P.  13*5',  cote  338. 

1293,  lu  samedi  après  l'octave  de  la  Nativité  do  Saint- 
Jean-BaptiMc  (2  juillet). 

041.  Dnmoiscllc  Lore,  so?ur  de  Jean,  comte  de 
Forez,  approuve  en  ce  qui  la  touche,  les  disposi- 
tions testamentaires  prises  par  feu  le  comte  Guy, 
leur  père  commun,  et  elle  fait  donation  à  son  frère 
«le  la  purt  qui  lui  revient  en  vertu  dudit  testament, 
réservant  cependant  ses  «Iroits  sutressif*  pour  le  cas 
ou  ledit  Jean  vieillirait  à  mourir  avant  elle  sans  en- 
fants légitimes. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  umni  du  sijnum  du  notaire,  dé- 
livré mm  le  «cl  ilu  bailliage  de  Maçon. —  V.  ÎMV*.  cote  86. 
Expédition  délivrée  par  h-  in.  me  notaire  sou»  le  «ceau  Je  l'ofli- 
|    cialité  de  l.\ou.  —  Même  cote. 


Digitized  by  Google 


(1295) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  107 


1205,  le  dimanche  apré»  la  Saititc-Magdeleiiie  (24  juillet). 

944.  Le  bailli  de  Maçon  déclare  qucle  proaireur 
de  Jean,  ex-comte  d'Auxerre  <'>  et  sire  de  Rochcfort, 
a  reconnu  par-devant  lui  avoir  reçu  treize  cents 
livres  de  petits  tournois  sur  la  dot  de  Marguerite, 
femme  dudit  comte,  dont  il  est  prêt  ii  tenir  compte 
au  sire  de  Bcaujeu. 

Pi.Ve  in»rc«  dan*  l'acte  .In  mardi  apré»  ta  Pentecôte  1S0«.  — 
P.  1368*,  cote  1603.  (Voir  le  n°  959.) 


1295,  le  vendredi  «près  la  ftle  de  «uint  Barthélémy 

(26  août). 

943.  Ptiblicatiou  du  testament  de  Louis,  sire  de 
Reaujeu ,  fait  au  chàtenu  de  Pouilly  au  mois  de 
mai  1294,  et  du  codicille  de  ce  même  testament  en 
date  du  samedi  après  l'Assomption  1295.  Guichard, 
lils  aîné  du  testateur,  est  institué  héritier  universel, 
avec  les  substitutions  d'usage.  (Voir  le  n"  931.) 


cnlntionnc  et  ja.n»  tc<  lie  nu  «ceau 
on  cl  fin  «ceau  du  iucc  bailli  uc  la 


In  ftecitu  du  11115* 
1*84. 


Original  latin  »ur  jnivlniuin.  cnli.itionnc  cl  ia<li»  w.llc  ilu 
•le  l'officiat  J«  U  cour  de  Mi 
cour  de  Itcaiijcu.  —  P.  1366' 

Autre  urtijinal  latin  «ni  |urf hviuin ,  main  jadi»  «celle  d'un 
«al  «eau,  celui  du  j»B*  Uilli  de  la  cour  de  IWanjeu.  -  P.  1368*, 
cote  1801. 

Copie  minutée  au  nom  de  l'oflici.il  de  Maçon  et  du  jnfr  de 
lirailjeii,  m«i.  qui  ne  parait  |>oint  avoir  été  expédiée,  ne  partant 
aucune  trace  de  «ccui.  —  Mémo  rote  qui'  la  précédente. 

Autre  oii|»inal  latin  «nr  parchemin,  jadi*  nrcllé  d'un  «cul  «ceau, 
relui  de  l  orti.  i.»l  de  la  cour  de  Maçon,  cullaiionné  et  «gnc.  — 
P.  I30R-,  cote  1619. 

1295.  le  vendredi  après  la  Saint-Barthélémy  (26  août), 
Iteanjeti. 

944.  I,  officiai  de  Màctm  et  le  juge  bailli  de  la 
cour  de  Beaujeu  procèdent  dans  la  forme  solen- 
nelle à  l'ouverture  et  à  la  publication  du  codicille 
testamentaire  de  feu  Louis,  sire  de  Dcaujeu,  en  date 
du  samedi  après  l'Assomption  (20  août)  1295. 

Oii|;inal  lalin  «nr  parcliciniu ,  jadi*  w-elli  Je  ilciix  sceaux.  — 
P.  1308*.  col.-  tOOt. 

Soin  la  on- me  mie  »e  Inmrent  d.ux  vidimtu  originaut  île  ce  rtidi- 
cille  icnf.nn.ini  auui  la  ...pie  du  ir.ia.nnit  <lc  I.uuu.le  llcinjeu. 
Voir  le  n"  précédent. 

12515,  le  samedi  apré*  la  tWollationde  saint  Jiau-lljiptisle. 
(:i  septembre). 

91*5.  Robert  DnlttiHS,  chevalier,  sire  de  Marcilly 
en  Cbanois  (Cbaonnoys),  recunnait  avoir  reçu  de 

Cl  Ici  le  mol  ijuimilam  n'indique  p.t*  que  Jean  lût  murt,  niai* 
iiu  nlir  qu'il  n  Y-lait  plu*  iini.i.l.  it  <  .niiitic  rouit.-  d'An*,  irr. 


Jean,  comte  de  Fore/,  buit  raille  livres  de  bons  et 
légaux  viennois  i|ue  ledit  comte  lui  devait  pour  prix 
de  la  vente  du  château  de  Saint-Ronnet-lc-Chàteau, 
et  il  en  décharge  ceux  qui  s'étaient  portes  garants 
du  payement. 


Ordinal  latin  (i.r 
1  «mue lui  du  bailliage  de 


ut  le  uel  dudil  Bolierl 
.  —  P.  1394*,  cote  99. 


1295,  le  samedi  après  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(10  septembre). 

946.  Transaction  entre  le  précepteur  de  la 
milice  du  Temple  en  Auvergne  d'une  part,  et 
Robert  Dauphin,  comte  de  Clermont,  et  Hugues 
Dauphin,  damoiseau,  oncle  dudil  comte  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  justice  et  des  hommes  de  Fer- 
reyrolea  (de  Ferreriolas) .  La  maison  du  Temple 
aura  la  justice  jusqu'à  soixante  sols  et  au-dessous. 
La  punition  des  malfaiteurs  et  les  émoluments  se- 
ront communs  entre  les  parties. 


Copie  «ir  parchemin,  rollalionnée  et  «iflnée,  d'un 
date  du  il  ma»  136Ï.  —  P.  1370',  cote  â<ii9. 


1295,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
(21  septembre). 

940  A.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comte 
d'Alhon,  seigneur  de  la  Tour,  et  Anne,  sa  femme, 
renoncent  a  la  faculté  qu'ils  s'étaient  réservée  de 
reprendre  cent  sols  viennois  de  rente,  moyennant 
cent  livres,  sur  les  quinze  livrées  de  rente  par  eux 
données  en  fief  à  Bertrand  de  Mons  au  mandement 
de  Rocheblainc.  (Voir  le  n*  930  A.) 

Cartnlaire  du  comti  de  For«.-KK.  1113,  M.  I.XVIII  Ter*,. 

1295,  le  jeudi  jour  de  Saint-Michel  (39  septembre). 

947.  Pierre  de  Chantelle,  chevalier,  reconnaît 
tenir  du  sire  de  Thiers,  en  emphytéose  perpétuelle, 
certaines  maisons  avec  un  jardin  contigu,  appelées 
les  maisons  ■■  de  la  (Juota  »  ,  sises  dans  la  ville  de 
Thiers,  moyennant  mt  cens  annuel  d'une  émine  fro- 
ment et  de  deux  poules  pour  les  maisons,  et  de 
douze  deniers  pour  le  jardin. 

I)i.|;iimI  latin  -ur  parchemin ,  j.iili.  «celle. —  P.  1361,  cote. 13SI. 
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1295,  le  samedi  après  la  Toussaint  (5  novembre),  à  la 
Gazelle,  diocèse  du  l'uy. 

048.  Bertrand,  seigneur  de  Chalancon,  chevalier, 
émancipe  Guillaume  de  Chalancon ,  son  petit-fils, 
et  lui  fait  donation  des  châteaux  de  Chalancon  et 
de  Craponue  avec  toutes  leurs  dépendances,  s'en 
réservant  l'usufruit  sa  vie  durant,  et  s'engageant  à 
nourrir  et  entretenir  snndit  petit-fils  et  Clémence  de 
Hoche,  future  épouse  dudit  Guillaume. 

Pièce  «il  latin  «iir  parchemin,  non  «ignée,  «ccUée,  qui  parait 
être  une  cupie  de  U  première  moitié  du  miatortiècne  «iècle.  — 
P.  1397',  cote  5Î5. 


1295,  le  samedi  après  la  Toussaint  (5  novembre). 

940.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume,  petit- 
fils  de  Bertrand,  seigneur  de  Chalancon  et  Clémence, 
fille  de  Guigne,  seigneur  de  Boche,  par  lequel  sont 
constitués  à  ladite  Clémence  une  dot  de  deux  mille 
livres  tournois  et  un  douaire  de  cent  livres  de  rente, 
avecln  maison,  touret  lieu  d'Orcorolles  (L'rsayrolcs) . 

Pièce  en  lalin  tur  parchemin,  non  lignée,  non  «reliée,  uui  parait 
être  une  copie  de  la  première  moitié  du  quatorzième  tiède.  — 
P.  1397',  cote  5». 


1295,  novembre-. 

0«SO.  Hiimbert,  seigneur  de  Villars,  approuve  et 
ratifie  une  cluusc  «le  l'accord  fait  entre  lui  et  Louis, 
jadis  sire  de  Beaujeu,  par  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  comte  d'Albon,  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Atixerre  et  Guy,  seigneur  deSaint-Trivier;  clause 
par  laquelle  il  s'engageait  à  donner,  pour  l'entretien 
de  llmnhert  de  Villars,  son  fils,  et  d'Élconore  do 
Beatijeii.sœur  de  Guichard,  sire  de  Beau  jeu,  sa  fu- 
ture belle-fille,  les  châteaux  du  Chàtelard  et  de 
Montdidier,  avec  des  domaines  suffisants  pour  par- 
faire en  tout  une  rente  de  cinq  cents  livres. 

Original  latin  sni  '  parchemin ,  jadi*  scellé.—  P.  1392',  cote  65fi. 

lotirait  d'nii  .nx  ii-n  inventaire  fuit  par  M*  ^l.tiMpic»  de  Viry, 
n"6;  «allier  en  papier,  non  signé,  écriture  du  quatorzième  «iècle. 
—  P.  1371»,  oie  1980. 

I2!)5,  novembre. 

9tft.  Jean  Rigaud  «  de  la  Clapieeyri  »,  au  man- 
dement de  Saint-Romain,  vend  à  Kticnnc  de  Mont- 
giraud,  sacristc  de  Suint-Paul  de  Lyon,  recteur 


DUCALE  DK  BOURDON.  (1295-12%) 

tle  l'Hôtcl-Dicu  de  Monthrison,  au  nom  dudit  Hôtel- 
Dieu  ,  pour  le  prix  de  trois  sols  viennois,  la  directe 
seigneurie  et  trois  deniers  viennois  de  cens  qu'il 
avait  sur  une  émine  et  trois  quartelées  de  terre  au  lieu 
ditSancalar,  mandement  de  Saint-Romain,  et  qu'il 
possédait  en  franc  alleu  «  sine  dominio  alicujus  •  . 

Original  «ur   parchemin,  muni  du  signum,  jadis  scellé. — 
P.  lM«a,  cote  1358. 


1295,  novembre. 

OttS.  Pierre  Guichard,  damoiseau,  et  Isabelle  sa 
femme,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  neuf  livres  viennois,  divers  menus  cens  éuu- 
mérés  dans  l'acte. 

Original  latin  sur  parchemin ,  sifjné,  délivré  soui  le  scel  de 
I'uHcmI  de  l.jon.  —  P.  13U3',  cote  SU. 


1295,  décembre. 

OttS.  Humbert  de  Marzé,  damoiseau,  et  Jaquette 
sa  femme,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  tle  vingt-cinq  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  qui  leur  étaient  «lus  par  diverses  personnes, 
au  mandement  de  Chaslellux. 

Original  latin  sur  parchemin ,  •ijjnc,  jadis  scellé.  —  P.  1395', 
cote  SOt. 


1296  (1295  v.  st.)  samedi,  avant  la  Saint-Vincent 
(21  janvier). 

0&4.  Éléonore  de  Beaujeu  renonce  en  faveur  de 
Guichard,  sire  de  Beaujeu,  son  frère,  à  tout  ce 
qu'elle  pouvait  prétendre  en  la  succession  de  Louis, 
jadis  sire  de  Beaujeu,  leur  père  commun,  moyennant 
huit  mille  livres  viennois,  dont  quatre  mille  pavées 
comptant  h  Humbert,  sire  de  Villars,  et  à  Humbert 
tle  Villars,  son  fils,  futur  mari  de  ladite  Eléonore. 
—  Cette  renonciation  est  faite  au  moyen  de  la  re- 
mise d'un  gant  que  ladite  Eléonore  de  Beaujeu 
donne  a  son  frère.  —  Parmi  les  témoins  figurent  : 
frère  Etienne,  abbé  de  Belleville  ;  Guy,  seigneur  de 
Sainl-Trivier  en  l 'omîtes  ;  Jocerand  de  Marchaant, 
Guillaume  de  Cbaney,  Humbert  deSalaigne,  Acha- 
rias  du  Fays;  Guy  de  Germole,  Guichard  de  Ban- 
ncins,  Etienne  de  Villon. 

Orijjiual  latin  ,»r  parchemin,  jadi.  «relié.- P.  1 JS9 ',  cote  157. 
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1296  (1295  v.  si.)  le  vendredi  avant  la  Purification 
(27  janvier),  Monlbrison. 

088.  Jcnn,  comte  de  Forez,  ensaisine  Jenn  Ap- 
|>ensat,  fils  «le  Hugues  Appcnsat,  de  Saint-Galmier, 
moyennant  cimptante  livres  viennois,  de  l'ucquisi- 
tion  qu'il  a  faite  sur  Bcatrix,  fille  de  feu  PonsMar- 
chaant,  des  moulins  de  Saint-Galmier  et  d'une 
maison  et  vigne  audit  lieu. 

Original  Utin  »ar  parchemin,  j.idi»  scellé.—  P.  139**,  cote  113. 


129tj,  le  mercredi  après  Pâques  (28  mars),  u  apud  Vien- 
naiu  cilra  Rodauum  et  in  regno,  in  domo  fratrum 
Mitioram.  n 

986.  Guillaume,  archevêque  de  Vienne,  fait  con- 
naître les  garanties  que  Humbcrt,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  sa  femme,  ont  données  à  Jeau,  comte  de 
Forez,  pour  sûreté  «le  la  «lot  de  leur  fille  Alix. 

Original  uir  parchemin,  jadia  iccllé  «le  iin<|  jcoaui  sur  ganse» 
de  M>ic,  à  »avoîr  le*  u  raui  «le  l'arrKrvt'quo  de  Vienne  de  l'offi- 
eul  de  Vienne,  du  Dauphin,  de  m  femme,  et  de  Jean,  leur  SI». 
—  P.  14013,  co.e  1152. 


1290,  le  mercredi  après  Pâques  (28  mars),  ù  Vienne,  dans 
la  maison  des  frères  Mineurs. 

987.  HuihIh'iI,  dauphin,  comte  de  Vienne  et 
d'Àlbon,  sire  de  la  Tour,  et  Anne,  sa  femme,  en 
mariant  leur  fille  Alix  à  Jean,  comte  de  Forez,  lui 
constituent  en  dot  les  châteaux  de  Mullevul  et  de 
Horhc-Bluiiie,  avec  les  fiefs  et  arrière-fiefs  qui  en  dé- 
pendent, plus  une  somme  de  vingt  mille  livres  vien- 
nois et  de  mille  livres  tournois,  pavahle  en  divers 
termes;  ce  qui  est  «  «infirme  par  Jenn,  dauphin,  leur 
fils,  cl  garanti  solennellement  par  Artaud,  seigneur 
de  itoussillon,  Guicliard  Alamand,  chevalier,  et 
Jaquemet,  seigneur  d«r  Jarez. 

Ori|'înal  latin  aur  parchemin ,  muni  du  Mtynum,  délivré  w>«i#  le 
scrl  du  bailliage  de  Mann,  —  P.  1*01  >,  cote  t  (30. 

Alllrc  original  latin  mir  parchemin,  wgné,  délivré  aoug  lo  *ccl 
do  bailli  rovil  de  Vel.iy.  I.e  corp«  de  l'acte  r»i  le  mfmc,  mai*  kn 
non»  de»  fUejutwrtt  cl  Je»  lémuin»  dilTéreul.  —  P.  1V013, 
«tollW. 


1298,  vendredi  après  l'octave  de  Pâques  (6  avril). 

088.  Guichard  de  Marzé,  chevalier,  sén«'«thal  de 
l'érigord  et  de  ynercy,  promet  de  rétrocéder  à  Gui- 
chard ,  sire  de  Beaujeu,  lu  terre  de  Saint-Bonnct- 
i. 
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le-Troncy,  moyennant  le  remboursement  de  treize 
cents  livres  viennois  qui  avaient  formé  le  prix 
d'achat  de  ladite  terre  vendue  audit  de  Marzé  par 
Guichard  de  Chatcl- Perron  (de  Castro  Lcsperon), 
seigneur  de  la  Kerté-Chauderon.  —  Mention  est 
faite  d'André  de  Marzé,  cellerier  de  Savigny,  et  de 
Guicliard  de  Mar/.é,  damoiseau. 

Oriigiii.il  latin  ■urparclwniiii,  jadii  scellé.—  P.  13JM)  *,  cote  48*. 


1296,  le  mardi  après  la  Pentecôte  (15  mai). 
080.  Le  bailli  de  Maçon,  à  la  requête  du  procu- 
reur du  sire  de  Beaujeu,  défère  le  serment  a  Jean 
de  Chalon,  dit  comte  d'Auxerrc,  au  sujet  du  paye- 
ment de  «piatre  cent  «lix  livres  tournois  qui  lui  au- 
.  raient  été  remises  il  Lyon  par  le  sire  do  Beaujeu, 
en  outre  des  divers  payements  précédemment  effec- 
tués et  rappelés  dans  l'acte. 

Original  sur  parchemin ,  jadU  •celle. —  P.  1388*,  cuie  1003. 

1296,  pridiekal.  junii  (31  mai),  A  Vienne,  dans  le  chapitre 
de  l'église  Saint-Maurice. 

060.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  tenir  en 
fief,  de  l'archevêque  de  Vienne  et  de  son  chapitre, 
les  châteaux  de  Malleval  et  de  lloch«;-Blaine,  et 
I  généralement  tout  ce  qu'il  a  acquis  en  deçà  du 
:  Rhône  par  son  contrat  de  mariage  avec  Alix,  fille 
du  dauphin  de  Viennois,  et  il  leur  en  fait  hommage 
lige.  Les  limites  des  terres  suji-ttes  à  cet  hommage 
sont  ainsi  précisées  :  »  Infra  dioecsim  Viennensem 
a  fluvio  Bodani  us«|ue  a«l  cochius  seu  cactimen 
Saiicti  Salvaloris  in  quibus  cochiis  seu  cacumine 
sunt  furche,  qui  locus  dividit  dioecsim  Viennensem 
et  Annicicnsetn.  « 

VidimiM  iiri|:iu,d  sur  parchemin ,  c»  date  de  lu  vrille  d<-  l'A*. 
u>iu|ilion  1305,  moui  du  frymim,  jadis  •celle  du  «cran  d«  I  oftirial 
de  Vienne.  —  P.  1101*,  «.le  115!  kit. 


1296,  mai. 

061.  Pierre  Maréchal,  chevalier,  aba  t  l«uine  à 
Jean,  comte  de  Forez,  dix  livres  viennois  de  rente 
qu'il  avait  droit  «le  prendre  sur  le  péage  de  Mont- 
hrison.en  vertu  du  don  à  lui  fait  par  Hainatnl,  jadis 
comte  do  Forez,  et  il  reçoit  du  comte,  en  échunge, 
douze  setitrs  de  seigle  «le  rente  que  ledit  comte  perce- 
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vait  annuellement  sur  les  moulins  de  Saint-MurceUin, 
celui-ci  conservant  encore  trois  setiers  de  seigle  de 
cens  et  la  seigneurie  directe  sur  lesdits  moulins. 

Orifii.ml  lu  in  >ur  parchemin,  j»di*  «xflr  de  deiu  «tmui.  — 


1296,  juin. 

002.  Pierre  Avayseu9,  de  In  paroisse  de  Saint- 
Hcancl  (Sancti  Eugendi),  fait  donation  à  Jean, 
comte  de  Fores,  d'un  courtilsuià  Saint-Iléand,  der- 
rière la  maison  de  Durand  Michel,  et  généralement 
de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  présents  et 
u  venir,  instituant  en  même  temps  ledit  comte  pour 
son  héritier  universel. 

Original  latin  mr  parchemin ,  uni  du  tigmum , 
wol  du  loHùial  de  Lyun.  —  P.  1395',  cote  »t. 


1296,  le  mercredi  avant  la  ffite  de  sainte  Madeleine 

(18  juillet). 

003.  Mathieu  deVilleban,  damoiseau,  fils  de  feu 
Guillaume  de  Yilfebao,  chevalier,  vend  au  sire  de 
Bourbon,  pour  vingt  livres  de  monnaie  ayant  cours 
en  Bourbonnais,  quatre  quartiers  de  bois  sis  dans 
les  paroisses  de  Mellier  et  d'Autry,  lesquels  quar- 
tiers de  bois  sout  contigus  ù  la  forêt  de  Messarge 
(Messauges),  appartenant  au  sire  de  Bourbon. 
Original  latin  sur  ptrehetni»,  jadia  acriJé —  P.  I3M»,  cote  *80. 


1296,  te  diiiiauchc  fifle  de  sainte  Marie-MaçdeltuDe 
(22  juillet). 

004.  Jean  dit  Rehreiens,  de  Murnt,  vend  à  Ro- 
bert, comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  pour 
le  prix  de  cent  sols,  monnaie  courante  eu  Bourbon- 
nais, un  pré  sis  dans  la  paroisse  de  Murât,  près 
de  lu  rivière  du  même  nom. 

Original  latin  rar  parchemin ,  uçnc,  jadis  wclla  du  aeeaia  de 
roHicùlilé  de  Bourra.  —  |>.  1309  <,  en 


1296,  le  jeudi  après  la  Saiote-Marie-Maedeleine 
(26  juillet). 

00».  Jean,  fils  de  la  nommée  à  La  Sébille  (filins 
dicte  a  La  Sebille),et  Phelipons,  son  frère,  vendent 
il  Robert,  sire  de  Bourbon,  comte  de  Clermont, 


pour  le  prix  de  soixante  sols  monnaie  courante,  un 
pré  sis  dans  la  paroisse  de  Mural. 


(Vicinal  1-aùn  *ur  part-hcmin  ,  sigiK',  j  »<lit  nrfllë,  avec  CCI 
•  Pqur  le  aceau,  ail  déniera.  •  —  P.  1309',  rote  |8W. 


1296,  le  jeudi  après  la  Sain^>l«ra-Ma^tleu» 

(26  juillet). 

fltMl.  Guillaume  du  Montât,  chapelain  de  Murât, 
vend  à  Robert,  sire  de  Bourbon,  comte  de  Cler- 
mont, pour  le  prix  de  soixante-cinq  sols  monnaie 
courante  en  Bourbonnais,  un  pré  partissont  avec  le 
pré  de  Pierre  La  Crue,  situé  près  du  chemin  qui 
conduit  de  Murât  à  Villefranche. 


Original  latin  anr  parrhrmin,  «ijiin,  jadia 
i  drninra.  .  —  P.  13419',  rote  1677. 


PourU 


1296,  H  avant  les  kalendt-s  d'octobre  (18  septembre), 
Arpentai. 

007.  Jacques,  sire  de  Jarèz,  et  sa  femme  Béatrix, 
fille  et  héritière  de  feu  Guigne  Pagaui,  seigneur 
d'Argental,  en  exécution  d'un  legs  de  soixante 
livres  viennois  laissé  par  ledit  Guigne  à  Jocerand 
de  La  Porte,  damoiseau,  approuvent  l'assignation 
qui  est  faite  audit  Jocerand  d'une  rente  de  six  setiers 
de  seigle  sur  le  moulin  d'Argental,  et  de  trente  sols 
viennois  sur  k?  péage  dudit  lieu  ;  rente  pour  laquelle 
ledit  Jocerand  leur  fait  hommage  manuel. 

Original  latin  anr  parrheaain,  jadia  aeelté  d<a  «cran  de  l'ofhrjjlilr 

de  Vienne  (pièce  eudcmunafjéc).  —  P.  139»',  cote  U». 


1296,  octobre. 
900.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Fores,  et 
Henri,  prieur  d'Ambierie,  au  sujet  «les  cens,  ser- 
vices, juridiction  et  antres  droits,  en  la  ville  de 
Renaison  (Ronneysong) ,  que  chacune  dea  deux 
parties  prétendait  lui  appartenir.  Par  cette  transac- 
tion, il  est  accordé  que  ladite  juridiction  et  les  autres 
droits  demeureront  communs  et  par  moitié,  sous 
diverses  réserves  exprimées  dans  l'acte. 

Orignal  latin  aur  parrhemin,  jadia  aeellé  de 
P.  1V01I,  cote  tlO». 


1  il  Mi ,  octobre. 
000.  Gnirhard  de  Clairroatin  (de  Claromane), 
prieur  de  Charlieu,  et  son  couvent,  délaissent,  par 
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«change,  à  Guillaume  du  Verdier,  sergent  d'armes 
du  Roi,  damoiseau,  tout  ce  qui  leur  appartenait  de- 
puis le  pas  de  la  Goutte  de  Sorbiers  jusqu'à  la 
plantée  de  Mathieu  de  Prêles,  et  de  là  au  chemin  du 
Port  de  Cbantois  (Chaiitcor)  à  Prèles,  le  tout  assis 
dans  la  paroisse  de  Cordelle,  au  diocèse  de  Lyon. 
Moyennant  ce,  ledit  Guillaume  leur  abandonne  le 
téneuient  à  la  Marpaude  avec  toutes  ses  apparte- 
nances, ainsi  que  plusieurs  cens  et  rentes  déclarés 
audit  acte  :  le  tout  sis  dans  les  paroisses  de  Pcrrcux 
(Perrues)  et  d'Aiguilly  (de  Aguliaco),  au  diocèse 
de  Mâcon. 

Original  latin  «ur  parchemin  ,  j>di<  «celui  de  (mit  ■oeaul ,  celui 
Je  Bertrand,  alilié  île  Cluny,  ri  ceux  du  prieur  et  du  courent  de 
Charlieo.  —  P.  1395*,  ente  333. 


1296,  oelobre. 

070.  Hugonin  Rechayiit,  damoiseau,  et  Agnès, 
sa  femme,  vendent  à  Guillaume  du  Verdier,  damoi- 
seau, pour  le  prix  de  trente-trois  livres  viennois, 
divers  cens  en  deniers  et  en  graius,  sis  à  Coudally 
(Condaylle) . 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  «tonum,  jadis  «celle.  — 
—  P.  13»5J,  cote  37J. 

129G,  Parlt-inetil  de  la  Toussaint. 

070  A.  Arrêt  condamnant  Guichurd,  sire  de 
Beaujeu,  à  payer  à  Jean  de  Chàlon,  seigneur  de 
Bocheforl,  seize  cent  soixante-quatre  livres  tournois 
qui  lui  restaient  ducs  sur  les  dix  mille  que  Louis, 
père  dudit  Guichard,  avait  promises  au  demandeur 
en  lui  donnant  su  fille  en  mariage  ;  plus  à  lui  re- 
mettre le  cbàteuti  de  Moutnialas  et  mille  livres 
viennois  à  titre  de  dommages-intérêts. 

Olim,  II,  fui.  1U*-.  -  a.  hvtntair,  J*s  *ct„  du  P*,Umtnt, 

1. 1,  «•  «m.   

129G,  G  idus  deeewbris  (8  décembre). 

071.  Bertrand,  abl>é  de  Cluny,  ratifie  la  transac- 
tion passée  entre  Jean,  comte  de  Forez,  et  Henri, 
prieur  de  la  maison  d'Ambierle  (de  Ambcrta),  au 
sujet  de  la  communauté  de  la  ville  de  Benaison 
(Bonoisoas),  et  de  la  justice  en  divers  lieux  de  la 
paroisse  d'Ambierle.  (Voir  le  n"  968.) 

Original  latin  anr  parchemin ,  jadi*  «elle. —  P.  1*09  *,  cote  963. 
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1207  (1296  v.  si.),  le  vendredi  aprèi  la  Saint-Uilaire 

(18  janvier),  l  eurs. 

072.  Les  prieurs  d'Ambierle  et  deThisy,  choisis 
pour  arbitres,  tant  par  l' abbé  de  Cluny,  le  juge  de 
Forez  et  le  doyen  de  Montbrison  que  par  le  comte 
de  Forez,  décident  que  l'achat  des  raisins,  le  ban 
de  vin,  la  livraison  tics  mesures,  la  chasse  aux  la- 
pins et  aux  lièvres,  resteront  au  prieuré  de  Pouilly. 
Quant  à  la  justice  audit  lieu,  le  jugementdes  causes 
dépassant  soixante  sols  forts  lyonnais  appartiendra 
au  comte.  L'exécution  des  criminels  aura  lien  par  le 
ministère  des  gens  du  comte,  dans  le  mandement 
de  Feurs,  mais  en  dehors  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Pouilly. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadu  «celle  de  quatre  aceau  tur 
douille  queue  de  parchemin.  —  P.  14003,  ente  1011. 


1297  (1296  v.  st.),  le  dimanche  après  la  Purification 
de  la  Vierge  (3  terrier). 

073.  Milon  de  Vaux  (de  Vallibns),  chevalier, 
rend  à  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du  testa- 
ment d'Éléonore  de  Savoie,  jadis  dame  de  Beaujeu, 
pour  le  prix  de  cent  soixante  livres  viennois,  vingt 
sols  viennois  de  rente  snr  le  péage  de  Chuvagneux- 
sur-Saône  (tle  Chavaiguiaco),  qui  a  coutume  d'être 
levé  à  Belleville. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadi*  «celle. —  P.  1390",  cote  410. 


1297  (1296  v.  »l.),  février. 

074.  Les  exécuteurs  testamentaires  d'Aymonet 
de  l'Ouvroir  (de  Oj>cratorio),  bourgeois  de  Belle- 
ville,  vendent  à  Guy  de  Saint-Trivier,  exécuteur  du 
testament  d'Éléonore  de  Savoie,  jadis  dame  de 
Beaujeu,  pour  le  prix  de  sept  cent  cinquante  livres 
viennois,  la  moitié  du  péage  de  Chavagneux-sur- 
Snono,  lequel  se  percevait  à  Belleville,  excepté  le 
treizième  de  Unit  ledit  péage,  le  droit  de  gouvernail 
(jure  gubornaculi  )  et  le  péage  des  poissons  ,  droits 
qui  appartiennent  ou  couvent  de  Belleville  et  à  lu 
maison  des  Templiers  du  même  lieu. 

Ordinal  Lilin  sur  parchemin,  muni  du  liymirn,  jadil  iccMe  de 
deu«  «cau\.  —  P.  1390  ',  cote  418. 
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1297  (1296  v.  st.),  H  kalendas  martii  (l«  février). 

97ft\  Bertrand,  abbé  de  Cluny,  et  son  couvent, 
font  expédier  sous  forme  authentique  la  sentence 
arbitrale  prononcée  entre  eux  et  Jean,  comte  de 
Forez,  sur  les  différends  qui  les  divisaient  au  sujet 
de  la  justice  de  Pouilly-lès-Feurs  (de  Poilliaco  in 
Forisio)  et  des  autres  droits  en  litige,  tant  audit 
lieu  qu'à  Noirétable  et  ù  Gumières. 

Ori|îiiul  Uti»  mu  pnrrhi-min ,  jidi»  icellé  de  troii  «ccauit,  ttui 
de  l'al.lié  et  du  ouvra»  de  Clunv,  et  «lui  du  bailliage  de  Màcon. 
—  P.  m»»,  cote  1019. 

Autre  original  identique  également  «relie1  de  trois  «eau»..  — 
P.  1*01  ',  cote  105». 


1297  (1296  v.  st.),  le  vendredi  après  la  fêle  de  saint 
llilairccf  le  samedi  avant  Curiiipriviiiin  doviiiu  (18  jan- 
vier et  î'\  février). 

970,  Guy  de  Saint-Trivicr,  exécuteur  testamen- 
taire de  Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu,  achète  à  Tho- 
mas h;  Comte,  bourgeois  de  Yillcfranche,  et  à  Agnès 
La  Gaieté,  veuve  de  Galet  de  Champagnv,  divers 
cens  et  rentes  à  eux  dus  par  leurs  tenanciers,  lesdits 
cens  montant  ù  vingt-cinq  sols  tournois  de  revenu, 
pour  être  employés  à  l'exécution  des  legs  pieux  faits 
à  l'abbaye  de  Joug-Dieu  par  ledit  Louis  et  Éléonore 
de  Savoie,  sa  femme. 

Oriciii.il  Utin  sur  parchemin,  .igné,  jadis  «celle.  —  V.  1368 >, 
cote  103Î. 

I297(1296v.  »t.),le  mardi  après  «Octili  moi  »  (I9inars). 

977.  Inf«»rmation  par  témoins  ù  l'effet  de  savoir 
si  le  territoire  et  les  prairies  de  Saint-Denis  ne  sont 
pas  do  la  justice  du  comte  de  Forez,  et  si  le  prévôt 
dcChatellus  n'y  a  pas  souvent  exercé  son  office. 

Celte  pièce  contient  la  mention  d'une  guerre 
privée  qui  avait  eu  lieu  trente  ans  auparavant  sur  le 
territoire  de  Saint-Denis,  entre  Hugues  de  Lavicu, 
chevalier,  et  Guy  Payen  (Pagani),  aussi  chevalier. 

Original  Uliii  sur  parchemin ,  niimi  du  tijnum ,  délivré  mus  le 
•cil  de  l'ofticial  do  Lyon.  —  P.  1395',  rote  230. 


1297  (1296  v.  st.),  mars. 

97B.  Humhert,  sire  de  Villars,  Humbert  de  Vil- 
lars,  son  fils,  mari  d'Eléonore  de  Bcnujeu,  et  Gui- 
ebard,  sire  de  Beaujeu,  frère  de  ladite  Éléonore, 
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confirment,  en  le  modifiant,  le  traité  conclu  entre 
Louis,  jadis  sire  de  Beaujeu,  et  lesdits  seigneurs  de 
Villars,  par  l'entremise  de  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  de  Jean  de  Cbàlon,  comte  d' Au  terre,  et  de 
!  Guy  de  Saint-Trivier.  Par  ce  nouvel  accord,  le  sire 
:  de  Beaujeu  payent  quatre  mille  livres  au  lieu  de 
huit  mille  qui  formaient  la  dot  de  sa  sœur,  et  qui 
!  devaient  être  employées  à  rembourser  les  créanciers 
j  des  seigneurs  de  Villars  demeurant  «  citra  clusam 
1  de  Goya  »  ;  et  en  compensation ,  il  tient  quittes  les 
seigneurs  de  Villars  de  quatre  mille  livres  que  ceux-ci 
avaient  été  condamnés  à  lui  payer  comme  indem- 
nité des  dégâts  de  la  dernière  guerre. 

Parmi  les  cautions  que  les  seigneurs  de  Villars 
fournissent  à  leurs  créanciers,  figurent  Éticnne  «  de 
Poypia  » ,  Girard  de  La  Palu  (de  Palude)  le  jeune, 
Guichard  d'Arz,  Hugues  de  Mornay,  Etienne  de 
Versaillieu  (de  Vassalliaco) ,  Guigue  «  de  Sura  », 
Pierre  de  Loyes.  (Voir  le  n*  867.) 

j  Original  latin  sur  parchemin,  j.«dis  «relié. —  P.  1393',  cote  657. 
I       Extrait  d'un  ancien  inventaire  fait  |var  M"  Jarqnrs  de  Viry, 

n»  8,  IraiiM-ril  d.uu  un  cahier  en  papier,  non  signé,  écriture  do 

quatorzième  aiècle.  —  P.  1371»,  cote  19110. 


1297,  avril  après  Pâqm*. 

979.  Humbert,  sire  de  Villars,  et  Humbert  son 
fils,  donnent  quittance  d'une  somme  de  deux  cent 
quarante  livres  viennois  faisant  partie  de  quatre 
mille  livres  à  eux  due  par  Louis,  jadis  sire  de  Beau- 
jeu  ,  et  par  Guichard ,  son  fils  aine  et  successeur, 
pour  la  dot  d'Élcnnorc,  fille  dudit  Louis  de  Beaujeu 
et  femme  dudit  Humbert  de  Villars  le  fils. 

Original  Utin  sur  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  1389',  cote 
Kxtrail  d'uu  ancien  inventaire  fait  par  M"  Jacques  de  Viry, 

n"  7,  transcrit  dans  un  c.ihicr  en  papirr,  non  signé,  écriture  du 

quatorzième  siècle.  —  P.  137 13,  cote  1US0. 


1207,  le  samedi  avant  les  Rotations  (18  mai),  a  Saint- 
Syuiphorien  d'Ozou,  eu  un  pré  devant  la  porte  du 
château. 

980.  Hugues  de  Cbamliot  (de  Chandeya),  Joce- 
rand  de  Lanicu  (de  Laniaco),  abbéd'Ainay,  Nicolas 
de  Billens,  professeur  de  lois,  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  Sihille,  comtesse  de  Savoie,  vendent 
pour  quatre  mille  livres  viennois,  à  Artaud,  sire 
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do  Ronssillon,  le  bourg  et  la  seigneurie  de  Minitel  | 
en  Forez.  L'acquéreur  est  investi  par  la  tradition  | 
d'un  hùton.  Cette  vente  est  approuvée  pur  Anicdéc, 
comte  «le  Savoie,  comme  tuteur  d'Edouard  et  d'Ay- 
inon,  ses  fils  mineurs,  issus  de  son  mariage  avec 
ladite  Sibille.  —  Témoins  :  Aubri  de  Roussillon, 
mistral  de  Vienne,  Foulques  Aymar,  chanoine  de 
Vienne  ;  nobles  Hugues  «  de  BoczoïcIIo  »  ,  lluin- 
bert  de  Saint-Symphorien,  Arric  de  Itiveric  (de  Ri- 
viria),  chevaliers. 

Orifiinsl  latin  t.ir  parchemin,  jadis  «elle. —  I*.  1393=,  «im  9Î*. 


1297,  le  jour  de  l'Ascension  (23  mai). 
081.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  llessay, 
confirme  et  ratifie  les  fondations  laites  par  Isabenu 
de  Courtenay,  dame  de  Bessny,  sa  mère,  en  I  église 
dudit  lieu  :  à  savoir  pour  un  anniversaire,  soixante 
sols  de  rente  avec  un  septier  de  seigle  a  distribuer 
aux  pauvres  ledit  jour  ;  quinze  sols  de  rente  pour 
entretenir  une  lampe  nuit  et  jour  en  la  chapelle  où 
sont  enterrés  ladite  Isahouii  et  son  mari  ;  plus  quatre 
livres  de  cire  pour  le  luminaire  te  jour  dudit  anni- 
versaire; et  il  accorde  que  lesdites  rentes  soient 
prises  sur  ses  tailles  et  sa  terre  de  Chcmilly. 

Ordinal  latin  »ur  |>archvmin ,  jadi*  «elle  en  cire  Trrte.  — 
P.  1335     col..  10.   

1297 ,  le  lundi,  jour  de  saint  Jean-Baptiste  (24  juin). 
OftU.  Guichard,  sire  de  llenujeu,  acquiert,  en  vertu 
du  retrait  féodal,  siirGuichard  de  Mar/é,  rlicvalier, 
la  terre  de  Suinl-llonnet-le-Troncy,  que  ce  dernier 
avait  achetée  moyennant  treize  ccuts  livres  tour- 
nois à  Guichurd  de  Chutel- Perron  et  à  Isabelle  sa 
femme.  (Voir  le  n*  958.) 

Original  blin  ,ur  parchemin,  jadi.  .«elle.  -  P.  1390',  colc  *83. 

1297,  le  jeudi ,  fclo  de  saint  Jacques  cl  de  saint  Christophe 
(25  juillet). 

0115.  Testament  de  Guichard,  sire  d'Oingt  (de 
Yconio),  chevalier,  par  lequel  il  institue  ses  fils 
Guichard  et  Louis  d'Oingt  pour  ses  héritiers  uni- 
versels, et  leur  confie  le  soin  d'exécuter  ses  divers 
legs  sous  la  direction  de  Henri  de  Villurs,  arche- 
vêque de  Lyon. 

fourré  dan»  l'anc  de  puMicaiiuii  du  même  U'ttaiiirnt  en  date 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  173 

du  mercredi  aranl  Noël  (18  diVnnlire)  1ÎB7,  drlirrr  «mi*  le  ux-tu 
il..  l'arcKevcquc  de  Lyon;  original  sur  naivhemin.  ITn  fraftuirnt 
de  l'-iuarl»-  du  vran  en  rurdoniiei  de  «lie  rouge  «uh.ote  encore. 
—  P.  I3705,  <-.««  1901. 

i;v|.r<liiion  authentique  délivrée  par  l'oflicial  de  Lyon,  le  mer- 
cirdi  avant  Noël  df  la  menu-  année,  «ignée  «ur  le  n-pli  par  demi 
notaire*.—  P.  1300»,  cte  888. 


1297,  le  mardi  avant  l' Assomption  (13  août). 
01H.  Huiubert,  seijjneurde  Villars,  et  Huinbert, 
son  fils,  mûri  d'Éléonore,  sœur  de  Guichard,  sire 
de  Beaujeu,  reconnaissent  avoir  reçu  douze  cents 
florins  faisant  partie  de  la  dot  de  ladite  dame,  et 
avoir  employé  cette  somme  à  payer  ce  qu'ils  de- 
vaient à  Jean  Belli,  bourgeois  de  Seyssel. 

Original  Ulin  «ir  parchemin,  jadi*  scellé.  —  P.  1393',  rôle  91V. 


1297,  le  mercredi  veille  de  r Assomption  (MaoAt). 

OHit.  Marguerite,  daine  de  Volorre  et  de  Thiers, 
fait  assiette  aux  religieuses  de  Lavaine  (de  Venna), 
de  quarante  sols  de  rente  que  son  père,  Guillaume 
de  Thiers,  chevalier,  jadis  seigneur  de  Volorre,  leur 
avait  assignés  par  testuinent  jtour  la  célébration  de 
son  anniversaire. 

Viditnu*  original  *«r  parchemin ,  luuni  du  sîyHvm  du  notaire; 
jadis  «elle,  ni  date  du  inoii  de  juin  I3ÎÎ.  En  transcrivant  l'acte, 
l'expéditionnaire  a  écrit  par  cntîur  *  inîJlcftioio  <xc°  nunogcsitno 
«îplimn.  .  —  P.  1381,  cote  3318. 

1297,  le  lundi  avant  la  lete  de  saint  Thomas,  apôtre 
(!<}  décembre). 

OU».  Audotiin  de  la  l'aye,  damoiseau,  et  Cathe- 
rine, su  femme,  par  suite  du  transport  fuit  par  Guil- 
laume Grenier,  de  Moulins,  il  son  frère  Jacquet,  de 
quarante  sols  de  rente,  font  assiette  audit  Jacquet  de 
ladite  rente  qu'ils  avaient  échangée  avec  Guillaume 
Grenier,  contre  une  autre  rente  que  celui-ci  possé- 
dait aux  environs  de  l'étang  de  la  Vuuguyon. 

Origiual  latin  «ur  narclicuiin,  jadiri  icellé.  —  P.  1377  ',  cote  S7G2. 


1297,  décembre. 

0ft7.  Girin  de  Curai/.e  (de  Curresia),  bourgeois  de 
Monthrison  ,  cède,  par  échange,  à  Murtiu  de  Mont- 
rond  et  à  Barthélémy  de  la  Tour,  lépreux  de  la 
tnaladrerie  de  Moiud,  au  nom  de  ladite  tualudrerie, 
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des  terres  enclavées  dan»  les  jxissessions  de  cette 
maison ,  contre  d'antres  terres  sises  au  dehors. 

i  du  tignum,  jadia  ««Ile.  — 


Original  latin  »ur 
P.  1*©J», 


il  latin  »ur  parchemin, 


1297,  décembre. 

088.  Etienne  Cilurd,  de  Moind,  rend  à  Marquise 
Goyllone,  pour  le  prix  de  vingt  sols  viennois,  une 
demenchée  de  terre  en  franc  alleu ,  et  une  demi- 
detnenchee  de  terre  continue,  dont  la  dime  uppar- 
tient  à  l' église  Saint-Julien  de  Moind,  le  tout  sis  tn 
Champ-Roser. 

Original  latin  lur  pntarjua,  muni  da  nyiitun,  jadii  «celle.  — 
P.  IWÎ3,  cote  1*1*. 


1206  (1297  v.  «t.),  le  samedi  avant  la  Saint-Hilaire 
(11  janvier). 

969.  Math  i  en  Sandras,  Jean  Fabri,  Antoine  8  e- 
berz  et  plusieurs  autres,  au  nombre  de  dix-sept  per- 
sonnes du  lien  de  Saint-Jean  de  Bonnefont,  recon- 
naissent qu'ils  sont  et  ont  été  de  temps  immémorial 
en  lu  garde  des  comtes  de  Forez  ;  et  à  cause  de 
ladite  garde,  ils  confessent  devoir  et  promettent 
payer,  chaque  année,  au  comte  Jean  et  à  ses  suc- 
cesseurs, deux  setiers  d'avoine,  mesure  de  Saint- 
Ramhert. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  lijnum,  jadi*  «celle  du 
-eeau  du  l>ailliaC»  de  Miron.  —  P.  1*00',  cote  100t. 


1298  (1297  V.  st.).  I, 
cation  de 


mardi  apr 
la  Vierge 


i*  l'octave  de  la  Purifi- 
11  février). 


089  A.  Jean,  comte  de  Forez,  mande  à  ses  offi- 
ciers, en  Roannais,  trohscrver  les  lettres  de  l'accord 
jadis  conclu  entre  Guy,  comte  de  Forez,  et  Beuaud 
Vieux,  damoiseau,  par  lequel  ledit  Renaud  a  re- 
connu tenir  du  comte  sa  maison  de  Coramières  en 
foi  et  hommage  lige,  avec  le  droit  de  basse  justice 
audit  lieu. 

Cartulairc  du  comte  de  Kurcx.  —  KK.  1113,  fol.  CL. 


1298 


1297  v.  st.),  février. 

090.  Vente  par  Pierre  Morron,  damoiseau,  a 
Pierre  de  Berne  (de  Berno),  damoiseau,  moyennant 


(1297-1298) 

huit  livres  viennois,  de  divers  cens  et  rentes  à 
prendre  sur  le  mas  de  Ferlans. 

Oriffinal  latin  aur  parckemin,  jadi.  •relié.  —  P.  13W  »,  cou  8*7. 


1298  (1297  v.  si  ),  février. 

001.  Vente  par  Pierre  de  Berne,  écuyer,  à 
Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  moyennant  huit  hvres 
viennois,  de  divers  cens  et  rentes  qu'il  vient  d'ac- 
quérir sur  le  mas  de  Ferlans. 

Orignal  latin  aur  parchemin,  jadi.  •collé.  —  P.  138»»,  cote  367. 


1298  (1297),  le  Jeudi  saint  (3  avril). 
999.  A  y  muni  n  de  Colengy,  damoiseau,  fils  de  feu 
Guy  de  Colengy,  chevalier,  vend  à  Aymon  Bréchard, 
chevalier,  seigneur  de  Bressolles,  pour  le  prix  de 
soixante-dix-sept  bvres,  monnaie  dn  pays,  trente 
sexterées  de  seigle  de  rente  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  la  dime  de  la  H  mère  de  l'Aubcspin,  et 
sur  la  dime  de  «  Aynaudières  ■  ,  sises  dans  La  pa- 
de  Cerilly. 


Original  latin  anr  parrhemin ,  nVlivré  son*  le  aeel  de  la 
llourljounai».  —  P.  13T7  ',  eut»  Î771. 


1298,  le  samedi  après  Pâques  (12  avril). 

.  Jean,  seigneur  de  Cossenay,  se  porte  cau- 
tion de  la  restitution  des  huit  mille  livres  viennois 
données  en  dot  par  Louis  et  Guichard,  sires  de 
Beaujeu,  ù  Kléonore  de  Beaujeu,  femme  de  Hum- 
bert  de  Villars,  pour  le  cas  où  il  y  aurait  lieu  A  res- 
titution. Cet  acte  est  passé  par-devant  Jean  •  de 
Custello»  ,  juge  de  Bagé  et  de  Colijjny  (Cologniaci), 
pour  Amédée,  comte  de  Savoie. 

Oricinal  latin  anr  parchemin,  jadi.  «celle.  —  P.  1393»,  cote  015. 


1298,  le  lundi  avant  la  Saint-Georges  (21  avril). 
094.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
tlonne  pouvoir  a  un  notaire  de  rédiger  tous  les  actes 
que  Guy,  sire  de  Thters,  Marguerite  de  Volorre,  sa 
femme,  et  Guillaume,  Unir  fils  émancipé,  voudront 
faire  avec  Jean,  (-imite  de  Forez,  et  aussi  de  publier 
les  lettres  d'émancipation  dudit  Guillaume. 

Original  lalio  mr  parchemin,  jadit  «celte. —  P.  1381,  cote  331*. 


Digitized  by  Google 
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1298,  le  jeudi  Après  la  Sa  lut-Georges  (24  avril). 

99$.  Guy,  sire  de  Thiers,  Marguerite,  sa  femme, 
«lame  do  Thiers  et  de  Volorre,  et  Guillaume  «le 
Thiers,  leur  fils  émancipé,  se  trouvant  accablés 
<le  dettes,  empruntent  h  Jean,  comte  de  Forez, 
mille  livres  de  lions  petits  tournois  qu'ils  promettent 
lui  rendre  au  prochain  carême  prenant,  sous  peine 
de  dix  livres  tournois  pur  chaque  jour  de  retard. 

Origiaal  Ue»  tttt  oarebemin,  j«li»  «xtU.  —  I*.  1381 ,  «.te  381*. 

1308,  juillet. 

99tt  A.  Jean,  comte  de  Forez,  amortit,  moyen- 
nant vingt  livres  viennois,  certains  cens  et  services 
qui  étaient  de  son  fief,  vendus  par  les  exécuteurs 
testamentaires  de  feu  Hugues  Jomar,  hourgeois 
de  Montbrison,  a  messire  Pons  Vier,  «le  Chon- 
dieu,  chapelain  de  Pralong  (Pruti  longi),  prieur  et 
consul  de  la  confrérie  des  chapelains  de  Murcilly, 
pour  le  compte  de  ladite  confrérie. 

Cinalain  da  comté  <]«  Forez.— KK.  1113,  fot.  LXIV. 


1298,  3  lui.  julii  (29  juin)  et  8  idib.  anp.  («  août). 

996.  En«|uéte  contradictoire,  compromis  et  dé- 
cision arbitrale  entre  l'archevêque  de  Lyon  d'une 
purt,Guichurd,  sire  «le  Benujeu,  et  Guy,  sire  de  Saint- 
Trivier,  d'autre  part,  d'où  il  appert  que  le  château 
«le  Heauregard  et  le  bourg  du  même  lieu  s<»nt  de  lu 
seigneurie  «le  l'archevêque  et  de  l'église  de  Lyon. 

Entre  autres  renseignements  topogrnphupies,  il  y 
est  question  des  Brottcaux  dans  les  termes  suivants  : 
«  De  «  ensu  Brotelli  de  Itodano  prope  pontem  Lug- 
duni  »  ou  «  Brotelli  Bodani  supm  pontem  Itodani  •  . 

Copii!  sur  |«(<li-r,rni.iilc  <lu  in'mr  «le  la  Olninlirc  (lu  Uoi  à  Ly<ui, 
,iCn,V,  imw  no»  dut™.  —  I».  I3«7  ',  co«o  155V 


1298,  le  mercredi  avant  l'Assomption  (13  août). 

997.  Aymonin  de  Colengy,  damoiseau ,  61s 
émancipé  d'Aymonin  de  Coleugy,  pour  dédomma- 
ger son  père  de  ce  qu'il  a  vendu  lu  plus  grande 
partie  «le  sa  terre  afin  «l'acquitter  des  dettes  qui 
leur  étaient  communes,  lui  fait  cession  pure  et 
simple  de  sa  maison  de  lu  Chantée,  avec  le  bois  en 
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dépendant,  et  de  la  moitié  des  appartenances  de 
ladite  maison,  dans  la  paroisse  du  Veurdre  (de  la 
Vurdria),  lui  donnant  en  outre  la  jouissance  en 
viager  de  l'autre  moitié  dcsdiles  appartenances. 

Orleintl  latin  sur  pnrchcmio,  pdù  «.Hé.— P.  1377    cota  X77». 


1298,  le  jeudi  «{très  l'octave  de  l'Assomption  (28  août). 

998.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  Jnrenton, 

seigneur  des  Esperviers  (de  Esperveriis) ,  et  Rniinond 

du  Puy,  par  laquelle  le  premier  est  condamnéà  payer 

au  second,  par  an,  pendant  quatre  ans,  vingt-deux 

livres  tournois  et  viugl-dcux,  setiers  d'avoine. 

Original  latin  sur  parckemin,  muai  ia  lùjuum.  —  P.  WtT 
cota  57*. 

1298,  1»  novembre. 

999.  Jeun  Blondeau.  jadis  prév«H  de  Clermont, 
reconnaît  qu'il  doit  sur  les  recettes  qu'il  a  faites, 
diverses  sommes  au  comte  de  Clermont,  et  que  les 
enquêteurs  du«lit  comte,  ou  les  auditeurs  par  eux 
délégués,  ont  droit  de  vendre  ses  biens  meubles  et 
immeubles,  jusqu'à  l'acquittement  de  cette  dette, 
s 'obligeant  en  outre  à  tenir  prison  u  Clermont  et  à 
se  représenter  toutes  les  fois  qu'il  en  scru  requis. 

A  ton»  ebaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront 
Nicholas  Leporteura  che  tans  baillicx  de  Clermont,  aalut. 
Sachent  tout  que  pardevant  And  ri  u  Lccornu,  borgoi*  de 
Clermont,  et  Pierre  I.emaire,  homme  monsieur  le  conte 
de  Clermont,  espccialmenl  pour  die  estaulis  dou  qne- 
ntaudement  monsienr  la  conte  dcssns  dit,  vint  eu  propre 
personne  Jebans  Blond  ia  us,  jadis  prevos  de  Clermont  et 
|    résout  par  devant  Pierre  et  Atidriu  dessus  dis  li  estre 
!    condcmpnê  par  ses  confections  en  nnef  vins  li  livres  cl 
,    quatre  libvres  dis  ot  sept  sous  et  nnef  deniers  d'amendes 
■    monsieur  le  route  grosses  et  grailles  reeboues  doudit  Jebcn 
j    et  non  contées  et  eu  sept  vins  quinxe  libvres  trexu  sou*  et 
;    sept  deniurs  ou  la  en  tour;  les  quix  il  a  eus  et  rerlieus  des 
bone»  gens  dou  pais  de  le  conté  de  Clermont  par  conte 
fait  par  devant  honourablcz  homes  et  diacres  monsieur 
Jehan  de  Rouijemonl,  chevalier,  et  niestre  Henri  «l'An tri, 
canoinede  Koie  clerc,  enquesteurs  envoie/,  scur  li  et  *cur 
toutes  autres  manières  d'offices  en  le  conté  de  Clermont, 
et  a  voln  et  olroié  li  dis  Jeltans  que  li  devant  dit  enqites- 
!    leur  vendent  et  esploilent  par  ans  ou  par  leur  «  «miinan- 
1   dément  tous  ses  biens  mucbles  et  non  iniiebles  ou  que  il 
«oient,  pour  paier  les  diltes  dettes  et  pour  li  aruilier  a 
monsieur  le  coule  et  as  bonus  (jens.  lit  wnl  et  olroie  li 
dis  Jehan»  Blondiaus  que  li  dit  iiiqucstcur  puisent 


-« 
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donner  lettres  deenitanche  et  faire  pour  toutes  ches  roses 
devant  dittes  autant  que  se  il  i  estoit  presens,  et  j>our 
aucunes  dette*  d'amendes  contenues  en  ses  rolles  lesqucles 
li  devant  dit  enquesteur  dient  qu'il  doit  à  monsieur  le 
conte  dou  tans  de  se  prevosté,  s'il  ne  pnct  monstrer  deli- 
vranclic  par  devaut  chaus  que  li  devant  dit  enquesteur  i 
ontestauli  pourcomioistrc  des  chozes  dessus  dittes.  Chest 
assavoir  par  devant  Pierre  de  Chars.  Aliaume  Le  Ciant 
et  Pierre  Le  Maire.  Et  s'est  obligiez  et  oblige  li  dis  Jehan? 
a  tenir  prison  en  le  ville  et  soi  représenter  tous  les  jours 
par  devant  les  devant  dis  auditeurs,  toutes  les  Ibis  que 
mestiers  en  sera  et  a  faire  autant  pour  les  devant  dis 
auditeurs  comme  pour  les  enqiiesteurs  devant  dis  se  il  i 
estaient  présent.  Et  a  chez  choses  dessus  diltes  tenir 
fermes  et  eslablez  s'est  li  dis  Jehan  obligiez  a  pain  ne  de 
prison  brisié  seur  cors  et  scur  avoir,  dcsquelcs  il  veut  et 
otroie  par  devant  nous  estre  commis  et  alains  de  toutes 
les  dettes  lesqucles  li  devant  dit  enquesteur  li  demandent 
pour  monsieur  le  conte,  les  qneles  sont  en  doute  dont  li 
auditeur  doivent  connoislre,  et  se  oblige  li  dis  Jehans 
aussi  comme  devant  que  li  devant  dit  enquesteur  puissent 
vendre  et  despendre  ses  biens  muebles  et  non  iniiebles 
tout  aussi  et  en  cele  manière  comme  il  est  dit  de  le  pre- 
mière dette  et  sen  cors  penre  comme  larron.  Emblée 
chesle  seconde  dette  qui  monte  desques  a  sis  chens  quatre 
vins  et  dis  et  wit  libvres  parisis,  et  i  toutes  ches  choses 
renonchc  li  dis  Jehans  u  tonte»  ayde*  de  droit  de  lay,  de 
canon,  à  tous  privilèges  de  crois  prise  ou  à  penre,  a  toutes 
indulgences  d'aposlole  ou  de  roy  ou  d'autre  princhc,  a 
chc  que  il  ne  puis!  dire  De  autres  pour  li  que  li  devant 
dit  enquesteur  n'aient  estaoli  les  devaut  dis  Pierre, 
Aliaume  et  Pierre  auditeurs,  si  roiume  il  est  de\ant  dit, 
et  à  toutes  choses,  excepeions,  barres,  et  defïences  que  il 
porroit  mettre  avant  ou  autres  pour  li,  par  lesqucles  les 
choses  dessus  dittes  toute*  ensanle  ut  chasciiue  à  par  soi 
porroient  estre  décriiez  ou  einpccquiez.  Ou  tesmougnage 
de  le  quele  chose,  nous,  a  le  requeste  dou  dît  Jehan  Itlondel 
faite  par  devant  Andriu  et  Pierre  dessus  dis,  si  comme  il 
le  nous  ont  Icsmougtiié  par  leur  séant,  avons  ches  lettres 
seelées  don  seul  de  le  baillie  de  Clermont,  sauve  la  droi- 
ture monsieur  le  conte  e  l'autrui.  Clie  fil  fait  en  l'an  de 
grâce  mil  deus  chens  quatre  vins  et  dis  et  wit,  ou  mois 
de  novembre,  le  merquedi  devant  le  teste  Saint  Climent. 

(Signé  :)  PulLifPE. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  «le  troi«  wmhi,  Jmh  en 
cire  Terte,  un  en  tire  rouge.  —  P.  I30Î2,  cote  t09S. 


1298,  novembre. 

1000.  Fleurdelisé  (FWdclisia) ,  veuve  de  Ju- 
quemet  Sollevllant,  et  ses  enfants,  vendent  ù  l'Ilo- 
tcl-Dieu  de  Monthrison,  pour  le  prix  de  quinze 
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livres  viennois,  un  pré  de  dem  sexterées,  avec  la 
bande  de  terrain  (ripperiu)  conliguè,  sis  à...  (nom  illi- 
sible), tenant  aux  enfants  André  Graissigneu  et  il 
la  vigne  de  Foris,  ainsi  qu'une  autre  bande  de  ter- 
rain qui  fut  jadis  ù  Malbieu  Ruhon. 

Ordinal  Utiu  .«rp.rrfcen.in,  j.di.  .relié.  -  P.  IMS9,  ente  1307. 


1298,  novembre. 

1001.  Jean,  comte  de  Forez,  considérant  les 
|  grandes  dépenses  que  Jean  Appcnsat  est  obligé  de 

faire  aux  moulins  de  Saint-Galmicr  «  propter  inun- 
dalionem  aquurum  de  die  in  diem  oecurrentium  »  ,  lui 
j  accorde  une  réduction  de  cinq  setiers  de  seigle  sur 
les  trente  setiers  de  cens  que  Pons  Marcbaant  devait 
payer  au  comte  d'après  la  concession  primitive. 
(Voirie  li'  955.) 

Otifiina)  sur  parroemio,  j.di.  .relié.  -  P.  139**,  col»  113. 

[Vers  1298.] 

1002.  Requête  présentée  aux  commissaires  du 
I   Roi  par  le  comte  de  Forez,  pour  exposer  que  ledit 

comte  et  ses  prédécesseurs  ont  toujours  eu  le  droit 
de  faire  des  fondations  ainsi  que  d'amortir  et  de 
transférer,  moyennant  finances,  des  biens  nobles 
à  des  personnes  non  nobles,  et  que  la  dernière 
|  ordonnance  royale  '\  relative  aux  biens  non  amortis 
et  aux  biens  nobles  transférés ,  ne  doit  pas  être 
appliquée  aux  établissements  ecclésiastiques  ou  aux 
non-nobles  de  son  comté. 

Elirait  d'un  r'de  «le  |i.irclirmin,  foinant  «uile  au  Circulaire  des 
francs  lief.  du  Forei.  —  P.  1*02  ',  cote  iSOi,  n»  1. 


1299  (1298  v.  st.),  lo  samedi  après  la  fête  de  l'Epiphanie, 
4  des  ides  de  janvier  (10  janvier),  au  Puy. 

1005.  Par-devant  le  juge  et  le  bailli  du  Puy, 
Guigne,  sire  de  Roche,  chevalier,  émancipe  et  met 

C'  Noiu  peiifton?  qu'il  s'agit  ici  de  t.i  nouvelle  ordonnaaee  sur 
II-*  aimirlH'rmi-iil»,  rendue  par  Philippe  le  Bel  pour  interpréter 
et'llf  du  moi»  île  novenilire  1291.  f).in*  cette  pièce,  le  comte  de 
Knrex  ne  H^ure  pas  ttanni  les  hsuu  harun*  qui  doirenl  eonlînuer 
de  jouir  du  privilège  d'amortir  Sun*  lettre*  de  ron.cn  lement  dn 
Roi,  ei  c'est  prulmldriui-ut  là  ee  qui  i-xpli.pie  la  réclamation  du 
rnmte  Jean.  Cf.  JJiUMcl,  L'taye  général  Jei  jief,  ,  t.  I,p.  Wl  el 
«rivante». 
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Montaneys,  à  Guicbard,  sire  de 
vigne,  moyennant  dix  livres  viennois 

Original  latin  ».  parchemin.  -  P.  1389*,  et 
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hors  de  la  puissance  paternelle  son  fils  Guigue,  da- 
moiseau. »  Per  maints  cepit  dictutu  Guigonem  fi- 
liuni  suum  présentent  et  consentientem ,  et  laxans 
et  dimittens  enm  emancipavit  Ipsum.  » 

Vidimut  original  tnr  parchemin,  en  date  cl  a  7  noirenibn  1300. 
muni  du  iiynnm,  delirre  à  la  requêle  du  prtKrureurde  Guigne, sire 
de  Roche  et  vicumie  de  l.autrrr.  —  P.  1397  *,  cote  562. 


1299  (1298  v.  st.),  le  samedi  après  l'Épiphanie 
(10  janvier). 

1004.  Guigue,  sire  de  Roche,  chevalier,  fait  do- 
nation a  Guigue  de  Roche,  damoiseau,  son  fils 
émancipé,  des  châteaux  de  Roche,  Artias  et  Mali- 
vernas,  avec  toutes  leursdépendances,  s'en  réservant 
l'usufruit  sa  vie  durant,  avec  le  droit  de  disposer  de 
cinquante  livres  de  rente  par  testament  ;  réservant 
également  dix  livres  de  rente  ù  son  frère  Audehert, 
dix  livres  de  rente  à  sa  soeur  Aygline  (n,  religieuse 
à  Vorey,  vingt  livres  de  rente  à  Guillaume  de 
Chalancon,  mari  de  Clémence,  sa  fille,  et  tout  ce 
qu'il  u  donné  a  titre  de  douaire  a  Dauphinc,  dame 
de  Roche,  sa  femme.  Il  met  aussi  pour  condition  que 
si  ledit  Guigne  venait  à  mourir  sans  enfants  de  son 
futur  mariage  avec  autre  Dauphinc,  fille  de  feu  Ber- 
trand de  la  Tour,  lesdites  terres  reviendraient  au 
donateur  survivant,  qui  en  disposerait  à  sa  volonté. 

Pièce  «nr  parchemin,  copie  du  temps.  —  I*.  1397*,  cote 
Vidiinn*  orit;in.il  *«r  parchemin,  rn  date  du  4  janvier  1344 

(n.  «.),  iiiiini  tlu  ùjnum  ,  délivre  |jr  Pierre  Cbci-dc-cuuilc,  juge 

de  la  haivnnie  de  Hoche.  —  P.  1399  î,  ente  8S6. 


<r, 


1299  (1298  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Saint-Vincent 
(19  janvier). 

1000.  Vente  par  Guy  du  Périer  («Ici  Perer),  de 

(')  l>an«  la  copie,  Aveline  cal  appelée  «eue,  et  dan» 
fittr  du  «ire  d«  Huche.' (Voir  U  u»  1035.; 

I. 


1299  (1298  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Saint-Vincent 
(19  janvier). 

I0Ort.  Vente  faite  à  Guicliard,  sire  de  Beaujeu, 
par  Jean  Dauphin,  Martin  Munier,  mari  de  Mariette 
Dauphin,  sœur  thidit  Jean,  Jean  Paschal  et  Jeannette, 
sa  femme,  du  mas  de  Fayolans,  paroisse  de  Monta- 
neys, moyennant  vingt-huit  livres  viennois. 
Original  la.in  .nr  parchemin.  -  l\  13*»',  co(c  380. 


379. 


1299  (1298  v.  st.), 

1007.  Hugonin  Sachet,  damoiseau,  etsa femme, 
pour  se  libérer  de  leurs  dettes,  vendent  h  Robert, 
comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de  quatre-vingts 
livres  petits  tournois,  un  étang,  un  moulin  et  un 
«  batatorium  • ,  sis  dans  la  paroisse  de  Pressy-sous- 
Dondau ,  au  diocèse  de  Màcon ,  le  tout  mouvant  en 
fief  dudit  seigneur. 

Orignal  latin  aar  parchemin,  ai«né,  jadis  «ellê.  —  P.  1369*. 
rôle  1837. 


1299  (1298  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche  où  l'on 
chante  u  Oculi  niei  "  (20  mars). 

1008.  Guicliard  de  Theliz,  doyen  de  Beaujeu,  et 
le  chapitre  dudit  lieu,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Guy,  sire  de  Saint-Trivier,  exécuteur  testamentaire, 


d'Éléonore  de  Savoie  et  de  Louis, 


Beaujeu, 


trente  livres  viennois  que  ladite  Ëléonore  leur  avait 
léguées  pour  anniversaire,  vingt  livres  viennois 
léguées  par  ledit  Louis  pour  la  même  cause,  et 
trente  autres  livres  viennois  léguées  pur  Isal>elle,mère 
dudit  Louis  de  Beaujeu,  aussi  pour  la  même  cause. 

Original  latin  »ur  parchemin,  jadis  «celle  de  deux  sceaux. — 
V.  1387     cote  I5Î7. 


1299,  avril. 

1 009.  Jocerand  C  hersa  la,  chevalier,  ventl  à  Guil- 
laume du  Verdier.  damoisenu,  moyennant  quatre- 
vingts  livres  viennois  et  une  pièce  d'armure  nommée 
godehert,  tous  les  cens  et  rentesqu'il  avait  droit  de 
percevoir  au  mansc  de  Condally,  paroisse  de  Cor- 
delle. 

Original  Luin  »ur  parchemin,  muni  du  liynum,  jadU  scellé.  — 
P.  1395*.  cote  371. 


1299,  avril. 

1010.  Pierre  del  Seigneyns  fait  donation  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  de  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  sur  un  fil  d'eau  de  la  Loire,  vers 

23 


Digitized  by  Google 


178  TITRES  DE  LA  MAISON 

Lignebonne,  on  existait  un  moulin  qu'il  avait  pris 
a  bcncvis  de  Joccrnnd  Chersala,  chevalier. 

Original  latin  «nr  parchemin  ,  muni  do  tijnum  ,  jadi*  scellé.  — 
P.  1395*,  cote  383. 

1299,  lu  lundi  après  Poclavc  rie  la  Pentecôte  (15  juin). 

1010  A.  Jean,  comte  de  Forer,  reçoit  on  sa 
garde  les  personnes  et  le»  biens  de  divers  individus 
dénommés  dans  l'acte'",  et  promet  de  ne  leur  Impo- 
ser aucune  taille  ni  exaction  à  l'occasion  de  ladite 
garde,  mais  à  la  charge  pour  chacun  d'eu*  de  lui 
payer  annuellement  une  demi-livre  de  cire  au  mo- 
ment de  la  fête  de  Pâques. 

Canulairedc,  comté  de  font.  -  KK.  1113,  foi.  LX. 


1299,  le  vendredi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-llaptiste 
(26  juin),  Paris. 

101 1 .  Robert,  fils  de  France,  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Bourbon,  et  Béatrix,  sa  femme,  durne 
de  Bourbon ,  amortissent  aux  ubbé  et  couvent  de 
la  Maison-Dieu,  sur  le  Cher,  moyennant  le  prix  de 
deux  conts  livres  tournois,  diverses  terres  acquises 
purlesdits  religieux  dans  les  chàtclleniesd'Orval,  de 
Saint-Amand  et  de  la  Bruyère. 

(Ce  couvent  s'appela  plus  tard  l'ubbayc  de  Noirlac.) 

Copie  sur  papier,  rollatiounée ,  «ignée,  nui*  uns  date.  — 
T.  1357  «,  cul*  403.  ______ 

1299,  juin. 

1019.  Marguerite  d'Abret  et  de  Chateau-Panicr, 
veuve  «le  C  ho  tard  de  Vichy,  chevalier,  jadis  sei- 
gneurdesdits  lieux,  avoue  teniren  fief  du  seigneur  de 
Bcllcnave  divers  bois  dépendant  de  Chàteuu-Panicr. 

Copie  sur  p*|>ier,  tant  date  ni  aignatiu-e.  Écriture  «la  quinzième 
aiecte  P.  13Ô6»,  cote  567. 


1299,  le  mercredi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
il"  juillet),  le  samedi  après  l'Assomption  et  le  lende- 
main de  la  Saint-Barthélémy  {22  et  25  août). 

1015.  Transaction  entre  Robert,  comte  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne,  Béatrix  sa  femme,  Guil- 
laume de  Bourbon,  sire  de  Bessay,  et  Matbildc  su 

(>)  Uurlin.  de  résidence,  <jni  „W|  point  clairement  indiqué 
dans  U  pièce,  paraît  aroir  été  Le  Coin,  aux  cnriroiu  «oit  de  Suint- 
Mortiu-AccoaUe»,  suit  de  Saim-Régi,  du  Cuin. 


DUCAI.E  DE  BOURDON.  (1299) 

femme,  lesdites  Béatrix  et  Mnlhildc,  filles  de  Faucon, 
seigneur  de  Montgascon,  d'une  part,  et  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  damoiseau,  d'autre  part,  au  sujet 
des  prétentions  élevées  par  lesdiles  dames  et  leurs 
maris,  sur  la  succession  de  Iltimlwrt,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  et  d'Isabelle  sa  fille.  D'nprès  la  décision 
arbitrale  rendue  par  l'évéque  de  Clermont  et  par 
Guy,  siredeSuint-Trivicr,  et  acceptée  par  les  parties, 
le  sire  de  Beaujeu  payera  auxditcs  liâmes  cinq  mille 
j  livres  viennois  en  cinq  ans,  moyennant  quoi  il  sera 
tenu  quitte  de  toute  réclamation.  Béatrix  et  Mnlhildc 
invoquaient  le  droit  de  représenter  leur  grand'mère, 
Béatrix  de  Beaujeu,  qui  avait  épousé  Robert  de 
Montgascon,  père  dudit  Faucon. 

Original  latin  sur  parchemin,  aigné,  jadi»  «ccllé.  —  P.  1377 
ente  Î75.V 

Il  .  «!»(.•  irnit  MHrra  uriginaiix  de  cette  tranwclinn,  mail  «foi 
ne  contiennent  pa*  la  ralifirntimi  rniuenlir  par  les  partie».  — 
P.  138*1,  vat„  29  rl  £9  «.,,,  et  P.  13*t«=,  cote  Î58. 


129»,  août. 

1014.  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermont,  et  Béatrix,  dame  de  Bourbon,  sa  femme, 
ussignent  à  Marie,  leur  fille,  religieuse  au  couvent 
nouvellement  fondé  par  le  Roi  à  Poissy,  en  l'hon- 
neur de  saint  Louis,  né  dans  celle  ville,  deux 
cents  livres  parisis  de  rente  viagère  à  prendre 
sur  les  revenus  de  leur  chàtellenie  de  Moulins  ;  la 
;  moitié  tic  ladite  rente  devra  revenir  audit  couvent  h 
perpétuité  après  le  décès  de  ladite  Marie. 

Robertns,  filin*  wiiicti  Ludovic!  refiis  Francic,  cornes 
Cl.iritnontis  et  domiuus  Rorboucsii,  et  Realrix  ejus  uxor 
predirtorttm  Ittcorutn  coiuitista  cl  domina,  liée  visuris 
snlitlciu  in  Domino  tempiterti.iiii.  Quia  sercnissituus 
princepsPh.,  Dei  j;racia  rex  l'iaiironmi  illu»tris,devotis- 
simus  avo  mio  beato  videlii-et  I.udovico,  quoddalu  Iiobilo 
nionasteritim  soroniin  inrliisarnni  ordini»  Fratrum  Pre- 

j  diratorinn  ad  ipsins  çloriosi  sanrti  prcdicli  gloriain  et 
honorent  apud  l'oy»siaciuii,  ubi  Cluisti  ronfessor  extitit 

I  oriundus,  fundaverit  secundum  re(;i,iin  ma[;nificennain 
bonis  spirilualibus  et  rcmporalibu*  ultollendum,  ad  quod 
p litres  nobiles  mtilieres  stiot  utn  pareutum  ac  sua  precipua 
devotione  tvj;i  Re^tim  Jhesii  Cluisto  se  iledicartinl  et  in  pos- 
teruin  dcdii\il)iint  inspirante  Dei  yiatij,  tauquam  eterao 
spouso  in  ejus  olmquii»  ibidem  ]>erpeluo  permansurc; 
intiT  quas  precipua  et  prima  sanetitatis  regalis  prosapie 
sequeiis  vestiyia  soror  Maria  lilia  uoslra  predictum  ordi- 
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nom  propria  drvotionc  sinrera  et  domini  nnstri  rep.i* 
predicli  cl  noilro  iutci-veiiionlc  cont  inu  ingreisa,  Deo  et 
Drato  Lndoviio  *o  deuil  in  prcdiclo  iuona»terio  siimmo 
régi  imperiH-tiiuui  servilura.  Nos  ifjilur  cjus  devotionem 
et  mérita  appmbantc«  cl  niehilomimis  cidcm  ux  intimo 
comparientes  aff.rtn,  sibi  et  dirto  monastrrio  conredimiis 
cl  donamii»  durenta*  lihras  Parisiensium  annui  reddilus 
quamdiudicla  siimrvitamdiixerit  in  huinanii,arcipienda« 
super  oiuttM  redditu*  nostro»  et  obvenliones  pertinentes 
ad  totam  caslcllaniam  uoslram  de  Molendinis  in  Borbn- 
nesio  in  feslo  beati  lleinijjii  de  primis  dcn.iriis  itostris 
seu  lu'i-rduin  uoslrorum  ibidem  tune  reecplis  vel  in  po»- 
lerum  m-ipionilis,  por  qiiosrmiique  oflîriales  son  recep- 
tore»  qui  «  nobi»  vel  heredibiu  noMris  pro  quorumque 
tcuiporc  fucrinl  iustiluti.  Et  ad  boc  obligamu*  totam  eas- 
tcllaniam  predictam  et  omnes  mlditus  et  ubventiune»  cjut 
in  hune  modmii  :  videlirct  quod  si  oonlingat  deffeiin»  in  lè- 
pre solulionis,  pro  quolibet  die  qiiadragintn  solidos  Pari- 
sicnslum  pr»  pena  pred  ici  uni  mouasleriuiii  recipietet  ha- 
hebil.  Et  riiunc  doiiiinus  rc\  tolam  caMçllaniam  teuebit 
in  manu  sua  et  l'ai  ici  rodditiis  et  obvenlioncs  cxplcctari 
usqucad  prcdirloruin  soliiliouein  complétant.  Dv  pred  ici  is 
autem  ducentis  libri»  quariiin  iismn  et  dispensationein 
sortir  Maria  filia  no»lra  earissima  quoad  vixeril  seriiudum 
sui  ordinis  di*po»itionent  habebil,  prcdiclo  monastrrio 
renlum  libia*  Turoncnsinm  dainus  in  per])Ctuam  elemo- 
ainain  |K)M  deccssiiui  ptvtlicle  Marie  Icncndas  cl  haheiidas 
|Mrpetuo  paeifire  t-tqtiiele, subci-<di-m  oblijjalionect  pena 
»icut  de  clucenti»  libri*  Parisieusium  ad  vilain  sororis 
Marie  superiuj  est  expresiiun ,  sine  touctiouc  aliqua  |>o- 
nendi  iu  poitei  um  ex  Ira  inanum  siiam  m  u  quaim-umquc 
fitianciam  faorndi.  Quod  ut  finnnin  el  s  ta  bile  persévère!, 
présentes  liltoras  sigillorum  nostroruiii  impressionc  feci- 
imu  coiuiiiuniri,  roi'anti-s  cereniMiinum  principam  domi- 
uum  110*11111»  Philippiim,  FVi  (jratia  re|;cm  Eraneoruiu 
illustrent,  quod  premissa  confit  tin  t  et  riadciti  el  siwjitlis 
coiisciitiuu  pndieal  el  assctisuni.  A1I11111  anno  Doiiiini 
niilIcsiniodiirunleMino  uouagesimo  notio,  inonso  aii/rusli.w 

Bel  orifjlii.il  «or  (i.iri'truiiii ,  jjilw  srrdlr  île  ilrm  woain  co  cire 
Ttttr.  —  P.  1S70»,  M,  1917. 

0"pi«  imrrùos  iIjih  1.1  ■  minimal'"»  il. .un.-.'  |>.»r  lr-  roi  Philippc 
h  llrl,  m  moU  de  j  ii»  1300.  —  I'.  1371  ',  .w  2Î93;  dam  un 
vidimiiit  du  roi  Philippe  lr;  Long,  moi*  île  mai  l^âO.  — 
P.  1301*,  roi»  1079;  «l.io»  un  nitlrr  \idiimi«  ilrlîvi/'  par  llurjiiri 
de  Ciikv,  fllrdr        la  pii'vi'iU:  de  Pari»,  le  0  février   1329.  — 


P. 


1108. 


1299,  le  lundi  avant  la  Saiul-Michel  (35  teptembre). 

1013.  Giiillanino,  Jean,  BartluUcniy  et  Muthieu, 
fils  de  feu  Audroiul  de  Vareimes,  vetiilciit  ù  Guillot 
Parpoint,  hour(;«ois  de  Moiillurmi,  pour  le  prix  de 
trente  cin<|  livres,  leur  mas  de  Mirebeuu  (Mirnbel) 


avec  toutes  ses  appartenances,  sis  près  de  la  métairie 
dç  Mathieu  de  Haracict  et  du  hois  de  la  Fayole,  le 
tout  cliaryé  de  vin^t  sols  tournois  de  cens  annuel 
envers  le  seigneur  de  Mtrel>eau. 

ViJimiu  laiiu  «ur  panlwniin,  drliree  l«  tt  aooi  «igné, 
jadu  ».  «lié.  _  P.  J3.-.7     rote  38«. 


i,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(17  novembre). 

1016.  Compromis  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  Aimoin,  ubbe  «le  la  Cbuise-Dieu,  par  lequel  ils 
s'en  remettent  sur  la  question  du  droit  de  patronage 
du  prieuré  de  Mont  Verdun,  à  lu  décisiop  de  maître 
André  Baudouin,  sacriste  de  Montbrison,  et  de 
maitre  Giraud  de  Sayncs,  en  stipulant  que  si  ces 
deux  arbitres  ne  peuvent  s'accorder,  ils  porteront  In 
question  devant  Gilles,  archevêque  de  Narbonne, 
qui  décidera  eu  dernier  ressort. 

Original  Ulin  sur  |>ari!>cuiiu ,  jadi» 
P,  ïo(e  1018. 


de  deux  teejut.  — 


129U,  novembre. 

1017.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  donne  permis- 
sion à  Blanche  de  Chàloii,  dame  de  Merarur 
(Mercuil),  su  tante,  d'acheter  à  titre  d'amortissement 
lu  moitié  du  péage  de  Chavagnieu  pour  en  faire  au- 
mône aux  frères  mineurs  de  Villefranche. 

jadi.  «eJli.  —  p.  13fi8l, 


Original  fiançai,  sur 
C«[iie  en  papier,  si(;iirc.  —  Mime  cote 


1018.  Échange  entre  Jocerand  de  Marchiant, 

chevalier,  et  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  de  rentes 
en  grains  et  deniers,  sises  paroisse  de  Draecs,  contre 
des  revenus  de  même  nature  que  le  sire  de  Beaujeu 
avait  au  tuas  de  Chassaigncs,  paroisse  de  Corcelle. 

Original  Ulin  «ur  paix-hiiuiin,  «rcllr. —  P.  1390',  rolr  410. 


I29t),  le  morerodi  après  la  Saint-André  (2  décembre). 

1010.  Ilunihert,  Thomas,  Guillaume  et  Louis  de 
Beaujeu,  tous  quatre  fils  de  feu  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  pioim  lli  ut  d'observer  dans  toutes  ses  parties 


Digitized  by  Google 


180 


mit  es  de  la  maison  ducale  de  bourdon. 


(I299-I30O) 


le  testament  par  lequel  leur  père  a  institué  pour 
son  héritier  leur  frère  aîné  Guichard ,  et  a  substitué 
chacun  d'eux  successivement  audit  Guichard,  en  cas 
de  mort  de  celui-ci  sans  enfants  mules. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  tiynum  du  notaire, 
jadis  «ellé  du  sceau  de  l'official  de  Lyon.  —  I'.  1368',  cote  1588. 

Une  rtpédition  originale  «ur  parchemin,  conçue  en  terme*  plut 
bref»,  fut  délivrée  cl  ««liée  par  le  garde  du  sceau  roy.il,  au  bail- 
liage de  Miicon.  Celle  pu  ce  e»t  loul  entière  de  la  main  du  notaire 
André  •  de  Kadrrlli»,  .  <pii  l'a  signée,  et  oui  r»t  auaai  le  «ignataire 


i,  31 

1020.  Henri,  archevêque  tle  Lyon,  reconnaît 
avoir  reçu  la  foi  et  hommage  d'Hurahert  de  Villars 
pour  la  terre  du  Chatcllard,  qui  relevait  de  l'arche- 
vêché de  Lyon. 

.  —  P.  1392',  < 


1299. 

1021.  Dénombrement  des  individus  qui  doivent 
des  avoines  au  lieu  de  Germigny. 

Rôle  en  parchemin ,  non  «gué,  commencé  eu  1199,  arec  de» 

-P.  1356',  cote  «15. 


1300  (1299  v.  »t.),  le  dimanche  après  la  fête  de  saint 
Hilaire  (17  janvier). 

1022.  Aymonin  de  Colengy,  damoiseau,  fils  de 
feu  Guy  de  Colengy,  chevalier,  vend  à  A  y  mon  Bré- 
chard,  chevalier,  sire  de  Bressolles  (Breceules) ,  pour 
le  prix  de  deux  cent  vingt-cinq  livres  tournois ,  sa 
moitié  de  la  dime  de  la  Bruère,  de  la  dime  de  Cé- 
rilly  et  de  la  dime  d'Aynaudières,  avec  tous  les 
teirages  et  cens  qu'il  possède  «  apud  Montent 
Roelli  .  et  à  Cerilly.  (Voir  le  n'  992.) 

Original  «ur  parchemin ,  jadis  «celle,  du  «ceau  de  ta  prévClé  de 
Saint-Pierre  le  Mnutier.  —  P.  1377     cote  t7«8. 


1300  (1299  v.  st.),  le  vendredi  jour  de  Saint-Vincent 
(22  janvier). 

102.5.  Autre  expédition  de  la  vente  fuite  par 
Aymonin  de  Colengy  à  Aymon  Béchard  (tic),  sei- 
gneur de  Bressolles  (de  Breceoliis). 

Original  latin  sot  parchemin,  «igné,  délivré  «ont  le  aeel  de  la 
tour  de  Bourbonnais.  —  P.  1377',  cote  1773. 


1300  (1290  v.  st.),  le  vendredi  avant  la 
(12  février). 

1024.  Vital  Daceys  vend  à  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  dix-huit  livres  tournois,  divers 
cens  en  grains  et  en  argent  qu'il  avait  droit  de 
prendre  au  village  de  Montelier,  paroisse  d'Usson 
(Dussom). 

Orignal  latin  .ur  parchemin,  .igné,  jadi.  aceUé.  —  P.  1395', 
cote  1*1. 


1300  (1299),  le  dimanche  avant  les  Brandons  (21  février). 

1085.  Jean  de  Chàtcauvilain,  seigneur  de  Luzy, 
de  l'aveu  d'Isabelle  de  Thourote,  sa  femme,  cède  à 
Guillaume  de  Luzy,  son  frère,  les  terres  de  Boissy  et 
de  Villers,  en  récompense  de  l'abandon  fait  par 
ledit  Guillaume  de  sa  portion  dans  l'héritage  pater- 
nel ;  ce  dernier  ne  devait  entrer  en  jouissance  qu'à 
la  mort  de  Jeanne  de  Chàtcauvilain,  son  aïeule. 


Original  latin  .ur  parchemin ,  jadi.  «relié  du  ! 
due  de  Bourgogne.  -  P.  1388»,  cote  6*. 


1300  (1299  v.  st.),  février. 

1020.  Artaud,  seigneur  en  partie  de  Saint-Ger- 
ninin  Laval ,  émancipé  par  son  père  Artaud  le 
Vieux,  promet  aux  trois  consuls  de  Saint-Germain 
Laval,  stipulant  au  nom  de  la  communauté  des  ha- 
bitants, d'observer  fidèlement  la  charte  de  fran- 
chises et  de  libertés  que  ses  prédécesseurs  leur  ont 
concédée  ou  renouvelée. 


et  expédiée  au  moi»  de  mai  1300.  C'eal  un  vidirou»  original  «ur 
parchemin,  daté  du  lundi  jour  de  la  Saint-Martin  dhirer  13», 
muni  de»  ,i3n«  de  deux  notaire..  -  P.  1W0  »,  cote  «40. 


1300  (1299  v.  st.),  le  lundi  après  l'Annonciation 
(28  mars). 

1027.  Le  garde  du  sceau  du  Boi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notaire  de  recevoir  tels  actes 
que  Guillaume  de  Bourbon,  damoiseau,  sire  de 
Bcssay,  et  Mathilde  de  Montgasconsa  femme,  vou- 
dront passer  avec  Guichard,  sire  de  Beaujeu. 


Cédnlo  cil  latin  «ur 
ote  1778. 


parchemin,  jadi. 


—  P.  1389'. 
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1300,  3  idus  maii  (13  maij. 

1088.  Marguerite,  veuve  de  Guichard ,  seigneur 
d'Oïngt  (de  Yconio),  donne  ù  Louis  d'Oingt  son  fils, 
sous  réserve  de  l'usufruit,  tous  les  hommes,  tenan- 
ciers, services,  tailles  et  revenus  qu'elle  peut  avoir 
dans  la  terre  de  Bàgé  (Bougey) ,  dans  les  puroisscs  de 
Saint-Cyr  et  de  Confrançon,  dans  les  muisonset  pa- 
roisses de  Villencuveet  de  Savignieux,  avec  son  étang 
de  Villeneuve,  tout  ce  qu'elle  a  outre  Saône,  et  aussi 
mille  livres  viennois  qu'elle  avait  droit  de  prendre 
sur  les  héritiers  de  son  mari  pour  son  douaire. 

Original  latin  .«r  parchemin,  »i«né,  jadi*  «relié,  délivré  t«r  le 
Rarde  du  sceau  du  bailliage  de  Mi,  on.  —  P.  1355»,  rolr  158. 

Autre  oripoal  latin  .ur  parchemin,  aifiné,  jadi*  «relié. —  P.  1359', 
cote  76*. 


1300,  le  vendredi  avant  U  félc  de  l'Ascension  (13  mai). 

1080.  Guillaume  Leclerc,  de  Saint- Pierre  le 
Mouticr,  et  M'  André  du  Chàtelet,  désignés  comme  , 
arbitres  par  le  procureur  du  comte  de  Clrrmont  et  1 
de  lu  dame  de  Bourbon  sa  femme,  et  par  le  procu- 
reur de  l'abbé  et  du  couvent  «le  Saint-Murtin  d'Au- 
tun,  adjugent  par  sentence  a  ces  religieux,  le  mi- 
nage et  le  mesurage  du  sel  du  port  de  la  Veurdre, 
ainsi  que  la  justice  de  Pnraize,  mais  sur  leurs  hommes 
seulement,  et  partagent  ensuite  les  autres  fiefs  en 
litige. 

Ori|;innl  françaii  «ur  parchemin,  jadi«  «celle  de  deux  «ccaux. — 
P.  1373*,  rote  5Î51. 

1300,  le  samedi  avant  la  SaintJean-Baptiste  (18  juin). 
1030.  Traité  de  mariage  entre  Guichard  de 
Beaujeu,  et  Jeanne,  fille  d'Amédée,  comte  deGenève, 
lequel  s'engage  à  lui  donner  en  dot  le  château  de 
Varey  et  quatorze  mille  livres  viennois,  dont  se  I 
portent  cautions  Jean  «le  Chalon,  seigneur  d'Arlay, 
Guillaume,  comte  d'Auxerre,  Bérattd,  seigneur  de 
Mercœur  (Mercorii)  ;  Jean  «le  Valnouri,  seigneur  de 
Saint- Laurent,  et  Etienne  son  frère.  Témoins  :  Guy 
de  Soint-Trivier  et  Jean  d'Atitun  (de  Edita),  officiai 
de  Cliulon. 

Ce  traité  rtt  relaté  dan»  une  lettre  adrc»»éc  par  le  bailli  de  Màco» 
aul  autre»  bailli»  du  ruyauuir,  le  10  juin  1300,  puur  contraindre 
leulite*  caution»  au  payement  de»  iputonc  mille  livre*  viennoi»  ' 
nue  le  comte  de  Genève  n'avait  p.i»  enrure  eflectué.  —  P.  1380',  I 
cote  150.  ] 


1300,  juin ,  Montargi». 
1031 .  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  la  rente  constituée  par  Robert,  comte  de 
Clcrmont,  et  sa  femme  Bcatrix,  en  faveur  de  leur 
fille  Marie ,  religieuse  à  Poissy. 

Original  latin  «nr  parchemin,  iKs-biru  conservé , jadis  nrcllé. 
Sur  le  repli  on  lit  d'un  coté  :  •  Per  archidiaconum  Brujcnsrm  — 
G.  de  Fniiiuii  t  ;  tic  l'autre,  •  Cullatio  farta  e»t  per  me  G.  de  Kra»i- 
ni*  et  per  decannm  GcrboredenMm.  .  —  P.  1374',  cote  SÎ05. 


1300,  le  mardi  veille  de  la  Saint-Laurenl  (9  août), 
au  monastère  de  l'ile  Barbe. 

1032.  Transaction  entre  André,  abbé  de  l'île 
Barlte,  Hugues,  prieur  de  Suint-Hambcrt  en  Forez, 
Pierre,  prieur  de  Cleppé  d'une  part,  et  Jean,  comte 
de  Forez  d'autre  part ,  au  sujet  de  la  supériorité  et 
haute  justice  que  ledit  comte  a  droit  d'exercer,  tant 
sur  les  déjMîiidances  du  prieuré  de  Saint-Rambert 
que  dans  l'éteudue  du  mandement  de  Cleppé.  Tous 
les  privilèges  accordés  par  le  comte  ou  par  ses  pré- 
décesseurs au  prieuré  «le  Saint-Rambert,  et  en  gé- 
néral à  tous  les  monastères  dépendants  de  l'ile 
Barbe,  conserveront  leur  effet  en  tant  qu'ils  ne  sont 
pas  contraires  au  présent  accord. 

Original  latin  «ur  parchemin,  mnni  du  signum  du  notaire,  déli- 
vre >oua  le  nrel  de  Pierre  d'Ainlironay ,  ufhrial  de  Lyou. — 
P.  1W0S,  cote 

Autre  orignal  identique,  «auf  qu'il  est  délivré  par  Elieune  de 
Saint-Pons,  tenant  le  «  eau  du  Roi  au  bailliage  de  Maçon.  Outre 
le  sceau  qui  devait  cire  appendu,  on  rciaare|ue  »ai  le  repli  la 
trace  d'un  autre  petit  «eau  plaqué  en  cire  ru.iBe.  —  P.  1*01', 
cote  10W. 


1300,  la  veille  de  la  Saint-Laurent  (9  août). 

1033.  Lettre  passée  par-devant  Hugues  Chau- 
clia,  contenant  les  privilèges  de  la  ville  de  Saint- 
Germain-Laval.  (Voiries  n~  288,  304  et  1026.) 

Déficit.  Nonce  rédigée  d'apret  l'Imctitairc  de  Luillicr.  — 
P.  IMOî,  cotc  9^1. 


1300,  août. 

1034.  Pierre,  du  Port  de  Chantois,  en  son  nom 
et  au  nom  de  Michel  et  André,  ses  frères,  vent!  a 
Guillaume,  seigneur  du  Verdier,  damoiseau,  pour 
le  prix  de  dix-huit  livres  viennois,  une  vigne  appelée 
la  vigne  du  Grand  Pommier  (del  Grant  Pomer), 


Digitized  by  Google 


I8i  TITRES  DE  LA  MAISON 

avec  une  autre  vigne  et  les  terrains  contigus,  ton-  > 
chant  au  ruisseau  de  Curreiry,  qui  entre  dans  la  I 
Loire. 

Original  latin  »<lr  parchemin,  muni  du  tignum ,  jadi»  scellé.  — 
P.  fuie  373. 


I3O0,  Iç  samedi  avant  la  Saint-Michel  (24  septembre). 

I03ît.  Guiguc,  sire  de  Roche  et  de  Posquières, 
ajoute  ù  son  testament  des  codicilles  pur  lesquels  il 
conGrme  lu  donation  de  deux  cents  livres  tournois 
de  rente  qu'il  a  faite  h  sa  femme  Duupliiiie,  ctlè(juc 
à  sa  sœur  Ayglinc,  religieuse  à  Vorey,  cent  sols 
tournois  de  rente. 

Grutta  notariée,  munie  do  tigmim ,  etlrftite  di'i  protocole»  de 
feu  M«  Je*«  de  Monnticr,  notaire.  —  P.  139» »,  cote  815. 


1300,  le  dimanche  après  la  fétc  île  saint  Mallhicu ,  apôtre 
(25  septembre). 

1036.  Le  prieur  et  la  prieure  du  monastère  de 
Jourccy,  de  l'ordre  de  Fontevrault,  reconnaissent 
avoir  reçu  par  les  mains  de  Guy  «le  Suiut-Trivicr, 
trente  livres  viennois  que  feu  Isuhcllc,  dame  de 
Beaujeu ,  a  léguées  ù  leur  couvent  pour  la  fondation 
d'un  anniversaire. 

Original  Inlin  «r  |urchemin,  jadii  wrlln  ilf  1U.11  teenal.  — 
«'.  136*»,  ente  130*. 


1300,  7  cl  8  octobre. 

1057.  Le  sergent  général  de  lu  cour  et  de  la  ba- 
ron uic  de  Fayn,  en  vertu  d'un  mandement  de  , 
Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  des  haroiinics  do  i 
Fayn  et  Beaudisner,  fait  sommation  aux  seigneurs 
de  Géornnd  (de  Guirando),  du  Béagc  (de  liidatgiis) 
et  de  Fourchadea  (de  Furcata),  do  se  trouver  en 
armes,  sous  huitaine,  à  Coruillon,  pour  faire  service  ' 
audit  baron. 

Original  latin  iur  parchemin ,  muni  du  iyBMiw.  —  P.  13W», 
cote  8Î8. 


1300,  le  mercredi  après  la  Saint-Denis  (12  octobre). 

1038.  Thomas,  ubbé  de  BouLeu,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  et  le  couvent  du  même  lieu,  donnent  pro- 
curation valable  pour  uu  an  ti  frère  Aimery  Luuiou- 


)ICALE  DE  BOiniK».  (1300) 

ria,  moine  dudit  lieu,  à  l'effet  de  plaider  dans 
toutes  leurs  affaires. 

Original  tur  parchemin ,  jadi»  «collé  d'«m  «*■!  K«o ,  e»  <|>H  en 
indiqué  à  la  hn  de  la  pièce  :  •  Par  prv*rnut  UlUm*  Mgiilo  Bottro 
•|uu  unira  utinmr  uyillala>.>  —  P.  1377*,  cote  %*<jH. 


1300,  le  mercredi  «I  le  jeudi  après  l'octave  de  la  T«u Maint 
(«Jet  10  oove»br«). 

1030.  Les  hommes  du  château  et  du  mandement 
de  Mevras,  réunis  dans  l'église  de  Meyras,  interro- 
gés l'un  après  l'autre,  déclarent  qu'ils  sont,  ont  été 
et  veulent  rester  les  hommes  taillnbles,  totables 
(toutabiles),  serviciable*  et  exploitables  de  noble 
homme  Guigne,  seigneur  do  Hoche,  ù  l'entière  vo- 
lonté diulit  seigneur  (ad  predicti  domini  et  ejus 
sttccessoruin  omnimodum  voluntatem  penilus). 

Orijinal  tur  parchemin ,  muni  du  «y»««._  P.  11*7  >,  eu*  5tB. 


1300,  le  jeudi  veille  tic  la  Saint-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 

1040.  Robert,  comte  de  Clcrmoot,  dauphin 
d'Auvergne,  au  nom  des  enfants  nés  de  lui  et  de  sa 
femme  Is;iIm-II<>,  dame  de  Jali(jny,  donne  quittance 
au  comte  de  (llcruionl ,  sire  de  Bourbon,  d'une 
somme  de  soixante  livres  à  vulnir  sur  cent  soixante 
livres  de  rente  que  sa  femme  avait  droit  de  percevoir 
chaque  année  sur  le  péage  de  Moulins. 

Original  françai»  sur  parcheruiu,  jadi*  «-cllr.—  p.  1353*,  egU  87. 


1300,  le  jeudi  apriV»  la  Saint-Martin  d'hiver 
(17  novembre), 

1041.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  et  Guillaume  de 
Thiers,  son  61s  émancipé,  donnent  à  Bernard  de 
Marsillac,  chnpeluin  de  Thiers,  a  bail  perpétue), 
moyennant  cinq  sols  de  rente  annuelle ,  trois  mai- 
sons situées  ù  Thiers,  qui  leur  servaient  de  grenier 
à  foin  et  d  écurie. 

Vidimu«  original  snr  parchemin,  en  date  du  jeudi  aprèf  la 
quinine  do  TAimoncialiou  1300,  j.du  .sell».  ~  P,  1381 . 
cote  33Î1. 

13O0,  doreiiilii-p. 

1049.  Bertrantl,  abbé  de  Cluny,  approuve  la 
transaction  passée  entre  Gautier,  prieur  de  la  mai- 
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son  «le  Saint-André,  prés  I.uzy,  dépendance  de 
Cluny,  et  Jean  «le  Clnileauvilain,  sire  de  Luzy,  au 
sujet  des  limites  et  de  la  juridiction  dudit  prieuré. 
«  Et  nos  predictus  dnminus  l.uziuri  si(;illum  nos- 
trum  commune buronie  Luziari,  quo  utimur,  presen- 
tilms  lilteris  tina  cum  sijjillis  dicti  domini  tibhntis 
Cluniaeensis  et  eonventus  npposuimus  in  testimo- 
nium  perpétue  verilalis.  . 

n.  jadi*  «celle  de  U«i«  «ccaus.—  P.  J37Ï*, 


IK3 
de 


Ilein  de  giURC»  «le  chevaliers  de»  il. 
Monl«(;ti  ol  de  Tours,  tu.  libvres. 

Ilem  du  tournoiement  de  Cbelc  et  «le  Sanliz,  xx.  libvres. 
Somme  des  (jji|;i'«  deus  :  lxxii.  libvres  tournovs. 
l'i-iil  Kile  ori|>iiul  «ur  p.in  hemin.  —  I".  136Z*,  cote  1105. 


i 


[Vers  1300]. 

1043.  État  des  chevaux  que  le  comte  de  Cler- 
mont,  sire  de  Bourbon,  a  (terdus  duns  les  tournois 
de  Montaient,  ToursetScnlis.cn  1297,  1298  et 
1299. 

Ce  sont  le*  ehevaus  que  Monsieur  cl  su*  c«Mi|wiiiiijnons 
ont  eu  mors  et  |>eixlus  es  toumoieinens  eu  la  compaitujnie 
Monsieur  Charles 

Premièrement  :  A  un  tournoy  qui  tu  à  Montarpi  après 
la  Saint  Remi  eu  l'an  m.  ce.  nu"  cl  xvn. 

Monsieur,  ■■  cheval  perdu. 

Messire  (iiiurart  du  Suivi ,  t.  cheval  perdu. 

Messin;  Colart  de  Surel ,  l.  cheval  perdu. 

Item  d'un  touruoieiiieiit  qui  fil  illuec  en  eel  au  uicesines 
assez  tost  aprvs. 

Messire  Raoul  I'Iammane,  t.  cheval  perdu. 

Messire  Robert  d'Oysi,  i.  cheval  perdu. 

Mc*sirc  Guillaume  des  Priais,  i.  cheval  perdu. 

licin  du  lournoieiivent  qui  fit  à  Tours,  aprùs  Parques, 
en  l'an  m.  ce.  nu"  et  xvm. 

Premièrement  :  Monsieur,  I.  cheval  mort. 

Mc-.-ireGuer.irt  deSorel,  i.  eheval  perdu. 

Messire  Guillaume  d'Yepe,  t.  cheval  perdu. 

Mois  ire  Robert  de  Liedoucel,  I.  cheval  perdu. 

Item  du  tounioieiiicnt  qui  fu  a  Sanlii  en  tour  l'Ascen- 
sion, en  l'an  m.  ce.  un"  et  xtx. 

Premièrement  :  Monsieur,  t.  cheval  perdu. 

Messire  Renaut  de  Trie,  i.  cheval  perdu  et  une  re- 


Messire  Robert  de  l.icdoncel,  i.  cheval  mort. 
Messire  Jehan  Crapiu,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  de  Kreie,  l.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  d'Angle,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Ouillattiiie  de  Liaiiue,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  de  la  Planche,  i.  cheval  perdu. 
Messire  l.ancelot  de  Saint  Maart,  l.  cheval  perdu. 
Messire  Philippe  Dunclin,  i.  cheval  perdu. 
Messire  Jehan  do  Cramoisi,  i.  cheval  perdu. 

(D  Prubable.ncut  Cl.atlc*  de  ValoU. 


[Vers  1300]. 

1044.  Deux  aveux  ou  mentions  il 'aveux  d'Aldin 
et  de  Dnltnus  de  Valençon,  pour  ce  qu'ils  tiennent 
du  sire  de  Bourbon  dans  les  chàtcllenies  de  Moulins 
et  de  Vcrm  uil  n. 

nu»  «nllée..  -  P.  J360',  c..tc  16»9. 


[Vers  1300]. 

1043.  Tartarin  de  Neuville  avoue  tenir  en  fief- 
lige,  du  sire  de  Bourbon,  tout  ce  qu'il  possède  en  la 
paroisse  de  Cnulandnn 

Ced.ilc  snr  parclirrnin,  m  français,  non  srrtltc.  —  P. 
cota  16*9.   

[Vers  1300]. 

1046.  Bernard  de  Cliaminade  avoue  tenir  du 
sîre  de  Bourbon  In  terre  de  Cliaminade  et  une  bor- 
derie  à  Kcdonchau  (?). 

Cédille  mir  |karchcmin,  jadis  «reliée  du  sceau  < 
«ire.  —  P.  t:jfi9',r..tcl689. 


[Vers  1300]. 

1047.  Etienne  de  Créchi  reconnaît  tenir  du  sire 
de  Bourbon  trente  livrées  de  terre,  outre  ce  qu'il  n 
déjà  reçu  de  lui. 

Cédulc  en  luin  iiif  parchemin ,  umi  Iraru  de  sceaux.  Les  nom* 
I<'in<*iii4,  en  lèle  dc^picls  tijpirc  lluftiir»,  «ire  de  1.1  Palice, 
maté.        de  Uoui  bon  nais  :3',  y  »on«  escrimé».  —  P.  1309', 


[Deuxième  moitié  du  treizième  siècle]. 
10411.  Projet  de  transaction  entre   l'abbé  de 


■■>)  A  conférer  |ioiir  b  dur  Ici  aven»  rendoi  par  cm  deui  feo- 
dauirc»  pour  h  dune  de  Hran«ul  «  de*  «n<  a  -Meillard.  P.  *59, 
cou-  196,  et  P.  V«0,  rote  VX 

(2î  A  .-..i.fèi-fT  P.  408,  .  ..i..  1H3.  Mai,  U  an.ii  la  dau  manant, 
par  »niU'  d'une  iiiuiibiion  de  la  pièce. 

;:1  L'imcrvcnliiin  de  ce 


à  cpubpie»  anun-<  plu<  lar.1,  .pi..ir|U  uil  Ir.xive  déji  un 
.n  l'an  1300  (P.  Vili ,  eu  le  «0]: 


pil'CC' 

de  l.i  Palli  e 


miii  il  n'e*l  p.»» 
encute  «pialilic  du  litre  de  inarrrl.al  de  Bi)url.uiinai». 


Digitized  by  Google 


18 1  TITRES  DE  LA  MAISON 

Clunyet  la  dame  de  Bourbon  (Agnès  ou  Béatrix, 
sa  fille),  mais  dont  le  sujet  n'est  pas  clairement  dé- 
terminé. 

Minute  informe  lar  parchemin,  dont  le  commencement  manque. 
—  P.  1369',  cote  16W1. 

[Fin  du  treizième  siècle]. 

1010.  Fragments  d'un  censier  contenant  les 
noms  des  tenanciers  qui  doivent  des  redevances  en 
deniers,  en  avoine,  en  blé  et  en  seigle. 

I.e  ruoimviiL-emeni  de  celle  pièce  manque;  mni*  diver»  indice* 
lendciit  à  prouver  qu'il  s'agil  d'un  c«n»icr  de  Cumv. 

Petit  rile  en  parchemin  ,  incomplet.  —  P.  1389',  cote  1689. 


(Fin  du  treizième  siècle). 

lOitt).  Accord  entre  Ét  ienne  de  la  Tournelle, 
chevalier,  d'une  part,  Alix  de  Poissonset  ses  enfants, 
héritiers  de  Hugues  le  Diénat,  leur  père,  d'autre 
part,  au  sujet  des  droits  réclaméspar  lesdits  enfants 
sur  la  maison  de  Poissons  et  ses  appartenances, 
en  ln  mouvance  de  Chùtcau-Cliinon. 

Minute  «ur  |>archemin,  raturée  et  interligné.-  eu  forme  de  brouil- 
Inn,  et  dont  l  e«|iéditioii  devait  être  munie  du  ireau  de  Dreux  de 
Mello,  .ire  de  Cbateau-Chino..  et  de  Saiul-llri.  (').  —  P.  1380», 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

iOttl .  Rôle  en  parchemin  contenant  le  dénom- 
brement de  plusieurs  fiels  mouvants  du  comté  de 
Forez. 

Le  premier  nom  de  feudataire  qui  puisse  être  lu 
est  celui  du  sire  de  Chanuy  (Channeis),  pour  ce 

qu'il  lient  depuis  jusqu'à  Ecoche  et'd'Ecoche 

à  la  Bénisson-Dieu. 

Puis  viennent  : 

Sire  Eustache  de  Cbaiellus, 
Le  sire  de  Chatellus,  seigneur  de  Châteaumo- 
rand  ; 

Dalrnas,  seigneur  de  Roanne  ; 
Sire  Artaud  de  Sainl-Haon  ; 
Sire  Archambnud  Unglet; 
Sire  Raoul  de  l'Espinasse; 

>  NutupeiiAont  qu'il  .'agit  de  Drem  III,  *ire  do Cbitcau-Chi- 
non,  qui  hgurc  dans  lu»  acte*  de  1Î83  à  1310. 
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Sire  Gilbert  de  Vie  ; 

Guillaume  de  Changé  ou  Cbangy  ; 

Sir»;  Albert  de  Cosant; 

Giraud  de  Cosant  ; 

Chatard  de  Limenet; 

La  veuve  de  Guiguc  d'Ouchcs  (Doschcs); 

Sire  Chatard  de  la  Garde  ; 

Dame  Bagnuude  (pour  les  moulins  de  Cbama- 
raode)  ; 

Euscliu  Rechains  ; 

(ïirardin  de  Cbangy  ; 

Sire  Yves  de  la  Palice,  chevalier; 

Hugues  de  Saint-Pont  ; 

Sire  Manessier  ; 

Cbalard  de  l'Espinasse  ; 

Sire  Geofïioi  Garixier  ; 

Girardin  Vieux  (Veteris)  ; 

Nodon  de  Favereys  ; 

Sire  Guillaume  Arnaud  ; 

Bernard  tle  Mont-Luoneys  ; 

Hugues  Guis  ; 

Hugues  d'Arfeuille  (Darfogla)  ; 

Gtrin  Bros  (?)  ; 

Duranliu  Gros  ; 

Sire  Hugues  de  Pierrefilte  ; 

Sire  Pierre  de  lu  Murretere  ; 

Hugues  Odiu  ; 

André  et  Guillaume  de  La  Chai  (de  Calce)  ; 

Rolland  et  Vola  {sic)  ; 

Sire  Arnaud  Vieux  (Veteris)  ; 

Simone!  de  SainMIaon  ; 

Guillaume  de  Seniur  ; 

Sire  Henri  de  Gentos  ; 

Guillaume  de  Liscuz,  bourgeois  de  Charlieu  ; 

Etienne  Gnufredi,  bourgeois  de  Charlieu; 

Sire  Hugues  de  Ferreux; 

Odinet  de  Vichy  ; 

Sire  Huymon  de  Varennes; 

GeofFroi  de  l'Espinasse; 

Sire  Itaynnud  de  Cosant 

Ce  rouleau,  (i-LM-ciidoniiiiagé  au  rommencemcnL,  est  une  minute 
corrigée  en  divers  endroit! ,  tant  date  ni  ligualure.  Écriture  du 
trririrmr  tilde.  —  P.  1399*,  ente  803. 

C>  Ceui  de  ce.  nom.  qui  te  retrouvent  dan*  In  Somt  féodaux 
de  Bétem-ourt,  y  figurent  entie  le.  année.  1*95  et  1300. 
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[Fin  du  treizième  siècle J. 

I0JW.  Liste  des  tenanciers  qui  doivent  cens  &  In 
maladrerie  de  Moind. 

Autre  liste  ayant  aussi  pour  objet  de  consulter  les 
mêmes  redevances,  mais  moins  complète  et  qui 
parait  un  peu  plus  récente. 

Deux  feuille»  en  parchemin,  «an»  date  ni  ùgnature.  Ecriture  de 
la  lin  du  treiiieme  tiède  ou  du  commencement  du  quatorzième.  — 
P.  t»<«»,  cote  1389. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10tt5.  Consultation  de  jurisconsultes  délibérée  en 
faveur  du  sire  de  Roche  contre  l'évéque  du  Puy,  qui 
produisait  deux  chartes  tendant  à  prouver  que  le  sire 
de  Roche  tenait  certains  châteaux  en  fief  de  l'évéque 
du  Puy,  lesdites  chartes  scellées  des  sceaux  de  feu 
Guiguc  de  Roche,  de  l'official  du  Puy,  du  seigneur 
de  Montlaur  et  d'Astorgc  de  Montaigu ,  jadis  abbé 
de  Scguret  {Saint-Michel  de  l'Aiguille)  au  Puy  f». 

Pour  établir  que  ces  chartes  étaient  fausses  et 
subreptices,  le  sire  de  Roche  soutenait  entre  autres 
choses  : 

hem  potest  prohari  quod  tempore  date  «lietanim  lit- 
terarum,  dominus  Guigo  de  Ruppe,  cujus  noinen  est 
inscriptum  in  diclis  liiteris,  habebal  (juerrani  cum  do- 
miuo  episcopo  seu  contra  dictitm  episcopum  Atiicicnscii) 
et  ideui  dominas  cpi.scoptis  contra  ipstim.  Ouare  idem 
dominus  Giuro  non  erat  atuus  ingredi  eivilatem  Auicien- 
•cin.  Ymmo  durante  dicta  (juerra  decessil,  et  etiam  ejus. 
corpu*  luit  Iradituin  eccleaiaslice  sépulture  in  civitate 
Anicieiisi,  dalis  prius  fidejussoribas  r|iio>)  illi  de  fauiilia 
dirli  doinini  Gui^uni; «)ui  >e<pierentiir<lirlinn  corpus  m  u 
intéressent  cxccpiiis  dieti  doinini  Guigonis,  non  olïendc- 
rentnr  per  dicliim  doininuin  episcopmu  seu  ejus  ijeules. 
Merito  ergo  dicte  liltcre  rationc  loci  et  tempori»  sunl 
suspecte,  n 

Pièce  en  parchemin,  «ignée  par  onze  juritrouKullc*,  dont  le» 
sccrui  étaient  attaché*  à  de»  languette»  drcoiii*ée»  »ur  Ir  côlé 
droit  de  Li  pirrr.  1. 'écriture  du  corp»  uV  l'acte  indique  la  Hu  du 
treizième  tiède;  mai*  celle  de*  *ignalurr<  et  la  forme  det  fra||- 
raents  de  tceaut  encore  adhérent*  «emhierait'iit  plutôt  annoncer 
Ici  première»  année»  du  quatorzième.  —  P.  13U8',  cote  700. 

[Fin  du  treizième  siècle,  le  mardi  avant  Noël, 
mais  saut  date  d'année]. 

10i>4.  Délimitation  des  seigneuries  de  Meximicux 

10  Cet  abbé  e»t  indiqué  dan»  le  GulUn  chriniana  cooiuic  ayant 
gouverné  le  couvent  de  Saint-Michel  du  1200  à  1Î98. 

I. 
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et  Pérouges  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  le  sire 
de  Bcattjeu,  représentés,  le  premier,  par  Perrin 
Aynart  et  Aczon  de  Chaintré,  et  le  second,  par 
Guichnrd  tle  Murzé  et  Guigon  Vaignart. 

Oricin.il  latin  iur  parchemin.  —  P.  1388»,  rote  116. 


[Fin  du  treizième  siècle). 

lOiMÎ.  État  de  diverses  redevances  et  droits  qui 
dépendaient  du  domaine  du  château  de  Montancys, 
parmi  lesquels  figure  un  droit  de  dix  sols  dit  sur 
le  péage  de  Belleroche,  que  Guichard  de  Marzé 
avait  cédé  en  échange  d'une  autre  rente. 

ftùle  ordinal  sur  parchemin.  -  P.  1389»,  cote  383  sepiie,. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10K6.  État  de  quelques  cens  et  renies  dus  au 
château  de  Monta  ne  y  s  par  les  mas  de  Verdie,  du 
Moutier,  etc. 

Pièce  tiiforrae  nir  |iarchrmin.  —  P.  cote  389» 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10»7.  État  de  d  ivers  cens  dus  au  château  de 
Montancys  par  André  et  Étienne  de  Baycres  et 
autres  particuliers. 

Pièce  informe  »ur  |«rd.emin.  -  P.  138»»,  rote  383  9uafev. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

1038.  État  de  quelques  autres  cens  et  redevances 
dus  au  château  de  Moutaneys  par  divers  particu- 
liers. 

Pièce  informe  »ur  parchemin.  -  P.  1389»,  «te  383  oum7«.', .. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

10.59.  Etat  de  douze  sols,  onze  deniers  et  trois 
poges  viennois  dus  au  château  de  Montaneys  par 
divers  particuliers. 

Pièce  eu  français  »ui  papier-coton.  —  P.  1389',  cote  383  1er. 


[Fin  du  treizième  siècle]. 

1000.  État  informe  et  non  daté  de  divers  im- 
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meubles  situe*»  dans  la  paroisse  de  Lent,  et  dont  le 
propriétaire  n'est  pas  désigné. 

One  pièce  non  cotée  se  trouve  dans  le  carton  F.  1301',  jointe 
1  la  cote  559. 


1301  (1300  v.  st.),  le  lundi  après  la  Sainl-Hilaire 
(16  janvier). 

1001.  Robert,  comte  de  Clcrmont,  daupbin 
d'Auvergne,  chevalier,  agissant  comme  tuteur  des 
enfants  nés  de  lui  et  de  feu  Isabelle,  dame  de  Jali- 
gny,  et  Jean  de  Chateutivilain ,  damoiseau ,  sire  de 
Lii7.y,cn  son  nom  et  comme  tuteur  de  Guillaume  et 
Marie  ses  frère  et  sœur,  nés  comme  lui  du  premier 
mariage  de  ladite  Isabelle  avec  feu  Guy  de  Chateau- 
vilaiu,  chevalier,  font  entre  eux  le  partage  des 
biens  provenant  de  In  succession  de  ladite  dame. 

Original  latin  sur  |iari:heinin ,  délivra  sous  le  acc4  de  la  prevote 
de  S.iiiit.Pierre.le.Muutier.  Pièce  mutilée.  —  P.  1377',  cote  Ï909. 

Autre  original  latin  *ur  parchemin ,  tuait  complet.  Le»  formule* 
finale*  diffèrent,  et  il  y  e»l  fait  mention  du  collage  de*  dem  feuille» 
de  parchemin  oui  composent  la  pièce,  et  de  l'apposition  du 


1301  (1300  v.  si.),  le  lundi  flprèa  la  Saint-Hilaire 
(16  janvier). 

1062.  Marguerite  de  Balbigny,  veuve  de  Dal- 
mas  de  Dalbigny,  chevalier,  et  Alix,  sa  fille,  ven- 
dent au  diapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrison, 
pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  viennois,  divers 
cens  et  rentes  sis  à  Balbigny  et  environs. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  sijnvm,  jadia  scellé.  — 
P.  1394»,  coto  113. 


1301  (1300),  le  mardi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

1065.  Jean  de  Cbalon,  comte  d'Auxerre,  sei- 
gneur de  Rochefort,  assigne  à  Marguerite  de  Beau- 
jeu,  sa  femme,  les  terres  de  Saint-Julien  d'Arintbot 
(de  Arento),  de  «  Sencelin  ■>  et  de  Nantel  (Nantuyle), 
pour  son  douaire,  qui,  d'après  leur  truite  de  mariage 
fait  ù  Corbeil,  en  France,  devait  comprendre  la 
moitié  des  biens  tlu  mari. 

Original  latin  sur  parchemin,  délivré  a  ou»  le  gcel  du  bailliage  de 
Macun.  _  P.  1389',  cote  1*5. 
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1301  (1300  v.  •!.),  le  mardi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

1064.  Assignation  faite  par  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  du  douaire  de  Jeanne,  sa  femme,  fille  d'A- 
raédée,  comte  de  Genève. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi»  •cette.  —  P.  13W',  cota  IM. 


1301  (1300  v.        le  dimanche  de  «  Lsttare  »  (12  mars). 

106tf.  Isabelle,  veuve  de  Hugues  de  Saint-Haon, 
et  Jean  Bichard,  chevalier,  vendent  à  Guichard,  sire 
de  Beaujeu,  tout  ce  qu'ils  avaient  dans  les  paroisses 
de  Coutouvre,  Montagny,  Perreux,  etc. 

Original  latin  snr  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1389',  cote  38%. 


1301  (1300  v.  ai.),  le  lundi  après  la  Saint-Grégoire 
(13  mars). 

1061$  A.  Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  fils 
émancipé  de  Guy  de  Thiers,  accepte  la  sentence 
arbitrale  par  laquelle  il  est  dit  que  la  haute  et  basse 
justice  sur  la  maison  et  la  terri:  tlu  Cbarriol  et  leurs 
appartenances  appartient  à  Péraud  Boulier,  damoi- 
seau; de  son  coté,  ledit  Péraud  reconnaît  tenir  en 
fief  ladite  justice  de  Guillaume  de  Thiers. 

CartuWc  du  comté  de  For*..  —  KK.  1113,  fol.  CUV,  V. 


1301 ,  le  samedi  après  Pannes  (8  avril). 

1066.  Antoine  de  Marcilly,  damoiseau,  vend  à 
Girard  de  Paruy  (de  Paredo),  chevalier,  pour  le 
prix  de  deux  cent  soixante-quinxe  livres  tournois 
petits,  la  moitié  par  indivis  de  quatre  prés  sis  au 
terroir  de  la  Bnigne,  la  moitié  par  indivis  de  toutes 
les  taches  qu'il  peut  avoir  dans  les  paroisses  de 
Bourg-le-Comte  (Bor),  de  Chambilly,  de  Céron 
(Saron),  et  quelques  autres  cens  et  rentes  sis  dans 
les  mêmes  lieux. 

Vidimn»  original  latin  sur  parchemin,  en  date  du  vendredi  avant 
la  Saint-Martin  d'hiver  1333,  muni  du  lignum  de  Guillaume  Tran- 
chegorçc,  clerc,  notaire  juré,  jadi»  scellé.  —  P.  1374',  cote  Î400. 


1301,  le  samedi  après  Pâques  (8  avril). 

1067.  Jean ,  comte  de  Forez,  délègue  le  gouver- 
nement de  l'Hotel-Dieu  de  Moutbiison  à  M*  Rai- 
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naud  de  Langes,  son  clerc,  qui,  sur  la  déclaration 
de  Jean  Fnyelat,  ancien  administrateur  de  ladite 
maison,  Fait  dresser  l'inTentaire  des  provisions  et 
du  mobilier  tant  de  l'hospice  que  de'  la  chapelle, 
ainsi  que  l'état  des  immeubles  et  des  cens. 

Pièce  «nr  parchemin ,  qui  n'«(  ni  «ifjnre  ni  •relire.  Écriture  do 
(.«,...  —  P.  1WJ»,  cote  1397. 

1301,  avril. 

1068.  Jean,  comte  de  Forez,  comme  adminis- 
trateur de  l'Hotel-Dicu  de  Montbrison,  notifie  et 
approuve  un  échange  de  divers  cens,  rentes  et  hé- 
ritages fait  entre  ledit  Hôtel-Dieu  et  Etienne  et 
Guichard  de  Barges,  Itères,  damoiseaux. 

Original  Ijlin  «ur  pan  hemin ,  jadù  écvWi  de  troi»  accaut.  — 

p.  i*os>,  co«c  m*. 

1301,  avril. 

1000.  Etienne  Corrers,  meunier  de  Ligncbonne 
(de  Lignahona),  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  sept  livres 
viennois  et  une  quarte  de  seigle,  un  moulin  sis  sur 
la  rivière  de  Loire,  du  coté  où  est  le  mansc  d'Ar- 
pheuil,  en  la  censive  de  Saint-Jcan-sur-Sauit-Mau- 
rice  en  Roannais. 

Ordinal  latin  siu  parchemin,  muni  du  tijttum,  jadi*  scellé.  — 
P.  13V5»,  cotr  3W. 


1301,  avril. 

1070.  Guillaume  Litos,  damoiseau,  et  Simonde 
de  Clairmatin  (de  Claromane),  sa  femme,  vendent 
à  Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
quatre-vingts  livres  tournois  petits,  une  rente  de 
soixante  sols  douze  deniers  viennois  et  de  trois 
bichets  d 'orge  ou  d'à  voi  ne ,  que  leur  doivent  différents 
tenanciers  énumérés  dans  l'acte. 

Original  latin  sur  |>arcb«min ,  muni  da  signum,  jadii  «:*llé.  — 
■     P.  1395»,  cote  369. 


1301,  avril. 

1071.  Catherine  «lu  Port  de  Chantois,  demeu- 
rant à  Cnrdcllc,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de  dix  livres  cinq 
sols  viennois,  une  vigne  sise  près  de  la  vigne  de 
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J  Pierre  du  Port  et  de  celle  de  feu  Prélat,  avec  une 
garenne  et  un  cours  d'eau  entre  le  ruisseau  de 
Cureiry  et  la  Loire. 

P.  1395*,  cote  35}.  '  '  9       >  ï  ' 


1301,  avril. 

1079.  Pierre,  dit  Mochets,  fait  donation  à  Guil- 
!  laume,  seigneur  du  Verdier,  et  à  ses  hoirs,  de  douze 
i  deniers  viennois,  payables  chaque  année  par  ledit 

donateur,  h  titre  de  bonne  garde  (nomine  bone 

garde) . 

Original  »ur  parcHemin,  muni  du  tignum,  jadis  «celle  du  «eau 
de  U  cour  de  Korci.  —  P.  1395»,  cote  3*4. 


1301,  le  samedi  aprï-n  la  fete  de  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  (6  mai). 

1073.  Quittance  donnée  h  Guy  de  Saint-Trivier, 
exécuteur  du  testament  de  Louis,  sire  de  Beaujeu, 
par  J. ,  abbé  tic  Saint-Rambert  en  Jura,  d'une  somme 
de  dix  livres  viennois  léguée  à  son  couvent  par  ledit 
sire  de  Beaujeu ,  pour  fondation  d'un  anniversaire. 

Orifliual  l.i im  «îr  parchemin,  jadi.  scellé.  —  P.  138»1,  cote  308. 


1301,  le  mardi  avant  l'Ascension  (9  mai). 

1074.  Guy,  seigneur  de  Thiers ,  damoiseau,  et 
Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  son  fils  émancipé, 
confirment  les  privilèges  accordés  par  leurs  pré- 
décesseurs ii  la  commune  de  Thiers,  et  y  ajoutent  de 
nouvelles  franchises. 

Copie  mir  parcltemio,  non  «ignée,  non  scellée.  —  P.  1380», 
cote  3S96. 

Autre  t'opir  »ur  parchemin,  *i|jiiée,  d'un  vidirom  rn  date  du 
vendredi  apréi  la  Siint-Hilairc  I34)t,  n.  ut,  —  P.  1381,  cutc  3318. 


1301,  mai. 

107».  Guichard  tic  Vcaudie,  chevalier,  vend  à 
Jean,  comte  de  Fort  ?.,  pour  le  prix  de  cinquante 
livres  lions  viennois,  la  directe  seigneurie  avec  lotis 
et  ensaisineinents,  ainsi  que  les  cens  et  rentes  qu'il 
peut  avoir  à  Cniiutilleitx  (Cruntille). 

0.;(!i,.;il  l.tm  tur  pircli.mii.,  muni  du  ùgnum,  délivré  m,»*  Ir 
*rel  du  chapitre  de  .Notre -D.imr  de  Monlbrijon.  —  P.  1395', 
cote  Î93. 
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(1301) 


1301,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (3  juin), 
pour  la  première  pièce,  sans  date  de  mois  pour  les 
trois  autres. 

1076.  Mention  de  quatre  hommages  rendus  au 
sire  de  Bourbon,  à  la  date  précitée  :  savoir,  par 
Hugues  de  Vcndnt  pour  ses  maisons  a  Saiut-Pour- 
çain  ;  par  Guillaume  «  de  Periousa  •  pour  la  maison 
des  Pelletiers,  sise  au  mime  lieu  ;  par  Perrin  de 
Bonéc,  |>our  ses  maisons,  justice  et  autres  choses  en 
la  paroisse  de  Saint-Loup;  par  Pierre  de  Valières, 
pour  sa  maison  et  sa  garenne  du  Chambmi  de  Sioule 
et  pour  sa  maison  de  Saint-Pourçain. 

Feuille  en  papier,  non  datée  ni  «ignée.  —  P.  1355*,  cote  157. 


1301,  le  jeudi  après  la  ftte  de  saint  Barnabe,  apôtre 

(15  juin). 

1077.  Chntard  de  Vichy,  seigneur  dutlit  lieu  et 
prévôt  de  l'église  de  Thiers,  rend  hmnmageau  comte 
de  Clortnont  [sire  de  Bourbon]  pour  son  château  de 
Vichy,  tel  qu'il  s'étend  depuis  la  porte  de  sa  maison 
ou  de  su  cour,  jusqu'à  la  grande  cour  d'Audin  de 
Vichy,  damoiseau. 

Original  latin  «or  parchemin,  jadis  scellé.—  P.  1357*,  cote  4SI. 


1301,  le  undi  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(19  juin). 

1078.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say,  et  Matbilde  de  Montgascon,  sa  femme,  fille  de 
Foulques  de  Montgascon,  passent  procuration  à 
Biirlliélemi  «  Ilodolat»  et  il  Guillaume  de  Dompierre, 
pour  recevoir  de  Guichard,  sire  de  Beau  jeu,  cent 
livres  viennois,  dont  celui-ci  était  leur  débiteur. 

Original  latin  sur  poi-chcmin,  jadii  «clic. —  P.  13889,  cote  110. 


1301,  le  mardi  avant  la  Saint-Jean-Baptiste  (20  juin). 

1070.  Donation  par  Aymar  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  à  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  de  la 
directe  seigneurie  sur  la  terre  de  Bcllcroche,  dont  il 
s'était  réservé  le  ressort  lors  de  la  vente  qu'il  avait 
faite  de  ladite  terre  à  Guichard  de  Morzé. 

Orieinsl  latin  .or  p«rcb«nin ,  jadis  «elle.—  P.  1388»,  cote  139. 


1301,  xn  kalcndas  julii  (20  juin). 

1080.  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
et  Aymar,  son  fils,  en  leur  nom  et  au  nom  des  hoirs 
de  Philippa,  jadis  femme  de  Bertrand  des  Baux. 
comted'Avcllino,  et  de  Marguerite,  femme  de  Roger, 
seigneur  de  Cleyrieu,  toutes  deux  filles  de  Sibille  de 
Beaujcu,  sœur  de  feu  Guichard,  sire  de  Bcaujeu  et 
mère  dudit  Aymar  de  Poitiers  le  père,  renoncent, 
'  moyennant  le  payement  d'une  somme  de  deux  mille 

i livres  tournois  petits,  à  toutes  leurs  prétentions  sur 
l'héritage  dudit  Guichard,  mort  sans  héritiers  di- 
rects ;  héritage  que  lesdits  Aymar,  Philippa  et  Mar- 
guerite avaient  revendiqué  sur  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  revendiquaient  encore  sur  son  fils  Guichard, 
actuellement  sire  de  Beaujeu.  Témoins  :  Amédée, 
comte  de  Genève;  Béraud,  sire  de  Mercœur;  Guy  de 
Saint-Trivier,  etc. 

Original  latin  tur  parchemin,  moni  du  tignum,  délivré  sot»  la 
«•cl  du  bailliage  de  Mâcon.  —  P.  1388',  cote  25  ter. 


1301, juin. 

1081.  Martin  de  Montrond,  frère  et  donat 
(donatus)  de  la  maladrerie  de  Moind,  s'étant  marie 
avec  la  nommée  Bonjour,  infirme  de  la  maladrerie 
de  Sainte-Agathe,  et  la  coutume  exigeant  que  le 
frère  ou  le  donat  qui  se  marie  sorte  de  la  maison  et 
soit  exclu  des  bénéfices  de  ladite  maison ,  obtient 
néanmoins  la  permission  d'y  rester  sa  vie  durant  et 
d'y  recevoir  sa  femme  un  jour  et  une  nuit  par 
!  semaine  »  le  plus  secrètement  que  faire  se  pourra  »  , 
;  moyennant  le  versement  d'une  somme  de  quatre 
livres  viennois. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  da  tignum,  jadis  scellé  de 
drui  aceawt.  —  P.  ItOX^,  cote  138t. 


1301 ,  au  mois  de  juillet,  jour  de  l'octave  de  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  (I"  juillet). 

1089.  Guillaume,  sire  de  Thiers,  fait  donation  ù 
Jean,  comte  de  Forez,  de  ses  châteaux  de  Thiers 
et  de  Péchadoire  et  de  sa  maison  •  de  Furno  »  , 
s'en  réservant  l'usufruit ,  avec  la  condition  que  s'il 
laisse  des  enfants  mâles,  la  donation  sera  nulle,  et 
que  s'il  laisse  des  tilles,  l'ulnée  aura  trois  mille  livres 
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tournois  pour  se  marier,  el  les  autres  ileux  cents 
livres  pour  entrer  en  religion. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  de»  ligna  de  den*  nntair», 
jiJi-  «celle.  —  P.  1381,  cote  3317. 

1.101  ,  juillet. 

1083.  Geoffroi  Le  Vert ,  sire  du  Tronchet  (de 
Tronrheto) ,  dumoiseau ,  et  Marie ,  sa  femme ,  ven- 
dent à  Jean,  sire  de  Luzy,  damoiseau,  pour  le  prix 
de  dix  livres  tournois,  tout  ce  qu'ils  possèdent  au 
village  des  Coûtions  (de  Coteyon),  eu  la  paroisse  de 
Luzy. 

Orifiin.il  latin  »ur  parchemin,  signé,  délivré  «oui  le  «cel  du  bail- 
liage de  Maçon.  —  |>.  1377*,  rot*  59*3. 


1301,  le  luudi  avant  la  Saint-Laurent  (7  août). 
1084.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  h  un  notaire  de  recevoir  tous  les 
actes  que  Guy,  seigneur  de  Tliiers  (Tylicrni),  et 
Guillaume  de  Thiers,  fils  émancipé  dudit  Guy,  vou- 
dront passer  avec  Jean,  comte  de  l'orra. 

Original  »nr  parchemin,  jaili»  uetlé. —  I*.  I3805,  cote  3179. 
lin  .tutn>  pouvoir  «ciuliljble,  en  date  dn  mercredi  avant  la  Pen- 
tecôte 1303,  «e  trouve  lunti  *>ua  la  cote  3S8I. 


1301,  le  vendredi  avant  l'Assomption  (11  août). 

108».  Guy,  seigneur  de  Tliiers,  et  Guillaume,  son 
fils  émancipé,  se  trouvant  chargés  de  dettes  et  hors 
d'état  d'empêcher  les  usurpations  et  aliénations  de 
leur  terre,  abandonnent  à  Jean,  comte  de  Forez, 
l'administration  de  ladite  seigneurie  de  Thiers,  jus- 
qu'à ce  que  celui-ci  ait  mis  ordre  ù  leurs  affaires,  et 
moyennant  une  pension  annuelle  de  cent  livres  pour 
ledit  Guy  et  sa  femme,  et  de  c  inquante  livres  pour 
ledit  Guillaume. 

Original  latin  aur  parchemin ,  jadia  «elle;  avec  deui  duplicata 
coll.iùunné.  et  j.di*  «cil,-,.  —  |>.  1380»,  cul*  3Î79. 


1301 ,  15  août. 

1080.  Testament  de  Henri,  comte  de  Rodez,  pat- 
loque!,  il  la  suite  d'un  grand  nombre  de  legs,  il 
institue  sa  fille  Cécile ,  femme  de  Bernard ,  comte 
d'Armagnac,  héritière  du  comté  de  Rodez  ;  sa  fille 
Isabelle,  héritière  de  la  vicomte  de  Cariât;  sa  fille 


IREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  IH<> 

!  Walburge,  héritière  de  la  baronnie  de  Roqucfeuille  ; 
sa  fille  Réatrix,  héritière  de  la  baronnie  d'Esco- 
ruilles  et  de  Saint-Christophe. 

Orifiin.il  Uin  xur  parchemin,  tuant  du  tignum  d'un  notaire.  — 
P.  137fl',  ro.eï6J5. 

1301,  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Saint-Luc  (26  octobre). 

1087.  Guv,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau,  et 
Guillaume,  son  fils  émancipé,  reconnaissent  que  le 
châtelain  de  Thiers,  au  nom  du  comte  de  Forez,  h 
payé  pour  eux  diverses  dettes  dont  ils  étaient  char- 
gés envers  plusieurs  personnes,  et  ils  promettent  de 
rembourser  ledit  comte  de  Forez. 

Orifiinal  latin  .nr  parchemin,  .igné,  jadis  .celle.  —  P.  1381, 
cote  33*3. 

I   

1301,  le  dimanche  aprè*  la  Toussaint  (5  novembre). 

1088.  Quittance  de  Barthélémy  «  Redalnz  »  ,  pro- 
cureur de  Cuilluiimcde  Bourbon,  seigneur  de  Bcssny, 
et  de  Mathilde  de  Montgascon,  sa  femme,  d'une 
somme  de  cinq  cents  livres  viennois  a  valoir  sur  les 

!   cinq  mille  livres  dont  Guichard ,  sire  de  Beaujeu, 
I  était  débiteur  envers  Robert,  comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne,  et  Réatrix  son  épouse,  pour  une 
moitié,  et  envers  lesdits  Guillaume  et  Mathilde  pour 
l'autre  moitié.  (Voir  le  n"  1013.) 

Original  aur  parchemin,  jadia  Hcellé.  —  P.  1388 J,  cote  110. 

1302  (1301  v.  st.),  janvier. 

1089.  Jean  Lyrons,  de  Prèles,  Limargue,  sa 
femme,  et  Etienne,  dit  Prélat,  leur  Kls,  vendent  à 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 

:  soixante-quinze  sols  viennois,  une  vigne  tenant  à 
celle  que  ledit  acheteur  a  acquise  des  héritiers  de 
Marguerite  du  Port,  et  une  bande  de  terruiu  au  Port 
de  Chuntois,  ladite  vigne  en  la  censive  que  ledit  du 
Verdier  a  acquise  de  Chamaret  de  Charlieu,  et  le 
terrain  en  la  rcnsivi!  «le  feu  Guillaume  du  Verdier. 

Original  latin  «ur  |>archeniiii ,  muni  du  siynum ,  jadi>  «celle.  — 
P.  1393»,  cote.  378  cl  379  (une  «rule  pièce  |wur  deux  cote,). 

1302(1301  v.  st.),  février. 
1000.  Mathieu,   Barthélémy   et   Durautin  de 
Prèles,  frères,  cèdent  par  voie  d'échange  à  Guil- 
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laurae  du  Verdier,  damoiseau,  une  vigne  avec  sa 
lisière  (riperia),  sise  vers  le  chemin  par  où  l'on  va  «le 
Prèles  au  Port  de  Chantois,  moyennant  dix  livres 
viennois,  et  contre  échange  d'une  autre  vigne  ap- 
partenant audit  du  Verdier,  sise  au  vignoble  de 
Prèles,  près  de  la  vigne  de  Jean  de  Changy. 

Ordinal  latin  ..ir  parchemin,  muni  du  sij»um,  jadis  scelli.  — 
P.  1305>,  c,,,,  370. 


1303  (1301  v.  st.),ledimancheoù  l'on  chaule  «Oculi  raei  » 
(25  mars). 

1001.  Philippa,  veuve  de  Humbert  Dessay,  hé- 
ritière du  fils  né  d'elle  et  dudit  Humbert,  renonce  à 
tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  succession 
de  son  mari  et  de  son  fils,  en  faveur  de  Laurent, 
frère  dudit  Humbert. 

Original  Ulin  sur  parchemin ,  muni  du  liynutn,  jadis  scellé.  — 
P.  1WJ3,  co.c  13M. 


1302,  xv  kalend»  junii  (18  mai). 

1002.  Guicbard,  sire  de  Beaujeu,  assigne  à 
Humbert,  Thomas  et  Guillaume,  ses  frères,  une 
rente  viagère  de  trois  cents  livres  à  prendre  sur 
les  revenus  des  châteaux  de  Joux,  Amplepuis', 
Saint- Bonnet  de  Troncy,  Clavcysolles  et  Aloi- 
gnet,  et  de  cent  cinquante  livres  à  prendre  sur  le 
péiifje  de  Tliisy,  pour  le  payement  des  legs  faits  à 
sesdits  frères  par  Louis,  sire  de  Reuujeu,  leur  père 


Original  latin  sur  parchemin,  jadis  •collv.—  P.  1388  2,  roi»  59. 
Autre  original  également  authentique.  —  P.  13883,  cote  73. 


1302,  le  jeudi  avant  la  Saint-Jcan-naptiste  (21  juin). 

1003.  Mandement  de  Guillaume  de  Bourbon, 
seigneur  de  Bessuy,  cl  de  Mathilde  de  Montgascon 
sa  femme,  à  Barthélémy  »  Rodclat  »  et  à  Guillaume 
Babute,  bourgeois  de  Moulins,  pour  poursuivre  le 
payement  de  cinq  cents  livres  viennois  payables  à 
Montbrison  en  Fore/.,  et  faisant  partie  d'unesomme 
de  cinq  mille  livres  viennois  que  Guichard ,  sire  tie 
Beaujeu,  devait  tant  auxtlils  Guillaume  et  Mathilde 
qu'il  Ilobert,  étante  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et 
à  Béatrix,  femme  de  ce  dernier. 

Original  lui»  ,ur  parchemin,  jadis  sc.4lc.-P.  1389»,  cote  258iii. 


1302,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  (16  juillet),  Sainl-Galmicr. 

1004.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  d'une 
part,  et  Artaud,  seigneur  de  Saint-Gcrmain-La-Val, 
d'autre  part.  Le  comte  délaisse  audit  Artaud  le 
château  de  Montrond  avec  la  juridiction  et  la  faculté 
d'y  édifier  une  place  forte,  sous  la  réserve  de  l'hom- 
mage et  du  ressort.  Artaud  abandonne  en  échange 
sa  part  du  château  et  du  mandement  de  Saint-Ger- 
main-La-Val, excepté  la  maison  haute  qu'il  tient  cm 
fief  de  Guillaume  de  Poitiers,  chevalier,  et  en  outre 
il  transporte  audit  comte  la  grange  d'Odes  et  ce  qui 
en  dépend. 


de  Sotr*-Darae{t0férricr)13î8  (n.  st.), 
d..  bailli  de  Mit»».  —  P.  1MO», 


l'octave  de  la 


Te  par 

ion. 


1302,  le  vendredi  après  la  fête  de  sainte  Marie-Magdelcinc 
(21  juillet). 

lOOtt.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et 
Eléonore  de  Beaujeu,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  deux  cents 
livres  de  bons  viennois  en  l'acquit  d'un  legs  fait  à 
ladite  dame  de  Villars  par  feu  FJéonore,  dame  de 
Beaujeu. 


Original  btin  mr  nircl 
P.  1366',  cote  1W8. 


jadis 


de  deux 


1302,  le  mercredi  avant  l'Invention  (relevatio) 
tic  saint  Etienne  (l*  août). 

1000.  »  Jacnba  Danyeta  » ,  abbesse  de  Notre- 
Dame  de  Brienne-lez-Anse,  abandonne  ou  sire  de 
Beaujeu  divers  droits  et  redevances  sur  des  prés  et 
vignes  aux  environs  d'Ouilly  ;  et  celui-ci  renonce  à 
ce  <jue  le  couvent  devait  lui  payer,  à  raison  d'une 
pièce  de  terre  sise  aux  environs  de  Limans,  près  du 
chemin  d'Anse  à  Villefranche. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  deui  sceau*.  — 
P.  131)0",  cute  398. 

1302,  le  samedi  après  l'Assomption  (18  août). 

1007.  Accord  entre  Blanche  de  Ch&lon,  veuve 
de  Guichard,  jadis  sire  do  Beaujeu,  et  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  fils  de  Louis,  jadis  sire  île  Beaujeu, 
au  sujet  du  douaire  de  ladite  Blanche.  Celle-ci 
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renonce,  moyennant  sci«!  cent  cinquante  livres 
viennois,  à  la  propriété  des  châteaux  et  terres  de 
Chevagny  et  Rognens  qu'elle  détenait  en  garantie,  et 
elle  se  réserve  l'usufruit  du  jwugede  Bclleville  et  îles 
seigneuries  de  Bellcville,  Martinet  (?),  Julliénas 
(Julliana),  Tlioissey,  La  Vareune,  Arnas  (Orna}  et 
Rivière. 

Ordinal  lutin  tur  parcKcuiiu,  muni  du  tijnum,  jndi»  «ecllé  de 
deux  «tiin. —  P.  1388*.  cote  W. 


1302,  le  jeudi  aprvs  la  Saint-Denis  (Il  octobre). 

10118.  Henri  d'Antigne,  chevalier,  seigneur  <le 
Suinte-Croix,  s'engage  d'abord  à  ne  jamais  aliéner, 
distraire,  vendre  ou  transférer  la  mouvance  des 
fiefs  dont  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  con- 
sent à  lui  rendre  hommage,  et  il  reçoit  ensuite  ledit 
hommage  de  Humbert  pour  la  poype  et  le  donjon  de 
Villars,  la  poype  de  «  Baysiinens  »  ,  et  le  château  de 
Montdidicr,  *  salva  fidelitate  et  homagio  ligio  que 
primo  débet  domino  Imperatori  dictus  dominus  de 
Y  ilurs  « . 

I«  sccl 


Original  «iir  parchemin,  muni  du  siynum , 
de  l'uffit-tal  de  l.y«>n.  —  P.  13801,  <:u„.  J3J. 

Mention  de  la  méinr  piéct-  dan*  uu  ancien  inventait*!  fait  par 
M«  Jacrpiei  de  Viry,  n"  9.  Cahier  ro  papier,  non  unoé,  écriture 
du  mwmrrièrae  «èrlc.  -  P.  1371»,  raie  1080. 


1303  (1302  v.  s«.),  lo  vendredi  après  U  fotc  de  U  Purifi- 
cation  de  Notre-Dame  (8  février). 

1000.  Michel  Haï,  de  Noyant,  jadis  châtelain  de 
Murât,  et  Jeanne  d'Olivet,  sa  femme,  reconnaissent 
devoir  au  comte  de  Clermont ,  sire  de  Bourbon, 
quatre  cent  dix-sept  livres,  monnaie  du  pays,  pour 
le  compte  final  des  revenus  de  ladite  clu'itellenie,  et 
ne  pouvant  pour  le  moment  paver  ladite  somme, 
ils  abandonnent  au  comte  tous  leurs  biens  meubles 
et  immeubles,  en  promettant  de  parfaire  le  payement 
quand  ils  seront  dans  un  meilleur  état  de  fortune. 

.  —  P.  137Î», 


Original 
coi*  ilM. 

Vidimua  oriftin.il  w  parchemin,  do  l'an  1309.  délivré  par  te 
•  Il  prévôté  de  P-iri»,  jndi»  vellé.  —  P.  1358 2,  cote  53". 


1303  {1302  v.  st.),  le  dimanche  avaul  le*  Brandons 
(17  février). 

1100.  Jean,  sire  de  Chàteauvilain,  requiert  le 
duc  de  Bourgogne  de  recevoir  l'hommage  de  Jean 


de  Chàteauvilain,  sire  de  Luzy,  son  fils,  pour  les 
terres  de  Bourbon-Lancy  et  de  Semur,  et  de  lut 
délivrer  lesdites  ti  tres  comme  il  le  ferait  à  lui-même 
contre  remboursement  de  six  mille  livres  j>etits 
tournois. 

Copie  .ur  papier,  datée  du  11  octobre  1W»,  lignée.  —  P.  13781, 


1303,  lo  jeudi  avant  les  Brandon»  (21  février). 

1101.  Jean  de  Chàteauvilain,  sire  de  Luzy, 
écuver,  afin  de  racheter  les  châteaux  de  Bourbon  et 
Semur  en  Brionnais,  engagés  à  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  pour  le  prix  de  six  mille  livres  petite 
tournois,  lui  vend  pour  le  même  prix  tout  ce  qu'il 
possède  il  Vulley  (?)  en  Auxois,  relevant  du  sire  de 
Chàteauvilain,  tout  ce  qu'il  possède  en  franc  alleu  à 
Cosne  (Cognes),  près  de  Duesmes,  plus  cent 
soixante  livres  de  rente  qu'il  a  droit  de  prendre 
chacun  an  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  relèvent 
du  Roi  de  France. 

Cnpic  roll.itionnée  et  «ignée  d'un  Tidimul  .nui 
le  11  orlunre  1*31.  —  P.  1355s,  cote  87. 

Vidimim  original  «ur  parchrmtn,  en  date  dn  33 
«igné.  —  P.  1360',  cote  83*. 


1451, 


1303  (1302  v.  st.),  le  samedi  avant  «  La-tare  n  (10  mars). 

1 103.  Hugues  de  Charlicu,  habitant  de  Magnieu, 
vend  à  Grégoire  Zollon,  prêtre,  pour  le  prix  de..., 
la  directe  seigneurie  et  quatre  deniers  viennois  de 

cens  sur  les  deux  tiers  d'un  pré  sis  à  ,  et 

il  reconnaît  devoir  audit  Grégoire  quatre  deniers 
viennois  de  cens  sur  l'autre  tiers. 

Original  latin  tur  parclieinin,  muni  du  sijnum,  jadit  wcllé. 
riéce  mutilée.  —  Y.  iWt\  cote  135Î. 


1303  (1302  v.  st.).  le  lundi  «près  la  mi-caréme 
(25  mars) ,  à  Paris. 

1 103.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  pour  le 
bien,  l'utilité  et  la  réformation  du  royaume. 

n  Nos  PliilipptM  Dei  firalia  Francoruin  rvx.  Pro  refor- 

in.iliouo  regiii  noilri  quotl  rétroactif  tempot'ibu»   In 

rajas  rei  icMiwonium,  prescniibus  stattiti*  sive  eonslilu- 
tionibni  nostrum  fit  i  mus  si(;ilhim  .ipponi. 

Original  inr  p.iiehrmin ,  jaili*  niellé.  —  P.  1V001,  rote  871. 
Imprimé  d'apré*  df*  copie*  |du«  ou  amiii*  exacte*  dan*  lu  Rii-ocil 
de»  Ordonnance»  de  l.auri.  n-,  t.  I,  p.  «5<V  cl  «iiiianlc. 
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1303  (1302  v.  st.),  le  samedi  veille  de  la  Résurrection 
du  Seigneur  (6  avril). 

1104.  Jean  de  Mont,  chevalier,  fils  de  feu  Geoffroi 
<ie  Mont,  chevalier,  vend  à  Jean  de  Chùtcuiivilnin, 
sire  de  Luzy  et  de  Bourbon  [Lancy],  un  bois  situé 
entre  la  rivière  de  Somme  (Somcs)  et  I  étang  de  Ma- 
lessart,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  dont 
quatre-vingts  lui  ont  été  payées  en  argent  et  vingt  { 
ont  été  déduites  pour  acquit  du  cinquième  denier, 
auquel  ledit  Jean  a  droit  à  raison  de  son  fief  sur 
ledit  bois. 

Ordinal  Utin  .ur  parchemin,  délivré  «m.  le  seel  de  U  cour  dn 
duché  de  Bourgogne.  —  V.  1377-,  cote.  !938. 


1303,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (29  mai). 

1108.  Guy,  seigneur  de  Thicrs,  damoiseau ,  et  ' 
Guillaume,  son  fils  émancipé,  reconnaissent  devoir 
à  Jean,  comte  de  Forez,  deux  mille  cent  quinze 
livres  quinze  sols  cinq  deniers  que  celui-ci  a  dépen- 
sées de  son  argent  pour  acquitter  leurs  dettes,  l'a- 
bandon de  la  terre  de  Thiers,  consenti  par  le  père 
et  le  fils,  devant  conserver  son  effet  jusqu'à  rem- 
boursement. 

Oripnal  latin  .ur  parchemin,  j.di.  »r-41é.  -  P.  13»0«,  cote  3!M. 


1303 ,  vu  idus  junii  (7  juin).  , 

1100.  Humbcrt,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars, 
vend  au  chapitre  de  Saint-Just,  à  Lyon,  pour  le 
prix  de  mille  livres  viennois,  plusieurs  cens  en  ar- 
gent, grains  et  poules,  dus  par  divers  tenanciers  de 
la  paroisse  du  Chatelard.  Guichard,  sire  de  Beuujcu, 
Etienne  de  Versaillieu  (de  Vassaliaco),  Guicliurd 
d'Ars,  Hugues  de  Saint-Didier,  dit  del  Pluntayn, 
Guy  de  Saiitt-Trivier  en  Dombes,  Guillaume  de  la 
Palu  (de  Palude),  et  Etienne  «  de  Canali  »  se  por- 
tent cautions  de  la  vente. 

ViJirou.  orijinal  «ur  parchemin,  du  mois  de  novcml.ro  130*. 
délivré  «m.  le  «ri  de  lofficialiic  de  I.Yon.  -  P.  1391»,  col*  6S1. 
Copie  .or  p»Pier  un.  date.  —  P.  139!  ',  cote  «51. 


1303,  juin. 

1107.  Échange  entre  les  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  de  la  maison  des  Folies  (de  Fo- 
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liis),  au  diocèse  de  Lyon,  et  Guichard,  sire  de  Beau- 
jeu,  de  cens  et  redevances  sis  paroisse  de  Ronzuel, 
près  Chalumont,  contre  d'autres  cens  et  rentes  sis 
paroisses  de  Saint-Martin  de  Chalamont,  de  Ron- 
zuel, etc. 

Orignal  latin  tur  parchemin,  jadif  scellé.  —  P.  1391',  cote  5*1. 


1303,  le  vendredi  après  la  fêle  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  (5  juillet). 

1108.  Le  gardien  des  frères  Mineurs  de  Mont- 
brison,  et  son  couvent,  abandonnent  à  Jean,  comte 
de  Forez,  divers  cens  assis  sur  plusieurs  maisons  de 
Montbrison,  que  Guy,  père  dudit  comte,  leur  avait 
donnés,  sur  l'engagement  pris  par  le  comte  d'em- 
ployer cent  livres  viennois  à  l'avancement  de  la 
construction  de  leur  église  (in  promotione  operis  et 
edificii  ccclcsie  nostre) . 

Original  «nr  parchemin,  jaJU  .relié  de  deux  -ceaat. —  P.  1395», 
cote  t6%. 


1303,  9  juillet. 
1100.  Tarif  des  droits  perçus  sur  les  marchan- 
dises passant  ou  vendues  à  Gien-sur-Loire,  dressé 
d'après  le  dire  de  témoins  jurés  par  le  lieutenant  dn 
bailli  de  Louis,  comte  d'Évreux,  seigneur  de  Gien. 

Ce  sont  les  coustunies  monsseigneur  Louys  de  France 
et  conte  de  Evreux ,  les  quelles  sont  deuez  et  rooeuez  a 
Gycin  sus  Loire. 

Premièrement  : 

g  Quiconques  mainne  Fardeau  a  bast,  il  doit  vu.  de* 
nier»  de  paage  et  i.  denier  de  conduit.  Et  se  il  avient  que 
le  marchant  chevauchait  sus  son  fardeau  le  plus  par  le 
chemin,  il  ne  devrait  que  ut.  deniers  obole  de  paage  et 
i.  denier  dn  conduit.  Item  quant  il  chevauche  A  selle  et 
il  |vorte  danrées  derrier  soi,  il  doit  obole  de  paage  et 
obole  fort  de  conduit. 

$  Quiconques  mainne  avoir  de  pois  en  charrette,  il  doit 
vu.  deniers  de  paajje  du  trousseau  et  pour  le  trousseau 
d'amandes,  de  ris  et  d'alun  ni.  deniers  de  paage  et 
il.  denier»  fors  de  conduit  de  la  charrette. 

S  Quiconques  mainne  cuirs  a  tanner,  chacun  chevau 
doit  u.  deniers  de  paajje  de  la  chareltc  et  n.  tournois  de 
conduit. 

$  Quiconques  mainne  huille,  chaennne  somme  doit 
u.  deniers  de  paage  et  n.  tournois  de  conduit  de  la  char- 
reste.  Et  se  il  avenoit  que  elle  fiisi  descendue  en  la  ville 
sans  passer  ou  lire,  cliacunne  somme  ne  devrait  que  l.  de- 
nier de  paage  et  rieus  de  conduit. 


Digitized  by  Google 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Ift3 

g  Pour  chacunne  charrestcc  de  tous  blés,  i.  denier 
pour  quoi  il  ne  mit  de  son  guaingnagc. 


(1303) 

g  Quiconque»  mainne  barcii»  en 
cheval  doit  u.  denier*  «le  paage  et  n.  deniers  de  conduit 
de  la  charreste. 

S  Quiconque»  mainne  lainne,  il  doit  ti.  deniers  de 
paage  de  la  charreste  et  n.  deniers  de  conduit. 

S  Quiconque»  mai  une  martien,  il  doit  n.  deniers  de 
paage  de  la  charreste  et  n.  tournois  de  conduit.  Se  il 
avenoit  que  ledit  marrien  fitst  descendus  en  la  ville,  la 
charreste  dudil  marrien  devroit  i.  denier  de  paage  sans 
conduit. 

g  Quiconque*  mainne  beufs  nu  pourceaux,  il  doit  obole 
parisis  de  paage  de  chacun  et  obole  tournois  de  conduit. 

g  Quiconqucs  mainne  moutons,  il  doit  pile  de  paage 
de  chacun  et  pite  de  conduit  de  chacun  tournoise. 

g  Quiconqucs  mainne  chevaulx,  il  doit  nu.  deniers  de 
paage  et  mi.  deniers  de  conduit  pour  chacun. 

g  Quiconqucs  mainne  jumens,  il  doit  n.  deniers  de 
paage  de  chascunc  et  u.  tournois  de  conduit  pour  chas- 
cunne. 

g  Quiconqucs  mainne  buebe  en  la  ville  de  Gyem  puis 
la  teste  Saiut  Martin  passée,  il  doit  une  charrestée  do 
huche  de  couslume  |>ar  an  et  i.  denier. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  souliers,  chacun  vendierres  doit 
une  paire  de  souliers  de  coustuine  par  an  en  lui  soûlent 
ai.  deniers. 

g  Tuit  cil  qui  peschent  en  Loire  en  sentine  se  ih  font 
cordiaux  ou  jonchiez,  chacun  doit  xvm.  deniers  do  cou*. 
fume  par  au. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  sel  ou  inarchio  de  Gyem,  chascun 
doit  demie  livre  de  oingt  de  couslume  chacun  samedi. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  poivre,  chacun  doit  demie  livre 
de  poivre  de  coustuine  par  an. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  estaminet,  doivent  obole  parisis 
et  li  mercier  pile  chacun. 

g  Tuit  cil  qui  vendent  ou  inarchié  beuts  ou  pourceaux, 
rbacun  doit  obole,  aussi  li  vendierres  comme  li  achelierres. 

S  Quiconque»  vent  peaux  confîtes  et  fait  coiifir,  il  doit 
une  peau  de  un.  deniers  de  couslume  par  an  se  il  n'a 
estalage. 

g  Quiconque*  vent  harens,  il  doit  il.  deniers  du  millier, 
aussi  li  vendierres  comme  l'achetierrcs  se  il  n*a  estalage. 

g  Quiconque»  vent  soiches,  il  doit  m.  deniers  du  mil- 
lier, aussi  li  vendierres  comme  li  achetierres. 

g  Quiconqucs  mainne  draps  en  charreste,  il  doit  n.  de- 
niers de  paage  et  II.  deniers  de  conduit  pour  la  charreste. 

g  Pour  chacun  changeur  pour  i.  estau  obole. 

|  Pour  chascune  charreste  qui  amainneaulx  ou  oignons, 
chacun  ne  charreste  doit  i.  denier. 

|  Pour  chacun  revendeur,  obole  de  la  place. 

g  Pour  chascun  revendeur  de  cscuellcs,  obole,  ou  une 
escuclle. 

S  Pour  chacunnc  huebe  vendue,  obole,  aussi  li  ven- 
i  comme  li  achetiorres  se  il  n*a  estalage. 
I. 


g  Pour  chacunnc  ferrciirc  acheter,  obole, 
g  Pour  revendeur  de  fer  qui  vent  à  terre,  obole, 
g  Pour  chacunne  somme  de  huille  vendue,  i. 
aux  estranges,  et  ceulx  de  la  ville  ne  doivent  rien. 

g  De  trancheur,  frepier,  gantier,  coiffier,  vendeur  de 
grapois  et  peletier*  ne  doivent  riens. 

g  De  vi.  toisons,  une  obole;  de  xii.  toisons,  i.  denier; 
du  quarteron  (?),  n.  deniers,  autant  li  vendierres  comme 
li  achelierres  si  ce  n'est  personne  de  la  ville. 

g  Pour  chacunnc  pièce  de  drap  qui  est  vendue  entière, 
maille  de  celui  qui  vent,  et  de  celui  qui  achecle  autant. 

g  Pour  chacun  drappicr  qui  vent  à  terre,  obole  de  la 
place. 

g  Pour  chacun  peletier  qui  vent  en  gros,  pour  chacun 
cent  de  peaux,  obole. 

g  Pour  chacun  mercier,  obole. 

g  Pour  chacun  tanneur  estrange,  obole  de  son  estao. 

g  Pour  les  vendeurs  de  souliers  estranges  de  chascun 
estau,  obole  et  une  paire  de  souliers  de  couslume  par  an. 
fors  tant  que  li  coustumiers  doit  tourner  m.  deniers  i 
celui  de  qui  il  prcut  les  souliers. 

g  Pour  chacun  tapicier,  obole  de  son  estau. 

g  Pour  ceulx  qui  vendent  le  pain  A  terre,  obole  de 
chacun,  c'est  à  dire  des  personnes  estranges. 

g  Pour  ceulx  qui  vendent  le  pain  en  charreste»,  i.  de- 
nier de  chacun. 

g  Pour  chacunnc  charreste  de  boyceaux  et  de  sacs, 
i.  denier  ;  et  pour  chacun  u.  deniers  du  vendeur  et  autant 
de  l'acheteur. 

g  Pour  chacune  jument  vendue,  u.  deniers  et  autant 

de  l'acheteur. 

g  Chacun  beuf  vendu,  «bolc,  et  de  la  vache,  obole,  et 
de  l'asnc,  obole. 

g  Ou  pourceau ,  obole.  Et  nulz  pourceau  sourcenez  ne 
doit  rien. 

g  Si  la  truie  a  coichons  qui  alaittent,  la  mère  les  ac- 
quitte, et  se  ilz  ne  alaittent,  chacun  pourceau  devra  obole, 
g  Pour  le  mouton,  pite,  et  pour  l'oveille autant,  aussi 

g  Pour  chacun  selliers  estranges,  obole  de  son  estau. 
g  Pour  la  cbarreslée  de  fruit ,  1.  denier, 
g  Pour  la  charrestée  de  fer,  I.  denier,  mes  que  il  ne  soit 
de  Puisaye. 

g  Pour  chacunne  charreste  qni  amainne  chantes,  i.  de- 
nier. 

g  Pour  chacun  qui  vent  toilles  et  chanvre  et  lin  de 


de  sel 


g  Pour  chacun  qui  vent  poire  de  i 
g  Chacun»  sauniers  estranges  doit  > 
de  couslume  par  an. 

g  Quiconque»  mainne  coiles,  il  doit  mi.  deniers  de 
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paage  <lc  la  coite  et  iui.  denier»  tournois  de  conduit;  et 
so  il  avenoit  que  le»  coite»  fussent  prise»  on  la  ville,  la 
roite  devrait  n.  denier*  de  paage  et  rien*  de  conduit.  Et 
se  ainsi estoit  que  la  coite fust  veudiiu  en  la  ville,  le  ven- 
deur devrait  t.  denier  de  la  vente. 

%  Quiconques  mainne  pourceaux,  doit  oLolo  pite  de 
paage  et  obole  tournoi!!  de  conduit. 

$  Quiconque*  desceut  sel  eu  ceste  ville  et  il  soitestrange 
personne,  il  doit  demie  m  tue  de  sel  de  coustume  par  an 
et  non  plus.  „ 

i  Quiconque»  uiaiunc  sel  en  charrette,  il  doit  il.  deuiers 
de  paage  et  II.  deniers  de  conduit. 

S  Quiconque*  mainne  balcrie,  poz  de  cuivre,  plouib  et 
estai n  et  foin-mage»,  la  charrestéedoil  n.  deniers  de  paage 
et  il.  deniers  tournois  de  conduit. 

$  Quiconques  charge  vin  eu  teste  ville  se  il  passe  vin 
jalois,  il  doit  m.  oboles  de  rouage  combien  que  il  l'cm- 
point,  se  il  ue  veult  jurer  que  il  soit  pour  son  boire. 

S  Quiconques  ma  in  ne  vin  en  cbarreslc  et  il  passe  nultre 
la  ville,  la  rharrest<  c  doit  il.  denier»  de  paage  et  il.  de- 
niers tournois  de  conduit. 

Jj  Quiconque»  tnainne  miel,  le  tonneau  doil  vi.  deniers 
de  paage  et  il.  deniers  tournoi*  de  conduit. 

i  Quiconques  main  ne  meules  et  toutes  manient  de 
pierres,  la  eharrestée  doil  n.  deniers  de  paage  et  u.  de- 
niers tournois  de  conduit. 

i  Et  se  il  y  a  chars,  cliacuuuc  roc  doil  i.  dénier. 

S  Quiconque*  mainiie  poiz ,  li  pegas  doit  obole  pite  de 
paage  et  obole  tournois  de  conduit. 

g  Quiconque»  mainne  loi  Ile»,  la  eharreslée  doit  II.  de- 
niers de  paage  et  u.  tournois*  de  conduit. 

$  Quiconques  mainne  rocs  en  ebarreste,  la  rue  doit 
obole  de  paage  et  obole  tournois  de  conduit. 

$  Quiconque*  maiiiiic  cendre,  la  eharnslée  doit  n.  de- 
niers de  paage  et  n.  deniers  de  conduit. 

i  Quiconque»  poiseati  poi.*  le  coule  a  la  foire  du  Cour», 
li  vendierre»  doit  nu.  denier»  du  cent  peser  et  li  ache- 
tierres  autant. 

%  Quiconque»  iuaiuue  ou  amainne  a  cheval  ou  a  .i*ue 
blé,  ou  poi.s.  ou  rêve»,  il  doit  obole  pite  de  la  besle,  se  li 
blé  ne  sont  de  son  guaitignage. 

$  Quiconque*  luainue  danréc*  par  ceste  ville  cl  il  soit 
paager,  il  ne  doil  riens  ne  a  lirierrc,  ne  a  Breteau,  ne  a 
Ourouer.  El  se  il  avenoit  que  il  fust  loti/,  de  jwage  eu 
l'unne  de  ces  trois  ville»  dc-s-usdiclos,  il  |tourroit  venir 
en  reste  ville  et  passer  oullre  sau*  point  pnicr  de  paage. 

Jj  Tuil  cil  de  Comte,  d'Aiilrin,  de  l)onzi  et  de  Saint 
Vcrain  de»  Boys,  de  la  Ville  iieulve  le*  llonny  mi  doivent 
que  deuiy  paage;  el  ceiilx  de  la  ville  de  Cycm  ne  doivent 
rien*  en  ta  Ville  ueufve;  niez  il/,  doivent  deuiy  paage 
aux  aullre»  ville*  dessus  noiniu. 'es. 

i  Tuit  cil  de  .Saint  Fargtau,  de  Lavait,  de  Mcsille»,  d«? 
Sept  Fons,  de  Saint  Amant,  de  Toucy,  de  Sainl  Martin 
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j  des  Champs,  ne  doivent  riens  en  texte  ville  du  paage  par 
terre,  ne  cil  de  Ourouer,  de  la  Hue  ncufVc,  ne  eilz  de 
ceste  ville  ne  doivent  riens  aux  lieux  dessusdit. 

Ce  soûl  le»  daurée*qui  ne  doivent  point  de  paage.  C'e*t 
;  assavoir  :  bourre,  gravellc,  vinaigre,  aignelliii»,  peaux 
|  de  in  ou  rie,  saiiiuare  Irenebant,  porelle,  fiulclle,  senevez, 
cbarlioii,  wuerre,  oefs,  cuir»  tannés  se  ilz  ne  »ont  entier», 
ro*cs ,  soi  Iles,  vif  argent,  guede.  La  vérité  desquelles 
choses  toutes  et  uue  cliascuune,  si  comme  elles  sont  ey 
dessuz  escripte»  el  devisées,  fitrent  et  ont  esté  a  prisées  et 
enqui*c»  et  secues  diligaiiiiicnt  par  Guillaume  de  N'ancré 
qui  fust  esta  blis  à  ce  faire  de  sage  homme  S  y  mon  de  Cour- 
ciaux.  baillif  de  très  hault  liomuie  Monuicur  Louys  de 
France,  conte  de  Evreux  el  seigueur  de  Gyeiu,  aux  assises 
à  Ciem,  mil  etc.  el  ni.  ou  nioys  de  m  a  y.  l.iquieulx 
Guillaume*  sost  et  aprist  diligauinent  la  vérité  du  com- 
mandement dtidit  baillif  par  le»  personnes  ci  dessouz 
nommées;  c'est  assavoir  par  Johan  Cabillon,  par  Johau 
Gaultier,  |»ar  Esiieune  Normant,  par  Johan  Gonibaul, 
■  ■ar  Johan  .Vpoguy,  par  Chabonoit,  par.Vdeline  Lapognic, 
par  Marie  de  la  BitisAierc,  par  Wiillippon  Poullel,  jergeiil 
de  mon»sieur  le  conte.  Losquieulx  personnes  dessusdictos 
ont  reccues  diligauiueiit  lesdiltes  coiistiinies  par  procès 
de  temps  l'un  après  l'autre  et  par  aultres  perron  ne»  digne» 
de  foy.  Lcsqiiiculx  dessus  nommés  jurèrent  sus  sainte* 
Euvangillc»,  distrent  et  affermèrent  par  leurs  screiocus  le» 
consiinue»  de»»u»dicte-s  estre  U'Ile»  et  non  aultres;  dout 
ledit  Guillaume  fîst  mettre  le  sci-cl  de  la  prevosté  de 
Giem  en  (csmoing  et  en  garuissemciit  des  choses  dessus- 
diltes.  L'an  de  grâce  mil  cet:,  et  m.,  le  mardi  après  la 
leste  Saint  Martin  de  esté  » 


Oi  i(;iii.il  «u  |>jn  li.  iiiiu,  .'.  ni  -j 
rubiiqiur,  jadis  u.Mé.  —  V.  1378»,  .  ..te  30W. 


1303,  le  dimauche  après  la  quinzaine  de  la  Nativité  de 
saint  Jean-Baptiste  (I  i  juillet). 

1 1 10.  Jean  de  Villetnoutcis,  clerc,  habitant  de 
Montbrison  ,  vend  ù  Baronet  Gnunint,  de  Monlbri- 
son,  pour  le  prix  de  dix-neuflivres  viennois,  une 
maison  sise  en  la  rue  neuve  de  Montbrison,  uvec 
ses  entrées,  sorties,  «  stillicidiis  •  et  appartenances, 
chargée  envers  le  comte  de  Forez  de  deux  deniers 
obole  île  cens. 

Original  latin  sur  p.ircfccœin ,  i 
P.  UOi»,  culc  1383. 


i  Ju  hjiiiiw,  jadis  scella.  — 


1303,  le  mercredi  après  la  Mndcleinc  (2*  juillet),  Pari». 

1111.  Ilobert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de  Cler- 
mont,siredc  Bourbon,  et  Béutrix,  su  femme,  donnent 
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commission  à  Guillaume  de  Bouquet  ru  u  (Boque- 
tornl),  chevalier,  et  il  Jean  Gazicr,  pour  informer 
sur  les  nouveaux  acquêts  finis  par  les  gens  ù"É(;lise 
et  par  les  non-nobles  es  fiels  et  arrière-fiefs  de  leur 
harouuic  de  Bourbonnais  et  Charolais,  et  pour  en 
recevoir  finances,  de  manière  que  lesdites  personnes 
eu  puissent  jouir  paisiblement  a  l'avenir. 

fr  an  «.ir  |urrhruiin  .  jadi*  «-elle  de  dïu\  JCcllII. — 

I'.  IM9',r.[,-IC3U. 

l'inr  in«-riV  dan*  un  vi.liinm  du  mardi  *prc»  le*  Brandon» 
UOV.  —  P.  1370*,  roi.- 


ISO!),  le  vendredi  après  la  Saiiite-MariisMadcleinc 
(3»  juillet). 

1112.  Jean  Curnau/.,  paroissien  de  Saint-Julien 
de  Civry  (Scvric:,  reconnaît  être  lioinme  justiciable 
du  seigneur  de  Saint-Julien,  et  du  ressort  tant  de 
la  justice  dudit  seigneur  que  de  la  justice  de  lu  ba- 
rounie de  Semur  en  Bi  ioimais. 

0.i;:i»..l  Uiu,  jadi.  «  .  Mr.  —  1\  13112',  rt.io  674. 


UMM,  juillet,  Vinretine*. 

1115.  Philippe  IV,  roi  de  Fiance,  en  récom- 
pense des  bous  services  de  Jean,  comte  de  Fore/., 
lui  cède  et  transporte  le  fief  cl  l'hommage  du  châ- 
teau de  Thicrs  (de  Tilicrm»)  jusqu'alors  mouvant  de 
lu  couronne.  «  l'er  dominum  Milliaei,  Br.r.tNAi.ors.  « 


Ori|;i»  il  lal.n  »m  |>.,i>  lii  miii.  j  »li»  «rllr.  —  IV  13D41,  rote  4Ï  £>.,. 

Viilii.iti.  Mit   |..MfKi  i.hii. ,  ru  tl.ilr  du  5  IV.*i3,  collatio.inc, 

.i;;,.r,  ja.l..  m.  II.-.  --  T.  1381,  r.,1.  33VÎ. 

l'YuillY  t  u  ^tapirr ,  |H>r(.,..l  rrilc  ii.i'i.lioli  :  Duntiê  par  copie 
rkii.ii.ir  d.  •  |.i|ii.-r.  dr  li  Cl.aii.l.rr  dr*  rompl.-t.  eu  l  urri.  •  Ho- 
nni i.  .  -  I".  137.T,  ■'«•.  ÎÎO.V 


l*tt,  (i  nom. 

1115  A.  Guichurd,  sire  île  Itcaujeu,  chevalier, 
reconnait  tenir  en  fief  lige  de  Philippe  le  Bel,  deux 
cents  livres  de  rente  sur  sou  péage  de  Beaiijeu,  en 
reconnaissance  de  ce  que  le  Itoi  lui  a  amorti  à  per- 
pétuité deux  cents  livres  de  rente  sur  son  trésor  ù 
Paris. 

Original  franrjit  tiir  parchemin,  m  «.'lie.  Tit««  de  i'.li.irl.'-. , 
J.  «70.  llwi.jni.n- 7. 


luMtt,  lo  jeudi  avant  la  Saint-Uiucnt  (8  août). 

Il  M.  Jacques  de  Besançon,  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  exécuteur  du  testament  de  feu  Oudart  de 
la  Neuville  en  lier.,  jadis  familier  du  Roi,  vend  à 
Louis,  fils  aine  du  comte  de  Clcrmnnt,  pour  le  prix 
tle  quatorze  cents  livres  parisis,  une  maison  appar- 
tenant audit  Oudart,  sise  à  Paris  au  fossé  Saint- 
Germain  l'Auxcrrois,  en  la  censive  du  chapitre  de 
Saint-Germain ,  pour  le  payement  de  laquelle 
somme  ledit  Louis  donne  pour  pleine  Geoffroi  Co- 
qtiatrix,  familier  du  Roi,  et  met  en  gage  divers 
objet-s  d'or  et  d'argent. 

Original  fraurai»  sur  |i;irc  hennit,  xijriir,  jndi*  •relié'  du  «rrau  de 
la  prëv.Mc  dr  l'aria  cl  du  «rrau  de  Jat  <pic<  dr  Rruiirnn.—  I'.  I  iSC.fl  -, 
r..tc  18V0. 

130.»,  août. 

Il  lit.  Jean  de  Mous,  chevalier,  vend  à  Arem- 
burge  dite  la  Belle  Arrine,  de  Bourbon-Lune  y,  pour 
le  |»rix  de  dix  livres  dix  sols  tournois,  cinq  sols 
tournois  de  cens  annuel  qu'il  n  droit  de  prendre  sur 
la  maison  «le  Durand  Ghurroule,  clerc,  sise  au  chù- 
teau  de  Boiirhon-L.mcy,  devant  les  fossés. 

Original  l.ili.i  sur  pan  lirmiu,  délivre  »o««  t.-  sceau  de  la  cour  du 
diiclté  de  holirjjofl.ii.-.  —  I*.  1377-,  rôle 


l:*03,  le  samedi  après  la  Nativité  Notre-Dame 
(li  septembre). 

1110.  Jean  Truyllet,  de  Busscul  (de  Buyssul], 
rccouuail  tetiir  en  fief  de  Rcgnuud  de  Luzv.  sei- 
gneur de  «  Orcha  •  et  île  Sarrye  (de  Sarriaco),  ses 
maison  et  grange  de  Meulin,  son  moulin  »  de 
Masoer  * ,  un  arriére-fief  possédé  par  Lambert 
Ollerier,  en  la  paroisse  de  Saint-Julien  de  Civry 
(de  Sevryaco),  au  diocèse  d'Autun,  et  le  léneuienl 
«  au  Musoureux  *  ,  h  la  réserve  du  bois  de  Coillel 
qu'il  lient  de  Girard  de  Busseid,  chevalier.  Témoins, 
Robert di-  Château,  damoiseau,  Geoffroi  de  Château, 
et  Laurent  de  Ciillcs,  clercs. 

Oiigiu.,1  sur  paiclieiiiii.,  j  idi.  scrll.-.  —  I*.  I39î'.  eue  710. 

13M,  la  veille  de  Saint-André  ;2>  novembre;. 
1117.  Compte  des  dépenses  faites  par  J.  Boyer, 


■ 
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tn  achat  de  vivres  et  de  chandelles  pendant  un 
voyage  du  seigneur  de  Luzy. 

.  —  P.  1378',  co 


1303,  novembre. 

1118.  Cession  faite  à  Guillaume  de  Montfalcou , 
prêtre,  par  Pierre  de  Choselles,  aussi  prêtre,  d'une 
censive,  sur  des  héritages,  à  Chaneins. 

ii,  jadi.  «celle. —  P.  1389»,  cote  3W. 


[Vers  1303.] 

1119.  Mention  des  prorogatives  dont  devuit  jouir 
Louis,  comte  d'Évreux,  frère  de  Philippe  le  Bel. 


Minute  informe  »ur  papier,  et  pièce 
>le  «01. 


.  -  P.  134W*, 


1304  (1303  v.  st.),  le  lundi  après  l'Epiphanie 
(13  janvier). 

1180.  Bégonet  de  Murât,  damoiseau,  fils  éman- 
cipé de  Guillaume,  vicomte  de  Murât,  donne  à 
Braide,  fille  de  noble  homme  Déodat  de  Chaluz  (de 
Caslucio),  sa  future  épouse,  et  aux  enfants  à  nuitre 
de  leur  mariage,  tous  les  biens  meubles  et  immeubles 
que  le  vicomte  de  Murât,  sou  père,  lui  a  assurés  par 
lettres  de 


Vidimus  original  tur  parchemin,  cotlationnc  et  ù|;né,  délivré  te 
18  avril  1366  aoui  le  «ccl  du  chancelier  de»  mnnU|;o<-j  d'Auvergne, 
a  la  requête  do  Pierre  et  Regnaud  de  Mural,  frère»,  («-liu-fil»  dudil 
Guillaume  et  neveu»  dudil  l)é(jouei.  —  I".  1371",  cote  SOIS. 


1301  (1303  v.  st.),  le  mardi  après  l'octave  de  la  Saint- 
llilaire  (21  janvier). 

1121.  Procuration  passée  par  André  de  Marzé, 
abbé  de  l'île  Barbe,  &  Mathieu  de  la  Mure(de  Muru), 
sacristain  de  l'abbaye,  pour  accorder  certains  diffé- 
rends qui  existaient  entre  i'ubbaye  et  Humbert,  sei- 
gneur de  Villors. 

Pièce  iwtérèe  dans  l'aelo  qui  suit.  —  P.  1390?,  cote  516  1er. 


1304  (1303  v.  st.),  le  mardi  après  l'octave  de  Saint-llilaire 
(21  janvier). 

1122.  L 'officiai  de  Lyon,  à  la  requête  de  Ma- 
thieu de  la  Mure,  sacristain  et  procureur  de  l'île 


Barbe,  et  de  Jean,  prieur  de  Ligneu,  vidime  et  con- 
firme une  transaction  conclue  en  1271,  par-devant 
l'officialité  de  Lyon,  entre  Hnmbert,  seigneur  de 
Viilars,  et  l'abbaye  de  l'île  Barbe.  (Voir  le  n*  530.) 

Cahier  en  papier,  écriture  du  quinzième  niècle,  collations"  , 
Gm>».  —  P.  1390»,  cote  516  ter. 


1301  (1303  v.  si.),  k>  mardi  avant  la  Saint-Valentin  < 
(Il  février). 

1 123.  Jean,  fils  de  Guillaume  «  de  Valleramt . , 
vend  à  Begnaut,  fils  du  nommé  Annairat  de  la  Vi- 
leine,  pour  le  prix  de  cent  sols  tnumois,  un  pré  et 
une  portion  de  pré  sis  aux  environs  de  Chàteau- 
Cbinon. 

Oriflinnl  lalin  «or  parrherain ,  délivré  «no»  le  »cel  de  la  prévûlé 
de  l.ornn  ei  .le  Chalcau-Chiuon.  —  P.  1380»,  cote  3S70. 


1304(1303  v.  st.),  le  mardi  après  les  Draudou*  (18  février;  . 

Il  24.  Les  commissaires  du  sire  et  de  la  dame  de 
Bourbon,  sur  le  fait  îles  nouveaux  acquits,  ratifient 
la  vente  d'une  leide  et  d'un  péage  féodal  a  Cosne, 
faite  par  le  seigneur  de  Champerou  (de  Castro  Pe- 
trosi),  à  Etienne  Mascon,  chanoine  de  Saint-Nicolas 
de  Montluçon,  moyennant  le  payement  de  vingt 
sols,  monnaie  murante,  à  litre  de  rachat,  et  de  cent 
livres  tournois  à  titre  de  laud  (pro  laudatione). 

Copie  iur  |npier,  collatinnnrr  el  signée,  en  date  du  M  novcml.r. 
1*47.  —  I'.  1376*,  cote  ÏC97. 


1304(1303  v.  si  ),  février. 

I12tt.  Pierre  ilels  Scigncyns,  paroissien  de  Cor- 
delle,  donne  à  Guillaume  du  Vcrdicr,  pour  la  bonne 
garde  des  enfants  de  feu  Perroniu,  son  fils,  et  de 
Simonde,  femme  dudit  Perronin,  douze  deniers 
viennois  de  cens  à  prendre  annuellement  sur  son 
ténement  de  Ccrmnise  (Sarroayscs). 

Original  latin  ar  parchemin,  muni  dn  *iy»wm,  jadis  acellé.  — 
P.  13951,  ,.uir_  37». 


1304  (1303  v.  si  ),  le  mardi  après  le  dimanche  où  l'on 
chaule  -  La-tare  Jberusalein  n  (10  mai*). 


1120.  Trois  prêtres  et  un  chanoine  de  Saint- 
Sauveur  de  Hérisson  attestent,  sous  la  foi  du  serment, 
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que  feu  Denis  de  Montlinand,  ulors  doyen  de  ladite 
église,  leur  a  dit  plusieurs  fois  uvoir  reçu  de  Nicolas 
d'Aleiuville,  clianuinc  de  la  même  église,  douze 
livres,  a  raison  du  dixième  du  par  celui-ci  au  Roi  de 
France  pour  l'obtention  de  sa  prébende,  et  que  lui, 
Denis,  les  avait  gardées  entre  ses  mains,  pensant 
que  le  Roi  ne  ferait  pas  lever  ce  dixième. 

Original  lalin  «or  pai  chemin ,  signé,  jadis  «elle.  —  P.  1309', 
•  oie  188». 


I30t  (1303  v.  *|.),  mars. 

1 197.  Jean,  comte  de  Forez,  abandonne  ù  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu  son  droit  de  présentation  au 
prieuré  de  Mont-Verdun,  et  de  son  côté,  l'abbé 
transporte  audit  comte  le  droit  qu'il  avait,  à  raison 
du  prieure  de  Suvignieii,  près  Montbrison ,  de 
prendre  les  fruits  d'un  an  des  prébendes  vacantes 
par  mort  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison. 

(>r,e.nd  bu,.  >ur  ptrtbc.il..  ja.lii  scellé—  P.  1*00»,  cote  951. 


I30i,  t  avril. 

1128.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonuy, 
reconnaît  avoir  reçu  d'Ktieniiette  des  Baux  (Stcphn- 
neta  de  Bauciis),  sa  femme,  dix  mille  florins  au 
coin  de  la  chambre  du  Pape,  tant  en  espèces  d'or  et 
d'argent  qu'en  pierres  précieuses,  vaisselle  et  joyaux, 
le  tout  constituant  la  dot  de  ladite  Etieuncttc. 

Original  latin  tiir  parchemin,  muni  il»  lignant.  Pièce  in<  i«re.  — 
P.  I3W,  «  ou  «55. 

1304,  le  vendredi  (file  dej  apôtres  saint  Philippe  et  saint 
Jacques  (I"  mai). 

1120.  Guichard,  sire  de  Beau  jeu  ,  reconnaît  de- 
voir ù  Geoffroy  de  .Saint-Amour,  bourgeois  de  Vil- 
lefrancbe,  cinquante  livres  viennois,  pour  le  paye- 
ment desquelles  il  fournit  deux  pleine*. 

(à-dule  originale  «n  fram.ai*  «nr  narrbemin,  jadis  snllée  de  Uni» 
.ceaui.  —  P.  1366',  cu.c  1478. 


1301,  mai. 

1130.  Vente  par  Ilumbcrt,  sire  de  Villars,  ii 
Hugues  d'An  eu,  de  la  sergenterie  et  chacipolerie  de 


iZ,  AT  VER  CM".  MARCHE,  LTC.  lit! 

Trévoux  et  Reyrieux,  moyennant  cent  neuf  livres 
viennois. 

Vidi.„„.  du  t»  ociobrr  I3W,  jadi»  *.  .-Ile. —  P.  1390', COU  50». 


1304,  le  jeudi  ftte  de  saint  Barnabe,  apôtre  (II  juin). 

1131.  Composition  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  Falcone,  veuve  de  Guichard  de  Ronchivol,  che- 
valier, au  sujet  de  la  justice  sur  la  terre  et  les 
hommes  de  Boissailles  (Boysselles),  et  de  Magnieu- 
le-Gabion.  A  Uoissailles,  la  petite  justice  appartien- 
dra à  ladite  Falcone,  et  la  haute  au  comte. 

«  In  villa  vero  de  Maignieu  pertinere  debcant  ad  die. 
I  ii  in  domina  in  Falconaiii  claitiorus  et  bauna  et  alia  ad 
iiarvam  jusliiiam  pcrtinciitia ,  sanguines  etiam  et  pana 
furla  et  atroces  injurie,  nisi  sanguit  factus  fiierit  cinu 
4-utello  vel  ense  vol  alio  gladio  ferreo,  vel  nisi  oct-ulus 
effiuu»  (oflfussu*?)  vel  os  fracluui  vel  vulnus  lelale  ftierit  ; 
in  quibus  casibiu  condempnalio  et  emenda  ad  nos  cotni- 
lem  pertinere  deU-anl  una  rutti  omnibus  que  poosunt  ad 
altuiii  justitiaDi  pertinere.  •• 

Vidimui  original  sur  parchemin,  en  date  du  mardi  après  la 
Saint- Martin  d'rii«<-r  1M5,  collaiiuunc,  muni  de  dcul  fijna,  jadi» 
.celle.  -  P.  1*0*',  oie  1M3. 


1304,  le  jeudi  axant  la  Saint-Jcan-Baptisle  (18  juin). 

1132.  Procuration  passée  par  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay  (de  Beciaco),  et  Ma- 
tbilde  de  Montgascon,  sa  femme,  à  Barthélémy 
Rodclat  et  à  Guillaume,  iils  de  Jean  Babute,  bour- 
geois de  Moulins,  pour  aller  à  Montbrison  toucher 
cinq  cents  livres  faisant  la  moitié  de  mille  livres 
viennois  qui  restaient  dues  sur  une  somme  de  cinq 
mille  livres  dont  Guichard  de  Beuujcu  était  débi- 
teur tant  envers  lesdits  Guillaume  et  Matbilde 
qu'envers  Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
et  Béatiïx  de  Montgascon  sa  femme. 

Orii-inal  latin  »..r  pa rcbe.nl u  ,  jadi.  .celle.  _  P.  138»», 
r,.l«  S.',8-, 

1301,  le  jeudi  avant  lu  ciiint-Jean-Baptiste  (18  juin). 

1 133.  Procuration  passée  par  Rolrert,  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Bc'utrix  de  Montgascon, 
sa  femme,  à  Jacques  et  Guillaume  Ysard,  et  a  Guil- 
laume Chausit,  pour  toucher  mille  livres  viennois 
faisant  partie  d'une  somme  île  cinq  mille  livres 


Digitized  by  Google 


1W8  'NT II KS  Iti:  IA  MAISON 

Tiennois  que  Guichurd,  sire  de  Beuujeu,  devait  i 
tant  auxdils  Hubert  et  Béatrix  qu'à  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Bcssuy,  et  ù  Muthilde  de  ' 
Montgascon  sa  femme. 

OriBi„,l  bu»  »,v  ,«r,rt.„ui..,j*li,  «xltr—P.  1880», colr  J58 «. 


laoi,  l«  jeudi  avant  la  SsintJcan-BaptUle  (18  juin). 

1154.  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say,  et  Muthilde  de  Montgascon,  sa  femme,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Guichurd,  sire  de  Beaujeu,  par 
les  main»  de  Barthélémy  Bodelat ,  leur  procureur, 
cin«|  cents  livres  viennois  à  valoir  sur  les  mille  livres 
uni  leur  restaient  dues. 

Original  Ulin  «m  |»rrlM>iriin,  jjxti«  «i  .11.'.—  P.  13»»*,  c..le  J58". 

LWi,  le  lendemain  de  la  Saint-Jcan-Baptisie  (25  juin). 
Montbrisou. 

1I3J.  Ouittuiicc  de  Burlliéleiny  Rodelaz  et  de 
Guillaume,  fils  de  Jean  Babille,  bourgeois  de  Mou-  ; 
lins,  chargé*  de  lu  procuration  de  Guillaume  de  ■ 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay,  et  de  Muthilde  de  \ 
Montgascon,  sa  femme,  pour  cinq  cents  livres  vien-  , 
nois  faisant  moitié  de  mille  livres  viennois  qui  res- 
taient dues  sur  une  somme  de  cinq  mille  livres  vien-  , 
unis  dont  le  sire  de  Beaujeu  était  débiteur  lunt  envers 
lesdits  Guillaume  et  Malliilde  qu'envers  Robert, 
comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  Béatrix  de 
Montgascon,  sa  femme.  Cette  somme  est  payée  par 
les  mains  de  Duchio  de  Florence,  prévôt  de  Limans. 

Orirjioal  lui»  »ur  |i.iivl>rmin.  —  P.  1389*,  rolc  Î388. 


V.m,  le  jeudi  après  la  Sainl-Jean-BaptUle  (2."»  juin.) 

1136.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, et  Béatrix  de  Montgascon,  sa  femme,  recon- 
naissent avoir  reçu  mille  livre*  viennois  faisant 
partie  d'une  somme  de  cinq  mille  livres  viennois 
que  leur  devait  Gnichurd,  sire  rie  Beaujeu. 

Oiigin.il  lilin  smjiarrlicuii».  juJi*  mvIIl-.  —  P.  1389*,  cul.-  25R-1. 

MOi,  le  lendemain  de  la  Saint-Jcaii-Raptiste  (25  juin). 
Monthrison. 

1137.  Ouittauce  de  Guillaume  Ysurd,  clerc,  et 
de  Guillaume  Chnusit,  damoiseau,  chargés  de  la 


dugai.i:  nn  nouitiioN.  (i»>4) 

procuration  de  llohcrt,  comte  d'Auvergne  et  de 
Boulogne,  et  do  Béatrix  de  Montgascon,  sa  femme, 
pour  cinq  cents  livres,  faisant  la  moitié  de  mille 
livres  viennois  qui  restaient  dues  sur  une  somme  de 
cinq  mille  livres,  dont  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
était  débiteur,  tant  envers  lesdits  Bobertet  Béulrix 
qu'envers  Guillaume  de  Bourbon,  seigneur  de  Bes- 
say, et  Muthilde  de  Montgascon,  sa  femme. 

Olioi,!*!  Lu»  ...r  («r,!,.  ™;,,.  .-  P.  I38»>.  S38-- 

1301,  le  lundi  avant  la  Sainl.-Madeleine  (20  juillcl). 

1138.  Guy,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau  ,  et 
Guillaume  île  Thiers,  son  fils  émancipe1,  consentent 
que  Jean,  comte  «le  Forez,  se  charge  île  payer  et 
d'éteindre  leurs  dettes,  promettant  sous  l'obligation 
de  tous  leurs  biens,  de  le  rembourser  avec  les  in- 
térêts. 

Origiu.il  lilin  «in  pjrcl.f mm,  jnli<  mi-II.'.  —  P.  1 381 ,  Cotr  3322. 
KVH.  juillet. 

II55J.  Itoland  Gros,  écu\cr,  vend  à  Guillaume 
du  Verdicr,  damoiseau  ,  pour  le  prix  de  vingt -cinq 
livres  viennois,  vingt-cinq  s:»ls  viennois  de  cens  que 
lui  doivent  divers  tenanciers  dans  les  paroisses  de 
Cordelle,  de  Saint-Maurice  et  de  Saint  Paul. 

Oiiflinal  l.irin  »m  |iairhi  min ,  muni  rln  riynum ,  j«li»  «clli.  — 
P.  t39.-.i,  co.c  3W. 


\m.  juillet. 

11 40.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  donne  dix 
livres  viennois  de  rente  sur  le  péage  de  Belleville 
au  prieuré  delà  Déserte  de  Lyon,  récemment  fondé 
par  Blanche  de  Chàlon,  dame  de  Belleville,  dont  sa 
femme,  Jeanne  de  Genève,  avait  été  la  nièce. 

Original  l.illn  sur  nanliouiin,  j.iili.  «  .  lit-,  —  P.  13W,  ton-  VU. 

le  dimanche  avant  la  fête  de  Naiut  Laurent  '!)  août). 

1141.  Les  procureurs  du  comte  de  Clermout, 
sire  de  Bourbon,  cèdent,  par  voie  d'échange,  à 
Perrin  «  de  Villcua  »  et  a  ses  successeurs,  sans 
cli. irge  de  servitude,  mais  sons  la  réserve  de  douze 
deniers  de  cens,  une  maison  sise  a  Moulliault,  en 
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lu  chiilrlletiic  de  Hérisson,  et  de  son  coté,  ledit 
l'crrin  idiundoiinc  an  sire  de  Bourbon  lu  treizième 
partie  du  péage  du  Villiuiu,  en  ajoutant  tpmtre- 
viiigls  livre*.  I. mincis  a  titre  de  compensation. 

Y  iitiiiiu»  ili'  1308,  iiisi'ir  d-m«  un  viilimi»  rolliliniinr.  mhs  d.iir, 
in  ii»  <|ui  <;»!  <ln  i|  riiiir»?  ««'lo  <l'.i|irr«  lYrritiin;.  —  P.  13002, 


l:W\,  le  lundi  jour  de  la  fêle  de  saint  I .mirent 
(lOaoùl). 

1 1 1S.  Transaction  entre  IWhevèipie  et  le  cha- 
pitre de  I.ynn  d'une  part,  et  lliinihcrt ,  sire  de 
Thoirc  et  de  Villars  d'autre  part,  par  Iniptclte  ledit 
llumhert  reconnaît  tenir  en  fief  de  IVyli.se  de  Lyon, 
le*  château,  ville  et  mandement  de  Trévoux,  à 
l'exception  du  péage  de  Trévoux,  et  adhère  au  rè- 
glement de  toutes  les  questions  en  litige  relatives  il 
la  justice,  au  droit  de  garde  et  autres. 

V.ilimu»  .Jii|-iiul  .iir  (Uictirmiii,  coll  ai  i .  j.nti»  m-fllc,  «11 

.la,,  du  ÎO  ottolirr  1310.  —  I'.  1367',  rote  1514. 


|a*0i,  £1  octobre. 

1145.  Les  officiers  de  la  justice  du  sire  de  Roche, 
pour  In  eliàtellcnie  de  Don,  siégeant  à  Mcyras,  re- 
mettent à  jour  fixe  l'arrêt  à  prononcer  contre  deux 
bergers  coupables  d'avoir  trait  les  brebis  d'autnii  il 
l'iusu  des  propriéttiires  ;  mais  ils  exigent  caution  ijue 
Ils  susdits  bergers  se  représenteront  et  payeront 
l'iimeiide. 

■a  Novcrint  omne*  iinivrrji  et  «inguli  présentes  pariler 
cl  fttlmi  quod  iiillio  ah  incarnation!'  Domiiii  inillc*iliio 
ttiss  nl<  siino  quarto,  \idelic-el  die  vendis  Jiost  feoltiin 
Rcati  l.uce  e«.  iti;;cli*tc.  domino  IMiilippn  ilhistrissiino 
rejje  Fr.itirorum  régnante  ac  domino  Aldeberlo  de  Pctra, 
divina  pennifionc  Vi varieiisi  cpiscnpo  existent!',  pervonil 
ad  andieni-iaiii  curie  nobilis  et  pntenti»  viri  doniini  Oiti- 
jjonis  de  Rupe  militis,  in  curia  oulri  de  l>on ,  fama  pu- 
Mica  refereute.  ut  dicilur,  quod  Slcphanns  Omci  de  Cha- 
pons filins  l'elri  (ïroci  de  Chapons  ci  Petronclus  de  la 
C.etada  filin*  Polri  de  la  Oel.ul.i.  pavions  de  mandamcnlo 
de  Brio,  comis-eiunl  et  delifpierunt  :  videliccl  in  maiiso 
«le  Branlas,  el  bien  sive  pi'cin  terre  vorala  de  subtils  Itupe 
de  Bra<>la*i  «pie  pceia  terri;  est  Pétri  Poucii  liomitus  pre- 
dieti doniini  C.tiitjonis,  in  quo  in.mso  el  predirla  petia 
terre  prediclus  dominas  Guijjn  habel  juridictinncin  altam 
et  bassain,  meriiiii  et  mixlnm  iinperimii  cl  alifim  omni-  j 
niodam  juridii  tioiuin,  nt  dicilur  el  ax&eriliir  per  officiâtes 


prediele  euriu  el  per  posture»  predioto»;  exerceate»  in 
dicto  looo  predieti  pastore*  ofRciiun  pastorgie,  muUcrunt 
ibi  lar  in  quodam  ovili  de  pccndibiis  alienis  qua»  cuslo- 
dieUint,  hominibiis  cl  dominis  diclaruiii  pet  ud nui  inxitis 
el  eciain  ignorait  libu*;  ignare  mm  est  dubimn,  predirtos 
pastorcs  crimeii  furli  roinisisse  de  jure,  euin  lac  alieiiuiii  et 
rein  aliénant  acceperiut  el  Iraetaverint,  predieti*  dominis 
igiior.tutibu*  et  iuvitis.  Verniii  cum  lalia  sint  euomiia  et 
nialuin  cxeinplutn  posseut  prodere  «i  iuipiinita  aliqua- 
I  lien  tu  remaneient,  enria  predirla  proressil  ad  inqui>i- 
tioneiii  in  nindiiiii  qui  •equitur  :  et  primo  ni  ni  Stepbano 
(îroci  predietoqui  jiiratiis  dicere  veritalem  super  predieti» 
ut  priucipalis  iu  suo  facto  el  ni  testis  in  alinio,  dixil  i  l 
i-oufes^us  fuit  oninia  eontenla  in  tilulo  supra  roiilentn 
esse  vera.  Ittipiisitus  de  tempore.  dixit  et  confessas  fuit 
qnoil  a  fi-slo  Penlerrvsles  pn-lerito  fueriint  duo  atini 
i  lapsi.  Re<pii«itus  de  pre*enlibu*,  dixit  quod  Petroneh  s 
prediclun  de  la  Gelada  fuit  sibi  partireps  et  roiiMx  in* 
ejusdein  céleris,  et  nemo  alin>.  Riquisitus  de  die  dixit 
se  non  recordari.  R«-qiii«iltts  de  al  ils  dixil  uiebil  am- 
pliil»  srire.  Kl  pool  bec  iucoiiliiii'iiti  fuit  iinpii^iluin 
t'inii  Pclioneto  la  Ccl.ida  prudicto  ipli  jur.ilus  di- 
iviv  \eritateiu  siqer  pieilieto  tilulo  sii|m  i in»  eonlento 
dixit  cl  eonfessiis  fuit  ut  prinripalis  in  -no  l'.n  ti.,  el  ut 
lesti*  in  atieno  dixit  idem  et  per  omtiiu  ut  stipradietiis 
Slepbanus.  Reqiiisiti  postea  predieti  |>aslores,  ut  supra, 
si  vcdcbaiit  copiaiu  aclilniiim,  dixermil  quod  non.  Lt 
pniiiii-i nuit  pnilicli  pasioren  \ cuire  ad  diem  seu  ad  dies 
per  dielain  curiaiii  assignandns  el  repicseiilaie  suas  per- 
sunas  libère  et  sine  iui|»cdiiiieilto  in  co  statu  in  quo  modo 
saut  ;  el  bor-  in  pena  et  siib  |  ena  eentuiii  solidoniui  l  n- 
nmeiisiuiu  ,  quos  volueriint  eoniitti  curie  supradiele  el 
rnui'i'sscrunt  anibo  et  <|iiilibel  eoriim  eo  ipso  si  dclircreol 
in  .ilïipio  de  pre<lirtis  sine  alia  c.ius.i  co(;iiitiiiuis.  lit  sali» 
dederurit  pndieti  p,isroiv«  per  Poiuiiiiu  de  Marco*  (iliiiin 
loiillelini  de  Mnret 


?rxandis  el  alleiiilendis  pro  pn1- 
dicti»  ut  supra,  qui  pitnuisit  Mlh  olilijj.itioue  oiuiiiiim 
boiiorillil  suoiiiiii  personas  pivdicloruiu  |ia>torum  n-pre- 
seiitare  ut  supradiiluiii  est,  i;l  solvere  loudeiiipiialioueiii 
scu  eiueuiLiii  faetain  seu  faciendam  contra  pretlielos 
n.iston  s  superius  maiiinatos  |u  i  dictaiii  ruriaiii.  l'.l  boe 
|irincipaliler  et  express»  vtduit  et  cnucessil  prolirlus  Pon- 
eius  de  Marcos  quod  ipse  jnissil  ccmij  elli  pçr  dictaln 
ruriaui  et  sine  alia  cause  «< ; ti i  1  iom •:  qui  se  oblieavil 
euin  omni  reiiiiueiatioue  juri»  et  eaiitcla  et  specialiter 
jiiri  diivnli  plus  roini nire  priiicipalem  quant  inlerres- 
sorem  et  omni  alii  juri  eanoniio  et  civili  quiljiis  rouira 
veuire  possit  «-u  in  aliqito  se  juvare.  lier  acta  fiicrinit 
apud  M.ivrai  ium  iu  toruello  preilicti  rastri  de  Mayrario 
.miioel  ilic  piitlielis,  testibus  preseiilibus  Rayiiiundo  del 
Clianibonet  doinieello,  Poncio  Iteriiioul,  Audi(;ario  l  as 
Portas,  et  me  Blanco  Aviolali,  Ontario  publieo  Vivuricnsis 
(Ivocinis.  qui  ad  rcqtiioitioiicin  vcuerabilis  viri  doniini 
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Raymundi  de  Monteagutcastellani  cottri  predicti  de  Don, 
omoia  supradicta  scripsi  et  in  formant  pu  Mica  m  redegi 
et  signo  ineo  siçnavi.  « 

Original  lur  parchemin,  muni  du  nynum. — P.  1398»,  cote  T36. 


1301,  le  mardi  avant  la  fête  des  saints  Simon  et  Jude 
(27  octobre). 

1144.  Guillaume,  sire  de  Tliiers,  damoiseau, 
fils  de  feu  Guy,  sire  de  Thiers,  reconnaît  avoir  reçu 
de  Jean,  comte  de  Forez,  la  maison  •  de  Furno  . , 
située  dans  la  paroisse  de  Dorât,  pour  en  jouir  tant 
qu'il  plaira  audit  comte,  et  la  lui  rendre  à  sa  pre- 
mière réquisition. 

Orignal  lutin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1381,  rot.  3307. 


1304,  le  lundi  après  la  Toussaint  (2  novembre). 

1141t.  Thomas  Poyglos,  de  Moind,  vend  aux 
lépreux  et  infirmes  de  la  maladrericde  Moind,  pour 
le  prix  de  soixante-dix  sols  viennois,  trois  demen- 
cliées  de  terre,  sises  vers  Curaizc,  prés  du  ruisseau 
de  Curaize,  qu'il  tient  en  pur  et  franc  alleu. 

Original  lalin  tur  parchemin ,  muni  du  signum,  jadis  scellé.  — 
P.  1401»,  cou  1410. 


130i,  le  samedi  après  la  Saint-Martin  d'hiver. 
(14  novembre). 

1140.  André  du  Bois  et  Antoine,  son  gendre 

(filiaster),  vendent  à  la  maladreric  de  Moind,  pour 

le  prix  de  huit  livres  viennois,  une  éminée  de  terre 

sise  à  Curaizc  (apud  Curreysi) ,  tenant  à  la  terre  de 

Philippe  de  Curaize,  et  trois  demenchées  de  terre 

au  même  lieu,  sur  la  plantée  desdits  vendeurs,  le 

rù  entre  deux  (rivo  intermedio). 

Origin  .1  snr  parchemin,  muni  do  *i9»um,  jadi.  scelle. — P.  140V, 
cote  1401. 


1304,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(17  novembre). 

1147.  Echange  entre  Etienne  de  Saint-Bonnet, 
prieur  de  Savignieu  près  Monlbrison,  et  Pierre 
Dcschelon ,  demeurant  à  Montbrison ,  de  divers 
cens  sis  à  Savignieu,  contre  cinq  sols  deux  de- 
niers viennois  de  cens  sur  une  vigne  de  six  jour- 


DLCALE  DE  BOURRON.  (1304) 

naux,  et  la  dirne  de  la  même  vigne,  sise  près  du 
chemin  qui  va  du  moulin  dudit  Pierre  vers  •  Les 
Peu  relies  »  . 

Original  latin  «or  parchemin,  muni  du  iiyniun,  jadi»  scellé.  — 
P.  14013,  «t.  1345. 

1304,  le  mardi  avant  la  Saint-André  (24  novembre). 

1148.  Le  garde  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  jwuvoir  ii  un  notaire  de  rédiger  tous  les  acte* 
que  Guillaume,  seigneur  de  Thiers,  damoiseau, 
voudra  passer  avec  Jean,  comte  de  Forez. 

Original  >nr  parchemin,  jadi»  «relié.  —  P.  1381,  cote  3315. 


1304,  le  vendredi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre). 

1140.  Compromis  entre  le  chapitre  de  Lyon 
d'une  part,  et  le  comte  de  Forez  d'autre  part,  par 
lequel  ils  conviennent  d'une  trêve  ou  abstinence  de 
guerre  (uppaissaraentum),  qui  devra  durer  jus- 
qu'à la  prochaine  féte  de  la  Pentecôte.  Durant  ce 
temps,  six  arbitres  désignés  par  les  parties  devront 
prononcer  sur  les  différends  qui  les  divisent. 

Original  lalin  sur  parchemin,  muni  de  dent  ligna,  jadis  «relié 
du  «eau  du  chapitre  de  Lyon.  —  P.  1401     cote  105». 


1301,  le  mardi  après  la  Saint-André  (I"  décembre). 

llttO.  Guillaume,  seigneur  de  Thiers,  damoi- 
seau, fils  de  feu  Guy  de  Thiers,  reconnaît  devoir  à 
Jean,  comte  de  Forez,  trois  mille  deux  cent  qua- 
rante-six livres  tournois  quatorze  sols  six  deniers 
pour  argent  prêté,  tant  à  lui  qu'à  son  père.  Dans 
ladite  reconnaissance  sont  compris  les  deux  mille 
neuf  cent  vingt-six  livres  huit  sols  six  deniers  pour 
lesquels  le  père  et  le  (ils  s'étaient  antérieurement 
engagés. 

Original  sor  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1381,  cole  3415. 


1304,  le  mardi  après  la  fote  de  saint  André,  apôtre 
(1"  décembre). 

lltfl.  Eustarhe  Varret  (ou  Varnet),  damoiseau, 
promet  d'administrer  bien  et  fidèlement  la  terre  de 
Thiers  au  nom  du  comte  de  Forez,  et  il  fournit  trois 
cautions  de  son  engagement. 

|       OriginaJ  lutin  mr  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1380»,  cote  SaTO. 


Digitized  by  Google 


(l30t-l30.->) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


130t,  le  samedi  après  la  Conception  de  la  sainte  Vierge 
(12  décembre). 

lli>2.  Etienne  del  Poys  reconnaît  avoir  reçu  tic 
Vital  Neyran,  prévôt  «le  Chambéon,  au  nom  du 
comte  de  Forez,  onze  livres  viennois  pour  prix  de 
lu  vente  d'un  pré  sis  en  la  prairie  de  Chambéon,  te- 
nant  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  iijnum,  jadis  «dit.  — 
P.  LIS»',  rolr  5*5. 


1304,  16  kal.  januarii  (17  décembre),  Roussillon. 

I  IcW.  Contrat  de  mariage  entre  Aymar,  sire  de 
Bressieu  (en  Dauphin/-),  et  Béatrix,  fille  d'Artaud, 
sire  de  Roupillon  et  d'Annonay. 

Vidimu*  original  sur  parchemin,  muni  du  signum  du  huuire, 
en  date  du  Jl  mai  !3«V  —  P.  13«t«,  cote  975. 


1305  (1304  v.  «t.),  le  dimanche  H  le  hindi  après 
la  Circoncision  (3  et  4  janvier). 

llitl.  Huiubert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
reconnaît  avoir  reçu  de  l'archevêque  de  Lyon  mille 
livres  tournois,  et  du  chapitre  quatre  cents  livres, 
en  récompense  de  ce  qu'il  a  avoué  tenir  en  fief  de 
l'archevêque,  du  doyen  et  du  chapitre  de  Lyon, 
les  château,  bourg,  ville  et  mandement  de  Trévoux; 
et  il  règle  divers  points  de  In  transaction  du  10  août 
précédent,  qui  étaient  restés  obscurs. 

Viiliinu*  original  sur  parchemin,  rn  date  du  t0  urtuhre  t.llG, 
rollatinnnr,  jadis  scellé.  —  P.  1367',  cuir  1514. 

Etirait  d'un  am  iim  inventaire  fait  thar  M*  Jacmie*  de  Viry,  u"  S. 
Calm-r  rn  papier,  n..n  siflin-,  écriture  du  <|uator*icuic  siècle.  — 
P.  1371»,  .ol«  1980. 


130<>  (I30i  v.  st.),  le  samed  i  après  l'Épiphanic 
(9  janvier). 

tllltS.  Pierre  de  Frans  (Frenz),  chevalier,  vend 
à  Louis,  archevêque  de  Lyon,  moyennant  soixante 
livres  viennois,  un  bois,  dit  le  bois  Dellos,  sis  pa- 
roisse de  Saint-Didier,  entre  Trévoux  et  le  chemin 
qui  va  de  Saint-Didier  à  Lyon. 
Original  latin  tur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1 390 3,  cote  508. 


I. 


130.">  (130-i  v.  st.),  le  samedi  après  l'octave 
de  la  Purification  de  Notre-Dame  (13  février). 

lltfO.  Jeun,  sire  de  Luzy,  reconnaît  avoir  reçu  de 
Guichurd ,  sire  de  Heaujeu ,  deux  mille  livres  tour- 
nois sur  les  neuf  mille  livres  qui  lui  sont  promises  à 
cause  de  son  futur  mariage  avec  Catherine,  sœur 
dudit  Guicliard. 

Original  français  tur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  t30n'. 
eocelWI. 


1305,  le  dimauchc  avant  la  fête  do  saint  Philippe 
et  de  saint  Jacques  (25  avril). 

H 87.  Le  gardien  du  sceau  du  Roi  en  Auvergne 
donne  pouvoir  à  un  notaire  de  la  cour  de  Riom 
pour  recevoir  les  déclarations,  conventions,  pro- 
messes, etc.,  qui  seront  faites  entre  Hugues  Dau- 
phin, chevalier,  et  Robert,  comte  de  Clermont, 
dauphin  d'Auvergne,  d'une  part,  et  Etienne  d'Au- 
zon  (d'Alzon),  chevalier,  d'autre  part. 

Original  laliu  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1375*,  cote  21591 . 


1305,  le  jeudi  avant  la  fête  de  saint  Philippe 
et  de  saint  Jacques  (29  avril). 

1188.  Transaction  par  laquelle  Etienne  d'Auzon, 
chevalier,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Hugues  Dau- 
phin, chevalier,  tout  ce  qu'il  possède  dans  la  ville 
et  le  mandement  de  Lempde  (Lenda),  avec  et  y 
compris  le  moulin  situé  sur  la  rivière  d'Allagnon 
(Alanho). 

Original  latin  «ur  parchemin,  sijnc,  jadis  «relié.  —  P.  13751, 


1305, juin. 

I  latf).  Durand ,  dit  de  Lorme,  •  de  Cotarcco  » , 
Jean  et  Martin,  ses  Bis,  majeurs  de  vingt-cinq  ans, 
reconnaissent  être  hommes  taillahles  et  exploitables 
du  comte  de  Forez,  connue  le  sont  les  autres  hommes 
de  Bcllegarde  eu  Forez,  et  devoir  lui  fournir  «  unum 
servientem  armatum  et  cum  armis,  quotiens  d ictus 
cornes  vel  sui  alios  domines  Bellegardc  mandabit 
et  in  armis  habere  vohierit.  »  Ils  confessent  en 
outre  lui  devoir  par  an  une  livre  de  cire  •  pro 
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gardis  .  ,  à  cause  d'une  maison  fju'iis  ont  à  Belle- 
garde. 

Ordinal  rar  narrhrmin ,  muni  Ju  tiynum  ,  Jéliirri  tout  le  jeel 
Ai  hailliag*  «V  Mirai.  —  P.  13941,  eut*  19. 


1305,  le  diinnnclie  après  la  Sainto-Ma(;d<kiiie 
(25  jnilli  l). 

(100.  Pierre  de  Solignac  (de  Solemniaro),  che- 
Talier,  abandonne  ù  Guillaume  «  Nigri  »  et  ii  Bertrand 
de  Corretil  la  moitié  du  tellement  «  de  Serris  » . 

Original  latin  .ur  parrfwmin,  p,U.  .«■.-Ile-,  —  I'.  1398»,  enir  731 . 


1305,  le  dimanche  jour  de  J'Awoœptiou  (15  nntil). 

1101.  Traite'  de  mariage  entre  Jean  de  Chatcan- 
vilain,  Aire  de  Luzy,  et  Catherine  de  Beaujeu,  sœur 
de  Guichard ,  sire  de  Beoujeu ,  pur  lequel  le  dounir» 
de  la  future  épouse  est  assigné  sur  le  château  d'U- 
chon.  Se  portent  cautions  Guv  de  Saint-Trivier, 
Milon  de  Vaux  (île  Vallibus),  l'ierre  de  Marzé  (de 
Mareiaco),  autre  Pierre  de  Marzé,  fils  de  Thomas  de 
Marzé,  Ouichanl  de  Marzé,  Guichard  d'Oingt  (de 
Yconio). 

Original  Luin  «ur  ruirrnrniiu,  j.idi«  «rrll»!. —  I".  1389',  roli-  15t. 


1305,  15  août,  Potiilly  le  Chàt.  l. 

1108.  Guicliard,  sire  de  Beaujeu,  fils  de  Louis, 
sire  de  Beau  jeu,  et  d'Elconore  de  Savoie,  s'engage 
à  payer  neuf  mille  livres  tournois  pour  la  dot  de  su 
sœur  Catherine,  alors  àyée  de  douxe  ans  et  promise 
en  mariage  à  Jean  de  Chùteauvilain ,  seigneur  de 
Luzy. 

Mention  est  faite  d'Etienne,  abbé  de  Savigny,  et 
d'André,  abbé  de  lllc-Barbe. 

Original  latin  M.r  pari-hemin,  j.i.li.  w.  llé.—  I».  1389»,  ...Ir  Mî. 

1305,  le  dimanche  jour  de  l'Assomption  (15  août). 

1 105.  JeundeChateunvi(ain,siredc  Lnzv,  assigne 
à  Catherine,  su  future  femme,  sœur  de  Cnit-hatd, 
sire  de  Beaujeu,  son  château  de  Semur  en  Brioo- 
nais,  avec  cinq  cents  livres  petits  tournois  de  rente, 
en  garantie  de  lu  dot  de  ladite  Catherine,  fixée 
par  contrat  h  neuf  mille  livres  tournois,  sur  les- 


DUCALE  DE  BOrRBON.  (1305) 

quelles  il  a  déjà  touché  deux  mille  livres.  (Voir  le 
n*  1156.) 

VitlimiK  original  «ir  (urctirmiu,  cullaliounr ,  drlirrr  lun*  la 
«ri  nival  du  (Millier  oV  M»r..n,  Ir  .amrdi  *f*+*  lu  Kaini- Vin- 
cent 1309.  _  l>.  1377*.  cotr  S959. 

1805,  le  dimanche  après  la  Nativité  de  ™5oire-Dani<- 
(12  septembre). 

1104.  Hngonin  Foucher,  fils  de  feu  Guillaume 
Foucher,  de  Roanne,  vend  à  Guillaume  du  Verdier, 
damoiseau,  pour  le  prix  de  cent  trente  livres  tour- 
nois et  pour  une  robe  à  raies  (robe  de  reya%  une 
maison  sise  u  Roaune,  avec  bancs  en  avant  et  place 
juir  derrière,  prés  de  la  voie  (rarreria)  publique 
par  où  l'on  va  <le  la  maison  Hugues  Labes  vers  la 
maison  alla  Denina. 

Original  laliu  »ur  parrheniin ,  m» ni  du  «rj.mwi,  jlJin  «efcr.  — 
I».  13951,  «•«»«  330. 


1305,  19  septembre . 

1 103.  Louis  d'Oing,  seigneur  «  de  Buxo  »  ,  rend 
hommage  lige,  en  présence  de  l'archevêque  de  Lyon, 
a  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  pour  le 
fief  qu'il  tient  de  lui  à  Villeneuve  [en  Dombesf). 

Original  latin  mr  jurt  lirmin,  «igm:,  jadis  «rdlé.  —  P.  1300 
rolc  8.r6. 


1305,  ocluhrc. 

11041.  Bouchard  île  Chnutois,  chevalier,  vend  h 
Guillaume  du  Verdier,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
quatre  cents  livres  tournois  royaux ,  une  île  avec 
toutes  ses  appartenances,  sise  au-dessous  du  Port 
de  Chantois,  prés  la  rive  de  la  Loire,  avec  tout  le 
cens  et  la  directe  seigneurie  qu'il  peut  uvoir  sur  le 
ténement  de  Bernard  du  Port,  sis  près  dudit  fleuve 
|   et  du  ruisseau  de  Ctirrery. 

OrigiH.d  lutin  «nr  pairlimiin ,  muni  du  ni^iiunt,  )adi<  *crH.'.  — 
P.  1395*.  .  .u-  353. 


1305,  le  dimanche  avant  NtW4  (19  décembre). 

1107.  Durunton  dels  Scigncyns,  paroissien  de 
Cordelle,  fait  donation  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdier,  «le  tout  le  droit  qu'il  a  ou  peut  avoir  sur 
une  vigne  sise  à  Ligiit  bonne,  touchant  à  la  vigne 
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du  meunier  de  Lignclmnue ,  d'une  part,  et  u  la 
rivière  de  Loire,  d'autre  part,  judis  acheté,  à  Guil- 
laume de  Cermaisc. 


Original  latin  tnr  narrhemin,  avec  «iynum  iiidomroaçé ,  «celle 
du  «<■-*,■  en  rire  brune  de  la  mur  «le  Kore/  :  dauphin  pâmé,  «comté 
dune   étoile.  Ci.  Intfn«,ir<  rfr,  arr.iM,  •>»  VwO.  —  H.  1393», 


I  (1305  v.  st.),  le  mercredi  veille  de  la  Sainl-llilaire 
(12  janvier). 

IIG8.  Pierre  du  Port  de  Cliantnis,  fils  de  feu 
Jean  du  Port,  vend  il  Guillaume  du  Verdier,  da- 
moiseau, pour  le  prix  de  quarante  livres  viennois, 
sa  part  légitime  (frareschin)  et  les  parts  «le  ses  frères 
et  sci-urs  dans  la  succession  île  Marguerite  du  Port, 
leur  mère  commune,  le  tout  sis  au  port  de  Chantois, 
vers  le  ruisseau  de  Gurrery  et  la  Loire. 

Original  latin  »nr  |>ar<  lidnin ,  muni  du  lignum  ,  jadi»  «erllé.  — 
I».  1.195»,  cote  38«. 


[1306),  r.  kal.  felir.  (28  janvier),  an  premier 
«lu  pontificat,  I.you. 

1169.  Le  pape  Clément  V  relève,  pour  cause  de 
maladie,  Robert,  comte  de  Clermont,  du  vœu  qu'il 
a  fuit  de  passer  en  terre  sainte,  à  condition  qu'il 
payera  dix  mille  livres  de  bonne  monnaie  à  ceux  qui 
y  passeront  à  sa  place. 

Huile  oriemnlc  sur  parchemin ,  *i(jitee ,  juin  icellée.  —  P.  1577  •, 
cote  170». 


1300  (I30ô  v.  st.),  le  mercredi  après  le  di 
n  ReininiM'etv  *  (2  mars). 

1170.  Philippe  de  Baignuux,  fils  de  feu  Guy  de 
Baignaux,  chevalier,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
Vcrdier,  pour  le  prix  de  vingt  livres  tournois,  les 
cens,  services  et  usages  qtt'il  a  droit  de  prendre  sur 
le  tellement  de  Goutte?  et  dans  la  paroisse  de 
CorJelle. 

Orqanal  latin  sur  parchemin ,  ntoni  du  jMitton  «  MetUi  du  >obm\ 
de  Ij  ruur  de  Furet  ca  rire  brune  <ur  Ur«  de  uaicbcuun-  — 
P.  13»5>,  cute  3M. 


1306  (1305  v.  »t.),  le  jeudi  aprè*  la  fi  t»  de  saint  Grégoire 
(H  mar,). 

1171.  Robert,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, obtient  des  lettres  de  commission  pour 


ner  à  futur  si  les  «limes  de  Chareil,  de  Rosier  et 
de  Cliassignet  sont  ou  non  de  son  fief. 


Minute  originale  »ur  jtin  lu-inin ,  raturée  el  interlignée,  lignée, 
et  même  «reliée  jadii  d'un  «eau  eu  rira  v«r(e,  d'aprà  l'inv«M*rr« 
de  I.uillier.  —  P.  I3J71,  cote  890*. 


130»  (1305  v.  st.),  le.  jeudi  après  la  fête 
de  Miut  Grégoire,  pape  (17  mart). 

1 173.  Commission  donnée  par  le  garde  du  sceau 
du  Roi  en  Auvergne,  à  la  rerjuéte  de  Robert,  comte 
de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  pour  faire  une  en- 
quête par  témoins  sur  la  mouvance  de  la  dirne  ou 
des  ilimes  de  Clnireil ,  de  Rosier  et  de  Ghansigwet, 
dont  ledit  comte,  à  titre  de  seigneur  féodal,  s'est 
mis  en  possession  pour  défaut  d'homme. 

Original  un  parchemin,  «igné,  jadù  «crHé.  —  P.  1377    cote  1770. 


1306  (1305  v.  st.),  le  lundi  après  l'Annonciation 
(2*  mar,). 


1175.  Nouvelle  commission  donnée  par  la  cour 
de  Riom,  à  la  requête  de  Robert,  comte  de  Cler- 
mont, et  de  Béatrix  de  Bourbon,  sa  femme,  pour 
informer  sur  la  tenure  féodale  des  dioies  de  Cha- 
reil, de  Rosier  et  de  Cliassignet. 

Hùle  en  ^rrlwroni.  «igné,  jadi»  «relié.  —  P.  1377',  rote  181*. 


1306  (1305  v.  «.),  mars. 

1174.  Dreux  (Drogo),  correcteur  du  prieuré  dtî 
Grundmont  en  Beaujolais,  douue  quittance  d'une 
somme  de  cent  sols  viennois,  k  lui  puyée  par  Hu- 
gues de  Saint-Paul,  cellerier  de  Pouilly-le-Cuatel, 
pour  les  arrérages  d'une  rente  de  cinq  sols  viennois, 
qui  était  due  aux  religieux  de  Graudmont  par  Isa- 
belle, dame  de  Beaujeu. 

Origiual  latin  «ur  parrbemiii, jadi»  «relié. —  P.  1390',  cote  V6I. 


1308,  le  $auiedi  après  Qtiasiinodo  (16  avril). 

1171t.  L'enquête  à  futur  prescrite  par  la  cour  de 
Riom  sur  lu  tenure  féodale  des  dimes  de  Chareil, 
de  Rosier  et  de  Chassignet,  n'ayant  pu  aboutir, 
l'affaire  est  remise  au  vendredi  après  la  proctiaine 
féte  de  saint  Georges  (24J  avril). 

•  ,  «içné,  j»Ji.  «relié.  —  P.  1377\c»te  Mi». 
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1306,  le  vendredi  après  l'Ascension  (13  mai). 

1 176.  Guillaume  •  de  Aren,  »  tenant  le  sceau  du 
Roi  de  France  en  Auvergne,  à  la  requête  du  procureur 
de  Robert ,  comte  de  Clermont ,  et  de  Béatrix  ,  dame 
de  Bourbon,  sa  femme,  procède  à  une  enquête  par 
témoins,  d'où  il  résulte  que  la  dime  ou  dimerie  de 
Chareil,  de  Rosier  et  de  Chassignet,  appartient  en 
6ef  aux  sires  de  Bourbon. 

«  Et  quia  predicta  omnia   capere  non  poivrât 

commode  pellis  unica  pargnmeni  nec  due  polies  parga- 
meni  nec  in  ea  vel  in  eis  scribi,  conlincri  w»  appotii, 
protit  apparut  et  apparcre  potest  cuilibct  intuenti,  nos 
dictus  fenens  dictum  ni^illuin  in  Arvernia  constitutum 
predicta  omnia  universa  et  singula  ronscribi,  conlincri 
et  apponi  fecimus  in  hiis  tribus  pcllibus  pargameni  pré- 
sent! bas,  insertis,  conjnnctis  et  conglntinatis  tenaci  gin- 
tina,  et  ad  omnein  collasionis  et  sinistre  suspicionis 
scrupulum  tollendum  in  principio  et  in  fine  cujuslibet 
dictarnm  conjunctitramm  rt  conglutinaturarum  contra- 
sigilluin  dicù  sigilli  fecimus  apponi.  Duplex  est.  .. 

Rôle  «or  parcbemiii,  signé,  jadis  «relié  rn  cire  jaune.  — 
P.  137* ',  roie  1315. 


1306,  le  dimanche  avant  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(19  juin). 

1 177.  Bellerenne,  de  Bourbon-Lancy,  reconnaît 
qu'elle  est  tenue  envers  Jean  de  Chàteauvilain,  che- 
valier, seigneur  de  Luzy,  d'un  cens  annuel  de  dix 
sols  tournois  sur  sa  maison  sise  au  château  dudit 
Bourbon;  elle  avoue  de  plus  que  nonobstant  ledit 
cens,  cette  maison  et  tous  les  héritages  qu'elle  pos- 
sède en  ce  lieu  sont  de  la  bourgeoisie  dudit  seigneur 
de  Luzy.  (Voir  le  n»  1115.) 

Original  Utiti  sur  parchemin,  délivré  sous  le  «tel  de  la  coitr  de 
Bonrgogae.  —  P.  137»  >,  rate  1901. 

1306,  le  dimanche  après  la  Sainte-Madeleine 
(21  juillet),  Saint-Galmier. 

1 1 78.  Sentence  arbitrale  qui  met  fin  aux  débats 
existant  entre  le  comte  de  Forez  et  les  habi- 
tants de  Saint-Symphorien-lc-Chàtel.  Lcsdits  habi- 
tants seront  tenus  de  payer  au  comte  deux  mille 
livres  viennois  en  dédommagement  des  pertes 
qu'Us  lui  ont  causées;   moyennant  quoi  seront 


levées  les  saisies  mises  sur  leurs  biens  et  leurs 
moissons. 

Original  latin  «nr  parchemin,  muni  de  truu  ii'/na,  délivré  «mis 
le  arel  dn  garde  do  «orau  du  Roi  au  bailliage  de  Miron. —  P.IVOI', 
r.«»le  I0S6. 


1306,  le  lundi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame 
(5  septembre). 

1179.  Le  garde  de  la  prévôté  de  Paris  atteste 
qu'Aguillon  de  Font  de  Hère  a  reconnu  avoir  reçu 
de  Louis  de  Clermont ,  chevalier,  les  lettres  et 
chartes  que  Béraud  de  Mareuil  nvait  remises  en 
gnrde  audit  Louis  de  Clermont,  au  nom  de  madame 
Anne  de  Foitiers. 

Original  français  «ur  parchemin ,  jadis  scellé  en  cire  TCrte.  — 
P.  1358»,  rule  531. 


1306,  18  novembre,  Marseille. 

1180.  Charles  II,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  promet  à  Jean,  comte  de  Forez, 
de  lui  donner  un  dédommagement  en  terres  équi- 
valentes si  celui-ci  succombe  ou  se  désiste  dans  le 
procès  qu'il  veut  intenter  à  Robert  de  Dreux  au 
sujet  de  la  possession  du  comté  de  Squillace. 

«  Karolus  secundus,  Dei  gracia  rex  Jérusalem  et  Sirilie, 
ducatus  Aptilie  et  priucipatus  Capuc,  Provincie,  et  For- 
calquerii  ac  Pediinontis  cornes.  Tonore  presenciuru  notum 
facimus  tinivcrsis  quod  ronstituto  imper  in  presencia 
nostra  viro  nobili  Joliannc  comité  Foresiensi  dilecto  et 
devolo  nostro  et  expressius  asserente  sibi  ex  causa  suc- 
cession  is  jus  plene  competere  in  eouiitatu  seu  terris  et 
locis  comitatns  Squillacii,  quem  vel  que  qnondam  Johan- 
nes  de  Monteforti  avunculus  ut  dixit  suus;  olim  cornes 
illius,  a  nostra  ritria  tenuit  donec  vixit,  et  quem  vir  no- 
bilis  Roberlnsde  Drogis  mile»,  dilertus  ennsiliarius  fami- 
liaris  et  fideli*  noster,  ad  presens  ex  dono  celsitudinis 
nostra  tenel,  humiliter  interressit  ad  nos  dicti  comitis 
Foresiensi»  supplicacionis  adjectio  ut  graciant  cocquando 
jnsticie  de  restitucionc  comitalus  i psi  us  providers  sibi 
benignius  dignaremnr.  Nos  atitem  in  hac  parte  pensatis 
que  decet  actenderc  ne  sic  dicti  Johannis  comitis  Fore- 
siensi s  pretaetc  supplicacionis  faveamus  adjectui  quod  ex 
arrupto  alii  facere  injuria  m  repulemur,  preseneium 
tetiore  prouiictiiuus  quod  sive  dictus  cornes  Forcsieniis 
de  predicto  romitatn  Squillacii  causain  moveat  et  suc- 
cumbat  in  illa,  sive  ntoverc  illam  rennneiet  ac  recuset 
jurique  cédai  si  quod  in  eouiitatu  babere  se  crédit  eodem, 
tanturh  quantum  annualim  coinuniter  valet  toi*  ea  terra 
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quam  dictus  Johanncs  «le  Moutcibrti ,  ejus  ut  prct.rtur 
aviinculus,<x  palerna  siii-cosmoiic  in  rqjna  no»tro  Sicilie 
tenuit  donec  vixit,  mandabiimis  et  facicmus  ridem  coniili 
Foresiensi,  vel,  in  ejus  absoucia,  pmruratori  ejus  pro 
eu,  quaiiipriiiiiiin  se  facultas  obluleril,  slabiliri  et  assi- 
gnai-! in  feudiitn  in  terris  et  bonis  tiscalibus  aliis  dicti 
regni  nosiri  Sicilie  rilra  Farum,  que  de  mero  noslro  de- 
manio  non  existant,  Icnrndis  utique  a  enria  nostra 
immédiate  |>er  ipsum  roui  item  et  heredes  ejus,  ex  ejus 
eorpore  légitime  desceudculcs ,  sub  militari  «eu  rcudali 
servicio  contingente,  juxla  quod  eat  de  mu  et  consiictu- 
dine  dicti  regni;  ila  tamen  quod  si  stabilicio  el  assi- 
gnacio  ipsa  procuratori  coin  il  is  predicti  pro  eo  fada  ut 
prefertur  extilcrit,  veuire  coiiies  ipse  in  prédiction 
rcgnuin  pcrsonaliter  tcucatur  intra  iinmn  anuum  ex 
tune  in  antea  iHimeraaduin ,  ibiqne  inorari,  nec  inde 
discederc  absque  nostra  licencia  spécial i.  In  cnjns  rei 
testimoniuni  présentes  lirieras  fieri  et  pendent i  majes- 
latis  nostre  sigillo  jussimus  conimuniri. 

»  Datum  Massilie  per  ma  nus  llartholomei  de  Capua 
inililis,  logolliete  et  prothonotarii  regni  Sicilie,  anno 
Doinini  inillcsimo  trcccntcsimo  sexto,  die  octavodeeimo 
novembris,  quinte  indictionis,  regnorum  iiosirorum  anno 
vice*imo  secundo.  » 

Sur  U  repli  : 

<•  Regisirata  in  cancetlaria.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  .«.lié.  —  P.  1390»,  rote  *©*. 


1306,  le  samedi  après  la  Sainte-Catherine  (26  novembre). 

1181.  Humbcrt  de  l'K.spinasse,  chevalier,  vend 
à  Guillaume,  seigneur  du  Vcrdier,  damoiseuu,  pour 
le  prix  de  cent  cinquante  livres  petits  tournois,  toutes 
les  tâches,  quarts,  quints  et  usages  qui  sont  dus  à 
sa  sceur  Béatrix  de  Mably,  religieuse  à  Beaulicii, 
dans  les  paroisses  de  Villerest  et  de  Sainl-Sulpice 
(Sancti  Sepulcii). 

Oripual  Utir.  ht  parchemin,  mua.  du  vynum,  jadi.  srHIé.  — 
P.  1395»,  cou  388. 


1306,  décembre. 

1108.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  ratifie  en 
faveur  de  Guichard,  sire  de  Deaujcu,  les  conventions 
d'hommage  et  d'aide  intervenues  entre  son  jière 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  Louis,  jadis  sire  de 
Beaujeu. 

Original  latin  sur  panVuiin,  jadia  jccllé. —  P.  1371  *,  rotr  1 973. 


EZ.  Al/VERGNE,  MARCHE,  HIC.  805 

1300,  i  kal.  januarii  (29  décembre),  Mayra». 
1183.  Raymond  de  Vais  (de  Valle)  reconnaît 
tenir  en  6ef  franc  et  noble,  de  Guigne,  seigneur  de 
Roche,  tout  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de 
Saint-Sauveur-de-Montagut,  de  Saint- Pierrevillc 
et  de  Dornas. 

Expédition  notarié*,  munir  du  sljnum.  —  P.  I39B:,  «k*  087. 


1306,  le  jeudi  api*»  Noël  (20  décembre). 

1184.  Thomas  de  Beaujeu,  chanoine  de  Lyon, 
j   fils  de  feu  Louis,  sire  de  Beaujeu ,  institue  par  testa- 
ment pour  son  héritier  universel  son  frère  Guillaume 
,   de  Beaujeu,  aussi  chanoine  de  Lyon,  et  à  défunt 
i   de  celui-ci,  son  autre  frère,  Louis  de  Beaujeu. 

Vidimu*  original  sur  parchemin,  en  tlatr  du  lundi  aprèn  la  Saiol- 
Malthicu  1307,  jsdi.  scellé.  -  P.  1MH,  cet*  158*. 


1307  (1306  v.  st.),  le  mardi  avant  le  dimanche 
Jeu  Rameaux  (I*  mars),  Mâcon. 

1 18H.  Renaud  de  Villerest,  archidiacre  de  Maçon 
et  chanoine  de  Montbrison ,  donne  à  Jean ,  comte  de 
Forez,  sa  maison  et  son  pressoir  de  Vernay,  avec 
quarante  livres  tournois. 

«  Je  Renaus  de  Villereys,  archidiacres  en  liglisc  de 
Maçon  et  ehanoyues  de  Monbrison,  fays  a  savoir  a  toi 
ceaus  qui  verront  ce»  letres  que  je  bay  doné  a  mon  très 
chier  seignour  a  Johan  noble  coule  de  Foreys  et  ensuis 
a  tous  joriiuiys  ma  maison  et  mon  Iruyl  de  Verney  et 
quarante  livres  de  bons  lorneii  de  le»  quas  Joban*  de 
Comcres  cuy  jay  doué  ma  maison  de  Villereys  )i  f.ira 
son  gré  par  enter.  Et  ces  choses  jay  doné  en  recompen- 
sation  et  en  entende  si  jay  heu  mille  riens  mal  adrevic- 
ment  que  je  ne  tu  ye  bien  servi  et  gaigué  de  ses  devanciers. 
Et  que  ce  seit  terl  et  estable  je  ha  y  mis  mou  »eel  en  ce* 
letres  douées  a  Mascon  le  mardi  devant  Kamipas,  l'an  de 
Notre  Seignour  si.  ccc.  et  sex.  » 

Original  .„r  parchemin .  jadis  «collé.  _  p.  1395a,  3U. 


1307  (1300  v.  st.),  mars. 
1 186.  Etienne  de  Corners  et  Jean  Rufi,  son  père, 
vendent  à  Guillaume  du  Vcrdier,  damoiseau,  pour 
|   le  prix  de  treize  livres  viennois ,  certaines  terres  avec 
I   noyers  et  antres  arbres  sises  vers  le  Port  de  Chan- 
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tois,  et  généralement  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans 
le  tellement  dtulit  port. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tijnum,  jadis  scellé.  — 

p.  \-m\  coi.  3»t. 


1307,  le  dimanche  île  Pawjnes  Chine*  (2  avril). 
Joijjnv  (Jni([ney). 

1 187 .  Agnès ,  duchesse  de  Bourgogne ,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Robert,  comte  de  Clerraont,  son  frère, 
cent  soixante  livres  de  tournois  faibles  pour  le  paye- 
ment échu  à  la  Saint-Martin  de  ce  qu'il  lui  doit 
chuipie  année  sur  le  péage  de  Moulins. 

Yidiinu»  original  j<ur  pan-hemin,  ru  date  du  23  tMohre  1451, 
signé.  -  P.  13601,  raie  83*. 

Copie  «ollotioiiMO  el  aip.ée  du  ménie  »idiom,.  —  V.  1355', 
rôle  87. 


1307,  le  lundi  apré»  lu  fêle  de  saiut  1 
(12  juin). 

1 180.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Biissay,  et  damoiselle  Luque, 
fille  de  feu  Giraud  de  Varigny  (de  Varigniaco) , 
représentée  par  Hugues  de  Varigny,  chevalier,  son 
tuteur. 


Original  latin  *ur  parclie 
I'.  1364»,  cul*  1311. 


,  signé  du  notaire,  jadis  scellé.  — 


1307,  Ip  dimanche  avant  la  Saint-Laurent  (6  août). 

1189.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  échange  avec 
Humhert,  son  frère,  chanoine  de  Lyon,  le  château 
de  Montmerle,  les  terres  de  Montuney  et  de  Saint - 
Cbristophe-lez-Meximieux  contre  Atnplepuys  et 
Claveysolles.  Témoins  :  Guillaume  de  Beaujeu,  cha- 
noine de  Lyon ,  Louis  de  Francheleins  et  Jean  de 


Original  lalin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1390',  Cote  418. 


1307,  15  août. 

1  f 00.  Jean ,  seigneur  de  Lu/.y,  donne  quittance 
de  quatre  cents  livres  tournois  à  lui  dues  pour  la  dot 
de  Catherine  de  Beaujeu ,  sa  femme,  par  Guichard , 
sire  île  Beaujeu ,  frère  «le  ladite  dame.  —  Perrin 
de  C roues ,  châtelain  de  Semurcn  Brionoais,  était 


(1307-1808) 

prévôt  de  Limans ,  et  Jean  de  Kualain,  dainoùel,  de 
ceux  du  seigneur  de  Beaujeu.  —  La  somme  est  payée 
en  deux  cents  livres  tournois  «  debilis  monetc  » 
et  en  deux  cents  livres  tournois  «  bone  raonete  » . 

-  P.  13KB',  ooi«  143. 


1307,  le  jour  de  la  DtVollation  de  saint  Jean-Baptiste 

(29  aoùl). 

1191.  Pierre  de  Chasayot,  fil»  de  feu  Etienne 
de  Chasaynt,  vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
,  prix  de  cent  dix  livres  viennois  faible  monnaie,  tout 
le  droit  qu'il  peut  avoir  sur  la  leide  du  marché  de 
Suint-Germain -Laval,  à  savoir  lu  treizième  part 
qu'il  perçoit  sur  lu  portion  afférente  audit  comte  de 
Fore*,  et  la  soixnntr-douxiètne  part,  qu'il  perçoit  sur 
la  portion  afférente  aux  héritiers  de  ...  .  (nom  ef- 
facé) d'Augerolles ,  damoiseau. 

Original  Ulin  sur  parchemin.,  muni  du  jjynum,  délivré  «mi  le 
«rtl  du  juge  dp  Força  au  ],ailliaRr  de  lloauiiv.  —  P.  13*5*, 
«•oie  175.  Cf.  (3iaven.ndi.-r,  Apprn<t.  à  rfnrml.  Ju  Fom,  p.  376. 


1307,  27  septembre,  Pari». 

1 102.  Amédée,  comte  de  Savoie,  promet  à  Lotus, 
fils  uiné  du  comte  de  Clermont,  de  le  garantir  de 
tout  dommage  au  sujet  du  payement  d'une  somme 
de  dix  mille  livres  bous  petits  tournois,  pour  laquelle 
ledit  Louis  s'est  constitué  principal  pleigc  envers 
Edouard ,  fils  émancqié  du  comte  de  Savoie,  et  sa 
future  épouse,  Blanche,  fille  ulnée  de  Robert,  jadis 
duc  de  Bourgogne. 

Original  latin  sur  parclwuiu,  jadia  ucllé.  —  P.  1373', cul*  1171. 


[Ver*  1307.] 
1 199.  Minute  d'un  accord  conclu  < 
comte  de  Savoie,  et  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  pour 
fixer  leurs  droits  respectifs  de  souveraineté  et  de 
ressort. 

—  f.  1346', 


K.'uille  en  papier  raturée,  sans  date  ni 
«le  1483. 


1308  (1307  v.  st.),  le  samedi  après  le 
chante  «  Inroeavit  me  n  (9 


où  l'on 


1 194.  Daiiphiue  de  Montboissier,  veuve  de  noble 
fondé  des  pouvoirs  du  seigneur  de  Ltwy,  Duchio,   t  hommeGuigiie,sircdeRochc,reconnaitavoirrccude 
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Guigne,  maintenant  sire  de  Roche,  Hls  dudit  Guigue, 
trois  cent  vingt  livras  tournois  ii  clic  ducs  pour  sa 
dot,  plus  soixante-dix  autres  livres  pour  arrérages. 

Ori(*iu*l  Ijlin  sur  narrlicmiii ,  nigur  par  le  notaire,  jjdi*  «cette 
«In  »rr:io  d*  la  .ourdi,  Put.  —  P.  13HH3,  cote  fiOS. 

1308  (1307  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Saiiit-Gr»'(;oire 
(13  mart). 

1 1 Oit.  Jacqucnict  Soleillant ,  fils  de  feu  Jean  So- 
lcillant ,  «le  Montbrison ,  vend  à  Raronet  Gaunitit , 
«de  rarreria  nova  Montisbi usonis »  ,  pour  le  prix  de 
soixante  livres  viennois  Faible  monnaie,  une  vigne 
sise  au  vignoble  de  la  (jarde  Contcil ,  près  de  ta  vigne 
de  Durand  Vlaysson. 

Origiii.il  »nr  |..m  l.i-niin,  muni  «lu  iiijhuhi,  j.idia  .telle  P.iW>i3, 

ti.1.-  IMS. 


1308  (1307  v.  si.),  le  jeudi  avant  le  dimanche  «  L*tare 
Jérusalem  .i  (21  mars).  Saint-Galmiir. 

1100.  Guichard  Durgel  (  Durgelli),  chevalier ,  fils 
de  feu  Guicliard  Dur(;el,  sire  de  Suint-Priest ,  vend 
il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent 
soixante-treize  livres  viennois,  le  quart  du  bois  dit 
de  «  Hobertana  .. ,  <pii  fut  ù  Jeun  Ogier,  sis  près  de 
l'eau  de  Furan. 

Oriftind  l.ilin  «ir  parchemin,  muni  du  oynum,  délivré  «.mi  le 
«.cl  de  I  nffiri.litr  de  l.vnn.  —  P.  1395',  .Ole  t99. 


13418,  le  2  avant  lit  nonei  de  mui  ((i  mai  ,  Clunv. 

1 107.  Heiirand  ,  abbé  de  Gluuy,  am'ple  et  règle 
la  fondation  d'un  auniv<rsaite,  pour  laquelle  fon- 
dation la  défunte  épouse  ite  Dieux  de  Mello,  che- 
valier, seigneur  de  Ghùtcuu-Gliùiou  et  de  Saint-ltris, 
mère  de  Dreux  de  Melh>  le  jeune ,  a  légué  trente 
livres  «le  bons  petits  tournois  au  prieuré  de  Chàleau- 
Ghinou. 

Oritpnnl  uilin  wir  |«..  heouii,  j*di«  .«.lté  il.-  deux  mxaax.  — 
P.  1380-',  culc  3Î641. 

1308,  le  samedi  après  l'Ascension  (25  mai),  Monll»i«iu. 

IlOil.  Jean,  «romte  de  Forez,  établit  deux  foires 
franches  en  la  ville  de  Montbrison. 

Copie  Mir  papier,  .  oILuh.iin.  .-  ,ur  l  ori)|Mi.il  ciioant  à  IV.icl  «le 
ville  .le  M.JUlliriwirl ,  cl  •tffiiv  de  deux  ii«t.iirr«.  —  P.  HfTH*, 
«ne  3081. 


•RFZ,  Al'VFRGNK,  MARCIIK,  KTC.  J07 

1308,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (29  mai). 

1100.  Guérine.filledefeiiGuilInumccIcSnint-Jenn 
de  I'unissières ,  Darlht'lem  v  «le  Jaz ,  son  mari ,  et  frère 
Jean ,  son  frère ,  délaissent  ù  Jean ,  comte  «le  Fore/., 
la  ville  et  les  appartenances  de  Saint-Jean  de  I'unis- 
sières ,  avec  les  cens  et  rentes  dudit  lieu ,  et  ils  reçoi- 
vent en  éc  hange  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés 
dans  Pacte. 

Origioal  lalili  nui  psi ihem.u ,  .igné,  jadia  .relié.  —  P.  1384', 
cote  tJ. 

1308,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  (31  mai). 

1300.  Duranton  «  de  Coucella  »  ,  fils  de  feu  Pierre 
;  deU  Seigneyns,  vend  à  Guillaume,  seigneur  du 
1  Verdicr,  pour  le  prix  de  cent  dix  sols  viennois,  uu 
pré  en  lu  «  ensive  «luilit  acheteur,  et  pour  le  prix  de 
cinquante  sols  viennois,  tout  le  service  que  doit  au- 
dit vendeur  Laurence  de  Cermaise,  sur  divers  prés 
et  terres  tenant  a  lu  terre  de  Pierre  Itufi,  «le  Preslcs. 

Original  latio  «w  parctinnin ,  muni  du  tignum ,  jad»  «celle.  — 
P.  1395*,  cnlr  3G0. 

1308.  le  lundi  de  la  Pentecôte  (3  juin). 

1201.  Guillaume  «le  Tbiers  abandonne  il  Jean, 
comte  de  F«irez,  la  propriété  du  château  de  Tbiers,  de 
la  maison  de  Pi^cbadoire  et  de  la  maison  «  de  Furuo  «  ; 
il  reçoit  en  étiiange  le  château  de  Saint-Maurice  en 
Itoimnais  «H  l'ancien  fief  de  Durand  de  Chatelus, 
avec  lu  quittance  de  quatre  mille  deux  cents  livres 
bons  viennois  qu'il  devait  audit  comte  de  Forer.. 

<hi(*inal  latin  sur  parclirmiit ,  muni  du  wr/nir>N  du  nuLairr,  dé- 
livré um*  le  M  cl  du  b.ullilflc  de  Miron.  —  P.  1384)',  i«lc  318.1. 

1308,  juin. 

1202.  Charte  des  franchises  octroyées  par  Hum- 
bet  t,  seigneur  «le  Yillnrs,  aux  habitants  de  Merlieu. 

Pièce  intérêt-  dan*  nue  rolitirtu  ili.in  d'  ulilM  Il  anrtu.c,  en  d  uc 
du  13  niar*  IV09.  Copie  i-olLiliiiiiiiér  mr  pipicr.  —  P.  1362', 
col.-  633. 

I34IR,  le  lundi  âpre*  la  Saitil-Martin  d'él<;  (8  juillet'. 

1205.  Guillaume  d'Orvalet,  damoiseau,  fils  «le 
I   feu  Ktienne  «le  Chatuhon,  vend  a  Robert,  comte  de 
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Clermont ,  sire  de  Bourbon ,  et  à  sa  femme  Béatrix , 
pour  le  prix  de  quarante-trois  livres  tournois,  un  bois 
sis  paroisse  de  Chevagnes,  près  du  chemin  par  où 
l'on  va  de  Moulins  à  Chevagnes,  mouvant  en  6ef  de 
Itaoul  Bréchard,  sire  du  Breuil. 

Ordinal  latin  nnr  parchemin,  aigné,  jadif  •celle.  —  P.  1377', 
cote  1778. 


1308,  juillet,  Poitiers. 

1904.  Charles,  fils  de  France,  comte  de  Valois, 
de  Chartres,  d'Alençott  et  d'Anjou,  notifie  les 
clauses  «le  son  traité  de  mariage  avec  Mahaut  de 
Saint-Pol,  fille  de  dît  y  de  Chàtillou,  comte  de  Saint- 
Pol ,  bouteiller  de  France ,  par  lequel  il  assigne 
aux  enfants  qui  naîtront  de  lui  et  de  ladite  demoi- 
selle le  comté  de  Chartres ,  les  terres  de  Chûteau- 
neuf,  Scnonclies,  Moulins  et  Bonsmoulins,  et  fixe 
en  outre  le  douaire  de  ladite  Mnhaut. 

Philippe  de  Valois,  fils  ain<5  du  comte  Charles 
de  son  premier  mariage,  donne  avec  dispense  spé- 
ciale du  Boi  son  assentiment  auxdites  clauses. 

Inaéré  dan*  l'acte  de  la  conBrmatiou  royale  en  date  du  inoji 
d  aodl  1308.  -  P.  1365*,  cote  IW1. 


1308,  juillet,  Poitiers- 
1204t.  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fronce,  cède  au 
sire  de  Beaujeu  le  ressort  de  la  seigneurie  d'Arcinges, 
que  le  procureur  du  Boi  réclamait  comme  mouvant 
du  comté  de  Maçon ,  à  la  charge  pour  ledit  sire  de 
Beaujeu  de  tenir  de  lui  en  fief  ladite  terre  d'Arcinges , 
ainsi  que  le  franc  alleu  de  sa  maison  forte  de  Julliénas 
(Juillenai). 

Original  latin  aiir  parchemin,  jadii  •celle.  —  P.  13881,  cote  SI. 
Inséré  daiu  l'enquête  faite  à  ce  mjel  par  le  bailli  de  Mlcun. 
Mente  carton ,  coie  32. 


1308,  20  août,  Poissy. 

1206.  Philij>pe  le  Bel,  roi  de  France,  sur  la  plainte 
de  Marguerite  de  la  Sarrée,  dame  d'Arcinges,  or- 
donne une  information  au  sujet  du  ressort  de  la 
maison  forte  d'Arcinges,  que  le  sire  de  Beaujeu 
s'était  fait  attribuer  par  la  lettre  de  concession  qui 
précède. 

Pièce  iiuérée  dans  l'information  faite  par  le  bailli  de  Màcou  le 
jeudi  âpre»  la  Saint-Luc  1309.  —  P.  1388»,  cote  3S. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1308) 

1306,  août,  Vil  1er»  [aux  Loge»]. 
1207.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  les  clauses  du  traité  de  mariage  entre  son 
frère  Charles,  comte  de  Valois,  et  Mahaut  de  Saint- 
Pol. 

Orignal  sur  parchemin,  rollationné,  'igné,  jadi»  «celle .  — 
P.  13«5î,  .  oie  U3I. 

VidiniiM  original  »or  |iarchcmin ,  délivré  par  le  garde  de  la  pré- 
vôté de  Pari,  le  10  octobre  1383,  collation»; ,  .igné,  jadu  «cllé. 
-  P.  1385»,  rote  1W8. 


1308.  le  hindi  après  la  Saint-Michel  (30  septembre). 

1 20ft.  Jean ,  comte  de  Fore/.,  et  Alix  de  Viennois, 
sa  femme,  vendent  à  Robert  de  Saint-Gervais,  cha- 
noine de  Brioude,  procureur  d'Arbert,  évéque  de 
Clermont ,  pour  le  prix  de  quatorze  cent  cinquante 
livres  tournois,  une  maison  avec  verger  et  apparte- 
nances, sise  à  Clermont,  dite  le  palais,  qui  fut  à 
Hugues  des  Tours  (de  Turribus),  jadis  sénéchal  de 
Lyon  ;  et  comme  ladite  maison  fait  partie  de  la  dot 
de  ladite  Alix,  le  comte  lui  assigne  en  récompense 
un  hôtel  à  Montbrison. 

Original  latin  tur  parchemin,  aignr,  jadit  «celle.  —  P.  139*', 
cote  5». 


1308,  le  samedi  après  la  fôle  de  saint  Luc  (19  octobre), 
Auherive-sous-Vieiine. 

1200.  Ilumbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
donne  à  Jean,  dauphin  de  Viennois  et  comte  d'Al- 
bon,  à  cause  des  services  qu'il  a  reçus  de  lui,  son 
château  de  Villars,  sauf  le  fief  qu'il  tient  du  sire  de 
Beaujeu  au  bourg  dudit  Villars,  relevant  jadis  du 
seigneur  de  Sainte-Croix,  et  son  château  de  Pon- 
cins  avec  les  dépendances.  Pour  cette  donation ,  il 
reçoit  du  Dauphin  sept  mille  cinq  cents  livres  vien- 
nois de  bonne  monnaie,  et  reprend  de  lui  en  fief 
lige  lesdits  châteaux  de  Villars  et  de  Poncins. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  tiyuum  d'un  notaire.  — 
P.  1374',  en,eJ«i8. 

Extrait  d'un  ancien  inventaire  fait  par  M*  Jactpiea  de  Virjr, 
n»  11.  tUhier  en  papier  non  «igné,  écriture  du  nuatoriicme  liècie. 
—  V.  1371»,  cote  1080. 


1308,  le  mercredi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

1210.  Jean,  comte  de  Forez,  fait  donation  a 
.   Louis  de  Thiers,  seigneur  de  Vollore,  chevalier,  de 
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la  haute  et  basse  justice  qu'il  avait  à  raison  de  la 
chùtellenie  de  Thiers  sur  le  courtil  «  de  Areis  «  à 
Celles,  sauf  la  souveraineté  et  le  ressort,  ainsi  que 
de  treize  deniers  de  rente  que  le  curé  de  Celles 
devait  payer  audit  comte  de  Fore*  à  raison  du  châ- 
teau de  Thiers. 


Vidinus  orignal  wir  parrhemin 
.  —  P.  136*1,  coi«  liM. 


en  date  du  «octobre  1*36, 


1308,  le  mercredi  avant  la  Toussaint  (30  octobre). 

!  2 11 .  Jean ,  comte  de  Forez ,  en  récompense  des 
bons  services  qu'il  a  reçus  de  Louis  de  Thiers,  sei- 
gneur de  Yollore,  lui  fait  don  ù  perpétuité  du  tiers 
des  cens,  tailles  et  autres  droits  qu'il  avait  coutume 
de  percevoir  au  Puy  d'Uzore  (in  Podio  de  Us- 
;)  et  dans  plusieurs  courtils  y  mentionnés. 

n,  «igni.ja.li.  «celle.  —  P.  1361', 


Ot  igin.il 
rote  93*. 


(30  octobre). 


1308,  le  mercredi  avant  la 

ISIS.  Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  renou- 
velle l'échange  qu'il  avait  fait  avec  le  comte  de  Forex 
du  château  de  Thiers,  de  la  forteresse  de  Pécha- 
doire  et  de  la  maison  «  de  Furno  » ,  contre  le  château 
de  Saint-Maurice  en  Roannais  et  lu  maison  qui  fut 
à  Durand  de  Cbatcltis.  De  son  côté,  le  comte  de 
Forez,  pour  enlever  audit  Guillaume  tout  sujet  de 
se  plaindre,  ajoute  mtdit  échange  la  moitié  de  Saint- 
Germain-La-Val  et  le  château  de  Bussy. 

Uni»  cieroplairc*  sur  parchemin,  tous  deus  signes,  jadis  scellés, 
prenant  de  légères  variante»  dan,  Icnr  rédaction.  —  P.  1380', 

cote  3m. 


;      1308,  le  mercredi  après  la  Saint-André  (4  décembre). 

1214.  Accord  entre  Aymon,  abbé  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges  et  son  couvent,  d'une  part, 
i  Robert,  comte  île  Clermont,  et  Béatrix,  dame  de 
Bourbon,  sa  femme,  d'autre  part ,  au  sujet  du  fief 
litigieux  de  Seguin  «  de  Closis  » .  Les  religieux 
abandonnent  nu  sire  de  Bourbon  leurs  prétentions 
sur  ce  fief,  et  en  échange  ils  obtiennent  le  droit  d'ac- 
quérir en  mainmorte  cent  sols  tournois  de  rente 
perpétuelle  dans  la  baronnie  de  Bourbon ,  au  profit 
de  leur  prieuré  «le  Saint-Léopardin. 

Original  Utin  mr  parchemin ,  jadis  scelle  de  deui  sceau i.  — 
P.  1374»,  cote  î»lî. 

1308,  le  mardi  après  la  Conception  de  Notre-Dame 
(10  décembre). 

121$.  Accord  entre  Pierre  de  Savoie,  arche- 
vêque de  Lyon,  et  Gtiichard,  sire  de  Beaujeu,  an 
sujet  de  la  terre  de  Mcximieux  et  de  divers  droits 
sur  le  Rhône  près  la  ville  de  Lyon.  —  L'archevêque 
cède  au  sire  de  Beaujeu  sa  portion  de'  la  terre  et 
cbàtcllcnie  de  Mcximieux.  Le  sir»  de  Beaujeu  aban- 
donne les  droits  et  revenus  qu'il  percevait  sur  le 
Rhône,  prés  la  ville  de  Lyon,  au  lieu  dit  les  Vieux- 
Terreaux,  qtiurante-huit  sols  viennois  sur  vingt- 
quutre  moulins,  deux  livres  de  poivre  sur  le  pont  du 
Rhône,  trois  asnées  de  blé  «  pro  marcscalcio  » ,  de- 
puis lesdits  Vieux-Terreaux  jusqu'il  Saint-Sébastien, 
douze  deniers  viennois  pour  la  corderie  •  dcl  Char- 
nevo  »  sur  le  Pont,  etc.  Il  doit  en  outre  tenir  en  fief 
dudit  archevêque  ladite  terre  de  Meximicux  avec  le 
château  de  Chalamont  et  le  donjon  de  Monlmerle. 


1308,  le  samedi  fêle  de  saint  André,  apôtre 
(30  novembre). 

1213.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme  Béatrix ,  donne 
quittance  à  Guillaume  de  Bourbon,  damoiseau,  sire 
de  Bessay,  d'une  somme  de  quatre  cents  livres,  à 
valoir  sur  deux  mille  livres  que  ledit  Guillaume  lui 


—  P.  138»',  coi.  ». 


I. 


1308,  le  dimanche  avant  Noël  (23  décembre). 

1210.  Guichurd,  sire  de  Beaujeu,  transporte  à 
Milon  de  Vaux  (de  Vallibus)  tout  ce  qu'il  avait  en 
la  paroisse  de  Vaux,  et  ledit  Milon  lui  cède  en 
échange  le  tiers  du  péage  de  lu  Marche,  s'engageant 
à  tenir  en  fief  ladite  terre  du  sire  de  Beaujeu. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  accllc.  —  P.  1300',  cote  (67. 
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(1308-1309) 


1308,  le  lundi  avant  Noël  (23  décembre). 

1217.  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  se  reconnaît 
ya$$al  de  l'archevêque  de  Lyon  pour  les  villes  et 
châteaux  de  Mexiqiioux,  de  Chalaniont  et  du  donjon, 
de  MonUnede. 

Copie  iHr  papier,  ùgnée,  mai»  non  datée.—  P.  13417  l,  col*  1514, 
Vidimui  original  aiir  parchemin,  en  dale  du  8  février  t^03, 
collatinnné  et  •igné  par  deux  notaire»,  jadi*  scellé.  —  Menu?  carton, 

1309  (130»  t.  st.),  le  mardi  après  la  Saint-Htluire 

(H  janvier),  Pari». 

1918.  Frère  Artaud  Flote,  prieur  de  Coins  y 
(Coynssi),  reconnaît  avoir  reçu  en  dépôt  de  Jean, 
comte  de  Forez ,  trois  cent  quatre-vingt-cinq  Iivre9 
tournois  petits  noirs,  pour  lo  payement  d'une  dette 
dont  Louis  de  Thiers,  seigneur  de  Vollore,  cheva- 
lier, est  tenu  envers  Guillaume  Flote,  chavntier, 
seigneur  de  Revel,  frère  duc  lit  Artaud. 

Original  tatinv  aur  parchemin,  avec  fra{(me-nt  de  aceati  en  cire 
brune  sur  queue  do  parchemin.  —  P.  13051,  cote  148. 


1309  (  liW>8  v.  st.),  le  jeudi  après  la  Suint-Vincent 
(23  janvier). 

1410.  Gaucher  deChfttillon,  connétable  de  France, 
s'engage  à  payer  à  Guichard  de  Rcanjeu ,  son  gendre, 
pour  la  dot  de  Marie,  sa  fille,  huit  mille  livres  tour- 
nois en  quatre  termes.  Se  portent  caution  Gautier, 
comte  de  Draine,  F.ustache  de  Conflans,  seigneur 
«  de  Matoii  ■  ,  Hcraus  (?)  de  Nanteuil  et  Guillaïune 
de  Jainville,  chevaliers. 

Original  franraw  lur  parchemin  ,  délivré  mmh  le  «el  de  U  pré- 
vôté d«  Meaui.  —  P.  1389»,  cou  S63. 

1309  (1308  v.  st.),  janvier,  a  le  jue&dy  après  teste  «tint 
Vincent  »  (jeudi  23  janvier). 

1420.  Gaucher  de  Chàtillon,  connétable  de  France 
et  comte  de  Porcien ,  émancipe  et  met  hors  de  son 
pouvoir  sa  fille  Marie,  h  laquelle  il  donne  huit  mille 
livres  de  petits  tournois  et  trois  cents  livrées  de 
terre  par  an ,  à  raison  du  mariage  de  ladite  Marie 
avec  le  sire  de  Beaujen. 

Original  fronçai*  m  parchemin,  jadi»  «radié.  —  P.  IMfl1, 
cote  14*1. 


1309  (1308  v.  st.),  u  le  jttedi  après  les  huictieves  de  la 
Chandeleur  »  (13  fcvrier). 

1221 .  Péronnelle,  fille  de  feu  Jean  Evrout,  bour- 
geois de  Paris,  donne  à  bail  à  Robert  Evrout  et  à 
Marie,  sa  femme,  lu  moitié  qui  lui  revient  d'héritage 
sur  plusieurs  maisons  sises  en  la  rue  d'Osteriche, 
près  le  Louvre,  en  In  pensive  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre,  pour  le  prix  de  quatorze  livres  parisis  de 
rente  annuelle,  hypothéquées  sur  les  maisons  que 
ledit  Robert  possède,  outre  la  porte  du  Louvre,  au 
coin  de  la  nie  Froidmantel. 

Viiliiaiif  original  fonçai»  «nr  parchemin,  aigné,  jadi»  «elle, 
délivré  par  le  jarde  He  la  prévoté  de  Pari»  le  nrvcrctrdi  avani  la 
T.«.»»int  131*.  -  P.  1363»,  rote  1153. 

1309  (1:108  v.  si.),  le  samedi  avant  la  mi-careme  (1"  mars). 

1222-  Gérart,  dit  Larde,  et  sa  femme,  demeu- 
rant à  Compiègne,  vendent  à  Louis,  fils  almi  du 
comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de  trois  cent  vingt 
livres  de  bons  parisis  forts,  le  quart  d'une  maison 
sise  sur  la  rivière  de  Seiue ,  «  si  comme  Ici»  va  au 
Louvre  » ,  avec  lo  quart  de  onze  «  hpstizes  séaos  en  la. 
rue  d'Osteriche  • ,  et  In  moitié  de  lu  maison  à  la  Cage. 

Original  aux  parchemin ,  «goé,  jadi»  «celte  du  iceail  de  la  pré- 
voté de  Pari».  -  P.  1360*,  rote  1853. 


1309  (1308  v.  st.),  le  dimanche  •  Judica  ine  ,  (16  mars). 

19211.  Arrêt  du  Parlement  qui  adjuge  au  sire  de 
Beaujeu  le  premier  ressort  de  la  terre  d'Arcinges, 
en  réservant  à  Marguerite  de  la  Sarrée  les  droits 
et  franchises  dont  elle  jouissait  antérieurement. 

Orieinal  -nr  parchemin,  jadi»  .cellé.—  P.  13*8»,  cote  106. 

1309(1308  v.  st.),  17  mars. 

1224.  Bérenger  Téte-de-Porc,  sergent  d'armes 
du  Roi  de  France,  en  vertu  d'un  mandement  «lu 
Roi  daté  de  Paris  le  4  mars  précédent,  opère  la- 
saisie  du  château  et  de  In  forteresse  de  Thiers ,  qui 
lui  sont  remis  sans  résistance  par  le  châtelain  du 
comte  de  Forez. 

Original  latin  »ur  parchemiu,  muni  do  lignum  w  de  U  tifjoa- 
ture  du  notaire,  délivré  uiui  le  teel  de  l'ofHcialité  de  Clermont.  — 
P.  1380',  cote  3»». 
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130!)  (1308  v.  ,1.),  mars. 

1 883.  Jean ,  évé«pie  «le  Nevers ,  insère  et  confirme 
mi  passage  du  testament  de  feu  Pierre  de  Belle- 
perche,  évéque  d'Auxcrre,  par  lequel  celui-ci  a  insti- 
tué huit  vicairies,  à  vingt  livres  tournois  de  rente 
chacune,  dans  la  chapelle  de  sa  maison  de  Ville- 
neuve, et  en  a  réservé  la  présentation  à  lui-même,  ou, 
n  son  début,  à  ses  héritiers  de  ta  famille  de  Villars. 

Ori6i,..l  tain  »r  prrbrmrn,  jadis  .relié.  -  P.  1955»,  cote  I6Î. 


1300,  avril  aprvs  Paquet. 

1886.  Transaction  entre  Guichard ,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Éti  enne,  abbé  tle  Savigny,  sur  les  limites 
des  terres  et  justices  de  Tarare,  Montrotier,  Ample- 
puys  et  Joux. 

Original  tntio  «tr  parchemin ,  jadii  tretti.—  P.  JÎJM»,  rot»  36. 

1300,  le  vendredi  après  Pâques  (4  avril),  Paris  (in 
doute  Henriei  Pastillant  rila  in  vie»  Cithare  verras 
palatitim  Tcruiiuoruiii). 

1897.  Jean,  comte  de  Foret,  fait  sommation  à 

Guillaume  de  Thiers,  damoiseau,  fils  de  feu  Guy 
«le  Thiers,  «le  le  soutenir  dans  la  possession  du  châ- 
teau de  Thiers  et  des  marnons  de  Péehndoire  et  «de 
Furno  «  contre  les  prétentions  des  gens  du  Roi;  et  de 
son  c«Mé  Guillaume  de  Thiers  fait  sommation  audit 
comte  de  lui  garantir  les  biens  que  celui-ci  lui  a 
donnés  en  échange. 

Ori..in»l  .ar  parchemin,         jadù  «cellé.—  P.  IU1,  «rte  XW> 

130»,  le  lundi  après  la  féte  de  saint  Marc,  évangéliste 
(28  avril). 

1880.  Robert ,  fils  de  saint  Louis ,  comte  de  Cler- 
roont,  sire  de  Bourbon,  donne  sa  procuration  à 
frère  Guillaume,  dit  Parent,  de  l\»rdre  des  Prê- 
cheurs, pour  traiter  généralement  de  toutes  ses 
affaires,  et  spécialement  pour  soutenir  le  procès  qu'il 
a  contre  Michel  Raz,  de  Noyant,  et  contre  Jeanne 
d'Olivet,  sa  femme. 

Ori(i«ul  français  mr  parchemin,  j»di>  «elle.  —  P.  137J*, 
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1309,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (21  mai). 

1880.  Guetuche  (?)  et  Jacquet  «  Raiuerii  », 
Lombards,  demeurant  à  Saint-Pourçain ,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  noble  homme  Guillaume  de 
Bourbon,  seigneur  de  Bessay,  cent  quatre-vingt  cinq 
livres  tournois,  dont  ledit  Guillaume  était  débiteur 
envers  eux  et  leurs  associés. 

Orifiiul  latin  tir  parchemin ,  iiçné,  jadis  «relié.  —  P.  1377  ', 
cote  tint. 

1300,  xi.  kal.  junii  (22  mai),  Vienne. 

1850.  Traité  de  mariage  entre  Simon  de  Com- 
mercy,  fils  émancipé  de  Jean,  comte  de  Sarrebruch, 
et  Marguerite,  veuve  de  Jean  de  Vignorri  (  Vannory) 
et  sœur  de  Louis  de  Savoie,  qui  lui  donne  pour  sa 
dot  dix  mille  livres  de  petits  tournois.  Othon,  évéque 
de  Baie,  Amédée,  comte  de  Savoie,  Béraud  de  Mer- 
coeur  (Mercuel),  Guy  Dauphin ,  Aymar  de  Poitiers, 
Raoul  de  Xeuchatel  (Novi  Castri),  Guiciiard  de  Clé- 
rieux  (Clerye),  se  portent  caution  pour  Louis  de 
Savoie  et  s'engagent  à  fournir  des  otages  qui  seront 
gardés  h  Besançon ,  ville  où  le  payement  devra  se 
faire.  Parmi  les  témoins,  Jacques  de  Bocsozel  (Boxe- 
seilo),  Amédée  de  Mùibel,  Aymar  de  Beauvoir, 
Berlion  de  Rivoyrc  (Ravoyre),  Guillaume  «  de  Boce- 
sello  •  ,  précepteur  de  Saint-Antoine  de  Cbambéry. 

Vidimus  do  chapitre  de  Saint-Nicolas  de  Ca—mcrry  (diooesa 
de  1W),  dcli.ré  L  veille  de  h  Résurrection  de  Notre -Sei- 
gneur 1311.  —  P.  13W,  cote  1*7. 

1309,  24  mai. 

1831 .  Philippe ,  prince  de  Tarante ,  fils  puiné  du 
Roi  de  Jérusalem  et  deSicile, déclare  qu'il  ne  prétend 
à  aucun  droit  sur  le  comté  de  Provence  et  de  Forcal- 
quier,  vu  le  testament  du  Roi  son  père,  par  lequel 
celui-ci  a  institué  pour  son  héritier  universel  R«>bcrt, 
sou  fils  ainé. 

Vidiniu.  jadis  scellé  de  quatre  sceau*.  -  DéScil.  Notice  rédigée 
d  apie.  l'ItiTClaire  de  Luillier.  —  P.  1379',  col*  3115. 


1300,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Peutecôte  (27  mai). 

1838.  Roland  Gros,  damoiseau,  vend  a  Guil- 
laume du  Verdier,  damoiseau ,  pour  le  prix  de  cent 
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vingt  livres  bons  petits  tournois,  à  la  charge  d'un 
cens  annuel  dû  au  prieuré  de  Riorges,  toute  sa  terre 
et  son  ténement  sis  au  Puy  •  de  Acracte  »  ,  dans  les 
dlmcries  de  Cordelle  et  de  Saint-Cyr-de-Favières. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muai  du  iignum,  jadi«  »c«tlé.  — 
P.  1398»,  cou.  391. 

1900,  le  jeudi  avant  la  Saint-Jeaiv-Baptiste  (19  juin). 

1833.  Jean  Bissoz,  prêtre,  vend  et  cède  à  Pierre 
Tartin ,  de  Verneuil ,  une  maison  avec  cellier  et  dé- 
pendances, sise  à  Verneuil  près  du  pressoir  dudit 
acheteur  et  du  chemin  public  qui  mène  a  de  Sauce 
de  Jallenhet  •  à  la  Maison-Dieu  de  Verneuil,  pour  le 
prix  de  cent  sols,  et  à  la  charge  de  cinq  deniers  de 
cens  envers  l'abbessede  Cusset  (de  Cuciaco). 

Original  Utin  «ur  parchemin ,  jadif  scellé.  —  P.  1355*,  cote  153. 


1309,  le  jeudi  avant  la  Saint-Jean-Baptiste  (19  juin). 

1934.  Lettres  adressées  pnr  le  bailli  de  Màcon 
aux  autres  baillis  et  officiers  du  royuutne  pour  con- 
traindre Jean  de  Chùlon,  seigneur  d'Arlay,  Guil- 
laume, comte  d'Auxerre,  Béruud,  seigneur  de  Mer- 
cœur,  Jean  de  Valnouri ,  seigneur  de  Saint-Laurent, 
et  Étienne,  son  frère,  au  payement  de  quatorze  mille 
livres  viennois,  dont  ils  s'étaient  portés  caution 
pour  Amddée ,  comte  de  Genève ,  qui  s'était  engagé 
à  donner  cette  somme  en  dot  à  Jeanne,  sa  fille, 
mariée  à  Guichard,  sire  de  Beaujeu ,  le  1 8  juin  1 100. 

Original  latin  «or  parchemin ,  jadi.  »celle\  -  P.  1389',  cote  150. 


1309,  le  mercredi  après  la  fftte  des  saints  Pierre  et  Paul 
(2  juillet),  au  Puy. 

193».  Gui(;ue,  seigneur  de  Hoche,  chevalier,  sous 
la  réserve  de  l'hommage  dû  au  Roi  et  à  Adhémar 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinoisctde  Diois,  recon- 
naît tenir  en  fief  de  l'évéque  du  Puy,  les  châteaux 
d'Artias  et  de  Malivernas ,  tout  ce  qu'il  a  ù  Retour- 
née et  à  Perrendrc,  ainsi  qu'à  Niaigles  (Nidum  Aqui- 
linuio),  au  diocèse  de  Viviers  et  à  Chàteaunetif,  près 
du  monastère  de  Saint-Chaffre  (Sancti-Theofretli).  Il 
déclare  également  tenir  en  fief  les  villages  de  Va- 
chères, Alleyrac,  Cocosangue,  Autayrac,  Chazeaux, 
Costechaude,  etc.,  et  généralement  tout  ce  qu'il  a 
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dans  les  paroisses  de  Prczaillcs  (de  Prahalhas),  de 
Saint-Pierre,  de  Salletes  et  de  Saint-Martin  de  Fu- 

gères. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  tignum.  —  P.  1398', 
cote  676. 

1309,  aux  noues  de  juillet  (7  juillet). 

1936.  Jeannette  la  Cuczone,  de  Saint-Galmier, 
veuve  d'Étienne  Cuezon,  vend  à  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  soixante-six  livres  treize 
sols  quatre  deniers  viennois,  qui  seront  appliqués 
u  l'utilité  de  la  confrérie  du  Saint-Esprit  de  Saint- 
Galmier,  certaines  maisons  sises  auprès  du  château 
dudit  lieu. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  do  sionum ,  ladit  «celle.  — 
P.  139M,  cote  137. 


1309,  12  kal.  aug.  (21  juillet),  Saint-Galmier. 

1937.  Pierre  de  Vernet,  de  Sury-lc-Comtal,  vend 
à  Jean ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  cent  sols 
viennois,  un  pré  sis  eu  Vachcrent ,  près  du  pré  du- 
dit comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jad  il  «celle.  — 
P.  1395',  cote  163. 


1309,  12  kal.  augusti  (21  juillet). 

1938.  Jean  Barbier,  de  Sury-le-Comtal ,  vend  h 
Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente  sols 
bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  tenant  de 
toutes  pris  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  .igHum,  jad»  «celle.  — 
P.  1395*,  cote  319. 


1309,  12  kal.  auçusti  (21  juillet). 

1939.  Marguerite  Robert,  de  Sury-le-Comtal, 
vend  à  Jean ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  qua- 
rante sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent, 
tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jadia  «ceuV.  — 
P.  1395',  cote  318. 

1309,  12  kal.  autfujuï  (21  juillet). 

1940.  Pierre  Lormailliers,  de  Sury-le-Comtal, 
vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
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soixante  sols  viennois,  un  pré  sis  en  Vncherent, 
tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 


Original  Ulin  sur  parrl 
V.  im*,  cote  M*. 


du  >iy«Min  .  jadis  «crlle. 


1309,  12  kal.  auyusli  (21  juillet). 

1241.  Jean  Montluzon,  de  Siiry-lc-Conital,  veml 
a  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
huit  deniers  viennois,  un  pre1  d'une  sexterée,  sis  en 
Varlierent,  tenant  de  toutes  parts  au  pré  dudit 
comte. 


Original  Ulin  «nr  par 
P.  1395*.  cote  ÏT8. 


ni  du  iiynum,  jadis  itrlii-. 


1300,  12  kal.  ançusli  21  juillci). 

1248.  Mathieu  Bérard,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante 
sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vacherent,  tenant 
de  toutes  parts  au  pre  dudit  comte. 

Original  latin  wi  parchemin,  muni  du  tignum .  jadis  %cr\\i. 
P.  1395»,  cote  314. 


1309,  12  kal.  au(fu»ti  (21  juillet). 

124.V  Andrée  et  Julienne  Conort,  filles  majeures, 
de  Sury-le-Comtal,  vendent  a  Jean,  comte  de  Fores, 
pour  le  prix  de  quatre  livres  viennois,  un  pré  sis 
en  Vacherent,  tenant  de  toutes  parts  ou  pré  dudit 
comte. 


Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  uyivut ,  de 
.cri  de  lofficial  dr  Lyon.  —  P.  1395',  «.te  «7. 


1309,  12  kal.  aufrusti  (21  juillet). 

1244.  Mathea  Berarda ,  de  Sury-le-Comtal ,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante 
sols  viennois,  un  pré  sis  en  Vncherent,  tenant  nu 
pré  dudit  comte. 

Original  latin  *ur  parchemin ,  muni  du  tignum ,  délivré  «mu  Ir 
•cel  de  llarthrtcmy  de  Jou»,  professeur  •  iilriuwpte  jiiris  - ,  nflirial 
.le  l.yoo.  -  P.  1395',  cote  $40. 


1309,  12  kal.  auRUMi  (21  juillet). 

124».  André  Muurel,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jean ,  comte  de  Fores ,  pour  le  prix  de  quatre 


livres  viennois,  un  pré  sis  en  la  prairie  *  de  Mau 
ceo  » ,  tenant  au  pré  tludit  comte. 


Original  latin  sur 
P.  1393     cote  Ml 


i  dn  tijnum,  j 


130»,  12  kal.  au{;u»ti  (21  juillet). 
1240.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal, 
tuteur  de  Clément  et  Jeanne,  enfants  de  feu  Jean 
Munuzen ,  vend  à  Jean ,  comte  de  Forez ,  pour  le 
prix  de  quarante  sols  viennois,  un  pré  d'une  sex- 
terée, sis  dans  la  prairie  de  Vacherent ,  tenant  aux 
prés  dudit  Chavillons  et  dudit  comte. 

Original  latin  ht  parchemin,  muni  du  siyimni ,  jadis  scellr.  — 
P.  1393  *,  cote  JTT. 

1209,  12  kal.  augiuti  (21  juillet). 
1247.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jenu,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
viennois,  deux  scxlerées  de  pré  sises  dans  Ir  prairie 
de  Vacherent,  tenant  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  «yttiim,  jadis  scellr.  — 
P.  1395»,  cote  J67. 


1309,  Il  kal.  angusti  (22  juillet). 

1248.  Pierre  Chavillons,  de  Sury-le-Comtal,  vend 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante 
sols  viennois,  un  pré  sis  •  en  Vacherent  » ,  tenant 
tle  toutes  parts  au  pré  dudit  comte. 

Original  latin  sur  parclieiniu ,  muni  du  tîynum ,  jadis  scellé.  - 
P.  1394»,  cot«  136. 


1309,  10  kal.  atnrusti  (23  juillet). 

1240.  Jean  «  Trunex  »,  de  Sury-le-Comtal,  en 
présence  de  Guichard  de  Marzc,  chevalier,  et  de 
Jean  Appensat,  vent!  h  Jean,  comte  de  Forez,  poul- 
ie prix  de  trente-cinq  livres  bons  viennois,  un  pré 
dit  le  pré  «  délia  Verneya  »  ,  sis  près  du  ruisseau 
tle  Lu  Mure  (del  Lnmar),  tenant  au  pré  dudit  comte. 

Ori||iiial  laliit  sur  parchemin,  muni  du  u.jnvm ,  jadis  scellé.  — 
P.  1393',  cote  191. 


1309,  5  kal.  aufjuali  (28  juillet). 

I2»0.  Jeanne  La  Vcrla,  «de  Fabricis  . ,  vend  a 
Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
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viennois,  un  jHtî  et  «ne  pièce  de  terre  sis  à  .  la 
Vnura  -  ,  tenant  de  toute*  parts  an  pré  dudit 
coiHte. 


Original  Ulin  »ur  parchemin,  mnni  «la  tignum,  acellé  du  «i-ciu 
en  rire  jaune  de  l'ufhrijl  de  l.yoD,  iar  la»  de  parchemin. —  Voir 
{Inventai,*  des  sceaux,  «•  G985.  —  P.  1395»,  cote  »8. 
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du  seigneur  de  Roche ,  et  sujets  à  In  justice  de  son 
château  d'Artias;  et  ils  prêtent  serment  de  fidélité 
au  bailli  dudit  seigneur  «  flexùt  genihus  et  ejusdeiu 
bajuli  pollices  osculando  • . 

Original  fur  |>archeiuin,  muni  du  signum.  —  P.  1397*,  cote  560. 


1300,  juillet. 

1951.  Jean,  comte  de  Forez,  moyennant  le 
payement  d'une  somme  de  six  cents  livres  viennois, 
modère  In  servitude  imposée  aux  habitants  de  Snint- 
Héaml  (Sancti  Eugendi)  pour  la  levée  des  quarts  et 
dîmes  de  sa  dimerie  de  Saiut-Héand ,  en  ce  sens 
que  les  susdits  habitants  pourront  eux-mêmes  tirer 
de  leurs  meules  (muellis)  In  dixième  gerbe  dans  le 
mois  qui  suivra  la  fête  de  sainte  Madeleine,  pourvu 
qu'ils  fen  nient  prévenu  un  ou  deux  jours  ù  l'avance 
le  châtelain  de  Saint-Héand  ou  les  autres  officiers 
du  comte. 

Original  Utin mit parchemin, jadin «cetlé.  —  P.  IWt*,  cote  10SÏ. 


1309,  9  août. 

1988.  Jean  Gaysde  Planchas,  habitant  de  Chan- 
dieu  (Candiaci),  donne  au  comte  de  Forez  six  de- 
niers viennois  de  cens  annuel  pour  les  gardes  sur 
tous  ses  biens. 

Original  Utin  «ur  parchemin,  muni  du  signum ,  jadi»  »cellé.  — 
P.  1395»,  coie»i. 

1309,  15  kal.  septembres  (18  août). 

19tt3.  Barthélémy  de  Colombiers,  de  Sury-le- 
Comtal,  vend  à  Jean,  comte  de  Forez;,  pour  le  prix 
de  cent  sols  bons  viennois,  un  pré  sis  en  Vachereut, 
tenunt  au  pré  de  Jean  Crouel  d'une  part,  et  au  pré 
de  Jocerand  de  Sury  d'autre  |>art. 

Original  Utin  fur  parchemin,  muni  du  tigmtm,  jadi*  «cctli.  — 
P.  1395»,  cote  317. 


1309,  le  jeudi  après  la  Saiiu-Michel  (2  octobre). 

19tf4.  Jean  du  Roschet,  habitant  le  manse  du 
Doschet,  Blanc,  Durand  et  Jean  de  Mercoiret,  te- 
nanciers dudit  manse,  reconnaissent  être  hommes 
figes ,  laillables ,  tôtabtes  et  exploitables  à  la  volonté 


1309,  le  lundi  13  < 

l9iW.  Guigue,  seigneur  de  Roche,  cède  par  bail 
emphytéotique,  ù  l'once  de  Chamboiiuet ,  |>lusieurs 
terres  sises  a  Vaurey  et  déclarées  audit  bail. 

Original  sur  parchemin,  inaia  ipii  eut  muluV  et  a  beaucoup  «>of- 
fert  de  l'humidité.  —  P.  1399',  i 


1309,  le  lundi  après  la  Saint-Luc  (£1  octobre]. 

191(6.  Gilles  de  Muuhuissnn,  bailli  de  Màcon, 
remet  au  dimanche  avant  la  Saint-Martin  d'hiver  a 
prononcer  soi»  jugement  entre  Guichard,  sire  de 
Rcaujeu,  et  Marguerite  de  la  Sarrée,  dame  d'Ar- 
cinges,  au  sujet  du  premier  ressort  de  la  maison 
forte  et  de  la  terre  d'Areinges  que  le  sire  de  Beaujeu 
prétendait  lui  appartenir.  L'information  avait  établi 
que  Guichard  Personne,  lieutenant  du  châtelain 
de  Thisy,  et  d'autres  officiers  du  sire  de  Beaujeu  à 
Thisy,  avaient  usé  de  violence  contre  h  dume  d'Ar- 
einges pour  se  mettre  en  possession  dudit  lieu. 


Unie  original  .ur  parchemin,  non  ,igne,iio«  aceltr.^P.  1388», 
Me  3t. 


1309,  le  vendredi  avant  la  fête  de  saint  Simon  et  : 
Jnde  (9i  octobre). 

I9K7.  Jean  de  Châlon ,  comte  d'Auxcrre,  sei- 
gneur de  Rochefort,  donne  en  accroissement  de 
douaire  à  Marguerite  de  Beaujeu ,  sa  femme ,  les 
terres  du  Chàteuuneuf-sur-Suinl-Ainour  et  de 
Mougefoiid;  et  eu  récompense  de  •  la  vessellcmenlc 
et  des  jouaux  »  qu'elle  lui  a  apportés,  il  lui  l'ait  don 
des  petits  meubles  •  de  hostel,  cest  assavoir  cou- 
tres,  cussins,  sairges,  lin  tue?.,  covertours,  touilles, 
targeures,  tapis,  quurreiz,  poz,  pcillcs,  bacins, 
chadieres,  trepiez,  andiers,  contres-pointes  et  tous 
autres  petiz.  mobles  a|Hirlenuns  a  utils  de  hostel  ». 

Original  aur  |«rchemin,  jadia  acellé. —  P.  1389  *,  cott;  239- 
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1309,  le  samedi  avant  In  Toussaint  (2R  octobre). 

I2ÎÎB.  Guillaume  tlil  Rurgnlers  et  Durand  Bérard 
-vendent  au  sire  do  Bourbon,  pour  lo  prix  de  trente 
sols  tournois,  tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  une 
portion  de  terre  joignant  aux  fossés  de  In  Bruère 
l'Auhcspin  ,  et  que  ledit  sire  avait  fait  occuper  pour 
la  réparation  des  fossés  de  ce  château. 

Orip,inal  latin  uir  parrl»-min ,  «gnr ,  tl.'livrr  «>u»  le  *n-l  de  l'of. 
tirul  ,1c  Bnnru*».  —  P.  137*»,  cote  JW7. 


1300,  le  lundi  avant  la  Toussaint  (37  octobre),  au  Puy. 

1*30.  Bernard,  évêque  du  Puy,  et  Guigue,  sire  de 
Roche  et  d'Artius,  s'en  remettent  à  la  décisiou  de 
cinq  arbitres,  parmi  lesquels  figure  Bdraud  de  Soli- 
{jnac,  damoiseau,  pour  régler  le  litige  qui  existait 
entre  eux  au  sujet  de  la  justice.  Le  sire  de  Roche 
prétendait  avoir  «Iroit  de  justice  haute  et  basse  sur 
le  tnanse  du  Bosclict,  dans  la  paroisse  de  Ketouruac, 
et  sur  tous  les  inanses  dépondant  du  mandement  de 
son  château  d'Artias,  outre-Loire,  jusqu'au  château  de 
Mezères;  l'évèque  assurant  au  contraire  que  comme 
seigneur  de  Mezères  la  justice  lui  appartenait  dans 
la  partie  du  mandement  d'Artias  sise  outre-Loire, 
et  que  le  sire  de  Roche  no  pouvait  y  élever  ni  four- 
ches patibulaires  ni  pilori  (crostollum). 

Oii(in»l  Lùn  s.ir  par, (,«..!., ,  .......i  du  «>.«,».  -  P. 


1300,  5  novembre. 

1500.  Marguerite  de  Ucaujcu ,  veuve  de  Jean  de 
Chalon ,  comte  d'Auxerre,  sire  du  Rochefort,  dépose 
sa  ceinture  sur  la  tombe  de  son  mari  au  moment  de 
l'inhumation,  comme  symbole  de  sa  renonciation 
à  la  communauté  de  biens  qui  avait  existé  entre 
eux. 


«  In  noroirve  Domini,  amen.  Per  presens  publiinm 
instrumentons  cuncli»  apparcat  evidenter  qnod  anno  a 
Nalivitato  Domini  millesimo  trecentrsimo  nono,  indic- 
tione  octava,  dio  quinta  menais  novciiibria,  [*>nliflraius 
»ancli*»imi  pairis  et  domini  nostri  domini  démentis  pa|ie 

quiuti  anno  quarto.  Cor  pore  nobilis  et  potemi»  \  iri  do-       MinlinciiM»  diiximus  preteini  instrumento  apponeud 
mini  Johannis  de  Cabilone,  coinitis  Aiitissyodoreutis  et 
domini  de  Ruppctbrti,  viam  universe  carnis  ingressi  eocle- 
siaslicc  in  monasterin  de  Carilatc,  Bisuntincim»  dyoce»i», 
soletnpuik'r  ut  mori»  est  tradito  sépulture,  nobilis  et  po- 


lens  domina,  domina  MargareU  do  Mkvjaco, 
dicii  domini  coinitis,  antequam  a  tumulo  dicta  toiuiita 
diseedaret,  in  preaencia  mei  notarii  et  tostnun  «ubacrip- 
torun»  ad  hoc  vocaloruai  et  rogatorum,  corri«iam  qua 
precincta  «ai  rnsolveus  super  tuuitiliiui  dicti  domini 
coinitis  proici  fecil,  ut  dicitur  esae  mori*;  aignificaaj  |>er 
hoc  dicta  domina  Margareta,  volent  rt  proponen*  per  no- 
bileui  et  potenleiu  virus»  domintint  Beraudum  de  Mor- 
ale! inilitem,  quod  ips«  bonis  mobilibus  et  debilit  dicii 
domini  romitu  quondam  niariti  sui  quibuscunique  ro> 
uiintiabat  et  resignabat ,  moxquo  post  iiiliiuualioDcm 
dicti  domini  contins  resignavit  et  renunciavit  expresse 
bonis  mobilibus  et  debitis  supradictis.  Retiucns  sibi  lau- 
tnmmoilo  dotem  suam  et  marilagium  ac  ea  omnia  et 
siuguta  que  per  dirliii»  doiiiiniini  coinitem  in  ejus  testa- 
mento  et  eodicillis  vel  extra  tain  in  ammuUtioue  dotis 
quain  dountione  qualicumque  sibi  donata  sunt  vel  legata. 
Protestaus  eciain  quod  si  forte  ipsa  aliqua  castra,  forta 
licia,  muuicioncs,  et  terrain  dicti  domini  coinitis  ex  niiuc 
adiret  vel  intrarct,  aut  forte  aliqua  de  bonis  ipsis  reci 
perot,  occuparel,  vel  baberct  de  celero,  quod  heo  taeeret 
sicut  persoua  aliéna,  hospilala  et  ex  gralia  speciali  sibi 
modo  cl  iiomiucaccoiuodali  et  cuui  inteulione  reslituendi 
preini>sa,  nolens  sibi  imposterum  prejndïcari,  uiihilquc 
sibi  retiucns  vel  approprians  in  premissis,  sod  volens  esse 
contenta  de  premissis  tantmnmoilo  modo  et  forma  supra- 
dictis. Cui  proteslatioui  reverendus  in  Christ»  piler  do- 
minus  Hugo  miteratioue  divina  archiepiseopus  Bisunti- 
nensis,  exequtor  lestainculi  dicti  domini  comitis  fratris 
sui,  consuiisit  cidem  domine,  annuens  et  concedens  prtv 
uibsa  in  modo  et  forma  supradictis.  Actum  et  datum  in 
capitulo  dicii  mouastci  ii ,  anno,  uiense,  die,  indictiooe 
et  pontificiitu  pradiclis,  presentibus  nobilibus  et  potetk- 
liltns  viris  domini*  Renaudo  de  Burgoudia  comité  Mou- 
lisheligardi ,  Hugone  ejus  fratre,  Beraudo  de  Meirne 
preiliclo,  Milone  de  Noiers  gardiauo  Burgondie,  Jobamio 
de  Toiilenjow,  Jacobo  de  Noseroy,  Nugoue  de  Nublans, 
Guillelmo  Dcscliaiz  eastellaun  de  Cbastel  Belin,  Petro 
de  Hillev,  Jobaïuie  de  Valmex  militibus,  Pnnrio  de 
Brano  publico  ivotario,  et  copiosa  inultitudine  clcri  et 
populi  ibidem  rongregatis  testions  ad  hoc  voeatis  et  ro- 
gatis.  Nos  aiitem  ofBcialis  curie  ItiMinlitiensis,  ad  snp- 
pliealinnem  dicte  domine  Margarele  nobis  factam  per 
doiiiiuum  Gnriiiuin  puhlicuin  notarium  iiifrascriplum 
maiidatiiin  uoslrum  ad  hoc  a  nobis  sperialiler  desti- 
nation, eut  quantum  ad  hoc  vices  noslras  rommisinius 
cl  comtiiillimii-scl  quod  jter  ému  f.iclum  e>i  iu  bac  parle 
ratuin  habonles  conn'rmainus,  sijjillum  preilicle  curie  Bi- 

nni 

una  ruili  dicii  Garini  signo  solilo  et  subseriplione  iu  le*- 
tiuioniiiiu  veritatis  omniiini  et  sitiguloriini  premissoriun. 
An  il  m  et  datum  au  no  cl  die  pretlictis. 

»  Et  ego  Garions  quondam  Johannis  dicii  Trc*lel  de 
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RaseriisTnllensisdiocesis,  publiais  apostolica  et  imperiali 
auctoritato  ac  curie  Risuntinensis  notarins,  a  predieto 
domino  officia li  ad  hoc  et  propter  hoc  spccialilcr  deati- 
natus  premissi*  una  cutn  dictis  feslibus  interfiii,  presenti 
iiutmmento  inde  confecto  subscripsi  propria  manu. 
Subscriptionem  hujiis  vocabuli  u  et  debitis  »  in  oclava 
linea  manu  mea  foci  cl  cam  approbo,  ipsum  instrumen- 
tum  in  hanc  publicam  forma  m  redegi,  nieoquc  solilo 
«igtio,  una  cuin  dicte  curie  Bisuntinensis  sigillo  signa vi, 
a  p redicta  domina  Margareta  vocatus  et  rogatus.  t 

Original  .ur  parchemin,  ranni  do  tignum,  jadis  scellé.  — 
I».  1388»,  cote  138. 


1309,  le  samedi  avant  la  Saint-Martin  d'hiver 
(8  novembre). 

1201.  Le  garde  du  scel  royal  de" la  prévôté  de 
Palluel  donne  commission  à  un  notaire  pour  rece- 
voir les  actes  qu'Enselme  Vigier,  fils  de  feu  Perrin 
Vigier,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  frère  et  de 
«es  sœurs,  a  l'intention  de  passer  avec  Robert, 
comte  de  Clermont,  et  Béatrix  sa  femme. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadi.  ««Ile.  —  P.  1337",  coi.  Î77Î. 


1309,  le  lundi  veille  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 

190S.  Enselme  Vigier,  de  Verneuil,  61s  de  feu 
Perrin  Vigier,  damoiseau ,  vend  à  Robert ,  comte  de 
Clermont,  et  à  Béatrix,  dame  de  Bourbon,  sa 
femme,  pour  le  prix  de  cent  vingt  livres,  monnaie 
courante  en  Bourbonnais,  une  saussaye  (salicium) 
sise  dans  la  paroisse  de  Contigny  (Continhiaci). 

Original  latin  Mir  parchemin,  jadi.  «cdlé. —  P.  1377',  col*  JT7S. 


1309,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(18  novembre). 

1205.  Étiennc  «  de  Gregio  ■  et  Guillemette  sa 
femme  vendent  a  Étienne  Bauczan  et  à  Barthélémy 
son  fils  un  bois  dit  le  bois  de  Chalin ,  ainsi  que  des 
prés  et  des  cens  audit  lieu ,  paroisse  de  Quincié. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadi.  .colle—  P.  1390',  cote  «14. 

1309,  novembre. 

1204.  Accord  entre  Guichard ,  sire  de  Beaujeu , 
d'une  part,  et  Pierre  de  Vernay  (Verneys),  chevalier, 
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|  et  Marguerite  sa  femme,  d'autre  part ,  au  sujet  de  la 
justice  des  paroisses  de  Cliainbost  et  de  Saint -Just 
d'Avray,  avec  échange  entreeux  de  diverses  oensives. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadi.  .ceilé.  —  P.  1390',  cote  155. 


J309,  novembre. 

I201S.  Jourdaine  de  la  Charette,  ■  habitatrix  ma- 
laderie  «eu  leprosarie  de  Chai  c  ta ,  »  considérant  les 
bons  services  qu'elle  a  reçus  de  Barthélémy  Marant 
son  (jendre,  lui  donne  en  viager  son  logement  dans 
la  ma  ladrerie  dndit  lieu,  la  moitié  d'une  vigne  sise 
près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Balbigny  au  mont 
de  la  Cbarette ,  un  tonneau  de  vin  et  une  mcyterée 
de  terre  sise  derrière  ladite  vigne. 

Original  latin  utr  |ur«;h*niiu ,  muni  du  tignum,  jadi.  scellé.  — 
P.  1*0*»,  loi*  I3W. 

1309,  9  décembre.  Romans. 

1200.  Jean,  dauphin  de  Viennois,  comte  d'Al- 
bon,  seigneur  de  la  Tour,  donne  à  son  neveu  Guiot 
de  Forez,  61s  du  comte  Jeun,  tous  les  droits  de 
spiritualité,  de  temporalité  et  autres  qu'il  pouvait 
avoir  en  l'église  cathédrale  du  Puy,  en  la  cité  et 
aux  faubourgs  d'icclle. 

i 

u  Nos  Johannes  dalphinu*  Vienneiisi»  et  Alboneosis 
cornes  dotniuusqiic  de  Turre.  Notum  facimus  universis 
présentes  hueras  inspecturis  quod  nos  attendentes  grata 
nobis  el  boue  memoric  domino  genitori  servi  tia  exhibita 
per  illustrent  viroin  karissiinum  fratrem  nostrum  domi- 
nant Johnnnem  coin  i  (cm  Forensem,  ac  ex  alii»  justis 
cau.ii»  que  nos  movent,  donamus  donacione  pur»,  sira- 
plici  et  irrevocabili  inter  vivos  per  hamin  sériera  litte- 
ramin  karissimo  nepoti  nostro  Guioto  de  Foresio  dicti 
comitis  ForensU  filio  ac  karissime  sororis  noslre  domine 
Alasiecomilisse  Forensis.qiiiequid  juris  petilionis,  actio- 
nis,  honoris  spiritualitatis  vel  temporaliutis  quod  nobis 
competebat  vel  cotnpetcre  poterat  in  ecclesia  calhedrali 
Béate  Marie  Anicicnsis  vel  in  capitulo,  al  tari,  thesau- 
raria,  vel  sacristia  ipsius  ecclesie,  ncctton  omnes  census, 
servilia,  servitules,  mutagia,  perceptiones  ordiuarias  vel 
extraordinarias,  jura,  dominia  direct  a  vel  utilia,  empbi- 
teoscos  et  demum  oui  nia  alla  jura  et  bona  corporalia  vel 
incorpora] ia  quecnmqiie  sint  et  qualiacumque  et  quo- 
cunique  nomine  censeantur  que  baliemus  vel  habera  visi 
sumus  infra  claustrum  dicte  ecclesie  cathodralis  Aniciensis 
et  in  tout  civitate  vel  suburbiis  ipsius  civitatis  Aniciensis 
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et  specialitcr  in  vico  qui  cliritnr  Virus  coinitali*  et  in 
Castro  <le  Ach  et  ipsoruiii  civitatis  et  castri  terriloriis  cl 
inaudamcnlis.  Tran-.fi.reii  les  in  ipsum  Guiotum  lenore 
prcscmiiim  omnia  uuiversa  et  siii(;ula  supradicla  cl 
connu  dnmitiiiiin  et  possessionem  seu  quasi  pro  nobis  et 
«iieressoribus  nostris  titnlo  pure,  porfeetc  et  inrevocabilis 
donationi*  qnam  valero  voluniiis  ac  fariinus  per  lot  et 
tain  varias  donationcs  quod  mill.i  earuni  excédai  leftiti- 
niani  quanlitatem,  ultra  quant  fieri  donationc*  sine  insi- 
nuatione  lcgibus  prohihetur.  F.t  volontés  predirtartim 
n>rum  donatarum  doininium  et  possessionem  a  nobis  pe- 
nîlus  abdieare  et  in  ipsmu  iicpotctu  iiostruui  pleno  jure 
transferre,  retinemus  in  cis  usnmfructum  tinius  diei,  per 
cojus  diei  lapsum  voluiniis  ipsiiin  tisuiufnirtuiii  finiii  et 
consolidai  propriclnti.  Dames  cidein  nepoti  noslro  ple- 
iiam  et  libérant  potesiatein  prediclorom  onmimn  univer- 
sorum  i't  siiujulomm  donatorum,  auctorilatcm,  liccutiaii) 
et  polcstalcm  aiictorilatv  sua  propria,  nullius  petita  \cl 
obteuta  licetitia,  corporaliler   posscssioneiii  seu  quasi 
aprelicndcitdi  per  se  vel   per  atiiim,  el  donec  ipsaiu 
aprehenderit  corporaliler  et  realiler  conslituimiis  nos 
predirtas  rcs  douatas  et  eariim  qiiamlihct  ejus  nomine 
possidere,  «eu  quasi.  Requirculcs  iustanler  lenore  pre- 
sentiiiin  revereiidiiin  in  Christo  patrein  dominiini  ....  Dci 
(jratia  Auicirtiscm  cpiscopuui  et  venerabiles  viros  domi- 
nos dtvaiiuui,  canonico*  el  capiliiluin  Anieiense  sin|;ula- 
riter  singuli»  et  univcrsaliler  uiiixcrsos,  proul  ad  qnem- 
libet  eoium   pcitimt   communiter  vel  divi>iui,  qitod 
predirtui»  Giiinluui  nepotem  iiostnini  donatarimn  ad 
predirla  oniuia  per  nos  sibi  donata  recipere  velinl  el 
admiterc  et  sibi  de  cisdem  tamquam  nobis  ex  mine  n-s- 
pondete  et  sibi  facerc  et  cxhibeie  omnia  spiriloalia  et 
tcinporalia  que  nobis  facere  vel  exhiberu  aille  présentent 
don.n  itim  in  del>i'l)anl,  ac  libère  ipsuin  ouinibiis  predictis 
per  nos  sibi  donatis  gandin;  et  uli  paliantur.  Preei  pieu  tes 
et  ïnjiiiifjeiilo  insii|HT  omnibus  tencmciilarii*  et  emphi- 
teolis  nostris  in  predictis  civilatc,  Castro,  vieo,  territoriis 
et  iii.i  iicl.i  itm' t  il  is  quod  deinceps  ipsi  Guioto  de  omnibus 
censibus,  serviliis,  mulapiis,  usa|;iis  et  sert  iliitibus  ad  que 
nobis  hacteiuis  teiiebantur  qualilenuinque  respondeaut 
et  ea  solvant,  fariant  el  prcslent  ipsi  Guiolo  sictil  nobis 
•nie  présentent  douaciouem  tenebantur.  Renuniiante* 
in  predictis  et  circa  predicla  conditioui  el  exception!  doli 
sine  cm  «a  vel  ex  iujusta  caina,  juri  diceiili  donalionem 
cxecdeulcm  certain  quautilalein  non  valere  sine  insimia- 
cione,  et  deuiuui  omni  alii  juri  caiiouico  et  civili  per 
quod  contra  predicta  venire  possemus  vel  iiifriinjcrc 
aliquod  de  cisdem.  F.t  predicla  omnia  universa  el  »in|;ula 
•ttendere,  observai*  et  contra  ea  non  facere  vel  venire 
per  nos  vel  per  aliuin,  directe  vel  indirecte,  de  jure  vel 
de  facto,  promitliinus  boni  fide  sub  obligalione  bonoruin 
nosiroriini  et  per  jiiraincntiiin  a  nobis  corporaliler.  Da- 
tumcl  actum  Romanis,  in  doino  fratruin  Miiioniui,  pre- 
I. 
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senti  bu»  testtbus  cl  exlantibus  nobis  revereudo  in  Christo 
paire  domino  Aymoue  Dei  (p*atia  abbatc  Sanrti  Aulbonii 
Vieuneiisis  el  dominis  Amedeo  domino  do  Cosantz, 
Alamando  de  Podio,  Guillelmo  Alamandi,  et  Villcno  de 
Rello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  millesimo  tri- 
rentesiuio  nono,  v.  idus  decembris.  In  quorum  robnr  et 
teslimonium  shjilluiu  nostrmn  presentibus  duximus  apo- 
nenduiu.  » 

Orignal  »nr  porrlicmin ,  jaili»  sn-li;  P.  139*1,  rôle  110. 

Amrc  original  identique.  —  Même  carlun,  cote  111. 


1309,  5  idus  decembri»  (9  décembre),  Romans. 

I2«7.  Jean,  dauphin  de  Viennois,  etc.,  mande  u 
révè<|iie,  au  doyen  et  au  chapitre  du  Puy,  de  laisser 
Guy  de  Fore/.,  son  neveu,  jouir  des  droits  de  spi- 
ritualité et  de  temporalité  qu'il  avait  en  l'église  et 
la  ville  du  Puy,  conformément  ii  la  douation  qu'il 
lui  en  a  faite. 

Original  lalin  sur  parrlntnin.  j»di,  se  lle.  -  P.13M>,euie  109. 


1.10!),  5  idus  decembris  (9  décembre),  Romans. 
1S0R.  Jean,  dauphin  de  Viennois,  etc.,  mande 
à  tous  les  feudutaircs  et  tenanciers  qui  étaient  tenus 
de  quelque  service  envers  lui  dans  la  ville  du  Puy, 
dans  le  château  de  l'Aiguille  (de  Aculea),  ou  dans 
leurs  territoires ,  de  rendre  désormais  lcsdits  ser- 
vices à  son  neveu  Guy,  fils  du  comte  de  Forez. 

Original  laliu  *ur  |«..r.  Ii.  min,  j  ntU  m-i-Hl-.  —  P.  139V»,  coie  tOB. 

1309,  au  mois  de  décembre,  le  samedi  avant  Noël 
(20  décembre)- 

1209.  Guillaume  de  Thicrs,  damoiseau,  Bis  de 
feu  Guy,  seigneur  de  Thiers,  fuit  donation  à  son 
frère  Louis,  seigneur  de  Volorrc,  chevalier,  du  châ- 
teau de  Saint-Maurice  en  Roannais  et  de  la  terre 
de  Chatelus,  ne  s'en  réservant  que  l'usufruit  sa  vie 
durant. 

Vidiiini»  original  sur  psrclicidin ,  en  date  du  vinieji  avant  la 
1    Conteroinn  d«  saint  Paul  1311,  «igné,  j.nli»  «celle. —  P.  13St, 
<ute  3301. 

Origin.il  lalin  »ur  parelietnin ,  muni  do  liynunt  du  notaire,  jadi* 

«elle.  —  P.  1381,  enle  3313. 

1310  (1309  v.  st.),  le  lundi  après  l'Êpipbanie  (12  janvier). 

1270.  Jean  Roet,  de  Bornay,  fils  de  feu  Henri 
Roet,  en  son  nom  et  au  nom  de  Douce,  sa  femme. 
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vend  a  Robert,  comte  de  Clenuont,  sire  de  Bour- 
bon, pour  la  prix  de  vingt-cinq  livres  tournois,  la 
Iiallc  deGcrmigny,  avec  une  place  près  de  la  maison 
de  Humbaud  Tuebœuf. 

OKcip.1  Lu..  .»r  norchemin,  «p.*,  j»di«  mille.  -  P.  1377', 
cal»  Î777. 


1310(130»  r.  se),  le  vendredi  avant  la  fêle  de  taint 
Paul  et  saint  Prix  (23  janvier.) 

1271.  Jean  de  Ville,  paroissien  de  Cordelle,  vend 
à  Guillaume,  seigneur  du  Yerdier  et  de  C.oi-delle,  da- 
moiseau, pour  le  prix  de  cinquante-cinq  sols  bons 
viennois  de  Lyon,  une  pièce  de  terre  sise  près  du  che- 
min par  où  l'on  vu  de  Condully  ù  Cordelle,  et  pour 
le  prix  de  trente  sols,  même  monnaie,  une  autre  pièce 
de  terre  sise  en  Riveri,  près  du  fleuve  de  Loire. 

Original  Ulin  «ir  narchi-nii» ,  muni  du  njniim  ilr  Pierre  «  de 
Kulitia  enré  de  Sjint-Cvr  de  ravine»,  notaire  jure  de  la  euur 
de  F«r«, >d«  .celle.  -  P.  l.WV,  ...te  353. 


1310  (1300  v.  »t.).  le  vendredi  avant  la  fête  de  saint 
Paul  et  saint  Prix  (23  janvier). 

1272.  Perruud  Troticr,  paroissien  de  Saint- 
rriest  la  Roche,  vend  il  Guillaume,  seigneur  ilu  Ycr- 
dier  et  de  Cordelle,  damoiseau,  pour  le  prix  de 
soixante  sols  lions  viennois  de  Lyon,  uue  pièce  de 
terre  contenant  cinq  démenebées  tenant  au  bois 
dudit  acheteur  prés  du  chemin  par  cm  l'on  vu  du 
Verdier  à  Condully- 

.  Original  lui»  !«>r  |mi<  hcini.l ,  muni  du  <A/m<m,  j.vli<  «celle.  — 

P.  13113*,  eu.*  387. 


1310  (1300  v.  si.),  janvier. 
1275.  Jean  et  Béraud  de  l'ranchclens ,  fils  de 
Jean  de  Frnnclielcns,  chevalier,  vendent  la  censive 
et  la  justice  tenues  en  fief  du  sire  de  Reaujen ,  en 
la  paroisse  de  Chaneins  (Cbannens),  moyennant  six 
cent  vingt  et  une  livres  viennois. 

Origin.il  latin  dur  jurenemin,  j.nlii  srellt1.  —  P.  1391    cote  584. 


1310  (1300  v.  st.),  i  nonas  martii  (t  mars). 

1274.  Hii(;ues  Cliarhonnel,  mari  d'xVlix,  fille  de 
Ilavmond  de  Yals  (de  Val  le),  en  son  nom  et  au  nom  i 
de  su  femme,  reconnaît  tenir  en  franc  fief  de  Gui-  : 
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gue,  seigneur  de  Roche,  tont  ce  que  son  beau-père 
tenait  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierreville  (Sancti 
Pétri  de  Villa),  au  diocèse  de  Viviers,  ainsi  que 
dans  les  mandements  de  Don ,  de  Mesilhac  et  de 
Montagut. 

Exp^itio»  nouriee,  munie  du  tignum.—  P.  1898»,  entr  61T7. 


1310  (1309  t.  il.),  le  vendredi  avant  le»  Brandons 
(0  mars),  Pari*. 

1275.  Accord  entre  l'abbé  et  le  couvent  de  Scpt- 
fons  d'une  part,  Robert,  comte  de  Clermont,  et 
Béatrix,  dame  de  Bourlion,  sa  femme,  d'untre  part, 
au  sujet  de  la  justice  et  de  la  garde  des  terres  de 
l'abbaye  de  Septfons.  La  justice  sera  partagée 
suivant  les  limites  indiquées  dans  l'acte,  el  en  main- 
tenant les  arrangements  pris  entre  l'abbaye  et  les 
seigneurs  de  Lu/y  et  de  la  Motte;  mais  la  garde  de 
l'abbaye  appartiendra  aux  sires  de  Bourbon. 

low'ré  dan.  ta  lonfirmaimii  du  duc  I^M.ii  11,  en  d.ile  du  t  oui 
1*08.  —  P.  1373»,  cote  ÎÎW5. 

1310  (1309  v.  si  ),  10  mars,  Paris. 

1270.  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermont,  sire  de  Bourbon,  et  Béatrix,  sa  femme, 
considérant  «pie  Louis,  leur  fils  ainé,  a  l'intention 
d'appliquer  par  son  testament  nu  payement  de  ses 
dettes  quatre  mille  livres  parisis  forte  monnaie,  à 
prendre  chacun  an  sur  les  chàlellenies  de  Montlu- 
çon ,  Chantelle,  Vernetiil  et  Hérisson,  s'engagent 
personnellement  ù  faire  exécuter  celle  disposition, 
et  y  font  consentir  leur  autre  fils  Jean. 

Pi.ro  inu'i.'-.:  .li.ia  h  >idi.....«  d.  PliiIi|.|K:  le  Bel,  en  date  du 
n..i..c  mui.  de  hmm.  —  P.  137Î»,  cule  SU9. 

1310  (1309  v.  si.),  le  inerrmli  après  le  dimanche 
Reminir.<cre  (18  mars). 

1277.  Jacques  Vermeilb,  de  Roche  en  Renier, 
et  Hugues,  son  fils,  vendent  il  Guigne,  seigneur  de 
Roche,  chevalier,  pour  le  prix  de  soixante  sols 
tournois,  un  cens  annuel  de  huit  sols  du  Puy,  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  avec  le  prieuré  de  Saint- 
Maurice  de  Boche,  sur  le  inanse  de  ladite  église.  Ce 
qui  est  certifié  le  vendredi  après  le  dimanche  a  Ju- 


Digitized  by  Google 


(13101 


BOURBONNAIS,  BEUJOLMS,  FOREZ,  AUVERGNE ,  BfARCHE,  ETC. 


219 


dira  me  ■ ,  28  mars  1311  (n.  st.),  pur  Pierre  de 
Saint-Paul ,  prieur  dudit  prieuré. 

Ordinal  Util,  sur  parrl.emin,  »i(;n«,  jadia  «elle.  —  P.  1397», 
col*  558. 


1310  (1309  v.  st.),  mars,  Paris. 

127B.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  l'engagement  pris  par  Robert,  comte  de  Cler- 
mont,  et  Béalrix  de  Bourbon,  su  femme,  de  veiller 
au  payement  des  dettes  de  leur  fils  aîné  Louis. 

Orignal  sur  parchemin,  col)alio«uic,  jadU  «.cité.  -  P.  137Î», 
cota  il*». 


1310,  le  mardi  après  Pannes  (21  avril),  Poissy. 
1870.  Philippe  le  Bel,  mi  de  France,  après  avoir 
donné  ù  Jeun,  comte  de  Forez,  tout  son  droit  féo- 
dal sur  le  château  de  Tbiers ,  consent  à  lui  restituer 
aussi  la  propriété  dudit  château  et  de  ses  dépen- 
dances, que  ledit  comte  déclare  avoir  acquise  de 
Guillaume  de  Thiers,  sous  la  condition  qu'il  se  sou- 
mettra à  la  décision  qui  sera  prise  après  enquête 
préalable1". 

Origiiial  latin  »ur  uarchrmin,  »'(pi<-,  jadi»  «relie.  Deux  ex 
plairez  —  P.  1380»,  rote  3300. 


peine  pécuniaire,  le  profit  sent  partagé  par  moitié 
entre  le  sire  de  Beatijeu  et  le  prieur. 

Original  Uriii  «ir  ,.aret>emin, jadi.  «elle.  —  P.  1389'.  cote  387. 
Ctl  accord  rti  a.mi  relate  don  une  iranaaction  du  t«J  si  iiiem- 
l.ro  tW*,  ml.uvc  a  une  du  me..*  8«ro.  —  Original 

»iBnc.  —  P.  1390',  cote 

ilrr«  «idimutdu  moine  accord ,  j-idin  scelle».  —  P.  1390', 
W  lu,»  1er. 


1310,  25  avril,     apnd  Nnvtim  Riirgttm  ». 

1270  A.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande 
à  Bérenger  Tète  de  Porc,  son  sergent  d'armes,  «le 
remettre  le  château  de  Tbiers,  sur  le  vu  îles  pré- 
sentes, entre  les  mains  du  comte  de  Fore/.. 

Pi.  ee  itérée  il...»  (  ..clé  dn  21  mai  de  la  même  année.  7V*W 
dit  Chartti,  S.  KO,  Forci,  n"  3. 

» 

1310,  avril,  après  Pdiiuot. 

12H0.  Accord  entre  Guicbard,  sire  de  Beatijeu, 
et  le  prieur  de  Rigny,  diocèse  de  Maçon,  un  sujet 
des  limites  des  seigneuries  et  justices  de  Lay,  de 
Ferreux  et  de  Thuy.  Le  prieur  reconnaît  devoir  au 
sire  de  Bcuujcu  deux  douzaines  de  fers  à  cheval  de 
service  annuel.  Si  le  juge  du  prieure  condamne 
quelqu'un  ù  mort,  l'exécution  sera  faite  par  les  offi- 
ciers du  sire  île  Beatijeu  ;  s'il  y  a  commutation  en 

")  lïol»|;n>etiient  pri-  à  eel  éj.ril  imi  le  comte  de  Forci  »e 
trouva  au  7Vr'«»r  des  Charlt, ,  1.  STO,  Forci,  n>  S. 


1310,  le  hindi  après  le  mois  de  Paijues  (4  mai). 

1SB1.  Hugues,  abbé  de  Vézclay,  associe  le  sire 
de  Botiriion  «*  ses  héritiers  n  la  justice,  ainsi  qu'aux 
amendes  et  bourgeoisies  d'aubains,  qui  appartien- 
nent il  son  couvent,  dans  la  ville  de  la  Clmpelle- 
llugon,  ii  raison  du  prieuré  dudit  lieu,  sous  la 
condition  que  le  sire  de  Bourbon  ne  pourra  aliéner 
la  partie  de  ladite  justice  qui  lui  est  abandonnée, 
sans  le  consentement  dudit  abbé. 

Original  l.i lin  «or  jeiri  liemio ,  jaili*  «telle  lie  deux  sceaux. — 
P.  1330»,  coie  178. 

1310,  le  inercriili  après  la  fête  de  saint  Philippe  et  saint 
Jacques  ((>  mai),  Thoissey. 

12119.  Charte  des  franchises  et  privilèges  octroyés 
aux  habitants  de  Thoissey,  par  Guicbard ,  sire  de 
Beatijeu,  qui  s'intitule  dans  cet  acte  fondateur  de  lu 
ville  de  Thoissey. 

Original  l  .lin  »ur  uarenemi»,  ruiiiii  du  ,iyaum ,  jadis  tcclle.  — 
P.  1391',  cote  578. 


1310,  7  mai,  Pari». 

I2B3.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande  n 
Guillaume  des  Buissons  (de  Dumis),  et  ù  Philippe 
«  de  Sancto  Yaruno  « ,  ses  chevaliers,  envovés  en 
Auvergne  «ad  corrigendos  excessus «  ,  de  ne  |ioii.t 
empêcher  Jean,  comte  de  Forez,  d'exercer  la  justice 
dans  le  château  de  Vollore  {de  Volobrio) ,  qui  est 
de  son  fief.  S'il  est  prouvé  que  le  sire  de  Vollore  ait 
commis  quelque  excès  pour  lequel  il  doive-  être  con- 
damné a  l'amende  envers  le  lloi,  et  qu'il  n'ait  pas 
d'autres  biens  dans  la  juridiction  du  Roi,  alors  seu- 
lement l'exécution  de  la  sentence  devra  avoir  lieu 
sur  le  château  «le  Vollore. 

Vidiinu»  nrii'iual,  en  date  du  crnd.cdi  atirt-«  I*  Sainie-Oroi»  eu 
mai  1310,  délivre  par  le  garde  du  *cel  de  la  prévolé  de  P.uii.  — 
P.  Ml\  cote  48*. 
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1310,  le  samedi  après  la  quinzaine  de  PAque*  (9  mai). 

1284.  Fleurdclis  (Flnrdelisia),  veuve  de  Jaeque- 
met  Soleillant,  Jacqucmct  et  Guillaume  ses  fils,  ce 
dernier  autorisé  par  Baronet  Gutirant,  son  tuteur, 
abandonnent  à  Laurent  Ranbert,  prêtre,  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  lui  réclamer,  tant  comme  exécuteur 
des  dernières  volontés  dudit  Soleillant  que  comme 
ailministruteur  des  biens  de  ladite  Flcurdelis  et  de 
ses  fils. 

Ordinal  latin  nir  parrheiuin ,  muni  du  itgnum ,  i.nli.  wellé.  — 
P.  IMS»,  cu.e  140*. 

1310,  21  mai,  Tliiers. 

1204  A.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir 
reçu,  par  les  mains  de  Bércnger  Tétc  de  Porc,  ser- 
gent d'armes  du  Roi,  la  remise  du  cbàteaude  Tliiers 
avec  tout  son  mobilier,  suivant  l'inventaire  qui  en 
avait  été  fait  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Riom. 

Original  latin  «tir  parcbeinin ,  jadi»  «elle. —  Trisor  dtt  Charte/, 
t.  KO,  Forci,  n»  3. 


1310,  Il  juin. 

1283.  Guillaume,  seigneur  de  Chalancou ,  da- 
moiseau, en  son  nom  et  au  uom  de  Clémence,  sa 
femme ,  reconnaît  avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur 
de  Roche,  mille  sept  cents  livres  tournois  ii  valoir 
sur  les  deux  mille  livres  promises  en  dot  à  luilitc 
Clémence,  par  ledit  Guigue  son  Frère,  en  la  mariant 
audit  seigneur  de  Chalancou. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  n'y  «uni.  —  P.  1397J, 
cote  SOS. 


1310,  juin. 

1280.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  Fuit  asseoir 
sur  la  terre  et  chàtellenie  de  GuilIcFontainc  une 
rente  de  deux  mille  livres  tournois  qu'il  avait  con- 
stituée il  son  Frère  Charles  de  Valois  et  à  Mahaut  de 
Suint-Pol,  Femme  dudit  Charles,  à  l'occasion  de  leur 
mariage,  après  avoir  chargé  Philippe  le  Couvera, 
chanoine  de  Paris,  et  Pierre  de  Ilangest,  bailli  de 
Rouen,  tle  faire  la  prisée  et  estimation  du  revenu  «le 
ladite  terre  et  tle  ses  dépendances. 

Yidimua  *iir  parclicmin,  en  il.ilr  du  inmedi  aprè«  la  Tiphaine 
1315,  nan»  f>i,;ii3turo  et  uni  Irait*  de  sceau.  —  P.  1364', 
«M  1170. 


1310,  le  samedi  (sic)  veille  de  l'Assomption  (14  août). 

1887.  Ilumbert,  seigneur  de  Thoire  et  de  Yillnrs, 
pour  se  libérer  de  ses  dettes  pressantes,  vend  à  Bar- 
thélémy Constantin,  bourgeois  «l'Anse,  moyennant 
sept  cents  livres  viennois,  seize  livres  quatorze  sols 
sept  deniers  de  rente,  et  des  <"ens  en  seigle,  avoine 
et  gelinessur  les  maiises  «le  la  Flcuricre,  de  Neyret, 
de  la  Chabauderic,  de  la  ConForterie,  des  Blan- 
chières,  et  autres  :  ce  qui  est  ratifié  par  Kléonore, 
Femmedudit  Humbert.  L'acqiiéreurestmisen  posses- 
sion pur  la  remise  d'un  livre,  en  signe  d'investiture. 

«a.pie  uir  papier,  un»  d.«(c  ni  tùrnaturr.  —  P.  1389',  «rte  îtO. 
1310,  août. 

1*88.  Viande,  de  Cordelle-Ia-Vieillc,  jadis  Femme 
Guenier  (?},  Fait  donation  à  Guillaume,  seigneur  du 
Verdict" ,  damoiseau,  tl'un  pré  sis  dans  la  prairie  de 
Cordelle-la-Vieille,  appelé  le  Grand-Pré,  et  d«-  sa 
maison  audit  lieu  touchant  à  la  maison  des  hoirs  de 
Catherine  du  Port  et  au  chemin  par  ou  l'on  va  de 
Cordclle-lc-Bnurg  à  la  maison  Pierre  Robert,  avec 
deux  essarts  dits  de  Sorbers  et  Boet. 

Original  lalin  mr  parchemin,  muni  du  fiynum,  jadii  scellé.  — 
P.  1395*.  «ne  39«. 


1310,  le  mardi  apn>*  la  Saint-Matthieu  (22  septembre), 
à  Maiibiiissou,  près  Pontoise. 

1280.  Philippe,  comtesse  de  Ilainattt,  et  Guil- 
laume, «•ointe  d«!  Ilainaut,  de  Hollande,  de  Zélande, 
sire  de  Frise,  fils  d«;  ladite  comtesse,  pour  assurer 
le  mariage  de  Marie,  leur  fille  et  s«vur,  avec  Louis, 
fils  ainé  «lu  comte  de  Clermont,  s'engagent  à  payer 
audit  Louis,  en  divers  termes,  «puirunte-detix  mille 
livres  tournois,  dont  plusieurs  seigneurs  du  Ilai- 
naut nommés  dans  l'acte  se  portent  cautions. 

«.Vile  (lii-re,  «ur  panhemin,  qui  parait  ^Ire  l'original,  a  été 
i<>ii|M  C  d.iiu  «a  partie  iiifi  rii-nre ,  à  lnju^lli-  devaient  éire  appendiu 
Irvinn  mm  aiimnici!»  dan»  l'acte.  —  P.  1371',  cote  1953. 


1310,  le  mardi  jour  des  octaves  de  S.tint-Micliel  (0  octobre). 

1200.  Erère  Jean,  fils  de  Feu  Guillaume  de  Saint- 
Jean  de  Panissières,  vend  ù  Jean,  comle  de  Forez, 
pour  le  prix  de  trente  livres  viennois  bonne  mon- 
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nuic,  la  moitié  par  indivis  de  certaines  maisons, 
sises  audit  lieu  de  Panissières,  avec  l'autre  moitié 
desdites  maisons,  qu'il  a  acquise  de  sa  sœur. 


Original  lalin  »ur  p.m-lu!miil,  oiRur,  jndi»  icrlli:  «lu  «riuu  de 
l'ofNri.ililé  de  I.toii  «iir  l.iri  de  hl  jauni-  c«  Mm. —  P.  1394', 
cole  13. 


1310.  le 


irès  la  Saint-Denis  (10  octobre), 
Saint^)  ucn. 


mOI.  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  recon- 
naît qu'il  doit  encore  payer,  pour  l'exécution  du 
tolament  de  Marguerite  «le  Clermont,  jadis  com- 
tesse di>  Namur,  quatorze  cent  vingt-deux  livres 
tournois,  plus  cinq  cents  livres  pour  la  sépulture 
de  ladite  dame.  Mais  sur  cette  somme,  Louis  de 
Clermont,  son  beau-frère,  doit  mille  livres,  ce  qui 
réduit  le  chiffre  de  la  dette  du  comte  de  Namur 
à  neuf  cent  vingt-deux  livres. 

Ci. Iule  ni  IVançjî*  <«ir  |Nm-lirtiiin,  jaili*  ,cell«V  «l'un  «rau  eu 
tir.-  n-i-ir  ijui  .1  ail  |il.u|iu'  «ur  li-  p;>«--»|^-  où  In  ruinic  Jt  N.unui 
aepioiis«r  U  iJCtiiL-  d'un  i-l.iuV.  —  I".  1377',  oi>Ur  1877. 

1310,  15  novembre. 

1209.  Jean,  comte  de  Forez,  donne  au  couvent 
de  Saint-Saturnin  du  Port,  de  l'ordre  de  Cluuy,  au 
diocèse  d't'/és,  cent  sols  tournois  de  note,  à 
prendre  sur  ses  péages  du  Rhône,  tant  aux  man- 
dements de  Mallevai  et  de  lioclicltlaiuc  qu'ailleurs, 
û  ht  charge  de  deux  anniversaires  et  de  deux  pitances 
pour  le  repos  de  I  aine  de  sa  femme,  Alix  de  Vien- 
nois, décédée  dans  ledit  monastère;  sous  la  réserve 
qu'il  sera  tenu  quitte  de  ladite  rente  eu  baillant 
au  couvent  une  somme  de  cent  livres  tournois 
bonne  monnaie. 

llii|;iiul  Luiii  nui-  ji  u  iliniiin ,  muni  du  uyntim  du  itoiairr,  rt 
jatli»  «.«-llr  du  m-imii  ili-  Jr-.ui,  minle  ili-  l'un-/. —  P.  13U7', 


ibrtO. 


13(0,  le  lundi  après  la  S-i i u t-N it-olas  d'il 

I2ft3.  Robert,  comte- de  Itoulogue  et  d'Auvergne, 
reconnait  avoir  reçu  de  Guillaume  de  Hourlion,  sire 
de  Bessay,  quatre  cents  livres  tournois  petits  qui* 
celui-ci  lui  devait,  dont  quittance. 

Orinin.il  (i  Jiu-ih  »ur  j.arcln-iiiin ,  jadi<  willé.  —  P.  1377', 
raf  J783. 


[Vers  1310.) 

Hî)4.  Trois  petits  aveux  rendus  au  sire  de 
Bourbon  : 

1*  Par  Jean  Choquins,  pour  la  maison  de  la  Gly 
et  la  moitié  des  fiefs  à  Montaigu  ; 

2*  Par  Jean  Dadoas  de  Neutabtes ,  damoiseau, 
pour  ce  qu'il  tient  en  la  paroisse  d'Auroucr,  chàtel- 
lenie  de  Moulins  ; 

3*  Par  Stévenin  de  la  Jarrie,  pour  ce  qu'il  tient 
avec  Archamhuud  de  Eangy  au  mas  de  Touchcbœuf, 
en  lu  cbatellenie  de  Billy. 

O-ilulr.  en  iian<,aU  »«r  (Ktixtieuiii ,  non  «'cIIlo. —  P.  1309', 
cote  1«89. 


[Vers  1310.) 

lîlnV».  Notice  des  anniversaires  que  le  comte  de 
Forez  doit  payer  à  l'église  Notre-Dame  de  Mont- 
brison. 

u  Hit  saut  auuivcrsaria  <jae  magnifiais  et  potens  vir 
dominas  ....  rouies  Foreosis  débet  singiili»  annis 
ecclesic  sue  Dca  te  Marie  Moulisbrisonis. 

»  Primo  jiro  aiuiivcrsario  bonc  memoric  domini  G. 
quondaiii  «-.iniitU  NiverneiiMs  et  Forcnsis  fiiudatori*que 
dicte  ecclesic  sue,  qnod  fit  in  dicta  ccelesia  xxix.  die  oeto- 
bris,  c.  Mil.  vien.  et  v.  *cstaria  tiliginia. 

»  Item  pro  eodeni  in  quatuor  fvstis  mortuonun 
un.  libr.  vii-n. 

«  lient  |>m  auiiivemario  domini  G.  fil i i  quondam  dicti 
fundatori*  mi.  die  septembris  vi.  libr.  v.  toi.  vieil. 

y  lient  pi»  aiiuiversiirio  domini  It.  quondam  coniilis 
Forcnsis  xiii.  <lie  iiovcmhris  x.  libr.  vieil. 

u  1  lent  pro  amiivcrsirio  domini  G.  patris  domini 
Jotiannis  un  ne  coin  il  U  l'oixiisi»  xix.  die  januarii 
x.  libr.  vieil. 

»  Item  pro  .niniver»iiri<i  domini  R.  quondam  arcliiepi- 
si-opi  l.iigdnuensi*  xx.  die  oetobiïs  L.  sol.  vien. 

»  Item  pro  anuivermrio  domine  Arnienjardc  quondam 
comiti«M'  l'orensin  xvm.  die  jamiarii  xxx.  ».  vien. 

«  llem  pro  redditibns  olim  assignatis  dicte  ecclesic  a 
dieto  domino  eoiuile  apud  S.inrluiii  Vitlorein,  quos  red- 
ditus  Unit  dictas  doutions  comi-s  ad  uiaiiiim  suant 
xxxv.  libr.  vien. 

•i  Item  pro  auuivcrsario  doniine  A.  de  Vienncsio 
quondam  corisorlis  «Inmiiii  romitis,  quoi)  (it  qualibet 
prima  die  veneris  <- 1 1  j  i  is  I  i  nicusi*  >einel  in  anno 
xn.  libr.  vieil. 

"  lient  pro  prelx-nil.i  dicli  domini  couiitis  qui  nwircst 
de  noio  in  diela  ecrlisia  iiistilill.t,  v  idelicel  pro  <a<  iendi» 
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sex  annivcrsariis  in  pritnis  sex  scptimanis  post  octavas 
Pentliecostes  tx.  lib.  vien. 

.  Suisma  [déficit]. 

»  Item  pro  anniversario  domini  Thome  île  Marcilliaco 
super  doratbits  carrerie  Modonii  qttas  (enel  dicta*  domi- 
nus  contes  ad  maïuim  suatn,  xim.  die  maii,  i.x.  sol.  tien. 

»  Item  pro  atitiivcrsario  H.  matricularit  vu.  die  nugusti 
H II.  libr.  vien. 

»  Somma  uni  versait*  et  total  is  [déficit].  » 

Feuille  en  parchemin,  ,an.  «laie  ni  «iputore.  —  P.  1*01», 
cote  1113. 


131 1  (1310  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Purification  de  la 
Vierge  (28  janvier). 

1800.  Louis  de  Thiers,  chevalier,  seigneur  de 
Vollore  et  de  Motiguerlhe ,  vend  il  Jean,  comte  de 
Forez ,  pour  le  prix  de  quatre  cent  cinquante  livres 
tournois,  la  moitié  par  indivis  du  bois  de  Porcha- 
resscs,  situé  dans  la  paroisse  de  Celle,  avec  divers 
cens  et  rentes  en  grains  et  en  argent. 

Orignal  latin  „,r  parchemin,  «igné,  jadi.  .celle.  —  P.  1381. 
cote  3306. 


1311  (1310,  v.  st.),  le  dimanche  de  «  Reminiscere  « 
(7  mars),  Dourbon. 

1207.  Louis,  tiis  du  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  chauibrier  de  France,  fait  donation  ù  la 
cnminatidcrie  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  la  Ra- 
cherie  du  droit  de  prendre  du  bois  de  chauffage, 
par  une  charrette  à  deux  bétes  chevalines,  dans  sa 
forêt  de  Forneux. 

Copie  sur  parrhrinin,  coHalMinuri- ,  écriture  (lu  temjtt.  — 
P.  1377  i,  cote  2818. 


1311  (1310  v.  st.),  mars. 

1200.  Jean ,  61s  de  fett  Hugoiiin  del  Verney, 
clerc,  et  Marguerite  de  Fay,  sa  femme,  demeurant 
ù  Saint-Stilpice-lez-Villerest,  vendent  à  Guillaume 
du  Verdict*,  damoiseau,  seigneur  do  Cordi-lle,  pour 
le  prix  de  six  livres  bons  tournois,  un  pré,  dit  «  de 
Trace  » ,  et  une  pièce  de  terre  contiguë,  dite  le 
Pas-de- Vigne,  tenant  aux  terres  que  ledit  acheteur 
a  acquises  de  Roland  Gros,  damoiseau. 

Original  Ulin  Mil  parchemin,  muni  il»  siyium,  iujm  »an>  trace* 
de  sceau.  —  P.  1305  J,  coie  34J. 

Attire  original  latin  mr  parchemin,  muni  du  liynum,  jadi» 
«celle.  —  P.  1395  »,  cote  36*. 


Dl'CALE  DE  BOURBOX.  (ISII) 

1311  (1310  v.  st.),  vers  Pâques  fleuries  (vers  le  \  avril), 
Paris. 

1200.  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  à  la  suite 
d'une  enquête  faite  par  le  commissaire  du  Rot,  et 
qui  tend  à  le  mettre  en  possession  «lu  ressort  du 
Charolais,  déclare  qu'il  n'entend  |>oint  préjudicier 
aux  raisons  que  Louis,  fils  aine  du  comte  de  Cler- 
mont, sire  de  Bourbon,  pourra  opposer  au  résultat 
de  ladite  enquête,  soit  avant,  soit  après  le  juge- 
ment défiuitif. 

Original  français  aur  parehetnin .  jadis  «relié,  trèt-eqdonmwçé 
par  l'humidité.  La  date  aieu«iicllc,  «lune  on  ne  p<-nt  plu»  que 
le  mut  /Youriei,  se  trouvait  dan*  la  partie  détruite.  —  P.  13<W*, 
cote  SGO. 


1311  (1310  v.  st.),  le  mardi  après  le  dimanche  des 
Hameaux  (0  avril). 

1300.  Guillaume  de  Villars  se  dessaisit,  en  faveur 
de  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbou,  du  droit  de  présentation  aux  huit  vicairies 
fondées  par  son  f  rère ,  Pierre  de  Bellepi  rche ,  jadis 
éveque  d'Auxerrc,  dans  su  chapelle  de  Villeneuve, 
au  diocèse  de  Nevers.  (Voir  le  n*  1225.) 

Original  latin  aur  parchemin,  «igné,  jadin  «celle.  —  P.  1355*, 
cote  MO. 


1311  (1310  v.  st.),  13  avril*». 

1501.  Eustache,  seigneur  d'Alègre,  damoiseau, 
échange  avec  Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
les  ma n ses  de  Besse,  Yennoial  et  autres,  sis  dans  la 
paroisse  de  Saint-Pierre  du  Champ,  contre  les 
mnnses  de  Monlet,  Crciniliuc  et  autres,  sis  aux 
environs  du  château  d'Alègre. 

Original  laliti  »ur  parchemin,  uiuui  du  sii/Hum ,  jadi*  iccllé  du 
««•au  du  bailliage  royal  de  Velay.  —  P.  13V8  ',  cote  650. 

131 1,  25  avril,  Montpellier. 

1502.  Bernartl,  évëque  du  Puy,  et  Guigue,  sei- 
gneur de  Roche,  donnent  pouvoir  à  cinq  personnes 

'*)  Pàipic*,  en  1311,  (oinb.iit  le  11  avril,  par  cmnénuiïiil  la 
charte  devrait  porter  le  chiffre  de  l'année  nouvelle.  Main  etiuimc 
un  ne  |Mant  la  placer  à  1310,  année  où  Paiptc*  tombait  le  19  aTril, 
il  vaut  mieiia  supposer  nue  le  rctl-aptrur  de  la  charlc,  enlraini*  par 
la  force  de  l'habitude,  aura  continué  do  m.mpier  la  date  1310 
[\ivux  «tyle),  .ptaud  déjà  l'année  nouvelle  éuil  commencée  depai» 
dcui  jours. 
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de  terminer  par  une  sentence  arbitrale  le  différend 
qui  s'est  élevé  entre  eux,  uu  sujet  ilu  muuse  du  Bou- 
clict  («le  Bosdictu)  et  de  son  territoire.  (Voir  le 
n"  1251K) 

Original  In  lin  sur  |Urelieniiii,  orani  du  tiynum. —  P.  130*', 
c»ie  03*. 


131 1,  13  mai. 

1503.  Simon  Deuspis,  habitant  le  mansc  Deus- 
pis,  paroisse  de  Saint-Julien  d'Anse,  majeur  de 
vingt-cinq  ans,  reconnaît  être  homme  de  fief  de 
Guigne,  seigneur  de  Hoche,  et  être  tenu  de  lui 
faire  service  militaire  au  château  de  Hoche.  «  Sicnt 
hommes  alii  nohiliuni  vassallorum  dicti  dnmini  de 
Huppe  qui  sunt  de  dicto  mnndumcnto,  ipsi  domino 
de  Huppe  facerc  et  prestare  dehent.  » 

Origin.il  «tir  |>.inilii'uiiii,  muni  du  ugnum.  —  P.  1397s,  cote  57$. 


1311,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (8  juin). 

15414.  Dalmas,  seigneur  de  l'Espinassc,  cheva- 
lier, vend  en  franc  et  lihre  alleu  à  Guillaume  du 
Yerdier,  damoiseau,  pour  le  prix  île  trois  cents  livres 
bons  petits  tournois,  son  bois  de  Moninelucey,  tenant 
au  bois  du  prieuré  de  Noaillv,  de  deux  parts,  et  au 
fief  de  la  Goiitte-dc-Montneluccy ,  d'une  autre  part, 
avec  quarante  sols  de  rente  en  même  monnaie,  à 
asseoir  sur  les  paroisses  de  Noaillv  et  de  Suint-Cer- 
tnuiu  de  l'Espinasse. 

Oripni.il  l.iiin  -ur  |un  liriniii ,  muni  «lu  fif/Htim  ,  délivré  tout  le 
•«■I  du  liaillijflt  de  .Mainn.  —  P.  1305»,  cote  30Î. 


1311 ,  22  juiu,  .<  npml  Mediain  Villam  ». 

130.1.  Philippe  IV,  roi  de  France,  commet  Pierre 
de  Chàlon,  son  clerc,  pour  empêcher  la  sortie  du 
royaume  di  s  laines,  toiles,  matières  d'or  et  d'ar- 
gent, armures,  fer,  grands  chevaux,  etc.  (Voir  le 
n' 1320.) 

Pii'-ri!  fntrnV  dm»  l'jirmrd  fait  pur  Piern-  dr  Chàlon  «Ter  Ir* 
r«,rb«,kr*  d  A»i«tiui,.  —  P.  I3ÎK1  ',  ioIc  *00 

1311,  le  mardi  aprè*  la  Saint -Jean-lLipiitle  (2!»  juin). 

1300.  Guigne,  seigneur  de  Hoche  [en  Itcnicrj, 
délaisse  à  Pierre  Olivier  de  Marcols  treize  quartes 
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et  un  carton  de  seigle,  la  cinquième  partie  d'une 
charretée  de  foin,  et  six  sols  tournois  de  taille  qu'il 
avait  droit  de  prendre  sur  plusieurs  héritages  sis  au 
manse  du  Puy  (de  Podio)  ;  et  moyennant  ce ,  ledit 
Olivier  lui  transporte,  ù  titre  d'échange,  tous  les 
droits  qu'il  peut  avoir  au  territoire  de  Plaincsauve 
et  de  Lanayas,  en  la  paroisse  de  Pranles,  dans  le 
mandement  de  Montagut. 

Ornjiu.l  Uin  .Ur  lan  Lcnuo,  muni  du  tiynum.  —  P.  1397', 
rote  5ï0. 


131 1,  «  de*  noues  de  juillet  (2  juillet). 

1507.  Daine  Probeta  de  la  Garde,  Pierre  et 
Hugues,  ses  enfants,  vendent  à  Jean,  comte  de 
Fore/.,  pour  le  prix  de  neuf  cents  livres  vieunois, 
leur  maison  de  In  Garde,  sise  au  mandement  de 
Montsupt,  sous  la  réserve  des  cens  qu'ils  ont  au 
pont  de  la  Crusille,  avec  le  droit  de  racheter  une 
autre  maison  contigiiè  qui  fut  à  Hugues  Jomar,  liour- 
geois  de  Moiitbrison. 

(»ri|;in.il  latin  <ui  niiirhimin ,  muni  du  signum  du  itntairr,  jadi» 
«rcllr  <lu  «eau  du  bailliage  de  Màc»u,  dont  k«  attache*  iiil.munl 
rtwure.  —  P.  1304',  mie  5. 


131 1,  le  vendredi  avant  la  Madeleine  (16  juillet), 
Moulins. 

1308.  Conqite  de  la  recelte  et  de  la  dépense  de 
la  chàtelleiiie  de  Hochefort ,  depuis  la  fête  de 
Noël  1310  jusqu'à  lu  Nativité  de  suint  Jeun-Bap- 
tiste 1311. 

1U.1..  <<n   in,  non  »i|;nr,  n.m  .relié,  é,  rilure  du  lemp». 

—  P.  1378  a,  «,1c  3003. 


131 1 ,  le  jeudi  fêle  de  sainte  Marie  Magdeleine  (22  juillet). 

1509.  Louis,  fils  aine  du  comte  de  Clcrtnont, 
sire  de  Bourbon  et  eliumbrier  de  France,  confirme 
en  faveur  d'Étieiine  Mascon,  de  Cosne,  prêtre,  le 
contenu  »l'une  lettre  jadis  annexée  à  la  présente 
confirmation.  (Il  s'agit  probablement  de  l'acte  du 
mardi  après  les  Brandons  1301.  Voir  le  n*  1121.) 

Cijiic  Mir  |i.i|iici-,  «>ll->ti»n,i«-  i  l  «ignée,  ru  date  du  19  novembre 

1W7.  ~  p.  t37«^,  r«ic26trr. 
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1311,  le  lundi  après  la  Saiiïl-l'iorru  «  entrant  aousl  » 
(2  août). 

1310.  Testament  de  Marie  de  Hainaut,  femme 
de  Ixmis,  fils  aine  du  comte  de  Clermont,  .sire  de 
Bourbon,  par  lequel  elle  institue  divers  legs  eu 
argent  et  Fait  le  partage  de  ses  joyaux,  robes  et 
étoffes. 

Original  fronçai*  «or  parchemin ,  ligné,  îadi*  fcellé  du  sceau  iln 
Roi  m  ta  prévoie  de  Saint-Pierre  le  M.mlier.  —  P.  1370', 
cou  1881. 


1311,  le  samedi  avant  l'Assomption  (14  août). 

1311.  Le  bailli  du  Roi  en  Vclay,  saisi  d'une  contes- 
tation entre  Guillaume  de  Chalancon ,  chanoine  du 
Fny,  et  Guigue,  seigneur  de  Hoche,  ou  sujet  des  four- 
ches patibulaires  érigées  au  manse  «  de  Verenis  « , 
près  du  château  de  Charmeilles,  décide  <pic  lesdites 
fourches  devront  être  détruites  et  les  choses  remises 
en  l'état,  conformément  aux  ordonnances  du  Hoi, 
sauf  aux  parties  à  se  pourvoir  et  à  faire  valoir  leurs 
droiU  respectifs. 

Orignal  latin  lur  parcbcmiu ,  muni  du  ùgmtm.  —  P.  13OT», 
coteW». 


1311,  le  jour  de  la  ftte  de  saint  Barthélémy  (24  août). 

1312.  Jacques  et  llu;;ues  Macibo,  fils  de  Gcoffroi 
Macibo,  cèdent  à  Jean,  comte  de  Forez,  la  sixième 
partie  qu'ils  avaient  en  la  justice  haute  et  basse  de 
Cbangy,  à  lu  réserve  de  la  dixième  partie,  qui  ap- 
partient au  prieur  d'Ambierle  (de  Amberta);  et  ils 
reçoivent  en  échange  h:  droit  de  cluiripoleric  que 
le  c  omte  possède  à  Croset,  mais  pendant  la  vie 
dudil  Hugues  seulement. 

Original  latin  Mir  |mxlieiiiin  ,  muni  du  Ji'ywnKi ,  jadis  wrllc.  — 
P.  1395',  cote  173. 


1311,  6  kal.  septembris  (27  août),  Montbrison,  «  in  loçiis 
nundinarum  ejusdem  loci  ». 

1313.  Jean,  comte  de  Forez,  à  lu  prière  de  Ber- 
nard, comte  de  Comminges,  son  oncle,  et  de  Jeun, 
évêque  de  Maguelone,  abandonne  il  Raymond 
Athon  a  de  Aspcllo  (,)  » ,  chanoine  de  Comminges, 

(')  Ce  per*onna(>c  C6l  le  ro*oic  rjuc  Ruimond  Athon  d'Esneleu, 
qui  devint  évtqua  de  Clcrnonl  en  1338. 
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et  a  Sihille,  sœur  dudit  liaymond,  la  moitié  par  in- 
divis du  château  de  Souternon.  Il  reçoit  en  échange 
la  moitié  de  divers  biens  et  revenus  situés  aux  man- 
dements de  Sury-le-Bois,  de  Saint-Just  en  Chevalet 
et  ailleurs,  avec  une  soulte  de  trois  cents  livres  bons 
tournois  pour  parfaire  ledit  échange.  Raymond 
Athon  s'engage  à  tenir  cette  moitié  de  Souternon 
en  fief  jura  Me  et  rendable. 

Original  latin  «or  nnrcheinin .  muni  du  lijtnm ,  délivré  «on»  le 
•cel  du  bailliage  de  Maçon.  —  P.  ItOP,  eu.*  10x8. 


1311,  août,  Livry. 

1314.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  donne  aux 
religieusesde  Saint-Louis,  à  l'oissy,  une  place  à  Paris, 
appelée  le  cimetière  des  Juifs,  .  prout  se  comportât 
et  eom  tenere  solcbant  Judei  »  ,  ladite  place  amortie 
et  sans  finance,  pour  le  prix  de  mille  livres  tournois 
petits,  à  déduire  sur  la  somme  d'argent  qu'il  devait 
audit  couvent  pour  orrérages  de  rentes. 

a  Per  dominnm  Rc(;em,  Mailuri.is.  » 
Orignal  ,ur  parebemin,  jadU  .relié.  —  P.  139.*,  cote  45. 


131 1,  9  septembre,  Livry. 

1313.  Mandement  de  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
de  Chàlon,  son  clerc,  pour  l'autoriser  ù  laisser  sortir 
du  royaume  les  marchandises  achetées  aux  der- 
nières foires  de  Chalon-sur-Saône,  et  dont  les 
acquéreurs  ignoraient  les  lettres  royaux  du  22  juin 
précédent,  qui  en  interdisaient  In  sortie. 

Iu»ëré  daim  l'accord  fait  |»ar  Pierre  de  CIiAlou  arec  le*  canebat- 
.i*«  d  Arigim».  -  P.  1390',  cote  V06  An. 


1311,  le  dimanche  avant  lu  Toussaint  (31  octobre). 

1316.  Le  bailli  du  Roi  en  Velay,  ù  la  requête  des 
procureurs  de  Guigue,  seigneur  de  Roche,  fait  cita- 
tion à  l'ollkiul  du  Puy  et  au  procureur  du  curé  de 
Retournai-,  de  comparaître  pour  répondre  sur  la 
levée  de  certaines  dimes  nouvelles  exigées  contrai- 
rement à  lu  coutume. 

Ordinal  latin  »ur  parchemin ,  muui  du  rioiium.  —  P.  13971, 
cote  578. 
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i  après  les  octaves  Je  la  Toussaint 
(9  novembre). 

1317.  Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, et  Pierre  «de  Paziaco  ■ ,  prévôt  du  monastère 
de  Chambon  au  diocèse  de  Limoges,  transigent  au 
sujet  de  ta  juridiction  de  la  terre  de  Chambon  et 
de  ses  appartenances. 

Pli**  insérée  datât  uo  vidimo*  original  a«tr  parcbcmïn,  signé, 
jadis  scellé  en  date  du  15  juin  1W1.  —  P.  136V,  col.  1M1. 


1311,  lelundi  après  la  Saint-Martin  d'hiverflô  novembre). 

1518.  Le  procureur  de  noble  homme  Béraud 
Ytier,  seigneur  de  Géorand  (de  Guirnndo),  au  dio- 
cèse de  Viviers,  interjette  appel  par-devant  le  bailli 
du  Velay  et  du  Vivarais,  le  sénéchal  de  Nimes  et 
Beaucaireet  tous  attires  que  de  droit,  contre  le  châ- 
telain de  Fayn,  agissant  pour  Guillaume  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  la  baronnie  de  Fayn,  lequel 
aurait  empiété  sur  la  justice  de  Géorand. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  muni  du  ugnum.  —  P.  139» 
7«. 


1311,  le  jour  de  la  Conception  (8  décembre). 

1310.  Quittance  donnée  par  Berthod  de  Puyes- 
stiyt,  Durand  de  la  Ruelle,  Jean  de  Verrières, 
Étienne  de  la  Ruelle  et  vingt  autres  créanciers  du 
sire  de  Beaujcu,  pour  diverses  sommes  qui  leur 
étaient  dues. 


Original 
cote  S4T. 


„3num.  —  P.  1389' 


(Fin  de  l'année  1311.) 
1320.  Traité  entre  Pierre  de  Chalon,  doyen  de 
Bcattne,  clerc  du  Roi,  inspecteur  des  ports  et  pas- 
sages, et  les  représentants  des  marchands  canebus- 
siers  d'Avignon ,  qui  réclamaient  la  faculté  d'enle- 
ver des  toiles  achetées  par  eux  aux  foires  chaudes 
de  Chalon-sur-Saône,  avant  qu'ils  eussent  eu  con- 
naissance  de  la  prohibition  royale.  Les  marchands 
pourront  enlever  leurs  toiles,  moyennant  un  droit 
d'exportation  de  sept  deniers  pour  livre,  qui  devra 
être  acquitté  a  Villefranche,  près  Lyon. 

■    Copia  convencionura  et  pactoruro  factotum 

et  inhitorum  inter  reverendum  in  Christo  palrein  domi- 
I. 


num  P.  Dei  gracia  Cabiloneosom  episcopum,olim  deea- 
nom  Belnensem,  domini  nostri  Francie  régis  clcricum  et 
consiliarium ,  cominissariumquo  ad  subsequencia  exe- 
quenda  et  cotnplenda  auctorîtate  regia  sperialiter  depn- 
tatum  ex  una  parte,  et  Berengarium  Larchessueh  et 
Guillclmum  Ortolan!  cives  Avinioneruves,  mertatores  tola- 
rum,  gerenlcs  se  pro  procuratoribus  plurium  cl  diverso- 
rom  mercatorum  tclarum  civitatis  Avinionis  voratorura 
publiée  Canabassicrs  ex  altéra  parle,  super  ex  tract  ionc 
telarum  agenda  de  regno  Francie  la  m  per  terra  m  quant 
per  aquam  per  dictos  canabasserios  et  portaudarum  Avi- 
nloncm  per  portam  turris  régie  sitttatam  in  regno  de 
prope  pontet»  Avinionis,  extrada  per  tnc  Johanncm 
Tartarini  de  Dullcndio,  Ambiancnsis  diocesis,  habi- 
talorem  Villeuove  proj>c  dictuui  |x>ntem  Avinioneusem, 
vocaitnn  [Icy-  notarimn]  auctoritatc  regia  publicum,  de 
mandate  sapientis  et  discreti  viri  domini  Johannis  Bar- 
roci  de  Rcalna  magislri  et  visitatoris  gênera  lis  omnium 
et  singuloiuin  portuuin  et  passagiorum  tocius  regni 
factum  [leg.  Francie]  per  domimiui  rcgem  spccialitcr 
deputati,  die  oclava  deeoinbris,  anno  Domini  niillcstino 
ecc*  quadragesimo  tercio,  rognante  illustrissimo  prin- 
cipe domino  Pbilippo  Dei  gracia  rege  Francomm,  de 
quadam  exhibitionc  et  oslcnsionc  li  itéra  ru  m  facta  du- 
dum,  videlieet  anno  Domini  m*  ecc*  treecsimo  quarto  et 
die  quinta  mensis  scplcmbris,  venerabili  et  discrelo  viro 
domino  Poncio  de  Rigando  regio  tune  judici  civitatis 
Avinionis  in  palacio  régis  ipsius  civitatis  sedenti  pro 
tribunal!  per  Pauluin  de  Sadonc  et  Pcirum  Larcbessueh 
de  Aviniouc  canabasscrio»,  tam  nominibus  ipsorum  quam 
aliorum  cauabasscrioriim  civitatis  cjiisdoin  eis  adbcrcn- 
oi  ii  m  ad  infrascripta  et  ad  lui  cru  volcncium.  Do  qua 
exliihicinnc  defunctus  magister  Johannes  Iledclli  de  Avi- 
uionp,  olim  publions  aposlolicus  et  civitatis  Avinionis 
notai  ius,  rcqui*ilus  fiiit  faccre  publicum  instrumeutum 
et  coustilil  de  dicto  instrumento  mibi  notario  publico 
iufrascripto,  per  très  pelles  percbaincni  scriptas  manu 
propria  dicti  magislri  Johannis  Bcdelli  et  una  alii  an- 
nexa las  ac  sîgoo  ipsius  solito  in  qualibet  junctura  dicta- 
rura  pelliuni  in  quatuor  locis  signalas,  inter  quas  Ires 
pelles  eranl  due  juncturecl  ultima  in  signum  corrobora- 
cionis  premissorum  signala  siguo  dicl!  magistr!  Johannis 
Bedelli  et  quodaiu  sigillo  plumbeo  more  communi  civi- 
tatis Avinionis  in  Blis  rubeis  sigillata.  Quariim  vero 
Irium  pelliutn  simul  annexatarum  prima  incipit  in  se- 
conda linea  «  Dei  gracia  »  et  finit  in  cadem  u  civitate  ». 
Seconda  vero  incipit  in  prima  linea  u  cessante  »  et  finit 
in  secunda  linea  u  ballivosn.  Et  tercia  el  ultima  incipit 
in  tercia  linea  verbis  gallicis  u  esté  faites  »  et  finit  in 
cadem  «  mandement  especial  n.  Inter  quas  1res  pelles, 
aient  preinittitur,  scriptas,  junclas  et  signalas  dicte  con- 
veuciones  et  dicta  pacta  una  cum  quibusdam  littcris 
regiis  facientibus  ad  factum  dictarum  convencionum  et 
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diclorum  pactorum,conlincnliir.  Quanim  vcmconvcncio- 
num,  pactortim  cl  liiterariiro  rcgiarum  tenore*  sériât  i  m 
tecuntur  sub  biis  verbis  :  —  Uniront*  présente*  litteras 
inspecturis,  Peints  de  Cabilone,  deranus  Rcluensi»,  do- 
luini  régi»  Francie  clcricus,  ad  subsequciicia  exequcnda 
specialiter  cl  couiplenda  auctorilatc  regia  specialiter  dé- 
putants, salutcm.  Noveritis  nos  liltcras  regias  récépissé 
patentes  neenon  et  quoddam  instriimentum  publiriim 
bulla  plurobea  sigillatnm  ac  signo  eujusdatn  notarii  pu- 
blia consignattmi ,  quarum  tenorcs  infrrius  continentur. 
Quaruiii  auctorilatc  littcrarutn  nobis  ad  h(tc  specialiter 
transmi&sarum ,  plurcs  et  diversos  t  raclât  us  diversis  loris 
cl  temporibus  habuimus  eu  m  habilalnribus  rivitatis  Avi- 
nionis  et  pluribus  atiis  mcrraloribu*  tclarum  qui  Caua- 
basscrii  appcllanlur,  quorum  noiiiinibtiit  llercngarius 
Larccssuch  ut  Guillclmus  Ortholani  rives  Aviuionis  mer- 
calorcs  Iclarum  qui  se  connu  prociiraforcs  diccbaiit,  nos 
requisiverunt  ciini  inslaucia  diversis  locis  nobi»  plurics 
itcrala,  ut  ci»  auctorilate  regia  roncedere  dignaremur 
qualitcr,  non  obviante  itihibirionc  regia  super  extractione 
telamin  de  cannabo  vel  de  lino  non  extrahendarum  du 
regno  Francie  nnviter  piiblirata,  possetit  telas  suas  de 
rc(juo  extrahi  focere  per  illas  partes  regni  de  qoibu*  sibi 
melius  expedire  videretur,  maxime  illas  quas  aille  inbi- 
bicioncm  predictain  in  iiundiuis  calidis  Cabiloncnsihiis 
ciiicrant,  inbibicionem  ipsam,  ut  dicebant,  totaliter 
ignorâmes,  nec  non  et  omnes  alias  telas  quas  in  regno 
ipso  emerent  seu  emi  finirent  in  futiinun,  de  tvgno  ipso 
postent  libère  extrahere  seu  extrahi  fncere  per  terrain 
vel  per  aquam  per  quascumqiie  regni  parles  Francic, 
oiniii  teinporeatque  liora,  sine  iiiijtedimenloquocuniqur, 
*ub  tnodis,  formis,  et  cotidieionibns  infrasteriplis,  vide- 
licel  pro  facto  coutractii,  exrcssu ,  rritniiu-  vel  tnali- 
ciose  (w'c)  cujiiscuiiiquu  persone,  uec  non  proordinacione, 
imposicione,  marrlia  qualiriimqnc  per  dominum  regem 
Francic  se u  cjns  rmiain  vel  nfficialiiitii  sooriun  noviler 
édita  vel  edenda  in  posteruin  quovismodo,  nunquam 
possent  aliqno  teinpore  sive  loco  îucrratores  tclarum 
predicti  sive  meicaturae  telariim  suaruin,  rr*  vel  bona, 
uxoins  familiaeque  eoruin  venientes  ad  rcgnuiii,  moratih.'S 
iu  ipso,  iuccdt'iitcs  per  illud,  et  de  eo  exi'iinte*  rapi, 
saisi  ri.  arrestari,  veinli ,  mii  distrahi  alio  qunquomodo 
seu  aliter  iu  et  a  suis  mercaturis  lelaitnn  quoinodoliliel 
impediri,  nisi  adores,  fan  tores,  consrii,  vel  aliter  parti- 
cipes possent  in  factis,  excessibus,  rriminilms  seu  male- 
liciis  predictis  ipioinodolibel  rej>eriri  et  quod  essenl  per 
lalaiu  «entendant  .super  biis  contra  eus  condempiiati  ; 
sed  sub  salvo  et  seruro  guidagio  et  couductil  doiiiiui 
nohlri  régis  Fraiirie  et  in  ipsius  gardia  spécial!  sjN?cialiler 
positi  et  realiter  cxisteiitcs,  in  suisjnstis  pmsessionibus, 
jnribus  et  saisinis  inanuteiierentiir  et  débite  teneicntur, 
quodque  ab  omnibus  injuriis,  violenciis,  excessibus,  et 
oppressionibus  manifestis,  vi  armoriitn  et  quavis  alia 
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|H>lenria  laycali  iu  rcpno  Francie  ubicunque  suas  mer- 
taluras  lelartliu  maxime  adduceudo  ad  re(|iiuin,  defende- 
rentur  aurtoritate  repia  débile  contra  oinnrs,  omniaque 
sibi  débita  légitime  n-copnita  vel  probata  que  rarione 
tain  uierci>tiiranun  suaruin  telanim  quant  alia  sibi  sunt 
débita  vel  in  poster  mu  debebuntur,  setiescalli,  biiillivi 
et  alii  ofliriale*  regii  regni  Francic  in  sibi  rotnmissU  ad- 
iiiinislrarioniluis  et  ofKi-iis  dcpulalis  ab  ipsonnu  subdilis 
quiltusciiinque  facereiit  siiuimarie  et  de  piano  vocal i s  evo- 
candis  mediante  justicia  siliisolvi.  El  ne  [teg.  ut}  istadictis 
conredercnliir  mercatoribus  cteisel  eoruin  successoribus, 
sine  inslrui  tione  qualibet,  ciim  effectu  perpetuis  tetupo- 
ribus  servareutur  (al  nobis  nom i ne  ri'gio,  suo  et  aliorum 
iiierratorum  telaruui  abseiirium  <pioruin  procuratores  se 
es*e  verariter  asserekint  el  alionim  sibi  adhercnciiiin  et 
adberere  volencium  iu  posleniin,  nobis  obtuleruiit  qua- 
tuor denarius  pro  libra  cujuslibet  pn'cii  tclarum  ipsamm 
qnas  de  regno  evlr.ilii  faieivnl  Mipradiclo,  sicut  cum 
nierraloribus  Janiiensilius  iu  Aqnis  Mortuis  no»  conve- 
nisse  super  biis  vel  Minilibus  asMiebant.  Quibus  audilis, 
taleui  eis  deditnus  responsivam  :  quotl  supplicarioucni 
siiiim  prolictam  uobis  Inidereut  et  in  scriplis  et  quod 
habita  ileliberacione  eon«ilii  superea  cuin  |>ei  ilis,  maxima 
cum  douiinis  *ene*calb>  Bellicadri,  Matistonensi  kiillivo 
ac  majoribus  el  jiiriuiu  judicibus,  advocalis  et  procura- 
lorihns  seneM-allie  el  baillivic  predirte,  parati  eramus 
cum  eis  taliter  super  |>etilis  |>oreos  convenue  quod  déliè- 
rent uierito  conl.  iil.iri,  assignante*  eistleii»  diem  certain 
in  domo  fratrutu  Predicaloriim  Lugduui,  ad  qiiam  dient 
procuratoriiiiu  secuiu  siiffiViciis  apportarent  ;  virtute 
cujus  suo  et  alioruui  piwliclorum  ronriviiiin  ac  mercato- 
ruui  telariim  iioniine  |»ossent  facere  tirmuni  esse  quod 
inter  nos  el  eo*  essel  [modis]  qtiibiis  supra  iu  omnibus 
concordaluin.  Advoniente  igitur  die  per  nos  diciis  merca- 
toribus aucluritate  regia  préfixa ,  babitaqtie  deliberacione 
consilii  cuin  senescallo  el  baillivo  aliiscpic  ottieialibus 
rejjiis  superius  nominalis,  po«l  plures  et  diversos  trac- 
talus  habitns  inter  nos  et  eos  el  maxime  procnralon^ 
eonim  sup<<rius  uominatos  s|Mtijliler  super  islis,  tandem 
iu  hoc  flualiteret  roncorditer  conveniiiuis  quod  snppli- 
caciuiiem  eoruin  cuin  moderacionibus  sequcntibtl*,  non 
aliter,  rej;ia  au<  loril.~.,e  cotteessimus  :  videlicet  quod  telas 
quas  in  Cabilone  in  presenciarum  babclMint  et  quas 
postinodum  in  ipso  refjnovel  extra  emerent  el  ad  regnum 
adduci  faix'ii'iil  suprailicliim,  possent  de  regno  ipso  extra- 
liere  seu  extrahi  facere,  proul  inferius  dcclaratiir,  et  quod 
pro  debilo,  facto  conlraciu  vel  debito  excessu ,  cri  mi  ne 
vel  maleficio  ciijuscumqiie  persone  seu  pro  imposicione 
nova  super  tclis  tautiitn  modo  imponeuda  seu  pro  mar- 
cha gencrali  vel  spécial!  vel  qualicumqiii?  alia  ordina- 
cione  rej;ia  contraria  édita  vel  edenda,  nisi  mercatnres 
lelarum  predicti  actorcs,  fan  tores,  receplatores,  parti- 
cipes seu  aliter  conscii,  vel  aliter  ad  hoc  «peciaJiter 
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ohli^ati  passent  suinmarie  et  de  piano  débite  reperiri , 
mercalores  telarum  predicti  nunquam  passent  in  per- 
souis  propriis  »cu  uxoribus  vcl  aliter  in  familiis,  relui» 
et  bonis  suis  et  specialiter  in  suis  mrrcaliiri»  telanmi  in 
reguo  Francie,  saisi  ri,  capi,  arreslari,  vendi,  distrait! 
seu  aliter  quoraodolibel  impediri,  quaimliu  vellent  siqier 
hiis  que  peterentur  abeis  coram  oflBcialihus  regiis  débile 
slarcjuri,  sed  ex  mine  perpetuis  et  fiituris  temporibu» 
«mit  et  cruut  subsalvo  securo  guidagio  et  condurtu  regio 
cl  gardia  speciali  domiiii  nostii  régis,  [et]  in  regno 
Francie  cxistciitcs,  uioranles  in  eo  et  per  eum  suas 
luerces,  mercaluras  et  lelaruui  maxime  licite  exercentes 
in  suis  justis  possessionibus,  juribus,  et  saisinis  inaiiu- 
leuerentur  débite  et  ab  injuriis,  excessibus  et  violenciis 
uianifcslis,  vi  anuoruiu  et  quacuiiquc  alia  potcucia 
layiali  dcfendereniur  auelorilate  ivgia  débite  contra 
omnes.  qnodquc  debitorcs  coruimlcin  ad  sohundum  sibi 
débita  racione  mercaturarum  suarum  telarum  maxime 
in  regno  Francie  légitime  rontraclariiiu  eompellerenliir, 
vocatis  evocaudis  débile  ad  solvendiim  per  scnesoallos  et 
bai  II  il  os  relcmsque  officialcs  regio»,  in  quantum  es-sent 
silo  sulxlicli,  céleri  justiria  mediaiile.  El  quia  sua  spoule 
propria  nobis  obtuleruut  [quatuor denarios]  pro  qualihct 
libra  precii  telarum  quas  per  quasriiinqiie  partes  regni 
Francie  cxtrahcreul  seu  extrahi  facerent  de  codent  per 
terrain  quandolibet  vel  per  aquaiu,  cum  ut  dicebant  hoc 
idem  coneesseramn»  Jamicusibtis  et  aliis  Ytalicis  ac  I  I- 
trauioutanis  telarum  inercaloril.il>  quibuscuui<|uc,  nos 
sibi  rvspondiiiiu»  in  latine  lliodillu  quod  coiivencioties 
«uni  merealoribus  Jauiicnsihus  et  aliis  Italicis  et  l'Itra- 
nioutauis  telarum  merealoribus  quibuslibet  auelorilate 
regia  feccramu*  super  telis  eoruin  sub  bac  forma,  non 
aliter,  quod  |ht  portuin  Aqiiarum  Mortiiarum ,  non  per 
alias  regni  partes  telas  suas  facerent  extrabi,  fine  eodeiu 
solveudo  pro  qualibct  libra  precii  telarum  sex  denarios 
uua  cum  iiiio  denario  ela\arie  quem  ab  antiquo  solvero 
consiieverunt ,  et  quod  eisdein  telarum  merrnlorihus 
Avinionis  et  aliis  sibi  adhereufibus  et  adhererc  voleu- 
tibus  in  hoc  tantum  doceremus  nuetorile  rci;ia,  non 
aliter,  roncedendum  quod  oninrs  et  siugulas  suas  telas 
quas  in  iiuudinis  ralidis  Cabilonensibu*  et  alibi  iu 
rc(;no  cmeraiil  du  presenti  et  ont  nés  alias  quas  einerent 
ubicumque  et  qua*  relient  de  regno  ipso  extrahere  seu 
extrabi  facere  qiioquoniodo,  jier  terrain ,  non  peraquam, 
et  per  portaui  regni  iu  Aviiitoinnsis  |>oiitis  capite  situa- 
taru,  non  per  alias  regni  parles  exlralierenl  «eu  extrabi 
facerent  et  de  die,  non  aliter  qnovismodo.  Et  ut  major 
securitas  ipsis  inercatoribus  pararetur  et  omnis  frans  que 
forte  rouira  deverimn  rei;imu  vcl  nicrralnrcs  ipsos  ar- 
ceptari  posset  raiieius  evilarctur,  predicti  iiicrratorcs  tela- 
rum présente»  et  fuluri  omnes  et  sin(;ulj5  telas  quas  iu 
regno  Francie  vel  aliter  alibi  e mer» ni  et  de  regno  ipso 
cxlraberent  seu  extrahi  fciccrent  qiiovismodo,  facerent 


primitus  npud  Villam  Franrbam ,  Matisronensis  baillivie, 
non  aliter  alibi,  douce  per  no*  aliud  seu  aliter  regio 
nom i ne  fnerit  super  hoc  ordinalum,  adduci,  et  ibidem 
onmi  fraude  cessante  per  trocellos  débite  adaptari ,  earum 
precia  diligencius  altendciido  et  de  precio  singuloruui 
certo  clerico  cartulario  registralori  regio  iuibi  per  nos 
seu  aliuiu  aucloritale  regia  dcpiitanduin  pro  libra  qua- 
libet  precii  telarum  ipsarum  satlisfaccrcnl  pro  deverio 
regio  de  septem  denariis,  aulcquain  do  dicta  villa  eas 
extraberent  seu  extrahi  facerent  in  fotiiruin.  Qui  carlu- 
larius  registralor  regius,  cum  sibi  fiierit  débile  per  ipsos 
mercalores  singulos  de  prediclo  deverio  regio  sattislartuin, 
ccdulam  cartain  «x>ntiiteniem  nomina  mcrcatorniu,  tro- 
cellorum  niniicnun,  et  quod  de  prediclo  deverio  regio 
septem  denarioruiu  prediclorum  est  predicto  cartulario 
registralori  regio  plenivtiinc  satisfaclum,  tune,  nnu  prius, 
dabit  el  darc  teuebilur,  sine  uiorosa  dilacione  quacniiique, 
signoad  hoc  deptitato  specialiter  nomiiie  regio  sigillatain, 
enjos  cellule  forma  ad  caulhelaiu  infrriusest  insertus (j/c), 
et  rustudi  predicle  porte  regni  ponlis  Avinionis  vel  alii 
in  ejus  absencia  vel  defeclu  enstodi  luiri*  régie  in  capite 
poutis  predicti  situate  spécial! ter  dirigendam.  Qua  cedula 
sic  recepta,  dii  tusriislos  [torte  régie  vel  aliuscuslos  lurris 
prediete  regiarum  ipsarum  et  quislibet  eorumdem  lencu- 
tur  ex  injuucto  sibi  oHicio  et  virtute  juranietitt  domino 
nostro  re(;i  per  eos  jam  prestili  et  quod  ilerum  propter 
hoc  prestare  îpecialiter  teuebunttir,  dielos  mercalores 
telarum  ipsanim  et  omnes  et  ^illgulo»  fauctores  eorum 
el  menuituras  suas  tetarum  et  vectores  et  comluetores 
earum  |M!r  dictain  portani  regni  poutis  Avinionis  per- 
tuitlere  transsire  libère  abwp.ie  exaclione  quarumque; 
alias  dainpna,  intéresse,  et  ex  pensa»  niercatoiuui  ipso- 
rnm,  lenebitur sohere  et  persolvel,  indebitesic  rceusiins. 
Nei°  tenebuulur  mercalores  lelarum  preillcti  aliquam 
allaio  professionein  faeere,  cum  ccdulam  prediclaiu  ba- 
buentiit  et  iN-iam  ipsam  n'ddiderunl  dic-tis  cuslotlibus  vel 
eorum  alteri ,  ut  est  dirtum.  Si  vero  contra  convenciones 
hujusmodi  dictes  mercalores  contiugeret  quoinodolilwt 
impediri,  vel  aliter  molestari,  quod  absit,  pro  farto 
n-gis,  officialium  vel  ministroriim  ejusdeui,  vel  aliter, 
sine  rulpa  vcl  facto  eorum,  omni  fraude  cessante,  non 
tenerentur  mercatorcs  pre«lirti  solvero  septem  denarios 
supradictos,  iuipedimento  bujusinodi  perdurante.  Ouod 
im|iedimentuui ,  si  el  quando  ad  nostram  noliciain  i-ouli- 
rciit  ad  eorum  instaiitiam  vel  aliter  deveuire,  ptnmitti- 
nius  liona  lide,  regio  nouiinc,  et  [>ro  ipso,  merealoribus 
«upradieiis,  quantiiui  in  nobis  fueritet  nielius  |H)terimus, 
reme<{ium  apponere  et  cflieaeitcr  procurare  perdominum 
n'j[«:m  seu  senescallos,  baillivos,  vcl  alios  otliciales  regios 
amoveri.  Onibus  ipsis  telarum  mcrraloribus  sic  per  nos 
expositis,  predicti  Berengaiins  Ijin  lussiu  h  et  (hiillelmus 
Oiibolaui,  cives  AvinioueDses,  mercaloivs  telarum,  sut» 
et  alionun  concis  ium  suorum  omuiuiu  merxatorum  tela- 
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ni  m,  quorum  nomina  iiusertam  (sic)  in  »uo  procuratorio 
intérim)  continentur,  nccnon  omnium  aliorum  raercato- 
rum  tclarum,  civium  Aviuioncnsium  et  quoruinlibet 
aliorum  sibi  adberencium  vel  adhcrere  volencium  in 
futurum  nominibus,  «ponte  ex  eerta  sciencia,  atlentaque 
$ua  et  aliorum  mercatorum  tetanini  reguum  Franck? 
frequentanciuru  et  frequentarc  volencium  in  futurum 
utïlitate  maxima,  ut  dicebant,  nobis  nominc  domini 
régi»  et  ad  opus  ejusdem  et  successoruin  suorum  Ermncie 
regum,  *ub  formis  ttmen,  tnodis,  et  condicionibus  per 
nos  superins  rooderalis,  et  ut  omnia  que  »ibi  supra  pro- 
mis! m  us  regio  nomine  et  cjus  suceessoribus  efficaciter 
perpetuis  futuris  temporibus  observentur,  non  aliter, 
obtulcrunt  septeui  denarios  pro  qualibet  libra  precii 
telarum,  quas  do  regno  ipso  per  dicta  m  porta  m  pontis 
Avinionis  extraherent  scu  extrahi  facerent  in  futurum , 
nobis  regio  nominc  per  juramenta  sua  super  sancta  Dei 
Evangclia  proplcr  hoc  prestila  et  sub  obligacionc omnium 
mercaturarum  suarum  telarum  et  omnium  aliorum  bo- 
norum  suorum  ubicutnque  existencium  solcmniter  pro* 
tniltentcs  dictos  septem  denarios  pro  libra  qualibet  precii 
tclarum  predictarum  dicto  clerico  cartulario  rcgislratori 
regio  apud  prediclam  Villam  Francbam  per  nos  vel 
alii  regio  nomine  coinputando  solvere  et  reddere  scu 
aliter  ad  plénum  satisfaire  do  eisdcm ,  antequam  telas 
ipsas  de  dicta  Villa  Francha  extrabant  scu  ad  hoc  quod 
rxtrahautur  consenciant  quovismodo.  Nos  vero  de  con- 
silio  supranomiuatorum  scnescalli,  baillivi  et  aliorum 
officialiuui  regiorum  et  quorumdam  eciam  majomnt  do- 
mi  nomm  nostrorum ,  oblacionem  septem  deuariorum 
predtetorum  nobis  factam  ipsius  domini  nostri  régis  et 
successorum  suorum  regum  Franciu  nominibus  accep- 
tantes, salva  tanieii  ipsius  domini  nostri  regis  ac  vnnera- 
bilium  dominoruin  nostrorum  magistrorum  CamercCom- 
potorum  voluntatc  et  ordinacione  in  omnibus  et  singulis 
stipradictis,  supplicaciones  dictortim  mercatorum  per 
eorum  procura  tores  superins  nobis  factas,  prout  per  nos 
superius  moderantur,  non  aliter,  auctoritate  regia  nobis 
in  bac  parto  comissa,  prenominatis  procuraloribus  suis  et 
aliorum  quorum  iiomina  in  suo  prticuralorio  continentur, 
nominibus  uec  non  omnibus  aliis  telarum  mercatoribus , 
predictis  procuraloribus  in  hoc  facto  adlierentibus  seu 
adlicrere  voleutibus  in  futurum,  concessimus  et  ex  certa 
sciencia  concedimus  per  présentes;  ipsis  procuraloribus, 
eorum  domini»  ceterisque  telarum  mercatoribus  presen- 
tibus  et  futuris  predictum  deverium  regium  modo  et 
forma  expressis  superius  solventibus  bona  fide  regio  Do- 
mine solcmniter  promiltcntcs  contra  predicta  vel  aliquod 
prcdictoruni  aliquibus  futuris  trmporibus  non  vunire,scd 
pro  posso  efficaciter  procurarc  qualiter  aurtorilatc  régi  a 
confirmcntur,  si,  quando  ctubi  perprocuratorcs  predictos 
seu  ipsornm  nomine  fuerimus  quoeumque  loco  et  tem- 
porc  débite  requisiti;  supradictos  dominos  senescallum 


Bellicadri  ac  Matiaconensem  baillivum ,  judices  ac  procu- 
ratores  regios  senescallie  et  baillivie  prcdicUram,  de 
quorum  consilio  et  assensu  nominc  regio  fccimus  supra- 
dicta,  neenon  porte  régie  et  turris  nove  in  capite  pontis 
Avinionis  situatarum  [custodes]  et  custodes  o runes  et  sin- 
gulos  ad  passagionim  et  portuum  regni  Francic  specia- 
lemcustodiam  quomodolibetdepntatos  tenorc  presencium 
requirentes,  ipsis  nicbilominus  et  eorum  cuilibet,  cete- 
risque justiciariis  et  subditis  regni  Francie.  auctoritate 
regia  nobis  in  bac  parte  comissa ,  mandantes  quatinui 
convenciones  p  redictas  eu  m  prefatis  procuraloribus  mer- 
catoribus telarum  regio  nomine  per  nos  factas  velint 
quantum  sua  interest  observare  et  ab  suis  subditis  sibi 
faciant  rcalilcr  couservari,  omnes  et  singulos  in  contra- 
rium  attemptantes  débite  puniendo.  Tenores  vero  litte- 
raram  regiamm  ac  procuratorit  predicti  inferius  subse- 
quuntur  :  —  Philippin),  Dei  gracia  Francorum  rex.dilceto 
et  fideli  magistro  Petro  de  Cabilone,  clerico  nostro,  salu- 
tem  et  dilectionem.  Handamus  et  comiltimus  vobis  spe- 
cialitcr  per  présente*  quatiuus  ordinacioncm  nostram 
tam  super  lanis,  lelis,  auro,  argento,  billiono,  ferro, 
eqnis  majoribus,  armaturis  et  aliis  rébus  de  regno  nostro 
extrahi  veatis  [leg.  vetitis],  quam  vobis  exposuimus  viva 
voce,  faciatis  per  partes  singulas  regni  nostri,  in  quibus 
expediens  viderilis,  sine  dilacione  qualibet  publicari  et  ab 
omnibus  auctoritate  nostra  firmiter  observari.  Scrvientes 
ad  conservacionem  ordinacioniset  inhibicionis  nostrarum 
vobis  per  nos  orethenus  injunrtarum,  in  locis  in  quibus 
expediens  vel  nocessc  viderilis,  ad  consnela  vadia  nostro 
nomine  députantes,  ipsomin  lamcn  jain  dcpulatorum 
quantum  comodius  poteritis  restringendo  [numemm], 
Dantcs  autem  omnibus  et  singulis  senescallis,  baillivis, 
rastcllanis,  prepositis  nostri»  ac  ecteris  fidelibus  justicia- 
riis, nec  non  quibuslibct  con6nium  regni  nostri  custo- 
dibus  a  nobis  vel  alio  ad  ordinacionis  et  inhibicionis 
nostrarum  observacionein  nomine  nostro  deputatis  tenoie 
presencium  in  mandatis,  ut  vobis  et  deputatis  a  vobis 
diligenler  obediant  et  intendant  et  suis  subditis  faciant 
obediri.  Dalum  apud  Mcdiam  Villam,  die  xxn.  junii, 
anno  Domini  millésime  ecc*  undecimo. 

»  Pbilippus  Dei  gracia  Francorum  rcx,  dilecto  et  fideli 
magistro  Petro  de  Cabilone,  clerico  nostro,  salutem  et 
dilectionem.  Cum  de  extractione  telarum  a  regno  nostro 
per  nos  inhibicio  facta  fuerit,  intelleximusquod  nonnulli 
merca tores  magnam  quantitam  (tic)  telarum  in  presen- 
tibus  nundinis  Cabilonis  emerint,  inbibicionem  igno- 
rantes eandem;  que  [cum]  nimis  dampnosa  existeret, 
nisi  super  hoc  apponerctur  remcdiabile  moderamen, 
vobis  do  cujus  fidelitatu  [et]  industria  fiduciam  gerimus 
plcniorcm,  finandi  cum  mercatoribus  predictis  super 
predictis  donec  super  hoc  ordinaverimus  et  financias 
recipiendi  prout  viderilis  expedire,  lenore  presencium 
concedimus  plenariam  potes  ta  te  m.  Datum  apud  Livria- 
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onnent  nu  comte  de  Ctermont,  sire  de  Bour- 


(1312) 

cum,  die  nona 
uudecimo. 

»  In  ctijus  rci  tcstîinonium  ego,  Johaune*  Tarlarini, 
notarius  supra  cl  infra  scriptus,  huir  présent i  eopie  manu 
uiea  propria  scripte  meuin  signum  tanquain  notarius  et 
rjuod  sic  extraxeritn  ut  supra  scriptum  est  meum  signum 
apposai  consuctum  » 

Vidiimu  orignal  sur  parchemin ,  rnani  du  signum ,  en  date  du 
15  joillei  1350,  ilriivn-  par  dcui  notaires.  —  P.  1  3B0  ' ,  cote  V04  hit. 

Vnr  copie  île  ce  traité,  portant  In  date  de  1311,  «I  mentionnée 
dans  F  Inventaire  de$  titrtt  <tu  Beaujolait  pur  Luillier  (P. 
rôle  7*).  Ello  «I  depuis  longtemps  en  déficit. 


13M  (1311  v.  st.),  8  kalendas  fvbruarii  (25  janvier). 

1331.  Raymond  de  Cbamelet,  familier  de  Jean, 
comte  de  Forez,  abandonne  audit  comte  une  vigne 
de  sept  journalcos,  sise  ù  Monthrison ,  au  vignoble  de 
RuyfTeu,  en  échange  d'un  courtil  ou  ténement  qui 
fut  à  Christophe  «  del  Masoer  »,  sis  a 
de  Sury-le-Oois. 


Expédition  orifiinalo  snr  parrhemin ,  munir  du  signum,  délivrée 
>us  le  scel  de  l  officiai  de  Lyon.  -  P.  1395»,  cote  31*. 


1312  (1311  v.  st.),  le  mercredi  du  1 
(0  février). 

1529.  Procès-verbal  dressé  par  le  notaire  de  la 
cour  du  Roi  en  Velay,  du  refus  opposé  par  le  bailli 
et  le  juge  de  l'évêquc  du  Puy,  a  ce  que  certains 
individus  détenus  pour  crimes  dans  la  prison  de 
l'évcque  «  in  Chesiu  •  ,  soient  admis  à  constituer  pro- 
cureurs et  ii  poursuivre  l'appel  fait  en  leur  nom  par 
leurs  parents. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  siqnum. —  P.  1397', 
rote  601. 


1312  (1311  v.  st.),  4  tdus  februarii  (10  février). 
1323.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  et 
Bertrand,  seigneur  de  la  Roue,  au  sujet  de  la  sei- 
gneurie et  de  la  justice  des  lieux  de  la  Roue  et  de 
Muntpeloux. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1400a, 


1312  (1311  v.  st.),  le  vendredi  avant  les  Brandons 
(1 1  février). 

1324.  Pierre  le  Boursier,  bourgeois  de  Pierre- 
fonds,  et  Pernclle  la  Ramonière,  de  Compiègnc, 


bon,  pour  le  prix  de  neuf  cents  livres  parisis,  tout 
le  droit  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  moitié  d'une 
grande  maison  sise  à  Paris,  sur  la  rivière,  près  la 
porte  du  Louvre,  ainsi  que  plusieurs  maisons  ■  ou 
estages  sis  en  la  rue  de  Hosteriche  ■  . 

Original  sur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé  du  sceau  de  la  prévôté 
de  Paria.  -  P.  1389»,  rot.  184». 


1312  (1311  v.  st.),  le  vendredi  après  l'octave  des 
Brandons  (25  février). 

1323.  Pierre  le  Boursier  et  Pcrnellc  la  Ramo- 
nière reconnaissent,  par-devant  notaires,  que  cer- 
taines maisons,  leur  appartenant,  au  bout  de  la  rue 
Froidraantel,  par  devers  la  Seine,  tenant  aux  murs 
du  Louvre,  quoique  n 'étant  point  mentionnées 
dans  la  vente  qu'ils  ont  faite  quelques  jours  aupa- 
ravant au  comte  de  Clermont ,  doivent  y  être  com- 
prises, sans  augmentation  du  prix  convenu. 

Original  françaia  sur  parchemin ,  ligne ,  jadis  scellé.  —  P.  J  M9 
rote  18V*. 


1312  (1311  v.  st.),  le  mercredi  après  les  Rameaux 
(22  mars). 


1520.  Pierre  •  de  Vassailhaco  ■  ,  prieur  de  Rior- 
ges,  cède  par  voie  d'échange  û  Guillaume,  seigneur 
du  Verdier,  damoiseau,  sergent  d'armes  du  Roi, 
divers  cens  que  lui  devait  ledit  du  Verdier,  sur  le 
ténement  ■  de  Atrace  >  ,  acquis  par  celui-ci  de 
Roland  Gros,  damoiseau,  plus  divers  autres  cens 
que  Guillaume  dcls  Seigneyns  et  consorts,  Jean  de 
Roman  y,  Pierre  Martin  et  autres,  devaient  audit 
prieuré.  Il  reçoit  en  échange  dudit  du  Verdier  di- 
verses terres  avec  les  cens  et  tasches  dus  à  ce  der- 
nier par  Etienne  Fairaud ,  Guillaume  Dagucnet  et 
autres  tenanciers  dénommés  dans  l'acte. 

Original  la  lin  sur  |Mrcliinnio ,  mtmi  du  signum 
so  l  du  hailli  de  Micon.  —  P.  1395»,  cote  39*. 


1312,  10  avril,  Paris. 

1527.  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon  et  chambrier  de  France,  ratifie  la 
donation  de  deux  cents  livres  parisis  de  rente  faite 
par  son  père  et  sa  mère,  à  sa  sœur  Marie,  religieuse 
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au  couvent  de  Saint-Louis,  à  Poissy;  tuai»  il  en 
transporte  l'assiette  de  la  chûtellenie  de  Moulins 
sur  la  chàtcllcnic  de  Clcrmont  [eu  Beauvoisis],  du 
consentement  du  Itoi. 

Pièr •  inséré*  dan*  on  vidimus  da  roi  Philip|ie  l«  Lonsj ,  du  mois 
de  mai  13Ï0.  _  l>.  1361»,  .m*  1079. 

«collé.  -  P.  1303',  cote  1168. 


1312,  5  mai. 

1528.  Testament  de  Hugues  de  Roche,  chanoine 
de  Lyon  et  du  Puy ,  par  lequel  il  institue  pour  son 
héritier  universel  Guiguc,  sire  de  Roche,  son  neveu. 

Original  latin  sur  parchemin,  naoi  du  signum.  —  P.  139B-', 
cote  7*1. 


1312,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (10  mai). 

1320.  Jean  de  Bourg-le-Comte ,  sergent  royal, 
en  vertu  d'un  mandement  du  sénéchal  de  Beuu- 
cairc,  adressé  aux  commissaires  du  Roi,  cite  l'évè- 
que  du  Puy  à  comparaître  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte, par-devant  lesdits  commissaires,  pour  voir 
juger  le  différend  mù  entre  lui  et  le  sire  de  Roche,  au 
sujet  de  l'exercice  de  la  justice. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  signnm.  —  P.  1397», 
cote  570. 


1312,  le  lundi  après  la  Pentecôte  (15  mai). 

1330.  Jean  •  de  Onayo  »,  prêtre,  fils  de  feu 
Hugues  «  de  Onavo  » ,  chevalier  ,  vend  ù  noble 
homme  Dreux  de  Mcllo,  seigneur  de  Gliàtenu-Clii- 
non  et  de  Saint-Hcrmeiit,  pour  le  prix  de  cent 
quinze  livres  tournois ,  tous  les  droits  et  émoluments 
qu'il  possède  sur  le  marché  de  Cliâtenti-Chinon. 

OriflinaJ  lalin  »nr  parchemin,  «Rtié,  jadis  xrllr  du  u.-.niii  rte  la 
provétc  de  Saint-Pierre  I.  Mouticr.  -  P.  1380»,  rote  3Î37. 


1312  [vers  le  22  juillet.] 

1331.  Guillaume  de  Chadenay,  damoiseau,  en 
son  nom  et  au  nom  de  Marguerite ,  sa  femme ,  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Louis  de  Clermont,  fils  aîné 
de  Robert,  comte  de  Clcrmout,  sire  de  Bourbon, 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1312) 

une  dime  de  bit:  et  de  vin ,  sise  en  la  paroisse  de 
Janzat. 

Copie  tur  ponirr,  mutilée,  en  date  du  Î8  juillet  1309,  colla- 
•ionnée  «  sijnée.  —  P.  1378 »,  cote  3009. 


1312,  20  aoftt,  an  Puy. 

1332.  Accord  entre  Guigne  de  Ruche ,  chevalier, 
et  les  procureurs  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Mazan, 
au  sujet  du  pulvérage  que  le  sire  de  Roche  préten- 
dait avoir  droit  de  percevoir  au  château  de  Meyras 
sur  les  bestiaux  dudit  couvent  se  rendant  ù  la  mon- 
tagne. Cet  accord  ne  fait  que  confirmer  une  transac- 
tion antérieure ,  en  date  du  samedi  après  l'Ascen- 
sion 1300. 

Orignal  laiio  sur  parchemin  sirjné,  jadis  scellé.  —  P.  1381, 


1312,  30  novembre. 

1333.  Accord  entre  Guicbard  ,  sire  de  Beanjcu, 
et  André,  abbé  de  l'ile  Barbe,  qui  reconnaît  au  sire 
de  Beanjcu  le  droit  de  percevoir  vingt  livres  vien- 
nois sur  les  habitants  de  Vimy,  pour  le  droit  de 
garde  et  pour  un  diner  qui  était  dû  par  le  prieure 
de  Pommiers  au  prévôt  de  Limons ,  nonobstant  la 
constitution  établie  par  Grégoire  X  au  concile  de 
Lyon. 

Ori||inal  Ulin  sur  |>arcbemin,  jadis  «celle  de  dent  sceaux.  — 
P.  13905,  cote  m. 


1312,  le  samedi  avant  la  fête  de  saint  Thomas,  apôtre 
(10  décembre),  Saitit-Cirgue»  en  Montagne. 

1334.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  Jarenlon, 
seigneur  des  Espcrviers  (de  Esparveriis),  et  ses  hom- 
me;, tuillablcsdc  Rimicrosetde  Vente,  qui  fixe  à  vingt 
livres  tournois  que  les  susdits  habitants  répartiront 
entre  eux  la  taille  annuelle  qu'ils  doivent  payer  audit 
seigneur,  et  ù  cent  livres,  une  fois  payées,  l'in- 
demnité qu'ils  lui  doivent  pour  frais  de  justice.  Leurs 
droits  d'usage  et  de  pâturage  leur  sout  confirmés  à 
titre  gratuit  ;  mais  une  disposition  spéciale  règle  ce 
qui  concerne  l'estivage  des  brebis  étrangères. 

«  Item  pronuntiaverunt  predicli  compositorvs  quod 
(|uanducmiir|tie  contingent  diclos  homincs  seu  aliquos 
ipsornni  vil  snovssort!»  suos  adducerc  oves  extranea»  in 
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terra  sou  tcrritorio  ilicti  uoliilis  pro  cstivando  et  causa 
f.icicndi  chabanam  pro  quolibet  duodcciin  vi(;inti  oves 
layteyraj  ni  avero  layteir1.'*  uiia  ruin  vassivo  l')  romo- 
ranti  cum  diclo  avero  layleir  seu  ovibus  laytcriis  et  niorari 
coiiMicvit  insimul  cum  illo  avero  layleir,  predicli  hoini- 
nes  sou  illi  ex  ilicti*  hoiiiitiibii»  qui  facere  predicta  volue- 
rinl  et  oves  exlraneas  in  «lit-la  terra  ponerc  scu  imiiiit- 
lere  voluerint  pro  faciendo  dictant  chabanam  scu  alias 
causa  coinmorandi  per  Iota  m  uiiam  cslatctti,  pro  Iota  illa 
cslate  ratioue  erbaljjii  scu  paschayralf;ii  diclurum  ani- 
tnaliuin,  que  aniiualia  estivabunt  et  dcpaschayzabtinl  in 
terra  dirli  nobilis  per  totam  estaient,  dare  et  solvere 
tencantur  dicto  nobili  et  suis  Micressoribus  nnnm  quin- 
lale  ca*corum  bnnnruni.  Si  vero  vassivum  predictum  qui 
comiuorari  consuevit  cum  diclo  avero  layleir,  tenere 
volucrint  dicti  domine*  iiisiniul  cum  dicto  avero  layleir 
continue  vel  divisim  per  illam  estaient,  quod  hoc  dicti 
boulines  libère  possinl  facere  et  ralione  hcrba1[;ii  dicti 
vassivi  sic  divisim  vel  ad  parlem  commoranlis  nicbil 
penilu*  diclo  nobili  et  successoribus  suis  solvere  lenean- 
tur,  nisi,  prout  diclum  est,  iiiiuni  quintalc  easeorum  tam 
pro  dicta  quantitate  averi  layteir  predicli  quain  pro  vas- 
sivo predicto,  et  quoi)  predicta  oinnia  debeant  lieri  sine 
fraude  et  dolo,  videliect  qnod  non  juiijjualiir  plu»  de 
vassivo  cum  diclo  avero  lavleir  quant  diclum  averuin  lay- 
teir ducerc  consuevit,  «eu  quant  vassivus  connnorari  con- 
suevit eu  m  avero  layleir  prediclo.  Si  vero  contin^eret 
quod  ille  qui  addiiceret  >cu  imiuittcrcl  in  dicta  terra  dirli 
nobilis  vassivum  cum  avero  layleir,  diclum  vassivum 
alicui  alii  eolliieare  per  illam  eslatcin  totam  et  dictutit 
averuin  layteir  sibi  tetiiii-re  [vellet],  quod  line  possit  fa- 
cere libère.  Condnrlor  vero  ilicti  vassivi  dan-  et  solvere 
fcticaltir  dirlo  nobili  et  suis  sticccssoribus  ratioue  borbat- 
(;ii  illius  estait*,  videlieet  pro  scxdecim  trenlenario  ani- 
liialium  ilicti  vassivi,  uiiani  carlayzoncm  r.iscomui  vel 
qiiin<]iie  Mil ido-.  Turoneiises,  et  i|iiod  sit  in  electione  ipsius 
coiidncciitis  quid  plus  maliterit  solvcre  vel  dictutn  ear- 
larzoncin  caseoriini  vel  quitiqitc  solidos  Turonenses.  Si 
vero  contin(;eret  quixl  aliqui  ex  dicti*  homitiibiis  |>one- 
rent  seu  indiicercnt  seu  ponere  vel  indiieere  vellent  ali- 
quem  vassivum  sine  aliquo  avero  layleir  causa  cslivaitdi 
in  terra  dicti  nobilis,  quod  predicta  facere  possinl  cum 
licentia  tainen  nobilis  antedieti  vel  suorum  sucressoruin, 
et  ita  videliect  qiHHl  ipsuin  vassivum  exlraherc  de  lerra 
seu  tcrritorio  dicli  nobilis  de  tota  eslale  illa  non  debeant, 
nisi  sub  cotidilione  quo<l  si  ronliiq;erct  quod  diclum  vas- 
sivum per  aliquam  nortciii  illius  estatis  expellerenl  seu 


(•>  En  regard  de  celte  eiprci«r>n,  on  trouve  fréquemment  dans 
le*  charte»  avrre  /uMnlum,  |«our  daigner  lia  lielel  à  laine. 

W  O  Irrtnr,  dont  le*  iiddititius  1  Dut.oig<?  ne  donnent  |»>int 
■ne  explication  »aliifai«anle,  parait  un  mot  géilént|Ue  iudiijiliilit 
le*  agneaux  nu  moulons  d'un  an.  Vuitit-uu  t>i  euiur 
c«  sensen  Iterry.  (Dictiunn.  de  lti«quelort ,  ad  tertum.) 


ducemnt  extra  diclum  territorium ,  quod  in  crastinuin 
per  lolani  diem  extra  diclum  territorium  debeant  ipsuin 
vassivum  depaseero  et  facere  depascisci ,  et  transacto  illo 
ci  asti  no  possinl  ipsuin  vassivum  libère  ]K>nere  et  iuducerc 
in  territorium  prediclum  nobilis  anledicli,  cl  totiens  quo- 
tiens  predicta  evencrint  in  illa  estate  predicta ,  ul  snpra- 
srripta  sunt,  in  isto  casu  facere  et  servare  tcueantur  t» 

Original  »nr  pnrcliroiin,  muni  du  signum,  jadi*  «celle.'  — 
P.  1398',  cote  63». 


1313  (1312  v.  st.),  le  samedi  jour  de  Saint-IIilaire 
(13  janvier) 

1331  bis.  Guillnume,  seigneur  de  Clialancnn,  au 
diocèse  du  Puy,  reconuaft  «voir  reçu  de  Guigue, 
seiyneur  de  Reichc,  deux  cent  soixante  livres  tour- 
nois restant  il  payer  sur  trois  cents  livres  qui  avaient 
été  assignées  en  dot  et  laissées  par  testament  à  Clé- 
mence, sa  femme,  par  feu  noble  homme  Guigne, 
jadis  seigneur  de  Hoche. 

Original  l.itin  nu  jKirrhriniu ,  muni  ilu  njnum  P.  t3985. 


1313  (1312  v.  st.},  le  lundi  après  la  fetc  de  saint  llilaire, 
éveque  (15  janvier). 

I351J.  Testament  de  Bernard,  comte  d'Arma- 
gnac et  de  Fesensac,  par  lequel  il  institue  pour  son 
héritier  universel  son  Els  Jean ,  ù  défaut  de  celui-ci, 
son  frère  Roger,  et  il  défaut  de  Roger,  sa  fille  Marthe. 

Gipif  *ur  [M|»ii'r ,  mm  iigiite,  en  diile  du  17  février  1502.  — 
P.  1375",  coir  S0i6. 


1313  (1312  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  Saint-Vincent 
(11)  janvier). 

1330.  Louis,  fils  niné  du  comte  de  Clcnnont, 
sire  de  Dourhon,  chamhrier  de  Fronce,  confirme  au 
commandeur  et  aux  frères  des  maisons  de  la  Rachcrie 
cl  de  Redan  (Raydan)  le  privilège  d'acquérir  jusqu'à 
cent  livres  de  rente,  «put  leur  a  été  octroyé  par  son 
aïeule  Agnès  de  Hotirbon ,  au  mois  de  novem- 
bre 1275  ;  et  après  avoir  énuméré  toutes  les  acqui- 
sitions fuites  depuis,  et  qui  dépassent  de  quarante- 
deux  livres  de  rente  la  somme  déjà  amortie,  il  les 


('  l.e  13  j.invier  rtt  !«•  jour  nii  l'on  mrt  la  mon  de  «ainl  llilaire 
de  Poitier»,  et  relie  d.ite  e«t  adoptée  tUat  nn«  cbarle*;  m.iii  «a 
iï-ti-  .'ut  pin»  oïdiuairrnient  marquée  au  14  janvier. 
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autorise  à  tenir  ce  surplus  en  mainmorte  sans 
finance. 

Copie  sur  parchemin,  coUatioooée,  écriture  du  temp». — P.  1877  ', 

cote  î»18. 


1313  (1312  t.  «t.),  te  dimanche  de  Reminisccrc  (II  mars). 

1557.  Girard  de  Villebert ,  Isabelle,  son  épouse, 
et  Guillaume,  leur  fils ,  reconnaissent  devoir  ou  sei- 
gneur de  Luzy  quinze  sols  tournois ,  un  bichet  d'a- 
voine et  une  poule  de  coutume  pour  certains  héri- 
tages sis  en  la  paroisse  de  Saint  -  Symphorien 
(chàtellenie  d'Uchon) ,  et  pour  un  ténement  qu'ils 
avaient  acquis  de  Guillaume  de  Paisey,  chevalier, 
de  Guillaume  de  Channeaul  et  de  Henri  de  Montrion . 
Original  >ur  parchemin,  jadi*  scellé.  —  P.  13OT  ' ,  cote  793. 


1313,  13  ma»,  indiction  XI,  Pi*. 

1550.  Henri,  empereur  des  Romains,  en  récom- 
pense des  services  que  Jean  ,  comte  do  Forez,  lui  a 
rendus  en  Italie ,  donne  audit  comte  une  rente  de 
quatre  mille  florins  d'or  petits,  à  prendre  à  titre  de 
fiel' sur  le  château  de  Soncino,  au  diocèse  de  Cré- 
mone ,  à  la  condition  : 

i  Quod  dicti  cornes  et  hernies  cjus  nobii  et  sucresso- 
ribus  nnstris  tain  imporaloribus  quant  n-gibns  Romano- 
rum  ctm»  quadrn(;inta  sufficientibus  cquis  armomin,  vide- 
lice  t  pro  quolibet  centenario  florenomm  eum  tinn  equo 
servient  aliaque  servilia  racienl,  et  per  très  menses  i nie- 
gros  in  quibuslibet  loris  Italie  quolibet  anno  in  expensis 
propriis  predicta  et  alia  servilia  in  registre  noslre  Camere 
contenta  faciant  et  facere  teneantur.  •»  J.a  formule  d'in- 
vestiture est  conçue  en  ces  ternies  :  «  Ipsum  ....  de  Castro, 
jurisdietionc,  territorio  cl  districtu  predirtis,  lanquam  de 
feoJo  nobili,  per  baculmn  quem  manu  gestamus  presen- 
tialiler  invesliinus.  » 

Original  »ur  parchemin,  jadis  scellé  en  cire  Llanche. —  P.  13W? 
cote  403.  Impr.  dans  Cbaverondier,  Invtnt.  de  Luilliet,  p.  496. 

Vidimus  original  sur  |>aix-|ieanin,  en  date  An  13  mars  1323  (nou- 
veau »tyle),  scellé  ilu  jec.iu  oral  m  cire  rouge,  tur  corduntiet  de 
■nie  jauue,  de  Henri,  éveque  de  Laodieéc,  vicaire  général  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  Dan»  ce  vidimua,  il  e«  dit  que  le  aceau  impérial 
cuit  en  ur,  tigitto  aureo  tigittatat,  ce  qui  eat  très-probablement 
une  erreur  du  scribe ,  qui  aura  mis  aureo  pour  eereo.  —  ILideni, 
cote  40  i  ■ 

Antre  vidimit»  original  «ur  parchemin,  en  date  du  3  août  1399, 
muni  de»  riyno  de  deux  notaire»,  jadii  scellé  du  sceau  du  bailliage 
de  Mâcon.  —  Ibidem,  cote  410. 

Autre  vidimus  original  sur  parchemin,  muni  des  signa  de  trois 
notaire» ,  jadi»  scellé  de  la  bulle  en  plomb  de  l'officiante  d'Avignon. 
—  P.  1371»,  cote  1986. 
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1313,  32  mars,  i  Pise. 

1350.  Henri,  empereur  des  Romains,  mande  ou 
vicaire,  au  conseil  et  à  la  commune  du  château  de 
Soncino ,  de  mettre  Jean,  comte  de  Forez,  ou  son 
procureur,  en  possession  dudit  château ,  qu'il  lui  a 
concédé  en  fief. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadis  scellé  en  cire  blanche.  — 
P.  1390  ',  cote  404. 

Vidimua  original  aur  parchemin,  en  date  du  1S  avril  suivant, 
rédigé  et  signé  par  deux  notaire»  de  Milan,  a  la  requête  de  Guil- 
laume Clerc,  catnérier  du  comte  de  Foret.  Dans  ce  vidimus,  le 
sceau  impérial  etl  ainsi  décrit  :  ■  In  quo  aigillo  cereo  auat  scripts 
hee  verba  :  Hrnrieut  /Jri  gratta  Homaiiorum  imp+rator  stmper 
auguttutf  et  a  tergo  ipsiu»  sigilli  in  medio  eat  quedam  ymago 
aquille  et  rircumquaque  scriptum  est  :  Juttt  juJiatte  filii  ko- 
minum.  •  —  Ibidem,  cote  400. 

Autre  vidimus  original  tur  |iaruhemin,  en  date  du  3  août  1394, 
muni  des  ligua  de  deux  notaires,  jadis  scellé  du  sceau  du  bailli j|;r 
de  MAruii.  —  Ibidem,  cote  405. 

Autre  vidimua  original  «ur  parchemin,  muni  des  ligna  de  trois 
notaire!,  jadii  scellé  de  la  bulle  en  plusnb  de  l'oflicialité  d'Avignon. 
—  P.  1371  »,  cote  1980. 


1313,  mai. 

1540.  Transaction  entre  Guichard ,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Hogonin  •  de  Franchcsia  » ,  damoiseau ,  au 
sujet  de  la  juridiction  que  ledit  Hugonin  prétendait 
avoir  pleine  et  entière  dans  toute  sa  terre,  ainsi  que 
dans  ses  fiefs  et  arrière-fiefs. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  signe,  jadis  «elle  du  sceau  de 
la  cour  de  Bcaujcu,  en  date  du  mois  de  juin  1316.  —  P.  13683, 
cote  1614. 


1313,  le  dimanche  fête  de  sainto  Madeleine  (22  juillet). 

1541.  André  de  Cussigny,  damoiseau,  varlet  du 
duc  do  Bourgogne,  ratifie  la  vente  faite  en  son  nom 
par  Milet  de  Cussigny,  aussi  damoiseau,  son  frère, 
à  Raoul  Cliallot,  chevalier,  seigneur  de  Croset,  de 
sa  maison  dite  le  Boni  de  Chundenay,  avec  toutes 
ses  appartenances  sises  dans  les  cbntellenies  de 
Hérisson  et  de  Montluçon,  et  de  tout  ce  que  son 
frère  et  lui  pouvaient  avoir  dans  la  baronnie  de  Bour- 
bon ,  moyennant  le  prix  de  mille  livres  monnaie 
courante. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  1337  »,  eott  3«0. 


1313,  juillet. 

1542.  Transaction  entre  Guichard ,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  Gcoftroi,  prieur  du  couvent  de  Saint-Pierre- 
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lez-Macon ,  nu  sujet  de  la  juridiction  des  lieux  de 
Mizeriat  et  Fleurieux  ,  en  la  ehàtellenie  de  Thoissey. 
Le  sire  de  Beaujeu  abandonne  le  droit  de  justice  aux 
religieux ,  se  réservant  la  supériorité  et  la  moitié  des 

Orijinal  «ur  parchemin,  jadia  «celle  de  troi.  «eau».—  P.  1391  «, 
«oie  576. 

Vidimui  original,  en  date  du  mercredi  aprè*  la  Purification  1331 
(nouv.  «t.).  —  P.  1391  ',  coi*  516  ter. 

Autre  vidiami,  e»  date  du  14  novembre  1331.  —  P.  1391 
cote  576  bit. 

Cet,  acte  cit  intére  auui  dans  la  confirmation  .jui  en  fui  fuite 
par  ].•  duc  Charle*,  eu  date  du  17  mai  1431.  —  P.  1368», 
co«c  1007. 


1313,  le  dimanche  après  la  foie  de  sainte  Fov  (7  octobre ). 

1545.  Guillaume  de  Maysoz,  prieur  de  Saint-  i 
Irénée,  a  Lyon,  pour  diminuer  les  dettes  de  son  ! 
couvent,  donne  à  cens  pour  six  ans  à  deux  person-  • 
lies ,  naissant  uu  nom  de  Jean ,  comte  de  Forez ,  la 
maison  de  Chirassimont  (Chasasiinon) ,  avec  ses 
appartenances,  pour  le  prix  de  cinq  cents  livres 
viennois.  . 

Original  «ur  parchemin,  muni  du  tignum  du  notaire. — P.  1394  *, 
cote  63. 


1313,  le  samedi  avant  la  felc  de  saint  Luc  (13  octobre). 

1544.  Barthélémy  de  Saint-Rambert ,  clerc,  de- 
meurant à  Sury-le-Comtal ,  en  Forez,  vend  ît  Jean, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres 
bons  viennois,  le  quart  des  biens  et  de  l'héritage 
provenant  «le  la  succession  de  Jocerand  de  Saint- 
Ilamlw?rt,  son  frère. 

Original  latin  «ur  parchemin,  .ip.^  jadia  «elle.  -  P.  1394 
cote  36. 


1313,  le  samedi  aiirès  la  Toussaint  (3  novembre). 

I54a\  Le  bailli  du  seigneur  de  Roche  accense  à 
Jean  Alouard ,  de  Chamboulives,  moyennant  quatre 
sols  tournois  de  loyer  et  cinq  sols  tournois  d'entrage, 
une  roche  appelée  •  dcl  liesse  »  et  la  pêcherie  qui  en 
dépend,  ladite  roche  située  au  bord  de  la  Loire, 
entre  le  village  de  Chamboulives  et  le  pré  de  Jean 
Raoul. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  tignum ,  jadia  «celle.  — 
P.  1397',  cote  573. 


i. 
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1313,  26  décembre. 

1540.  Accord  entre  Guichanl,  sire  de  Beaujcu, 
et  Philippe  deMont-d'Or  (de  Monte-Aureo),  damoi- 
seau, au  sujet  des  droits  de  champart,  bnn,  cla- 
meurs et  saisines  que  ledit  damoiseau  prétendait 
sur  ses  terres  sises  en  la  paroisse  de  Lent. 

Orieioal  aur  parchemin,  jadis  «celle.—  P.  1391',  cote  573. 


1314  (1313  v.  st.),  le  samedi  19  janvier. 

1547.  Guillaume,  seigneur  «le  Chalancon,  che- 
valier, et  Clémence,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  de  Guigne ,  seigneur  de  Roche ,  les  deux  mille 
livres  de  bons  tournois  assignés  en  dot  a  ladite  Clé- 
mence par  feu  Guigue,  seigneur  de  Roche,  père  du- 
dit  Guigue  et  de  ladite  Clémence;  dont  quittance. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  «juin,  jadi«  «celle  du 
sceau  royal  au  bailliage  de  Vclay.  —  P.  1398  »,  cote  671. 

131  i  (1313  v.  st.),  0  inari!,  Paris. 

1548.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  mande  au 
sénéchal  de  Lyon,  ou  à  son  lieutenant,  do  défendre 
aux  officiers  royaux  d'exercer  les  droits  de  justice 
sur  la  terre  du  comte  de  Forez ,  si  ce  n'est  dans  les 
cas  de  ressort  et  de  supériorité. 

Ci'dule  originale en  latin  »ur  parchemin,  jadia  ac  llée.—  P.  1359  ', 
culc  695. 

1314  (1313  v.  st.),  7  id.is  tn.irtii  (0  mars). 

1541).  Georges  Maillet,  de  Précieu  (de  Preys- 
siaco),  en  considération  des  bienfaits  qu'il  a  reçus 
de  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  lui  fait  donation  de  ses 
terres  cultivées  et  incultes,  ainsi  que  des  prés  et  pâ- 
turages qu'il  possède  au  lieu  dit  la  Gouttc-de-Sal, 
tenant  aux  terres  de  diverses  personnes. 

Au  dos  de  lu  pièce  est  écrit  :  «  Littera  donationis 
terre  in  qua  posita  est  chauceria  stngni  fie  Maissi- 
liaco.  • 

Original  latin  »nr  parchemin,  muni  du  lignum ,  jadi»  wellf.  — 
P.  1395»,  cote  51)1. 

1314,  avril,  a  l'abbaye  royale  de  Nolre-Dainp-loz-Pontoisu. 

I5JMK  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  les  conventions  du  tnariugo  accordé  entre 
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Charles  de  Valois,  61s  de  son  frère  Charles,  comte 
de  Valois,  et  Jeanne,  fille  de  Jean,  comte  de  Joigny. 

Copie  coïlationnee  «or  parchemin ,  délivrée  voua  le  icd  de  la 
pr»»otf  de  Pari*.  —  P.  1376a,  cote  9680. 


131 4,  7  mai,  Monlbriaon. 

ISVtSf.  Pcrronin  Raolin,  damoiseau,  curateur  de 
Jehnnnin  Fondras,  vend  ù  Jean,  comte  de  Forez,  au 
nom  de  son  pupille,  pour  le  prix,  de  deux  cents  livres 
bons  tournois,  toutes  les  dîmes  et  dimeries  des  bleds 
et  chairs,  ainsi  que  •  omnes  Uschias  et  omnes  quar- 
tus  »  ,  que  le  même  comte  de  fores  avait  jadis  don- 
nés a  Guichard  de  la  (ïrallc  (?),  chçvalier,  alors 
tuteur  dudit  Jehannin  Foudros,  à  Saint- Just -en- 
Chevalet  et  dans  la  paroisse  de  Cherier  (Charées). 

Original  »ur  parchemin,  muni  du  tijnum,  jadia  «celle.  — 
P.  1395',  cote  197. 


1314,  le  lundi  après  l' Ascension,  au  mois  de  mai  (20  mai), 
à  l'abbaye  de  Maubui«<on. 

15b*9.  Charles,  fils  du  roi  de  France,  comte  de 
Valois,  d'Alcnçon,  de  Chartres  et  d'Anjou ,  faille 
partage  de  sa  succession  outre  ses  fils  Philippe  et 
Charles  et  les  enfants  qui  pourront  naître  de  son 
troisième  mariage.  A  Philippe,  il  laisse  les  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine,  la  Rochc-sous-Yon,  la  maison 
de  Suint-Oiien ,  ensemble  les  terres  de  Courtenay, 
Chantecoc,  Pillons,  Brcuillier  en  Flandre,  Herheke 
et  Bluton,  qui  furent  h  Catherine,  impératrice  de 
Constantinople,  jadis  femme  dudit  comte  de  Valois. 
Ledit  Philippe  aura  aussi  après  le  décès  de  son 
père  le  comté  de  Valois,  moyennant  quoi  il  renonce 
aux  comtés  d'Alencon  et  de  Chartres,  au  Vivier,  à 
la  terre  «le  Tournait ,  a  In  terre  de  Vcrmandois,  à  la 
terre  «le  Mauves  et  à  une  rente  do  deux  mille  livres 
tournois,  <pie  le  donateur  a  droit  de  prendre  sur  le 
Temple,  à  Paris.  Le  second  fils  Charles,  issu  comme 
Philippe  du  premier  mariage,  aura  le  comté  de 
Chartres,  la  terre  de  Champron,  Chàteautieuf  en 
Thimerais,  Seiionrlies,  lu  foret  du  Perche,  etc.  A 
Mahaut  de  Saint-Pol,  sa  troisième  femme,  et 
aux  enfants  à  naître  d'elle,  il  donne  le  comté 
d'Alençon,  ses  terres  du  Cotcntin  et  de  Mortugne, 
Belcsme  et  su  forêt,  Mauves,  la  Perrière,  Tour- 
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nan,  le  Vivier,  Villegenart,  Torcy  et  la  rente  de 
deux  mille  livrée  plus  haut  mentionné*.  Enfin,  il 
règle  les  ports  en  argent  qui  devront  appartenir  à 
ses  filles. 

Pièce  inaérée  dan.  le»  lettre.  patente»  de  Philippe  le  M,  «H  A»» 
du  »iw  moi*.  —  P.  1364',  cote  131t. 

p.  mi",  tôt!  Sa**        lrCdC,mfmf' patcD,e!" 


i.ui,  mai,  Paris. 

13143.  Philippe  IV,  roi  de  France ,  vidime ,  con- 
firme et  ratifie,  du  consentement  de  Mahaut  de 
Saint-Pol,  les  arrangements  pris  par  son  frère  Char- 
les de  Valois,  époux  de  ladite  Mahaut,  pour  le  par* 
tage  de  sa  succession  entre  les  enfants  nés  ou  à 
naître  de  ses  différents  mariages. 

Original  »ur  panJirmin,  jadi«  acellc. —  P.  1364*,  cote  1311. 
Ei|x'<litiiui  originale  et  identique  de  la  mente  pièce  «oui  la 
cote  1313. 

Autre  original  identique  de  la  o'mr  pièce,  fifné,  jadic  acetlé. — 
P.  1363',  rote  1*33. 

Autre  ctpédiliou  originale  et  ideatiqua  de  la  ranM  pièce,  aaaf 
qoe  la  lettre  initiale  P.  manque.  —  Cote  1*31  du  même  carton. 

Autre  expédition  originale,  jadit  scellée. —  P.  137Î1,  d>tr  11Î3. 

[131 1,  mai.] 

13it4.  Maliuut  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Valois, 
renonce  ù  la  dot  et  au  douaire  qui  lui  avaient  été 
constitués  par  son  contrat  de  mariage,  et  déclare 
accepter  en  échange  la  donation  qui  lui  est  faite  par 
son  mari,  le  comte  de  Valais,  dans  les  termes  de 
l'acte  de  partage  passé  à  Maubuisson  le  lundi  après 
l'Ascension. 

Pièce  inwiéc  dan.  le  lettre*  de  ratification  de  Philippe  I.  Sel. 
—  P.  137Î  s,  cote  S1Ï3. 

1314,  le  mercredi  avant  la  Pcntocùte  (22  mai). 

ISiWJ.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
reconnuil  avoir  reçu  de  Guillaume  de  Bourbon,  sire 
de  Bo.ssay ,  deux  cents  livres  tournois  que  celui-ci 
lui  devait;  dont  quittance. 

Original  latin  «or  pan  Kcmiu,  jadi»  u:cllé.—  P,  1377',  cote  S? Kl. 


1314,  le  dimanche  de  la  Pentecôte  (26  mai). 
15tî0.  Testament  de  Béraud,  sire  de  Mercosur, 
chevalier,  par  lequel  il  institue  pour  son  héritier 
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universel,  sauf  les  réserves  spécifiées  dans  l'acte, 
Jean,  comte  de  Joigny ,  son  cousin  ,  et  lui  substitue, 
uu  cas  où  celui-ci  viendrait  à  mourir  sans  enfants 
maies,  son  autre  cousin,  Jean,  fils  de  Robert,  dau- 
phin d'Auvergne. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  en  date  du  samedi  avant  la 
Michel  1911,  jadk  scellé  de  deux  ecvaui.  —  P.  13»8«, 


1314,  le  mardi  après  la  fêle  de  la  Trinité  (4  juin). 

1587.  Louis,  fils  aine1  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon ,  chambrier  de  France,  confirme  et 
amortit,  au  doyen  et  au  chapitre  de  Hérisson,  tout 
ce  qu'ils  ont  pu  acquérir  dans  sa  baronnic  en  fiefs, 
urrière-fiefs,  cens,  etc. ,  et  il  les  autorise  à  y  acquérir 
encore  jusqu'à  cent  livres  de  rente. 

Co|N>  «ur  papier,  cullationnée.  et  'ignée,  en  date  do  12  no- 
reml.™  IMT.  —  P.  1376%  oie  1697  bis. 


jour  de  la  Saint-Michel  (8  juin  (•>), 


1314,  le 


lîStffl.  Bégon,  vicomte  de  Murât,  damoiseau ,  et 
Guillaume  de  Murât,  aussi  damoiseau,  tous  deux 
fils  de  feu  Guillaume,  vicomte  de  Murât ,  acceptent 
et  ratifient  la  décision  arbitrale  prononcée  par  leurs 
délégués  sur  le  partage  de  lu  succession  île  leur 
père.  Il  est  convenu  que  si  ledit  Bégon  vient  à  mou- 
rir sans  enfants  mâles,  lu  vicomte  de  Murât  appar- 
tiendra en  entier  audit  Guillaume ,  sauf  diverses 
sommes  stipulées  en  faveur  des  filles  que  le  défunt 
pourrait  laisser. 

Vidimui  original  «or  parchemin,  aigné,  délivré  uni  le  »<fl  de 
la  prévôté  de  Pari«,  le  9  mar»  1390.  —  P.  1371»,  cote  Î004. 

1314,  le  vendredi  avant  la  Saint -Jean- Baptiste 
(21  juin). 

ISS©.  Ilaymond  la  Hoche,  Pons  Lafay  et  autres 
tenanciers  dénommés  dans  l'acte,  demeurant  aux 
environs  de  Mesiliac  et  de  Don,  se  reconnaissent 
hommes  taillables  de  noble  homme  Raymond  de 
Puens,  damoiseau;  et  ils  lui  font  hommage  de  leurs 


(')  l-a  fête  de  saint  Michel,  19  septembre, 
«o  131*.  Nous  supposons  qu'il  n'agit  ici  de  la  fèt*  de  . 
et  de»  saints  Ange»,  céJélwée  par  les  Grecs  le  B  juin,  jour  qui  était 


tenures,  en  mettant  leurs 
lui  baisant  les  pouces. 


Orljjin.il 
cote  740. 


et  en 

i  du  ùs«um.  —  P.  1398 s. 


1314,  le  jeudi  après  la  Révélation  de  saint  Etienne 
(8  août). 

1300.  Accord  entre  l'abbé  de  Cluny  et  le  sire  de 
Beaujeu,  au  sujet  de  lu  justice  de  la  terre  dite  Terre 
de  Saint-Pierre,  près  Chalamont.  L'abbé  n'aura 
droit  de  justice  que  dans  les  cas  qui  n'excèdent  pas 
soixante  sols;  le  sire  de  Beaujeu  aura  la  haute  justice 
et  le  ressort ,  et  les  amendes  ou  autres  produits  de 
l'exercice  de  la  haute  justice  devront  être  partagés 
par  moitié. 

Original  latin  sur  parchemin,  jndi,  scellé.  —  P.  1391»,  cote  531. 


1314,  12  août,  Souvigny. 

1S6I.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Souvigny  ac- 
ceptent par-devant  notaire  la  donation  de  cin- 
quante livrées  de  terre  de  rente  faite  par  Louis, 
sire  de  Bourbon ,  h  leur  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Chapes,  à  la  charge  d'entretenir  trois  moines  prê- 
tres et  de  bonne  renommée,  dans  ledit  prieuré,  et 
d'y  dire  des  messes  à  l'intention  du  donateur. 


Original  l.itin  sur  parchemin,  muni  du  lignant  du  notaire,  et 
jadis  scelle  de»  «ceam  d'Éliennc,  prieur  de  Souvigny,  et  de  son 
cu.ivrut.  —  P.  1373',  cote  1175  bis. 


13!*,"  17  août,  Chapes  (sptjd  Capas  in  prato  prioratut 
Béate  Marie  de  Capis). 

1309.  Etienne,  prieur  de  Souvigny,  et  Jean  ■  de 
Sancto  Dominio  • ,  procureur  du  couvent  dudit 
Souvigny,  reconnaissent,  par-devant  notaire,  que 
leur  église  et  ses  membres  sont  de  la  garde  spéciale 
du  sire  de  Bourbon,  et  qu'ils  doivent  le  recevoir 
processionnelleroent  à  sa  première  arrivée.  De  son 
coté,  le  sire  de  Bourbon  doit  jurer  de  respecter  leurs 
privilèges. 

Original  rar  parchemin,  muni  dw  tiymum  An  notaire,  jadis  «celle 
de  rleu»  acc.ui.  —  P.  1373»,  ente  M58. 
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1314,  16  kalendas  septcmbris  (17  août)- 

1SGS.  Étiennet  «  de  la  Braconnia  »,  paroissien 
de  Noirétablc,  fait  donation  à  Jean,  comte  de  Forez, 
d'un  bois  appelé  CbubrolaU,  sis  au  mandement  de 
Cervière,  tenant  au  bois  •  de  la  Gibernia  »  et  aux 
bois  du  prieuré  de  Noirétablc,  qu'il  tenait  dudit 
comte ,  à  bail  emphytéotique. 

Ol  iflin.il  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tijnum,  jadis  «celle  

P.  139»»,  cote  135. 


1314,  le  mercredi  après  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge 
(21  août),  au  château  de  Bourbon. 

1504.  Marie  de  Hainaut,  dame  de  Bourbon, 
déclare  et  jure  sur  les  saints  Evangiles  qu'elle  en- 
tend ne  rien  réclamer  h  raison  de  son  douaire  ou 
autrement,  sur  les  biens  que  Louis,  sire  de  Bour- 
bou,  son  mari)  adonnés  ou  pu  donner  en  héritages 
ou  en  aumônes  ii  diverses  personnes  ou  aux  églises. 

Original  latin  «or  parchemin  (U  déclaration  est  en  français), 
rédigé  ci  t*i|jrit'  jur  un  iiuCairu  italien  iiomeuvGfiDtîlo  tic  FuctecJjïu. 
—  P.  135«  «,  coto  658 


1314,  le  mercredi  après  l'Assomption  (21  août),  Bourbon. 

1504  A.  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  charabricr  de  France,  reconnaît 
que  lui  et  ses  successeurs,  à  chaque  »  iiouvellelé  de 
seigneur  ■> ,  sont  tenus  de  jurer  qu'ils  garderont  et 
tiendront  les  privilèges  et  franchises  du  prieuré  de 
Souvigny. 

Copie  moderne,  extraite  de  l'ancien  cartulairc  de  lloorbonnaii. 
—  K.  188,  n»  108. 


1314,  le  mercredi  après  l'Assomption  (21  août),  Bourbon. 

1 304  B.  Louis,  fi  ls  al  né  d  u  comte  de  Clermont,  si  rc 
de  Bourbon,  et  Marie  de  Hainaut,  sa  femme,  donnent 
à  Gautier  de  Dammartin,  bourgeois  de  Paris,  en 
récompense  de  ses  bons  offices,  cinquante  livres  de 
rente  à  prendre  chaque  année  sur  la  rente  qu'ils 
ont  droit  de  percevoir  sur  le  trésor  du  Roi,  à  Paris. 

Pièce  insérée  dans  U  ratification  royale,  en  date  du  mois  de 
décembre  131*.  —  Trc.or  oVi  Chérit,,  J.  378,  n»  6. 


1314,  le  dimanche  fête  do  saint  Louis  (25  août), 
à  Aynai-le-Cbatel. 

1505.  Louis,  fils  atné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France,  en  récom- 
pense d'une  aide  de  trois  cents  livres  tournois  qu'il 
a  reçue  des  doyen  et  chapitre  de  Hérisson ,  «  pour 
le  besoin  du  présent  ost  de  Flandre  •  ,  assigne  è  ce 
chapitre  trente  livres  tournois  de  rente ,  et  nomme 
diverses  personnes  pour  en  faire  l'assiette. 

Vidimtu  original  de  la  lettre,  «fui  est  en  français,  coltationnc, 
signé,  jadis  scellé,  délirré  en  1315.  —  P.  1337»,  cote  3W. 


1314,  août  [après  le  15]. 

1500.  Second  testament  de  Marie  de  Hainaut, 
femme  de  Louis ,  sire  de  Bourbon ,  fils  aîné  du 
comte  de  Clermont,  par  lequel  elle  fait  le  partage 
|   de  ses  joyaux  et  étoffes,  et  institue  un  grand  nom- 
bre de  legs  pieux. 

Original  français  sur  parchemin,  muni  du  tignum  d'un  notaire, 
jadis  «relié  (autant  qu'on  peut  le  «upposer  d'après  l'état  de  la  pièce, 
qui  est  fort  endommagée).  —  P.  1370',  rota  188U. 

1314,  30  août,  Poissy. 

1507.  Philippe  IV,  roi  de  France,  ordonne  la 
publication  du  testament  de  Béraud  de  Mercœur,  che- 
valier, connétable  de  Champagne.  (Voir  le  n°  1356.) 

Pièce  insérée  dans  la  publication  du  Irstamrnt  et  du  codicille 
de  Béraud  de  Mcrcienr,  en  date  du  samedi  avant  la  Saint-Michel 
13ti.  —  P.  1388  <,  cote  15W. 


1314,  août. 

1500.  Nouvel  accord  entre  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  et  l'abbé  de  Cluny,  au  sujet  de  la  justice 
tpte  ledit  abbé  prétendait  avoir  sur  la  terre  dite 
Terre  de  Saint-Pierre,  paroisses  de  Saint-Didier  et 
de  Saint-Nmer,  près  Chulamont,  à  cause  de  son 
doyenné  de  Monthertout. 

Original  latin  sur  parchemin  (deux  exemplaires).  —  P.  1301', 
cote  532  kit  et  ter. 


1314,  7  septembre,  Saint-Oncn,  près  Paris. 

1500.  Philippe  IV,  roi  de  France,  mande  à  ses 
trésoriers  du  Louvre  et  du  Temple  de  payer  à 
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Louis ,  sire  de  Bourbon ,  chambrier  de  France , 
quatre  mille  livres  tournois  par  an ,  à  prendre  sur 
le  revenu  que  le  comte  de  Haitiaut  perçoit  sur  le 
trésor  royal,  ù  Paris;  et  ce,  jusqu'à  pariait  paye- 
ment d'une  somme  de  trente-deux  mille  livres  tour- 
nois, que  ledit  comte  de  llainatit  doit  au  sire  de 
Bourbon,  à  raison  de  sa  sœur  mariée  audit  sei- 
gneur. 


Vidiniu*  original,  aigné,  jadia  «celle,  driirré  par  le  garde  de  la 
fircvoïc  de  Parit,  le  lundi  aptit  la  Saint-Luc  1315.  —  P.  1359  ', 


1311,  12  septembre,  Pari*. 

1570.  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  notifie  à 
son  bailli  d'Auvergne,  que  bien  qu'il  ait  ajoute*  à  la 
sénéchaussée  de  Lyon  une  partie  du  bailliage  de 
Mùcon ,  il  entend  ne  rien  changer  à  la  décision  par 
laquelle  Saint-Bonnet-le-Chàteau  avec  ses  apparte- 
nances, et  une  partie  de  la  châtellenic  de  Cervière, 
doivent  ressortir  dorénavant  au  bailliage  de  Màcon. 

Cedulc  orijinalc  «or  parchemin,  jadia  .ceUce.  —  P. 


1314,  15  kalen.ljsde.emhris  (17  novembre),  Montbrison. 

1371.  Faucon  de  Sury,  fils  de  Mathieu  de  Çui- 
gny,  damoiseau,  donne  à  Guy  de  Forez,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  tout  le  droit  et  action  qui 
peut  lui  appartenir  sur  la  succession  dudit  Mathieu 
et  de  Catherine  «  del  Clmvallar  »  ,  sn  mère,  à  la 
condition  que  ledit  Guy  sera  tenu  de  pourvoir  à  ses 
besoins  tant  qu'il  vivra,  «  in  victu  et  vestitu  secun- 
duin  conditionem  dicti  Falconis  » . 

Original  aur  parchemin .  muni  du  «yniun,  jadia  icellé.  — 
P.  1395»,  cou  m. 


1314,  le  lundi  apris  la  Saint- Nicolas  d'hiver 
(9  décembre). 

1372.  Grégoire,  abbé  d'Issoirc,  et  son  couvent, 
donnent  procuration  ù  Géraud  Dubois,  prieur  de 
leur  prieuré  de  Noalbut,  p<iur  traiter  de  toutes  leurs 


in*  le*  L-tirea  d'échange  du  jeudi  avant 
1316. -P.  1380»,  cote  3183. 


1314,  le  samedi  avant  la  Nativité  Notre-Dame 
('28  décembre). 

1373.  Béatrix,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Bessay  cent 
six  livres  tournois,  complétant  le  payement  de  deux 
cents  livres  qu'il  lui  devait. 

Colulr  originale  en  latin  tôt  narrhemin.jadu  aeclUe. — P.  1377», 
cou  X79t. 


1314,  u  aedente  capitule  gênerai i  »  [sans  date  de  mois]. 

1374.  Adam,  abbé  de  Prémontré,  et  le  chapitre 
général  de  l'ordre  associent  aux  messes,  veilles  et 
oraisons  des  moines,  Louis,  fils  aîné  de  Robert, 
comte  de  Clermont,  Marie  de  Hainaut,  sa  femme, 
leurs  enfants  et  leurs  frères  ou  sœurs ,  en  considé- 
ration de  l'affection  qu'ils  témoignent  à  l'ordre  des 
Prémontrés. 

I  latin  .ur,«rehemio,jadi*«e|lé.  — P.13W',  cote  1«51. 


1315  (1314  v.  st.),  le  jeudi  âpre*  l'Epiphanie  (9  janvier). 

157tf.  Bernard  «  de  Belvysia  ■ ,  de  Pouilly-le- 
Châtcl,  vend  a  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  pour  le 
prix  de  douze  livres  viennois,  une  vigne  sise  au  lieu 
dit  «  en  Talente  •  . 

Opinai  latin  aur  parchemin,  .igné.  -  P.  138»»,  cote  871. 


1315  (1314  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Epiphanie  (9  janvier). 

1376.  Dalmas  Arthaud ,  de  Pouilly-le-Chàtcl , 
vend  il  Guichard,  sire  de  Beaujcu,  moyennant 
trente  livres  viennois,  une  vigne  sise  en  Talente, 
touchant  à  celle  de  Bernard  •  de  Belvysia  •  . 

Original  latin  tur  parchemin,  •igné'.  —  P.  1389  3,  ente  333. 


1315  (1314  v.  st.),  xix.  luletidas  februarii  (14  janvier). 

1377.  Pierre  de  Bochefort,  chevalier,  bailli  de 
Forez ,  à  la  requête  du  prieur  de  Saint-Jean-sur- 
Suint- Maurice  en  Roannais,  commet  au  châtelain 
de  Roanne  la  garde  dudit  prieuré  qui  appartient  au 
comte  de  Forez,  et  il  le  charge  d 'empêcher  les  gens 
d'Agnes  de  Maymont  (Maumont) ,  tutrice  des  enfants 
nés  d'elle  et  de  Guillaume  de  Thiers,  de  molester  ledit 
prieur,  ses  hommes  et  ses  biens.  «  Et  in  signum 
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bone  garde  vexillum  seu  panuncellum  dicti  eomitis 
erigatis  et  c rectum  teneatis  ut  de  manu  et  garda 
domJni  eomitis  cunctis  appareat  evidenter.  » 

Original  iur  rurchfmin ,  jadis  scellé.  Pièce 


1315  (1314  v.  *t.),  le  samedi  «te  de  la 
de  saint  Paul  (25  janvier). 

1378.  Louis,  fils  aine  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France,  confirme 
les  conventions  faites  entre  son  père  et  «a  mère 
d'une  part,  et  l'abbaye  de  Septfons  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  justice  et  de  la  garde  des  terres  de  cette 
abbaye. 

PitW  insérée  dan.  U  commuât»,  a.,  im,  Uni  11 ,  «•  . 
*  mai  1*08.  -  P.  1873»,  cote  «66. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (131») 

damnent  a  l'amende  Guillaume  de  SainWost,  bailli 
de  l'évéqua  du  Puy,  et  ses  complices,  nui  avaient 
usurpé  la  justice  sur  le  territoire  de  Bessc,  au  man- 
dement de  Roche,  y  avaient  décapité  un 

mu  TOl'  »■"■«■■> 


1315  (1314  v.  st.),  janvier,  au  bois  de  Vi 
1370.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
l'attestation  de  l'évéque  de  Chàlons  ;  de  Louis,  comte 
d'Évreux,  son  oncle;  d'Enguerrand ,  seigneur  de 
Marigny,  et  de  Pierre,  seigneur  de  Chambly,  ses 
chevaliers  et  chambellans,  reçoit  en  sa  foi  et  hom- 
mage, pour  le  comté*  de  Clermont,  son  cousin 
Louis,  comte  de  Clermont,  en  faveur  duquel  Ro- 
bert, comte  de  Clennont,  s'en  était  dessaisi  du 
«vaut  du  roi  Philippe  IV. 

Pièce  insérée  dans  un  ridimu.  du  roi  Philippe  V.  -  P.  1961», 
cote  10*1. 

1,'orifrioal  frmçsi*  nr  |Mrchemin,  bien  conservé,  jadis  «celle,  est 
dans  le  même  carton,  août  la  cote  1066. 


1315  (1314  v.  st.),  janvier, 
1380.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
considérant  que  Robert,  comte  de  Clermont,  son 
oncle,  a  demeuré  longtemps  à  lu  maison  des  Bons- 
hommes du  bois  de  Viucennes  et  y  a  fait  de  grandes 
réparations,  accorde  à  Louis  de  Clermont,  fils  de 
Robert,  et  h  ses  héritiers  à  perpétuité,  le  droit  de 
demeurer  dans  ladite  maison. 

»,  signé,  j»dia  scellé.  —  P.  1356 •, 


1315  (1314  v.  st.),  0  février. 
1381 .  Les  commissaires  du  sénéchal  de  Lyon , 
sur  la  plainte  de  Guigue,  seigneur  de  Roche,  con- 


1315(1314  v.  st.),  Il  février. 
I3H2.  Ligtie  des  nobles  et  des  communes  de  Forez , 
avec  les  nobles  et  les  communes  de  Champagne,  pour 
obvier  aux  tailles  et  subventions  que  Philippe  le 
Bel  levait  injustement  sur  eux. 

A  touz  ecl*  qui  verront  et  ouront  ces  présentes  lettre». 
Li  noble  et  H  cornons  de  Forets  pour  nous  et  pour  font 
autres  dosa  contai  «Je  Foret*  ou  dou  ressort  et  pour  touz 
nous  aliez  et  ajoinz  avuques  no*  «dans  détiens  lez  poinz 
et  les  uictcs  dou  reautne  de  France,  salut.  Sachent  luit 
que  corne  très  excellons  et  tre*  puissctis  princeps  notre  très 
chiers  et  rcdolez  sites  Philippe  pour  la  (jraredofieti  roy.sde 
F ranec  ait  fait  et  levé  pluseours  laylles,  subvencions,  exac- 
tions non  dehues,  rbaigi  menz  de  nionoyes  et  pluseours 
autres  chose*  qui  out  aité  faites  devolunté,  pourquoy  U 
noble  el  )i  commis  don  royaume  de  France  ont  aité  moult 
grevé.apouri  et  a  moul  graul  lucschief  pour  le*  choses  desus 
dites  cl  encor  faut  et  ne  peut  pas  que  il  soil  torné  en  lonettr 
ne  on  profit  dou  Roy  ne  dou  reauroc  ne  en  ta  deffension 
do  coniun  profit,  desquels  pries  nos  avons  plnseors  foi* 
requis  et  supployé  humiluieut  et  dévotement  lediz  notre 
seigneur  le  Roy  que  ces  choses  voussit  défaire  et  dclays- 
sier.et  riens  nen  a  fait.  Et  encore*  en  cetc  année  présente 
corrant  par  lan  *.  ccc.  et  quatorze,  leditz  nôtres  sires  li 
Roi*  ait  fait  impositions  non  dénuement  sus  le*  nobles  et 
•u*  le  contun  dou  royaume  et  subvencions  lesquelles  il 
sest  efforciez  de  lever  dioeux,  laquelc  chose  no*  ne  poons 
sotifrir  ne  soutenir  en  bone  conscience,  quar  ensi  perd  non 
nos  nous  hononrs,  nos  franchises  el  nos  libériez  et  sctïon 
nos  en  scrrilu  et  nos  et  cil  qui  après  no*  \  coron  t.  Pour 
lequel  choses  destis  dites  nos  li  noble  dou  cotitcl  desusdit 
pour  nos  et  pour  ajoinz  et  aliez  eu  la  manière  que  desus 
est  dil  avons  juré  et  prouiu  par  nos  sariiueus  loyanment 
et  en  bone  foi  pour  nos  cl  pour  nos  hers  aut  nobles  et 
au  conuins  dou  pais  de  Champaygne  el  a  lenr  ajoinz  et 
aliez  estait*  deden*  lez  poins  don  rovauuie  de  France  que 
no*  en  la  subvention  de  celé  présente  année  el  en  touz 
autres  grics  el  novelletez  non  dehument  faiu  ou  a  faire 
ou  lenips  présent  ou  avenir  que  li  Roy*  noires  sires  ou 
antre  leur  voudrait  faire,  leur  ayderons  et  secoirnns  a  nos 
propres  eaux  el  de»pcns  selont  la  quantité  et  Pestai  que 
la  besoigue  requerrait  et  laide  desus  dite  li  secors,  la 
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quantité  et  la  matière  fera  regardée  et  ordonee  par  doie 
chivalers  des  nôtres  tel»  mnir  uos  voudrons  cslire  et  par 
douze  chivalers  don  leur  telx  comme  il  voudront  eslire 
pour  lequel*  douze  laide  et  secors  sera  mandez  et  faizstifrV- 
«ement.  Et  avons  encore*  promis  et  juré  par  noi  sarimens 
et  no*  aliez  et  ajoinz  si  coine  desus  e*t  dit  et  par  m» 
beru*  et  successeurs  que  no*  ou  aucun*  do  no*  ne  te  d«- 
joindra  ni  despartir»  de  ecle  ordenauce  ne  ne  fera  acort 
sens  lascntctnent  des  autres.  Toutes  le*  choses  desus  dite* 
avons  nos  juré  et  promis  a  tenir  et  a  garder  bien  et  fer- 
mement a  (ou z  jours  inays  et  par  nos  sarcmctis  par  nos  et 
par  nos  hères  aut  desus  dit  nobles  et  comnn  de  Cham- 
paigne  et  a  touz  lor  njoins  et  aliea  et  a  leur  hères  si  corne 
desus  il  est  dit.  Et  volons  que  ces  eovcnanrcs  et  al  tances 
seint  tenue*  pcrpelualinent  et  a  touz  jourz.  Et  est  assa- 
voir que  en  eetc  chose  fa  y  saut  nos  avons  retenu  et  rete- 
nons, volu  ot  volon*  que  tôles  le*  obey sauces,  feautez, 
lcyatilez  et  bornages  juriez  et  non  juriez  et  totes  autre* 
dreyture*  que  no*  devons  au  Roy  de  France  notre  sei- 
gneur et  a  nos  autres  seigneurs  et  a  leur  successeur* 
soient  ganleez,  sauvez  et  resserveez  pour  ans.  Lesquelcs 
nos  iiuntcndous,  volons  ne  ne  pansons  de  rien  enfreindre 
ou  aler  encontre  ou  temps  présent  on  avenir.  Et  pour  ce 
que  ceto  chose  soit  ferme  et  Astable  pour  nos  pour  nos 
ajoius  et  aliez  et  à  la  preiere  et  a  la  requeste  des  nobles 
don  connut  de  Foreis,  nous  cy  âpre*  noiné  avons  seellé 
ces  présentes  lettres  de  nous  aealz.  C'est  assavoir  nos 
Aymieuz  sire  deCosant,  Rertrans  sire  de  la  Roa,  Guil- 
lames sire  de  Cbalaucon,  Aruoulz  sire  Dulpheu,  Hugues 
Ravbi  sire  de  Sain  Marcel,  Aimans  sircDuczon,  Girars 
de  IWissillon  sire  île  Velcba,  Estienes  sirede  Sain  André, 
Arthaus  de  Sain  Germain  sire  de  Mnnraont,  Pierres 
de  Roohefort  sire  de  Sain  Pierre,  Pierres  don  Vernoi  sire 
deCr\*eu(Gtésieu),  Gnillaines  sire  dou  Veruei,  Alexandre 
sir*-  de  Sain  Didier,  Hochai*  sire  de  Ch.intf.ir,  Guillimes 
de  M.ivs  site  de?  Cnseu,  Johalts  de  l.avic  sire  de  Crav- 
solles.  Itéra rs  de  l.nvie  sire  d'Iscron.  Johans  de  Sain 
Mur  (Semiir)  sire  d'Arci,  Hugues  Malvavsins  sire  de 
Chuurercs,  lltiinbert  Durgel  sire  de  Roche,  Johans  Ver- 
rons sire  de  Gryneii,  Falcos  de  Bothettm  chevalier, 
Jaqucmes  sire  de  Gereis,  li  «lame  de  Dcldinar  mulier 
czn  enrier  mossieur  Guillames  de  Peyter,  Malhcliona 
dame  de  Sain  Priet,  li  dame  de  Sain  Morise,  Ilenris  de 
Rroheltaron  sire  de  Monlan  hier,  Guichar»  sire  de  Moit- 
tavgne .  Anthoines  sire  de  Chalmazcl ,  Cuiotz  d»  la 
Paricrie  «ire  de  la  Foresl .  Guillames  d'Augirollc*  sire  de 
Sapolgo,  Guillelmiis  de  Uarrjes  sire  de  Sainte-A vgitethc 
(Agathe),  Esliencs  de  Barges  sire  de  Marleu,  Percevais  de 
l.avie  sire  de  Fangirnllcs,  Gaiidemars  dou  Fain,  Guillames 
l.otons,  Dalmays  Cityns,  Hugues  de  Maygneti.  Ftotié  lait 
de  grâce  m.  ccc.  et  quatorze,  le  xt.  jors  dou  tnoys  de  fevrer. 

Original  *ur  |Mrcli«'iniii.  j.idi»  «i-rllc  de  Creut<~i-irM|  «-eaitv  jur  lacet 
unifuriue  île  soie  rouge  à  til  inrtallii|iii-.  —  P.  t  iOU  i,  ioi.'  SVJ. 


1315  (1314  v.  st.),  12  février,  an  boi*  de  Vîneenn». 

!."ÏR5.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
la  requête  itc  Louis  de  Clennont,  sire  de  Bourbon, 
et  de  Jean,  frère  dudit  Louis,  ratifie  une  décision 
arbitrale  par  laquelle  le  roi  Philippe  le  Bel  avait 
réglé  que  ledit  Jean  de  Bourbon  aurait  la  baronnie 
de  Churoluis,  la  terre  de  Saint-Just  en  Champagne, 
et  mille  livres  tournois  de  terre,  assises  sur  le  comté 
de  Clermoiit;  moyennant  quoi  il  renoncerait  à  tout 
droit  sur  la  succession  de  sa  mère,  de  son  père  et 
de  Pierre,  archidiacre  de  Paris,  son  frère. 

VidiroB»  original  «or  pwcWmin ,  »ifi,É,  jadis  ncHlr,  «a  dalo  du 
*  «■o.rml.n-  V.  I37Î*,  cote 


1315(1314  v.  st.),  le  mardi  après  Remini*cere(I8  fcvrier). 

1SB4.  Pierre  Delormoy,  paroissien  de  Saint-Ju- 
lien, vend  à  Guichard,  sire  de  Bcaujeu,  moyennant 
trente-huit  sols  viennois,  une  vigne  sise  au  clos  de 
Coleimbe. 

Ortf-.al  latin  -nr  parchemin,  sijné.-P.  1389*  cote  334. 


1315  (1314  v.  st.),  le  samedi  après  Reminiscere 
(22  février). 

ISBit.  Jean,  fils  de  Géraud  Serre,  et  Agnès,  sa 
femme,  de  lui  autorisée,  vendent  à  Pétronin  de 
Saint- Alhin  et  à  ses  hoirs,  pour  le  prix  de  qua- 
rante livres  monnaie  courante  en  Bourbonnais,  le 
quart  par  indivis  de  la  dime  des  blés,  deniers  et 
chantages  de  Créhert  (Creybert). 

Original  latin  sur  parrnrmin,  signé,  j.idia  H  ellc  du  «rau  île  la 
rliani  ellirii:  de  lluurlx.nnai>.  —  P.  137*  ',  cote  Î3IM». 


1315  (1314  v.  st.), 

1586.  Pierre  de  Coulongcs,  de  Va  non  s  (Yanens), 
vend  à  Guichard ,  sire  de  Bcaujeu ,  pour  le  prix  de 
sept  livres  viennois,  divers  cens  et  rentes  qui  lui 
étaient  dus  au  lieu  de  Vanans. 

Original  latin  »..r  narrl.™!,,,  jadis  .r.  ll.'.  -  P.  1380»,  cote  34*. 


1315  (131  i  v.  st.),  3  mars. 

13B7.  Louis,  comte  de  Clcrmont,  promet  d'ac- 
quitter Robert,  son  père,  des  dettes  pur  lui  con- 
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tractées,  moyennant  le  transport  que  lui  a  fiiit  ledit 
Robert  du  comté  de  Clermont,  sous  les  conditions 
déclarées  dans  Icsdites  lettres  de  transport. 

Déficit..  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillier.  — 
P.  I3f»*,  cote  1083. 

1315  (1314  v.  st.),  3  mai»,  au  bois  de  Vincennes. 

1388.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
confirme  et  ratifie  les  conventions  intervenues  entre 
Robert,  comte  de  Clermont,  son  oncle,  et  Louis, 
fils  ainé  dudit  Robert,  sire  de  Rourbon  et  chnm- 
bricr  de  France,  par  lesquelles  ledit  Louis  s'oblige 
à  liquider  et  à  payer  toutes  les  dettes  contractées 
par  son  père  jusqu'au  jour  de  la  présente  conven- 
tion, et  à  lui  faire  une  pension  de  quatre  mille  livres 
tournois  par  an  pour  les  dépenses  de  son  hôtel, 
moyennant  la  donation  qui  lui  est  faite  par  ledit 
Robert  du  comté  de  Clermont,  et  le  droit  de  per- 
cevoir tous  les  revenus  dudit  comté  pendant  huit 
ans. 

Pièce  insérée  dans  on  vidiinui  de  Philippe  le  Long.-  P.  1365*. 
cols  10V6.   

1315  (1314  v.  st.),  14  mars,  à  Vinccnnc*. 

1389.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  con- 
firme la  décision  prise  par  son  père  Philippe  le  Rcl, 
d'après  laquelle  Saint-Bonnet-le-Chateau  en  Forez, 
avec  ses  dépendances,  et  la  partie  de  la  chùtellenic  de 
Cervière,  qui  ressortissaient  jadis  au  bailliage  d'Au- 
vergne, ressortiront  désormais  au  bailliage  de  Màcon. 

Cédule  originale  *ur  parchemin  .jadis  scellée.— P.  i  400  «,  cote  895. 

1315  (131-4  v.  it.),  15  mars,  au  bois  de  Vincenues. 

1300.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
octroie  à  Robert,  fils  de  saint  Louis,  comte  de 
Clermont,  son  oncle,  la  faculté  de  chasser  dans 
toutes  les  forêts  royales,  comme  il  voudra  et  tant 
qu'il  vivra. 

Vidimus  original,  délivré  par  le  garde  de  U  prévAté  de  Paria 
le  vendredi  après  la  quiiuaine  de  la  PenlccAce  1315,  jadis  scellé. 
—  P.  1358',  cote  490. 


1315,  avril,  au  bois  de  Vincennes. 
1391.  Ordonnance  de  Louis  X,  par  laquelle  il 
promet  de  donner  satisfaction  aux  griefs  qui  lui  ont 
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été  présentés  en  quatorze  articles  parles  nobles,  les 
gens  d'Église  et  les  non-nobles  du  duché  de  Bour- 
gogne, des  évéebés  de  Langres  et  d'Autun,  et  du 
comté  de  Forez. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1350',  cote  891.  — 
Imprimé,  mai*  Iro-incxaclement,  dan*  le  RrcurU  dn  ardoHnaaen, 
t.  I,  p.  558. 

Cn  autre  oriflinat,  jadis  scellé  en  tire  verte,  ae  trouvait  au  temps 
de  Cayand  et  de  Luillier  dans  les  titres  du  Foret.  —  P.  1400", 
cote  005.  Il  est  maintenant  en  déficit. 


1315,  avril. 

1399.  Septième  article  de  l'ordonnance  de 
Louis  X ,  relatif  au  service  militaire  exigé  des  no- 
bles, des  gens  d'Eglise  et  des  non-nobles  du  duché 
de  Bourgogne,  des  évéchés  de  Langres  et  d'Autun, 
et  du  comté  de  Forez.  Le  grief  portait  sur  ce  que  le 
Roi  ne  devait  obliger  de  venir  en  armes  que  les  no- 
bles relevant  nùment  de  lui,  et  non  ceux  qui  en 
relevaient  médiatement. 

Transcription  de  l'année  1*57,  signée  par  deux  notaires.  — 
P.  1400',  cole  87». 


1315,  1"  mai,  Grand  mon  t. 

1393.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Grandraont 
associent  Louis,  chambricr  de  France  et  sire  de 
Rourbon  ,  à  leurs  prières,  ainsi  que  le  comte  Robert, 
sou  père,  et  toute  sa  famille;  ils  lui  accordent,  en 
outre,  la  faculté  de  demeurer  tant  qu'il  vivra  dans 
leur  maison  du  bois  dt:  Vincennes ,  comme  son  père 
Robcit  avait  l'habitude  de  le  faire. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  d'un  seul  sceau  :  «  si^tllo 
nnstro  quii  nos  dicti  jirior  M.  coiivcntus  unico  uli  commiiniltr  con- 
suevimua.  .  -  P.  1303',  ente  1170. 

1315,  le  mercredi  après  la  fetc  de  l'Ascension  (7  mai). 

1394.  Arbcrtjévêque  de  Clermont  (Arvemoruni), 
donneà  Louis,  siredeUourlHin.chambrier  de  Fruuce, 
fils  ainé  du  comte  de  Clermont,  et  à  ses  successeurs, 
la  faculté  de  fonder  des  chapelles  ou  vicairies  dans  ses 
domaines  du  diocèse  de  Clermont,  et  d'y  nommer 
des  personnes  convenables. 

Ordinal  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.—  P.  1372',cota  SO.'iô. 
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1315,  le?  vendredi  après  l'Ascension  (2  mai},  llonrbnn. 

1303.  Louis,  fils  «lu  «  ointe  de  Clermont,  sire  «In 
Hourbon,  chambrier  de  France,  en  compensation 
d'une  obligation  contractée  envers  lui  par  le  prieuré 
de  Souvi{;ny,  transporte  nu  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Chapes  diverses  redevances  en  argent  et  en  na- 
ture, eu  la  manière  .pie  son  eliùlelaiu  de  Murnl  les 
percevait  jusqu'alors ,  il  accorde  en  outre  audit 
prieure  l'usajje  du  !>ois  vert  et  sec  ù  prendre  en  sa 
foret  de  rKimitaye,  a  tant  comme  unehestc  a  bat  en 
pourra  mener  cliascun  jour.  » 

Vi.limu,  ordinal,  u,.né,  jadis  *-elie,  délivré  sot»  l«  .«I  Je  la 

chancelle,  le  .le  Ilonrho,  i<,  le  16  janvier  1371.  -  I'.  1373», 

cou-  4475  Int. 

1315,  le  jour  de  la  Pentecôte  (Il  mai). 

1300.  Sayvie  et  Catherine,  filles  de  feu  Guillaume 
de  Nomazy  (d'Aumasy;,  ladite  Catherine  autorisée 
par  son  futur  époux,  donnent  uuittance  à  Jean  La- 
mena,  à  Jeanne,  sa  femme,  à  Venuta  et  à  Jean,  fille 
et  (ils  du. lit  I. amena,  nés  de  son  premier  mariage, 
pour  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  provenant 
de  successions  communes  entre  eux. 

Original  latin  >ur  parchemin,  ja.li»  »<cllé. —  I1.  IttU-,  fuie  4440. 


1315,  le  nier.re.li  après  la  l'culetôlc  (H  mai}. 

1307.  Louis  X,  roi  de  Fronce  et  de  Navarre, 
ordonne  .pie  les  habitants  du  comté  de  Fore/,  et  de 
la  seigneurie  du  Fleanjcu  soient  ré(;is  et  {jouvemés 
.suivant  les  coutumes  cl  usages  .pii  s'observuient.  du 
temps  du  roi  saint  Louis. 

Dcfi.  il.  Notice  rédige  d'apié*  In  Inveulairei  <tc  I.nillier  et  de 
Cayaod.  —  P.  M1,  r»t.  876. 


1315,  aux  ides  de  mai  (15  mai). 

1308.  Luque,  dame  des  baronnies  «le  Reaudisncr 
ct  F'avn  ,  donne  il  bail  perpétuel,  pour  un  cens  an- 
nuel de  deux  s«ds  viennois,  à  Jacquettc  ,  fille  de  feu 
Guillaume  Fabri,  de  Suint-Germain  (  Laval]  ,  un  jar- 
din sis  audit  lieu ,  tenant  aux  hoirs  Guillaume  «le 
Torz  au  nord  et  il  la  place,  appelée  le  Chalumct  ;Io 
Chalmcvl),  au  midi,  à  la  charge  que  ladite  dame  et 
ses  héritiers,  quand  ils  viendront  a  Saint-Germain , 
I. 


pourront  prendre  pour  leur  usnjje  autant  de  fruiU 
qu'ils  voudront  dans  la  moitié  dudit  jardin. 

Ce  bail,  passé  le  21  décembre  131  i,  fut  confirmé 
à  la  date  ijui  figure  dans  le  litre  par  le  curé,  le 
prêtre  et  doux  bourgeois  de  Saint-Germain,  «  vide- 
lieel  nd  bonus  usus  et  consuettuJincs  libertatis  seu 
f'ran.  liesie  ville  Snncti  Gcrmani  predicti.  » 

Ori;;ii...l  sur  p.rclicinin ,  muni  .1..  tignum,  délivré  ion»  le  m*1 
de  Matthieu  de  Roitrair.  |,r..f--y  ur  èi  loi»,  juge  de  l'orcj.  — 
I'.  1393  ',  <  oie  208, 


l:tl5,  1"  mai,  Vincenues. 

1309.  Ordonnance  «le  Louis  X  ,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  sur  la  réformation  du  royaume.  C'est  la 
rédaction  particulière  qui  en  fut  faite  pour  répondre 
aux  plaintes  «lu  comte  de  Frirez  et  du  sire  de  Beau- 
jeu,  et  pour  rétablir  les  habitants  de  ces  deux  pro- 
vinces dans  leurs  libertés  et  coutumes  anciennes. 

Vidimnt  nrijn'nal  »nr  parchemin,  en  Haie  du  mercredi  -linl 
133*,  vnllatiiuiné  <•«  «ifli.é  par  dent  nouirrt,  qui  on.  tracé  leur» 
—  I'.  1308  !,  foie  IfiOÏ. 

l'.ic  .«pédnion  originale  il,-  rrllr  pièce  importante,  ja.li»  scellée, 
et  portant  *n.  le  repli  1rs  mon  •  Fnctn  c«  collati»  per  me  Gu.l.  « , 
ae  trouve  dan*  le  mèm»  carton,  nom  In  foie  1611. 

Autre  viilimi.4  original  <ut  parchemin,  en  date  .lu  Î4  mar»  1395 
(ihiiit.  .-«dlaiionue  et  hi|;ne ,  déliv.é  *.ni«  le  «col  du  ItAilliage 
de  Maçon,  à  la  iwp.ète  iln  procureur  du  due  de  H.turl»<nn«i.i, 
cotnlv  «le  Forci,  et  du  procureur  de  l'abhé  de  Mojau ,  au  dioccw 
de  Viviers  —  I*.  1401  2,  rôle  107». 

A ulre  vi.limu*  original  sur  parchemin,  collationné,  *i|;né,  jadis 
scellé,  eu  dale  du  Î6  nnverahre  1403.  —  I*.  1371»,  rote  «003. 

Ci.  aun  e  vidimii»  île  ont  pièce  rtUtait  jadi»  lum  la  eotr  1996, 
«pli  est  maintenant  ru  délicit. 

Autre  viiliuiuA  «ur  parchemin,  ligué  de  drui  notaire*,  jadis  «relié. 
—  P.  l*m»  I,  ente  840. 

Autre  vidiinn*  sur  parchemin,  signé  d'un  uoiaire.—  I".  1390», 
cote  408. 

Cf.  hciiteil  «iV»  oroVitm.iire.,  t.  I,  p.  567. 


1315,  17  mai,  au  Iwis  «le  Vincetine». 

1400.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 

mande  à  son  oncle  Charles,  comte  de  Valois,  «le 

recouvrer  les  alliances  des  nobles  «lu  duché  de  Uour- 

fjo{;ne,  tles  evéchés  de  Londres  et  d'Autun,  et  «lu 

comté  de  Forez,  et  de  s'empiérir  «le  la  vérité  des 

(jriefs  dont  ils  se  plaignaient. 

Iléncii.  Notice  rédigée  d'aprèt  le»  Inventaire*  du  Li.illicr  et  da 
Gayaud.  -  I'.  1400',  cote  HÏ.V 
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(1315) 


1315,  17  mai. 

1401.  Louis  X,  roi  de  France  et  do  Navarre, 
établit  «les  commissaires  pour  informer  sur  les  excès, 
malversations  et  extorsions  commis  par  ses  officiers 
en  la  sénéchaussée  de  Lyon  ,  et  au  bailliage  de  Ma- 
çon ,  et  pour  punir  les  délinquants. 

Lettre,  «.-.liées  en  rire  janne.  Déficit.  Notice  nAiçic  d'après 
l'Inventaire  de  Luillier.  -  V.  1*00  >,  cou  850 

1315,  17  mai. 
1409.  Les  comtes  de  Valois,  d'F.vreux,  de  Poi- 
tiers, de  la  Marche,  de  Saint-Pol  et  de  Porcien , 
ainsi  que  le  seigneur  de  Noyers,  donnent  leur  con- 
sentement à  la  confirmation  faite  par  le  Iioi  au 
comte  de  Forez,  des  privilèges  accordés  par  le  roi 
saint  Louis  aux  anciens  comtes  de  Forez. 

Lettre  sc*lléc  (te  nx  sreanx  en  rire  rouge.  —  Déficit.  Notice 
rédigée  d'après  l'Inventaire  de  I.uilliiT.  —  1*.  1350',  cote  697. 


1.115,  18  mai. 

1405.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  au  sénéchal  de  Lyon  et  aux  baillis  d'Auver- 
gne, de  Màcon  et  du  Velay  de  garder  et  observer 
les  ordonnances  par  lui  faite*  à  la  requête  des  nobles 
et  «les  religieux  du  duché  de  Bourgogne,  du  comté 
de  Forez  et  des  autres  terres  appartenant  au  comte 
de  Forez  et  au  sire  de  Beaujeu. 

Lettre  scellée  r-n  rire  verte.  Déficit.  Notice  rédigée  d'apre*  l'In- 
ventaire de  Luillier.  -  P.  1400',  cote  858. 


11115,  le  mardi  avant  lu  Saint-Urhaiu  (20  mai). 

1404.  Jean  tlel  Feu  (de  Feudo),  de  la  paroisse 
de  Néronde,  et  Audinc  «  tle  la  Blanchonia  »,  sa 
femme,  vendent  à  Audin  Chnulet,  seigneur  de  Ge- 
neytos,  damoiseau,  pour  le  prix  de  trente-cinq  sols 
tournois,  lu  moitié  d'une  terre  et  d'un  pré  contigu 
sis  dans  la  paroisse  de  Néronde,  au  territoire  du 
moulin  Jaubcrt ,  près  du  ruisseau  de  Lilho,  faisant 
partie  du  douaire  de  ladite  Audinc,  à  qui  son  mari 
donne  en  récompense  le  courtil  del  Feu. 

Original  Utin  aur  parcliL-niin ,  siyné,  j.uli»  srrllé.  —  I*.  1395', 
cuir  18». 


1315,  taai,  Paris. 
1405.  Louis  X,  roi  de  France,  abolit  la  subven- 
tion tpie  son  père  avait  ordonné  de  lever  pour  l'ost 
de  Flandre. 

Déficit.Nûdcerédi^ed.pK^lInveoUiredeLuiltier.-P.lWO», 
cote  906. 

Cf.  Hecuetl  i/ei  orjonnunret,  t.  I,  p.  5*0. 


1315,  le  mardi  veille  tir  la  Saiiil-Barnabé  (10  juin), 
à  Aitiay-le-Chatcau. 

1400.  Louis,  fils  du  comte  deClermonl,  sirede 
Bourbon,  chamhrier  de  France,  établit  que  le  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  son  château  de  Billy  sera 
tenu  de  chanter  quatre  fois  par  semaine  l'office  des 
morts,  et  de  venir  à  Bourbon  «  toutes  les  fois  que 
novel  seigneur  venra  en  Borbonoys,  pour  li  recevoir 
a  procession  et  pour  voir  faire  ce  que  li  diz  sires  doit 
faire  à  sa  venue,  et  pour  uydier  a  fere  le  servise 
Dieu  celuy  jour  en  notre  chapele  de  Borbon.  » 

Opinai  français  sur  pa,rl,«.nin,  jadis  scellé.  -  P.  1378», 
cote  5186. 

l'n  autre  rccuiplaiie  original  de  la  même  ordonnance  te.  trouve 
•ou*  la  cute  Î188,  à  pin  pré»  dans  le»  mri»<-f  terme»,  sauf  l'addi- 
tiun  <pii  «lit  :  •  Et  que  il  «rit  tenui  à  venir  cbucnn  »n  en  notre 
chati'l  de  Uolirbon,  »i  <|Oe  il  n_.it,  la  vuille  et  le  jour  île  la  Trinité 

pour  iiionMrrr  len  rclioue»  et  poor   servi  «e  avec  no»  antre» 

chapelains  de  Ik.rbon,  si  cumtno  «oui  havons  estaldi  et  ordené  en 
la  fondation.  . 


1315,  le  mardi  veille  de  la  Saint-Barnabe  (10  jain), 
à  Ainay-le-Chilcau. 

1407.  Ordonnance  de  Louis,  sire  de  Bourbon, 
conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  la 
précédente,  et  imposant  les  mêmes  obligations  au 
chapelain  de  la  chapelle  du  château  de  Gannat. 

Ordinal  français  «ur  parchemin ,  jadit  ««lié.  —  P.  1373', 
cote  Î193. 


1315,  le  mardi  veille  de  la  Saint-Barnabe  (10  juin), 
A  Aitiav-le-CliAleati. 

1108.  Ordonnance  de  Louis,  sire  de  Bourbon, 
conçue  ;t  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  la 
première  et  imposant  les  mêmes  obligations  au  cha- 
pelain de  la  chapelle  tle  son  château  de  Montaigu. 

Original  franraii  lur  parchemin,  jadis  iccllé.  —  P.  1376', 
cote  J050. 
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1315.  juin,  Paris. 

1100.  Louis  X,  roi  «li?  France  et  de  Navarre, 
donne  ù  son  oncle,  Charles  de  Valois,  la  terre  et 
t'tiàtcllenic  de  Gnillefontaine  ,  l'étang  et  le  moulin  de 
Montlnuvct ,  les  terres  de  Saint-Saen,  Rosay,  Ques- 
nav  et  la  Ouesne,  avec  les  avena[;es  de  lirai,  le  tout 
provenant  de  la  confiscation  des  biens  d'F.ngueirand 
de  Mariguy,  condamne  à  mort  pour  forfaiture; 
Charles  de  Valois  avait  échangé  en  parti»?  lesdits 
biens  avec  ledit  Eiigiierrand  contre  la  terre  de 
Champrond  en  Perche,  mais  il  se  disait  grièvement 
lésé  par  cet  échange.  L«;  Roi  consent  en  outre  «pie 
ladite  terre  île  Champrond  demeure  entre  les  mains 
de  Charles  de  Valois,  moyennant  la  réduction  de 
mille  livres  tournois  de  rente  sur  la  rente  perpé- 
tuelle «pie  ledit  Charles  a  droit  de  prendre  sur  le 
trésor  «lu  Moi. 

Viiliiiiii.,  original  mu  n-vrchciniii,  i*n  date  ilu  19  octobre  1583, 
coït  iiioutic,  lifiié.  jnli<  *rell.'.  —  I*.  I.V»Î-,  cm»'  10.'>6. 

Ori(;in..l  frjiiç.in  4<ir  nartliciuiu ,  jadi«  «celle.  —  P.  137J1, 
cote  Î0U7. 

1315,  le  vendredi  avant  la  Sainl-Laurenl  (8  août). 
1410.  Charles,  comte  de  Valois,  «l'Alençon,  de 
Chartres  et  «l'Anjou,  du  consentement  de  ses  deux 
fils  ain«:s,  Philippe  et  Charles,  fait  donation  h  Ma- 
haut  de  Saint-Pol,  sa  troisième  femme,  et  aux  enfants 
nés  d'elle  et  de  lui,  de  tous  les  biens  meubles  ap- 
portés par  elle  en  mariage,  ou  qui  serviront  à  son 
usar»'  an  jour  du  décès  dudit  donateur.  «  C'est  as- 
savoir toute  manière  «le  vassele  soit  dor  ou  dargent 
ou  d'autre  métal  «pielipie  il  soit,  liz  garni*  et  toutes 
ses  chambres  et  toutes  manières  «le  outils  députez 
et  iirdnncz  pour  son  hnstel,  raidies,  ceintures,  cer- 
cles, couronnes,  freinaux,  an  eaux  et  toutes  manières 
de  joviaux,  une  crois  dor  en  la«piele  il  u  «le  la  vraie 
crois,  un  vassel  de  monseigneur  saint  Loy»  et  le 
saintuaire,  son  char  et  les  chevuiis,  son  chariot  et 
les  chevaus  et  «puitre  pallcfroi*  et  ses  sambucs  nvec- 
ques  tout  lor  appareil ,  ses  chapeles  o  tous  les  orne- 
menz  et  geueraleinent  toutes  les  choses,  etc.  »  Le 
tout  quitte  et  franc  de  toutes  «letles. 

Vidinua  original  »ur  parchemin,  *i|>iH-,  délivré  Jua«  le  «rel  «te 
la  .ircvolé  de  Paii»,  le  vendredi  aprcn  U  Trinité  13Î3.—  I'.  1377", 
co(c  Î8Î.6. 
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1315,  25  aoùl,  Ami». 

MM.  Charles,  fils  de  France,  comte  «le  Valois, 
«l'Alençon,  etc.,  Mahaut,  sa  femme,  Philippe  et 
Charles  de  Valois,  n«:s  «le  son  premier  mariage,  et 
1  par  lui  «'inancijiés ,  confirment  le  partage  «le  la  mic- 
cession  dudit  comte  de  Valois,  tel  qu'il  a  été  réglé 
parade  antérieur,  et  demandent  au  Roi  de  le  ratifier 
aussi.  (Voir  le  n"  I3.V.Î.) 

PiiVc  iu«iv.'  (Un*  l<»  lettre»  du  I.i  roiifiniuliou  nival»  Ju 
|    1"  «eiiteinlue  suivant.  —  I».  I3«3*,  ...U-  I.VO. 

Itri|jili..l  fiançai*  «ir  lurcfieimn .  j.nli,  «celle  Je  quatre  «re.«m  : 
relui  ilu  .  nnile  de  ValnU,  celui  «le  M.ili.iul  «le  Sailli  -  l'.il ,  «  t  «ni» 
•le  Pbili|ine  ri  l'.li.nle-i  île  Valu,,.  Dc„i  ek<m|ilairc».  —  1>.  1378', 
cote  3015  «  I  cote  34)18. 


1315,  1"  septembre. 

M  lit.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
vidime,  confirme  «;t  ratifie  les  arrangements  pris 
par  Charles,  comte  de  Valois,  pour  le  partage  de  sa 
succession  en  biens-fonds,  entre  ses  curants  mâles. 

Orifjinal       iwmbMi.ii. ,  ja.lii  .celle.  —  P.  1363»,  cote  !«©. 

1315,  scpUunlii'e. 
1415.  Eudes,  «hic  de  Bourgogne,  ratine,  en  fa- 
veur de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  les  promesses 
faites  par  le  duc  Robert,  son  père,  à  Louis,  sire  de 
Bt-aujeu,  relativement  à  l'assistance  qu'il  doit  lui 
«humer  comme  à  son  feudataire,  contre  le  comte  de 
Forez.  (Voir  le  n"  6:23.) 

Pièce  insérer  «laus  le*  Icllic  du  roi  Jean  «lu  uiuii  de  uiivcnibre 
130Î.  —  p.  i :J7 1  «,  cite  ISIÎi. 

Vntinin»  original  sur  |incbemin ,  eollalinmié  et  sii;né  par  deum 
notaire*,  dcliwe  jmi'  le  fluide  (lu  «van  royal  du  bailliage  de  MâruD, 
le  19  uuv.  n.litr  1394.  —  I'.  1371-,  ente  IU73. 

Autre  vidimn»  nr.|;in.il  «lu  mni»  de  iiuveiiil.ee  de  l.i  milite 
année  13W,  i.gné  de  deui  i.oUiicS  jadi,  ,ccllé.  —  P.  1389*, 
cule  310. 


1315,  le  samedi  avant  Noël  (20  drérnil.rv). 

1414.  Guigne,  seign«-urde  Roche,  chevalier,  in- 
terjette appel  par-devant  le  sénéchal  de  Beaucaire, 
au  sujet  «h;  certaines  empiète?,  cuinmencées  contre 
ses  hommes  par  les  gens  du  Itoi,  en  Velay,  sur  la 
dénonciation  de  la  cour  de  l'éveque  du  Puy. 

Original  latin  »ui  itarelicmi» ,  muni  du  titjnum.  Piérr  endetn- 
macie.-P.  13U7  *,  cote  531). 
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1315,  décembre. 

14114.  Guiguc  Nfontanicr,  de  Collongc,  parois- 
sien dé  Suint-Didier  d'Aussiat  (de  Auciaco),  vend  à 
Guillaume  de  Motitfalcon,  prêtre,  moyennant  huit 
livres  viennois,  huit  sols  viennois  de  cens  et  une 
geline  à  prendre  sur  une  pièce  de  terre  sise  à 
Drace,  en  Clareiiches. 
Orqiual  latin,  jjdU  scelle.  — 1>.  138»*,  .nie  33Î. 


1316  (1315  v.  st.),  1- mars. 

1416.  Pierre  du  Veruey,  sire  tle  fJreysieu,  che- 
valier, agissant  au  nom  du  comte  de  Forez,  donne 
à  bail  à  André  et  Etienne  Bergicr  frères,  demeurant 
h  Sury-le-Coratal,  deux  moulins  sis  audit  lieu. 

Original  Utiu  sur  narehriiiiu,  jadis  seelle.—  P.  1395',  raie  170. 


1316,  le  vendredi  lendemain  de  l'Ascension  (21  mai),  » 
Mootbrison,  «  in  Jnmo  nosira  rétro  canoniam  Béate 
Marie  «juani  inhabitaiiiiH  ». 

1417.  Jean,  comte  de  Forez,  ratifie  le  bail  fait 
en  sou  nom  ù  André  et  Etienne  Bergier  frères,  de 
Sury-le-Gomtal ,  moyennant  un  cens  annuel  «le  dix- 
huit  setters  de  froment,  tic  deux  moulins  sis  à  Sury- 
lc-Eomtal,  appelés  le  moulin  Coinlal  et  le  moulin 
Boschct,  avec  la  faculté  pour  Icsdits  l>ailliste.s  de 
prendre  chaque  mince  une  charretée  de  «  charpent  » 
dans  le  huis  dcl  Fayn,  et  rie  pouvoir  seuls  édifier 
des  moulins  dans  les  limites  île  ladite  paroisse.  Les 
hommes  de  Sury  seront  tenus,  comme  par  le  passé, 
de  faire  moudre  leurs  blés  auxdits  moulins.  L'in- 
troge  tle  ce  benevis  est  fixé  il  vingt  livres  bons  ; 
viennois. 

Orijinal  sur  pjnel.riuin,  jadis  «-elle  »ir  c.iri«-  de  suie  n.itR*.— 
P.  13115',  cote  169. 


1316.  mai,  Pari». 

1416.  Louis  X,  roi  de  France  et  de  Navarre,  ac- 
corde à  son  cousin  Louis  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon  et  t-hambricr  de  France,  la  faculté  d'ac- 
quérir «luit»  les  fiefs  et  arrière-fiefs  mouvants  du  Boi, 
jusqu'à  trois  cents  livres  tournois  tle  rente  perpé- 
tuelle, qu'il  pourra  appliquer  à  des  fondations  picu- 
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ses,  sans  que  les  donataires  de  cette  rente  soient 
contraints  à  la  mettre  hors  de  leurs  mains  ni  à  payer 
finance. 

Pirre  insérée  dan*  ntui  •"■xifinnatinii  Ae  Philippe  le  I.ung,  en 
,     .lia-  <l.l  moi.  de  janvier  13*1.  Item  exemplaires.  —  P.  1373', 
cte  ÎI84,  et  P.  1378     roi*  30JI. 


1316,  7  juin,  Monikriton. 
1418  A.  Jean,  comte  de  Fore/.,  faisant  droit  à 
la  réclamation  d'Arnulplie,  seigneur  d'Urfé  (d'Ul- 
pheu) ,  lui  rend  tous  les  droits  de  justice  sur  les  vil- 
lages de  Saint-Martin  l'Estra  et  de  La  Sauveté,  com- 
pris dans  le  mandement  du  château  d'I'rfé,  s'y 
réservant  seulement  l'hommage,  la  supériorité  et  le 
ressort. 

Cirtnl.iirr  <lii  l'on*;,  fol.  Itî.  .i  l  i  Ril.li.iitièque  ini|H  ri.le. /«ju/i 
Suint-Grrmtiin  _/rwm-uô,  n°  1 1 V2.  — Imprimé  dans  rjkarrrolidirr, 
Af'i>emiiïT  ù  t'Inccntaire  des  litre»  du  Foret,  p.  595  fl  suivantes. 


1316,  13  juin. 

I4IÎ).  Testament  de  Louis,  fils  ainé  de  Robert, 
comte  tle  Clermont,  sire  tle  Bourbon  et  chambrier 
tle  France ,  pur  lequel  il  institue  plusieurs  legs 
pieux,  et  fait  la  distribution  de  diverses  sommes 
d'argent. 

Original  frauoait  sur  ]>arrlteiiiiii,  muni  (In  itgnuin  ilu  nolairr  et 
jadis  seelle  de  huit  si-eaus  dans  l'u-rdre  suivaul  :  à  |hartir  de  It 
gaui'he,  pljrr  il  honneur,  If  «-cm  cli>  faillis  tir  |l<mrlr»n,  e|  rnsilitc 
les  *reaux  de  Jean  Di-ulle,  t'-t-fiiïrui  Af-nillou ,  Menant  d'Aiilngnv, 
Jeun  de  Hennin,  Jt-jll  t'.urijou,  «  phvsit'irn  »,  l'irrre.  Champion  et 
ItiiUart  l'ilon,  iriituiiu,  don)  le*  noms  tout  mil.  en  Ulin  et  eu 
Im.i-ii,  Jii-.l.«.ii«  de  rha.pie  m.  i.i.m.  —  P.  1370',  eute  18S7. 


1316,  16  juin,  Lyon. 
1480.  Philippe,  fils  tle  France,  frère  de  feu 
Louis,  roi  tle  France  et  tle  Navarre,  déclare  avoir 
reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  quatre  hommages  : 
le  premier,  pour  les  châteaux  de  Monlhrison,  de 
Mnntsupl  (Montissetitij,  de  la  Tour  en  Jarct  et  de 
Motitarchicr,  ainsi  que  pour  la  garde  des  routes  et 
les  droits  royaux;  le  deuxième,  pour  Saint-Bonnet; 
le  troisième,  pour  le  château  de  Cervière;  et  le 
quatrième,  pour  le  château  de  Thiers. 

»  D.iliim  Mil)  >pio  aille  domini  nostri  obitum 

iiti  Kiuiiir.  « 

Ci.pie  e.jllaiioniiei;  cl  signe"-.-,  sur  pan hciuin ,  en  forai»  de  vidi- 
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inu«,  éeriturr  du  «jiiiiitiéiue  siècle,  Pitra.it>-  d'un  ancien  rrjn.lrr 
de  I.  chimltv  <l«i  c.miplrt  de  M..ml>ii*>n.—  I».  1371 s,  eoie  2001. 

Autre  ropie  sur  papier,  follaliuiiut'r  cl  «ifliiée.  —  P.  1373', 
rote  2230. 

Autre  n>|ùf  *nr  papier,  «m  date  ni  lign.lKlre.  —  1'.  tWO', 
cole  «01. 


1310,  le  vendredi  âpre*  la  Saint-Jeati-Baplistc  (25  juin). 

1481.  Rôle  en  parchemin  contenant  rémunéra- 
tion «les  cens  sont  dus  un  «mile  d<>  I-'oiv/.,  «lu 
cùté  de  Perreux  et  du  Beaujolais. 

Minute  non  «giuV.  —  I1.  136i«,  iN.it  1289. 


131G,  G  juillet. 

1488.  Jean  ,  seigneur  de  Rochefort,  damoiseau  , 
vetul  à  Jeun ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  deux 
mille  livres  viennois,  le  village  de  Saint-Gcorges-sur- 
Cosunt,  au  diocèse  de  Lyon  ;  ce  qui  est  ratifié  pur 
Tuchon,  fils  dudit  seigneur  de  Rochefort. 

Original  lalin  «ur  paii-hriuin,  »i|;né,  déïiTré  «m*  le  nf  \  de  I»  *ë- 
i.éciuns*-.-  de  l.y.m.  —  P.  1395',  oui,  19*. 


1316,  23  juillet. 

1485.  Pierre  Desines,  de  Chamaliètes,  vend  à 
Guigne,  seigneur  «le  Hoche,  pour  le  prix  de  six  li- 
vres bons  tournois,  l'usufruit  et  tout  le  droit  cpi'il 
avait  sur  certaines  maisons  sises  il  Hetournac 

Orlgin.il  Uilin  Kiir  parelii'inin ,  muni  du  njuum,  jadi.  «ellr.  — 
P.  1398',  euic  ti'A. 


1310,  le  jeudi  avant  la  felc  de  saint  Pierre  aux  Liens 
(2!>  juillet).  Lyon. 

1184.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  le  procureur  du  prieuré  de  Noailhat,  membre  de 
l'abbaye  d'Issoire  ,  au  sujet  de  lu  juridiction  et  «le  la 
justice  haute  et  basse  sur  les  hommes  et  les  terres 
dépendant  dudit  prieure. 

Original  latin  »«r  piieliewii),  *if,né,  jadi«  «celle.  Il  en  e«i««e 
(ruatre  exemplaire* ,  deux  «legiiuc*  un  ounle  de  Kiuex  el  deux  au 
prieuré  de  Nuailli.it.  l/uti  de  rc»  cxemplain-s  ,  €HUïpi»*r  dr  dell\ 
|MMUt  çnllèr,  IjuiiI  à  l>o*ll,  pot  te  enr-M'C  la  l»ai;;r  du  rolr  (raurlie 
un  neau  eu  «ire  Idaucne  allai  lu:  .',  un  mrilniniet  de  «nie  nuifjr,  «t 
repré-a-nlant  nu«  Hem  île  li»,.«vec  la  |é|;ewle  -  Siirin.iM  »i:t:u 
riuscir.  t*  At»Ki.M4.  —  P.  1381,  .  ..te*  3333,  3334,  3335,  3336. 
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1310,  le  jeudi  avant  saint  Pierre  aux  Liens  (29  juillet). 

1484V  Géraud  du  Rois,  prieur  de  Noailhat,  uu 
diocisc  de  Clennont,  nu  nom  de  son  couvent  et 
connue  procureur  de  l'abbaye  d'Issoire ,  «-«le  nu 
comle  de  Forez,  seigneur  «le  Thiers,  divers  téne- 
menis  portant  cens  «  t  rentes,  contre  d'autres  téne- 
ments  sis  aux  environs  de  Noailhat. 

Original  lalin  sur  parchemin,  signé ,  jadis  «celle. —  P.  13*0', 
cote  3ÎH3. 

131  G,  G  août,  Lyon. 

148(1.  Guillaume  Fiole,  fils  de  feu  Pierre  Flotc, 
chevalier,  vend  au  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
i  de  mille  livres  tournois ,  cinquante  livres  tournois  de 
rente  assises  au  mandement  de  Thiers,  sur  la  pa- 
roisse de  Péchadoire  et  les  paroisses  cimmvoisines, 
bnpielle  rente  avait  ét«':  vendue  à  son  père  pour  le 
même  prix,  par  Guy  de  Thiers,  damoiseau,  jadis 
seigneur  «le  Thiers,  et  par  Guillaume,  son  fils. 

kWré  uVun  l  ai  te  du  9  août  1317.  —  P.  1380',  r»te  3295. 
lWrë  au»-i  dan*  un  autre  aete  du  î5  si-picmlue  1317. — P.  13*0a, 
cote  3288. 

13IG,  7  août,  Niuie*. 
1487.  Le  commissaire,  député  par  le  Roi  pour 
informer  sur  les  droits  el  les  devoirs  «pii  lui  sont 
dus,  fait  procéder  il  une  empiète  sur  le  nombre  des 
feux  et  des  habitants  du  lieu  de  Marguerites,  et 
j  constate  «pi'il  peut  y  uvuir  environ  deux  cent  qua- 
rante feux. 

Oriijiii.il  »ur  |iai<  li.  iniii,  muni  du  tignum.  —  P.  1398  a,  mie  720. 


1316,  août. 

I48U.  Compte  de  la  solde  payée  aux  chevaliers 
et  hommes  d'arme*  qui ,  sons  le  comuiuu<lcmcnl  du 
comte  «le  Fore/., gardèrent  Lyon  pendant  le  conclave. 

«  Hii  Mini  hnmim-s  armoriiin  rciepli  per  IMiilippinn 
L.inili  et  l'«'(;iii.il<liiiii  Quadiali  pn-positi»  curie  domino 
riini  iii.inwallortiiii  Fratii  ie,  d<!  prercplo  «loiniui  cnmitis 
Fnivnsi*  Icncnlis  Im-uiu  «Inruini  eoiuitis  l'ii-tavetiMs  nini 
«luliiiui»  Hii|;one  Malivirim  inai.'M-.illo  dicli  doniioi  co- 
uiiti*  l'onioi*.  |H<>  ciisliHlia  ranlinaliuni.  die  doniinica 
vit'esiina  M  plinia  die  iiu'tisis  j  ni^'iiii,  el  e\peu«e  f.iele  pro 
Mipradii'li.s  usipii'  ad  iliem  lime  «\*  die  iiieusis  uii|;nsti 
anuo  IWu.  M.  «:«:«:.  \vi.,  ipi.i  die  Mipradi.ta  rec«dendi 
li.iluiii  liabneritnl,  pro  eo  .pii.t  die  sabluli  précèdent! 
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que  fuit  rit*  die[»J  menais  augmti  fuit  electu»  papa  do- 
minas  Jacobus  Portucnsi*  et  Su  note  Ru  phi  ne  cardinal» 
episcopus  et  noiniriatus  fuit  Johannc*  papa  XXII  ;  cl  sir  scr- 
vienuit  dicle  génies  annonuu  predicle  per  XLiiir»*dies.  » 

A  lu  suite  de  ce  compte  se  trouve  une  montre  des 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  comte  de 
Forez  avec  lu  description  et  l'état  de  leurs  chevaux. 
On  y  remarque  les  passages  suivants,  relatifs  à  la 
croisière  établie  pour  surv  eiller  la  Saône  et  le  Rhône 
pendant  le  blocus  : 

«  Guichardus  doutions  de  Monleij;niacn  qui  custodivit 
aquas  Ripariaruiii  apud  Lui;dunum  c-iim  vu.  alii*  arini- 
giris  quorum  noniina  *<vuutur.  Rie  epli  fueruiil  die  do- 
minica  xkvii.  jiiij-iiii  et  srrvieiunt  per  xi.iiii.  dics.  Rerc- 
perunt  pro  qualibet  die  xivtu.  s.  tur.  Valent  in  su  m  ma 
cv.  libr.  su.  s.  tur. 

»  Noiniiu  sociomui  dicli  Guichardi  sunt  bec  

a  Iti'in  rwcpit  dictus  Guichardus  et  solutum  fuil  sibi 
pro  Mipetidiis  xx.  servientium  qui  servierunt  ut  steterunt 
iu  courseriis  super  aquain  |ier  quadraginta  dies  pro  qua- 
libet  die  xxxvm.  ».  un.  den.  tur.,  quolibet  roiuputalo 
xxui.  den.  loin.  Valent  in  ttimma  i.xxvi.  libr.  xm.  s. 
un.  deti.  toru. 

»  Item  recepil  dictus  Guïchardua  et  solution  fuit  eidem 
pro  stipendiis  lxx.  rauiatorum  et  diiormii  gubernatoruin 
corserioruiu  qui  servicriiul  per  XL.  dios  pro  quolibet  die 
VIII.  libr.  n.  s.  lor.,  quolibet  eomputaio XXvll.  dcu.  loin. 
Valent  in  niiunna  ni«  xxull.  libr.  lorn. 

»  Iteui  «dulniii  fuit  dirto  Guirhardo  pro  slipendiis 
duoruiu  jociilatorinii  qui  tlctc  ninl  in  diclis  concriis  el 
servicrutit  pur  ai.,  dies  pro  qualibct  die  m.  s.  x.  den. 
tur.,  quolibet  cotnpntato  xxiii.  den.  torn.  Valent  in 
sumuia  vin.  libr.  ni.  ».  n.  den.  tur.  » 

Cahier  en  paturr  c  mon,  l.iir,  ramml  —  P.  1*0**,  col*  1W5. 


1310,  le  samedi  avant  la  Saint-Michel,  archange 
(25  septembre). 

14510.  Isabelle  de  Neuville,  veuve  de  Guy,  sire 
de  Thiers,  el  Guillaume  d'Olicre  {de  Oleyria) ,  sei- 
gneur «de  Monteniaiio?  ■• ,  damoiseau,  sou  fils, 
issu  «le  son  second  mariage  avec  Philippe  d'Olière, 
cèdent  par  voie  d'échange,  à  Jean,  comte  de  Fo- 
rez, divers  cens  et  rentes  dans  les  paroisses  de 
Noailhut  et  de  Dorât,  contre  une  maison  dite  la  mai- 
son de  «  Furno  »  ,  sise  à  Dorât ,  près  du  ténement 
appelé  «le  Chananeyras. 

Original  sur  pu-eheniiu,  «igné,  jadù)  «celle. —  P.  13*1,  cule  3301 . 


I  DUCALE  DE  BOURBON.  (1316) 

1316,  le  lundi  aprè*  la  Saint-Denis  (Il  octobre). 

1450.  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Clermont, 
sire  «le  Bourbon,  charobricr  de  France,  pour  rem- 
plir la  dernière  volonté  de  sa  so?ur  Marguerite  de 
Clermont ,  jadis  Femme  de  Jean,  comte  de  Namtir, 
assigne  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Froidmont , 
au  diocèse  de  Béarnais ,  une  rente  annuelle  «le 
ringt-cinq  livres  tournois,  il  percevoir  sur  sa 
halle  de  Clermont ,  a  la  charge  de  célébrer  chaque 
jour  une  messe  des  morts  pour  l'âme  de  ladite  dame 
Marguerite. 

Ori|;inal  français  «air  panlii  min ,  j.idi»  «rllé.  Écriture  majm- 
Ijqiir  i)ni  ra(i(«elle  id\\c  du  lulimuiir.-uirl.l  ilu  irciiièine  siècle.  — 
P.  1373»,  «oie  »». 


1316,  le  mardi  avant  la  Saint-Simon  (26  octobre). 

I4.">i.  Jean  de  Ghàteauvilain ,  seigneur  de  Luzy, 
proteste  contre  la  saisie  faite  par  les  gens  «lu  Roi 
du  château  de  Briennon  ,  pour  lequel  il  «'-tait  en 
différend  avec  le  prieur  du  couvent  de  Marcigny. — 
Témoins  :  Pierre  de  Roehi-fort,  Jean  de  Semur, 
Humbert  et  Dalmas  de  l'Espinasse,  Jocerand  d'Es- 
sertines,  chevaliers. 

Original  sut  nait'bcuiiu,  j»Hi*  scellé. —  I*.  1392',  coin  68V 

131G,  lu  jeudi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(18  novembre). 

MRS.  Le  sénéchal  de  Lyon  donne  acte  à  Pierre 
de  Cussonat  et  consorts  de  l'appel  interjeté  par  eux 
devant  la  cour  «lu  Roi ,  d'une  sentence  dudit  séné- 
chal, confirmative  de  la  sentence  rendue  contre  eux 
par  le  bailly  de  Veluy,  uu  profit  de  Guy,  seigneur 
de  Roche,  au  sujet  de  la  terre  de  Bessc  (super  facto 
de  Bessis).  V«>ir  le  n«  1381. 

Original  sur  (.arclnuiin ,  muni  du  û'jnum,  j«di»  scelle.  — 

P.  i:WHî,cu.e«75ê.«. 


1310,  le  mercredi  avant  Noël  (22  décembre). 
1455.  Mandement  du  bailli  de  Màcon  pour  faire 
procé«ler,  sur  la  requête  de  Guichard  de  Marzé,  à 
une  information  sur  les  limites  des  seigneuries  de 
Thizy  et  de  Bellerocbe. 

Original  »ur  jiarilieoiiii,  »i(jné,  jadis  «-clic.  —  P.  1390',  cote  »78. 
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1454.  Mémoiri1  concernant  1rs  limites  de  la  sei- 
ginurie  de  Peinux,  distendant  du  Beaujolais,  en 
tant  qu'elle  s'étend  le  long  de  In  rivière  de  Loire. 
(Voir  le  il"  14il  ;. 

MimU>'  'ta  |«rrlirtn!ii,  «n»  ilaie  ni  s^ntiiire.  —  I'.  1364 
col*  1ÎKÎ>. 


1317  (131C>  v.        le  lucrvrtiii  après  l'Apparition  du 
Seigneur  (12  janvier). 

145i>.  Gaucher  ilr  Chntillon ,  comte  de  Pnrcicn 
et  connétable  de  France ,  échange  avec  le  sire  de 
Bcaujeit  l'étang  de  Parcy,  sis  en  la  terre  de  Four- 
ches, pins  neuf  livrées  de  terre,  contre  cent  vingt 
livrées  tournois  de  terre. 

h.'-fi.ii.   N.ilir.'   ti'iliGi«'  il.<|«tV<   l'Iiivriiiair.?  de   l.nillirr.  — 

p.  mu\  r.,i<-  :i«3. 


1317  (131G  v.  st.),  le  im  n  rcili  après  la  Saint-Vincent 
(2».  janvier). 

1450.  Les  religieuses  de  Marcigny  reconnaissent, 
en  présence  de  Jean  «le  Chatcnuvilain ,  seigneur 
de  Lu/y  et  de  Semuren  Itrionnais,  que  leur  prieuré 
est  en  la  {jarde  des  sei(;neurs  de  Semur,  nonobstant 
les  prétentions  contraires  de  leur  prieur,  qui  s'était 
mis  en  la  garde  des  rois  de  France.  Témoins  :  Jean, 
seigneur  de  la  Moite- Saint- Jean ,  Guy  de  llrion  , 
Renaud  de  Saint-Martin,  Dahlias  de  L'Kspinasso  et 
Jean  de  l'arev,  chevaliers. 

Ol  igillll  Ijtill  sur  |).lri  li.  iuin.  j  l.li.  .orllr. —  P.  139i',r<itr  079. 

1317  (1310  v.  «t.),  le  verulrerli  après  la  Sainte-Agathe 
(Il  lévrier),  Annnnny. 

1457.  Accord  entre  Aymar,  seigneur  de  Rous- 
sillon  et  d'Annonay,  et  Guillaume  de  Roussillon, 
abbé  de  Saint-Félix  de  Valence,  son  Frère,  au  sujet 
de  l'héritage  d'Artaud  de  (tourillon,  leur  père, 
dont  ledit  Guillaume  réclamait  la  huitième  portion 
pour  sa  part,  tandis  que  .-on  Itère  aîné  prétendait 
que  par  testament  leur  pore  ne  lui  avait  assigné  que 
cinq  cents  livres  de  rente.  Au  moyen  de  cet  accord 
Guillaume  de  Roussillon  obtient  le  château  et  man- 
dement d'Ay ,  et  cent  quurunte  livres  de  rente 
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!  annuelle  «ur  le  péage  de  Roussillon.  Lue  te  fait  men- 
tion des  six  antres  enfants  d'Artaud  de  Roussillon, 
à  savoir  :  lléatrix,  dame  «  Byetrali  » ,  l'olia,  dame 

i  a  Malibeti  «  ,  Jean,  prieur  de  (Juinlinas,  Marguerite, 
Artaud  et  Albert.  Parmi  les  témoins  figure  Alice  de 
Poitiers,  dame  de  Roussillon,  leur  mère. 

Vin-r.  m*iirr,Um  um<  tr.inw.  li..»  du  20  nr.ii  135.'». —  P.  13U3", 
oie  JW6- 

Copie  <V  t.i  mAmr  rr.in^M-lion  Hum  mi  rjiKirr  m  |uj>irr  n..n  *i- 
(j»é,  c<-riiiir>- <lr  la  fin  du  .|n*iurn<  m<-  mèHe.  —  P.  13W,  0,1*780. 

1317  (I3KÎV.        le  samedi  après  la  fêle  «le  sainte  Marte, 
en  mars  [M  mars). 

14,%».  Bertrand,  seigneur  de  Chazeaux  (de  Casai  i- 
bus},  damoiseau,  vend  à  Guigne,  seigneur  do  Roche, 
pourcin«|  parts,  et  a  lleilrand  du  H«;age(de  Hidatgiis), 
chanoine  du  l'uy,  pour  une  sixième  part,  tout  le 
franc  fiel  de  Bertrand  de  Chanaleilhes,  de  Vnlleta,  et 
tout  ce  qui  peut  lui  appartenir  dans  les  territoires 
•  de  Chaplenda  «  ,  de  llouregros,  »  de  Gitberiis  » , 
du  Cros  et  de  Fabrias  ;  ladite  vente  faite  au  prix  «le 
deux  «•«•nt  quatre-vingts  livres  tournois. 

Origituil  latin  sur  ji.iivlii-.i.iii ,  muni  du  iiynum.  —  P.  1398', 
cul*  fl.V8. 


1317  (I3t0  v.  st.),  29  mars. 

1450.  Guy  de  Roussillon ,  seigneur  d'Anjou 
(de  Anio),  et  Aymar  «le  Hcauvoir  (de  Bellovidere), 
seigiH'ur  «le  Villeueiive-de-Marc,  choisis  pour  arbi- 
tres, règlent  le  différend  qui  existait  entre  Aymar, 
sire  d'Annonay  et  de  Roussillon  ,  d'une  part,  .lac- 

i  ques,  seigneur  «le  Jarez  et  d'Argental  ( Argentarii), 
et  Béatrix  d'Argental ,  sa  femme,  «l'autre  part,  au 
sujet  de  la  mouvance  de  la  terre  de  Saiut-Simphu- 
rieu,  qui  est  adjugée  an  sire  d'Annonay,  et  de  lu 
terre  et  seigneurie  de  Suiut-.lulieii-Molin-MoIcttc 
(Sancli  Juliani  Moli  Motel u),  dont  la  moitié  est  cédée 
à  ladit»?  Béatrix;  «elle-ci  devra  tenir  cette  moitié  eu 
fief  du  sire  d'Annonay,  en  observant  les  délimita- 
tions fixées  par  la  sentence  du  10  ocl«d>re  12iîl, 
qui  déterminait  les  limites  des  justices  et  seigneu- 
ries de  Guy  Payen,  seigneur  «le  Jaroz,  et  il'Aymar, 

:    seigneur  d'Annonay.  (Voir  le  n°  318.) 

Il  est  fait  mention  du  droit  d'usage  «pic  les  habi- 
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tants  de  Saint-Julicn-Molin-Molette  avaient  dans 
les  bois  du  seigneur. 

Vidimus  »nr  parchemin,  sifitic,  en  date  du  9  a.iùi  1350.  — 
V.  1393  »,  cote  918. 


1317,  5  mai. 

1440.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Fore/.,  et 
Béraud,  seigneur  de  Solignac  (de  Solempniaco),  an 
sujet  de  la  mouvance  féodale  des  châteaux  du  Roui 
(don  Riol)  et  de  Rochebaron,  par  lequel  leilit  Béraud 
reconnaît  tenir  du  comte,  en  fief  lige,  jurable  et  l 
rendable,  les  villages  ou  manses  de  Martiiiango,  de  ' 
La  Bruyère,  du  Rochin  prés  Roziers,  et  autres  lieux  , 
voisins. 

Orignal  Ulin  «ur  parrl.ep.in,  muni  du  ii.jnum.  —  P.  1W0»,  ; 
ente  990. 

1317,  le  vendredi  après  la  Saint-Philippe  (6*  mai). 

1441 .  Cession  faite  par  Jean  de  Suint-Huon  ,  fils 
de  Hugues  Richard  de  Saint-Haon  ,  seigneur  d'Ar-  ; 
cinges,  à  Marguerite,  dame  de  Im  Sarrée  (de  Sa- 
reptti),  sa  mère,  de  tout  ce  qu'il  avait  dans  les  pa- 
roisses d'Arcinges,  Sevelinges,  Écocbe  et  Coublanc. 

Original  la.,,,  .ur  pudrnrin,  j-di.  «cité.  -  P.  1389',  .Ute3tJ5. 


1317,  vm  kaleridas  juuii  (25  mai),  Avignon. 

1118.  Le  pape  Jean  XXII  c  ommet  l'archevêque 
de  Bourges,  les  évêques  de  Revers,  d'Autiin  et  de 
Clennont,  pour  examiner  s'il  n'y  a  pas  d'inconvé- 
nient à  autoriser  la  translation  de  diverses  chapelles 
que  le  comte  de  Clermont,  patron  de  ces  chapelles, 
demande  la  permission  de  transférer  en  d'autres 
lieux. 

Pièce  insère*  dans  l;i  lettre  de  l'évèque  de  Sevcn,  en  date  du 
10  janvier  1338.  -  P.  1303',  cutc  1170. 

1317,  vm  kalenda*  junii  {25  mai),  an  l«*du  pontifical, 
A\  ifpion. 

1115.  Le  pape  Jean  XXII  charge  l'évéque  de 
Clermont  de  faire  recevoir,  dans  différents  monas- 
tères des  diocèses  de  Soissons,  Beauvais,  Meaux, 
Paris  et  Bayeux,  six  jeunes  filles  qui  lui  seront 


DECALE  DE  BOrnBON.  (1317) 

nommées  par  Louis,  fils  ainé  du  comte  de  Cler- 
mont. 

Pi.-.-o  m,rrie  da»,  la  dation  du  10  d.rrmbre  13Î1.  — 
P.  1363',  .-..te  1183. 


131",  12  juin,  Moutbrisou. 

1111.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
et  Poucet,  fils  et  héritier  universel  de  feu  Pierre 
«  de  Angeriaco  *  ,  damoiseau ,  au  sujet  du  partage 
de  la  justice  à  Saint-Ronnet-les-Oules  (in  villa  Sancti 
Boniti  les  Oleres)  et  aux  environs,  dans  les  limites 
spécifiées  par  ledit  acte. 

OrÏRirul  latin  »ur  |K>rcb>rui.i ,  muni  du  sijnum.  —  P.  1401  », 
eole  1079. 

131",  le  dimanche  avait!  I.i  Nativité  de  Suittt-Jeaii- 
Haplistc  (19  juin),  PietroCisc. 

144a.  Pierre,  archevêque  de  Lyon,  autorise 
Jean,  comte  de  Forez,  à  bâtir  en  dehors  de  l'en- 
ceinte du  château  de  Suryde-Comtal  une  nouvelle 
église  où  sera  transférée  l'église  paroissiale  dudit 
château,  dans  laquelle,  a  cause  des  exigences  du 
service  militaire,  la  célébration  des  offices  et  l'ad- 
ministration des  sacrements  rencontrent  des  diffi- 
cultés. A  coté  de  la  nouvelle  église  sera  fait  un 
nouveau  cimetière,  où  seront  transportés  les  osse- 
ments des  morts  enterrés  dans  le  château.  L'an- 
cienne église  et  l'ancien  cimetière  ne  devront  pas 
être  employés  à  des  usages  profanes. 

Original  latin  <ur  parrliemin,  ja.li.  «AV.—  P.  1397',  oie  179. 


1317,  indiclion  XV,  xm.  kalrndas  julii  (19  juin). 

1446.  Biquette,  veuve  de  maître  Humbert 
Aleysson  ,  cède  à  Baron  Dalmas ,  fils  et  héritier  de 
feu  Baron  Dalmas,  habitant  de  l'on  ta  nés,  tout  le 
droit  quelle  avait  contre  Jean  Bonamour  de  Fon- 
tanès,  à  raison  d'une  dette  de  quatre  livres  parisis, 
contractée  par  lesdits  Dalmas  et  Bonamour  envers 
ledit  maitre  Humbert,  et  dont  ledit  Dalmas  l'a 
remboursée. 

Oiflinal  latin  uir  parchemin,  muni  du  liynum,  jadii  «celle.  — 
P.  1*0Ï»,  cule  1357. 
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1317,  21  juin,  à  Monthrisou ,  on  l'hulcl  du  comte  do 
Fort/. 

M17.  Gaudcmar  de  Lu  Barge  («le  Bargia)  vciul  il 
Jean,  comle  «le  Fore/.,  pour  le  prix  «le  quarante  livres 
tournois,  le  droit  de  justice  jusqu'à  .soixante  sols 
que  ledit  romte,  à  l'époque  où  Gaudcmar  é-tait  sous 
la  tutelle  «le  sa  more  Marguerite ,  lui  avait  donné 
eu  fief  sur  tout  le  territoire  situé  nu  delà  «le  l'église 
de  Saint-Savin,  entre  les  mandements  de  Malleval , 
Arpentai,  Thoil  (Theoyl)  et  Jurieii;  territoire  que 
son  père  .lo«  crand  de  Lu  Barge  possédait  eu  franc 
nllen,  et  que  plus  tard  ladite  Marguerite,  au  nom 
de  ses  enfants,  avait  reconnu  tenir  en  fiel'  lige  du 
comte  de  Forez ,  sauf  l'hommage  du  à  Guy  de  Bous- 
sillon,  .seigneur  d'Anjou. 

Original  l.lin  hiii  j.ai  i  hnniii .  umni  ilu  ù-jnum  «lu  n.iuin-  «|in- 
«mlliiiir  J,  an  M  ivraml.  -    Y.  1 395 1 ,  o«  -  2<»«  t-i<. 

1317, SI  juin. 
I44R.  Jean,  comte  de  Forez,  reconnaît  et  déter- 
mine les  divers  droits  que  Gaiulemar  «  de  Bargia  «  , 
nonobstant  la  vente  que  celui-ci  vient  de  lui  faire, 
continuera  d'exercer  à  Saint-Savin  et  dans  le  man- 
dement de  Malleval. 

Viili  s  nri|;in.il  «iir  n.ir.  linnin,  ru  d.u.'  tin  SV  ui  il  1339,  «igné-, 


Marigny,  abandonne,  à  cause  de  son  état  d'infir- 
mité, la  gestion  de  tous  ses  Itiens  tant  en  Bourgogne 
qu'en  Champagne,  sous  la  réserve  de  la  terre  de  la 
Grève,  ii  Jean,  son  fils,  qu'il  émancipe  à  cet  effet. 

Parmi  les  témoins  figurent  Cui,  seigneur  de 
Chàtcaimcuf,  Gaucher  «  de  Scolisio  ou  Nolisio  «  , 
seigneur  de  lîocliefort,  Jean  de  Glialleyu  -  et 
llugoiiiii  de  Vauceiix. 

I)ti;-ttiuil  l.uin  fciir  junlirniin,  j-i<li;  iti'II»'. — •  P.  ISHO*1,  «\>tr  30V. 


i:u7,  a  jniiki. 

1111).  Girin  de  l'ont  'de  l'inelo;,  damoiseau, 
cède  il  Jean,  comte  de  Fore/,  tous  les  lloilimes, 
droit-.,  tailles  et  cens  qu'il  avait  aux  mandenu-nt» 
de  La  Houe  et  de  Montpeloux,  diocèse  de  Clenuont, 
et  il  reçoit  en  échange  les  hommes  et  les  cens  que 
ledit  comte  avait  à  Montagnieu,  el  en  outre  à  cause 
de  la  plus-value  deux  cent  vingt  et  une  livres  onze 
sols  et  huit  deniers  viennois;  pour  le  payement  de 
laquelle  somme  les  revenus  de  la  chalelleuie  de 
Bellogarde  sont  engagés  audit  Girin. 

Ordinal  l.uin  .tir  |»ir< -lit  min ,  m  ini  ilu  vernir,..  —  P.  1V01 
Cfltr  1107. 


1317,  le  vendredi  après  la  Siiiui-.Mmiiii  d'été  (H  juillet  j. 

14iM».  •Guillaume,  fils  de  feu  Poucet,  seigneur 
de  Thil-le-llaut  (Til  in  alto  situ)  ,  et  d'Agnes  de 
i. 


I 


1317,  le  dimanche  après  la  ipiiiuaine  de  I  I  fête  de  saint 
Jcau-llaptislc  ^10  juillet;. 

Miîl.  Inventaire  «le  quelques  objets  précieux, 
d'étolfos  el  de  sommes  d<-  deniers  trouvés  chez  feu 
Etienne  Le  Houx  (Lo  Ilos)  du  Ilioley,  et  purtugés 
entre  les  gens  du  sire  de  lieaujeu  et  F.liemie  de 
Nuy/.ons,  héritier  du  défunt,  chargé  d'acquitter 
les  legs.  (Ce  projet  de  partage  fut  abandonné.  Voir 
le  ii«  1  50..) 

Minute  MiiiMrclirniiii,  sain  »i|;ii.nuro.  —  P.  1301  ',  rutc  5«J3  trr. 

\  1317,  le  lundi  après  l'octave  de  siiinl  Pierre  et  saint 
l'anl  (Il  juillet;]. 

14»»!l.  Projet  d'acte,  en  vertu  duquel  Guicliard  , 
sire  de  lieaujeu,  et  Etienne  de  Nuv/.ons,  neveu  et 
héritier  de  feu  Etienne  Le  Houx  du  Hiolcv,  devaient 
se  partager  pur  moitié  la  succession  dudit  Etienne. 

>nlr  i.ifi.niir  cl  in.  ..n.|il.'  le  ,.ir  (upit  r,  uiai>  •l.ml  l.<  ilalc  rit 
f.Hiini,  |k,r  l  a.  u  .lu  i't  juillrt  1318.  —  l'.  1301     •-..lï  5C3  tjw.h  r. 

[Vers  juillet  1317]. 

Mil.".  Autre  inventaire  «les  effets  mobiliers  gar- 
nissant la  mnisou  «le  feu  Élienne  Le  Houx  Huffi) 
«lu  Biolev,  et  état  «!«■  ipiehpies  pièces  «le  terre  lui 
appartenant,  aux  environs  de  Lent. 

Militilr  <ur  |i.«|>i-T,  r.ininV,  iivit  ni  .t.  iiiin  il  ni.  |i-.  iiirii  li;;n.  . , 
un»  itiu-  ni  i.i-jiiiit.iri-.  —  I*.  1391  '.  rot  -  ïiMbit. 

1317,  2!1  juillet. 

iA.ii.  Guigne,  seigneur  de  Hoche,  chevalier, 
accense  en  perp«:tuelle  emphytéose  à  Guillaume 
Bavau,  d'Artias,  son  moulin  sis  sur  la  Loire,  au- 
dessous  du  château  «l'Allias,   appelé  mudin  «l« 

32 
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Voûter,  avec  écluse,  pêcheries  et  dépendances, 
moyennant  un  cens  annuel  de  six  setiers  de  seigle, 
et  deux  setiers  de  froment ,  se  réservant  la  sei- 
gneurie, les  saumons  et  la  moitié  des  autres  pois- 
sons. 

Orignal  latin  sur  parchemin  endomma^  dans  le  I»»,  j»di« 
scellé.  La  place  uù  clait  le  oyuuwi  maunue.  —  P.  1397:l,  rote  591. 

>   - —   

1317,  S»  août,  Mont  ferra  ad. 
llitiL  Guillaume  de  Munlrevel,  eliàtclain  de 
Tliiers  pour  le  comte  de  Forez,  demande  acte  du 
dépôt  qu'il  vient  de  faire  en  la  niuisou  du  trésorier 
d'Auvcr(;nc,  d'une  somme  »I«î  mille  livres  tournois, 
destinée  il  payer  Guillaume  Fiole  de  In  vente  par 
lui  faite  au  comte  de  Forez,  d'une  rente  de  cin- 
quante livres. 

Ori|;iii.d  I.1I111  »nr  pan  liciuin ,  muni  du  ùjnum  du  notaire.  — 
I'.  13N0*,  roteaSlM. 


1317,  10  août,  Monibrifon. 

i  \M\.  Malgré  la  sentence  arliitrale  qui  maintient 
le  comte  de  Forez  en  possession  de  la  haute  justice 
à  Rivas  et  sur  le  territoire  «ludit  lieu,  Jean,  comte 
de  Fore/.,  concède  a  Guillaume  de  Véniel,  cheva- 
lier, héritier  de  feu  Guillaume  île  Vernet,  dona- 
taire, le  droit  de  rendre  et  d'exécuter  des  arrêts 
criminels  on  ce  qui  touche  les  délits  ou  crimes  com- 
mis sur  le  cours  de  la  Loire  il  Rivas. 

Original  latin  «ir  parrlieraiii ,  muni  dn  rignum  <ln  notaire.  — 
1'.  H4>1'(  rote  105V. 

Original  douille,  idcntiipic.  —  Ibulrm ,  ente  lO.Vj. 


1317,  15  (tout. 

14iî7.  Accord  entre  Jean,  comte  de  Forez,  d'une 
part,  et  les  habitants  du  mandement  de  Hochc- 
hlaine ,  d'autre  part ,  uu  sujet  de  la  redevance  du 
»  \iii;;tiii  de  hlé  »  sur  les  possessions  tludit  man- 
dement. L'abonnement  (jénéral  est  fixé  à  cent  vinyt 
setiers  de  scij;le  par  an,  au  inoveii  d'une  taxe  per- 
sonnelle dont  lu  répartition  est  énoncée  dans 
l'acte. 

Uiigin.il  nnr  parchemin,  j.vlo  «celle. —  P.  1V001,  cote  1009. 


DUCALE  DE  HOUUION.  (1317) 

1317,  26  août,  Paris. 

14*50.  Philippe  V ,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
donne  commission  à  Guillaume  de  Néauplile  de  faire 
exécuter  un  nrrét  du  Parlement,  rendu  contre  les 
héritiers  de  Gcnticu,  de  Raoul  de  Pacy  et  de 
Gautier  de  Bruxelles,  pour  le  payement  des  dettes 
de  Jean ,  jadis  duc  de  Rrahant ,  frère  de  la  reine 
Marie. 

Pièce  iiiu'réc  il.in.  l'acte  d'adjudication  de  la  maitnn  île  Pom- 
pe rriu ,  en  .late  du  12  août  1318.  —  P.  1369*,  iule  1847. 

1317,  27  août,  Montlmaoïi. 

14d0.  Jean,  comte  de  Fore/,  conformément  à 
une  sentence  arbitrale  rendue  par  le  prieur  de  La 
Chaume  (de  Calma)  et  par  Girard  »  de  Riimano  »  , 
assigne  à  Bertrand,  seijjneur  île  La  Roue,  trente 
livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  divers  tenan- 
ciers dont  les  noms  sont  éiiuuicrés  dans  l'acte,  à  la 
condition  que  le  seigneur  de  La  Roue  tiendra  ladite 
rente  en  fief  du  comte  de  Fore/,  au  même  titre  que 
ses  châteaux  de  La  Roue  et  de  Montpeloux  {Montis 
Pilosi). 

Oii|;injl  latin  «qr  parchemin,  muni  du  jiynum,  jadi»  «relié  de 
deux  .ccain.  —  P.  I  V0!  -,  .  ..te  1066. 


1317,  août,  Paris. 

1400.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
à  la  requête  de  Louis ,  comte  de  Clerinont ,  vidime 
et  ratifie  les  lettres  par  lesquelles  le  roi  Louis  X  a  con- 
firmé les  conventions  intervenues  entre  ledit  Louis 
et  Robert,  comte  de  Clerinont,  son  père,  au  sujet 
de  l'acquittement  des  dettes  dudit  Robert  et  de  la 
donation  du  comté  de  Clermout. 

Original  français  »ui  parchemin,  »i(jné,  jadis  scellé.  —  P.  1362 î, 
cote  1096. 

1317,  noiit,  Paris. 

MCI.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  NaTarrc, 
continue  et  ratilie  les  lettres  par  lesquelles  le  feu  roi 
Louis,  son  frère,  a  reçu  la  foi  et  hommage  du  comte 
Louis  de  Clerinont  pour  le  comté  de  Clerniont. 

Oriftiiial  fiançai*  sur  paivhcmin,  jadi»  «celle.  —  P.  1362*, 
coto  1041. 
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1317,  am'il,  Taris. 

f  1ft2.  Philippe  V,  roi  de  France  cl  de  Navarre, 
confirme  à  Louis  «le  Clcrmoiit,  sire  de  Nnurhon, 
l'autorisation,  qui  lui  a  été  accordée  pai'  Louis  X , 
de  demeurer  à  la  maison  des  lions  hommes  du  bois 
de  Vineennes. 

Ori|;i».il  latin  »nr  |wir«lirmin,  j.iili*  «vllr.  —  P.  I33H  ',  ot.lc  VDC. 


13I7,  le  dimanche  anr<>  la  Saint-Matthieu  ;  25  septembre). 

HOîL  Le  procureur  de  Guillaume  Fiole,  sire 
de  llevel,  chevalier,  reconnaît  avoir  reçu  <)u  procu- 
reur de  Jean  ,  comte  de  Forez  ,  mille  livres  de  mon- 
naie baroniale  iinonete  sijjnate  harnnum  nunc  rnra- 
miiniter  conrurrenlis),  pour  prix  d'uni'  rente  de 
('impunité  livres  assise  sur  la  paroisse  de  l'éclia- 
doire  et  vendue  audit  comte  de  Forez. 

Oii|;in.il   sur  p.irvl.diiiti ,   «igné,  j.illi*    m-i-IIv.  —  P. 
cule  3Ï8«. 


13I7,  31  octobre. 

1404.  Guillaume  Maréchal,  damoiseau,  vend  il 
Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  dix  livres 
viennois,  un  jardin  sis  au-devant  de  la  niuismi  îles 
Pénitents  de  Montlirison ,  tenant  au  chemin  publie 
par  où  l'on  va  de  Mnnthrison  il  Moiud. 

Ori.;iti:il  i.iiin  *nr  |k>r>  lnmin .  muni  <ln  *i<f»um,  ilrlirrc  suii«  l« 

-c  l  .lu  .1..  i.y»„.  —  i».  ■  :!•!."> .  2.t:s. 

1317,  le  vcwlrcili  après  la  Toussaint    i  iiovrinltM*}. 

140,1.  Procès- verbal  des  limites  posées  d'un 
commun  accord  entre  les  seigneuries  de  La  Houe  et 
île  Montpcloux  ,  appartenant  à  Hertrand  ,  seigneur 
de  La  Roue,  et  celles  de  Pduitclucuf ,  F.cotav,  La- 
vieu  et  autres,  appartenant  au  comte  de  Forez  1  . 

O,  ij.in.il  l.ilin  *.ir  |..K  h.  iniii,  iiiinii  ilu  tt//wim(  .pu  *•«!  iciK-l.* 
<!■•'■»  f«>i«,  )•"'■<      ">:  «'•'  <!«•'•*  •••un.  —  P.  I  VOI  »,  rot.-  HHM. 

1317,  le  ui.irili  après  la  Toussaint  [H  novi'iiibrej. 

1400.  Jean  et  Philippe  du  Mas,  damoiseaux,  en 
leur  nom  et  au  nom  d'Aymon  du  Mas,  chevalier, 

i1  C.l-11.'  pïire  (K  .-.I.'m.iiIIi  .  1,1  ini|i..il  .<>(.  |ii.ur  I  I  l.i|ii.Rr.i|.liir 
lor.llr,  rl  110114  ,iv..n«  .  ni  uhli:  .I  Vtl  -ijj.Mll.  I  ■<  i  l'ii.t.'i  .1. 
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leur  père,  abandonnent  à  Robert  de  Moulins,  che- 
valier, leur  droit  sur  la  dime  des  vins  et  raisins 
qu'on  appelle  la  dime  de  Maulperluis  ;  et  ils  reçoi- 
vent en  échange  dudit  Robert  tout  le  droit  de  celui- 
ci  sur  la  dime  des  vins  cl  raisins  qu'on  appelle  la 
dime  des  chevaliers,  sise  dans  les  paroisses  de  De- 
sertines,  de  lllanzal,  de  Sainte-Marie  et  Saint-Pierre 
de  MontlucDi). 

Orij'ill.ll  l.llill  .|)t  |.1M  lirmill  ,  .i[Mn- ,  j  l.ll.  >c<  lli'.  —  P. 
4'Mr  ijllti. 

1317,  Icjeiuli  veille  de  In  Sainle-Calln-rine  (21  nowmbrc). 

14(17.  T.ontrat  d'échange  par  leipiel  Guh-hard, 
sire  de  Beaujeu,  cède  à  Marguerite  de  La  Snrréc  île 

!Sarepta\  veuve  de  IIuj;iics  Richard  de  Saiut-Ilaon , 
la  terre  de  <;beva;;nv  (  (;havai{;nes':  et  cinq  cents 
livrées  de  rente  contre  la  terre  d'Arcinjjcs  et  ses 
dépendances  il  Seveliiijjes,  F.i  ochc  et  Oiiibhtnc. 
Ori(;in.il  l.uiii  -iir  jnn-1  >•     julw  tvrWv.  —  I*.  IMiR  roio  USfi. 


1317,  novembre,  (aVucaiiiicuf-sur-l.oirr. 

1108.  Philippe  V,  roi  de  France  el  de  Navarre, 
en  éihaii{;e  de  l'abandon  que  son  cousin  Louis  de 
Ideruiont,  sire  de  Roiirbou,  lui  a  fait  du  droit  qu'il 
jvomait  avoir  sur  un  pressoir  et  des  virjnes  acquis 
|Kir  le  roi  Philippe  IV  à  Sainl-Pourçain,  lui  délaisse 
h  perpétuité  le  fiel' du  chàlenu  de  V entier  en  Itour- 
bonnais,  qui  jusqu'alors  relevait  de  la  couronne. 

Oli.jin.ll   fiiinr.ii.   .111    |.irrhcinin,  fallu  Sixllr.  —  P.  13.'(6 
tute  îîi. 


1317,  nov.mbiv,  Vi II  v-anx-I. 
i  100.  Philijipe  V  ,  roi  de  France  el  de  Navarre, 
permel  il  Louis  de  C.lerinnut ,  sire  de  llourhnn  ,  son 
cousin  ,  de  se  faire  assigner  sur  le  domaine  royal  ou 
le  plus  commodément  qu'il  le  pourra,  deux  mille 
livres  de  renie  perpétuelle  à  raison  du  douaire  de 
Marie  de  Ilainaut ,  femme  dudit  Louis. 

Orif;ii.,.|  lutin  *HI  |i..H  Vn  j.irli»  «i  rll.  cil  <  n  .- vnlr. —  P.  I3ÔH*. 

|     r..ie  5.Ï8. 

1317,  novembre.  Vilry-anx-l.oj|.  «. 

1170.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
autorise  Gautier  d'Anlhoinj; ,  chevalier,  il  donner 
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sur  ses  biens,  h  des  gcnsd'Kfdisc,  jusqu'à  cent  livres 
parisis  de.  rente  seront  considérées  connue 
amorties. 

«  Pcrdoininum  Rcfjcm  aJ  lelatioiiein  domini  Ludovici 
de  (llaroinoutc.  » 

u  (Signé)  nFXI.ETJIO.NT.  » 

Oriciiwl  «iir  jMrehcmin.  jmlù  ncelle  en  cire  verte  —  P.  13381, 
roto  357. 


1317,  30  novembre,  Vitry-aux-Lotfe*. 
1470  A.  Philippe  V,  roi  «le  France  et  de  N:i- 
vnrre,  accorde  à  Pierre  de  Chùlou ,  archidiacre 
d'Autun,  cinquante  livres  parisis  de  rente  annuelle 
ù  toucher  ù  Yillelrancbe  (sénéchaussée  de  Lyon  et 
de  Maçon)  sur  lu  douane  des  toiles,  suivant  l'accord 
qu'il  a  fait  uutrelois  avec  des  marchands  de  toite 
d'Avignon  et  d'autres  lieux  ;  il  enjoint  en  outre  aux 
yens  des  comptes  de  lui  allouer  tout  l'arriéré  qui 
lui  est  dû  depuis  la  date  de  cet  accord.  (Voir  le 
n°  1320.) 

Mémoriaux  de  la  Clisml.r*  .le.  rompiez  —  P.  ÎÏ90,  loi.  759. 


[l:H"J  «  a  la  fric  île  Min!  Nicolas  dyver  (G  décembre), 
a  Rouli  dalos  saint  Antoine  prié»  de  Paris  •>  (Renilly, 
faiibouq;  Sainl-Anloine). 

1471.  Testament  de  Ruhert,  fils  de  saint  Louis, 
comte  de  Clermont  et  sire  de  Rourlion,  par  lequel 
il  se  borne  à  instituer  un  jjrnnd  noml>re  de  le-js  eu 
argent,  ayant  déjà  transféré  ses  biens-fonds  à  son 
fils  ainé  Louis,  sire  de  Bourbon. 

Oltc  pièce  intéressante  avait  déjà  tellement  souffert 
de  l'humidité  au  moment  où  Lnillier  rédigea  son  Inven- 
taire, que  celui-ci  n'a  pu  en  fournir  une  analyse  suffi- 
sante. 1*  commencement  et  la  fin  sont  devenus  illisibles. 
Nous  donnons  un  extrait  de  la  partie  du  milieu,  qui  est 
uu  peu  mieux  conservée  : 

«  

le  causse  de  ma  daerniuc  voleiité  fae  et  ordeue  mou  tes- 
tament en  la  manière  que          Scqjuctir  noslre  créateur, 

le  cors  de  moi  je  lasse  u  viers  de  lierre  eu  viande,  la 
sépulture  de  mon  cor»  a  Frères  Prieceur*  et  de  mou  cuer 
a  Frères  Meneurs   Dererief  je  voeul  et  ordene  que 

0)  IWlicil  «le  France,  étant  mort  le  7  ft'vri.r  1318,  non*  sun- 
nlt'uni  ap|mitiin:ili»(  fiK-nl  la  «laie,  <|«ii  nV»t  |>ln<  liùblv  soi  l'nri- 
ginul.  Il  n'cvinle  île  ce  lï<lanii-nt,  à  notre  i-iHiuainunce  «lu  moin*, 
ourane  copie  ancienne  sur  Usuelle  non»  ayuns  nu  collalioiiner  le 
texte. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1317) 

tôles  mes  dele»  premièrement  devant  toutes  cosses  soyent 
paies  eu  queiisqniiques  lieu»  elle»  soient  trovées  et  par  la 

testacion          loiaus  f'ciits  provées.  Derccief  je  voel  et 

cornant  que  mi  forfait  soient  amendé  et  soient  rotabli 

entiremen^et  soient  sans  despens  nul  et  alonjjeiuenl 

et  a  tous  qui  de  droit  se  réclameiont  que  on  leura  aucune 
cose  oslé  non  justement  ou  par  xiolenec  extors  selonc  la 
débonnaire  concidéracion  de  mes  cxequlours  et  le  con- 

desi-eiubuin  nt  de        pour  le  délivrance  de  l'ame  de  moi 

leur  soit  rendu  cutircment.  Dcrccief  je  laisse  trois  milles 
libre*  parisis  en  aiene  de  la  Terre  sainte  pour  la  rédemp- 
tion de  la  crois   et  pour  avoir  le  pardon  piaillement 

qui  accoutumez  est  a  ol rouer  a  la  trepasan».  Dou  quel 
argent  je  ordeue  ensi  que  sil  avienl  que  je  muire  deçà 
.  la  mer,  ladite  périme  soit  doné  as  chevaliers  qui  se  com- 
j  baletonl  contre  les  anemis  de  la  foi  la  en  droit  par  le 
,  main  de  mes  exécuteurs  et  du  conseil  le  roy  de  France. 
I  Derecicf  je  laisse  cinquante  livres  douze  sos  laciiu  an  de 
!  rente  as  églises  et  as  persoucs  et  as  maisons  qui  sensic- 
vent  :  premièrement  je  voel  et  ordeue  que  unecapele  soit 

laite        méglize  de  Clermont  et  i  soit  fait  uns  aiiteus  et 

mis  uns  prestres  qui  pcrpcttiamcut  por  l'aïue  de  mi  la 
,    endroit  .soit  tenus  de  cétebrer  cascun  jor  et  li  diccjllc 
presjlre  oia  seze  livrées  de  rentes  au  paresis  au  soustene- 
meut  île  saine,  lesqueles  il  prenra  un  ma  provoté  de 

Clermont  el  a  Icdefieiuent  de  la  cape  le  cl  del  autel  et  

a  la  capele  je  laisse  cent  livres  tournois  el  de  ma  foret  de 
liés  quanques  il  en  sera  mestier  du  bois  a  édefiier  ladite 
capele.  Dcrccief  as  rauoincs  de  nia  dcvantditc  qrlissc 
de  Clermont  et  au  vicaires  et  aus  clers  de  ladite  q;lisse 
pour  mon  anniversaire  faire  la  endroit  perpetuaiuineul 
cent  solz  cascun  an  à  pieure  surina  prévostéde  Clennonl. 

Derecirr  aux  frères   de  celé  incline  ville  diz  sols 

parisis  cascun  au  de  rente  pour  l'aire  mon  anniversaire. 
Derecicf  a  la  maison  Dieu  de  ladite  ville  seze  sols  de 
rente  cascun  au  a  prvurc  la  ou  devant  est....  Derccief  aus 
caiioines  el  aus  vicaires  et  aus  clers  de  mtVlisse  du  casliel 
de  l'.rcl  cinquante  sols  «le  rent<' cascun  an  pour  faire  mon 
anniversaire  la  endroit  perpetuaumeut.  Derecicf  pour 
faire  [en]  cele  même  éj;lis»e  une  capelerie  et  pour  un 
prcslre  la  endroit  célébrer  cascun  jor  por  l'aine  de  moi, 
laisse  je  seze  livrées  de  rente  cascun  an,  et  pour  les 
nécessaires  a  l.niflrelenejmeiit  de  la  capele  cinquante 
livres  en  deniers  


Original  sur  parchemin  j«li»  scelle].  —  P.  1370',  cote  1894. 

1317,  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(lO.l.Vrmbre). 

I47!f.  Accord  entre  Louis,  fils  ainé  du  comte  de 
Clermont,  sire  de  Uoiirbon ,  chambrier  de  France, 
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(1318)  norniJMNNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

et  Pierre  •  tle  Putheriis  »,  abbé  de  Menât,  sur  la 
justice  de  diverses  terres  et  fiefs,  lequel  accord  pro- 
noncé pur  trois  arbitres  est  ratifie  pur  les  parties. 

Oii(;in.iI  latin  -m  iimli.niiit,  jadis  -eclli'  île  «l.-iu  «  cniu.  L'n 
fragment  I  attach..  du  premier  m  ean  en  i  ordonne)  de  chanvre 
>ul«iMv  encore.  —  P.  1373',  cule  î!M . 


1318  (1317  v.  st.),  le  mardi  après  la  Circoncision 
(3  janvier). 

1473.  Vente  il  Guicliard ,  sire  «le  Beuujeu ,  par 
Guy  île  Saint-Tri vier,  seigneur  île  Bcauregard , 
moyennant  trois  cents  livres  viennois,  de  la  moitié 
de  l'étang  du  Tremblav,  près  le  prieuré  de  Mont- 
Favreys  et  le  chemin  de  Chalamont  ù  Suint-Nizier. 

Original  sur  (..irrVniiii.  signé.  —  P.  1380%  cote  33K. 


1318  (1317  v.  .-il.),  le  dimanche  après  l'Epiphanie 
(8  janvier). 

1474.  Iléliole,  veuve  du  nomme  Morin ,  jadis 
jardinier  du  jardin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison, 
en  la  rue  (l'orrerio)  de  Moind ,  uyunt  légué  audit 
Motel-Dieu  une  maison  sise  au  bourg  de  Mauvoisin 
(in  buigo  Mulovicini} ,  sous  lu  réserve  du  logement 
et  de  l'usufruit  pour  son  fils  Jean  ,  celui-ci  ratifie 
par-devant  notaire  ladite  donation,  dont  les  condi- 
tions sont  égulemcut  iieceptées  par  Girard  »  de  Hu- 
ma no  »  ,  administrateur  de  l'Hotel-Dieu. 

Ori|.in  il  latin  sur  parchemin  ,  muni  du  tignttm ,  jadi,  «  elle.  — 
P.  iV)t\  khc  1347. 


1318  (1317  v.  st.),  te  mercredi  après  la  Saint-Ililaire 
{18  janvier). 

117.5.  Compte  des  dépenses  faites  |>ar  madame 
de  Mercwur  pour  l'entretien  de  son  hôtel  depuis  le 
\"  novembre  I3IG,  et  des  sommes  qu'elle  a  reçues 
de  son  mari.  Lu  balance  faite,  monsieur  de  Mer- 
cœur  redoit  à  madame  sept  cent  soixante-six  livres 
quatorze  sols  neuf  deniers  obole. 

Ilonlrau  c»  parchemin  non  signe,  écriture  dit  leuip,,  —  P.  1 400 
cote  «79. 

1318(1317  v.  si  ),  2i  janvier. 
,  1476.  Accord  entre  Giiichurd  ,  sire  de  Beuujeu, 
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!  et  le  chapitre  de  Lyon ,  au  sujet  des  limites  des  sei- 
gneuries d'Anse  et  de  Villefranebe. 

Original  l.ilin  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1300 ',  cuit  307. 


1318,  30  janvier,  Avignon. 

1477.  Pierre  de  La  Vie,  chevalier,  donne  procu- 
ration a  Pierre  Mulafayda,  damoiseau,  pour  en 
son  nom  prendre  possession  du  château  de  Chilly, 
de  la  terre  de  Loiigjumeuii  et  de  ses  dépendances,  à 
lui  vendus  par  Louis,  comte  de  Clenuont. 

Pièce  inséiée  dans  l'acte  île  vente  délivre  par  Menti  de  Tappc- 
rel,  garde  de  Il  prévôté  ili-  Patin.  —  P.  1 3«>3  ' T  ri*  tl-W. 


1318  (1317  v.  si.),  janvier,  et  31  janvier,  Avignon. 

I47W.  Louis,  lils  aine  du  comte  de  Clennont,  sire 
de  Bourbon,  chambrier  de  l-'rance,  donne  procu- 
ration à  deux  clercs  et  subsidiairemeul  ù  Etienne 
de  La  Neuville,  trésorier  de  Gcrberoy,  pour  en  son 
nom  mettra  Pierre  de  Lu  Vie  en  possession  du  châ- 
teau de  Chilly  (Chailly),  de  la  ville  de  Loti  "jumeau, 
de  la  terre  du  Four  et  dépendances. 

Pièces  insérées  dans  l'acte  de  vente  délivré  par  Henri  île  Tap- 
perrl,  (.ar.tr.  ,1e  I.,  prévôté  de  Pari..  —  P.  1363     cote  H49. 


1818,  année  de  la  Nativité,  indiclion  I,  4  février, 
Avignon. 

1470.  Traité  de  maria;;c  entre  Guiot,  lils  de 
Jean,  comte  de  Fore/.,  et  Jeanne,  fille  uinée  de 
Louis,  sire  de  Bourbon,  chambrier  de  France,  fils 
du  comte  de  Clennont ,  par  lequel  sont  consti- 
tuées en  dot  ii  ladite  Jeanne  treize  cents  livrées 
tournois  de  terre  sur  le  château  de  Bessuy  et  aux 
environs,  et  mille  livres  tournois  de  rente  à  prendre 
sur  le  trésor  du  Hoi,  à  Paris,  avec  un  apport  de 
sept  mille  cinq  cents  livres  tournois  payables  en 
trois  termes.  De  son  coté,  le  comte  de  Forez  assigne 
en  douaire  à  la  future  épouse  les  châteaux  de  Tbiers 
et  de  Suint-Jnst ,  avec  trois  mille  livrées  tournois  de 
rente. 

Ociçiual  lu  m  sur  p.ircl  in,  muni  «In  «yieim  <ln  notaire  apn- 

stoliipic,  jadis  su  lié  de.  si  rain  de-  deut  prince»,  «ur  gan«  s  de 
soie  ronfle.  —  P.  IV0Î',  rnle  tl5.Y 

Aum*  nti|;iiial  idrniMp>e,  si  «  r  n'est  ijne  li-s  -er.iux  ét.iic-nt  atta- 
chés par  des  lit.  de  -oie  rouge  el  jaune.  —  Ibidem ,  coie  1150. 
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1318,  indiclion  I,  4  février,  Avignon,  dans  l'hôtel  du 
sire  de  Bourbon. 

1480.  Jean,  comte  de  Forez,  en  considération 
du  mariage  convenu  entre  son  fils  et  In  fille  du  sire 
do  Bourbon,  s'engage  ù  reconnaître  désormais  tenir 
en  ficfdudit  sire  de  Bourbon  ses  chàteuux  et  villes 
doCrosct,  Siiint-ILion  el  Roanne,  avec  leurs  arrière- 
fiefs,  qu'il  |x>sséduit  précédemment  en  franc  alleu, 
et  généralement  tout  ce  qu'il  peut  avoir  en  Roan- 
nais jusqu'à  la  Loire  et  jusqu'aux  mandements  de 
Villercst  et  de  Saint-Maurice.  De  son  roté,  le  sire  de 
Bourbon  donne  en  fief  au  comte  quatre  cents  livrées 
de  rente  en  terre  à  asseoir  d'un  commun  accord  sur 
la  chutcllenic  de  Bessay. 

Original  latin  sur  |>.in  l.riiilii.  muni  <lu  tignum,  jailli  scelle  de 
deux  «nain.  — .  P.  14011,  cote  1137. 

Autre  original  latin  sur  parchemin,  anttx  muni  ilu  fignum,  cl 
jadii  »ccllé  de  deux  sceaux.  —  I'.  1371     toit  IU8.V 


1318,  indiclion  I,  4  février,  Avignon. 

4481.  Louis,  fils  aine"  du  comte  de  Clormont , 
sire  de  Rourbon  et  cbumbrier  de  Fnince,  promet  « 
Jean,  comte  de  Forez,  de  lui  remettre  dans  un  an,  ù 
compter  de  In  prochaine  fête  de  Pâques,  sa  fille 
Jeanne  pour  la  nourrir  et  l'élever  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  en  âge  de  contracter  mariage  avec  Guy  de 
Forez,  renonçant,  s'il  manquait  à  cette  promesse, 
à  réclamer  le  h'cf  «pie  ledit  comte  a  consenti  à 
tenir  do  lui.  L'entretien  de  la  jeune  fille  sera  à  la 
charge  du  comte,  mais  le  sire  de  Bourbon  s'en- 
gage ù  la  pourvoir,  au  moment  du  mariage,  d'un 
trousseau  convenable  (de  ornamcnlis  tali  fil ie  de- 
centihus). 

Orinin.il   sur  parr  lirniiii , 
I».  1401  S  .  ..t..  II. VI. 


du  si-jHUin ,  jadis  «celle.  — 


I 


I3I8,  indiclion  I,  l  février,  Avignon. 

1482.  Jean,  comte  de  Forez,  promet  de  recevoir 
et  garder  fidèlement  Jeanne,  fille  aînée  du  sire  de 
Bourbon  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  âge  île  con- 
tracter mariage  avec  son  fils  Guiot,  et  de  lu  faire 
élever  honorablement  el  instruire  dans  les  bonnes 
mœurs.  Au  cas  où  il  y  aurait  empêchement  au 
mariage,  il  promet  de  la  rendre  à  son  père  libre  et 


dégagée  de  tout  lien  conjugal,  sous  peine  de  dix 
mille  marcs  d'argent. 

Original  latin  *nr  pairhemin,  jadi-i  scellé  en  cire  Terte  sur  lacs 
de  .ni,-  ,o.,tle.  -  P.  1V0Î'.  cote  Il  58. 

Autre  oii|;inal  «ur  parchemin,  i«'<li(;>_-  par-devant  notaire,  et 
muni  du  rijiuir».  —  I».  I44I13,  ente  1 1  Vî. 

Autre  iui|>inj|  sur  p.ixhrmin,  au**!  muni  du  «171mm,  et  jadi» 
scellé  du  «eau  ilu  comte  de  Forez.  —  I'.  133»',  rvte  523. 


1318,  indiclion  I,  4  février,  Avignon. 

1485.  Louis,  fils  aîné  du  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon  et  cbumbrier  «le  France ,  ayant 
donné  à  Jean ,  comte  de  Forez,  quatre  cents  livrées 
de  terre,  en  récompense  de  ce  que  celui-ci  a  re- 
connu tenir  de  lui  eu  fief  certaines  terres,  ajoute  à 
ces  quatre  cents  livrées,  comme  accroissement  «le 
fief,  cent  autres  livrées  et  une  maison  appelée  la 
maison  de  Pougny,  avec  ses  dépendances. 

Original  lalif»  *llr  paiihciuiu,  muni  du  iitjnuin,  j.idi»  M'ellé  du 
nce.ni  du  sire  île  Hourlioii ,  sur  lac»  de  soie  rouge  et  jaune.  — 
P.  liOÎ<,  .oie  1178.  . 


1318,  indiclion  I,  4  février,  Avignon. 

1484.  Jean,  comte  de  Forez,  ayant  reçu  en  fief 
du  sire  de  Bourbon,  quatre  cents  livrées  de  terre  et 
en  augmentation  de  lief  cent  autres  livrées  avec  la 
maison  de  Pougny,  renonce  u  toucher  le  revenu  de 
ces  cent  livrées  jusqu'à  la  consommation  du  mariage 
arrêté  entre  son  fils  Guiot  et  Jeanne,  fille  dudit  sire 
de  Bourbon,  et  il  consent  à  ce  que  la  donation  des- 
dites cent  livrées  soit  nulle  et  de  nul  effet  à  dater 
de  la  célébration  du  mariage. 

Original  latin  sur  p.irt-liemin .  inuiii  du  z/ynum,  jadis  «relie.  — 
I'.  J  44121,  rot.'  1181. 

Auli'c  nrjçiu.d  <nr  parchemin .  Mjpn',  jadis  srrllr.  —  P.  1338', 

cote  rm. 

Aune  nti(;inal  &ur  parchemin,  muni  du  \igrium  ,  jadis  «relié  d« 
dru»  vc.  iuv.  —  I».  1371  a.  ...le  108."». 

Antre  original  nu  pairlicniin ,  >oi.«i  muni  du  siijnum,  jadis 
scellé  du  «rail  du  «  ..iule  de  lorez.  —  P.  1373 ',  cote  2168. 


1318,  indiclion  I,  \  février,  Aviation. 

148i(.  Acte  notarié  constatant  les  convention 
intervenues  enlre  Louis,  sire  tle  Bourbon,  et  Jean, 
comte  de  l  ine/.,  au  sujet  tle  la  donation  faite  par  le 
premier  au  second  de  cent  livrées  de  terre  et  de  la 
maison  de  Pougny  en  augmentation  de  rief.  Eu  ce 
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qui  touche  lu  renonciation  éventuelle  du  comte  Je 
Forez  il  celte  Jonittion  ,  il  est  stipulé  qu'au  eus  où  le 
mariage  projeté  n'iiuruit  pus  lieu  par  h-  luit  tlujit 
Louis  ou  de  su  fille  Jeanne,  la  donation  de  lu 
maison  île  Pou(;ny  et  des  cent  livnrs  de  terre  mira 
tout  son  elTet. 

Oi  ifjiii.il  l.iliia  «ur  |ur<heiuin,  muni  du  njnum.  -  P.  IWÎ1, 
rnle  Ilfii  Ai». 

,\ittif  iïri|»tn  .1  Lilin  -m'  |Mrvtteinin,  .111**1  muni  «lu  «n/Mum,  m*M 
j.nli-i     rllé  «tu  «..',m  île  Loin-,  île  Itmirl.i.n  et  .lu  ne-iu  il i i  rotule 

.le  t..ni.  —  I'.  1401',  <«.«.-  1IW. 


1318   1317  \.  si.},  19  février,  Paris. 

MtMJ.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
délègue  Jean  du  Pont,  servent  à  cheval  uu  Chatclct 
de  Paris,  pour  accomplir  les  formalités  requises 
dans  lu  prise  de  possession  des  terres  de  Chilly  et 
Lon{;jiiineao,  par  Pierre  de  La  Vie,  auquel  il  a 
accordé  soulfraucc  d'hommage. 

Pié.e  iinéréc  «l.ini  l'aele  original  délivré  par  le  garde  de  la  pré- 
cité de  Pari*.  —  P.  l.HM',  .'..le  II'.». 


1318  (1317  v.  st.),  le  lundi  avant  In  te  le  «le  siint  Pierre, 
eu  février  (il)  février). 

I  *»7.  Les  procureurs  délégués  par  Louis ,  comte 
de  Clennoiil,  sire  de  liourhon  et  chatnbrier  île 
France,  en  présence  t-t  avec  le  concours  d'un  ser- 
vent au  ChàLelct  commis  par  le  Itoi,  niellent  le 
procureur  de  Pierre  de  La  Vie,  chevalier  et  neveu 
du  Pape,  en  possession  réelle  du  château  de  Chilly 
(dliaillv; ,  d'une  partie  de  la  ville  de  Louj-jumcuit 
et  de  la  terre  du  tour  ainsi  que  de  leurs  dépen- 
dances, le  tout  vendu  audit  Pierre  de  Lu  Vie  par  le 
comte  de  Clcrinoiil. 

(Jriijin.il  franeai,  «ur  |i.ir.hemiii,  «i(;né,  jj.li.  seellé.  —  P.  1363  >, 
eute  II  VU. 


1318  (1317  v.  st.),  10  mars  Avitîiion. 

1180.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Itour- 
hon  et  chuinlirier  de  France ,  s'etant  eiij;a;;é  ù 
donner  ù  Jeun,  comte  de  Forez,  quatre  cents  livrées 
de  terre  avec  la  justice  haute  et  liasse,  au  plus  prés 
que  faire  se  pourra  de  la  terre  «[ni  doit  être  consti- 
tuée en  dot  ù  sa  fille  Jeanne  dans  la  chàLellenie  de 
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!   Ilessuy ,  charge  Thibaut  de  Denisy  (de  Denisico) , 
chevalier,  de  faire  l'assiette  de  ces  quatre  cents 
î   livrées  de  terre. 

Original  laliu  >ur  pare  bomm,  1  adii  <cdlé.—  IM40Î',  rotr  1178. 
K.\|h iti.tj.ri.'.-  m  «Lue  du  I.']  n.iveiol>ie  I3S4,  munie  «lu 
ùgnum.  —  I».  IWI     rôle  1 1  VJ. 

Auto-  uii|;in-il  sur  |kj.rlie.»in.  jadi*  «-.  II.'  «11  cire  verte.  — 
P.  l353',eoic6. 


1318(1317  v.  st.).  Ht  mars,  Avitmori. 

MHÎ).  Jean,  comte  de  Fore/.,  commet  Gérard 
de  Cliàtillnn,  chevalier,  pour  recevoir  et  accepter 
en  son  nom  l'assiette  qui  doit  lui  être  faite  par  le 
sire  de  Bourbon  de  quatre  cents  livrées  de  terre  en 
la  chàtcllcnic  de  Uessuy. 

Original  latin  .tir  n.irel.eiiiiii,  j.idi<  «relié.  —  P.  I V02",  rote  1 10*. 
Autre  original  latin  «ir  (ureliciniu,  jadi»  ■..cil.  .  —  P.  IWI3, 
cule  I1Ï9. 

Etpéditioll  ll«l.ll'ié«  en  .)..!.•  du  13  luiveiul.re  132V,  luuilie  du 
liynum.  —  1'.  1VU13,  rôle  IIV!. 


1318  (1317  v.  st.),  10  mars. 

Ml*».  Jean  Corlet  fuit  donation  a  Girard  »  de 
j   Ilumano  »  ,  administrateur  de  l'IIotel-Dicit  de  Mont- 
■   hrison,  au  nom  dudit  hôpital,  de  tous  les  biens, 
meubles  et  immeubles  a  lui  advenus  par  le  testa- 
ment de  feu  Perriii  Hiquebon,  clerc,  jadis  habitant 
de  Montbrison ,  à  l'exception  d'une  maison  sise  en 
1   la  rue  Saint-Jean  à  Monlhrisuri  et  d'une  vijjnc  sise 
en  Ituifl'eu?,  sous  lu  condition  que  letlit  Hotel-Dieu 
lui  fournira  le  vivre  et  le  couvert  pendant  trois  ans, 
payera  les  dettes  de  ladite  succession  et  lut  fera 
apprendre  uu  métier  aussi  pendant  trois  ans  (de- 
beat  ipsmn  Johanucm  lacère  instrui  et  edoceri  in 
aliquo  oflicio  seu  minislerio  durantibus  dictis  tribus 
auriis). 

f  )i -iQin.il  .«ur  juri  heiniii,  muni  .lu  iiynlixi.  jadi»  >.  elle. —  P.  1W2*, 
ente  1351. 


1318  (1317v.  st.),  le  unmtli  avant  les  liraixlniis 
(Il  mars  . 

MOI.  Guichard  ,  sire  de  lleaujeu,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  Eudes,  duc  de  L5<>ur<;o.;ne ,  les  châ- 
teaux «le  Ferreux ,  Thisy,  Lav,  Chevu.piv  (Cha- 
vaijme),  avec  les  villes  de  licllcvillc  et  de  Saint- 
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Georges  de  Reneins  (Ronncins),  et  en  arrière-fief 
le  château  de  la  Bussière. 

Vidimaa  original  signé  Babutc,  en  date  du  5  »otït  1399.  — 
P.  1389*,  coi.  î»7. 

Cupie  signée  eu  date  du  30  cl  du  31  ottubrr  I  MO,  rc.llaliuiiuér 
sur  1'bonitn.ige  original  qui  «•  trouvai!  à  la  «lia  ni  lire  des  romple» 
de  D.p.„._  |'.  i:»89i,  cote  587  4<>. 

Autre  copie  sur  pan  lieuiin ,  identique  «puni  au  trite.  — 
P.  13711.  iule  1971. 

1318  (1.117  y.  si.],  mars. 

1 408.  Accord  entre  Guiehard,  seigneur  de  Manié, 
et  (Juichard,  sire  de  Bcaujeu,  au  sujet  des  limites 
de  la  seigneurie  de  Marzé  avec  la  terre  de  Belle- 
roche,  dont  ledit  .sire  de  Beauieu  avait  la  directe 
seigneurie  par  donation  d'Aymar  de  Poitiers,  comte 
de  Valcntinois,  <|iii  l'avait  reçue  de  son  beau-père 
Ilumbert,  sire  de  Beaujeu,  pour  la  dot  de  sa  femme 
Flora  de  Dcaujeu. 

Vidimus  drlivré  «nus  l«  srcl  do  1*< jfïî l i « I i lt>  de  I.yim,  eu  date  du 
30  «ptrmlirr  1M>5.  —  P.  1388»,  cote  139. 


1318  (1317  v.  si.),  mars,  Paris. 

141)3.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
transporte  à  GuirhurJ,  sire  de  Bcaujeu,  en  récom- 
pense de  ses  l»ops  services,  le  ressort  du  château  de 
Bellcroche,  tenu  en  fief  du  sire  de  Beaujeu  par 
Guichard  de  Marzé,  chevalier,  ledit  ressort  apparte- 
nant immédiatement  au  Roi,  ainsi  que  cent  ras 
d'avoine  de  renie  lui  appartenant  aussi  pour  droit 
de  garder. 

Original  latin  sur  parrlimiin,  jadis  «relié.  —  |>.  1371  <,  •  <>!•-  1959. 

Pièce  relatée  daut  un  Méinniic  .-u-eoiii|U(;né  de  pii-resds  proré- 
durr  et  relatif  à  la  «rigueuric  de  llrllrrwtie,  ledit  Mémoire  rédigé 
eu  UU3.—  I'.  1388',  .  ..t.-  139. 

* 

1318,  m  kalondas  aprilis  (30  mars],  aimo  n,  Avignon. 

14U1.  Le  pape  Jean  XXII  accorde  dispense  à 
Aymar,  sire  de  Rmissillon  ,  et  à  Jeanne,  fille  de 
noble  homme  Jean,  comte  de  Forez,  pour  con- 
tracter mariage,  quoiqu'ils  soient  purent*  au  degré 
prohibé. 

Bulle  nrigiitalc  mr  paicliemin,  signée,  jadiit  scellée.  —  P.  1375', 
cote  JW5. 


l'CALE  DE  BOl'RBON.  (1318) 

1318,  le  dimanche  avant  la  Saim-Georyes  (16 avril} 

1404$.  Louis  de  Thiers,  sire  de  Vollore  et  île 
Mongnerlhe,  vend  à  Jean,  comte  «le  Forez,  pour  le 
prix  de  cent  livres  tournois,  cent  sols  tournois  de 
cens  et  rente  à  prendre  sur  les  ténements  de  •  La 
Brunia  «  et  de  .  las  Rabissalias.  • 

Original  laiiu  sur  .«rcln-nu» ,  .ijné,  jadis  «-elle.  —  P.  13*0  î, 
col*  3S91. 


1318  (1317  v.  si.),  le  mardi  nprv»  le  jour  de»  Rameaux, 
(18  a>ril). 

1496.  Testament  de  Marie  de  Châtillun,  dame 
de  Reaujeu,  par  lequel,  a  la  suite  «l'un  grand  nom- 
bre île  legs,  elle  institue  pour  son  héritier  universel 
son  iils  Edouard. 

Original  I  iliii  sur  parchemin,  signé  du  notaire  Guiehard  de  Per- 
rrul  (Prrrm-i).  —  P.  I3ttC,  ci.lt  IV8V. 


1318,  le  lundi  fête  des  aixltrcs  Philipp»  et  Jacques 
(1"  mai). 

1407.  Sentence  de  Mathieu  de  Rnisvair,  profes- 
seur es  lois,  pris  pour  arbitre  entre  Pierre  et  Mathieu 
Amnuld  frères,  d'une  part,  et  le  recteur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Monlhrison ,  d'autre  part,  celui-ci  préten- 
dant que  les  Fours  à  chaux  établis  par  les  frères  sus- 
dits dans  un  jardin  près  des  bâtiments  de  l'Ilotel- 
Dieu  exhalaient  une  puanteur  insupportable  et 
nuisible  uux  habitants  dudit  Hotel-Dieu  :  »  Arbi- 
tratus  fuit  iu  modum  qui  sequitur  et  formam,  vide- 
licet  quod  dictus  Pctrus  Arnulphi  suo  et  nomiue 
dicti  fratris  sui  teucatur  et  debeat  fiicere  etedih'care 
sen  cdiiicari  fucere  muros  et  eonstruere  seu  facere 
constiiii  ilomum  tegidarum  terratam  eircumeir- 
qua  dictas  chalclicrias ,  bine  usqne  ad  festum  As- 
siimptionis  beati-  Marie  Virgini*  proxime  ventnruni, 
ita  quod  nulluni  lètorcm  habitantes  domum  hospi- 
Udis  pieilicti  sentirc  valeant  ratione  ehalcheriarum 
prediclarum  et  quod  nullam  fenestram  facere  possil 
in  aliqua  parte  dicte  domus  ipsanim  ehalcheriarum 
nisi  a  parte  venins  (sir),  et  si  aliquem  fetorem  dicta 
fènestra  daret  dicte  domui  hospitalis,  quod  dicta 

iK  Pâques  liiinli.im  en  1318  le  23  avril,  le  juur  nn'uie  de  .aiul 
Cenrge',  il  M-iuMr  r|u'il  faudrait  rcpmlrr  c«-lli-  pièce  à  1319,  et 
cependant  elle  ni-  peut  |»a*  appartenir  à  relie  dernière  année,  «pli 
tiumiirm,  a  dès  le  8  avril. 
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fencstra  possit  reinovcri  ad  volunlatcin  dicli  domini 
Matliei  et  routari.  Hosliutn  vero  dicte  dotutts  chal- 
clicrianim  teneatur  cl  didieat  lac-cic  dictus  Petrus  a 
parti-  nlterins  doniiis  su<-.  »  Ce  <|iii  «si  approuvé  par 
les  parties. 

(Vinin.d  »ur 

o.(c  ia.V5. 


1318,  23  mai,  Mallevul. 

MOB.  Bonin  Calot,  tic  Malleval ,  et  Blanche,  sa 
femme,  vendent  ù  Guillaume  «  Texlnris  "  la  cour 
et  {jrnnjje  de  Maryelet,  sise  au  mandement  de  Mal- 
leval,  pour  le  prix  de  cent  livres  bons  triunmi.s. 

<">ri|;iu;d  blill  »ur  |i.iri  nrmi.i,  muni  du  siqnum  «lu  nuuirr,  jxli, 

»i  <  ll>- «l'un  «-«au  rn  rirr  Kn        «nr  quriic  <!«•  |>.«.i  h.  inin .  qui  «-lait 

|.f»t.  il.l,  in.ul  r.-liii  «le  Jean  de  Jjr.-«,  «ci^ncur  ilu  lîru  vendu.  — 
I'.  H!»',  col*  V. 

1318,  mai. 

1100.  Guillaume  Braytiiaud  ,  de  Pouilly ,  et 
Simon  de  Semur,  «hacip<dlc  de  Pouilly,  recon- 
naissent devoir  à  Guichard ,  .sire  de  ISeaujeii,  huit 
livres  viennois  de  cens  annuel  pour  I.U»  ciiseuieiil 
du  port  île  Pouilly-soiis-Cliarlicu. 

Original  latin  *u.  par.  hrmin,  ja.li-,  x  ellr. — -P.  131*0    culc  M". 


1318,  le  namedi  après  l'Ascension  (3  juin). 

luOO.  Pierre  del  Dettes,  de  la  paroisse  de  Pé- 
cliadoire,  vend  ù  Jean,  côtoie  de  Forez,  pour  le 
prix  de  treize  livres  tournois,  un  pré  .sis  flans  ladite 
paroisse,  touchant  aux  prés  dudit  comte,  avec  une 
cpiarte  de  froment  a  prendre  sur  une  pièce  de  terre 
appartenant  audit  vendeur  et  située  auprès  du  pré 
susdit. 

Original  latin  tur  |iiiv!i<  .DMi,  j.i.li.  u-rlle.  —  P.  I39'»1,  r.iir  67. 
1318, juin. 

130t.  Jean  de  Charlieu,  maître  de  clneur  de 
Notre-Dame  de  Moulin  ison ,  exécuteur  testamen- 
taire de  Ilenuud  de  Lanjjes,  jadis  clianoinc  dudit 
chapitre,  vend  au  comte  de  Forez ,  pour  l'accom- 
plissement des  le;;s  et  moyennant  quinze  livres 
bons  viennois,  une  vi(jnc  dite  la  Puclla ,  sise  à  Sury- 
I. 
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!  le-Cointal,  au  vi{;iiol>lc  de  Puy-ttoi  .«le  Podio  Hnheo), 
près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Ptty-Boi  vers 
Saint-Baiiilicrt. 

Origiii.il  «ir  jiai-rli.-iiiin ,  muni  du  o«/muui  ,  jadis  u<-Ur  du  »c<nu 
•lu  <-1i  ipîlr«  «le  Moulin  iouii,  ,nr  d...ll>k  aiurtlc  «In  |iai.-l.riiiin.  — 

1318,  18  juin. 

Il»09.  Pierre  Chef-de-roi  et  Thihaud  Cervenier, 
preiineiit  à  bail  pour  un  an,  de  Louis,  comte  de 
Clermont,  sire  de  Bourbon,  et  du  prieuré  de  Souvi- 
ptiy,  la  fabrication  de  la  mnnniiii'  de  Sf)uvi(;ny. 

»  A  louzrius  qui  ces  lelties  verront,  Henri  «le  Taperel, 
ya file  «le  la  preve  •*!«'-  «le  Paris,  s.ilul.  Sachent  tait  «pie 
par  dev  ant  nous  vi mlren!  en  jnjjeini'nt  Pierres  ('hicl-tle- 
rov  «le  l.inuijjes  l'ainsiu'  i-t  Thibaut  tVrvi-nier  <'>  île 
Sovignyel  nrO);iuueut  «  l  confessèrent  eu  «Iroil,  «hascun 
de  eus  pour  le  loul,  en»  avoir  prin»  et  retenu  «1«'  noble  et 
très  puissant  homlm-  Moi|si<-ur  l.ovs  eotile  «le  Glcrmoilt 

et  sei(;ii  •  «le  llourbon  et  i  li  Jinl.j  i.  r  «le  l'ran  -|  île 

icli(,icus  liomme  et  hnnucslc  le  prieur  «le  Souvieny  K  ur 
inouuoie  «le  Souvij;uy  à  faire  et  à  ouvrer  en  la«lit«-  ville; 
«-'est  assavoir  de  lu  Saint  Jcliandlaplisli-  li.iim- à  venir 
en  un  an  en  tele  manière  et  par  tele  coinlicion  «pie  Icwli* 
Pierre  et  Thibaut  lenml  deniers  à  trois ih-uiers  cl  pni|;oiso 
«le  lov  arj;eilt  le  ItitV  et  «les  tlix  et  neuf  sols  huit  deniers, 
au  marc  le  lto>  -  Kl  doit  len  osier  «-n  eha-scun  marc  pi-sé. 
le  denier  <pii  |K>imlra  avant  eu  la  délivrance,  et  s'il  avr- 
I  iloit  «]!!«•  il  y  ciisl  en  trois  m  us  plus  deus  .leiiiers  oulfre 
j    1rs  ciiiccpianle  neuf  sols,  | -oiiree  ne  se  laissent  à  ilelivM'r; 

et  doivent  tiiiiv  les  t]\/.  niestres  le  «isieiut!  «le  maailli  s  a 
l    «leus  <li  uiers  et  douze  yrains  «le  loy  argent  le  Itov  et  de 

!    «mis  de  «lix  sept  wd»  huit  ileuiers  ,  u<-  le  lioy,  «oii.p- 

t/res  deux  mailles  |Miur  un  deni«»r  et  ne  se  li  ssent  à  didi- 
vrer  les  trois  mars  pour  deus  ileiiieis,  se  il  <->loii  iil  nuire 
les  «  in«-<|liaiite  trois  s«ds.  Et  doit  l'eu  o-t<T  ilens  maailles 
pour  un  denier  ou  marc  tontes  fois  ,j.ie  il  «toi mira  avant 
et  le  millier  des  deniers  et  de  douze  cens  riinpiaiiti-  livres 
le  );nw  millier  et  h'S  maailles  de  douze  i-enz  et  riu<|iiaut<' 
livn-s  l«-  (jros  millier,  et  «l.iiveiil  lemliT  les  «liz  ii.cMics 

|>onr  «  ha.M        |;rus  millier  «hssusdit  'les  deniers  et  il.  s 

limailles  .piaraule  et  ciin'  livn-s  «le  chasi  un  ;;ro-  millier 
de  ladite  uionuoie  pour  irs.ni  des  maailles  i-t  îles  «leuii-r* 
ausdiz  seijpicnrs.  VA  pmmido  ut  h-sdiz  me>li.  s  à  taire 
ouvrer  en  la«lile  inouuoie  le  plus  el'foicliiemeiil  cjiie  il 
pourront  ([aaiiiijnerih'iis  deuiei  s  |>onr  m.irc.  <-t  sure»'  K's.liz. 
seigneurs  ne  les  puent  eoulr.iimlre  a  ouvrer  aiilremeut ; 
et  est  aeordé  av«-c.pn's  ce  «pie  lailile  ijarde  «jui  pour  lesdiï 

("I  Ci-  Unm  lM>«t  .'  lie  lu  .iin.l  Cn  vcnicr  ou  l'rr„ri,ier. 
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seigneurs  sera  a  la  inonnoie  délivré  les  deniers  les  maaillcs  f 
ausdi*  mestres  ou  ù  leur  coiiiiuandcmcul  toutes  fuis  qui 
l'en  requerront,  pourquoi  il  s«»ii>nl  ilu  |M>i*  dessusdit  sans 
nul  eiupcschcuicnit  si  comme  il  il^soicnt.  El  prendra  ladite 
(*anlc  dis  deniers  ponr  cent  livres  pour  mettre  en  la  boistc 
de*  maaillcs  et  «les  deniers,  en  manière  que  lesdiz  sci- 
(jneurs  |>aieroul  ladite  fjardcsclonc  la  coiistumc  de*  iuoii- 
noies.  El  le*  Incstrcs  doivent  l'aire  les  despens  de  lmuelio 
a  ladite garde;  et  proiuidrent  le*  dessusdiz  mestres  à  paier 
le*  dessiisdi/.  seigneurs  ou  à  leur  certain  commandement 
les  denier*  dotidit  moniuiiagc  toutefois  et  si  tost  que  li 
gros  millier»  sera  délivrez  ensemble  ou  par  parties,  et 
autrement  lesdiz  seigneurs  ne  le»  pourront  contraindre 
i  paier  ledit  monnoiage  for*  de  ce  que  ladite  garde  de 
la  iiiOiinoie  huir  deli verra  si  connue  il  disent.  Et  pro- 
midreiit  avecques  ce  lesdiz  mestres  à  paier  le*  inarchcaiis 
qui  à  la  monoiu  a|iorteronl  liillon  bien  et  souffoaiiient 
à  leur»  loial  povoir,  et  à  tenir,  gauler  et  entretcuier 
de  point  en  point  tontes  les  chose*  et  les  convenance* 
dessus  devisées  et  cliascime  d'icellcs  tout  ledit  terme 
durant,  et  à  rendre  et  à  paier  toux  oouz,  despens  et  dom- 
mages qui  poveut  estri'  fais  et  soutenus  par  deffaute  des 
choses  dessusdites  non  tenues  et  non  acomplie*.  Et  quant 
à  ce  tenir,  garder,  eutreteiiier  et  avoir  ferme  et  estaLle, 
tout  icelui  tenue  durant ,  le»  dcsMixdiz  Pierre  Cbief-dc- 
roy  et  Tliibaut  Orvenier  ont  obligié  et  pour  obligié  de- 
lessié  et  rhascun  de  eu»  pour  le  tout  envers  les  dessusdiz 
seigneurs,  touz  leurs  biens  et  les  biens  de  leurs  hoirs, 
meubles  et  immeubles,  pivseus  et  à  venir  a  justicier  par 
le  prévost  de  Paris  et  par  toute*  autres  justices  souz  qui 
jui'idiciou  il  R'ronl  et  pourront  estre  trovez  pour  ces 
leetres  entretenier.  En  tcsmoingdc  ce  nous  avons  mis  en 
ces  lecties  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris,  Tau  de  grâce 
mil  ccc.  dis  huit,  le  dimenche  jour  de  la  Trinité. 

r>  (Signé)  J.   IlE  XoVON.  B 
Original  sur  parchemin,  jidi»  «relié.  —  I*.  137" cote  2837. 

11118,  le  dimanche  après  [la  Saint-Martin?]  d'été 
(»  juillet). 

1.105.  Jean  et  Guillaume,  fils  de  feu  Pctroiiin 
Bardclin ,  d'Iseurc,  en  leur  nom  et  au  nom  «Je  leur 
frère  mineur,  vêtaient  à  Jean  (.amena,  barbier, 
lM)iii(jeois  de  Moulins,  pour  le  prix  de  trente  sols 
monnaie  du  pays,  une  pièce  de  terre  plantée  de 
saules  et  d'antres  arbres,  en  lu  censive  de  l'abhavc 
de  Sniut-Mcnoux ,  sise  nu  Claunbon  d'Allier,  con- 
tinué au  ebeniin  qui  va  de  la  maison  des  lépreux  de 
Moulins  à  la  maison  dite  les  Bosbutins. 

Oi igin.il  blin  sur  |«i-«:1ieniin,  jadis  «relié.  —  P.  137'»*,  cote  2VMJ. 


il'CALE  DE  BOUHHON.  (1318) 

1318,  le  lundi  apri's  la  Sainlc-Magdeleiiic  (2i  juillet). 

1JJO*.  Transaction  amiable  par  laquelle  Gui— 
chard,  sire  de  Beatijeu,  renonce  à  la  moitié  qu'il 
réclamait  sur  la  succession  de  feu  Etienne  Le  Houx 
du  Bioley ,  bourgeois  de  Lent.  Moyennant  ce, 
Etienne  de  Xuvzons,  neveu  et  béritier  universel 
dudit  Étieime,  abandonne  au  sire  de  Beaujcu  une 
créance  de  cinq  cents  livres  bons  viennois  qui  lui 
étaient  dues  par  le  prieuré  «  de  Vilela  »  ,  el  s'eii(ja(je 
en  outre  à  lui  payer  douze  cent  cinquante  livres 
bons  viennois  en  plusieurs  termes. 

Minute  sur  parchemin ,  écrite  et  signée  de  l-i  mtin  de  Jejn  du 
Uninu.n,  clerc.  —  P.  I3DI  ',  cote  543. 


1318,  la  veille  de  la  Saint-Laurent  (»  août). 

liîOtf.  André  «le  Virisct,  écuyer,  paroissien  d'Il- 
liat,  vend  à  (iuiebard,  sire  «le  Bcnujeu,  quatre 
deniers  viennois  et  un  chapon  de  rente  sur  un  bois 
et  des  vijjncs  situées  en  cette  paroisse,  pour  le  prix 
de  viii(jt  sols  viennois  et  d'un  demi -millier  de 
tuiles. 

Original  »nr  piii  chemin,  j.uli*  s.  elle  de  drus  «mus.  —  P.  I3W1, 
colr  373- 


1318,  le  mercredi  veille  de  Saint-Laurent  (9  août),  Paris. 

liiOO.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, passe  procuration  à  Jean  des  Halles  pour 
acbeter  en  son  nom  la  maison  de  Pompcrrin, 
appartenant  à  feu  Jacques  (Jentien,  citoyen  de 
Paris,  ladite  muison  sise  sur  les  fossés  du  Boi,  eu  de- 
hors, de  Paris,  i  si  comme  Ici)  va  a  Saint-Antoine.  • 

Pièce  insérée  d.m>  l'.nie  d\idjudir.«iou  de  relie  maison  en 
date  du  lî  *..,it,  n"  15(18.  —  l>.  1369',  c..«e  1847. 

1318,  l  i  veille  de  la  Saint-Laurent  (0  août),  Pari». 

li»07.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon ,  s'enraye  à  payer  à  la  reine  Marie  cinq  cent 
cinq  livres  parisis,  prix  de  la  vente  de  la  maison 
de  Pnmperriii  dont  il  se  porte  adjudicataire. 

Puce  insérer  dan*  l'acte  d'.uljuclii  jiiou  de  ladite  mauou  en 
date  du  12  .luAl.  -  P.  1309*,  mie  18*7. 
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(1318)  BOniRONNAIS,  BKAFJOLAIS,  FOR 

1318,  le  samedi  avant  Noire-Dame  d'août  (12  août}. 

ftfOll.  Cuillaumc  de  Xéauphle,  commissaire  <ln 
Uni,  adjuge  nu  procureur  <ln  sire  de  Bourbon, 
pour  le  prix  «le  cini|  cent  cini|  livres  parisis,  du  con- 
sentement de  li  .unie  Lu  Bourdonne,  fille  et  héritière 
de  Feu  Jacques  Centicii  ,  lu  maison  «le  l'.ilnperriti 
avec  ht  terre  et  le  jardin  qui  en  dépendent. 

0.i(;iii.il  fi  .inr.il*  *„r  |>u<  li.  iiiiti.  »<;;•■.- ,  (...lit  ...H.'  (1 . ■  «r.wi  Je 
U  pcv.t.  Je  Parit.  —  P.  i:tôftl,  .«le  1*47. 

1318,  l!J  septembre,  l.aiij;.li.imp  «  iu  l.conibus  ». 

1/iOft.  Philippe  V,  roi  de  Franc*'  et  de  Navarre, 
nomme  son  cousin  Louis,  comte  de  Glcrmont,  sire 
de  Bourbon,  capitaine  général  de  tous  les  gens 
d'armes  cpi'il  doit  envoyer  en  Terre  sainte  avant 
«l'y  passer  lui-même  eu  personne  :  et  il  ordonne 
d'obéir  audit  Louis  comme  à  lui-même,  a  moins 
«pie  les  comtes  de  Valois  et  d'Fvreux  ,  ses  oncles, 
ou  le  comte  de  la  Marche,  son  frère,  ne  fassent  le 
voyage  avant  ledit  comte  de  Clermont. 

i.  l'hilippus,  I Ici  gracia  Fraucic  et  Navarre  rcx,  univrr<us 
et  «iiiijnlis  .i»l  rpmt  présente.»  lilcrr  pervenerint,  salntcni. 
Ad  Icriv  sancte  prtvin*is»iiiio  dnmini  JIicmi  ChriMi  riva- 
Inri.i,  redcinptoris  el  suivrions  nnttri  sin^nîne  dcdicale  [ 

liberaiioiiein,  el  de  maintint  perlidoiuiu  i  en  ejuwleui 

doiiiini  noslrj  Jhe>u  Chrisli,  quod  est  super  tnnnc  iioinen. 
rui  nmne  j;ciin  ccl.-ytiuin ,  terrevlrimii ,  et  itircmoniin 
«  ci m  i.  vi  i  .  n.  iu  llei-ii  ileliel  el  ouinit  liii(;iia  coutiteri  <|iiotl  j 
idem  dominas  Jliesns  Uuislii.t  in  |;|.uia  est  Iki  l'alris,  ' 
cxnillanrtiiui.  I.l.i-|.liei...in.  iiiui  et  pertc.picuriiuu  crep- 
cioiifin,  notter  pu  <  oi.li.ilil.  i-  a«pirul  alfc.Un  et  ad  id 
mwlra  wrsalur  inleiifio  principale,  iiuue  de  ;;.  u.  ralilmt 
el  sperialibu*  remediis  pnidiete  Terre  sainte  libci uiionc, 
mille  cri. un  de  personis  ipie  ad  dicta  exeipienda  rvnnslia 
«util,  i.  ntet  el  vdonee  repetiri  valcant  .  np.ilan.l...  l'roindc 
eu  m  i  1 1  ter  alioi  rrglioruiu  inotrortiiii  nubiles  et  mainates 
qui  iid  traiivlrctaiidilin  aille  générale  p.is*.uj;iiilii  se  pce- 
leiidiinl,  «pectabilciu  viriitn  l.mlov irnm  comitcui  Clar- 
inonlenscm  dniiiiuum  Boiirlxtnii,  ci>iisiii(;iiiiieiiti>  <  .iri«>i- 
muin  ,  inilil.  in  ,  ronsiliarinni  el  latiiiliarcm  iiuoiriiin  . 
raincrariuin  Franrie,  n.l  |;tibcrn,iiïoneni ,  dire,  ti.iiiem  et 
ditti  ietioncin  (;cn.  iuiii  ai'liiorilui  «pi.i»  anlc  générale  pas- 
•arjiuni  per  nos  assiimpluin  \ila  coin  i  le  diviua  <;racia 
adjuvante  inleudimiis  ad  terrain  preduiam  preuiiltere, 
non  soliiui  ex  jjeneris  et  san(piinis  r  lunule  ému  a  liliu 
•lmi  confessons  bcalistiiui  I  iidoMii  proavi  uo«tii  iV|;is 
cpiondam  Fiun.-ie  .pu  iu  ItaiiMuaiini»  paj-lihut  produit 


£Z.  Al  VF.UGNF,  MABCIIK .  V.'TC,.  259 

ser\  ii-io  dieiu  clauMI  evtieiniiui.  c.mialiter  (jenitus  fiicril, 
vcruin  eriam  ex  spécial!  dcwn  ioue  ipiaiu  ad  (li.l.itn  Ter- 
rain saiiil.iui  el  piediclum  ls-aliiui  Liidovi.-inii  jeril, 
i  njii- riiii. nui  vrsii|;ia  iuiil.ii i,  el  .plia  ad  Ii.m- se  jain.liiduui 
eiiin  m  ni  t  il  I  ■  ne  haniuiini,  nol>iliuiii  et  |Mipulariiun 
eopinu  ému  «e.[ueii.'inin  voto  «|K'eiali  asliinxit;  insii|ier 
cpiia  |mleiieia,  >apieneia.  pr.n  ideneia .  ai  moi  mu  .«trc- 
uuitas  el  iii.luslria  sull'r.i|;aulnr  eidciu .  sutlieienleiu  el 
v.ldiicuui  lepiiteinus;  iiotiim  l.e  iiiiu^  .pi.Mi  uo>  ip-iiiu 
eapilaueuin,  lis  torem  el  |;ii!(eriuitoi-em  (;elier.ileui  om- 
tiiiiiu  di.iamm  (;eueiuiii  ariiuii uni  «pus  nnli-  dietiim 
(;etieialc  |ia-s.i|;iuin  |mt  terrain  vel  per  mare  iliixcriimn 
prn  dicte  terre  suhiidin  destinanilas,  a  die  <pia  ariipueril 
itersiiliin  pro  nieiiior.ito  |M«s,i|;io,<-.m«litiiiuui  -  cl  creaiuiis. 
In  liiixpie  ad  predicla  et  <le|N  inleni  ia  e\  eisdein  .pioino- 
dnlibel  pertinent  wilciitcs  al)  oiuiiilui»  intendi,  pareri  el 
ohleiiijH'i'.iri  eiilein  nient  nabis  si  pcrMHialilcr  adi-^seimis, 
uisi  (  ar is-.iiii..s  Kaniluiii  Valesii  el  l.ndovieun»  l'.br.ii- 
eenseiii  p.iliuos  \cl  K.iroluiu  flairent  nostros  .Mar.liiir 
.omiies  ante  dietinu  générale  |>.i*«a;;iiim  .  (iuliii;;eret 
traiistrcl.m'  .iule  r.iuiitem  (^lii.un.uil.  ii'eui  prol i.  iti >>■ 
vel  coneurrereeiiui  (-.«lein;  (pio  casu  eu»  el  esinuii  ipiein- 
libct  pn  feiri  eideiu  coiniti  f:|.iiiiiuonten>i  iiilendiiiiu»  iu 
predi.  lis.  Il)  enjtis  rei  l.-sliiiioiiiuin ,  preseulibin  lilleris 
nuslriim  feeiinii»  nppoui  si(;illuni.  Aeliim  apud  l.oujpiin 
Cimpuiii  in  I.w>nibiis,die  xiii'septeinbris,  auuo  Douiini 
miiilesinio  lieeetile^inio  deriino  ocl.ivo. 

(Sur  le  repli)  : 

.(  l'er  d.uiiinu.ii  l\ej;em  :      J.  nr.  Ti.Mrto.  » 

OriBi..al  ((,.•  ,M.v!..  mi„.  J.l.lis  -elle.  -  P.  MÎH".  r,.U-  30IT. 

1318,  I  4  novembre. 

fit  10.  Sentence  rendue  aux  assises  de  Seinur  en 
ISrioiiu.iis ,  par  le  bailli  de  Lu/y,  à  rencontre  de 
l'errin  de  Itonclievol,  ipii  avait  des  démêlés  avec  les 
gens  du  sei;;ueur  de  Luzy.  Ledit  l'errin  est  con- 
damné à  ((mirante  sols  d'amende  pour  avoir  porté 
appel  à  la  cour  du  «lue  de  Bourgogne. 

Vi.liiii.it  ..ncit.il,  Mi;«.:,  J-eli»  •nll.',  en  J.ile  .lu  Si  j.iui  134.1. 
—  P.  I3U4',  .  uietiOU. 

I3I8,  20  dét  en.bro. 

Louis,  comte  de  Clermont ,  sire  de  Bour- 
bon ,  cliar;;e  Jeiin  de  Heiiyn,  sou  nussa;;er  et  pro- 
cureur spécial,  d'aller  prévenir  Jean ,  comte  de 
Forez,  et  Cny,  son  fils,  (pie,  conformément  aux  con- 
ventions du  traité  de  mariage  urcordé  entre  Jeanne, 
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sa  fille  oinée,  et  ledit  Guy,  ladite  Jeanne  se«-a  con- 
«tuito  à  Clermont  en  Auvergne  le  dimanche  avant 
les  Brandons,  pour  être  gardée  honorablement  jus- 
qu'à ce  <ju'elle  ait  atteint  l'âge  nubile. 

PiiVr  in«Ttc  dans  l'aria  milané  lin  89  janvier  1319.  —  I".  1370*, 
cote  10J*. 


[l  in  de  LH8  '  J. 

liJIÎl.  Cahier  en  trente  articles  des  doléances 
présentées  au  sire  de  Mcrr  inir,  fondé  des  pouvoirs 
du  Roi,  par  les  noliles  et  les  iion-nidile*  du  pays 
d'Auvergne,  qui  se  prétendaient  lésés  dans  leurs 
droits  par  les  officiers  royaux,  avec  les  réponses  des 
commissaires  du  Itoi  ù  l'effet  d'accorder,  de  refuser 
ou  de  mettre  en  délibération  les  susdits  articles. 

Voici  le  texte  du  neuvième  article  : 

«  Item  quod  c-nnsuetuelo  est  in  pat  ri  a  quoi)  nobiles 
ip*iu*  patrie  passant  inpimc  arma  porta  ru  et  guerra* 
rareté  nhsque  eo  quod  (jentes  régie  se  de  hoc  povdnt 
illlrotiiillei-e,  nisi  de  hoc  aliqiti*  rnnqiieratiir;  qno  01*11 
génies  régie  |>er  viain  nrdiuariain  snlumuiodo  procedere 
posant,  ita  quod  prinripalis  portai»!'  ariimruin  vel  |;hit- 
rariini  |Hitesl  advoyarc  coadjutores  suos  et  quod  per 
advoyuiiicutum  factinii  |n.r  prim  ipalcm  coadjutnivs  IÏIh.» 
rcntiii',  qui  prinei is  non  po*-iit  rotidcmpuari  nisi  in 
i.x.  lihr.is  Turoiiensrs  erga  ltc;;eni  raiione  cincn.le. 

h  Ad  nonutii,  videliret  ad  hoc  quoi)  cnnliin  tur  in  co 
quod  de  ronsueludiiie  patrie  nohile*  possiiut  arma  portait', 
respoiidclitr  quod  de  dicla  runsuctiidiuc  habcnles  jnsti- 
tiam  altaiu  et  bassaiii  po*Miut  arma  jiortarc  jiistitiam 
f.icieinlu  in  terris  suis  in  iiiiihus  li.ilwnl  allain  "et  hassain 
jnsliciam  et  iliain  in  eoruin  fendis,  et  possunt  cum  arniis 
tr.msire  et  redire  per  aliaui  juridiclioneni  eundo  et  rede- 
uudo  de  sua  juridictioiic  ad  snaiii,  diim  tameii  non  fbre- 
faeereiil  dicla  arma  portando;  quo  casa  puni  ri  deheut 
tain  île  coiisiieludine  patrie  diuliu*  approbata  quant  per 
privilégia  lione  mcuiorie  doinini  Philippi  i| non.l.i m  régi* 
Francie  concéda,  a  domino  Ludovieo  quondam  re|;e 
Franriu  confirmata,  ne  eliam  de  dicla  coiisiieludine.  Alibi 
nec  aliler  prêter  ut  diction  est,  arma  portare  non  pos- 

(i;  Non»  nr  |k.hvuim  dal.r  t)u'.i|.|.i.)\iui  iiiv.  ni.  iii .  pi.  rr  in- 
ténrwliur!  el  lr.''»-lirul>atileimnl  iii.'-dile.  A  ll.'faul  de  ivn*i-i|;ilr- 
metils  |m-rU,  lions  rroV'UH  qu'il  fini  la  plier  elilrr  le  moi.  de 
notenilin-  1:118,  <>ii  loi  ii  iiiii-  .1  n.mrj.i'n  uni!  atsnnld.-,' 

pour  aviser  i  la  |iai\  rl  au  n|H.s  du  ruvauiuc,  «I  I*  ni. m*  de  juin 

1319.  «'-uiMpie  on  fui  rendue  l'uid  aine  Je  Philippe  le  l.nnp  , 

qui  fait  dn.il  anv  |>riln  i|Ull\  prit-ri  mi*  ni  avant  |i.u  lis  Auver- 
gnats. Beraud,  »irc  dit  Mrrrrrur,  Nhuru  m  t*le  d.  .  .  ..mini^an  e. 
rt  f.if.nal.  ur.  <|.ii ,  en  13IS,  rr.....nl  la  .ni.....,,  de  |Mcilier  l"  Au- 
vergne. Cf.  Balure,  Uitt.  de  la  maiien  J' Auvergne,  I.  Il,  p.  1,10. 


KFCAI.E  DE  iJOUKItON.  (i:t!8) 

sunl,  set  pnniiinttir  et  consueverunt  pu  ni  ri  per  génie* 
regia»  per  tu  ni  nui  tempus  quod  de  contrario  mcinoria 
non  existit.  Ad  uliud  quod  dicuiil  quod  possunt  /jnerras 
facere,  dicuiit  (coiiimissai  ii)  de  dicta  tonsuetudine  con- 
trariuiii  .  sse  veruiii  et  fuisse  diuliiis  ohM-rvatum,  et  quod 
per  felicis  recordal'ioni»  Ixvitinii  Ludoviciiin  quondam 
regeiti  Francie  fuerunt  inliihite  guerre  et  >latutuiii  ne 
lïiicrras  r^Mct  aliquis  facere  in  rei;nn  Francie,  preterquarn 
in  qui  blinda  m  partibu*  aliis  quibus  coiicessum  fuit  ex 
causa;  maxime  quia  certtiut  est  quml  utilius  est  domino 
Rej;i  et  reipuhlicc  (kicetn  et  traiiqiiillitalem  esse  in  regno 
et  eain  cuslodire  qiiam  (juerras  conced.  re.  Nam  si  |juerre 
eoiicetlcreiitiir,  seqtieivtur  aut  «'qui  possel  inobedientia 
et  t!\iude  delicere  m-j;num.  StNjuen'Iur  etiaiu  inercatura 
deficere  quia  mercalore«  non  posseiil  secure  nec  essent 
an-i  ire  secitri  |>er  palriam  ne.'  agricaltore»  terra*  sua» 
po*«ent  laborare  nec  eliam  aHie  génie»  posent  esse  in 
tuto.  Etiam  apparet  diclo»  nobiles  non  possc  probare 
quod  povtunl  arma  |K>rlare  niy't  proul  »upra  dictiim  est, 
née  etiam  guerras  fueeiit  quia  cerltiiii  e»l  quod  per  privi- 
légia sibi  coincs»a  et  couKrmala  ut  dicluui  e»l  supra,  de 
quibus  privilcj;iis  m'  perplure*  juvav erunt  ii  a.iliuc  se  ju- 
vanl.iil  sibi  concessu»certus  iiiodiisqueiu  arcnmpt averunt 
i*t  i.leo  propter  ipsain  accoinplatioiiem  et  alia  supradicla 
ea  que  petunt  sunt  sibi  penitus  denej;anda.  Ad  hoc  quod 
ultciius  dicitur  in  dicto  articulo  quod  (jentes  régie  non 
ne  halietil  introtnittere  nisi  de.boc  aliquis  coiiqueratur  et 
Unie  |m  i  viaiu  ordinaiiam,  dicunl  tant  per  siqieritls  dicta 
quant  per  privilégia  supradicta  de  quibus  se  juv.int  quain 
que  de  coiisiieludine  Arvemie  ri  î  il  I  i  us  approliata,  [quod] 
génies  régie  et  etiam  alii  ilomini  iu  terra  sua  (lossunl, 
quainvis  aliquis  super  hoc  non  couqueratur,  in  tali  casti 
ex  offieio  suo  dum  iu  eorum  terris  arma  portentiir  vel 
cuni  îriiiis  nirel'acialnr,  |iort.iton-s  et  [;iierras  facienles 
traliere  in  causant  coiam  se  et  ipsos  facere  responderc  et 
puuiie,  et  est  ratio  quod  dominus  Hex  |x»sit  et  deUat  se 
iulmmittere  de  pre.li.  tis,  en  quod  sua  iulerest  delfendere 
rem  su.iin  et  subdilos  suos  et  piininr  in\  asente»  et  iulraiiles 
in  terni  sua  et  ihi  forefacientt^  cum  aruii»,  quia  seipie- 
relnr  quod  nobiles  possiut  intraie  dominium  et  vill.iui 
rcjjiam  et  ftaiigere  douios  liabilantiiim  in  eadem  et  villa  in 
nfji.iui  arderc  et  destruern  (ingeudo  quod  arma  porta- 
biinl  et  (Tiierram  facietuiil  contra  qnosdain  de  villa,  sic 
faciendo  contra  Regein  et  ivmpublicain.  Non  de  consue- 
tudine  Arvernie  <»l  qno.1  «i  aliquis  foref.iciat  in  terra 
seu  feoilo  cttjusdam  nobilis,  quod  jus  itousit.  Couquerens 
ad  dominum  feodi  potest  si  vult  pmponere  et  per  se  si 
forefaeien»  est  ejus  sululiliis,  punitur;  si  non ,  ad  ejus 
requeslam  |>er  geutes  relias.  <>uare  cum  S|>eclel  ad  ipso» 
nobiles  de  dicta  ronsueludine  et  ipsi  sic  utanlur,  fortiori 
ratione  domino  Régi.  Ad  itllimiim  quod  dicitur  in  dicto 
arliciiloqnod  arma  portantes  et  guerra*  facienles  possunl 
advobare  coadjuton-s  suo»  et  propter  hoc  coadjulores 
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lilieriluiulur  et  ipiod  prinripali*  non  |w»|ist  rondeinpuari 
in  M'vajjinlii  lil.ra»  solum,  diront  «juoil  île  rousiietii- 
diiic  patrie  est  cl  fuit  al>  aulitpio  qu.nl  si  (h  t  aliquos  arma 
portantes  portando  dicta  arma  aliquud  rriiuen  roniinil- 
lalnivcl  |hji  (hL'In  liir  nuililalio  tiii  iiil>mniin  vol  verberctnr 
aliquis  oFtii'iarius  retins,  acctiain  in  pluribiis  aliis  easibii», 
proul  in  rcsponsione  lertii  artienli  cniilincliir.  qiiml  prin- 
ripulis  cl  cjns  complices  sont  in  cincnda  voliintaria  et 
001  mu  ipiililiet,  el  min  possiiut  lus-  debcnt  per  adrobalio- 
iiein  principalis  libcrari,  On.ire  mm  snnl  coulent*  in 
diiii'i  aiïiculo  pront  j.icrnt  coikihIciuI.i  ,  quia  tilipia  et 
iiidiliiiilliva  lnunicidii  ae  l'orclacla  enoimia  sequerentnr 
si  i'a  mncedctciitur;  qimcasii  in  «pin  arma  portando,  non 

(picrram  faciendn  iu-c  rriiuen  coi  illcndo,  principales 

advoliarc  polcst  coadjnlore*  et  muiI  <|«iilli,  i.x.  libras  sol- 
vcndo  pro  cincnda  et  dampnuiu  si  qund  fcceriul  ressar- 
ciciulo  .*'<   » 

La  pitre  se  termine  aiii^ï  : 

»  Item  rinii  prcdirti  iloinini  qnontlam  Rejjcs  (il  s'afjit 
de  Philippe  le  Bel  et  de  Louis  X)  de  novo  ronrrsseruiit 
eisilein  nohilihiis  oiiini.i  privilégia,  libcrtates,  fnmrliisias 
uliis  nationihus  rvyni  Francie  per  ipsos  indiilt.i,  snppli- 
rant  per  vos  ipsa  privilégia  el  libertales  de  quiblis  el 
eoriiiii  eomessioiie  plene  iloccbnnl ,  |ier  vos  rarerc  obser- 
viri  et  provider!  qund  in  poitcrnm  oflirialcs  rejjii  in\  io- 
labiliter  observent,  ncrnoii  declarulinnes  el  ordiuafioiics 
|ier  vos  faelas  vel  faciendas  sii|>er  rnntcntis  in  arlii  uli- 
prcdiclis  dominii  Ke(;i  faccro  conlii  inarc  el  ad  majorent 
(iriiiilalein  Ii.iIm'iuI.iiii  sijjillo  in.ijjno  rcj'io  facere  sij;ill.ni. 

II ic  cl  arliculus  qiirin  vos,  domine,  iioluisti  adliuc 
nobilil.us  iradi  ex  causa. 

Item  eiim  in  dirla  palria  fneiit  hai-lcniis  qiicdam  con- 
mii  IiiiIu  légitime  <jl)M'i \ .it.i  ipuid  lîlia  vel  fîlic  maritale  vel 
appan.ite  e\  connu  patribus  deiw-eps  non  délient  adiuitli 
liée  admillatiliir  ad  successionciu  Iransversuliii lu  colla  te- 
raliniii  per  pareilles  supcrslililius  tna«cnliiiis  in  eu  ([i.nlil, 
qiiare  siipplicant  ipvnin  roustirtiidincm  fuisse  el  esse  in 
dirla  pallia  et  deinceps  in  nintrariiiin  non  Bal. 

Trcsdcrimiis  .iiiiculiis  est  roiieedendus. 

L|;o  Unraiidiis  de  I  'ylicrno  caneellarins  Nonelead  jns- 
»iiiii  diimiiii  mei  de  Men  oiio  coillra«i(;illiiiii  cm  ie  Nonete 
apfMiiui  in  premis^i».  n 

Itnillr.iu  ni  M'.-llr  il  iin  MT.111   i.in.l  m  i  ir<' 

jjiiik!,  iluiK  !.•>.  iMnij  ».il..i.ir m  rwiirr.  —  IV  M"!'-1,  r«lr  ÎOfil). 

IHI!)  (1318  v.  »t  ).  22  janvier. 

IttlS.  Jutqnes  «  Hnoli  »,  lniiii{|iM»is  ihi  l*liy, 
recoiinuit  nvnir  ri-c  u  trente-sept  livres  tournois  <|iie 

*')  C.'f»!  U  r.'l  jrlii'li-  i-l  il.iin  I  I  in.siuv  iin  iii.'  ni.lè<|.i.<  pu  le 
C.hiiii.i.oii.  .,  <|ii<.  rr|Himl  l'artii  I.-  «niv  iiu   «L-  r.inluilli.un  ..-  de 


OREZ,  AtVERG.NE,  MARCHE,  ETC.  a>l 

j   lui  devait  Guilluiiiue  Adliémar,  du  Rois,  duinoisf'nu, 
1   jjIus  soixante  sols  tournois  par  lui  piétés  au  même 
Guillaume. 

Orifiiiuii  hlin  sur  p»r,  lirn.in ,  muni  du  «iynum.  —  V.  I3W, 

i:H9  (l:llH  v.  st.),  SI  janvier. 

lîSM.  Bai  tln  leniy  lloloijjnon,  prêtre,  et  l'Iiilippe, 
;   son  frère,  oncles  maternels  de  Pét rouille,  fille  de 
1   feu  Jean  Poilleu,  de  Montlnison ,  donnent  en  dot 
I   à  ladite  l'étrouille,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
Benoit,  fils  de  Pierre  Deschelon,  des  maisons  eu  In 
rue  Saint-Jean,  à  Montlirison ,  deu\  journaux  de 
vignes,  cent  livres  lions  viennois  et  divers  objets 
mobiliers,  entre  autres  :  *  ipiiutpie  copertoria  cura 
penuis  tant  eiiuiciilorum  ipium  ediilorum  et  vul- 
piuiii.  » 

Oiii'iii-il  m>  |i.nrhoiiiiii,  muni  du  tùjnum  ,  jnilit  util':  — 
;    I'.  IVOÎl,  «n„.  1370. 

13111  (1318  v.  si.),  2!)  janvier,  Toulouse. 

IJilo.  Jean,  comte  de  Forez,  répond  un  message 
:  de  Jean  de  Hcnyii,  procureur  du  duc  de  Rour- 
|  bonuais,  «pi'il  enverra  ù  Clermoiit  en  Auvergne  son 
'   fils  Guy  pour  y  recevoir  Jeanne,  fille  dudit  duc,  ne 

pouvant  s'y  rendre  en  personne,  empêché  «pi'il  est 

par  le  sen  ice  du  Roi  en  Lan;;uedoc. 

Onuili.il  tur  |i-iri'lii-iiiiii ,  iniiiii   du  JÙ/uum  d'un  iml.>irr.  — 
l>.  1370»,  ro(.  IttSi. 


131!»  (1318  v.  st.),  7  février,  Lyon. 

ftild.  Jean  de  Machcrin,  chevalier,  sénéchal  il»' 
Lyon  et  di'  Màcon,  en  vertu  d'un  tnandeiiieut  du 
roi  Pliilippe  le  Long,  donné  à  Paris  le  avril  1317, 
duns  l'intérél  de  Jean,  comte  de  porez,  déclare  que  le 
■  prieuré  de  Miuint-Jeuu  sur  Saint-Maurice  en  Roan- 
nais est  du  ressort  et  de  la  jjaide  dudit  comte ,  et 

l'liili|ij»i>  Ir  I.imj*  :  •  IlOltl  *-nlillnil<  rl  hmh-inIi  ^  ,  i»i|.-iii  ijund  in 

<|l|j|ll>l't  1  l\  ,llt.ll.l  M-ll  p.M  l.lll.mi.  .11111. il'lllli  |H  UM'i|M)i4  (lil^sil  "HM  ills 
«U><  lllvo.lrr  rl  lui          I  ll'IlUll  t M»  llrali-  .irll  |«>l  C.llic.lii,  .irill'il  Uni 

|>mlii-|iu mu  ;  pi  liujna>tM"'li  .«Ivii.iiitiiiif  iii.-ili.iuu-.  îfM"  |iruu-i|i,t|i^ 
rl  fuiiu.'»  «ni  «nrii  (plitli  «iiil  cl  m-iiijihmiiI  .1  r.iv.ili  ml,  rl  |mrl;i- 
i'mnc  .uiimriini  |irtfilicliM-uiii.  oïlvriulu  |n«i|ii«-i  line  nu.1111  t'iiiruiixni 
I     f|i|lnl.i\.ll  ni  |uim  l|iall«  |Hrdii'l>M  lu<  lil  Vi-iill.uiu<  jmt  inmU'IIjiiiii» 
1     ,1111  uiiliv,  1.1.1  l.iim-li  i  j«u<  l'iciil  i  rliiuiuli».  jmn  <  i.ii-éi.  l.uliurt., 
[    in  du- ta  l>.iilliviii  iiI»--ci^ju.iiii.  •  (Wnjiu.nu . , ,  i.  I,  |..  «Wl. 
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à  In  suite  d'une  enquête  il  ordonne  d'en  faire  sortir 
les  sergents  royaux  qui  y  ont  été  mis. 

Original  latin  «ir  parchemin,  »i(;i>é,  j.idi»  scellé.  —  P.  1359', 
cote  605. 

131»  (1318  v.        13  février,  l'aria. 

1817.  Louis,  comte  de  Clerraont,  sire  de  Bour- 
bon et  ehambricr  de  France,  possi;  procuration  a 
six  |>ersoniies  pour  conduire  et  remettre  sa  fille 
Jeanne  au  rouitc  de  Fore/,  et  à  Guiot,  Gis  dudit 
comte,  et  recevoir  les  garanties  doit  fournir 
ledit  comte  de  Forez  pour  l'exécution  des  conven- 
tions faites  entre  eux. 

Pièce  insêris*  iliini  Parle  «t ii  mardi  avant  l.i  Chaire  de  saint 
Pierre  (ÎO  février)  13111.  —  P.  tMM»,  r»le  11*2. 


131!»  (1318  v.  >t.),  le  mardi  avant  la  fêle  du  la  Chaire  de 
saint  Pierre  (20  février). 

IJ5I0.  Adhcraar,  seigneur  de  Roussillon,  dnmoi- 
scau  ;  Arnédée,  seigneur  de  Cousan  ;  Bertrand,  j 
seigneur  île  La  Houe  ;  lùistnche,  seigneur  d "A legre  ; 
Hugues  Mauvoisin,  Guillaume  du  Vernet,  Oeoffroi  , 
de  Saint- Alhan,  chevaliers;  Mnthieti  de  Boisvair,  '. 
professeur  de  lois;  Jean  Maresclial,  Guillaume  du 
Vernet,  dit  Morel,  Jeun  du  Vernet,  Guillaume  de 
Montrevel  et  Guillaume  de  La  Chassagne,  damoi- 
seaux, se  portent  pleiges  envers  les  procureurs  de  | 
Louis,  sire  de  Bourbon,  de  l'exécution  des  conven- 
tions faites  entre  ledit  seigneur  et  le  comte  de  Forez 
au  sujet  de  la  remise  et  de  l'éducation  de  Jeanne  de 
Bourbon,  promise  en  muriage  a  Guy,  fils  dudit 
comte  de  l-'ore/.. 

Ori|;in.il  laliu  Jilr  |mi<  lu  luiu ,  «gué,  délivré  ru  iL.ul.lr  expédi-  ; 
lion,  s.ni,  |r  sL-.|  Jn  rui  de  l'ianre  ru  .\incr|;nc.  — P.  1*01  3, 
cote.  li:JU  et  11.13. 

ViJiiin»  <>ri|'iu;il  »nr  pan  I.rnuu,  ru  date  du  13  nuvrtul.ru  131*, 
tuiilii  du  liijnum.  —  P.  1*01  :>,  mir  1I4S. 

1310(1318  v.  st.).  le  mardi  avam  la  fêle  de  la  Chaire 
de  saint  Piètre  (20  février). 

UH».  Guy,  fils  niné  île  Jean,  comte  «le  Fore/ , 
reconnaît  par-devant  notaires  qu'il  a  reçu,  ce 
même  jour,  fies  mains  des  procureurs  de  Louis, 
comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  noble  demoi- 
selle Jeanne ,  fille  ainée  dudit  Louis,  laquelle  doit  , 


Dt'CAI.E  m  HOl'RBO.Y  (1310) 

être  nourrie  et  gardée  par  le  comte  de  Forez  suivant 
les  conventions  matrimoniales  arrêtées  entre  eux. 

Original  latin  mr  paixheiniii,  sijiué  de  deux  Uuuire»,  jadi«  M-rllc 
du  »rejii  du  Roi  en  Auvergne.  —  P.  1*03',  cule  1180  (duplitau). 


1319  (1318  v.  .t.).  13  mars. 

liWO.  Bonnet  Taillefer,  de  Saint- Bonnet  le 
Château,  vend  à  Jean,  c*>mte  de  Forez,  {tour  le 
prix  de  six  livres  cinq  sols  bons  tournois,  trois  sols 
tournois  de  cens  «pie  ledit  comte  aura  droit  de 
percevoir  sur  divers  biens  à  Saint-Bonnet,  lesquels 
biens  ledit  Taillefer  déclare  tenir  en  pur  et  franc 
alleu. 

Ori|;inal  latin  *ur  parchemin,  muni  du  tiynum,  délivre  »ou»  I» 
sert  dr  loffirial  de  Lyon.  -  P.  13«ô',coic  il*. 


1319  (1318  v.  »!.),  13  mars. 

IJ5ÎII.  Etienne  •  Li  Gcspn  »  de  lîlaneiiis,  pa- 
roissien de  Saint-Ktienne  de  Cbalaronne,  vend  à 
Guicliard,  sire  de  Beaujeu  ,  pour  le  prix  de  soixante 
sols  viennois,  divers  cens  et  rentes  à  percevoir  sur 
le  territoire  de  Bezenins  (Hoyssenens)  et  aux  envi- 
rons. 

Original  sur  parchemin,  jadis  sicllé  tte  deux  sceaux. —  P.  1391  -, 
cote  5B*. 

1319  (1318  v.  st.),  le  jeudi  avant  PAiiue*  fleurie* 
(29  mars). 

Iiî42.  Alix,  «lame  de  Nesle,  donne  procuration  à 
Gilles  de  Laval,  chevalier,  pour  requérir  Louis, 
comte  tle  Clermotit,  sire  «le  Bourbon,  de  recevoir 
en  sa  foi  et  hommage  Robert,  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  et  Marie,  sa  femme,  fille  de  ladite 
Alix,  pour  tout  le  fief  que  celle-ci  tient  à  Hcmy  du 
comte  de  Clermout,  et  qu'elle  entend  transporter 
à  sa  fille  et  à  son  gendre. 

Oiigiual  Tramai»  sur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  136V, 
c>l«  1773. 

1319  (1318  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Annonciation 

(29  mars). 

i.i'ITt.  \  ii) imus  «l'une  clause  du  testament  de 
feu  Guillaume  de  Boni  htm,  damoiseau,  sire  tle 
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Bcssay ,  par  laquelle  il  institue  son  fils  Cuilluumc 
pour  son  héritier  universel. 

Original  lilin  »ur  jviri  nrmin,  j.idi-  »crll<-.  —  P.  13701,  ente  l»9l . 

1319(1318  v.  »t.),  31  mars, 
liilîl.  .Iran  Cti/onel,  de  Saint-Bonnet  le  Chutcnu, 
vend  a  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
quarante  sols  bons  tournois,  treize  deniers  et  une 
nbnlc  de  rente  à  prendre  sur  un  pré  que  ledit  ven- 
deur déclare  tenir  en  franc  alleu ,  sis  sur  la  rivière 
•  de  Cuire  »  . 

Orî|;iiiïl  lutin  «ir  p.n rtkciuii i ,  muni  du  «y  mon,  jjdis  icvlli-.  — 
P.  13U3=,  r.n.-  309. 


1310,  le  mardi  avant  la  Pentecôte  (22  moi). 

Ilî2iî.  Pierre  Cuzoml,  de  Saint -Bonnet  le  Châ- 
teau, pour  m;  soulager  de  ses  dettes,  vend  à  Jean, 
comte  de  Forez,  moyennant  quatre  livres  lions 
tournois,  la  directe  seigneurie  et  trente  oboles  de 
cens  qui  lui  appartenaient  sur  des  possessions  que 
ledit  Pierre  déclare  tenir  eu  pur  et  franc  alleu. 

Original  l.iiin  viir  |uirrlirimn ,  muni  du  tiqnum,  dilivrv  sou*  le 
s,  cl  de  Iuf8ri.il  d.-  I.y        —  P.  130.%',  .  «le  231. 

I 

1319,  22  juillet,  Loii|;ponl. 

tiUlO.  Philippe  Y,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
promi  t  ii  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, que  si  celui-ci  entreprend  une  ex|*!ililion 
particulière  en  Terre  sainte,  il  fera  en  sorte  de  lui 
procurer  l'aide  du  Pape,  conformément  à  la  requête 
adressée  au  Boi  par  ledit  comte  de  Clermont. 

PmVr  in^.  ré.'  d.in»  I.»  rnntirinjli.m  du  mi  Civile»  IV,  ru  date 
d»  .,„.;,  dW.I  1321.  V„i,  I,      1*133.  —  P.  137J2,  2000. 

~  I 

1319,  5  août. 

Iit27.  Nouvel  état  des  sommes  qui  restent  dues 
à  madame  de  Mercreur,  balance  faite  des  dépenses 
et  de*  recettes. 

..Sire,  vous  devez  madame  de  rcin.ini'itrc  don  compte 
fuit  le  inecredi  après  Suint  Ylaire,  l'an  m.  ci:':,  xvn, 
VIIe  i  xvi.  libvrc*  xiiii.  sol/.  i\.  denier*  obole.  Item  pour 
le  paiement  de  l.i  M.ij;dal;iiunc  de  l'an  m.  tr.i:.  xvui., 
V  lilures.  Item  pour  la  d.iinoisellc  d'Aucvrre  de  cent  ' 
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mcisuic  terme  i.i  li  Item  |K>ur  le  iwiciiient  de  la 

Ton/sains  ensilant  vc  livres.  Item  pour  la  demoiselle 
d'Auivrrc  île  cvsl  meisme  terme  i..  libvrns.  Item  pour  rint 
\ns1rcs  \euucs  puis  ledist  compte  en  ç.i  pour  xitr-  m.i.  chc- 
vaulx,  le  cheval  v.  sols,  valent  IIIe  xi.,  lihvres  v.  sol». 
Item  |>our  u.  paires  île  rnWs  à  la  damoi.sellc  d'AueeiTe, 
l'une  d'esté  xitt.  linvre*  et  l'.i nlre  d'vver  xxvu.  lihvres 
Vident  XI..  libvic*.  Item  pour  le  piiiemcut  do  la  Maj;da- 
lainue  de  l'an  u.  oxxtx.,  \r  libvrc*.  Item  pour  la 
danioiselle  d'Aur-erre  de  ivsl  mcisiiic  terme  l.  tibues. 

Sollliiine  île  tout  eest  depte  n"  vnc  lxvi.  Ji livres, 
xix.  sois,  ix.  deniers  obole. 

IV  quoy  madame  a  m  ut  ce  qui  siiisiiisl  : 
Premièrement  de  nioii>ieiu  par  le  main  au  chastelain 
d'Estel  c.  lihvres.  Item  île  monsieur  il  t'sel  xx.  lihvres. 
Item  ih;  monsieur  \mr  le  main  Rernart  Horsel  c.  lihvres. 
Item  don  thresorier  en  plusieurs  parties  tant  en  deniers 
comme  eu  garnisons  mc  ixxvi.  lihvres  vu.  solz  M.  de- 
nier». Item  de  Jim  lin  clicic  de  Virev,  ivrcvcur  pour  mou- 
sieiiren  t di.nii|),ii(;iie.  en  plusieurs  parties  m*'-  vxviil.  lib. 

VU.  sol*.  Item  plus  x\x.  sol/,  lit  I(-  l.i  f;         t|  des 

hoir»  feu  Pierre  Moiuhet  n  de  Guillaume  Mouche!  en 
plusieurs  parties  xii"  IX.  lihvres  x.  sol/.  Item  xxx.  mou- 
lons pris  au  Moulel,  le  mouton  vu.  sol?.,  valent  x.  lihvres 
I.  solz. 

Son  me  de  toute  e  ste  recelé  xie  un"  vi.  lihvres  nu.  soll 
vi.  deniers. 

Et  ainssi  reste  que  monsieur  doit  à  iniiiLiiiie,  compte 
fait  à  Ponlhaise  le  d  y  manche  v.  jours  en  aousl  l'an 
m.  <:<  c.  xix.,  mil  vc  mi"  lihvres  xv.  solz  m.  deniers,  » 

l'i.  ic  un  (Micl.rtuiii,  uns  iiguMurr  ni  <itju,  <  rrituri- du  («-•!■  )>*-. 

P.  UlH>\  ...Ir  979. 


13111,  indiction  III,  1)  septembre,  Souciuo. 

HÎ2G.  Le  podestal,  les  anciens,  les  sayes ,  le 
conseil  et  la  commune  de  Soncino,  écrivent  û  Jean  , 
comte  «le  Fore/.,  leur  seijjneur,  pour  lui  demander 
pardon  s'ils  ont  commis  quelque  faute  contre  son 
honneur,  et  pour  le  prier  de  venir  à  leur  secourt 
contre  leurs  voisins  de  Itoinaiiet)(;<i. 

«tii(;in.il  Lilin  <ui  |Mi'«lirmiii,  muni  dr*  wjua  d.-  u„i«  i.ol.iir.-<, 
j.«di»  *vA\i  ni  rit-  j.iimc  «nr  mr  i»n.;idr  de  «ji.-  d«  ditmr*  rr.il- 
I.  UI,.  —  P.  13U6',  roi,  410. 

13ISI,  18  septembre. 
IJWO.  C.ui;;ue,  seigneur  de  BimIic,  rend  hom- 
majjc  ii  l'évéque  du  Pny  pour  les  cbàleaux  d'Artios 
et  de  Mulivernas,  pour  ce  qu'il  lient  de  lui  au  man- 
dement de  Hctournac  et  de  Pen  ndre,  selon  h-s 
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conventions  faites  entre  eux,  ainsi  que  pour  ce 
qu'il  tient  de  lui  il  Niaigles ,  diocèse  de  Viviers,  à 
Vachères,  Alleyrac,  Cocosangue,  Autayrac  et  autres 
lieux  dénommés  dans  l'acte. 

Déficit.  Notice  rédigée  daprè.  l'iWnuire  de  Uillier.  Cf.  le 
,,°  1*35.  —  P.  1399'.  cote  757. 

1311),  3  octobre. 

ItfSO.  André  Pe{;uini ,  de  Suint-Haon  le  Cliàlel, 
et  Clémence,  sa  femme,  font  donation  au  comte  de 
Forez  de  trois  deniers  viennois  de  cens  avec  lods  et 
ventes,  ù  prendre  sur  deux  journaux «h?  vigne  sis 
«  en  Gunter  » ,  qu'ils  tiennent  en  alleu  sans  fief  ni 
arrière-fief  «le  per*  e. 

Original  latin  «ur  pan-liemin,  muni  du  nynum,  jadis  scellé.  — 
l\  1395*,  cote  358. 


1319,  le  mercredi  après  la  Saint-Denis  (10  octobre). 

Ii>5l.  Guionet  Lcnet ,  de  Saint  -  Symphorien  , 
écuyer,  vend  au  si're  de  Beaujeu ,  pour  le  prix  de 
six  livres  viennois,  une  rente  de  sept  sols  six  de- 
niers qu'il  |>erccvuit  sur  le  pré  de  Crevant. 

Original  «tr  (loi  chrmin,  judia  scellé  île  deu*  srrjm».  —  l».  1389", 


1319,  12  novembre,  Ruzel,  diocèse  de  Toulouse. 

1532.  Jeun,  comte  de  Forez,  seigneur  de  Son- 
cino,  écrit  aux  habitants  de  cette  ville  qu'il  leur 
pardonne,  et  que  ,  retenu  en  France  par  les  affaires 
du  Moi,  il  les  met  sous  la  protection  de  Matthieu 
Visconti,  seigneur  de  Milan. 

|r  |>r.j<  r.-T.'ilial  du  13  janvier  uiivaul.  Voir 
le  ii"  1535.  —  I'.  1390',  «ne  MKJ. 

131!),  le  jeudi  avant  la  Saint-Clément  (22  novembre). 

11Î53.  Aymar,  sire  de  Roussillon  etd'Annonay, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Fore/.,  en 
divers  payements,  deux  mille  deux  cents  livres 
bons  viennois,  à  valoir  sur  la  somme  de  neuf  mille 
livres  viennois  à  lui  promise  par  le  contrat  de  son 
mariage  avec  Jeanne,  fille  dudit  comte  de  Forez. 

Original  lalin  «ir  parchemin,  jadii  scellé.  —  P.  140Î1,  cote  1 18». 


m  cali:  de  lîoi'itnox.  (1319-1320) 

1311»,  28  novembre. 

Ii554.  Ilugonin  Ruret ,  damoiseau,  fils  de  feu 
Guillaume  Ruret,  chevalier,  délaisse  au  comte  de 
Forez  dix  sols  viennois  de  cens  et  rentes  à  lui  dus  à 
Saitit-llaon  et  autres  lieux  du  Roannais;  et  il  reçoit 
en  échange  le  quart  par  indivis  des  langues  des 
grosses  hèles  tuées  ù  la  boucherie  de  Saint-Haon , 
ijtie  ledit  comte  avait  droit  de  prendre  audit  lieu. 

Ordinal  lalin  «ur  parchemin,  muni  du  iignum  ,  jadis  «celle.  — 
V.  1395'.  cote  W. 


1320(1319  v.  st.).  le  dimanche  13  janvier. 

Iii33.  Hugues  Mauvoisin,  chevalier,  substitut 
des  fondés  de  pouvoirs  de  Jean,  comte  de  Forez,  sur 
l'avis  de  Matthieu  Visconti,  seigneur  de  Milan, 
présente  pour  podestat  et  gouverneur  du  château 
deSoncino,  Alghixio  dcChixnnn,  Milanais,  lequel 
est  accepté  en  cette  qualité  par  les  anciens,  le 
conseil  et  la  commune  de  Smicino.  Ledit  Illicites 
reçoit  ensuite  les  clefs  du  cltàleau,  en  prend  posses- 
sion et  y  lait  ««  te  de  seigneurie  au  nom  du  comte 
de  Forez. 

«  In  nomine  Doinini,  amen.  Anno  ab  incarnaeinne 
cjusdeni  inillesimo  IriN-ciileMmo  decimo  nnnn,  i  ml  idiotie 
teivia,  die  dominico  teici»  «lecimo  janu.irii,  «pie  dies 
fuit  in  feslo  beati  lllarii,  prescntil.iis  itol.il i  et  poteuti 
milite  domino  l'otuino  de  Pnn/nnihu*  lioiii.r.iliili  rite 
Crémone,  inaj;i>tra  Giiilleltno  /.andclelii  elerico  Li>|;du- 
nen»i  jiiris|K?iilo,  Zacliaria  Malevieini ,  Audiva  de  Ra- 
(piolo  de  Mcdiolauo,  et  plurihii*  iiliii  lotil  us  vnc.itis  et 
rogalis,  «•onj;rc(;ala  ptiblie.i  et  i;euerali  cotuiotie  (oiniiiii- 
nisel  populi  de  Siiitzino,  Creinoueosi*  diocesi»,  son»  c.on- 
panaruui  et  liihurmu  premisM*  more  m. lit»  in  plalea  dicti 
coiiimiiiiis Smi^iiii,  vir  nobilis  al«]tie  polen»  dominos  l'jjo 
Malevieini,  miles,  pnirnralor  Mil»-t iliitus  a  noliilihii.-  et 
disnelis  viris  dominis  llertramlo  domino  de  Rota  «-t 
Gerardode  Ittimaiio  jiirixpcrilo,  procuralorilius  illiiMn> et 
polen  lis  v  iri  domiui  Johaiiui*  <~omili»  Forensis  doiiiiniijiie 
de  Siitiziuo  :  de  ipiibus  prociiracioiiihiis  fit-il  fidem  |mt 
puhliea  instrumenta,  videlieel  de  prociiracioue  dieti 
doinini  roniilisfaela  ilu  lis  dominis  llertr.uido  et  Ccrardo 
per  (pioildaiii  piililiciini  i iistru iik  iiI oui  f.u  luui  et  sijfiia- 
tiim  per  inaniim  Joliannis  de  Arl.ilo  eleriei  Risuntinensis 
diocesis  .ilirtnritate  appo-tolira  et  im|M  ii.ili  puhliri  nola- 
rii.  Quod  uuidrui  iustrumcntuiii  iuripit  in  mtnimI.i  lima 
u  milloiiiu.  11  et  linit  in  peutiltima  ■<  sijno  ma»,  t.  lu  cpio 
(|uidetu  iiislriimeuto  eoutinetiir  «piod  dicli  procuiatores 
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habcnl  plenain,  pencraleut  i't  librrain  potrstalcm  uni- 
versact  siiif'iila  fa.  ii.iidi,  di.endi,  il  roiiiplcmli  que  idem 
doutions  coinça  farerel  el  «iiccrct  si  prc-tens  personaliler 
intcresset  pi  que  postulat  ortlo  juris  cl  que  criant  manda- 
Inni  evi(;(int  spéciale,  cl  sjtccialilcr  et  expresse  adminis- 
trandi,  it'ccinii  cl  ([ubernaiiili  perse  «el  per  alios  castrum 
suitiit  Simzini,  (actnonensis  dioersis,  et  ipsin»  caslri  dis- 
tricliiiii  et  pertinenrias  universas  et  in  eistleill  caslm  et 
dittrictn  el  pertineiiriis  <  oii-ticiHinli  el  iiflitin-iidi  rce- 
lores,  el  ronstilntos  cl  institutos  amovendi  cl  dcsliliiemli 
et  olios  subrojjatidi  et  (jcncraliler  admiuistraudi,  n'|;cndi 
et  (jubernandi  omnia  négocia  sua  (|iic  liabcl  administrât"!-, 
repère  cl  (jubernarr  in  Iota  Italia.  Kl  mrbilontintis  vice 
et  iiomiin-  ipsiu*  domini  comitis  dominiqne  dit  Sunzino 
faciendi,  cn-andi,  cl  ordinandi  uiiuni  cl  plurc*  procura- 
lorcs  cl  i)i  |;orioruin  (;iMmc»  rum  niiiiiiiiioda  potestale, 
qualis  superins  conlincttir,  mlcmquc  faciens  dn  pmeura- 
torc  silo  et  potestate  sibi  data  cl  ronressa  a  dictis  venera- 
bilibus  domini-*  llcrtrando  domino  de  Kola  et  Gcrardo  de 
Rtiinaito,  uoiiiiiie  proeuraloriodirti  domini  coiniti-t  Foren- 
si*  domini  de  Sunzino,  perquoddam  puliliemii  iustnimcn- 
loni  facluin  cl  si-;uatum  per  minium  Arnaldi  Bolini  «rie- 
riri  itotarii  publici  iiii[x  riali  aurtnritatc.  0'<o<l  qiiidem 
inslrumcntiiin  inripil  in  srruiida  linea:  «.  Trerenlcsinio  » 
el  finit  in  pennltima  u  predirlis  a  me  Pet  roci  no  nola- 
ri«i  infiascripto  visis  el  |.-ctis  ».  Présentai, il  dcconsilio  ut 
dieebat  militis  illnstris  et  potculis  domini  Maliici  Vire- 
cotuitis         gracia  etc.  rivilalis  et  distrirlus  Mediolani 
domini  (jcucralis,  et  aucloritalc  et  virilité  procuration!* 
supradicle  pro  potestate  et  reclore  el  (jubcriiatore  rastri 
Simzini  el  pcrtiiirnriaruni  ejtiadem  pro  prediclo  domino 
romile  viriim  nobili'in  et  iliscrcliiin  doiniimiii  Al|;liixiinn 
de  Glnxaiio  rivent  Mciliolanensem   domini»  anzianis, 
tapieiilibns.ronsilio  cl  i-omiinini  de  Sunzino.  (Jui  anziani 
sapirnlcs,  <'«iii?iliiiin  cl  lYiminnne  de  Sunzino  ipsiiiu  doini- 
n  u  m  \)|;lii\iuni ,  fjela  piiniitiis  pivsenlarione  prcdicla 
per  predit  lnni  domiiiiiiii  l'ijoneui  ipsiini.  in  polestatem 
et  reitorcm  canin  Snnzini  pmlicti  et  pertinenriaruin 
cjo.silcm  );raiiiissi-sitiie  rcct-|>cruiit.  t)u\  polcsias  in  pre- 
scitria  Incins  populi  dirti  caslri  jnravit  ad  sanrta  Dei 
Evanijclia  per  ipsiini  mauualilcr  tacla  in  dirlo  castra  el 
pertinenriis  dieli  castri  pro  diclo  domino  romile  domino- 
que  du  Sunzino,  omui  anime,  timoré,  lii-dio,  prece,  pre- 
cio,  dono,  aul  alio  qoncutiqiic  etiioltiiiiciilo,  sive  lucro, 
poslponitincl  reinoti»,  fiiivrc jusliciam  liberam  et  beni(;nam 
cnii-umque  tain  ma(;ni>  nicdioerihii-npic  et  alîis  ipiibiin- 
cumqiie.  Cui  poteilali  ila  facto  Cl  rrealo  dicli  an/.iani , 
Mpienlcs,  roiuilium  cl  comntnue  diNtcrnnt  il«|mhi5Iiiii 
qmxl  parali  siint  cl  ci  uni  vice  domini  coinili?  dominiqne 
de  Sunzino  tolaliler  oboilin-. 

Deinde  die  lune  seqnenli  sumnio  inane  p>»t  misani 
•olumpiiiter  rclebralam,  in  (jcnerali  et  pnblica  cont  ioiie, 
in  platea  dicli  .  a-iri,  pie»enliliU9  dicii»  atu  ianis,  •.apienti- 
I. 
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bu»,  ennsilio  et  univerao  (topulo  Snnziiii,  campanis  pul- 
nali»  et  sono  ttibarmn  more  «olilocon[;rej;ala,dicuis  nobi- 
liî  dotiiittus  l'j;o  Maleviriui  qtiamdam  lilterain  Mjjillo 
ina([iio  dicli  domini  coinitis  dominiqne  de  Sunzino  lcj[i 
récit  \  iil'jarilcr  ut  cinoinlanles  cive*  cjtu  Icnon-in  fnci- 
lius  iulili(;eic  convalcreiit.  Cnjus  quideiu  litterr  lenor 
«."'initiir  in  Ikn- verlta  :  —  Joliaiincs  «  orne*  F«»rcnsi.i,  domi- 
inisipic  Siiiiziui  dilccti»  et  tidclibiia  sitii,  potcslali,  anzia- 
ni».  fiapiciitibi^,  con<ilio  et  i-ommiiui  dicli  castri  Sunzini 
nalulcm  el  sincère  dileclionis  afTc«  titm.  Et  si  forte \eslrllnt 
aliqui  falr-is  iliMi  ptiiiiiilius  aliipiornin  indiu  ti  conlrn  nos 
ad  illirita  pronijicriitil  que  in  ipsoruui  el  vcslrimi  om- 
liinm  {;i-avia  dampna  et  i(;ii<iminiossa  obprobria  redun- 
.laiiinl,  flnnilcr  lanicn  teniiimiis  quotl  fidelitas  populi 
vestri  vl  quasi  omnium  vc-strum  semper  reiiiansil  firina 
cl  slabilis  crira  ni»*,  quoil  pcrpemliinuset  .scnlimiis  ex  lau> 
dahili  oi^rc  sub*eciilo.  Quarc  leoni*  in  bac  parle  virlu- 
tem  et  cnnsUnciam  imitautes  cnjus  natma  propritiin 
babcl  paiwrc  prtxlrali*  el  Irucidare  rebelles,  etiaui  malis 
si  qui  sunl  de  commis-lis  actorum  contra  nos  pnecimiis 
propter  bonoa  ;  desidcranli's  vos  in  sacri  iinpcrii  cl  noslra 
solida  el  iiiimitabili  in  poslcrum  fnlelilatc  finnan-  iffiio- 
scendo  potins  quant  plet  temlo.  l'ro  certo  tetlentes  quod 
receptis  de  n-dditu  ad  olM'diencinm  riostram  vestri»  litle- 
risnobis  gratis, r^latilu  prottl  nobis  possibilc  fuisset  inwpiis 
et  annis  ad  parles  Italie  venisseiims,  sed  quedam  ardil.l 
diidnin  per  nos  imoliata  nc|;o<'ia  per  «'arissiiuuin  douii- 
iium  nostrum  dominiim  et  rei;em  Francie  el  Navarre  que 
incomplela  nullo  iikkIo  dintiltcre  |x>ssumiis.  nobis  impe- 
ilimento  *unt;  actore  tamen  Domino,  fine  in  pmsimo 
cisiiem  ne(,'ociis  laudabili   imposilo  ut    sperainiis,  in 
inlravtu  estalis  pmxinii  ad  vos  pcrsoiialilcr  vcnieiuus, 
vos  et  alias  «ulxlitos   itoslros   in  jnstiria  |;ul>criiatiiri. 
El  bostes  vcslros  qnos  nostios  rcpulainus  lolis  viribus 
cxpii(;iiantes ,  nisi  inlerini  sint  sultacti  vcl  parât i  siut  [el] 
protil  justuni  et  cqiiuni  fuerit  et  utililati  ivi  publiée  loci 
v«-stri  expedierit  citm  cousilio  vcslro  noslre  se  subjecerint 
diccioni.  Intérim  aulinn  scribimus  uobili  viro  karissimo 
amico  nostro  domino  Malb«-o  Viccntmili  domino  Medio- 
lani qui,  pront  credimus  firmiter,  tant  precunt  conside- 
rarionc  uostrarum  quain  amore  vestri  vos  prolii;et  et 
defendat.  Super  quibus  omnibus  et  aliis  latorcm  presen- 
citiin  riim  dileclis  el  fidclibu»  uostris  l'clleriuo  de  Isse  el 
Anselmode('.ropcllo,aii»b*xalorihu»  vestris,quosdcluii(ja 
inoia  quant  fecerunt  uobisciiiu  e xcusatos  Itabealis  qiitiui 
ipsos  ricins  iiequiviuius  cxpeslire,  ad  Mts  cutn  pn-scnlibus 
cn'dihilem  dcslinamiis,  cui  credati*  et  parealis  in  omni- 
bus sii-ilt  nobis.  Valclc.  Hatuiii  Kuseti,  Tolo-anensis  dioce- 
sis,diexn.  novembris,  auuo Domini  uiillesimocix'dcciuio 

HOMO 

Deinde  diclus  doniiiius  U|jo  oiiiuibns  predirtis  rin-on- 
staulibtis  leiiorcin  dicle  litière  iu  sua  lin;;ua  cxplauavit 
cl  pro  ipso  poslra  vil  diM  iclus domina»  Jolianncs  de  Obi- 
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cis  jurispcrittis  castclann*  dicti  raslri  pro  dicto  domino 
comité.  Qua»  euplanaoioues  una  cnin  tenore  dicte  litière 
predicti  anziani,  sapientes,  conscilium  et  commune  et 
lotus  popiilus  Jicti  custri  in  signum  tradirioiiis.  |M>sscisio- 
nis  et  propriclatis,  jurisdictionis,  disl riclu»  et  pcrlincu- 
ciarum  dicti  castri  rlaves  univers».*  et  sinj;ulas  portant  m 
dicti  raslri  ipsi  domino  l'gnni  inauualiler  Ir.nli.icruiil. 
Qui  ipsas  vice,  Domine  et  ad  opus  dicti  domiiii  cmnitis 
doininiquu  du  Sunzino  eas  recepil  cum  afïecln  ipsasque 
incontinent!  Iradcndo  poleslati  Sunzini  supradiclo.  Qui 
potestas  prontisil  dirliiin  eastntm  rtiui  ipsius  pertinenriis 
univer»is  et  claves  vico  et  tiomiue  dicti  douiiui  coinitis  | 
Kdeliter  de  eelem  cuslodire.  Deinde  recesso  a  platca  pre- 
dielii  ad  inandatum  doinini  potestatis  supradirli,  in  pala- 
cio  commiinis  Sunzini  (lerardns  Cervaltis.  Guidntus  de 
Covo,  l  |;ii7omis  de  Mattchonibus  et  Ilertrandus  de  l*se 
de  dicto  Castro  et  anziani  dicti  ra.slri  et  llonominui  de 
Saillis  uotarius.qtiem  die  lus  doininiis  L'go  vice  el  noniiiin 
dicti  doinini  comilis  et  domini  de  Sunzino  de  consensu 
et  voluntatedicloriim  dominorum  potcstnlis,  anzianorum 
et  sapienlum  Sunzini  de  sua  legalilale  et  prudencia  con- 
fidente* in  nota  ri  i  un  et  can/eleriiini  dicti  domini  romitis 
et  communia  Sunzini  elegit,  juraverunt  ad  sancta  Pet  ; 
Evanf;elia  tactis  scripturis  iiiantlala  dicti  domini  <oniilis 
et  potestatis  Sunzini  in  omnibus  obedire  et  sua  officia 
beneet  le(;aliter  exerrerc  et  dicto  domino  poleslati  cousu- 
1ère  in  lionorcin  dicti  domini  comitts  et  bon  uni  statu  m 
rommuuis  et  populi  de  Sunzino.  Ile  quibus  omnibus  die- 
tus  dominiis  l'ç.o  modo  prediclo  rojjavit  me  Petn>cinum 
notarium  intlilutum  quod  de  predictis  unum  vel  plura 
conucereui  iiistrumeula ,  et  *fue  oiiinia  dirtala  liierutit  j 
per  iiuujistruui  (îuillclmum  Zandelctii  suprasrripttlui.  i 
Que  oniuia  uni  versa  ut  siiip,nla  data  et  u/vsciilata  |i«r 
dictuni  nobilem  dominum  l'(;oitcm  rveepta  fuerunt,  lan- 
dala,  confirma  la  et  criam  approbala  per  prediclos  an/.ia- 
nos,  sapientes,  cunsiliuin  et  coin  mu  ne  dicti  caslri  de  Sun- 
zino laudabililer  et  eciam  graciosse,  offercules  se  parai  os 
cum  totissuisvirilmsruinetfi'cluomnia  predicta  altendere  , 
et  quirquid  magjs  passent  el  seircnl  dicere  et  fciccre  pro 
domino  suo  comité  supradicio  întàlibilitcr  cum  effectu. 

Ego  Pctrocimis  de  Lcrjjtindiis  de  Crettinna  imperiali 
auctoritate  publicus  notarius  predictis  omnibus  inlerrtti 
et  prédiction  inMrttinenttiiii  publiciim  ad  re<piisiciouem 
pied  ici  i  domini  l'(;ouis,de  volutitate  nirbiloininus,a*scusu 
diclorum  dotnitioruni  unziauorum .  sapienlum,  consilii 
el  coinmuiiisde  Sunzino  una  cum  dirlainine  dicti  mayis- 
tri  C.uillelini  Zandclccii  preseus  inslrumentiiui  scripssi 
propria  manu  mea  et  si(;no  meo  consuclo  «i(;navi.  ■. 

Original  aur  |Kirrlieinin,  muni  du  lit/mim  du  notaire,  ré|x'té  trois 
foi».  —  P.  13V61,  cote  409. 

Viditnu»  ordinal  sur  |Un(i«  inin  en  date  du  3  août  1390,  muni 
des  ligna  de  deux  notaire*  rt  délivre  iou«  le  scrl  du  bailliage  de 
Màcon.  —  P.  13W»',  cote  M*. 


DECALE  DE  BOIRBON.  (1320) 

1330(1319  v.  st.  ,  janvier,  Pari». 

I  HMi .  Philippe  V  ,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
publie  et  confirme  l'acte  fait  en  sa  présence  par 
Charles,  comte  de  Valois,  son  oncle,  acte  par 
lequel  ledit  Charles  règle  le  partage  de  sa  succes- 
sion ainsi  qu'il  suit  : 

II  assigne  à  Philippe,  son  fils  aine,  le  comté  du 
Maine,  les  terres  de  Courtcnay,  Chantecoq,  Piffons, 
Rlaton,  Rrnillier,  et  llellcbecqne,  et  après  sa  mort 
les  comtés  d'Anjou  et  de  Valois,  la  Hoche-sur-Yon 
et  la  maison  de  Suint-Ouen  ;  à  Charles,  sou  second 
fils,  le  comté  de  Chartres,  Chateauneuf  eu  Thi- 
merais  ,  Senoitches,  Chutnprond  ,  Mortagne,  Mau- 
ves, les  forets  de  Reno  (Hcsne)  et  du  Perche, 
Moulins  et  Bonsinotilins  ;  à  son  troisième  fils , 
Louis,  né  de  son  dernier  mariage  avec  Mahaut  de 
Suint-Pol,  le  comté  d'Alencon ,  sauf  Moulins  et 
Bonsinouiiii.s ,  la  vicomté  de  Trun ,  sa  terre  en 
Cotentin,  Bellesine,  la  forêt  de  Bellesme,  la  Perrière, 
Tournant,  le  Vivier  en  Bric,  Villegenart ,  Torry , 
Caillefontaine ,  plus  mille  livres  «le  rente  en  Ver- 
mandois  que  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  avait  données, 
mille  autres  livres  que  ladite  Mahaut  avait  droit 
de  prendre  sur  le  Temple,  à  Paris,  et  mille  autres 
livres  de  rente  en  Vertnandois  qu'il  avait  autrefois 
données  en  mariage  il  Marguerite,  sa  fille,  femme 
du  comte  «le  Rlois,  et  qu'il  avait  ensuite  rachetées; 
le  tout  à  la  charge  de  payer  le  douaire  constitué 
par  lui  à  ladite  Mahaut  de  Saint-Pol. 

Sur  le  repli  :  u  Per  dominum  Regem  ad  relationetn 
doinini  P.  de  Dicy  qui  tradidit  mibi  notam  signataui 
si[;no  secreto  Régis.  —  Jov. 

Collatio  facta  est  per  me  Jov  cnin  nota  predicta.  » 

Original  Français  snr  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  437* 
cote  3008. 

Vidim».  o,i8insl  »...  (uniemi..,  délivré  le  W  octobre  13S3, 
.•ollattuiiné,  siiiiié.  ,..di.  scellé.  —  P.  136S»,  cote  1035. 


1320  (1319  v.  st.),  le  samedi  après  »  Oculi  mei  « 

(8  mars). 

lfW7.  Le  juge  de  Eorez  donne  à  Jaquemet  de 
Lu  Paye,  pour  un  tin,  l'administration  des  biens  de 
la  succession  de  feu  Martin  Maréchal,  avec  cent 
sols  viennois  de  salaire. 
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u  Acluin  cl  daluni  prcsentibu»  cl  conscncicnlibiis  ami- 
sis  (ne)  dicloruui  libcrormu  |  .»•«/.  Maresralci  ].  « 

0,iCi..al  tur  ,»*rciMmiii,  pdis  sollr.  -  I'.  1*©$*,  c*  1281. 


*!7 


(330  (1319  v.  m.).  22  mari. 

f.'HH.  Mandement  île  Guieliurd,  sire  de  Itcatijcu, 
aux  notaires  «lu  Beaujolais,  pour  l'exécution  tl'un 
ancien  règlement  sur  le  notariat  du  l'enrc{;istrc- 
Uieut  des  «êtes. 

l.  liée  «mit  ordinutione*  factc  per  dominum  Rellijoei 
cl  cjus  cousilium  super  facto  jiiratorum  terre  domini 
Bcllijnci  et  de  eonsilio  domini  Conrandi  de  Concorezio 
judicis  et  baillivi  lerrc  domini  Rcllijnci.   Primo  i|iicmI 

on  i  jurait  halxanl  boitas  papirus  in  quitus  rc  ponant 

omncs  notulas  per  n»  rercpins  sine  inlei  lineariis,  Iiem 
quod  in  ipsis  papiri*  nichil  aliud  rcponaliir  vel  scribatiir 
uisi  notule  et  coutraclus  eiiriam  et  faction  curie  doiniiii 
Rcllijoci  tangentes.  Item  quoil  si  dirli  nolarii  aliqua* 
notiila»  es  Ira  opernria  sua  reripiaut  poslqnaui  revcrsi 
fiieruut  ad  domicilia,  iufra  très  dics  in  papiri.s  suis  reduci 
racianl  vel  rednraut,  ita  quod  «i  nccessarie  fneril  pro  re 
publir.i  ad  papirus  rcducatur.  Ilem  quod  omnes  jurali 
un  lias  Hueras  reripiaut  quiu  sijpllum  eurie  douiiiii  Relli- 
joei in  diiiis  lilleris  appouatur.  lient  quod  primo  dicte 
lillerc  |K>r  dietos  juratns  reecptc  prcsentculur  judiei  vel 
eaneellario  domini  Hcllijnci  aille  quant  alii.  Ilem  qurtd 
inillos  juratus  reililat  alicui  aliquaui  litleram  per  ip-am 
terrain  uisi  primo  eiiioliimentuin  simili  solvatur.  Ilem 
quod  quislihcl  juratus  tenvatlir  présentait-  de  d  induis 
im'ii-il.iis  in  duobus  mensibus  eaneellario  dieti  domini 
Ilellijoci  mimes  lillcias  |  er  ipsum  reeeplas  mossalas  ,id 
simllanduui,  nisi  aliqua  causa  jusla  fueiil  ipie  ohsislat. 
Item  quod  niilliis  jurant*  ausiis  s'il  reponcrv  notulas  curie 
prclcrquam  iu  papiiis  suis  ad  boc  dcpututis.  Hoc  est 
extraction  de  rej;islri*.  » 

u  Ouirhars,  sires  de  Iteaujeti,  à  loin  les  jurez  de  nostre 
terre,  salut.  Gtimito  il  soil  ordciic  par  noslrv  conseil  et 
par  le  conseil  de  noslres  devanciers  sus  voslres  office», 
ensi  coninit'  il  i-st  contenu  ei-dessus,  nos  vos  maniions  et 
commandons  sus  l'auiission  de  \oslrcs  offices  et  sus  la 
povne  qui  aune  fois  v  lia  esté  mise  par  nos,  que  vos  les- 
dites  ordinations  gardez  et  tiquer,  feniieineiil.  Kl  man- 
dons a  noslre  juge  ordinaire  que  il  lenlites  ordinations 
esptiblicil  en  ses  assises  et  face  copie  à  louz  eeauz  qui 
bavoir  la  voudront.  I>omi<-  le  samedi  devant  Rampaiu, 
l'an  de  grâce  mil  111e  et  xix.  n 


;il  sur  |».irt  ht'tuiii  si-'-llr  *ur  <|tH*iie  di*  |Mrt  hrtniii  d'i 
cinî  lirimir  dmil  mi  fr.ifjiui'nt  »uli*Ml*>  riu'iirr.  Au 
r*l  mil'  noie  Mçnt'i'  alce«|jnl  i|il«r  i  rllr  oriliMlll.1 


...  de 

1.1  |Mt'rr  r*l  mie  noie  Mçnre  alce«|jnl  i|iie  i  cllr  oriliMlll.Hli:r  fut 
publiiM-  cl  liulilîée  à  ijtti  de  druit,  le  *.iiut'dt  ;ij*rrs  la  Cum-e|>liuil 
Nolrv-U^m*  (13  d«ccml«c).  —  V.  1388^,  cote  IJ2. 


1330  (1319  r.  st.),  24  mar5,  Patis. 

IIS50.  l'Iiilippe  V,  mi  de  France  cl  de  Navarre, 
mande  ii  (Indues  (iirauil,  son  conseiller,  et  à  Ouiai-d 
Guynn  (Cuidonis),  sénéchal  de  Toulouse,  d'usseoir 
cinq  cents  livres  de  rente  que  Louis,  comte  de  Cler- 
mont,  avait  droit  Je  |»rendre  sur  le  Trésor  à  Paris, 
sur  les  terres  du  l.uuf;ui>doc,  notamment  sur  Châ- 
teaniuMif  de  Montinirat  et  sur  les  autres  revenus 
que  le  Itoi  possède  en  sus  de  l'assignation  déjà  faite 
au  maréchal  du  Pape. 

Vidimu»  <>ri|;inal  ««r  pnrrhrniin  ,  en  diitr  du  mjrtli  njirrs  I* 
Sainl-Oroi,  l:!îl,  .-.tlLiiuunë,  .i.  ll.  .  -  f.  J377',  r,,lr  1893. 


13â0,  le  mardi  15  avril,  Valence. 

1ÏM0.  Compte  final  de  ce  que  M.  de  Mercrrur 
redoit  il  madame  pour  ses  dépenses  ,  ledit  reliquat 
montant  à  mille  six  cent  viiqjt-neuf  livres  onze  sous 
deux  deniers  et  maille  tournois. 

A  cette  pièce  était  jointe  l'ordonnance  de  paye- 
ment ,  ainsi  conçue  : 

i.  Rcrauz  sire  de  Marqucil,  connestable*  de Cbam patine, 
à  Raymout  de  Sainl-Jal  ilieic,  notre  ibresoiier  de  Mar- 
qucil, Ntlul  et  boime  amour.  Nous  vous  mandons  et  com- 
mandons que  vous  paie/,  et  detlixrcr.  au  plutôt  que  vous 
porrez  a  Ysabel  notre  faine  sezereus  vint  et  neuf  livres  onze 
sous  deux  deniers  el  maaille  dt-  lornois  que  nous  li  devons 
pour  fin  de  compte  de  Ion/,  arreyraige*.  Donné  a  Vatenc« 
et  de  noire  .seel  sesdlé  le  manli  xv.  jours  en  avril  lau  do 
j;race  mil  Irois  cenz  el  vint.  * 

Cëd.d.-  ...ie....dc  »„  ,.3ri-|.raiin.  j^di.  .r«  ll<r.  -  |>.  1*00», 
colr  !T?". 

1320,  10  avril. 

Iiî4l.  Codicille  de  Héraud ,  sire  de  Merceeur, 
connétable  de  Champagne,  par  lequel  il  n:vouue 
divers  legs  institués  par  son  testament  de  l'année 
131  i  et  utqjmcnte  le  douaire  de  sa  femme  Isabelle. 

Vidiuius  uri)[inïil  sur  («archrtnin,  vn  d  uc  du  a.iu>edi  »t»ui  It 
SaiiK- Michel  1321 1  j»li«  .s.-lls-  d«  d.ui  *.e.i.it.  —  P.  1308', 
cote  Iil9D. 


1330,  le  martli  avanl  la  fête  des  saints  Philippe  et 
Jaciples  (i!>  avril). 

Iit4«.  Jean  Appensat,  bourgeois  de  Saint-Cal- 
|   mier,  reconnaît  avoir  ree.u  de  Jeun  de  La  vieil, 
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(1320) 


damoiseau,  trente-huit  livres  bons  viennois,  h  raison 
de  la  terre  de  feu  Faucon  de  Boulhéon ,  chevalier, 
que  ledit  Appeusat  tenait  au  temps  passé. 

Original  Lilin  «ir  |unheinin,  «relié  <lu  petit,  «i  wu  rond  de  Jean 
Appriiut  eu  cire  ruugt!  mir  •pirue  de  |urcurraiii.  Écil  chargé  d'un 
I  ion  rampant  <Uat  un  encadrement  lietagone. —  P.  13W,  rôle  1*8. 


1320,  9  mai,  Paris. 

MHS.  Transaction  entre  Jean,  «>mte  de  Forez,  et 
Imbcrt  Guyon  (Guidonis) ,  damoiseau,  fils  de  Girard 
Guyon,  chevalier  le  Roi,  seigneur  de  Cliahanncs,  au 
sujet  de  la  part  que  leilit  Imhert  pouvait  réclamer 
en  Forez  sur  la  succession  de  Guillaume  de  Thiers, 
du  chef  de  sa  femme  Coutorie  ou  Contour,  fille 
dudit  Guillaume. 

Original  l.uii»  *nr  parchemin,  muni  du  tiymum,  jadi*  «crllr  par 
lo  «cnéchal  fll  |ur  le  gardien  du  sceau  d'Adhémar  de  Valence, 
vomie  «le  Pcmhrokc (en  douldc  rineditioiil. —  t».  1*01*,  culelOfiJ. 


tour  h  la  succession  de  Guillaume  de  Thiers,  s'en- 
gage à  payer  uuxdits  époux  ou  à  leur  procureur 
fondé,  en  quatre  termes,  la  somme  de  quatre  mille 
livres  tournois  bons  petits,  soit  en  gros  tournois 
d'argent  vnlant  chacun  quinze  deniers  tournois, 
soit  en  florins  à  l'agiiel  valant  chacun  quinze  sols 
parisis,  sait  en  florins  de  Florence  valant  chacun 
treize  sols  parisis. 

Vidimti*  original  »nr  parchemin,  jadis  scellé,  délivré  le  umedi 
suivant,  31  mi  il ,  par  Cill.  <  lliqniu,  garde  île  U  prévoie  dr  Pari». — 
I'.  1*01 1,  .oie  1077. 

Aulrr  vidimiM  original  sur  parchemin,  rollaiiunné  ei  tigné,  en 
iUii-  du  10  juillrl  1310,  délivré  «oui  te  «cet  du  vicaire  roval  k 
Tu.ilou.e.  —  P.  IUII',  .„»..  I05Ï. 

l'n  JiiHr  vidinnu  orifiiii.il  dr  la  même  pièce ,  maintenant  en 
déhril,  fiirimil  j.hIk  l.i  colc  1078. 

Autre  vidimn.  original.  M(;»c, jadis  m-rllé  P.  1*00»,  cote  998. 


1320,  17  mai. 

1!H4.  Mathieu,  sire  de  Trie,  chevalier,  maré- 
chal de  France,  et  Jeanne,  dame  d'Aresncs ,  sa  I 
femme,  vendent  au  comte  de  Clcrmont ,  pour  le  j 
prix  de  six  cents  livres  tournois,  un  manoir  sis  à 
Paris,  en  la  rue  au  Cerf,  aboutissant  par  derrière 
à  la  ruelle  •■  qui  fu  Arnold  de  Churroiiiie  en  la  cen- 
sive  Nicolas  Quipie,  bourycois  de  Paris,  »  avec  une 
rente  de  sept  livres  parisis  payable  par  Geoffroi  des 
Essarts,  pour  une  cour  tenant  il  ladite  maison. 


1320,  28  mai,  Lyon. 
I«H7.  Guillaume  de  Beauji-u ,  préchaiitre  fie 
Lyon,  cède  à  Guichurd,  sire  de  Reaujeu,  son  frère, 
ce  qu'il  possédait  en  la  cbatellcnie  de  Cenvc  et  sa 
jMirlion  du  péage  de  Tliisy,  en  récompense  du  don 
que  sondit  frère  lui  avait  fait  du  prieuré  d'Amas 
(Arnu} , 

Ori|;iujl  lutin  *nr  pari  henûn ,  jadi»  scellé  6»  cira  rouge.  — 
P.  13892,  oie  t-VO. 


Original  iur  |urrlieiuiri,  signé,  jadis  scellé  du  sceau  de  la  prêt  Aie 
de  Pari..  -  P.  13OT',  coie  18*3. 


1320,  le  lundi  aprè»  la  PenterAie,  «  circa  orluin  «olis  » 
(1!)  mai;, 

lîHiS.  Girard  Guyon  (Guidonis),  chevalier,  sei- 
gneur de  Cbabannes,  par-devant  le  sénéchal  de 
Bellac,  Rançon  et  Cliampagnac,  lieiileuaul  d'Adhé- 
mar  île  Valence,  chevalier,  comte  de  Pembrokc  et 
seigneur  desdits  lieux,  émancipe  et  met  hors  de  sa 
puissance  paternelle  son  fils  aîné,  Imbcrt  Guyon. 

Original  l.ititi  *ui  parchemin,  j.uli»  »rcllc. —  P.  1*00',  mie  938. 


1320,  le  mercredi  aprùs  la  Trinité  (28  mai). 
liHO.  Jean,  comte  de  Fore/.,  en  récompense  de 
la  renonciation  d' Imbcrt  Guyon  et  de  sa  femme  Con- 


1320,  mai,  Saiiil-Gerinain  en  I-ayc. 

18*8.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  lu  rente  constituée  par  Robert,  comte  de 
Clcrmont,  et  par  Louis,  son  fils,  à  Marie  de  Bour- 
bon, religieuse  à  Poissy,  et  au  couvent  de  Suint- 
Louis  dudit  Poissy,  et  il  donne  commission  a  qui  de 
droit  de  saisir  la  cbatellcnie  de  Clcrmont  en  cas  de 
non-payement. 

VidimiH  xtir  parclicmiu,  en  dale  du  2  avril  1375,  collationoc 
sur  l'original  cl  signé.  -  -  P.  1301»,  rôle  1079. 

1320,  !•'  mardi  après  la  Sainl-Barnabé  (17  juin). 
liHO.  Ktienne  Rardon,  dcltiom,  fils  et  héritier 
universel  de  feu  Ciiillauine  Rardon,  chevalier, 
reconnaît  avoir  reçu  cent  livres,  reste  d'une  somme 
de  quatre  cents  livres  que  le  châtelain  de  Thiers  et 
trois  autres  personnes  s'étaient  engagés  à  lui  payer 
au  nom  et  en  l'acquit  de  Jean,  comte  de  Forez. 

Original  la..,,  «.r  parchemin,  jadis  scellé.—  P.  1380»,  cote  3592. 
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13»,  juin,  Saint-Denis. 

l&fO.  Philippe  V  ,  roi  de  France  et  de  Navarre , 
ratifie  la  transaction  passée  le  lundi  après  la  Pente- 
cote  1320,  entre  le  comte  de  Fore/,  et  Contour  de 
Thiers,  pour  l'abandon  de  la  part  de  celle-ci  dans  la 
succession  de  Thiers. 

Original  laliu  »ur  |urchcinin,  jadi*  «celle. —  I".  IVOO*,  culc  SUS. 
Auln-  ori(jiu.il  iileninpie.  Ibijrm,  rote  918. 


1330.  [juin],  Pari». 

lifcH.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  le  mariage  convenu  entre  Marguerite,  fille 
de  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon, 
chatnhrier  de  France,  et  Jean,  fils  aine  de  Henri, 
seigneur  de  Sully,  bouteiller  de  France,  par  lequel 
-traité  le  comte  de  Clermont  donne  en  dot  à  sa  fille 
seize  mille  livres  tournois,  et  le  seigneur  de  .Sully 
constitue  le  douaire  de  ladite  Marguerite. 

Oiif,inal  (nu.  mi,  ,ur  pa.clieniiii,  «giic,  jadi»  *rellë  (ru  mauv.iin 
«U«  ;.  —  P.  1365»,  cu.e  1U7. 

Autre  cipvdiiion  originale  «.cura  plus  ••nd.iinniagéi'  par  l'hu- 
uiidile.  —  Même  cote. 


1320,  le  lcutlcin.iiu  de  la  fetc  île  sainte  Madeleine 
(23  juillet},  Toulouse. 

1&>2.  Itubert  Guyou,  seigneur  de  Chnhannes,  et 
Contour  de  Thiers,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  du  comte  de  Fore/,  mille  livres  tournois  à  titre 
de  premier  payement  sur  la  somme  qu'il  s'est 
engagé  à  leur  payer.  ;Voir  le  n°  1546.) 

l>rui  ctc.upla.rc>  i.rijjiii.int  «ir  panhcioin,  «ign.»  d'un  no.airc, 
jadi.  K-elIc.  «n  ch.  jaune.  —  P.  1400»,  cou.  03Î  «i  «5l>.  ' 


13»,  23  juillet. 

IJJiW.  Pierre  Mauriii,  de  Mtmtbrison,  fuit  doua-  | 
tion  ù  Jean,  comte  de  Fore/,  de  douze  deniers  vien- 
nois de  cens  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  deux 
journaux  de  vi(;ne,  ladite  vigne  tenue  par  lui  en 
franc  alleu ,  sise  au  Pny-de-la-Croix ,  prés  de  la 
vigne  de  Philippe  Anselin. 

Ori|;ifiiil  lalin  «in  pin  demi»,  muni  du  wynum,  jadi,  .celle.  —  j 
P.  MUS',  rui«  178. 


13»,  25  juillet  (•). 

lltiM.  Accord  entre  Guichard,  sire  de  Bcaujeu, 
et  le  chapitre  de  Saint-Just  de  Lyon,  au  sujet  de  la 
délimitation  de  la  justice  et  de  lu  voirie  des  sei- 
gneuries de  Chamelct,  Aniplepuis  et  Jnux,  appar- 
tenant au  sire  de  Heaujeu ,  et  des  seigneuries  de 
Saint- Clément ,  Valsonne  et  Saint- Apollinaire, 
appartenant  audit  chapitre. 

VidimiL»  m  iginal  »ur  )>ari  liruiin ,  en  date  du  1!  jantirr  1388 
(n.  fti.  i,  «igné  de  deux  notaire*.  —  P.  131)0',  cote  452. 

Autre  vidiuiu*  iiriQinal  vu  date  du  1S  janvier  1M)1  (n.  il.}, 
at.vi  fcijjuir  di*  dvm  notaires.  —  Même  cote. 


13»,  juillet,  Amiens. 

IJiiW.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
fait  assiette  â  son  cousin  Louis,  comte  de  Clermont, 
de  cinq  cents  livres  de  rente  sur  des  terres  en  Lan- 
guedoc, et  il  lui  permet  de  les  vendre,  aliéner  et 
transférer  à  qui  Im.ii  lui  semblera,  octroyant  en 
outre  que  le  droit  de  cinquième  denier  pour  muta- 
tion soit  payé  en  ce  cas  audit  comte  et  non  pas  au 
Itoi. 

Viiliruu»  original  «ur  parrbrtnin,  en  date  du  mardi  aprit  la 
Saiiil-Dc.ii.  1381,  cclJi.um.nc,  jadi*  .celle.  —  P.  1377»,  cole  S8U3. 


1320,  7  «epteuihie,  VillenciiYCMle-Rcrrj. 

Le  substitut  des  vicaires  généraux  de 
l'évéque  de  Viviers  pour  le  temporel  reconnaît 
avoir  reçu  «le  Déranger  Arcoleri,  de  Villeneuve  de 
Ilerg,  professeur  es  lois  et  conseiller  de  noble 
homme  Guigne,  sire  de  Hoche,  cent  florins  d'or  ù 
l'agnel  comptés  chacun  pour  vingt  sols  bons  petits 
tournois,  pour  les  droits  de  lod  et  d'investiture 
dus  audit  évéque  par  le  sire  «le  Roche,  qui  avait 
acheté  de  Guillaume  de  Itaudon ,  seigneur  de  Luc 
et  de  Portes,  une  »  pareria  et  des  fiefs  sis  dans 
le  mandement  du  château  de  Joyeuse  (île  Guu- 
diaco). 

Original  latin  <»t  parchemin,  muni  du  ,/y.,um  du  i.n|ji.«  et  de 
la  atguaturc  Muîhrm.  —  P.  t3'J8',  .  ,.lr  71U. 

'>  Olle  date  cil  .file  de  l'apprulialiou  dniniée  |>ar  le  rlmpilre. 
Iji  ratifie. il  ion  [lar  le  sir.-  .1.  ItiMiipu  p.ule  la  d.ile  du  31  de.  cm- 
l.re  1319. 
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1320,  hs  jeudi  après  la  Notre-Dame  de  septembre 
(Il  septembre),  Toulouse. 

Itttf7.  Hugues  Giruiid,  conseiller  du  Roi,  et 
Guiaril  Guyon,  sénéchal  de  Toulouse,  conformé- 
ment au  mandement  du  Roi,  font  assiette  à  Louis, 
comte  de  Clermont,  de  cinq  cents  livres  tournois 
de  rente  sur  diverses  terres  et  revenus  eu  Lan- 
guedoc. 

Inséré  d.nis  le»  lettres  royales  <li»  mui>  de  décenùWo  13SD.  — 
P.  1377',  ÎS93. 


1320,  lo  mardi  avant  la  Saint-Michel  Archange 
{23  septembre). 

fi>38.  Don  fait  par  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  à 
Simon  de  Gleteins,  de  divers  cens  et  rentes  sis  dans 
les  jwroisses  de  Cours  et  de  Ranchul ,  chutelleniede 
Tbisy ,  en  récompense  de  ses  bons  services. 

Ordinal  .tir  panltemio,  signé,  jadis  «celle.  -  P.  1390»,  cote  Wt. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOLIIBO:,.  (1320) 

Serchnmp,  du  coté  du  château  de  Soutcrnon,  les- 
quelles rentes  sont  du  fief  du  comte  de  Forez. 

Ordinal  Utin  mr  parchemin,  muni  du  tignum,  jadis  «celle.  — 
P.  13931,  cute  Î73. 


1320,  le  mercredi  avant  la  Saint- Michel 
(24  septembre). 

IKitt).  Adjudication  par  décret,  faite  après  criées 
et  prémonitoires ,  au  profit  de  Jeun  Aymon ,  bour- 
geois de  Clermont,  d'une  vigne  appelée  le  clos  de 
Guillaume  «le  Pertisse,  sise  au  terroir  de  Montant, 
d'une  autre  vigne,  sise  an  terroir  île  la  Vacherie, 
près  Saint-Pourçain  ,  et  de  deux  saussayes,  sises  au 
terroir  de  Vantcuil. 

Vidiinu»  orignal  latin  mr  parrhetnin,  daté  du  mercredi  aptes  la 
i  1330,  sijjné,  jadis  scellé.  —  P. 


1320,  le  dimanche  après  la  ftste  «le  saint  Luc  évamjéliste 
(lîl  octobre). 

lUtiO.  Perrin  de  In  Chaize  (de  Chesa) ,  damoi- 
seau ,  Raolet  et  Girard ,  ses  frères ,  vendent  à  Htt- 
gonin  Groygnon,  damoiseau,  seigneur  de  Serchamp, 
pour  le  prix  de  quarante-deux  livres  dix  sols  vien- 
nois, plusieurs  cens,  rentes,  tailles,  dimes,  garennes, 
maisons  dans  la  paroisse  tle  Saint-Julien  d'Oddes 
et  Suint-Germain  Laval,  qu'ils  tiennent  en  pur  et 
franc  alleu,  à  l'exception  des  rentes  sises  vers  le 
chemin  par  où  l'on  va  de  l'église  Saint-Julien  à 


1320,  23  ou  21  octobre,  Paris. 

IttOI.  Lettres  d'abolition  en  faveur  du  comte 
de  Forez,  impliqué  dans  le  procès  qui  était  fait  à 
son  fils  pour  avoir  commis  des  violences  envers 
Gilles  Ascclin ,  président  du  Parlement  de  Paris (l>. 

Déficit.  Kodre  rédiféc  d'après  Vlurrntaitr  de  l.'tillier,  com- 
paré i  relui  do  Cayand,  toi.  IM.XXlil.  -  P.  I4O0'.  cote  870. 


1320,  le  mardi  après  la  Toussaint  (1  novembre). 

I.W8.  Pierre  de  Noccourt,  écuyer,  et  Mar- 
guerite, sa  femme,  demeurant  ù  Aunoy,  diocèse  de 
Meoux,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  |>our  le 
prix  de  six  cents  livres  tournois ,  leurs  possessions 
tenues  en  fief  du  Roi,  sises  en  la  paroisse  de  Saint- 
Fiacre  :  à  savoir  leur  maison  ou  manoir  de  la  Pi- 
cardie, cinquante-cinq  arpents  et  demi  de  terres 
labourables,  vingt  arpents  trois  quartiers  de  pré, 
dix-neuf  arpents  et  demi  d'eau  et  treize  arpents  et 
demi  de  bois. 

Original  français,  signé  de  deus  notaire»,  jadis  scellé  du  «-eau 
de  la  prév.ué  de  Paris.  —  P.  130*  <,  cote  U. 

1  de  U  même  pièce  en  date  du  i»  «ai  13».  — 


1320,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(12  novembre),  Para  y  le  Motiial  («pud  Parcduui  ). 

ltt6«V  Traité  de  mariuge  entre  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  et  Jeanne,  fille  de  Jeun  de  Château  vilain, 
seigneur  «le  Luzy,  qui  donne  en  dot  ù  ladite  Jeanne 
les  terres  et  châteaux  de  Montcnguillon  et  tle  Semur 
en  Brionuais;  sous  cette  réserve  que  le  seigneur  de 
Luzy  gardera  le  fief  de  Blanzy  à  perpétuité,  et  le  fief 
de  la  Moltc-Saint-Jcan,  au  cas  ou  il  «tirait  un  héri- 
tier mule.  Catherine  de  Beaujeu,  seconde  femme 
I   de  Jean  de  Chateauvilain ,  ratifie  ce  traité. 

Vidiiuii*  d«i  la  prévoie  de  Patin,  en  date  du  21  septembre  1331, 
«or  parchemin,  sijné.  -  P.  138»  ',  rôle  1*6. 

I')  Nous  ii'.himu  trituré  aucune  Iran-  de  cette  pièce  ni  dam  les 
|  registre»  du  Tré«tr  de*  rbartf*  ni  dan*  reu*  du  Patlriuent,  et 
|  noua  craignons  même  que  Gayaud  el  l.uillier  »•  se  Suirol  mr 
j    «tir  le  «  tu  c|u'tl  couriendrait  de  lui  donner.  Cf.  le  n°  I37J. 


Digitized  by  Google 


(1320-1321) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


271 


1320,  le  jotnii  après  la  Saint-Martin  (13  novembre). 

1804.  Lie  seigneur  tic  Chàtcaumorand  reconnaît 
tenir  en  hcf ,  «lu  sire  de  Reaujeu ,  la  terre  de  O.hà- 
teaumorand. 

Ixllir  wllée  en  cire  ronpr.  Défirit.  Xolire  rédigée  d'anrr*  I7n- 
vruluirr  de  Luillier.  —  P.  1390',  rote  4M. 


1320,  le  dimanche  a  pré*  la  Saint-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 

18G8.  Compte  de  recettes  et  de  dépenses  rendu 
au  châtelain  de  Roanne ,  par  Guillaume  Madier. 


H'.k  «Il  |Uf0li.-inin  dnnl  lu  première  feuille  rit  tin  pe..  ( 
m^:  On  lu     la  lin  r.miheniiriuion  niivante  :  -  Facla  r.l  od- 
Ijlio  |M  t  nie  Jotianiiem  ilo  Coini-lli»  cl  jmt  < 
-  P.  mv,  ...le  398. 


1320,  le  jeudi  après  l'octave  de  Saint-Martin  d'hiver 
(20  novembre;.  Bourbon  [Lnncy]. 

1800.  Jean  de  Cliàteauvilain ,  sire  de  Luzy  > 
reconnaît  avoir  reçu  de  Giiichurd,  sire  de  Bcaujeu, 
deux  cent  vingt  livres  de  bons  petits  tournois  a  lui 
restant  dus  sur  les  neuf  mille  livres  stipulées  dans  le 
traité  de  mai  iage  entre  lui  et  Catherine,  sœur  dudit 
Guicliartl.  Par  le  même  acte  il  assigne  en  dot  à  sa 
fille  Jeanne,  promise  en  mariage  au  même  Gui- 
churd,  le  rhutcau  de  Seinur  en  Brionnais  avec  ses 
dépendances,  et  donne  en  récompense  à  sa  femme 
Catherine  son  château  d'Uchoti,  avec  cinq  cents 
livres  tournois  de  rente. 

Original  laiin  «ur  parrheinin .  muni  de.  nyna  do  de»»  notaire., 
délivre  «>u<  Ir  «  ri  d..  I.*illi  Vr  de  Mac.n.  —  P.  1377».  ente  «9.17. 
Autre  urigiiial  j.idi*  «vrllé  tu  fin-  nuage.  —  P.  1389',  rôle  153. 


1320,  2!l  novembre,  "Moiitbrison. 

15(17.  Pierre  Mitte,  damoiseau,  fils  et  unique 
héritier  tle  feu  Bertrand  de  Mons,  damoiseau, 
vend  à  Jean ,  comte  de  Forez ,  pour  le  pris  de  trois 
cents  livres  viennois,  quinze  livrées  de  terre  au 
mandement  de  lio.  liclilaine ,  jadis  données  audit 
Bertrand  par  Htimbert,  dauphin  de  Viennois,  et  par 
Agnès  de  la  Tour,  sa  femme.  (Voir  le  n*  î)30  A.) 

Original  l  ui»  «ur  |uicl»'inin ,  ja.li»  Mellé  du  «eau  du  liailliifje 
do  Maron  -  P.  13!»*>,  r,..e  J.V 

Aiure  ei|>éjui,jn  originale  délivré-  nr«i«  le  sri-l  de  r.iUi.ialiié  de 
Lyon.  —  ItiiJ.,  c,.tr  îli. 


1320,  30  novembre. 

1868.  Guillaume  de  Mays,  chevalier,  «ire  de 
Cuzieu  (de  Cusiaco),  et  Jean,  son  fila  émancipé, 
vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
trois  cent  cinquante  livres  viennois,  tous  les  cens, 
revenus,  droits  utiles,  etc.,  qu'ils  avaient  dans  les 
mandements  de  Cerviére  et  de  Saint-Just,  et  dans 
les  paroisses  circonvoisines. 

■nrihemm  muni  du  siyitum,  jadii  wellé.  -- 
originale  d«  U  u,e.u.  |»è™.  -  Même  carton, 


Original 
P.  I39*«,  mie  M. 


cute  C». 

1320,  le  jeudi  après  la  Sainl-Nieola»  d'hiver 
(Il  décembre). 

18(10.  Jean  de  Chateaiivilain ,  sire  de  Luzy, 
mande  à  tous  ses  vassaux  de  la  seigneurie  de  Semur 
eu  Brionnais  de  prêter  foi  et  hommage  à  son 
gendre  Guichard  de  Beaujeu ,  mari  de  Jeanne  de 
Cliàteauvilain,  sa  fille.  Il  ne  se  réserve  que  la  mou- 
vance de  la  terre  de  la  Motte-Saint-Jean  et  des  fiefs 
de  Blanzy. 

Original  latin  >ur  pareheniin,  /adia  «rllé.  —  P.  139J  «,  rôle  Wt. 


1320,  décembre,  Paris. 

1870.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
approuve  et  ratifie,  en  faveur  de  Louis,  comte  de 
Clermont,  l'assiette  de  cinq  cents  livres  de  rente 
telle  que  l'ont  laite  et  spécifiée  ses  commissaires  à 
Toulouse. 


Vlllllll 


il*  unifir 


parrhemin,  en 


date  du  mardi  aiM-r*  la 


S»int-I>eni»  13*1,  . allai i.mné,  jadi»  .relié.  —  p.  1377»,  cule  Î89.J. 


1321  (1320  v.        le  jour  de  l'apparition  de  Nolrc- 
Seigneur  (0  janvier),  Iteaujeu. 

1871.  Jean  de  Cliàteauvilain,  sire  de  Lu/y, 
annonce  au  duc  tle  Bourgogne  qu'il  a  donné  à 
Guichard,  sire  de  Beaujeu,  son  gendre,  pour  In  dot 
de  sa  fille  Jeanne  de  Cliàteauvilain ,  son  château  de 
Seinur  en  Brionnais,  qui  relevait  en  fief  du  duché 
de  Bourgogne  ;  et  il  le  prie  de  recevoir  l'hommage 
dudit  Guichanl. 

Ordinal  fiai.çai'  «ur  [un lii-min ,  jadis  .rillé.  —  P.  t39*', 
«  oie  64HI. 
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1321  (1320  v.  st.),  janvier,  Paris. 

1878.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
absout  Guy,  fils  du  comte  de  Forez,  et  ses  complices, 
de  la  peine  qu'ib  auraient  encourue  pour  avoir  in- 
suit»? Gilles  Âscelin ,  président  du  Parlement  de 
Paris,  en  leur  imposant  pour  pénitence  trois  pèle- 
rinages ù  Notre-Dame  du  Puy,  il  Rocumadour,  et  à 
Saint-Thomas  de  Cnntorbcry. 

uPh.,  Doi  gralia  Francic  et  Navarre  rex,  univers!* 
présente*  littoral  inspecturis,  salulcm.  Grata  devotionis 
ohseqitia  per  dilectum  et  tidcleiu  iiostrniu  Jnbanncm 
coiiiitciu  Forenseni  nobis  et  nostris  prcdeccssoribits  diutins 
gratanlcr  imprima  et  que  nobis  incessanter  impeudit, 
merito  m»  iiidmunt  ut  siiam  et  liheroriim 

suorum  condiguis  fâvoribns  honorenius.  Mine  est  quod 
cum  Guydo  de  Forcsio  filins  primogenitus  dirti  romilis 
una  eu  m  Àlbertci  de  Ghassangnie,  Fanconeto  de  Ruppe- 
forti,  Ludovico  de  Vassaillc,  Johaune  de  Varena  dicto 
Graulct  el  Johaiinc  Roche  ti,  in  dilectuiu  et  fidclcin  Egi- 
diiun  Ascelini  militent  uoslrmn  et  in  parlamcnlo  n»s- 
tro  tune  presideulcm,  exeuntein  de  dicto  parlamculo,  in 
turia  publira  Parisius  cum  armis  insultum  dédisse  et 
quotdani  sculiferos  dicli  Egidii  invasisse  el  vulncrasse 
dicerelur,  propter  quod  ad  jura  nostra  vocatus  coliiparuit 
coi  a  m  nobis  et  in  arresto  nostro  longo  lempore  extilit 
niancipatus  nostreque  lotaliter  super  predictis  se  liiinii- 
liter  snpposuil  voluntati  j  no»  sue  minoritalem  etalis 
considérantes  ut  decel,  presertiin  quia  minorihiis  est  pro- 
cèdes) uni  in  quantum  iniseratio  etatis  cxposlulal  secun- 
do m  légitimas  sanctioncs ,  attendentes  eli.ini  qnod  in 
nosiri  conleiiiptuin  ,  sol  ex  quadam  iniiuiritia  <|tiam 
babebat  cum  dicto  Ejjidio,  prodictuui  instillttm  minime 
facere  atttmiplavit.  Idcirco  deliberato  nostro  consilio  de 
predicto  insu I tu  diligcnlcr  primitus  inqiiisito,  dicto  Guy- 
doni,  tnictius  proredendo  cum  eo,  talent  pt-iinm  contra 
eum  pro  pn>mi*si«  duximus  infli^cndam ,  videlicet  quod 
liiuc  ad  fuslutu  Résurrection  is  Dominice  inclusive  et 
iuslans  proxime,  ad  ei-cloia*  Reste  Marie  Aniciinsis  et  de 
Ruppeamutnris  et  Reati  Tbome  Catur.  (/<■</.  C.aiiliiarien- 
sis)  pcregrinetido  prolîeiscatur  pcrsonaliter  et  accédât. 
Quihus  percgriiiatiouibiis  perarlis,  nos  diclum  Guido- 
neui  et  suos  complice»  et  pi-edicli  insnllus  conseios  et 
fautores  predicto»,  proprio  uiotii  et  ex  cerla  scientia,  ab 
oui  ni  tnajori  pena  seu  milita  ordinaria  sive  extmordiiia- 
ria  de  speciali  gratia  et  de  nostre  rejalis  plenitudine 
polastatis  perpetuo  totaliter  ahsolvimus  et  quittainus  dic- 
tuntqite  Guydoneni  et  ejus  complices  cum  eorum  bonis  el 
integro  statu  bonorabililer  plcnistime  reslitnimus  ad 
patriaiu  et  ad  famam.  Satie  si  iu  faeli  narratioue  oinis- 
*um  nunc  vel  [in]  futuiiiui  aliquid  dicerelur  vel  tacita 


veritate  rescript  mu  gratiosuiii  impetrattun  fuisse,  volu- 
■nus  quod  predicti*  non  obslanlibus,  présent  nostra  gratia 
eisdem  concessa  perpetuaui  obtineat  roboris  fSnnitatem 
ac  si  oinnia  que  acta  el  gesta  fucrunt  per  d  ici  uni  Guido- 
neiii  el  ejus  complices  predictos  de  verbo  ad  verbuin  in 
presentibiis  lilleris  decîarata  et  expressata  fuissent,  inhi- 
benles  omnibus  jusliciariis  regtii  nostri  ne  occasionc  pre- 
îiiissoriim  predictos  Guydoneni ,  couscios  seu  complices 
cjusdem  in  personis  vel  bonis  eoruindcm  inoleslarc  pré- 
sumant sut  per  aliquos  molestari  |>ermictant.  Quod  ut 
rtnmim  et  stabile  perpetuo  persevent,  presentibus  litteris 
nostnini  feciniu*  appoui  sigilluiu.  Aclum  Parisius,  antio 
Doniini  si.  ccc.  xx,  nieuse  jauuario. 

><Pfrdoininiiiii  Rcijcin,  ad  relationem  doinitit  SoliaciW. 

 Jl  STIC.lv.  » 


l.'orijjinal  dp  celle  pièce  intéressante,  répondant  à  P.  1*00', 
cmv  856,  de  Y InvrMUtite  do  l.uillier,  e«t  di-pui»  longtemps  on  défi- 
cit. Non.  m  donno...  la  cojite  d'après  le  It«|;istrc  du  Tréwr  de» 
Charte. ,  JJ.  5»,  fol.  310  s-. 


1321  (1320,  v.  «t.)  janvier,  Paris. 

li$75.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
confirme  l'utitorisution  donnée  par  le  feu  roi  son 
frère  ù  Louis,  sire  de  Bourbon,  d'nc<jut:rir  trois 
cents  livres  de  rente  et  de  les  transférer  à  des  éta- 
blissements pieux. 

Oriei„.il  rm,,c»i.  ,ur  parchemin,  ,igne\  jadit  «-elle.  -  P.  13781, 
do  roi  Philippe  do  Valou.  — 


In»rrii  d^iin  une 
P.  1373  ',  c..t=  1184. 


1321  (1320  v.  st.),  le  mardi  apivs  la  Purification  de 
Noire-Daine  (3  février],  au  inona»lèrc  de  Ousset. 

Iiî71.  Isabelle  de  Saint-Germain,  abbesse  de 
Notre-Dnme  de  Cusset  (de  Guciuco) ,  échange  avec 
Jean,  comte  de  Forez,  divers  cens  et  rentes  et  le 
droit  de  justice  haute  el  busse  sur  plusieurs  téne- 
ments  sis  dans  les  paroisses  de  Saint-Priest  la  Pru- 
jjne  (Sancti  Projecti  de  Prunhia)  et  de  Saint-Just 
eu  Chevalet  (de  Chnvuleyto) ,  suivant  les  limites 
spécifiées  audit  ac  te. 

Ori|tiiul  Ijiiii  sur  parchemin,  jadis  vrllr  d«  deux  sceaux. — 
-P.  HO!  ',  cul»  1030. 


1321  (1320  v.  st.),  5  février. 
f«7iî.   Brunissent,  fille  de  feu   Guillaume  de 

.0  P,ob..l.lcnieh(  tlniii,  «re  de  Sully,  Louteillcr  dt  Fraoee. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


(1321) 

Thiers,  majeure  de  douze  ans,  assistée  de  son 
curateur,  donne  pouvoir  à  Guillaume  Gucnant  ou 
Ganant,  sire  des  Bordes,  chevalier,  et  à  Aymeri, 
chanoine  de  Tours,  frère  dudit  Guenant,  pour  traiter 
de  toutes  ses  affaires ,  et  iiotnmincnt  pour  transiger 
en  son  nom  avec  Jean ,  comte  de  Forez. 

luwrc  dan«  le«  dem  acte»  du  15  inani  suivant.  —  P.  1394', 
col*  40,  cl  !>.  1381,  cote  330». 


27» 


1321  (1320  v.  -t.),  le  mercredi  âpre*  u  luvocavit  i 
(Il  war*). 


1870.  Fontancsic,  dite  La  Ramosse,  de  fa  pa- 
:  de  Sainl-Bonnet-les-Olyères  (les  Ouïes),  vend 
à  Barthélémy  Costant,  de  Saint -Héand,  pour  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  qu'elle  tenait  en  fief  du  comte  de  Forez,  sis 
aux  terroirs  de  Courselles ,  Suint-Bonnet  et  lieux 


Au  dos  de  la  pièce  est  écrit  :  «  Domina»  cornes  rctiniiit 
rcddilii»et  solvit  prvliuni  per  ma  nu  ni  G.  Fabri,  prc|HHÏli 
sancti  Eu£endi.  •> 

Original  lalin  mr  parchemin,  muni  du  tiynum ,  jadit  I 
P.  t3W,  cou  193. 


1321  (1320  v.  st.),  14  mars. 

1877.  Louis,  seigneur  de  Vollore,  transporte  il 
Jean,  comte  de  Forez,  lotit  le  droit  qu'il  prétendait 
avoir  sur  le  chùtcuu  de  Suint-Maurice,  fa  maison 
de  Chatelus  et  leurs  appartenances  II  recuit  en 
échange  dix  livres  tournois  de  rente  et  les  profits  île 
fa  justice  sur  des  biens  appartenant  au  chapitre  de 
Celle,  à  fa  charge  d'en  faire  hommage  audit  comte. 

Original  I.iIiii  «ur  panbernili,  muni  du  nynum ,  jadii  Mcllé  (vu 
«•K-ditiun).  —  P.  1*00*,  fllte  QW. 


1321  (1320  v.  st.),  15  n.ar». 

IH78.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Forez, 
d'une  part,  Brunissent,  fille  de  Guillaume  de  Thiers, 
et  Agnès  de  Maymont  (Malmout),  sa  mère,  veuve 
dudit  Guillaume  de  Thiers,  d'autre  part.  Le  comte 
de  Forez  ayant  acquis  par  échange  le  château  de 
Thiers  et  fa  forteresse  de  Péchadoire,  prétendait 
avoir  dépensé  plus  de  dix  mille  livres  pour  se  mettre 
en  possession  de  ladite  terre,  et  réclamait  à  ladite 
l. 


Brunissent  fa  moitié  de  cette  somme,  plus  deux 
mille  livres  à  ladite  Agnès,  comme  étant  aux  droit» 
de  Contour,  autre  fille  de  Guillaume  de  Thiers. 
Brunissent  et  sa  mère  transportent  au  comte  totit 
le  droit  qu'elles  pouvaient  avoir  sur  les  châteaux 
de  Saint-Maurice,  Chatelus,  Bussy  et  Saint-Germain- 
Laval  ;  moyennant  quoi  le  comte  de  Forez  renonce 
à  ses  réclamations  et  s'engage  en  outre  à  leur  payer 
cinq  mille  cinq  cents  livres  tournois  avec  fa  moitié 
des  fruits  qui  écherront  ladite  année. 

Original  latin  mr  parchemin,  ni^mé,  «relié  du  «cran  dr  la  pré- 
vôté dfl  P»ri«,  en  cire  verte,  «ur  (Jia«  de  «oie  muge.  —  P.  1394', 
cote  37. 


1321  (1320  v.  st.),  15  mars,  Paris. 

ÏÏÎ70.  Jean,  comte  de  Forez,  s'engage  envers 
Guillaume  Guenant,  chevalier,  et  Aymeri,  son 
frère,  procureurs  de  Brunissent,  fille  de  feu  Guil- 
laume de  Thiers,  à  payer  à  ladite  Brunissent  et  à 
Agnès  de  Maymont,  sa  mère,  par  moitié,  cinq  mille 
cinq  cents  livres  tournois  en  divers  termes,  dont 
une  partie  sera  applicable  ù  l'extinction  des  dettes 
contractées  par  elles  depuis  fa  mort  de  Guillaume 
de  Thiers. 


Original  latin  »ur  panli 
prrVaé  d,  Pari..  —  P.  13»*',  col*  41 
Autre  original  en  doublr, 


I.  •ecl  de  la 


-M. 


1321  (1330  v.  st.).  15  mars,  Paris. 

tiiftO.  Agnès  de  Maymont,  veuve  de  Guillaume 
de  Thiers ,  maintenant  femme  de  Guillaume  Gue- 
nant, sire  des  Bordes,  ledit  Guillaume  et  Aymeri, 
son  frère,  procureurs  de  Brunissent,  fille  dudit 
Guillaume  de  Thiers,  ayant  composé  avec  Jean, 
comte  de  Forez,  à  la  somme  de  cinq  mille  cinq 
cents  livres  bons  tournois,  conviennent  que,  sauf  fa 
somme  fixée  pour  le  prochain  terme  de  Pâques,  le 
comte  ne  sera  point  tenu  de  payer  lesdites  Agnès 
et  Brunissent  avant  que  ladite  Brunissent  et  Guil- 
laume, son  mari,  fils  dudit  Guillaume  Guenant, 
n'aient  ratifier  expressément  la  transaction. 


mit  |iarrhruiiii,  M|;m- 


de  dcii»  iiol.iirc»  an  CI...IC- 


tel,  jadi»  .«  t-lli"-.  —  P.  1381,  cote  330*. 
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*U  TITRES  DE  LA  MAISO 

1321  (1320  v.  si.},  15  mars. 

1881 .  Guillaume  Ganant ,  chevalier ,  sire  des 
Bordes,  et  Ayiucri,  son  frère,  procureurs  Je  Bru- 
nissent, fille  de  feu  Guillaume  de  Thiers,  renoncent 
h  la  moitié  des  Fruits  stipulée  dans  une  des  transac- 
tions précédentes,  ou  du  moins  conviennent  que 
cette  moitié  viendra  en  déduction  sur  les  mille  livres 
tournois  que  le  comte  de  Forez  doit  payer  il  ladite 
Brunissent  et  à  sa  inère  Afjnês,  à  la  prochaine  féte 
de  la  Purification  Notre-Dame. 

Origin.il  latin  »ur  |>.lrr}>rtuii) ,  «i(;në  ilr  deux  noliire*,  délivre 
«oiu  II-  jeel  du  la  nrcn'.ii  •le  Pari».  —  I*.  139*'.  cou  W. 


1321  (1330  v.  st.),  |5  mars. 

1383.  Héinou  le  Pâtissier  (Pastaier)  et  Alliés,  sa 
femme,  hôteliers  et  l>ourj;eois  de  Paris,  vendent  à 
Jean,  comte  de  Forez.,  pour  deux  cents  livres  bons 
petits  pariais,  deux  maisons  sises  à  Paris  :  l'une  nie 
de  la  Harpe,  tenant  d'une  part  au  cimetière  qui  fut 
aux  juifs,  d'autre  part  à  la  (jrande  maison  desdits 
vendeurs;  l'autre  joignant  par  derrière  à  la  maison 
dessusdite,  issanten  la  rue  Pierre-Sarrazin ,  tenant 
d'une  part  à  la  maison  Pcrrot  le  Maij'nien  ,  d'antre 
part  à  la  maison  Guillaume  de  Dol  ;  les  deux  mai- 
sons susdites  eu  la  censive  de  SainUlulicn-le-Puuvrc, 
du  chapitre  Notre  -  Dame  et  du  chapitre  Saint  - 
Benoit. 

Oii.po.it  fiJ.lli.aU  «lu  ii.iii-Wiuiu,  «i(!iir,j.idi«  M-.-llê.—  P.  IW1-', 
eglc  40. 


1321  (1320  v.  si.),  le  mercredi  avant  le  dimanche  de 
Lmiart-  (25  mars). 

11(113.  Marie  de  Chàteauvilain  ratifie  un  accord 
passé  entre  Guillaume  de  Mello,  seigneur  d'Kpoisses 
(de  Expessia),  son  mari,  et  Jean  de  Chàteauvilain, 
seigneur  de  Luzy,  «on  frère. 

Ori|jiii.il  tali.i  ,ur  |Mrrlieiiiiu ,  |i.i«m:  khi*  I.-  «cet  do  l'uni.  ul 
d'Aulun.  —  P.  1388',  rote  15. 


1321  (1320  v,  »t.),  2fi  mars. 

IU01.  Guillaume  de  Itandou,  chevalier,  seigneur 
de  Luc  et  de  Portes  (Luci  et  Portaruui),  abaudouiic 
u  Guiyue ,  sire  de  Roche  et  de  Posquières ,  pour  le 


DUCALE  DE  ROI  R BON.  (1321) 

prix  île  huit  cent  soixante  livres  tournois,  tous  ses 
droits  sur  le  château  de  Jaujac  et  sur  les  fiefs  d'Au- 
lafjnet,  de  Soulier,  de  Monta(;nac,  «  de  Rruuissarto,» 
ainsi  que  l'hommage  des  seigneurs  de  Joyeuse,  An- 
I  traiyues,  Asprejoc  et  autres,  avec  la  faculté  de 
!  transporter  son  hommage  pour  le  tout  à  l'évèque 
de  Viviers. 

Orij'inal  l.itin  «tir  r*ari'1iemin ,  uiuni  du  i/ynum. —  P. 
,     colr  CT8. 

1321  (1320  v.  M  ).  30  mars,  PaïU. 

!tf8.$.  Cuillatime  Ganant ,  chevalier,  sire  dos 
Bordes,  et  Aymeri,  son  frère,  en  leur  nom  et  au 
nom  de  damoiselle  Brunissent ,  fille  de  feu  Guil- 
laume de  Thiers,  ainsi  qu'A;;nès  de  Mayuiont  (de 
Malo  Monte),  veuve  duilit  Cuillauine,  reconnais- 
sent  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  cinquante 
livres  tournois  a  valoir  sur  cinq  mille  cinq  cents 
livres  tournois  que  celui-ci  leur  doit  à  raison  île  In 
transaction  qu'ils  ont  faite  avec  lui  au  sujet  de  tous 
les  droits  qu'ils  pouvaient  prétendre  sur  Saint- 
Maurice,  Chàtelus,  Sainl-tiertnain-Laval  et  Bussy. 

i 

Ofifjin.il  liiiin  *ur  juirrlieiiiiti ,  j.adi«  «relié  do  iroii  *ciaui,  doDt 
It*  premier  ïiiIi.imc  encore.  (l'e»l  un  r;irli*,l  on  rire  remgr,  vm* 
lr;;rnilr.  dunl  1''"'»  il  v*l  rli.ii|;é  d'une  fjM-c  fufedtV.  i|iii  e.l  Gnetiaul. 

-  I».  VVM\  .-..ic  3KI3. 


1321  (1320  v.  M.),  mars,  Paris. 

liîftC.  Philippe  V,  mi  île  France  et  de  Navarre, 
sur  le  rapport  et  les  conclusions  conformes  de  Jean 
o.  Mediatoris  ,  son  liailli  en  Auvergne,  approuve 
et  confirme  en  ce  qui  le  touche  l'échange  conclu 
entre  l'uMiessc  de  Cusset  et  le  comte  de  Forez. 
(Voir  le  ii'  1571.) 

I'it .loiniiiiiiM  Hc|;i  ni,  nd  rclalioncm  Geritudi  Oayle.  — 
Jci.ioti  (duplicata). 

Oti|;inal  mu  |i.irr1intiiii,  j.vli»  «celle  influes  do  soie  rouge  ti 
voile.  _  f.  lUIl",  e..to  1058. 


1321  (1320  v.  si.),  2  avril,  Villefranclie. 

lo(t7.  Louis  de  Chailieu  reconnaît  tenir  de  Gui- 
chard,  sire  de  Iteaujeu,  devenu  s<  i<;neur  de  la  terre 
de  Si-uiur,  tout  ce  qu'il  a  dans  la  chàtcllenic  de 
j   Setuur  en  Briounais. 

|        Original  Lu  il  iur  n-mueuiin  ,  «igné.  —  P.  1894',  col»  «73. 
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(1321)  IIOFRBONXAIS,  BFAFJOI.AIS,  FOU 

1321  (13*  v.  M  ),  Il  avril. 

1300.  Fe  vicaire  général  «le  IVvêquc  «le  Viviers, 
|»onr  le  temporel,  donne  mi  procureur  «le  Guigne, 
sire  de  Boche,  l'itivi-stilure  de  tout  ce  que  celui-ci 
a  acquis  «le  Guillaume  «le  Bandon,  et  il  le  ternit  a 
l'hommage  comme  va.-sal  «le  l'éxei-lu'"  île  Vixiers 
pour  ces  nouvelles  possessions. 

Original  l.nin  sur  |i.ni  lirmin.  muni  d,i  ùgnmu.  —  I'.  1398', 
cnl*  678. 


1321  (1320  v  st.),  li  avril. 

1309.  Finies,  duc  de  Bourgogne,  vend,  ««•«h'  et 
transporte  ù  Fouis,  «ointe  de  Clcrmont,  sire  de 
Bourlion,  chainhricr  «h-  Fratiei',  pour  le  prix  de 
quarante  mille  livres  tournois,  tous  les  droits  et 
actions  qui  peuvent,  lui  appartenir  tant  sur  la  prin- 
cipauté d'Acliaïc  et  de  Morve  «pie  sur  le  royaume 
de  Saloniquc. 

Ci. -ni  inu'irr  iI.iih  li-*  Irltio  ilil  lOMllf  de  Clc  niiout  qui  nuirr-iit. 

—  P.  137^,  i-uic  StOO. 


1321  (1320  v.  st.},  It  avril. 

1300.  Fouis,  comte  de  Clernionl,  sire  de  Bour- 
bon ,  déclare  que  le  duc  de  Bourgogne  n'est  tenu 
envers  lui  à  aucune  garantie  pour  la  vente  qu'il  lui 

a  faite  de  ses  «IroiLs  sur  la  prim  ipauté  Av.  Molvc,  j 
sauf  le  cas  où  Icii  Fouis,  prince  de  Moree,  frère  , 
dudit  «lue,  aurait  fait  tl«;s  dispositions  spéciales  ou 
laissé  des  ayant  droit.  Aiupicl  cas  seulement  lc«lil 
duc  devra  donner  garantie  et  faire  tout  ce  que  faire 
se  doit  en  «  as  d'éviction. 

Ori|;in.il  tum-io  »ur  (ixcrliriniii ,  pili»  «ii'llë.  —  P.  137Î5, 
cote  Î100. 

I32I  (I320v.  st.).  là  avril,  Paris. 

1301.  Mandement  du  lîoi  au  hailli  d'Auvergne 
pour  la  délivrance  de  la  dot  d'Isabelle  de  Forez, 
veuve  d«-  lUfraud  «le  Merco  ui . 

«  l'Ii.  hui  ijralia  Fraiirorum  et  Navarre  Bc\ ,  hallivo 
Arveruie  vel  ejus  loi  uniU  iienli  «aliitcni.  l'er  mixlcni 
Ber.unli  de  Meivorio  -oliito  niatrimonio  iuler  eum  et 
Y»a  hcl  la  ui  île  Foivsio  ivlictain  ipsias,  iiiaiiJanuis  lihî 
qtiatetius  eitlem  reliete  doti-ni  silii  coii-ailiitain,  proul  de 
hujusinodi  légitime  cotislitci il,  liberaiï  f.n  ias  ,.|  eam  dote 


:z,  Al  VEKGNF,  MARCHF,  ETC.  275 

ipSa  |;audi!re  pacifiée,  reoipl.i  al)  ea  fidejussoria  cantioue 
de  rettitiienda  dote  eadeui  in  easii  in  quo  noliii  vel  alii 
dehere  restilui  ap|iaicnt.  Datant  Parisius,  quiula  décima 
die?  apiilis,  anno  Doiiiini  iiiillcsiiim  IriVL'ntcsiiiio  vire- 
siino.  —  Gu.kiop.  * 

Odulr  i>it|;imdt:  >ur  |..ucliL-niiii,  jadis  ti.lli'tr  xir  *i>up|e  queue. 
—  P.  1400',  L-uie  U8V. 


1321,  2  mai. 

I30!i.  Brunissent  [de  Thiers]  et  Guillaume ,  son 
mari,  (ils  «le  Guillaume  Guettant,  chevalier,  seigneur 
des  Bordes,  ratifient  la  transaction  passée  en  leur 
nom  par  procureurs  avec  .letin,  comte  «le  Fore/.,  au 
sujet  de  la  possession  «b's  terivs  «h?  Saint-Maurice, 
Chatelus,  Bussy  et  Sainl-Gerniain-Faval. 

Ori(;iual  l.iliu  »ur  |urvlii'inin,  muni  iln  j /71111m,  *c<:\\i  du  M*»u 
du  li.iilli.i;;.-  de  M'mm,  en  rir.-  rmigr  »ur  gaine  do  fuie  riMIge.  — 
P.  139V,  on-  38. 

1321,  le  mardi  apié*  la  («"  te  de»  apôtre»  Philippe  et 
Jacques  (5  mai),  Vienne. 

1395.  Guigone,  veuve  de  Guigne  Guicliurd, 
damoiseau,  institue  par  testament  ses  deux  fils 
Hugues  et  Guillemet  Guiehard,  damoiseaux,  héri- 
tiers universels  par  portions  égales  de  tous  les  biens 
dont  elle  n'a  point  autrement  «lispnsé. 

Orifliu.d  in  sur  parchemin,  siRi.é,  jaili.  .crlle.  -  P.  1371', 
tùte  198*. 

1321,  le  lundi  après  la  Saml-Nïmlas  en  mai  (Il  mai), 
Paris. 

1301.  Fouis,  comte  de  Clermout,  sire  de  Bour- 
bon et  ebambrier  de  France,  amortit  la  fondation 
d'une  vicairic  perpétuelle  faite  en  l'église  Saint-Sau- 
veur de  Hérisson  par  maître  Thierry  «le  Hérisson 
sur  des  biens  «pic  celui-ci  tient  de  lui  en  fief  et  «pli 
sont  estimés  valoir  douze  livres  tournois  «le  rente. 

Onie  «ir  p.i|Hoi  ,  i-nll  itionnï-e  el  «ici»^,  en  dilp  du  Î2  novem- 
bre 1W7.  —  P.  137f.*,  oie  2697  Ai.. 

1321,  20  mai ,  Paris,  au  Temple. 

1303.  Philippe,  prince  de  Tarente,  fils  du  feu 
roi  de  Sic  ile,  règle  avec  Fouis,  comte  de  Clcrmont, 
sire  «li;  Bouillon ,  les  conventions  du  mariage  qui 
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doit  être  conclu  entre  Philippe,  son  fils  aine" ,  et  Béa-  I 
trix,  seconde  fille  dudit  comte  de  Clermont. 

Original  latin  <nr  parchemin,  revêtu  du  lignum  de  deux  no- 
taire» et  jadi»  «celle  de»  M-eaux  d<i  prince  de  Tarent»  et  du  coin  m 
d.  Clermont.  —  P.  138»»,  «.le  1307. 


1321,  mai. 

lliJHi.  Jean  du  Four,  d'Argenteuil,  clerc,  procu- 
reur des  religieuses  de  Saint-Louis  ii  Poissy,  aban-  | 
donne  à  Jean,  comte  de  Forez,  une  place  vide  appe- 
lée le  cimetière  dos  juifs,  sise  ù  Paris,  rue  de  In 
Harpe,  tenant  d'une  part  il  la  maison  de  Richard 
de  la  Galie  et  à  la  grange  «le  Denise,  veuve  de  Guil- 
laume «le  Balon,  d'autre  part  à  la  maison  dudit 
comtequi  fut  à  Ilémon  Pastillarius»  ,  et  aux  maisons  | 
des  héritiers  de  feu  Geoffroi  Le  Maignen,  de  maître 
Godicliart,  médecin ,  et  de  maître  Jeun  Goulart,  pur 
basaux  maisons  desenfantsde  Guillaume  d'Ivrv.che- 
valier,  et  de  maître  Raoul  Feutrier,  par  haut  à  ladite 
rue  de  la  Harpe.  Le  comte  de  Fore/,  cède  en  échange 
auxdites  religieuses  son  manoir  de  la  Picardie,  sis 
en  la  paroisse  de  Saint-Fiacre,  au  diocèse  de  Meaux, 
avec  les  terres,  prés,  bois  et  eaux  qui  en  dépendent. 

Pié«e  inaerée  dan«  l'acte  dr  confirmation  par  Philippe  le  Long, 
qui  «lit.  —  P.  13»*»,  cote  M. 

1321,  mai,  Paris. 

11(07.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
comme  héritier  des  fondateurs  du  monastère  de 
Saint-Louis,  à  Poissy,  et  comme  patron  dudit  mo- 
nastère, approuve  et  ratifie  l'échange  intervenu  entre 
les  religieuses  de  Poissy  et  le  comte  de  Forez. 

Oiiginal  latin  tnr  parchemin,  signé,  jadi»  «celle. —  P.  1391*, 
cote  M. 


1321,  1"  juin. 

11S98.  Jean,  comte  de  Forez,  consent  à  payer  ù 
Guillaume  Flote,  chevalier,  deux  cents  livres  tour- 
nois  en  sus  des  mille  livres  qu'il  lui  a  déjà  payées, 
jMiur  compenser  la  plus  value  des  cens  et  rentes  que 
celui-ci  lui  avait  vendues  par  suite  d'acquisition 
faite  sur  Guyde  Thiers  et  son  fils.  (Voir  le  n"  1420.) 

Original  Utin  »ur  parchemin,  signé  de  deux  notaire»,  délivré 
août  le  Kcl  de  la  prévoie  de  Pari*.  —  P.  1380*,  cote  3*97. 
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1321,  14  juin. 

IK09.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
mande  à  Gnillemin  Fabri,  clerc,  et  à  Jean  Lardier, 
trésorier  du  comte  de  Forer,  de  payer  en  son  nom 
cent  vingt  livres  viennois  à  Hugues  Mauvoisin,  che- 
valier, sur  l'argent  qui  lui  est  dû  par  ledit  comte. 

Cédnle  orignal,  .«r  partWia ,  jadia  acellre.  —  P.  IMtt', 
cote  1183. 


1321,21  juin,  Poitiers. 

1309  A.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
déclare  tous  les  lépreux  de  son  royaume  convaincus 
d'avoir  voulu  empoisonner  les  fontaines,  et  ordonne 
que  ceux  qui  avoueront,  soit  spontanément,  soit 
dans  les  tortures,  soient  bridés;  que  ceux  qui 
n'avoueront  pas  soient  enfermés,  les  hommes  isolés 
des  femmes.  Les  biens  «les  condamnés  seront  con- 
fisqués et  serviront  à  l'entretien  de  ceux  qui  seront 
enfermés. 

BMiothfjur  tir  l'École  du  Chartet,  IV«  «crie,  t.  III,  p.  Î70, 
daprè.  le  Cartul.  73  de  la  Bibl.  .mpériale. 


1321,  le  mercredi  avant  la  fête  de»  apôtres  Pierre  et  Paul 
(24  juin). 

1000.  Jean,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  et  le  cou- 
vent dudit  lieu,  considérant  qu'un  hôtel  qu'ils  ont  à 
Saint-Marcel,  paroisse  Saint-Médard,  appartenant 
jadis  à  maitre  Fursée  de  Péronne,  aboutissant  d'une 
part  à  la  rue  de  Richebourg,  et  d'autre  part  à  la 
rivière  de  Uièvre,  leur  est  plutôt  onéreux  qu'utile, 
vendent  ledit  hôtel  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  deux  cents  livres  parisis,  dont  la  moitié  a 
déjà  été  payée  à  Jean  de  Péronne,  épicier,  légataire 
dudit  Fursée. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadia  «celle  de  deux  «celui.  — 
P.  13»*»,  cote  W». 


1321,  le  vendredi  après  l'octave  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul  (10  juillet). 

1001.  Agnès,  veuve  de  Guillaume  de  Thiers, 
maintenant  femme  de  Guilluume  Ganant,  chevalier, 
Brunissent,  sa  fille,  femme  du  fils  dudit  Ganaut,  et 
les  deux  Ganant  père  et  fils,  reconnaissent  avoir  reçu 
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du  comte  de  Forez  mille  livras  tournois  petits  à 
valoir  sur  les  cinq  mille  cinq  cents  livres  stipulées 
dans  la  transaction  relative  unx  châteaux  de  Suint- 
Muuiicc  et  de  Uussy  et  à  la  moitié  de  Saint-Germain- 
Laval. 

Original  latin  «nr  parchemin,  muni  dn  liguum,  dclivi-é  bodi  le 
K«l  du  luillugo  de  Micon.  -  P.  1305',  «U>  Î39. 

1321,  le  dimanche  avant  la  Magdelciue  (19  juillet). 

1608.  Jean,  dit  •  de  Caonis,  »  et  Eudeline,  sa 
femme,  demeurant  à  Notre-Dame  des  Champs,  près 
Paris,  échangent  avec  Charles,  comte  de  Valois,  une 
maison,  sise  ii  Notrc-Dumc  des  Champs,  tenant  aux 
maisons  ditdit  comte,  en  la  censive  du  chapitre  de 
Notre-Dame ,  contre  la  moitié  d'une  autre  maison 
tenant  «au  chemin  du  puis  de  la  ville  qui  va  h  Gen- 
tilly  »  en  la  censive  du  prieuré  de  Notre-Dame  des 
Champs. 

Origiu.il  nu  parclictain,  siftué,  jadis  scellé  du  sceau  dt  lu  pniv*t« 
de  PsrU. —  P.  1369*,  rote 


1321,  xiv.  aute  kal.  ainjusti  (19  juillet},  Roussillon. 

1003.  Humbcrt  d'Illins  (de  llino),  coseigneur 
cludit  lieu,  reconnaît  tenir  en  fief  d'Aymar,  seigneur 
de  Roussillon  et  d'Annonay,  lu  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Suricti,  et  lui  en  rend  hommage  comme 
fidèle  vassal. 

i.—  P.136x',«»tc993. 


1321,  16  août,  Crécy. 

1003  A.  Philippe  V,  roi  de  Fi  ance  et  de  Navarre, 
déclare  que  malgré  la  décision  de  son  conseil  qui 
assimile  la  connaissance  du  crime  des  lépreux  aux 
procès  de  lèse-majesté,  il  consent  que  les  barons  et 
les  haut»  justiciers  procèdent  eux-mêmes  au  jugement 
et  à  l'exécution  des  lépreux,  sans  être  passibles 
d'amende,  pour  «voir  empiété  sur  la  justice  du  Roi. 
:  du  calé  de  Korci.  —  KK.  1113,  fui.  CXXXIX. 


1321,  16  août,  Crory. 

1003  B.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
ordonne  mainlevée  du  séquestre  mis  par  ses  offi- 
ciers sur  les  biens  des  lépreux  condamnés  à  mort, 


biens  qui  devaient  servir  h  l'entretien  des  lépreux 
survivants,  et  il  autorise  les  prélats,  les  nobles,  les 
communautés  qui  avaient  eu  jusqu'ulors  la  garde  et 
l'administration  des  léproseries,  »  gérer  ces  biens  et 
à  en  user  comme  auparavant. 

ClrtuLirc  du  rorolc  de  Forrj.  —  KK.  1113,  fol.  CXL. 


1321,  16  septembre;  au  fossé  Saint-Germain,  à  Pari». 

1604.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, chmnbrier  de  France,  et  Antoine  Pessaigne, 
chevalier,  font  enregistrer  sous  forme  authentique 
les  conventions  intervenues  entre  eux  au  sujet  de 
l'achat  tpte  le  comte  de  Clermont  se  propose  de 
faire  de  la  principauté  de  Morée. 

■  In  Dci  noiniur,  amen.  Universis  per  hoc  presens 
■  pnbliruin  instrumentant  patcat  evidenler  quod  anno 
Douiini  inillesimo  trecenlesimo  vicesimo  primo,  indic- 
lionc  qiuirta,  inensis  septembri*  die  sexta  décima,  ponti- 
ticalus  sanctisstmi  patris  ac  domini  nostri  doinini  Joban- 
nisdivina  Providencia  pape  vicesitni  serundi  anno  sexto, 
in  nostriim  nolariortini  et  testium  stibscriptornm  ad  hoc 
vocatoruin  et  rogatoniui  presencia  constiluli  ma(j ni  ficus 
princeps  et  poleus  doininus  Ludovicut,  cornes  Clarimon- 
tis,  doininus  Borbouii  et  carDcrarius  Francie,  ex  ima 
parle, et  uobilis  vir  doininus  Anthonius  Pe*sai(;ne,  miles, 
ex  altéra,  asseruorunt  et  reco(rnoverunt  «ponte  ex  eortim 
rerla  sciencia,  inler  se  pacciones  et  eonvenciones  fecisse 
et  iniissc  que  sccunttir,  quas  siquidem  per  nos  nolarios 
infrascriptos  in  pnblieam  formant  redifli  voliierunt  et 
prereperunt  in  (jallico  sub  hiis  verbi*  :  u  II  est  acordé 
entre  noble  prince  et  puissant  monseigneur  I.ov*,  contede 
Clermont,  seigneur  do  Bourbon  et  chaml>erier  de  France, 
d'une  part,  et  noble  homme  monseigneur  Aulhoille  Pes- 
saiçnc,  chevalier,  d'autre,  les  choses  qui  s'ensieveut  :  c'est 
assavoir  que  ledit  monseigneur  Anlhoiuc  promis!  et  pro- 
meit  audit  monseigneur  le  conte  que  se  ledit  conte  acheté 
la  p rincée  de  la  Morée  de  noble  et  puissant  prince  monsei- 
gneur Eude,  duc  de  Rnur^nigne,  ou  de  cens  qui  auront 
ou  aumieiit  juste  cause  de  lui  entre  ci  et  un  an  à  rninpter 
du  jour  de  hui  en  avant,  ainsi  qu'il  apaire  evidaiiment 
que  ledit  conte  ail  tout  le  droit  que  le  devantdit  duc  a 
ou  puet  avoir  en  ladite  prim-éc  ou  de  cens  qui  auroient 
juste  cause  de  lui,  en  celui  cas  ledit  messin-  Authoine 
veut  et  promeit  à  donner  audit  toute  et  donne  dés  main- 
tenant comme  dés  lors  seize  mil  livres  tournois  petiz  de 
la  deble.que  les  Hospitaliers  li  doivent  à  présent.  Et  se 
il  aveuoit  que  ledit  monseigneur  Authoine  ou  aucun 
autre  pour  lui  eu»t  receu  tout  l'argent  ou  la  debte  que  les 
hospitaliers  li  doivent,  on  transporté  ladite  dcbte  en 
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antrn  personne  r-n  quelque  manière  que  on  fust  ;  ledit 
messin:  Aulhoine  en  celui  cas  promet  à  parfaire  lesdilo* 
seize  mil  livre*  île  colle  dohle.  recopie  on  transport  avant 
toute  ouvre  et  se  ce  ue  sou  fi  soit  à  faire  celle  paie,  ''lis  touz 
ses  autres  biens  ou  qu'il  seront  trouvez;  et  ledit  route  ' 
promet  audit  monseigneur  Aulhoine  à  li  donner  pour 
raison  desdilcs  seize  mil  livres  le  disicme  de  l.i  primée 
de  la  Morée  ile.-us.lite  en  bons  chasliau*  et  convenables 
à  lui  et  à  Ms  hoirs  à  touz  jours  de  toute  la  terre  que 
tenoit  monseigneur  l.oys  de  Bourgoigne,  jadis  prince  île 
la  Morée  oit  temps  que  il  vivait,  et  ledit  iiiiinsci|;ri<  tir 
Aulhoine  sera  tenu  audit  monseigneur  le  conte  estant 
prince  de  la  Morée,  ou  à  reli  qui  auroil  cau.se  de  lui  qui 
seroit  prince  de  la  Morée,  pour  le  temps  avenir,  de  li 
fero  touz  1rs  services  et  les  redevances  que  la  terre  qu'il 
attroit  ]>our  la  cause  du  disieme  dcsstisdit  fai-oit. avant , 
iet  et  est  tenue  à  Faire  au  prince  de  la  Morée  qui,  pour 
le  temps,  a  esté  et  sera;  et  est  aeonlé  exproNseenient 
entre  ledit  monseigneur  le  coule  et  leJil  monseigneur  ! 
Aulhoine  que  ledit  coule  ne  pourra  ne  ne  puel  rien 
demander  audit  monseigneur  Aulhoine,  ne  avoir  tuile  ! 
action  sus  lui  «les  seize  mil  livres  dcssusdiles  jusquos  a  J 
tant  qu'il  ait  fait  l'achat  dessusdit  en  la  manière  que 
dessus  est  dit,  ne  eu  utile  autre  manière  par  quelconques  j 
tilre  que  ce  soit  ledit  conte  ne  li  pourra  riens  demander 
<le  tontes  les  convenances  dcssiisdiles ,  fors  seulement  ou 
cas  dessusdit;  et  se  il  avciioit  que  ledit  monseigneur  le 
conte  eust  achetée  la  princéc  en  la  manière  que  dessus 
est  dit,  ledit  monseigneur  le  conte  ne  pourroil  aliéner  ne 
eslraugic.r  en  autre  main  le  disiesme  qu'il  auroit  assigné 
audit  monscijjiH'ur  Aulhoiiio,  cl  qu'il  li  promet  à  donner 
en  la  manière  que  dessus  est  dit,  et  aussi  ledit  monsei- 
gneur le  conte  promet  audit  monseigneur  Aulhoine  que 
se  il  avenoii  qu'il  aclielasl  la  Morée,  rommo  dossu»  est  dit, 
que  eu  icelui  cas  ledit  monseigneur  le  conte  li  fera  bonnes 
leitlres  et  eharlres  lelos  iiunnie  elles  se  pourront  fere  et 
ordener  «  la  seurté  dudit  monseigneur  Aulhoine,  selon 
droit  et  raison  sus  le  disieme  dcssiisdil.  Et  est  assavoir 
que  se  l'achat  ne  se  faisoit  disions  le  tenue  dessii-tlii,  ces 
convenances  «croient  nulles.  Et  |>our  ces  elioses  faire, 
leilir  et  aoouiplir  bien  loyautuenl  et  enierinément  ledit 
woiisoigtieur  Aulhoine  se  obli{;a  et  oblige  audit  monsei- 
gneur le  conte  à  ce  présent  stipulant  et  lorevanl  pour 
soi  i'l  eu  son  non  ladite  debtc dos  Hospitaliers  et  aveeque* 
ce  touz  ses  aulnes  bien*  quiex  que  il  soient  ou  que  il 
serotil  et  pourront  estie  trouvez  ou  cas  de-usdit  et  non 
aulremeul  à  justicier  par  la  justice  son/,  qui  il  x-rout  trou- 
ve/., a  la  juridieinii  des  quicx  Ksslit  nic-sirc  Aiillioiue  se 

soumist  oxpic-seiiienl.  Et  ledit   nscigneur  le  conte, 

pour  les  oIiom'S  ilesso-dite-,  losqneles  il  c-l  teniiz  a  aooui- 
plir en  obli(;e  soi,  ses  bien-  et  les  biens  de  ses  hoirs  ou 
qu'il  soient  trouve/  lovaiiment  cl  eu  tu  mue  foy,  ••  (Mis 
aiitein  îictis  juravoriuit  iiisiiper  profali  doiuiuus  cornes  et  j 
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Antlionius  predictas  convenrinne*  initas  et  fartas  eoraro 
uobis  notariis  et  Icstibus  infrascriptis  loutre  et  ohservare 
inviolabilité!  sine  fraude,  laclis  «arrosa  urtis  Evangeliis 
ooriHiraliler  ab  oisilem,  roganles  nos  notarios  infrascrip- 
tos  a  nobis  fieri  super  hiis  publicuin  duplicatunt  instru- 
ineulum ,  quod  statueront  et  couvenenint  eoruin  sigillis 
piopriis  impressioiiibus  rommuuiri.  Acla  sunt  hec  in 
dotiio  religiosi  viridomiui  priorisde  C.irilate,  Parisius,  iu 
fossalo  Sancti  Germain  Parisieusis  sitii.ila,  stib  anno, 
iudii  li'iiie,  lueiiso.  «lie  et  ponlitii  alu  prediclis,  prescuti- 
bus  ibidem  venerabilibns  et  dis.  reli-  viris  domiuii  et 
niagistris  Johauuc  de  llalis,  logtlin  profi-ssore,  Silvanoe- 
tensis,  Joliainii-  de  llynniaoo,  uiagislro  in  iiiedicina,  Tre- 
censis  oeelesiaruin  cannnicis,  domino  Sadoc  de  Auria 
Jauncusi,  et  provido  viro  Riclianln  dicto  Pilou  hurgensi 
de  Claromonte,  Belvarcnsis  diooesis,  testibus  ad  preiuissa 
vocatis  specialilcr  et  mgalis. 

El  ego  lte{;inaldiis  Parquet ii,  eloiicus  Rothomagcnsis 
diooesis,  apostolica  publions  auctoritale  notai  in-,  qui  pré- 
dit lis  paoeionilius,  oonvouoiouibus,  slipulacionibus,  iiro- 
inis.oionibus  et  juiamonloruiii  preslacionibus  oorporalitor 
ab  eisdcm  dominis  ac  aliis  suprascriplis  presens  iiilerfui, 
iden  huic  publico  inslruuicnto  ex  iode  ronfeelo  signuui 
ineuiii  solituiu,  1111a  cum  signo  et  soli-ri  iplione  Andrée 
Ramagii  de  l.oii[;olio  clerioi  Belvaooiisis  diooesis  ajnxsto- 
lica  et  imperiali  publici  auclorilale  uolarii  iufrascripli  et 
dicloruin  domitioniin  comitis  et  Aulhouii  si|;illonnu  im- 
pressioue,  ap|iosui  iu  testiiuouiulii  verilalis  reqnisitiu 
specialiter  et  rogatus. 

Et  ego  Andréas  d  ictus  Bar  nage  de  Emigolio,  clericus 
Belvaceiisis  diooesis.  aposlolica  el  iui|H'i  iali  publions  auc- 
toritale uolariiis,  etc.,  ut  supra. 

l'A  nous,  I.oys,  coule  de  Cleruiont,  seigneur  de  Bour- 
bon et  ehambricr  de  France,  el  Aulhoine  Pessaigne,  che- 
valier, a  greigueur  seurté  de  toutes  les  choses  dessusdites 
aoouiplir  et  parfaire  par  nous,  avons  mis  en  ces)  proscrit 
infiniment  nos  seaus  avccqiics  les  signes  des  divantcliz 
tabellions,  à  ce  faire  appeliez  de  par  nous  en  tesiuoiguage 
de  vérité,  sou/  l'an  el  le  jour  dessus  esoris.  » 

1  Infini  ,ur  [..inln'iuin.  n  i  des  io/iim  dis  deux  tnn  lires.  H 

jadis  sj  .  llr  de»  di-111  »<  pjiu  indiqué*  ri-desnu. —  I'.  1 .177  ', 
rote  11*21. 

1321,  le  samedi  avant  la  Saint-Michel  (2(i  septembre). 

UlOit.  l'ulilii  ntioii  (I'hiii:  clause  tlu  testament  de 
feu  Iteiiiiul,  sire  tle  Mcroiriir,  par  laquelle  le  testa- 
teur a  ii  jjnliirise  l'assiette  du  domiire  conslittié  :i  sa 
femme  Isabelle  de  Etirez. 

ViilimiH  .nl;;iinl  *«r  |kitrl<eiiiin,  jadis  siellé  en  ciic  rouge.  — 
I'.  U00  ',  ooi«  «73. 
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1-121,  5  octobre,  I.oii(;r(i.mm. 

1000.  Philippe  V,  mi  de  France  cl  «II-  Navarre, 
notifie  cl  approuve  les  conventions  faites  entre  le 
comte  de  Clcrinont  et  le  seigneur  de  Sully,  pour 
l.i  j'arde  de  Marguerite  de  Itoiirliou,  Future  épouse 
de  Jean  de  Sully,  conventions  qui  ont  été  juives 
par  le  seigneur  de  Sully,  la  comtesse  de  Dreux,  le 
vicomte  de  Mclnn,  l'Iiilippe  et  Jean  de  Meluii,  che- 
valiers. 

Oi'i|;iiul  fiMiir.ii*  sur  |»it.  h.  iniii,  «i;;nr,  jadi*  «  <  llr.  —  ('.  I345.V-, 
.  ot.  tU». 

1321,  1  i  octobre,  Taris. 

1007.  Philippe  V,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  de  nouveau  à  son  Itnilli  d'Auvergne  de  déli- 
vrer  a  Isaheau  de  Fore/,  veuve  de  Itéraud  de  Mer- 
co'iir,  ses  hiens  dotaux,  inetihles  et  imtneuhles,  u  la 
charge  pour  ladite  dame  de  les  restituer  s'il  apparaît 
que  le  roi  ait  droit  sur  1rs  hiens  susdits. 

Pirnr  iriM*r*V  tl.in*  ml  viilinii}4  <.ri;;itinl  *nr  jvHrti^iMtii ,  r-n  it.nv 
dit  imrdi  iiiMiu  la  S.iiiil-M.iriin  •l'iiirrr  i'Mt. —  1'.  I  V0O-,  r-.i<tHÇ>, 

Original  latin  »in  |>ai>  !..  imn ,  kljjii.' ,  j  l.li»  w«IIC-.  —  |'.  1WI>, 
raie  WSV 

1321,  I  "i  octobre. 

1000.  Délimitation  de  la  justice  entre  le  haillia;;c 

d'Auvcrni  t  le  haillia;;e  de  Velay  •  | n i  l'ail  partie  de 

la  sénéchaussée  île  lleaucaire.  Le  château  et  le  iiiuti- 
demeiil  d'.Mè;;re  notamment  continueront  de  res- 
sortir au  l>ailli.i|;e  d 'Auvergne. 

Vidimiu  sur  ».i|>i«:r,  en  d.nr  île  1'  <miéo  1V3Î,  «igné.  —  I».  IWO5, 
col»  0Ï6. 


1.121,  2Ti  octobre,  P.irii.  , 

100».  Jean,  comte  de  Fore/.,  passe  procuration 
à  (pialre  personnes  pour  prendre  en  son  nom  l'eu- 
(jiijjcmeiit  de  restituer  a  Isahelle,  su  so-ur,  daine  de 
Mcrcteitr,  ses  hiens  dotaux,  tels  qu'ils  ont  été  déli- 
vrés u  l'eu  lléraud,  sire  de  Mercreur,  dans  le  cas  où 
il  appuniitrait  (pie  le  Itoi  ait  droit  sur  les  hiens  sus- 
dits. 

Viirc  inirr.'.-  da»<  un  viiliiniu  nri;:inal  «ur  parchemin,  i-n  dair 
du  mardi  a»ant  la  Saint-Martin  il'lnvci  tîJSI,  dclivrf  |ur  le  {j.ir.lc 
du  .c.  an  du  Itui  a  Muiitfctrjml.—  I*.  tWU-',  cote  IMU. 


1321,  le  dimanche  avant  l.i  fêle  de  saint  Simon  et  taint 
S  mil-  (25  octobre). 

1010.  AlhertTrouaml,  écuyer,  et  Flore  (Flos),  sn 
femme,  vendent  à  Cuichard,  sire  de  Heaiijeu,  poul- 
ie prix  de  six  sols  huit  deniers  viennois,  quatre 
deniers  de  service,  faisant  partie  d'iine  redevance 
de  douze  deniers  à  eux  dus  par  Cuiot  de  Lay,  sur 
une  place  sise  au  château  de  Lay. 

Original  un  [i.urlinnin,  i  du  tù/num.  —  P.  13W0    cole  451. 

1321,  octolire,  l.oii(;i  li.(i)i|),  piè»  <le  Saiiit-Cloud. 

101 1.  Philippe  Y,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
ayant  promis  d'asseoir  en  terres  de  son  domaine 
les  deux  mille  livres  de  rente  que  Louis,  comte  de 

|  C.leniiont,  sire  de  llourliou,  prend  sur  le  trésor  il 
Paris,  il  cause  du  douaire  de  Marie  de  Hainaut,  sa 
femme,  le  laisse  libre  de  choisir  entre  ladite  rente 
ou  toute  autre  de  même  \alcur  qu'il  aurait  acquise 
depuis  sur  le  même  trésor,  ccilcdont  il  voudra  qu'on 
lui  fasse  assiette. 

Original  lraii.;aU  inr  |.ai< luinin.  -.ignr.  jadi«  «ridlc'. —  V.  1378', 
cote  3KÎ5. 


1321,  le  dimanche  après  la  te- le  de  saint  Simon 
et  siinl  Judc  (I"  novembre). 

1012.  Thévciiot  Morise,  bourgeois  de  Paris,  vend 
il  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente  livres 
lions  petits  tournois,  soixante  sols  parisis  de  cens 
ou  rente  qu'il  axait  droit  de  prendre  sur  la  maison 
Itichart  de  la  (ialie,  sise  u  Paris  en  lu  rue  de  la 
Harpe,  faisant  le  coin  de  la  nie  des  Deux-Portes, 
en  la  censive  de  Saint-Henoit. 

Original  fr.l.l.  ai.  »m  11  .irl,.iuin,  «.yl,,-,  „  ,  ||.:.  _  |>.  IJO^ 

mur  50. 

1321,  le  lundi  après  la  Sainl-Mailiti  d'hixer 
{10  novembre). 

tOlîi.  A  la  suite  d'un  échange  de  terres  et  de 
cens  intcixeiiu  entre  l'Hot<  l-Dieii  de  Mouthrison  et 
Mathieu  Motel,  de  Suiiil-Ocnrjjcs-llautcville,  les 
hommes  de  Saint-Thomas-lis- Nuinaiiis  et  de 
Vidrieux  (Wildieu)  s'était  t  plaints  d'être  mis  hors 
de  la  main  et  de  la  seigneurie  iluilit  Hotel-Dieu, 
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Jean,  comte  de  Forez,  notifie  la  transaction  conclue  j 
à  ce  sujet  :  s'il  arrive  que  le  recteur  de  l'IIotel-Dicu  • 
transfère  à  un  autre  la  seigneurie  sur  les  susdits 
tenanciers,  ceux-ci  ne  seront  tenus  de  rien  payer 
à  titre  d'investiture  ou  de  reconnaissance  pour 
droit  de  nouveau  seigneur  ou  de  mutation  de  sei- 
gneur, et  cette  exemption  leur  est  concédée  moyen- 
nant le  payement  d'une  somme  de  quarante  livres 
viennois. 

Original  latin  «tir  parchemin ,  jadii  scellé  en  cire  mage  «ir  lac» 
de  parchemin.  —  P.  IMS3,  cote  1393. 


1331,  n 

1614.  Traité  de  mariage  entre  Guillaume,  sei- 
gneur de  Beaudisner,  et  Stbille,  fille  de  Béraud,  sei- 
gneur de  Solignac  (de  Solcmniaco),  par  lequel  ledit 
Béraud  constitue  en  dot  à  sa  fille  sept  mille  livres  tour- 
nois. Bertrand,  seigneur  de  la  Roue,  Hugues  (f'c)*", 
seigneur  de  Roche  en  Renier,  Armand,  vicomte  de 
Polignac,  Eustacbe,  seigneur  d'Alègre,  et  d'autres 
seigneurs  du  pays,  s'engagent  à  contribuer  pour 
diverses  sommes  au  payement  de  cette  dot  (in  sub- 
sidium  dotis). 

Vidimui  oripnal  «ir  parchemin,  en  date  dn  •  janvier  1334 
(n.  .t.),  »ani  du  liynum,  jadU  .celle.  —  P.  1308 


1321,  le  «amedi  après  la  Saint-Andrc  (5  décembre}. 

1613.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  ,  comte  de  Forez,  par 
Jean  Lardicr,  trésorierdiulit  comte,  sept  cents  livres 
viennois  en  divers  payements,  sur  la  somme  qui  lui 
est  due  pour  la  dot  de  Jeanne  de  Forez,  sa  femme. 

Original  laliu  sur  parchemin,  j.nlii  «cellé. —  P.  1WÎ',  cole  1183. 


1321,  le  jeudi  avant  la  feie  de  siiinle  Lucie  (lOdérembre). 

1616.  Arbert,  évéque  de  Clermont,  délègue 
l'abbé  de  Suinte-Geneviève  de  Paris  pour  faire 
recevoir  et  installer  dans  les  monastères  île  Fon- 
taines, diocèse  de  Meaux,  de  .Saint-Antoine,  près 

(')  Celte  mnfnnion  de  nnm«,  liugn  pour  Gititjo,  *c  Imnrc  iimc* 
fréqucuiiacilt  dan*  lin  transcrit»  ;  mai*  une  xenlrncr  du  4  mai 
1330  déclare  qu'il  n'y  faut  point  avoir  éjard,  •  quia  nnlorium  c«t 
et  pliiMpiain  uutocium  tpiod  a  yigioti  aunii  citra  unn  fuit  aliua 
dWiious  «U  Huppe  pc.11lcr4u.1m  duminua  Guiqo.  . 


(1321  ) 

Paris,  de  Sainte-Bathildc  de  Chelles,  diocèse  de 
Paris,  et  de  Saint-Etienne  de  Caen,  diocèse  de 
Bayeux,  quatre  jeunes  filles  désignées  par  Louis, 
comte  de  Clermont,  sire  de  Bourbon,  pour  y  prendre 
le  voile. 

c.  —  P.  1363  ',  cote  1163. 


1331,  le  jeudi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(10  décembre),  Bourbon  [Lancy]. 

1617.  Jean  de  Château  vilain  donne  procuration 
à  Jean  de  Semur  et  liumbert  de  l'Espinassc,  cheva- 
liers, et  à  Jean  de  Viluiz,  «Icuyer,  pour  effectuer  la 
remise  du  château  de  Semur  a  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  en  vertu  des  conventions  arrêtées  entre 
eux  lors  du  mariage  de  Jeanne,  sa  fille,  avec  ledit 
sire  de  Beaujeu. 

Pièce  reproduite  dam  le»  lettre*  d'enjaUinement  qui  attirent. 
—  P.  1388*,  cote  81. 


1321,  le  samedi  après  la  Conception  (de  la  Vierge] 
(12  décembre). 

1618.  Jean  de  Semur,  Humbert  de  l'Espinassc, 
chevaliers,  Jean  de  Viluiz,  écuyer,  fondés  de  procu- 
ration de  Jean  de  Chàteauvilain,  mettent  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  en  possession  du  château  de  Semur, 
par  la  tradition  d'un  petit  livre,  conformément  aux 
conventions  orrétées  entre  lesdits  sires  de  Beaujeu 
et  de  Chàteauvilain ,  lors  du  mariage  de  Guichard 
de  Beaujeti  avec  Jeanne,  fille  dudit  de  Chàteauvi- 
lain. Témoins  :  Guillaume  de  Beaujeu,  préchantre  de 
Lyon ,  Geoffroi  de  Teliz  et  Pierre  de  Crena ,  cheva- 
liers, Martin  de  Ruelle,  professeur  de  droit,  et  Pierre 
Maréchal,  bourgeois  de  Charlieu. 

Original  latin  wir  parchemin,  muni  du  nynuut ,  délivré 
•tel  du  kailliace  de  Maçon.  —  l>.  1388»,  cote  88. 


1321,  le  samedi  après  la  Conception  (12  décembre). 

161».  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  conserve 
uard  de  Mont-Chuuvct  dans  les  fonctions  de  châte- 
lain de  .Semur,  dont  il  jouissait  déjà  avant  que  Jean 
de  Chàteauvilain  eut  fait  remise  de  ladite  seigneu- 
rie audit  Guichard,  son  gendre. 

Pièce  inu  rre  dan»  Us  lcllre«  d'e 
P.  1388a,  cote  88. 
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(1321-1*22)  ROIIIIIONNAIS,  BKA.CJOI.AIS,  F< 

1.121.  Il-  dimanche  après  la  Sainl-Nicnla*  «l'hiver 
(13  diVcnibre). 

1020.  Imhcrt  Oiiyoïi,  damoiseau,  filsdc  feu  Girard 
Cuyon,  chevalier,  en  Min  nom  et  an  nom  <lc  Con- 
tour, sa  femme,  reconnaît  avoir  reçu  «le  Jean,  comte 
«le  Forez,  |>ar  les  mains  du  trésorier  «le  Toulon*»'  et 
«le  Itriliiet  «le  Mûcnil,  liolirjjeois  «le  Moillhrisou, 
quatre  mille  livres  tournois  petits  lxnis  et  loyaux, 
pour  prix  «le  l'altauilon  «les  droits  «le  ladite  Contour 
sur  les  châteaux  «le  Saint-Maurice,  de  Snint-Ger- 
main-l.nvul,  «le  liussv  et  «le  Cliatelus  en  Fore/. 

On;illil  Lui»  mil-  [l  in  ll.'lllili  .  «iglir,  j.nli»  u  til,''  llli  «rivlil  |U- 
lh.-il<i'|ii'-  du  rui  dr   Kiiui-r,  datu  li-  I>.mIIm(;i-  «!<•  I.iljl. '|;''*-  — - 

i".  i  voi  ' ,  .ou  lavi. 


1321,  le  lundi  avant  Noël  (21  .I.Vimbic). 

1*02 1.  Jean  d'Aufar{;is  et  Kineline,  sa  fcinioc, 
vendent  il  Jean,  comte  «le  Foivz,  pour  le  prix  «le  «iu- 
«piante  livres  parisis,  une  maison  sise  à  Paris,  nie  de 
la  Harpe,  tenant  d'une  part  à  la  maison  «pii  fut  il 
liuet  le  Tonm  lier,  d'antre  part  à  la  maison  lluclion 
le  Cordonnier,  en  la  censive  de  Saint-ltcnoit. 

«>ri|;in.d  fi.inrai-i  kui-  |i.n  rlirmin ,  «ignr ,  drliiri'-  «on*  I."  «<:cl  dr 
l.i  |iri-iùli-  <k-  l'.li'ii. —  I'.  I39.V,  ri)t«'  23J. 


1321.  le  lundi  avant  Noël   21  dccci.ilirej . 

1022.  \denot  Sans-raison  ,  «•picier,  et  Jeanne, 
sa  feniine,  veuve  «le  lluclion  le  Cnnlonnier,  rendent 
à  Jean,  comte  d<;  Forez,  pour  le  prix  de  \  itij;t-«lcux 
livres  parisis,  la  moitié  d'une  maison  sise  à  l'aris, 
rue  de  la  Harpe,  tenant  d'une  part  a  la  maison  <pii  fut 
à  Jean  d'Aufarjjis,  d'autre  part  à  la  maison  Iticluml 
«le  la  <  Julie,  en  la  censive  «le  Saint-lteuoit. 

Original  fi. Mirai-.  Mir  |>il<  li.iriii»,  -i;;iir,  drlivri-  son*  Ir  «irl  dp 
1.1  p,rvi,t,'  d«  Pari,.  —  P.  i:WV5,  l"f  lit». 


1321,  le  lundi  avant  IWl  (21  d.V.ndav). 

1025.  Il  net  le  Tonnelier  et  Nicole,  sa  femme, 
vendent  a  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  «le 
vin;;t-<piatre  livres  parisis,  une  maison  sise  à  Paris, 
rue  de  la  Harpe,  tenant  d'une  part  à  la  maison 
qui  fut  à  Jeun  Surrazin,  «l'autre  it  la  maison  qui 
i. 


hez,  ai  vkhom:.  marciii-:,  etc.  ski 

fut  ii  Jean  d'Aufaryis,  en  la  censive  «lu  Parloir  aux 
liourijeois  de  l'aris. 

Original  fram  ii»  xnr  j.arrl„i„in,  -ij;u.',         «,-rllr.  —  P.  1394», 
«  oie  51  /■«.«. 

1321,  le  lundi  avaul  N.nl  (21  décembre). 

1024.  Jean  Sarrazin  «•!  Aijnès,  sa  lèiniuc,  v«'ndent 
au  comte-  de  Fore/.,  pour  le  prix  de  M-ize  livres  pari- 
t  sis,  nue  maison  siw  a  l'aris,  en  la  rite  «le  la  Harpe, 
i  tenant  d'une  part  à  la  maison  •  qui  fut  Pierre  as 
.  Parisis  «  ,  et  d'autre  part  il  la  maison  «  <pii  fut  lluct 
le  Tonnelii'i'  »  ,  aboutissant  par  «lerrierc  il  l'ancien 
J  cimetière  des  Juifs,  eu  la  censive  du  Parloir  aux 
]    bourgeois  et  de  inaitre  Itoliet  I  Viart. 

Oi-igin.il  Iraiic-ai*  «m  |i:iirtii'inii) ,  «igin- ,  j.ido  *rr|lr  «lu  srratl  «le 
Il  |ir«-v'>li'  ilr  Pari».    -  P.  131»'»».  ...Il-  V7. 

j   

1321,  le  lundi  av:.nt  Noël  (21  «I.  «-ei.d.i  e). 

102*».  Pierre  aux  Parisis.  auditeur  îles  causes  nu 
Clu'itelet  «le  l'aris,  et  Julienne,  sa  femme,  vendent  il 
Jeun,  comte  «le  Foie/,  pour  le  prix  «le  cinquante 
livres  parisis,  une  maison,  rue  de  la  Harpe,  tenant 
d'une  pari  a  In  maison  qui  IntaJeanSarrazin, d'autre  ' 
part  au  cimetière  >•  qui  jadis  fut  aux  Juifs  *  ,  ladite 
maison  cluir;;«;e  de  ti  cnte-luiit  sols  huit  deniers  pari- 
sis «le  cens  ou  tente. 

Oii|]iu.il  fr.iiii  .ii*  «ur  pan  bt  inii),  -î|;n<!.  j.»li*  nrrll.'-. —  P.  139V2, 
.  ..li  51. 

1322(1321  v.  st.),  !>  janvier. 

10*20.  Nouvel  accord  entre  le  sire  de  Iteanjeu  et 
l'abbé  «le  Savi.jnv,  au  sujet  de  la  délimitation  de  la 
justice  dans  les  «  hàtellenii's  «le  Joux  et  de  Tarare. 
(Voir  le  n*  I22(ij. 

Original  l.uiu  sur  part  lu  iiiiii .  «igiii.  —  P.  138S2,  ri>tr  27. 


1322  (1321  v.  st.),  31  janvier. 

1027.  Nouveau  mandement  de  Charles  IV,  toi  «!«• 
France  et  de  Navarre,  pour  faire  payer  à  Isalwan, 
veuve  de  Hératul  de  Mcrcntir,  le  revenu  de  son 
douaire. 

C'.lid.'  nrigiiMlc  siir  j.  ii.  li.-iiiin,  «i.Mirr, jadi<  m  .11,'. . —  P.  IVHV1, 
iule  9K'«. 

3(i 
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,'1322"i 


1322  (1321  v.  st.),  le  mcn-r.sdi  après  l'octave  de  la 
Chandeleur  (10  février). 

1028.  Henri,  seigneur  de  Sully,  et  Jeanne  de 
Vendôme,  sa  femme,  reconnaissent  avoir  reçu  u 
Orval,  des  niiiins  de  Pierre,  sire  de  Fontenuy,  che- 
valier, Marguerite,  fille  du  eomle  de  Clermnnt,  sire 
de  Itnurhon,  à  eux  remise  pour  être  mariée  à  Jean, 
leur  fils  aine,  quand  les  deux  fulurs  4>poiix  seront 
en  :>(;e. 

I)ri|;iti.il  fn.iiviis  sur  |Mr.  li<  mm,  jadis  d«!  di-.u  m'mmi.  — 

P.  1.177 ',  ooil-  2801. 


1322(1321  v.  st.),  février,  Paris. 

HIÎÏO.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre , 
confirme  à  Louis  de  Clermoiil,  sire  de  Itoiirhou , 
l'autorisation  qui  lui  avait  été  accordi-c  pur  Louis  X 
et  confirmée  pur  Philippe  V,  de  demeurer  en  la 
maison  des  Honshomines  du  bois  de  Vinccniics. 

Sur  le  repli  :  «  Per  vos  et  dcnnios  Tiiroiicnseiii  et  Pi. - 
tavienseni.  —  II.  ro  Domp.  '  .  >> 

Orijjinjl  «ur  (larrhi  niiii ,  jadis  «  rlli;.  —  P.  1:158'.  rolc  VJfl. 


1322  (1321  v.  st.),  le  vendredi  av.oit  Citrniprwitim  velus 
(ô  mars). 

HW0.  Pierre  Cu/.nncl,  de  Saint-Bonnet-lc-Chà- 
teau,  vend  au  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
trente-trois  sols  bons  tournois,  la  directe  seigneurie 
et  dix-huit  deniers  de  cens  pur  indivis  qu'il  avait 
droit  de  prendre  sur  deux  loj;es  sises  au  marché  aux 
brehis  (verclicria)  dtnlit  Sainl-llonnel,  prés  l'hôpital 
dudil  lieu. 

Ordinal  lutin  sur  |wnln-iiiin,  lutnii  du  itynum ,  jadis  «.■•■lié.  — 
P.  l:tt».V,  •-..il-  308. 

1322  (1321  v.  st.),  le  jeudi  après  HcmnUctv  {Il  mars). 

Htm.  Jean,  paroissien  d'Iscnre,  cl  lionne,  sa 
femme,  vendent  à  Jean  I. amena,  buriner  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  vinjjt  sols,  monnaie  du  pays, 
une  pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  Ch.  /.-les-Sar- 
rez,  prés  du  chemin  par  on  l'on  vu  de  lu  maison  des 
héritiers  feu  Morol  Jalet  a  Che/-les-Sarrcz. 

Oii;;in.il  lilin  sur  |i.irtln  iniii,  ici»».-  d'un  noi.iin-    .dis  icvWi  

P.  137i*,  2VW5. 

{')  11  faut  lire  ■w.'IuldiMiH.Mil  du  D-tmfmomarliiiv. 


1322  (1321  v.  st.),  le  samedi  après  le  dimanche  de 
l.aelur?  (27  mars). 

I0S8.  Vente  d'un  pré,  dit  le  Pré  en  Forez,  faite 
à  Pierre  de  Montverdun,  chanoine  de  Maçon,  par 
Peruet  C.rivilliez,  de  la  paroisse  de  Suint-ltomain, 
et  pai  Cuicharde.sa  femme,  moyeniiHUt  trente  livres 
tournois. 

Orifi.,.,1  la<„,  .ur  ,«,^b.  mi...  j.di,  swllé.  —  P.  13K93,  cote  363. 


1322  (1321  v.  st.;  avril  (avant  le  II),  an  bois. le  Vincennes. 

H133.  Charles  IV,  roi  de  France  et  tle  Navarre, 
conformément  aux  lettres  de  son  frère,  le  feu  roi 
Philippe,  promet  à  Louis,  comte  tle  Clermont,  sire 
de  Bourbon,  de  le  nommer  capitaine  de  la  croisade 
oui  pourrait  avoir  lieu  au  nom  du  Itoi  :  et  au  casque 
ledit  Louis  voudrait  partir  sans  attendre  cette  expé- 
dition particulière,  le  Roi  promet  d'ajjir  auprès  du 
Pape  pour  faire  obtenir  au  comte  de  Clermont  les 
requêtes  que  celui-ci  veut  adresser  «u  Suint-Père. 
(Voir  le  n"  152-i.) 

u  Charles,  par  la  ;;race  «le  l>ieil  rov  «le  France  et  do 
Navarre.  Nous  faisons  a  savoir  a  ton/  prvsvn»  et  a  venir 

1  .pie  non»  avons  ven  les  lettres  .le  iiosln'  tus  i  hier  sei- 
i;lieiir  et  frère  Philippe  jadis  rnys  .les  diz  royat  >s  ron- 

;  icnau»  la  forme  .pli  s'ensuit  :  —  Philippe  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre.  Non»  faisons  savoir  à 
fouz  .pie  comme  n<i»tre  .  hier  i  l  f-al  cousin  l.ovs,  conte 

!  de  Clcriuonl,  seigneur  de  RourlMin  et  rhamberier  de 
France,  nous  ensl  fait  le*  re<piesles  tpii  s'ensuivent,  c'est 
il  savoir  <|iie  comme  il  ail  entrepris  le  volage  .1  ouille 
mer  et  de  p  isser  en  la  Terre  sainle  et  pour  veu  «pi'il  en  a 
lail  leipie!  ilesl  leiuiz  d'neomplir  à  sou  povoir,  a  laquelle 
cho»e  faire  et  aenmplir  ajuvs  la  provision  de  Dieu,  celle 
de  nosire  saint  l'ère  le  Pape  et  l'aide,  I  le  confort  de  nous 
est  nécessaire,  que  nous  vnosissiens  soupplier  audit  saint 
père  le  Pape,  .pie  senr  ce  il  veuille  nrdeucr  et  mettre  tcle 

;  poiirve.ime  que  ledit  no'lrc  cousin  et  le*  autres  qui  pas- 
seront puissent  passer  pndilalilemenl  à  l'oniieur  de  Pieu, 
de  sainte  E|;li«e,  dudil  saint  père,  de  nom  et  de  la  Terre 
sainte;  tju.tr  anlreiiienl  si!  il  ne  passnit,  il  ferait  desplai- 
sir à  Dieu  et  acquerrait  la  honte  du  monde.  Item  que 
encore  li  vousivùons  supplier  que  il  veuille  olroier  ou 
rovauuie  de  France  et  hors  niileles  indulgences,  grâces 
et  priv  ilé;;es  que  le  pape  Climcul  otroya  aus  hospitaliers 
pour  la  Terra  sainte.  Ilem  que  il  veuille  otroier  ton/,  les 
leys  qui  oui  esté  fais  et  seront  pour  la  Terre  sainte  dont 
la  somme  ne  passe  outre  trois  mile  livres  en  une  |*rr- 
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somic.  et  de  tonz  le*  Icys  <|iii  passent  outre  trois  mile 
livres  eu  veuille-  olroier  trois  mile  livre».  Item  que  ili 
olroic  cl  baille  lonti*>  le»  aide*  cl  subside»  qui  doivent 
oslrc  baillées  «pour  lu  deftense  île  la  terre  d'Eriucuic  et 
de  la  Terre  saiule  ;  lesquelles  reque»lcs  meue»,  \ciics  et 
entendues  à  (jranl  delilicracion  île  nous  île  lloMrc  (yrailt 
conseil,  nous  M  rcspotidiincs  eu  la  manière  qui  s'ensuit,  1 
c'est  ii  savoir  qui'  nous  ronsiilcr.nis  la  ;;raut  volenlé  et 
désir  i]iie  nous  avons  à  la  Terre  sainte  et  on  voya;;e  et  la 
bune  volcntc  et  projios  que  leilit  iinslre  eliier  et  aîné  cou- 
sin a  d'une  part,  cl  d'autre  pari  considéré  Testai  de  nosire 
rtivauiuc  cspcciaiimcut  de  la  ([lierre  de  Flandre*,  de 
laquelle  jjiiene  nous  entendons  savoir  entiv  «  y  et  dons 
movs  la  lin  de  pav»  el  de  obéissance  on  de  |;nerre  el  de 
rébellion,  en  ras  que  pays  sera  el  que  li  Flaiiieus  ven- 
dront à  mistre  obéissance  ou  longues  trieve»  seront,  nous  | 
entendons  à  la  j;race  de  Dieu  cl  ou  conseil  el  à  l'aide  de  j 

la  sainte  K|;lise  de  Home  nous  oui  r  à  faire  pas«ai|<c 

,;cucc.il,  si  i-oniMie  il  fu  eiii|>ris  |>ar  noslrv  eliier  »ci|;ncur 
el  |K'ie,  01  avant  eeli  un  particulier  lequel  nous  repliions 
nécessaire,  duquel  |ia»aij;e  particulier  nous  voulons  et 
otroimis  audit  uoslre  eliier  cousin  que  il  en  soit  rapi- 
t  linni  s  en  iioiu  de  nous  et  itour  nous;  el  se  einsi  est  que 
il  ne  veuille  attendre  re  p.iss.n|;e  particulier,  nous  prie- 
rons à  iiostiT  saint  pere  le  Pape  que  il  li  veuille  olroier 
les  ropuslcs  dcssn-tlilcs  el  l'en  prierons  bien  alïccliicilse- 
iiiciiI  ;  et  ou  cas  que  ]>avs  ne  sera  faite  ci  que  li  lïaiiien* 
ne  vendront  à  nosiiv  obéissance,  nous  eiiteiidous  que 
uoslre  saint  père  le  l'a|ie  el  la  sainlc  Eglise  de  Home 
pivnilr.i  la  {pierre  h  lui  contre  les  diz.  llaini us  comme  j 
contre  dcsolicissans  a  la  saiiili'  Kjdiscct  nous  aidera  espi- 
I  lluclmclil  cl  Icliiporclincnl.  lit  m'  einsi  es|  que  eu  eele  I 
aille  le   Tape  ne  nous  oiroie  les  clni»cs  coulciiiies  Os  : 

article-  ilcssiisdi/  ou  ancu  l'yecHcs,  de  ce  que  le  l'ape  j 

ne  non»  olrovera  non-  li  prierons  que  il  le»  veuille  olroier 
à  no.lrc  eliier  cousin  dessus  dit.  I  n  le-moin;;  de  laquelle 
chose,  nous  avons  fait  iiiellre  nns|re  scel  en  ces  présentes 
lettres.  Iloiiuéà  I mu  ihhiI  en  la  dvueesc  de  Suissoii*.  le 
xxir"  jour  de  juijjnel,  l'an  de  jjrace  mil  ixc.  diz  iiuel". 

Kl  non»  c  idcraiis  la  devocion  de  nosire  dit  cousin 

que  il  a  ou  dit  pas-aij;e  el  qui  voleiitieis  ayileiieus  à 

l'avancement  de  sonneur  el  de  s  -lai,  conseillons, 

voulons  cl  li  otlrovons  que  -e  il  avcuoil  au  temps  avenir 
que  nous  eiiipicuilissietls  le  dil  voyage  cl  onleiiieti/.  à 
faire  aucun  particulier  passai|;c  eu  non  de  nous,  nous  de  | 
ccli  particulier  passai;;,'  le  t. mus  capillaiiiue,  cl  aussi  le 
promcltnns  a  faire  cl  le  t. lisons  des  inaiiitcucnt  ou  cas  ' 
que  ce  av endroit,  Et  ou  cas  que  nous  ne  ciiiprcndi iens  le 
<lil  p.issai|;e  ne  ne  feriens  l'aire  particulier  pas,ai|;e  en  non 
de  nous,  cl  encore  ou  cas  que  nous  le  feriens  l'aiivct  il  ne 
le  v  oin  II  ni  l  allant!  re,  ai  us  v  oui  I  mil  av  a  ut  faire  son  v  ova;;c, 
lions  prierons  à  nosire  saint  père  le  P.rpe  en  la  manière 
<pic  tioitrc  eliier  seiyueur  et  fu  ie  li  avoil  piomis  a  prier, 
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et  prions  de»  maintenant  bien  affectueusement  par  ce* 
li  ctifs  que  en  eeli  cas  li  veuille  ntroier  les  reipiesles  des- 
sus escriptes.  Eu  lesiiioiiij;  desquelles  choses  el  a  (jrci- 
j;ueur  fermeté  d'vcelles  nous  avons  fait  mètre  nosire  sccl 
eu  ces  présentes  lettres.  Donné  au  lioys  de  Vinciennes, 
l'an  de  j; race  mil  trois  cent  vint  cl  un,  ou  inoys  d'avril. 

fS.ir  lu  iv,,li  -) 

Par  le  Itoy,  en  son  ,;raut  consoil  à  Viceucs,à  votre  rela- 
cion. 

G.  JVLIOT. 

< li  if;i..:il  «nr  part  lii'iuin .  j  «lis  «-.Hé.  —  P.  137JS,  rôle  2096. 


1322,  le  mardi  après  Pâques  avril). 

IIIM.  Jeun  de  Vieure  file  Vinnria  ),  damoiseau, 
fils  de  Pierre  «le  Vieure,  chevalier,  vend  au  sire  de 
Bourbon,  pour  le  prix  de  cinquante  sols,  le  tiers  du 
eliuiup  des  linrdèrcs,  siliu-  prés  du  chemin  a  tir  Ala- 
m<f«.v,  prés  do  la  lerre  *  don  l'eniol ,  »  et  prés  du 
pré  de  !Ytati{j  •«  au  Tirelinurscs  »  . 

Original  taon  sur  |»icclini«iii> .  ti|<,»''- .  j.ulit  scrlli  du  sceau  «le 
l  ullicialiie  de  tSuurcy*.  —  I».  i:;r>«',  rôle  214». 

\'M'2,  le  jeudi  apiv*  Pâques  (15  avril). 

HWi».  Ilii'jomn  Muivi  lial  vend  à  (Juii  lianl ,  sire 
de  Ileailjeu,  moyennant  relit  livres  lounmis,  un  fief 
dit  le  fiel  de  la  \ 'urémie,  consistant  en  diverses  rede- 
vances et  droits  sur  les  paroisses  d'Oyé  [Oycto], 
d'AiiKiu/é,  de  Saint-Germain,  de  Dvo,  de  Vareille 
(  Valeillies}  el  de  Sainl -Sym[illoiien -de- (iuincliay 
{(iiivnsie),  acipirs  par  (ieofTrni  .Maréchal,  son  pere, 
sur  (iininini  de  Villinn,  dit  Cliulïlct,  et  sur  .Margue- 
rite, lemme  iludit  Girardin- 

Ori|;injil  sur  |>ji.  lu  min,  jadis  Mullè  tu  tire  ntuge.  —  1'.  1389a, 
i  .a.'  27V. 


1:122,   avril,   à   l'abbaye  de  Maubuisoii  , 
près  Poutoisc. 

l.tôO.  Gliarles  IV  ,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
valide  el  ratifie  l'adjudication  faite  aux  procureurs 

ilu  comte  de  Clcr  ni,  sire  de  llouilxm,  en  vertu 

d'une  sentence  du  Chalelct  du  2  juin  1321  ,  et 
movennant  le  prix  de  seize  cent  cinquante  livres 
tournois,  d'une  maison  sise  à  Vai eunes-siir-Allier, 
avec  certains  droits  de  justice,  el  des  txits  et  rentes, 
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tant  h  Yarennes  qu'ailleurs,  le  tout  confisque  sur 
Jean  de  I,oisy,  écuyer. 

Otii'iliil  L>(in  sur  i«rclienii»,  jj.li.  « -«lié   en  rire  verte.  — 

p.  13351,  <»•«  7*. 


1322,  10  mai. 

1037.  Jean  de  Chùtcauniorant  reconiiait  avoir 
reçu  du  sire  de  Bourbon  deux  ««•nts  livres  tournois, 
en  déduction  des  <piin/.c  «'ents  livres  que  relui-ri  lui 
«loit  pour  l'acquisition  de  la  terre  de  belleitave  en 
Bourbonnais. 

It.'liiii.  Nolii  r  rtdi|;i'i'  il'.i|n.  .  l'/ui-fii li'ie  de  l.iiilli.  i .  —  Celle 
pii'.t-,  iluiil  le  «e.iti  .'Mil  di-j*i  l.iiv-  .lu  »ei<irim-  «irele,  ..-  iterdit 
iI.iik  If  tr.ijel  de.  .irrl.ive»  fin  li..u.l>nni..ii..  de  .Moulin»  .',  Pari».  — 
I'.  1378*,  .  ..le  305». 


1322,  le  mardi  avant  l'AsTi'iiaioii  '18  mai). 

t()."il.  Guilleniin  Fourbue,  *  cnrdntianifr,  »  et 
Agnès,  sa  femme,  demeurant  ii  Corbeil,  vendent  à 
Jean,  coinle  «le  l'on-/.,  pour  le  prix  de  viiigl-di-ux 
livres  parisis,  la  inoili»'-  d'une  maison  sise  rue  de  la 
Harpe,  tenant  d'une  part  il  lu  maison  qui  lui  à  Jean 
d'Aufargis,  i  l  d'autre  part  à  lu  maison  Richard  de 
la  Galic,  en  la  censive  de  Saint-Benoit. 

0rî|;iiul  fr.i...iii  ....  n  ti. ni i . i ,  »!-•«!•"• ,  d.liilé  MiUt  le  .cet  Je 
l.i  iirtv.ji,-  de  i;,<U.  —  V.  13U'»-,  .-Mie  W. 


1322,  li'  lundi  aprt  <  l'Asi  t  iimoii  (2t  mai),  ù  Saiiil-Antoinc 
lez  Paris. 

10M).  Jean,  comte  de  Fore/,  et  Aymar  de  Poi- 
tiers, Kls  aine  du  comte  de  Yulcntinois ,  .s'engagent 
ù  indemniser  Gui«har«I,  sire  de  Eieaiijeu,  des  dom- 
majjes  à  lui  causés  par  les  inclu  sions  ipiele  seigneur 
de  Monthicl  avait  laites  sur  ses  terres  au  mépris  de 
lu  trêve  ménagée  par  le  roi  de  F  ranci-  jusipics  à  la 
Saint-Jean-Ilaptisle  prochaine,  entre  le  comte  de 
Savoie  et  ses  adhérents,  d'une  part,  et  Henri  Dau- 
phin, élu  de  Met/,  et  ses  adhérents,  d'autre  part. 

Témoins  :  l'ahhé  de  Saint-Marc,  Louis  de  Savoie, 
Guichurd  île  («luire  et  Pierre  de  Clermonl. 

Oii|;iual  fr.uii;  >ii  «nr  |iar.  neuiî.i ,  j  ..lii  »eellé  Je  «roi*  «  eaux.  — 
P.  IW,  co(«  84. 


<  Dl'CALE  DE  BOl  ItFtON.  (1322) 

1322,  le  jeudi  avant  la  Saint-Barnabe  (10  juin). 

1040.  And  in  de  Vichv,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  d'une  part,  Raoul  de  Vichy,  damoiseau,  sei- 
gneur du  Montet,  et  Hugues,  son  fils,  d'antre  part , 
en  vertu  d'une  sentence  arbitrale  rendue  par  Robert 
de  Vichy  et  Hugues  île  Chituing,  chevaliers,  tran- 
sigent au  sujet  îles  limites  de  la  justice  de  Vichy  et 
de  la  justice  du  Montet. 

Pièo-   ini«'ree    dj...   une  ..-meure  du   JO  Jn  end.ie  tM3.  — 

P.  1357  2,  (  „|P  4|  S. 


1322,  Il  juin. 

1041.  Luca,  veuve  de  Pierre  Desme,  de  Ghama- 
liéres,  fait  donation  à  Guillaume  Adhéinar  du  Bois, 
bailli  de  C.uigue,  seigneur  de  Itoi  lie,  et  agissant  pour 
ledit  seigneur,  de  tout  le  droit  et  action  qu'elle  pou- 
vait avoir  sur  un  pré  et  une  grange  sis  dans  les 
prés  «le  la  Prade,  au-dessous  du  château  d'Aitius. 

<»ri|;iiul  Liiti  «tir  |mi<  li.-itun .  muni  du  ».y>r<oir.  —  P.  13U73, 
.:<>le61l. 

~  ■  " 

1322.  à  l'octave  di'  Saint  Jeaii-Ba|>li»le  (1"  juillet). 

lOVi.  Aymar,  sire  «le  Itoussillnn  et  d'Annonuv  , 
recoiinail  avoir  reçu  du  coniti"  «le  Fore/,  par  les 
mains  «le  Guillaume  l'abri -et  de  Jean  l.ardier,  six. 
«•eut  trois  livres  cinq  sols  bous  viennois,  à  valoir 
sur  la  somme  qui  lui  est  due  pour  la  dot  «le  Jeanne 
«le  Fore/.,  sji  femme. 

iiji^iu.il  1  <iiti  mir  |i.ii<  lii  iiiin,  jiidi.  u-ellr. —  I'.  I  VlU1,  <  ..(c  1 183. 


1322,  5  juill.  t. 

t(5iô.  Accord  cuire  .l«un,  comte  de  Forez,  et  Jean 
Verroil,  chevalier,  au  sujet  de  lu  justice  delà  terre 
de  Gregnii-ux. 

Origin.il  Lui»  -ni-  (i.iii  li.-ui  u  ,  j.i.li.i  «telle  de  deiu  -cein\.  — 
P.  J44Mr-i,  .■«!,•  U29.  I,,,,.,  .  .I  n.,  i:ii.,T.  M.ndi.-r,  .</7»  „,/,(-.  ,  ,..  5V3. 


1322,  la  veille  de  Sainte- Marie-Ma(j.lclnine 
(21  juillet). 

104  V  Le  procureur  de  Guillaume  Guuant,  sire 
des  Bordes,  «hevalier,  d'Agnès  de  Maymont,  sa 
femme,  et  de  Brunissent,  fille  de  ladite  Agnès, 
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liait  avoir  reçu  du  comte  do  Fore/,  cent  seize  livres 
di\  sols  tournois,  que  ledit  comte  devait  payer  â 
ladite  Brunissent  a  la  l'été  de  Pâques  dernièrement 

passée. 

(>,,,.,,,,!  Ixin  •m  |>.in]..niiii,  muni  «lu  liyiMui,  j  >.IU  jrcllr.  — 
P.  t.W.V,  cic  ÎW. 


F122,  le  vendredi  upro  la  Sjinte-M;uic-M.i|;ileleiiic 

juillet;. 

101.».  Jean,  comte  île  forez,  s'olili;;e  a  remliour- 
scr  à  tenues  liv.es  (piatre-vin(;t-quin/.e  livres  trois  sols 
■nul 'deniers,  en  p.ros  tournois  d'ar|;cnt  à  l'O  rond, 
(|iie  JoIVred  Rouet  u  de  ijuerio  .1,  son  liouijjeois ,  a 
payés  pour  lui  an  scijjncur  de  Itoussillon,  son  (jcmlre, 
ou  lui  a  prêtés  légalement. 

n,,;;i.,.l  Liliu  .<.!!•  |.,liili.li.;n,  Ji.lfi  isri-lli-  1  '  jiiri-c  ill<W<i  J.  — 
I'.  JiU2>,  eu-  1183. 

1122.  2".  juillet. 

1040.  .leau  de  Verne!  Joiiauninus  de  Vernctul , 
damoiseau,  échange  avec  Jean,  comte  de  Fore/,  un 
clos  sis  a  Monllirisonj  ,  un  pré,  dit  lejpuiid  pré,  sis 
dan-  la  prairie  du  lircuil ,  et  divers  menus  cens  sis 
a  l-Votay  et  a  S,iii:t-Iioiiiam-lc-1'uy  contre  la  maison 
delà  Carde,  et  une  vi;;nc  sise  au  Closel  Japild  lnCln- 
sel;.  Pour  pal  faire  cet  échange,  ledit  Jean  liaille  an 
«■ointe  trois  cents  livres  viennois,  plus  i|iiiii/e  livres 
île  rente  p  air  l'a— ielte  desquelles  il  décaisse  les 
dnots  de  leyde  et  de  liasla;;e  .; !»asla;;iij  qu'il  avait  à 
Montlirisim ,  se  réservant  toutefois  la  leyde  des 
laneties  et  pieds  de  li.cnls  et  des  mmiMcs  de 
porcs. 

Oli"il|.ll      "'Il      |l.ir< lui. MU  ,     IHHIli     llll      M'/NHWI,    J.llIlS     -l  l-|l<\   

p.  t:ttiï-.  ,-..lr  fi». 

A  i"  i  •'  ni  i,, ni  il ,  ..Vnirtil  muni  iln  i.jn.nri ,  « I ■  ' I i v  t  .'•  -..il*  !  •  «  i  I 
,{■:  l  olîm  ilil.   ,1.-  I.V.H1.   -  I".  I'«U|'.  n.[e  10W. 

1.122.  le  lundi  après  la  fétc  <lr  Saint  Pierre  i»l  viiuula 
[i  a.uit;. 

1017.  Contrat  de  mariage  de  Henri,  fils  de  Girard 
de  Cliàlillon,  sire  de  la  Roclic -Milay  ,  avec  Isabelle, 
fille  de  Hugues,  sire  de  Clnïlel  Perron  ,.(  ,|(.  |u  | >rté- 
Cliauderon,  et  de  Jeanne  de  Itiviére,  délivré  par 
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Guillaume  Geridrct,  p;urde  du  sceau  royal  de  la  pré- 
vôté «le  Saint-Piern-  le  Montier. 

Ori.jîn.il  l-atiii  nir  ji.irrKrmîit,  .iv.v  iiu-Uiiiu%  pi.ur  irrrvoir  ic% 
'    lac*  lin  «omii.  Oit.-  pii-ir  j  <;i.'-  rriruiiviV  rrri'iuiucnl  cl  ajoutée  & 
fam-iiMi  ti.n.l».  -    I*.  I37.Î,  «nie-  29111  Ait. 

1:122,  le  lundi  axaul  la  S.iint-I .aillent  fi»  .unit;. 

1040.  Guillaume  de  Mcllo,  sircd'F.poisses,  recon- 
I  liait  avoir  reçu  du  sire  de  Eu/y,  son  frère  { bcau- 
!   frère  f',  soixante  livres  de  bons  tournois  «pie  celui-ci 

restait  lui  devoir  sur  une  plus  ;;rande  somme,  dont 

il  lui  donne  quittance. 

(>ii;;iii;il   u-.nir.iU  Mir  jmh  licmiii ,  juili»  *  <  Ile.  —  I».  13772, 
r,.lL>  î%3. 

IH22,  le  wodredi  avant  l'As<omption  (Clnoiit). 

1019.  Jean,  (ils  de  feu  Renaud  le  Fauconnier, 
et  sa  femme  de  lui  autorisée,  vendent  à  Jean 
Eamcna,  barbier  «le  Moulins,  pour  le  prix  «le  cent 
sols,  monnaie  du  pays,  une  vijjne  sise  au  territoire 
d'Orijjny. 

■  Iri[jiiiiil  l.ai.i  *"i  |Mi<'li.'min,  »i;;i.r,  j«.li«  nrllt-.  —  P.  137V1, 
<-..)-•  2ii0. 


l:»22.  21  août. 

I0.J0.  Matliieu  Sayncuis  et  Mariette,  sa  femme, 
vendent  à  Jean,  comte  de  Fore/,  p«mr  le  prix  de 
tlix  livres  viennois,  un  pré  et  une  pièce  «le  terre 
continue,  sis  sous  I  i  tan;;  dudit  comte  à  Meissilieii, 
là  ou  est  édifié  le  moulin  «ludit  comte. 

Ori;;iiiiil  l.iiin  mii  |>in  hfinili ,  muni  il»  ùynnin,  jaili-  »rcll<\  — 
P.  Vm-,  r..l-  1*2. 


FÎ22,  le  lui., Ii  axant  la  S.iinl-Jiili.  n  (23  aoiil). 

I0,il.  Le  j;arde  de  la  cliàtelleuie  il«>  Cliantelle 
j   cninuiel  Collet  de  Virv  pour  garder  et  tenir  le  châ- 
teau d'i'ssel  en  la  main  du  sire  de  liourhou. 

Ori;;in.»l  Ir.inrii.         jvti  rli.-uim  ^i  <  It'  -mr  ^iinj.li'  i|tiriiL'  il'uii 
i     (K-lil  .nvlil  rri  l'iri'  tnil;;'*  i ï'|in> <fiiljl 1 1   un  .  'i.i'imii  iI  mh  llll  i-IH'.!- 
iIk'iikiiI  lir\.i;;,  me.  I.r;;.-il.l."  II. -Ir-l-lr.  — •  P.  I  VDll     nilr  'J8V. 

1122.  le  jour  île  S  liiil-F.a/ ire  eu  -.•plein!, re  '.  2  -eplenihie). 

Itt.i'J.  (;irar  l  de  Cliateaiiiieuf,  clievalier,  rend 
aveu  a  Jean  de  Château  vilain,  sire  de  Lu/y,  pour  tout 
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ce  qu'il  tient  et  possède  dans  la  paroisse  et  le  district 
(in  potestate)  de  Ulun/.y. 

Opinai  .ur  ,«r.  l,«.ni„,  «B..* ,  délivre  ««.,  le  «cet  de  lofKeial 
«l'Autuu.  —  P.  i;i-7:i,  cote  ÎU4*. 


1322,  12  septembre,  Pouilly-Ie-Châlcl. 

MW.V  Jean  de  Chàtcauvilain ,  sire  de  Luzy, 
Tend  il  Guichard,  sire  de  llcuujeu,  pour  le  prix  de 
deux  cent  soixante  livres  tournois,  sa  terre  «le 
Ulanzy,  avec  la  mouvance  des  fiefs  et  des  arrière- 
fiefs  et  la  gartle  du  prieuré  dudit  Hlanzy. 

Original  hanmi/i  »nr  pareliemiii  ,  —  I*.  1391',  cote  678. 


1322,  30  septembre,  Paris. 

16.J4.  Mandement  du  Roi  au  bailli  d'Auver(;nc 
pour  citer  le  comte  de  Joigny  à  coniparaitre  au  pre- 
mier jour  «lu  prochain  parlement,  à  l'effet  de 
répondre  aux  réclamations  d'Isabelle  de  Fore/., 
veuve  de  Déraud  de  Mercueitr,  qui  demande  le  règlc- 
meiit  de  sun  douaire. 

Per  doiniiuiiu  Itrjj.'iii  ad  rdutionem  vcstr.1111.  —  Mo-  j 

I.IMS. 

Autre  mandement  conçu  dans  les  mêmes  termes 
et  adressé  au  bailli  de  Sens,  dont  il  existe  une  autre  i 
expédition  avec  cette  note: 

Kiseriplc  pwptcr  addilioiiciii  HaiUix'omm  TrecensU  et  ; 
Citlvinwntù;  alia  prct-epla  per  doiiiiiiinu  Itegeui  ad  relu-  ' 
tioncin  \esiraui  cl  si^-nata  i>cr  iiil-  Momms  (»). 

Troi-  ...irjmi.u  ci  laiin  hi.  narvl.e.ni». ja.lU  «oll.-..  —  P.  1W0 \ 
COtL-  »8V. 


1322,  le  dimanche  3  octobre. 

itl.»4  A.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Hour- 
bon,  déclare  avoir  reçu  du  comte  d»>  Valois,  par  les 
mains  de  Guillaume  de  Noé,  chevalier,  el  de  Nicole 
«le  Condé,  clerc,  pour  cause  du  mariage  de  son  fils 
Pierre  avec  Isabelle  de  Valois,  dix  mille  livres  eu 
florins  de  Florence,  valant  treize  sols  quatre  deniers  j 
parisis  chacun. 

Cl'-llllll-    «rijjillillr    «III    |Mlvl.Clltill,  ja.li*    M.'ll.'e.           TlL-«>I  lie* 

chartes,  J.  275,  Ituiirlmiina»,  11»  7. 

(1)  l'ar  r.-lte  rai-mi  ltithai-d  -lu  lier,  lin  anl  du  l.ailli  de  Sri.., 

fit  également  ré.  rire,  le  25  o.Iul.rc,  la  K'ilre  exiiuloire  .{M  il  avait 
d'al.nrd  l'ait  c«|>.:di.  1  le  15.  I.e,  Jtm  I  tir.  »  lr.jin.  nl  «>u<  l.i 
ntiiue  rnte,  a\cc  !<■•  d.'liiii  .l'un  petit  m:,  au  en  rire  l.mtie. 


UCALE  DE  BOIRRON.  (1322) 

1322,  le  lundi  après  la  Saint-Michel  (  4  octobre). 

IG&L  Nouvelle  commission  délivrée  par  le  garde 
«le  la  «  hàtellenie  de  Chanlelle  pour  mettre  le  châ- 
teau d'L'sscl  sous  la  main  du  sire  de  Ittmrbon,  dans 
le  but  de  conserver  le  droit  et  la  possession  île  la 
dame  de  Merco-ur.  «  Et  nos  te  romandons  que  tu 
metes  un  penecel  iqinrivsent  de  les  amies  mon 
scgnhnr  audit  chatel,  en  si(;ne  d'être  mis  ledit  chatel 
en  la  inavn  dou  dit  mon  segnhor.  » 

Original  *nr  parrl.etuin,  j.idi»  «relié.  —  |>.  1400*,  cote  98V. 


1322,  !<_•  mardi  après  la  Saint-Michel  {!>  octobre),  au  hoi* 
de  Vincoiine*. 

IGûC.  Charles  IV,  roi  de  France  el  «le  Navarre, 
à  la  demande  tle  Charles,  comte  de  Valois,  son 
oncle,  et  de  Louis,  comte  de  Clermont,  son  cousin, 
approuve  et  confirme  par  l'apposition  de  son  sceau 
roval  les  conventions  du  mariage  accordé  entre 
Pierre,  fils  aine  dudit  comte  tle  Clermont,  et  Isuheau, 
fille  tludit  comte  de  Valois.  Le  comte  «le  Valois 
donne  une  dot  de  vingt-cinq  mille  livres  tournois, 
et  le  comte  de  Clerru«uit  assigne  h  la  future  épouse 
un  douaire  de  trois  mille  livrées  tle  terre. 

Sur  le  repli  : 

Ce  fit  accordé  eu  la  présenta  du  Roy,  Bahiuliie. 
Par  le  Roy,  IUnturju:. 

Original  fiançai.  4111  paiTli.-min ,  ja<li«  «vllr  ru  rire  titIc.  — 

p.  iwm,  .  ..ie  i:m. 

Pi'ie  in-ene  tl.ii.i  1111  vi.liin.i»  de  Philippe  VI,  en  date  du 
55  janvier  1337.  —  V.  1303*,  i«te  1M8. 

1322,  25  octobre. 

10iî7.  Jean  ..  Mediatoris  »,  bailli  d'Auvergne, 
annonce  au  Parlement  «pie  le  sergent  du  Hoi  a  porté 
itu  château  de  Memcur  et  an  château  d'Ardes  la 
citation  adressée  au  comte  de  Joignv,  et  qu'il  a  fuit 
intimation  a  Pierre  de  la  Motte,  bailli  de  Mercœur. 

tU'.l.il.:  uiigiuale  mr  par.  h.  iiiin .  jadis  ncrll.'r.  —  P.  14U0S, 
cote  D8V. 

1322  ,  2i  et  27  ociobrc. 

I0.1H.  Richard  du  Uec,  lieutenant  du  bailli  de 
Sens,  annonce  au  Parlement  que  le  sergent  du  Roi 
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est  allé  il  Joigny  porter  la  ri  toi  ion  adressé  au  cornu», 
et  rp.c  ne  l'ayant  pas  trouve,  il  en  u  laissé  copie 
entre  les  mains  du  prévôt  dudit  comte. 

..riciiuU-«  «ir  |Mer  l.imiu  ,  pdu  «  lII.  t..  —  |\  t«M)\ 


1322,  le  jeiuli  tele  des  apôtres  Simon  et  Jndc 
(2H  «n-tobre). 

10.»!».  Perrin  Yira/.ots,  (ils  de  Vincent  Virazois, 
vend  e  t  cède  à  Jean  Colet,  de  Souvigny,  pour  le  prix 
«le  douze  livres  tournois,  trois  setiers  de  seigle  de 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  un  certain 
Ameiicin,  plus  douze  setiers  d'avoine  île  renie  qu'il 
avait  droit  de  prendre  chaque  année  sur  les  lioinines 
de  Vareimes. 

Orij;in.il  l.illn  .ur   |i;ih  liemin,  j.i.li.    Mvllr   .11    cil-C   jnilllO.  — 
IM3.V;  •,«.««  m. 

1322,  le  dimanche  aprts  la  Saint-Martin  d'hiver 
;l  i  novembre). 

IMML  Philippe  de  Chanilhac,  doyen  de  I  église 
de  Saint-Pierrr  de  Verneuil,  reconnaît  tenir  en  fief  ; 
de  Louis,  ermite  rie  Clermont,  sire  <!«•  Bourbon,  tout  ' 
ce  qu'il  posséile  dans  les  paroisses  du  Tlieil,  rie  la 
Féline,  rie  Saulcet,  de  Itranssal,  rie  Verneuil,  île 
Cnutiguy  et  rie  Mcillars,  le  tout  situé  dans  In  chà- 
Icllcuic  rie  Verneuil  et  pouvant  valoir  quin/e  livres 
rie  rr'iite. 

Outillai  Uùn  »<>r  |i:iirl..  iiiiii,  .igné ,  j.iilij  scellé.  —  P.  13581, 
<  in<-  511. 


1322,    le  samedi  avant  l.i  Saiiite-Cathcrinc 
(20  novembre). 

MMU.  I)rnil»le  de  la  venle  du  fief  de  lu  Varenne 
faîte  par  lliignuin  Maréchal  au  sire  rie  Heaujeu. 
(Voir  le  n"  l<;.ià.) 

Ou^iiut  .m-  luri  Wuiui,  j        sn-ll,'.  —  l'.  13K9-,  inie  27i  tui. 


1322,  le  mardi  après  l.i  Sainl-Nicul.is  d'hiver 
(7  décembre). 

iOGB.  Gilbert  «!«•  P<in«cnal,  chevalier,  ayant 
ol.teiiu  do  Louis,  coinle  de  Clcruiout,  sire  de  Bour- 
hon,  la  haute  et  basse  justice  sur  ries  terres  situées 
sur  la  rivière  de  Valaiicon  et  spécifiées  dans  l'acte, 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  287 

lui  délaisse  ù  titre  d'échange  les  terres,  prés,  vignes, 
hh:s,  moulins,  garennes,  gelines,  hommes  taillnbles, 
cens,  etc.,  rpi'il  peut  avoir  dans  lesdites  limites,  ù 
la  réserve  ries  maisons  de  Poncenat  et  de  In  terre 
d'Isnhcau  rie  Ciricé,  sa  feiiiuie. 

Orir,>'Ml  fi.im.-.U  «ir  n.i.  .  hmiiii,  ûmIm  «nll.'.  —  |\  1360'. 
o.i«  8;J5. 


1322,  le  mardi  après  la  Saiiu-Nirola»  d'hiver 
(7  décembre). 

HHEi,  Piihlication  d'une  clause  du  testament  de 
feu  Béraud,  sire  de  Mercrrur,  par  laquelle  il  laissait 
en  viager  a  lsahelle  de  Forez,  sa  femme,  le  revenu 
du  château  de  Plantât. 

ViJimiM  .ni|;in*l  «m •  par.  Iiriiiin,  j:iili<  icrllY  en  .in-  inmir  

!>.  1W0>,  ...t..  «85. 

1322,  le  samedi  après  la  Saint-  ] Nicolas  d'hiver 
(  1 1  décembre). 

1604.  Accord  entre  Hugues,  seigneur  de  Chatel- 
Perron  et  de  la  Fcrté-Chaudcron,  r:t  Louis,  comte  «le 
Clermont,  sire  rie  Bourhon,  chamhrier  rie  France, 
opéré  par  voie  de  permutation  à  raison  de  plusieurs 
fiefs  et  tei mrcs  féodales  éiiitmérés  dans  l'acte. 

Ori1;in..l  fiiii.,  ,i,  ,ar  |uivlicmiri,  yulU   <*<  Hé.  —  l>.  1353', 

n.t.i  77. 

1322,  le  dimanche  après  la  Sainl-Nicol.is  d'hiver 
(12  diveiuhiv;,  Itoiiihon. 

I0«ii.  Louis,  eointe  de  Clermont,  sire  rie  Bour- 
hon et  r-hanihrier  de  France,  délaisse  par  voie 
d'érhunge  ù  Gilbert,  seigneur  «le  Poncenat,  la  haute 
«•t  basse  justice,  avec  les  exploits,  tailles,  cens,  etc., 
sur  les  terres  que  ledit  Gilbert  tenait  en  domaine 
vers  le  moulin  «le  Croc  assis  sur  la  rivière  de  Va- 
laiHon  et  dans  les  limites  plus  à  plein  spécifiées,  à 
condition  rpie  ledit  Cilheit  les  tiendra  dorénavant 
de  lui  en  fiel  et  non  plus  à  litre  de  franc  alleu. 

Vi.l,i,„,<  .ui;;!,,  ,1  l  ui,,  .„r        I.rmi,,,         ,|,.  |32V.  i-».ll.iliutiné 

.•i  jj.lî»  *.-llc.  —  i1.  i;i-Vi'.  K.i.-  IK. 

1    

1322,  le  vendredi  avant  la  Saint-Thomas  (17  déeriubre). 

1000.  Mayolel  Bertuiul,  bourgeois  de  Maçon, 
|   vend   ii  Guirhnrd,  sire  de  Itcanjcit,  moyennant 
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soixante  livres,  divers  biens  et  rentes  sis  en  la 
paroisse  de  Saint-Symphoricn  [de  Guinchay] . 

Orifliiwl  fur  parchemin,  jadi*  icellé  en  cire  ro.ige.  —  I'.  1389», 
col*  339. 


{Antérieurement  à  1323). 

1007.  Edouard  de  Savoie,  sire  de  Bàgé  et  de 
Coli[;ny,  cl  Aymon  «le  Savoie,  son  frère,  ratifient  le 
traité  conclu  entre  le  comte  de  Savoie,  leur  père,  et 
Cuicbnrd,  sire  de  Reaujeti,  par  lw|uel  Guicliard  a 
reçu  en  fiefs  du  comte  de  Savoie  le  cliàU-au  et  la 
chatellenie  de  Miriln'l,  le  cliùteau  et  le  mandement 
de  Lent,  et  divers  arrière-fiefs  spi-cifics  dans  l'acti-, 
eta  réglé  les  conditions  «le  son  alliance  aver  le  comte, 
notamment  contre  le  «lanpliin  de  Viennois. 

Minute  «tir  papier,  raturée,  «m«  date  ni  *t(;ualure.  —  P.  1386', 
co««  1W3. 

1323  (1322  v.  st.),  8  janvier. 

100R.  Arrêt  du  Parlement  cpii  remet  jusqu'au 
lendemain  de  la  mi-carême  la  cause  pendante  entre 
le  comte  «le  Joi(;ny  et  Isabelle,  veuve  de  Itéraud  de 
Mcrcreiir,  laquelle  réclamait  son  douaire  et  la  resti- 
tution de  sa  «lot,  montant  h  neid  mille  livres. 

Ordinal  «iir  pan -hemin ,  »i;pié  •  Ciuiop,  por  amMum  Curie  -  , 
jadii  «•.-II.-.  —  P.  1W0S,  cote  984. 

Autre  arrêt  de  la  même  date,  qui  déclare  Isabelle 
de  Mertfpur  rccevable  en  sa  requête  au  sujet  de  la 
provision  «  pro  alimcntis  »  qui  doit  lui  être  allouée 
sur  les  biens  du  défunt. 

Orignal  »ur  parrlicniin,  >i<;nc  de  même,  jadi*  «  elle.  —  P.  1*00', 
cote  0»7. 


1323  (1322  v.  st.),  janvier,  Paris. 

1000.  Gliarl«>s  IV,  roi  de  Etani  e  <  t  «le  Navarre,  : 
confirme  et  ratifie  les  nouvelles  tlispusitioiis  prises 
pur  son  oncle-  Cbarlcs,  comte  de  Valois,  pour  le 
partage  «le  la  succession  dudit  comte  entre  |i;s  \ 
enfants  maies  n^s  de  son  premier  et  «le  son  «lernicr 
mariage. 

Par  le  Roy  :  Jic.  i>f  Viiit. 

Original  fiai","-  *ur  parchemin  jaili»  «celle  en  cire  verte,  I,e< 
lac*  de  «>ie  iuo;;c  rl  verte  *ul»iitenl  encore.  —  1".  136V, 
cote  1310. 


DUCALE  DE  BOURDON.  (1323) 

1323  (1322  v.  st.),  le  lundi  après  la  Purification 
(7  février). 

1070.  Venteà  Guicliard,  sirede  Beaujeu,  par  Hu- 
gonet  Jareaz  et  Isabelle,  sa  femme,  de  vingt-cinq  sols 
cin«|  deniers  pnrisis,  faisant  partie  «lu  fief  du  seigneur 
de  l'Atargcment  (de  Albergainenlo),  dus  par  divers 
i   particuliers  de  la  paroisse  de  Sainl-Sympborien. 

Original  sur  pircltr-tniti ,  jjdU  scellé.  —  P.  13893,  cote  361. 


1323  (1322  v.  st.),  I  l  février. 

1071.  Etienne  Cbalvin,  «le  Reuaison  (de  lîoney- 
sons) ,  vend  au  procureur  de  Jean  ,  comte  «le  Eorez, 
pour  le  prix  de  soixante  s«ds  viennois,  divers  cens  et 
rentes  sis  aux  territoire  de  Montar  <>t  lieux  circon- 
voisins. 

Original  latin  »ur  parchemin,  uiiini  du  libitum,  jadis  scellé.  — 
P.  I3U.V,  cote  30V. 


1323  (1322  v.  st.),  le  mardi  après  Ltvtare  (H  itiar»}. 

1072.  Isalxdle .  veuve  de  Haboliu  du  Gliambon  , 
paroissien  «ris«'uri-,  «"t  Martin,  son  fils,  vendent  à 
Jean  Lamena,  barbier,  bourgeois  de  Moulins,  jkjui- 
le  prix  «le  quatre  livres  «piinzc  sols,  monnaie  du 
pays,  la  moitié  d'une  pièce  de  terre  sise  au  Cbambon 
d'Allier. 

Ordinal  latin  lui  parchemin,  jadi*  scellé  du  sceau  de  la  chan- 
cellerie de  ISuiirlioniiait.  —  P.  137V1,  rote  2Vil. 


132$  (1322  v.  st.),  le  lundi  saint  (21  mars). 

107.V  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
mande  à  Jean  Lardier,  bourgeois  «le  Montbrison , 
trésorier  du  comte  «le  Forez,  de  payer  en  son  nom 
quatre  cents  livres  viennois  à  .loffred  Bonet  »  «le 
(Juerio  ,  à  valoir  sur  les  six  cents  livres  que  ledit 
comte  était  tenu  de  lui  payer  au  lenn«'  «les  Hoga- 
tions  dernièretnenl  passé. 

Crdulc  originale  mr  parelieiuin ,  jadis  scellée.  —  P.  liOÎ1, 
<ole  1183. 

1321,  le  mercredi  après  Pa<]iies  (30  mars). 

1074.  Geoffroy  Le  Verd,  damoiseau,  vend, 
moyennant  «piin/.e  livres  tournois,  à  Guillaume  Le 
Verd,  damoiseau,  six  asnées  de  vin  de  rente  sur 
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ses  vignes  d'Igucrundc,  en  se  réservant  lu  fut-iilté  de 
nichai  durant  quatre  mis. 


ROI  RBONNAIS,  BE.VI'JOEAIS,  FOREZ,  AUVERGNE.  MARCHE,  ETC. 

de  seigle  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  chaque 
année  par  indivis  ù  raison  des  dîmes  du  manse  de 
Dinhnr. 


Pi.rrrn  |wii'1.i-niili,  H.iil'  «i^ltatint-  ni  Uarr  <lr  m-kmi. —  P.  1395' 
r«U-  683. 


1323.  12  avril. 

IR7i».  Arrêt  du  parlement  ipii,  nonobstant  l'allé- 
gation du  procureur  d'Isabelle,  dame  de  Mcrcirur, 
lequel  soutenait  que  le  comte  de  Joigny  était  héritier 
seul  et  pour  le  lotit  des  biens  du  feu  sire  de  Mer- 
cieur,  déclare1  que  ladite  Isabelle  doit  aussi  avoir 
recours  sur  les  autres  héritiers  dudit  sircileMcrcicnr. 

Original  ialin  >ur  |..n<  lii-mui ,  .«i|;iii-;  «nr  Ir  rrpii,  .  Cnti.nr. — 
Parla  rtdlalio,  Gl.R\  iSIl-H,  -  jaili*  M.llr.   -    P.  1*4)0  >.  loir  «81. 

Autre  arrêt  de  la  même  date,  qui  admet  le  pro- 
cureur du  comte  de  Joigny  à  montrer  ses  titres,  dans 
le  procès  intenté  par  la  veuve  de  Béraud  de  Mer- 
cœur,  au  sujet  du  douaire  cpii  a  été  assigné  à  celle-ci. 

Oi ifiinal  «ir  |uirhritiili,  vigllt-  ili;  llirnir,  jaili»  «rollr. — Mriiicrulr. 

1323,  le  vendredi  apré>  le  <liin  uirhc  «  Juliil.ili'  n 

(22  avril). 

1Q70.  Jean,  comte  de  Joigny  ,  sire  de  Meren-nr, 
pusse  procuration  il  plusieurs  personnes  nommées 
dans  l'acte  pour  parvenir  à  un  accord  entre  lui  et 
Isabelle  de  Forez,  veuve  de  Béraud  de  Mercu-lir,  au 
sujet  du  douaire  de  celle-ci. 

O,.,;,,...!        ,Mr.  h.  iiiin ,  ].vli.  «-.Mr.  —  P.  IW»H,  ■  t.i.  »77. 

132:*,  avril,  a  Cliaon  en  Soli>i;ne. 

1077.  Chili  lis  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
accorde  ù  Louis,  comte  de  Clermoul,  chamlirier  de 
France,  la  l'acuité  d'acquérir  en  censives,  alleux 
ou  villciiagcs,  cent  livres  paiisis  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle,  et  de  les  transférer  amorties  à  des 
églises,  à  des  personnes  d'Église  ou  ù  des  o-uvrespies. 

Par  lr  Rov,  à  la  rel.icion  Altou»d'E»|>agiie.  —  Bvniui lit. 

Original  mu  |«n liiinin .  jaili»  M-cItr.  —  P.  1378',  col»  3023. 

1323,  li>  mardi  apir*  la  l'eiilei-ùle  (17  mai). 

I07R.  Jacques  Vernn  ilh,  de  Roche  en  Renier,  et 
Pierre,  son  fils,  l'ont  donation  a  nolde  homme 
Guigne ,   seigneur  de  Roche ,  de  trois  meytiers 


Oi-ifiin.il  Ialin  «tir  narrhrmi  iimi  itu  >i,jnnm ,  jaili»  »r*IU'.  — 

P.  «3»7ï  .-53t. 


1323,  20  mai,  Paris. 

1079.  Accord  homologué  au  Parlement  de  Paris 
entre  les  procureurs  de  Jean,  comte  de  Joigny,  héri- 
tier de  Béraud,  sire  <le  Mcmrur,  et  ceux  d'Isabelle 
de  Forez,  veuve  diulit  Réraud.  Pour  satisfaire  aux 
réclamations  d'Isabelle,  le  comte  de  Joigny  lui  aban- 
donnera le  château  d'I'ssel  sis  en  Auvergne  ou  en 
Bourbonnais,  avec  trois  cents  livres  tournois  de 
rente  à  asseoir  nu  plus  proche  dudit  château.  Il  lui 
payera  en  outre  une  rente  viagère  de  douze  cents 
livres  tournois  qui  courra  ù  partir  du  jour  de  la  mort 
dudit  Béraud ,  c'est-à-dire  du  dimanche  ou  l'on 
chanta  Jiulira  me  en  l'année  I320'1';  enfin  il  la  tien- 
dra quitte  de  ce  qu'elle  peut  lui  devoir  pour  l'acqui- 
sition d'une  maison  sise  à  Paris,  rue  de  l'Hiron- 
delle. 

Cet  accord  fut  ratifie  par  Isabelle  de  Forez,  le 
15 janvier  132-1  (nouv.  st.),  ii  Sury-le-Bois. 


Orifiiu.il  laiiii  «»r  |iait  lii'inin ,  si(jn>'-  Ouior,  jjilis 
P.  1VX>\  ...a-  JWî. 

Viilimiuiirifiiiial  iur  iiaicht-niiii,  jatti»  sertir. — P.  1  Wfl3,. 

Aulii-  ridiaiiK  .xiginal  mr  |kircli(-miii ,  muni  iln  i/yuum,  d«'-li- 
Trr  ,.,»,  Ir  „rl  cl..  l.ailli  lBl-  Je  Màlrth.  —  P.  IV0I5,  roi.  10SHJ. 


132:1,  le  «aiiiedi  avant  la  Saint-l  rbai.i  (21  mai}. 

HUM).  Pierre  del  Deneys,  paroissien  de  Péclia- 
doires,  vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  cent  dix  sols  tournois,  plusieurs  cens  et  rentes 
éoumérés  dans  l'acte,  sis  en  In  paroisse  de  Pécha- 
doires. 

Original  Ialin  »ut  |Mt*t»'iuiii .  «igné,  jadi»  n-rllt-.  —  P.  1395 
«olr  177. 


132:1,  "juin. 

I0RI .  Etienne  Favnez  et  I.uque,  sa  femme,  île  la 
paroisse  de  Saiut-Cyr,  vendent  à  Jean,  comte  de  Fo- 
rez, pour  le  prix  de  six  livres  viennois,  cinq  demen- 

I,  làu.d.it.-  n'|HH>d  a.iS  iwil  1321  ;  •-Mi-  i-l.m  rv'liV 
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290  TITRES  DE  IA  MAISON 

chécs  de  bois  ou  environ,  sises  au  bois  de  Sury-le- 
Bois,  tenant  au  bois  dudit  comte. 

OriginaUur  pandwmin,  muni  du  ».j,nWm,j.di,  scellé.— F.  1395*, 
cote  303. 


1323,  le  jeudi  après  la  Nativité  de  »aint  Jeaii-ttaptiste 
(30  juin). 

108ÎI.  Pierre  Rodelat,  clerc,  donne  à  bail  perpé- 
tuel à  Jean,  dit  Tergon,  bourgeois  de  Moulins,  pour 
un  cens  annuel  de  six  sols,  d'une  demi-quarte 
d'avoine  et  d'une  géline,  une  ouche  sise  rue  des  Cou- 
turiers (à  Moulins),  à  la  charge  d'y  bâtir  une  niai- 
son  valant  soixante  sols. 

Orisio»!  blin  Mir|»archeU.in,jadi.«:clM.-l'.J37ft'I  coteî**3. 

1323,  2  juillet. 

1083.  Isabelle  de  Forez,  veuve  de  Rératid  de 
Mcreœur,  passe  procuration  à  diverses  personnes 
pour  requérir  contre  Jean,  comte  de  Joigny,  l'as- 
siette définitive  de  son  douaire. 

Original  *.,r  parchemin,  ligné,  jadi.  .«lté—  P.  1*003,  eo„  o-fj. 


132:1,  27  juillet. 

1084.  Pierre  Arnaud,  du  château  de  Roche,  vend 
au  seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  seize  livres 
bons  tournois,  deux  quarlons  de  seigle  de  rente 
qu'il  avait  droit  de  prendre  avec  Jacques  Olier,  et 
d'autres  quartons  de  blé  et  d'avoine  qu'il  avait  droit 
de  prendre  avec  Blanchette  Renelle  et  autres  per- 
sonnes désignées  audit  acte. 

Original  blin  *ur  pnnltemin  ,  muni  du  tignum,  jadi.  «elle  de 
deux  «-eaux.  —  P.  1397  ',  cote  5W. 


132:»,  18  août,  Naples. 

108tf.  Charles,  duc  de  Culahrc,  fils  aîné  de  Ro-  ( 
hert,  rot  de  Sicile,  délègue  quatre  procureurs,  deux 
absents  et  deux  présents,  pour  traiter  en  son  nom 
de  son  mariage  avec  Marie,  fille  de  Chai  les  de  France, 
comte  d'Alençnn  et  de  Valois. 

«  Per  Bartholomeum  de  Capua,  logothetam  et 
prothonotarium  regni  Sicilic.  » 

Original  «nr  pnrrhemin ,  jadis  «•.•lié,  «rit  cl  ligne  par  Jean  de 
San-Gciniaix..  n.Haire  j.ulilir.  —  P.  J36**,  cote  1339. 


DL'CALK  DE  BOURBON.  (t323) 

1323,  le  lundi  avant  la  Sainl-Matlliicu  (19  septembre;. 

1080.  Berthier,  familier  de  Guillaume  de  Mello, 
sire  d'Époisses,  reconnait  avoir  reçu  au  nom  de  son 
maître,  par  les  mains  de  Pierre  Bonncfoi  de  Bour- 
bon-Eanov,  quarante-cinq  livres  parisis,  douze  livres 
dix  sols  tournois,  •  sub  nomine  sancti  Ludovici  con- 
feclas,  »  et  trente  et  une  livres  dix  sols  sterling,  à 
valoir  sur  une  plus  forte  somme  que  Jean  de  Chà- 
teauvilain,  sire  de  Luzy,  doit  payer  annuellement 
audit  sire  d'Epoisses. 

Original  Mir  parrln-min.  ren'lu  du  riynum  de  lingue»  l'Arbalé- 
trier, notaire.  —  P.  1378     cote  300*. 


1323,  le  jeudi  avant  la  Saint-Michel  (22  septembre). 

1087.  Guirhard,  sire  de  Beaujeu,  à  la  suite  d'un 
litige  entre  lui  et  son  beau-frère,  le  sire  de  Luzy, 
reconnait  que  le  fief  de  Raignaux  relève  du  château 
de  Semuret  non  de  la  terre  de  Beaujeu. 

Original  fijtii.iii  »m  |urrheniin ,  jadi»  «celle.  —  P.  tofiti-, 
cote  1500. 


1323, 2*>  septembre,  au  Puy,  «  in  domibus  diclis  de  Rocha 
silis  in  elaiislru  Anieii.  » 

1088.  Testament  de  Dauphine  [de  la  Tour] ,  dame 
de  Roche,  femme  de  noble  homme  Guigue,  sire  de 
R«M-he,  par  lequel  elle  institue  pour  héritière  uni- 
verselle sa  fille  Béatrice,  femme  île  noble  homme 
Marquesius  de  Caiiilhac.  Elle  élit  sa  sépulture  dans 
le  cimetière  «les  Frères  Mineurs  du  Puy,  «  in  sepul- 
cro  parentnm  domini  mei  domini  de  Huppe  pre- 
dicti  et  Guigoncti  filii  mei  quondam  » .  Elle  lègue 
aux  filles  tle  son  fils  Gui»oiiet  mille  livres  delà  mon- 
naie tournois  rpii  courait  à  l'époque  de  son  mariage 
avec  le  sire  de  Roche  en  1299,  et  établit  de  nom- 
breux legs  pour  le  repos  tle  son  unie  et  de  l'âme 
dudit  Guignnet. 

Original  «ur  pariJicaiin,  tnnni  du  ft^nuut, —  P.  1*00*,  o«te945. 

1323,  27-29  septembre,  Ail. 

1089.  Information  faite  par  les  gens  des  comptes 
de  Provence,  en  vertu  d'un  mandement  du  roi  Ro- 
bert, daté  d'Avignon  le  2-4  septembre  même  année, 
sur  les  droits  et  les  limites  du  grenier  ù  sel  de  Berre, 
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(1323)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

dans  l'ctciidue  duquel  aucune  jirnvision  ui  vente  de 
sel  ne  doit  avoir  lieu  ailleurs  qu'à  lierre. 

Le  premier  témoin  est  un  juif,  Jacob  Vital,  d'Aix, 
<|ui  déjjose  «  juramento  suo  super  lege  Mon  se  pre- 
stito.  . 


(Allier  en  (i.i|»<  r  etti.tit  Je»  n-r;i«lrT«  I.i  rli.milnc  de*  cn»i|ites 
d'Ai»,  M|ti<i'  .1  d..ié  du  18  d.-.«iil.ri  li"t.—  I».  1380',  ioL 3175. 

Autre  cahier  vu  papier,  étirait  de*  même* 
date  du  7  deeemlire  1530.  —  ttirf.,  mie  3ÎI». 


I :ti}.  i  octobre,  Pari»,  dans  la  maison  cl ti  Val  (11'»  Ecoliers. 

1090.  Charles,  (ils  de  Frimer,  eonite  «le  Valois, 
règle  avec  lesproennurs  de  Charles,  due  de  Cnlabrc, 
les  conventions  du  mariage  projeté  entre  su  fille 
Marie  et  ledit  duc  de  Culahre. 

Virer,  iiincrë..-  dam  la  continuation  d<>  Itoliert ,  roi  de  X.iplei, 
>n  date  du  SI  jaimcr  «livaul.  —  P.  1364»,  rote  1363. 


1323,  5  octobre,  Montbrison. 

1091.  Artaud  de  Saint-ltomain ,  précepteur  des 
maisons  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  a  Montbrison 
et  à  Chazelles  {de  Chasaleto),  approuve  et  ratifie  une 
transaction  passée  le  22  niai  précédent  entre  lui  et 
Matthieu  de  Roisvair,  délégué  du  comte  de  Forez, 
an  sujet  de  la  justice  sur  les  lieux  dépendants  de  lu 
maison  des  Hospitaliers  ù  Hochalatz. 

OrigiiMl  l.iiiti  «>r  n.irrlumin ,  i  i  du  uyuun. ,  jndis  «•elle  du 

■rrau  de  l'oflnialilé  de  l.yi.n.  —  P.  I-Wl»,  cote  1101. 

1323,  13  octobre. 

1001t.  Jacquemin  de  L'isle  et  Alise  Noyelle,  sa 
femme,  de  Sainl-Ramhcrt,  vendent  à  Jean,  comte 
de  l'ont,  pour  le  prix  de  neuf  livres  dix  sols  vien- 
nois, plusieurs  cens,  rentes  et  usages  déclarés  dans 
l'acte,  sis  ù  La  Fouillouse  (Folliosa'j . 

Original  l.ilin  sur  |«at<lieium ,  muni  du  i/yium,  jadis  scellé.  — 
P.  1393',  cotcîW. 

1323,  23  octobre. 

1093.  Jean  Itavutz ,  de  Saint-Bonnet-les-Oules, 
vend  uu  comte  de  Forez  pour  le  prix  de  cinq  sols 
viennois  un  denier  de  cens  qu'il  avait  droit  de 


»1 

prendre  sur  umj  pièce  de  terre  appartenant  a  Pierre 
Fort,  de  Suint-JIonnet. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  muai  du  signum,  jadis  scellé.  — 
P.  130*",  colc  131. 


1323,  28  octobre. 
1004.  Jean,  comte  de  Forez,  abandonnes  Guiot 
de  La  Perrière,  damoiseau,  plusieurs  cens  et  rentes 
amplement  déclarés  dans  l'acte,  sis  à  Saint-Romain 
en  Roannais  etauterritoireduditlicu,  pour  le  dédom- 
mager de  ce  qui  lui  avait  été  pris  à  Commelles  et  à 
Varennes,  à  l'effet  de  parfaire  un  échange  conclu 
entre  ledit  comte  de  Forez  et  Guichard,  sire  de 
Beaujeu  :  ce  qui  est  uccepté  par  ledit  Guiot. 

Original  hilin  »ur  parchemin,  jadis  scelle  de  dcui  sceaui.  — 
P.  13W,  vole  163. 


132:1,  le  mercredi  nprè*  la  Toussaint  (2  novembre). 

1093.  Jean  Grassins,  de  Cordelle-la-Vieille,  fait 
dtjnation  à  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  de  six 
deniers  viennois  de  cens  h  prendre  chaque  année  à 
la  fête  de  Saint-Martin  d'hiver  sur  tous  ses  biens. 

(Il  n'est  pas  dit  dans  l'acte  que  ce  soit  à  litre  de 
garde.) 

Original  latin  sur  parchemin .  muni  du  ti<jnum,  jadis  scellé  

P.  13WJ,  cote  3H7- 


1323,  II  novembre. 

1000.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
mande  à  Jean  Lardier,  trésorier  du  comte  de  Forez, 
de  délivrer  a  Jolfred  Boncl,  son  féal,  trois  cent 
quatre-vingt-seize  livres  cinq  sols  bons  viennois,  dont 
ledit  comte  est  tenu  envers  lui  ù  raison  de  la  dot  de 
Jeanne  «le  Forez,  femme  «ludit  Aymar. 

Crdule  originale  «ur  parclicniiii  ,  jadis  «reliée.  —  P.  Il03<, 
cote  1183. 


1323,  25  itovcinbre. 

1007.  Accord  entre  le  comte  de  Forez  et  Jean, 
filstlefeu  Etienne  Le  Gras,  bourgeois  de  Montbrison, 
au  sujet  de  d«îux  sols  viennois  de  cens  que  le  comte 
prétendait  avoir  droit  de  prendre  sur  une  maison 
sise  a  Montbrison  en  la  rue  Saint-Jean,  ladite  mai- 
son donnée  en  dot  pur  Barthélémy  Floris  à  sa  fille 
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Plaisance,  ledit  Le  Gras  prétendant  an  contniire  que  ; 
ce  cens  avait  été  acquis  par  sou  porc  moyennant  I 
'vingt-quatre  livres  viennois.   Il  est  convenu  que 
ladite  somme  sera  remboursée  à  Jean  Le  (iras,  et 
que  le  cens  avec  la  directe  seigneurie  et  les  Unis  et 
ventes  restera  à  per|>étuité  au  comte  de  Forez. 

Origiual  latin  utr  jurtlniuin,  muni  du  •lyumn,  jidij  «-«-lié.  — 
P.  13U5»,  cote  Î9Î. 

I 

1323,  novembre. 

1608.  Guichard  Vignard,  de  Inparoisse  de  Drace, 
vend  à  Guillaume  de  Montfalcon,  prêtre,  moyennant 
soixante  sols  viennois,  trois  sols  de  cens  qu'il  per-  < 
cevuit  sur  deux  pièces  de  tenu. 

Origii.il  latin  »or  parchemin,  jjili.  «.  elle.  —  P.  138»'.  .oie  37». 

i 

[Vers  la  fin  de  13531. 

! 

1009.  Suppli<pie  adressée  au  Roi  par  les  nobles 
et  les  hauts  justiciers  des  bailliages  d'Auvergne  pour 
qu'il  veuille  les  pourvoir  de  baillis  prudbommes  et 
discrets,  et  qu'il  mette  un  terme  aux  empiétements 
et  abus  d'autorité  commis  par  ses  officiers.  (Voir  le 
nMSIâ.) 

Au  dos  de  la  pièce  est  écrit  : 

ii  A  noz  amez  et  fcalt  les  réformateurs  <|iii  iront  en  I 
Auvergne  proucliuin  —  les  articles  de  nobles  d'Auvergne 
contre  noz  officiais  du  pays  —  (Signé)  Saviomy  ?  « 

Rouleau  «ur  parchemio.  Teite  fnro.  aii.  —  P.  I37Î*,  ...le  iOHfi. 


1324  (132.1  v.  st.),  t»  idus  januarii  (8  janvier). 

1700.  Cuillclmine  de  La  Fontaine,  de  Cnrdcllc- 
la-Vieille,  Jeanne  et  Marguerite,  ses  filles,  vendent  à 
Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  seigneur  de  Cor- 
clelle,  pour  le  prix  de  dix-neuf  sols  viennois,  une  | 
pièce  de  terre  sise  à  Cordclle-la-Vieille,  près  du  «  lie-  | 
min  par  ou  l'on  va  dndit  lieu  vers  Prèles. 

Original  loin  mr  |>art'heinin ,  luiiui  du  iijii«r»,  judi»  «elle.  -• 
P.  131153,  c,,.  a»4. 


132»  (1323  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Saint-llilaire 
(Il  janvier),  Saint-Paul. 

1701.  Iléutrix  de  Hantcrivi:  (de  Alla  Kippuj ,  veuve 
de  feu  Pierre  de  t.enay,  chevalier,  dame  «  de  Frays-  | 
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seineto  • ,  et  Guilhon,  son  fils,  damoiseau,  vendent  a 
Jean,  comte  de  Forez,  divers  cens  et  rentes  sis  au 
tellement  de  Mnntcele  et  environs,  pour  le  prix  de 
cinquante  livres  bons  |ieu  ts  tournois,  montant  de 
l'amende  a  laquelle  avait  été  condamné  pour  ses 
méfaits  feu  F.hruud,  fils  et  frère  desdits  vendeurs. 

Original  l.ilin  .ur  parthrmiu,  muni  du  n./nui,,,  délivre  «m*  le 
M-d  du  l«.lliag*  do  Mac...  -  P.  13M»,  «nte  B*. 

1324  (1323  v.  si.:,  15  janvier). 

1702.  Isabelle  de  Forez,  veuve  de  Hérnud  de 
Mercosur,  passe  procuration  a  diverses  personnes 
pour  recevoir  certaines  sommes  qui  lui  sont  dues 
par  Jean,  comte  de  Joigny. 

Original  lutin  «ur  parrhenim .  jad»  «•«.•Ile  en  rire  mage.  — 
P.  I*IK>:',  ri.ie  9«9. 

Autre  r-i.-mplairr,  jadi<  «.elle  m  fin-  jaune.  —  Mime  r.irion . 
rule  «70. 

1324,  22  janvier,  Avignon. 

1703.  Hubert,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  etc.,  approuve  et  ratifie  les  con- 
ventions du  mariage  entre  son  fils  aine  Charles, 
duc  de  Calabre,  et  Marie,  fille  de  Charles,  comte  de 
Valois,  d'Alençon,  etc.,  telles  qu'elles  ont  été  stipu- 
lées par  les  procureurs  de  sondil  fils. 

•i  Per  mutins  Johannis  de  Landn  de  Capua,  mili- 
tis,  juris  civilis  professons,  mngnac  enriae  magistri 
rationalis,  etc.  > 

Originil  tut  pnr.  I.rroin ,  ndlumiiué,  j..di«  «ccllr.  —  P.  136*», 

.ut.-  t.m 

1324  (1323  v.  st.).  Il  février. 
1701.  Jean  de  V entiche,  damoiseau,  avant  vendu 
ii  lliiguus  .lomar,  bourgeois  de  Saint-Galmier,  pour 
le  prix  tic  deux  cents  livres  tournois,  douze  livres 
dix  sols  viennois  de  rente  en  grains  et  en  deniers 
qu'il  avait  à  Veatu  belle  au  mandement  de  Sury-le- 
Comtal,  avec  faculté  de  réméré  pendant  sept  ans, 
transporte  au  comte  de  Forez  ce  droit  de  rachat 
pour  l'exercer  pétulant  les  trois  dernières  années,  si 
ledit  Jean  n'en  a  pas  usé  durant  les  quatre  premières. 

Or.;;iii..l  l.iin  »«ir  |..i..h.  inin.  muni  du  «lynu».  de  Jucuue*  de 
l'..yi-,  i...l.iii<-  .im.»i..l..pi,-.  —  P.  1395t.  3Jfl. 
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1324  (IH23  v.  st.),  12  février. 

I70iî.  (JuilIcmeUe,  veuv«- «le  N«'iron  «le  Condally, 
Etienne  rl  .Iran,  ses  enfants,  demeurant  à  Cordelle, 
vendent  il  Guillaume  «lu  Verdier,  chevalier,  seigneur 
de  Cordelle,  pour  le  prix  de  «lix-huit  sols  viennois, 
une  «lemenchée  de  terre  Iciuint  de  trois  ««'ités  audit 
acheteur  el  d'autre  part  à  Pierre  Thibaut. 

Original  IjiIii  »ur  |>.iix lifinin ,  luuni  Ju  <<<y>i»m,  j.nli,  «fil.'.  — 
P.  1395»,  .o.«  381. 

132i  (1323  v.  si  ),  15  février,  Paris,     in  vico  Cithare 
ultra  |>.irvutii  pntitcm,  in  domo  <|iiani  inhabitabant 
Reyiiainliis  et  Jotiamie*  |>iedirli,  videlicet  iu  caméra 
h.ibil.iiioiH'  (licli  Revii.nuli.  i» 

1700.  Itainaud  et  Jean,  fils  de  Jean,  comte  de 
l'on-z,  majeurs  de  «pintorze  ans,  promettent  par  ser- 
inent d'observer  toutes  les  dispositions  «pic  leur  père 
jugera  lion  «le  faire,  soit  jiar  donation  entre-vifs, 
soit  par  testament,  tant  desi;ii  «omt«:  de  Korez  et  de 
ses  biens  acquis  «iu  à  acquérir  «pie  des  biens  prove- 
nant de  la  succession  de  feu  Alix  de  Viennois,  lenr 
mère. 

Oii|;iiul  mit  licmin,  muni  <lu  iryiii>m<lu  iM.l.iin  .  -  P.  139V*, 
io«o  13'». 

A  h  Ire  <trigin.il  mir  |i.irrhriiiin .  àin-i  muni  ilu  ti<j»»m  on  «ring 
m.ilmrl  it'un  iinl.iirc  .i|i.i«i..|k|ix-  i.jiMtir  evcm|il.«iri-»). —  P.  IMS', 
<  f,«c  t  IHV. 

I32i(l323  v.  st.),  15  février. 

1707.  Jean  «le  Roanne  et  Martine,  sa  femme,  «le 
lu  paroisse  de  Saint-Oyr,  vendent  au  comte  «le  F«i- 
re/.,  pour  le  prix  «le  six  livre»  viennois,  une  émitifrc 
de  bois  sise  au  bois  de  Snrv-le-Hois,  tenant  au  bois 
dudit  comte. 

Original  lutin  «nr  |>.in  lu  min  ,  muni  «lu  liijnum  ,  jildi»  li  <-llr. — 
P.  13932,  ...ir  î«l. 

1321  (1323  v.  st.),  1K  février. 

17UU.  Réatrix,  fîlledeFavre  de Condally,  parois- 
sienne «le  Cordelle,  et  l'errin  l'elet,  paroissien  de 
Saint-l'ricsl-la-lWiclic,  vendent  à  Guillaume  du  Ver- 
«lier,  «  In-valiiT,  seigneur  de  Cordelle,  pour  le  prix 
«I«ï  vin;;t-trois  sols  viennois,  une  pièce  «!«•  terre  sise 
au  territoire  «Ici  Gatvl,  pr  és  du  chemin  par  on  l'on 
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1   va  «le  Condally  à  Cordelle ,  tenant  de  toutes  parts 
audit  acheteur. 

Origin.il  l.ilin  «ur  pan'Ki-iiiin,  muni  du  «i'</»mmj,  «t.'li» rc  »o«i»  le* 
.  frxm  de  l'offirialili''  il»'  l.vmi  cl  dr  U  cuuidt  K«»K'/.  — P.  1395*, 
I    r«lr  309. 

1324  (1323  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Saiul-Matlhia* 

(22  février). 

1709.  Matthieu  Rruiicl,  de  Ro<he,  et  Gnillelmine, 
1  sa  femme,  vendent  à  André  ltulB,  du  Dois,  près 
I   Roche,  pour  le  prix  de  vingt  sols  bons  tournois,  leur 

pré  appelé  «  lo  Socliayro  »,  sis  prés  du  chemin  par 
où  l'on  va  de  *  Moutelhar  »  vers  Roche.  Ils  s'en 
dessaisissent  en  remettant  une  pierre  entre  les  mains 
«lu  bailli  du  seigneur  de  Roche,  ipii«>n  investit  l'ache- 
teur «  per  traditinnem  ejusdem  lapidis  »  . 

Oiigin.il    Mir  jurcl  in.  muni  ilu  uyimm,  ja.li»  «nllé.  — 

P.  13UT*.  ,-»u-  530. 

1321  (1323  v.  st.),  le  mercredi  avant  sainl  Matthias  apotre 
(22  février). 

1710.  Margiii'rite  Facherette,  «le  la  paroisse  de 
Saiut-Cvr,  vend  au  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 

;  cinquante-cin«|  sols  viennois,  trois  meyterécs  de  bois 
.   sis  au  territoire  de  Fromental,  tenant  au  bois  dudit 

comte  de  deux  cotés,  et  à  la  terre  «le  ladite  vende- 

resse  d'autre  part. 

Ori{;iii.)l  Ulin  *«r  jun-ht'inin,  muni  du  fit/num,  j.nli«  «frllé.  — 
;    P.  l:«J5»,  .-..«<•  tt\t. 

i  ' 

1321  (1.12:1  v.  st.),  2  kal.  marcii  (2!»  février). 

1711.  J«ran  de  La  Rruyère,  paroissien  «le  Jîoiré- 
table,  et  Marguerite,  sa  femme,  vendent  à  Jean  •  «le 
Varena  »,  damoiseau,  (mur  le  prix  de  trente  sols 
tournois,  plusieurs  cens  déclarés  dans  l'acte,  à  per- 
cevoir sur  divers  ht'ritages  sis  à  Ccrvière. 

Orq;i».il  l.ilin  .ur  |m<  lumiii .  muni  ilu  ntijnum  ,  jadi*  «  i  llë.  — 
P.  1393».  r   488. 

1321(1323  v.  st.),  dernier  jour  de  février,  a  Trévoux, 
I       p<iur  le  >ire  de  Villars:  I"  mars  ii  l.enl,  |H.ur)e  sire  de 
Bcaiijcn. 

1719.  Cuichurd,  sire  de  Reaujcii  et  llumliert  de 
Villars,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  voulant  régler 
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les  limites  de  leurs  domaines  respectifs,  de  manière 
à  prévenir  toute  dissension  et  ù  pouvoir  s'unir  contre 
leurs  ennemis,  désignent  des  commissaires  chargés 
de  décider  sur  les  points  en  litige,  et  promettent 
solennellement  de  s'en  rapporter  à  leur  arbitrage. 

Original  latin  fur  |>sr<  ln-tnin.  itWih  de*  tlyna  de  deo»  notaires, 
jadis  *etttè  de  (roi»  Rcean*.  —  P.  1371  ',  cote  196*5. 


132t(l3:î3v.st.),  février. 

1713.  Traité  d'alliance  entre  Guichard,  sire  de 
Iteaujeu,  et  Huinbert,  sire  de  Villors  et  de  Thoire, 
lesquels  considérant  le  voisinage  de  leurs  possessions 
et  la  proximité  d«  leurs  lignages,  promettent  de  s'ai- 
der envers  et  contre  tous,  excepté,  de  la  part  du  sire 
de  Rcaujeii,  le  comte  de  Savoie  et  l'archevêque  de 
Lyon,  et  de  la  part  du  sire  de  Villors,  le  dauphin  de 
Viennois  et  le  même  archevêque  de  Lyon. 

Kilrait  d'un  ancien  Inventaire  fait  par  M*  Janine*  île  Viry, 
n»  3.  Cahier  eu  papier  min  «igné .  l'-t  rilure  du  ipiat»r/.iéme  «iècle. 
-  t'.  13T1*,  cm,-  «980. 


13-21  (1323  v.  st.),  «  non.  martii  (2  mars). 

1714.  Pierre  Thibaut,  de  Condally,  paroissien  de 
Cordelle,  échange  avec  Guillaume  du  V entier,  sei- 
gneur deConlelle,  une  pièce  de  terre  sise  à  Cnn- 
dally,  contre  une  autre  pièce  sise  vers  .  lus  Thiers* , 
plus  deux  sols  tournois. 

Original  latin  <ur  parchemin,  uinni  du  tii/num,  «eelh?  «or  lar» 
de  partlu-iniu  du  MxJ  de  U  cour  de  Forai.  —  I».  taUS3,  cote  3*6. 


1324  (1323  v.  st.),  G  non.  martii  (2  mar«). 

17lii.  Jean,  tils  de  Hugues  Thibaut,  paroissien 
de  Cordelle,  vend  il  Cuillauine  du  Verdier,  seigneur 
île  Cordelle,  chevalier,  pour  le  prix  de  vingt  sols 
viennois,  trois  demenchées  de  terre  sises  en  Hiveri, 
tenant  de  deux  côtés  a  la  terre  dudit  acheteur,  d'autre 
part  à  la  veuve  de  Jean  Rcbosier. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  oynuui,  jatli»  *rellé.  — 
I'.  13951,  rote  m. 

1321  (1323  v.  si.},  «  non.  martii  (2  mars). 

171(1.  Guirone  et  Guillemine,  filles  de  feu  Hugues 
Thibaut  de  Condnlly  (Condalle) ,  de  lu  paroisse  de 
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I  Cordelle,  vendent  il  Guillaume  du  Verdier,  cheva- 
lier, seigneur  de  Cordelle,  pour  le  prix  de  dix  sols 

I  viennois,  une  pièce  de  terre  sise  »  en  la  Chareri  »  , 
près  du  chemin  par  où  l'on  va  du  Verdier  il  Con- 
dally. 

Oriflinn]  latin  »iu  parchemin,  muni  du  tiynum  ,  jadu  «cdlr.  — 
V.  1395*.  cote  3W. 


1324  (1323  v.  st.),  noms  martii  (7  raai>). 

1717.  Bertrand  de  Condally  vend  à  Guillaume 
du  Verdier,  seigneur  de  Conlelle,  chevalier,  pour  le 
prix  de  cinquante  sols  viennois,  une  pièce  de  terre 
sise  en  Riveri,  une  autre  pièce  au  même  lieu,  et  une 
troisième  sise  près  Condally. 

Original  taliu  «ur  parehetuin ,  muni  du  siynum ,  délivré  »ou«  le 
scrl  de  la  l  uur  de  r.>r«.  —  P.  1395',  cote  357. 


1321  (1323  v.  st.).  le  mercredi  après  la  Saint-Grégoire 
(I  l  murs). 

1718.  André  Auchiribert  et  Mothia  Rrosart,  sa 
femme,  vendent  à  Jean,  comte  de  Forez,  |>our  le 
prix  de  quinze  livres  viennois,  une  sexterée  de  bois 
sise  au  bois  de  Sury-le-Hois,  tenant  aux  hoirs  Antoi- 
nette de  Lu  Rue,  uvec  une  éminée  de  bois  sise  au 
même  lieu. 

Orrçiual  lui»  sur  parchemin ,  muni  du  tiynum ,  jadis  scellé.  — 
P.  13951,  luIC  137. 


1321  (132:1  v.  st.),  16  mars. 

171».  Le  pmeureur  de  Guillaume  Ganunt,  sire 
des  Hordes,  d'Agnès  de  Maymont,  sa  femme,  et  de 
Brunissent,  fille  de  ladite  Agnès  et  de  Guillaume 
de  Thiers,  son  premier  mari,  reconnaît  avoir  reçu  à 
Mnnthrison,  du  procureur  du  comte  de  Forer.,  plu- 
sieurs sommes  en  diverses  monnaies,  à  valoir  sur  le 
prix  de  cession  de  Saint-Maurice,  Chatelus,  Saint- 
Gcrmain- Laval  et  Bussy  ;  il  demande  en  même 
temps  des  dépens  et  intérêts  tant  pour  son  déplace- 
ment que  pour  le  retard  apporté  au  payement  du 
reste. 

Original  sut  parchemin,  mnni  du  ufnum  du  notaire,  jadi»  H-cllé. 
-  P.  1380»,  cote  3Î94. 
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1321,  indiction  VU,  27  mars. 

1730.  Etienne  de  Varennes,  chevalier,  vicaire 
du  château  de  Soncino  pour  Jeun,  comte  de  Forez 
m  on nait  avoir  reçu  de  la  commune  de  Soncino, 
pour  les  gages  d'une  année  de  son  office  finissant  au 
21  avril  prochain,  quatre  cents  florins  de  Florence, 
à  raison  de  treize  gros  tournois  u  l'O  rond  par  florin, 
pour  lui,  un  juge,  un  compagnon  et  deux  damoi- 
seaux ;  pins  pour  quatre  soldats  (soldatis)  ,  dix-huit 
impériales  à  chacun  par  jour. 

(VJule  oiij'inale  'Uf  parchemin,  munie  du  tiynum  du  notaire. 
-  P.  ISfltV.  ente  Ht. 


1324(1:123  v.  «t.),  2»  mars. 

1721.  Guichard,  sire  de  Iteaujeu,  reconnaît  de- 
voir à  Aymoii  «le  Ihirchie,  citoyen  «le  Lyon,  qua- 
rante livres  de  tournois  lions  p«-lits,  pour  Fourniture 
dYtofics,  et  il  s'engage  conjointement  avec  Louis 
de  Franeheleins,  chevalier,  il  payer  cette  somme 
avant  la  prochaine  letc  de  saint  Ainln:. 

Dru»  r\|H'tliiic>n^  sur  |.ar<  h.  min ,  l'une  |>a9>ée  iL  vaut  l'cifricial 
Ji-  I.yon  ri  reviW  du  ti</nnm  du  notaire,  l'autre  «levant  le  B»rde 
Ju  «  mu  du  li^illi^H)  dit  M  iléon,  ér;aU'mcu(  iip,ir  ci  y.uiit  «ccUée. 
-I".  13W><,  cu.r  U77. 

1321  (1323  \.  »!.),  le  lundi  .iprcs  le  (liia.inrhe  «  Judir.i 
■ue  ..  (2  avril). 

1722.  Jean  de  Champs,  Jeanne  et  Garitc,  ses 
soeurs,  vendent  au  comte  «le  Forez,  pour  le  prix  île 
soixante  sols  viennois,  une  «piartcléc  «le  liois  ou 
environ  sise  au  bois  «le  Sury-le-Uois,  tenant  au  bois 
dudit  comte. 

Orifliiul  Utin  sur  jardirmiii,  muni  du  iiyrium ,  jadi«  «eellé.  — 
IM3ÎKÏ,  oie  MO. 


1321,  30  avril,  Saitil-Galmicr. 

1725.  Jean  Àppensat ,  hour;;eojs  de  Saint-Gul- 
roier,  vend  u  Jean  ,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
cinquante-cinq  livres  lions  viennois,  des  maisons 
sises  vers  la  Grenetierc  de  Kaiut-Galniier,  touchant 
à  la  maison  de  Hugues  Jomar  et  à  celle  d'Etienne 
Garnion. 

Orîjjinal  lalin  sur  pan lietniu ,  muni  du  iifiurn,  jadi*  «rrlU  dr 
dru»  jceaui.  —  T.  13<J5»,  to:c  34)7. 


1321,  3  mai,  Pigiieml. 

1724.  Philippe  de  Savoie,  prince d'Achaïc,  passe 
procuration  ii  Pierre  «le  Savoie,  archevêque-comte 
de  Lyon,  et  â  Itouiface  de  Montebello,  chevalier, 
pour  régler  en  son  nom  les  conditions  du  mariage 
entre  Marguerite ,  sa  fille,  et  Raiuaud ,  fils  du  comte 
de  Forez. 

Pi.Ye  îiiséiée  tiant  le  inntrat  d.'  mariage  du  10  juin  «uivaut.  — 
P.  1*01  \  eue*  tlW  el  II4B. 


1321,  5  ni.",  Montbri«on,  en  l'hôtel  de  Guillaume 
«le  Vernei. 

I721L  Guiot  de  Lu  Perrière,  damoiseau,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  le  dédom- 
magement en  cens  et  rentes  qui  lui  avait  été  assigné 
par  la  transaction  relative  à  l'échange  conclu  entre 
le  comte  de  Forez  et  le  sire  de  Reaujeu.  (Voir  l'acte 
du  28  octobre  1323,  n"  U.91.) 

Original  latin  sur  parctinnin ,  muni  du  uV/nuni  du  notaire  apu- 
ntcli<|ue.  Jat'iiucs  di-  t'aye.  —  I».  13*5',  eole  J03. 


1324,  9  mai,  Paris. 

1720.  Guichard,  sire  de  Iteaujeu,  reconnaît  avoir 
reçu  et  pris  en  fief  de  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Hourhon ,  les  châteaux  d'Amplepuis  et  de 
Jonx-sur-Tarare ,  qu'il  tenait  auparavant  en  franc 
alleu ,  avec  mille  I  urées  «le  terre  de  rente  assises  sur 
lesdils  châteaux  ou  au  plus  prés  d'iceux;  et  si  les 
mille  livrées  de  terre  ne  se  peuvent  parfaire  dans 
lesdites  chàlellenies,  il  s'engage  à  asseoir  ce  qui  man- 
quera sur  lieux  convenables  qu'il  lient  en  franc  alleu, 
au  plus  prés  de  lu  harounie  de  Bourbonnais. 

Deu»  evpéditinn»  originale»  en  tramai.,  «ur  |ureliemin,  délivrée, 
l'une  au  nom  du  mi  .  de  Jleaujeu,  l'autre  au  n«»u>  du  »ire  dr  lloiir- 
bim.  reyelue.  .1.  «  fiyna  de  deu»  ...laire,  el  jadi.  «crllée*  de  dem 
«eau».  —  I*.  1307*,  Kllr  15*6. 

Vidim.H  oii|;in.«l  -ur  iiareherain ,  en  dale  du  6  décembre  1374, 
«>i;né.  pli»  «  i-llé.  —  Même  eaie. 

l'uni  e  ùiWr.'e  au«i  iIjim  un  ail.-  eu  par.  liemin ,  daté  du  10  mai 
1375,  un.  signature  ni  «eau.  —  V.  1373',  cote  JI08. 


1321,  9  mai ,  Pari*. 

1727.  Louis,  comte  «le  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, clianilirier  de  France,  en  récompense  de  ce 
que  Guichard,  sire  de  lleaujeu,  a  reconnu  tenir  de 
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lui  en  fief  h  perpétuité  ses  châteaux  d'Aniplepuis  et  | 
de  Joiix-sur-Tarare  avec  mille  livrées  de  terre,  s'en- 
(*a(je  à  lui  payer  trois  mille  livres  tournois  en  trois 
termes,  pour  laquelle  somme  Robert,  comte  de  Bou- 
logne, et  Guillaume  Flotte,  sire  de  Hevel,  avec  deux 
autres  chevaliers  et  trois  bourgeois ,  se  portent  cau- 
tion envers  ledit  Guicltanl. 
La  date  est  ainsi  conçue  : 

u  Acta  ftterimt  liée  in  rci;»li  uiaiiirio  l'ansiiis,  vidcliicl 
in  lioiipilio  diiti  mancrii  i|iio<l  iuhahitat  dominas  Slc- 
pliami*  de  Meleiluno  rapellaiius  cijrcgii  viri  doniini 
Karoli  comili»  Valesii,  caille  rqjali«  t'ariMOiiMS  cano- 

niriis        pre*enlil>iis  reverenrlo  in  Clirislo  paire  doutiuo 

Pctro  episcopo  Atlivhatcnsi ,  domino  Galclicro  de  Caslcl- 
lione  comile  Portuetisc  i-otiMahulario  Fraucic,  domino 
Jobannede  Mali- doinini  Fraucic  régis  clerico,  magistm 
Alauo  Aprilis  noturio  publieo,  etc.  » 

Original  anr  |>.irrheniin ,  revêtu  de*  siyfia  «le  deux  notaire*,  et 
j.^llijl  «relié  lin  irr..ui  de  l.»ili»  il  de  Gllii'h.lrd.  —  I*.  ISOT5, 

...!.-  i:.7«. 

1324,  13  mai. 

1728.  Pierre  Gardons,  fils  de  feu  Guillaume  Gar- 
dons, de  la  paroisse  de  Valcillcs,  vend  au  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  sols  viennois,  une 
quarteléc  de  bois  sise  au  bois  de  Sury-le-Bois,  tenant 
nu  bois  dudit  comte. 

Oii;>iii.il  l.iliu  <ur  |.jr<  h.  miii ,  iiiulii  du  liynum,  jauli»  «relié.  — 
P.  .-..le  Î59. 


132*,  13  mai. 

1780.  IVtronille  Charpinelle  et  Matbia,  sa  fille, 
île  la  paroisse  de  Saint-Cyr,  vendent  a  Jean ,  comte 
de  Fore/.,  pour  le  prix  de  cinquante  sols  viennois, 
une  quurtelcc  île  bois  sise  au  bois  de  Sury-le-llois, 
tenant  un  bois  dudit  comte. 

Ongin-il  latin  «nr  n.inhnniii ,   iii  du  nfiium.  jiuli»  «-.lié.  — 

l>.  13JK»1,  ...le  Î.Ï8. 


1321,  2t»  mai. 

1730.  Chatard  d'Kcotay,  damoiseau,  obtient  de 
Jean ,  comte  de  Forez ,  que  tous  les  hommes  de  Cor- 
dalicu,  Arpbeuille,  Imrbise  et  autres  villages,  seront 
tenus  de  moudre  leurs  blés  au  moulin  dudit  ('.bâtard 
et  de  se  servir  île  ses  machines  ù  battre  (et  etiam 
mailliare  in  inalleis  predicti  Chatardi),  sises  vers 


Beauvoir,  dans  la  paroisse  de  Verrières.  En  récom- 
pense, il  transporte  audit  comte  cinq  sols  viennois, 
un  mevtierde  seigle  et  trois  mevtiers  d'orge  de  cens 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le  moulin  du  Pont, 
prés  Sainl-Geor/jes-sur-Conzan . 

Original  *ur  j».-in:lirn»iii,  muni  da  tiynttm  de  Jjc.|U4M  de  F*ve. 
notaire  «|>u»iulir|iir.  —  l>.  131(55,  ,  „!,.  303. 


I32i,  3  kal.  jimii  (30  mai]. 
1731 .  Guillaume  île  Losserrot  et  sa  femme  Béa- 
trix,  fille  «le  feu  Hugues  de  La  Bruyère,  paroissien 
de  Noirétablc,  vendent  ;i  Jean  de  La  Varenne,  dit 
Grolat,  damoiscuu,  pour  le  prix  de  seize  sols  Ik>ii-s 
petits  tournois,  plusieurs  menus  cens  ii  prendre  sur 
le  ténement  de  Losscdat ,  tenant  aux  téneuienU  de 
La  Bruyère  et  dnl  Chambas. 

Original  («lin  sur  juirrliemiii ,  muni  du  signum ,  jaUta  KeHé. — 
P.  I.TJ.»*.  ot.  Î8V. 

1324,  mai. 

1738.  Charles  IV  [roi  de  France  et  de  Navarre] 
prend  sous  sa  (jarde  et  protection  les  reliyieux  et  le 
couvent  des  Frères  Mineurs  de  Sainl-Pourçain. 

Déliril.  I.a  pirre  riait  M  i-llre  ou  i-ire  veito  el  «ignée.  N.MKT 
rédigée  d'apte,  l'/.i.  euJ.iKe  de  l.nillier.  —  I'.  13T31,  «-«le  SlUfl. 


1324,  le  merc  redi  apivs  la  Pentecôte  {«  juin). 

1733.  Les  redevables  des  cens  faisant  l'objet  de 
la  vente  consentie  par  Guillaume  de  Losserrot  et  sa 
femme  à  Jean  de  La  Varenne,  passent  reconnais- 
sance des  susdits  cens  par-devant  notaire. 

Original  l.iliu  «i 
•  oie  ï»0 


ni  du  iijiium,  —  P.  I3W, 


1324,  9  juin. 

1734.  llujjoniii  Vernin,  de  Suint-Just  en  Che- 
valet, vend  à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  cinquante  livres  tournois,  un  pré  sis  sur  la  rivière 
qui  sort  de  l'eau  du  comte  ii  Saint-Just,  derrière  les 
machines  à  battre  (rétro  malleos)  de  Jean  Fonrnicr, 
avec  deux  autres  prés,  l'un  situe  au  Verdict-,  l'autre 
appelé  •  le  pré  de  la  Iliveri  »  . 

Original  »<n  pairl.rmin.  muni  «In  <i;/num  de  Jiliju.  j  de  F»;'*, 
l.  ,|j.ie  ,ii.n«..|in...-.  —  |>,  13!»"»',  ,-..|c  300. 
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1324,  10  juin,  Montbrisou. 

17ÎW.  Contrat  de  muringc  entre  Rainaud ,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  et  Marguerite,  fille  de  1*1*1—  | 
lippe  de  Savoie,  prime  d'Achaïc,  par  lequel  ledit  , 
Philippe  constitue  en  <lot  u  la  future  épouse  qua- 
torze mille  florins  de  Florence  et  tout  le  droit  qu'il 
peut  avoir  en  deçà  des  monts.  De  son  côté ,  le  «  ointe 
de  Forez  donne  n  son  fils  In  succosion  d'Alix  de 
Viennois,  mère  dudit  Kainaud,  et  deux  mille  livres 
tournois  de  rente  sur  les  châteaux  et  mandements 
île  Saint-Cri  main-Laval,  Soulernoii ,  Bussy,  Cleppé, 
Rrllcgnrde  et  Fav,  le  quart  de  cette  donation  devant  \ 
servir  à  constituer  le  douaire  de  la  future  épouse 
en  cas  de  survie. 

Cuieliard,  sire  de  Beaujeu,  Kdouard ,  comte  de 
Savoie,  Aymar  de  Poitiers,  fils  aine  du  comte  de 
Valentinois,  Adhcmar.  sire  de  Houssillon  ,  Jacques, 
sire  de  Jarez,  et  Grutou,  sire  deCléi  ieu,  se  portent 
caution  de  l'exécution  du  susdit  contrat,  qui  est 
ratifié  par  les  parties,  le  1  i  et  le  30  août  de  la  même 
année. 

•  >iî|;iii4l  lilin  Mil-  |Mr<  lirmin,  muni  .In  ui/nuui  du  imlairr  Pinrc 
-dr  I  I,.,.,.  -  —  l\  lilll  \  .ni,  I1V.V 

Ami*  ..n|;ii...l  •<>•   |Mrrli.mi  nmi  du   m/>i«m  d 'mi  aiilrr 

miuiiT-,  ri  ji.li.  «.  rll.'-  .lu  m-imu  du  liaillhigc  dr  MW  — 

P.  lWla.  c   1146. 


I32i,  10  juin.  Livil  de  l.oin;i|;iie  lapud  Vilein  in  rasln»  | 
dirli  lœij.  > 

17.1C.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac  et 
de  Rodez,  vicomte  de  Loinaf;ne  et  d'Auvillars, 
agissant  au  nom  de  sa  femme  Régine  de  Goth  ;de 
(into),  fille  et  héritière  universelle  de  feu  Bertrand 

I 

de  (•nth,  vicomte  de  Loiiiagne  et  d'Auvillars, 
assigne  à  Béatrice,  vicomtesse  de  Laiitrce,  veuve 
dudit  Bertrand  ,  conformément  nu  testament  du 
défunt,  cinq  cents  livres  tournois  de  rente  viagère  à 
prendre  sur  le  lien  de  Luvit,  et  cinq  cents  autres 
sur  le  péage  d'Auvillurs.  Moyennant  quoi,  ladite  Béa- 
trice renonce  au  surplus  de  ce  qu'elle  pouvait  répéter  ' 
sur  la  succession  de  son  mari,  se  réservant  cepen-  | 
dant  son  droit  sur  la  moitié  de  la  vaisselle  d'or  si 
l'on  parvient  à  la  retrouver. 

Original  Ijiliii  «ur  I.riiiiu ,  inimi  du  iiyuuin.  —  P.  139K1, 

cote  TI3. 

I. 


/,  ACVERCSE,  MARCHE,  ETC.  S97 

1324,  IK  juin,  .in  Pur. 

17.17.  L'ahhé  de  Séguret,  en  l'église  du  Pny, 
subdéléî;ué  de  Guillaume,  al.hé  de  SaitiM  ictor  de 
Marseille,  ledit  (Guillaume  agissant  comme  conser- 
vateur apostolique  des  privilèges  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  donne  sentence  de  contumace  contre  l'abbé 
et  le  couvent  <le  Ma/an  Mansiade)  non  comparants, 
et  suspend  l'eflet  de  lu  sentence  de  moiiitioii  pro- 
noncée contre  diverses  personnes  de  Moche  eu  Renier 
et  d'Espervicrs,  prévenues  de  voies  de  fait  envers 
des  moines  et  des  frères  convers  dudit  couvent. 

Onijinnl  latin  «ur  pan-ln-rnin,  muni  du  uyuum  ,  j  i.li»  utile,  «ur 
«jiii  iil-  dr  |wrrlirillin,  du  ju  rail  dr  I'jI.Ih'  dr  .Srgnrrl,  ru  rirr  LrUlir, 
dont       dél-ri»  «nli«i«init  i  nr.nr.  —  l>.  I39K\  r.,ir  74V 

I32i.  le  lundi  après  la  Saint-Barnabe  (18  juin). 

173H.  Vente  d'un  pré  dit  le  Pré-en-Forez ,  par 
maître  Pierre  de  Montverdun  il  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  moyennant  trente  florins  de  Florence. 

Otiginjl  l  uin  «ur  [wrctirinin,  «iflur.  -  P.  13893,  rntr  383  lui, 

132t,  26  juin,  Traiedou. 

1739.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
après  avoir  déchargé  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  du 
payement  de  huit  mille  livres  sur  onze  mille  qu'il 
lui  devait,  transporte  à  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  le  payement  des  trois  mille  livres 
restant  dues,  et  moyennant  ce  transport,  il  donne 
quittance  ou  sire  de  Beaujeu. 

Sur  le  repli  :  Duplicata.  Goi>.  —  L'autre  soignée 
(sifiiiéc)  par  le  Roi.  —  lUnmi  lit . 

Ori^iual  fr.anr.ii»  »ur  |Mickrinii< ,  jadn  «cclli-.  —  P.  1367', 
cote  15*1. 

132i,  28  juin. 

1740.  Charles  (lisez  Robert;,  roi  de  Sicile,  baille 
assignation  de  douaire  ii  Marie,  fille  de  Charles,  comte 
de  \alois  et  d'Aleuçon.  (Voir  le  «•  1703.) 

l>rh.ii.  NuuVr  rrdit;r.'  d'abri  l"/nr f nlatrr  dr  l.iiillitr.  — 
P.  130VS.  rv„r  |3fi3. 


I32i,  9  juillet- 
1741 .  Rainand  de  Forez  ,  fils  de  Jean ,  comte  de 
Forez,  délaisse  à  Hugues  de  Luvieu  (de  Laviaco), 
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damoiseau ,  et  à  ses  héritiers ,  le  château  et  mande- 
ment d'Écotay  avec  tontes  ses  dépendances  et  un 
bois  par  lui  acquis  de  Faucon  de  Sury  (de  Syuriaco), 
sans  en  rien  retenir,  sauf  la  réserve  de  l'hommage 
jurahle  et  rendahle  au  comte  de  Forez  avec  le  res- 
sort. Il  reçoit  en  échange  dndit  Hugues  le  château 
de  Vuudragon  et  le  lieu  de  Pizay  (Pisaiez),  avec 
toutes  leurs  dépendances. 

Oriflin.il  latin  «ir  parchemin,  muni  ilu  lignum  do  notaire,  «.elle 
du  arean  du  bailliage  «!•■  Mj.  ..n,  en  rire  rouge  «nr  la.  ■»  lie  fil  vert 
et  jaune.  —  P.  139*',  col.:  1. 


132! ,  le  lundi  après  l'octave  de  la  Saint -Pierre 
(9  juillet). 

1748.  Jean  de  Chàteauvilain ,  seigneur  de  Luzy, 
assigne  h  Marguerite,  sa  sumr,  religieuse  au  prieuré 
d'Ârgensolles ,  diocèse  de  Soissons,  trente-trois 
livres  petits  tournois  de  rente  à  prendre  sur  la  cen- 
sive  des  bourgeois  de  Luzy. 

Original  »ur  parchemin,  jadi*  arellé  eu  t  ir»  verte.  —  P.  1 . 
cote  717. 

1324,  12  juillet,  Paris. 

1715.  Charles,  fils  de  France,  comte  de  Valois, 
d'Alcnçon  ,  de  Chartres ,  etc. ,  règle  par  un  dernier 
testament  ce  cpii  concerne  sa  sépulture,  institue  un 
grand  nombre  de  legs  pieux ,  partage  entre  ses 
entants  ses  objets  les  plus  précieux,  et  distribue 
diverses  sommes  à  ses  serviteurs. 

Original  francait  lur  parchemin,  jadit  «celte. (Pièce  mutilée.;  — 
P.  1370  >,  mte  1876. 


i:t2i,  22  juillet. 

1744.  Pierre  •  de  Furnis  »,  de  Néronde,  vend 
au  prévôt  de  Néronde,  ugissant  pour  le  comte  de 
Forez,  moyennant  le  prix  de  soixante-dix  sols 
viennois,  une  maison  sise  à  Néronde,  tenant 
aux  maisons  de  Pierre  Radix,  deux  chemins  entre 
elles. 

Expédition  originale,  en  date  du  7  novembre  1330,  délivrée  «m* 
le  scel  de  rnfhrial  de  Lyon  et  munie  du  tùjnum  du  notaire  chargé 
d'extraire  ledit  arlc  dc<  protocole;  du  notaire  Guillaume  de 
Pcrcy,  défunt.  —  P.  1395»,  .■«»ir  30.r.. 


i  DUCALE  DE  BOURBON.  (1324) 

1384,  21  juillet. 

I74Î..  Vente  par  Guillaume  Grommelle,  damoi- 
seau,  à  Jean  de  Castelleto,  Lombard,  de  divers 
cens,  rentes,  services,  usages,  etc.,  qu'il  avait  au 
lieu  de  Surieu ,  moyennant  soixante-deux  livres  vien- 
nois. 

Ordinal  .„r  parchemin,  jadi.  «elle.-  P.  «M»,  r«le7*3. 

I32i,  I fi  août. 

1740.  Testament  de  Jean  ,  comte  de  Forez,  par 
lequel  il  institue  son  fils  Guy  pour  son  héritier  uni- 
versel, après  avoir  disposé  des  châteaux  et  terres  de 
Mallevai,  Rochchlainc,  Saint-Germain-Laval,  Bussy, 
Cleppé,  Belleganle  et  Fay  en  faveur  de  son  fils 
Rainaud  ,  et  des  châteaux  de  Suint-Héand  et  de  Sury- 
le-Bois  en  faveur  de  son  autre  fils  Jean,  mais  pour 
la  vie  de  celui-ci  seulement. 

Vidinu»  oriciixl  .n.  parchemin,  en  date  du  8  mai  1370,  de  la 
publication  d.  er  résument .  laquelle  eut  lieu  le  17  mai  1J30.  — 
P.  I*»",  cote  11  M. 

1321,  IX  août,  Montbrisun. 

1747.  Guy  et  Rainaud  de  Forez,  frères,  en  pré- 
sence de  Jean,  comte  de  Forez,  leur  père,  pro- 
mettent d'observer  en  tout  point  et  sans  aucune 
réserve  le  testament  que  ledit  comte  vient  de  dicter 
et  dont  lecture  leur  a  été  donnée  en  langue  vulgaire 
(lingua  materna).  Ils  consentent  aussi  à  ce  que  l'on 
rédige  quatre  exemplaires  de  leur  présent  engage- 
ment, tleux  sous  li!  sceau  du  bailliage  de  Mùcon, 
deux  sous  le  sceau  de  l'olficialité  de  Lyon. 

Origiu.il  latin  »«r  parchemin ,  muni  du  „3m,m  d'un  notaire, 
!    jadi*  .relié.  —  P.  13731,  <  ..te  S18Ô. 

Original  latin  «nr  nar.  lie.nin.  muni  du  f.jrrmm ,  délivré  .no»  le 
j     »cel  do  1  oltl.  ial.té  de  I.vo...  —  P.  1  *01  \  cote  1  lîtt. 

Autr.-  ..rij'inal  roulurnic .  .iiimi  muni  du  ufnum,  délivre  »oU« 
!    le  ,cel  du  bailliage  myal  de  M»«n.  —  P.  1*01^,  cote  11*7. 

i  jipic  >ur  papier  non  «ignée,  <l«  la  double  expédition  qui  fut 
faite  de  .  et  acte  par  I  ofhc.  .1  de  I.von  et  par  le  garde  du  weau  d« 
roi  au  bailliage  de  M.cnn.  -  P.  1V0Î',  ™ie  HW. 


132*,  2i  août. 

I74B.  Les  consuls  et  la  commune  îles  habitante 
de  Sonciun  donnent  procuralinn  à  Pogano  Gaybana 
!   pour  se  rendre  en  leur  nom  et  au  nom  du  comte  de 
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Forez,  leur  seigneur,  auprès  du  cardinal  de  Saint- 
Marci'l,  légal  du  Suint-Siége  eu  Lombard ie ,  et  lui 
présenter  requête  il  l'effet  de  lever  l'interdit  dont 
leur  terre  a  été  injustement  frappé»-  par  ses  ordres. 

Original  latin  «nr  lii  inin .  luimi  du  117111011  .lu  m.l.iin-.  — 
P.  131»',  r«lc  413. 


1324,  indicliuu  VIII,  le  dimanche  |(>  •.rptembre. 

I7i»l.  Les  consuls  et  recteurs  de  la  c  ommune  de 
Soncino,  les  anc  iens  et  le  juge  y  dénommés  prêtent 
serinent  de  fidélité  au  comte  de  Eure/  sur  les  saintes 
Ecritures. 

!>, util, .il  Ijiiii  sur  (uulii-iniu,  iiini.i  ugna  île  in>i«  nouiir». 
-  P.  1390»,  cote  «5. 

1324,  ilidict.  VIII,  17  septembre,  Soncino. 

I7ii2.  Les  consuls,  les  anciens,  le  conseil  et  la 
commune  de  Soncino  écrivent  au  comte  de  Forer, 
pour  lui  taire  savoir  comment  la  ville  est  gouvernée 
depuis  le  départ  (l'Etienne  de  Yui ennes,  sou  vicaire. 
Ils  se  plaignent  de  rndministrutiou  de  «e  gouver- 
et  après  avoir  exposé  les  mauvaises  disposi- 


tions du  légat  à  leur  égard,  ils  demandeut  au  comte 
de  venir  à  leur  aide,  connue  étant  leur  seigneur 
naturel,  et  qu'ils  ont  reconnu  pour  tel,  en  lui  renou- 
velant serinent  de  fidélité. 

Or,|;iiul  l.ilin  *ur  pari  hcuiiii .  jadis  «  rlli  du  «reaii  île  U  cnm- 
»ur  ruliaii  de  (il.  —  P.  13W.  .nie  411. 


1344.  :M»«oût. 

1 740.  Traité  de  mariuge  entre  Kainuud  de  Forez, 
fils  de  Jean,  comte  de  Fore/.,  et  Marguerite,  fille 
de  Philippe  de  Savoie,  prince  «l'Achaïe.  Eu  faveur 
de  ce  mariage,  ledit  comte  de  Forez  donne  à  son 
fils  plusieurs  terres  déclarées  auxditcs  lettres,  et 
décide  que  si  son  autre  fils  Guy,  devenu  comte  de 
Forez,  allait  de  vie  a  trépas  sans  entants,  le  comté 
reviendrait  audit  Itaimuid  et  aux  enfants  nés  dudit 
muriuge. 

Dihtil.  Minier  rvdifl/T  J'a|H<>  V tuMHtair*  de  l.nillirr.  —  | 
P.  136*1,  r..ir  1313. 

1324,  le  diuiaiiL-be  avant  I  Exaltation  de  la  saintu  Croix 
(il  septembre). 

I7d0.  Guilluunu»  Duril ,  paroissien  d'Ouilly,  vend 
à  Jeanne  de  Cliàteauviluin,  dame  de  Beaujeu ,  moyen- 
nant sept  livres  viennois,  une  pièce  de  terre  près  lu 
grande  du  château  de  l'ouilly-lc-Chatel. 

.••      P.  131105  W3. 


1324,  le  dimanche  et  le  lundi  apjv*  la  fête  de  «aitil 
Matthieu  (2.»  et  24  septembre). 

I7ii."».  Ilegiiaud  de  Euzy,  seigneur  d'Oyé,  vend 
au  sire  de  Beaujeu,  pour  le  prix  de  quarante  livres 
tournois,  tout  ce  «pie  Jean  de  Ku.vseul,  dit  Truyllet, 
tenait  de  lui  en  fief,  et  le  sire  de  Beaujeu  accorde 
audit  vendeur  la  faculté  de  réméré  pendant  trois  ans. 

^iulc  sign<'<;  d'un  notaire,  i-u-iUT  au  vcr«j  de  l'aeii*  d 
aitaly«r  plut  bai  il  imtfU  n"  111(1.  —  P.  i:i»2»,  cote  716. 

1:124,  le  samedi  après  lu  Toussaint  (3  uoveuibre). 

I7iW.  Guichard.sircde  Beaujeu,  déclare  qu'ayant 
pris  en  fief  de  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  les  châteaux  d'Amplepuis  et  de  Joux-sur- 
Tarare  a\w:  mille  livrées  de  terre  de  rente,  et  les 
revenus  de  ces  deux  châteaux  ne  suffisant  pus  pour 
parfaire  ladite  rente,  il  reprend  en  fief  dudit  Louis 
les  urrière-fiefs  de  Chùtel-Pemin ,  Chalelus,  Chà- 
tcau-Morant,  Chàteaii-ltcnaud,  Isscrpeut,  Moutmo- 
rillou,  et  généralement  tous  les  autres  fiefs  et  arrière- 
fiefs  qu'il  peut  avoir  dans  les  limites  de  lu  haronnie 
de  Bourbonnais.  (Voit  les  n"  910  ut  91 1 .} 

Original  franr.iu  «ur  iiuriUcinm,  jadi*  «relie  tir  deux,  nrraux,.  — 
P.  13ti<  -,  cuic  1.171. 

Vidituu,  urifjmal  «ur  |».m.in'niiii ,  cullaimniiê  ri  4Î|ïut',  on  date 
du  11  déieiuljrr  1374.  —  Même  oite. 

Ià>|>ir  inteire  dan,  line  |iiece  ni  [i.iri  tx  rnin ,  naiii  signature  ni 
«reaii,  niaii  a»cc  la  date  du  10  mal  1375.  —  P.  1373',  iule  ÎI88. 


1324,  le  samedi  après  la  Toussaint  (3  novembre). 

1733.  Guichord  ,  sire  de  Beaujeu,  pour  parfaire 
lu  somme  de  mille  livrées  de  terre  qui  devaient  être 
assises  sur  les  châteaux  d'Amplepuis  et  «le  Joux, 
pris  par  lui  en  fief  de  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon ,  reprend  aussi  en  fief  divers 
arriére-fiels  sis  a  Chûtcl-I'erron ,  Chàteau-Morunt , 
Chatelus,  Isscrpeut ,  etc.  De  son  coté,  le  sire  de 
Bourbon  a< -corde  ou  sire  de  Beutijeu  la  faculté  de 


Digitized  by  Google 


300  TITRES  I>E  LA  MAISON 

transporter  il  un  de  se»  hoirs  mules,  et  non  à  un  F 
nuire,  les  fiefs  dessusdits,  repris  de  lui  pour  parfaire 
ladite  somme. 

Original  frai  .raid  tiir  |ian-liemiu,  jjji»  wellr  Ju  ileui  M-cauv.  — 
P.  137V,  cote  Î30Î. 

1321,  10  novembre ,  Montbrison. 

1 7tt*6.  Jocerand  de  Vernet ,  damoiseau ,  en  recon- 
naissance  de  ce  que  Jeun,  comte  de  Forez,  a  aug- 
menta les  limites  de  s»  justice  et  lui  a  concédé  le 
droit  de  haute  justice  dans  les  villages  de  Champs  j 
et  de  Tivernols,  abandonne  audil  comte  un  pré  de 
sept  seterées  ou  euviron,  appelé  Pragranl,  qu'il 
tenait  eu  pur  et  franc  alleu,  et  lui  donne  l'autori- 
sation de  construire  un  étang  dans  les  limites  de 
ladite  juridiction,  sauf  indemnité  légitime  envers 
ledit  Jocerand  et  ses  tenanciers  «  de  hiis  que  aqua 
dicti  s  ta  g  ni  comprehendet.  ■ 

Origioal  sur  |>arclieinin ,  muni  du  fiynnm  de  Jai-que»  de  raye, 
notaire  a,M,lloli,|„<-.  —  P.  IMW»,  i-ule  9M». 


132-1,  25  novembre,  Chambéry. 

1787.  Édouard,  comte  de  Savoie,  reconnaît 
devoir  h  Gnichard,  sire  de  Beaujcu,  trois  mille 
livres  viennois  de  Lyon ,  en  récompense  des  ser- 
vices que  celui-ci  lui  a  rendus. 

Original  sur  parrheoiin,  j»di«  «relié  i*n  cir»  rouge.  —  P.  13*9  ', 
eo.o  3Î8. 


1321,  le  tliiiuiiichi:  a^inl  la  fête  de  auinl  Thomas  apôtre 
(IU  décembre). 

1750.  Jean,  comte  de  Forez,  s'accorde  avec 
Guillaume  Guenant,  chevalier,  avec  Guillaume,  son 
fils,  écuyer,  et  avec  un  procureur  agissant  pour 
Agnès  de  Muymont ,  femme  à  présent  dudit  cheva- 
lier, et  (Hiiir  Drunisscnt,  femme  dudit  écuver,  à 
l'effet  de  régler  à  mille  quatre-vingt-seize  livres  dix 
sols  six  deniers  la  somme*  restant  due  sur  les  cinq 
mille  cinq  cents  livres  qu'il  avait  promis  «lt-  leur 
payer  par  la  transaction  du  15  mars  1321.  (Voir  le 
n"  1578.) 

Original  fraisai»  «<ir  pari  In  mm ,  »i(rnc,  sci-llc  du  «eau  de  la 
préviYié  de  Pari»,  eu  cirr  vnic  «ur  qimm:  de  pnVuiin.  — 
P.  1394',  cole  M. 


Dl CALE  HE  BOURBON.  (1324-1325) 

1321,  décembre. 

I7o0.  Déutrix,  veuve  de  Perronin  de  Vilelte, 
clerc,  et  Gilet,  son  fils,  vendent  à  Guichard.  sire 
de  Beaujeu,  moyennant  cent  sols  tournois,  diverses 
coutumes  et  divers  droits  qu'ils  possédaient  en  la 
paroisse  de  Saint-Igny  (Santigniaci). 

Original  »ur  jun  lirnim,  jadis  «.-elle  en  rire  rnte.  —  P.  13*9', 
r..ie  339. 

1325  (1321  v.  st.),  le  m.ndi  après  la  Saint-liilairc 
(15  j.itt»  ier). 

1760.  Marie  «le  Lnzy,  dame  d'É|M»isses,  recon- 
naît avoir  reçu  par  les  mains  de  Berthier,  son  valet, 
quarante  livres  tournois  de  Pierre  Bonnefoi.  (Voir 
le  n"  IG8G.) 

Cd  finale         parchemin,  ladi»  scellée.  —  P.  137S1, 

rôle  300V. 


1325  (1321  v.  st.),  le  lundi  avant  la  Purification 
de  la  Vierge  (28  janvier). 

1701.  Le  juge  de  Forez,  à  la  requête  de  Pétro- 
nille  Povlleu ,  femme  de  Benoit  Descbelon ,  cod- 
(lamne  ledit  Benoit,  comme  dissipateur  et  capable 
de  réduire  sa  femme  it  la  misère,  à  lui  rembourser 
sur  ses  propres  biens  tout  ce  qu'elle  a  reçu  en  dot, 
jusqu'à  concurrence  de  cent  douze  livres  dix  sols 
viennois. 

Original  lalin  ....  |...rvh.  n>m.  ladi»  «•••lié.  —  P.  1W>1*,  cuir  13T». 

132*»  (1321  v.  si.),  le  mardi  avant  la  Purification  «le 
Noire -Dame  (2tl  janvier),  Pari». 

1702.  Louis,  comte  de  Clermoot,  sire  de  Bour- 
hori  et  c  hambi  ier  de  France,  donne  reçu  à  Jean  Bil* 
louart,  tii;sorier  du  Roi ,  d'une  somme  de  cent  livres 
tournois  qu'il  promet  de  faire  rabattre  sur  ce  que  le 
Roi  peut  lui  devoir. 

Mri|;inal  traîn  ai,  «ur  part-lirmiii ,  jadi*  wellé.  —  P.  1*5*'. 
cutc  .rttti. 


1325  (1321  v.  si  ),  le  «anuili  dan»  l'octave  de  la 
l'nrifiration  (!r  février). 

1 70." .  Procès-verbal  dresse  n  la  requête  de  Pierre 
de  Mar/é,  gardien  de  lu  ehàtcllenie  de  Setnur  en 
Briotinais,  de  l'arrestation  de  quatre  prtictiliers 
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qui  coupaient  et  enlevaient  du  bois  dans  les  Imis  de 
Morvcnt  appartenant  a  Pierre  de  Buchffort ,  che- 
valier, et  cjui  prétendaient  agir  pour  le  compte  et 
au  profit  du  sire  de  Bciiujeit  et  de  Senior. 

Autre  procès-verbal  semblable  de  l'arrestation  de 
trois  mitres  particuliers  i|tii ,  sous  le  même  |irétexte, 
coupaient  du  dois  dans  les  Imis  de  Morvent  appar- 
tenant aux  héritiers  de  feu  Guy  Morel,  damoiseau. 

IWv  nri|;iM.nit  Initi*  sur  (..m  lii'inin ,  «ul«ln  m'ilantln.  iiiuiiis 

iln  'iy«i/m,  dilivr**  *■>'.<  If  <«*•;■»  «lu  Itui  au  ti.iili.Jj-f  île  Mi<-  

—  P.  131»',  <-...<•  681. 


132.%  (132i  v.  s(.),  le  mardi  avant  la  Siiint-Valeiilin 
(12  février). 

1704.  Rcgnaiid  «le  I.nzy,  seigneur  d'Oyé  (de 
Oyelha),  uyant  vendu  à  Guicltard  ,  sire  de  Heaujeu 
et  de  Seiniir  en  Brionnais,  la  mouvance  du  fief  «pie 
tenait  de  lui  Jean  de  Busseul  (de  Buvssolio  ,  che- 
valier, avec  faculté  «le  réméré  pendant  tniis  ans, 
renonce,  moyennant  dix  livres  bons  tournois,  à 
l'exercice  de  ce  droit  de  rachat.  (  Voit  le  n*  1753.) 

Orifiniul  lutin  muni  du  >rynu«i ,  jadi.  «clic  du  «eau  du  Imil- 
l.ajc  d*  Mi...n.  -  P.  UM',  .un-  716  Ht. 


I :*2T»  (1324  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Chaire  de  saint  Pierre 
{il  février). 

170JI.  I.e  procureur  de.  Guillaume  Guettant,  che- 
valier, sire  «le  Donjon  et  des  Bordes,  d'Agnès  de 
May  mont,  sa  femme,  de  Guillaume  Guettant,  da- 
moiseau, son  fils,  et  de  Brunissent  de  Thiers,  femme 
dttdit  Guillaume,  reconnaît  «voir  reçu  du  comte  de 
Forez  ijuatre  cents  livres  tournois  à  valoir  sur  les 
mille  quatre-vingt-seize  livres  tournois  que  ledit 
comte  restait  leur  devoir  en  vertu  du  compte  arrêté 
précédemment. 

Original  latin  un   in,  ji|;n«î,  drliviV-  ton*  le  m-cI  dr  la 

.h»l»,  ll„ù-  ,l«  Pallil.1.  —  P.  13941.  4Î. 


1325  (I32i  v.  st.),  î)  mars,  Poissy. 

1700.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
nutorise  Louis,  comte  de  Cleruiont,  site  de  Bour- 
bon, à  acquérir  stir  le  Trésor,  a  Paris,  deux  mille 
livres  de  renie  de  «piclque  personne  que  ce  soit,  en 

tenant  quitte  de  la  moitié  du  cinquième  denier; 
et  il  lui  promet  d'asseoir  à  son  choix  sur  le  domaine 
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|  royal,  soit  quinze  cents  livres  desdiles  deux  mille 
livres,  soit  quinze  cents  livres  des  autres  deux  mille 
livres  que  ledit  comte  prend  déjà  sur  le  Trésor  à 
cause  du  douaire  de  Marie  de  llainaut,  sa  femme. 

Ori|gili>d  friilKJlM  nui  pm  rlifuilll,  «|;nc,  j.iilis  «r.'llr. —  P.  1378', 
voir  3018. 

"  -    -  — 

i       13£>  (1321  v.  si.),  le  mercredi  avant  l'arpu-s  Heu  lie* 
(27  mars),  Mouilleur  (Montlour). 

1707.  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre,  sire 
de  Bochefot  t,  recounait  devoir  à  llumbcrt  de  Beatt- 
jeu  ,  pour  règlement  de  comptes,  trois  cent  soixante- 
quatre  livres  seize  sols  dix  deniers  tournois  qu'il 
promet  de  lui  payer  sur  le  revenu  de  la  sauncrie  de 
Salins. 

«Irifiiiml  fr.ni<>ii«»i.r  |i.n.  hriuin,  j..ili«w-.-lli'-.--P.  138»'-,.  <>iii»l. 


1.14-i  (1324  v.  st.),  .11  mars. 
1708.  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne  Gui- 
cliard, sire  «le  Beaujeu  et  «le  Semnr,  à  restitution  et 
au  payement  d'une  forte  amende,  pour  avoir  em- 
piété sur  les  droits  du  Boi  en  mettant  n  mort  des 
lépreux  et  en  exerçant  la  justice  sur  les  terres  du 
prieuré  de  Marcigny  au  mépris  «le  la  sauvegarde 
du  Boi. 

«  Karolus  Dvi  graeia  Franrie  et  Navarre  rex,  tiniv.no». 
prcsi-nles  litleras  ttispecturi*  saliitem.  Notion  façonna 
qtwd  lite  mola  corain  baillivo  nn»tro  Matisconciisi  *cti 
ejus  ronitni-s.iiio  spécial  i  inter  procnratunm  nostrtim 
i    baillivîe  pndi.  te  et  procuratotvm  prioris  et  «onvenliis 

|    Marrigniaci  ex  nna  parle,  et  Ciiiiliardiiin  dnmin   Bel- 

lijoci  et  Sinemiiri,  militent,  i-t  i-jns  |;i'nli'S  et  olliiiali-s  ex 
!  altéra,  super  eo  <|Uod  proruralor  nosler  pro  nobis  et  pio- 
curator  prioris  et  convenuts  prcdirlornm  propnttchaiit 
tpto.1  eu  in  génies  dîi'tï  prioralns  qnosilsni  leprosos  lepro- 
sarie  Marvifpiiaci  «pii  .-outra  M-m  piilili.-aln  iiuichiitati 
Hid-bantnr.  domain  et  bona  connu  in  jtiritdictione  ville 
Marcigniaci  existeneia ,  ad  diclnin  priorein  sp.Tlan.ia. 
sttb  htimcdialo  ressorto  et  gardia  nostris  ccpissrut ,  unes- 
tassent  et  ad  maiiiim  prioris  po«uisscnt,  et  diclam  lepro- 
saiiait.  brandoiiiissont ,  Sleplianiinpie  Ti.  li.  is  surviens 
nnslcr,  loctiin  leii.n»  <;«iillelini  de  Floraco  gnrtlialoiis 
«lirtoriiiu  relijjiovirum  ex  parle  nnstra  ib-piiiati .  ad  ron- 

servncioucin  jurisel  possoMonis  ipsoniiti  mai   iiostrani 

in  premissis  postiissct  ci  hoc  procuratori  et  aliis  i;enlibii.« 
dicli  inililis  intimasse!  ni  «liccbanl ,  ni.  Iiilomiinis  l.inii  n 
pro.ili.ilor  et  <  iMellanii»  .le  Siu.  imii.i  .lii  li  milili.  cnm 
«piiklisdain  suis  <om|.|ieilms  .lu  i         luan.lon.  in  pioptia 
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lemerilate  ainovciuiil  cl  «il  terrant  projecernnl ,  cl  dictas 
leprosos  ceperunt  cl  raplos  apud  Siiicuinrum  ad  prisio- 
nem  dicti  militis  duxontnt  el  dtvcrsis  tormentis  afflixv- 
runt,  et  deiuuin  cuiu  dictos  leprosos  una  cum  quibus- 
(la in  alii*  leprosis  sibi  adjnnctis  ad  dicraui  Icprosariain 
readduiisseiit,  predictu»  locinutcncns  iiiluruiatus  de  jure 
et  possessione  dictoruiii  rcligiosorum ,  inhiboit  ad  consor- 
vacionein  juri*  et  possession  is  ipsoriiui  gcntibus  dicti 
militis  ne  d<;  dirtis  leprosis  aliquam  cxeqiicioucin  face- 
renl ,  ipsos  et  bona  ipsorniu  ad  înaiiuin  noslram  potielidu  ; 
«tribu»  non  ohstaiilibus,  procurator  et  castcllanus  el  «lie 
génies  dirti  militis  dictes  leprosos  infra  |;raii(;iain  douius 
predirte  combuxerunl ,  bonaque  ipsoium  usque  ad  valo- 
rem  trereiitaruui  librarum  Parisicusium  ceperunl,  leva- 
veriiut,  devastaveruiit  et  coiisunipsemiil  per  |*itenciain 
dicti  militis  in  vitiipcriuui  et  conlcuipluDi  gardie,  manu* 
et  ressorti  nostiorum  prodictoruin,  dicloriiuiquc  rcligio- 
sorum <laiii|>num  non  inodicum  el  jactiiram  nt  dicehant. 
llem  quod  dielis  religiosis  cum  oui  ni  bus  bonis  et  f'aini- 
liaribus  suis  exislentihus  in  gardia  speciali  el  superiori- 
lale  nosltis,  procurator  et  alie  (feu Ces  dirti  militis  Bar- 
iboluiiieimi  fainiiluni  dicti  priori*  Marrigniaci  infra 
jurisdictioneui  ipsius  ceperiiiil  injuste  el  sine  causa,  et 
ipsuin  apud  Siucuiiiruiu  capiiim  duxerunl  et  in  rarrere 
dicli  militis,  per  plurc*  dies  deliuueriint  rancri  inauripa- 
Iniii,  quodqm;  queindam  fureni  per  génies  dicti  priori» 
rapt  uni  et  iufra  portas  prioratus  predicti  propler  fuit  il  m 
delciiluiu  de  dicta  prisioue  violenter  ejecerunt  et  iiiipn- 
lliluiu  abire  permiscront ,  el  quetndani  vallclum  clcmo- 
siuai  ii  dicti  pi  ioralusqiii  dictum  furcin  ceperat.  in  claustro 
dicti  prioralus  violenter  ceperunt  et  extra  dicliim  clans- 
truni  njeeeruut  et  raptiim  per  aliqua  tempnra  detinuo- 
rulil.  necnoii  Martiniim  dictuin  Auclers  hospiteni  et  justî- 
liabilein  dictoruin  rcligiosorum  in  jurisdictione  ipsoium 
riligiosoriiin  prrdicla  ccperunl,  arrestaTerunt  et  per 
violrmiam  caulinnem  ab  ipso  de  stando  juri  rorain  pro- 
curalore  militis  predicti  prestare  coiiipulcrmit  indchile  et 
injuste,  et  queindam  aliiun  vallcmin  dicli  prions  voca- 
tiiui  l'ciii  Guilbois  rarictilem  appurlari  necessaria  dicii* 
rcliginsi»,  iufra  villam  predictaiu  el  jurisdirtionem  ipso- 
ruui  ceperunt  et  per  plurc*  dies  apud  Siiirmurum  iu 
compedibus  dctlniierimt  dirlo  carceri  dicti  militis  manci- 
pacione  preurisaa  iu  prejudicinm ,  viluporiuin ,  et  con- 
leuiptum  gardie  et  superioritalis  uoslroruin  predictoruin, 
dictni'uiiique  rcligiosoruiu  gravamen  non  modiriim  etjao 
turaui.  Item  quod  Philippin  dictus l.oinbardos,  per  pnlen- 
ciam  dicti  militis  et  gciiciuin  siiariim,  de  qiiadam  grangia 
d'Eiiguerandadictoruni  religiosorum  quadragiula  bichelot 
siligiuis  ad  nieiisiiraiii  Marcigniaci  violenter  et  sine  causa 
sérum  apporfavit,  non  obsianie  peuuncello  nosiro  inibi 
em  lu  el  cxislcnli  iu  signuiu  garde  et  superioritalis  el 
manu*  apposiciouis  nostrarum.  Item  cum  ex  parte  dicti 
prioris  et  gardialoris  predicti  sibi,  geiitihus  et  rébus  suis 


DUCALE  DE  IlOl'RIION.  (1825) 

per  no*  deputati,  fuisse!  piuclamaluiu  in  villa  Mani- 
gniaci  iu  qua  oinnimodain  jui  i«lirtioucin  se  habere  as*e- 
rit  dictus  prior,  ne  aliquis  vindemiaret  nisi  in  loris  et 
diebns  certis  |>er  i|>sos  siatutis,  denunciatis  el  indictis  et 
sub  certa  pena,  qnosl  facerc  eidein  priori  lireltat  el  licuil 
set  iiiidiiiii  consneludinriii  dicte  ville  ut  dicebat,  uichilo- 
I   minus  tameii  caslellanus  predictus  uoiiiine  dicli  militis 
,    et  per  ejiis  poleuciaiii  inibi  preeoiiizare  publiée  fecit  iu 
!   aliis  locis  et  diebus  viiidemias  debere  fieri,  el  liabitatorcs 
dicte  ville  vindeiuiare  conipulit  ibidem  contra  inbibi- 
cioncs  et  proclamaciones  prioris  el  (prdiatoris  prediclo- 
rum.  Item  quod  dictus  i-astellauus  V.  Prinde  Bilcrris,  cleri- 
■    cum,  famiiluin  dicti  prioris,  cepit  violenter  et  cuiu  aruiis 
el  in  (|iiadain  domo  apud  Man  ij;nia<  uni  canvri  mauri- 
pavit  ;  quod  cum  venisset  ad  tioliciani  dicti  gardiatoris, 
dictuui  P.  pro  coiiscrvai'ioiie  juris  ijisins  prioris  ad  ina- 
num  noslraiii  posuit,  taiiquaui  ad  manuiu  superiorem , 
el  finit  ipsuin  P.  iiianibus  propriis  leinii  t,  diclus  castcl- 
tauus  ipsuin  de  maintins  dicli  |;ardialoris  violenter  abslulit 
et  exlorsit  eo  n*re  ipiod  digilos  sibi  rregil,el  ipsum  contra 
inhibii  ioiu  ni  dii  li  gardialoris  ex  parle  noslra  sibi  faelam 
dm  i  fecil  apud  Sineniurum  et  inibi  in  prisioue  dicii  mi- 
lilis  in  compedibus  poui  el  per  pluies  dies  detineri.  Itciu 
quod  Jobiniici  de  Charrons,  Johaunes  Miisnver,  Dioni- 
siusde  llois  Quincseu  dictus  Caresma,  eldictits  Criguehe- 
solois,S4'rvientesdicli  militis  Siueiiitiri,  cum  arniis  et  more 
hastili  veuiculi-s  ad  quaiiidain  |;r.n)j;i.iin  dicli  prioris  voca- 
tain  de  Varenis,  non  obslaule  penunctdlo  nostro  ibi  pro 
coiiscrvacione  juri*  el  possession is  dicli  prioris  patenter 
cxislente,  de  blado  in  dicta  (jranjjia  exislenli  ceperunt 
iisque  ad  suiiiiiiaiu  sexaginta  sex  bichetoriun  siliginis;  el 
cum  eos  extraheru  voleutes  prediclus  jjardialor  ad  reqiies- 
tain  pnx  iimtoris  dicti  prioris  el  de  jure  i juins  prioris  sufH- 
cicnlcr  infbrntatus,  ut  dicebaut,  iisdem  iiibibueritex  parte 
noslra  ne  dicluiu  bladuiu  exlrahcreul  vol  ad  aliuiu  loi  uni 
«le|>orlarenl,  ipsum  bladuiu  ad  uiaiium  uostraui  ponendo, 
et  cum  eidein  uollcnt  in  aliquo  obedire,  pro  dictis  iuobe- 
dienciis  diiios  servieulcs  arreslavit  inaiius  |K>ueudo  in 
ipsis;  qui  qiiidciu  de  iiianibiis  suis  se  rerusscriint  el  dii<- 
lum  bladuiu  ad  douiuiu  dicti  militis  apud  Sincmuruin 
deporlaverunl,  graves  injurias  d icto  gard ia tori  inrerendo; 
el  iiichiloiniiius dicti  servieiltes  iltiacuin  magislro  Johannc 
de  Sam  la  Fide  cuin  arniis  el  per  jKileuciam  dicli  militis 
et  aliarum  geiirium  suarum  de  quadain  aliu  graugia  dicti 
priori*  sita  apud  Scriaruiu  qiialilordcriin  qu  ad  ri  galas  ger- 
baruiii  fnimenli  ad  diclos  rcligiosos  speclanles  exlraxe- 
I    runl  et  ad  dictant  doiiiuui  deporlari  fercrunt ,  quadam 
quaulilale  frunienti  eveussi  per  eos  de  dielis  gerbis  divisa 
primilu»  inlereos,  et  cum  bot  dictus  magister  Johanoes 
nia  sexlaria  frnmeiili  et  duo  avene  secuiu  apportavit 
injuste  el  sine  causa.  Item  cum  bailliv  us  nosler  Malisco- 
neusis  prediclus  propler  debalum  ortuiu  inter  dictos  reli- 
i   gioaos  ex  una  parle  et  dicium  mililem  ex  altéra,  totam 
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rotrbonnais,  rkaijoi.ais,  forez,  Auvergne,  marche,  etc. 

ipsum  descet>dere  de  cquo  »uo  tralieudo  rtmali  fneniirt  PI 
quaindam  lanocaiii  de  manilui»  ipsius  violenter  alivtnle- 


jiirisdictioncm  Marci|;niaci  ad  inanuin  noMmin  posuisset 
cl  ipsain  rr(;ciidiin  el  |;ttl>eriiftiidam  durante  délia  tu  pre- 
dieto per  (-ani'i'liariiun  noslrtim  haillivic  predicie  coin- 
inississet,  iiiliiboissclque  dieto  milili  el  j;ciiliboti  Mil»  ne 
de  di<-ta  jurisdiiiionc  hoc  peudeute  se  i  ni  mm  il  le  ici  qtu>- 
i|iuiiuixlo,  iiieltilotuinu*  rionntilli  .serviente*  dieti  militis 
quaiiiplurcs  domines  dicte  ville  );ajjiaveriint ,  adjornave- 
innt  et  pluia  alia  e\plccta  jiirisdirtiiiiii*  diversis  cl  plu- 
rihu»  dieliii»  ofliriaitdo  in  dicta  villa  exereucrunt  pro  dieto 
milite,  et  i  inn  hoc  castellauus  predirlus  Guiotum  de  Ro- 
chauset  llil(;<>lieui  de  Motii-orbcir  domiecllo»  ibidem  ivpit 
i  l  arrc*lavil,  et  allcnini  ipsoriuu  eaptiim  apud  Siucmiirum 
diici  fceit,  dictotuiii  (tj  laincii  lidejussorum  recrcdi'iulo, 
diirantihus  et  non  obstantibits  inaiiu  nostra.  inhihicio- 
nibii»  cl  (jiibernarione  jui  isdirtiotii*  per  eaurellarium 

diète  ballivic  autedieti».  lté  uni  propler  iiiuitdacioticm 

aqiiarum  pou*  Liberia  prn|M<  Maici|;ni  iruui  in  juri»lii> 
tionedieti  prioris  existent  '•'  ,  dicïus  prior  in  jurixdiclionc 
cl  fundo  suis  nortuiu  iina  eu  m  nantis  con-.liiiiis.sr1  absque 
eonlradielione  rujusqtiam ,  |;ardiatorquc  predirlii»  pro 
ohscrvacione  jnris  ipsius  dirluni  portmii  ad  inaniim  nos- 
tniin  pnsiiisset  et  nostra  periiincclla  inibi  etiam  posuisset, 
nirhiluininus  tameii  predirlus  ra*lellanu«  tiaula*  ibidem 
pro  dieto  |mm  lu  instiliilos  per  violeneiam  el  dieti  mililis 
polnu  iam  ubinde  exptilit,  et  jienuncella  dieti  ntilitig  et 
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hoe 


viente»  dieti  milili-.  dirlos  nautas  eepenint  el  arrcitavc- 
rnnt;  elruiii  sir  captos  durèrent  apud  Sitirinuriiui  feriendo 
trausitnm  per  dietam  villaut  Marri(;niaci ,  llu(;n  Chahar- 
lens.  M-ivicn»  uostci,  inbihuit  ex  parle  nostra  servien- 
tilm»  dieti  militis  lie  dieto*  naula»  de  juri*dirtiotic  dicte 
ville  que  lune  |*i  |;enle«  nostrsis  rejekttur.  ut  estdietum, 
cxtralicrent.  IJuibus.  non  ohstanlibo*,  ip>os  extra  dietam 
jurisdirlioneui  extiaxeiunt  et  r.iplos  apud  Sineiiiiii uni 
duxerunt.  Item  ému  p.cnte*  dieti  priori»  qu.mul.im  qua- 
driy  1111  ému  tribu»  eqttis  oncralani  avena  ad  prioratum 
durèrent,  Dvonisius  du  Rovs  Quinezoïi  dirtu»  Caresuia, 
P.  Pelarl  du  lus  Goneu,  Guîlhotiis  l  .iiirein  ii ,  Galtems 
Chapons  dictus  Ouelinel,  dielus  Chavacirr,  P.  I.ecicn, 
P.  Alayra,  Andréas  Rlanchanlin.  el  Stcphanus  Johanneti , 
serviente»  dieti  mililis  Siuemuri,  quadri(;am .  avenant, 
cquo»  priilieto*  ecpcriiul  mira  jonsdicliuuein  Mareij;niaei 
que  tune  per  fientes  nosiias  iV|;eUilur,  el  «-uni  prciiiissa 
(cruuidueereut  j;anliator  pretliems  eisdera  ex  parte  uosira 
precepit  quatinu«  preiui**a  re«tiluen  ul  priori  pn-dielo, 
ip*a  niebilomiun»  ad  manum  no»tnnn  |>oueiido:  <pio<l 
faeere  reciisariint,  et  euin  dii  tu»  yaidiator  propler  inolie- 
dienciis  predielas  dieto»  «crvientei  arreslawet,  ip»i  in 
et  eonlia  dieluui  (jardiatnrein  et  eiun  ai  ini>  irriieriint  et 

1^  Il  y  i  cvc.lrminoni  iri  <|in  li|iic  rhn.e  il'oini»  lintf  |i-  tcxle  «le 
rr  viiiioiiu.  Ije  »en»  d<iil  ilnr  ijiif  Ir  puni  ay.ml  Tir  nopiirti'.  Ir 
prifill  jïjK  urçanrM-  nu  |>;l<^<|;«  uu  muyrri  .1  un  l.at  (porlini. 


nuit  «'I  seeiiin  depojiaverunt.  Item  nim  ta  111  j^r  ordina- 
eionetn  bailliTÏ  nostri  predieti  quaui  per  am-<liiui  et  ordi- 
naeioncin  enrie  noslre  jurisdietio  diète  ville  per  mannm 
noMrani  tanquam  per  iiiaiiiiiu  superiorem  rejp'retur  oni- 
ninn,  iiiliibitiimquu  l'uisset  per  fiente»  noslnm  j;enlibus 
dieti  niiliti»  ne  aliipiam  jurisdietionem  cxem-renl  in  dicta 
villa,  nirliiloniiniis  wmen  procnralor,  nervienle»,  et  alie 
pente»  dieti  mililis  qnainplure»  homines  el  niiiliere»  diète 
ville  ivpenint,  arnwlaveniiil  «■!  apud  Sittemuriiiii  eapto« 
duxerunt,  jurisdietionemque  inibi  per  qualnor  menson 
et  amplius  exereueriint  et  cntoliiuicnta  leva\enint.  pnv 
mi ».«a  oiuiiia  et  «iii(ptla  tiiriendo  el  teniei*  attemplando, 
ut  est  dietiiui,  111  vittiperiuin  et  eontemptum  nosliiiiii, 
ilaiiipnuinqiie  et  injuriam  dietormn  rcli(;io*oniiii  ae  jae- 
Inrain.  Petente»  noiler  et  dietorum  reli(;iosoriim  pro- 
eunitor  injurias,  exeessus,  violeurias,  et  iuhobedieucias 
et  danipna  biijusiuodi  nobis  et  relifposis  predietis  jier 
dirluni  inililcin  et  pentes  sua»  emeudari.  Riehardn  vero 
niaucliardini  proeuralnre  dieti  tniliti»  el  gencium  suanini 
ex  adverso  ad  deffensionem  ipsomui  inler  cetera  propo- 
neiile  etdieente  qnod  emn  lepi-osi  predieti  fuissenl  i-ontra 
rem  publicam  niaebinali,  per  (jenle*  pnilieta»  dieraut 
eomlui»ti  infra  leprosariain  predielani,  quod  eisdeui  fucen' 
licuit  etitn  dicta  lepro»aria  einel  et  «il  in  jiiri«lieiione 
onmitnoila  dieti  mililis  et  ea^lellania  Siuemuri  siluata, 
ipsosque  ante  eoinlniMionein  predictam  tradere  lijplos 
oblnlcranl  predieto  loi-mntenenti  fprdiatnri*  anlcilieli 
dueeudos  baillivo  no«trti  predieto  pro  iiuii  deiucritio  pu- 
uiundiks,  el  ipso»  nt  ip-re  n<eusavit,  el  quod  ea|H'ioues 
fiiiiiiliaiis  dieti  priori»  et  aliortun  hominum  preilirtortim 
el  excreicioncs  juri»dictioiiis  predicle  juste  el  lieile  |<t-r 
(feules  predietas  ipsiu*  mililis  facle  fui  miit,  tiim  quia 
(iravilcr  deliuqiierant  dieli  eapti  in  jurisdictioue  dicte 
ville  que  tune  per  [[entlîs  dieti  inililis  iv|;eba!m,  (uni 
eciain  propler  nq;li[;euciam  dieti  priorie  deliuqut-nle» 
preilielo»  punire  non  euraiilis,  euju»  jiiri^licliouis  n-»- 
nortUD)  et  superinrila»  ad  ipsiiiu  militent  lio*ritui  perti- 
ncre,  ut  diiel»at.  Et  quod  captioues  Idadi  el  j»erbflrum 
predielarlim  farte  fiier.inl  proptcr  d<  H'eetum  solueionis 
quiiiqua|;illla  librarum  et  duccnlnrum  biebetoni m  liladi 
debiloriitii  dieto  milili  a  prion-  predieto,  qnnsl  faeere  silu 
licuit  de  coilMIcludinc  pairie;  quodque  porliim  eoiistittu- 
rant  in  1im-o  preslielo  naulasque  instituerai)!  pn>  rC|;i'iu)<> 
porln  predieto  injuste,  euin  premi»sa  ad  H  ici  mu  militent 
pertinerent  essetque  in  possessionc  vel  quasi  premisso- 
rum  ;  qti.implinvs  alia»  rat  ione»  el  derfeiesiones  pio|H>- 
neule  a<l  fineiii  quml  absolveretiir  iiomiiiibus  quibiis  siipr;i 
ali  iiiipclicioue  priH-liratoris  nostri  el  reli|;ius(>ritm  predic- 
toriiin.  Su|H-r  quiliu»  uonnulli»  arliculi^  bine  iu.le  pro- 
pofitis  el  Iradili».  lileque  wiper  eistleiu  conleMala.  l'aria 
inquesta  el  *n(vi  premissis  jm-i  l.ailli\um  iK^trum  pn». 
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dictant  «eu  ejus  cominissariuui  cl  de  mandata  uoiro  curie 
noslrc  pro  judicaudu  reporta  ta  et  per  eandem  i-uriam, 
auilitis  )Mililni«,  recepta  \isaqne  et  dili{;cutcr  iiisttccta, 
per  judirium  noslre  rurie  diction  fuit  «jucxl  dictas  mile* 
resaysiet  inamini  nonlram  de  lepifwi»  predictis  per  figu- 
ras el  per  luaiuiiii  ii.istraiu  inauus  dirloruui  relieiosorum 
de  leprosaria  prcdiela  resaysietur,  et  quia  non  eonslitit 
ad  | >  1 1 ■  1 1 1 1 « ■  i  per  iutjiieslaiii  propler  deffecluni  cxainiua- 
toruiii  de  quanlilale  el  valore.  bonnnini  el  frucluuiii  diète 
lepro-aric  lier  jjenles  dieli  militis  levatortiin  et  pereeplo- 
ruiii,  per  Itaillivum  nostruiii  pivdietuui  super  hoc  iuqui-  , 
reretui  sinninaiie  et  de  piano  sine  strcpiln  el  figura  judii  ii, 
el  valorem  et  qiianiitalem  boiiorum  et  fructiinin  dcqnibii* 
liquebit  per  inquestam  hiijiiMiindi  fiieieti  lu  ni  restitue! 
dictus  miles  per  nianuiu  i  ton  train  leprosaric  anledicte  et  i 
ip^aiu  resaUiet  de  eisdem.  Item  re<ai*iet  uiaiiniu  uo*tram  | 
de  quadraf,'iut,i  biclictis  *ilij;iuis  |mt  iiiatium  Philippnti  : 
Lomkirdi,  et  per  eaiidem  uiuiiuiii  noMr.mi  ([mugia  de  \ 
Knipieramle  predirla  resaysielur  de  cisdem  ;  resaisict  j 
eeiain  luanuui  nostram dcdeceiu  qnadi'i(;atis  /;erbaruni  fin-  ; 
menti  per  ni.iiiiim  Jnh.inni»  LeCliarielons,  Johanni*  Mn»- 
nerii,  Dyonisii  de  Iloys-Qiiiuczon  ,  serviencium  suoruui, 
et  de  tribus  M'xtariis  friuueliti  et  duobiis  avi  lie  per  manu* 
uiaeiiti  i  Joltanuis  deSam-la  Fide,  el  (;r.in|;ia  predicta  |icr 
inaniini  unstram  resaysielur  de  eisdera,  necuon  resavtiet 
uianiiin  uostram  de  quadrilla  axene  euui  tribu»  equis 
predictis  ut  per  eandeiu  dieli  ii'li|;ioii  resaysicnltir,  et  rnr- 
siim  resaysiet  inaiiiiin  im*ti.iiii  de  incarcérait*  hoinini- 
bu*  el  uiulieribus  captis  predictis  el  per  eandeiu  jnri«lic- 
lionciii  el  loca  pn-dicla  resaysiuntur.  Et  insuper  per  idem 
jinlieiuin  curie  noslrc  dictus  miles,  pro  injuriis,  violen-  j 
ciis,  cxcessibusel  iuobedienriis,  frarlionihus  (janliatoruni 
et  uianuum  unslrarum  predictis,  dieli»  religjiosis  iu  qnin- 
[ruulis  lïbrÏM  et  nobU  iu  decein  milibus  libris  Tnronen-  | 
si  uni  extilit  eondcmpiiatu»,  xalvis  ulriqne  parti  queslio  j 
nibus  sii|M!r  ressorti»  et  quihusdain  aliis  |Hiitlcnlil>tis  in 
euria  nnstra  inler  partes  prodicias.  In  rujus  rei  tesiimo- 

n i        preseiilibus  iïlteris  uoslrtim  feeimus  apponi  si|;iU 

lu  m .  Daltilu  l'arisius  iu  Pai'lauienlo  nostro,  ultiina  die 
mardi,  aiiuo  Doiuini  M*  cet*  xxiut*.  n 

• 

Yiilicuii»  «iir  |i.u<  h.  niin,  rn  dalc  du  vendredi  ivani  la  fetr  de  la 
Naiiviié  IVS*,  kijjiir,  j.i.ln  dr.-llé  du  «veau  du  R»i  (Kiur  le  bail- 
liage Je  Ma,  ,..,.  -  l».  fm\  cote 


1325,  le  mardi  après  l'octave  de  l'aqnes  flli  avril). 

1 701).  Guichard ,  .«ire  de  Beaiijcn ,  mande  à  Liiti- 
celiil  de  La  Hoclie  de  puyer  une  somme  de  cent 
sols  tournois  ii  Béutrix,  veuve  de  Perron  in  ileViletle 
(Voir  le  n*  1759.) 

Cnluli?  uriQÏnale  «ur  jMi.lifiiilu ,  j.iiIm  «collé».  —  I».  13MU-1, 
c  i.lc  XI»  tW>. 


•LCALE  DE  BOURBON.  (1325) 

1325,  27  avril,  Lyon. 

1770.  Jean,  tromte  de  Forez,  |>our  resserrer  les 
liens  d'amitié-  qui  l'unissent  à  Edouard,  comte  de 
Suvnie,  reprend  et  reconnaît  tenir  en  fief  duclit 
comte  de  Suvnie  son  château  de  Chatellus,  son  cha- 
t«-au  de  Fontanès  et  tout  ce  «pie  tiennent  de  lui 
audit  lieu  Marfjuciitc,  ilumcde  Crussol,  et  les  héri- 
tiers de  feu  Etienne  de  Saint-I'riest ,  dumoiseau  ; 
ses  châteaux  de  La  Fouillouse  ut  de  Saint-Victor  ; 
le  chùteaii  de  Comillon,  que  tient  de  lui  Lutpie, 
daine  de  Bemidisner  :  le  château  de  Cuzieu  [de 
Cusiuco),  «nie  tient  de  lui  Jean  de  Mays,  seigneur 
de  Cuzicu  ;  le  i-hiileau  île  Montroud,  «pie  tient  de 
lui  Artaud  de  SuinM.erinain ,  chevalier;  le  cliùteuu 
de  Hoche-la-.Moliere ,  «pie  tient  de  lui  Briand  de 
Luvieu,  chevalier  i  le  château  de  Bouthéon,  que 
tient  de  lui  (iaudeniar  «lu  Fuy,  chevalier;  le  châ- 
teau de  Vi-auche,  que  tient  de  lui  Girartl  de  Hous- 
sillon  ,  chevalier,  sauf  le  r«'Ss«irt  ««t  le  fief  de  la  garde 
des  chemins  «  t  Meuves,  qui  appartiennent  au  Uni  de 
Frun«  «-;  ladite  cession  faite  moyennant  vinjjt  mille 
livres  tournois  promis  au  comte  de  Forez  |«r  le 
comte  «le  Savoie. 

Témoins  :  Cuicliard,  sire  «le  Beaujcu,  Aym«m  de 
Savoie,  seigneur  de  Bàgé,  trois  chanoines  de  Lyon, 
Jean  de  Chùlon,  comte  d'Auxerre,  Amédee,  comte 
de  Genève,  Bertrand,  seigneur  de  La  Roue,  Gau- 
demar  du  l'ay,  seigneur  de  Bouthéon ,  et  plusieurs 
autres. 

Original  lalin  *ur  |i*rrlimnn ,  mmti  «lt*  deux  Tiynw ,  jfldi«  vi'llr 
de  Irou  «if.uii  (en  dmilile  e>riii|ilairr}.  —  I*.  IMW',  cul«  9â3. 


I325,  27  avril  et  jours  suivants,  jusqu'au  23  mai  ''. 

1771.  Édouard,  «-ointe  de  Savoie,  en  récompense 
de  l'hommage  que  le  comte  de  Forez  consent  à  lui 
faire  pour  plusieurs  de  ses  châteaux  et  arriére-fiefs, 
s'engage  h  payer  audit  comte  vingt  mille  livres  tour- 
nois en  divers  termes  dûment  spécifiés,  et  «•«  à  peine 
de  nullité  de  lti  convention. 

Origititl  Inliii.  uiiiii  du  sijnum ,  j»di*  «irvlle  du  «cran  du  bail- 
liage d«!  Màr         -  P.  U002,  ,  .nr  957. 

V'  Cr  dr'Ui  iMt  i*sp)n|iir  dinn  l'acte,  |iar  la  nrcectité  d'aller 
rrruiâllir  »uiTri«iveini'i»l  le  euimititrltieiil  ilr*  (HTSuuilifA  qui 
a'i'Uient  |M>rlrii  fjjraitlr*  |nmi  le  rnuite  de  Savoie. 
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Deui  ridimus  nri|>in.iiit  «ir  |>.inheiiiiii,  rKal<Mncnt  muni*  du 
itynum.  et  jadii  «irll.'i.,  le  jirimirr  en  dalr  du  13,  «I  If  «iniid  cil 
date  du  W  fr»iirr  13to  (non».  «.).  —  P.  1MN1',  ente  959. 


1325,  2X  avril,  Lyon. 

1772.  Éd«iuard,  comte  de  Savoie,  s'enj;a;;e  h 
solder  les  gens  du  «■ointe  de  Forez  ipii ,  en  vertu  de 
la  convention  précédente,  iront  «-n  armes  h  son 
aide  ;  et ,  pour  le  payement  des  grosses  dépenses  ,  il 
promet  de  s'en  rapporter  à  ce  qui  lui  sera  certifié 
par  le  comte  de  Fore/,  si  celui-ci  <-st  présent,  ou  par 
le  maréchal  de  son  armée  si  ledit  comte  est  absent. 

Original  I  «lin  >ur  |iaivhriuin ,  muni  du  si'juuin,  j»di«  n-rllr  du 

du  en,».,-  dr  Savnie. -- |«.  1HXK  mt'r  1>SV 
Aulrr  original  id«iht|c.r.  —  I".  H0l»=,  ,.»!.•  95X. 


1325,  le  lundi  après  l'Ascension  (20  mai). 

1775.  Jean  «le  Châteaux  ilain ,  sire  de  Lmy, 
donne  à  Vincent  de  Trohon ,  son  écuyer,  pouvoir 
d'agir  en  toutes  ses  affaires,  "  especiuulmeut  de 
achuter  et  du  prendre  par  manière  de  achat  en  nom 
de  nous  et  pour  nous  es  foires  de  Champagne 
quclqucx  denrées  «pie  il  li  plairay  et  que  mestier 
sera  eu  quelques  denrées  «pie  ce  soit.  <■ 

Original  «or  |Mrïiieiiiin ,  jfldi»  K-«'ll>'-.  —  I'.  1377-,  cole  1931 . 

le  vendredi  aîné*  l'Ascension  (2i  mai),  à  laSainte- 
Ch.i|ielle,  ii  Pari». 

1773  A.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Botirhon,  chanibrierde  France,  donne  à  la  Suinte- 
Chapelle  de  Paris  quatre-vingt-cinq  livres  treize  sols 
tournois  de  rente  perpétuelle  à  prendre  sur  les  rentes 
qu'il  perçoit  sur  le  trésor  du  Roi  il  Paris. 

Pii«r  iii*riTr  dan»  un  viiliuiu>  du  llciiri  V,  loi  d'Auidrlrrte, 
date  du  12  iiiar»  I4Î1,  d.<i>«  llvinir.  FxJrr.i,  .  .,.u  riifioiiri ,  oti-., 
I.  IV,  partir  IV,  p.  13. 


1325,  mai,  Poissy. 

1774.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
Tait  à  Louis,  comte  de  Clennont,  sire  de  Bourbon, 
chambrier  de  France,  l'abandon  de  la  moitié  d'une 
somme  de  cinquante-trois  mille  quatre  cent  soixante 
et  une  livres  dix-sept  sols  etiiini  deniers  parisis,  que 
celui-ci  lui  devait  comme  héritier  de  feu  Agnès,  com- 
I. 
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'   tesse  d'Artois  et  dame  «le  Bourbon,  à  cause  de  pa- 
,  reille  somme  jadis  prêtée  par  le  r«»i  Philippe  III  au 
comte  «l'Artois  et  ù  la  susdite  Agnès,  sa  femme. 

!  IVr  tloininnm  Roçem  ad  rolaliuiiem  vestram.  —  Tuo. 
1    Fmiut  di. 

Original  «ur  pan-lrrroin.  jadis  wrllr  eu  rirr  »er«e.  —  P.  1964', 
!    rote  IWV 


1325,  mai,  Paris. 

177».  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
!  rappelle  «pie  son  frère  le  roi  Louis  a  assigné  à  Jean 
de  Cepoy,  tils  de  Thibaut  de  Cepoy,  cent  quarante 
livres  paiisis  de  rente  sur  la  prévoté  de  Bcawpicsne, 
deux  cent  soixante  livres  sur  les  revenus  de  Mont- 
didier,  cl  qiiatrc-viii|;ts  livres  sur  ceux  «le  La  Neu- 
ville-le-ltoi  :  ce  que  son  autre  frère  le  roi  Philippe 
a  confirmé;  mais  ces  assignations  ayant  été"  depuis 
révoquées  pour  être  reportées  Mir  le  trésor  royal,  le 
Iloi,  ii  In  demande  dudil  Jean,  le  réintègre  dans  la 
perception  directe  de  ih-ux  cent  soixante  livres  sur 
Montdidicr  et  «le  quatre-vingts  livres  sur  La  Neu- 
ville-lc-Boi. 

PiiVe  iusérie  «km  l'aï  le  dr  «raii4|H.rl  du  55  m»»  13Î7.  — 
P.  131.3',., <«.•  17*5. 

Pii-o-  in«r»:<-  .«i»i  d.iut  un  viilimm  di'-lierr  par  le  (jarde  de  Li 
prrriW  dr  Paris,  M-rlIé  par  lui  el  |wr  Jean  dr  tapov,  à  l  i  dale  du 
18  février  I3Ï7  (13M  v.  ...  ,  -  P.  1309».  rôle  1734. 

1325,  mai,  Fontainebleau. 

1770.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
autorise  Charles,  comte  de  Vahiis,  son  oncle,  à 
émanciper  Louis,  fils  dudit  comte,  quoiqu'il  ne  soit 
âgé  que  de  sept  ans  ou  environ. 

«  Karolns,  Oui  ijralia  F  rancit-  ut  Navarre  rex,  umversis 
présentes  lifteras  inspectons.  Notum  fariinus  quod  no$ 
ail  siipplicacioiicm  earisMiiii  el  fidelis  pntrui  nojtri  Knroli 
cotnilis  Valesie  et  Aiidcfjavensis,  eidctn  cout'cdinius  nos- 
Iramque  .luelorilali m  super  hoc  prebuiiniis  ci  coiisensum 
quod  itliMii  pu Ir il u%  nosler  «-arissinium  consanijiiineiiiu 
.  uostrum  ejus  filiuiu  Ludovicuui  etalis  septent  annoniui 
vel  «  irra  imanriparc  posait  el  a  polestati»  palcrne  viix  ulis 
lilx  iiirr.  non  olistantc  quoil  idem  l.ndoxirtia  in  étale 
adeo  li  nera  ron«timlii*  hoc  non  |*is>it  pclcrc  nec  super 
hoc  rouseulin-,  »<1  rinciu  quoi!  ex  lune  diitus  «  jus  filins 
I-iidovitus  in  <|iianluiii  ad  piiuruani  atlinet  poUstaleui 
existai  sirul  paler  l.iniilias  siii  juris,  bona  queciinque  ad 
eundem  Liidovii'iiin  qiiovi»  lilulo  proveuienria  «inle- 

3il 
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cunquc  in  solidum  pleno  jure  sibi  soli  acquirat,  abaque 
hoc  quod  eidcm  |ialnio  nostro  in  acqttirendo  per  predic- 
tnm  ejus  filiuni  Ludovicum  nec  quoad  nsmn  IVuctum 
nec  quoad  jus  aliud  quodlil>el  alicjiiid  acqiiiratur,  agat 
idum  Ludovicus  e!  conlntlial  citeraquc  facial  sicul  palcr 
familias  sut  jnri*  existons.,  (xjlcsutc  paterna  sibi  ex  tune 
in  antea  non  obstaulc;  defet-tum  vern  pn-dictum  illiiui 
videlicet  quod  pn-fatus  Lodovirus  quod  emancipelur  non 
ponts»  pclerc  nec  super  hoc  prebure  consensuui,  el  qimin- 
cumque  alium  si  qui»  super  premi^is  existai,  sopplemus 
de  noilre  re<;ie  pleniludine  iwlcstatis;  caque  valere 
voliimiis  et  haberv  |terpelui  et  eflicaci*  roburis  tiriiiilatein 
et  per  nostri  iiitcrposirioneui  deervti  va  decerniiuus  im- 
pcrpeluum  valitura,  non  obslantihu»  quibusvis  juribus, 
rousuctildiiiibtis,  racionibil»,  llsibus,  |>ri\ ilrjjiiscl  slatutis 
in  coiilrariiiin  edilis  vel  edt-udis,  quos,  qua*  cl  que  quoad 
piemissa  viribus  vaciianius,  cas&anius,  et  |«nilus  admil- 
lamns.  Et  ut  premissa  pcrin-luo  stabilia  si  ni  el  firnia 
nostrum  pivientibus  fccinins  apponi  sigillum.  Aclum 
apud  Fonteiii  Bliaudi,  nnno  Domini  uiillesimo  trrceiite- 
«iino  vioesiino  quint»,  mrnse  iriaio. 

Sur  le  rc|>li  : 

Per  doiniiiuin  Regem  ad  rclacioncm  domini  Alfbusi  «le 
llyspania.  —  Tiio.  Feiimiui. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  i.ellê.  —  P.  1378',  inu  3UM. 


1325,  mai,  Clerinonl. 

1777.  Louis,  comte  de  Cltrmont,  sire  de  Bour- 
bon  et  chambrier  de  France,  confirme  l'affranchis- 
sèment  jadis  octroyé  aux  habitants  de  Clerniont  en 
Beauvoisis  par  le  comte  Louis  «le  Blois,  en  réglant 
la  manière  dont  on  devra  entendre  les  réserves 
faites  pour  les  quatre  cas  et  la  chevauchée.  (Voir  le 
n'2<J.) 

Vidinm»  original  sur  |Mrt  licmin ,  ni  dute  du  15  nrt»lu«  1*93. 

«ifinr ,  jadu  «relié.  —  p.  taoî»,  <■..(«  nos.  a.  rrew<*v,  .7iurt„, 

J.  167,  Clrnniml,  i.o  1. 


1335,  le  samedi  après  ta  Pentecôte  (!•'  juin),  Paris. 

I77U.  Louis,  comte  de  Clerniont,  sire  de  Itour- 
bon,  chiimbrier  de  France,  et  Jean,  comte  de 
Forez,  rappellent  que  suivant  la  convention  faite 
entre  eux  le  i  février  l.tlî»,  le  comte  de  Forez  a 
promis  de  tenir  en  fief  du  comte  de  Clernioiil  quatre 
cents  livrées  de  terre  que  celui-ci  devait  lui  assigner 
en  la  cliiitcllenie  de  Bessay  ;  mais  cette  assiette 
n'ayant  pas  encore  eu  lieu  ,  ils  conviennent  que 


ON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1325) 

passé  le  terme  d'un  an  à  compter  du  15  août  pro- 
chain, ils  seront  réciproquement  quittes  de  leur 
engagement  et  se  rendront  les  lettres  contenant  In 
i  convention  ci-dessus.  En  outre,  le  comte  de  Forez 
i  sera  quitte  de  l'hommage  qu'il  devait  faire  au  sire 
j   de  Bourbon  pour  certaines  terres  jusqu'à  présent 
tenues  par  lui  en  franc  alleu. 

Original  francai»  »ur  (i.mlioiniii,  jadia  nrllr  de  dem  veaux.   

P.  1335',  t  uit-ttiix. 

Aiilre  original  iiliiiiiqne,  <m'i  «iilxi.rrnl  encore  lr«  «ruche*  dru 
|  are.nn  formé»  iur  ilwpiws  de  *c»i.-  verte  el  ronfle.  —  P.  1KJSI, 
:    rôle  1157. 


1325,  3  juin,  Paris. 

177».  Guillaume  Flote,  sire  de  Hevel,  et  Guy 
Chevrier,  clievaliers,  notifient  l'accord  passé  en  leur 
présence  entre  Louis,  comte  de  Cltrmont,  sire  de 
Bourbiin,  et  Jean,  comte  de  Forez,  par  lequel 
sont  modifiées  les  conventions  du  mariage  accordé 

!  entre  Guiot  de  Fore/  et  Jeanne  de  Bourbon ,  en  ce 
sens  que  Icsdits  Guiot  et  Jeanne  pourront ,  avant  la 
célébration  de  leur  mariage,  consentir  à  ce  que  le 
sire  de  Bourbon  fasse  assiette  de  trois  cents  livrées 
de  rente  ailleurs  que  dans  la  cliatcllenie  de  Bessuv, 
dans  deux  ans  à  partir  de  la  Saint-Jean-Baptiste  ; 
durant  ce  temps,  le  sire  de  Bourbon  devra  tenir 
compte  des  trois  cents  livrées  de  rente  à  Guiot  de 
Forez.  Quant  aux  sept  mille  cinq  cents  livres  pro- 

!  mises  en  dot  à  la  future  épouse ,  quatre  mille  seront 
employées  en  héritages  pour  ladite  Jeanne,  et  ledit 
Guiot  pourra  disposer  du  surplus  a  sa  volonté. 

Ori(!m»l  Irant'iie  sur  |iurirliei»iu ,  jadis  >»rellê  de  dernt  «ccant. 
dcl.m  du  (iixnm  r,  eu  tire  rouge,  «ilititirni  encore.  —  P.  iUlt  ', 
Ole  I18.V 

1325,  Kl  juin. 

1780.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession 
d'une  prébende  dans  l'église  Notre-Dame  de  Mont- 
bri-son  par  Humbert  de  Salemart ,  fils  de  Bernard  de 
■Salemart ,  chevalier,  nommé  par  le  comte  de  Forez 
en  remplacement  de  Henri  d'Kchalon  (de  Sca- 
i  bilone). 

Original  latin  iur  parctioinin,  mirai  du  tiyuum  de  Jarijur*  d« 
>'.i\e,  uui.iirc  .i|«)i,lolii|iit'.  —  P.  1397',  cote  478. 
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132V  20  juin,  Snry-le-Comtal. 

I7BI.  Jncerand,  «lit  l'urceval ,  «le  l^victi,  sire 
de  Fengcrnllcs ,  damoiseau,  vend  o  Jeun,  comte  île 
Forez  ,  sa  maison  forte  de  Marclo}>  avec  les  appar- 
tenances, pour  se  libérer  d'une  uuiende  de  quinze 
cents  livres  viennois  il  laquelle  il  avait  été  cou- 
damné  envers  le  comte  pur  le  bailli  de  Forez ,  pour 
méfaits  commis  en  Forez. 

Original  l.itin  sur  pirrlirinin,  muni  «In  iiynum  dr  J.iciptrs  de 
t'aye,  tiuuire  apostolique.  —  P.  1395',  cote  S95. 


1325,  juin,  au  Vivier  pu  Rrie. 

1782.  Charles,  comte  de  Valois,  d'Alençnn,  de 
Chartres  et  d'Anjou  ,  en  vertu  d'une  lettre  de 
Charles  IV,  roi  de  France,  donnée  à  Fontainebleau 
au  mois  de  mai  précédent ,  émancipe  et  absout  des 
liens  du  pouvoir  paternel  son  fils  Louis,  âgé  de  sept 
ans  ou  environ. 

Otigin*!  sur  |sarcliriitin,  jadis  srcllé  rn  rire  verte.  —  P.  1358*, 


à  Chevagny,  près  de  la  chapelle  Saint-Fiacre,  la 
veille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  fête  dudit  saint, 
les  profits  de  cette  foire  devant  être  partagés  par 
moitié  entre  le  seigneur  de  I.tizy  et  ladite  Jaquette. 

Original  lu  in  sur  uarchemin,  »i(;»é,  délÏTré  aima  le  «cet  du  liail- 
1ùBl>  dr  Màron.  —  P.  13772.  ,.„„.  Jj)îV 

1325,  28  novembre. 

I7JM».  Jean,  comte  de  Fore/.,  et  Rainaud  de 
Forez,  son  fils,  reconnaissent  «voir  reçu  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Achaïc,  cinq  mille  flo- 
rins d'or  pour  le  premier  et  le  deuxième  payement 
de  la  dot  de  Marguerite  de  Savoie ,  mariée  audit 
Rainand. 


1325,  Il  juillet.  Treflbrt. 

1785.  Edouard  ,  comte  de  Savoie,  reconnaît  de- 
voir a  Guichard,  sire  de  Dcaujcit,  trois  mille  livres 
viennois,  à  raison  des  services  que  celui-ci  lui  u 
rendus. 

<lrifiiic.il  sm  parchemin,  jadis  ««lié  en  tire  série .  —  P.  1389-% 
••me  327. 

1325,  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame 
;H  scptc-mbie). 

1784.  Guillaume  de  Mclln  ,  sire  d'Espoissos, 
reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Luzy,  son  [beau-] 
frère,  cent  livres  tournois  a  valoir  sur  une  plus 
glande  somme  qui"  celui-ci  lui  doit. 

Cédille  «rigiiiilc  en  tram-ais  sur  parchemin,  jodia  «reliée.  — 
P.  1378',  eme  3004. 


1325,  le  dimanche  joui  de  saint  Michel  (29  septembre). 

17R.*î.  Jean  de  Chùteauvilain ,  sire  de  Luzy, 
accorde  à  Jacquette  «  de  Subturre  « ,  fille  de  feu 
Raoul  •>  de  Subturre  »  ,  chevalier,  en  augmentation 
de  fief,  la  permission  d'établir  une  foin;  annuelle 


Orirjiii.il  latin  sur  parchemin,  muni  du  sn/num,  el  jadia 
du  areau  du  comte  de  r'orn.  —  P.  1-V013,  cote  1151. 

Yidiiuna  original  sur  parchemin,  eu  date  du  16  loar*  13(1 
(niwiv.  Al.),  délivré  il  Pipnertd  snua  le  sceau  «le  Cm-,  eVeaue  de 
Turin,  muni  de*  liyna  île  trois  nol, ures.  —  P.  1V01'1,  rote  1IV9. 
Autre  vidimuv  original  sur  parchemin,  eu  date  du  lundi  néant 


la  S..irit-L»..rei>t  I3W.  déli 


reij 


uéte  de  Jjc 


dr  Sas 


prince  d'Achaïc,  par  l'ofiii-ial  de  l.vun,  rl  muni  de»  ii'jna  d« 
iiuatre  notaire».  —  P.  1W>1>,  rôle  1138. 


1325,  [novembre.] 

17B7.  Armand  de  Poyet,  juge  royal  du  Vivarais 
et  du  Valentiuois,  aptes  empiète  faite  sur  la  plainte 
de  l'abbesse  de  C lavas  contre  les  buillis  d'Annonay, 
accusés  d'avoir  usurpe  sur  la  justice  tle  l'abhaye  à 
Tnissienx ,  renvoie  les  parties  à  se  pourvoir  devant 
les  juges  civils. 

Oiigiii.il  latin  sur  pnrrliriniu ,  muni  du  <iynu»>  du  notaire.  — 
P.  1306",  cote  818. 


1325,  le  mardi  après  la  Conception  de  la  Vicrjje 
(10  décembre). 

178B.  Hugues  de  Villedieu,  damoiseau,  parois- 
sien de  Saint-Maurice,  près  Roche,  vend  à  André 
Huffi,  du  Rois,  curé  de  Saint-Maurice,  pour  le  prix 
tle  onze  livres  bons  tournois ,  une  vigne  sise  a  Mans, 
avec  ses  dépendances.  L'investiture  a  lieu  «  per  tra- 
ditiotiem  utiitis  lapidis.  » 

Original  latin  anr  parchemin,  muni  du  ui/num ,  jadis  «relié  du 
sceau  de  l.«  ronr  du  .eifliicnr  de  ll.srlir,  sur  cordelettes  dr  fil.  — 
P.  1397  \  em«  603. 
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1325,  décembre. 

1709.  Fartain  présenté  nu  Parlement  parGuigue, 
seigneur  «le  Roche,  contre  le  procureur  du  Uni  appe- 
lant d'une  sentence  du  2  juillet  132i,  rendue  par 
la  Cour  du  sénéchal  de  Keaucaire,  laquelle  avait 
maintenu  ledit  seigneur  de  Roche  dans  l'exercice 
de  In  haute  justice  et  du  «  nicrum  i  m  péri  uni  »  au 
château  de  Marguerites  et  sur  son  territoire. 

Faetum  domini  de  Hii|>|ie  laie  est  : 

Existcutc  in  pnssessione  sru  quasi  rneri  iinperii  et 
ejns  exercitii  rastri  su t  Margarilariim  et  ejus  lerritorii 
domino  Guigonc  domino  de  Ruppe  et  Potqurrii*,  paire 
istiu.s  domini  Guignuis  cjaiî  nu  ne  est,  in  qua  ipse  et  sui 
fuerunt  prederessores  per  tanluni  tempos,  etc.,  quidam 
vocalus  Monarbiis  de  Aquilerio,  vicarius  région  Nemaosi, 
cuidam  leproso  qui  dicelialnr  quaind.im  déflorasse  pnrl- 
laio,  in  distrinu  dicti  rastri  genitalia  ainpnliiri  fecit. 
Item  qnetndam  hominem  ams.it  u  m  de  nephando  criminc, 
ridelii-et  quod  rarnaliter  quanidain  usinant  eo|;noverit, 
capliini  per  gentes  dirti  domini  de  Huppe  pro  démentis 
juslitiam  reecptnruin,  virarius  Xcmausi  per  ntulclas  et 
cotuiu.itioncs  crimiuosum  voluit  lial  err.  et  fuiras  ereelas 
in  dicto  territorin  seu  distrirtu  de  M.irgarilis  dielns  vira- 
rius  dirai  el  evclli  fècit.  Item  sulwteqnentcr  rouira  quos- 
<lam  deLalos  de  bomieidii*  et  alii«  deliclis  génie*  régie 
mullas  preioni/ationes  ferenint  in  prcjiidi»  iniii  dirti  do- 
mini  de  Ruppe,  et  ipsum  expnliando  a  (Hmcssiouc  seu 
quasi  ineri  iinpcrii  antedieti,  yen tibiM  dicti  domini  de 
Ruppe  coutradicentibus  et  rotiquerenlihus  <le  predjetis. 

Super  quibiis  procurator  dicii  domini  de  Ruppe  coram 
•enescallo  r)e.llirail  iï  libelhim  porrexit  procuratori  regio, 
peten»  sibi  adjudicari  el  restilui  possessinnrm  «on  qna*i 
meri  imperiictcjusexcrr.itium  rastri  meniorati.il  prestari 
pntientiam  per  génies  regias  lerre;  et  litc  contestai.!  logi- 
liiuu  et  articulis  tradilis,  produit  i  ftierunl  telles  pro 
parte  domini  de  Ruppe  et  examinât!  amio  Domini  mille- 
simo  ccc.  v.  per  magistruiu  Beruardiim  Orsoui  nolarium 
tune  senesralli  et  per  ipsiim  ad  hoc  romuiissariiim  dcpii- 
latuin.  Cui  proeiirator  ivgiu*  commisil  tesliitm  jiiramcuta, 
qiioritui  pi  ores  dc|Htnuiif  se  vidisse  dictas  Aimais  erecta» 
XXX.  auni  «mit  lapsi  pro  domino  de  Huppe  et  prederes- 
toribus  suis,  videlicct  domino  Poncio  de  Moiilclauro  a 
quo  causam  Imbuit  domina  Jordana  avia  palcrna  istius 
domini  Gui|;onis.  Ex  qiiibns  testibus  miilli  deponunt  de 
xi.,  et  de  l.  aniiis,  et  quod  nunqiiain  viderunt  ucc  audi- 
verunt  quod  gentes  régie  se  intromitlerent  in  dicto  Castro 
et  territorio  de  Margaritis,  donec  confiait  ille  casas  de 
leproso  prcdiclo.  (juo  ea.su  fuil  prédictif  dominas  de 
Huppe  primo  sjioliatus.  Qucsjoliatio  probatur  per  visiini 


DUCALE  DE  ROI  R  MON.  (IM5) 

pliiriura  testinm.  Deponunt  etiam  aliqni  dirlorum  tes- 
tiiim  qmxl  génies  dicti  domini  de  Rupjie  virilia  absiza 
illi  leproso,  su*|>eusa  in  qiiadam  arbore  per  vicariiun 
Nemansi,  animeront  et  dc|Hisueriiiit  de  arbore  predirta 
tanquam  appensa  et  posita  iu  prejiidirium  domini  de 
Rtippe,  et  de  f.nna  de|>nmint  juffirienter.  Item  deponunt 
quoi!  viderunt  et  aiidiverunt  plurics  conquerentes  doini- 
niim  de  Ruppe  et  ejus  génie*  coram  scnesrallo  et  aliU 
curialibus  de  expolialione  el  injuria  aiilcdictis. 

Item  ad  prwlwitioiiem  jnris  domini  de  Ruppe  fuit  pro- 
diliiuin  quoddam  cartillarium  rontineiis  quasdain  iu- 
questas  raclas  .ipnd  Margaritas  per  eurialcs  ipsius  domiai 
de  Ruppe,  ad  meriini  iinperiiim  ixitineule»;  quamm 
una  est  de  fractione  uuiri  publici  et  cvullionc  tcrmitio- 
riiiu  et  de  plurium  delirtoriim  ooinissionc  facta  anno 
Domini  m.  ce.  sepluage*imn  tertio,  tempore  domini 
Poncii  de  Moiilel.inio;  alia  est  de  morte  cujusdain  pueri 
racla  m.  ce.  i  xxv.  leinpore  domine  Jordaue  predietc;  alia 
vero  est  anliqnior  de  depredalionc  seu  furtiva  subslraf- 
lioue  uni.  *<-*larioruni   frumenli   farta  tempore  dicti 
domini  Poncii  de  Stontclauro  predecessoris ,  anno  Do- 
mini m.  ce.  i.xv.  Alia  aiilem  est  de  violenta  occupalione 
cujusdain  localis  eudciu  anno  facla.  Alia  auteiii  inqui- 
silio  es!  de  expugnafione  cujusdain  domu»  el  jaune 
fraclione  et  rapiua  de  qnadain  innlien-  violenter  cognila, 
facta  M.  ce.  ixii.,  xvi  kalendas  deceinbris.  Item  fuit 
prndiictuin  i|iioddam  publicuiii  instnimentum  factura 
m.cc.  i-xxvii.  tem|>ore  domine  Jojd.inecontinens,  inqui- 
sitionem  de  morte  cujusdam  pastoris,  cl  milita  alia  inslru- 
menla  que  i  1 1 1  Va  in  ralionibiis  uominanlur.  Alia  etiam 
est  iuqiiisitio  in  diclo  carlulario  de  furlo  ciiniculoroin. 
Ilein  ad  asteudendum  titiilum  dicti  domini  de  Ruppe  et 
Powjiieriis  fiicrunl  producla  duo  instrumenta,  quorum 
uniim  est  s  1 1 1  >  data  m.  <:.  xxi.,  coiilinons  dcmalionera 
qiiam  fecit  vi<-ecoiiics  Nemausi  inter  cetera  de  ea.stro  de 
Margaritisciim  omnibus jurilms  suis  cuiii  Klia  sua  domino 
de  Posqiirriis.  Item  aliud  instniiuenluni  contiltens  ron- 
tirmatiouem  comitis  Tliolozani.  Ileui  est  pit>ductiini  aliud 
iiistruiiiuiiluiii  coiiliiieus  reco^nitiouem  quam  feceruut 
domino  Poncio  de  Monlcl.ioro,  domino  de  Posqucriis, 
coiiijNirerii  de  Margaritis  pro  parte  qualibct  sibi  coiitin- 
genle,  salvo  M-ilicet  domino  Poncio  mero  imperio  et  alla 
wiiboria  ,  sub  data  M"  ex.  i.xv. 

Snli-sequcnter  fuerunt  producti  el  noininati  teites  pro 
parte  regia  auuo  Domini  xi.  cr.c.  vin.  super  uuica  inien- 
lione  quant  Iradidil  prociinitor  regius,  continente  quod 
dominos  Rex  est  el  sui  prwleceisores  fuerunt  in  po»«c>- 
siouc  seu  quasi  meri  i  m  péri  i  enstri  de  Marjfaritis  et  fue- 
runt lanto  tempore,  etc.  (Jui  mirabililer  nisi  fuerunt  loq«' 
et  deponere  pn>  parle  rvgia.  Tamen  de»«'udenles  ad 
speciem  ilepoiiiiul  de  illo  leproso  et  de  illo  a>inario  et 
de  mollis  picconizationibus,  que  omuia  confc*«  «*' 
pare  domini  de  Ruppe,  i-onquerendo  el  litigaudo  de  ei* 
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•  l  de  injnrii»  propler  prciuisea  >W\  farti»,  cl  <ir  deponuni 
»  lent|v>rv  «|>oliaiionio  i-iira. 

Ail  «pmriiin  rcprnhationem  fuerunt  Iraditi  artiruli  pro 
parte  (loinini  de  Huppe,  comment.-  quod  alirjui  connu 
smit  infamie.  |»Tjuri,  ebrioci,  «xroininiiuir.il i .  et  mois 
Mirtilrjjus,  cl  rc|>critur  quod  milita  connu  eraut  triu|xiro 
soi  trslimomi  cxcoiiiuiiiuicati ,  alii  clm'o<i,  et  mm»  <oili- 
Ki'tis.  \lter  connu  e»l  illc  asinariu».  Alii  paritmvcl  nirliil 
dcpoimul  contra  dmiiinum  de  Riipi»-. 

Post  lui'  fuit  coimiiiomii  lilrraloric  et  m.indatis  per 
doniiniiiD  Re|;ein  (loinino  Ad/cmario  de  Piclavia  ipiod 
vtH.ito  soeimi  sonooallo  et  alii*  cvnrandis  farcir-r  siqior 
diclo  proccssu  jn»litic  complcinciiliun.  Quod  ctnn  do- 
minus  AdziMiuriis  vaoare  non  (Missel ,  ftiil  ilrnim  silii 
mail  lalimi  <  l  i  iiiimMNMirii  et  domino  Jnhaniii  Marli.  judiei 
in  ijori  Tliolozr,  <|ihh1  rcsuiupti*  procc**ihiis  inr.im  soncs- 
rallo  cl  dirln  dniiiino  Ad/oman'o,  il.i  cjuod  aller  altnnim 
non  rx|M'rtarrl ,  rjm-%1  ionoin  adjunrtn  silii  senescallo  fi  no 
debitn  tcrinitiaront.  Kiii-mis  mil  roininisiiini  per  predic 
tiiiu  diiiitinimi  tinstnuii  Regem  domiim  Joliaiiui  predirlo 
rl  judiei  lli|H  iir  snlini;;alo  locn  doinini  Adzciuarii  pre- 
dioli,  adjuneto  oisilein  sonescallo,  ni  juxl.i  Icunrcm  pre- 
ccdculis  rommivootm  prix  edcrc lnr  in  nc;;olin  memnrato. 
Coi.iiii  quilms  cnunuissaiiis  utia  rmn  adjimrlo  fuil 
pmdurliis  pnKT^vtis  Mipradirlus  hnjtisitiodi.  Coram  senes- 
rallo  siinvisivi'  fuil  cliani  prodiirla  informant)  facla 
per  dominiim  Adzcmaruin  dr  l'irlavia  farta  rtnn  sciios- 
rallo.  per  <|iiain  roperitui  advoraliim  remum  rl  alios 
quampliirc»  jndircs  retins  dirlr  seuescallic  de|KMui*M.'  prr 
jur.iinciita  ijuod  >eeunduiii  ronaricntia*  connu  cl  mviiii- 
diim  quod  ri»  videhalur,  ina;;na  injuria  fichai  domino  dr 
Kup|>r  do  prouiissis;  cl  aliipii  connu  reddunt  c.uis,i»  dirli 
»ui,  uljiotc  ipiia  audivcrimt  ilic-i  ah  alto  Ylonarho  de 
Aqiiilcno  qutvl  miilluiii  doh  kil  <pii.i  iuccpcral  cxploclaro 
de  alla  justifia  in  caMrn  suit  Iciritorio  de  M.irjniariti.s  in 

pn»judirium  dninini  île  Ruppc,  i'lr  

(I,c  to*lo  de  l.i  procédure  présente  |>ou  d'intérêt.) 

llouleau  en  parchemin,  non  signé,  ii.ui  dalé.  Krrilure  di  l.mp«. 
—  P.  1.TJ7J,  roic  59*. 

i:»2ii  (132.1  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Sainl-Hilaire 
(  13  janvier;. 

1 79<).  Protestation  par  laquelle  le  comte  de  Forez 
se  déclare  quitte  de  toiUen(ja(;cuieiit  envers  le  comte 
de  Suvoic,  qui  n'avait  point  etfeclné  en  temps  utile 
le  premier  pavement  de  sept  mille  livres  tournois 
stipulé  duns  lu  convention  du  27  avril  précédent. 

Original  latin  «or  parchemin,  muni  do.  liynum,  jjili»  «ccllr.  — 
l«.  HUU»,  rule  958. 

Ka(M  .lllion  originale  d»>  la  même  pièce,  «if,n.e. —  P.  IVOO*, 
««c  1*00. 


UC,  Al' VERONE,  MARCHE,  ETC.  30» 

i:)2«  (l:*2-%  v.  >i.),  18  janvier,  Saint-Vallier. 

1701 .  Jean,  comte  de  Forez,  transporte  a  Guigne, 
dauphin  de  Viennois,  comte  d'Albon,  et  reconnaît 
tenir  de  lui  en  fief,  a  cause  du  Duupluiié,  ses  châteaux 
et  appartenances  de  Chiitclus,  Fontanevs,  La  Fonil- 
loiisc,  Snint-Victor,  Cornillon ,  Cuzieu,  Moiiti-ond, 
Roclie-la-Moliore,  Rnuthi:on  et  Veauclie,  avec  leurs 
arrière-fieis ,  aux  conditions  d'hommage  et  de  ser- 
vice stipulées  duns  l'ai  te. 

Original  laim  mr  |mrrhnpin.  muni  dm  ligna  dr  «mi*  notaire., 
t..  »  «ceaui  du  ll  .upliin  h  du  mmlr  dr  Knrci  inn.m.  .'•«  ,l  .n*  telle 
pic.  r  n'y  oiu  jamau  .  Ir  app.  inlii».  —  I'.  1WII»,  «  ..le 

Aninr  .uijjinal  »i-nilil.il.lr  ilnnii.inl  lieu  auv  auéiuea  otiiervaliun». 
-  I'.  1401  ■,  r„tr  I0Ï7. 

i:J2(i  (lSi'i  v.  si.),  18  janvier  el  jours  suivant*. 

171)2.  (;ui(jue,  dauphin  de  Viennois,  reconnaît 
devoir  au  couile  «le  Forez  vinjjt  mille  livrais  tour- 
nois en  récompense  de  l'hommage  que  celui-ci  lui  a 
transporté  des  dix  châteaux  du  Forez,  énunicrés  dans 
lu  pièce  précédente. 

Original  laiin  *iir  pnvhtnain,  muni  du  lynum,  jadia  acellé  de 
dcu\  «eeaui  en  cire  ixMp.  —  P.  1*00-,  i  nle  91!. 


1320  (1325  v.  si.),  le  mercredi  avant  la  Purification 
de  la  Vierge  (29  janvier). 

17011  A.  Le  chancelier  de  Boui  llonnais,  en  vertu 
d'un  mandement  du  comte  de  Clermrint ,  sire  de 
Bourhoii ,  udju^e  à  Pierre  lteinv,  de  Villeneuve-la- 

j  (ïiiiart,  hour^cois  de  Paris,  [trésorier  du  IloiJ , 
moyennant  le  prix  de  onze  cents  livres  tournois,  la 
maison  de  la  Forêt,  sise  paroisse  d'ï(;rande,  ou 
diocèse  de  llourjjes,  avec  toutes  ses  dépendances, 

!  que  le  sire  de  lluurhon  avait  saisie  sur  Guillaume  de 
la  Foret,  damoiseau. 

Orifiinal  lalit)  sur  \t*n  lieinin,  muni  du  riynum,  »re|lc.  —  Trcwr 
«V<  <'A«</e«.  J.  47S,  BouH.onn.ii»,  n«  II. 

1320  (1325  v.  si.),  le  samedi  apivji  les  Ilr.iudons 
(15  février),  M.inlhii»on. 

1795.  Transaction  entre  les  procureurs  do  Jean, 
comte  de  Fore/,  et  ceux  de  Luque,  daine  de  Iteau- 
disner  et  lie  Comillon,  au  sujet  de  la  justice  du  vil- 
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lage  de  Lyand  (Lyaont)  et  de  la  maison  du  Temple 
de  Lyand,  au  mandement  de  Saint-Bonnet. 

Ordinal  latin  inr  parchemin,  muni  du  tijnum ,  jadii  ic.  llr.  — 
P.  1401»,  colo  1001. 

1320,  26  mars. 

1704.  Guicliard,  sire  de  Heaujeii ,  donne  la  sei- 
gneurie de  Montmnlas  ii  Jeanne  de  Château  vilain, 
sa  femme,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  en  réservant 
l'usufruit  de  Marguerite  d'Auxerre,  dame  de  Saint- 
Julien,  sœur  dudit  Guichard. 

Orignal  lui..  »„r  parchemin,  jadis  «-.Ile.  -  P.  1390», 
cote  485. 

Vidimtit  original  «ir  parchemin,  en  dan-  du  i  n.lot.rc  1331, 
délivré        le  «tel  du  l.iilliiflr  dr  M.i.  ou.  —  P.  131X1'.  «nie  48.1  hti. 


132»!,  9  avril. 

170».   Edouard,  comte  de  Savoie,  reconnaît  , 
devoir  au  sire  de  Heaujeu  neuf  mille  six  cents  livres 
viennois  de  Lyon,  à  savoir:  I*  cinq  mille  livres 
dont  il  lui  a  fait  don  l'année  précédente  ;  2"  trois  cent 
quarante  livres  reliquat  d'une  ancienne  dette  de 
trois  mille  livres;* 3"  mille  livres  pour  l'indemniser 
des  dépenses  par  lui  fuites  avec  cent  vingt  hommes 
d'urines  un  Pnnt-d'Aiti,  alors  que  l'armée  «lu  comte 
de  Savoie  était  devant  Vnrey  ;  V  trois  mille  deux 
cent  soixante  livres  en  indemnité  des  dépenses  faites 
par  ledit  sire  de  Heaujeu  pour  six  mois  de  garde 
des  châteaux  de  Challamont,  de  Mcximieitx  (Mais-  i 
semij  et  de  Sainte-Croix,  qui  avaient  été  remis  entre  • 
les  mains  des  seigneurs  d'Anjou  et  de  Montagny,  et  i 
de  llumbert  d'Illins  pour  •  l'hostageinent  »  dudit 
seigneur  «le  Heaujeu. 

Original  Ivanmi»  tur  partheiuiii ,  jadii  «celle.  —  P.  1389', 
rôle  31V. 

Vidi.mK  original  sur  |iarrlietuin,  en  dalc  du  13  sepieiulire  1398, 
cnllaliimné  cl  ligne  par  deux  notaires,  jadis  «relié  de  deuv  ss-eaux. 
-  P.  13891,  «rte  3S3. 


1326,  le  mercredi  9  avril. 

1706.  Le  procureur  du  seigneur  de  Moche  en 
Renier  investit  «  per  traditionem  uni  us  lapidis  * 
Vitul  -  Hivi»  et  Béatrix,  sa  femme,  d'un  franc  nef 
consistant  en  diverses  rentes  dans  la  paroisse  de 
Saint-Julien  de  Bcaunc,  que  Cécile  de  Chamho,  da- 
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moisellc  de  Reaumont  (Belmont),  au  diocèse  de  Cler- 
mont,  avait  données  eu  dot  à  ladite  Béatrix,  sa  fille. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  <i$num,  jadia  Miellé.  — 
P.  1398',  c.,le63J. 


1326,  16  avril,  Paris. 

1707.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
Imn,  et  Jean,  comte  de  Forez,  prolongent  d'une 
année  le  dé-lai  durant  lequel  le  premier  doit  faire  au 
second  assiette  suffisante  de  quatre  cents  livrées  de 
terre.  Passé  ce  délai,  le  comte  de  Forez  sera  quitte 
de  tout  engagement  envers  le  sire  de  Bourbon  au 
sujet  de  l'hommage  féodal  qu'il  lui  devait  faire. 
(Voir  le  n*  1778.) 

Double  eipédiliun  uriginale  sur  part-heiniu,  jadis  «reliée  d'un 
nul  «-.mu  snr  (j.mx-  de  til  ronge.  —  P.  1V0Î',  rnle  ttOil. 

1326,  22  avril. 

1708.  Sentence  arbitrale  de  Jean,  prieur  de 
Ligneu,  et  de  Louis  de  Franchelens,  liailli  de  Beau- 
jolais, qui  condamne  lltimhcrt,  seigneur  de  Villars, 
à  indemniser  deux  bourgeois  de  Villefranche  dont  les 
maisons  avaient  été  bridées  et  pillées  par  les  gens 
dudit  seigneur  de  Villars. 

u  No*  frater  Jobaniies  prior  de  l.ij'rié  el  nos  Ludovkus 
île  Francheleus,  miles  baillivns  terre  Itcllijoci,  elecli  cl 
aperialiter  <le|>utati  videlicel  no.»  dirlus  prior  ex  parle 
illustris  \  iri  domini  llnmUrti  doiiiini  de  Toyri  et  <!•• 
Vilars,  el  nos  dicln>  Ludoviriu  ex  parle  illustris  v iri 
domini  Guicbarxli  domini  llvllijod,  ad  .indiendiim,  sedan* 
d.im  ac  eriam  lerii>inaii<lum  et  sopiendum  omîtes  ques- 
tiones,  dia*eti*i»ucs  et  rixas  inler  diclos  dominos  ar  connu 
hommes  el  subdilos  mitas  ar  eliam  nasrituras,  prout  in 
pactionilius,  coi.'cdrrarioiiibus  cl  allij;ationibus  per  et 
inler  dictos  dominos  radis  el  iiiliitis  pleiiitts  et  seriosius 
ronlinetiir.  Noliim  faiimus  universis  présentes  lilteras 
inspectons  quod  mm  i|uc«lioues  el  di&senciones  nate  et 
mote  essent  et  majores  verisi militer  presuuierentur  inter 
diclos  dominos  el  eorum  nonnnllos  snbdilo*.  inter  cetera 
super  eo  apeci.dilcr  qurnl  pentes  dic  ti  domini  Bellijoc"  et 
specialiter  Gnillelmus  de  Monte^iraiuli,  castellanu»  d<* 
Moumalast,  ar  Slephaniis  Ma;;unz  asscrens  se  es*;  boiw- 
iieni  domiui  Bellijoeiet  biirgnusem  Villcfrauche  dicebaut 
el  asscrvbant  <piod  m-ntes  dirti  domini  de  Vilain».  »P*- 
rialiter  illi  de  imimlamotit»  tir  T rêvons,  ex  eerto  propos,  to 
turba  eoaduuata  divertis  arniornm  (*cneril>ns  armata 
uiodum  (•  uerre  contra  paria  fideni,  non  estdiu,  vénérant 
seti  accesserant  apud  Milieu  et  ibi  in  don.  i  bus  i't  prm>{ii«* 
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dirli  Sicpliaui  Majraut  ipupin  posurraiil  el  ea.x  funditus 
dirucraiil  et  drslriixrr.nit,  ibiipie  ([.irniiiicnla ,  uteiisilia, 
siipetleelilia ,  blada  et  pcrunias  repérant  et  sérum  depor- 
lavernnl,  el  alia  ipiainpluriiiia  daiupua  dixleraut  eidem 
Slcphano  minus  juste  et  sine  r.irionabili  imiiki  in  «Iroti 
domini  llcll ijn.  i  <  l  pivdirti  Stepliani  bouiiniscl  liuijjoiiM. 
soi  prrpidiciiim  ri  [jriivaiui'ii  :  <|iif  daiupua  et  deiierdila 
dirlils  Sloplianils  cvlimabal  pcr  juraiiiciifutu  suniii  du- 
•■enta*  ci  ipialuordccim  libras  el  deeeui  solidos  bouniiiui 
Viciiiiciisium.  Iti'iu  in  codrm  iusiiltn  plnra  |;at  ninieiila, 
ulcusilia,  supcllcctilia  cl  alia  Loua  mobilia  repérant  in 
iIoiiki  Jobannis  Sadcl  similitcr  buqjcnsis  dicli  doiniui 
lU-llijiM-i,  i  l  secuiii  de|>oiïa\en«nl  :  que  Imita  mobilia 

dictns  Joliamx's  pcr  jura  iiluiii  miiiiii  ctntniii  solidos 

Vii  iiilriiMiilii  cxtiiuabal;  super  el  de  ipiibils  tam  ilicli 
bniiiincs  el  biirijenscs  daiupua  passi  ipiaui  (jcnlcs  el  ofH- 
eiales  cpiauiplurcs  dirli  domini  Itcllijoci  petebant  a  nobis 
el  per  uns  einendas  lieri  roiupclontcs  lam  dieto  domino 
IteMijoei  iptaln  dietis  bnmiuibus  et  bot;;cnsibus  ipsius  I 
daiupua  pa-viix  ;  Giiiun  de  Cimilliacu  proeiiratorr  el  pro-  ■ 
ruratnrio  tioiniite  dieti  domini  de  Vilariis  limita  in  ton-  | 
Irariuiii  pinpouente  el  dicoiilc  dicliim  Slcpbannm,  lient 
«il  bnrijensis  Yillcfraui  lie  non  e-se  hoiniiu'in  di<  li  domini 
Rcllijori.  sod  prioris  Sinete  Kiiplieinie.  proplcr  «paod  ut 
propler  intilta   alia  conrludcbat  dielmii  douiiiiiliu  de 
Vilariis  sou  ejus  snhdilos  ad  dirta  daiupua  rmeudauda  el 
rrsiitunida  non  teiieri.  Tandem  aniu»  Domini  ucilletimo 
treccutesiiim  vieesimo  sexto,  die  niaitis  aille  fesltiiu  beati 
("norfjii.  voratis  el  presenlibus  eor.nu  nnbis  in  eeclesia 
Sanrti  Itoinaui  de  Aiua  ijeiilibus  dictoruni  doiniiioriiiii  et 
spécialité!  dieto  prociiralore  dicli  domini  ilr  Vilariis  pro- 
euratorio  nouiine  ipsius  ac  dietis  tiomiiiibus daiupua  passis 
nt  prelerlur,  aiidili>  pluribiis  altcrracioiiibiis  liiueel  indc.  ] 
nos  prout  uolus  iiu-ombebal  tain  potrstatc  a  dietis domiuis  I 
nobis  data  ipiam  poiestale  aibilraria  a  dirlo  proeuralore 
el  pmruralorio  iioiiiiue  predielo  ex  una  parle  et  dielis 
lu-minibus  daiupua  jwssis  e\  altéra  indus  dietis  die  et 
lot'o  roncessa,  iiiipiisiviniiii  Mipcr  el  de  pndictis  ému  qmt 
|M>tiiiiuiis  <lili,<;enria  \erilalein,  el  imcnimiis  l.iin  pcr 
jliramcnta  dietorum  Stepliani   et  Joliamiis  rpiam  per 
pl lires  testes  lide  dii-uo*,  epli  su|»cr  Ikk'  jnraveruilt  ad 
sancla  Dei  Kvaiijjelia  eurpoi  aliter  taela  propler  hoe  dircre 
et  deponere \critatem  ;  «puni  dictas  Stcpliauiis  est  im  eudio 
cl  coinbusliono  predielis  el  Ihuioiuiii  ifiionmi  nmbiliiiiii 
aiinssioiie  ilaiiipnifiratus  fuit  usque  ad  siimmain  el  valo- 
rem dm eiil.iruin  librarntii  Vieiiiu'iisiuiu  et  aiiipliu».  et 
dictas  Johannis  nmpie  ad  siimiuaiii  et  valoivm  feiiliim  j 
solidnriim  Vietiiieiuimii  perenin,  ut  preiiiillitur,  petilo-  i 
m  in.  Kt  ob  bec  nos  M>lente>  el  cupienics  ea  «pie  inli-r  | 
diclos  dominos  et  eontiii  subdilos  maie  aria  «uni,  lolis  | 
viribus  reviM-are  el  paeliones  el  cnnfedcratiour*  |ht  el 
iuler  dirlos  dominos  farta»  el  inhilas.  ut  preinillitiir. 
rnsKxlire  el  sr  ivan-,  attc  ndenle»  rpiod  iu  lalibus  prtM-e- 
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demi  il  m  est  su  ni  marie  el  de  piano,  propler  sraiidnltini  el 
fiiliiruni  prrieiilum  evirtauduni ,  virtute,  aurtorilate,  et 
|>otestaie  nobi»  a  dirli.s  domiuis  data,  commise  et  ran- 
eessael  poteslale  arbilraria  predirta.  eonsideralis omnibus 
el  .siii|;ulis  roiisiderandis  iu  Ikm  rasti,  pro  Imiiio  paris  et 
rourordie  pioiuiiiiiaiiius  «piod  dielus  dominus  de  Vilaiiis 
solvalet  nolvere  leiwalnr  diclo  Stepbano  vel  eidem  a  suis 
inlxlilis  soNi  el  rr-dili  etini  efiSrlu  facial  pro  dainpni», 
iiijuriis.  niolesliis  el  jacttiris  eidem  faelis  ipiomodolibet 
i't  illalis  per  boulines  stibditos  el  seipientes  ipsius  domini 
de  Vilai  iis  el  noiuine  eineude  prodicloruui,  dm  eutas  libras 
Vieiitieusiinu  boiioi  iiin,  et  dirlo  Joliauui  pro  suis  deper- 
ditis  ptxslielis  eeillilin  solides  Vieuneiisium  bouorum.  In 
rujus  rei  leslimonium  si|;illa  noslra  prese-ulibus  lilteris 
duximii-  ap|«onemla.  Ualiiiu  anuo  lkriniiii  et  die  martis 
el  loro  ipiibili  supra, 

Ouil.us  >ir  arlis,  dic  li  Slephaiius  el  Jobanncs  de  pre- 
missis  oinuibiis  et  siii|>ulis  pecienint  a  me  Dnranno 
Vilalis  de  Villafmurba ,  rlerieo  curie  domini  oflirialis 
Liii;diini  et  eurie domini  llollijiM.-i  jumto, sibi  dari  et  lieri 

cartam  teMiuionialem  sr  u  publie       insliiiuientum,  pre- 

senlilms  Jobuiiino  Romani,  Jobauue  de  Cleyns,  Gui- 
rliaido  de  En  lesia ,  Slepbauo  de  Reins  el  Str'pliano  Pes- 
rbeli  ad  Imm-  voralis  pro  leslibiis  et  roi'alis.  l'A  ej;o  «lieltis 
jilratns  <pii  dirle  pionunriarioni  el  omnibus  el  sin|;illis 
suprasrripliii  pre-ens  inlerftii,  una  eiim  testibiis  -<iipeiius 
tiominalis,  pix-senti  iuslrumeiito  iude  eoufer  lo  uiniiu  pro- 
pria  subss  ripsi  pn  «siisque  iiislrumenliim  »i(;no  meo  ron- 
sueto  sir;ua\  i  n<(jalus  sub  data  «nia  supra.  " 

Oriijîii;il  mu i  piirehrtjiiii  «  muni  dti  iignum ,  jjilir  M-ellé  de* 
driix  scr.*-iiis.  (>ltii  «Ir  «au»  hr  m\i%i»tt  riieort?  en  iiiirtîr.  I.'rst  tm 
|>ciii  mi'Jm  riiiid  ni  cire  ism|jr  »ui  Iji-s  d«  |i>in  lirciiîn,  rc|ii>  o-nianl 
un  dolijnli  il'illi  rrlii'f  a, «'/  ftirl  ;  djim  le  l'li.ini|l,  des  f]t-n« «ili>< .  — 
I.C||«'im1<-  IriHir  <•(  impo«;il>le  .'■  dcrliiftri-i .  —  P.  1391*.  une  006. 


1321»,  le  mardi  des  Hoij.ilioiK  (2î>  avril]. 
1700.  Jeiin  Lnrilier,  lioiuyeois  «le  .Mcuitln  ison , 
<  l)iirp;é  de  la  pnieiiralion  «le  Jean ,  comte  de  Fon-z, 
(  oiisi(;nc  soiislii  j;unJe  «le  (rtiii  li.-ird,  site  de  Iteaujeu, 
une  sotutne  «l«-  eiii«|  mille  deux  renls  livres  totiriuiis 
due  |i«ir  ledit  «  «unie  de  Forez  ii  Fdoiiurd,  coinle  de 
Sinon-,  le<|tiel  n 'avilit  envoyé  personiic  pour  rece- 
voir ladite  .somme  a  Lyon,  lieu  lixejiour  le  payement. 
—  En  vertu  de  ladite  consignation  ordonnée  par  lu 
Cour  de  l'olticial  de  Lyon ,  l'ai-j-cnt  «'.si  déposé  au 
logis  de  Guillaume  de  lleanjeu,  jné«liantre  d«- 
l'«;(;lise  «le  Lvon. 

Ort[*iii.il  Liciii  «ni-  |wr*  lieiiiin ,  >^;li«s  j;jilis  si  «  —  |'.  j(«J.I-, 
i  on-  935. 

Vialiiiin,  il.livi.  .lu.  le  -..I  du  b;iilli.l|>f  <li-  Mm  >m  ,  en  il  air  du 
5  .».„.  141»  I'.  ci.- 70. 
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I32lj,  avril  «près  PAques. 

1800.  Geoft'roi  de  Saint-Amour,  bourgeois  de 
Villeneuve,  échange  avec  Guichard,  sire  de  Beaujeu, 
des  cens  et  des  redevances  sis  en  la  paroisse  de 
Channeins,  acquis  judis  sur  Jean  ctBéruudde  Fran- 
chilena,  frères,  et  sur  d'autres,  contre  des  cens  du 
même  genre  aux  environs  de  Villefranche.  Le  sire 
de  Beaujeu  fait  insérer  dans  l'acte  la  clause  de 
réserve  suivante  :  •  Et  retennons  saul  a  nos  et  as 
nostres  successeurs  sur  lesdictes  choses  touz  les 
drois  qui  n  nos  apartignent  et  dey  vent  apartenir 
come  adirct  et  droyturc  segneorie,  quar  il  nest  |>as 
de  nostre  entencion  que  nos  entendons  a  conserver 
les  privilèges  de  Villefranche  dessusdit,  ne  donner 
aucune  force  par  la  teunour  de  cestes  présentes 
lettres  fors  que  en  tant  come  li  dit  privilège  en  peut 
bavoir.  » 

Vitlinitu  original  *ur  parchemin,  ni  iUn-  du  $3  piillci  1398, 
^né  de  deu*  notaires,  scellé.  —  1>.  |3»P.  cote  59*. 


1326,  3  mai ,  Dole  en  Bour£oj;ne. 

IftOI.  Louis,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers,  en 
considération  des  services  qu'il  a  reçus  cl  espère 
recevoir  encore  de  son  cousin  Louis,  comte  de 
Clennout,  sire  de  Bourbon ,  lait  donation  à  perpé- 
tuité audit  Louis  de  tout  le  fief  et  hommage  que 
Robert,  dauphin  d'Auvergne,  lui  devait  pour  raison 
de  la  terre  que  ledit  dauphin  tient  au  pays  de  Bour- 
bonnais —  «  Par  Mons.  le  (joute,  a  la  relation  G. 
d'Auxonne.  —  G.  Ascki.is.  » 

Original  français  »ur  parchemin,  «i(»iic,  jadis  scellé.  —  P.  1 37 * 1 , 
c«U  ÏÎUO.  I  w  copie  do  .-cite  pièce  avait  a.issi  cl.-  prise  par  le 
I'.  André  de  Saint- Nicolas,  d'après  le  Trémr  Jrt  i"A«rtc.  du 
Bourbonnais,  à  Moulin». 


[1320,  mai.] 

IBOI  A.  liaisons  données  par  un  conseiller  du 
comte  de  Nevers  111  pour  établir  que  la  donation 
précédente  doit  être  tenue  pour  extorquée  et  sub- 
reptice. 

l'j  II  sagil  de  Tr.Jail,  Cin.lt.  ,  Rou,,-,  V.nm.as,  il.  .  Ynir  le 
«47. 

M  IVut-éiic  «'.ijil-il  de  G.  d'Autunuc,  à  I.  relation  duquel  le» 
leur.'*  de  don  sonl  dites  avuir  été  cipwliér*.  Nous  devons  lindi- 
caliou  de  celle  pièce  À  l'uMigeance  de  M.  Cl.,i/aiid. 


S'  DUCALE  DE  BOIRItON.  (I32fi) 

u  lata  lillera  non  débet  valere  quia  confessa  fuit  a 
i  (loin i nu  decepto.  INam  domiuus  de  Borbonio  disil  mihi 
plu  ries  unie  eonccsiioiiem  «ibi  fartant,  et  hoc  idem  do- 
mino Andrée  de  Charolcs,  tune  Ambiauemi  h.illivo,  qnod 
illud  feodnin  non  valebat  i.x.  librala*  lerie.  Mliilomiiiut 
d ictu»  miles  et  ejjo  cousuluiiuiis  domino  quod  nnllo 
modo  daret,  rutii  uescireiniis  quid  hoc.  esset.  (Jund  nullo 

:  modo  faccre  pioniisit.  In  crastino  lainen  ad  prandiuin 
ciiiii  diclo  domino  de  Borbouio  soins  sine  militions  cl  aliU 
me  exivplo  invitatu*,  |>o*t  praudimn  tractus  ad  partent 
soin»  |>er  dieliuu  domiuiim,  me  |x>stea  vocato  coin  domino 
Gillone  An.tiin  (tey.  Asceliu),  nxjuisitu*  fuit  dominas 
per  einu  ore  proprio  verbis  dulribus  et  blandilnriis  quod 
id  feodnin  sibi  daret  et  quod  non  cr.il  magnum  uec  ultra 
siiuim.rm  prédit  lain,  el  ipse  sibi  polerat  niiilla  valere  et 
valent,  el  doiniuus  de  mullis  (une  veraciter  iodifjehat, 
asservit*  eliam  quod  id  feodnin  erat  in  terra  sua  inter- 
eliisuui.  Que  amnia  dnminus  attendons,  rernrdans  de 
promisso  supradirto,  me  inrrpit  respici-re.  Quod  vidfns 
divtus  dominus  qurni  motus  mi  irain ,  dixit  :  «  Défis  mihi 
pmprin  voluiitntc ,  si  vuitis.  Eyo  bene  possum  tantum 
pmdeste  et  norere.  »  (Jnod  .indiens  et  videos  dominui 
eon.-es.sil  il  ad  rcqueslam  suant  pivcepit  niilii  fieri  super 
hoc  liltern».  V.B„  aulem  iratns  nltr.i  modiim,  mm  iturus 
«■sM-t  dominiiii  Dole  ad  refpuain  et  nxoreni,  sperans  >iaiu 
ibi  inveoiie  iuipediendi,  duxi  niintium  ejus  |ier  littera» 
usque  illue.  F.t . 'mu  ibi  essemu*,  coiiseusit  reyinu  litteris, 
et  ibi  rWniiit  >ijjillate.  Tamen  uorsMe  iu>u  debent  doiniuo 
ditabns  ration iluis  einu  predictis  :  prima  quia  deorpit 
domiuniii  dolo  in  valore,  eiiui  bene  valeat  ut  poMuioduui 
didiri,  quiuijculas  libras  terre.  Item  Roberlus  ciijus  feo- 

,  duui  datnr  niliil  tenebat  a  domino  ralione  terre  de  llor- 
bonio,  se<l  de  Geteny  (forsitntt  Jaltgny)  qui  tenetnr 
ration,  comilalus  >iverneiiiis.  Et  sic  ténor  littcre domino 
non  prejudicai.  Et  in  hoc  oiuues  concordanint  de  con- 
silio  Niierneiisi.  t. 

K.ilr  ill  du  premier  rrjinfre  de  la  cliainlirr  de.  complet  de  Nen'r», 
fol.  Il)»  r»,  d  ..|.ivH  ll.il.oe,  armoires,  vwl.  74,  fui.  MM. 


1326,  li  niai,  Montbrison. 
180Î.  Jean,  comte  de  Forez,  nomme  Matthieu 
de  Boisvuir,  professeur  ès  lois,  son  procureur  pour 
transiger  en  son  nom  avec  l'abbé  de  la  Uénisson- 
Dieu. 

Pièce  in*  rre  <lan«  nue  eipédiliun  uouriée,  dëJirrév  |«ir  le  oaill" 
de  Mi.  un.  —  I'.  I  *0J  ',  cote  lOik. 


I32(i,  le  vendredi  après  la  IVntetote  (  16  mai). 
1B03.  Vente  laite  au  sire  de  Beaujeu  par  Pierre 
de  Villeneuve,  prêtre,  Jean  et  Jeannet,  ses  frères, 
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moyennant  six  livres  viennois,  de  lu  huitième  partie 
d'un  moulin,  dit  le  moulin  de  Ville,  sis  à  Julliénas. 

OriCi..al  .ur  |«r,  l.r,..i„ ,  jadi.  «rllé.  —  P.  13D01,  ct>(.  435. 


132.Î,  mai,  l'oissy. 
11104.  Charles  IV,  roi  de  Fiance  et  de  Navarre, 
ratifie  l'acte  daté  de  Dole  en  Hour(;o(;ne,  le  3  mai  de 
lu  même  année,  par  leipiel  Louis,  comte  «le  Flandre 
et  de  Nevers,  a  <lonné  h  Louis,  comte  île  Çlennont, 
sjre  de  Bourbon,  et  à  ses  hoirs  perpétuellement, 
tout  le  fief  et  l'hommage  que  Robert,  dauphin  d'Au- 
vergne, lui  devait,  pour  raison  de  la  terre  (pie  ledit 
Robert,  tient  en  Bourbonnais,  avec  tout  le  droit  et 
la  seigneurie  <pie  ledit  comte  de  Nevers  avait  audit 
lieu. 

Original  «iir  nar<:liei»ui,  jadu  trellé  en  rire  vcrie.  —  I'. 
<  <>!•  53t. 

I32G,  le  vendredi  jour  de  Niinl  Marv 
(iT»  avril  j  et  le  1"  juin. 

ItlOiï.  Aymon,  ahhé  de  lu  Bénisson-Dieu  et  sou 
couvent,  nommetit  Ftienne  de  t'.hùtcauneuf ,  moine 
de  ladite  abbaye,  et  saye  homme  Jean  de  »  Can- 
cello  » ,  leurs  pr>K  lueurs,  pour  agir  en  toutes  leurs 
affaires,  et  .s|)écialement  pour  transiter  avec  Jean , 
comte  de  Fore/. 

Pin-  iu-érée  dm-  une  exnédiiion  imiarire,  délivrée  |>jr  le 
l,.illi  ,|,  M  »        —  P.  1401',   1034. 

2  juin. 

1006.  Les  procureurs  du  cniiite  de  Frire/,  et  de 
l'ublié  de  la  Iténisson-Dieii  nomment  Pierre  de 
Rochefort  et  Jean  de  Marcilly,  chevaliers,  arbitres 
et  amiables  compositeurs,  à  l'effet  de  prononcer 
sur  le  débat  qui  existait  entre  les  deux  parties  au 
sujet  de  la  haute  justice  sur  les  hommes  de  l'abbaye 
de  lu  Bénisson-Dieu ,  habitant  dans  les  limites  du 
comlé  de  Fore/.. 

Pire*  insérer  dan»  uiw  e«|iédiuon  nuianée,  délivrée  |«r  le 
bailli  do  M.i.ull.  —  P.  1401  ',  rôle  1034. 


132l>,  22  juin,  Paris. 

1807.  Guillaume  Aupaix,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnaît  que  Rufhn  Donssan  lui  a  remis 
i. 
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cimpiaiite  livres  tournois  prêtées  par  celui-ci  audit 
comte. 

Cédille  ordinale  sur  |«iriUrniiii,  jadi»  «reliée.  —  P.  1377', 
rôle  288 1. 

132*;,  24  juillet,  Artias. 

1800.  (Juiyne ,  seigneur  de  Roche,  investit 
Jean  Fubri,  paroissien  de  Lhamaliércs ,  moyennant 
vingt-cinq  sols  tournois,  pourlodsel  investissement, 
de  tous  les  cens  et  rentes  qu'il  peut  avoir  par  suite 
de  partage  au  manse  du  Chamhnn  (dcl  Chamho) , 
dans  la  paroisse  de  Vaurey ,  le  tout  tenu  en  fief 
dudit  sei(jneur. 

Original  l.nio  >ur  parchemin,  muni  «lu  tiyuum,  j.idi»  urellé  du 
«reau  Bénéi  al  de  l.i  émir  de  llorl.e .  —  P.  13971,  cole  569. 


I32ti,  2T»  juillet. 

1800.  Jean,  comte  de  Fore/,  reconnatt  avoir 
reçu  au  nom  de  son  fils  Raiiiand  de  Forez,  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Acbaïe,  deux  mille  florins 
d'or  de  Florence,  à  valoir  sur  la  dot  constituée  à 
Marguerite  de  Savoie,  femme  dudit  Rainaud. 

Vidiniii*  original  sur  pairliemin ,  eu  date  du  10  mari  1341 
(nouv.  il.),  délivré  il  Pigneitd  sou»  le  weaii  de  Gny,  év^ijne  de 
Turin,  rl  muni  de»  ùyH„  de  irui»  nouii-ci.  —  P.  1401 3,  co(e  1149. 

Amie  vidiniU'  «irifjiiiil  «ur  pari  lietnin ,  en  date  du  lundi  avant 
la  Saini-Lanreni  1346,  délivré  à  la  reipiêle  de  Jarijtie*  de  Savoie, 
piiuce  d'il  (-haïe,  par  l'olKi-ijI  de  I.vnn ,  ei  muni  de»  tiyna  de 
(jnanc  uoi.iim. —  P.  1401',  roie  1138. 


.32.J,  2  dont,  Milhau. 
1810.  Robert  «  de  Campomnrcti  »  ,  jujje  commis- 
saire député  parle  Roi  pour  lever  les  droits  de  nou- 
veaux acquêts  dans  la  sénéchaussée  de  Rode/,  accepte 
la  somme  de  quatre  livres  tournois  a  laquelle  Pierre 
Brous,  de  Saint-Roman  du  Tarn,  en  qualité  de  tuteur 
des  entants  de  Guillaume  Rustican,  s'est  taxe  pour 
l'acquisition  de  divers  biens  fa  Suint-Roman  évalués 
trente-sept  livres  tournois,  dont  quittance. 

VidiiuilK  original  «ur  p.m  lu  min,  eu  date  du  jeudi  aprè»  la  Sailit- 
M.iriin  d'kiver  133!,  j^di-.  -relié.  —  P.  1377'*,  jiirre  non  culée, 
Imiivée  ajur»  la  eoie  5887. 


132l>,  le  samedi  âpre»  la  Nativité  de  Motre-Duiiic 
(13  *e|it<-iiibiel. 

181 1.  Ri-fjoaud  Cclerier,  chevalier,  cède  à  bail 
perpétuel  à  Jean  Lamena,  de  Moulins,  une  vigne  sise 
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à  Nomn*y  (Aumasi) ,  et  un  vemoy  sis  au  territoire 
de  Touchebreiif,  moyennant  une  taille  annuelle  de 
deux  sols  payable  à  la  fête  de  l'Assomption. 

Original  Ulin  mr  parchemin,  n^rne,  iadu  «-elle.  —  P.  1374J, 
rote  iWO. 


132G,  septembre,  Chateau-Thieriv. 

1812.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
ayant  reçu  de  Pierre  de  Mâchait ,  son  écuycr,  trois 
cent  dix-neuf  livres  treize  sols  sept  deniers  tournois 
de  rente  cpie  ledit  Pierre  percevait  à  Provins,  par  J 
lui  délaissées  au  collège  de  Navarre  Fondé  par  la  ; 
reine  Jeanne,  et  aux  chapelains  de  la  chapelle  royale  1 
de  Provins,  lui  abandonne  en  échange  une  même  I 
somme  de  rente,  assise  sur  lu  terre  de  Château- 
Renard  ,  et  lui  donne  en  outre  la  maison  de  la 
Mothe  qui  appartint  au  seigneur  de  Sully  avec  ses 
Fossés,  jardins  et  cave. 

Pii-ie  iiisrrée  darn  les  l«-ltr*-fc  de  Philippe  de  Valois,  ni  d.Hr  du 
U...H  de  ,epienibi-e  1339.  -  P.  1359',  cote  «M. 


1326,  8  novembre,  Montbrison. 

ffllil.  Pierre  de  Rnchefort  et  Jean  de  Marrilly  i 
en  Charolais,  chevaliers,  prononcent  par  voie  de 
sentence  arbitrale  entre  Jean ,  comte  de  Forez,  et 
Aymon,  abbé  de  la   bénisson-Dieu,  en  ce  qui  ] 
concerne  la  juridiction  prétendue  pur  les  deux  par-  I 
lies  sur  les  terres  et  les  hommes  de  l'abbaye  dans  i 
l'étendue  des  pays  de  Forez  et  de  Roannais.  Par  '< 
interprétation  de  la  charte  du  24  juillet  1230,  ils 
décident  que  la  haute  justice ,  c'est-à-dire  l'applica- 
tion des  peines  entraînant  mort,  mutilation  ou  exil, 
et  généralement  la  supériorité  et  le  ressort  sur  les 
hommes  de  la  Rénisson-Dieii  dans  les  limites  du  j 
Forez,  appartiendront  au  comte  de  Forez. 

Cette  décisiou  rendue  après  enquête  par  témoins  I 
est  ratifiée  par  le  conile  Jean  et  par  ses  deux  lils  , 
Guv  et  Hainaud.  L'approbation  donnée  par  le  cou- 
vent de  la  Bénissou-Dicu  est  datée  du  jeudi  avant  la 
féte  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre.  (10  février  1327, 
nouv.  st.) 

Original  latin  »<ir  (parchemin,  inniii  du  ligtium  d*  Jean  Poulet,  I 
notaire  (un  |mulet),  et  jadiii  scelle  de  trois  srcani,  en  double  exem- 
plaire. —  P.  lui!*,  cote  1075. 

Kxpédition  auiheiitKjne  «m-  parchemin,  délivrée  par  le  Itailli  de  1 


CALE  l>E  BOURBON.  (IM6) 

Mi. on,  oll.tionné*  el  munie  de  des.,  OJIM.  —  P.  1WI  «, 
cule  103*. 

K.ctrait  «m  papier,  en  date  du  15  juin  IV*9,  «i|jnë  de  detn  oo- 
laire«.  mai'  écrit  fort  néiiligemmeul  e(  rempli  de  rature*.  — 
P.  1 401     e.».e  I0»3. 


1320,  le  dimanche  avant  la  Saint-Martin  (9  novembre), 
Aisy. 

1814.  Guichard,  sirede  Ueaujeu,  recon nait  tenir 
en  fief  du  duc  de  Bourgogne,  Belle-ville,  Hogneins, 
Lay,  Thisy,  Perreux,  Chevagny,  la  Bussiére  et 
Semiir  en  Brioimais. 

làipie  rollaliunnrr  «nr  ulle  copie  authentique  île  l'original  qui 
«e  trouvait  j  la  rltarmW  de.  complet  de  [lijon,  en  date  du  5  auil) 
139».  —  P.  1.189»,  eoie  Ïtt7. 

Autre  copie  «or  parchemin,  prise  iiur  le  même  urigioal,  ru  date 
du  3<>  '  I  du  31  octolirc  1 100,  rollalinnnrc  et  »i(;iiér. —  P.  13712, 
eue  1971. 


lit*;,  20  novembre. 

18  .tf.  Jean  de  Iluy ,  tombier  et  bourgeois  de  Paris, 
donne  quittance  h  Louis,  comte  de  Clermonl.  sire 
de  Bourbon,  de  ce  qui  pouvait  lui  être  dû  pour  avoir 
fait  la  tombe  de  la  comtesse  de  Namur,  sœur  dtidit 
Louis,  sauf  le  prix  d'un  tabernacle  de  marbre  et 
d'albâtre  destiné  à  être  mis  sur  ladite  tombe. 

A  touz  cens  <|tii  ces  lettres  verront  Hugues  de  Cnisi. 
garde  de  la  ptevoslc  de  Paris,  salut.  Sachent  luit  que 
par  devant  nous  viitl  en  jii|;citient  Jehan  de  Iluy,  lonibier 
el  bourgeois  «le  l'ari»,  recnnguut  el  confessa  en  droit  avoir 
eu  el  receu  cnleriu  |>aiemcut  de  liant  homme  noble  et 
puissant  monsieur  l.oys,  conte  de  Clerinont,  seigneur  de 
Boni  I  on.  rhambcriei' de  France,  ou  doses  gens  pour  lui, 
de  loul  ce  «ne  il  li  jKmrroit  demander  pour  cause  de  la 
façon  de  la  tombe  que  il  avoit  faite  pour  haute  dame  et 
noble  de  elere  mémoire  jadis  madame  la  contesse  d»' 
Namur,  jadis  suer  dotidit  monsieur  Loys,  sanf  et  réservé 
un  tabernacle  de  marbre  et  dalabastre  pour  mettre  sur 
ladite  tombe,  de  quoi  il  navoit  eu  point  de  paiement,  «i 
comme  il  disoil.  I>c*quicx  chose»  dcssiisdilcs,  sauf  ledit 
tabernacle,  ledit  Jehan  de  lluv  quitta  houucuteiit  a  loin 
jour*  ledit  monsieur  Loys,  ses  hoirs  et  louz  autre»  « 
quillancu  en  pnet  el  doit  appartenir,  et  promit  par  sa  foy 
el  sereinetil  et  sur  lobligation  de  touz  ses  bion»  et  de  se* 
lioii*  meuble*  et  non  meubles  pieseus  et  a  venir,  à  non 
venir  ou  faire  venir  jattiès  a  nul  jour  par  lui  ne  P*r 
autre  contre  ceste  quittance  et  autres  choses  ci  devellt 
coutetiiies.  Kn  tesmoingn  de  «v  notisavon»  mis  à  ces  lettres 
le  seel  de  la  prcvoslc  de  Paris,  juesdi  vint  jours  fil  uo- 
veuibrc  en  la  1 1  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sis.  l'.t  prO" 
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mis!  ledit  Jehan  u  livrer  toute  ladite,  tombe  parfaite 

dedenz  «oie  proeliaine  Chandeleur,  l'ail  ix>  >  dessus. 

J.  Dahiifl. 

Oi  iflirul  <nr  |i.in  ln uni.,  .i|;r»-.  joli,  M-rlIr.  —  I*.  1:158',  rou-  497. 


I321Î,  22  novembre. 
1HI0.  Jeun  Hunier,  tic  Moutbrisoii ,  reconnait 
avnir  reçu  de  Jacques  Cuufridi,  prêtre,  recteur  de 
l'Ilotcl-Dicu  de  Moulhrisnu,  quinze  livres  viennois 
en  numéraire  i|ite  lui  devait  Mathieu  de  Marcilly, 
hasticr  (Imsterius; '  '  de  Monllirison,  pour  un  treuil 
(ti'nllyuni)  et  ses  dépendances,  sis  en  la  Graineterie, 
a  la  grande  porte  de  Monllirison,  prés  du  poids  des 
Mes. 

Original  ..ir  |mc.  ticinin ,  imini  <lu  lijmim,  j.nlii  «  elle.  — 
I».  Utrî  >.  .  ,ji.-  1*10. 


I32fi,  \  décembre. 

IUI7.  Mathieu  de  Marcilly,  bustier  de  Moulin  i- 
snn ,  reconnait  avoir  reçu  de  Jacques  Guufridi, 
prêtre,  recteur  de  l'Ilotcl-Dicu  de  Monthrisoii,  vingt- 
cinq  livres  bons  viennois  à  valoir  sur  la  somme 
que  lui  doit  Jean  ltonier.de  Monllirison,  et  pour 
laquelle  ledit  Jean  lui  a  donné  en  gage  un  pres- 
soir (loreulure)  sis  à  la  grande  porte  de  Moulbrison, 
près  de  la  maison  du  poids  du  comte  de  l'oie*. 

Original  l.ilin  >nr  |nr<  lic  luin .  muni  <lu  .  lynuin.  j.xli,  «-rllt'.  — 
F.  1V0Î •',  .„!,■  IVII. 

132*!,  3  kal.  jainrarii  (30  décembre). 
Illllt.  Jacqucttc,  veine  du  nommé  Ve/iau  du 
Vivier  (dal  Vivei  ;  ,  paroissienne  de  Cordcllc,  tait 
donation  a  Guillaume  du  Verdier,  chevalier,  seigneur 
de  Cnnlcllc,  de  ses  maisons,  vignes,  terres  cultivées 
et  incultes,  et  généralement  île  tout  ce  qu'elle  pos- 
sède ù  Cordelle  vers  le  Vivier  (lo  Viver),  prés  de  lu 
Loire,  s'en  réservant  l'usufruit  sa  vie  durant. 

Orqiu.il  hii»  sur  jMicl.iiuiii,  j  i.li,  «.  II, .  —  V.  J305-,  <ou3V7. 

1324,  132.»  et  I32fi. 
1B1J».  Louis,  comte  de  Clermonl ,  sire  de  Bour- 
bon et  chambrier  de  France,  donne  successivement 

;l  l.rtjHI  nir.ljaltlriliml  I»'  l».l*lii*r  ofhYi.'l,  l.l*ln-i'  .l.iiuljy  i-Ullt 
Ij  in.-.ilM'  .n.lin.llir  de  Mulltl.riion. 


quittance  à  Jean  Billouart,  trésorier  du  Roi,  de  trois 
cents  livres  tournois,  de  treize  cents  livres  parisis,  de 
douze  cents  livres  tournois,  et  de  trois  cents  autres 
livres  tournois  à  rabattre  sur  les  quatre  mille  livres 
parisis  que  ledit  Billouart  avait  en  garde  et  qui  Fai- 
saient partie  de  la  dot  d'Isabelle,  tille  de  l'eu  Charles 
de  Valois,  mariée  a  Pierre,  fils  dudit  comte  de  Cler- 
monl. 

Ou.iliv  <|iiilljmv*  originale*  «ru  fouirai*  *ur  |ur4'hriiiiii ,  jaili* 
«:nlr«».  —  I'.  1358»,  .  ..SMJ. 

1327  (132G  v.  si.],  le  mercredi  après  l'Epiphanie 
(7  janvier). 

1820.  Procuration  donnée  par  Isabelle,  veuve  du 

sire  «le  Mercomr,  à  l'effet  de  conclure  ui  uvel 

accord,  au  sujet  de  son  douaire,  avec  Charles  de 
Valois  et  Jeanne  de  Joigny,  femme  dudit  Charles. 

Yidim.it  nriftiiiil  «ni  |.ii<li.-nnn.  ni  ilair  «lu  .1  avril  13Î7  (imuv. 
M.;.  .i(im%  j»*»  «cnV.  —  V.  1*00»,  ml-  «M. 


1327  (1321.  v.  »t.),  2!)  janvier. 

10»! .  Agnolo  Aquerelli,  associé  de  la  compagnie 
des  l'unirai,  reconnaît  avoir  n-çu  du  comte  de  Cler- 
lunnt,  par  les  mains  de  Ituffni  Doussan  (Dnlzuno), 
'   quatre  cents  livres  tournois  ù  valoir  sur  une  plus 
grande  somme  que  ledit  comte  lui  doit. 

sur  |ia|>i<T,  «  dire 
lie  |M>iri-  nu  un 
uovrKiia».  — 

P.  1377'.  roi.-  Î88I. 

I 


(U  clnl<-  anliijF  iplir  •  «rida  ili  nu.,  manu  - 
d'un  *r<an  |>la.ju.-  ni  rire  ruiipf,  ii|>iii-.  main 
«"i"fi  fi»roi  d>'  «m  (mille»;  Irgi-udr  :  * 
P.  1377',  roi.-  Î88I. 


1327  :  l:l2liv.  st.).  le  jeudi  avant  la 
(20  janvier). 

1(122.  André  Sculle,  épicier,  bourgeois  de  Paris, 
reconnait  avoir  reçu  du  comte  de  Cleruiont,  par  les 
mains  île  Huffin  Doussan,  de  Plaisance,  sept  cents 
livres  de  bons  petits  tournois  que  ledit  comte  lui 
devait. 

O'.lllk-   ...  i|;ÎM  »!■-   >air   |Mrrl  lin,  jj.li.    «rrll.  r.  —  P.  1377', 


1327  (I32li  v.        31  janvier. 

11123.  Lande  Bclon ,  mercier  et  bourgeois  de 
Paris,  reconnait  avoir  reçu  du  comte  de  Cleruiont, 
par  les  mains  de  Itullin  Doussan  (Diiseu),  cinq  cents 
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livres  tournois  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme 
que  ledit  comte  lui  doit. 

Cédnlc  «iriçinalc-  sur  itarcbtmiu ,  j..di«  icrllre.  —  P.  1377', 
cote  2*81. 


1327  (1321)  v.  st.),  le  samedi  avant  la  Chandeleur 
(31  janvier) ,  Pari*. 

1824.  Guillaume  Aupaiz,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnaît  avoir  reçu  des  mains  de  Ruffîn 
Doiissuti  mille  livres  tournois  prêtées  audit  comte 
par  Pierre  Rem  y. 

Cédille  originale  «ir  |wr<  lu'inin  ,  «'rllrr  d'un  |M'li<  »cp*ii  Jimo- 
ri^  ni  rirr  ronge.  —  I».  1377',  cuir  J881. 


1327  (1326  v.  «t.),  17  février,  Pari*. 

1823.  Guillaume  Aupuiz,  valet  du  comte  de 
Clermont,  reconnaît  avoir  touillé  parles  mains  de 
RufKn  Doussan  ,  pour  les  dépenses  de  l'hôtel  dudit 
comte,  trois  cents  livres  tournois  que  ledit  Doussan 
avait  reçues  de  Pierre  Remy. 

Crdulr  originale  «or  |urclieiniii ,  jadi<  «relier.  —  I».  1377", 
rôle  »B1. 


1327  (1326  v.  st.),  le  jeudi  avant  la  Rte  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  (I!)  février). 

1820.  Aymon,  ubbé  de  la  Uénisson-Dieu,  et  son 
couvent,  approuvent  et  ratifient  la  décision  arbitrale 
telle  qu'elle  a  été  rendue  après  enquête  par  Pierre 
de  Rocliefort  et  Jean  de  Mareilly ,  au  sujet  du  par- 
tage de  la  juridiction  entre  ledit  couvent  et  le  comte 
de  Forez.  (Voir  le  n"  1813.) 

Eiprdilimi  Jiitlirnliqur  «ur  |mi<  liiiuiu ,  delixr.e  |ur  le  l>.»illi  dr 

Maçon,  cnlluionucf  r(  □  ie  drs  l'ujtia  de  d>u«  nouiri»  dmii 

l'un,  Jean  Puulel  (Polleli),  figure  *ou  imru  pur  Ij  lt|iir«riljl!ou 
d'un  jhjuIl-i  grouièreaieul  deiùuc.  —  I*.  1401',  eoifl  1U3V. 


1327  (1320  v.  st.),  le  lundi  avant  le»  Ornndons 

(23  février),  Pari». 

1U27.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Rour- 
bou,  chumbrier  de  France,  l'ait  savoir  a  Jean  Uil- 
louurt,  familier  du  Roi,  qu'il  a  acheté  vingt  livrées 
de  terre  à  la  Villeneuve-le-Roi  pour  Isabelle,  sa 
belle-fille,  moyennant  mille  livres  tournois ,  et  il  lui 
mande  de  payer  ladite  somme  sur  l'argent  qui  lui  a 
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été  remis  par  le  feu  comte  de  Valois,  père  d'Isa- 
belle. 

Original  tVanr.ii*  »ur  |urt'li<'iuiii.jjdi»  «celle. — P.  I3Ô*3,  rolciW. 

1327  (1326  v.  st.).  26  février,  Moind. 

1828.  Accord  par  voie  d'arbitres  entre  le  jirieur 
de  Savignieu,  près  Montl>rison,  et  les  doyen  et  rha- 
I   pitre  «le  Notre-Dame  de  Monthrisou,  au  sujet  de  la 
sépulture  des  chanoines,  prêtres,  clercs,  bénéficiers 
et  intitulés  de  ladite  église  de  Notre-Dame,  ainsi  que 
des  autres  clercs  et  laïques  paroissiens  de  l'église  du 
prieuré  «le  Savignieu  et  des  autres  églises  parois- 
siales on  chapelles  de  Saint-André,  de  Saint-Pierre, 
de  Marie-Magdeleine  à  Monthrisou,  de  Moind.de 
Chaliin-le-Coinlal   et   de   Boisset,  sujettes  audit 
prieuré.  Il  est  accordé  «pie  les  clercs  on  les  laïques 
pourront  se  faire  enterrer  quand  ils  le  voudront  dans 
l'église  ou  le  cimetière  de  Notre-Dame,  sauf  à  payer 
au  prieuré  de  Savignieu  la  moitié  de  la  part  cano- 
nique qui  devait  lui  revenir.  Sont  exemptés  de  celte 
\   obligation  le  doyen  et  les  chanoines,  ainsi  que  les 
,   bénéficiers  institués  par  les  comtes  île  Forez,  fonda- 
,   teuts,  sur  l'enterrement  «lesquels  le  prieuré  de  Savi- 
j   guieti  ne  pourra  rien  réclamer,  même  quand  ils 
auraient  été  ses  paroissiens.  Est  également  réglé 
Toi  di  e  à  suivre  dans  les  prom  i  ssions  funèbres. 

Original  Ijlili  lui  iKiixiii'miii ,  muni  du  ii'jHum  «  judi»  M-rll»*  de 
uW\y  <o-aux,  celui  de  Pierre,  aix-lieirér|iir  de  I.vou  ;  celui  de  Jean, 
ranilf  de  rVrc»,  i  l  celui  dr-  I.ancel<>i  .  dr  Poiirfirerii*  »,  il. «yen  dr 
Mo..(l.r.»oii  —  P.  IVOJ",  cote  tlKtl. 


134"»,  le  mardi  après  la  Nativité  de  saint  Jcau-Baptislc 
(25  juin),  et  1327  (  132»!  v.  st.;.  le  samedi  après  les 
On. 1res  (2H  février). 

1020.  Extraits  du  testament  et  du  codicille  de 
Philippe  de  Yillepieu\  (de  Villa  Pet  rusa  ) ,  dit  Con- 
|  vers,  professeur  ès  lois,  trésorier  de  l'église  de 
•  Reims,  archidiacre  d'En  (Augi)  «lans  l'église  de 
'  Rouen,  et  chanoine  de  Paris,  par  lesquels  il  déclare 
|  que  ses  parents  devront  se  contenter  des  legs  qu'il 
|  leur  fait,  et  que  le  surplus  de  ses  biens  devra  être 
distribué  aux  pauvres. 

Vidiiuus  <iri|;iiinl  »ur  |.an  lirtuiu ,  eu  d  ur  du  tS  jinvirr  1329, 
»i;;nr,  drlirré  mu«  le  sert  il--  la  jjiév'.ié  dr  Parit.  —  P.  1377', 
lois  Î8«3. 
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1327  (I32H  v.  si.}.  22  mars,  «  apnd  domain  iiovnin 
Cha^-Mli.  » 

IOSO.  Jean  Audoard,  chevalier,  transfère  a  Gui- 
};uc,  sire  de  Ruche,  tout  le  droit  qui  lui  appartenait 
sur  li*  ('liait-un  et  li-  lii'ii  île  Sumt-Laurent-lcs-Rains, 
par  suite  de  l'acquisition  qu'il  en  avait  faite  sur 
Guillaume,  seigneur  de  Bandnu  et  <le  Luc,  à  la  con- 
dition que  le  sire  de  Boche  conservent  ledit  château 
i-t  ne  le  revendra  pas  un  seigneur  de  Itatidon. 

Oi^in.il  IjIiii  „u  |Mnli.tum,  i  i  du  u./i.um.  —  P.  1J08J, 

mtc  G'J.V 

1327  (I32n*  v.  -t.),  2.'»  mars. 
UWI.  Jean  de  Cepoy,  chevalier,  vend  et  trans- 
porte à  Louis,  comte  de  Cleruioiit,  sire  de  Bourbon, 
agissant  an  nom  d'Isabelle  île  Valois,  leminede  son  fils 
aimi  Pierre,  une  rente  de  quatre-vingts  livres  parisis 
à  percevoir  annuellement  sur  la  Neuville-le- lloi , 
en  Beauvoisis,  pour  le  prix  de  huit  cents  livres 
parisis.    Voir  le  n"  177â.) 

Orifliiiil  Iimi^mU  *nr  |>Arrl..miii ,  *i|;i>c,  j.idi*  <ci-lli-  <ln  *:r.in  dr 

U  |,rVv.W  de  P..ri,.  —  P.   136»',  .  ..H-  I7W. 

1:127  (132<>  v.  al.),  le  «amedi  après  le  dimanche  u  l^tate" 
(28  mars). 

1B.%8.  Vente  à  Guichard ,  sire  de  Heaujeu,  par 
Renaud  de  Luzy  ,  seigneur  d'Oyé  ;dc  Ovetta), 
uiovcnnant  cinq  couls  livres  tournois,  de  soixante- 
dix  livres  tournois  de  rente  a  lui  il  nés  par  divers 
particuliers  des  paroisses  d'Oyé  et  d'Amau/.é  (de 
Aniau/iaco),  au  diocèse  d'Autun. 

«ir  |.jr.  Lriuin,  ùgiii'-.  —  I».  I3K91,  lutc  336. 

1327  (1321!  v.  m.  i,  mm». 

1853.  Accord  entre  les  habitants  de  Saint-Point 
et  l'alibaycdeCluiiy,  d'une  part,  Geoffroy,  seigneur 
de  Berzé-lc-Chatel ,  d'autre  part,  au  sujet  du  péajje 
que  le  seigneur  de  Berzé  exigeait  au  lieu  île  Bour;;- 
Vilain.  Les  haliitunts  de  Saint-Point  sont  affranchis 
de  ce  pcajje,  à  la  charge  d'riitreteiiir  n  leurs  Trais  la 
chaussée  et  le  chemin  public  sur  le  territoire  de  leur 
paroisse.  Toutefois  pendant  les  foires  de  la  Saint- 
Pierre  ad  Yincula  et  de  la  Saint-Martin  d'hiver,  ils 
seront  tenus  de  payer  ledit  |iéu(;e  |  •  les  inar- 
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chaud ises  qu'ils  mèneront  vendre  auxdites  foires  et 
pour  celles  qu'ils  y  achèteront  dans  l'intention  de 
les  revendre;  mais  ils  ne  payeront  rien  pour  les 
marchandises  qu'ils  v  achèteront  pour  leur  usajje, 
et  de  ce  ils  seront  crus  sur  leur  simple  serment. 

Original  I.1I111  *itr  |wr»  tiriuiit,  »iftlic.  —  P.  1389^,  col*  25t. 


1327  (1326  v.  m.;,  fi  avril .  *  l'abbaye  de  la  Trappe. 

IU54.  Charles  de  Valois,  comte  de  Joi(;ny,  et 
Jeanne,  sa  femme,  confirment  l'accord  conclu  entre 
feu  Jean,  comte  de  Joiynv,  et  Isabelle,  dame  de 
Mercienr,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  dame. 

On|;iiul  ,ur  |nrt'li  in,  jaili*  vi-ll»  dr-  dem  aérant  rn  cirr  rrrU: 

—  P.  14O0',  col*  081. 

VidiiiiiMnriKin.il  -ni  |«r.li..iiin.  nf,nr.  —  !'.  1W01,  c.-i*  9ft5. 

Aiiin-  «hIiiiiii-  »nr  |ijii  lirnnii,  aigu.',  jadij  mile.  —  P.  I4003. 
n.le  97  V. 


1327,  15  avril. 

IB."W.  Jean,  sei;;iieiii  de  .lare*,  et  Gnhjue,  son 
frère,  vendent  il  Béatrix,  dame  d'Aqjcntal  (Ar;;en- 
tari' ,  pour  le  prix  de  quiu/.e  cents  livres  viennois, 
tout  ce  qu'ils  possédaient  au  mandement  de  Malle- 
val,  avec  faculté  de  réméré  pendant  dix  ans.  Le 
même  droit  de  réméré  est  attribué  aussi  à  Jean, 
comte  de  Forez,  et  prolongé  de  dix  autres  années  en 
sa  faveur,  au  cas  où  les  vendeurs  ne  l'auraient  pas 
exercé  en  temps  utile. 

On^iul  l.ilm  mm  |UivIi.'iiiiii  .  i  i  du  n'ynum,  jt.tii  >rrllé.  — 

1'.  1378  -,  .  ..i.  :)D8a. 

1327,  le  vendredi  après  la  Résurrection  du  Scijpienr 
(17  avril;. 

litôA.  A{;ncs  de  Mayuiont,  veuve  de  Guillaume 
Gueiiaut,  chevalier,  Guillaume,  fils  dudit  Cuenant, 
et  Brunissent  deï'hicrs,  sa  femme,  donnent  quit- 
tance îi  Jean,  comte  de  Fore/,  des  cinq  mille  cinq 
cents  livres  bons  tournois  que  celui-ci  leur  devait 
pour  la  cession  des  châteaux  de  Bussy  et  Saint- 
Maurice,  et  de  la  moitié  des  terres  de  Saint-Cermain- 
Laval  et  de  Châtelns. 

«  Pa«*e  par  Gilet  Mijjnol,  clerc  don  ■  ononaiidi  iiienl  de 
moy  Jeunot  Roll.iul,  cIlic  tabellion  de  (.oWlillon  devut* 
dit.  * 

l>iij;ui.l  il.  1 1  v  i  ...n.  Ir  ».i  I  «n  rin-  tu  ■■■>.-  du  In  <  liàlillriiie  dr 
l  l..lill,.l...ll.-l.,.l...  —  P.  130  V,  ...Ir 
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1327,  le  mardi  après  l'Ancunsion  (20  mai),  au  Louvre. 

1837.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de  Bour- 
bon, chumbrier  fie  France,  donne  reçu  à  Jean  Bil- 
lotiart  do  trois  cents  livre*  tournois  que  celui-ci  lui 
a  remises  pour  les  dépenses  de  son  hritcl. 

Origiiul  friiir.tis  *ur  («rriieiniii,  j.idi-  «relié.—  I'.  13584,  <  <►!<- 5ftfi . 


1327,  15  juin,  Paris. 

1838.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  au  sénéchal  de  Beaucairc,  aux  baillis  de 
Màcon  et  d'Auvergne,  do  faire  supprimer  les  guides, 
gardiens  et  panonceaux  qu'ils  ont  pu  établir  sur  les 
sujets  et  les  justiciables  du  comte  de  Fore/.,  sous  pré- 
texte de  sauvegarde  et  au  détriment  des  droits  dudit 
comte. 

Pit  ronsilimii  in  ijiio  erali». 

[Le  bas  du  parchemin  ou  »e  trouvait  la  sifjnatniv  est 
déehiné.] 

Ofifiiiwl  Lui...  —  l>.  135»',  tut.-  685. 

1327,  la  veille  de  la  saint  Jean-Baptiste  (£t  juin;. 

1838  A.  Louis,  comte  de  Clermont,  sire  de 
Bourbon,  chamhrier  do  France,  ordonne  de  rnbuttre 
du  compte  de  Pierre  des  Kssurts  une  somme  de  sept 
cent  soixante-deux  livres  parisis  que.  celui-ci  a  payées 
à  Guillaume,  seigneur  de  Cardon iih y,  pour  prix 
d'une  terre  acquise  a  Nogent  prés  Creil,  au  profit 
d'Lsubeau  di!  Valois,  femme  de  Pierre  de  Clermont, 
fils  dudit  sire  de  Bourbon. 

Ori|;ilt.ll  Ji;lhi,';ii»  *ni  |iiirirlu  min ,  itrrllé.  Trtïttii-  r/rr  ('ftarlrs , 
J.  Ï75.  |ti"liUini.iis  j.irér  .iiiitexce  :iu  h»  13. 


1327,  !"  août. 

1830.  Procès-verbal  de  lu  prise  de  possession 
d'une  prébende  en  l'église  Notre-Dame  de  Montbri- 
son,  par  Itoger,  fils  d'Alexandre  de  Suint-Didier, 
chevalier,  nommé  par  le  comte  de  Forez  ù  lu  place 
vacunte  pur  lu  mort  de  Bertrand  de  Virieu ,  jadis 
chanoine  de  ladite  église. 


nr  |..ii.l»i.iin,  mu. n  du  lignum  dr  Jai-uue*  île 
raye,  nolnii.'  .ino*li.lir|ue.  —  V.  13971,  culi-  470. 


1327.  le  mardi  apre*  la  foie  de  saint  Pierre  aux  liens 
(4  «nui). 

1840.  Perrin  du  Bors  (de  Bours),  vend  pour  le 
prix  de  douze  livres  tournois,  à  Louis,  comte  de 
Clermont ,  sire  de  Bourbon ,  chumbrier  de  France, 
dix  sols,  une  émine  de  froment  et  six  gel  in  es  de 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année 
au  lieu  de  Villefrancbe  de  la  Courtine,  avec  plu- 
sieurs autres  cens  et  rentes  plus  a  plein  déclarés 
dans  l'acte. 

voie  33. 


jadi.  »«llr.  —  P.  1355', 


1327,  le  (liin.iiiclie  avant  la  Nativité  de  la  Vi 
(fi  septembre}. 

1841 .  Catherine  de  Prunoy,  veuve  d'Eiiguerrnnd 
le  Her...,  Jeun  «  <le  Bisiaco  »  ,  son  gendre,  et  Jean- 
nette, sa  fille,  vendent  à  Louis,  comte  de  Clermont, 
sire  de  Bourbon,  pour  le  prix  de  deux  cent  dix  livres, 
le  droit  d'usage  qu'ils  avaient  tant  h  cause  de  leur 
maison  de  Prunay  qu'autrement  en  la  forêt  de 
Chumplante,  pur  lettres  «le  don  de  feu  Agnès,  dame 
de  Bourbon  ;  ensemble  un  étang  et  un  moulin  sis 
auprès  dudit  lieu  de  Prunay ,  sous  les  conditions 
déclarées  dans  ledit  acte  de  vente. 

On,;injl  hiin  sur  |i.nJi.min,  j  idi»  »irllr.  — P.  13591,  toit  63H 

|:I27,  21  septembre,  Sm y-lc-Comtal. 
184*.  Jean,  comte  de  Fore/.,  et  Buiuaud  de 
Forez,  son  fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Achuïc,  deux  mille  florins 
de  Florence,  il  valoir  sur  la  dot  constituée  à  Mar- 
guerite, femme  dudit  Itainaud. 

Ori|;in.»l  Uiliii  *ur  i>.ir<  lirmiu,  muni  du  tijnum,  rt  jadi*  M-elléd" 
»wi  du  i-.»mti-  d«  rr.re/.  —  P.  I10I3,  ..»!.•  115t. 

VidimiM  original  »ur  |i.in  lii-uiin ,  ru  dalv  du  16  uiar»  15*1 
l'iiDUT.  «!.),  délivré  .'i  l'ijjiirml.  *nu«  !••  «eau  dr  Cny,  t:vr«|iic  eV 
j    Turin,  nintii  dm  ti^>m  de  lriii<  notaire».  —  P.  1*01 :l,  rulc  UW- 
Autre  miImiiik  tiriginjl  «m  |Mn  Iteiniii ,  en  date  du  lundi 
U  S.iim-I.aiiii'iii  1341'»,  délivré  j  l<  n-quéti-  «lit  Jjc  .|U- «  de  S*")!*» 
limier  d  Arh.nc,  (».,r  l'nffirial  dr  l.v.m,  muni  de»  de  aiurr* 

uoliiir*.  —  P.  1401     <-..tc  1138.  ' 


1327,  Il  octobre. 
1043.  Jean,  comte  de  Forez,  promet  à  Cuiot, 
tils  de  son  unie  i:t  féal  Mathieu  de  Boisvuir,  profe*- 
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seur  ès  lois,  Ui  première  prébende  qui  sera  vacante 
ilans  l'église  de  Montbrison. 

l*i>-.  «-  i».iW  «Ijii*  l<*  |>roi  •'•»  .vrrli.il  iU-  |»iW  de  |>^ruiion  <l<i 
15  mil  133«.  -  I'.  1307',, ut.- 477. 


3H» 


CJ27.  11  octobre,  }1oiillui<toii. 

IR44.  Perronin  Fauron,  de  Cerviére,  fait  donn-  ' 
tion  ii  Jeun,  comte  de  Forez,  de  trois  sols  tournois,  ' 
de  trois  mesures  de  seigle  et  d'une  poule  de  cens,  | 
avec  les  droits  et  coutumes  que  lui  doit  Jean  Ncble,  : 
dit  Morel,  de  Saint-Jeaii-la-Vailre,  pour  ses  maisons,  I 
jardin,  pré  et  pâturages,  sis  un  méuae  lieu  de  Suint- 
Jeun ,  prés  du  clieuiin  par  ou  l'on  va  du  pont  de 
Suint-Jean  vers  Cerviére. 

Ori(;ilul  l.llin  sur  |i.irc  lirniill .  lillllii  ilu  tlyitlini  de  J.lr.|ll.  .  i\e 
r'ay»,  «nuire  j|x»(>jli>|iir.  —  r.  I3K5-,  v<>"--  33(1. 


1327 


•  lire. 


IK4it.  Jean ,  comte  de  Forez,  donne  à  beuc\is  et 
en  emphytéose  o  son  amé  et  féal  Pierre  Calvi ,  pro- 
fesseur es  loi*,  sous  le  cens  annuel  de  vingt-cinq 
scliers  île  seigle,  ses  moulins  de  Saint-Galmier  et 
ses  autres  moulins  dits  de  Chambon ,  tels  que  Jean 
Appensat  et  avunt  lui  Pons  Marchant  en  ont  joui , 
avec  tous  les  droits  qui  n'auraient  pus  été  spécifiés 
dans  les  concessions  précédentes;  et  ce,  moyennant 
quatre  cent  cinquante  livres  bons  tournois  pour  lods 
et  saisine.  L'investiture  a  lieu  par  la  remise  d'un 
gant  (  per  traditiom-m  unius  cbirotbece  in  sigmiui 
possessionis  tradite). 

C^ipir  »ur  pa|iii*r,  «an«  djl*  ni  *i|ju.ilurc.  —  P.  1397     c»itr  ,Mfl. 


11.27,  t  décembre,  Pari*. 

IR4<».  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
mande  a  ses  sénéchaux  [et  baillis  de  ne  pas  mettre 
de  nouvelles  gardes  sur  les  sujets  et  les  justiciables 
du  cointc  de  Fore/,  au  détriment  des  droits  dudit 
comte.  (Voir  le  n°  J8.'i8.) 

l'i.Vr  inirrri-  dan»  lu  wtilcnrv  il  m  l' iilli  dr  Mjk  ijm  ,  du  H  mai 
1330.  _  P.  1401',  roi*  10*3. 


EJ27,  le  jeudi  uprv*  IWtJne  de  la  Conception  Notie-Diinie 
(21  décembre),  Sainl-Cvr. 

1847.  Marguerite  de  Frolay,  dame  de  Scnnecey, 
veuve  de  Guillaume  de  Senneccy,  et  Guillaume  de 
Scnnecey,  leur  (ils,  vendent  à  Guicliurd  ,  sire  de 
Hcaujco,  la  maison  forte  de  Villeneuve  en  Dombes 
avec  ses  dépendances  pour  le  prix  de  six  nulle  sept 
cent  cinquante  livres  tournois  il  payer,  savoir  : 
]"  quatre  mille  livres  tournois  à  Mucon,  à  la  Pàque 
prochaine,  soit  en  florins  d'or  de  Florence  de  viugt- 
quatre  sols  tournois,  soit  en  gros  tournois  d'argent 
ù  l'O  ryont  »  de  vingt-deux  deniers,  soit  en  inailles 
d'argent  de  huit  deniers  tournois,  soit  en  monnaie 
de  Roi  noire  dite  engrognie,  — l'cngrognie  comptée 
pour  deux  deniers  et  maille  tournois  ;  2*  les  deux 
mille  sept  cent  cinquante  livres  restant,  à  Chalon,  à 
lu  l'été  de  Noél  de  l'année  D28.  Parmi  les  témoins 
figurent  Cuilluumc  île  Bcaujeu,  Ceoffroi  de  Teli/.  et 
Hugues  Churpincl ,  chevaliers. 

Oi-i|;ili.il  fiam-ai*  *ur  ]);uYlirlitill ,  jjJh  *<*r;|Ji'  ru  rirr 
I'.  I3M    r,.i.  3117. 


l'Ml,  le  samedi  nvnot  .Noël  (Ht  décembre). 

1«4».  Arrêt  du  Parlement  qui ,  en  vertu  d'une 
grâce  spéciale  du  Roi,  autorise  Aymar,  sire  de  Rous- 
sillon ,  à  être  entendu  par  procureur  en  ses  misons 
et  défenses,  au  sujet  tlu  procès  criminel  qui  lui  est 
intenté-  sur  le  fait  de  la  mort  de  Pierre  Fort,  et  pour 
d'autres  excès  à  lui  imputés. 

Oii(|ii..il  l.»tin  -ur  |ui<lM'iuin,  «ifinr,  avir  la  funnule  ;  -  IVi 
-un-mm  Curir      Jidi»  *-ellr.  —  IV  13755,  ,<„,.  J5IH. 


1U27,  décembre,  au  l.omre  pré*  Pari». 
11140.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
en  échange  du  comté  de  Clermont  qui  lui  a  été  cédé 
par  Louis,  comte  «le  Cleruiout ,  parce  qu'il  désirait 
le  joindre  ii  son  patrimoine  comme  étant  le  lieu  de 
sa  naissance  (in  quo  nostri  nobis  «lies  ortus  illuxit}, 
donne  audit  Louis,  outre  le  comté  de  la  Marche, 
les  châteaux  et  chùtellenies  d'Issoudun  ,  de  Suint- 
Pierre-le-Moutier  et  de  Montferraud,  de  fuçon  à  lui 
parfaire  quinze  cents  livrées  de  terre  de  revenu. 

Vidimii*  ori(*m.il  *ur  |urrlH'itiiu.  ru  d.ilr  du  IV  dirt'iuluc  1  4r»fl, 
»i|:in-,  j^idi-  «rllc.  —  I'.  1370',  r.n«  î«13.  Cf.  /'.V<.,i  </.■<  ,7i„//r., 
■I.  575.  lUrurlnumui.- ,  n"  If. 
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1327,  décembre,  au  Louvre. 

1840  A.  Louis,  duc  <le  Bourbonnais,  comte  «le 
lu  Marche,  chamhrier  de  France,  promet  de  ga- 
rantir nu  Roi  le  comté  de  Clornmiit,  qu'il  lui  a  cédé 
en  échange  du  comté  de  la  Marche ,  cl  de  dégager 
ledit  comté  des  charges  <|ui  pourraient  y  avoir  été 
mises  pour  cause  du  douaire  de  sa  femme  ou  de 
tout  autre  douaire. 

Origiu.il  latin  Mir  pirebttuiii ,  «-cllr.  —  Tremr  drt  ChnrUt , 
J.  Ï73,  n.iurlioni.jif ,  u»  10. 


1327,  di'-ecmbrv,  au  Louvre,  près  l'aris. 
HWO.  Charles  IV,  roi  «le  France  et  «le  Navarre, 
érige  en  faveur  de  Louis,  sire  de  Bouchon,  et  de 
ses  hoirs  ,  la  haronnie  «le  Bourbonnais  en  d"«-hé- 
pairi<>,  en  y  comprenant  les  terres  d'Issoudun,  de 
Saint-Picrre-le-Muutier  et  de  Montfernind  avec  le 
comté  de  la  Marche,  tel  qu'il  a  été  échangé  entre  le 
Roi  et  ledit  Louis  contre  le  comté  de  Clermont  en 
Reauvoisis.  Si  les  terres  unies  au  duché  de  Bour- 
bonnais en  vertu  «le  cet  échange  «:taient  aliénées  cri 
tout  <iu  en  partie,  ce  «pii  en  aura  ét«;  aliéné  retour- 
nera à  son  premier  état. 

u  KaroliK,  Dei  jjraria  Frniiroruin  cl  Navarre  rex,  uni- 
\cr*is  présente»  liltcras  iuniieciiiri»  saluleni.  Sii|mt  soliuin 
reifie  iiiajt^lati.i,  Dei  dispononte  gracia  lOiislituti ,  curis 
solicitaïuur  assiduis  et  continua  iiicdilaiioiic  urj;<-inur  ut 
imidirioiiilms  pcrsnnaruiii,  locormu  et  Hiuporuiii  cirrmn- 
sjiecla  revolurioiie  pensilij,  rem  publicain  nostro  rei'i- 
inini  subjurriiliiii  iinvaruiu  iiiui  expedit,  pntut  et  nalur.i 
deprop«'i'at ,  edicione  toriiiariiin  illius  dÎKposiciouis  ino- 
derauiiiie  suli  traiiMiiiililatis  pulrliriliidiuc  prcservciiiiis, 
mule  dii;iiitalum  oi-do  servotiir  principilxn  et  Mibdili 
juxta  ■pialitatein  locoriiui  valeanl  in  requie  npuliula 
Ictari.  Clarnm  ijjitur  carissiiui  et  fideli*  l.udoviei  diicis 
Borbouc;>ii ,  iniuilis  Mart  liie  ae  caslroruin  de  Yssoldunn, 
de  Saiit  ti  l'etri  MonaMeriu  et  de  Monle-Fei  «andi  et  perti- 

iiencianim  eon  teui  doutitii,  cotisa  n(piinei  iiosdi,  pro- 

paj;acioucm  pcnssanlcs,  ruiu  el  luis  diebiis  eeteuw  cl  siu- 
j;ulos  de  (;cnen'  uostro  rei;aliuiu  r'raiicie  antecedat  claie, 
suoruui  iiiAii|H'i  slrenuilalem  actuiiiu  <|uil.us  studiose  cl 
per.tcverenter  inhciul,  ueenon  el  rastioiiiui  suiirimi  de 
Boil>ouc*io  simm  iiH-xpiifriialiilein ,  slrnrliiimii  niirahi- 
lem,  reddituuiu  opiilcuciain,  mut- tiilatcm  Inconnu,  frur- 

ti  i  libellaient,  feodoruin  copiam  et  décorum,  villa- 

ruiiiquc  coiiliiiiiiiu  «te  dictoi  um  raslmium  peitinenciis  et 
alias  de  dicli  coniangiiiiiei  me-tri  duuianiis  cxislcnciuiu 
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inulliliidineiii  numérotant;  que  caslra  ip*a  fbrtiter  et 
strenue  née  minus  uobiliter  undi«|iie  cirruuisepit,  sed 
lice  t-uiquani  vrrxatur  ili  diihimn  quanta  setnpcr  doinini 
diric  lerre  (jeuemiitale  «plendenles  ineriioriiiii  probitale 
fucntnl  de  «tirpe  in  stii|>cm  i;enem»ioie*  efFecti,  qno»  et 
rn-lierrinte  prédicat  faina  i-iiju»  mémorial»  obliiioiion 
iilxliu'il,  nobiliore»  ii.ilalilni-.i  l  bouoriim  lune  itmqàcuo» 
el  |Mtiiinoiii.>  dicioiv*  fui  km.';  preiiiissorum  intnitu ,  Bor- 
Uinesii  baroiiiain  raslraqne  de  Yssuilduno,  de  Satirli 
Pclri  MouaMerio  <"t  «le  Moulistcrramli  «'nui  soi*  iiertim'ii- 
oii»  in  dmatiun  eri|;iuniK.  el  diiralum  in  anlea  prefa- 

j  lumqiie  roiisaiiijiiiiH'Uiii  no^lnuii  proiiule  «lineui  Itorlio. 
liwii  vrdumus  iiuni  upari ,  ejiiKime  lieioleîi  el  suivi-isoro 
ail  i|iiim  ilirlui  ducaliiK  légitime  deicnicl,  volumus  lalit 
nuiK  upariiiuis  picro|;ali»a  (jatuleie;  terrain  et  perliuen- 
«ias  Hiiiversai  quas  dirtus  cousaïujuiiK'Us  nosler  in  |ur- 
tilillK  Rorboiiesii  et  l«nis  i  nu  li  ni  luis  Iiiliu  leuel  el  jioxsidc'l 
el  |H>»se*suiu*  e>l,  tain  rai  ione  auliijui  domiiiii  lerre  llor- 
iKinesii  quant  rai'ioue  pei  nuitai  ioni»  ad  mmilatuiii  Cb- 
lOuiunteiiM'iii  indiiM  lnu  per  dii  (uni  «-onsaujiuineuiii  iioj- 
li'iiin  iuite,  eujns  lilulo  ra*lra  prinliiia  de  Y^joldimo,  ii« 
Sanrli  l'etri,  de  Monlisferiaildi  in  en  ni  dnxiuiUK,  pit>»t 
el  i|ilitenii5  eadeni  lialn'luiinu.i  et  possidebanuis  anle 
liujiis  t>ei'iii(itiieioiiis  iiiiili.irluin ,  el  ei'iani  eoinitatiini 
Mareliie  i|iiati'iuiK  tenebamiis  et  ((OMidi-banun  eiindcm 
cnin  euni  peiiuiilaviiiins,  ut  prefertur,  et  eciaui  eo  li'in- 
pore  quo  nmi«  Mnn  lue  ex  ap|Miia(;in  rarissinii  douiini 
et  (;eniloi  is  ui»»li  i  erainiiH.  ruin  suis  jurilius  Iranslerreiula. 

j  el  iHiniia  alia  que  ip*e  i't  beiedes  sui  iiiipn.sterum  luijus 
|Rinnilai  iiiini  lilulo  olilinebit,  suli  ap|iellacinne,  jiiribm 
el  liuiiorediii  alnn  Roi 'Ixuiesii  compreliendi  volcule».  Sane 

j   quia  consaiifjtiiiHMi  noslii»  dm-i  Rurbouesii  et  eoiuiti  Mar- 

!  i-liie  supradiclo  vi\  ]his>i unis  ul  ileLemus  el  quali'im* 
(enlavit  cor  n«»rnun,  lionoi  ifiVcnciam  inipertiri  «mhIi- 
jjnaiii.  praipiiatii  a  satu  lionr  |K'ipi'tuo  valilura  dii  reviiniii 
«juod  ip.w  racione  diualu»  Mii  pteiliili.  ejim  5iirre»>ortî« 
et  lienilesad  quos  diiium  duialilin  imposteruni  di^rnire 
coiilin(;el  légitime,  dirlos  diicatuiii  el  i-ouiitalum  Maivliie 
in  pairriain  «  I  ul  paieriaui  Fraurie  lem-ant ,  dieliqiw 
duratus  «-I   i  oinil.ilii-   min  oninilms  pertiurniii*  ««l4 

i  pareria  Franeie  sil  el  |>crpeliio  noininetnr.  du-tu*qin' 
ionsaii(;uineiis  luxlei  «lux  pari  ter  par  et  «•ohm»,  p»re» 
ejus  lieredibus  et  sii<  <e*si,ril)us  universalileret  in  solidum 

I  nuiredtMitibm  in  prenikii*  «lai;;ieutei  bonorem.  Si 
tauinii,  punit  ti'iii[  rtri»  uiullaliilitas  <-t  iie(;ocionnn  <>p<>r- 
tunitas  in  fulimiln  exqniierel ,  picr.ilmii  eoinilalui» 
Marcbie  aliave  iaslia  .  eiiriim  |>ei  tineuria!i  «'il  aliqua  ex 
eis  que  ad  ipsuui  durcni  dirle  |h  i iiiiitai  ioiiin  lilulo  -,"nl 
peiveula  seu  i'ihIi  ih  lliulu  |m  rvfiiif nt  in  fntiiriiiu ,  con- 
tiiij;«'iet  iu  alia*  pi-rsonas  qunviMitiilo  liicralixo  rel 
u»i<>  transterri,  volumiiK  et  nosiir»  inleniioni*  cxiMere 
d<M-laiainu5  quod  biijiiMuotli  »i<:  Ir.inslala  et  aliénai»  p"- 
>il«'i;ii*  [el]  honore  dncatus  et  |«irerie  non  gaud»^'11» 
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translatif  et  abalietuti*  rébus  seti  IhiiiU  quibiiscumque  ' 
univcrvilitcr  prolitiilautur  ant  membraliin ,  in  rasum 
w parai  ionis  aduratu  Roibotie.sii  supradirto.  illirr»  rcdeuii- 
tibttaad  slatuiii  priMinnm  in  ipio  erant  ante  ronfl-cliotu'in 
prient  iitm  litteranim.  Porro  immimit.iles ,  honores, 
privilégia,  lihcrtutcs,  nobilitalcs  et  jura  que  dtii'ibus  et 
pari  bu  ~  r»-r;iii  nostri  Frainie  racione  dnraHmm  et  parc- 
riaruni  coiiipcliint  nul  cninpcletv  diuosctiniiir  *cu  com- 
pecicritut  ali  atiliquo,  prefalo  <ousaii{;iiitico  nostro,  dtl- 
ratui  et  pure  rie  suis  prediclis  eju*lcuiqtic  cousauuuinci  ! 
nostri  heredibtis  et  sucii  «Mirions  iu  ditcalu  cl  pareria 
supradirli.s  concixliuius  et  doiiaittiis,  ditiiiicule»  ex  certa 
scieuria  et  pieiiiliidinc  rej;ie  poteslatis  pr<  uiissa  ouiiiia  et 
Miaula,  slalticnle»,  \ oléines  el  praijiiialicc  ditvi'iicntcs. 
Di^niim  nauiipie,  pruul  raeiuni  convenit,  arbilniuilir  ut 
idem  roiisaii[;iiineus  noster,  sirttl  de  slirpe  rv|;uiu  Fraucic 
clarain  et  propiiKiuam  orie,inem  Ira  tisse  non  ambi^Unr, 
simili  modo  dura  lu  Ct  pamia  predirtis  et  eorum  juribus 
tanrpiam  rr'jjni  radiia  illiistretur,  hernies  el  snecessorcs 
suosdiynitatuni  litijuMiiodi  perpeluo  spletidore  coi  iiscans, 
iu  cujus  honore  no-lrum  aii^cri  cochon  iuiii*  suiresso- 
resque  nostros  tioliilius  suoruiii  di;;llilale  slipari.  tjuotl 
ut  finiiuni  ct  st.ibile  |>crmaiieat  iu  futuriiin,  iiosHuiii 
presentibus  liileri»  rccinius  apponi  «ifjilluni.  Aetiuii  apud 
Luparain  juxta  l'arisiu-,  anuo  Domini  iiiilloimo  clc" 
Ticesimo  vu»,  meuve  decemhi  is. 

(Ainsi  *i|;ué)  per  dominum  Hcquiii  in  eotisilio. 

Fuettis. 

Viiliwu»  .iiiKin.d  >nr  |>nn  liiMnin.  en  dite  du  î  août  1367,  «igné, 

,,di.  ««il.  .  -  p.  I3f..v,  r..ic  nu. 

Autre  vidiiiiui  origiri.il,  en  djir  'lu  iî  ort.Jui-  liûl,  »i;;né,  déli- 
viV-  ton*  l<-  trel  île  Ij  piévnié  de  .Vmil  -  Pien  e  l>-  Muiiiier. — 
P.  137  . ',  .-..le 

Non.  |mhiv«ii.  .  .lo-i.o.  f  jiuii,  «r.i|irc«  Y Inv:  nlaiir  de  I.uillier, 
drn\  il.li.il  :  l'un  •'•r.iil  un  ril.ier  en  (>.i|.irr  non  «itfiié ,  '|ui  h- 
truiiv.m  il, un  P.  i'Xt"'1,  rule  Mli;  l'autre  finit  un  vidimux  «igné, 
dont  I.uillier  n'indique  pa«  Udalc,  rt  <|iii  «e  trouvait  du»  I'.  I37i3, 
culc  5130. 

1327,  décembre. 

I8JÎI.  Charles  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
après  avoir  délaissé  ù  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
en  échange  du  comté  de  Clcrmont  eu  Beauvoisis,  le 
comte  de  La  Marche  et  les  châteaux  d'Issoudun, 
Saint-Pierre  le  M  outrer  et  Moulferrand ,  el  en  ce 
faisant,  avoir  érigé  la  haronnie  de  Bmirhon  eu 
duché,  sous  lequel  seront  comprises  lesdites  terres 
de  La  Marche,  d'Issoudun,  etc.,  promet  de  lui 
bailler  d'autres  terres  pour  compenser  la  plus-value 
du  comté  de  Cleruiout  ;  et  il  déclare  tjue  le  tout 
U 
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devra  être  tenu  de  lui  à  ui»c  seule  foi  ct  honi- 
iuujje. 

Déficit.  \<.tir<>  re4liK.;e  d'jpré,  l'/mviitairr  dr  l.nillirr.  I.»  piére 
uriEinale  ét..it  «reliée  en  rire  verte,  et  *ignée  lUlu.  (liseï  IUmikks). 
-  P.  1.173',  .Ole  îil». 


1327,     Ieiti|»oro  capiluli     lierai  i  s     Ci  Ira  tu. 

iOttï.  Guillaume,  abbé  de  Citeaux.et  les  abbés 
de  l'ordre,  réunis  en  chapitre  général ,  associent  à 
leurs  prières  la  comtesse  de  Valois,  le  feu  comte 
de  Valois,  son  mari,  ainsi  que  leurs  enfants  et  leurs 
amis. 

Original  latin  h.ir  (oi.Lcinin,  jjdi*  «relié.  —  P.  1303',  rote  1170. 


1328  (1327  v.  st.),  le  lundi  après  la  Saiut-Yiueeiit 
(2."»  janvier). 

1885.  Philippe,  comte  de  Valois,  d'Anjou,  du 
Maine,  de  Chartres  et  du  Perche,  rappelle  que  le 
douaire  de  Mahaut,  comtesse  de  Valois,  sa  belle- 
mere ,  doit  se  composer  de  mille  livrées  de  rente  sur 
C.aillofontainc  ,  de  deux  raille  livrées  tu  la  cha- 
tellcuiede  (ïoiiruay,  La  Ferlé  en  Bray  et  Mortemer, 
«le  mille  livres  sur  le  trésor  du  Boi,  de  mille  livres 
qu'il  lui  fuit  .sur  sa  bourse  et  lui  donne  de  lu  main  à 
la  main,  et  enfin  de  mille  livrées  de  rente  dans  le 
comté  d'Alençon.  Sur  la  demande  de  ladite  Mahaut, 
il  consent  il  convertir  en  héritage  perpétuel  pour  elle 
et  ses  hoirs  la  portion  du  douaire  assise  sur  (raille- 
fontaine,  et  il  change  ces  mille  livrées  de  rente  ainsi 
«pie  les  mille  livres  qu'il  lui  donnait  île  sa  bourse,  en 
deux  mille  livres  a  prendre  comme  il  suit  :  huit  cents 
livres  sur  la  prévôté  de  Chartres;  trois  cent  cinquante 
livres  sur  les  écritures  et  sceaux  de  la  ville  de  Char- 
tres; quarante-sept  livres  dix  sols  sur  la  prévùté  de 
la  vicomlé  de  Chartres;  cinq  cent  soixante-quinze 
livres  sur  la  prévoté  de  Bonneval  ;  cent  livres  sur  la 
taille  de  Bonneval;  quarante-sept  livres  dix  sols 
sur  la  prévoté  de  Gallardou  ;  soixante  livres  sur  les 
bans  de  Pâques  et  de  Pentecôte  ;  vingt  livres  sur  lu 
mairie  de  Bouville. 

Ori|;iusl  f.ji.^jia  sur  poiclirmin,  jjdis  «relié  en  tir*  rouge.  — 

P.  13.Vl',  <r.le  M. 

Vidiuui»  «ri(;iujl  sur  |ierihetnin,  en  due  du  lil  u<  toLrc  1383, 
mkiii -,  j  idii  m  .  lié.  —  P.  !3«0»,  rôle  843. 
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1328  (1327  v.  st.),  5  février. 
ItUM.  Procuration  donnée  pur  Cuichard  de  Bran- 
jeu  à  Guillaume  du  ha  Minotrère,  servent  du  Roi, 
pour  signifier  il  Guy  de  Suint-Trivicr,  seigneur  de 
Bcaurcgard,  qu'il  est  prêt  à  accomplir  les  échanges 
dont  ils  étaient  convenus. 

Pitk-a»  inicrw  dan»  l'acte  <|ui  «mit.  —  P.  1380-,  rôle  $36. 


1328  (1327  v.  st.),  le  dimanche  après  la  Purification 
de  Notre-Dame  (7  février). 

IBKrt.  Signification  fuite  par  Guillaume  de  La 
Minotière,  sergent  du  Roi,  agissant  avec  la  procu- 
ration du  sire  de  Beaujeu,  it  Armand,  fils  du  sei- 
gneur de  Beauregnrd  ,  et  à  Guillaume  de  Buillie, 
commandant  audit  lieu  de  Reaure(;ard  en  l'absence 
de  Guy  de  Sainl-Trivier,  seigneur  de  Bcaurcgard, 
pour  notifier  audit  seigneur  que  le  sire  de  Beaujeu 
est  prêt  à  accomplir  les  échanges  dont  il  était  con- 
venu avec  lui. 

Original  sur  para-hi-min,  «igné.  —  P.  1389',  rôle  Î36. 


1328  (1327  v.  M.),  28  février,  an  Louvre. 

18i>6.  Philippe  de  Valois,  régent  des  royaumes 
de  France  et  de  Navarre ,  confirme  une  délimitation 
de  territoires  sis  en  Auvergne ,  sur  lesquels  uvait  été 
assise  une  rente  de  cent  livres  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais pourra  transporter  à  Bertrand  de  La  Tour 
ou  à  tel  autre  qu'il  lui  plaira,  à  lu  condition  qu'elle 
sera  tenue  en  fief  de  la  couronne  de  France  conjoin- 
tement avec  le  duché  de  Bourbonnais. 

Sur  le  repli  : 

Par  le  r%<  nt  fin  sou  conseil,  à  la  relation  André  de 
Florance.  —  FirtiTis. 

Original  sur  paiclirtnin,  dont  la  première  p  u  lie  r»l  cnlièrraient 
mutilée  et  le  trouvait  déjà  en  ioiiuïjh  étal  au  leiup»  de  l.uillk'r, 
qui  u  ;i  pu  en  rien  tirer.  —  P.  1 361  ',  a  ute  0*1. 


1328  (1327  t.  st.),  29  février,  an  Louvre. 

18.M5  A.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  comte  de 
La  Marche,  autorisé  pur  le  régent  à  transférer  u  Ber- 
truud  de  Lu  Tour  cent  livres  de  rente  acquises  par 
lui  sur  .lean  de  Dreux,  seigneur  de  Montpensicr,  et 
considérant  que  cette  permutation  d'un  fief  en 
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arrière-fief  diminue  le  revenu  du  Roi ,  consent  à 
ce  cpie  cinquante  sols  tournois  lui  soient  rabattus 
chaque  année  sur  la  rente  qu'il  a  droit  de  prendre 
au  Trésor. 

Original  (raorai-  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  Tritor  dit 
Chartri,  S.  Î7.'>,  ItuurUnnaii,  n=  lî. 

1328  (1:127  v.  st.),  février. 

1837.  Hiimbert,  camérier  de  Cbarlieu,  cède  par 
échange  à  Guillaume  du  Verdier,  seigneur  de  Cor- 
delle,  chevalier,  huit  deniers  viennois  de  cens  qu'il 
avait  droit  de  prendre  sur  une  pièce  île  terre  sise  au 
territoire  rfV  Lerhaor,  et  il  reçoit  «-ri  compensation 
huil  deniers  de  cens  que  devait  audit  chevalier  Bar- 
thélémy RoIhtI  sur  une  vigne  tenant  au  chemin  de 
Cordclle  au  Verdier. 

Oi  i|;in.il  I.iiim  «air  par.  ha-mm ,  muai  du  n'y  «un»,  jadis  scellé.  — 
P.  1395*.  l...c  370. 


132H,  2  mars,  au  rasai  d'/.radippo,  diocèse  do  Nicosie. 

IH»8.  Hugues,  roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre, 
donne  procuration  à  Mare ,  eveque  de  Famagoustc 
et  d'Antarade,  à  Pierre  de  Montolif,  bouleiller  de 
Chypre,  et  à  I.ambertin  de  Bologne,  chanoine  de 
Fumagouste ,  pour  traiter  en  son  nom  tant  avec  le 
Roi  de  France  qu'avec  le  comte  de  Clcrmont,  sire 
de  Bourbon  du  mariage  projeté  entre  son  fils  Guy 
de  Lusigiian  et  Marie,  fille  dudit  comte  de  Clerniont. 

Vidimui  m  initial  «ur  p-irrlimiin ,  revêtu  de*  signa  dr>  drus  no- 
tairi>.  délivré  par  l'oUii  .alité  de  J.yon,  le  41  juillet  1329.  ' 
P.  1305',  .«.le  1420.  Iinpr.  dam  Ma*  Latrie,  Histoire  ,Jr  Chypre, 
t.  Il,  p.  1W. 


1.128  (1327  v.  st.),  le  mardi  après  le  dimanche 
u  Ooitli  moi  "  (8  mars). 

18»!).  Guigne,  seigneur  de  Roche,  reconnait 
tenir  en  fief  de  Bernard,  évèque  <lu  Puy,  et  de  son 
église,  le  château  d'Arlias,  le  château  de  Malivernas, 
tout  ce  qu'il  possède  à  Retournât"  et  à  Perrendre, 
ainsi  qu'à  Kiaiglcs,  au  diocèse  de  Viviers,  le  château 
de  Vachères,  les  villages  d'AHcyruc,  de  Cocosangue, 
de  Chazeaux,  de  Costechaude,  de  Ponteyls,  de 

i1)  A  la  date  dr  <  ettr  pro<  u ration,  le  roi  de  Chypre  ijmwsi» 
rnr.ire  .pic-  I.ouii.  air  tllcriuiilil  fût  devenu  dut  de  UouruODDail  rl 
r.imlr  dr  I.a  Marche. 
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Chubertes ,  de  Mallui^  et  Malhaguct,  et  générale- 
ment lotit  ce  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de 
Prc/nilles,  de  Sainl-Pteri  e ,  de  Saltetles  et  de  Suint- 
Marlin  «le  Fugércs  ;  il  recounait  en  outre  que  le 
château  de  Pn/.uill.s  est  rcndahlc  à  l'évéque  du 
Puy.  ^Voirie  n°  I23..0 

Or.|;n.  il  Un,.  <nr  (..inlinuin,  muni  do  <!<jnum. —  V.  13971, 
cou-  58». 


1328  (1327  v.  st.).  27  mars,  Joyeuse. 

1800.  Guillaume  de  Itandon,  chevalier,  seigneur 

de  Luc  et  île  Saitit-Laiireul  des  bains,  recounait 

tenir  en  fier  franc  et  noble  île  Guigne,  seigneur  de 

Horhe  et  de  Pntdelles,  le  lieu  de  Saint-Laurent  des 

Baius,  au  diocèse  de  Viviers,  avec  plusieurs  manscs 

<pii  eu  dépendent  et  la  inuisou  forte  de  Coslelonge 

(de  Costa  Initia; . 

ViHiiiHH  •ni|;i»nl  «nr  p.»'  hcinin,  rn  ttatr  du  SO  avril  1379,  muni 
du  ny/mm.  —  I».  1398 ■>,  ,;,u-  09*. 

1328  (1327  v.  st.),  -27  mars.  Joyeuse. 

1801.  Guillaume  de  Itandon,  chevalier,  seigneur 
de  Luc  et  de  Saint-Laurent  des  Rains,  recounait 
avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur  de  Itoclie  el  de  Pra- 
delles,  trois  cent  vingt  livres  tournois  en  récom-  j 
pense  de  ce  que  ledit  Guillaume  a  déclare  tenir  en 
fief  dudit  Guigne  le  lieu  de  Sainl-I.aurent  des  ltuins  j 
avec  toutes  ses  dépendances. 

VmIihjii.  ..ii|;in.il  sur  |i  in  li.  ii.iii,  in  d.ue  du  20  oril  1379,  muni  | 

<<u  .;j/..„m.  —  i'.  i;m\  ,..t<- «»î/.o. 

1328,  31  mars  et  8  avril  après  Piirpies. 

1802.  ltaiiiaud  de  Fore/.,  du  consentement  de 
Jean,  comte  de  Foie/.,  sou  père,  vend  à  lingues  de 
La  Chapelle,  damoiseau,  le  château  de  Vaudragon 
et  ses  appartenances  pour  le  prix  de  quatre  mille 
livres  tournois,  «  quorum  sexdecim  Turonenses  parvi  i 
valent  uniim  Turonenseiu  gmssum  argent  i  doiuiui  i 
Philippi  quondam  régis  Francorum  cnm  O  rotundo  < 
et  quorum  scxngintn  Turonenses  grossi  argeuti  valent 
et  pondérant  unam  marcam  argenli ,  »  sous  la  ré- 
serve de  la  supériorité  et  de  l'hommage  à  faire  à 
Guiot,  fils  aîné  du  comte  de  Forez. 

Origiii.il  lutin  lur  p  in  hrmin ,  muni  du  nynu»i  du  nouiri-,  un» 
*erU..  -  P.  139*1.  cotr  3. 


,Z,  AFVERGSE,  MARCHE,  ETC.  323 

1328,  13  mai. 

1805.  Pierre  ,  archevêque  «le  Lyon  ,  donne  à 
Guichard  ,  sire  de  Ueanjeu,  une  maison  et  ses  appar- 
tenances sises  h  Paris,  devant  la  porte  des  frères 
Mineurs,  tenant  d'une  part  à  lu  maison  de  niaitre 
Henri  de  Salins,  d'autre  ù  Alix,  femme  de  Perrot 
Le  Chandelier,  par  derrière  à  la  maison  de  l'arche- 
vêque »le  Reims. 

Déficit.  Xoiirv  rédiger-  d'»uri»  l  Intftittaire  de  Luillier.  — 
P.  1389 ',  cotr  3Ôi. 

1328,  18  juin. 
1805  A.  Louis,  (fuc  de  Bourbonnais,  comte  de 
La  Marche,  chauibricr  de  Fronce,  cède  h  Pierre 
des  Kssarts,  bourgeois  de  Paris,  le  droit  que  le  Roi 
lui  avait  donne  d'acquérir  en  ses  fiefs  jusqu'à  trois 
cents  livres  tournois  de  rente,  avec  faculté  de  le» 
transférer  ù  qui  il  voudrait. 

Otie,in.il  fi.iiM-..i<  air  |ur<  lii-iui»,  délivre  ««H  le  «tel  de  h  pté- 
vfité  do  PjiU.  ïmw  ./<■.  iWnw,  J.  Î73,  l(.iurb..ni.au,  n»  IV 

1328,  juin,  Monlltri-son. 

1804.  Uérard  de  Lavieu,  fils  de  Dé'i-ard  de  La- 
vieu,  seigneur  d'héron  (de  Ysirone),  chevalier, 
ayant  vendu  ii  Garin  Chahert,  bourgeois  de  Lyon, 
pour  le  prix  de  vingt-deux  ou  vingt-trois  livres  gros 
tournois  d'argent,  vingt-quatre  livrées  de  terre  sises 
au  mandement  de  Roissuy,  avec  faculté  de  réméré 
[vendant  douze  ans,  transfère  ledit  droit  de  rachat 
au  comte  de  Fore/,  pour  l'exercer  au  bout  des  trois 
premières  années. 

Original  biiu  >ur  parchemin,  muni  du  tijnum  de  Jjc.|uoi  de 
K»y»,  notaire  i>|H»lnliqur.  — -  I*.  1395',  cote  Î53. 


1328,  juillet,  Paris. 
180.».  Philippe  VI,  roi  de  Fronce,  mande  au 
sénéchal  de  Heaucaire  et  au  bailli  de  Velay  d'inter- 
dire .suivant  les  ordonnances  aux  nobles  et  aux 
ecclésiastiques  l'institution  de  juges  pour  connaître 
des  premiers  appels,  «  nisi  usi  fuerint  ab  antique» 

Picrr  iniéne  <boi  I  inliirwjltuu  -|ui  lui  laite  ù  n  «ujel  dan»  h 
trrre  du  «eigurtir  de  IWhe.  —  P.  1397  -,  rote  587. 
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1328,  le  dimanche  avant  la  Saitite-Madeleiuc  (t7  juillet), 
Bourbon-La ne  y. 

1800.  JeaudcChâtcauvilain,  sire  de  Luzy,  donne 
commission  à  son  châtelain  de  Bourbon-Lancy  de 
saisir  et  gurder  en  son  nom  le  château  de  La  Mothc 
SainfoJcan ,  dont  le  seigneur  a  failli  à  son  devoir  de 
vassal  en  négligeant  de  répondre  au  mandement 
dudit  sire  de  Luzv  a  pour  aler  avec  nous  avec  mon- 
sieur le  duc  [de  Bourgogne]  eu  Flandre  en  l'aide 
le  Roy.  » 

Pièce  in*cré»  dans  le  procès-verbal  du  19  juillet  suivant.  — 
P.  1377*.  cote  Î97Ï. 

1328,  18  juillet. 

1007.  Bertrand  de  Benne,  coseignetir  de  Pra- 
delles  au  diocèse  de  Viviers,  reconnaît  tenir  en  fief 
du  seigneur  de  Boche  sa  maison  forte  et  tout  ce 
qu'il  h  audit  lieu  de  Prudelles,  sauf  ce  qu'il  peut  y 
tenir  d'autres  seigneurs. 

Ordinal  latin  sur  parchemin,  ««.lé.  -  P.  «399 ',  ente  76*. 


1328,  le  mardi  avant  la  Sainte-Madeleine  (19  juillet). 

1008.  Procès-verbal  de  la  saisie  du  château  de 
La  Molhe  Suint-Jean ,  opérée  par  le  lieutenant  du 
châtelain  de  Bourbon-Lancy,  en  vertu  d'une  com- 
mission du  sire  de  Luzy. 

Original  lalin  sur  parchemin,  revêtu  «lu  liynum  de  lliiRnca  l'Ar- 
balétrier, notaire  à  Bourtwu- Liincy.  —  P.  1377',  cote  X972. 
Copie  c»  papier,  «igné*.  —  Morue  canon ,  cote  »973. 


1328,  juillet. 

1800.  Terrier  des  cens  de  Thelière  (Teilleyres) 
qui  furent  a  Barthélémy  Jomar,  sucriste  de  Saint- 
Just  de  Lyon  ,  dressé  a  la  requête  de  Hugues  Jomar, 
bourgeois  de  Saint-Galmier. 

Grii«»c  notariée  en  «lair  du  Î5  janvier  1397  (noue,  st.),  inunie 
du  ,i3num,  jadi.  scellée.  —  P.  1397',  cote  54». 


{1328,  juillet.) 

1000  A.  Supplique  des  habitants  de  Clennont 
an  Roi  sur  ce  que  le  bailli  de  Scnlis  voulait  les 
forcer  d'aller  à  l'ost  de  Flandre,  contrairement 
à  leurs  anciens  privilèges  confirmés  pur  le  duc 
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de  Bourbonnais  du  temps  qu'il  était  comte  de 
Clennont. 

«  Four  que  en  iceul*  privilieges  wloit  et  est  dit  :  >  il 
venront  avec  ntoy  en  ost  si  romme  il  «eulent,  n  il  esclam 
en  sa  confirmarion  loscnrté  de  l'article  en  disant  :  u  il 
veiirout  avec  non»  en  noire  coûté  et  ou  ressort  d'icelle  si 
couiuie  il  «lèveront,  n 

fhipiii.il  Mir  parcli>'uiin ,  non  signé,  non  daté.  —  Trétw  itt 
Chartes,  J.  167,  f.lL-rniui.i ,  n«  f. 


1328,  G  octobre,  Paris. 

1870.  Fhilipj>c  VI,  roi  de  France,  délivre  des 
lettres  de  sauvegarde  en  faveur  de  Hugues  Raybi, 
chevalier,  et  mande  au  bailli  de  Maçon  île  l'aire 

;   mettre  les  panonceaux  royaux  sur  les  biens  dudit 

j   Itavbi,  s'il  en  est  requis  par  lui. 

Pièce  iii«érée  dans  la  «cntciice  du  bailli  de  Micon ,  do  8  mai 

1330.  -  P.  1*01',  co.ciaW. 


1328,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Luc  érançéliste 
(21  octobre). 

1071.  Géraud  de  Cros,  chanoine  de  Clennont, 
rend  hommage  ù  Jean ,  comte  de  Clermont  et  dau- 
phin d'Auvergne,  pour  tout  ce  qu'il  tient  ii  Saint- 
Bonnet,  Villejacques  du  Monteil  (  Viulnjaquc  del 
Monteill)  et  dépendances,  ainsi  que  pour  sa  dîme  à 
Bomagnat.  Il  reconnaît  en  outre  devoir  nu  comte, 
à  chaque  mutation,  un  marc  de  bon  argent. 

Cr.pic  sur  papier,  «ignée,  érriiiira  du  seuicme  siècle.  —  P.  1376', 
cote  Î64Î. 

1328,  2<ï  octobre,  Saint-Germain  en  I.aye. 

1872.  Philippe  VI,  roi  de  France,  donne» 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  l'autorisation  d'ac- 
quérir mille  livrées  tournois  de  rente  sur  le  Trésor 
à  Paris,  et  le  lient  quitte  du  cinquième  denier,  <\w 
serait  du  au  Boi  pour  l'achat  de  ladite  rente. 

Piè.v  i..«  ré.-  Un.»  le*  foire*  du  liai ,  du  mois  d  octobre  13» 
—  P.  137»',c.ae3»W. 

1328,  octobre,  Saiut-Gcrinain  en  Laye. 
1875.  Philippe  VI,  roi  de  France,  fait  don  » 
Guichard  ,  sire  de  Beaujeu ,  et  à  ses  hoirs ,  «lu 
domaine  dit  La  Tournelle  de  L'Hay,  près  Paris,  qu» 
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rofrronnais,  beaujolais,  forez,  Auvergne,  marche,  etc. 


avait  été  confisqué  sur  Pierre  Hcmy,  avec  ses  appar- 
tenances ,  évaluées  à  quatre-vingt-dix-sept  livres 
quatre  deniers  de  revenu. 

OriRin.il  sur  parchemin,  jadis  -cellé  en  «ire  rertr.  -  P.  1300', 
«le  .50. 


1328,  27  octobre,  Pari». 

1871.  Philippe  VI,  roi  île  France,  mande  à 
maître  Itenaut  de  Briunçon  et  au  bailli  de  f-aux  de 
s'informer  si  les  provendes  de  Gouruay  en  Nor- 
mandie ont  été  baillées  à  Madame  de  Valois  en  l'as- 
siette qui  lui  a  été  faite  à  Cournay  et  aux  environs, 
et  si  elles  lui  ont  été  baillées  en  prix  de  terre  et  pour 
quel  prix. 

Vidi  *  "riftin  il  en  frjm;.ii«,  délivré  par  le  i;aide  de  la  prévôté 

de  P«ii,  a  la  date  .lu  12  n..veml>.«  lit».  —  I'.  1358',  ™«  594. 


132K,  G  novembre.  Paris. 

1875.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  ù 
maître  Ami  d'Orléans,  doyen  de  Paris,  et  à  Phi- 
lippe de  Pesselières  ,  chevalier,  de  convoquer  les 
lionnes  gens  du  comté  de  Clermont  et  de  procéder 
avec  leur  aide  à  une  enquête  sur  les  domaines, 
rentes,  profits,  émoluments,  juridictions,  fiefs, 
arrierc-fiefs ,  issues  et  revenus  de  forêts  et  d'euux, 
appartenant  audit  comté. 

lïdule  originale  «ut  paielieiuiii,  signée,  jadis  scellée. — I'.  136Ï-, 
cote  1005. 


1328,  9  novembre. 

1870.  Etiennelte  Rodct  ,  de  la  paroisse  de  Moind, 
et  André,  son  frère,  vendent  a Jean,  comte  de  Fore/., 
pour  le  prix  de  six  livres  viennois,  une  maison  et 
ses  appartenances,  sises  au  château  de  Sury-le-Com- 
tal,  près  la  maison  des  hoirs  Jean  Dazieu. 

Oiigin.ll  lolin  sur  parchemin,  muni  du  siynum,  délivré  «oui  le 
icel  de  I  ofticial  Je  Lyon.  _  I».  .oie  Î36. 


1328,  13  novembre. 

1877.  .Ivan  de  Lazagne ,  paroissien  de  Vorey, 
au  diocèse  du  Puy,  et  Jean,  son  fils,  vendent  à 
Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  pour  le  prix 
de  onze  livres  bons  tournois,  leur  terre  et  bois  de 


Vin/clas,  près  du  chemin  pur  où  l'on  va  du  Ronre 
vers  Flaceyre  (Flaceleyrns) . 

Ori4p11.1l  I.I1ÎH  *ur  parchemin,  muni  du  ùtjnum ,  jadi*  «celle  du 
de  la  iinir  de  l<<»  lie-eu-Kenier.  —  I'.  1397',  loteSÎT. 


1328,  2U  novembre,  au  «hûleau  de  Bourbon. 

1878.  Serment  d'épousailles  par  procureurs  et 
contrat  de  mariage  entre  Marie,  fille  de  Louis,  duc 
de  bourbonnais,  comte  de  La  Marche,  et  Guy  de 
Lusiguan ,  prince  de  Galilée,  fils  ai  né  de  Hugues  IV, 
roi  de  Chypre.  Témoins  :  Nicole  de  Noisy,  doyen 
de  Hérisson;  Jean  de  llenyn,  doyen  de  Monthiçon; 
Pierre  Champion,  seigneur  en  lois;  Sadoc  Doria , 
de  Gênes. 

Orignal  feutrais  .ur  parchemin,  rcvélu  de»  de  Laurent  de 

Kranqueville  et  de  Léonard  de  Honetle,  notaires,  jadis  «relié.  — 
I'.  13Ï1.V,  eut,-  1419. 

Antre  original  latin  »ur  pan-h  in.  —  Mime  rôle. 

Vi.liuius  111iuin.1l  <ur  |.«r<  lrruiin ,  revêtu  des  siyna  de  deux  no- 
taires, en  date  du  Î0  juillet  13*1.  -  Mime  carton,  raie  J4I6. 
Impr.  d.m»  Ma.  Latrie,  //««foire  rfe  Chypre,  t.  Il,  p.  144. 


1328,  20  novembre,  an  château  de  Bourbon. 

1870.  Laurent  de  l'ranqiie ville,  du  diocèse  de 
Nevers,  notaire  apostolique,  et  Léonard  de  Honesle, 
de  Segni ,  aussi  notaire  apostolique  et  impérial , 
attestent  pur  un  acte  séparé  le  serment  prêté  par  le 
duc  de  bourbonnais  pour  l'exécution  îles  épousailles 
et  du  contrat  de  mariage  entre  sa  fille  et  le  fils  du 
roi  de  Chypre. 


Original  français  sur  parchemin,  revêtu  du  H-jnurn  d«  Laurent 
de  KraiMpteviUe.  _  IV  1304',  col.  130*. 


1328,  12  décembre,  daiei  l'église  Noire-Dame 
de  Moutbrison. 

1880.  Hugues  Rippaud,  ritoyen  de  Lyon,  pro- 
longe de  trois  ans  en  faveur  du  comte  tic  Forez  la 
faculté  de  racheter  certaines  rentes  sises  a  Saint- 
Galmicr,  Saint-Héand  et  Fontaneis,  jadis  vendues 
audit  Rippaud  par  Jean  A  p  pensât  et  Pierre,  son  fils, 
eu  stipulant  «pi  on  lui  remboursera  pour  chaque 
denier  desdites  rentes  rachetâmes  vingt  deniers  de 
la  monnaie  spécifiée  dans  l'acte  de  vente. 

Ori|jiu.il  laiin  mr  |.m  li.-ui.u  ,  muni  du  njnun  de  Jaraues  d« 
lave,  notaire  .i|in«toliipie.  —  I'.  13"3  ',  .  oie  323. 
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1320  (1328  v.  si.),  21  janvier,  Paris. 

1881.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  nu 
sénéchal  de  Bcaticaire  et  aux  bailli*  de  Màcnn  et 
d'Auvergne  de  supprimer  les  gardes  données  aux  1 
sujets  et  justiciables  du  comte  de  Forez  ,  et  de  taire 
enlever  les  panonceau*  mis  en  signe  de  garde  sur 
les  biens  des  sujets  susdits,  au  détriment  des  droits 
qui  appartiennent  au  comte. 

Ordinal  Uiiu  ,ur  parchemin,  .ifinr ,  ,adi.  «-ellr.  —  P.  1339', 
culo  093,  | 

1325»  (1328  v.  m.),  24  janvier,  «apud  Fnrlcm  luonlein.  n 

1882.  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  comte  de  Fore/.,  ipii  avait  obtenu  de  Charte*  IV 
qu'aucune  nouvelle  garde  ne  fût  établie  sur -ses  sujets 
et  que  les  anciennes  gardes  tussent  révoquées,  mande 
au  bailli  de  Màron  ou  ;'t  son  lieutenant  de  se  faire 
apporter  les  susdites  lettres  de  (jarde  obtenues  par 
les  justiciables  du  comte  demeurant  dans  le  bail- 
liage; faute  de  quoi  elles  seront  déclarées  nulles. 

»  Pur  ilomiuiiii)  Reyein  ad  rclationcm  arçliidiacuni 

Original  »ur  pan  liemin,  jadi«  «relié.  —  I".  1359    cote  695. 


I :i2î>  (1328  v.  »t.),  le  mardi  après  la  Saint-Vincent 
(2i  janvier). 

1885.  Traité  de  mariage  entre  Marie,  fille  de 
Guichard  ,  sire  de  Beaujeu  ,  et  Jean  L'Archevêque, 
seigueurde  Parlhenay.  Le  sire  de  Beaujeu  .s'engage 
à  donner  à  sa  fille  onze  mille  livres,  qui  seront  em- 
ployées ii  l'acquisition  de  neuf  cent  vingt  livres  de 
rente  au  denier  douze;  le  futur,  de  son  coté,  con- 
stitue pour  le  douaire  de  la  mariée  le  liers  de  In  sei- 
gneurie de  Parlhenay  ou  trois  mille  livres  de  rente. 

Parmi  les  témoins  figurent  Guy  Chcvrier,  cheva- 
lier, conseiller  du  Itoi ,  et  Antoine  Pessaingne,  sire 
de  Soisy. 

VulimiK  original,  signé,  jadû  «relié,  ra  daie  dr  l'armée  1330, 
<•<  délivré  par-devant  le.  notaire»  au  Ohàlelcl  dr  Pari».  — P.  1389 
«me  142. 

1329(1328  v.  si.),  le  mercredi  après  la  Saint-Vincent 
(25  janvier). 

1884.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  émaucipe  et 


HCALE  DE  BOURDON.  (13») 

met  hors  de  la  puissance  paternelle  sa  fille  Marie, 
promise  en  mariage  au  sire  de  Partheuay. 

()ri,;io»l  latin,  «ur  par. •b.n.in ,  signé.  ~      13*9',  mie  Kl 

1329  (1328  v.  si.),  le  mercredi  après  la  Saint-Vincenl 
(25  janvier). 

188,i.  Marie  de  Beaujeu ,  fille  émancipe»;  de  Gui- 
chard, sire  de  Beaujeu,  abandonne  tous  ses  droits 
sur  la  succession  de  Jeanne  de  Ccnévc,  sa  mère, 
moyennant  on/.e  mille  livres  que  son  périt  doit  lui 
donner  en  dot  pour  son  mariage  avec  Jean ,  sei- 
gneur de  Parthcnay. 

0,i,-,iual  latin  »«r  |hirrlinoiu ,  .ifjiié ,  délivré  JOU*  le  occl  de  U 
pré»...'é  de  l'an..  —  1».  1389',  rolc  U2. 


1329  fl328,  v.  si  ),  31  janvier. 

1888.  Perronin  Codurier,  de  Saint- I'riest-la- 
Roclto,  fait  donation  à  Guv  de  Forez,  chevalier,  fils 
ainé  du  comte  de  Forez,  de  plusieurs  cens  et  rentes 
qu'il  avait  acquis  dans  les  paroisses  de  Vcndrange, 
Cordelle,  Villerest,  Saint-Sulpice ,  Damé  (Danse: 
et  Suint- Piïest,  plus  de  cinquante  livres  viennois 
payables  à  la  volonté  ditdil  Guy. 

Original  latin  *nr  pari-lirmin,  muni  du  sijnuni ,  jiji»  «ellé.  — 
P.  139**,  cote  11». 


1329,  an  de  la  Nativité.  2  février,  Sainl-Gennain 

des  Ptés. 

1887.  Les  associés  et  procureurs  de  la  compa- 
gnie des  Bardi  de  Florence,  demeurant  à  Paris, 
reconnaissent  être  dépositaires  d'une  somme  de 
treize  mille  florins  à  eux  remise  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais pour  être  employée  en  accroissement  du 
douaire  de  Marie  de  Bourbon,  sa  fille,  fiancée  au 
fils  ainé  du  roi  de  Chypre. 

Vidiiiiui  original  «ur  |.:inli.-niili ,  révéla  des  tigtia  de  dràt  no- 
tai»», en  date  d»  20  juUU  t  13».  —  P.  1365',  cote  1*16. 

132!»  (1328  v.  st.),  19  mars,  Paris. 

1888.  Sadoc  Doiïa,  chevalier,  s'oblige  par  acte 
notarié  à  noliser  des  navires  en  nombre  suffisant 
pour  conduire  en  Chypre  Marie,  fille  du  duc  de 

i   Bourbonnais,  et  sa  suite. 
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u  I ii  noniino  Domiui,  amen.  Anno  cjusdcui  inillesimo 
treccntesimo  viecMiuo    iiniKi,  die   xxn1  Jiilii ,  indie- 
tiouc  xii',  |Kiniincalus  sauctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  domini  Johannis  ilivina  pruvidcuria  pape  xxu'* 
anno  xiii*.  por  hoc  pncscns   puhliciim   iusti  umcntnni 
cuuctisap|iareatcvidculcrqmid  oj;o  notarius  in  f ras*  riplns 
\idi  ijiia-<|jin  littcras  sanas  ut  inle;;rns,  non  cauecllalas, 
lion  aholitas,  lux  in  aliqua  Mii  parte  viciatas,  prout 
prima  facie  apparcbal,  formant  que  sequitur  continentes  : 
A  tous  ceux  cpii  cl*  présentes  lectres  verront.  Huf;uc  de 
Crusà,  j;ardc  do  la  prcvoslé  di'  Paris,  saint.  Sachent  mit 
que  par  (levant  Eslionuc  l.olcii  dit  de  Manie  et  Nicolas 
dit  IJaillciil,  elets  notaires  jure/,  du  Hov  nostrr  sire  esta- 
Mi/  et  commis  de  par  icoluv  eu  son  Chastclet  do  Paris; 
atisquclx  quant  ans  choses  <pii  s'ciisiiicul  ihhis  avons 
roinniis  el  commettons  du  tout  nostre  poair  eu  adjonsiant 
leur  sanz  nulle  doulaiiee  en  re  cas  et  en  ;;i  icj;nenr  plc- 
ni.  n  foy.  et  à  ce  pour  nous  et  en  uo>liv  lieu  faire  oir.  a 
nous  rapporter  et  métro  en  forme  publique  e>]Hi  iauineiit 
de  par  nous  envoie/,  et  destinez  pour  ee.  lu  présent  en 
sa  propre   personne  uioiisieilr  Sadoc  Doirc,  chevalier, 
lequel  de  son  bon  (;ré  san/  nul  puni forivinent  sur  ee 
Itieu  avisiez, conseilliez,  el  cii(ji.inl  délibération,  afferma 
el  eu  lionne  vérité  reconnut  par  devant  lesdiz  commis- 
saires sciiihlahlcmcut  eoinnie  par  devant  nous  en  liyurc 
de  jinjcmcnl,  lui  cslrc  teuuz  et  loiaiiineut  obligez  par 
eouvenaiit  exprès  envers  très  noble  et  puissant  piincc 
monsieur  l.ovs  duc  de  Dourboiiuois,  comte  de  la  Marrhe 
et  eliandierier  de  France,  on  le  |K>rteur  de  ces  lettres,  sanz 
autre   procuration  porter   ne  monMrer,  ès  choses  qui 
s'cnsuiciit  en  «este  manière;  e'esl  assavoir  que  il  doit, 
est  et  sera  tenu/  mener  el  conduire  Irauchcnicut  damoi- 
selle  .Marie,  lille  dudil  monseigneur  le  Hue,  lu!  treiiliesme 
de  personnes  nu  environ,  de  l'un  des  trois  porz,  c'est 
assavoir  de  Aiguës-Mortes.  Marseille  ou  Nice  par  mer 
jusqoes  en  Khipprc  et  querro  leur  el  trouver  louz  leur 
des|M-ns  de  vivres  bien  et  convenablement  «clone  l'eslat 
de  ladiclc  liamoiselle  el  du  lieu  dont  elle  est.  F.l  iivn-ques 
ce  mener  et  conduire  de  ci  en  Cbippre.  fraiiclieiiieut  sauz 
paier  nol.  les  messages  de  C.hippre,  eux  Ircnliosmc  de 
personne*  ou  environ.  Et  enseiiient  rendre  el  paier  rran- 
cbomeul  audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porteur  dons 
mile  florins  potiz  d'or  de  pois  et  de  conte  sur  le  port  de 
la  mer  par  deçà.  F.t  avant  re  que  il  »c  parte  du  [mrt,  du 
premier  nol  qui  sera  rceeu  rtisuiquctout,  le<lit  mon- 
sieur Sadoc  doit,  est  et  sera  lenuz  rendre,  paier  et  resti- 
tuer à  pl.iin  audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porieur 
trois  mile  et  cinq  cenz  potiz  florins  d'or  dn  pois  et  de 
compte,  lesquelx  il  recevra  et  doit  recevoir  deden/.  le  moi» 
que  il  sera  en  Cbippre  en  teste  manière,  c'est  «savoir 
don*  mile  florins  que  ladite  dauioiselle  aura  et  «loil  avoir 
el  mil  et  cinq  reuz  florins  que  le  Hov  de  ('hippie  de» oit 
et  doit  audit  monsieur  le  Duc,  jasoil  ce  que  ledit  mon- 


sieur le  Duc  li  ait  confessé  et  confesse  avoir  donnez  par 
la  teneur  d'unes  lettres  sur  ce  faites  scellées  de  son  scel 
données  avant  ces  présente*;  letpiel  ilon  ainsi  fait  ledit 
mousieur Sadoc  veult  et  accorda  que  il  soit  de  nulle  valeur 
par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres.  Et  icenv  trois  utile 
cinq  cenz  florins  d'or  dessusdiz  ledit  monsieur  Sidocdoit, 
est  et  sera  tenuz  rendre  et  paier  paisiblement  audit  mori- 
seijjnenr  le  Duc,  si  tost  comme  il  ou  le*  nefs,  (jalies,  ou 
vessiaus  eu  quov  il  seront  passez  seront  retournez  par 
deca,  ans  propres  couz,  péril/,  el  ilespens  dudil  monsieur 
Sadoc  on  intvoier  les  avant  par  certaine  personne,  se  il 
pool  eu  aucune  manière,  ou  bailler  lesparde  la  a  certaine 
personne  que  ledit  monseigneur  le  Duc  li  aura  nommé, 
commis  ou  ordené  a  recevoir  les.  El  oiilrc  iv  ledit  mon- 
sieur Sadoc  voll  et  aconla  el  a  oc  se  assenti  expressément 
que  une  loetre  obligatoire  que  il  a  dudil  monseigneur 
le  Due  de  debte  de  trois  mile  jietiz  florins  d'or  sur  la 
cbasleleriie  de  Murât  et  de*  appartenance*  d'iocllo  soil  du 
tout  anieulie  et  de  nulle  valeur,  se  il  est  ainsi  qne  le  nol 
■les  nets  el  (;.ilies  et  vossiaiix  di-ssusdiz  vaillent  laut  comme 
lesdiz  liois  mile  florins,  outre  les  dons  mile  florins  do«>ns- 
diz  que  il  doit  rendre  au  poil  par  deçà  eu  rentrer  en 
mer,  si  comme  «lil  est.  Et  se  le  dil  nol  par  aventure  ne 
valoil  tant  comme  la  somme  dcsstisdilc,  il  von«l  et  aconla 
que  ladicle  loetre  obligatoire  el  ileble  soit  du  lout  anio- 
nuisée  que  ledit  nol  anroit  valu  outre  le  deus  mile  florins 
dessusdiz.  Et  avoqne*  ce  ledit  monsieur  Sadoc  doit,  est  e| 
sera  teuuz  faire  valoir  ledit  nul  des  nefs  on  jjalics  et  ves- 
sians  dessusdiz  le  plus  que  il  pourra,  el  rendre  Ikui  compte 
finable  et  loial  raison  audit  mousieur  le  Duc  ou  a  se* 
j;enz,  de  laquele  valeur  ledit  monsieur  Sadoc  sera  el  tloit 
cslrc  erenz  par  son  scremeul  se  le  contraire  u'esloil  rnfrnctl 
el  seu  ev  ide  •ni.  F.sqiioli  *  cltnsc*  de-siisiiites  Ie<lit  mon- 
sieur Sadoc  cl  lennz  et  oblige/  el  -oi  souztnis  quant  à  re 
à  lu  juridiction  et  cobercion  de  la  Chambre  du  Pape,  si 
comme  cuire  les  autres  choses  il  e->l  dit  plus  pleueuieiit 
estre  contenu  en  un  instiiiment  publiipie  sur  ce  fait 
oseript  el  >i;;né  de  la  main  île  I.ieuarl  lloneste  de  Sienne 
de  l'anelorilé  p.ipul  et  im|>erial  notaire  publique,  et  scellé 
du  m-c1  dudil  monseigneur  le  Duc  passé  el  aeomlé  le  samedi 
dis  buit  jourz  de  marz,  l'an  mil  ccc.  vint  et  huit,  duquel 
el  de  ces  prosentes  en  demoiiraus  ycclui  et  ces  prcM'iites 
en  tout  et  partout  sauves  en  leur  verluz,  leilit  monsieur 
Sadoc  voll  que  le<lil  m<uiseij;i)eur  le  Duc  ou  ledit  porieur 
use  et  esploite  ou  fait!  user  et  esploiler  ensemble  el  di- 
chascun  si  roui  n  il*  il  li  plaira  el  à  sa  volonté  par  aeort  el 
rouveuaiit  expn'z  eu  ce  faisant,  non  contrestaiit  aucune 
chose  contraire  à  ce.  Toutes  losqueles  •  h  oses  cl  cha«cune 
dessus  devis.es  et  contenue»  en  ces  présentes  el  ondit 
instrument  selonc  leur  teneur  btlil  nionsieiir  Sadoc  jura 
es  mains  d'iceux  co  issaircs  el  promis!  |>ar  sa  fov  bail- 
lée coi  jMirclincnt  de  sa  main  ilestre  en  leur  luains  el  son 
scremeiit  fait  sol  pnelmeul  p.u  Je\.nil  eux  touchié  vci-lle 
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main  aussainz  Fuvamjiles  de  Dieu  et  sur  painc  du  mètre 
et  tenir  à  ses  cour  son  cors  en  prison  fermée,  en  quel- 
conque prison  que  ledit  monseigneur  le  Duc  ou  ledit  por- 
teur voudra  dirc.sanz  ce  que  il  puisse  issir  hors  d'icellc  par 
abandnnncroent,  cession  ou  autrement  romuienl  que  ce 
feust  jusque*  a  tant  que  tout  ce  fust  acompli  à  leuir,  (far- 
der, entériner,  et  à  emplir,  san*  eufraindre  en  aucune 
ebose  et  à  non  venir  ue  luire  encontre  aucune  de  ces 
choses  par  aucune  manière  quele  que  elle  feust  a  nul 
jour  par  lui  ne  par  autre  sclonc  ce  que  dit  est,  et  aveques 
ce  a  rendre  et  paier  audit  porteur  touz  eouz,  frez,  damages 
et  intercs,  se  aucuns  eu  y  avoit  par  aucune  manière  par 
sa  défaille  en  aucune  de  ces  choses  non  tenues,  non  enté- 
rinées et  uon  «compiles  si  comme  dit  c»l;  desquels  il  volt 
expressément  que  ledit  porteur  soit  cran  pur  son  serc- 
ment  sailz  charge  d'autre  preuve  faire,  l'our  toutes  les- 
queles  choses  dessusdites  tenir,  garder  et  acoinplir  en  la 
manière  que  dit  est  ledit  monsieur  Sadoc  a  ohligié  expres- 
sément audit  monseigneur  le  Duc  ou  audit  porteur  et 
sou/mis  espéciiilnient  sanz  aucune  exception  de  droit  ou 
de  fait  a  la  juridiction  et  cohercion  de  nous  et  de  uoz 
successeurs  prévoz  de  Paris  et  de  celle  de  ladielc  Chambre 
ou  de  quelconques  autre  une  ou  pluseurs  que  ledit  por- 
teur voudra  eslire,  lui,  ses  hoirs,  ses  successeurs,  louz 
ses  bieus,  les  biens  de  se*  hoirs  et  de  ses  surcc*M.-tir*  meu- 
bles et  immeuble",  presenz  et  a  venir  quelxqiie  il  soieiit  \ 
et  vu  quelque*  liens  ;  et  renoueu  expressément  eu  re  fait 
par  sa  foy  et  son  sûrement  dcvsusdiz  à  convention  de  lieu 
et  de  juge,  à  la  copie  de  ces  lettres,  au  bénéfice  de  inte- 
rine  restitution,  à  louz  droiz  escripz  et  nou  escripz,  à 
toutes  rouslumes,  constitutions,  exemptions,  déceptions, 
exceptions,  ordeuauces,  lois,  us,  eslablissemenz,  A  lésion, 
rircunwcucion,  à  action  en  fait,  a  ce  que  il  puisse  issir  I 
hors  de  ladite  prison  par  ubaiidouuement ,  cession  ou 
autrement  que  il  puisse  dire  que  il  ait  esté  decetiz  en  ce 
coiitruul  outre  la  moitié  de  juste  pris  ou  autrement  un 
annules  de  ces  choses,  A  touz  privilèges,  (paies,  respiz, 
libériez  ut  franchises,  données  et  à  doiiuer,  de  papes,  de 
roys,  de  priuecs  ou  de  autres  personnes  pour  quelconques 
véages,  ueeessitez,  besoigns  ou  causes  que  ce  soient,  à  ce 
que  il  puissent  dire  que  autre  chose  ait  uslé  faite,  dite, 
escriple,  ou  arordée  que  ce  qui  est  dessus  devisé,  au  droit 
disant  générale  reiiouciacion  nou  valoir  et  ci  toutes  autres 
choses  qui  valoir  et  aidier  li  poui  roient  à  venir  contre  la 
teneur  de  ces  lectres.  En  tesmoign  «le  ce,  nous,  à  la  rela- 
tion desdiz  clers,  notaires,  commissaires,  et  par  lu  rap- 
port que  il  nous  firent  par  leur  scrcmeiiz  de  ces  choses 
ainsi  estre  fuites  et  aiordées  par  devant  eux,  avons  mis  en 
ces  présentes  lectres  le  seel  de  la  prevosté  de  Paris  l'au  de 
grâce  mil  ccc.  vint  et  huit,  le  dicmenche  dis  et  neuf 
jourz  du  mois  de  marz.  n 

Et  ego  Michacl  de  Mara,  clericus  Roihomagensis  dio- 
cesis,  publica  ,  aposlolica  et  imperiali  uuctorilalv  nota- 
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rius,  littoras  originales  a  quibus  preseus  instrumentant 
excmplificatuni  fuit  et  cxlraclum  vidi  et  de  ipsis  littcris 
orijpnalibus  sigillo  prepositure  Parisicnsissigillatis,  prout 
prima  facie  apparebal,  dili(;entem  collacionem  ad  preseus 
instrumentum,  una  ciiiii  magistro  l.aureiirio  de  Franca- 
villa,  clerico  Niveriiensis  diocesis,  auctoritatc  aposlolica 
publico  notario,  fieri  feci  de  verbo  ad  verbuin  ;  qua  sic 
facta,  signo  meo  solito  in  lest i mon io  visionis  predicte 
siguavi  rogatus.  Actuui  Lugduni,  in  hospicio  Jaquemeli 
Raidi ,  die  xxii*  mensis  julii ,  anno,  indiclione  et  poutih- 
catu  predictis.  Sic  est. 

Et  ego  Luurcncius  de  Frauravilla,  Niverncnsis  dio- 
cesis clericus,  sacra  aposlolica  auctoritatc  publicus  uola- 
rius,  etc.  [Ut  supra,  mutali*  mutandis.] 

Yidimiu  original  sur  parcbeinio,  muni  do  deux  ligna, — P.  1371', 
cote  1031.  —  Impr.  dan»  Maa  I,a(rie,  Histoire  dt  Chypit,  t.  I, 
p.  158. 


1320  (1328  v.  st.),  20  mars,  au  l.ouvre-lez-Paris. 

1880.  Philippe  VI ,  roi  de  France ,  donne  à 
Louis  ,  duc  de  Bourbonnais ,  l'autorisation  d'ac- 
quérir quinze  cents  livres  tournois  de  rente?  annuelle 
et  perpétuelle  sur  le  Trésor  ù  Paris,  et  il  le  tient 
quitte  du  cinquième  denier  qui  serait  du  au  ltoi  pour 
l'achat  de  ladite  rente. 

Inwré  dans  les  lettres  du  Uni,  du  moi»  d'octobre  1330.  — 
P.  1378»,  cota  3020. 

Original  français  «or  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  ItiJrm, 
cote  30Î7. 

I33S»  (1328  v.  st.),  25  mars. 
1800.  Guichard  ,  sire  de  Beatijeu ,  reconnaît 
devoir  ii  Simon  tic  Suinte-Croix ,  doyen  de  Mâcon, 
la  somme  de  onze  cents  livres  tournois  dont  Antoine 
Pessaingne,  chevalier,  et  Jean  de  Yilouis,  écuyer, 
se  portent  caution.  Mention  est  fuite  de  Huguette 
de  Sainte-Croix,  dame  de  Saint- Laurent  tle  La 
Roche. 

Original  sur  |>.in  heniin,  signé,  délivré  soui  le  stel  de  la  nré'D'é 
de  Pari».  —  P.  13883,  rote  lOi. 


1329,  le  lundi  des  RoCations  (20  mai),  Sury-le-Comtal 

1801.  Transaction  entre  Jean,  comte  de  Fore», 
représenté  par  le  châtelain  de  Saint-Victor,  et  frère 
Jocerand  de  Rennes,  prieur  de  Firininy  (Furmigny), 
par  latpicllc  lu  justice  liante  et  basse  avec  le  •  merum 
et  mixtirai  imperium  •  dans  le  prieuré  et  le  lieu  de 
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Firminy  est  reconnue  appartenir  audit  prieur,  la 
{jarde ,  la  supériorité  et  le  ressort  restant  au  comte, 
de  qui  les  prédécesseurs  en  ont  joui  de  toute  anti- 
quité. 

Original  t.itin  «ur  nairhcraiii ,  muni  <lu  nymim,  jjdi*  «elle.  — 
P.  1401»,  cote  1 1 IT. 

132»,  5  juin,  Amiens  (?). 

1892.  Philippe  VI,  roi  de  France,  révoque  les 
lettres  de  sauvegarde  qui  ont  pu  être  délivrées 
récemment  au  détriment  des  droits  du  comte  de 
Forez. 

Pièce  itucrre  dans  une  «mienre  du  bailli  de  Marin.,  du  8  mai 
1334).  —  P.  1M1I',  .«le  1UM. 

1329,  2i  juillet,  Lyon. 

1893.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche  <n,  f;iit  rédiger  par-devant 
notaire  les  conventions  et  accords  arrêtés  entre  lui 
et  les  procureurs  de  Hugues,  roi  de  Chypre,  uu 
sujet  du  mariage  projeté  entre  Marie,  sa  fille ,  et 
Guy,  fils  ainé  du  même  roi. 

Oi  ifl.n.il  lalin  «ur  (urrlieuiin,  *ifni  d'un  notaire,  il  jadis  «Celle  «lu 
sceau  du  dut  de  Buu.  donnai:.  I'.  1358',  cul*  BOÎ. 


132»,  21  juillet,  Lyon,  dans  l'Iiûlel  du  eowte  de  Savoie 
appelé  le  Teutplc. 

1894.  Le  «lue  de  Bourbonnais  donne  procuration 
ù  Pierre  de  La  Pulu,  patriarche  de  Jérusalem,  à 
Ayiuon  de  Bonehant  et  à  Guillaume  de  Vernisse, 
clicvalicrs,  pour  accompagner  Marie  de  Bourbon,  su 
(ille,  déjà  fiancée  uvec  Guy  de  Lusignnu,  et  pour 
faire  célébrer  son  mariage  dans  l'église  durant  le 
mois  qui  suivra  leur  arrivée  en  Chypre. 

Original  l.llin  iur  inrchcmiu,  rerélu  du  itynum  du  nouirr,  et 
jadis  if  cil..  -  P.  1365',  cotr  1429  ,/uafrr. 


[1325)],  1"  août,  an  xiii  du  pontificat,  Avignon. 

1898.  Le  pape  Jean  XXII  accorde  a  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  que  les  dix  clercs  qui  le  servent 
ordinairement  puissent  percevoir  les  fruits  des  béné- 

(IJ  Non*  n  avons  pu  retrouver  Tarie  authentique  en  vertu  duquel 
le  due  de  D»url>oiHiais  fui  remit  en  possession  du  comte  dr  Clcr- 
■de.ll,  loul  en  éunt  autorité  1  conserver  le  coulé  de  la  Marche. 

I. 


ftEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  329 

I  lices  qu'ils  ont  nu  pourront  avoir,  comme  s'ils  rési- 
daient sur  les  lieux ,  et  cela  pendant  cinq  ans. 

A  la  même  date,  le  Pape  délivre  un  bref  exé- 
cutoire adressé  ù  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  au 
doyen  et  au  chantre  de  l'église  de  Paris. 

ViHimn»  original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1330 ■, 
cote  $31 . 

132»,  Il  août,  Sninl-Salnrnin  du  Port. 

1890.  Le  procureur  de  Jean,  comte  de  Forez, 
sur  la  réclamation  du  couvent  de  Saint-Saturnin, 
qui  se  plaignait  que  lu  perception  des  cent  sols  tour- 
nois de  rente  à  eux  donnés  par  ledit  comte  sur  ses 
péages  du  Hhône  leur  tut  difficile,  achète  la  même 
somme  de  rentes  sur  divers  lieux  à  proximité  dudit 
couvent,  et  lui  en  fait  le  transport  :  ce  qui  est  accepté 
par  lu  communauté  ,  le  27  septembre  suivant. 

!       Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  tîgntan.  —  P.  1397', 
cou  470. 

132»,  12  août. 

I 

1897.  Sadoc  Dnria  f",  procureur  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  forme  une  compagnie  ou  société 
de  patrons  pour  l'équipement  de  quatre  galères  étant 
au  port  d'Atgucs-Mortes,  à  l'effet  de  conduire  en 
Chypre,  moyennant  quinze  cents  écus,  la  fille  dudit 
duc  de  Bourbonnais,  promise  en  mariage  au  fils 
aine  du  roi  de  Chypre. 

Crile  pièce,  nui  .'fait  »uu<  lunnc  dr  vidimus  Scellé,  e»l  en  défi- 
cit. Nuu*  en  donnons  l'an-ily*.-  d'autre»  V lnt.<eutaim  du  Laillier, 
dunl  la  rrda.  li.rn  e.t  ici  t.  c»-c..ofu«e.  —  P.  I3R*1,  rote  134J. 


1329,  le  lundi  avant  ta  Nativité  de  la  Vierge 
(1  septembre). 

1898.  Le  juge  de  la  cour  et  de  la  baronnia  de 
RiK-he  en  Renier  condamne  à  dix  sols  tournois 
d'amende  envers  le  seigneur  de  Roche,  trois  habi- 
tants de  Retournac  convaincus  du  délit  suivant  : 

«  Sue  salutis  iuunemorcs,  De  uni  prac  oenlis  non  ha- 
bentes...  in  vitttpcriuin  domini  de  Ruppe  et  cjus  curie  et 
in  bodiuro  et  derrisionem  personarum  habitaiilium  in 

(')  D'après  Clairembauli ,  qui  avait  vu  l'original  de  cet  acte  à 
l'aiiricntie  cli.iml.re  des  compte»  (Reg.  OO,  1037),  le  marché  du 
nolis  auraii  clé  fait  par  Sandre  (rire  André?')  et  Sadoc  Doria. 
!    Cf.  de  Mas  Lame,  flY<ieirr  Jt  Ckypr*,  t.  Il,  p.  161. 

■12 
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inanso  de  Retornagnct ,  cctu  coadhunato,  palos  et  alia 
diversa  anuorum  gênera  secum  portantes,  de  nocte  et 
extra  horam  venenint  ad  furauin  dicti  loci  de  Retor- 
naguet,  nulluin  ignem  atcensuin  secum  déférentes...  et 
destiner  dictmn  furnum  quemdaui  liulum  odiosum  et 
vituperosum  appellatuiii  vulgariter  Duc  ad  moduin  con- 
trafactioni*  unius  taprecontrafacte  palearuui  posiieruiit, 
penam  a  jure  staluUm  contra  hujusmodi  deliuqucules.. .. 
tpernendo.  ■> 

Original  «or  parrheiniu ,  muni  du  tignum,  jadi*  tcellé.  — 
P.  1397*,  c»u  53Ï. 

132!),  e  samedi  après  la  Nativité  Notre-Dame 
(9  septembre),  Argilly. 

1800.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  donne  qnit-  J 
tance  à  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais  des  cent 
soixuiiU*  livres  de  rente  a  lut  dues  sur  le  péage  de  j 
Moulins,  et  qu'il  «  reçues  par  les  mains  de  Hugues 
Le  Moine,  son  châtelain  a  Monceuis. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  «cetlé.  —  P.  1355 s, 
Ole  87. 

1320,  le  lundi  après  la  Nathité  de  la  Vierge 
(Il  septembre),  Bourbon. 

1900.  Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  comte  de  j 
Clennout  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
en  vertu  du  brel'du  pape  Jean  XXII ,  requiert  l'abbé 
de  Sainte-Geneviève  ou  ses  collègues  de  fuire  jouir 
raaitre  Jean  de  Hemiyn  (de  llynniaccn),  qu'il  a 
attaché  h  sa  personne  en  qualité  de  chapelain ,  de 
tous  les  béncâces  que  ledit  Jean  peut  posséder  dans  j 
les  diocèses  de  Troyes,  de  Cambrai,  d'Amiens, 
d' A  iras,  etc. 

Vidimu»  original  »ur  par.  bemin,  «gué,  jad"  .collé.  —  P.  1359  ' , 
cota  031. 

i:»29,  14  septembre,  u  in  loeo  vocato  ad  Arsscnx 
in  Caballitano  ». 

1001.  Guérin  d'Apcliier  (de  Apcberio),  damoi- 
seau, seigneur  d'Apchier,  reconnaît  devoir  à  Phi- 
lippe de  Lcvis,  damoiseau,  coseigneur  de  Florensac, 
quatre  mille  cinq  cents  livres  de  bons  tournois  noirs 
«  de  turribus  »  ,  reste  d'une  plus  grande  somme  de 
huit  mille  cinq  cents  livres  qu'il  avait  promis  de 
donner  en  dot  à  sa  sœur  Aliénor,  mariée  audit  Phi- 
lippe. Se  portent  caution  du  payement  :  Hugues  des 
Baux,  sire  des  Baux,  comte  d'Avellino;  Guillaume 
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des  Baux,  sire  de  Puyrichard;  Raimond  des  Baux, 
son  frère,  et  plusieurs  autres  seigneurs. 

Vidiipu»  origili.il  »ur  parrtietuiu ,  c»  date  du  l'r  janvier  1331 
(u.  »i.),  jadin  «-elle  du  sceau  de  la  viguerie  d'Albv.  —  P.  1399', 
•  «te  OM. 


1329,  I"  octobre. 

I  908.  Accord  entre  Jean ,  comte  de  Forer. ,  d'une 
part,  le  commandeur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en 
Auvergne  et  le  prieur  de  Chazetles-sur-Lvon,  de 
Monlbrison  et  de  Verrières,  d'autre  part,  a  raison 
de  la  justice  du  lieu  de  Chàteau-le-Bois  (Bosquet), 
de  la  dime  de  la  paroisse  de  Saint-Maurice  en  Gottr- 
gois  et  de  Injustice  au  lieu  de  Lyand  (Lahnnt). 

Pièce  jadis  «élire  de  quant-  sceaux.  —  Déficit.  Notice  rédigée 
d'après  le*  Invciit'iitts  de  (îayand  cl  de  Luillicr,  rectifié*  par 
M.  Cnuver.x.dicr.  —  P.  1*01',  cute  1067. 

Un  double  de  relie  transaction,  également  en  délieit,  portail  U 
u»  1068. 


1320,  6  novembre,  u  en  l'hôtel  de  Narbonuc  lez  Paris 

1005.  Louis,  duc  de  Bourbonuais ,  comte  de 
Clcrmont  et  de  La  Marche,  chambrier  «le  France, 
assigne  à  l'église  du  Mont  Saint -Michel,  en  Nor- 
mandie, trente-deux  sols  tournois  de  rente  amortie, 
à  prendre  sur  le  travers  de  Creil,  pour  la  fondation 
de  trois  cierges  qui  devront  être  allumés  devant 
l'autel  de  saint  Michel ,  sur  les  chandeliers  d'arpent 
qu'il  a  donnes  à  celte  église,  pendant  les  trois  jours 
de  la  fête  du  saint. 

Original  français  «ur  pai  < lieniio ,  jadis  scellé.  —  P.  1361*, 
cole  1070. 


132!),  8  novembre,  Paris. 
1004.  Philippe  VI,  roi  de  France,  viditne  les 
lettres  du  pape  Grégoire  IX  ,  qui  défendent  de  pro- 
noncer sentence  d'excommunication  ou  d'interdit 
sur  les  terres  du  Roi  de  France  sans  mandement 
spécial  du  Siège  apostolique. 

Vidiinnt  original  sur  parchemin,  rn  date  du  7  novembre  1JT8. 
revém  des  tiqua  de  deux  notaire»  el  délivre  sons  le  K*l  do  |U|c  à* 
Pore*.  —  P.  1374',  cote  X307. 

1329,  15  novembre,  Paris. 
lOOiî.  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Jean ,  comte  de  Forez ,  mande  au  sénéchal  de 
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Beaucatrc  et  aux  baillis  de  Maçon  et  d'Auvergne  de 
ne  plus  délivrer  sans  connaissance  de  cause  aucune 
lettre  de  sauvegarde  aux  sujets  ou  justiciables  dmlit 
comte,  au  détriment  de  ses  droits  de  justice,  et  de 
rétablir  les  choses  dans  leur  ancien  état. 

«  In  tonna  ronsuet.i.  —  Daniel,  w 

Original  »nr  pjrrlirmln ,  j.ldi*  M-rlIr.  —  P.  1359',  ri. (r  695. 


fait  par  le  duc  de  bourbonnais,  comte  de  Clcrmont, 
de  cent  livres  parisis  de  rente  annuelle  à  prendre 
sur  les  émoluments  de  la  prévoté  de  Glermont  ;  il  lui 
prête  foi  et  hommage  pour  ladite  rente,  et  s'oblige 
en  outre  pour  lui  et  ses  hoirs,  seigneurs  d'Ofl'emout, 
il  ne  jamais  la  transporter  hors  de  sa  main. 

Ori|>in«l  franç.iU  »«r  parchemin ,  j.idis  tetUé.  —  P.  J.W. 
cote  1051. 


132D,  le  dimanche  arant  la  Sainte-Catherine 
(IJ>  novembre). 

ItlOO.  Perrin  du  Bosc  fait  donation  à  Guillemette 
du  Bosc ,  fille  de  feu  Pierre  du  Bosc,  seigneur  de  La 
Brosse,  sa  future  épouse,  d'un  tintement  dit  le  Mas 
du  Treuil,  avec  garenne,  vignes,  droits  et  dépen- 
dances ,  assis  au  territoire  de  Champréal ,  en  la 
paroisse  de  Fous,  sur  le  chemin  qui  va  de  Billy  à 
Varennc-sur- Allier. 


Orie,ii»<il 
cote  28. 


,»icne,jadis  scellé.  -  P.  1355', 


13-2!»,  le  samedi  après  Noél  (30  décembre). 

1910.  Transaction  entre  Guillaume  d'Arcy,  cha- 
noine d'Autun  ,  d'une  part,  Jean  de  Lay<'r,  Guil- 
laume, «lit  Matthieu,  de  Contouf,  et  consorts,  d'autre 
part,  au  sujet  des  dîmes  de  Contouf.  Ledit  Guil- 
laume d'Arcy  percevra  le  quart  de  la  récolte  des 
quatre  grains,  et  le  reste  appartiendra  à  la  partie 
adverse. 

Cupie  »iir  papier  m  date  du  samedi  arant  la  Saintv-Msgdeleilie 
137V,  colhiiom.ce  cl  »iCnee.  -    P.  J377=,  co 


1323.  le  mardi  avant  la  Saiul-Cleinent  (il  novembre), 
Aulun. 

1007.  Hugues,  dit  Le  Moine,  châtelain  de  Mon- 
cenis  pour  le  duc  de  Bourgogne,  envoie  un  sergent 
au  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais  pour  toucher 
sans  délai  les  cent  soixante  livres  de  rente  dues 
audit  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins,  et 
dont  il  lui  n  fait  l'avance.  (  Voir  le  n»  1899.)  . 

Ordinal  frairçji»  mr  parcheruin ,  jadis  scelle  du  sceau  de  la  cour 
d'Ainun.  —  P.  1355-,  cou-  87. 

I 

1329,  6  décembre. 

1000.    Aymar,  sire  de  Roussillon ,  s'engage  à 
n'édifier  sur  le  Rhône,  en  sa  seirjneuriedeRoussillon,  ; 
aucun  moulin  qui  puisse  nuire  aux  moulins  d'Ar-  1 
naud  île  Ciorct  «t  d'Alice  des  Esperviers,  femme 
dudit  Arnaud. 

Vidinms  original  sur  parchemin,  délivré  ton*  le  «cran  de  l'offi- 
cialiic  de  Vienne,  le  «  juin  H07.  —  P.  13M*,  o.te  850. 

1329,  le  jeudi  après  la  Conception  Notre-Dame 
(14  décembre),  Paris. 

1000.  Jean  de  Nesle  (Neellc),  seigneur  d'Offe- 
mont  (de  Aufcmont) ,  accepte  le  don  qui  lui  a  été 


1329,  décembre. 

1011 .  Divers  particuliers  de  Villeneuve  en  Dorrj- 
bes,  dénommés  dans  l'acte,  se  placent  sous  la  sau- 
vegarde et  lu  protection  du  sire  de  Bcaujeu,  envers 
lequel  ils  s'obligent  à  une  redevance,  les  uns  d'une 
livre  de  cire,  les  autres  d'uue  demi-livre,  et  d'autres 
de  trois  sols  viennois. 

Original  I»r  parchemin,  signe.—  P.  1301»,  cote  615. 


13!»  (132!)  v.  si  ),  2  janvier.  Vais. 

1012.  Guigne,  sire  de  Roche,  reconnaît  tenir 
en  fief  de  Pons ,  sire  de  Montlaur,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède dans  l'étendue  de  la  chatellenie  de  Mayras  et 
dans  la  foret  de  Bauzon  ,  sauf  ce  qu'il  peut  devoir  h 
l'évéquc  du  Puy  et  autres  seigneurs. 

u  In  iioiitiuc  Domini  amen.  Atmo  incarnation»  cju*- 
deni  millésime)  ct:C  vicesimo  itotio  ut  die  secunda  mciuù 
januarii.screnissimo  principe  domino  l'bilippo  Dei  gratia 
Francorum  rege  régnante.  Novcrint  universi  et  singuli 
présentes  pariler  cl  futtiri  hoc  presens  publicum  i nst ru- 
men luin  inspectuti  ac  etiain  aiidilitri  quod  nos  Guigo 
doininusd.  Huppe,  miles,  non  vi,  non  dolo  ad  bec  inducti 
«cdticti  attt  aliter  rircumvcnli,  beue  premeditali  et  con- 
itilli  per  nos  et  noMros  licredes  et  sticressores  quoscuuquc 
recogiiosciinu*  rubis,  nobili  et  potculi  viro  Poncio  domino 
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Montis  Lauri  militi,  condam  filio  et  heredi  uni  versai  i 
doiuini  Guidoni*  bouc  mcinorie  doinini  Montis  Lauri, 
prescrit  i  stipulant!  sollcpniter  et  recipienti  pro  vobis  et 
vestris  succcssoribus  qiiibnscnnqne.  nos  tenere  et  tenere 
debere  a  vobis  et  suit  vestro  majori  dominio  et  a  vestris 
snecessorihus  imnediale  in  feudum  franrnm  et  honora- 
lum  eastruin  et  tcrriloriuin  et  villam  et  dislrictuui  et  man- 
dumeatuin  do  Mayratio,  Vivarictisis  diocesis,  et  omnimo- 
dnm  juridictioncui  que  ibi  habemus  et  omiiia  que  infra 
meta»  limites  seu  tcrritoiiiim  et  disirictuin  et  mandamen- 
tum  predirti  rastri  de  Ma  y  ras  acquisila  de  novo  per  nos 
«eu  prederessores  nostros  sniit,  et  spécial  iler  feuda  que 
fberunt  cinpta  vel  aliter  quoquomodo  acqui«ita  |ier  nos 
sou  pnxleceawores  nostros  a  Charnboncto  et  a  Ptieyblesi  cl 
a  liberis  qui  fuerutit  dtl  Dolh  et  a  <|iiibiiscuiii|iie  aliis  per- 
sonis,  illisduintaxat  excepli*  que  tciiemus  et  tenere  debe- 
lulis  in  maiidamctito  rastri  predicli  de  Navras  ab  mlesia  et 
episcopo  Anicicnsi .  Item  recoin osrimus  nos  amplius  tenere 
Ot  lencre  debere  a  vobis  diclo  domino  Montis  Lauri  in 
feudum  francutn  et  bonoratuin  illani  periam  «eu  partem 
nemoris  quant  habeinus  in  nemore  de  Haïtiens,  (iront  <  on- 
rrontatur  ab  una  parte  eu  m  uemore  de  Lalijjer  ahhatis  et 
conventus  monasterii  Manciade  prout  protenditur  usque 
ad  quamdam  partem  nouions  predirti  vocal  a  m  la  Mayt 
de  Rauso  inclusive,  et  ab  alia  parle  cnm  m  inore  vestro 
qnod  ibidem  habeli*  prout  piolcndittir  usque  ad  locuin 
vocatum  lo  Poy  sive  lo  Suc  de  Baiiso  et  a  parte  iuferiori 
cum  nemore  del  Ros  via  média  piihlica  qua  itur  de  Ali- 
ÇCrio  versti»  Montcinpesatiun.  Item  et  iiltcrius  roroftiio. 
scimus  nos  tenere  a  vobis  dicto  nobili  Poncio  domiuo 
Montis  Lauri  ut  supra  stipulant!  Ire»  solido»  Ttirunense» 
censuales  qnos  nobis  dedislis  coiifcsliui  vos  dictus  do- 
minus  Montis  Lauri  in  perpetuum  censuales  quos  per- 
cipiebatis  annuatiin  infra  maiidnmtintuni  de  Mayratio 
super  certis  fendis  cum  homiuibus  de  l.asinolis  ;  que 
nos  dictus  donnions  Montis  Lauri  fateuiur  esse  vera.  l'ro 
quibus  omnibus  et  sinuiilis  su  péri  us  per  nos  vobis  diclo 
domino  Montis  Lauri  recognitis  per  nos  et  nostros  be- 
redes  et  successores  vobis  ptxTalo  domiuo  Montis  Lauri 
recipienti  ut  supra,  feciimis  boma|;iom  lithium  stando 
pedes  et  manibiis  nnslris  inler  vestras  ae  paeis  oseulo 
intervenienlc,  et  inde  super  sancta  Dei  Luvaii(;elia  per 
nos  gratis  corporalitor  tacta  juramus  cum  omnibu»  ci 
sinijulis  capituli*  in  sacramenlo  fidelitalis  coniprehensis, 
conKtcntes  nos  et  nostros  successores  teneri  vobis  diclo 
domino  Montis  Lauri  et  vestris  successoribus  ad  simi- 
lem  recoin itioueui  faciendam  in  qualibet  inulatione  do- 
mini  et  vassalli ,  que  omnia  facimus  et  farere  iutendi- 
mns  vobis  diclo  domino  Montis  Lauri  ut  supra  slipiilanti 
absque  prejudicio  hoinatgiorum  et  fidelilatum  quibus 
nos  diclu*  doininus  de  Ruppe  su  m  us  aliis  doininis  obli- 

gati ,  etc.,  etc  

n  Acta  ftierunl  bec  apud  Yalleai,  in  hospilio  infvnori 


Ponrii  de  Fabrica,  preseutibus  testibus  nobili  bus  Ber- 
trand o  de  Ben na  eondomino  Pratellaruin ,  Mauricio  de 
Turre  domino  Sa  net  t  Vitalis,  bayllivo  baronic  Montis 
Lauri,  Beiirando  domino  de  Casalibus,  Flocardo  de 
Moule  Acruto,  Guilleluio  de  Chainboneto  sonliferis,  ve- 
nerabilibns  viris  doininis  Johaune  Privati,  Rainiundo  de 
Chanalelbis,  Slepbano  Martini  jurisperilis ,  nobilibus 
Ilerio  de  la  Itrincha,  Imbertoiio  tilio  domini  de  Reorzeto 
domicellis,  mayistri*  Gnillelmo  Cliantavre,  Simone  de 
Agrifolio  et  Vilale  de  C.ampo,  uotario  publico  Aibinatii» 
et  barouie  Montis  Lauri  et  pluribus  aliis,  etc.  n 

Original  sur  narrheinio,  muni  du  iiynum.  —  P.  1390',  roteïW. 


1330,  It  janvier.  Nicosie. 
1013.  Il  lignes,  n.i  île  Chypre,  et  son  61s  Guy  de 
Lu>ij;nan,  prince  de  Galilée,  ratifient  le  contrat  de 
mariage  conclu  en  France  par  leurs  procureurs  entre 
ledit  Guy  et  Marie  de  Bourbon.  (Voir  le  n*  1878  ! 

Original  latin  sur  parrbrmin,  r*-v*tu  du  itgmtm  du  nntaire  Iran 
de  Galiiim. ,  jailis  ,rA\r.  —  V.  I3A5  ru«-  l>tt.  —  Imprime  iio% 
Mit  I.JCiic,  Hnluirr  Je  Chypre,  t.  Il,  |i.  16t. 


13.10(1329  v.  si.),  2*  janvier, 

a  Sainte-Geneviève 


XIII, 


1014.  L'abhe  de  Sainte-Geneviève,  en  vertu  des 
lettres  du  pape  Jean  XXII  et  il  la  requête  du  duc 
de  liourtHHitiuis,  mamle  à  tous  les  officiers  ecclésias- 
tiques de  tenir  lu  main  à  ce  que  maitre  Jean  de 
Heiinyii  (de  ilytmiacco) ,  un  des  dix  clercs  familiers 
du  duc  de  Bourbonnais,  jouisse  librement  du  revenu 
de  tous  les  bénéfices  qu'il  pos^dc  dans  les  diocèses 
de  Troyes,  Cambrai,  Amiens,  Arras,  elc.  (Voir  les 
n™  1895  et  1900.) 

Ori|;nnl  sur  pan  licinin ,  signe  d'un  noUiirp,  jailis  — 
P.  133»  >,  coi.  113t. 


1330,  31  janvier,  Nicosie. 

1911Î.  Expédition  notariée  de  l'assise  de  la  haute 
cour  de  Chypre,  qui  assigne  à  Marie  de  Bourbon, 
femme  de  Guy  de  Lusi^nan,  un  revenu  de  seize 
cent  cinquante  florins  d'or  de  Florence  sur  la  se- 
crète royale,  à  percevoir  après  que  le  mariage  aura 
été  consommé,  et  durant  la  vie  dudit  Guy  de  Lu- 
sigmm  seulement. 

Original  sur  pjnvbmiin ,  «igin;  par  le  notaire  Jean  de  Gatùna, 
jadis  siM-llé.  —  P.  1303',  eoie  IM9. 
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sols  viennois  de  cens  envers  le  chapitre  Notre-Dame 
de  Montbrison ,  plus  une  vigne  de  cinq  journaux  ou 
environ,  sise  vers  las  enfans  Payons. 

.«s  dr 


13:M),  31  janvier,  .Nicosie. 

10IC.  Autre  expédition  notariée  de  l'assise  de  la 
haute  cour  de  Chypre  qui  assigne  à  Marie  de  Bour- 
bon, femme  de  Guy  de  Lusignan,  un  douaire  de 
cinq  mille  florins  sur  la  secrète  royale,  et  uue  mai- 
son à  Nicosie,  dont  elle  ne  pourra  jouir  qu'après 
la  mort  de  son  mari  seulement. 


Original  latin  sur  pari-Uuiin ,  »ign«;  pur  le  mime  notai,  o,  jâdi» 
«•elle  —  P.  1365',  <n(r  tVîi.  —  Imprimé  dan»  Ma»  tjlrie, 
Htit-mr  Je  Cliyfirr,  i.  Il,  |i.  10Î. 


1330  (1320  v.  si.;,  3  février. 

1017.  Pierre  de  Coiupalay,  abbé  de  Suint-Ger- 
inuiii  des  Près,  et  le  «suivent  dudit  lieu,  cèdent  et 
transportent  au  duc  de  Dourhonnais,  comte  de  Cler- 
mont,  une  maison  dite  la  maison  de  l'Aumône, 
sise  près  de  la  porte  de  l'uhhuye,  avec  une  maison 
continue,  une  grange,  un  jardin,  etc.,  moyennant 
l'acquittemctit  d'une  rente  perpétuelle  de  quarante- 
deux  livres  dix-neuf  sols  deux  deniers  parisis  pour  le 
tout.  Le  duc  s'engage  en  outre,  s'il  fait  l'acquisition 
d'un  manoir  sis  à  Saint-Germain  des  Prés  et  pos- 
sédé par  Marie  de  Saint-Pol ,  comtesse  de  Pemhrokc, 
dame  de  Moutigné  en  Poitou,  à  acquitter  les  cens 
et  renies  dus  à  l'abbaye  sur  ledit  manoir. 

Otignial  fi.niçai»  iur  imii  hiiiiin,  «igné,  jadi»  ïtellé. —  V.  1303', 

rul«  IISO. 


1530  (1320  v.  si.),  i  non.  april.  (2  avril). 

1018.  Pierre  Thibaut  de  Gondally  (Codalhe), 
paroissien  de  Cordclle,  abandonne  par  échange  à 
Guillaume  du  Verdict',  chevalier,  sire  de  Cordelle, 
une  pièce  de  terre  sise  au  territoire  de  Condally, 
contre  certaines  autres  pièces  de  terre  sises  au  même 
territoire. 

Original  Ijlin  >ur  pariliruiin ,  uiuiii  du  tiynum,  jadi»  trellé,  — 
P.  Cotr  33». 


1330,  imlicl.  XIII,  «  aiiuo  «untptn  ab 
3  avril. 

1010.  Jean  de  Marcilly  vend  à  Jean,  comte  de 
Fores,  pour  le  prix  de  cinquante-cinq  livres 
nois,  un  jardin  sis  en  la  rue  Neuve  de  Mont 
près  du  jardin  de  Pons  de  Verines,  chargé  de  six 


Original  latin  mir  pan'hemin  ,  muni  du  tignum  A» 
Paye,  notaire  ipo*luliuur  I'.  13052,  eou.  Jtf5, 


1330,  anno  suiiipto  ab  Atiuunciatione,  3  avril. 

1020.  Le  procureur  du  chapitre  Notre-Dame  «le 
Montbrison  et  Doni  Matthieu  .  Dajuli  »  ,  prieur  de  la 
confrérie  «lu  Saint-Esprit  dans  ladite  «glise,  vendent 
à  Jean,  comte  de  Forez,  pour  h;  prix  de  vingt-quatre 
livres  viennois,  une  vigne  de  six  journaux  apparte- 
nant à  ladite  confrérie,  sise  vers  Ion  enfant  Payant, 
près  du  clos  dudit  comte,  qui  fut  à  J.an  de  Venict, 
en  la  ceusive  «le  l'église  de  Montbrison. 

Original  latin  »ur  parrh<-iniii ,  muni  du  jiy/non  de  Jaripjr»  de 
Kiyc,  nntair.t  ..|wstnli<plc.  —  I".  13W,  ro«c  X8.V 


1330,  !»  avril,  Monlbiïson. 

1081.  Jean  Ayllin,  de  Montbrison,  et  Agnès  la 
Girarde,  sa  femme,  vendent  il  Jean,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  une 
vigne  de  deux  journaux  sise  vers  los  m/ans  Payons, 
près  de  la  vigne  qui  fut  a  Jean  «le  Marcilly  «;t  qui 
maintenant  appartient  audit  comte. 

Otiginal  latin  fur  parchemin ,  muni  du  lûfttum  de  Jatt|ur»,de 
t'*j*,  notaire  j|).iïloli.[uv.  —  P.  I3U.V,  <oir  S54. 


1330,  le  lundi  do  Pâques  f»  avril). 

1022.  Marguerite  de  Beaujeu,  fille  de  Gnichard, 
sire  do  Bcaujeu ,  et  de  feu  Marie  de  Chàtillon , 
renonce  à  tous  ses  droits  sur  la  succession  de  ses 
père  et  mère,  à  la  réserve  de  ce  qu'elle  peut  pré- 
tendre sur  le  comté  de  Genève  du  chef  de  sa  mère, 
moyennant  huit  mille  livres  tournois  en  argent  et 
une  rente  de  cinq  cents  livres  en  terres. 

Original  inr  parchrruin,  «igné ,  déluré  sou»  le  «cil  de  11  priroté 
de  Pari..  —  P.  I3H92,  cote  Î5U. 


1330,  le  mardi  après  le  mois  de  Pâques  (8  mai),  a  Maçon, 
«  iu  fastro  r«(;io  ubi  jus  reddi  cousuevit  et  dici  ». 


1025.  Sentence  du  bailli  de  Maçon,  qui,  eu 
des  mandements  du  Iloi ,  retire  les  panonceaux 
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rois  à  titre  de  garde  nouvelle  sur  la  maison  forte 
de  la  Charrette  et  ses  dépendances,  appartenant 
à  Hugues  Raybi ,  chevalier,  ladite  garde  ayant 
été  obtenue  contrairement  aux  droits  du  comte  de 
Forez.  {Voir  le  n*  1870.) 

Original  «ur  parchemin,  'igné,  jadit  scellé. — P.  1401  ',  cotr  1045. 


lïlO,  15  mai. 

1084.  Accord  entre  Jean  L'Archevêque,  sire  de 
Parthenay,  et  Guichnrd  ,  sire  de  Bcaujeu ,  son  beau- 
père,  au  sujet  du  retard  que  celui-ci  apportait  dans 
le  payement  de  In  dot  de  Marie,  sa  fille.  —  Mention 
est  fuite  de  Marguerite,  première  femme  dudit  sei- 
gneur de  Parthenay,  et  d'un  enfant  issu  de  ce  ma- 
riage. 

Original  «nr  pan  brmiu ,  «igné.  «Ici» rc  »ou»  le  wel  de  la  prévoie 
.1»  Pari».  —  P.  13B0',  rote  I»  4,r. 

1330,  le  mardi  avant  la  Pentecôte  (22  mai). 

1923.  Expédition  notariée  d'une  clause  du  testa- 
ment de  Louis,  jadis  sire  de  Reauji-u  ,  par  laquelle 
il  lègue  aux  Frères  Mineurs  de  Villefranche  six  livres 
viennois  de  rente  annuelle,  payables  au  jour  de  son 
décès,  pour  célébration  d'anniversaires. 

Original  lui- parchemin,  flign.'-,  jadinwrllp.— - 1».  13601,  1:01e  1180. 

1330,  le  jeudi  avant  la  Nativité  de  «aint  Jean-Baptiste 
(21  juin). 

1086.  Le  bailli  de  Màcon,  en  vertu  d'une  lettre 
royale  datée  du  1"  juin  précédent,  ajourne  le  pro- 
cureur du  comte  de  Forez  a  comparoir  devant  le 
prochain  Parlement  pour  répondre  à  l'appel  inter- 
jeté par  Hugues  Raybi ,  chevalier,  et  en  attendant  il 
ordonne  de  laisser  les  choses  en  l'état.  (Voir  le 
n»  in-23.) 

Original  lalin  «nr  parchemin,  «igii^,  scellé  du  petit  sceau  en  rire 
rouge  du  bailliage  de  Màcon.  «ur  queue  de  parchemin.  —  P.  1401  ', 
cou-  1045. 

1330,  25  juillet. 

1927.  itticnne  I.egros,  damoiseau ,  seigneur  de 
Lyonne  (Lygona),  rend  hommage  lige  a  Arnaud, 
évéque  de  Clermont ,  et  déclare  tenir  de  lui  en 


DUCALE  DE  ROURBON.  (1330) 

fief  sa  maison  de  «  Lhygona»  avec  toutes  ses  appar- 
tenances. 

Vidimun  original  «or  parchemin,  delirré  le  5  mai  1343,  revêtu 
du  lignum  d'un  notaire.  —  P.  1359',  cote  644, 

(330,  28  juillet,  Monlbrison,  «  in  canonia  in  domo 
domini  eomilis  in  rjua  audiuutur  cumputa,  videliccl  in 
fbrnello  alto  a  parte  ccclesie  Béate  Marie.  » 

1028.  Pierre  de  Roisvair  donne  quittance  à  Jean, 
comte  de  Forez ,  et  à  ses  cautions,  de  tout  ce  qui  lui 
était  «In  par  eux,  à  l'exception  des  dettes  dont  Guy 
et  Rainaud ,  fils  dudit  comte,  sont  tenus  envers  lui, 
et  qui  ne  sont  point  comprises  dans  la  présente 
quittance. 

Original  «ur  parchemin,  muni  do  nynum  de  Jacque»  de  Paye, 
notaire  apowulique.  —  I".  13959,  cote  3Î7. 

1330,  0  août,  Riom. 

1020.  Ithier  de  Puy-Aimar,  bailli  d'Auvergne, 
mande  aux  sergents  du  Roi  d'interdire  à  Durand 
Pomcyrol,  de  Clermont,  de  citer  en  cour  d'Eglise, 
au  mépris  des  droits  du  Roi,  Dauphine,  dame  du 
Rroc,  au  sujet  d'une  obligation  par  elle  souscrite 
et  qu'elle  prétend  avoir  acquittée  par  des  à-compte 
montant  au  total  île  la  somme. 

Vidimui  original  .ur  parebrruin,  en  data  du  10  tepteinbre  I4JS, 
«gnê,  culUliui.t.c.  jadi.  «-elle.  —  P.  I37S',  cote  ttXll. 


1330,  lo  dimanche  âpre»  l'Assomption  (10  août). 

1030.  Accord  entre  le  sire  de  Reaujeu  et  Ponce 
de  La  Chapelle,  abbé  de  l'île  Barbe,  relativement 
ii  la  garde  de  Vimy. 

Original  latin  §ur  parchemin,  «igné.  —  P.  13901,  cote  5tW. 


1330,  le  vendredi  veille  de  la  Nativité  du  Notre-Dame, en 
septembre  (7  septembre),  à  la  Chartreuse  de  Pari«. 

1030  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
foude  un  autel  en  l'église  de  la  Chartreuse,  pf** 
Paris,  moyennant  quatre  livres  parisis  de  rente  à 
prendre  sur  lu  mairie  des  Hayes,  et  institue  trou 
frères  en  la  même  Chartreuse,  pour  l'entretien  des- 
quels il  donne  une  rente  de  cinquante  et  une  liw* 
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parisis  à  prendre  tant  sur  ladite  mairie  «les  Hayes 
ijue  sur  la  censé  qu'il  a  en  la  ville  de  Un-nouille 
(Urenueille). 

Original  fr.in.  ai»  ,ur  parrhetuiii ,  jaili»  «tel  lé.  —  S.  4076,  n"  t. 

1330,  le  lntidi  après  les  octaves  île  la  Nativité 
de  la  Vierjje  (17  septembre). 

1031.  Alix  Francenc,  veuve  de  Frnneoit  Lu 
Garde,  damoiseau,  et  Bertrand  La  Garde,  damoi- 
seau ,  son  fils ,  rendent  hommage  ù  Jean ,  comte  de 
Clermont  ,  dauphin  d' Auvergne,  pour  tous  les  cens, 
rentes  et  dimes  qu'ils  possèdent  dans  la  chùtcllenie 
de  Vudahlc. 

Oiij;ii>al  latin  mir  pari-hemin,  »i(;tté,  délirré  m>k»  Ir  »iel  «le  U 
pri-vùlé  royale  .le  N.>i.eilc,  in  Auvergne.  —  I».  1370 J,  .nie  Î683. 

1330,  20  octobre. 

103S.  Dinot  de  La  Bustie  (de  Basticia),  damoi- 
seau, fils  de  Jean  de  La  Baslie,  jadis  damoiseau, 
vend  ù  Jean,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinq 
cents  livres  viennois,  sa  maison,  sise  auprès  du 
château  de  Lavicu,  dont  il  conservera  la  jouissance 
tant  qu'il  vivra,  à  l'exception  des  rentes,  ditues  et 
autres  usages,  que  ledit  comte  entend  retenir  dés  à 
présent. 
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ou  ledit  duc 


Oi  i|;iii..l  Ijlin  <ur  p  in  hrruin , 
P.  Utfja,  clc  S7I. 


«la  tijHum  ,  jadi»  «celle.  — 


1330,  octobre,  à  la  I-ogc  en  I-aie- 

S.  Philippe  VI ,  roi  de  France ,  donne  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  à  ses  hoirs,  l'auto- 
risation d'acquérir  mille  livres  tournois  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  sur  le  Trésor  à  Paris,  avec- 
tous  les  arrérages  qui  en  seraient  dus,  et  il  le  tient 
quitte  du  cinquième  denier,  dû  au  Roi  pour  cause 
de  ladite  vente. 

Oii|;i ii.it  franijau  «ir  patclirmin,  «ig»':, jadi»  ««lié. —  P.  1378', 


1330,  octobre,  I.nngcbanip,  prêt  de  Saini-CloiiH. 

1034.  Philippe  VI,  roi  de  France,  étend  aux 
héritiers  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  la  faculté 
d'acquérir  deux  mille  cinq  cents  livres  tournois  de 


rente  perpétuelle  sur  le  Trésor,  au  - 
ne  les  achèterait  pas  de  son  vivant. 

Original  frai.i-.ii»  »<ir  pariucœiii,  ligné,  jadi*  >ccllé. —  P.  1378', 
cote  30*0. 

1330,  14  novembre. 

103tf.  Philippe  VI,  roi  de  France,  révoque  une 
garde  octroyée  par  ses  prédécesseurs  aux  conleliers 
de  Saint-Pourçuin. 

Drtiric.   Nnlir<-  n'-dif/c  d'aju-.'-»  l'inventaire  de  Luillitr. 
IV  1377',  .-..ir  J797. 

1330,  14  dii-cmbre. 
1030.  Martin  Fabri ,  de  Villerest,  vend  h  Guil- 
lnumc,  seigneur  du  Verdier,  chevalier,  pour  le  prix 
de  six  livres  dix  sols  tournois,  un  pré  sis  en  la  prairie 
de  Villerest,  touchant  au  pré  de  Hugues  d'Auge- 
rolles,  damoiseau ,  d'une  part,  et  à  celui  des  enfants 
d'Etienne  Chevalier,  d'autre  part. 

Original  lalin  »nr  |Mrcliet»in,  muni  dit  utjHttm  ,  jadia  tcrlle.  — 

P.  13»3*,  c..i«  30i. 


1330,  17  décembre. 

1037.  Ilugoniii  Groignons,  damoiseau,  et  Béa- 
trix  de  Villon ,  sa  femme,  vendent  à  Jean ,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  livres  viennois,  divers 
cens  et  rentes  assis  u  Montrond,  sur  le  bois  ■  dcl 
Bochet • . 

Original  lalin  «ur  pjn  hrmin ,  muni  du  ugnum ,  jadi»  (crllc. — 
P.  1393»,  cuie  245. 

1330,  <i  lempore  capituli  (jeiieialis ,  n  C.lteaux. 

1038.  Guillaume,  abbé  de  Cileaux,  et  tous  les 
abbés  de  l'ordre,  réunis  en  chapitre  général,  donnent 
part  dans  leurs  prières  a  Mahaut,  comtesse  de  Valois, 
avec  tous  ses  enfants  et  amis,  ainsi  qu'aux  ames  du 
feu  comte  de  Valois,  son  mari,  de  son  père,  du  duc 
de  Calabre,  et  de  Louis  de  Valois. 

Original  la..,,  sur  {uicbemin,  jadi»  .celle.—  P.  1303  ',  cul.  1170. 


[De  1200  A  1331]. 

1030.  Information  sur  l'exercice  de  la  haute  jus- 
tice à  Chambost,  Sainte-Colombe,  et  autres  localités 
situées  sur  les  confins  du  Fore/:  et  du  Beaujolais. 

Hoir  en  |Mr<  lirniin,  •.»,<,  date  ni  «ifliiaiuiv. —  P.  13003,  ci.le  47*. 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


(1331; 


[Ver*  1331.] 

1040.  Résultat  d'une  enquête  ordonnée  par  Phi- 
lippe de  Valois,  relal ivement  à  deux  échanges 
consentis  en  faveur  du  duc  de  Boni  bon  par  les  rois 
Philippe  le  Long  et  Charles  le  Bel,  échanges  dont 
la  Chambre  des  comptes  propose  l'annulation  au 
Roi  pour  cause  de  lésion. 

u  Très  pui&sant  e(  très  redoublé  setgnour,  vous  noms 
ave/,  mandé  par  vos  lettre*  que  vous  avez  eu  tendu  que 
le  Roy  Philippe*  le  Long  avoit  donné  à  Monsieur  le  duc 
de  Bourbon  vostre  ronsin  une  ville  appelée  R«i|  (■)  en  la 
seneschaussée  de  Tbolose,  laquelle  il  a  depuis  vendue  à 
certaine  personne  :  laquelle  chose  vous  ne  cuidiez  mie 
que  il  eiisl  peu  taire.  Si  nous  avez  mandé  que  nous 
fcimion»  quérir  la  coppie  des  lettres  dudict  don  et  la 
vous  envoyssions  tanins!  soubz  nos  sceaux.  Si  avons, 
très  redoublé  seigneur,  veu  vos  csrripts  eu  la  chambre  de 
vos  comptes  et  avons  faict  eoppier  lesdiclcs  lettres  dudict 
Roy  Pbilippes  vostre  cousin  et  l'assiette  qui  fut  faicte 
par  vertu  d'icelle  audict  Monsieur  de  Bourbon,  la  coppie 
desquelles  lettres  nous  vous  renvoyons  soubz  nos  secaux, 
ainsv  conie  in.iudé  le  nous  avez.  Tout  te.»  voyes  ce  ne  fut 
pas  don  faict  audict  due,  ains  fut  ainsy  connue  manière 
d'eschange  que  lediet  duedict  audict  Roy  Philippe*  vostre 
cousin  quil  avoit  et  preuoit  cinq  cens  livres  de  rente  a 
héritage  sur  son  tié>or  et  le  supplia  que  il  les  li  vonsist 
cscliangcr  en  terre  en  la  senesebanssée  de  Thoulouze,  et 
si  li  ottroya  lediet  Roy  Philippe»,  et  par  vertu  de  se* 
lettres  sur  re  taictes  desquelles  nous  vous  envoyons  la 
coppie  connue  dict  est,  luy  fust  faicte  l'assiette  de  laquelle 
nous  vous  envoyons  aussy  la  coppie  ;  laquelle  terre  ainsy 
a  luy  assise  est  vendue  depuis,  sy  comme  nous  avons 
entendu  et  avons  ouy  dire  que  il  en  eust  environ  douze 
mil  livres.  Et  combien  quil  donnas!  à  entendre  audict 
Roy  Philippcs  quil  avoil  sur  son  trésor  cinq  cens  livres 
de  rente  à  héritage  comme  dict  est,  nous  ne  trouvons 
pas ,  sauve  sa  grâce,  que  il  fust  ainsy,  mai*  bien  est  a 
scavoir  que  madame  la  duchesse  sa  femme  avoit  sur 
lediet  trésor  à  cause  de  son  mariage  deux  mil  livres  tour- 
nois de  rente  à  héritage  que  le  eouile  de  Uaynault  sou 
frère  lui  avoit  donnez  et  assigne/,  sur  quatre  mil  livres 
tournois  de  rente  qu'il  avoit  et  preitoit  audict  trésor;  et 
ne  trouvons  pas  que  ladiclo  duchesse  sa  femme  accordas! 
oneques  lediet  csehange  ne  y  consentis!;  et  tousjours 
depuis  ledic!  esebauge  et  assiette,  s'est  faiel  payer  lediet 
duc  de  ladicte  rente  sur  vostre  dict  trésor  comme  il  la 
prenoit  dovaut  jusque»  au  terme  do  Noël  mil  troi*  cens 
vingt  neuf,  et  ainsy  *embleroit  que  lediet  esebauge  et 
assiette  fut!  de  nulle  valeur,  tant  pour  ce  que  ladicte 

<<)  Variant.',  i'ttil. 


|  duchesse  a  qui  estoit  ladicte  rente  en  vostre  dict  trésor  et 
j  non  pas  audict  duo  ne  si  accordas!  oneques  ne  ny  con- 
!  sentis!,  comme  pour  ce  que  il  a  pris  aussy  ladicte  rente 
'  eu  vostre  dict  trésor  comme  devant,  et  en  devoit  prendre 
!  mains  lesdirt*  cinq  cens  livres,  supposé  que  lediet 
1  csehange  et  assiette  fussent  de  valeur.  Et  pour  lesdiclcs 
I  eause*  vostre  main  doit  estre  mite  en  ladicte  terre  assis? 
'    audict  duc. 

»  Item,  très  redoublé  seigneur,  nous  entendons  que 
escliauge  fut  faict  cuire  le  Roy  Charles  vostre  cousin  et 
lediet  duc.  de  Bourbon,  par  lequel  lediet  duc  bailla  audict 
Roy  Charles  la  comté  de  Clermout  et  lediet  Roy  Charles 
bailla  audict  duc  la  comté  de  la  Marche  et  la  terre  de 
Saincl  Pierre  le  Mousticr,  de  Issouduu,  de  Montferrand. 
lequel  csehange  fust  depuis  pour  certaines  causes  re- 
tracté. Et  avons  entendu  que  après  ce  fust  laissié  par 
vous  audict  duc  ladiclo  comté  de  la  Marche  pour  deux 
mil  livre*  de  rente  à  héritage  que  lediet  duc  disoit  que  il 
i  avoit  sur  vostre  diet  trésor,  lesquelles  deux  mil  livres  de 
rente  il  disoit  que  il  bailloit  en  lieu  de  ladicte  comté  de 
la  Marche;  et  combien  qu'il  dict  quil  avoit  lesdicts  dcox 
!  mil  livres  sur  vostre  dicl  trésor  de  rente,  se  nestoit-il  pas 
ainsy,  sauve  sa  grâce,  car  il  avoit  ja  longtemps  avant, 
baillé,  ceddé,  transporté  à  Pierre  le  Flanunent  et  Jean 
de  Domtiiartin  quatre  vingt  livres  d«  rente  parisi»  et  i 
Pierre  do  Besançon  saize  livres  parisis  et  à  vostre  cha- 
pelle de  Paris  quatre  vingt  livres  parisis,  et  ainsi  ne 
I  prcnoil-il  en  vostre  dict  trésor  que  quatorze  cens  vingt 
quatre  livres  de  rente  parisis,  et  estaient  à  cause  de  la 
duchesse  sa  femme  comme  dict  est,  et  d'icelle*  debvoiral 
estre  rabattues  les  cinq  cens  livres  tournois  de  renie  pour 
lesquelles  ladicte  terre  de  Tbolose  avoit  esté  assise,  sup- 
posé que  l'assiette  diccllc  terre  tint  et  fust  de  vallite;  et 
ainsy  pour  lesdicls  deux  mil  livres  tournois  cjue  il  voas 
debvoit  bailler  pour  la  comté  de  la  Marche,  il  ne  vous 
pouvoit  bailler  sur  icelluy  trésor  que  mil  vingt  quatre 
livres  parisis  de  rente  qui  xallent  douze  ccu»  quatre 
vingts  livre*  tournoi*  de  rente.  Et  ainsy  avez  vous  mains 
de  lu v  sept  cens  vingt  livres  tournois  de  rente  que  il  ne 
j  vous  doit  pour  lediet  esebange  de  la  comté  de  la  Marche, 
et  il  vous  deust  bailler  lesdict*  deux  mil  livres  quil  » 
disoit  prendre  en  vostre  diet  trésor.  Nous  nen  visme* 
oneques  le*  lettres,  et  sy  nous  avons  plusieurs  fois  reqnù 
quelles  nous  t'eussent  monslrées. 

u  Et  soit  mémoire  que  le  Rov  fust  deccu  en  lassiellcde 
ladicte  terre,  car  un  denier  de  rente  en  Ijingnedoc  vault 
deux  deniers  aux  partyes  de  Fiance.  » 

Copi«  ...r  papier.  —  I'.  Î5S9,  fol.  371.  —  P.  15 V*,  fui.  115. 

—  V.  iSttl,  fui.  tii  P.  «91,  fol.  «0.  Os  dmrsw  copi" 

nm  tmnr»  rte  ]>ri«o«  sur  I  mu  ien  rif,i<«i*  Mrmariml  de  la  Clua»!** 
de*  comptes,  enté  11,  fol.  41. 
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(1*11)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

13.11  (1330  v.  st.).  le  mercredi  avant  la  Sainl-llil.iire 

(9  janvier). 

1041.  Rau If t  de  la  Chaise,  damoiseau,  vend  u 
Guillaume,  seigneur  du  Verdier,  chevalier,  pour  le 
prix  de  douze  livres  viennois,  tous  les  cens  et  taches 
qu'il  possède  dans  la  dimerie  de  Corddle,  pur  indi- 
vis avec  Bernard  de  Pécollères. 

Original  latin  «r  parrlirmin ,  muni  du  signum .  jadi»  «-dit-.  — 
I'.  131W»,  cou.  375. 


1331  (1330  v.  st.),  le  samedi  aprë»  la  Conversion  de  saint 
Paul  (26  janvier),  au  chûlean  de  la  Roeho-Milav. 

194S.  Traite  de  mariage  entre  Blunche,  fille  de 
Gérard  de  Chatillon ,  sire  de  lu  Koche-Milay ,  et 
Érard  d'Arcies,  sire  de  Chassenay  et  de  Pisy,  par 
Icipiel  ledit  Gérard  donne  en  dot  à  su  fille  lu  maison 
forte  de  Poix  et  tontes  les  uppartenunecs  d'icelle, 
uvec  une  Minime  de  mille  livres  tournois  une  fuis 
payée.  De  sou  coté,  Érard  donne  en  douaire  ù  sa 
future  épouse  lu  seigneurie  de  Pisy  et  cint|  cents 
livrées  île  terre  de  rente  annuelle. 

Original  fouirait  uir  parc1»-miii,  ?iHm' .  drlivic  mus  le  «  cl  «le 
U  pirv.'.K-  do  Muuliii4-Knr;illii',l.  —  I*.  13773,  !-,„,.  JJHfl. 

1*11  (1*10  v.  M.),  février,  S.iint-Ge rmaiii  en  l.ave. 

1043,  Philippe  VI,  roi  de  France,  â  la  demande 
de  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de  Clermont 
et  de  La  Marche,  annexe  un  comté  de  Clermont  la 
terre  de  Lurdières  ipiu  ledit  Louis  avait  achetée  de 
Jeun,  dit  Brunei,  et  qui  précédemment  relevait  de 
lu  cliùtcllcnie  de  Bcumnoiit-sur-Oisc;  et  il  autorise 
le  comte  de  Clermont  il  donner  en  fief  luditc  terre  à 
Drue  île  Itove  et  ù  en  recevoir  l'Immunise,  quoique 
cet  hommage  appartint  au  Koi  sans  moyen. 

Original  damai»  mr  iiarr  fai-min ,  jadit  »<<llé,  Oi'-ii-i-ndonirna|jr 
|»r  l-bumidilr.  -  I'.  1 3432 s,  cul.-  tUÔO. 


1331  (1:130  v.  «t.),  15  mars,  au  I<ouvre-lcz-Paris. 

1044.  Louis,  duc  île  Bourdonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Lu  Marche,  chumhrier  de  France, 
transite  avec  le  prieuré  d'Épincuil,  un  sujet  de  Nico- 
las Sécrétait] ,  que  les  religieux  prétendaient  cire 
leur  homme  de  corps.  Ledit  Nicolas  leur  abandonne 
I. 
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lu  portion  de  ses  biens  dont  ils  s'étaient  déjà  mis  en 
possession  par  voie  de  saisie,  et  il  devient  désor- 
mais, lui  et  ses  descendants,  homme  en  corps  et 
en  biens  du  duc  de  Bourbonnais. 

Vidimun  original  «nr  pardirmi»,  jadii  «cdlé,  délivré  Ir  tî  juin 
1331.—  I'.  13572,  „,„  3M. 

1*11  (1*10  v.  st.),  le  samedi  après  «  Lœtare  »  (16  mars). 

IB4.>.  Jean  Chevallier,  de  Villerest,  reconnaît 
avoir  reçu  île  Guillaume ,  seigneur  du  Verdier,  che- 
valier, vingt-cinq  livres  dix  sols  tournois,  a  raison 
de  lu  vente  qu'il  lui  u  faite  d'une  maison  appelée  la 
maison  de  Pierre  de  Villemontais,  sise  devant  l'église 
de  Villerest. 

Original  lalin  tur  pardiriuin,  muni  du  liynum ,  jadis  nc.-llr.  — 
P.  13»5»,  cote  3*3. 


1331  (1*10  v.  st.;,  I"  mars,  Cliamlréon. 

1046.  Jeun,  comte  de  Forez,  institue  Hugues  de 
Talaru ,  chevalier,  du  diocèse  de  Lyon,  pour  son 
vicaire  général  à  Soncino,  avec  pleins  jiouvoirs. 

Original  lalin  *ur  jiart-uvinin  ,  iniiui  de--*  lîynn  de  deux  holair-y-»  , 
jadi*  ««'lié  du  «Tau  avrM-  cttnlre-M-eau  du  «nulle  de  Vont.  — 
I*.  1390',  .«le  4418. 


1331.  1"  mai. 

1947.  Jean,  comte  de  Forez,  et  Ilainaud  ,  son 
fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Philippe  de  Savoie, 
prince  d'Achaïe,  trois  mille  florins  de  Florence,  à 
valoir  sur  les  cinq  mille  restant  dus  de  la  dot  de 
Marguerite  do  Suvoie,  femme  dudit  Ilainaud  de 
Forez. 

Vîdimu»  original  Mir  |varcliemin,  en  daitf  du  16  mar*  1341 
fnnuv.  délivré  à  Pigut-rul  *>u»  Ir*  9l-<mu  dr*  t.uy,  tjvê<|iM'  dr 

Turin,  muni  dr*  signa  rie  Irai.,  noirur***.  —  P.  1&01-1,  ntu-  1149. 

Autre  tîdintii*  irrifpn.il  *ur  |ian-hrmiit,  t'ii  date  du  lundi  avant 
la  ,Saiul-I.Jurinl  1346,  drlivrr  à  la  reijurlc  dr  J.icruir*  de  Savoie, 
•irinci-  d'Aï  liaie,  par  l'ofti.ial  de  l.vwu  ,  muni  de*  ifjna  de  rpiaire 
notaire,..—  I'.  1401',  i-»u.  113*. 


1331,  I"  niai,  Saiiil-Haon. 

104R.  Jeun  Bertbaud,  de  Saint-llaon,  eleiv,  vend 
à  Guy  de  Forez,  chevalier,  fils  ainé  du  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  do  vingt-cinq  livres  hinis  vien- 
nois, forte  monnaie,  plusieurs  cens,  rentes  et  usages 
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qui  lui  sont  dus  par  divers  tenanciers  dénommés 
audit  acte. 

Oripin»!  Utin  «r  («itliemin,  muni  du  »y*«m ,  jadia  .relié.  — 
P.  1395',  cote  Mi. 


1331,  !H  mai. 

1040.  Testament  de  Guiehard ,  sire  de  Beatijeu, 
par  lequel,  à  la  suite  d'un  grand  nombre  de  legs, 
il  institue  pour  son  héritier  universel  son  fils 
Edouard,  avec  substitutions  en  faveur  de  ses  autres 
fils. 

Copie  xur  papier,  <an«  date  ni  riiijnature,  érrilure  du  rpiînxiemc 
•irrlt-,  «ycc  une  mnitoion  dan»  l'énoncé  de  la  data-,  —  P.  1370', 
rote  1899. 

Autre  ctipic-  »ur  papier,  *au«  date  ni  «i|>uature,  reritiirr  du 
quimirnio  «iéclc,  avvc  In  mémo  erreur  de  date  :  Anna  millrtimo 
tricttimo  primo,  nu  lira  do  mtllriimu  treetaletim»  trimiito 
primo.  Même  cartun  ,  cnie  1900. 


1331.  28  mai. 

I0SO.  Éticnnette  Bodet,  fille  de  feu  Martin  Bodet, 
de  Monthrison,  se  tlrnine,  elle  et  tous  ses  biens 
meubles  et  immeubles,  notamment  vingt  livres 
viennois  que  lui  doit  André,  son  frère,  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Monthrison  ,  ù  la  condition  d'y  avoir  le 
vivre  et  le  couvert  (victutn  et  vestitum)  tant  qu'elle 
vivra. 

Original  latin  «ur  parruesuin,  muni  dn  tignvm,  jaJi»  «celle.  — 
P.  1*0Ï3,  rote  1395. 

Autre  uritfin.il  identique.  —  Ibidem,  cote  1*08. 


1331,  mai,  au  château  de  Bourbon. 

1081.  Amé  de  Beauvoir,  sire  de  la  Villeneuvc- 
du-Marc  et  de  la  l'alu ,  rend  hommage  au  duc  de 
Bourbonnais,  pour  cinquante  livres  tournois  de 
rente  perpétuelle  que  ce  prince  lui  a  assignées  sur 
les  revenus  «le  son  château  de  Bourbon  ;  et  il  pro- 
met pour  lui  et  ses  successeurs  de  fiurc  service  au 
duc  <>n  chevaux  et  en  armes,  excepté  contre  le  comte 
de  Savoie,  le  Dauphin  de  Viennois  et  le  seigneur 
de  Beaujett. 

Original  frano.ii*  sur  pan  homiu.jadi*  «relie  de  quatre  k-cioi. — 
P.  1377',  taie  i7«8. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1331) 

1331 ,  la  veille  de  la  féte  du  u  Corpus  Christ  i  »  (10  juiu). 

10B2.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Saint-Baoïbert 
reconnaissent  avoir  reçu  tle  Jean,  comte  de  Forez, 
par  les  mains  de  Jnoerund  de  La  Lande,  damoiseau, 
et  du  prévôt  de  Saint-He'and ,  cinquante-cinq  sols 
viennois,  convertis  au  profil  dudit  prieuré,  à  raison 
de  la  venle  de  certains  cens  et  revenus  à  eux  légués 
par  Jocerand  de  Saint-Bambert,  ussis  dans  les  pa- 
roisses de  Saint-Héand  et  de  lu  Fouillonse,  et  moti- 
vant en  fief  du  comte  de  Fore/.. 

Original  latin  nu-  parchemin ,  muni  du  signum ,  jadi*  teallé.  — 
P.  1395*,  rote  J7*. 

13:11 ,  le  jeudi  jour  do  Saint-Martin  d'élu  (i  juillet). 

1005.  Ferrin  du  Bosc  ou  des  Bois  (de  Boscis) 
vend  à  Guillutune  -  Alarii  » ,  de  Saint-Gérand,  pour 
le  prix  de  soixante  livres  tournois,  une  pièce  de 
terre  sise  en  la  paroisse  de  Fous ,  an  territoire  du 
Bochet,  une  autre  pièce  sise  au  territoire  de  Champ- 
réal,  neuf  coupes  de  froment  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  une  vigne  appartenant  a  Jeun  Sereins 
et  à  Jeun  Prévost ,  au  territoire  de  Montmeu ,  uu 
bichet  de  froment  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur 
une  pièce  de  terre  appartenant  ù  Hugues  •  Xu- 
cburdi  -  ,  en  la  paroisse  tle  Fous,  nu  territoire  du 
Puy  de  CréVhy,  et  d'autres  redevances  plus  à  plein 
spécifiées  dans  l'ncte. 

Original  latin  »ur  narcliemiu,  (uyiié  ,  jadi«  acellé.  —  P.  1355', 
cote  30. 

1331 ,  le  samedi  après  la  fête,  de  sainte  Madeleine 
(«7  juillet). 

1034.  Echange  de  divers  cens  et  rentes  sis  aux 
terroirs  de  Biuttier,  tle  Saintc-Euphemie,  de  Ville- 
neuve-ontre-Saone  et  environs,  contre  des  cens 
et  rentes  sis  au  mandement  de  Thizy,  entre  Etienne 
de  Sirvingcs  (Chervinges),  damoiseau ,  et  Cuichard, 
sire  de  Beaujcu. 

Copie  non  M-elléi-,  non  «igné-,  écriture  du  tenipa.  —  P.  ISflv1. 
eoto  480. 


1331 ,  20  août. 

10&S.  Isalwlle  tle  Forez,  veuve  de  Bcraud,  jadis 
sire  tle  Mercosur,  transporte  à  Jean,  comte  de  Fort», 
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s  in  frère,  et  à  Guy  de  t'nrez,  son  neveu,  le  chùteau  ' 
dTsscl,  mouvant  du  duché  de  Bourbonnais,  tpic 
.Iran,  jndis  comte  de  Joignv  et  sire  de  Merctvur, 
avait  céthl  à  ladite  Isabelle  et  dont  In  cession  avait 
étd  ratifiée  postérieurement  par  Jeanne,  fille  et  héri- 
tière diulit  comte  de  Joigny  et  par  Charles  de 
Valois,  comte  d'Alençon,  son  mari. 

Original  <nr  (kirihi'inin.  muni        071111111  il'iln  n.ilaiie,  iiilit 
.relié.  ~  P.  |370\  cote  IHÎ6. 


1331,  20  août,  à  Vi.ijjneu. 
lOUO.  Isabelle  de  Forez,  veuve  de  Déraud,  jadis 
sire  de  Merctrur,  donne  à  Guy  de  Forez,  son  neveu, 
fils  de  Jean,  comte  de  Forez,  le  château  d'Ussel 
avec  toutes  ses  dépendance*.  En  échange,  le  comte 
de  Forez  donne  ù  sadite  sœur  ses  châteaux  de  Sury- 
le-ltois  et  de  Virigneu,  avec  le  péage,  la  leyde  et 
le  fotirringe  de  Feurs. 

Original  latin  aiir  pinhrmin,  muni  lijnum  d'un  notaire, 
iiun  ..  .  II.'.  —  P.  1394',  rot.-  30. 


1331.  H  septembre,  Sut  y-lr-Cnii.ul. 

1057.  Hugues  de  Saint-Jean,  chevalier,  vend  à 
Jean  ,  comte  de  Forez ,  moyennant  une  rente  de 
soixante  sols  viennois  et  une  somme  de  cent  qua- 
rante livres  viennois  une  fois  payée,  son  bois  de 
Venion,  autrement  dit  de  Saint-Jean,  sis  près  du 
bois  de  l'Hermitagc,  appartenant  audit  comte  de 
Forez. 

Oi  i(;ni,il  l.uin  ....  parchemin,  muni  tin  riyiuiiii,  j  ..li.  «r|lé.  — 

p.        c...c  r,o. 

1331 ,  12  Nouleiiibre,  Stirv-le-Comtal. 

1058.  Jean,  comte  de  Forez,  et  Ruinan.l  de 
Forez,  son  fils,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  prince  d'Arhaïc,  deux  mille  florins 
de  Florence,  pour  dernier  payement  de  la  dot  con- 
stituée â  Marguerite  de  Savoie,  femme  dudit  Hai- 


Vidimu*  u.i(;ui.il  ....  |Miel>riuin,  ru  «lad  ilu  10  mar<  1341 
•himv.  »!.;,  «it'livré  à  Pi^nerol  41  .<i.  le  «nu  «I.  Ijuv.  évripir  de 
Turin,  .1  in.u.i  de.  iiyrw  <!<•  Imi«  notaire*. —  IMVII'.inli  llil). 

Aiiin- vi.ljin.»  cm  i^ûi.it  *nr  |>.in  hemin ,  «n  dit.-  «In  Innili  avant 
la  $ainl-l.ainv»t  19441,  délivré  j  lu  inpièi.-  .lu  Jarpn-i  ilr  Savoie, 
prime  .l'A.  tin.  ,  par  lotit,  .1.  I.w.n,  molli  d>»  ir/iiti  de  i|H.ilr<' 
m.l  .i.,  ,.  _  |».  U0|J.   H.1S. 


1331,  18  mai  el  18  scpli'iiibrr. 

1080.  Testament  et  codicille  de  Guichanl ,  «ire 
de  Iteaujeii,  jiar  lesquels  il  institue  Edouard,  son 
fils,  héritier  universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura 
point  autrement  disposé.  (Voir  le  n*  19  49.) 

Kuprdiuon  nii|;inale  «ur  parrhemin,  ecilUtiimnre  el  «ignée,  ni 
date  du  S7  mai  I37â,  d'un  vidiimu  daté  du  mardi  aprè*  U  Tnu*- 
Minl  1331,  délivre  à  la  requête  di-i  héritier*  du  air*  de  lleanjen. 

—  P.  13061.  14SV. 

Copie  «ur  papier,  non  «ijrni'e,  dr  la  même  eipédiii.m.  — 
P.  13611*,  r.ue  l.-.li. 

t.  original  du  rmlicillr  cl*  GuUnaiil  **  trouve  il.m»  I.-  carton 
P.  1306»,  «>in  I*  .-..te  1489.  Ciinu..-  I*  lealararnl  d'Alirnor  de 
Savoie,  en  acte  porte  nu  v.  r...  le*  ttiuncriptiomi  <l<-  wpt  témoin*, 
(.lu.iln-  dr  11-»  témoit»  mil  appuie  .iiwlr«...ii«  de  I*  formule-  ri  nnngr 
un  iiyiuim  gnmier.  Le»  autre»  ont  (ait  rcrir*  «cideraent  ce*  mot»  : 
»  ttepniuiit ,  t.iinru  non  *ipiavit.  •  0.iu«  *on  état  primitif,  celte 
pièce  était  -ci'llé.-  (.u  le*  q. . titre  Irordi  de  quatorze  icea.ii  nu 
cachet*  qui  Menaient  plut. 

Autre  rviie.lil.oii  »ur  papier,  uni  «ignature,  et  dont  U  première 
feuille  manque,  rr  qui  ne  permet  pan  d'en  établir  la  dale.  — 
P.  I36fis,  cote  I  i89. 

Alltr»-  «iilinin-  ..i(|;il..«l  »ur  |Mr«'U.-min  fiii.ri»  du  te<l.iimnl  «eu- 
lem.'tit  ';,  eu  dule  du  10  noTfnil.n-  1367,  «igné  de  dent  iiouiftw. 

-  P.  t3o«',  ente  1600. 


13:îl ,  17  octobre. 

1000.  Barthélémy,  (ils  d'André  Odebert ,  de 
Montbrison,  et  les  tuteurs  d'André,  son  frèrtr,  fils 
du  même  André,  vendent  h  Jean,  comte  de  Forez, 
pour  le  prix  de  cent  tpiatre-vingts  livres  viennois 
fiu-te  monnaie,  un  clos  sis  à  Montbrison,  tenant  au 
clos  et  aux  vignes  dudit  comte. 

1        Original  latin  sur  p.ircl.riuin ,  numi  du  ugtivm  d'un  notaire. — 
_  P.  1394*,  cote  11». 

j 

11331],  28  octobre,  Napfe*. 

1001.  Sancie,  reine  de  Naples,  annonce  à  Louis, 
comte  de  Clemiont,  duc  tle  Bourbonnais,  la  mort 
de  la  duchesse  (tle  Calal.re]  1  . 

u  Très  i  liioi  el  aîné  fousin,  moult  volciltiers  vou»  sei- 
f;nef«  irion*cbo7,e*ou  vont  j>n>i*siez  coiisobii  ion  et  plaisir. 

0'  11  *'a(|il  év  idem  meut  iei  de  Marie  de  Vulni;,  ueitr  ronunguiix' 
du  roi  Pltilip|M*  de  Valoi*  et  venve  de  t'.lurlea,  dur  de  4l.tlal.re, 
fiU  du  roi  di-  N;.|.le-  Itoltcrt.  .\mii-.  ilon.tolfi  à  .-.-fte  pi.'t-i'  fj  dite 
de  1331,  d'apre*  l-uigi  di  Raimn ,  ilan»  Murntori,  Si-iipènr., 
t.  XXIII.  p.  2Î3.  .XiHli  ne  «roui  d'aprer  quelle  i.u..r.t.  le 
P.  AïKi-ltne  (>«e  h  mort  de  eeiie  prinee«e  nu  *  déeentbre  1318. 
tjr  inill.'-iuie  eil  .'el  l.iili.'liir  ..I  iii.x.i.  I.  Huitit  à  II  .laie  menmelle, 

elle  .  «I  f...nni.  d'         manière  ii..l..|.il..!.|.  |Mr  la  pièce  «jue  nou» 

pulili'.i... 
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TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


(1331-1332) 


Toute*  voicz  foison*  savoir  a  Voslre  Excellence  comme 
desconsolée  et  plaine  de  (jrant  desconforl,  si  comme  a 
pieu  a  Nostre  Seigneur  Jeshu  Crist,  nostre  très  cliiere  et 
très  aînée  fille  la  duchesse  dévotement  et  cou  graiil  con- 
triction  de  cuer  et  repentanec,  receus  tous  ses  sacrenicns 
comme  crestienne  catholique,  trcsiiassa  de  cest  siècle  en 
la  cité  de  Saint  Nicholas  dou  Bar  au  xxiut  jour  de  ces! 
présent  nioys  doctobre,  delaquclle  nous  somme»  inoult 
troublée  et  desconfortée,  car  nous  navions  plus  de  con- 
solation comme  délie  que  nous  aillions  tout  antretant 
connue  selle  nous  fust  fille.  Si  vous  prions  et  requérons, 
très  «-hier  cl  aîné  cosin,  que  la  soie  aine  vous  soit  espé- 
tialinent  recommandée  eu  vos  oroisons,  et  qu'il  vous 
plaise  de  recevoir  confort  es  ehozes  qui  plaisent  a  Nostre 
Seigneur  Jeshu  Crist.  Douées  a  Naples  sous  notre  anel 
secret,  le  jour  de  Saint  Symou  et  Jude.  » 

A  nostre  clùer  et  amé  cousin,  mon  tire  Loys. 

conte  de  Clermont. 

La  Ray  ne  de  Jérusalem  et  Sicile. 

Lettre  mi«»ivr  «air  parchemin,  j»di«  plié*  et  scellée  nu  point  de 
jonction  d'un  cachet  de  cire  rouge  en  forme  detuile. —  I».  1363 
cote  1170. 


1331,  7  novembre,  Villefrauclie. 

1008.  Jeanne  do  Chàteauvilain ,  veuve  de  Gui- 
chard,  jadis  sire  «le  Bcaujeu,  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  enfants  mineurs  d'une  part ,  et  Édouard ,  sire 
de  Beaujeu,  d'autre  part,  acceptent  et  ratifient  en 
présence  de  témoins  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le 
testament  et  le  codicille  dudit  Guichard ,  sous  la 
réserve  de  certains  changements  consentis  d'un 
commun  accord  par  acte  du  même  jour. 

0  ginal  laiiu  sur  parchemin ,  muni  du  lit/nwn  d'un  notaire , 
•celle.  —  P.  1367",  cote  1583. 


1331,  le  vendredi  après  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(22  novembre). 

1005.  Transaction  entre  Jeanne  de  Chàteauvilain , 
veuve  de  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  et  Édomird , 
sire  de  Beaujeu,  fils  dudit  Guichard,  au  sujet  du 
douaire  et  des  aliments  qui  sont  dus  à  latlite 
dame . 

Vidiraus  original,  «Bné,  délivré  tous  le  vel  du  l>aillia(je  de 
Màcon.  —  1».  13»8  ',  cote  M. 


1331 ,  le  mercredi  après  la  Sainte-Catherine  (27  novembre), 
;'i  l'II6tel-Dien  de  Montbrison. 

1004.  Mathieu  Bernard,  de  la  paroisse  Sainte- 
Mari  e-Magdelei  ne  de  Montbrison,  se  donne,  lui  et 
tous  les  biens  meubles  et  immeubles  qu'il  pourra 
posséder  au  jour  de  son  décès,  it  l'Hotel-Dieti  de 
|  Montbrison,  et  à  Bertrand  de  La  Hoche,  damoiseau, 
!  recteur  dudit  Hotel-Dieu  ,  révoquant  pour  cause 
d'ingratitude  la  donation  qu'il  a  pu  faire  à  Mathieu 
dit  Closant  :  •  quem  reputat  ingratum  sibi ,  co  quod 
!  ipsutn  Mathcum  Bcrnardi  in  quadam  iiifinnitate 
quam  antea  habuerat,  faciehal  jacere  in  palea  et 
tenebat  ipsiitn  coopertum  de  palea  et  non  de  pan- 
nis,  et  faciebat  ipsum  famé  mori  et  nolebat  eidem 
providerc  in  suis  victualibus  necessariis ,  prout  sibi 
promiscrat ,  ut  asserit  diclus  Matheus  Bernardi  <o- 
rain  dicto  jurato.  »  Le  donateur  se  réserve  le  vivre, 
le  couvert  et  une  sépulture  honorable. 

Original  «ur  parchemin,  uiuni  du  siynum,  jadi.  «celle.  — 
—  P.  l*0i\  cote  1353. 


1331,  le  vendredi  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver 
(13  décembre). 

iOOtf.  Jean  de  Chàteauvilain ,  sire  de  Luzy  , 
donne  procuration  générale  et  spéciale  à  son  écuyer, 
!  Jean  de  Cbambon ,  pour  contracter  des  dettes , 
s'obliger  et  fournir  pleiges  en  son  nom. 

Original  français  «ur  parchemin,  jadi.  scelle.  —  P.  1377 *, 
cote  SIM  7. 


1331,  2*  décembre. 

1000.  Arrêt  du  Parlement  qui  proroge  jusqu'au 
prochain  Parlement,  du  consentement  des  parties, 
lu  cause  pendante  entre  Hugues  Haybt,  chevalier, 
et  le  comte  de  Forez. 

Cédule  originale  sur  parchemin ,  «ignée  IhscesT,  jadis  scellée. 
-  P.  144)1',  eut.  10W. 


1332  (1331  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Tiéphaine 
(10  janvier). 

1007.  Colarl  Duhos  »  Dubus  Haterel  »  {sic), 
transporte  à  Mahaut  de  Valois  plusieurs  rentes 
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sises   sur   divers   héritages  ù   Neuville- Fertières 
| vicomte  de  Neulchàtel  en  Bray]. 

il,,  jadis  «relié.  -  P.  135»', 
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Original 
.  ..le  ttM». 


1332  (1331  v.  ni.),  15  janvier,  Ferriènrs. 

194M1.  Philippe  VI,  roi  de  France,  luit  donation 
à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  de  tout  ce  qui  peut 
revenir  au  Roi  sur  la  levée  des  droits  de  francs 
fiels  et  nouveaux  acquêts  dans  le  comté  de  Rodez, 
échus  ou  à  échoir  depuis  la  mort  du  comte  Henri 
jusqu'au  jour  de  m  mue  prenant  de  l'année  1333 
(uouv.  st.). 

Oiigiual  fiançait)  mut  pjr<  licuiiu. -igné,  jadi»  «relié.  —  I'.  1377s, 


1332  (du  lundi  «vaut  Noël  1331  an  Ui  janvier). 

100».  Information  faite  par  témoins  et  sur  pièces 
pour  savoir  la  vérité  sur  le  droit  prétendu  par  le 
seigneur  de  Roche  d'avoir  eu  de  toute  antiquité 
dans  sa  terre  des  juges  chargés  de  connaître  des 
premiers  appels. 

Expédition  authentique  »ur  parchemin,  munie  tlu  signum.  — 
I'  13U7»,  cote  587. 

1332  (1331  v.  st.),  5  lévrier,  Monlbrison. 

M70.  Jean ,  comte  de  Forez,  autorise  Luce,  dame 
du  château  «le  Cornillon  ,  à  établir  un  monastère 
des  pauvres  (  ordinis  paupertatis  )  au  lieu  dit  de 
Chasals,  au  mandement  de  Cornillon,  château  qui 
est  tenu  en  fief  et  hommage  lige,  jurahle  et  renduble, 
dudit  comte  de  Forez.  Il  se  réserve  les  droits  de 
justice  et  de  garde  sur  les  biens  composant  cette 
fondation,  et  stipule  que  ledit  monastère  de  Chasaux 
sera  de  l'ordre  îles  Miuorclte*  (Menuetcs)  et  soumis 
à  perpétuité  au  gardien  des  Mineurs  de  Monlbrison. 

Original  latin  »ur  parchemin,  inuni  du  iitjttum  ilu  notaire 
J.ic.pi.-»  tir  Kaye,  jadis  .relié  du  »«e.iu  du  moite  de  F.irei  et  de 
celui  de  l.urr,  d  ini.-  de  Oirnillon.  —  |».  1397',  ru 


1332  (1331  v.  st.),  le  samedi  «  inler  duo  Caruiprivia  n 
(7  mura). 

1317 1 .  Testament  d'Isabelle  de  Forez,  veuve  de 
Héraud,  sire  de  Mercœur,  par  lequel,  à  la  suite  d'un 


grand  nombre  de  legs,  elle  institue  pour  son  héri- 
tier universel  son  neveu,  Guy  île  Forez,  fils  aîné  du 
comte  do  Forez,  et  lui  transfère  ses  châteaux  de  Sury- 
le-Bois  et  de  Virigneu  avec  leurs  appartenances. 

Original  Ulin  «ir  parchemin ,  jadi»  plié  r  ri  dent  rl  ferrué  de 
Iroi»  c6lé<*  «.UT  le*  l.oidrf  |tur  lr«  »rcail\  d'l».diellc  de  Frirez  rl  de 
dii  témoin»  ad  hoc,  duiit  li-i  un»  nm  donné  leur»  attctnlion*  rl 
leur»  nynn  autographe* ,  Ira  autre»  uni  fait  écrire  leur»  alle»t*tinu« 
|iar  un  rlrrc ,  *  quia  »i*riliere  nearicliatil ,  •  et  **  .ont  lioriié*  à  v 
.-|jt>lller  un  |>elit  *eiug  manuel.  formule  ernplov  ée  par  la  tenta- 
trice e»l  celle-ci  :  «  Ego  Y»al»ella  dr  Fori»iu  lenlalris  hur  te*ta- 
nientuin  inrniti  di»|M»>.iii  et  nrdinavi,  fcrirpic  mil.urrilii  per  ruamim 
Girardi  dr  V.iutiaeo  clcrici  curie  Fnrrn«i»  junni,  «igillavi  «igilln 
prupriu  inaiiiique  propria  *ig»avi.  •  —  1».  lUlt     r.ue  JIW. 

Il  cm  dit  au  »cmu  ipie  or  testament  fut  ouvert  et  pulilié  le 
Ti-ndredi  avant  Noël  1332,  et  eu  effet  l'acte  de  ptildicilinu  fait  a 
relie  date  ei  délivré  «ou»  le  *cel  de  la  cour  de  Fnre« ,  »e  trouve 
dan*  le  même  i_.rt.ui,  «m»  la  rote  1133.  I.e»  renvoi»  du  telle  ori- 
ginal «uni  rét.il.li.  à  leur  place  dan»  celle  expédition. 

Vidirau»  uriflinal  «m  pu-chemin,  en  date  du  25  mai  1334,  de 
l'acte  dr  publication  «ii.dil ,  muni  de»  ligna  de  dcu«  notaire»,  ei 
«-.  lié  du  «.  au  du  bailliage  r.ival  de  Mac...  —  P.  t  Wt  \ 
112*. 


1332  (1331  v.  »(.),  18  mars. 

1972.  Mandement  île  la  Chumbre  des  comptes 
de  Paris  au  bailli  de  Caux,  pour  qu'il  ait  a  faire 
vendre  des  bois  sis  sur  les  terres  de  Mortemcr,  la 
Ferté  en  Bruy,  Cournuy  et  la  Haye  de  Saint-Suens, 
afin  de  parfaire,  au  moyen  du  produit  de  celte 
vente ,  les  trois  mille  livres  de  rente  que  la  com- 
tesse de  Valois  a  droit  de  percevoir,  et  dont  l'as- 
siette lui  a  été  faite  sur  lesdites  terres. 


Copie  inllalioiiuée  »ur  (larclirmiii , 
P.  1361  ',  rote  900. 


du 


leinjui.  — - 


1332  (1.131  v.  «.),  IK  nia». 

1073.  Expédition  notariée  de  diverses  clauses 
testamentaires,  contenant  des  élections  de  sépul- 
ture dans  l'église  des  frères  Mineurs  «le  Ville- 
franche  et  tles  legs  pieux  en  faveur  du  même 
couvent. 

Ces  extraits  sont  tirés  des  testaments  d'Aliénor 
de  Savoie,  jadis  femme  de  Louis,  sire  de  Beaujeu  ; 

—  De  Raymond  de  Fayeta  (Lafayette?)  ; 

—  De  Flore,  veuve  de  Jean  Maréchal  ; 

—  D'Etienne  Le  Comte,  bourgeois  de  Ville- 
franche  ; 

—  De  Martin  «  de  Cebennn  »  ; 
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(mi) 


—  De  Flore,  femme  de  feu  Guichard  de  Honant; 

—  De  Jean  Cornu ,  bourgeois  de  Villefranohe  ; 

—  De  Guy  de  Saint-Amour,  idem; 

—  De  Geoffroy  de  Saint- Amour, 

—  De  Ronnefemme,  épouse  de  Hugues  de  Sou- 
ville,  bourgeois  d'Anse; 

—  De  Guicharde,  femme  d'André  de  Violey  (Da- 
byoleis)  ; 

—  D'ÉtienneLcSage,  bourgeois  de  Villefranchc; 

—  De  Jaquette,  femme  d'Etienne  Bord  in  ; 

—  De  Dalmas  Itabutin  ,  damoiseau  ; 

—  De  Perronnet  du  Mas  ; 

—  De  Jacques  Magnin ,  bourgeois  de  Ville- 
tranche; 

—  De  Rooneviole  de  Florence ,  Iniurgeois  de 
Villefrancbe  ; 

—  De  Jaquette  de  La  Palu ,  femme  de  Jeun  des 
Vignes,  chevalier; 

—  De  Pierre  de  La  Planche,  de  Charlieu  (de 
Kariloco),  et  de  plusieurs  autres  personnes  dont  le 
nom  n'a  point  d'importance  historique. 

Yi.lii.i...  orij'imil  «ur  pan  l.rmii. .  <  ..U  nion.»  ,  tigué,  jadi* 
*c.UV.  —  P.  I3MP,  •rote  1M0. 


1332  (1331  v.  si.),  le  dimanche  où  l'on  chaule  *  La-tare, 
Jérusalem  »  (il»  mais),  Tuisscy. 

1074.  Edouard,  sire  «le  Reaujeu ,  sur  l'avis  de 
son  bail  et  curateur  (,),  nomme  Veran  de  la  Bessée 
(la  Bécic),  bourgeois  de  Villefrancbe  ,  receveur  de 
tous  les  revenus  de  sa  seigneurie  de  Reaujeu,  avec 
un  traitement  annuel  de  cent  livres  de  bons  petits 
tournois  de  gages. 

Original   français  <..r  pan-homin ,  jadis  »rrlV.  —  P.  13«6', 
1*77. 


1332  (1331  v.  si.),  le  lundi  après  u  LaMarc. 

(30  nia  m),  Bourbon. 

1075.  Hugues  de  la  Palisse,  chevallier,  maréchal 
de  Bourbonnais,  reconnaît  que  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont  et  de  La  Marche,  lui  a 
conféré  do  prùce  spéciale  le  bail  et  la  garde  des  en- 
fants de  Guillaume  de  La  Palis.*:,  seigneur  de  Chn- 

(')  (>  rural,  ur  riait  liitar.l  de  OKaiiilrr,  chevalier,  d'aiirr» 
.\r.  île  la  II.kIic-U-Cu c-ll<- ,  llhloirt  de  Ptaujolait,  t.  I,  p.  155. 


seuil  (Cheseul),  son  frère,  mais  sans  que  cette 
faveur  puisse  tirer  à  conséquence. 

Original  fr»mai«  sur  |«rcl»min ,  jadis  scellé  de  cinq 
P.  1377  >,  i  oi,  »15. 


13:12(1331  v.  .t.),  31  marsC 
1076.  Accord  entre  Aimé ,  abbé  de  la  1 
Dieu,  et  le  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont. 
au  sujet  de  la  justice  vers  Montaiguet,  dans  les 
paroisses  de  Lenax  (Lanox),  Lodde,  Ande-la-Roche 
(Anda),  Huillaux  (Hulliax)  et  Melleray  (MaJeray). 


■  dan»  latte  authentique  dr  ratin.'Mioa  délivre  par 

l'aMié  Jmii,  m  dalf  du  jour  dr  CWriision  13.16.         P.  |J7il 

eue  £309. 

Copie  «or  parrbemin ,  >ans  date  ni  signature,  mail  ji<li«  «relire 
d'un  iarl.fi  en  rire  ronfle.  —  P.  1373',  rotr  î*77. 


1332,  28  avril. 
1077.  Hugonet  Baudet,  damoiseau,  prévenu 
d'avoir  commis  plusieurs  excès  et  violences  dans  la 
terre  de  Bonssillon,  s'engage  sous  caution  à  se  pré- 
senter à  la  cour  de  Roussi  Mon  au  jour  qui  lui  sera 
fixé  par  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonnv. 

Orignal  Lui.,  .ur  parchemin,  muni  <!..  tiqnum  d'un  i 

v.  i3«i»,  r..c«g«e. 


1332,  le  jeudi  après  la  fête  de  sainl  Marc,  évangclMte 
(30  avril). 

1078.  Jean  ,  sire  de  La  Mothe  Saint-Jean,  che- 
valier, reconnaît  <|ue  son  château  de  La  Mothe 
Saint-Jean  relève  «In  noble  lwrnn  Jean  de  Château- 
vilain,  sire  «le  Luzy,  et  que  quoiqu'il  ait  fait  faire 
à  sondit  cluUcau  un  nouveau  corps  de  logis  en  de- 
hors du  Kef  du  sii-c  de  Lu/y,  et  au-devant  «le  la 
porte,  il  n'entend  pas  lui  refuser  l'entrée  par  la 
dite  porto. 


Original  latin  sur 

rr,  notaire,  jadis 
Copie  s. 


,  muni  du  nyiiiim  de  llngurs  l'ir- 
é.  —  P.  1377»,  cote  1973. 


1312,  avril. 

1078  A.  I .ellics  de  rémission  eu  faveur  du  sire  de 
Montlaur,  qui  avait  été  condamné  par  arrêt  du  Par- 


('!  l'àipic-i  tombait  le  31  mur»  en  1331  ;  par  ro»<«tpirnt,  si  la 
pi.Vr  i  ùi  appartenu  à  ri  lit  année,  il  r*t  pmlial.le  .pic  l'alikr  lie  I» 
Ilrnijsi.ii-lliru  aurait  préFéré  dali  r  la  charte  du  jour  do  Pà.pw». 
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ROFRRO.NNAIS,  BEiUOI.AIS,  FOREZ,  AiYERONK,  MARCIIK ,  ETC. 


lemcntpniir  abus  de  justice  commis  ii  Aubcnasaux  |  moulin,  et  la  composition  offerte  par  les  prévenus 
dépens  d'un  montreur  de  bétos  et  de  ses  deux  valets.      appartiendra  à  qui  de  droit. 


Imprimr  dan»  Il  Bibliotlirifue  de  VHnJr  aVt  Ckarlrt,  3'  «crie, 
I.  I.  V.  S3«,  danrC,  I.  H.Ci«tr«  I.XVI  .lu  TVrW  Jt,  Ch„,U,, 
r»l.  308. 


1332,  lu  lundi  ftle  de  saint  M  iycui  (II  mai). 

1070.  Hugues  Amhlardin,  paroissien  de  Itessay, 
damoiseuu,  pour  lui  et  se  faisant  fort  pour  son 
frère  absent,  vend  a  Marie  de  Hnyiinul,  ducliesse  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  vingt  sols  tournois,  une 
pièce  de  terre  sise  près  de  Bessay,  joignant  uu  che- 
min par  où  l'on  va  de  Bessay  à  la  Ferlé. 

Original  lalin  »nr  nanhcniio ,  «igné,  (WivTé  «ou»  le  «cr.l  dr  la 
|»rôvi*>lv  de  Pallucl.  en  cire  jau.H'  M.r  (-<>rdid«iC'a«  de  chanvre.  — 
P.  1395',  ...le  J50.  Cf.  Inrtntaire  itt  m-fln.T,  n"  4*73. 


1332,  14  mai,  Grenoble. 

1080.  Jean,  supérieur  provincial  des  frères  Mi- 
neurs en  Bourgogne,  reconnaît  <jue  le  couvent 
des  frères  Mineurs  de  Saint- Pourcain  est  dans 
les  limites  du  duché  de  Bourbonnais  et  sons  la 
garde  spéciale  du  duc  île  Bourbonnais,  son  fonda- 
teur. 

tUdule  originaJo  tur  pai .  Iirmin ,  jadit  «ccllcc.  —  I'.  1378», 
r,.i«  303:». 


1  M2,  15  mai. 

1081.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession 
d'une  prébende  dans  l'église-Notre-Dame  de  Mont- 
brison,  par  Guiot,  fils  de  Mathieu  de  Boisvair,  pro- 
fesseur es  lois,  désigné  par  le  comte  de  Forée  pour 
la  première  vacance,  laquelle  est  arrivée  par  le 
décès  de  Guillaume  d'F-cotay ,  chanoine  et  sacristc 
de  ladite  église. 

Original  latin  ta.  pairhrmin,  miiui  du  tijnum  de  Ja.riue*  de 
Ka»r,  notaire  ali.i»i«li.|uc  I'.  13OT     ct.ee  477. 


1332,  âi  m.ii. 

1083.  Accord  entre  le  bailli  de  Boche  et  la  com- 
munauté de  Betournac  au  sujet  de  la  détention  de 
Pierre  Lejcune ,  surpris  en  adultère  avec  une  femme 
dans  le  moulin  «  del  Boschas  •  .  line  enquête  déci- 
dera les  limites  de  la  justice  à  laquelle  ressortit  ledit 


Original  Latin  «nr  parrnemin ,  muni  du  ti./num,  jadU  «-clW  du 
«eau  d..  uailliiifie  d«  Wl.iy.  —  I'.  I387  «,  C,,U  5«. 


I332,  2K  mai. 

1085.  Promesse  de  mariage  entre  Hugues  de 
Brcssicux,  sire  de  Viriville,  et  Marguerite  de  Bous- 
sillon,  sreur  d'Aymar,  sire  de  Roussillon,  par  la- 
quelle ledit  Aymar  constitue  en  dot  à  sa  sœur 
trois  mille  florins  d'or,  et  ledit  Hugues  donne  en 
douaire  à  sa  future  épouse  les  châteaux  de  Piznnçon, 
Cbatillon  et  Saint-Jean. 

Vidiinu*  iirt|jiiial  »nr  |kj..lj.inin ,  «igiir,  jailli  m.i-11.'-  ,  en  dnir  du 
J3  raar.  13W,  d'un  ,.r.Védonl  vidimu,  rn  dalr  du  13  fevri.r  1333. 
—  P.  J373',  cule  M7S. 


1332,  I"  juin,  an  Momvl,  près  Pont-Sainte-Maxenre. 

1084.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  ordonne  (|ue 
tous  les  revenus  de  la  terre  de  Beaujeu  ,  tant  pour 
les  trois  quarts  appartenant  à  ltdouard ,  sire  de 
Beaujeu,  que  pour  l'autre  quart  réservé  à  ses  frères, 
soient  perçus  par  le  receveur  que  commettra  le 
bailli  île  Màcon,  afin  d'être  appliqués  au  payement 
des  dettes  laissées  par  feu  Guichard,  sire  de  Beau- 
jeu. 

Pirce  i..~'r.  ..  .Un.  I.-  vi.li.u.»  du  l.ailli  de  Ma. .... ,  en  date  du 
lendemain  do  l'Kpàplunie  133*.  —  V.  I3«7',  otc  1518. 

IM2,  Il  juillet. 

1085.  Lettres  de  maintenue  en  possession  d'une 
maison  près  la  porte  Saint-Hilaire,  à  Semur  en 
Briomiuis ,  délivrées  en  faveur  de  Jeanne  de  Cha- 
teauvilain,  dame  douairière  de  Beaujeu. 

Orignal  «in-  |uri'liriiii.i,  jadis  -...-lié  en  l  ire  roug...  —  I».  13VÎ', 


131,2,  15  juillet. 

1080.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
commissaires  envoyés  par  son  Parlement  dans  le 
bailliage  de  Màcon  «l'évoquer  à  eux  l'appel  interjeté 
devant  l'avocat  du  Roi  au  bailliage  d'Auvergue  init- 
ie comte  de  Fore* ,  à  propos  du  procès  que  celui-ci 
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soutient  contre  le  prieur  de  Firminy  (de  Furmi- 
niaco),  et  de  prononcer  eux-mêmes  sur  cet  appel. 


CeVI.dc  ordinale  sur  parehrmin,  »i™ée  ,»  /t.  — 
V.  1*0<I',  cote  853. 


1332,  le  vendredi  après  la  Sa i nie-Madeleine  (24  juillet). 

1087.  Pierre  Taillcfcr,  fils  de  feu  André  Taille- 
Fer,  de  Sainl-Uonnet  le  Chùteau,  vend  à  Jean,  comte 
de  Forez ,  pour  le  prix  de  soixante-sept  sols  tour- 
nois, divers  cens  et  rentes  à  prendre  sur  le  territoire 
des  Vaux-sous-lo-chier  (de  Vallibus  desubtus  Lo- 
chier). 

expédition  de  U  minuit'  originale  »nr  parchemin ,  «ignée.  — 
P.  1395',  rot»  110. 

1332,  4  septembre. 
1008.  Jean  «le  Corbeil,  bourgeois  de  Melun,  en 
considération  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Louis, 
«lut:  «le  Bourbonnais,  comte  de  Clerraont,  lui  t'ait 
donation  d'un  bôtel  et  dépendances  sis  à  Melun, 
en  lu  censive  du  Roi  et  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de 
Melun,  et  en  outre  de  vingt-quatre  arpents  de  terre 
ou  environ  sis  au  territoire  de  Melun. 


Original  français  »nr  |>.in  hr.niii ,  signe,  délivré  «oiu  I.-  «r-el  <lr 
l.  prévoté  de  Pari».  --  I'.  1373',  cnt.-  JI5Î. 


1332,  U)  septembre. 

I0B0.  Transaction  entre  Hugues,  abbé  du  ino- 
uastère  de  Thiers,  et  Jean,  comte  de  Forez,  uu  sujet 
tle  l'exercice  de  In  justice  liante ,  moyenne  et  basse 
dans  l'étendue  des  terres  tle  Thiers,  Cerviére  et  Pé- 
chudoire,  sans  préjutlice  de  la  composition  interve- 
nue entre  le  Boi  et  ledit  couvent ,  uu  sujet  de 
certaines  terres  demeurées  communes  entre  eux. 

Original  latin  sur  |uii<  liomin ,  pilis  sirllé  df  ln.ii  •icr.nu. — 
I'.  I3HI,  et.;  3330. 

ViilimiK  original  iiir  pairliimiin ,  ni  date  du  11  dé«-uil>re  IVSfi, 
signé. —  Mrnw  Cole. 

1332,  le  dimanche  avant  l'Exallaliott  de  la  sainte  Croix 
(13  septembre). 

1000.  Transaction  sous  forme  d'échange  passée 
par-devant  notaires  entre  Jeun,  comte  tle  Forez, 
d'une  part,  Hugues  de  la  Merléc(«leMeilia},ul>l>édc 
Thiers,  et  le  procureur  dudit  couvent,  d'autre  part, 
par  laquelle  le  comte  cède  a  l'abbaye  divers  cens  et 


rentes  énumérées  dans  l'acte,  avec  sept  courtils  sur 
lesquels  il  se  réserve  l'exercice  de  la  justice  au-dessus 
de  soixante  sols  tournois,  et  reçoit  en  compensation 
divers  autres  cens  et  rentes  également  énuméres. 

Original  formant  un  rouleau  de  neuf  peauv  dr  parchemin ,  jadis 
culléei .  le  tout  jadis  scellé  du  scaau  du  roi  de  France  en  Auvergne. 
— 1>.  1381,  «île  3357. 


I1HM 


1332,  15 

Les  bourgeois  de  Oaillefontaine  donnent 


à  Thomas  de  la  Fontaine  et  à  Marguerie,  sa  femme, 
la  garde  des  biens  de  leur  bôtel  tle  la  maladrerie 
dudit  lieu  pour  la  vie  dudit  Thomas,  moyennant 
certaines  conditions  énumérées  dans  l'acte  qui  suit  : 

u  A  touz  ceux  qui  verront  ou  orront  ce»  présentes 
lettres  le  bailli  de  Oouruoy  et  de  Gueillefotitaiue  salut. 
Sachent  que  par  devant  Pierre  de  Varcilles  rler  commis 
de  |»ar  nous  ci  |iour  cause  a  |>a»ser  les  choses  qui  en- 
sievenl,  si  comme  il  nous  a  lesmoingnc,  tu  présent  le 
commun  des  liouriois  île  la  vile  du  Giicillcfoulainc  qui 
de  leur  bonnes  volontez  par  comiiiun  aoirt  congnurent 
el  acordèrent  pour  le  commun  profit  de  ladite  vile 
avoir  baillé  a  Thomas  de  la  Fonteinc  cl  a  Maifjueric  sa 
famé  la  garde  et  lamiiiistraliou  des  biens  de  leur  boslel 
de  la  maladerie  doudit  lieu,  I*  vie  doudit  Thomas  durant 
tant  seulement.  Et  se  ladite  Marguerie  seurvivoit  ledit 
Thomas,  elle  nuroit  son  vivre  ondit  hostel  connue  suer 
tle  ladite  meson,  c'est  assavoir  pour  quarante  livres  |>a- 
risis,  deux  liz  fourniz,  uu  pot  de  cuivte,  une  paesle 
darcin,  ung  pot  lavouer  de  cuivre  et  nng  Iwcin  que  les 
diz  conjoins  ont  promis  audit  commun  donner  et  aporter 
oudit  liostel  Siinz  riens  retenir  de  ce  par  devers  eulx,  et 
pour  le  seurplus  de  touz  leurs  biens  meuble*  que  il  ont 
promis  |«ar  leur  serinant  a  aporter  audit  hostel;  et  sont 
démolirez  a  ladite  Marguerie  touz  ses  héritages  escheux 
et  a  escheoir,  ensemble  les  emolumansdiceulx,  desqueles 
choses  lesdiz  coujoins  ont  passé  lettre  audit  comninn, 
lequel  seurplus  lesdiz  conjoins  doivent  monstrer  audiz 
hoiirgoi-  afin  que  il  en  sachent  le  pris  et  la  value  pour 
taire  eut  ans  diz  khi  joins  juste  et  loyal  solution  au  tamps 
que  te  convenant  est  par  entre  lesdiz  conjoins  d'une 
]>art  el  lesdiz  bourgois  dautre,  dont  plaine' mention 
sera  f.iite  cy  après.  Lequel  seurplus  doit  estre  mis  et 
converti  tout  entièrement  ou  profil  el  en  lacroisscmanl 
doudit  boslel  au  miex  que  lesdiz  conjoins  pourront;  et 
sera  [li  nu)  ledit  Thomas  dor  en  avant  son  lamps  du- 
ranl,  de  touz  les  bien*  doudit  boslel,  dou  |niue]ble 

i«:  A  la  Miile  dr  ce  mot  le  »«  iil«-  qui  a  expédié  celle  charte  a 
rvrit  iléus  foi.  la  même  li|;ne,  *an*  prendre  ensuite  la  peine  d<- 
rayer  la  première  de  ci'»  li(jues,  ijni  I 
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qui  y  est  a  présent,  des  levées  et  yssncs  des  héritages 
doudit  hosicl.  dou  don  dessus  dit,  et  de  tout  loti ît  seur- 
plus  rendre  lion  compte  cl  loyal;  et  ou  il  aurait  eu  li  dcf- 
faiilc  de  bon  gouvemeinanl,  de  quoy  ledit  hoste  (»V) 
pourroit  estredamagé,  lesdiz  lioiiriois  luv  pourmyenl  ostcr 
ladite  paille  et  amiuistration  et  clorrc  la  main  dou  tout 
et  bailler  à  uug  autre  quel  que  il  leur  plairoit  ;  et  il  et  sa 
famé  iiurovcnt  leur  vivre  oudit  hostcl  de  tout  leur  néces- 
saire M>uHK«4ins  comme  frère  et  suer  de  la  uiesou.  Et 
acorderent  lesdiz  bonrgois  audit  Thomas  que  m-  il  lui  ' 
plaisoit  a  aler  une  foiz  a  Saitil-Jasque  en  Galice  en  1 
|ielerina(;c  on  envoyer  un  hoiiime  pour  li,  il  puisse 
prendre  don  pur  sort  dondit  seurplus  soufiîsans  |>our 
faire  ledit  veai;e,  et  ladite  faine  pour  aler  rhascuu  an  sa  I 
vie  durant  une  foiz  a  Bouloigne  et  aucunes  fois  a  Soissons,  ' 
a  Estoies  et  à  Saiut-Mor.  Et  avecques  ce  vouldreut  les-  { 
•li*  bourgoiset  acorderent  que  se  il  avenoil  que  il  vetiist 
oudit  hostel  aucunes  fois  frères  Prescheeurs  ou  frères 
Mineurs  on  aucuns  autres  religieux  Mandieus,  que  lesdiz 
con joins  puisse  prendre  des  biens  doudit  seurplus  se  il 
leur  plest  pour  eser  lesdiz  religieux  de  leur  repast  et 
|K>ur  donner  leur  aucune  chose  pour  Dieu  et  en  auina«nc 
et  pour  estre  en  leurs  prières  et  pour  les  aines  de  leurs 
[parens|.  Pour  lesquielx  pèlerinage*  se  il  avenoit  que 
faiz  fenssent  et  pour  lesdites  aumônes  »?  faites  estaient, 
lesdiz  conjoins  randroient  bon  et  loyal  compte  par  leur 
serinant  combien  il  «voient  mis  en  cels  chose  pour.... 
compter  et  rahatre  de  la  soinc  que  ledit  seurplus  se 
mouleroit,  et  ce  rabat u  dou  pur  sort  doudit  seurplus 
[les  diz]  lioiirf;oi*  voldrent  et  acorderent  que  lesdiz  con- 
joins puissent  faire  leur  testament  en  leur  dcrraiuc 
(volanjté  de  ce  qui  doudit  senrplus  dciuourroit  après  le 

raUtl  dessusdit  fait,  avec  une  de  leur  robes  deulx  la 

ineileur,  |e<juel  dciiiour.mt  dou  pur  sort  doudit  scurplus 
dont  lesdiz  conjoins  aioi.  nl  ...  leur  teslaiiiaut,  lesdiz 
bouriois  vouldrent  et  acorderent  que  il  Fenst  paie  îles 
biens  doudit  ostel  [a]  ceulx  qui  de  l'exécution  «les  diz 
conjoins  sernient  chargez  ;  et  a  tenir  fermcuiaut  toutes  ces 
choses  dcs»u*ditc*  et»  la  forme  et  manière  quelles  sont 
dites  et  divisée*.  sobligèretil  lesdiz  bourgoys  tous  de  com- 
mun acort  et  volante  cl  promislrcnt  a  délivrer  et  garen- 
tir  amlit  Thomas  i't  Margucrie  sa  femme  |iour  le  tamps 
a  venir  sauçons  cmpcschcmanl  y  venait.  Ou  lesiiioing  de  ! 
ce  niitis  a  la  relation  doudit  Pierre  de  Vareilles  commis 
jHnir  les  choses  dessusdites  passer,  avons  séellées  ces  pré- 
sentes lettres  don  secl  desdites  baillies,  sauf  en  tout  le  droit 
de  madame  Madame  de  Valois  et  l'aiilrui.  Ce  fu  l'ail  lan 
de  grâce  Notre  Seigneur  mil  trois  cens  trante  et  deux,  le 
mardi  après  la  Sainte  Crniz  en  septembre. 

Original  mi    |i.«r >  Ih  iiii l, ,  j>.li<  MN'Ilr.   I.Vn  îtur.;  di-  <pirl<|iir< 
IO»l,  .1  rlr  all.'i.'f  (i,r  l'Iiiilliilllli'-.  —  |>.  <ulr  tlMlR. 


iz,  ai  vekc.m:  ,  marche,  etc.  3*> 

1332,  21  septembre. 

1009.  Guillaume,  tihbé  de  Citcaux,  reconnaît 
avoir  reçu  des  mains  d'Etienne  Goly,  bourgeois  de 
Clmlon,  quarante  livre»  viennois  que  feu  Guichard, 
aire  de  Beaujeu,  a  léguées  à  l'abbaye  de  Citeaux, 
pour  avoir  part  lui  et  sa  femme  aux  prières  des  reli- 
gieux. 

Orignal  <»'  |M"l»™in,  jadi.  «  rllr.  —  P.  13B9',  r»i>  «70. 

1332,  23  septembre. 

1003.  Jean  de  Saint-Sauveur,  bailli  d'Auvergne, 
à  la  requête  de  Bernard  «  de  la  Graulcna  » ,  ccuyer, 
donne  commission  pour  ajourner  Guillaume  de 
Mercosur,  chevalier,  sire  de  Gcrzat,  à  l'effet  d'ap- 
porter les  lettres  et  exploits  qui  concernent  la  saisie 
faite  par  ledit  Guillaume  de  divers  cens  et  rentes 
que  ledit  ecuyer  tient  du  fou  Roi. 

Original  franchi  sur  parrhrmin,  »iBn«, jadis  scr lié.  —  P.  1375», 
••oie  Î3H9. 

1332,  25  septembre,  Nicosie. 

1004.  Hugues,  roi  de  Chypre,  informe  Boroace, 
Nicolas  et  les  autres  associes  de  la  société  des  Bardi 
de  Florence,  résidant  à  Paris,  de  la  mission  qu'il  a 
donnée  à  Mathieu,  évéque  de  Beyrouth ,  et  à  Pierre 
le  Jaune,  chevalier,  de  se  rendre  à  Paris,  afin  de 
remettre  au  duc  de  Bourbonnais  la  somme  de 
treize  mille  florins  que  la  société  des  Bardi  avait 
reçue  précédemment  en  dépôt  au  nom  du  duc  et 
du  roi  de  Chypre. 

Piice  inwwe  dan«  la  |irom.-**e  •!«•  rr»lif<iti»n  donnee  par  la 
«,r..:.é  d«  Bardi  le  9  mai  1333.  ~  P.  1365',  ,*  1VS6.  _ 
Impiluir  dm»  Ma»  Ljtri> ,  lliiuùrt  ./r  Vhyfrr,  «.  Il,  p.  16*. 

1332  ,  2  octobre,  Pradelles. 

1001).  Regordane  de  Solignac  :dc  Solomiaco), 
héritière  de  noble  homme  Bernard  de  Solignac,  son 
frère,  reconnaît  avoir  reçu  de  Guigne,  seigneur  de 
Roche,  chevalier,  vingt  livres  tournois  restant  dues 
sur  le  prix  de  la  vente  fuite  audit  Guigue  par  ledit 
Bernard  du  inanse  de  Serres,  paroisse  de  la  Veyrune, 
au  diocèse  de  Viviers. 

Original  ttlin  »nr  |.ai.  Iivinin ,  muni  du  rigituut.  —  P.  1397  !, 
cote  565. 
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1332,  lo  lundi  après  la  Saint-Michel  (5  octobre). 

1000.  Jeun  Carret  de  Lorme  {«le  Ulmo) ,  de  la 
|>u misse  de  Suint-Ronnct  de  Troncy,  vend  à  Jeanne 
de  Chàteauvilaiti ,  daine  de  Ueuiijeu,  une  maison 
rouverte  en  tuiles,  sise  à  Saint-Rmmet ,  moyennnnt 
vingt-deux  livres  viennois. 

Original  *nr  parchemin,  jni'u  tu-rttï.  —  I*.  I38UJ,  Mite  361. 


1332,  13  octobre,  Saint-Germain  en  Layc. 

1007.  Philippe  VI,  roi  de  France ,  mande  au 
bailli  de  Rouen  ou  à  son  lieutenant  de  taire  mettre 
à  exécution  les  lettres  qui  baillent  à  la  comtesse  de 
Valois  lu  haute,  basse  et  moyenne  justice  duns  les 
chiïlcllenies  de  Gaillefontaine,  Mortemer,  La  Fcrté 
(en  Bray)  et  Gournay,  ou  de  lui  faire  connaître  les 
causes  raisonnables  d'empêchement. 

Original  frayais  sur  Par*hcn,iu ,  , j*d«  scclli.  -  P.  13W», 
cote  858. 


1332,  1  novembre. 

1000.  Pons  «  de  Salsa  >,  damoiseau,  fils  et  hé- 
ritier universel  de  Hugues  ■  de  Salsa»  ,  jadis  damoi- 
seau ,  du  consentement  de  Marguerite,  sa  mère,  et 
pour  acquitter  les  dettes  de  son  père,  vend  à  Luce, 
femme  de  Pierre  »  de  Monbiuea  > ,  de  Chumalières, 
pour  le  prix  de  quatre-vingts  livres  lions  t<iurnois 
petits,  une  rente  de  sept  setiers  de  froment  et  de 
vingt  et  une  poules,  assise  à  Retour nac. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  «igné,  j.idii  «celle  «le  n'eut  «ceam. 
—  P.  1398',  oie  63*. 


1332,  21  novembre. 

1000.  Arrêt  du  Parlement  qui  absout  Aymar, 
sire  de  Roussilloii,  prévenu  d'avoir  ordonné  à  Hu- 
gues Mauvoisin  et  Hugues  Guichard,  chevaliers, 
d'envahir  et  de  piller  le  château  de  Tliorrenc,  ap- 
partenant ii  Uriand  de  Lavieu,  chevalier. 

u  Philippu»,  Dei  gracia  Francorum  re» ,  universi*  pic- 
sentes  littera»  inspecturis,  saluleui.  Notuiu  faciimi»  qood 
eum  nos  ad  sitpplicaciouem  Brieudi  de  Laxiaco  tnilitis 
domini  caMri  de  Thorcnco,  assercnlis  quod  cuin  ipse  son 
nlius  cjus'tiomiiie  dictuiu  castruiii  de  Thonsiuo  eu  ni  suis 
pertinenciis  stib  salvii  et  spécial!  (jardia  no.stra  pacifiée 
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teueret,  silique  predecessores  a  quibns  causaiu  babet  a 
tau  lu  tcuipore  qood  de  contrario  uiemoria  hoininum  non 
exisiit,  tetinisscul  pacifiée  et  quiete;  nicbilouiintis  Hugo 
Miilivieini  et  Hugo  Guicbardi  milites  nna  cuin  magna 

'  liiultitndine  arinalonnu,  mandante  et  precipiente  ac  ra- 
tu in  halientc  Adcuiaro  domino  Rossillionis  milite,  ad 

;  dirtuiii  cistriim  de  Tlioreneo,  displicato  et  ereclo  vexillo 
dieti  domini  Rossillouis,  \  encrant  et  illud  assailliverant 

I  et  invaserant  et  fractis  jwiuis  dieti  rastri  per  vim  et  v  io- 
leiii  i.iiii  dictuiu  castrum  iiitravcrant  et  illud  muni verant 

J  dietiimquc  vexillum  dieti  domini  Rossillionis  in  dicto 
casto  erectum  dimiserant,  ipsnm  militem  de  dicta  posse»- 
sionc  sua  in  qua  erat  indchitcspoliatidoac  dictarn  salvani 
gardiam  nostrain  iiifrinijcndo,  arcas  eeiam  dieti  tnilitis  et 
alias  in  dicto  raslrocxistenlcs  frangentes,  hona,  ppciinyiui 
et  jocalia  in  eis  existeneia  ceperaut  ac  çarnisiones  ipsius 

!  tnilitis  in  dicto  Castro  existent*  peniius  devastaverant 
neenon  et  redditus  et  proventus  dieti  castri  a  teinporc 
dicte  s|>n]iarioiiis  per  vim  et  viotenciain  levaveraul,  pnv 
dicla  sibi  per  iiiodum  rapine  sibi  appropriando;  manda- 
visnemus  et  coiiiisissemus  l>allivo  nostro  Vivariensi  ni 
»ii|ier  predicti*  »e  diligenter  et  secrète  infbrmans  illos 
quos  per  iururinacioiieiii  sua  m  suspectas  verisi  militer 
reperirel,  ca|>erct  una  cuin  bonis  eoruin  et  pottuiodinn 
super  dieti»  malcficiis,  vocato  procuratore  nostro  et  aliis 
evocaudis,  diligeuter  inquireret  veritalem  et  inquestain 
quaui  super  boe  faceict  curie  nostre  Parisiens!  remitteret 
jiidicandaiii  una  eum  dielis  malefacloribiu  sub  fida  cuv 
todia  visuris  et  audituris  dictam  iuqucstnui  judicari, 
diciiisqnc  liallivus  virtute  dicte  coiiiuiissionis,  vocatis  co- 
ram  ipso  dielo  domino  Roasilioni*  et  aliis  quos  per  infbr- 
niaciotiem  suaua  suspectos  de  predicti»  repérerai  et  non 
coinparenlibus,  inquisivisset  supei  prcdiclis  et  iiiqiicstaui 
quam  super  hoc  feceial  nostre  curie  rcroisisset  judicati- 
dam.  Nosque  postinodiim  ad  supplicacionem  dilecti  con- 
sanguine! uoslri  Guigouis,  Dulpbiui  Yieuuensis,  dicto 
ballivo  et  judiei  nostris  Vivariensibus  mandavissemus  et 
commisissenuis  ut  ipsi,  non  obstante  qtiod  dicta  inquesta 
contra  dicttim  dominuni  Rossillonis  et  ejus  complices  (àcta 
dicte  curie  nostre  rem isaa  et  adjudicaudumadmiasa  fuissel, 
dictuiu  doininum  Roud louis  et  ejus  i;enles  in  suis  racto- 
uibus  et  denvnsionibns  quas contra  dictaui  iiiquestaiH  \ cl- 
ient pniponere  in  quantum  jus  nostrum  solumuiodo  tau- 
«ere  poteiat  audirentel  siiiverdictLidencnsiiuiibus  vocatis 
evucandis  iuquiivrent  veritalem  et  iuqiicstam  quam  su|>cr 
hoc  facereutdicle  curie  nostre  remit  le  rent  judieaildail),  il  lia 
eu  m  alia  iuqiu'sta  contra  dielum  dominuni  Rossillouis  et 
ejus  complices  facta  et  dicte  curio  nostre  remissa  quam  in 
suspeuso  teueri  uiaudabamus,  donee  inquesta  su|>cr  dic- 
tis dcrfriiMonibus  fàcla  et  curie  nostre  remissa  fui*?>  t. 
Tandem  facta  inquesta  per  dictos  commissarios  su|K?r 
dictis  dcffcusioiiibus  et  curie  nostre  ix-missa  et  audilis 

i    partibus  ad  judicanduiti  una  cuin  alia  inquesta  contra 
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ilicluin  tlomiottm  Rossillonis  el  ejii*  complices  facta,  ' 
admise  ip«isqne  inquestis  visis  et  prr  dictai»  rnriam  nos- 
train  dili|;ctitiT  tuuttninati* ,  dicia  ciirio  iiostra  tlirtmii 
doiiiiniiiu  Rossillotiis  «M  cjus  (jetitc*  île  predirli»  iiinlcniii» 
sibi  imposilis  quantum  jus  noslriiui  tan(;it  et  lanière 
polest,  per  simili  judiciutn  ahsolt  il.  In  cujiis  rei  leMÎmo- 
iiinni.  prenenlihti*  litleri*  noMnim  fit  imn*  apponi  sij;il- 
lilin.  Datuiti  Purisitis,  in  Parlamento  nostro,  die  viresiiua 
prima  uovembris,  anno  Domini  mill.sinio  treccnlesiino 
Iritvsitnn  scciitido. 

Sur  le  repli  : 

Hanc.fst.  —  Per  jtidiciiim. 

An  vri«.  île  li  piti  r  «•  IL. ni  le»  nom»  dr  P.  Britian  rt  de 
Jckmn  Hukrrt  qui  étaient,  l'un  membre  du  la  fl/ md'rliunil.re  du 
Parlement,  l'autre  nuit  ru  des  requête*  son*  rliili|.|«>  lu  Iamj|. 

Ordinal  «ur  part-heiiiiu,  jadi>  scellé.  —  P.  I3023,  unie  7VJ. 

1332,  4  d. rembre,  Kodimii». 

2000.  Aymar ,  sir*  de  Houssillon ,  en  exécution 
tic  lu  promesse  qu'il  n  fuite  île  donner  eu  dut  à  sa 
strur  Marguerite  trois  mille  florins  d'ur,  fournit  ù 
Hugues,  sire  de  Viriville,  futur  époux,  plusieurs  per- 
sonnes de  sa  famille  eotntne  caution  du  payement 
de  linlile  somme.  (Voir  le  n"  1983.) 

Orignal  lalin  sur  parrheruin,  muni  du  signum  d'un  notaire.  — - 
P.  1380'.  coin  71». 

Vidimu»  uriginal  sur  pai uhetnin ,  un  dalr  dn  13  di.it»  13*6, 
«ifliir,  j.idi»  «•elle,  d'un  prriédriit  vidimu»  en  date  du  23  terrier 
1333.  —  I".  1375»,  cote  «71. 

i 

1332,  f)  décembre ,  Reaiine. 

'JOOI.  Eutles,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois, etc.,  donne  quittance  a  son  cousin  le  duc  de 
Hoiirliotioais,  îles  cent  soixante  livres  lions  petils 
tournois  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année 
sur  le  péage  de  Moulins,  laquelle  somme  a  été 
délivrée  à  lliigucnin,  dit  l.e  Muync,  châtelain  de 
Houssillon  et  tle  Moncenis  par  le  receveur  du  Bour- 
bonnais. 

Original  fiam;iu  lirr  larrJiuinin ,  j.hU*  *<  ella.  —  P.  1333  *, 

rote  87. 


1382,  î)  dért'inbre,  Mayraa. 

200S.  Jucques  et  Guillaume  de  lu  Fargc  (de  Fu- 
brica), de  Niaigles  (de  Nidouquiliiio),  au  mandement 
de  Mayras,  vendent  a  (inique,  chevalier,  seigneur  île 
Roche  el  de  Mayras,  pour  le  prix  de  dix  livres  hou» 


EZ,  AUVERGNE.  MARCHE,  ETC.  3,7 

tournois,  leur  moulin  de  «  Dru  vdor»  ,  sis  sur  la  rivière 
tic  «  Beorias        avec  toutes  6es  dépendances. 

Original  latin  »ur  parrkeiuio,  muni  du  fignutu.  —  P.  1308', 
cole  MMl. 


1332,  14  décembre. 

9005.  Isabelle  de  Forez,  dame  de  Mercwiir, 
fonde  en  l'église  du  prieuré  de  Cleppé  une  prébende 
pour  la  célébration  de  messes  à  dire  chaque  semaine 
dans  Ih  chapelle  «le  la  Vierge,  et  pour  cette  fonda- 
tion elle  assigne  dix  livres  à  prendre  annuellement 
sur  le  péage  et  la  levdc  de  Fcurs,  réservant  le  droit 
de  collation  de  cette  prébende  au  seigneur  tle  Cleppé 
■  qui  pro  teinpore  fnerit.  » 

Original  sur  |Mnhuinin,  muni  de  dein  tijn* ,  jadi»  ncrllû  dr 
d«nii  sceau*.  —  P.  1WÎ',  cou.  1165. 


f  Ver»  1333  <•>.] 

5004.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  présente 
requête  au  Roi  contre  la  comtesse  de  Boulogne, 
tutrice  de  sa  fille  ,  et  contre  les  réclamations  qu'elle 
élevait  au  sujet  de  l'exécution  du  traité  de  maritime 
conclu  entre  Robert,  jadis  comte  de  Boulogne  [et 
d'Auvergne],  et  Blanche,  sretir  dudit  duc  de  Bour- 
bonnais, notamment  en  ce  qui  concernait  le  bail 
du  château  de  Itemy,  dans  le  comté  de  Clettuont. 

Minute  originale  «u  frantaii  «ur  parchemin,  interlignée,  un. 
date  ni  *iBnal»re.' _  P.  t36î»,  cote  |I»B«. 

Autre  minute  Juui  «ur  |«r.  I.riiiiu ,  raturée  el  r<>rri|»ee,  ut  fort 
endommagée  par  I  humidité.  —  P.  137*',  roUt  23U4. 


133:1  (1332  v.  »t.),  3  février. 

SiOOît.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  mande  à  ses 
commissaires  députés  pour  tenir  les  jours  du  bail- 
liage de  Màt  on ,  de  surseoir  à  statuer  sur  l'appel 
interjeté  par  le  comte  de  Forez  dans  son  procès 
contre  le  prieuré  de  Firminy ,  et  de  renvoyer  l'affaire 
en  suit  premier  état  par-devant  le  Parlement  de  Paris. 

IVr  vos  si  plaret.  —  II.  Maîtrises. 

Original  »ur  piuchemin,  jadi*  »eell.:  mir  «ini|de  i(uni. .  — 
P.  (Mil,  i..te  833. 

(')  Ce  niim  éit  «irrliarflé  dan<  l'original.  Penl-ttre  Unl-il  lire 
fteurtitt  {  Hu-LTt  ml  Bunetj. 

'T  Nnuf  ritiui  jrretfMi*  à  uette  ilate,  |iai-ce  .pie  Jeanne,  r.mi- 
te»«e  d'Auvui-gue  el  de  HouUijjne,  -iicéiU  K-  7  août  133Î  à  «on 
prie  Onillomi.  .  sou»  la  tutellu  dr  «a  inere  Mai|{uurite  d'r.vretit. 
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(133:») 


1333  (1332  v.  si.),  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Purifi- 
cation (12  février),  A  l'abbaye  de  la  Ferté  [sur  GrôoeJ. 

9006.  Traité  de  mariage  entre  Édouard,  sire  de 
Bcaujcu,  et  Marie,  fille  de  Jean,  seigneur  du  Thil 
(en  Auxois),  et  d'Agnès  de  Frolois,  qui  lui  donnent 
en  dot  le  château  de  la  Hochepot  (la  Hoche  de 
Nolay)  avec  cinq  cents  livres  de  rente  en  terres 
et  dix  mille  florins  de  Florence  de  loyal  poids.  De 
son  coté,  le  sire  de  Deaujeu  fait  à  sa  future  épouse 
donation  propler  nuptias  des  châteaux  de  Jullienas 
et  de  Chenas  utcc  mille  livres  tournois  de  rente. 

Parmi  les  témoins  figurent  Jean,  évéque  d'Autun  ; 
Jean,  évéque  de  Maçon;  Guy,  abhé  de  Flavigny. 
Guy  du  Chat  (Cati),  seigneur  du  Van;  Gautier  de 
Frolois,  seigneur  de  Rochefort;  Dalmas,  seigneur 
de  l'Espinasse,  et  Pierre,  seigneur  de  Chàteauneuf, 
se  portent  caution  pour  le  seigneur  du  Thil.  Guil- 
laume, seigneur  de  la  Buyssière;  Hugues  de  Marzé, 
seigneur  de  Belle-roche;  Etienne  de  Lay,  seigneur 
de  Suint-Léger,  Girard  de  Chaiutré  (de Cheintriaco) 
et  Philippe  de  Chassacourt  (?)  sont  les  cautions  du 
sire  de  Beaujeu. 


C«pie  sur 


Autre  cupie  inr  parchemin, 
1*4. 


-P.  138»',  cote  Ul. 


1333  (1332  v.  st.),  8 
2007.  Arrêt  du  Parlement  qui  adjuge  au  comte 
de  Forez  le  profit  du  défaut  prononcé  contre  Hu- 
gues Raybi,  chevalier,  non  comparant. 

Ccdulc  originale  Dur  parchemin,  «ignée  HasCKIT,  jadia  «celle*. 
-  P.  1*01',  cote  10V5. 


1333  (1332  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche  u  Oenli 

9000.  La  dame  de  Rcaujeu  et  de  Perreux  (  Per- 
rues)  «'étant  saisie  pour  raison  d'hommage  non  fuit 
de  la  terre  de  Gavurdin  (Gyverdon),  jadis  acquise 
par  André  de  Charolles  (de  Cadrellis),  Geoffroi  «  do 
Taponcria  •  ,  damoiseau,  est  mis  en  possession  «le  la 
jouissance  dudit  fief,  à  la  charge  de  rendre  compte 
au  bailli  de  la  dame  de  Reaujeu  et  de  fournir  cau- 
tion. 

Copie  «ur  parchemin,  «ignée,  en  claie  du  JO  ►rptcmhic  1MM. 
—  P.  ViW1,  cote  WJS. 


1333  (1332  x.  st.),  13 

9.009.  Pons  du  Roure  ,  paroissien  de  Jullianges, 
au  diocèse  de  Clermont,  fait  donation  à  sa  nièce 
Marguerite,  eu  récompense  des  bons  offices  qu'elle 
lui  a  rendus,  de  son  ténement  de  Puy-Chalin  avec 
tout  ce  qui  en  dépend,  tenu  à  cens  du  sire  de 
Roche. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  muni  dn  tijnam ,  jadi*  «celle  des 
«■eau»  de  la  finir  de  Hoche  et  de  L  cour  du  Pay.  —  P.  I3tf7  *, 
cote  571. 


1333  (1332  v.  st.),  le  dimanche  avant  Piques  fleurie» 
(21  mars). 

8010.  Le  bailli  de  Nevers  donne  à  Jean  de  Chft- 
teauviluin,  seigneur  de  Luzy,  chevalier,  mainlevée 
de  la  garde  de  l'hôpital  de  Tournus,  sur  la  décla- 
ration du  maître  dudit  hôpital  que  la  garde  eu 
appartient  audit  seigneur  de  Luzy. 

,  jadi»  icelléc.  — 


P.  137S',  cote 


1333,  le  jeudi  après  Pûques  (H  avril). 

9011.  Mahaut  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Valois, 
et  Clémence  de  Muret ,  dame  de  Beaussault  et  de 
Formi'ries,  étant  eu  désaccord  pour  la  justice  et 
l'acquit  sur  les  charrettes  qui  chargeaient  du  l>ois 
uu  bois  de  Hadancoiirt  et  pour  la  justice  d'un  lieu 
sis  entre  les  Criquiers  et  les  Fosses  Calcressvs,  l'une 
disant  que  ces  lieux  étaient  du  bailliage  de  Caux 
et  l'autre  maintenant  qu'ils  étaient  du  bailliage 
d'Amiens,  se  restituent  réciproquement  les  prises 
qu'elles  avaient  faites  sur  les  lieux  contestés ,  mais 
sans  préjudice  de  leurs  droits  et  en  attendant  qu'un 
ou  deux  commissaires  nommés  par  le  Roi  aient 
prononcé  sur  la  délimitation  des  lieux  contentieux. 

Original  francai»  sur  parchemin,  jadis  scellé  du  «cran  de  la 
dame  de  Beauuanli.  Duplicata.  —  P.  136S',  cote  1062. 


1333,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (19  avril). 

9019.  Guillaume  Baile(Bajuli),  citoyen  de  Lyon, 
obtient  décret  exécutoire  contre  Jean,  comte  de 
Fore/. ,  pour  le  payement  de  dix- sept  livres  tournois, 
montant  des  sommes  qu'il  réclame  au  Dauphin  de 


Digitized  by  Google 


(13:.:,)  BOrnUO.NNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOItEZ,  A( VERONE,  MARCHE,  ETC.  S» 

Viennois,  rommc  avant  été  frustre  dans  la  perception  |  roi  de  Jérusalem  et  «le  Chypre ,  et  Marie,  fille  du 
de  la  ferme  de  lu  gabelle  et  des  penses ,  à  lui  con-      duc  de  Bourbonnais 

cédée  moyennant  finance  par  ledit  Dauphin.  lundi.  Notice  redigrV  d\.,.r.'..  rinvcuuire  de  i.uillier.  — 

ii 

Original  latin,  muni  du  tijuum,  jailli  x-vllé.  —  P.  1305', 


P.  1377',  coi.'  t883. 


1333,  21-23  avril,  après  Pâques. 

SOIS.  Guy  et  Rainaud  de  Forez,  frères,  fils  de 
Jean,  comte  de  Forez,  Guillaume  de  Vernet,  che- 
valier, Guillaume  Fabri,  dit  Le  Clerc,  et  Jean  Lard  y, 
bourgeois  de  Montbrison,  au  nom  dudit  comte, 
reconnaissent  devoir  à  Guillaume  Baile  (Bujuli), 
citoyen  de  Lyon,  vingt  livres  de  bons  gros  tournois 
d'argent  «  ad  unicam  litteram  O  rotundam  »  pour 
bonnes  et  justes  causes,  plus  huit  livres  dix  sols 
en  même  monnaie  dont  ledit  comte  est  tenu  envers 
ledit  Baile,  au  nom  de  Guigne,  Dauphin  de  Viennois. 

Original  latin,  muni  du  iijnum,  jadu  «.-«Ile.  —  P.  1393'. 
cote  18*. 


1333,  le  lundi  après  la  Saint-Georges  (26  avril). 

8014.  Hugues,  dit  Le  Moyne,  châtelain  de  Rous- 
sillon  et  de  Monceois,  donne  quittance  au  duc  de 
Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tournois  de 
rente  échues  à  la  Saint- Martin  d'hiver  dernier 
passé,  et  dues  au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de 
Moulins. 

Original  fraisai*  mt  |Mrchcmin,  jadi*  «celle.  —  P.  1355», 
ci.  91. 

13*),  9  mai,  Sainl-Gt-rntain  dos  Près. 

SOIS.  Mathieu,  évéque  de  Beyrouth,  mantlutuirc 
du  roi  de  Chypre,  consent  à  la  restitution  au  duc 
de  Bourbonnais  des  treize  mille  florins  déposés 
chez  les  Bardi  pour  l'accroissement  du  douaire  de 
Marie  de  Bourbon  ;  et  la  société  des  Bardi  s'engage 
à  remettre  ladite  somme  avant  le  délai  d'un  au  et 
quatre  jours. 

Original  latin  *<ir  nan-liemiii ,  muni  du  tijnum  d'nn  notaire, 
av«:  une  détlnration  •unplrmeti taire  attMIaiX  l'intervention  «H  la 
prr*e«c.-  du  d.ic  de  Ro1.,l.u,.....i«.  -  P.  1365',  «otc  1*Î0. 


1*13,  le  dimanche  «levant  Pentecôte  (16  mai). 

r 

8017.  Jean  de  Montmorency,  chevalier,  sire  de 
Beaussault  et  de  Formeries,  déclare  qu'après  le 
décès  de  Clémence  de  Muret,  sa  mère,  il  a  demandé 
à  la  comtesse  de  Valois  de  maintenir  l'accord  con- 
clu quelque  temps  auparavant  entre  elle  et  ladite 
Clémence  :  ce  qu'elle  lui  a  accordé. 

Original  français  «ur  parchemin,  jndi*  «celle.  —  Y.  136S1, 


1333,  le  samedi  axant  et  le  liimli  après  la  Pentecôte 
(22  et  24  mai). 

8010.  Rôle  des  sommes  levées  à  Saint-Julien  [la 
Vestre],  Arconsat  et  autres  lieux,  du  mandement  de 
Cervicre,  pour  don  fait  au  comte  de  Forez.  [L'acte 
n'indique  pas  à  quel  titre  ce  don  fut  accordé.] 

l\Mc  «tr  parchemin,  écrit  an  tecto  et  .lu  vrrxu,  <ur  de<u  coliuuM-H. 
—  P.  140S1,  .  ..t.-  139*. 


1*13,  31  mai,  Pari»,  <■  in  Parlanienio  «. 

8010.  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  main- 
levée du  séquestre  mis  au  nom  du  Roi  sur  la  ville 
et  le  château  de  Dnrbise,  appartenant  à  feu  Guiote 
de  Couzan,  dame  «le  Durbise,  au  détriment  des 
droits  du  comte  de  Forez,  et  qui  remet  les  choses 
en  leur  ancien  état,  les  héritiers  et  exécuteurs  testa- 
mentaires de  ladite  dame  ayant  reconnu  que  ce  lieu 
est  de  la  juridiction  du  comte  de  Forez. 

Per  ranierain.  —  Hangf.st. 

Original  «ui  |i arrlii  mio,  .ujm  ,jadn  «Tllr.  —  I'.  I  Uti>,  cote  1 1 87. 

1*13,  5  juin. 

Nouvel  arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
ordonne  au  profit  de  Jean ,  comte  de  Forez ,  main- 
levée de  la  saisie  du  château  ou  maison  forte  «le 


1*33,  9 


0)  Celle  nirrr  ne  devait  tire,  Htivaut  toute  ,,ji|>Jt<>u i' ,  qu'un 
l'ijimus  du  «rintr.it  de  tu.it        i|iti  iiortc  la  date  du  t9  iiuvemur»' 

2010.  Traité  de  mariage  entre  Guy,  fils  ainé  du  j  13*8,  «1  e«.t  ,n»u*  pl.»  !.;...<.  1  v.,;r  le  »••  ihtk.  j 
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Durbise,  opérée  par  le  bailli  de  Mùcon,  à  lu  requête  ' 
de  l'exécuteur  testamentaire  et  des  héritiers  do  ' 
Guiote  de  Couzan,  jadis  dame  de  Durbise  et  de 
Combronde. 

IVr  camerain.  —  IIabc.kst. 

i 

Orifiin^l  lui..  ..vpwJ.cp.in,  jadi.  «-elle  d  »q  .«au  rn  cire 
jailli*  sur  quitte  de  |.ar.  Iirmiii.  —  I*.  1395',  rote  ÎW. 

I 

1333,  2  juillet,  Corbeil. 

2081.  Codicille  du  testament  de  Jean ,  comte  de 
Forer,  par  lequel  il  assigne  à  son  second  fils  Hai-  ! 
naiid,  en  considération  du  mari  ripe  dudit  Rainaud 
avec  Marguerite,  fille  de  Philippe  de  Savoie,  prince  1 
d'Achaïe,  le  douuire  qui  uvait  été  attribué  à  Alix 
de  Viennois,  jadis  sa  femme,  et  veut  que  son  corps 
d'abord  déposé  a  Corbeil,  soit  plus  tard  transporté 
il  Montbrison ,  pour  y  être  réuni  a  celui  de  ladite 
Alix  <». 

«  TVitum  npud  Corboliuni,  prrsentibus  lest  i  bus  ail  hoc  \ 
vocatis  ei  rofpitis  dilecli*  et  fidelibus  mois,  mafpstris  Ste-  { 
fano  de  Villaribu»  et  Girardo  de  Ruin.ino  jnri»|M-riti*,  1 
domino  Petro  de  C.roipinr,es  milite  nieo,  uiagislris  Petro 
Chalrh.it  et  Johanne  de  Li(;ones  uia{;iitris  in  raediciua,  ' 
iua;;i$tro  llu^otie  de  Cliav.illeri.i  cl  Giiillelmo  de  Volo- 
hrio,  sctitirero  meo,  etc.  n 

Origind  sur  |.arrli,  niin ,  jadis  «■«•II».  —  V.  1370»,  inic  IViO. 


1333,  2)  juillet. 

'2W2.  Guillaume  Rolsa,  de  Roche,  jurisconsulte, 
reconnaît  tenir  »  in  l'cudum  frmicum  et  houora- 
tum  »  ,  de  Guigne,  sire  de  Roche,  divers  cens  en 
deniers  et  en  grains,  énuméréa  dans  l'acte. 

Oi^-iitnl  sur  parrhrmin,  iniiiù  du  vi'ynam,  jadi»  mile.  — 
I».  1390',  i<..t<-  733. 


i:m,  :w  juillet. 

2025.  Mathieu  Marthélemy,  bourgeois  et  drapier 
du  Puy,  reconnaît  avoir  reçu  de  Guigue,  sire  de 
Roche,  quatre  cent  quatre-vingts  livres  soixante- 
quinze  sols  et  six  deniers  tournois  que  celui-ci  lui 
devait  p:>ur  fournitures  d'étoffe*  et  mitres  causes,  en 

(■)  Crt  ai  (i-!  authentique  sert  à  eoiislatrr  IVrrrur  us'i  sont  loinbé* 
le.  aiileur.  de  l'Art  dr  rrrijirr  1rs  Juin,  qui  |t|jcrul  au  13  férrier 
1333  U  mon  du  con.li-  Jean. 


ifCAI.i:  t»K  ItOI  RRON.  (1333) 

vertu  d'une  obligation  en  date  du  mardi  après 
l'Exaltation  de  la  sainte  Croix  1318. 

Orignal  Ulin  «nr  |«rrl,eotin ,  muni  du  njuirm.  —  P.  1397  », 

«■•ne  sw. 


1333,  4  septembre. 

202*.  Le  pape  Jean  XXII  accorde  a  Louis,  duc 
<le  Bourbonnais,  dans  le  cas  où  par  mort  ou  autre 
empêchement  raisonnable  il  ne  pourrait  prendre 
part  à  la  croisade  qui  vient  d'être  décidée,  dispense 
de  rembourser  à  la  chambre  apostolique  les  vingt- 
cinq  mille  florins  que  du  vivant  de  Charles,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  il  a  été  autorisé  a  percevoir 
sur  les  revenus  de  l'archevêché  d'Auch ,  alors  va- 
cant, et  qu'il  o  en  effet  employés  aux  préparatifs  de 
l'expédition. 

u  Johannescpiscnpus,  servu*  sorvorum  Dei.dileorn  (Rio 
magnifiai  viro  Ludovico  de  Oeromonte  duci  Borbonesii, 
Miltitein  et  Jiposlo1ir.ini  beuedii  tioncui.  Dudum ,  fili, 
inieruum  desidciium  qtiod  ad  Terrain  sancl.nu  eripien- 
dain  ab  iiupioruui  ma  ni  bus  babere  te  uoviinn»,  atloo- 
deute>,  neennn  et  studiosam  >  ijjilanciain  quani  antea 
spretis  laborihns  varii»  et  c*|iensis  :id  procnranditni 
pmpterea  iransniarinum  passai;  iuiu  diulius  furavera*  ad- 
hibere  ut  iu  priuto  gênerai  i  vel  paxliculari  pa«saa;»o  |Mno 
dicte  terre  nqrjocio  per  Sedein  A|Kntolicam  indicendn, 
jkmstc  eoiivenienlius  et  bonorabilius  translretarc.  tibi 
vhjinti  ipiinque  initia  floreuonmi  au  ri  oollifjcuda  de  cle- 
mosinis  et  légat  is  lune  fat-lis  vel  faeieudis  in  regno  Frait- 
cie,  cerlo  tanien  modo  ipta  persolvendi  nuqiiaquaai  iu 
ipsis  adhibilo,  tibi  liboralitcr  duximus  larjicnda.  Que 
libi  de  pn-dieti*  le|;alis  et  cleiiiosiuis  per  sol  y  i  volnimus 
ex  rpio  dicttim  p.issarjiuin  foret,  ut  preferfur,  indiclum 
et  i  leiiiosine  seu  lejjata  in  regno  prodicto  sa  Item  iisque 
ad  iiinnm.im  pied  islam  rcroRecta  fuissent ,  ndjeclo  qtiod 
iu  prefito  ne^jocio  ipsa  oipeodcre  teuereris  ae  do  boc 
adiniplendo  preslnn-  vdoiuuin  raiitionetu,  quodque  ptr 
eoiieessioneiii  hujusmodi  non  inteudebsmw  ran.eram 
nostram  aut  ecelesiain  rjuo\  ismodo,  née  predicta  quoad 
alia  vel  aliter  quam  exprvssata  sunt  supeiius  obli^are, 
proul  bt<c  in  nostris  lilteris  patentibos  iude  confaet» 
plenius  eontiiicntur.  iVeinde  pro  parte  inciite  reomla- 
liouisKaroli  rx-|;is  l'ianeie  et  Navarie  ae  tua  uobi»  exlitil 
sii|>plimtuin  i|uod  euui  dirla  (jralia  nondum  tiùaaet  ui 
toto  vel  in  parle  aliqua  eiecutioni  mandata,  tnqne  pi«pter 
graudia  expiilMnim  onera  quas  oceasione  prosecutionis 
pmliete  le  oporluerat  taeeiv,  existeies  mole  debitoruin 
iiimiuiii  prej;ravatiis,  libi  <li|;ii.iii  iuiir  de  aliquo  oportirno 
peruuiario  subt-idio  per  quod  vilares  ineoraoda  que  in- 
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iiofiiiionnais,  iifujoi.ais,  forez,  ai  vehont,  marche,  etc. 


citrreres  si  in  solulinne  debitornm  hojnsuiodi  te  cesaare 
contingcrcl,  subvcuire.  No*  autem  licvt  atlcnli»  oueribus 
variis  •pic  nobis  iiHunibebatit  pro  Initiorie  fidci  cl  Ecclcsic 
sutnrlc  Dt-i  quas  mulli  licretici  eoruinquc  fautnres  modis 
\ .iriis  iinpclchant,  vincain  Domini  Sabaotll  demoliri  et 
incousiitilcm  Cbrisii  luuicaui  scindere  inolicntes,  essent 
nobis  cxhibcnda  subsidia  pociu»  quant  il  nobis  pctcnda, 
(■•  itr»  lami'ii  itqjens  dcsidcriuin  <juo  ad  dicte  terre  ncgo- 
ctum  aflici  dinoseebacis  attendent!*  et  volcntcs  tibi  prop- 
ter  hor  de  suuima  vijjiiiti  quinque  iiiilium  Bonnoruui 
auri  predifla  promptius  suhveuire,  via*  et  modos  cuiii 
noniiullis  ex  fralribus  nostris  quesivimos  |<i'  quos  id 
posxel  cclerius  adiuipleri.  Et  tandem  noslrc  ne  ipsoruui 
frai  ru  m  memorie  occiirvntc  quod  Auxilaucnsis  eedesia 
pluribus  annis  pernbituni  bonc  memorie  Aiiiauevi  arclii- 
epix-opi  Auxitancusis  tune  temporis  vacavissel,  quodquc 
de  fructibu*,  rt-dditibiis  et  proventibus  ipsius  qui  ohve- 
neraut  leuiporc  vacationi*  hiijusuiodi  quos  duxerumus 
disposition!  Sedis  Aposlolicu  reservandos,  haberi  ut  spe- 
iniuia  prcdi.ta  poli-rat  salis  piomplc,  dieti 
ac  lui»  in  bac  parte  precibns  a  milieu  tes  et  ntdictis 
vilatis  periculis  in  primo  j.'enerali  vel  partieulari  |>a*sar,io 
pro  dicte  terre  negocio  tinte  per  Sedem  Apostoliram 
iiidiceiido,  posses  honorabilius,  accomodius  et  utilius 
transfrclare  et  prosisqui  cuni  nliis  nc(;otiuui  antcdicluui, 
voluiinu*  et  coneessiinus  quod  de  dicli*  frurtibus,  reddi- 
tibu»,  et  proventibus  siimmam  viginti  quinque  iiiiliina 
florcnoruiii  auri  per  iiianu»  colleclorum  a  nobis  députa- 
loi-uni  super  hoc,  quibus  inde  li  Itéras  nos  Ira  s  direxitnns, 
bnberes  et  recipere*  antedirtam,  sic  tanien  quoi)  in 
pro.viino  generali  vel  particulari  passai-io  lune  perSedcm 
eandem  pro  diclo  Terre  sancte  negocio  indiceado  trans- 
frelare  ac  laiiliiindein  dictuin  ncijociuui  prosequeudn  cuin 
eisdi-m  trausfretaulibiis  expendere  ar  de  bor  adimplendo 
vel  restiluendo  suinmam  ipsain  predirte  rainere  si  te 
circa  hoc  deficere  continuerai,  le  et  tua  tuosqne  heredes 
cfficaciler  ohligare  ac  prestare  prefatis  collecloribtis  nos- 
tro  et  ecclesic  Romane  iiomine  nvipicnlibus  cauttoueui 
ydoncam  sub  cohertione  jurisdictioms  dicte  eamere,  cui 
te,  heredesque  luos  super  biis  siibuiillere»,  tenereris.  In- 
Miper  bocadjecto  quod  eccIcMa  suu  caméra  supradicle  aut 
prvdicti  Irii.'lus,  redditus  et  pmvcutiis  quoad  alia  vel 
aliier  quant  expressum  es+et  «uperiu*,  propler  ptvinissa 
non  deberent  ullateniis  obli|;an  ;  quodquc  cuiu  suiiiinaiii 
pri'dictam  de  frnetibus  anledictis  récépissés,  prima  cou- 
eessio  vi|;inli  quinque  iiiiliuiii  Horcnoriiiii  predicta  cui 
tune  renunciare  li  nen-ris  expressitis  et  lilleras  noslras 
super  ea  confecla»  prediflis  re^litnen-  colfectoribus,  nul- 
lius  fbrel  efKcacie  peuiliis  vel  mouienli,  se<]  coneessio 
et  litière  htijusmotli  ex  Unir  |>ris<<veraieiit  casse  et  irrite  ar 
oiurti  vacue  firmilate,  sicut  premi*.vi  in  no*lri>  inde 
confitlis  lilleris  coiilineiiliir.  IV»<ircino  pia  uiwlilacione 
p»  iisanli  s  quixl  ab  illis  li  uiporibiis  ciilinuis  inslan.  iis, 


laboribiis,  et  vqriliis  ad  promnveiidum  prediefum  Terre 
aanclo  nerjocinin  fcnenteret  Kdelifer  iniendisfi,  quodipie 
Deo  anciore  in  tauluin  d  ici  uni  ne|;o»ium  est  dednctnm 
quixl  jam  per  nos  ad  carisainii  in  Chri»to  filii  noslri  Plii- 
lippi  ix-pi»  Francie  illustris  instantiain,  pro  ipsius  TiTre 
sanrle  succnrsu,  pretlicluui  (je  liera  le  paasaginm  est  indic- 
fnm,  et  idem  rex  ejusdetu  pnssafpi  per  nos  r«ctor  et  eapi- 
tanens  bictns,  sirque  labornm  luomin  et  atiornot  in  id 
ipsuin  conwnientium  gloriosn»  frnclns  l>eo  propicio  est 
sperandus;  considérantes  insuper  expensas  el  onera  que 
a  U  inpoiv  predictanirn  concessiontim  tibi  factanim  pro 
preinissis  et  ipsarnui  orrasione  fecisti  et  lacère  probabi- 
liler  potuisti  quixlque  opporlebat  quoddirtuin  piissa[;iiiiu 
pro  preparandi*  el  piwurandis  tanto  négocia  neo-ssariis 
rccipial  anlei|iiaui  iler  cjus  incipiat  loii(;mn  tempnris 
intervalluiii,  infra  quod  morte,  infirinitate  vel  debililate 
corporis  seu  alias  vel  aliter  multis  modis  poteris  rationa- 
bililer  iinpediri  quoininus  in  predicto  passa^io  valeas 
proficisci,  et  sic  si  tibi  vel  heredi  tuo  oporleret  Jiclaiu 
suinmam  caniere  noslre  re*lilucre  secundum  formant 
oblij;alionis  predicte,  tain  tibi  qiiam  diclo  tuo  bertili 
oncroAOïn  et  ipavc  plurimum  possel  esse,  maxime  ruin 
in  procurando,  proinovendo  el  prosequendo  dicluui  Terre 
sancte  nerjocium  dicaris  jjrandia  expctisarum  oucra  su- 
biisse;  et  nicbiloiuinus  atleiilius  adverteutes  intcnsani 
dileclioneni  et  fi-rventern  devotionem  quam  liactenns 
habuisti  ad  nos  et  sauctam  Ronianam  ecrlcsiam  et  ad 
omoia  que  ipsius  sancte  Romane,  immo  locius  uni  ver- 
sa lis  Ecclesie  boitorein  et  Uburtatem  n-spiciunt  proiuo 
venda,  fbvenda  et  pro  viribus  conserva nda,  sicul  ex  luis 
preteritis  operibus  colligitur  evidenter  que  de  pivinissis 
perhibeut  testûnonïmu  veritali  ;  allentis  eliaui  causis 
aliis  quamplurimis  que  ad  lua  promovenda  oninoda  et 
incotiioda  precavenda  ralionabiliter  nos  inducnnl.  ac 
propterea  voleules  leciiui  a(;cre  |;ratiose  co  casu  quo  le 
eontiyerit  impediri  quominus  j>ossis  diim  predictum  fiel 
passa{fiuin  in  en  traitsfretare,  sive  preventione  morlis. 
sive  tnterveiitione  ciijiislibet  alterius  probabili»  iuipedi- 
inenti,  predicta  vifjinti  quinque  milia  floniioruui  eamere 
noslre  M-citndum  frirniam  prefate  oblija'iotlis  per  le  \<  l 
luos  restilucuda  pure  e.l   absoliile  in   perpelunin  tibi 

reniittiinus  el  dona  s,  ac  le  et  heredes  luos  bonaque 

tua  et  lieredinn  tnortiin,  ac  fidejusviit»"  qui  se  pro  pre- 
missis  obli(javerunt  et  eorum  heretb-s  el  Ixma  in  casu 
impediitieiili  seu  iiupedimenlonim  pnmlictomm  pit»  nobis 
et  uaslris  successor  ibus  de  piemissis  viyinti  quinque  uii- 

libus  floreuoruin  in  loi  uni  ab»olviiutis  et  quila  s.  Et  ne 

forsao  otvjsionc  sumpta  eo  casu  quo  te  non  iransfretaie 
contiiim'l  ex  causa  altqua  prepe<lilum,  libi  vel  heredi  nui 
possil  impiuf;i  quod  non  fucris  quoniiutis  Ira  us  fréta  re 
potueris  ralionabiliter  imiiedilus, super  diclo  iui|H-<limeulo 
le  tue  ennsrieutie  ducimiis  reliuqueiiduui ,  sir  quod  au 
iinpedimeutmu  juslum  vel  ralionabile  fuerit  ex  quo  lu 
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illud  declaravcris  justum  csao,  nunquain  babeal  iuquiri, 
nec  de  probahilitate  vel  sufficientia  cause  quare  non 
trausfrclaveris  posait  tibi  vel  hercdi  tuo  quotuodolibct 
iinpnlari.  Tantuni  cnim  fvrvoretn  ad  Terre  sanctc  profec- 
tuin  ex  mullis  jam  i«lro  lemporibu»  continue  te  habere 
multis  modis  probavimut ,  quod  le  céleris  tranafretan- 
tibus  absque  causa  rationabili  remansurum  niillalenas 
dubitamus.  Nulli  ergo  oinnino  hominum  liceat  banc  pa- 
ginant nostrc  reinissionis,  donationis,  absolution»,  qui- 
tatiouis  et  rclictionis  infriugvre  vel  ei  ansu  tcincrario 
contraire.  Si  quis  autem  boc  alteinptare  presiimpserit  in- 
digiintionem  omnipotent!»  Dei  et  bcaloruni  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  eju*  »e  noverit  incursuniui.  Datum  Avi- 
nionc,  il  nonas  sepleinbris  ,  poiitint-atiis  noslri  ainu» 
deciino  seplimo.  » 

Sur  le  repli  .1  droite  : 

«  De  Uuria.  —  C^pcflini  s  MinTuri.  » 

Orignal  sur  parchemin ,  jadi*  «elle  ;  en  douille  etenqdairr.  — 
P.  1377',  rot»  1758. 


[I333J,  2  nouas  sept.  (4  septembre),  an  s  vit.  du  pontificat. 

2023.  Le  pape  Jean  XXII ,  considérant  que 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  a  offert  de  se  rendre  en 
personne  dans  la  Terre  sainte,  le  décharge  du 
payement  de  dix  mille  livres  tournois  auquel  son 
père,  Robert,  comte  de  Glermont,  avait  été  obligé 
par  Clément  V;  et  il  limite  ù  quarante  hommes 
équipés  aux  frais  du  duc  le  nombre  des  hommes 
d'armes  que  celui-ci  devrait  fournir  sur  la  requête 
du  Pape ,  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait  pas  faire  le 
voyage  en  personne. 

DM.il.  Notice  rédigée  d'apre*  rinvcnuire  de  I.uillier.  — 
I'.  1377',  cote  Z701. 

1333,  t  septembre. 

202G.  Bérard  de  Veauche  (de  Velchia),  damoi- 
seau, reconnaît  tenir  en  fief  du  comte  de  Forez, 
avant  tous  autres  seigneurs,  sa  maison  de  Veau- 
chette  (de  Velcheta)  avec  tout  ce  qu'il  possède  audit 
lieu,  et  lui  en  rend  hommage  lige. 

Original  latin  *ur  iiari:h«uiiii ,  muni  du  fitfnum  d'un  notaire, 
jadia  «relié  du  «  eau  du  Itailliagc  de  Miriin.  —  I*.  1345*,  rote  161. 

1333,  22  septembre,  UVau  regard 

2027.  Arnaud,  évèquc  de  Clermont,  fait  trans- 
crire et  authentiquer  par  un  notaire  divers  actes 


ON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1333) 

|  d'hommages  rendus  à  ses  prédécesseurs  par  les 
comtes  de  Nivernais  pour  le  fief  de  Chaveroche  et 
autres  fiefs. 

Original  latin  «ir  |nrcheiuiu.  —  P.  1360',  cote  8M. 

!   

1333  ,  2  octobre. 

2028.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Maçon  de  donner  au  comte  de  Forez  main- 
levée de  la  terre  de  Durbise.  (Voir  les  na*  2019 
et  2020.) 

Original  «ur  parchrmin.  jadia  «-elle  en  rire  jaune. —  P.  1V0O', 
cote  851. 


1333,  le  jeudi  après  la  Saint-Luc  (21  octobre). 

2029.  Etienne  de  Sirvingcs  vend  à  F.douard , 
sire  de  Beaujeu ,  moyennant  quarante  livres  vien- 
nois ,  des  cens  et  rentes  sis  au  territoire  de  Cours , 
dans  le  mandement  de  Thizy ,  qui  avaient  été  cédés 
audit  Etienne  en  échange  d'autres  biens  par  feu 
Guichard  ,  sire  de  Beaujeu.  (Voir  l'acte  du  27  juil- 
let 1331 ,  n'  1!»54.) 

Original  latin  «tr  |Mrrhemin,  «igné.  —  P.  1300',  cote 


1333,  le  jeudi  après  ta  ftte  de  Saint-Luc  (21  octobre). 

2050.  Isabelle,  fille  de  feu  Jean  Bergier,  et  Pé- 
,  tnmin  Bnlhat ,  son  mari ,  qui  l'autorise  à  cet  effet , 
vendent  ii  Jean  Lamcna ,  bourgeois  de  Moulins , 
pour  le  prix  de  huit  livres  huit  sols  monnaie  du 
pays,  une  pièce  de  terre  provenant  de  l'héritage  de 
ladite  Isabelle  et  sise  sur  la  paroisse  de  Coulandon. 

Original  latin  ...r  parchemin,  signé,  jadi.  «-elle.  —  P.  137»», 
•    cote  ÎUfl. 


1333,  le  mardi  26  octobre. 

2051.  Accord  entre  Jeanne  de  Chàteauvilain , 
veuve  de  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  tutrice  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  et  de  ses  autres  enfants,  d'une 
part,  et  Jeun  L'Archevêque,  sire  de  Purthenay, 
d'autre  part,  uu  sujet  du  payement  du  quart  de 
onze  mille  livres,  montant  de  la  dot  constituée  à 
Marie  «le  Beaujeu,  femme  dndit  sire  de  Purthenay. 
Jeanne  de  Chutcimvilain  s'engage  à  payer  comptant 
h  Paris,  quatre  cents  livres  tournois,  plus  vingt 
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livres  pour  les  dépenses  du  messager  qui  viendra 
chercher  l'argent,  et  le  surplus  sera  converti  en  une 
rente  de  quatre  cents  livrées  en  deniers ,  ou  à  défaut 
de  deniers,  en  hiés  et  en  vins,  le  tout  évalué  sur 
des  biens  qui  devront  être  situés  dans  le  royaume 
de  France,  le  plus  près  possible  du  château  de  Cha- 
mclct. 

Pièce  ÏDiérée  dani  un  vidiini»  du  S  février  1334.  —  P.  1.1X8  1 , 
cote  3. 

1333,  9  novembre. 

20^8.  Appel  interjeté  par  le  procureur  de  Guigne, 
seigneur  de  Hoche,  chevalier,  par-devant  le  séné- 
chal de  Nimes  et  Beaucaire ,  d'une  sentence  du 
bailli  de  Velay  qui  interdisait  audit  seigneur  ainsi 
qu'à  d'autres  seigneurs  du  Velay,  d'avoir  dans  leurs 
terres  des  juges  d'appeaux  (judices  ad  cognoscen- 
dum  de  primis  appellationibus). 

Original  tur  parchemin,  muni  tin  tit/num,  fYa|;nienU  de  «cenu 
en  »  ire  brune  «ur  lac*  tle  parchemin.  —  P.  13BH>,  mie  MO. 

_  . 

1333,  le  mercredi  après  Noël  (39  décembre),  au  château 
du  Thoisscy- 

9053.  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  veuve  de  Gui- 
chard,  sire  de  Beaujeu,  tutrice  de  Guichard  de 
Beaujeu,  son  fils,  reconnaît  devoir  à  Philippe  Pey- 
sini,  Lucas  (Loquet)  Guichardini,  Augclo  Aquc- 
relli  et  aux  autres  associés  de  la  société  des  Pcruzzi  de 
Florence,  quatre  cent  soixante-sept  florins  d'or  de 
Florence,  faisant  le  quart  d'une  somme  de  dix- 
huit  cent  soixante-dix  florins  duc  par  ledit  feu  Gui- 
chard de  Beaujeu,  son  mari,  ù  ladite  société  des 
Pcrozzi. 

Parmi  les  U:moins  figurent  Guichard  de  Telîz, 
dit  de  Les  Fargcs,  Guillaume  de  Mnntgiraud,  (Guil- 
laume Maréchal ,  écuyers ,  et  maître  Gui  Medici 
(Phisiri),  de  Florence,  notaire  apostolique. 

Vidimu.  «rujinaLnr  parchemin ,  abjur .  jadi.  scelle. -P.  13»»*, 
cole  154. 

13:»;»,  le  xendredi  après  Noël  (31  décembre). 

9054.  Commission  donnée  par  le  bailli  de  Maçon 
à  Hugues  Marchand ,  pour  faire  une  enquête  uu 
sujet  de  la  saisie  effectuée  par  le  châtelain  royal  de 

I. 


;z,  auvkrgm:  ,  marciië,  i:tc.  353 

Charlieu,  sur  divers  murchands  qui  se  trouvaient 
aux  foires  de  Lay. 

Original  tur  parrhcniin ,  ligné.  —  P.  13W,  ente  M7. 


1334  (1333  v.  st.),  le  lendemain  de  l'Epiphanie 
(7  janvier). 

9055.  Le  bailli  de  Màcon ,  en  vertu  des  lettres 
du  Roi,  commet  Vincent  de  Byoleis,  hourgeois  de 
Villcfraneho,  à  recevoir  les  revenus  de  In  terre  de 
Beaujeu,  pour  les  appliquer  au  payement  des  dettes 
laissées  par  Guichard  ,  jadis  sire  de  Beaujeu. 

Orignal  latin  »ur  parchemin,  ,igné,  jadi.  «elle.  —  P.  1347 «, 
cote  1519. 


1334  (1333  v.  st.),  14  janvier. 

9030.  Traité  de  mariage  entre  Aymar  de  Bous- 
sillon ,  seigneur  de  Scrriéres  (Sarerie) ,  et  Françoise 
(Francechia) ,  fille  de  feu  Guy ,  seigneur  de  Tullins 
(de  Tcllino).  La  dot  est  fixée  à  trois  mille  cinq  cents 
livres  viennois,  dont  deux  cent  cinquante  livres 
payables  à  l'époque  île  la  célébration  du  mariage  ; 
le  reste  à  différents  termes ,  après  le  décès  de  Gui- 
chard, seigneur  de  Cleyrieu  (de  Clavriaco)  et  de 
Tullins,  et  d'Humilia,  sa  femme,  fille  de  Guy  de 
Tullins  et  sœur  de  ladite  Françoise.  De  son  côté, 
Aymar  de  Roussillon  assigne  à  sa  future  é|K>use  la 
seigneurie  de  Montbreton  pour  son  douaire ,  au  cas 
ou  il  viendrait  ù  prédécéder.  Girard  de  Roussillon , 
seigneur  d'Anjou  (de  Anio) ,  frère  dudit  Aymar  et  mari 
de  Jourdaine,  autre  fille  de  Guy  de  Tullins,  et  sœur 
desdites  Françoise  et  Humilia,  s'engage  à  ne  déte- 
nir la  seigneurie  de  Rives  (de  Rippis)  que  dans  le 
cas  où  il  ne  pourrait  entrer  en  possession  de  la  sei- 
gneurie de  Tullins  à  la  mort  de  ladite  Humilia,  qui 
donne  en  garantie  des  engagements  pris  par  elle  les 
seigneuries  de  Tullins  et  de  Beaucroissant  (de  Bel- 
locrescente),  s'obligeant  en  outre  ù  doter  sa  nièce 
Béatrix,  fille  desdits  Girard  et  Jourdaine. 

Original  »ur  parchemin,  si«né,  jadia  «relié.  — P.  13931,  rôle  Dtî. 
Copie  *ur  parchemin,  signée.  —  P.  1392',  cuie  »33. 


1334  (1333  v.  «.),  janvier,  Pari». 

9057.  Philippe  VI,  roi  de  France,  ratifie  la 
transaction  jadis  conclue  entre  Jean,  comte  de  Forez. 

45 
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et  Hugues  •  de  Mcrlia  »,  abbé  de  Thiers,  an  sujet 
de  l'exercice  et  des  limites  de  leur  justice.  (Voir  le 
n"  1989.) 

Original  ciir  |harchrrmn.  »i«jnê,  j.-iilis  «celle. —  P.  1381 ,  culc  3356. 

Antre  original  rflalrineul  limité  cl  *r«»ll«*,  »'ait|ilîrpiaii<  a  I» 
«toihIh  tranuilion  reluire  •  un  échange  de  rem.  (Voir  le 
n»  1990.)  -  P.  13*1,  r..c,  3357. 

1334  (1333  v.  st.),  le  mcrcmli  fcle  «le  la  Purification 
Notre-Dame  (2  février). 

9038.  Marie  de  Beaujeu,  dame  de  l'arthcnuy, 
ratifie  l'accord  intervenu  entre  Jeanne  de  Chùteau- 
vilain  et  le  sire  de  I'iirlhennv,  nu  sujet  du  payement 
du  quart  de  lu  dut  jadis  constituée  à  ladite  Mûrie 
au  moment  de  son  mariage.  (Voir  le  n"  20.11 .) 

Original  fr.im.ai>  «m-  parrhi-min,  signé,  jadis  «-<d<r. —  P.  13881, 
cote  3. 


1334  (1333  v.  st.) ,  3  février,  à  Saiut-Héand. 

8030.  Garite  Bellebnuche  (Belboca),  de  l'F.s- 
tra  (de  Stratu)  ",  demeurant  à  lu  Tour  en  Jarez, 
vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  moyennant  vingt-cinq 
livres  vieunois  et  quatre  mesures  de  grain,  une 
pièce  de  terre  ayant  quatre  toises  de  long ,  sise  près 
du  ruisseau  de  Rutere  (Beluors).  pour  y  faire  le 
marché  neuf  de  l'Estra. 

Ordinal  latin  ,nr  parchemin ,  muni  .lu  *i3 »» ,  jadi.  «elle.  - 
P.  .395',  cote  175. 


1334  (1333  v.  st.),  13  février. 

4HM0.  Testament  de  Jeun ,  comte  d'Armagnac , 
de  Fczensac  et  de  Itodez,  par  lequel,  a  lu  suite  de 
divers  legs,  il  institue  pour  son  héritier  universel 
son  fils  Jean  ,  avec  les  substitutions  d'usage. 

Opie  «tr  ttajiii-r,  iiun  signer,  «•»  date  du  5  frvrirr  1502.  — 
P.  i37î«,  «ote  2016. 

1334  (1333  v.  st.),  22  février,  au  château  «le  Bourbon. 

4041.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  anoblit  Jean 
et  Guy  de  Bourbon,  frères,  chevaliers,  et  leur  oc- 
troie pour  armoiries  les  armes  anciennes  de  la 

v'>  Voir  sur  !■•»  diffrri-ou  lii-m  «In  nom  de  Lrnira  éi-Uelimnrs 
«ur  uu'j  au  m»  roiuc,  «elk  dr  fVnrs  à  t'.l.rul.ml ,  la  s.iT.inlr  nr.u- 
tk  M.  ChaTeroiidi-r,  Apnendice  a  V htreittairt  Jet  titre '  du  Foret, 
|>age»  590  el  suivantes. 


V  DUCALE  DE  BOURBON.  '  (1334) 

baroiinic  de  Bourbon,  dont  l'écu  est  d'or,  ii  un 
lion  rampant  de  gueules  et  à  un  orlc  de  coquilles 
d'azur;  il  extrait  en  outre  de  ses  armes  personnelles 
une  partie  distinctive  que  chacun  des  deux  frères 
devra  ajouter  aux  anciennes  armes  de  Bourbon,  et 
-il  leur  confère  plusieurs  autres  faveurs. 

ii  Au  nom  clo  Nostre  Seigneur,  amen.  Sachent  luit  pré- 
sent «I  a  venir  <|oe  l'an  «le  Nostre  Seigneur  mil  ccc.  xxxiui. 
selon  le-  stile  romain  et  xxxtu.  selon  le  slile  françots,  le 
xxn*  jour  «lu  mois  du  février,  la  il*  indiccion,  !«•  xvin*  an 
i    du  pontificat  de  nostre  très  saint  père  Monsieur  Jehan, 
]    par  la  grâce  de  Dieu  pape  xxn',  en  la  présence  de  moi 
!   notaire  et  des  tesmoigns  ri  dessous  escrips  à  ce  especial- 
I    meut  appelle/,  furent  prt-sen»  et  assembler.  pour  ce  perso- 
uuliiieiil  ou  rhasltd  de  Bourbon,  de  la  diocèse  de  Bourges, 
le  très  grant  el  puissant  prince  monsieur  l.oys  duc  de 
Bourbonnais,  conte  de  Clermonl  et  de  la  Marche  et 
l   chainbcrier  de  France  d'une  part,  et  noble»  hommes  nics- 
.   sire  Jehan  et  Guy  de  Bourbon,  frères,  chevaliers,  d'autre 
part,  lequel  monsieur  le  duc  en  monstrant  la  grant  afrec- 
I    cion  de  bonne  et  vraie  amour  qu'il  «voit  envers  lesdiz 
chevaliers  pour  routcmplacion  «te  leurs  personnes  et  de 
leurdit  seurnom  de  Bourbon  qu'il  portofent,  de  sa  pure  et 
franche  libéralité  anobli  lesitiz  chevaliers,  pour  ce  que 
ledit  s»'iirnom  desdiz  chevaliers  s 'acordast  au  fait  et  »  la 
propre  chose  |>our  tiltre  de  honnour  des  armes  enciennes 
i   du  seigneur  jadis  de  la  haronnie  de  Bourbon nois  dont 
,    l'esru  est  d'or,  u  un  lion  rampant  de  guclles  et  a  un 
orle  «le  coquilles  d'asur;  et  votilt  et  octroia  ledit  mon- 
•    sieur  le  duc  pour  li,  ses  hoirs  et  stissesseurs,  ausdiz  cln- 
valier*  que  il  et  leurs  hoirs  el  sus*«-*<ciirs  maales  dessrn- 
danz  d'ettlz  par  droite  lingn<>,  aient  pour  le  tiltre  «lessiu- 
dit  el  p«irtent  des  oni  en  avant  les  arme»  dcasusdul*» 
en  la  manière  «pii  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  ledit  mon- 
sieur Jehan  ai  unie  frère  aura  et  portera  lesdictes  armes 
par  entier  et  avec  ce  sus  la  co<p]illr  qui  est  par  dessus  la 
leste  du  lion  uiu'  fli-iir  de  lis  «IW,  à  un  haston  de  guclles 
«pie  ledit  monsieur  le  duc  de  sa  pure  grâce  li  donna  de 
ses  propies  armes  estraites  de  la  coronne  de  France;  il 
l«-«lit  monsieur  Guv  secout  fivre  aura  et  |x>Hera  lesdictes 
armes  enciennes  de  Bourbon  par  entier  aussi  et  avec  ce 
eu  l'espaulc  dit  lion  un  escui-on  des  arun'S  dudit  monsieur 
le  duc  que  il  de  sa  pure  graiv  li  donna  de  ses  propres 
armes  estraites  de  la  coronne  «le  France;  et  avec  ce  ledit 
monsieur  le  duc  en  iiioustraiit  plus  ouvertement  le  si(jnc 
et  l'affection  de  la  vraie  amour  dessusdicte,  weillant  en- 
tremeller  et  assembler  honneur  a  proufit  et  que  proufist 
respondesist  à  honneur  en  ce  cas  faisant  ausdiz  chevalins 
plus  grant  grâce  es|Htial  donna  et  oclroia  pour  tiltrede 
pure  et  vraie  donacion  entre  viz  sans  rappel  ausdiz  rhr- 
valier»  ensemble  à  tenir  et  p>ss«>der  d'enlz,dc  leurs  boin 
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et  snssessoiirs  desscndanz  d'eulz  par  droite  lingue,  quatre 
vins  livres  tournois  de  lerre  annuelle  à  prendre  et  asseoir; 
c'est  assavoir  quarente  livre»  tournois  île  terre  en  deniers 
et  les  nuire»  quarante  livres  on  autre  terre  ou  rente  ccr- 
luiue  à  value  de  terre  au  lieu  ou  es  liens  ou  il  plaira 
audit  monsieur  le  due;  el  meures  avec  ee  leur  oclroia  cn- 
semldement  six  cens  livres  tournois  en  deniers  et  les  leur 
promis!  à  ilonner  pour  aquerre  el  achaler  terre  et  rente 
dedans  le  duchaiimc  de  Hoiironnnois  et  les  faire  euiploier 
au  plus  pmufitahlcmcnt  qu'il  pourra  pour  lesdiz  cheva- 
liers en  terre  ou  en  renie  si  comme  dessus  est  dit,  a  tenir 
et  jiosseder  a  perpétuité  pur  eulx  et  leurs  hoirs  et  susses- 
settrs  desscndanz  d'eulz  par  droite  lingne,  si  comme  des- 
sus est  dit.  Kt  toutes  lesdieles  chose*  leur  donna  et  oclroia 
ledit  monsieur  le  duc  par  lele  condition  et  manière  que 
leurs  hoirs  maales,  se  il  eu  ont  ou  auront,  ou  se  l'un 
-  u'avoil  hoir  maale  et  l'autre  en  avoit,  que  ieelui  hoir  ou 
hoir»  maale*  en  descendant  de  l'un  à  l'autre  ait  on  aient, 
tiennent  el  |>o*scdcut  lesdieles  chose*  ainssi  données  aus- 
diz  chevaliers  et  que  il  ,  ne  leurs  hoirs  ou  sussessciiis  ne 
puissent  vendre  et  chaugicr,  aliéner,  ne  mettre  hors  de 
leur  main  en  nulle  manière  le*dicte«  choses,  mais  les 
tendront  et  possidemnt  il  et  leurs  hoirs  cl  sussessenrs 
maales  tant  comme  il  v  en  aura  aiirnii  en  desscuduiit  de 
l'un  à  l'autre,  si  comme  dessus  est  dit;  el  ou  cas  que  hoirs 
maales  en  dessendaus  si  comme  dessus  est  dit,  del'fau- 
droient,  les  famés  pins  prnitchaiucs  desdiz  chevaliers 
ou  de  leurs  hoirs  el  sussesseurs  par  la  manière  dessus- 
diete  nuronl  et  tendront  lesdieles  choses  en  la  manière 
dessusdicte,  sauf  ce  «pie  lesdieles  armes  revendront  audit 
nionsieiir  le  dur  ou  ses  hoirs  et  sussessenrs  de  son  pl.iin 
droit  oudit  cas.  Lesquclz  chevaliers  el  c  liuscitn  d'eulz 
congnoissanz  la  granl  affenion  d'amour  et  la  (fiant  grâce 
que  ledit  monsieur  le  duc  leur  «voit  monstree  el  raite 
confessèrent  et  recogtrareiil  en  mérité  avoir  prinses  les- 
dictes armes  en  la  manière  t  i-dcssii»  devisec  et  tenir 
•celles  armes  avec  les  quatre  vins  livres  de  lerre  et  l'an  Ire 
qui  sera  acquise  et  aeliatiVdu  pris  desdictes  six  cens  livres 
en  fié  el  en  hommage  lige  dudil  monsieur  le  due  et  de 
ses  hoirs  el  sussesseurs  ditx  de  IVoiirlionnois  par  la  ma- 
nière ci-dessus  devisé.'.  Lequel  hommage  ledit  monsieur 
Jehan  premièrement  et  ledit  monsieur  Guy  tanlosl  après 
incontinent  en  offrant  les  mains  et  la  liouclie  firent  audit 
inonsieur  le  duc,  et  il  les  reçus!  en  la  manière  qu'il  a 
acoiistumé  a  recevoir  se»  ira  Ires  hommages,  et  avec  ce 
lesdiz  chevaliers  et  chascuii  d'eulz  qui  moult  avnient 
granl  désir  d'aipierre  el  avoir  salut  à  leur»  armes  perfie- 
tuclle,  supplièrent  audil  monsieur  le  duc  qu'il  li  pleust  à 
recevoir  lesdiz  chevaliers  et  qiiatrcaiilreshninmcsd'.irme* 
avec  eulz  et  leur  antre  rnmp  aiguic  à  ce  convenable  et 
appartenant,  quant  letlil  monsieur  le  duc  ou  Pierres  -on 
ainsné  Klz,  s»-  ledil  monsieur  le  duc  u'i  aloit,  voulroil  nier 
ou  sainl  véage  d'uni  (renier,  eu  sa  rumpaiguic.  Lequel 


monsieur  le  due  devanldil  considérant  el  veant  la  honne 
affection  que  lesdij  chevaliers  avoienl  a  faire  avec  li  et 
en  sa  compaignic  ledit  saint  véage,  le  reeust  pour  aler 
ondii  saint  véage  à  leurs  despen*  en  sa  compaignic  par 
la  manière  dessusdicte,  et  avec  ce  leur  oclroia  et  promist 
à  donner  en  aide  de  leursdiz  despens,  quatre  rem  livres 
tournois;  et  toutes  lesdieles  choses  et  chascune  d'icellcs 
lesdiz  chevaliers  et  chaseun  d'eulz  proinistrcnt  el  jurè- 
rent aus  sainz  de  Dieu  Evaiigillcs  a  tenir  et  acomplir  «'I 
garder  sans  enfraindre  en  la  (orme  dessusdicte  el  en  obli- 
gèrent eulz  et  tous  leurs  Mens  menhles  et  non  meubles 
|> résens  et  à  venir  et  de  leurs  hoirs  eu  quelque  part  qu'il 
puissent  es  Ire  trouvez  et  souz  paiue  de  mil  mars  d'argent 
à  paier  audit  monsieur  le  due  et  ses  hoirs  ou  susscfseur* 
dux  ou  seigneurs  de  Rourbonnois,  cl  submistrent  et  sup- 
posèrent soi,  leurs  hoirs  et  leurs  hiens  à  la  juridiceion  et 
contrainte  de  toute  court  d'Esglise  ou  de  siècle  et  e»|»e- 
cialuient  dudit  monsieur  le  duc  ou  de  ses  hoirs  ou  susser- 
seurs  dux  ou  seigneur»  de  Itourhonnois  ;  et  renuncèrent 
en  ce  fait  a  l'exception  de  toutes  lesdieles  choses  non 
heties  et  non  receiies  ou  non  liai I liée*  par  la  manière 
dessusdicte,  el  de  toute  circumvencion  et  décevante  et  a 
ce  qu'il  |>uist  estre  dit  que  autrement  fust  escript  qu'il 
n'eusl  esté  pourpallé  et  aeordé  cl  «  tontes  autres  aides, 
raisons  et  deffenses  de  fait  et  de  droit  escript  ou  non 
escript  par  lesquelles  il  pourroient  venir  ou  soi  deffendre 
contre  les  choses  dessusdictes  et  au  droit  disant  gênerai 
reniinciacion  non  valoir.  Faites  furent  les  don.icinns", 
promesses,  confessions,  reeognoissances.  hommages,  obli- 
gations, supposicions  el  subiuissions  et  renuneiacious  ol 
lotîtes  les  autre*  choses  dessusdictes,  l'an,  jour,  mois, 
indicriou,  pontificat  et  lieu  dessiisdiz;  présens  honorables 
el  discrez  hommes  niaistres  Nicolas  de  Noisi,  dean  de 
Kriçon,  de  la  diocèse  de  Bourges,  Jehan  de  llauniu, cha- 
noine de  Cambrai,  el  Philippo  de  Vitri,  archediacre  de 
Hiie  en  l'esglisc  de  Soissons.  clerc  le  Roy  de  France,  et 
nobles  hommes  inesseigneurs  Philippe  de  Champrupin 
et  Atibcrt  Loup,  chevaliers  de  la  dio»vse  de  Clerniont, 
el  plusieurs  autres  tesmoigns  appeliez  et  priéz  à  cesle 
chose. 

Et  je  Pierres  de  Brenas  dcmonrnnl  a  Paris,  publique 
notaire  de  l'auciorité  de  la  ïainie  Ejglisc  et  du  saint  siège 
de  Rumine,  a  toutes  lesdieles  choses  dessusdictes  faites  en 
ladiele  manière  fn  v  et  a  y  esté  preseii*  auvee  les  fi-sinoigiiz 
dessnsdiz;  el  car  je  estoie  occupez  d'aulre-s  besoignes  je 
les  ,iv  laites  et  mandées  escrire  et  melre  en  ceste  présente 
publique  forme  el  âpres  me  >uy  ci  souzrripz  de  m.i  propre 
main,  et  faite  c.dlacion  diligeniinent  des  choses  dessus- 
dictes au  prothocolle,  je  av  ci  mis  mon  seigti  acousluuté 
appeliez  et  priez  en  lesmoign  des  choses  di-vsusdicte*. 

El  non*  Lois  duc  et  Jehan  et  Oui  de  Itourlx.n  des.sus.liz 
en  ratelianl  et  approuvant  toutes  lesdieles  choses  ^>our 
tau I  comme  à  eliascuu  de  nous  ap|  arlienl  el  à  plus  granl 
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•eurté  et  perpétuelle  fcrmctc  d'icellea,  avons  fait  mettre 
noz  scauls  en  ce  présent  publique  instrument,  l'an,  jour, 
mois,  pontificat,  indiccion  et  lieu  dessusdiz;  et  approu- 
vons l'intrelinière  u  ensemblement  » . 

Original  sur  pan-hnuin,  muni  du  tignum,  jadis  «relié  de  trois 
secam.  —  P.  1378*,  cuir  1711. 

On  tiutru  eieinplairc  de  cette  pièce  intéressante  se  trou»*  aatù 
en  oriein.il  dans  P.  *63*,  cote  3178. 



133-1(1333  v.  st.),  le  dimanche  où  Ton  chante  «Oculi  mei  » 
(21  février). 

2044.  Jean  Lamena,  de  Moulins,  achète  aux 
héritiers  de  Pierre  Potier,  de  Neuvy  («le  Novo  vico), 
et  consorts,  pour  le  prix  de  soixante-dix  sols  mon- 
naie du  pays,  une  pièce  de  terre  sise  sur  le  territoire 
des  Refruses  de  Fragny. 

CrotM  sur  parchemin  ««mile  des  protocoles  de  Colin  Boucan, 
nutsirc  alor.  défunt,  ri  «.-«liée  en  13**  du  «-eau  de  la  chancel- 
lerie de  Bourbonnais.  —  P.  1374',  «Mo  2*38. 

1334  ,  5  avril,  Paris. 

8043.  Philip|>c  VI,  roi  de  France,  sur  la  plainte 
de  Guy,  comte  de  Fore?.,  mande  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  aux  baillis  de  Màcnn,  d'Auvcr[;nc  et  «le 
Velay,  de  ne  point  mettre  obstacle  a  l'exercice  du 
droit  de  justice  dudit  comte,  sous  prétexte  de  lettres 
de  sauvegarde  obtenues  a  sou  détriment,  cl  il  révolue 
celles  qui  n'auront  pas  été  délivrées  avec  connais- 
sance de  cause. 

Orignal  lit»  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.-  P.  1359  >, 
coto  «93. 

1331,  le  jeudi  après  la  Saint-Marc  (28  avril). 

8044.  Pélronin  Bulbat  et  Isabelle,  sa  femme,  de 
lui  autorisée,  vendent  à  Jean  Lamena ,  bourgeois  de 
Moulins,  six  acres  de  vigne,  sises  dans  la  paroisse  I 
de  Coulandon.  pour  le  prix  de  vingt-cinq  sols  mon- 
naie du  pays.  (Voir  le  n"  2030.) 

Original  latin  ....  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1374»,  cote  tVVO. 


1331,  6  mai 

8048.  Expédition  délivrée  à  la  requête  du  pro- 
cureur du  seigneur  de  Roche,  de  l'information  faite  j 
en  1331  et  1332,  au  sujet  du  droit  prétendu  pur  | 


UCAEE  DE  BOURBON.  (133-*) 
ledit  seigneur  d'avoir  des  juges  d'appeaux  dans  sa 
terre. 

Roulrau  rn  parchemin ,  muni  do  tiyuum.  Formant  anjourd  hiri 
vingt  feuilles  détachées.  —  P.  1397»,  cote  587. 


1331,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (12  mai). 

8046.  Guiot  Maynleve,  paroissien  de  Keuvy, 
et  Alise,  sa  femme,  vendent  à  Jean  Lamena,  bour- 
geois de  Moulins,  deux  quartiers  de  pré,  sis  dans 
la  prairie  de  •  la  petite  Auberée  •  ,  moyennant  dix 
sols  monnaie  du  pays. 

Original  latin  ,«r  parchemin ,  signé,  jadis  .celle.  -  V.  137*», 
cote  î**8. 


1334,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (20  mai). 
8047.  Jean  Lamena,  bourgeois  de  Moulins,  cède 
à  Guillaume  Compains,  de  Toulon,  à  Durand  et 
Pétronille ,  ses  enfants ,  une  vigne ,  sise  vers  les 
maisons  «  aux  Sarrez  »,  et  un  vernoy,  sis  au  terri- 
toire de  Tmichebœuf,  et  il  reçoit  d'eux  en  échange 
une  maison  sise  à  Moulins,  nie  d'Allier. 

Original  latin  sur  parchemin,  »ign«,  jadis  scellé.  —  P.  137**, 
roic  t**6. 


13S4,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (20  mai). 
8048.  Guillaume,  dit  Compains,  de  Toulon, 
Durand  et  Pétronille,  ses  enfants,  vendent  à  Pierre 
Gulebrun ,  de  Moulins ,  pour  le  prix  de  trente-six 
livres  dix  sols,  une  vigne  sise  vers  les  maisons  dites 
aux  Sarrez,  et  un  vernoy ,  sis  au  territoire  de  Touche- 
bœuf,  près  du  riau  de  Touchcbœuf. 

Original  latin  sur  parchemin,  signe,  jadis  «celle.  —  P.  137**, 
coio  1M0. 

1334,  23  mai,  à  Avisniers  (Avcniercsï). 
9040.  Philippe  VI,  roi  de  France,  réduit  à  quatre 
cents  livres  tournois,  payables  en  deux  termes,  la 
somme  de  mille  quatre-vingt-dix-huit  livres  tour- 
nois que  Liétard  de  Solignac,  frère  et  héritier  de 
feu  Béraud  de  Solignac,  chevalier,  jadis  sénéchal 
de  Toulouse,  devuit  uu  Roi  pour  le  reliquat  des 
comptes  de  sondil  frère. 

Pire»  insérée  dans  une  requête  du  *  mai  1336.  -  P.  »3»", 

cote  G.VJ. 
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133i,  I..  veille  de  1»  Saiiil-Bainabé  (10  juin). 

20,  (O.  ItoDiic  Bayrcte,  veuve  du  Jacquin  Gra- 
nier,  de  Moulins,  institue  jwr  son  testament  son  fils 
Jean  Granier  pour  son  héritier  universel,  sous  la 
réserve  de  divers  legs  stipules  dans  l'acte. 

Original  latin,  .igné,  ,.di«  .elle.  —  P.  1339',  c«i«  621. 


16  juin. 

2081 .  Etienne  Groseher,  prêtre,  prieur  de  Saint- 
Julien  de  Solignac,  au  mandement  de  Hoche,  re- 
ronnait  que  son  prieuré  doit  chaque  année  au  sei- 
gneur de  Roche  trois  livres  de  cire,  une  quarte 
d'avoine  et  six  deniers  tournois,  pour  cens  et  j»en- 
sion ,  quatre  quartes  de  seigle  pour  bailliage  et 
un  dîner  (prandiuni)  quand  le  seigneur  de  Hoche 
et  sa  compagnie  Tiendront  audit  prieure.  Il  recon- 
naît en  outre  que  ledit  prieuré  est  de  la  justice  du 
seigneur  de  Hoche. 

Original  laliu  >ur  (janbiuiin,  «igné,  jailit  M'ellé.  —  1'.  13971, 
roi*  577. 

I33i,  le  jeudi  «vaut  la  Nativité  <lc  saint  Jean-Baptiste 
(23  juin). 

2082.  Sentence  rendue  par  le  bailli  de  Màcon 
au  profit  de  la  dame  de  Beanjeu,  contre  le  châtelain 
du  Roi  à  Charlieu ,  qui  avait  opère  la  saisie  de 
diverses  marchandises  a  lu  foire  de  Lay.  (Voir  le 
n*  2034.) 

Original  lalin  «tir  pjrch.  min,  «igné.  —  P.  1390',  o.lo  4M. 


133i,  21)  juin. 

2053.  Les  hommes  de  Saint-Rambert,  Bonson, 
Chainliles.  Saint-Cyprien  et  Saint-Just,  conformé- 
ment  aux  clauses  du  traité  de  1224,  renouvellent 
le  serment  de  ne  faire  ni  ligue  ni  confédération 
avec  aucune  ville  ou  château ,  sans  l'aveu  du  comte 
de  Forez  ou  du  prieur  de  Saint-Rambert.  (Voir  les 
n"  108  et  920). 

Original  latin  iur  p..  Lem.n  ,  «igné.  —  P.  1W03,  cule  1010. 


[I33ij,  le  vendredi  jour  de  sainte  Marie-Madeleine 
(22  juillet),  MAcon. 

80.'i4.  Requête  présentée  au  bailli  de  Màcon  par 
Pierre  Delacour  (de  Aulu) ,  procureur  d'Edouard, 
sire  de  Beau  jeu,  pour  obtenir  mainlevée  de  la  sai- 
sie des  terres  de  Thizy  et  Villefranche;  à  laquelle 
il  est  répondu  que  ces  terres  ont  été  mises  en  la 
main  du  Hoi  pur  suite  de  la  spoliation  dont  le  sire 
de  Beanjeu  s'était  rendu  coupable  envers  Jeanne  de 
Chàteanviluin,  dame  douairière  de  Beanjeu,  à  qui  il 
avait  enlevé  le  château  de  Thoissey,  faisant  partie 
du  douaire  «le  ladite  dame. 

E\|icditiou  originale  nur  parchemin,  munie  du  tignum  du  nuUirc 
Barthélémy  de  MuuUiélurd.  —  P.  13S91,  cote  137. 


13»*,  25  juillet. 

2088.  Guillaume,  archevêque  de  Lyon,  il  la  re- 
quête des  procureurs  de  Guy,  comte  de  Forez,  em- 
pêché pour  cause'  clc  maladie,  accorde  audit  comte 
un  délai  jusqu'à  la  Toussaint  pour  lui  faire  hom- 
mage du  château  de  Ecugerollcs  (Eergirolarum),  de 
,   lu  moitié  de  Grangcnt,  du  château  de  Sainl-Priest, 
'   de  Saint-Héand ,  de  Chaïubéon,  de  Poncins,  de 
|   Villedieu  et  de  Nervieu. 

Original  latin  nur  parchemin ,  muni  do»  »iymi  de  drui  notaire*. 
—  P.  1MKI',  cota  8(M5. 


1334,  H  août. 

2080.  Testament  de  Jean  de  Forez,  chanoine 
de  l'église  de  Paris,  par  lequel  il  élit  su  sépulture 
dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  et,  à  lu  suite 
d'un  grand  nombre  de  legs  pieux,  donne  ù  Guy, 
comte  de  forez,  et  ù  Rainuud  de  forez,  ses  frères, 
la  libre  disposition  du  surplus  de  ses  biens. 

Original  Loin  mir  luivhrmin,  muni  du  iijnutn,  jado  «celle  du 
H-cau  liv  l'ufliiiatité  de  Pari*.    -  P.  tWl1,  rute  1177. 


[1334],  9  kal.  octob.  (23  septembre)  année  xix,  Avignon. 

2087.  Le  pape  Jean  XXII ,  ii  la  demande  du 
roi  tic  France,  accorde  d'avance  a  Jacques,  fils  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  dispense  pour  contracter 
mariage  avec  une  princesse  du  sang  île  France  que 
le  Hoi  désignera ,  même  quand  ledit  Jacques  lui 
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serait  allié  au  troisiètne  degré  ou  ù  un  degré  plus 
éloigné  dans  les  deux  lignes. 

Original  laiiu  aur  parvhraiiu,  «i«né>  ytdif  mm'IIv. —  P.  1349', 
cote  1636  bis. 


1334,  le  dimanche  après  la  fêle  de  sain!  Matthieu,  apôtre 
(25  septembre). 

20tf8.  Transaction  par  voie  d'arbitres  entre 
Érard  d'Aroics,  seigneur  do  Chassenay,  chevalier, 
agissant  au  nom  de  Blanche,  sa  femme,  fille  de  feu 
Girard  de  Chatillon,  sire  de  la  Roche-Miilay,  Jean 
de  Chateauvilain  agissant  au  nom  de  Marie,  sa 
femme,  et  de  Jeanne,  sa  belle-soeur,  toutes  deux  filles 
de  feu  Henri  de  Chatillon,  fils  dudit  Girard,  Jeanne 
de  Chatillon,  daine  de  Montbelet,  également  fille 
dudit  Girard,  Béutrix,  autre  fille  du  même  Girard, 
et  Guy  de  Bourbon,  seigneur  de  la  Ferté-Chauderon, 
agissant  au  nom  d'Isabelle  de  Châtel-Perron ,  sa 
femme,  nu  sujet  de  In  saisine  des  biens  meubles  et 
des  héritages  provenant  de  la  succession  dudit 
Girard  et  de  sa  femme.  Une  provision  de  deux  cents 
livrées  de  terre  est  allouée  à  la  dame  de  Mont- 
belet et  une  autre  provision  de  quarante  livrées  de 
terre  à  ladite  Béat  ri x ,  les  parties  s'engageant  à 
s'en  remettre  pour  le  règlement  du  fonds  au  juge- 
ment de  la  cour  (lu  comte  «le  Flandre,  comte  de 
Neveis. 

Original  franraùi  lur  |>archm»iii ,  tifltir,  jadi»  «celle.  —  P.  1377*, 
cote  Î938. 


1331,  27  octobre,  Lyon,  uh  cliAleau  de  Picrre-Scisc. 

20i>9.  Guillaume,  archevêque  de  Lyon ,  proroge 
jusqu'à  la  prochaine  f'ete  de  Saint- André  la  souf- 
france d'hommage  qu'il  a  précédemment  accordée 
an  comte  de  Forez.  (Voir  le  n*  2055.) 

Original  latin  aur  panueinin ,  muni  du  tiynum.  —  I*.  1400', 
cote  885. 


133*,  le  samedi  après  la  fête  «les  saints  Simon  <*  Jnde 
(29  octobre). 

2000.  Jaubert  de  Bréon,  sire  de  Merdognc,  che- 
valier, rend  hommage  à  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon  et  de  Joigny,  seigneur  de  Mercreur, 
pour  un  fief  noble  mouvant  de  la  l»arotinie  de  Mer- 


TlUCALE  HE  ROt'RBON.  (I33i) 

cœur,  sis  dans  la  paroisse  de  Peyrusse,  cbâtellcnie 
de  Malliargiics. 

Original  latin  aur  parchemin,  jadia  tcellé.  —  P.  1376',  cote  9S8I. 

133i,  octobre,  au  bois  de  Vincenncs. 

9061.  Philippe  VI,  rot  de  France ,  accorde  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  la  faculté  d'assigner  à 
Jacques  de  Bourbon,  son  fils,  cinq  mille  livrées 

i  parisis  de  terre  sur  ses  biens,  lesquelles  livrées 
seront  tenues  en  fief  par  ledit  Jacques ,  tant  du 
duc  de  Bourbonnais  que  de  son  Hls  aîné  Pierre  de 

!  Bourbon. 

Original  transit  sar  iiafcbaotin ,  .ip.é,  jad»  —  V.  13M', 

rnlr  17V8. 

Yidiuiii*  original  »ur  parchemin,  tigiir,  jadi»  tcellé,  délivré  U 
13  jinn  ltt*.  —  P.  1371',  rot.-  MJO. 


133 1,  15  novembre. 

2008.  Matthieu  du  Monccl,  paroissien  de  Noiré- 
table,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
cent  sols  bons  viennois,  tout  le  droit  qu'il  avait  sur 
une  éminc  de  seigle,  une  mesure  d'avoine,  trois  sols 
tournois  de  rente,  le  tiers  d'une  géline  et  le  tiers 
«  charnagii  eliarrerii  »  ;  les  susdits  cens  et  rentes 
sis  au  ténement  «  de  Bosco  ■  ,  mandement  de  Cer- 
viére. 

Original  Mir  paivhrmin ,  muni  du  iiynum  d'un  notaire.  — 
P.  13»»«,  r..te  130. 


1331,  28  et  29  novembre. 

21MI3.  Le  procureur  du  comte  de  Forer.,  en  l'ab- 
sence de  l'archevêque  de  Lyon,  parti  pour  Paris, 
offre  de  Taire  entre  les  mains  d'un  délégué  spécial 
l'hommage  auquel  sou  maître  est  tenu  envers  l'ar- 
cbcvëquc  ;  û  quoi  les  vicaires  de  l'archevêque  répon- 
dent que  le  comte  de  Forez  n'a  qu'à  se  présenter 
en  personne,  et  qu'il  trouvera  bien  quelqu'un  pour 
l'admettre  à  prêter  l'hommage  féodal  (quod  Ix'iic 
invenict  qui  ipsum  admittet  ad  hoc  ad  quod  de 
jure  fuerit  admittendus,  et  qui  eidciu  respoudebit 
quod  de  jure  fuerit  respondendum). 

Original  sur  parcnouiin ,  lie  Dr  rt  "">ni  <lu  "y««"»  —  P.  1W01. 
olc  88t. 
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BOliRRON.NAIS,  BKAIJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE.  ETC. 


I33i,  le  jeudi  après  la  Saint-Denis  (H  décembre). 

9004.  Simon  de  Sainte-Croix,  doycii  de  Maçon, 
donne  <|uiltunce  de  cinquante-deux  livres  tournois 
d'une  part  et  de  quarante  livres  tournois  d'autre 
part,  qu'il  a  reçus  de  Perron,  dit  Sauvage,  manda- 
taire de  Jeanne  de  Château  vilain,  dame  de  Beau- 
jeu,  et  dont  Guillaume  Maréchal  et  Jean  Syrot 
(Sirout),  chevalier,  s'étaient  portés  million. 

Ori6i..ul  »ij..r,  jad»  «elle  en  rire  ruo^e.  —  P.  1389*,  rote  «M. 


1334,  13  décembre. 

20*>iî.  Accord  au  sujet  de  lu  terre  de  Thoissey 
entre  Edouard,  sire  de  Heaujeu,  et  Jeanne  de  Chà- 
Icauvilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  conclu 
par-devant  le  roi  Philippe  VI  ,  au  bois  de  Vin- 
rennes. 

Original  sur  paiclioinin,  jadii  «colle.  —  P.  1391    roic  577  (18). 


1334,  22  décembre. 

«000.  fi  tien  ne  Gandin ,  paroissien  de  Saint- 
Martin  d'Estreaux  (Sancti-.Martini  Letra),  près  Cro- 
set,  vend  il  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de 
huit  livres  hons  tournois  forte  monnaie,  divers  cens 
et  rentes  sis  audit  lieu  iju'il  tenait  en  fief  dudit  sei- 
gneur. 

Original  latin  «nr  (un  Scmin.  muni  du  tijnum,  jadis 
P.  1395',  en  171. 


1334,  décembre,  an  bois  de  Vinreiines. 

2007.  Traité  de  mariage  entre  Jean,  roi  de 
Bohème  et  de  Pologne,  comte  de  Luxembourg, 
et  Béatrix,  fille  de  Louis,  due  île  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont  et  de  La  Marche,  ehnmhrier  de 
France,  par  lequel  ledit  duc  constitue  à  sa  fille  en 
dot  quatre  mille  livrées  de  terre  assises  sur  la  chà- 
lellenie  de  Creil,  avec  mille  autres  assises  au  duché 
de  Bourbonnais,  et  ledit  Uni  constitue  en  douaire  à 
sa  friture  épouse  six  mille  livrées  de  terre  assises 
sur  les  ehàtelleiiies  d'Arlon  ,  de  Bologne,  de  Mar- 
ville  et  autres  lieux. 

Pièce  innérce  dan«  un  ridiinui  original  de  Wrncc^l.i*  de  I.uiein- 
Itnilrf;  ri  ilr  «m  bean-pèr  i-  Je.m ,  duc  de  l.nlbi.-r,  «ur  |i.in  h.'iuili . 
j..dW  «elle,  cm  da.c  d..  »l juin  1379.  -  P.  iW,  ...te  1K9. 


Inarrér  ai|«>i  dans  le*  lettrée  palenlm  de  Philippe  ds  Valois,  ei> 
date  du  mon  d'août  1337.  —  P.  138*2,  rôle  13*5. 

Autre  vidiuiui)  uripn.il  »ur  parrhrtnin,  rollationné,  ti|pié,  jadit 
trellr,  ru  dati'  du  1"  r.< ioI.it  1378.  —  P.  136(3,  cote  13W. 

Autre  vidimu*  original  *nr  pan-liemin  ,  rullalioimr,  nigué,  jadiii 
«elle,  en  date  du  19  mai  13W.  —  P.  1361*,  rôle  13S8. 

Pièce  iitM'rée  dans  la  pr'ieuralioii  du  due  île  HourlionnaÎR,  en 
date  du  11  mm»  1337.  —  P.  1370»,  colc  19Î1.  Cf.  un  ridirau. 
de  l'année  1383,  dan»  le  7VeW  rfei  Ctatiet,  3.  J75,  1 
nain,  n*  15. 


1335  (  1334  v.  st.),  le  mardi  après  l'Epiphanie  (10  janvier). 

8000.  Le  bailli  du  Hoi  en  Velay,  commissaire 
député  en  cette  partie,  citcGittu,  vicomtesse  d'L'zès, 
à  comparoir  devant  lui  pour  soutenir  l'opposition 
qu'elle  a  formée  nu  mariage  de  Jamage  et  de  Jour- 
daine,  ses  filles,  nées  de  son  premier  mariage  avec 
Guigue  de  Boche. 

Pièce  insérée  «Un,  l'arrèl  du  29 avril  1335.  —  P.  1397',  cote  «0*. 

1335(1334  v.  st.),  le  mardi  après l'ÊpipbanicflO janvier). 

20f!0.  Le  bailli  de  Maçon  notifie  que  sur  la  somma- 
tion à  lui  adressée  par  Jean  Syrot,  chevalier,  bailli 
de  Jeanne  de  Chntenuvilain ,  F.douard ,  sire  de 
Beaujeu,  s'est  déclaré  prêt  il  remettre  it  ladite  dame 
la  terre  et  In  seigneurie  de  Thoissev  et  à  rembour- 
ser les  fruits  et  revenus  perçus  par  lui. 

ti,  »i(|ii*.  —  P.  1391    ci.-  577. 


1335  (litM  r.  st.),  le  lundi  après  la  Sainl-Yinrenl 
(23  janvier),  a  Saint-Pierre  le  Moulicr. 

9070.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  mande  à  tous  les  habi- 
tants de  la  ehatellenie  de  Creil  de  rendre  foi  et  hom- 
mage à  Béatrix  de  Bourbon ,  sa  fille,  à  laquelle  il  a 
donné  ladite  eliâtellenie  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Jean,  roi  de  Bohème. 


Or 


il  Cramais  sur 


colc  1358. 


in ,  jadii  «  elle.  —  P.  ÎIHU*, 


1335  (133.  v.  st.).  le  Mierrrcdi  après  la  Saint-Vinceul 
(25  janvier). 

9071.  Contrai  de  mariage  entre  Paul  Girard 
•  de  Venieia  »  et  Alise,  fille  de  Jean  Bayreti,  de 
Moulins,  et  d'Étietinette,  femme  dndit  Jean,  par 
lequel  les  futurs  époux  renoncent  à  la  successiou 
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des  susdits  Jean  et  Étiennette  en  ligne  directe  et 
collatérale,  moyennant  une  constitution  de  dot  de 
six  cents  florins  d'or. 

Ori5in.1l  latin  ur  parchemin ,  «igné,  jadi»  «eellé.  —  P.  1359', 
cote  653. 


1335  (1334  v.  st.),  28  janvier,  au  château  de  Pierre-Seine. 

3078.  Guillaume,  archevêque  de  Lyon,  proroge 
jusqu'au  mardi  après  l'octavede  la  Purification  Notre- 
Dame  lu  prestation  de  l'hommage  que  le  comte  de 
Forez  aurait  du  lui  rendre,  un  mois  après  le  retour 
dudit  archevêque  de  Paris  ii  Lyon. 

Cellule  «ur  parchemin ,  «ignée,  jadia  H-elléc. —  P.  1400',  ente  HHfl. 


13:15  (1334  v.  st.),  le  lundi  après  la  Purification 
Notre-Haine  (6  février). 

3075.  Philippe,  sire  d'Arcy  (de  Arciaco) ,  damoi- 
seau, vend  à  Guyot  Toysin,  du  bourg  de  Bourhon- 
[Lancy],  clerc,  et  à  Alix,  sa  femme,  une  maison 
sise  audit  bourg  de  Bourbon,  pour  le  prix  de  quinze 
livres  petits  tournois  et  moyennant  un  cens  annuel 
de  vingt  sols. 

Original  latin  sur  parchemin ,  «igné ,  jadia  «celle  du  «cran  com- 
mun de  la  IWuniiie  de  Luiy.  —  P.  1377 cote  J918. 


1335  (1334  v.  si.),  6  février. 

2074.  Aremburge,  veuve  de  Jean  «  de  Furno  • , 
demeurant  à  Villerest,  vend  à  (Guillaume  du  Vcr- 
dier,  chevalier,  pour  le  prix  de  dix  livres  lions  tour- 
nois et  d'un  setier  de  seigle,  une  place  sise  à  Ville- 
rest, tenant  à  la  maison  dudit  acheteur  et  à  celle  de 
ladite  venderesse,  se  réservant  sur  ladite  place 
l'entrée  et  l'issue  de  sa  maison. 

Original  latin  «îr  parchemin,  muni  du  tiynitm,  jadi»  «cellé.  — 
P.  1395*,  cote  359. 

1335  (13a*  v.  st.),  23  février,  Montlirison. 

2078.  Guy,  comte  de  Forez,  empêché  par  la 
maladie,  passe  procuration  à  trois  personnes  pour 
rendre  hommage  en  son  nom  a  l'archevêque  de 
Lyon,  à  rnisnn  des  terres  de  r'eugerolles,  Grangent, 
Saint-Priest,  Sainl-Ileaixl ,  Chambéon  ,  Poncins, 
Villedieu  ctNervieu. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1335) 

Témoins.;  noble  homme  Guichard  du  Fay  (dtl 
!  Fays),  chevalier,  Fauconnet  de  Bouthéon,  damoi- 
1   seau,  et  Robert  Vernin. 

Original  latin  »ur  parrhrmin ,  «celle,  muni  du  Jiynum  de  Jarijun 
de  Faye,  notaire  apoatrjiqne.  —  P.  1*00',  cot.  MU. 


1335  (1334  v.  st.),  27  février,  Pari*. 

2070.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  d'Auvergne  de  révoquer  après  enquête  som- 
maire les  lettres  de  sauvegarde  obtenues  subrepti- 
cement par  les  prévôt  et  chapitre  de  l'église 
collégiale  de  Thiers,  attendu  que  cette  église  est  de 
In  juridiction  du  comte  de  Forez  comme  étant  de 
sa  fondation  et  garde  spéciale. 

«  Dat.  Parisius  sub  sigillo  Castelleti  nostri  Parisicnns 
in  ubsentia  nostri  magni  sijjilli.  « 

Original  sur  parchemin  ,  «igné,  jadi*  «celle. —  P.  1359',  cote  M5. 

1335  (13*4  v.  st.),  4  mars. 

2077.  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne 
Edouard,  sire  de  Beoujeu,  à  restituer  la  terre  et  la 
seigneurie  de  Thoissey  à  Jeanne  de  Chàteouvilain, 
veuve  du  dernier  sire  «le  Beaujeu. 

Original  latin  sur  parchemin,  .igné.  -  P.  1391  ',  cote  577,. .MS. 


1335  (1334  v.  st.),  le  jour  des  Brandons  (5  mars). 
2078.  F.douard,  sire  de  Beaujeu,  prend  sous  s» 
sauvegarde  Perronin  Cynanl,  de  Chnlamont,  moyen- 
nant une  redevance  de  deux  livres  de  cire,  «p» 
s'engage  à  payer  ledit  Cynanl. 

Original  *..r  parchemin ,  jadia  scellé.  —  P.  1391  ',  cote  5». 

1335  (1334  v.  st.),  7  mars. 
2070.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Màron 
pour  faire  mettre  à  exécution  l'arrêt  du  Parlement 
rendu  en  faveur  de  Jeanne  do  Chàteauvilain  a  ren- 
contre du  sin;  de  Beaujeu.  au  sujet  de  la  terre  de 
Thoissey. 

Cédille  originale  wir  parchemin ,  signée,  jadi»  «cclMo. —  P-  ' 
cote  577,  n«  1*. 
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1335  (1331  v.  st.),  «  «lie  martis  a  nie  Carniprivium  « 
{7  mars). 

«080.  Iluct  des  Vaux  (de  Vallihus) ,  fondé  de 
procuration  dejeiui  I, 'Archevêque,  seigneur  de  Par- 
thenny,  et  do  Mario  de  Beaujeu ,  sa  femme,  donne 
quittance  d'une  somme  de  deux  cents  livres,  faisant 
partie  des  sommes  dues  par  Jeanne  de  Chàteauvilain , 
dame  «le  Heanjeu ,  en  vertu  du  contrat  de  mariage 
de  ladite  Marie  de  Beaujeu. 

Original  «ur  lurrbdm.i ,  signé .  —  P.  1389',  cm.-  153  ter. 

11135  (1331  v.  st.),  le  jeudi  après  les  Bordes  (î>  mars). 

2081.  Jeanne  de  Chàteauvilain,  dame  de  Beau- 
jeu,  et  Edouard,  sire  de  Beaujcu,  en  vue  d'exécuter 
l'ordonnance  rendue  par  le  roi  de  France  et  par 
inaitre  (iuichard  de  Perreux,  son  secrétaire  (secre- 
turius  régis),  délèguent,  la  première ,  Joccrand  des 
Esscrtines  ou  Dalmas  le  Gras  (Crassi) ,  seigneur  de 
la  Crusilly,  tous  deux  chevaliers,  inaitre  Jean  de 
Pcrcdoaiil  ou  maître  Bohert  de  Saint-André,  tous 
deux  jurisconsultes  ;  le  second,  Hugues  de  Marié  ou 
Etienne  de  Lay ,  tous  deux  chevaliers ,  Guy  le  Sage 
ou  Barthélémy  Moppin,  tous  deux  docteurs  es  lois, 
afin  de  régler  lu  remise  de  la  terre  de  Thoissey  et 
les  autres  matières  en  litige  entre  le  sire  de  Beaujeu 
et  ladite  dame. 

OrigiiMl  J.ir  pïrrhemii. ,  —  P.  1391  '.ente  577,  ..•  II». 


1335  (1331  v.  st.),  Il  mars. 

20119.  Louis,  <lnc  de  Bourlvonnuis,  donne  à  Brv- 
mond  ,  seigneur  de  la  Voûte,  et  a  ses  sticci-sscurs, 
soixante  livres  tournois  de  rente  a  j)rcndre  sur  sou 
trésor  de  Bourhounais,  et  moyennant  ce,  ledit  Bté- 
mond  reconnaît  tenir  de  lui  en  fief  sori  château  de  la 
Voûte.  Le  duc  de  Bourhounais  ne  pourra  mettre 
ledit  hommage  hors  de  sa  main ,  pas  plus  que  le 
sire  de  la  Voûte  ne  pourra  mettre  hors  de  sa  main 
ladite  rente  de  soixante  livres. 

DiHnl.  .N.m.i-  rrili(;r<!  «I'a|irr«  l'Iiivoiiuirc  iU  l.nillivr;  l.i  tarce 
<|i«'il  il  eue  «.m»  !<•<  y«u\  riait  «■«•liée  de  dru*  »<  r.iu*  cil  rin> 
rooge.  —  P.  137*',  c»t«  ÎÎ97. 


I. 


13:15  (1331  v.  st.).  Il  mars,  Avignon. 

20&3.  Bn:iuond  ,  sire  de  la  Voûte,  chevalier, 
s'engage  à  accompagner  à  la  croisade  |>endant  un 
I   an  avec  cinq  hommes  «l'armes  Louis,  duc  «le  Bour- 
i   honnais  ou  Pierre  de  Bonrhon,  fils  dudil  duc. 

<>  Au  nom  de  N'ostrv  Soigneur,  atnen.  Par  la  teneur  do 
!  cost  présent  |nlbli«|U0  instrument  appairc  a  toux  évident» 
]  lucnl  «pie  l'an  il«>  la  N'alivit<<  d'icelui  N'ostro  Seigneur  I>i«!ii 
Jhcsu  Christ  mil  <:cc.  xxtv.  selon  leslile  nimaiii  et  Xlillll. 
selon  le  stile  françois,  le  xi'  jour  du  mois  do  mars,  l'iudir- 
cion  lu',  le  premier  au  du  pontifical  de  uostre  très  saint 
père  Monseigneur  Buiicoit  par  la  grâce  do  Dieu  pape  MV, 
en  la  prcsoiu-e  do  moi  notaire  publique  <!t  des  testnoinz 
ci  «lessouz  esoriz  è  ce  ap|H-llcz  et  priez  nolili'  homme  mon- 
sieur Brvmoii ,  seigneur  du  chastel  de  la  Vootc,  chevalier, 
aiauz  gmnt  affection  d'aler  ou  saint  voiago  d'oultremer, 
en  la  compaiguie  de  très-haut  et  excellent  priueo  monsei- 
gneur I.oy»  due  «le  Bourbounois,  comte  do  Cleriuont  et  do 
la  Murelie  et  chamhericr  «le  France  promis),  aconla,  et 
etironvcuauca  audit  monsieur  le  duc  présent  a  alcr  oudit 
saint  voiago  et  «'slro  a  ses  propres  cou*  et  dopons  par 
l'espaii*  «le  un  an  a  armures  sotifTiaanz  du  jour  de  sou 
partir  jusque*  au  jour  «le  son  retour  av«v  lislit  monsieur 
le  duc  et  ou  sa  compaignie  oudit  saint  voiage  ou  «le  très 
nohle  Pierres,  aiusne  fil  dudit  monsieur  le  «lue,  se  ledit 
inoitshrur  le  duc  par  aucun  cas  ne  faisoil  ledit  voiage,  avec 
cinq  horaraos  d'armes  garnis  et  appareilliez,  bien  et  souf- 
fisammcnl  «juant  le  Uoy  uostre  sire  de  Franco  fora  ledit 
saint  voiage  et  ou  cas  «pie  ledit  uostre  sire  le  Boy  no  ternit 
leilil  voiage  «ledans  la  fr«le  <)c  Noslie  Dame  do  mi.inust 
proui'hiiin  venant  en  un  an,  ledit  chevalier  promisl  aussi, 
accorda  ut  eiicnuvcueuça  .nul il  monseigneur  le  duc  «juo 
ou  cas  «p»e  il  voiilroit  loi  s  passer  et  faire  ledit  saint  voiagtr 
ou  après  <<u  son  «lit  aiusne  fil  ou  cas  «lessuxlit, que  il  iroit 
luv  <|uart  do  homme*  d'armes  hieu  et  soiiiTisamcnl  garnis 
avec  ledit  monseigneur  le  duc  ou  avec  hxlit  Piètres  oudit 
cas  à  «es  coiiz  et  par  le  temps  dessuxlil,  sauf  loiitovoies  et 
retenu  par  lo«lil  chevalie  r  que  ou  cas  «pie  il  no  pourrait 
boiiuoment  passer  que  mess  ire  Bremon  son  Gis  chevalier 
puisse  faire  en  lieu  de  lu  y  ledit  voiage  è*  formes,  condi- 
tions et  manière  dossusdicles.  Prolesta  toutevours  ledit 
chevalier  pour  soy  et  sonilit  fil  que  s«-  pendant  ledit  terme 
il  osloieul  allez  «le  vie  à  mort  que  lesdicles  promesses, 
acrors  el  eouvetiauces  no  puissent  lier  on  rien  ses  autres 
hoirs  ou  successeurs  el  ses  biens  en  aucun  cas;  mais  «jite 
reste  obligaciou  rust  et  soit  nulle  oudit  cas.  Promenant 
souz  l'obi  iga<  ion  do  tous  ses  biens  meubles  et  non  meu- 
bles, prvsens  el  i'i  venir,  en  bonne  foy  el  pir  son  seremitit 
fait  ans  sains  Fuvangilos  qu'il  lenra  el  acc  omplira  toutes 
et  chascimc  «le»  choses  de*->usdiitcs  sanz  ctifraimlrv;  et 
sera  oblige  sondil  fils  a  tenir  et  accomplir  icelles  eu  la 
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forme,  condiciou,  et  manière  dessusdictes.  Itetiunrant 
par  fby  ist  screincnt  dessusdiz  à  tonte  cxceprion  de  fraude 
et  de  «lecevance  et  it  ce  qu'il  peust  dire  que  autrement  ' 
htst  escript  que  iNMirpallé  ou  aroixle  et  à  toutes  autres  ^ 
raison»  et  deffenses  aie  fait  et  de  droit  escript  et  non 
escript,  par  lesquelles  il  pourrait  venir  ou  soy  deffendre  i 
contre  les  choses  «IcsMisdictcs  ou  aucune  d'irelles  et  au 
droit  disant  général  rennneiarion  non  valoir.  Faites 
furent  à  Avignon  en  la  meson  on  le«lit  monsieur  le  due 
demournit  lorz  de  lèz  les  Augustin*  lesdirtns  proinission, 
acrorl,  convenances,  reteucion,  proteslacion ,  obligacion,  I 
renunciacion  et  toutes  les  autres  choses  dcssusdicli-s,  Tan,  j 
jour,  mois,  indii-rion,  pontific.it  et  lieu  dessusdiz,  ptvsens  i 
honorables  hoiuines  et  saiges  maistre  >'icole  de  Noysi,  j 
doven  de  llericon,  de  la  diocèse  de  Bourges,  Jehan  de  ] 
Heny,  arcediacre  en  l'église  de  Cambray,  Guillaume  | 
Roullou  clerc  nostre  sire  le  Roy,  de  la  diocèse  de  Cli-r- 
mont,  et  Gerart  de  Chon  esrrivatn  de  nostre  saiut  |>ère 
devantdit,  et  plusieurs  antres  tesmoinz  à  ce  appeliez  et 
priez. 

Et  je,  Pierre  de  Brenas,  demourant  à  Paris,  notaire 
publique  de  l'auctnrito  de  la  saincle  Eglise  de  Rome,  a 
toutes  les  choses  dessusdictes,  si  comme  elles  se  perfai- 
soient,  ay  e*lé  presens  avec  les  tcsinoingz  dessusdiz  et 
faite  collarion  diligemment  desdictes  choses  au  protho- 
colle  original  ay  en  ce  présent  instrument  souzeript  de 
ma  main  et  signé  de  mon  seignal  aroustumé  avec  le  scel  i 
dudit  seigneur  «le  la  Voûte,  en  tesuioing  desdictes  chose» 
appeliez,  requis  et  priez. 

n  Et  nous  Itreniou ,  seigneur  de  la  Voûte,  chevalier 
dessusdit,  en  tesuioing  et  a  plus  granl  seurté  desdictes 
choses,  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ce  prescul  instru- 
ment auvec  les  souscription  et  snignaul  dndit  notaire, 
l'an,  jour,  mois,  indiction,  pontificat  et  lieu  dessnsdiz.  » 

Original  «ur  |>.irrl.emin ,  muni  du  ùjnum ,  jadi»  scelle.  — 
P.  1373  •,  cir  5177. 

I&lô,  31  mars,  Avignon. 

2084.  Gtiilliiume,  prieur  général  «les  ermites  «l«- 
l'ordre  de  Saint-Augustin ,  pur  recou naissance  envers 
Louis,  duc  de  liourbonnuis,  lui  accorde  une  parti- 
cipution  générale  à  toutes  les  messes,  prières  et 
bonnes  œuvres  dudit  ordre. 

Original  Ulin  sur  iwnl.ou.in,  j  .clis  »rcllc.  —  I».  I»',  m...  111*0. 

1335  (1331  v.  st.),  le  mardi  après  le  dimanche 
«  J  ml  ira  me  «  (t  avril). 

2003.  Perronin  Suuvegrnins  ,  procureur  de 
Jeanne  de  Château  vilain ,  dame  de  Beaujeu,  con- 


1)1' CALE  I>E  BOCKBON.  (l:tlB) 

sent  à  être  mis  en  possession  du  château  de  Thoissey, 
mais  en  protestant  contre  les  retards  que  les*[;ens 
du  sire  de  Beaujeu  apportaient  ù  lu  restitution  des 
deniers  perçus  en  lu  terre  de  Thoissey  durant  le 
temps  «pie  le  sire  «le  Beaujeu  en  était  détenteur, 
restitution  ù  laquelle  il  uvnit  été  condamné  par 
arrêt. 

Original  l  itin  tut  p-in  hmiii»,  muni  du  siynum  ,  jadi*  Rrllr.  — 
I'.  J3»l«,  <  otr  377,  n«  9. 


1335,  le  mardi  après  la  Saint-Georges  (25  avril). 

2080.  Jean  de  la  Ho<  he,  fils  de  feu  Rigaud  de  la 
Roche,  de  Thiers,  ventl  à  Guy,  comto  de  Kurez, 
pour  le  prix  de  dix  livres  quinze  sols  tournois, 
diverses  rentes  et  menus  cens  n  prendre  sur  plu- 
sieurs territoires  uux  environs  de  Péchadoire. 

Ordinal  «ir  p»rrh™.in,  «ifiné,  H"  .rHIi.  -  P.  I»*, 
co«c  3Î8Î. 


1335,  29  avril. 

2087.  Le  bailli  du  Roi  en  Velay,  sur  le  défaut 
de  Gitta,  vicomtesse  d'Usez,  à  soutenir  l'opposition 
qu'elle  avait  formée  au  mariiigc  que  Guigue,  sei- 
gneur de  Roche,  voulait  faire  de  ses  petites-fille* 
Jumnge  et  Jourdaine  avec  Philippe  et  Bertrand  de 
Lévis,  seigneurs  de  Florensnc,  renvoie  les  parties 
sans  dépens,  déclarant  d'ailleurs  ladite  opposition 
mal  fondée.  (Voir  le  n*  2068.) 

Original  litin  un  pjrchcinin,  muni  du  liynum.  —  P.  lW< 


1335,  t  mai. 

2088.  Tarhon,  prévôt  de  Crozet,  et  Alix  de 
Chùtellus,  su  femme,  vendent  à  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  plusieurs 
cens  et  rentes  ipii  leur  sont  dus  par  divers  tenan- 
ciers en  In  paroisse  d'Arfeuilles. 

Original  l.ilin  inr  pin  tirinin ,  muni  du  siynum  ,  délrm'  »»* '< 
«cl  du  l.ùllirçr  dr  M.iirop.  —  P.  l.1SW*a,  r„U-  115. 


1335,  4  mai. 

2080.  Aymonin,  sire  de  Chungy,  damoiseau, 
paroissien  de  Sal,  vend  à  Guy,  comte  de  tore*. 
p«»nr  le  prix  de  vingt-deux  livres  bons  tournois. 
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une  iniiison  sise  en  In  clôture  «lu  château  de  Cm/et, 
près  «le  la  petite  porte  de  In  vigne  Ratpiin  et  îles 
degrés  «lu  donjon  de  Crozet ,  plus  une  autre  petite 
maison  sise  au  même  enclos  près  de  la  jwrte 
vieille. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  (in  ùijnum ,  j»di<  «elle.  — 
I».  13»*»,  oie  9*. 


1333,  mai. 

2000.  Lucienne  de  la  Murette,  paroissienne  de 
Saint-Haon  le  Vieux ,  autorisée  par  son  mari ,  vend  , 
il  Guy  ,  comte  de  Forez  ,  pour  le  prix  de  vingt  sols 
tournois,  quatre  deniers  de  cens  et  rente  avec  lods  et  | 
ventes  »  percevoir  chaque  année ,  au  jour  de  Saint-  ; 
Martin  d'hiver,  sur  un  pré  dit  le  Pré  clos,  touchant 
aux  prés  du  prieur  d'Ambierle,  d'une  part,  et  aux 
prés  du  curé  de  Saint-Haon  le  Cliâtel ,  d'autre  part. 

Oiifliu.il  latin  «ir  parchemin,  muni  du  tignum,  jadi.  «telle.  — 

|\  I39.V,  .u»c  310. 


1335,  Il  juin. 

2001.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Màcon 
pour  lui  enjoindre  de  faire  mettre  à  exécution  un 
arrêt  du  Parlement  qui  condamne  Édouard,  sire 
de  Beaujen,  à  restituer  à  Jeanne  de  Château  vilain 
les  fruits  de  la  terre  de  Thoissey,  indûment  perçus 
par  lui. 

Crdule  original*  »ur  parchemin.  —  P.  1391     rote  57",  n«  8. 

1335  ,  20  juin.  j 

2002.  Guiguc ,  seigneur  de  Roche  et  de  Pos- 
qiiières,  outre  les  cent  cinquante  livres  tournois  de 
rente  assignées  en  douaire  a  sa  femme  Dauphine  de 
la  Tour,  lui  fait  donation  d'une  autre  rente  viagère 
de  cent  cinquante  livres  à  prendre  sur  les  man- 
dements de  Roche  et  d'Artias,  avec  le  lieu  et  la 
grange  de  Mans. 

Pièce  insérée  dan»  la  donation  iiipplémeniair*  du  12  ar.ot  1339. 
—  P.  1397*,  ente  5*8. 


1335,  le  dimanche  après  la  fêle  des  saints  Pierre  cl  Paul 
(2j,nll.t). 

2003.  Guy,  comte  de  Forer,  ù  lu  demunde  d« 
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Guy  Dulmas,  prieur  de  Murcigny ,  jure,  avec  Guil- 
laume de  Vernet,  chevalier,  Jean  Maréchal,  cheva- 
lier, et  Mathieu  de  Boisvair,  professeur  es  lois, 
d'observer  l'accord  jadis  passé  entre  ses  prédéces- 
seurs et  les  prieurs  «le  Marcigny  au  sujet  de  lu 
communuuté  de  la  justice  à  Villerest;  de  son  «Hé 
ledit  prieur  avec  trois  religieux  prête  le  même  ser- 
ment. 

Original  latin  mr  panhmnin,  mnni  des  sii/na  de  deui  imiaire». 
—  I'.  IMH  IU3U. 

(1335],  15  kal.  angtitti  (18  juillet),  anno  primo, 
au  ponl  de  Sorguc. 

2004.  Le  pape  Benoit  XII  écrit  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais ,  pour  le  remercier  des  sentiments 
d'affection  qu'il  témoigne  envers  lui  et  l'Église 
romaine.  Il  annonce  qu'il  vient  de  répondre  au  Itoi 
et  it  la  reine  «le  France  et  qu'il  est  satisfait  du  y.èle 
nvec  lequel  Milon,  sire  de  Noyers,  s'est  acquitté  de 
sa  mission. 

Original  Mir  parchemin,  «igné,  jailw  «relié.  —  P.  1300  ',  cote  1636. 


1335,  juillet,  Suint-Denis. 

SOOiV  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
«le  Louis,  due  de  Bourbonnais,  comte  de  Clennont 
et  de  La  Marche,  ehambrier  d«;  France,  émancipe 
Jacques  de  Bourbon,  fils  mineur  dudit  Louis  ,  mari 
«le  Jeanne  de  Suint-Pol,  et  l'habilite  il  faire  ou  rece- 
voir tous  hommages,  à  administrer  et  gouverner  tous 
ses  biens  provenant  tant  de  son  chef  que  du  chef 
de  su  femme. 

Original  français  »ur  parchemin ,  «igné,  jadia  M-ellé. —  P.  1350', 
cote  637. 


1335,  6  août. 

2006.  Pierre,  «omte  de  Dreux  et  sire  de  Mont- 
pensier,  vend,  cède  et  transporte  à  Louis,  «lue  de 
Bourbonnais,  comte  «le  Clermont  et  de  Lo  Marche, 
ehambrier  de  France,  représenté  pur  commissaires, 
pour  le  prix  de  dix  mille  «piatre  cents  livres  tour- 
nois •  petiz  for/.  »  ,  les  château,  ville  et  chàtellcuie 
«lellermenten  Auvergne,  avec  leurs  appartenances, 
et  le  fief  de  la  ville  de  Clairavaux,  près  de  Felletin, 
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au  diocèse  de  Limoges,  que  tient  de  lui  Le  Bidnut 
de  Braymont. 

Ori«iii.il  français  sur  parvIuMiiin,  wgne,  jaili*  ««II.-.  —  P.  1364', 
mie  1W3. 

ViJiuua  original,  1-11  date  <ln  Î5n.n'i(,  même  armée,  délivré 
par  le  (-arde  de  la  piévûlê  de  Pari*.  —  Mémo  cole. 


1335,  le  lundi  avant  la  Saint-Laurent  (7  auût),  Paris. 

2097.  Pierre,  comte  de  Dreux  et  sire  de  Mont- 
pensier,  prie  le  Roi  de  recevoir  du  duc  de  Bourbon- 
nais l'hommage  de  la  terre  d'Hermi-nt  et  d'un  fief 
à  Clairuvaux  qu'il  lui  n  vendus,  et  il  délègue  Albert 
Loup,  son  chevalier,  pour  mettre  ledit  duc  en  pos- 
session desdites  terres. 

Origin.il  fratirai*  inr  («rclir-roin,  jvli»  «relié.  —  P.  136*', 
cole  1Î93. 


1335,  août,  Pari*. 

2000.  Philippe  VI,  roi  de  France,  ratifie  la 
vente  d'Hennent  et  du  fief  de  Clairuvaux  laite  au 
duc  de  Bourbonnais  par  le  comte  de  Dreux. 

Par  le  Roy  à  votre  relation..  —  R.  or.  Mollis. 

Original  sur  parchemin,  jadis  nn-lli'.  -  -  P.  130V,  rôle  1S93. 
V jilinnn  original  do  la  ratilic-ilinn  mitditc,  cleliTré  par  le  garde 
Je  la  prévôté  de  Pari*,  le  Î6  août  1335.  —  Men.e  cote. 


1335,  10  septembre. 

2000.  Hommage  rendu  ù  Aymar,  seigneur  de 
Bnussillon,  par  Félicie  de  Vangelas  (de  Vallegelatn), 
veuve  de  Guillaume  Recodi,  en  son  nom  et  au 
nom  de  Béatrix,  fille  dudit  Guillaume,  et  d'Ay- 
meri,  fils  de  Hugues  Bainnel,  pour  des  biens  sis  ù 
Botissillon. 

Copie  lur  papier,  «ignée.  — •  P.  139Î -,  «  ote  763. 


1335,  26  septembre,  Roueu. 

U 100.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Maçon 
pour  mettre  à  exécution  un  arrêt  du  Parlement 
rendu  le  A  mars  précédent ,  contre  le  sire  de  Beau- 
jeu,  à  la  requête  de  Jeanne  de  Cbùteauvilain,  veuve 
du  feu  sire  de  Bcaujeu. 

Cédille  wifiin air  «nr  parchemin,  «ignée,  jaJi»  «reliée.  —  P.  1381 
cole  577,  n»  13. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1335) 

1*15,  1"  octobre. 

2101.  Gnigue  et  Jean  de  Vouzer,  frères,  parois- 
siens de  Betournuc  ,  vendent  à  noble  homme 
Guigne,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  pour  le  prix 
de  huit  livres  quinze  sols  bons  tournois,  diverses 
rentes  amplement  spécifiées  dans  l'acte,  sises  à 
Jussac  et  aux  environs. 

Original  latin  «nr  parchemin,  «i^né  par  le  notaire  J.  Je  hoieo. 
—  P.  131»*',  cote  657. 


1335,  le  mardi  nprès  la  Saint-Michel  (3  octobre). 

9109.  Etienne  Granayroux,  clerc,  paroissien  de 
la  Bussière,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  dix-huit  livres  tournois  ,  certaines  maisons 
sises  au-dessous  du  palais  du  château  de  Thiers. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  »ie«é,  jadi*  scellé.  —  P.  LUI, 
cote  33t9.  . 


1335,  le  mercredi  jour  de  saint  I.uc  (18  octobre). 

9103.  Huet  des  Vaux  (ou  des  Vallées),  procu- 
reur de  Jean  l'Archevêque,  seigneur  de  Parthenay.ct 
de  Marie  de  Benujeu ,  femme  dudit  Jean,  donne 
quittance  d'une  somme  de  cent  livres  due  par 
Jeanne  de  Chateativilain ,  tant  en  son  nom  que 
comme  tutrice  de  Guichard  «le  Bcaujeu  et  de  ses 
autres  enfants.  (Voir  le  n"  2080.) 

Orignal  ««r  parchemin,  j.uli.  «-elle.  —  P.  1389  ',  rote  |53f  luh-r. 


1335,  le  lundi  après  la  Toussaint  (G  novembre). 

2104.  Jean  de  Chàteauviluin,  seigneur  de  Luiy, 
reconnaît  devoir  à  Marie  de  Chàteauviluin,  dame 
d'Epoisscs,  sa  sœur,  deux  mille  livres  tournois  pour 
les  quartiers  non  payés  d'une  rente  de  quatre  cents 
livres  tournois,  dont  il  lui  était  redevable  pour  règle- 
ment de  succession.  Témoins:  Jean  d'AntnlIy,  che- 
valier, Girard  de  Itochefort ,  Hugues  de  Marigny, 
Jean  de  Vilcrct,  damoiseaux. 

Copie  uns  «ignalure  ni  «'eau.  Écriture,  du  trmpi.  —  P-  ISïl'i 
cole  706. 

1335  ,  8  novembre,  Paris. 

9105.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  à  un 
de  ses  conseillers  et  au  receveur  de  la  vicomte  de 


Digitized  by  Google 


(1335-i:M)  BOlRilONNAlS,  BEAUJOLAIS, 

Paris,  de  faire  assiette  île  deux  mille  livrées  de 
terre  sur  les  biens  d'Antoine  Pessaine,  chevalier; 
l'assiette  de  ladite  rente  devant  servir  h  compenser 
une  grande  somme  d'argent  que  ledit  Antoine  doit 
au  Iloi. 

Vivra  insérée  d:i?w  l'eatinialion  faite  en  vc.  lu  de  ce  iiianilonicnt. 
—  I*.  1377*,  oie  M84. 


1335,  1 1  novembre. 

2IOO.  Guy,  comte  de  Forez,  conformément  aux 
clauses  du  traité  de  mariage  entre  Rainaud  de  Forez, 
son  frère,  et  Marguerite  de  Savoie,  fait  assiette  au- 
dit Ruinaud  de  deux  mille  livrées  de  rente  sur  les 
mandements  de  Kocheblaine  ,  de  Mallevat ,  de  la 
Voûte,  du  Fay  et  de  Bellegarde. 

Original  latin  sur  |i.irchciaii) ,  «ginS,  jaili»  «relié.  —  P.  1V003, 
rote  91)3. 

133."),  le  lundi  après  le*  octaves  de  la  Saint-Martin  d'bivcr 
(20  novembre). 

4107.  Eudes,  duc  de  Bourgogne, donne  quittance 
ii  son  cousin  ,  le  duc  de  Bourbonnais ,  des  cent 
soixante  livres  tournois  île  rente  si  lui  dues  sur  le 
|K?«ige  de  Moulins  et  qui  ont  été  versées  etitre  les 
mains  de  Huguenin,  dit  Le  Moyne,  son  châtelain  à 
Muntcenis. 

Clfi|;iti«l  frji.ç.ni»  sur  |..ircl..niiii.  j.iili»  «celle.  —  P.  135.»  J,  oie  87. 

1335,  le  samedi  après  la  fête  de  sainte  Lucie  (tu" décembre). 

2100.  Jean,  dit  Scgaut,  hululant  de  la  ville  de 
Bourbon- [Lancy],  et  la  nommée  La  Rousse,  sa 
femme,  reconnaissent  tenir  de  Hugues  l'Arbalétrier 
(Balistarii),  de  Bmirhon-Luncy ,  une  ouche  sise  au 
finage  de  ladite  ville  sur  le  bord  de  In  rivière  de 
Borne,  moyennant  un  cens  perpétuel  de  cinq  sols 
tournois  payables  le  jour  de  saint  Denis. 


FOREZ ,  AUVERG.NE,  MARCHE,  ETC. 

achat  de  terres  et  d'immeubles,  au  nom  de  leur  fille 
et  sœur  Alise,  femme  de  Paul  Girard  de  Venice, 
quatre  cents  florins  de  Florence,  valant  au  taux  actuel 
deux  cents  livres  parisis,  reçus  de  Pierre  des  Essarta, 
bourgeois  de  Paris,  et  en  outre  six  cents  florins 
que  ledit  Jean  Vayret  avait  donnés  eu  dot  à  sadite 
fille.  (Voirie  n"  2071.) 

Original  lutin  «ur  parchemin ,  «ifiné,  délivre  loua  le  >cel  uY  la 
ennr  du  .lui  bt-  île  ll»iirl.uim.iia.  _  P.  1377',  cote  f  " 


Original  l,.i„  *»r  |..ircr,.  i„i..,  «uné,  délivre  *u.u  le  »rrl  , 
de  U  lunnmie  de  I.iuy.  —  P.  I377'J,  ...le  J957. 


1335,  te  mardi  fêle  de  saint  Etienne,  premier  martyr 
décembre). 

2100.  Jean  Vayret.de  Moulins,  Pierre  et  Michel, 
ses  fils,  promettent  par  acte  notarié  d'employer  en 


[Fin  de  l'année  1335. J 
2110.  Estimation  faite  par  Guillaume  le  Preux, 
conseiller  et  commissaire  du  Roi,  de  la  valeur  de  la 
maison  de  Villedieii-lés-Trnppes  et  de  ses  apparte- 
nances, des  maisons  de  Valeurre  et  d'Arrclle,  près 
Bar-sur-Seine,  de  l'hôtel  de  Puiseux,  près  Louvres 
en  Parisis  et  de  ses  appartenances,  de  l'hôtel  de  la 
Trace,  de  Choisy ,  de  Triehardou,  etc.,  lesdites 
maisons  tenues  à  vie  île  l'hôpital  <le  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pur  Antoine  Pessaine,  chevalier,  et  sa 
femme,  ù  l'effet  d'asseoir  deux  mille  livrées  de 
terre  dues  au  Roi.  (Voir  le  n*  2105.) 

Rûle  ..rigin.il  en  irtinrai,  *„r  ,*r.  hen.in,  ,ig„é,  j„di.  ,rcllé. 
mai.  «n»  nW  -  P.  13772,  „,Ie  5»^. 


1336  (1335  v.  st.),  le  mercredi  après  l'Epiphanie 
(10  janvier). 

2111.  Pierre ,  évèque  de  Nevers  ,  à  la  reipiéte  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  charge  deux  ecclésias- 
tiques de  faire  une  enquête,  conformément  aux  let- 
tres apostoliques  du  pape  Jean  XXII,  su,  l'inten- 
tion manifestée  par  le  duc  de  transférer  ailleurs 
diverses  chapelles  dont  il  est  le  patron. 

Original  tarin  ,<ur  lunheinin,  j.idi*  scelle.—  p.  1363 ', , .,tc  117». 


1330(1335  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Snint-Uilaire 
(17  janvier). 

2112.  Le  bailli  de  Maton  mande  à  Gilet  «  de 
Plotis  «  ,  sergent  royal,  de  mettre  à  exécution  un 
arrêt  du  Parlement  à  lui  notifié  le  1 1  juin  précédent, 
lequel  condamnait  le  sire  de  Reaujeu  à  restituer  à 
Jeanne  de  Chàteaitvilain  les  fruits  de  la  terre  de 
Thoissey,  et,  la  restitution  une  fois  faite,  citait  les 
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parties  aux  prochains  jours  du  bailliage  de  Mùcoo , 
pour  décider  sur  I  Vtendue  du  ressort  de  ladite  terre. 

Ordinal  lutin  s..r  parchemin,  H.e„é,  jadi.  ™llé.  -  P.  (Ml 
«oie  577,  n"  8. 

A  «lit  pire?  était  annexée  une  cédule  en  parchemin  tcellée 
d  un  petit  »c«JU  eu  cire  rouge  aujourd'hui  fruntr,  coolrnaut  l'rau- 
nu-ration  de*  revenu»  en  denier*,  grain»,  cire,  foin,  paille  n 
autre*  droit»  utile»,  dm  à  la  dame  de  Cluilrauvilaiii.  —  P.  13W", 
rote  577,  n«  7. 


1336  (1335  v.  st.),  23  janvier,  Montpellier. 
2115.  Marquis  (  Marquesius  )  de  Canilhac,  sei- 
gneur dudit  lieu ,  chevalier,  tuteur  des  filles  nées  de 
lui  et  de  sa  première  femme  Béatrix,  fille  de  Guigue, 
sire  de  Hoche,  reconnaît  avoir  reçu  dudit  sire,  par 
les  mains  de  Guillaume  Siméon,  marchand  de 
Montpellier,  deux  cents  livres  de  bons  petits  tour- 
nois, restant  dues  sur  la  dot  de  ladite  Béatrix. 

Ordinal  latin  >ur  parchemin,  muni  da  sianum.  —  P. 
760. 


1336  (1335  v.  st.  (')),  le  manli  après  la  fôte  de  saint 
Vincent  (23  janvier). 

2114.  Appel  au  Parlement  par  Jeanne  de  Chà- 
teauvilain, douairière  de  Beaujeu,  d'une  sentence 
rendue  par  le  bailli  de  Màcon,  au  sujet  de  l'étendue 
et  du  ressort  du  domaine  dans  lu  terre  de  Thois- 
sey?  pour  lesquels  elle  était  en  procès  avec  Edouard, 
sire  de  Beaujcu. 

Original  laiin  <ur  parchemin,  muni  du  uantan,  iadii 
—  I'.  13»!',  Cute577. 


1330  (1335  v.  st.),  le  mercredi  après  la  Saint-Vincent 
(24  janvier). 

21  ttt.  Jeun  L'Archevêque,  seigneur  de  Pnrthenay, 
et  Marie  de  Beau  jeu ,  sa  femme  ,  donnent  quittance 
d'une  somme  de  deux  cent  cinquante  livres  de  bons 
tournois  petits  qui  leur  a  été  payée  par  Jeanne  de 
Chàteauvilain  ,  veuve  de  Guichard  ,  sire  de  Beaujcu  , 
en  son  nom  et  au  nom  de  Guichard  de  Beaujcu , 
son  fils  mineur. 

Original  latin  «tir  parchemin,  inniii  du  signum ,  j*di«  «celle.  — 
P.  13*9',  c«io  155. 


i')  Le  chiffre  cjui  «lirait  k<  mut*  ««no  thmini  miltetimo  uco. 
trirrximo  rit  enlevé,  mai*  l'ordre  de»  fjiu  ne  |wnnet  guère  de 
douter  uuil  ne  faUlc  (up  "  ' 


13.16  (1335  v.  si.),  25  janvier. 

11116.  Lettres  de  l'ofhcial  de  Lyon,  par  les- 
quelles la  curatelle  de  Humbert,  Louis,  Dalmace 
et  Guillaume,  enfants  mineurs  de  Louis  d'Oingt, 
seigneur  •  de  Buyo  »  ,  est  confiée  à  François  Serrât, 
qui  délègue  ses  pouvoirs  à  Jean  de  Saint-Gyr,  à 
Antoine  Faucon  et  à  Jacques  Florain. 

Original  latin  *ur  parchemin,  «i|»c,  jadia  «celle.  —  P.  13M*. 
dite  «36. 


1336(1335  v.  «t.),  le  samedi  après  la  Saint-Vincent 
(27  janvier). 

2117.  Édouard,  siredcBcaujeu,  ordonne  la  main- 
levée, des  fiefs  saisis  sur  Guigue  de  Polcns  et  sur 
Jean  Prot,  de  Saint-Symphorien,  et  mande  aux 
bourgeois  et  habitants  de  Thoissey  tle  prêter  f 
«le  fidélité  à  Jeanne  tle  Chàteauvilain. 

Pièce  iiwrrée  du»  le  nr»r«t-vcrh.il  du  9  février 
P.  1391',  cote  577,  n«  V 


133G  (1335  v.  «t.),  «  février,  «  la  Tour  devant  le  pont 
d'Avignon. 

9118.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
baillis  de  Vclay  et  de  Vivarais  de  contraindre  les 
débiteurs  de  Lautard ,  seigneur  de  Solignac,  à  lui 
rembourser  ce  qu'ils  lui  doivent  jusqu'à  concurrence 
de  deux  cents  livres  tournois,  qui  devront  être  ap- 
pliquées h  l'acquit  de  la  dette  contractée  par  ledit 
seigneur  de  Solignac  envers  le  Boi. 


Pièce  iiwérèo  dam  la  requête  du  k  nui 
ente  65*. 


—  P. 


1336  (1335  v.  st.),  le  mercredi  après  la  PtiriHcation 
Notre-Dame  (7  février). 

2110.  Béatrix  de  Châtillon,  fille  de  feu  Girard 
«le  Châtillon,  seigneur  de  La  Boche-Millay,  aban- 
donne à  F.rard  d'Arcies,  seigneur  de  Chassenay, 
chevalier,  agissant  au  nom  de  sa  femme  Blanche, 
et  à  Jeun  tle  Chàteauvilain,  damoiseau,  agissant  au 
nom  de  sa  femme  Marie,  tout  le  droit  qu'elle  pou- 
vait prétendre  sur  la  succession  dudit  Girard  de 
Châtillon,  moyennant  vingt-cinq  livres  de  rente  et 
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une  autre  rente  de  cent  sols ,  qui  lui  seront  payées 
sa  vie  durant. 

Original  franrai»  mr  |nr<  luinin ,  signr,  drlivr.'-  «ou«  le  wc\  de 
I.  prcTÔlc  de  Saini-Pirrre  le  Muniirr.  —  V.  1377«,  et.  *»17. 

X'.VMi  (1335  v.  «t.),  !»•  vendredi  «près  la  Purification 
Notre-Dame  (9  février). 

2 120.  Procès-verbal  du  début  soulevé  entre  les  , 
bour{;<'ois  de  Thoissey  cl  Jeanne  de  Cbàteauviliiin ,  : 
daine  <ludit  lieu,  lu  majorité  des  bourgeois  se  refu- 
sant h  nrëter  serment  de  fidélité  avant  que  ladite 
dame  eut,  de  son   coté ,  juré  préalablement  le 
maintien  des  franchises  et  des  privilèges  de  la  ville. 

Oriflin.il  Utin  »iir  parchemin,  muni  du  ftyitum.  jaHi*  **llé.  — 
V.  1391 1,  c..ic  577,  *. 

1336  (1335  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Purification 
(9  février). 

8191.  Procès-verbal  de  Jean  Brebaton,  sergent 
royal,  dans  lequel  il  relate  un  ajournement  en  Par- 
lement par  lui  porté  à  Jeanne  de  Chàteauviluiit  et 
la  protestation  de  ladite  dame,   qui   prétendait  j 
n'avoir  pas  encore  été  mise  en  possession  des  dé-  I 
pétulances  de  la  terre  de  Tboissey,  que  le  sire  de  j 
Beaujeu  avait  usurpées  il  son  détriment. 

Original  «iir  patvlnnirn,  »içni.  —  P.  1391',  c.»«r  577,  n*  3. 

I33(i  (1335  v.  si.),  le  jeudi  avant  les  Brandons  «  a  nie 
carnipriviuni  Brandon om  »  (15  février). 

2122.  Plainte  au  sujet  de  divers  excès  et  abus  de 
pouvoir  commis  pur  Philippe  de  Chùteautier?  (de 
Castro  Tiardi),  bailli  de  Beaujolais,  sur  les  terres  | 
de  la  «hune  de  Château  vilain,  nonobstant  l'opposition 
des  gens  de  ladite  dame  à  Tboissey. 

Original  «nr  |Mrr  li. min  ,  j.irli.  «t-llr. —  P.  13VI     oj|«r  577.  n"6. 


1330  (1335  v.  si.),  12  mare. 

2123.  Accord  entre  le  comte  île  Forez  et  Pierre,  j 
abbé  de  Montpéroux,  au  sujet  de  In  justice  sur  trois 
<  oiirtils  sis  en  la  paroisse  de  Mont-Vianay. 

Original  latin  sur  rumlu-iuin,  jadi-  scvllc  de  deu*  «cran*.  — 
P.  1*00',  eut.  9*7. 


,  AtlVF.BC.NF..  MABCHE,  F.TC.  3B7 

l*H(I.Wv.it.),  22  mars. 
2124.  Mandement  du  Uni  au  bailli  de  Màcon  pour 
ajourner  en  Parlement  le  sire  de  Beaujeu,  à  la  re- 
quête de  Jeanne  de  Cbàteauvilain. 

Original  latin  *ur  part»»  min,  jadi,  *  ollé.  —  V.  1391  ',  cuic  577. 


I33(>,  mars,  Avignon. 

2124  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermout  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
donne  it  son  umé  et  féal  chevalier  Le  Calois  île  La 
Baume,  seigneur  de  Vulefin,  et  à  ses  hoirs,  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  annuelle,  à  prendre 
sur  le  trésor  de  Bourbon ,  à  la  charge  pour  ledit 
chevalier  de  servir  le  duc  «le  Bourbonnais  en  toutes 
ses  guerres,  sauf  contre  le  roi  de  France,  le  comte 
de  Savoie  et  le  comte  d'Auxcrre. 

Imprimé  dan*  C.nic  ti.'iiiin ,  H'ntnire  de  Brttie  et  de  Btt-jrv, 
V  partir-,  p.  17. 

133(5,  (i  avril. 

2125.  Mandement  du  bailli  de  Maçon  au  pre- 
mier servent  royul  sur  ce  requis,  pour  ajourner  aux 
premières  assises  du  bailliage  de  Màcon  le  sire  de 
Beaujeu  et  le  procureur  du  lloi  en  Maçonnais,  à 
l'effet  de  voir  juger  le  procès  peudunt  en  Parlement 
entre  ledit  sire  de  Beaujeu  et  Jeanne  de  Chateauvi- 
lain,  relativement  à  la  terre  de  Tboissey. 

Original  «»r  parrhemi,, ,  ,ie..i-,  jadi«  «■.II.-.  -  I'.  1391', 
«•oie- 577,  n*  11. 

1330,  4  mai,  Màcon. 

2126.  Pierre  Barrai  ■  de  Secusia  « ,  lieutenant 
du  bailli  de  Màcon,  notifie  au  Parlement  de  Paris 
qu'à  lu  requête  de  Jeanne  île  Cbàteauvilain  ,  daine 
de  Semur  et  de  Pcrreux,  il  a  ajourné  pour  la  pro- 
chaine audience  du  bailliage  Jean  de  Saint-Cvr, 
procureur  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Geoffroi 
du  Bois,  procureur  du  Hoi  en  Maçonnais. 

Original  ...r  parchemin,  ,Hiut,  jadi.  u<\\r.  —  P.  1391', 
cole  577,  n»  I*. 

I33B,  4  mai. 

2127.  Le  procureur  de  Gtii';ue,  scif'tteur  de 
Boche,  interjette  appel  d'une  décision  du  bailli  de 
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Veluy,  par  laquelle  celui-ci  déclarait  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  de  s'arrêter  aux  exceptions  opposées  par 
ledit  seigneur  à  la  sentence  qui  le  condamnait  au 
payement  de  trois  cents  livres  tournois  envers  le 
sire  de  Solignac. 

La  première  exception  portait  sur  ce  que  le  man- 
dement du  Uni  (voir  le  n'  2118)  était  faussement 
daté  : 

u  Et  primo  <|iiod  dicte  littere  reffic  peccant  in  data  sua 
quia  fucrunl  date,  ut  ibi  dicitur,  apud  Turrcni  an  te  pon- 
tt'iii  Avinionis  die  sexta  frbrnarii  auno  Domini  millésime 
ccc.  xxx.  quinto,  et  (amen  constat  notorie  cjuod  illo  tein- 
pore  non  erat  apud  turrcm  Arinionis  nec  de  propn  per 
quiiidcrim  dies  vel  cirra,  vmo  erat  dominus  rex  mm  sno 
venerahili  con»i)io  et  canrellario  inter  Tolosam  et  Biter- 
ruiiscm,  yrao  inf ravit  rex  iu  Avinioni  primo,  die  tertia 
ni(!tisis  martii,  et  ita  appuret  dictas  litlt-ras  non  dubere 
ohtinefe  aliquam  roboris  firinilalciii.  * 

Original  «ir  parcnrniin ,  muni  dit  >iy»um  et  Je  la  signature  ilu 
notaire.  —  P.  t3»8',  cote  658. 


1336,  le  jeudi  jour  de  l'Ascension  (9  mai). 

2128.  Jean,  abbé  de  la  Bcuisson-Dieu,  et  son 
couvent,  ratifient  l'accord  conclu  précédemment 
entre  Aymé,  abbé  de  In  Bénisson-Dieu ,  et  le  duc  de 
Bourbonnais,  au  sujet  de  la  justice  sur  divers  lieux 
voisins  de  Montaient*. 

Original  »ur  parchemin ,  mnoi  .l.i  uqnum  d'Ktirnna  Aladcniso, 
n..uirc,  jadis  wellé  de  dru,  «r«aoi.  —  I'.  137*',  col.  430». 


1336,  le  lundi  après  les  Rogations  (13  mai). 

V 1 20.  Le  juge  de  Forez  convoque ,  de  la  part  de 
Guy,  comte  de  Forez,  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à 
connaître  le  testament  de  feu  Jean,  comte  de 
Fore/.,  à  se  trouver  à  Montbrison  ,  le  prochain  ven- 
dredi avant  la  Pentecôte,  jour  ou  il  procédera  à 
l'ouverture  et  ù  la  publication  dudit  testament. 

Original  lalin  lur  parchemin,  jadii  «celli-.  —  I'.  1373",  io(ell65. 


1336  ,  27  mai. 

2130.  Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
abandonne  il  Guillaume  K  us  tache,  damoiseau,  de 
Crozet,  au  mandement  de  Mo  y  ras,  divers  cens  sis 
au  mandement  de  Vachères,  et  il  reçoit  en  échange 
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le  manse  de  Longesagne  (Loniasanha) ,  sis  au  man- 
dement de  Fradelles ,  confrontant  au  territoire  de  la 
Fagette,  avec  divers  cens  énumérés  dans  l'acte.  Cet 
échange  est  confirmé  le  18  juillet  suivant  par  Ber- 
nard, évéque  du  Pny. 

Original  lalin  »ur  parchemin,  muni  des  tigna  de  deux  notaire». 
—  P.  1388-',  cote  689. 

1330,  28  mai. 

2131 .  Transaction  entre  Guy,  comte  de  Forez,  et 
Gilles  Aycelin,  chevalier,  sire  de  Montaigu[-le-Blain], 
par  laquelle  la  garde  et  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  des  prieurés  et  églises  de  Chavallet  et  Bonne- 
val  et  leurs  mouvances,  depuis  la  rivière  de  Tru- 
donne  jusque  vers  Chuteldon,  ainsi  que  la  haute  et 
basse  justice  du  courtil  de  Bonnet  et  Pierre  l'ernuit, 
appartenant  ù  Péraud  de  Cbautelle,  au  l'uy  de  l 'al- 
lieras, demeureront  uudit  sire  <le  Montuigu,  à  la 
charge  que  ledit  Péraud  tiendra  sou  fiel"  du  comte 
de  Fore*  et  que  ledit  comte  aura  et  retiendra  |wur 
lui  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés  dans  l'acte. 

Original  lalin  «ur  parchemin ,  jadix  scelle  de  deux  sceaei. — 
P.  13»**,  <  o«e  93. 


1336,  29  mai. 

2132.  Jacques  Bochart,  dit  Amieite,  demeurant 
à  Hennin  le  Liétard  ,  en  la  baillie  de  Lens  en  Ar- 
tois, en  son  nom  et  au  nom  de  tous  ses  cohériliers, 
renonce  à  la  succession  de  Jean  de  Hennin,  son 
frère,  jadis  archidiacre  d'Amiens  et  médecin  (physi- 
cien) de  Louis,  duc,  de  Bourbonnais,  à  qui  il  trans- 
porte les  biens  et  créances  conqmsant  ladite  succes- 
sion, moyennant  trois  cents  florins  de  Florence. 

Oriuinal  fiançai,  .nr  parchemin,  signé,  jadis  «relie.  —  P.  iWi 
cote  850. 


1336,  I-  juin. 

2153.  Accord  homologué  au  Parlement  de  P«r,s 
entre  Edouard,  sire  de  Beaujcu,  d'unepart,  et  Jeanne 
de  Château  vilain,  dame  de  Beaujcu,  tutrice  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  et  de  ses  autres  enfants,  d'autre 
part,  au  sujet  des  différends  qui  existaient  entre  eu» 
Us  s'en  remettent  ù  lu  décision  de  Hugues  de  Marre, 
chevalier,  et  de  Barthélémy  de  Montbrison,  sire  en 
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bourbonnais,  reaujolais,  forez,  Auvergne,  marche,  etc. 

lois,  de  la  part  du  sire  de  Benujoii,  et  de  Jean 
Syrot,  chevalier,  et  do  Jacques  Fnlselettre,  sire  en 
lois,  de  lu  part  de  la  dame  de  Chùteauvilaiit. 

Original  français  «nr  parchemin,  jadi*  «celle,  *i[«nc  «iir  le  repli 
HneiifT,  rt  à  druitc  on  lit  :  Coitraii/uliim  a  jiartiliux.  —  I*.  13JW2, 
cou'  63. 


13%,  le  vendredi  après  le  Sacrement  (7  juin)  <'>,  Paris. 

2154.  Edouard,  sire  de  Bcuujeu ,  et  Jeanne  de 
Château  vilain  adjoignent  Jean  L'Archevêque,  sire 
de  Parthenay,  et  Guillaume  de  Chàtcauvilain,  tréso- 
rier de  Reims,  aux  arbitres  qu'ils  uvnient  déjà  choi- 
sis par  l'accord  du  l*r  juin,  à  l'effet  de  régler  les 
différends  qui  existaient  entre  eux.  Ils  étendent  eu 
outre  les  pouvoirs  de  ces  arbitres  en  les  autorisant 
à  régler  aussi  les  points  litigieux  au  sujet  de  tous  les 
biens  situés  en  dehors  du  royaume  de  France. 

Ori|;in.il  fiançai,  mr  parclii'min ,  jadis  ! 
P.  1388'i,  .  ..i.  63  4,1. 


I33<>,  9  juin,  Pra|;iie,  u  in  doiuo  domini  Régis,  in 
caméra  marchioiiissac  Moiaviuc.  » 

2155.  Jean,  roi  de  Bohême,  délègue  six  procu- 
reurs pour  se  rendre  à  la  cour  du  Pape  et  y  jurer 
en  son  nom  qu'il  observera  toutes  les  clauses  du 
traité  de  mariage  conclu  entre  lui  et  Béatrix  de 
Bourbon,  Bile  du  duc  de  Bourbonnais. 

Pièce  inférée  dans  l.i  senteur»  de  In  Cl>nml>re  apostolique  du 
t»  avril  1337.  —  l\  136-ï»,  cote  133V. 


I. ISMi,  7  juillet. 
S 150.  Testament  de  Guillaume  de  Beaujen,  évêque 
de  Baveux,  par  lequel  il  élit  sa  sépulture  dans  l'église 
des  Mineurs  de  Villefranche,  s'il  vient  à  mourir  à 
Paris  ou  au  delà  de  Paris,  en  ajoutant  la  prescrip- 
tion suivante  :  a  Precipio  quod  fiât  una  imago  de 
aiabastro  pontificalis  super  dictum  tumulum  meum 
in  mei  commemorntionc.  » 

Copie  fur  parchemin,  rnlbtionnée  et  lignée,  écriture  du  trmi». 
—  P.  1366',  cote  im. 

(')  l'.upic  tombant  le  31  mai*  rn  1336,  le  vendredi  après  la 

FctcTlicu  devrait  répondre  un  31  loii.  Mai,  nui  ?  celte  charte 

r»t  évidemment  pottcririire  à  l.i  pri'céilcnii-,  il  faut  admettre  «jue 
le  rédacteur  a  eu  en  vue  f<«v<jtr  du  Sainl-Sai-remcnt,  inml.aiil 
cette  ann.i-là  le  6  juin.  En  effet,  il  émit  d'ti*a|;c  .lu  moyen  liflc 
d'appeler  indifféremment  file  du  Sucre  l'octave  de  la  Kctt-Dicu. 
nu.xi  liien  ipie  le  junr  nn>me. 
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V.m,  7  juillet,  Nîmes. 

8157.  Le  procureur  de  l'évéque  «lu  Puy,  de 
l'abbé  de  Saint-Chafre,  tlu  vicomte  de  Polignuc,  du 
sire  de  Hoclic  et  des  autres  seigneurs  laïques  et 
ecclésiastiques  du  Velay ,  interjette  appel  par-devant 
le  sénéchal  de  Nimcs  d'une  décision  «les  commis- 
saires royaux  qui  voulaient  forcer  les  hommes  tail- 
lables  des  susdits  seigneurs  à  contribuer  à  la  répa- 
ration du  port  d'Aigties-Mortes. 

u  Anno  Domini  inillcsimo  trereutesimo  triecsimo  sexto 
et  sept i ma  die  incusis  julii,  domino  Pliilip|M>  Dei  gracia 
rege  Francoruin  remuante.  Novcrint  universi  présentes 
pari  ter  et  fitturi  quod  apnd  Nemausum ,  roram  ilol.ili  cl 
honorabili  viro  domino  Guillelmo  de  Cltaulavo  legum 
doclore,  dicti  domini  nostri  régi*  consiliario,  ac  nobili  trt 
potenti  viro  domino  Philippe  de  Pria  milite  dirti  domini 
régis,  setiescallo  Rellicadri  et  Nemausi,  ar  rommissariis 
super  facto  rcparalionis  portus  Aquarmn  Mortuaruin  a 
magcslatc  rcçia  deputatia,  [fuit]  mafji.Mer  Jolianncs  de  Avi- 
niotie  procurator  et  nomine  procura  turio  révérend, >min 
in  CInislo  patruin  et  dominorum,  domiiioriim  Bernardi, 
luiseracione  divina  Aniricnsis  episcopi,  et  Renia  ni  i,  mise- 
racionc  divina  abbatis  moiiasterii  Sancti  Theofrcdi,  nec 
non  iiobiliurn  et  potentum  viromtn  dominonim  Armandi 
vicecomiiis  Podnmiari,  Guigonis  domini  ,1e  Ruppe,  Mai> 
ririi  de  Turre  domini  Sancti  Vitalis,  Giberli  domini  de 
C«deto.  militum,  Guioti  domini  [de]  Calancoiiio,  Jausse- 
randi  domini  Sancti  Desidcrii,  l.hatitardi  domini  de  Sol- 
leinpniaeo,  domiccllorum,  nobilis  Marquesie  de  Podcuip- 
tniaco,  domine  de  Uouzolio,  domini  Gui;;onis  de  Saucto 
Germano  domini  dicti  loci  et  prepositi  Ankii,  domini 
abbatis  d'Oe  et  domine  priorisse  de  Vourey  et  nobili* 
Aclis  d'Ussoni,  domine  in  parte  Casfri  Veteris  Armati, 
el  reddidil  quaudum  papiri  re<liil,<m  scriptam,  quand.™, 
appellacioucii,  in  se  continentem,  provoeans  et  appellans, 
prout  in  dicta  cedula  eonlinetur.  Cujus  quidem  cedule 
ténor  lalis  est  :  u  Qtioniam  oppressis  et  iudebite  gravatis 
»  appellarionis  reinedio  subveniltir,  ideirco  ego  Jubnnnct 
r>  de  Avinione,  procuraloV  et  iiouiine  procuratorio  reve- 
»  rendormi»  in  Christo  patrum  et  dominoruin,  douiinorum 
n  Bernard!,  luiseracione  divina  Anicicnsi*  episropi.  et 
«  Rernardi,  tnisirarioiie  divina  abbatis  nionaslerii  Sancti 
n  Tliwifredi,  nec  non  nol.iliiini  et  potentum  vimnini  do- 
n  iiiinonun  Armandi  virecomitU  Podomiaci,  Gui^ouis 
»  domini  de  Ruppe,  Matiririi  de  Tnrre  domini  Sancti 
nVitalis,  Giberti  domini  de  Giwleto,  militum,  Guioti 
n  domini  [de]  Calanconio,  Jausseraiidi  domini  Sancti 
nDesiderii,  Lliautaudi  domini  de  Sollempniaeo,  domi- 
ncellorum,  nobilis  Marquesie  de  Poilempuiac».  domine 
e  de  lloiizolto,  domini  Guigonis  de  Sanrto  Germano  do- 

47 
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n  mini  dicti  loci  ut  prcpositi  Anicionsis,  domiiii  abtratis 
»  d'Oe  et  domine  priorisse  de  Vourcy  et  nobilis  Aclis 
n  Dussom  domine  in  |>arte  CaMri  VcterisArmati,senciens 
»  et  rcpulans  me  quibus  supra  nominibii»  et  diclos  doini- 
»  nos  et  dominas  meos  quorum  mu  procurator  el  lionii- 
'i  nés  suorant  castrorum  et  villariim  «iiarum  fine  gravatos ,  [ 
»  tiuicnwpic  ex  causis  verissimilibns  amplîn*  agravari  a 
n  vobis,  nobili  et  potenli  viro  domino  Philippo  de  Pria 
n  milite,  senescallo  Bellicadri  et  Neiuausi,  cl  teticrabilibus 
»  viris  doiuiuo  Guillelino  de  Chaulayo  Icgum  doctore  et 
n  Thoro  de  Podio  tlicsaurario  Nemausi,  qui  vos  dicitis 
n  commissnrios  deputato*  a  domino  noslio  rege  super 
n  reparaeione  portus  Aquariim  Mortuarom ,  necnon  et  a 

*  consiliarii*  vcslris  in  bac  parte,  ex  co  et  pro  oo  videlicet 
»  quod  vos  dicti  domini  qui  vos  dicitis  commissarios , 
»  licet  iiullam  fidem  feœritis  de  romuiissionc  vestra  in 
»  littoris  a  vobis  eiuanatis,  nec  aliter  qood  ego  sciam, 
n  houtinibus  |»rciiominatorum  doininorain  titeorum  de 
n  Vallavia  quorum  lum  procurator  jiisticiabilibus  et 
»  talliabilibus  lalliuiu  insolitum  seu  collectant  iinposuislis 
h  volunlarie,  novitates  incof;nici<inaliter  cUdcin  homini- 
u  bas  ascribendo  super  reparaeione  dicti  portus,  eu  m  ab 
n  omni  utilitalo  et  comodo  dicti  portus  sint  et  perpetuo 
»  fuerint  penitus  alieni,  et  mint  bomines  prenoinina- 
»  torum  dominomnt  roeornm  quorum  suin  procurator, 
»  litgii,  justiciabilca  et  talliabiles  ad  omnimodam  volnn- 
n  latent  dictorum  doininorum  nteoruut  ot  predecessontm 
»  suoritm,  el  fuerunt  tant  ipsi  quant  eornin  antecessnrc* 
»  ab  antiqno  t empare,  nec  aliter  in  casu  simili  conlri- 
«  btiere  consuevemnt,  maxime  cura  terra  Vallavie  nnde 
h  sunt  orinndi  sit  tenua,  exilis ,  et  montana,  et  anno  isto 

*  sit  clade  teuipestatis  discipata.  Item  et  ex  co  quod  dic- 
n  tant  collectam  seu  contribucionciu  dirtis  hoiuinibtu 
n  dictorum  dominonun  meonim  imposuistis  ipsis  igno- 
»  rantibus,  non  presetilibus  nec  vocatis,  in  dictorttni  do- 
»  ininormn  meornm  et  bomimtm  suorum  prejudicium 
»  et  jacturam.  Item  et  ex  eo  quod  ab  cxeqticione  incoha- 
»  tur  omni  cognlcionc  oiuissa.  Item  e4  ex  eo  quod  quando 
»  superindictunt  imponiliir  alieni,  débet  esse  evidens  nti- 
»  litas  illi  cui  impouitur  :  quod  cessât  in  dictis  dominis 
»  uteis  cl  eorum  bominibus,  prout  apparel  per  facti 

■  evitleociant  manifeste.  Item  \»t  ex  eo  quod  vos  dicli 
«domini  cuuimissarii,  salva  vosiri  reverencia,  transgre- 
n  diistis  et  excessistis  fines  coinmissionis  quaui  asscritis 

■  vos  babere.  Itéra  el  ex  co  quod  pensata  condicionc  die»  ' 
»  torum  hoiniuuut  dictorum  doininorum  inoorum  et  loco-  1 
>•  rum  dislancia,  sunt  dicti  boulines  non  inmerilo  exclusi  i 
»  ab  iinposicionc  contribuciouis  predicto.  Ex  quibus  et  ! 

*  aliis  pro  brevilate  causis,  senciens  me  quibus  supra 
»  nominibua  et  dominos  meos  et  prefatos  hoinines  eoraun 

■  gravalos  et  oppressos,  in  biis  scripti*  preseutibu*  bona 
Hde  et  quant  cito  notifiant  babui  premissorum,  provoco 

»  et  appello  ad  superilluslrew  reliant  magestatem  et  ejus  . 
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n  veuerabile  consiliutu,  petens  cum  débita  instanci  i  «p* 
»  et  sepius  appello*  cl  litteras  dimissuria*  mihi  qui  but 
»  supra  nominibus  dari  et  concedi  ;  iuliiltens  in  quantum 
»  possum  et  fueril  de  bcncplaiilo  régie  utagestalis  ne  iu 
n  prejudirium  appellacionis  hujusntodi  contra  me  quibus 
n  supra  notninibus  et  dictos  dominos  meos  prenominatos 
i>  quonim  suin  procurator  ac  bomines  stios  predictos  ali- 
»  quid  aleinptetur;  ponen*  me  quibus  supra  noniinibu* 
*  et  pronominal©»  dominos  meos  quorum  su  m  proru- 
■  ralor  el  bomines  eorunt  snb  spécial!  proteccionc  rejp* 
«  et  conductu.  Pelons  de  predicti»  mibi  lie  ri  publient». 
!    n  iostrumeutuin  et,  si  opus  ruerit,  plura  publica  instru- 
it menla.  »  Kl  dicti  domini  Guillelnius  et  senvscallut 
prcdiiti  responderunt  dicto  ntagistro  Johanni,  quod, 
cum  in  litiera  regia  suc  coinissionis  fiât  expressa  menrio 
I   quod  ipui  in  predicto  negoeio  de  quo  dictus  magisler 
Jobannes  nititur  appel  lare  et  babeant  procedere  et  ipeum 
cxpedire,appellacionibu$,dilack>Dibus  et  proposicionibns 
frustratoriis  non  obstantibus  quibuscumque,  et  propter 
boc  cum  ipsi  sitit  meri  exequtores  a  quibus  non  est  lici- 
tum  de  jure  appellare,  ipsi  atento  tenorc  dicte  eonun 
coinissionis,  dictam  appel laciuncm  tatiquam  friislraloriain 
et  iubanem  et  in  casu  illiriio  interpositaui  non  admitie- 
baul,  potissiine  cum  appellaciouibus  frivolis  quibus  jura 
non  déferont,  non  sit  deferenduiu,  preseutem  respon- 
sionem  pro  appellis  refutatorium  eidem  coucedendo  euro 
dimissorio  non  sit  locus.  Cui  respunsiotti  «lictu»  ntagister 
Jobannes  non  consenciil,  sed  in  sua  appellacionc  pe«i»- 
tens  appellavit  ut  snpra.  Et  dicti  domini  commissarii 
re«|iotHlorunt  et  concessertutt  ut  supra.  Actmn  Nemaasi, 
iu  domo  linberti  Iiubcrti  dicti  loci,  presentibus  testibui 
dominis  Baudeto  Maquarelli,  Guillelmo  Iloieri  piDCura- 
tore  recio  dicte  scnescallie,  reverendo  Vigerii  vicario 
Uitteris,  Guillelmo  Cbarlosi,  domitvllo,  domino  Rsi- 
mundo  Peleti  milite,  Alesti  domino,  et  inagistro  lier- 
trando  Aurelhe  publiro  dicti  domini  noslri  Franck'  reyi» 
notario,  <|iii  requisitus  per  dictum  pi-ocuratorent  noini- 
nibus  quibus  supra  de  predietis  notam  recepit  :  de  <|ua 
nota  non  cancellala,  ego  Petrus  Carlarii  de  Cresjieyo 
cleiicus  jtn atns  et  xibslilulus  dicti  notarii  auctoritate 
regia  ejusqne  inandato,  boc  instrumentiim  publicnm 
snm|Mi,  scripoi  fideliter  et  exlracxi.  Ego  vero  prefclui 
Bertraiidus  Auwllte,  publions  dicti  domini  nosiri  Eran- 
eorum  régis  et  dicti  domini  senescalli  nolarius,  in  fidem 
et  tcfttiuiuniuiu  omnium  premissorum  bic subscripsi  uianu 
propria  et  signo  meo  signavi.  >t 

Originul  sur  |unlipniin,  muni  dit  signum.  —   P.  !3iWi 
clé  «M. 

1336,  le  vendredi  avaut  la  Sainte-Madeleine  (19  juillet). 

2138.  Guillaume  Rerthon,  de  Tliiers,  fils  éman- 
cipé de  Durand  Berthon,  vend  à  Gtiy,  comte  de 
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(1330)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ.  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

Forez,  pour  le  prix  de  treize  livres  quinze  sols  tour- 
nois, tout  ce  qu'il  a  droit  de  prendre  en  argent  et 
en  grains  sur  laleide  de  Thiera. 

Ordinal   »ur  pJiri  liemio ,  signé,  jsdin   «relit'.  —  P.  1380*, 
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1336,  le  mardi  avant  la  ftte  de  saint  Matthieu,  apôtre 
(17  septembre). 

4150.  Perrin  et  Hugues  de  La  C humée,  et  Agnès, 
leur  sœur,  femme  de  Simonin  a  Lo  Douce,  vendent 
ù  Guillaume  Maréchal ,  de  Crcssanges ,  damoiseau , 
pour  le  prix  de  treize  livres  dix  sols,  leurs  trois  parts 
de  la  moitié  d'un  étang  appelé  «  le  grunt  estan  de 
La  Charnée  » ,  sis  sur  les  paroisses  de  Cressanges 
et  de  Tréban. 


1330,  le  mardi  lendemain  de  la  Saint-Simon  et  Saint-Jtule 
(29  octobre). 

2143.  Guillaume  de  Semur,  seigneur  d'Arceins, 
est  nommé  curateur  de  Gtiichard  de  Beaujeu ,  sei- 
gneur de  Perreux. 

Pire»?  relnlce  dan*  un  accord  d»  3  mars  1337.  —  P.  138<J>, 
COM  154  Air. 


.-([Dr 


dix 


clic.  —  P.  1394», 


Original  latin  <ur  parrheu 
Cutr  tî7. 

Vidint»  inaéi*  dann  l'acte  de  venu:  dn  jeudi  flprè$  l'Anann- 
,  13W.  _  p.  1.304',  cote  10. 


I33(i,  2  novembre. 

2145.  Guillaume  «  de  Ledra  «  ,  jurisconsulte,  et 
Jacques  «  tic  Ledra  *,  son  frère,  reconnaissent 
avoir  reçu  de  noble  homme  Guigne,  seigneur  de 
Roche,  vingt-trois  livres  bons  tournois,  dont  roliii-ci 
s'était  porté  caution  envers  eux  pour  Giraud  La 
Baume,  de  Valas  (?),  damoiseau. 

Original  latin  Sur  parchemin ,  muni  du  tigmtm.  —  P.  1398*, 
culc  982. 


1330,  24  septembre. 

21 40.  Pierre  d' Arfeuillc  (de  Arfoillia) ,  de  la  pa- 
roisse de  Verrières,  reconnaît  devoir  à  Jean  Da- 
guille,  habitant  de  Monthrison,  quarante  sols  bons 
viennois  qu'il  promet  lui  rendre  avec  les  intérêts  h 
lu  prochaine  fête  de  Saint-Michel ,  et  il  lui  donne 
hypothèque  sur  le  cellier  contigu  il  la  maison  qu'il 
habite. 


Original  l.itin  «nr  |kirclicmiii ,  muni  du  n'y  mon,  délivré 
<cd  dt  lofnaalité  de  Lyon.  —  P.  1402',  on.-  1403. 


1331. ,  t  novembre,  Pari*. 

2144.  Procuration  passée  par  Luquet  Guichar- 
din,  associé  de  lu  maison  Peruzzi  (compuignon  de 
la  cnmpaingnie  des  Péniches),  à  Jacquin  Albitte,  a 
l'effet  de  toucher  la  somme  de  quatre  cent  soixante- 
sept  florins  et  demi  due  par  Jeanne  de  Chûteauvi- 
luin,  duuie  douairière  de  Beaujeu,  et  par  Guichurd, 
son  fils,  à  ladite  société.  (Voir  le  n°  2151.) 

Pièce  relatée  dituj  une  craion  faiïe  dti  [iroduit  de  divrm  péage* 
du  Beaujul.ii»  |M>ur  le  pavement  de  ladite  mutine,  le  31  janvier 
1337.  —  P.  1389»,  cote  154. 


I 


1330,  25  oelobre,  Angers. 

2141.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard,  vicomte  : 
de  Ventadour,  et  Marguerite  de  Beaumont,  par 
lequel  Jean,  vicomte  de  Heuumont,  donne  en  dot  j 
à  sa  secur  neuf  mille  florins  «le  Florence.  Sur  ladite  ■ 
somme  le  vicomte  de  Ventadour  promet  d'employer 
quatre  mille  florins  à  l'achat  d'une  rente  perpétuelle 
propre  à  ladite  Marguerite  et  aux  enfants  h  naître 
de  leur  mariage. 

Original  français  »nr  parchemin ,  jadi*  «relié.  —  P.  1355 
rote  67. 

Vidinmi  original  «nr  parrnemin,  rn  date  du  3  janvier  130&, 
«igné,  rollatiuiiné,  jaili*  «relié.  —  P.  135."»     rote  tiO. 

tj>|iir  <ur  parchemin  .  cotlatiunnée  el  «ignée,  mai»  «an«  date, 

écriuire  de  U  Kn  du  <(iiMur<i.W  .ml.-.  —  P.  1»J>,  cm.  60.       ,   Vivuniis  pîir  luquelle  Guigne , 


1330,  8  novembre. 

2145.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clenuont  et  de  Lu  Marche,  chanibrier  de  France, 
vidime  et  ratifie  la  charte  de  commune  accordée  par 
ses  prédécesseurs  h  Villefranche  de  Monccnoux ,  en 
y  ajoutant  quelques  dispositions  concernant  l'admi- 
nistration municipale. 


ice  insérée  dans  l'acte  de 
1370»,  cote  2733. 


du  n.oU  d'août  1406. 


13315,  21  novembre,  Villeneuve  de  Beq;. 

2146.  Sentence  du  lieutenant  du  juge  royal  de 

de  Huche, 
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(133G-I337) 


do  Jaujac  et  «le  Muyras,  est  maintenu  en  possession  ' 
du  droit  d'apposer  son  sceau  exécutoire  aux  contrats. 
Quant  au  droit  de  nommer  dans  sa  terre  des  juges 
d'uppeuulx ,  le  seigneur  de  Roche  demande  acte  de  i 
ce  que  l'affaire  est  pendante  devant  le  sénéchal  de  . 
Nimes  et  Beaucuirc. 

Original  latin  snr  parchemin,  muni  iln  njiium ,  jadi«  u-rllé  ; 
lettre  initiale  ornée,  avec  un  l<umk»u  Scurdeliw.  —  I*.  1398 
etc  037. 

I 

133K,  le  lundi  après  la  Suint-Clement,  Hérisson 
(25  novembre). 

2M7.  Louis,  duc  de  Hmirhoiimiis,  comte  de 
Clermont  et  «le  La  Marche,  érige  en  collégiale  la 
chapelle  qu'il  a  fondée  au  château  de  Bourbon  en 
riionncur  de  Notre-Dame.  Il  y  aura  sept  chanoines 
prêtres,  dont  l'un  sera  trésorier,  et  cinq  clercs.  Le 
trésorier  aura  huit  livres  outre  sa  prébende  de  cha- 
noine :  ce  tpii  portera  son  bénéfice  à  quarante  livres 
de  rente. 

;  écriture  du 


tle  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  La 
Marche,  lui  dohno  à  perpétuité  les  terres  de  Fran- 
conville  et  de  Bailleul,  advenues  à  la  couronne  par 
lu  forfaiture  de  Robert  d'Artois,  jadis  comte  de 
Beaumout ,  et  valant  six  à  sept  cents  livres  parais 
de  revenu. 


u  Parle  Roy.  — J.  Chambellan. » 

jadi, 


Original  franraU  «ur  parchemin,  jadis  accllé.  —  P.  1381, 
cote  33TK  rl  dernière. 

ITn  autre  c«cmplairc,  «relié  eu  tire  verte  et  aiuui  «(lié  Ca*M- 
•Kit.»!.,  maintenant  on  déhvit,  «e  trouvait  jadi.  dan»  P.  1JM', 
•  1M7. 


Copie  «tr  itapici,  ean*  date  ni  *i| 
jième  .«Vie.  —  P.  1373*,  c...e  1128. 

Antre  copie  iur  fiapicr,  en  date  du  1" 
donnée  et  «ignée.  —  P.  1376",  «  wtc  1097. 


1337  (I334>  v.  st.),  23  janvier,  Motilhrisou. 

2  MB.  Transaction  par  voie  d'arbitrage  entre 
Guy,  comte  de  Forez,  et  Hainaud  de  Fore/.,  son 
frère,  au  sujet  de  l'exécution  du  testament  de  Jean, 
comte  de  Fore/.,  leur  père  commun.  Il  est  réglé  que 
les  deux  mille  livrées  touruois  de  rente  assignées  à 
Hainaud  seront  assises  sur  les  châteaux  de  Roche- 
blainc,  Malleval,  Fay,  Bellegarde,  Cleppé,  Bussy  et 
Souternon,  et  sur  la  maison  de  la  Voûte,  et  qu'il  ne 
pourra  rien  réclamer  de  plus;  mais  que  le  château 
de  Saint-Germain-Laval,  ou  du  moins  la  partie  qui 
appartenait  au  feu  comte  Jean ,  devra  rester  au  comte 
Guy  et  à  ses  hoirs. 

Ordinal  latin  *nr  part  heinin ,  muni  du  .tignum  d'un  notaire.  — 
P.  1373',  rote  2165. 

Antre  original  latin  *ur  parchemin,  ausxi  roiini  du  siyiium, 
délivré  .ou*  le  *cel  du  bailliaoe  de  Màeo,..-  P.  131)**,  cote  117. 


1337  (I3:«î  v.  st.),  25  janvier,  Paris,  au  Ix>uvre. 

Î2I  49.  Philippe  VI,  roi  tic  France,  en  considé- 
^   ration  des  bons  services  de  son  cousin  Louis,  duc  | 


1337  (1336*  v.  st.),  25  janvier,  au  Louvre,  près  Pari». 

Sliîo.  Philippe  VI,  roi  tle  France,  vidime  les 
lettres  royales  où  sont  approuvées  les  conditions  «lu 
mariage  entre  Pierre,  fils  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont,  et  Isaheau,  fille  du  comte  de 
Valois. 

ViilimiM  original  mr  parchemin ,  délivré  par  le  garde  de  la  pré- 
volé de  Pan.,  le  3  décembre  1355,  collatioiiné ,  jadi.  tcrll..  - 
P.  1363*,  cote  1438. 

1337  (1336  v.  >l.),  31  janvier,  au  château  d'Arcinge». 

2li$l.  Jeanne  de  Chàteauvilain,  veuve  de  Cui- 
cliurd,  sire  de  Beaujeu  et  tutrice  tle  Guicliard  de 
Beanjen,  son  fils,  abandonne  à  Jac«piiu  Albittc,  fondé 
de  pouvoir  de  Luquet  Guichanliu  et  des  autres 
associés  de  la  société  des  Pcrmai  «le  Florence,  le 
revenu  durant  trois  années  tics  péages  de  Perreux 
et  de  Lay,  compté  pour  trois  cents  livres  tournois,  ■ 
valoir  sur  le  payement  de  quatre  cent  soixante-sept 
florins  et  demi  de  Florence,  formant  le  quart  d'une 
somme  de  dix-huit  cent  soixante-dix  florins,  due  par 
ledit  Guicliard  tle  Beaujeu  à  la  société  des  Peniwi- 

Original  latin  aur  parchemin,  »i(,né ,  jadis  *c«llé  en  cire  rouj«- 
-  P.  1389*,  cote  25*. 


i:i:i7  (I33B  v.  st.),  le  lundi  après  la  quinzaine  de  I* 
Purification  .Notre-Ihinic  (17  février). 

21B2.  Hugues  des  Vaux  (de  Vallibus),  procureur 
de  Jean  L'Archevêque,  sire  de  Parthenay,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Jeanne  de  Chàteauvilain,  douairière 
de  Beaujeu,  la  somme  de  deux  cents  livres,  en  vertu 
de  l'accord  intervenu  pour  l'exécution  du  contrat 
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(m~)  hoerbonnais,  beujolais,  forkz,  ai'vkrgxe,  m  miche,  ktc 

«h;  mariage  dudit  Jean  L'Archevêque  avec  Marie  de 
Beaujcu.  (Voir  le  n"'J031.) 

Original  sur  |iarclniiiiii,  «,;ni-.  —  P.  1389',  cota  155 
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1337  (1330  v.  st.),  >e  dimanche  tics  Bonlet  (9  mars). 

2183.  Paynet  de  Vaysseu,  damoiseau ,  fils  de 
l'eu  Humltert  rie  Vaysseu,  considérant  les  services 
qu'il  a  reçus  de  Barthélémy  Mospin,  docteur  es  lois, 
juge  ordinaire  «le  la  terre  de  Beaujeu,  fait  donation 
audit  Barthélémy  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur 
lis  hiens  de  Guillaume  de  Vaysseu,  dit  l'Espagnol, 
sis  il  Balhigny,  au  mandement  de  Néronde,  ainsi 
«pie  sur  la  maison  de  La  Salle  et  ses  appartenances. 

Original  laliu  *ur  |i;irrlirmiti ,  »Ï£iiê,  jadis  «*ell«*.  An  di»  dr  la 
|«hti-  il  en  rrrie  tjue  ÉVilit  Mih|mii  a  de  nui*  vendu  lendit*  droits  an 
.-orale  de  Forci.  —  P.  1394  »,  ente  58. 


1337  (133(5  v.  st.),  11  m.i«,  Pari*. 

2184.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  donne  pro- 
curation a  l'archevêque  de  Houen,  à  l'évéque  de 
lîcauvais,  à  Etienne  Aulxrl,  chanoine  de  Paris,  à 
Guillaume  Finie,  sire  de  Bevel,  et  à  Pierre  de  Cu- 
gnières,  d'aller  recevoir  en  son  nom  les  promesses 
du  roi  de  Bohême,  relativement  à  l'observation  des 
conventions  du  traité  de  mariage  intervenu  entre 
ledit  Boi  et  lléatrix  de  Bourbon. 


Original  latin  «llr  ji.ird 
P.  1371)!",  cou*  l'Jîl. 


«lu  ivjnum  d'un  notaire.  — 


1337,  28  avril,  Avignon. 

2188.  Etienne  du  Pin,  abbé  du  Dorât,  auditeur 
général  de  la  cour  apostolique,  à  la  requête  des 
procureurs  du  duc  de  Itourbonnais,  reçoit  les  pro- 
cureurs du  roi  de  Bohème  ù  prêter  le  serment  d'ob- 
server, sous  peine  d'excommunication,  tontes  les 
conventions  du  traité  de  mariage  intervenu  entre 
ledit  Boi  et  Béalrix  de  Bourbon. 

Ori;;in.il  «ur  |ur<  lu  inin  ,  «igné  de  deux  nutaiiec,  j.<di«  scelle.  — 
P.  1364*,  cote  135V. 


d'arrière-fief  que  Jean  de  Veyrasac  tenait  de  lui  sur 
les  manses  de  Faveirolles  et  de  Barbeyrac,  relevant 
de  sa  maison  de  Burriane,  à  la  reserve  de  la  justice, 
et  il  reçoit  en  échange  les  droits  de  fief  et  d'nrrière- 
fief,  que  le  même  Jean  de  Veyrasac  tenait  dudit 
seigneur  de  Boche  sur  les  manses  de  Solayret  et  de 
Chassouan  (Chiasons),  en  la  paroisse  «le  Saint- 
Christol  (Sancti  Christophori) . 

Original  latin,  jadù  «relit-.  —  P.  13B8\  rot.  739. 

1337,  le  samedi  après  la  Saint-Nicolas  «Télé  (10  mai;. 

2187.  Jean  Corner,  paroissien  d'Iseure,  vend  à 
Jean  Lamena  et  à  ses  hoirs,  pour  le  prix  de  douze 
sols,  un  quartier  «le  terre  avec  arbivs  fruitiers  et  non 
fruitiers,  sis  sur  le  terroir  aux  Sarre*  (in  territorio 
ans  Snrre/.). 

Original  latin  «tir  |Mrrlic«n!n,  «i|;né,  jnlin  scelle  du  «eau  de  la 
cour  du  dm-kt-  de  Uou.rl>u«l.,.,il.  —  P.  137M,  <»««!  2HÎ. 


1337,  le  samedi  après  l'octave  de  saint  Mayenl  (1!)  mai). 

2158.  Jean  de  La  Mnte  «l'Auvergne,  damoiseau, 
vend  à  Paul  Girard,  deineurnnt  à  Moulins,  et  à  ses 
héritiers,  à  perpétuité,  pour  le  prix  «h-  cent  sols,  le 
quart  d'une  pièce  de  pré,  sis  dans  la  prairie  de 
Coulandon,  vers  la  rivière  de  la  Qiieune  (versus 
riperiam  «le  Quoinie],  et  tenu  par  indivis  avec  Guil- 
laume de  Montguruaut  et  autres. 

Original  aur  p.<r>  Iwinin ,  signe,  jadis  «  elle.  —  P.  13G02, 
cote  857. 


1337,  21  mai,  Prague. 

2ltî0.  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, constitue  il  su  femme,  Béutrix  de  Bourbon, 
pour  soutenir  l'éclat  «lu  rang  royal ,  une  rente  via- 
gère de  quinze  marcs  par  semaine,  a  cinquante-six 
gros  deniers  de  Prague  par  marc,  à  prendre  sur  les 
revenus  de  sa  monnaie  «le  Chmdim. 


v  Jnliarines.  Dei  gracia  Boemie  rrx  at-  laitvinburgcnsis 
rames,  universis  prcscutrslittcras  iiis|x><'turis  hanim  «cru- 
esse  volumu»  iiianifeMnm  «piod  niiamptaiii  nostre  ln-iii- 
1337, 7  mai.  gnitalis    regia  ceUiludo  quo«libct    tcneatiir  «luirions 

favoribus  et  benigni»  promue  ion  ibilN  amplexari ,  tamen 
2186.    Bertrand,  seigneur  de  Brion ,  cède  a   I   aigmu.i  juditat  nosira  «nnitas  «>t  .«mgnuim  arbitraun 
Guigne,  seigneur  de  Boche,  les  droits  «le  fief  et   |   m  bontm  qnos  nobis  t-.u nalîs  seu  comugali»  unit  anViin 
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comiuoditatibu*  procuraudis  fervenlius  et  vigUautius 
intendere  debeamus.  Ad  boc  ïlat|iit*  considerarione  habita 
et  reapeciu  excellenlem  et  gencrosam  dominait),  domi- 
na m  Beatriceni  reginam  Bocmie  et  comitissam  Lncem- 
bnrgeusem,  eonsortem  nostram  karisaimam,  ut  régie 
dignitatis  statutn  tenerc  et  eonservare  eo  quietius  valeal, 
aiupliori  benivolencia  et  grossiori  affecta  proul  decet 
non  inmerilo  pre  ceteris  prowqui  disponciitcs,  sibi  de 
proventihus  tirbnre  et  monete  noMrarum  in  Chrulin  in 
quindecim  inarcas  régal  i  s  pouderis  et  pagamenti,  videlicet 
quinqtiaginta  sex  grosso*  denarios  Pragenses  pro  marea 
qualibet  comptttando,  singulis  septimanis  per  ipsam  ba- 
bendas,  tollendas  et  recipiendas  ad  vile  sue  tem|>ora  de 
eerta  nostra  sciencia  ac  dcliberacione  malnra  previa, 
auctoritatc  presencium  damus,  concedimus  libcraliter  el 
donamus  per  ipaaui  qiiamdiii  vixerit  vel  ipsius  procu- 
ralorem  ad  hoc  depiitatiini  halieudas,  tollendas,  iitifnicn- 
das  pacifice  el  quiete.  Vulenles,  saneciente*  ac  inconi- 
inntabililer  statuentes  ut  in  qnalieninque  disposicione 
provciittis  prcdiclarum  arbore  et  monete  iu  Chrtitin 
Mirwssu  tempori*  siul   vol  fticritit,  imjii  qualisciimquo 
nécessita»,  racione  gucriarum  seu  debilorum  vel  qua- 
cunqiie  alia  do  causa  vel  modo  nos  beredes  et  siicccssores 
uostros  seu  ipsum  regnum  lioemie  vel  alias  terras  nobis 
subjeelas  nrgeret  seu  invaderet,  qnod  semper  ante  omnia 
prefate  quindecim  inonv  predicte  domine  consorti  nostre, 
intègre  et  abaque  omni  impedimenta  et  diseontiniiacione 
pcrsolvanltir.  Dan  tes  itisuper  et  expresse  cnncedcnies 
prefate  domine   Iteatrici   conthorali   nostre  anlcrficfa» 
quitidcriin  inarias  aeptiiuanatiin  in  tolo  vel  iu  parle 
donamli,  vcndeiidi,  pcrmtilandi,obligaiidi,  locandi,  expo- 
nendi,  nlienandi  el  quovis  alio  modo  jnris  vel  tytulo 
disponendi,  proul  ei  vel  ipsiu*  procuralori  luclius  cl  mi- 
lius  expedire  videbitur,  plenariain  facilitaient.  Manda- 
tons igilur  et  districte  prccipitnns  inrlito  Karolo,  mar- 
cltioni  Moravie,  primogenito  uostro,  ceterisque  nosiris 
hercdihiis  e(  successoribus,  neennn  capilaneis,camcrariis, 
subcamerariis,  reetorilms  seu  provisorilms  urbore  H  mo- 
nete in  Climlin  ac  iiniversis  alii*  nostris  ofHcialihus  et 
ftdi-libns  per  Rocmiam  qui  uunc  sa  lit  vel  foeritit  pni 
temporc,  eosqne  hortanles  attente  qitaliuus  scpodtrtam 
dominai»  Reatriceni  rousortem  nostram  a  ut  ejus  procu- 
mtonin  in  percepeioue  prefati  sallatii  seu  suinmc  quiu- 
decim  marcariiin  scplimaiiatim  ad  vite  i  psi  us  leinpora 
allaient!*  impedianl,  gravent,  sen  molcslcnt,  sed  pocius 
singulis  M'plimanis,  exceptis  duntaxat  fcslivalibits  sepli- 
manis quorum  provculus  pro  usibus  nionclarioruoi  codere 
voltimus  et  intelligiums,  prout  observa  ri  coataetum  «st, 
eidem  nostre  consorti  cvsxanlibu*  quihuscumqne  orcaaio- 
nihus,  cavillacionilios  seu  alii»  iuipodiincnlis 
quavis  discoiitintiacioue,  bnjusmodi  qnindciim 
dent,  citant  et  persolvaril,  non 


vel  metalli  et  monlanarum  ibidem  seu  provisionnais, 
decretis,  statutis,  assignaciouibus,  ordinaciouibtis,  cou- 
sue! udi  ni  bus,  seu  quibuscumque  aliis  oecasionibos  vel 
causis  per  no*  vel  beredes  nostros  sen  qaoecumque  alio» 
fiictis  vel  faciendis  quomodotibet,  etiamsi  clerici  forent, 
de  quibus  expresaaui  ac  generalem  et  specialem  oporteret 
ficri  mencionem  ;  quibus  omnibus  quoad  presentem 
nos  ira  m  donacionem  et  concessioncm  eue  volomus  el 
in(clli(jimus  total i  1er  derogatuni,  nec  |>cr  cas  seu  ea  ali- 
quid  sibi  in  pcrccpcioncct  solucionc  septimanali  prejudi- 
ci  u  m  geoeran.  rtulli  erço  omnino  homini  liceat  banc 
nostre  donacionis  gracia  m  infrintjere,  impedire,  vel  ei 
aliquo  ausu  temerario  contraire.  Qnod  si  qnis  fbren-pre- 

el  penam  graviasimam  pro  tnotu  proprio  iufligendara  se 
noverit  inrursumin.  In  cujns  rei  leslimonium,  présentes 
scribi  el  sigilli  noslri  appensione  feeiiims  communiri. 
Daitim  Pragc ,  anno  Domini  millesimo  Ireceniesimo 
Iricesimo  u-ptimo,  viei-siuio  primo  die  niensis  uiaii.  » 

(triCin»l  .urpan  hemin,  j^li-  *r«l|p  P.  I3ft**,  cote  1351. 


l;m,  l-juin. 

2160.  Contrat  de  mariage  entre  Hugonet  •  de 
Montilio  »,  (laiiioiseuu ,  neveu  de  Jvan  «  de  Mon- 
tilio  »  ,  chanoine  de  Suint-Ittif  de  Valence,  et  Béa- 
trix,  fille  naturelle  d'Aymar,  seigneur  de  Roussilloo, 
et  de  noble  demoiselle  Marguerone  Mistral. 

OiiRual  latin  sur  (wrchr^iu,  signé.  —  P.  L10Î',  cote  765. 


13>'i7,  1 1  juin. 

SIBI .  Guillaume  de  Rcaujeu,  évéque  de  Bayeux, 
et  Blanche  de  Bourgogne,  comtesse  de  Savoie,  en 
vertu  d'une  obligation  contractée  par  eux  solidaire- 
ment avec  feu  Edouard ,  comte  de  Savoie,  rembour- 
sent cinq  mille  florins  d'or  à  des  marchands  résidaat 
en  cour  romaine  ù  Avignon,  et  en  compensation, 
Avmon,  comte  de  Savoie,  leur  assigne  pendant  cinq 
ans  une  somme  de  mille  florins  à  prendre  sur  les 
revenus  tle  ses  vicomte,  baronnie,  terre  ou  bailliage 
de  Maulcvrier  en  Caux  (de  Maloleporario  in  Caleto). 

Original  sur  parcUruiin ,  muni  du  signant,  jadis  Si^cllii  du  sc**« 
du  bnillbge  d<?  Màcon.  —  P.  |.TK9;',  cote  3J5. 

1337,  12  juin,  Montbrisou. 

atoa.  Transaction  entre  Guy, 
et  Jean, 


de  Forez. 
(deMoiitebuwru), 
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de  Guichard ,  sire  de  Beaujeu ,  mère  et  tutrire  de 
Guichard  d«  Beaujeu,  nu  sujet  de  ce  qui  restait  dû 
|K>ur  la  dut  de  Marie  de  Beaujeu ,  femme  dudit 
seigneur  de  Farthenay,  et  fille  dudit  sire  de 
Beaujeu. 

Orignal  sur  ,.»«  bemiu , ,adi,  «cil.,.  -  P.  1381»",  rote  155,  „»5. 


(1337) 

au  sujet  de  la  mouvance  de  In  maison  de  Bessos, 
diocèse  de  Clermont,  de  la  maison  du  Chambon, 
paroisse  de  Courpière  (Curtepetre)  et  «lu  conrtil 
.  de  las  Chntainyes  » ,  paroisse  d'Augerolles. 

Ori|>inj)l  latin  sur  |.sir  keinin ,  jadU  «collé  «le  d«u»  sceau».  — 
P.  i*(W».  cote  »|7. 

1337,  17  juin,  A  Ponl-d'Ain  (tpnd  Pontem  Yndw). 

2163.  Aymon,  comte  de  Savoie,  mande  tison 
bailli  de  Maulevricr  en  Caux  de  payer  à  Guillaume 
de  Beaujeu,  évoque  de  Baveux,  qu'il  ap|wlle  •  (rater 
nosterrarissimus  •  ,  trois  mille  huit  cent*  florins  sur 
les  revenus  de  ladite  terre;  ledit  Guillaume  ayant 
rembourse'  pareille  somme  en  l'acquit  de  feu 
Edouard,  comte  de  Savoie,  frère  et  prédécesseur 
dudit  Aymon. 

,ir,,  jadis  wcllé.  -  P.  13S1H,  cote  3*6. 


1337,  le  mardi  17  jain. 

2164.  Rignut  de  Viarmes  (Wirmes)  et  Ondart 
de  Wirmes,  sire  d'Ully  (de  Willy),  frères,  s'obligent 
pour  feu  Raoul  de  Viarmes,  leur  frère,  à  payer  à 
Louis  de  Clermont,  duc  de  Bourbonnais,  cent  livres 
parisis  pour  le  cas  où  ledit  duc  accomplirait  en  per- 
sonne  le  voyage  de  terre  sainte,  ou  bien  si  son  fils 
Pierre  de  Bourbon  y  allait,  ou  encore  si  ces  deux 
princes  envoyaient  quelqu'un  en  leur  nom. 

Original  frant;jii«  sur  pjn  li.'niia ,  si|pié,  jadis  scellé  du  sceau  de 
b  préroté  de  Paris.  —  P.  1377',  oie  4879. 

1337,  le  jeudi  après  la  Saint-Jean-llapliste  (20  juin). 

2163.  Édouurd,  sire  de  Beaujeu,  en  considé- 
ration des  bons  services  à  lui  rendus  par  Alisia  de 
La  Roche,  fait  remise  à  Jean  de  La  Roche,  sou 
mari,  de  diverses  redevances  eu  argent  et  en  grains 
que  celui-ci  devait  ù  In  chatellenie  de  Montmulas 
pour  ses  domaines  de  La  Roche  et  de  Butin  ;  mais 
il  se  réserve  les  lods  et  ventes  et  la  juriclu  tiou. 

Vidioi..»  *ur  ,Un;l.t..i..,  daté  de  l  in  1353,  signé.  -  P.  1390», 
<dic  488. 

1337,  le  diinaïu'he  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(29  juin). 

11166.  Traité  entre  Jean  L'Archevêque,  seigneur 
de  Farthenay,  et  Jeanne  de  Chàleauvilain ,  veuve 


1337,  29  juin,  Monlbiison. 
2107.  Echange  de  cens  et  de  rentes  entre  Guy, 
comte  de  Forez,  et  Hugues  Mauvoisin  (Malevicini), 
chevalier,  seigneur  de  Chevrières,  a  la  charge  pour 
ledit  Hugues  de  l'hommage  envers  ledit  comte. 

Ordinal  latin  sur  parchemin ,  luiini  du  ny/ium ,  délivré  «ou»  le 
ml  du  chancelier  d.i  baillia,;»  de  Micoo.  —  P.  1401  ',  cote  1000. 


1337,  août,  Moulbrisou. 

2108.  Philippe  VI,  roi  de  France,  insère,  con- 
firme et  ratifie  le  traité  de  mariage  conclu  entre 
Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  et 
Béatrix,  fille  du  duc  de  Bourbonnais,  en  date  du 
mots  de  décembre  1334. 

«  Par  le  Roy  A  votre  relation.  —  Ni  jtï.  » 
Original  «ur  panJumin ,  jadis  scelle.  —  P.  13641,  cote  1345. 


1337,  9  octobre. 

21(10.' Pierre  de  la  Chenecère,  paroissien  des 
Salles  (de  Salis),  vend  il  Guy,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  de  quatre  livres  bons  viennois,  un  demestier 
de  seigle,  mesure  de  Cervicre,  et  deux  sols  viennois 
de  cens  sur  un  jardin  sis  à  la  Chenecère,  près  du 
chemin  de  Mérangc  ( Ma v ranges)  à  Ration  (  Ruitton) , 
et  sur  un  autre  jardin  nu  même  endroit. 

Original  liiiin  sur  parchemin,  inmii  du  »iy»»m,  jadis  scellé.  — 
P.  1305',  cote  171. 

1337,  12  octobre,  Moillbrison. 
2170.  Pierre  de  Beauvoir,  curé  de  Saint-Jean  de 
Panissières,  abandonne  au  comte  dé  Forez  divers 
cens  et  rentes,  et  le  comte,  en  échange,  renonce  au 
droit  par  lui  prétendu  sur  les  dîmes  et  les  vignes 
acquises  par  ledit  curé  audit  lieu  de  Panissières  et 
au  vignoble  de  Donzy,  moyennant  une  mine  de 
seigle  de  cens  et  à  la  charge  que  si  ledit  curé  ne 
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laisse  pas  lestlits  biens  à  son  église,  ils  redeviendront 
sujets  à  la  feudnlité  du  comte  de  forez. 


nin,  iDiini  Jo  iiynum  d'un  notaire, 
jadi.  —  P.  13»*',  «H*  M 

Yidiraii»  sur  itarclicmin .  en  du  le  du  5  aoi'it  1468,  «igué,  jadi. 
«r.llr.  -  P.  IWOî,  colc  »î*. 


1337,  20  octobre,  Montbrison. 

2171.  Les  six  gouverneurs  de  lu  commune  de 
Montbrison ,  au  nom  de  la  (,'énéralilé  des  babitants, 
accordent  au  comte  de  Forez ,  pour  les  années  1 337 
et  1338,  la  levée  du  vingtième  des  blés  et  vins  qui 
ont  été  ou  seront  récoltés  sur  les  territoires  et  man- 
dements de  Mnntbrisoti ,  Ituffieu  et  Cromerieu, 
et  la  levée  d'une  taille  sur  ceux  des  habitants  qui 
n'ont  ni  vignes  ni  terres  arables.  De  son  coté,  le 
comte  déclare  que  ce  subside  ne  tirera  pas  à  consé- 
quence ,  et  ne  portera  point  atteinte  aux  privilèges 
des  habitants. 

u  No*  Cirai  dus  de  Villanov.i  «lomini  nostri  régi»  Fran- 
roruiii  clcricus,  tenens  sigillum  commune  n-giuiu  in 
haillivia  Malisrouensi  constitutuin.  Nolum  faciinus  uni- 
versi*  présentes  litleras  inspi-cturis  quod  Martinus  Ogcrii, 
Joliannes  Larderii,  Bartliolomeus  de  Tunione,  Johannes 
de  Vaui'cs,  Philippin  Maiuglerii,  Iluinliertns  Milonis, 
Johnimcs  Oui  ni,  Bartholomeus  de  Sala,  Franciscus 
Alavssonis,  Johanucs  Guuudeti  dictas  Viriuus,  Viiiceii- 
cius  llreiuuiidi,  Johannc*  Moutaigui,  Thomas  Novell  i, 
Joliannes  de  Marcilliaco,  Matheus  de  Salvaigniacn,  Mar- 
tinus Castellcrii,  Jchaninus  Guaudeti  filins  quoudam 
Guaudcli  de  Cuambcone  cl  Margarite  La  Bachellara, 
Thomas  Chnlando,  Jaquciiictus  Pagairclz,  Matheus  Cla- 
vellerii,  Johannes  Rarbcrii  alias  dictas  Forcis,  et  Pctrus 
Vers,  hahitatorcs  Moulisbrisouis  pro  se  et  alii»  iiienlis 
dicte  ville  ut  asserehaut  :  cpii  (}iiideiu  prenominati  Mar- 
tinus Ogcrii,  Johannes  Lardcrii,  Rartbolomeus  de  Tur- 
iioue,  Philippus  Maintient ,  Ilumhertus  Milonis  et 
Johiiiincs  Cerriui,  lanquam  sex  et  gubcrnalores  ad  pre- 
sens  ville  Montisbrisonis,  et  alii  supra  nominati  suo  et 
nom i ne  alinrnm  incnlartini  dicte  ville  licet  ahsencium, 
de  nnanimi  conseusti  ipsormn,  ut  dicehant,  conslituti 
coram  maudato  nostro  videlicet  Arlhaudo  Maigniui  de 
Caudiaco  clerico  aiieforitatc  regia  publico  uolario  ad  hoc 
a  dicto  domino  nostro  îvgc  et  nobis  depulato,  dederunt 
et  conces>erunt  gratis  et  siiontauca  voluutate  et  de  gracia 
speciali  pro  subsidio  faciendo  illuslri  et  magnifie»  viro 
domino  Guidoui  comili  Forensi  vicesimam  parteiu  bla- 
dorum  et  vinonim  «pie  excreverunt  alino  prescnli  et 
excrescent  anno  fiiluro  infra  fcsliim  Omnium  Sanctorum, 


quod  erit  anno  Domini  millésime  ecc*  tricesimo  ooUvo 
pmxiinn  mturo,  dumtamen  vindemie  illius  anni  factr 
essent  infra  dictum  terininuin,  videlicet  in  et  infra  terri- 
torium  et  mandaineiitum  Montishrisonis  et  in  et  infra 
territoria  de  RuffeU  Ct  de  Cromayreu.  Que  quidem  blada 
et  vin*  sint  ct  perlineant  ad  diclos  babitalores  ville 
Montisbrisonis  dumtaxat.  Item  dederunt  ct  coiicesscrunl 
prenominati  sex  gulxTiiatores  et  alii  suprascripti  pro  se 
et  uoniinibus  quihus  supra  dicto  domino  comiti  presenli 
et  recipienli  prose  et  suis  tailliam  in  et  super  alii*  inrolis 
dicte  ville  non  hahentihus  vincas  nec  terras  cultibiles, 
juxta  et  secundum  facultatem  cujnslibet  ipsorum,  anoo 
présent!  et  futuro  tautuni.  Que  quidem  taillis  impuni 
delieat  ad  esgarduui  et  disposicionem  dicloruiu  'ex  pu- 
bematoruro.  Ouod  quidem  vintenum  et  tailliam,  V 
prcmitlitur,  roiiccsserunt  sol  vend  uni  eidem  domino  co- 
miti terminis  iutrasci  iptis,  videlicet  v  intenum  et  tailliam 
auni  presentis  iucoiitinenli ,  ct  vintenum  et  tailliam 
anni  fuluri  stntim  messibus  et  vindemiis  rccollccli».  Kl 
voluit  et  concessit  dictus  dominus  cornes  coram  dicto 
uolario  puhlico,  quod  ad  dictum  vintenum  levandilia 
vocentur  duo  aut  ni  uns  de  dicti»  sex  gubeniatoribii» 
ilicte  ville.  Voluit  insuper  et  concluait  dictus  dominu» 
cornes  coram  dicto  notario  pro  se  et  suis  quod  dicta  gra- 
cia sive  suhsidiuni  de  dictis  vinteno  et  taillia  cidein  pet 
preunmiiiatos  noininibus  quihus  supra  facta  et  concessa 
cisdcui  nec  suis  nec  ah  eis  causa  m  hahentihus  nec  eoruiu 
lihertatibus,  quecumpie  hacthenus  sibi  coneewe  extitc- 
rnnt,  valeat  aliquod  prejudicium  generare,  ymo  volnil 
et  concessit  dictus  dominus  cornes  quod  non  ohslantibus 
premissis  sua  privilégia  et  libertalcs  in  pristine.  robme 
integraliter  persévèrent.  Proiniltentes  videlicet  prenu- 
minali  hahilalores  iiomiiiihus  quihus  supra  coram  dirln 
notario  per  juramenta  sua  super  sancta  Dei  Euvaugeli» 
corporalilerprestita  et  suit  ohligarioue  omnium  bonoriuu 
suorum  mohiliuiu  et  immohilium,  presenriiim  et  ruti:* 
mriiui,  quilihet  ipsorum  predicla  dicto  domino  cmaili 
tenere,  attenden1,  complere  et  senare.  Et  i>ciain  dicti» 
dominus  cornes  proniittil  coram  dicto  notario  bolia  W€ 
et  sub  ohligacioiie  omnium  Ixinoriin)  suorum  inubilii»11 
et  immohilium  presenciuin  et  futuromm  se  contra  pre- 
dicla per  ipsum  concessa  vel  aliquid  de  prcdicli»  |>er«c 
vel  per  aliuin,  facto  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra,  dan» 
vel  palam,  modo  aliquo,  de  ectero  non  venin*,  nue  ■I"''" 
contraire  volcnti  in  aliquo  consentire,  jure  aliquo  vel  ali- 
qna  rarinne.  Rcnunciantes  videlicet  prenominati  habiul'»- 
res,  etc.  (Suit  le  protocole  ordinaire.}  In  quorum  oniniw 
robur  et  le^tinioniuni  prediclum  sigillum  commune  rc- 
gium  hiis  prevenlilins,  ad  rvquisitinnem  predirti  poblio 
notarii,  cui  super  hiis  et  aliis  fidem  plenariam  adliil'-c- 
mus,  diminua  apponendum.  Dalum  apud  Jloulcnibn- 
soneiu  in  hospicio  dicti  domini  comitis  in  cai»wJ 
cubicularia  ejusdem  ,  die  vieesima  mensis  octobris,  a""0 
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Dorniiii  millesimo  ccc  trieesimo  scptimo,  prcsontibns  péajjc  de  Moulins,  qui  ont  été  versées  entre  les 

testil.us  dominis  Math...  .1.-  Rnu-nvario,  Miehaele  Gorsi.i,  jc  nU(,ucs  djt  |e  Moyne,  son  châtelain  à 

lqjiiHi  professoribus,  Roberto  Vomini  et  Jacobo  de  Fay  Moiitffiiis 

clcrico.  Siynum  mei  Arlhaiidi  Maignini  nolarii  publie  i  I 

Sllbscripli.  »  Orijjîiul  français  mr  parrliriuin,  jadï*  «  elle. —  I*.  llâô^cnii-HT. 


Original  »ur  parchemin,  luuui  du  tiijnum  ,  jjdii 
du  bailli V  .),.  yUcou.  -  P.  m\  \  o.l.-  1113. 


1337,  le  jeudi  après  la  Saint  Martin  d'hiver  (13  novendtre). 

Ï172.  Guillaume.  Brerlianl  (  Berchnrd  ),  damoi- 
seau ,  *  existons  etalis  quadnqpntu  vel  circa  unno- 
rura,  paterfamilias,  hahens  plenam  et  libertin»  ad- 
ministrationcm  honoruin  siiornin,  «  fait  donation 
entre-vifs  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
La  Marche,  de  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief  : 
a  savoir  sa  maison  et  terre  du  Vivier,  sises  paroisse 
de  Cunnay  (Cuunuy),  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir 
sur  le  château  de  Breuil  (Bruyllie),  paroisse  de 
Lusijjny,  et  la  moitié  de  la  terre  de  Bessy  (Bayssv), 
au  duché  de  Bour(;o{;ne,  qu'il  possède  pur  indivis 
avec  sa  sreur. 

Original  »nr  pan  hiinin ,  ugnr,  jadi.  «rrlli  du  sceau  d«  l  i  pri- 
viti  de  l';dlu.  l.  -    P.  1374',  ,  otc  2333.  . 


1317,  le  jeudi  avant  In  Saint-Clément  (20  novembre). 

217.1.  Louis,  duc  de  Bouillonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  etc.,  accepte  la  dona- 
tion qui  lui  est  faite  par  Citillauine  Brechard,  da- 
moiseau; et  en  récompense  il  l'attache  à  sa  maison, 
le  reçoit  «  de  menayio  sno  et  de  vestihus  suis  doini- 
cellorum  et  rnilituni  <piando  erit  miles  "  ,  promet 
de  donner  douze  livrées  de  terre  à  Kaolin  d'Auluay, 
hou  serviteur  dudit  Guillaume,  de  payer  les  dettes 
du  donateur,  montant  à  deux  cent  cinquante  livres, 
et  de  le  faire  jouir  tant  qu'il  vivra  du  revenu  des 
hiens  composant  ladite  donation. 

Original  *nr  parrhrinin ,  sifliir,  jadi*  arrlli'-  du  «'Mil  de  la  pu'— 
xAli  de  Pulluel.  —  P.  137 VI,  col»  S.TO. 


1337,  le  samedi  de  l'<Mia\c  de  lu  Si i m-Mat t i n  d'hiver 
(22  iio\einbre). 

2174.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  donne  quit- 
tance à  son  cousin  le  duc  de  Bouillonnais  des  cent 
s -lisante  livres  tournois  de  rente  a  lui  dues  sur  le 
t. 


1337,  15  décembre. 

217ii.  Robert  des  Farges  (de  Fabricis) ,  prêtre, 
cède  à  Guy,  comte  de  Fore/,  des  maisons  sises  à 
Montbrison  dans  la  rue  d'Écotay,  et  il  reçoit  en 
échange  une  autre  maison  sise  dans  la  même  ville, 
rue  de  Moind. 

Original  laliu  »ur  paivln-niin,  »ignc,  jadi«  kcIIk.  —  P.  1*00*, 
cote  »35. 


1337,  le  mercredi  avant  la  fête  de  saint  Thomas 
(17  décembre). 

2170.  Testament  de  Guillaume  de  Saint-Bonnet, 
damoiseau,  fils  de  feu  Pierre  de  Saint-Bonnet,  da- 
moiseau, par  lequel  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  Pierre,  et  à  défunt  de  celui-ci  son 
frère  Bernard,  auquel  il  substitue  par  ordre  de 
primogétiiture  ses  filles  Cécile,  Vierna,  Stella  et 
Garcia. 

Oiiginal  latin  *ur  pan -lirmin,  muni  du  ùynum.  —  P.  MO!», 
cote  lt«T. 


1337,  le  dimanche  avant  Noël  (21  décembre). 

2177.  Guillaume  Pacaud ,  de  Neuvy,  vend  il 
Jean  Latnena,  bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix 
de  douze  sols  monnaie  courante,  quatre  pièces  de 
terre  sises  sur  le  terroir  «lu  Chambon  d'Origny ,  de- 
vant chez  tes  Varier  s. 

Origin.it  latin  .«ur  paivlicmin  ,  «igné,  j  idi«  wlU.  —  P.  I37\*, 
cote  24*6- 


1338  (1337  v.  st.),  le  mercredi  aprè*  la  Saint-Vincent 
(28  janvier). 

2178.  Perrin  île  Marcieu  (de  Marciaco)  et  Isa- 
belle de  La  Motte,  sa  femme,  vendent  à  Guy,  comte 
de  Fore/.,  pour  le  prix  de  douze  livres  dix-neuf  sols 
tournois,  huit  setiers  sept  coupes  de  blé,  trente- 
huit  geliiies  et  trente-huit  journaux,  qu'ils  avaient 
droit  de  prendre  dans  la  chàtellenie  de  Bessay,  au 
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bailliage  île  Lu  Motte,  sur  plusieurs  terres  et  héri- 
tages énoncés  dans  l'acte. 

Original  Ijiiu  sur  parchemin ,  «i{n.',  jadi.  «relié.  —  P.  1395*, 
«•nie  ÎT9. 


1338(1337  v.  si.),  13  février. 

41 70.  Hugues  et  Barthélémy  de  Mont-Saint-Jean, 
chevaliers,  seigneurs  de  Précieux,  abandonnent  a 
Guy,  coiute  de  Forez,  moyennant  cent  cinq  livres 
tournois,  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  prétendre 
sur  des  terres  prises  par  ledit  seigneur  pour  la  con- 
struction de  son  étang  «le  Meissilieu. 

Orifiinal  latin  ».ir  narehemi.,,  jadis  M-rllr._l>.  1400»,  cule  1013. 


1338  (1337  v.  st.),  1*  février,  Poissy. 

2180.  Philippe  VI,  roi  de  France,  considérant 
les  dommages  causés  à  Guy,  comte  de  Forez,  et  à 
ses  hommes,  par  certains  religieux  et  séculiers  du 
comté  de  Forez  qui  prétendent  avoir  lettres  de 
sauvegarde,  mande  au  bailli  de  Maçon  et  à  tous 
autres  justiciers  de  se  faire  représenter  lesdites 
lettres  quand  besoin  sera ,  et  de  s'assurer  de  leur 
authenticité  ainsi  que  de  raison. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  «iCne,  jaJi»  acelle.  —  P.  1359'. 
cote  695. 


1338(1337  v.  st.),  «5  février. 
2181.  Pcrronin  Fauron,  de  Cervière,  reconnaît 
devoir  au  comte  de  Forez  huit  lupins  de  cens  sur  la  ' 
garenne  de  la  Place ,  sise  près  la  Goutte  de  Fou-  i 
frède  (prnpe  Guetnru  de  Fontefrigido),  tenaiit  au  1 
chemin  de  Cervière  ù  Saint-Julien ■La-Vailit" ;  autant 
sur  une  autre  garenne  sise  près  du  ténement  de  la 
Chassagne,  et  deux  autres  lapins  de  cens  sur  la 
crue  (cieissula)  «le  ladite  garenne,  qui  s'étend  sur 
tout  le  ténement  tle  la  Chassagne. 

i 

Original  «ur  |>»rcheioii> ,  muni   du    Jiynuiw,  jadU  «collé.  — 
P.  13W,  c»ir  176. 


1338  (1337  v.  st.),  3  mars,  Slàcon. 

21 82.  Accord  entre  Cuicliard  de  Beaujeu,  sei- 
gneur de  PcrnMX ,  représenté  par  Guillaume  de 
Seinur,  seigneur  d'Arceins,  son  curateur,  et  Jacquin 


Dl'CALE  DE  HOFHBON.  (1338) 

.Albitte,  fondé  des  pouvoirs  de  Luquet  Guichardin 
et  de  la  société  des  Pcruzzi,  de  Florence,  au  snjel 
d'une  dette  de  quatre  cent  soixante-sept  florins  et 
demi,  dont  Jeanne  de  Chutcauvillain ,  mère  dudit 
Cuicbard  tle  Beatijen,  s'était  reconnue  obligée  en- 
vers la«litc  société.  (Voir  le  n«  2151.) 

Orignal  latin,  «ipié,  jadi»  .cellé.  —  P.  1389»,  i.ue  15* kl,. 


1338  (1337  v.  «t.),  le  jeudi  après  le  dimanche 
«  Rentinisrcru  »  (12  mars). 

2183.  Jean  Bergicrs,  paroissien  de  Coulandon, 
et  Jean  et  Perrot,  ses  fils,  vendent  ù  Paul  Girard 
«  de  Venicia  »  ,  demeurant  ù  Moulins,  et  à  ses  hoirs, 
a  perpétuité,  pour  le  prix  de  quatre  livres,  mou- 
naie  du  pays,  un  pré  sis  au  terroir  de  Preboney. 

tVifjinal  Utin  «tir  parchemin ,  «igné,  jadi«  «relié.  —  P.  1360*, 
col*?  S55. 


1338  (1337  v.  st.),  le  dimanche  où  l'on  chante  »  Ocnti  « 
(15  raan). 

2184.  Les  enfants  de  feu  Guillaume  dit  Yesi- 
gneul ,  paroissien  de  Lucenay,  en  leur  nom  et  se 
portant  fort  pour  leur  sœur  absente,  vendent  ù  Jean 
Lumena,  bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix  de 
neuf  livres  dix  sols,  monnaie  du  pays,  une  vigne 
sise  près  du  chemin  commun,  «  quo  itur  de  donii- 
bus  ans  Manlevains  apud  le  Marcho,  »  chargée  de 
douze  deniers  de  cens  envers  l'ubl>esse  de  Sainl- 
Menoux  et  l'aumônier  de  Souvigny. 

Original  «r,M.vl.«uiii,«|;né,jadi4«:,ll.  .— P.1374>,roU  l4W. 


1338(1337  v.  «t.),  le  dimanche  où  l'on  chante  •  Lartarc» 
(i2  mars). 

2l8rt.  Jean  Lameua,  «le  Moulins,  et  Jeanne,  sa 
femme,  assignent  a  Isabelle  leur  fille,  femme  de 
Jean  Simon ,  de  Neuvy,  deux  pièces  de  lerre  et  une 
vigne,  sises  sur  les  terroirs  des  Queuncs  (Cheognes) 
et  des  Remisses?  pour  lu  valeur  de  quinze  livres, 
monnaie  du  pays,  qu'ils  lui  avuient  promises  par 
son  contrat  de  mariage,  en  outre  des  trente  livres 
qu'ils  lui  ont  payées  en  argent. 

Original  latin  «ur  panh.iuin,  signé ,  jadi*  «celle.  —  P.  1#4Î' 
rote  1446. 
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lit»  (l:W7  v.         le  samedi  avant  le  dimanche 
u  Juilira  me  n  (28  mars). 

2180.  Thévenin  llozi,  du  Chainbou  d'Allier,  de 
lu  paroisse  d'Iseure,  vend  ù  Jean  Lamcna,  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  cinquante  sols,  monnaie  du 
pays,  une  vigne  sise  un  terroir  du  Clinnlicsf  près 
du  chemin  par  où  l'on  va  du  pont  Dalerot  à  Bres- 
solles  (Brecoles). 

Or>G...ul  htit,  *ur  panhemi»,  .i««r,  jadi.  «elle.  —  l>.  13742, 
<■..««  2443. 


|:i3«  (l:W7  v.  .M.),  le  mardi  après  le  dimanche  «  Jndica 
me  n  (M  mars). 

2187.  Adjudication  par  décret,  faite  il  Girard 
«  de  Merlis  »  pour  le  prix  de  quinze  livres  viennois, 
«le  plusieurs  «  eus  et  rentes  ussis  ù  Earcy,  en  la  chù- 
tellenie  de  Saint- Maurice,  qui  furent  à  Hugues 
d'Aii(;erolle.i,  damoiseau. 

Oii|;iiul  l.uiu  Kir  jurchriniii ,  •i^op,         tcllr.  —  I'.  1394-, 

KUU-  10Î. 

l&IM,  le  lundi  après  l.i  quinzaine  de  Pâques  (i  mai). 

2188.  Perrin  Pelhez,  de  Neuvy,  et  Jean  Gni- 
rliard,  son  beau-fils,  vendent  ù  Jean  Lamcna, 
hnnrgeius  de  Moulins,  treize  quartes  «le  bon  sel, 
pour  le  prix  «le  «punante-six  sols,  monnaie  cou- 
rante. 

l.ilin  •!«  |^in!>.  min.  »i|;in:,  jiili>  ^cllé.  —  P.  1374*, 

rote  Î446. 


BlîlH,  IV  mai,  in  ecrh-sia  Sal«'(;iarum  » . 
218».  Traité  «le  inaiiii(;e  entre  Aymar,  seigneur 
de  Rotissillon  et  d'Aniionnv,  et  ltiNilrix,  fille  «le 
Gérnn)  de  Itotissillon  ,  seigneur  d'Anjou  ;d«;  Anjo}, 
au  diocés«!  de  Vienne.  Le  père  de  la  future  lui 
donne  eu  dot  dix  mille  florins,  et  offre  en  garantie 
du  payement  les  revenus  des  domaines  et  ('hùte.uix 
de  Itives  et  de  Jarcieux.  Le  futur,  de  son  ct~it<:, 
assigne  pour  le  douaire  de  la  mariée  les  seigneuries 
de  Chàteauneuf-de-Gier  et  «le  Dargoire,  au  «liocésir 
de  Lyon.  Parmi  les  témoins  figurent  Luncelot 
Ayuard,  seigneur  de  Tein  in,  et  Houihcrt  Beiu<;s- 
taing,  seigneur  «le  Vaugris. 

Original  Latin   *nr  p.ii.  K.  niin .  |>ji -ditv.inl  J.ir<|iiu>  du 

>!;  •  «.•».-.  —  I*.  i:ji>:w,  ■  <>(••  935. 


1338,  17  mai. 

2190.  Bernard,  vicomte  de  Venladour,  donne 
à  Marguerite  de  Reaumont,  sa  femme,  ii  titre  de 
j  récompense,  trois  mille  livres  tournois,  avec  Unis 
les  joyaux,  la  vaisselle  d'ar(p-nt  et  les  meubles  qui 
se  trouvent  en  sa  possession,  et  il  s'engage  en  outre 
il  lui  restituer  les  biens  meubles  et  les  sommes  «le 
deniers  qu'il  a  reçus  du  vicomte  «le  Beaumont, 
frère  «le  la«lite  Marguerite,  par  contrat  de  mariage. 

Ori|;inal  latin  *ur  |i.ir<  heniiu ,  muni  du  lijnum  du  notaire,  ri 
jadis  BCfllo.  —  P.  I3Ô3',  rôle  68. 

Vidiimi*  Ulin  *■■■■  |ioi  <  hentin ,  «Uni  du  3  janvier  1393,  Mfli>é  ri 
pdi»  scellé.  —  ll.idt  iu  ,  colr  70. 

13:18,  i"  juin. 

2101 .  Arnould ,  seigneur  d'Urfii  (  l'ipliiuri ) ,  che- 
valier, reconnaît  avoir  reçu  de  Guy,  comte  de  Fore*, 

•  vingt  livres  tournois,  dont  dix  pavées  par  le  clerc 
«  tenentein  papirum  curie  castelloni  Montishriso- 
nis  « ,  ii  raison  de  la  reconnaissonre  de  fief  nouvel 
faite  par  ledit  seigneur  d'Crfé  audit  comte  pour 
sa  maison  de  la  Bastie  (de  Basticia)  et  la  juridiction 
«pii  «-u  dépend. 

«)ri(;iii»l  sur  parchemin,  muni  du  iiV/Hum,  jadis  sueuV.  — 
I'.  139.4-,  cuir  28«1. 

1338,  lu  juin,  à  Saint-Ouen,  près  Sainl-I>cni*  en  IV.uue. 

2102.  Philippe  VI,  roi  de  France,  fait  remise  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  f.lrnnont  et 
«le  La  Murche,  son  cousin,  de  deux  cent  vingt 
livrées  de  terre  à  hiirita'gc  que  celui-ci  <:tail  tenu 

j   d'asseoir  ut  bailler  au  lr«:sor  roval,  ù  Paris,  «•!  [jén«;- 
1    ralement  de  tout  ce  qu'il  pouvait  devoir  an  Boi  de- 
puis le  temps  passé  jus<pi'à  la  date  des  présentes 
lettres. 

Sur  le  rrpli  : 

u  Par  Je  Roy  qui  en  v  «si  la  noie  de  mot  à  mol  a  li  k-ue 
i    par  moi.  -   J.  Hsiuniiir.  » 

Origiu.il  Kiir  p.urlicniiu,  j.i.li»  «elle.  —  P.  1397',  n.cç  315. 
~  

1338,  23  juin,  Aiidmu-. 
2105.    Marguerite  de  Montesquieu,  veuve  «le 
Guillaume  «le  Suint-llonnet ,  tutrice  de  ses  enfants 
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mineurs,  passe  procuration  à  Bernard  de  Saint-  ] 
Bonnet,  son  beau-frère,  et  il  deux  autres  personnes,  j 
pour  agir  en  toutes  ses  affaires. 

Original  latin  »ur  parrbemin ,  muni  du  tijnum  du  notaire.  — 
P.  1394',  «te  7. 

I 

1338,  30  juin. 

i 

2104.  Pierre  HadiU  ut  Jennnet,  son  fi  lia  tri',  de  j 
Néronde,  vendent  à  Guy,  comte  de  Fore/,  pour  le 
prix  de  quatre  livres  viennois,  plusieurs  cens  et 
rentes  assis  au  château  de  Néronde  et  environs. 

Orignal  latin  »ur  |>ar.  hrmin,  inuni  du  ugnum  du  notaire  qui  a 
délivré  l'cïpéililion.  -  P.  1394»,  rote  188. 


1338,  7  juillet,  aux  Esporviers. 

8108.  A  lien  or  de  Cunilhac,  fille  de  Marquesius, 
seigneur  de  Canilhuc,  chevalier,  et  de  feu  Béatrix, 
fille  de  Guigue,  seigneur  de  Hoche,  déclare  renon- 
cer à  tout  ce  qu'elle  pourrait  réclamer  de  la  succes- 
sion de  sa  mère,  moyennant  les  quatre  mille  livres 
tournois  de  dot  qui  lui  sont  constituées  par  son 
grand-père  maternel  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Briand  de  Hctourtour,  seigneur  dudit  lieu  et 
de  Belcastel. 

Original  latin  »nr  parchemin,  muni  do  lijnum.  —  P.  139»', 
cote  647. 


1338,  9  juillet. 

2100.  Marquis  (Marchesius),  seigneur  de  Cunil- 
hac, chevalier,  comme  tuteur  des  enfants  nés  de  i 
lui  et  de  feu  Uéutrix,  sa  femme,  fille  de  Guigue , 
seigneur  de  Roche,  reconnaît  avoir  reçu  dudit  Guigue 
cinq  mille  livres  tournois  pour  lu  dot  de  ladite  Hén- 
trix,  plus  trois  cents  livres  tournois  pour  contribuer 
à  la  dot  d'Aliénor,  fille  desdits  Marquis  et  Béatrix , 
future  épouse  de  Briand,  seigneur  de  Belcastel, 
cent  livres  tournois  pour  contribuer  à  la  dot  de  | 
Muralde.,  sœur  d'Aliénor,  mariée  à  Hugues,  sei-  . 
gneur  de  Chateauneuf ,  et  c  inquante  livres  tournois 
pour  contribuer  ù  lu  dot  d'Aliénor,  autre  sœur 
de  la  première  Aliénor,  mariée  &  Gisbcrt,  seigneur 
de  Tbécnines. 

Original  latin  «ur  parrhetnin  .  m  ini  du  ligaum.  —  P.  1397  2,  ' 
cote  556. 


WCALE  DE  BOURBON.  (1338) 

1338,  18  juillet,»  M  an*. 

2197.  Guigue,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
reconnaît  tenir  en  fief  du  chapitre  du  Puy  sa  grange, 
dite  de  Dinhac,  sise  près  du  château  de  Roche,  et 
tout  ce  qu'il  possède  en  frunc  fief  au  village  de 
Dinhac,  et  il  promet  fidélité  au  chanoine  qui  sera 
seigneur  de  cette  terre. 

Original  latin  »ur  parchemin  ,  muni  du  lijnum,  jad»  .celle  it 
deux  «ccaui.  —  P.  1397»,  cote  557. 

Pièce  iruerce  dan»  l  acté  du  19  janvier  13*0.  -  P.  13M', 
cote  638. 


1338,  31  juillet. 

2100.  Agnès  de  Boissct,  surnommée  Chatarde, 
vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente 
livres  viennois,  divers  services  en  deniers  et  en 
grains ,  avec  le  droit  de  garenne  et  de  chasse  sur  le 
court  il  des  Chazolctz,  au  mandement  de  Cervicre. 

Original  «ur  parchemin,  *igué,jadi.  «crllé. — P.  1*00',  cote  1010. 


1338  ,  23  juin  et  7  août. 

2100.  Le  juge  royal  d'Anduse  investit  Margue- 
rite de  Montesquieu ,  veuve  de  Guillaume  Geoffroi 
de  Saint-Bonnet,  damoiseau,  de  la  tutelle  de  son 
fils  Pierre  et  de  ses  autres  enfants  mineurs,  et 
ladite  Marguerite,  après  avoir  fait  le  signe  de  lu 
croix,  déclare  l'actif  de  la  succession  de  son  mari, 
composée  principalement  du  château  «  de  Toyraco  ■ 
et  de  divers  biens  et  cens,  tant  audit  lieu  qu'aux 
environs. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  lignum.  —  P. 

cote  i  m. 


1338,  12  août,  Lyon. 

2200.  Guillemette  Alcyssone,  fille  de  Durand 
Aleysson,  bourgeois  de  Montbrison,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
viennois,  une  vigne  sise  prés  de  Monthrison,  au 
terroir  «  del  Poyct  » ,  touchant  à  d'autres  vignes 
naguère  acquises  par  ledit  comte. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  lignum,  délivré  mal  '* 
«eau  de  l  ofKvialité  de  Lyon.  —  P.  1394»,  cote  105. 
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1338,  le  vendredi  jour  de  l'octave  de  saint  Dents 
(16  octobre). 

8201.  Filia,  veuve  île  Pétionin  Pi«|uaut,  parois- 
sienne de  Kressolles,  et  Thevenin  Piipiaut,  son  fils, 
vendent  à  Jean  Lamena  huit  acres  de  vignes  sises 
au  territoire  des  Monclienins,  dans  lu  paroisse  «le 
Hressolles,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  sols,  monnaie 
courante. 

Original  Latin  tur  parchemin ,  «igné,  jadiii  scelle.  —  P.  137**, 
.  oie  ÎU«. 


«le  vingt-cinq  livres  bons  tournois,  plusieurs  cens 
et  rentes  sur  des  héritages  sis  à  Saint-Martin  d'Es- 
treuttx  et  à  Crozet,  près  du  chemin  par  où  l'on  va 
«le  Crozet  vers  Rade  (Rada). 

Original  latin  «iir  parchemin,  muni  du  iiynuui,  jailU  •relié.  — 
P.  tm*t  .otciWI. 


1339(1338  v.  st.),  16  janvier,  Dijon. 

2200.  Eudes,  duc  de  B«>urgogne,  comle  d'Artois 
et  de  Bourgogne  palatin,  et  sire  de  Salins,  donne 
quittance  à  son  cousin,  le  duc  de  Bourbonnais,  «les 
cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur 
le  péage  de  Moulins,  «jtti  ont  été  versées  entre  les 
mains  de  Huguenin,  dit  Le  Moyne,  son  châtelain  a 


133M,  le  mardi  après  la  Toussaint  (3  novembre). 

2202.  Publication  de  la  clause  principale  du 
testament  de  Guigne,  seigneur  de  Roche  et  de  Pos- 
«|uières,  par  laquelle  il  institue  pour  son  héritier  | 
universel  son  arrière-petit-fils  Guigonet,  né  du 
mariage  de  Philippe  de  Lévis  avec  Jamage  (Jan- 
giage),  fille  de  feu  Guigonet,  fils  dudit  seigneur  de 

Roche;  ladite  publication  faite  à  la  requête  du       1339  (1338  v.  st.),  7  février,  au  prieuré  des  Bons-Hommes, 

dans  le  bois  de  Vincennes. 


Original 
l'oie  87. 


jadi, 


-  P.  1.155», 


testateur 

Orirjinal  latin  sur  parclietain,  muni  du  *iyiium.  —  P.  1397  3, 

SUA. 


1338,  le  vendredi  après  la  Saiut-Cléincnt  (27  novembre). 

11905.  Isabeau  de  Poissons  reconnaît  tenir  en 
fief  du  comte  d'Eu ,  à  raison  de  son  château  «le 
Chateati-G binon ,  le  moulin  de  Raunoy  et  autres 
moulins  et  prés,  donnés  en  mariage  à  ladite  dame 
par  Hugues  de  Poissons,  son  père. 

Original  français  »ur  parchemin ,  jad.»  «ellé.  —  P.  1380», 
cote  3Î68. 


2207.  Gautier  d'Antoing,  chevalier,  du  diocèse 
«le  Reauvais,  transporte  en  pur  don  à  Louis,  «lue  «le 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  «le  La  Marche, 
l'amortissement  de  cent  livrées  de  terre  de  revenu 
annuel  que  le  Roi  «le  France  lui  n  octroyé.  (L'acte 
ne  dit  pas  sur  quelle  localité  cette  rente  devait  être 

) 

du  sijnum  d'un 


Original 

apualoliuue.  —  P.  1357*,  rule  393. 


1*18,  28  novembre. 

2204.  Sentence  rendue  par  Philippe  de  Prie, 
chevalier,  sénéchal  de  Beaucairc  et  Nimes,  au 
profit  de  Guigue,  seigneur  de  Roche,  contre  Giraud 
Ailhémar  du  Mnnteil  («le  Mimtilio),  à  raison  de  la 
somme  de  trois  cents  livres  tournois  dont  ledit 
Giraud  était  tenu  envers  ledit  Guigue. 

Original  latin  «iir  panheoiin,  muni  ilu  siynum,  —  P.  1307', 
cote  5t0.   

1338,  29  novembre. 

8208.  Tachon  Prévost ,  clerc  juré  «le  la  cour  de 
Forez,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  ptnir  le  prix 


1339,  23  février,  Matibuisson,  près  Ponloise. 

1.  Philippe  VI,  roi  de  France,  rend  au  duc 
de  Bourbonnais  le  quart  de  la  «lime  des  vins  de 
Sancy,  que  le  duc  avait  jadis  donné  à  feu  Pierre 
Remy,  et  qui  était  ensuite  advenu  au  Roi  par  la  for- 
faiture dudit  Remy. 

Par  le  Roy,  a  votre  relation.  —  Lor.nu. 

Original  *ur  parchemin,  ,iK..é,  jad»  «  elle.  -  P.  1355»,  rule  |51. 


1339(1338  v.  st.),  25  mars. 

2200.  Mathieu  de  Boisvair  (de  Boscovario), 
professeur  de  lois,  habitant  de  Montbrison ,  vend  it 
Guy,  comle  de  Forez,  pour  le  prix  de  vingt  livres 
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tournois,  une  vigne  de  sept  journaux ,  sise  à  Mont- 
hrison,  au  vignoble  dit  de/s  Vauldoys,  près  dn 
chemin  par  où  Ton  va  de  l'hôtel  dudit  comte  vers 
Moind  (Modonium). 

Original  lalin  înr  part-Hrroin ,  muni  du  tijnum,  jadi»  «relié.  — 
P.  138.'»',  cuir  168. 


1339  (1338  v.  st.),  mare,  au  bois  de  Vinretuies. 

9910.  Philippe  VI,  roi  de  France,  constitue  en 
faveur  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marthe,  chambrier  de  France, 
une  rente  perpétuelle  de  mille  livres  tournois  à 
prendre  sur  le  trésor  royal  à  Paris,  avec  faculté  de 
la  transporter  à  nui  il  lui  plaira,  hormis  en  main 
morte,  et  sous  lu  condition  de  foi  et  hommage. 

l'ircr  iiwrrV  dan«  ujir  autre  li'llr*  iln  Hiti,  rn  <lal«  <ia  moi* 
d  Vlul.re  13*0.  -  P.  1378',  rot.!  3U19. 

tnnéiw  liai   ridirou.  urigi.ul  iur  |iiiribemiii,  vu  dali-  du 

53  mai*  1373.  délivri  «in»  Ir  <u-cl  d.  la  prérnlé  dr  Pari».— 

P.  1375*.  cot-  US*. 

Autiv  vidiiuuj  original  *ur  parclivuiin  rullaliuum-  et  «igné,  jadi, 
«cillé,  en  date  du  10  avril  137*.       P.  138*',  rolr  IMA. 


1**0,  5  avril. 

9311.  Humbcrt  du  Molard  (de  Mnlari),  de  Hou- 
gemont,  fils  de  Guillaume  du  Molard,  de  Itouge- 
mout,  chevalier,  reconnaît  cire  homme  lige  de 
llumhert,  sire  de  Villnrs,  pour  raison  tle  sa  maison 
forte  du  Molard  et  dépendances. 

I  >ri|jiiial  «ir  |wi<  lu  niin,  «igné,  jadi.  .c«dlé.—  P.  1392*.  mlc  K30. 

133»,  8  avril. 

SU  lit .  Jean  Ruphi,  de  Chalelhis  (deCustillucio), 
fait  donation  au  comte  de  Fore/,  d'une  livre  de  cire 
pour  droit  de  gardes  (pro  gardis),  ladite  livre 
payiildc  chaque  année  et  hypothéquée  sur  tous  ses 
biens. 

Original  »ur  |i.im  li'  inm ,  muni  du  uymim,  jadi»  «-ellé.  — 
P.  1395',  .x.u  211. 


133»,  li  avril,  Montbrison. 

9913.  Girard  «  de  Merlis  »  ,  fils  de  Jean  de  Merlis, 
dit  Currier,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
pnxde  quinze  livres  viennois,  plusieurs  cens  et  rentes 


ducale  de  nontnoN. 

à  lui  adjugés  par  décret  sur  Hugues  d'Aogirolles, 
;   damoiseau,  dit  li  Moynos  de  Sepolguo.  (Voir  le 
n-2187.) 

Original  lalin  *ur  parrhcniin ,  muni  do  tiynum,  jadi,  «relié.  - 
P.  131»**,  <•»«.•  103. 


133»,  2t  avril. 

2914.  Guy,  comte  de  Forez,  renonce  a  la  dona- 
tion que  Faucon  de  Sugny  (Guigny  ou  Çuigny)  lui 
avait  faite  du  droit  qui  lui  appartenait  sur  les  biens 
de  feu  Matthieu  de  Sugny,  son  père.  Kn  récompense 
de  cette  renonciation ,  ledit  Faucon  et  Philippe  de 
Sugny,  son  frère,  promettent  d'asseoir  audit  comte 
dix  livres  viennois  de  rente,  moitié  en  deniers, 
moitié  en  grains,  au  mandement  de  Douzy.etnu 
besoin  d'en  parfaire  l'assiette  dans  le  mandement 
de  Sury-le-Bois. 

Original  Ulin  »nr  jiarihciniu,  muni  du  tit/num,  jadi,  ««lié.  — 
P.  13»5',  .-..t.-  170. 

Auliv  uri^iilal  ru  doul.lr,  eotr-  19*. 

133»,  le  lundi  avant  l'Ascension  (3  niai). 

22115.  Guillaume  Tardiz  se  place  sous  la  protec- 
tion et  la  sauvegarde  du  sire  de  Heaujeu,  et  penne 
s'engage  à  lui  payer  une  redevance  annuelle  d'une 
demi-livre  de  cire. 

Original  lalin  «ni  (..irehriuin,  jadi,  «relié.  —  P.  1391',  rote  (M- 


1339,  7  mai,  Charlieu  (Chierlue). 

9210.  Girot  de  Senmr,  Guy  d'Essertines,  Jean 
Sirot,  chevaliers,  et  maitre  Jean  de  Peroy,  choisis 
pour  arbitres,  l'èglent  le  partage  de  la  justice  uV 
Mailly  (Mallie),  entre  Jeanne  de  Chateauvilain, 
"  dame  ilouairtère  de  Reaujeu ,  et  Etienne  de  Fouill; 
(Poyllie),  seigneur  du  fief  du  Palais  eu  ladite  pa- 
roisse de  Mailly. 

I lrigiii.nl  fouirai*  sur  partheluin ,  «igné,  délivré  »o«i«  l«  *«' 
kaillia^  d.-  Màrn...  —  P.  139S'.  coU,  071. 


1»»»,  17  mai. 

9217.  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  dame  de  Heau- 
jeu, et  Jean  de  Chàteauvilain,  écuver,  son  frère, 
nomment  des  arbitres  pour  informer  sur  le  diffère"4' 
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qui  les  divise  au  suji-t  île  lu  succession  de  Feu  Jean 
de  Cliàleaiiviluin,  seigneur  de  Luzy,  leur  père  com- 
mun ,  et  ils  promettent  de  s'en  rapporter  h  la  déci- 
sion définitive  de  Guillaume  de  Chûteuuvilain ,  tré- 
sorier de  Reims,  clerc  et  conseiller  du  Roi. 

Original  franrai»  «ur  parchemin,  sijjn*,  délivré  mjim  le  »cel  de. 
U  prevAte  ,lc  P.,,!*.  —  P.  1377»,  cote  2915. 

13119,  lu  jeudi  apiv*  la  Pentecôte  {30  mai),  Bourbon. 

88 18.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
tilerinnnt  et  de  La  Marche,  mande  au  maitre  de  ses 
forets  en  Bourbonnais  de  laisser  le  comte  de  Forez, 
son  gendre,  jouir  et  user  de  la  »  couture  »  du  bois 
de  Vauvre  en  lu  chàtellenie  de  Bessay,  pour  le  prix 
de  six  cents  livres  tournois,  à  rabattre  sur  ce  qu'il 
doit  audit  comte  pour  la  dot  de  sa  fille  Jeanne. 

Piére  ituéréc  <lau<  U  ijuittanco  do  comte  Guy,  en  dite  du 
7  juin  «iiva.it.  —  P.  1*02',  cote  1178. 


1339,  mai. 

8210.  Arcord  enregistré  au  Parlement  de  Paris 
entre  Jeanne  de  Chàteaiivilain ,  dame  de  Beaujeu, 
Guichard,  Guillaume,  Robert  et  Louis  de  Keaujeu, 
ses  entants  mineurs,  d'une  part,  et  Edouard,  sire 
de  Heuujeu ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  l'exercice  do 
In  juridiction  et  des  appels  sur  les  terres  attribuées 
à  ladite  dame  et  à  ses  enfants  en  vertu  du  testament 
«le  feu  Guicliurd,  sire  de  Beaujeu;  ledit  accord  réglé 
pur  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Vuud  (Wau),  et 
par  Guillaume  de  Chàtcauvilain ,  conseiller  du  Roi 
et  trésorier  de  II  ci  m  s.  , 

Original  framai.-.  aur  parchemin,  Higiié,  jadis  scelle. —  I'.  1371  \  , 
ente  HK»5. 

Vidiinus  .wifjinal  sur  pan:tiemiti,  délivré  à  litre  d'ettrait  de» 
r.  jirtiTj  do  Parlrmcnt  le  Î2  février  1H0,  «ifioc,  ja.li*  «relié.  — 
P.  13UB»,  mit!  1008. 

G.pie  «ur  papier,  cull.nii.iiiiéc  el  «igiM;e  en  date  du  î  mai  1W9. 
—  P.  1368*,  .-.ne  1818. 

Antre  ropie  »ur  papier,  ni»  date  ni  sifptatiiri',  fauant  partie 
d'un  rahier  <|ni  renferme  divrr.u!<<  piér<<<  P.  13GC*,  olo  1511. 


1339,  7  juin,  Monlbrisou. 

8280.  Guy,  comte  de  Fore/,  reconnaît  avoir 
reçu,  au  moyen  de  l'abandon  ipii  lui  est  fait  de  la 
couture  du  bois  de  Vauvre,  six  cents  livres  tournois 
a  rabattre  d'une  plus  grande  somme  i|ue  le  dut;  tle 


iz,  Auvergne,  marche,  etc.  3S3 

Bourbonnais  lui  doit  sur  la  dot  de  sa  fille,  femme 
dudil  comte. 

Orignal  franc»»  »«r  parchemin,  jadi.  «elle.  _  P.  1*05', 
r,.te  1178. 

133»,  15  juin,  CotiHans  (C.ufflans  de  lez  Paris). 

8881.  Philippe  VI,  roi  de  France,  autorise  la 
comtesse  de  Valois  il  percevoir  sur  les  revenus  du 
bailliage  de  Caux ,  au  plus  proche  de  sa  terre  de 
Gaillefimtaine,  mille  livres  tournois  de  rente  viagère 
sur  les  deux  mille  livres  «le  rente  qui  lui  avaient  «;té 
précédemment  assignées  il  cause  de  son  douaire. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  «le  Mon»,  «le  Noier*  el  «le 

VOUS.  —  BtlIIE.NUEH. 

Ordinal  ,..r  parchemin,  jadi-  «.elle.  -  P.  1361     cote  898. 

1339,  19  juin,  Montbrison. 

2228.  Guy,  comte  de  Forez,  par  interprétation 
de  la  donation  jadis  faite  «lu  château  et  du  mande- 
ment de  Moind  ù  l'église  collégiale  tle  Montlnison, 
par  Guy,  comte  de  Forez,  fondateur  «le  ladite  église, 
décide  que  lu  juridiction  dudit  château  avec  le 
«  merum  et  mixtuin  imperium  »  et  tous  les  droits 
qui  s'y  rattachent,  doit  appartenir  sans  restriction 
à  ladite  église  de  M»ntbrison,  sauf  la  bonne  garde, 
la  supériorité  et  le  ressort  qu'il  se  réserve. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi*  «  cité. —  P.  1W1  3,  cote  I  tOtt. 


1339,  M  juin. 
228R.  Louis,  duc  «!«•  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  étant  tenu  «le  donner  à 
Guy,  comte  de  Fore»,  à  cause  du  mariage  de  sa  fille 
Jeanne  avec  ledit  comte,  le  château  tle  Bessay  avec 
trois  cents  livrées  de  terre  au  plus  près,  approuve 
l'assiette  de  ladite  rente  telle  qu'elle  a  été  établie  par 
ses  commissaires,  et  en  fait  délivrance  au  comte 
sous  la  réserve  de  l'homauige,  de  la  souveraineté 
et  du  ressort. 

Orignal  fra.irai»  ,«r  parchemin,  )»di«  ..relié  de  dcui  ...au..  - 
P.  MB**,  ...te  I3C0. 

1339,  ii  juin. 
8884.  Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  etc.,  et  Gn\ , 
comte  de  Forez,  approuvent  et  ratifient,  chacun  «  n 
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ce  qui  le  concerne,  l'assiette  de  trois  cents  livrées  |  le-Roy  contre  In  terre  de  Chùteaurenard ,  il  eutend 
de  terre,  telle  qu'elle  a  été  étnhlie  par  leurs  commis-  :  dédommager  les  enfants  de  Pierre  de  Machau  de  la 
saircs  dans  la  cliàtcllenie  de  Itessay,  en  exécution 


de  la  promesse  faite  par  le  duc  au  comte  Guy  quand 
il  lui  a  donné  sa  fille  Jeanne  en  mariage. 

Original  fnin«,.ii»  »ur  pan-hcrai» ,  jadis  «elle  de  deux  tccaax.  — 
P.  I3B4»,  cote  5Î. 


1339,  27  juin. 

SSSît.  Guigue,  seigneur  de  Roche,  délaisse  à 
Hugues  de  Villedieu,  damoiseau,  paroissien  de 
Saint-Maurice-sur-Roche,  une  trousse  de  foin  et 
quatre  deniers  tournois  «le  cens  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  les  André  et  les  Rermird,  hommes  duilit 
Hugues  de  Villedieu;  et  celui-ci  lui  cède  en  échange 
dix-huit  deniers  tournois  de  cens  et  rente  qu'il  avait 
droit  de  prendre  sur  un  pré  sis  an  territoire  de 
Mans  et  naguère  acheté  de  Jean  Mursal  par  ledit 
seigneur  de  Roche. 

Oiiflin..!  latin  .iir  parclicuiin,  muni  du  tù/num.  —  P.  I.W, 


rente  qui  avait  été  assignée  à  leur  père  par  le  roi 
Charles  IV  sur  ladite  terre  de  Chàtcnurenanl.  Il 
leur  assigne  vingt-neuf  livres  treize  sols  dix  denier* 
parisis  sur  la  terre  achetée  par  Josselin  du  Permis, 
plus  deux  cent  quatre-vingt-deux  livres  dix-sept  sols 
cinq  deniers  à  prendre  sur  la  recette  d'Orléans,  se 
réservant  de  compléter  ce  qui  manque  encore  pour 
la  compensation  de  la  maison  de  la  Mothe.  (A  celte 
date,  Jeanne  la  Rontilliére,  veuve  de  Pierre  de 
Machau,  était  remariée  ii  Louis  de  Reautnont, 
chevalier) . 


133»,  22  : 

29.26.  Guigue ,  seigneur  de  Roche,  chevalier, 
ajoute  à  la  donation  de  trois  cents  livres  de  rente 
viagère  qu'il  u  fuite  à  su  femme  Duuphinc  de  lu  Tour, 
le  don  du  chateuu  de  Moulin-Neuf,  sis  près  du  Puy, 
s'en  réservant  l'usufruit  jusqu'à  son  décès. 

Original  latin  sur  pnirlii-min ,  muni  ilu  liijnum ,  jadis  mi-IIc*.  — 
P.  |:W7»,  «-m.- 5*«. 


133»,  le  dimanche  après  la  Nativité  de  la  Vieri;u 
(12  septembre). 

2227.  Jean  Coquin  vend  ii  Jeanne  de  Château- 
vilain,  dame  douairière  de  Benujeu,  des  vignes  sises 
au  clos  de  Bcaumont,  territoire  de  Semuren  Brion- 
nais,  moyennant  dix-huit  livres  tournois. 

Orrçinal  «ur  parchemin,  .igné. —  V.  139t',  cote  695. 


1339,  septembre,  Paris. 

2221t.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare  qu'ayant 
annulé  l'échange  jadis  fuit  par  le  roi  Philippe  le  Bel 
avec  Henri,  seigneur  de  Sully,  du  château  de  Dun- 


'•v 


Original  fr.uxais  <ur  parclirmin,  «igné,  jadis  •collé.  Sur  le 
mention  est  faite, à  la  date  du  9  juin  1405,  que  le*  deii*  cent  quilre- 
t-îui't-deu*  lis-rr»  dix-sept  sols  i-iuq  deniers  di*  rente  dont  il  est 
question  <:»-<le*<u,,  fuient  rendue,  ru  rt  139i  |wr  If»  Irri- 

tiez de  Machau  au  duc  d'Orléans.  —  P.  1359',  cote  OM. 


1339,  2K  septembre,  Oiirscamp. 

2290.  Mandement  de  Philippe  VI,  roi  de  France, 
à  l'effet  de  faciliter  au  duc  de  Bourbonnais  la  levée 
et  l'équipement  d'une  compagnie  d'arbalétriers, 
conformément  à  la  commission  qu'il  lui  a  donnée. 

u  Philippe,  par  la  {(race  «le  Dieu  roys  de  France,  à 
totu  les  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieux 
tenans  <pii  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Non*  vous 
mandons  et  commandons  et  à  rhascun  de  vous,  «pie  a 
nostre  cher  cousin  et  féal  le  tluc  de  IlourlMin  ou  ans  dé- 
putez sur  ce  île  par  li  par  ses  lerlres  ouvertes  vous  otvi«ra 
et  laciez  obéir  ebaseun  en  si  jurisdii'tiou  sur  le  fait  de 
pramlrc  pour  nosttv  pnSenlc  guerre  arbalesliers  et  autre* 
siT(;enz  et  nrlxaleste*  et  autres  liaruoys  qui  ausiliz  aib»- 
lestiers  et  serjjenz  appartiennent  et  auront  tnestier.  Cm 
nous  avons  roiiiiiiamlé.  et  commis  de  Iwiiche  à  noslnslit 


in  à  ce  tain:  par  li  ou  |>or  personnes  souftisaiis  q" 


il 

y  députera  par  ses  lettre*  ouverte».  Si  gardez  cliascun  d«' 
vous  en  droit  soy  «pi'il  n'i  ait  delïaut  |wr  vous.  Car  nous 
vous  en  punirions  |iar  telle  manière  «pie  les  autre»  y 
prenroient  exemple.  Donné  à  Ourseaiups,  le  j.xviu*  jo"r 
d«-  septembre,  l'an  de  grâce  mil  ctx.  trente  et  nuef. 

u  Par  le  R«>y.  —  CmunoM  r_s. 

(El  pin»  l,as.) 

ii  leun.  u 

jadis  «-elle  «m   «impie  queue-  — 


Oriirinal 
.  t.177  ', 


r  . ,; ,•  ÎN'.d. 


Dru»  autre*  «-x p.  tli l i«n.<  originales  de  la  niciuc  |Mèce  »c  trou"" 
dans  le  inèini-  «•arL.n  son*  la  cote  2878. 
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1330,  septembre?  (date  du  mois  peu  lisible). 

Guillaume  de  La  Porte,  damoiseau,  et  son 
frère,  vendent  à  Mathieu  »  de  Mûri  »,  bourgeois 
d'Argental,  pour  le  prix  de  trente-cinq  livres  tour- 
nais (vingt  deniers  tournois  valant  un  gros  tournois 
d'argent  blanc  à  l'O  rond),  une  rente  de  six  seliers 
de  blé  à  prendre  sur  le  moulin  sis  au  bas  du  pont 
d'Argenlul  sur  la  rivière  de  Rintet,  et  une  autre  rente 
de  trente  sols  ù  prendre  sur  le  péage  d'Argental. 
(Voir  le  n'  967.) 

Original  latin  «ur  parchemin,  iniiui  du  ligiium  iln  notaire.  — 
P.  1396',  cote  443. 


1X19,  le  jour  de  satut  Denis  (9  octobre),  Noyon. 

2251.  Jean  Toussele,  «  d'Aigrctnorte  « ,  recon- 
naît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  quarante 
livres  tournois  pour  être  allé  chercher  cent  cinquante 
arbalétriers  qu'il  a  conduits  à  l'ost  du  Roi. 

Cédnle  original*  inir  parchemin,  jadw  "reliée.  —  P.  1377', 
cote  2881. 


133»,  20  novembre,  au  bois  de  Vineennes. 
2232.  Philippe  VI,  roi  de  France,  a  la  requête 
de  son  féal  conseiller,  le  comte  de  Forez,  mande  à 
son  bailli  de  Màcon  de  n'instituer  dans  le  pays  de 
Forez  qu'un  nombre  limité  de  sergents  royaux,  les- 
quels ne  devront  exercer  leur  office  que  dans  les  cas 
qui  regardent  le  Roi. 

Pièce  insérée  dans  une  ordonn-nirv  dn  b.»illi  de  Màcon ,  en  date 
du  X7  janvier  1367.  —  P.  137V,  cote  ttOt. 


■  tous  les  biens  meubles,  joyaux,  pierreries,  mobi- 
I  lier,  etc.,  qu'elle  a  ou  pourra  avoir  :  ce  qui  est 
'  ratifié  par  Charles,  fils  ainé  du  Roi,  marquis  de 
Moravie. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadU  .celle  de  deux  sceaux.  — 
P.  1364»,  cote  1358. 


1339,  20  novembre,  au  i 
2233.  Cbarles,  marquis  de  Moravie,  fils  ainé  du 
roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  ratifie  la 
donation  de  quinze  marcs  d'urgent  par  semaine  h 
prendre  sur  la  monnaie  de  Bohême  faite  par  son 
père  le  roi  de  Bohême  à  Béatrix,  femme  duilit  Roi. 

Vîdiniui  urîgiual  sur  parchemin,  cullatiimné  et  signé,  délivré  j 
»im*  le  M-el  de  la  prévôté  de  Pari»,  le  15  juin  1398.  —  P.  1377  ',  ; 


1339,  28  novembre. 
2234.  Jean,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxem- 
bourg, donne  à  Béatrix,  sa  femme,  la  faculté  «:t  le 
pouvoir  de  disposer  par  ucte  de  dernière  volonté  de 
I. 


1339,  le  dimanche  avant  la  fête  de  saint  André,  apôtre 
(28  novembre). 

22.VÎ.  Le  gouverneur  du  comté  d'Auvergne 
mande  aux  officiers  du  comté  de  réparer  les  torts 
qui  auraient  pu  être  causés  sur  les  terres  du  comte 
de  Forez. 

Cédulr  en  français  «or  parchemin ,  jadis  scellée.  —  P.  1400', 
cote  881. 


133»,  9  décembre. 

2230.  Mahaut,  comtesse  de  Valois,  donne  à 
ferme  à  Geoffroi  o  Damenches  » ,  pour  le  prix  de 
cinq  cents  livres  tournois  par  an,  tout  ce  qu'elle  peut 
avoir  pour  cause  de  garde  dans  les  terres  de  Bcaus- 
sault  et  de  Longmesnil  en  la  vicomte  de  Neufchùtel, 
à  la  réserve  du  patronage  des  églises  et  du  droit  de 
pêche. 

Copie  sur  parchemin,  collationnéc ,  jadis  scellée.  —  P.  136S1, 
cote  1044. 


1339,  le  lundi  après  la  féte  de  sainte  Luee  (20  décembre), 


22.">7.  Le  bailli  de  Màcon  renvoie  par-devant  la 
cour  tlu  sire  de  Beaujeu,  l'errin  Régnant  et  d'autres 
particuliers  arrêtés  pour  avoir  coupé  du  bois  dans 
la  forêt  de  Cennas. 

i  scellé— P.  1388»,  cote  81. 


[De  1337  A  1339.] 

220(1.  Quittances  délivrées  pur  Jean  Ameilh, 
châtelain  de  Billy,  pour  diverses  redevances  en 
grains  et  en  argent  perçues  pour  le  compte  du  duc 
de  Bourbonnais,  particulièrement  sur  les  moulins 
de  Billy  et  de  Varennes. 

Quatorze  c«dulc<  originale»  *nr  parchemin  et  *ur  papier,  jadis 
.  —  P.  1355',  cote  36. 
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1340  (1339  v.  st.),  le  mardi  avant  l'Epiphanie  (4  janvier). 

2830.  Jaquet  du  Paul,  damoiseau,  donne  ù  bail 
ù  Guillaume  Lambutcl,  de  Neuvy,  pour  dix-huit  sols 
tournois  de  cens  annuel  et  quatre  livres  tournois 
d'entraxe,  un  ma  use  sis  dans  In  paroisse  de  Neuvy 
au  finale  de  Trisy  et  appelé  vulgairement  le  manse 
au  Ronsset. 

OrigiL.il  Un,  «ur  pircb.  iiui, ,  «ign.- ,  jadi,  ,ct|l«.  —  P.  1077=, 
rôle  1951. 


1S40  (1330  v.  .t.),  H  février,  Marou. 
9840.  Philippe,  sire  «  de  Chamireyo  »  ,  chevalier 
du  Roi,  [hailli  de  Maçon],  en  vertu  d'un  mandement 
royal,  restreint  à  cinq  le  nombre  des  serpents  myaux 
qui  devront  exercer  leur  office  dans  le  pays  de  Forez. 

Pièce  inaèrrc  dnni  l'ordonnance  <!«■  b»îtli  de  Màcnn,  du  17  jan- 
vier 1367.  —  P.  137*',  cour  MM. 


1310  (1339  v.  si.),  le  jeudi  après  la  felc  de  la  Chaire 
de  suint  Pierre  en  février  (24  février). 

2441.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  de 
Roiirlmn,  seigneur  de  Yitry,  et  Guy  de  Bourbon, 
seigneur  de  Cluisy  et  de  la  rerléJ-Chauderon] ,  entre 
Jeanne  de  Chateuuvilain ,  dame  de  Beaujeu,  Jean 
de  Cbùteuuvilain,  son  frère  consanguin,  et  Jeannette, 
sa  sauir  aussi  consanguine.  D'après  la  coutume  du 
Nivernais,  qui  attribue  le  meilleur  chatel  à  la  dot  de 
la  première  femme,  ladite  Jeanne  aura  le  château 
dTclton  et  renoncera  à  tous  ses  droits  sur  I.uzy  et 
Bonrbon-Lancy,  sauf  réversibilité  de  ce  dernier 
château  avec  les  fiefs  en  dépendant  en  cas  de  mort 
dudil  Jeun.  Elle  donnera  à  sa  sceur  Jeannette  trois 
mille  livres  tournois  pour  la  marier,  et  payera  deux 
mille  livres  sur  les  dettes  du  seigneur  de  l.uzy,  leur 
père  commun.  Ue  son  coté,  Jean  de  Cliàttanvilain 
s'engage  ù  accroître  de  cent  livres  la  dot  de  ladite 
Jeanuette.  Témoins:  Jorerund  et  Guy  d'Essceliiies, 
Jean  «  de  Spino»  ,  seigneur  de  forges,  et  Publias 
de  l'Espinussc. 


Vidiinu.  urinai  >.lr  |«.vh.  uiin,  on  ,Uir  du  «  um  emlm,  I3KÎ, 
«iyrir,  j.idU  «celle.  —  P.  1377'-',  wlc  2970. 

C»(.i.'  <ur  papier,  >i(!nèe,  m.iU  «an*  date.  —  Même  eurfoii , 
ouïe  S973. 

Pchv  vidimii.  «m  parchemin  ,  «ir.ric*,  .1  ué<  l'un  d.  l'année  f  3«4, 
lamre  do  l'année  1300.  -  P.  1388',  co(r,  5  ci  5  bi>. 
O.pir  colb.iuu.iée.  mr  papier.  —  P.  1391',  eoie  715. 


1340  (1339  v.  st.),  le  vendredi  féie  de  saint  Matihu» 
apotre  (25  février). 

2242.  Transaction  entre  le  chapitre  de  Semurcn 
Brionnais  et  Jean  de  Chateuuvilain,  seigneur  de 
Luzy,  par  laquelle  le  chapitre ,  moyennant  deux 
cents  livres  tournois  payables  en  plusieurs  termes* 
renonce  aux  arrérages  d'une  pension  de  vingt  livres 
tournois,  qui  leur  avait  été  allouée  sur  le  péage  de 
Marcigny  par  le  prédécesseur  dndit  seigneur,  mais 
ne  leur  avait  pas  été  payée  depuis  treize  uns. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  ligaum  du  notaire.  juli< 
u.-r\\i.  —  V,  1378',  cio  Vm. 

B140  (1330  v.  st.),  le  dimanche  des  Rrandons  (5  mars). 

2245.  Association  commerciale  entre  Durand  dit 
Garos,  de  Moulins,  et  Jean  dit  Eatncna,  bourgeois 
de  Moulins,  pour  vente  et  achat  de  sel  et  d'autres 
denrées.  Jean  fournit  un  capital  de  cinquante  livres 
monnaie  du  pays ,  et  Durand  aura  pour  sa  |»eine  la 
moitié  des  bénéfices,  comme  il  supportera  la  moitié 
des  pertes. 

l'iiiversis  présentes  licteras  inspectai  i*  Od ardus  do  Pa- 
niiujco  clericus,  cuslos  simili  curie  diicatm  Borbonesii, 
salntciii  in  Domino.  Noveritis  qnod  roraw  Johanne  Coal- 
herii  de  Molini*  juralo  notario  curie  piedicte  a  nobis 
■jiioad  h e«:  specialiter  destinntoet  eiiî  quoad  hue  eouiisiin"* 
totaliter  vices  nostras,  constirntus  Durandus,  diclus  Co- 
cos de  Moliuis,  ex  una  parla,  et  Johauncs  dictas  Laiacua 
bin-j-vusis  ville  de  Moliuis  ex  parle  allera,  sponte  ac  pn>- 
vide  coufessi  fneniui  el  publiée  eo(;iiovcnint  intersead 
iiiviconi  t cariasse  et  concordasse  her  niniiia  que  et  prcmi 
inferiiis  in   presenlihus  licleris  ronlinenliir  :  videlicri 
quod  diclus  Johannes  Ijinitna  tradidit,  ronressil  et  deli- 
Iw  cavii  diclo  Duraudo,  et  ipse  Durandus  confetsus  luil 
el  coguovit  se  uecepisse,  hahuisse  et  ninneratido  récé- 
pissé a  diclo  Jnhaiiue  ipiiii<pin|;iuta  libeas  uionele  pairie 
usn.ilis  in  pecunia  iiiinicrala  ad  sortent  seu  ad  niedieU- 
teni  Inrhii  ad  nsus  el  cousucluUiues  lipperiarum  l.igci" 
et  Aligeris.  tjuas  quiuquaj'inl.i  lihras  dictus  Durandus  10- 
nebil  qiiamdiu  dicii  Johaimis  placueril  voluiilali.  O"'1* 
quiiupiagiiiLa  lihrns  diclus  Durandus  ilebet,  proinisil  t<l 
ex  paclo  lencUir,  ul  iliceh.it,  iiuplicace,  ponere  et  «•ouver- 
terc  fideliler  el  le|;iliine  in  iiiercalliras  salis  el  jlianii" 
iiiiiniii  il.irion.  ipiandn.  nhi,  et  <|iiociens  sibi  \idebilnr 
expedice  pro  eoiiiinodo  ipsoriuu  Jidiaunit<  el  Duraudi.rt 
ontoiuiii  luilironiiii,  aiiguienloruni  el  einoluiiienloni»" 
que  ultra  dictas  ipiinq Habilita  lihr.i»  ex  ipsis  el  pro  ip"'* 
qniiupi.i(;inta  lihris  evenerint  et  qiioiuodolibet  eveOU* 
|xilenn>l  eldehebunt.diciusJohajiuesLamcnauiedieUieui 
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qniHocf  libère p>rfi|iietol  habebit.  Etaliaiiiedielasluchro- 
rum  et  emoliiincnluriim  cl  commodorum  diclo  Durando 
pro  la  bore  suo  remancbit.  Et  fuit  aotum  et  concordatuin 
inter  dictas  parles  in  rontrarlii  htijusmodi  qimd,  ni  in 
«lii-ta  uicrcalura  a  casu  foiïnilo  preda  adveniat,  quod  absit, 
et  illa  preda  non  sit  nrcasiouc  maleaquit  lameuli  nec  oc- 
casione  litis  quant  ipso  Durandus  aut  (;enlos  «pias  ipso  Du- 
randus posnerit  ad  dictant  men  atur.tm  re(;cuilam  move- 
rint,  nec  ob  culpam  scu  dcffccliim  ipsius  Durandi  aut 
diclantm  {jenciiini  suariim,  dirtns  Jnhanne*  paeietur,  sus- 
tinebit  cl  babebil  tuedietatein  illios  pmle,  el  dielus  Du- 
randus aJiain  medietalera  illim  prede  babebil,  et  solvotct 
reddel  ipso  Durandus  diclo  Johanni  rel  Suis  medietatem 
vnloiis  rei  sic  pcrdile;  et  in  casu  qno  d.impnuin  advouerit 
in  dicla  mercatiira  ob  culpam  son  ol>  deft'ectnin  dicli  Du- 
randi sivo  (jenliuin  quas  ipso  Durandus  i-onslitucril  son 
nrdinaverit  ad  diolam  meraaluram  rtfjoiulam  son  condu- 
rendani  aut  custodieudam ,  diclu*  Durandus  soins  illnrl 
•fampuum  habehit  penilus  et  in  illo  daiuptio  dielus  Jo- 
hannos  iiou  eril  particeps,  socius,  son  couimimis,  nec 
pro  eo  aliquod  incotninodiini  paeietur.  Item  aclum  fuit 
el  coïK-ordattim  intor  diclas  partes  <|uod  diclu*  Duran- 
dus non  polerit  née  debebit  vomleiv  sal  et  ipsiiiu  red- 
di'ie  et  deliberare  a  ivot-tu  ville  de  Cosna  versus  villam 
■le  Molinis  et  «le  diolo  |>ortu  instipor,  nisi  de  dicli  Johan- 
nis  licencia  procossorit  et  mnni.  Item  acluin  fuit  et 
concordat nin  inter  dictai  parles  in  runtrartn  htijusmodi, 
quod  «liclus  Durandus  débet,  proiuisit  ut  ex  pacto  spt>- 
ciali  et  expre»so  tenclur  reddere  bonuin  coniputum  atquo 
lc|;iliuiaui  racioncin  diclo  Johanni  vel  suis  aut  suo  man- 
dat o  de  dicta  niercalura  et  de  onmibtis  et  «inrjialîs  lnchri-, 
aii(;mcntii ,  comuiodis  et  oiuoluuicnlis  ijiic  «le  et  pro  ip>.i 
tnerc.itiiia  eveuerint  lani  insimol  qnani  per  parte» 
quandociimiuct  et  quoeienseuii«pio  a  diclo  Joliaune  vel 
suis  légitime  et  coinpelenter  fuorit  super  hoc  rcquisilus. 
Tcnchitur  cciam  et  promisil  d ictus  Durandus  reddere  et 
solvere  diclo  Joliauni  aut  suis  ad  rcqucslam  ipsiu*  Jolian- 
nts  aut  suorum  oiniiia  in  quibus  ipse  Durandus  diclo 
Johanni  teuchitur  per  finem  computi  <|uod  feivrint  inlcr 
se  tle  predicti*.  Ilcmactuni  fuit  et  concordat   inter  dic- 
tas |>artes  in  hoc  contractu  quod  dielus  Durandus  sokore 
promisil  et  lenetur  dicto  Johanni  tel  suis  aut  suo  man- 
«lato  dictam  pecunic  Minimal»  ad  requisiciouem  dicli  Jo- 
haiinis  aut  luiorutu,  nisi  a  casu  fortnilo  in  mereatura  de 
ipsa  pecunia  fada  dainpnuni  adveuial  proul  snpcrius  est 
expressum.  Proniisilquc  ipse  Durandus  penilus  rcsli- 
luere  preda»,  dauipna  et  expensas  que  et  quas  dicluni 
Johauncm  et  snos  facerc  vel  ineiirrere  eoritijjeril  prodef- 
fectu  complément!  rcriim  quas  ipso  Durandus  facere  pro- 
misil  jnxta  formaiu  et  lenorcni  presrncium  lilternruin. 
Et  promiscruut  dicte  parles  lier  jutauionl.i  sua  et  snl> 
oblij;aciono  omnium  lionornm  suoriiin  mobilium  cl  im- 
raol  ilinm  prescucium  et  futuronim  quod  «  ouïra  liujus- 


uiodi  pactiooes,  «■onVetiliones  «-t  proiuUsiones  contraque 
présentes  li itéras  aut  quicquid  conteniorum  in  presenti- 
bu»  titlori»  |ior  se  vel  per  alium  do  oelero  non  facient, 
non  dicent,  nec  venient  modo  quoquo,  ymo  premissa 
omniaelsin^iila,  proul  <uperius  sont  ex  pressa,  prolnissa 
et  contenta  ailendem,  tenebunt,  perficicnl,  coniplebuul, 
ac  firmiter  el  itiviolabiliter  obsenabunl,  se  el  sua,  here- 
desque  snos  juridictioni  el  eohercioui  dicte  curie  quoad 
hec  penilus  snpponentes.  Volenles  se  et  snos  rompelli  a 
I  «licta  curia  per  captioiunn  et  nxpleclamentum  omnium 
bonorum  suorum  ad  oliserv.mei.jin  premissorum,  videlicet 
quolibet  diclariim  pailium  a«l  obsc-rvamla  et  compleiida 
ouiiiia  et  sinijula  que  sii|M>rius  in  hoc  contractu  promisit, 
et  ad  que  tenctur  juxla  fonnam  et  tenorem  presenlinm 
lillerarum.  Renuiicianles  iu  hoc  facto,  causa,  dictis  jura- 
■nentis  suis,  cxcepcionidoli,  fraudis,  lesionisetdccopcionis 
ciijuslibeliii  premissis, aclioni  in  factum.omni  nsuiel<-ou- 
snelmlini  pairie  sivo  loci,  ouiiii  juris  auxilio  canon  ici  el 
civilis,  expresse  «I ictus  Durandus  excepeioni  «licle  pecunic 
non  numérale,  non  habile,  nec  reeepte  speiqtie  habicio- 
nis  future.  El  dicte  parles  insimul  omnibus  hiis  que  con- 
tra premissa  vel  eorum  aliqtiid  posseul  allegari ,  obici, 
sivo  dici,  jurique  dicenti  gencralem  renunciacionem  non 
valere.  In  (piorum  test i mon i uni  ad  relacionem  dicli  juiali 
siijillum  prodieluni  litleris  présent  i  bus  duximns  appo 
neiidum,  salvo  jure  doiniui  ducis  Borbonensis  et  alieno. 
Dalum  Icstibus  hiis  présentions  Michaele  Rurier  el  GuiU 
lelmo  finrer  ejns  nepote,  die  dominicii  in  Rrandonibus, 
anno  Domiui  millesimo  lri<-enlesiino  lri<N!5iino  nnno. 

(Sifiiie  :)  Johanni  s  Coalhihii,  ita  est. 

An  venu  e*t  lr»r««  une  emi*  »t«  Ici  mon  : 
«i  x.  soi.  pro  si(;illo  ut  scripturu,  »  el  la  signature  : 

Joins  La.mlna. 

Ori(iiul  sur       -Ih-um»  ,         *-elle.  -  I'.  137**,  cule  5M5. 


l:iM(l339r.  st.),  7  mars,  Paris. 
3844.  Phili|»|ifi  VI,  roi  de  France,  mande  ii  »o 
justiciers  ou  à  leurs  lieutenants  de  contraindre 
Antoine  Pessaifpie,  chevalier,  à  payer  à  Mahaut, 
conitcsse  de  Valois,  six  cents  livres  tournois  pour 
parfaire  une  somme  de  six  mille  livres,  que  ladite 
«lame  avait  dû  percevoir  dans  l'espace  «le  trois  ans 
sur  les  terres  dudit  Pessaifjne. 

Original  frjiK.vin  sur 
I'.  I358J,  eutr  M». 


13i0  (13.19  v.  st.),  le  dimanche  de  « 
(12  mars). 

224rt.  Échange  entre  Edouard,  sire  «le  Beuujeii, 
«  t  Etienne  de  Luy,  des  château  et  maison  forte  de 
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Saint-Léger,  contre  le  domaine  d'Ouroux  (Horouez) ,  I 
paroisse  d'Agncreins,  près  la  Villeneuve  du  sire  de 
Beaujeu. 

Yidimas  »ar  parchemin,  en  date' de  l'an  1416,  «i^fnê  de  deux  i 
notaire»,  avec  une  copie  cnllationnce.  —  P.  1391     cote  51) î. 

1340  (1339  v.  «t.),  Je  mardi  après  le  dimanche  «  Oculi 

224C.  Transaction  entre  l'abbé  et  le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Joug-Dieu  au  diocèse  de  Lyon ,  j 
d'une  part,  cl  Guionct  de  Saint-Amour,  héritier 
pour  moitié  des  biens  de  Geoffroi  de  Saint-Amour, 
d'antre  part,  au  sujet  du  revenu  à  percevoir  sur 
un  moulin  sis  dans  la  paroisse  de  Beligny,  sur  la 
rivière  du  Morgon,  provenant  de  la  succession  con- 
fisquée de  Thomas  Le  Comte,  banni  pour  crime 
de  faux. 

Original  latin  «nr  parchemin ,  «igné  ,  ja dit  «xlté  de  deim  «ccanx. 
—  P.  1368 cote  1030. 

  I 

1340,  11  el  12  avril. 

8247.  Les  seigneurs  de  Ruche,  de  Montlaur,  de 
Solignac  et  autres  barons  du  Velay,  présentent  re- 
quête à  Philippe  de  Prie ,  sénéchal  de  Bcaucairc , 
pour  se  plaindre  que  les  commissaires  du  Roi,  et 
notamment  Bertrand  Aurelle,  ont  outre-passé  leurs 
pouvoirs  dans  la  levée  de  l'arrière-ban  pour  le  ser-  1 
vice  du  Roi.  Le  sénéchal  consent  à  révoquer  les 
commissions  et  tout  ce  qui  s'en  est  suivi ,  mais  il 
exige  que  les  requérants  se  tiennent  prêts  avec 
leurs  hommes  nobles  ou  non  nobles  pour  le  dernier 
jour  de  mai. 

Original  l.-ilin  «ur  parchemin ,  muni  du  tiijnum.—  P.  1397*, 
rôle  393. 


1340,  19  avril,  Paris. 

!i!i4ft\  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  de  Vivarais  et  de  Valcntinois  de  ne  point 
empêcher  Alise  tle  Poitiers,  dame  d'Aniioiiay,  de 
lever  sur  ses  sujets  les  peines  pécuniaires  qu'ils  ont 
encourues,  pour  avoir  refusé  de  se  rendre  sous  les 
ordres  d'Adhémar  «le  Roussillon,  fils  de  ladite  dame, 

I 

au  siège  que  le  bailli  de  Maçon  a  mis  devant  le  chà- 
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teau  de  Saint-Clair  (Sancti  Clari)  <•',  occupé  par  les 
rebelles. 

Ordinal  latin  sur  parchemin,  nifni,  jadi»  «elle.  —  P.  1375», 
cote  2500. 


1344),  22  avril. 

2249.  Pierre  de  Bourbon,  fils  ainé  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  ratifie  toutes  les  dispositions  tes- 
tamentaires que  son  père  a  faites  ou  fera  de  ses 
conquéts,  de  ses  biens  meubles  et  du  cinquième  de 
ses  héritages,  et  il  jure  solennellement  de  renoncer 
quant  à  ce  à  la  coutume  qui  dit  que  le  mort  saisit 
le  vif. 

Pièce  intërée dana  une  transcription  originale  et  contemporaine, 
munie  du  tiynum  d'un  notaire  apostolionc.—  P.  1370',  cote  18W. 


1340,  25  avril,  Paris. 

22i40.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermnnt,  etc.,  transporte  à  son  fils  aîné  Pierre  les 
mille  livres  tournois  qu'il  a  droit  de  prendre  chaque 
année  sur  le  trésor  royal  à  Paris ,  pour  s'acquitter 
tics  mille  livrées  de  terre  qu'il  doit  asseoir  audit 
Pierre,  en  vertu  du  contrat  de  mariage  de  celui-ci 
avec  Isabelle  de  Valois. 

Original  mtr  parchemin,  avec  lettre  initiale  ornor ,  jadtf  «cellr. 
—  P.  1373',  cote  »**. 

Pièce  in«ècèe  dan*  Ie4  lettre»  de  eonKrlu.ilion  datées  du  miiis 
d'ndohre  «livant.  -  P.  1378',  cote  3019. 

ViJîiihk  un(-iri.il  «ur  parchemin,  en  date  du  53  inar»  1373, 
«igné,  d-livrc  <im.  le  «ecl  de  la  prévoie  de  Pari..  —  P.  1375  \ 
cote  tUt. 

Autre  ridinit»  original  «ur  |>arrliemiii ,  en  date  du  10  avril  137», 
collationm'  et  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  138k',  cote  1Ï06. 


1340,  le  mercredi  après  la  Saint-Georges  (26  avril). 

22141.  Delphine  du  Broc  (de  Broco),  dame  dudit 
lieu,  fille  de  feu  Marquise,  veuve  de  noble  homme 
Raoul  de  Vichy,  fait  donation  a  son  fils  Bertrand 
tle  La  Roche,  chevalier,  de  tout  ce  qu'elle  u  et  peut 
avoir  sur  la  maison  de  Solas,  eu  la  paroisse  de 
Saint-Jean  d'Heurs  (in  pnrochia  d'Kurs). 

Pièc  e  in<érée  tlan»  l'acte  de  vente  du  mardi  après  l'Aunoncia- 
tinn  I3M.  -  P.  1381,  cote  33IÎ. 

I r >  C'est  plutôt  Saint-Clair  près  Lyon  que  Saint-Clair  pn» 
Annouay,  ipii  faisait  partie  de»  ten-cs  de  la  maison  de  RoumïIIoii. 
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I3i4>,  â7  avril,  Paris. 

22.52.  Philippe  VI,  roi  de  France,  consent  à 
asseoir  en  terre  et  domaine  les  raille  livres  de  rente 
perpétuelle  sur  le  trésor  <pie  Louis,  duc  de  Bour- 
donnais, a  transportées  à  son  (ils  aîné,  Pierre  de 
Bourbon. 

Sou»  |r  repli  à  droit?  : 

Sine  finantia  post  sigillum  appositum.  —  Jt  stitia. 

Sur  le  repli  \  gauche  : 

Par  le  Roy  a  la  relation  de  inoss.'  de  Reauveis  el  de 
mes».'  de  Noyers  el  de  Vous.  —  Fbasco. 

Original  «ne  parrlirmiu,  jadis  lecllé.  —  I*.  1364',  cote  1265. 
PirVe  inn'-réV  dana  un  vidiiuii»  du  10  avril  1374.  —  Ibidem, 
rote  1306. 

Autre  vidintu*  original  «ur  iharehemiu ,  ni  date  du  23  in;ir*  1373, 
«igné,  délivré  siiut  le  wel  de  l.i  prévoie  de  Paru.  —  I'.  1375*, 


1340,  29  avril,  Paris. 

2243.  Philippe  VI,  roi  de  France,  commet  Pierre 
Bourgeois,  dit  Le  Moine,  de  Ulcrraont,  pour  lever 
sur  les  villes  et  les  personnes  sujettes  au  duc  'de 
Bourbonnais  en  son  comté  de  Clermont,  les  aides 
consenties  par  les  bonnes  villes  de  Vermandois  et 
de  Picardie  pour  le  fait  de  la  guerre,  et  il  lui  mande 
d'en  délivrer  la  moitié  au  duc  de  Bourbonnais, 
selon  la  teneur  des  lettres  royales  «jui  lui  ont  été 
octroyées. 

Piiee  iu,iTee  dan,  un  vîdiiuu*  original  «nr  parelirinm ,  délivré 
pur  If  garde  de  la  prévôté  dr  P.uk,  t-n  date  du  28  aoi'M  1.140, 
«igné .  jadi*  wrellé,  An  do»  c«t  la  eollatioii  faite  .'i  la  Cliaiulire  de» 
ruai|i!r< .  arif  \rjiat  écrit  cl  tigué  de  la  mini  de  J.  de  Snint-Jttst . 
—  I'.  136ÎÎ,  e.,te  111)3. 


1310,  13  mai. 

2234.  Guy,  comte  île  Forez,  reconnaît  par-devant 
témoins  tenir  en  fief  de  Barthélémy,  abbé  d'Ainay, 
la  garde  du  château  île  Siint-lloinain-le-Puy ,  ainsi 
•pie  la  maison,  les  droits  et  autres  usages  qu'il  peut 
avoir  dans  les  limites  indiquées  par  l'accord  du 
mois  «le  mai  1236  ;  lequel  accord  il  promet  tenir  et 
observer  fidèlement. 

Acte  pa«~é  p.ir-dev.lut  le  jj.llde  fin  nre.tu  ro\,d  Jll  liaillijjje  lie 
M.iron.  Copie  du  leiiip«  «nr  papier,  «ignée,  mai*  un<  date  — 
I'.  1401-!,  eote  1110. 


1340, 15  mai,  au  Moncel,  près  Pont-Sainie-Mazencc. 

22:i.*>.  Philippe  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais  et  de  Pierre  de  Bourbon , 
son  fils,  ratifie  l'approbation  donnée  par  ledit  Pierre 
aux  dispositions  testamentaires  que  pourra  faire  le 
duc  de  Bourbonnais. 


munie  du  signum  d'un  notaire  ; 


originale  et  rontrmporaine, 
-P.  1370',  cote  1893. 


1310,  1!>  mai. 

22J>6.  Guigne,  seigneur  de  Roche,  accorde  à 
Pierre  et  Jacques  Aguirel  frères,  fils  de  Pons  Aguirel, 
l'investiture  du  manse  et  du  territoire  d' Aguirel,  à 
lui  advenus  en  mainmorte  jwr  le  décès  de  Huguete 
Aguirel,  femme  de  feu  Vital  Aguirel,  laquelle 
n'avait  point  laissé  d'enfants  légitimes  nés  de  son 
corps,  à  la  charge  de  payer  les  cens  accoutumés  et 
de  lui  en  faire  foi  et  hommage. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  ùgnum.  —  P.  13972, 
cote  5»0. 


1340,  le  lundi  avant  l'Ascension  (22  mai). 

22it7.  Le  procureur  de  Béatrix  du  Puits  [de 
Putco),  autrement  dite  Metuelha  de  Gannat  (de 
Ganiaco),  vend  ii  Robert  de  Crovs,  pour  le  prix  de 
vingt  livres  tournois  ,  six  setiers  une  quarte  de  fro- 
ment, mesure  de  Saiiil-Pourçain,  avec  d'autres  cens 
«■I  rentes  sis  en  la  paroisse  d'Etroussat  et  de  Culhat. 

Orignal  latin  sur  pan  lieinin .  *rellé  du  «ceau  eu  eire  jaune 
de  la  |MvvOlë  île  Palluel  en  Autergue,  pendant  *ur  cordelette» 
de  chanvre.—  P.  1.19V,  e.ue  20.  Cl.  Inventaire  des  . 
il»  4873. 


1340,  le  lundi  après  la  Sainl-Jean-Baptisle  (26  juin), 
Va<  héri  sses. 

22i.lt.  Kuslache,  seigneur  d'Alègre,  chevalier, 
donne  procuration  à  Simon  Ponsiu,  clerc  et  notaire, 
pour  agir  en  toutes  ses  afïuires. 

Pièce  ilnéiéc  d.in»  l'arle  tlu  27  juin  «tlivatit,  où  le  «eau  c*t 
aiiui  décrit  :  ■  In  «igillo  <'rat  «ciiptom  :  Si<:iu.r«  Hkix  tachii  domim 
m:  Auuiuo  viliti»,  •  et  in  meclio  dieti  slgilli  erat  ti|;in  al  in  qui- 
dam lioino  »u(ier  qii.  ind  on  cipniiii  equitant,  aiiii.il. i»  anni»  dirli 
de  Alegrin.  .  —  P.  1397 rote  57"). 


'.'  A  U  mille  o»  nome  la  nn-nliun  d'un  Ihuiiiii îge  «cuiMi'.lr 
■  endu  par  i.uiii,,  ermite  de  Força,  le  5  nu»  1330  (nouv.  *!.). 


Digitized  by  Google 


390  TITRES  DE  LA  M 

1340,  27  juin,  an  Monlin-Nent. 

22BO.  Le  procureur  d'Eustache,  seigneur  d'A- 
lègre,  reconnaît  que  Guigne,  seigneur  de  Roche,  a 
fait  assiette  audit  Eustache  de  huit  sols  six  deniers 
tournois  de  rente  qu'il  devait  lui  assigner  en  vertu 
de  conventions  antérieures. 

Original  latin  «tir  parchemin,  muni  du  tijnum.  —  P.  1397  a, 
«rte  575. 


1340,  2  juillet. 

2260.  Les  commissaires  ordonnés  par  le  duc  de 
Bourbonnais  sur  le  fuit  de  ses  garnisons,  déclareul 
que  le  duc  doit  ù  Thibaut  Tetoullet,  fermier  d'Ar- 
gillières,  vingt  et  une  livres  six  sols  huit  deniers 
parisis,  pour  raison  de  six  muids  et  huit  mines  de 
blé,  mesure  de  Bulles,  fournis  à  ses  garnisons. 

Cédais  urifiMule  Hir  parckrmia,  jxii»  acelim.  —  P.  13Ma, 
cote  1081. 


13W,  i  juillet. 

2261.  Les  commissaires  ordonnés  par  le  duc  de 
Bourbonnais  sur  le  fait  de  ses  garnisons,  déclarent 
que  le  duc  doit  ù  Gilles  Tetoullet,  fermier  du  Bus 
Maobert,  onze  livres  parisis,  pour  raison  de  trois 
muids  et  huit  mines  de  blé,  mesure  de  Bulles,  fournis 
à  ses  garnisons. 

Cérltti»  ,*-%m.,\«  «ir  porcW»n..  jan»  «••lice.  —  l>.  13WT-, 
cote  1081. 


1340,  [juillet,]  Clcriuout. 

2202.  Jean  de  Montatairc,  u  faiseur  des  garnisons 
du  duc  de  Bourboniiuis  » ,  déclare  que  les  maîtres 
des  garnisons  dudit  duc  lui  ont  livré  cinq  muids  de 
blé,  mesure  de  Bulles,  pour  raison  desquelles  le  duc 
doit  quinze  livres  parisis  ù  Gilles  et  Jean  Tetoullet, 
fermiers  du  Bus  Mauhert. 

Cédulc  originale  lur  parchemin,  jadi»  Jccllce.  —  P.  13IU*, 
rnle  10*1. 


1340,  juillet,  Arras. 

2263.  Philippe  VI,  roi  de  France,  confirme  lu 
faculté  accordée  par  les  rois  Louis  X  et  Philippe  V 
à  Louis,  alors  sire  de  Bourbon,  d'acquérir  trois  cents 
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livres  de  rente  et  de  les  donner  amorties  aux  gens 
d'Église. 

*  Original  français  *.r  parchemin,  -igné,  jadis  «crllé.—  P.  1373', 
cote  «8». 


1340,  le  lundi  après  la  Saint-Laureut  (14  août). 

2204.  Hodin  Reversis,  paroissien  de  Bcssay, 
promet  de  payer  par  an  au  comte  de  Forez  quinze 
deniers  tournois  pour  les  gardes  sur  tous  ses  biens. 

Original  latin  >ur  parchemin,  signé,  «elle  du  sceau  en  drr 
jauue  de  la  prérOié  de  Pallael  «or  la»  de  parchemin. —  P.  IM', 
rote  296. 


1340,  le  lundi  après  la  Saint-Laurent  (14  août). 

2204.  Perraitd  Neteven.i,  paroissien  de  Bessay, 
promet  de  payer  par  an  au  comte  de  Forez  douze 
deniers  tournois  de  gardes  sur  tous  ses  biens. 

Original  latin  «ur  parchemin,  -igné,  ja<l"  —  «'•  <»'■ 

cote  H6. 


13M),  20  ociobi*.  Paris. 

2200.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  en  Veluy  d'interdire  à  l'évêque  du  Puy  de 
retenir  à  lui  les  premiers  appels  en  matière  de  tiefc 
et  d'arrière-fiefs,  et  d'user  d'un  nouveau  sceau  que 
ledit  évéque  et  ses  gens  font  appeler  •  sceau  du 
comté  de  Velay  » . 

Pièce  murée  dan»  la  défense  du  bailli  de  Velay,  en  date  d» 
15  Mai  «iura.it.  —  P.  I397s,  Cote  57». 


V.\W,  octobre,  Pont-Sjinte-Maxenoe. 
2267.  Philippe  VI,  roi  de  France,  en  présence 
de  Guillaume  Clavel,  son  clerc,  député  par  lui  pour 
recevoir  les  couveuances  du  mariage  accordé  entre 
Amé  de  Savoie,  fils  du  comte  de  Savoie,  et  Jeanne, 
fille  de  Pierre  de  Bourbon  et  d'Isaheau  de  Valois, 
fuit  mettre  son  sceau  aux  lettres  patentes  qui  con- 
tiennent ledit  traité  de  mariage. 

Original  fcmcaU  tac  |utrchemiii ,  »i(jiié,  jjdi»  *calW>.  —  LcU/cj 
initiales  ornée*.  —  P.  lîlto»,  cote  1410. 

1310,  octobre',  S.iiut-Oueu. 

2208.  Philippe  VI,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  le  transport  d'une  rente  perpétuelle  de  auuV 
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livres  sur  le  trésor,  fait  par  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, à  son  61s  ainé,  l'ierre  de  Bourbon.  (Voir 
le  n»  2250.) 

Par  le  Roy  *  voire  relation.  —  Clavkl. 

Original  sur  parchemin ,  jadi»  scellé. —  P.  13781,  cote  3019. 

Yidimtt*  original  »iir  paretiemin ,  rollalinnné  et  «igné,  en  date 
il»  Kl  avril  1374.  —  P.  130*',  ct*e  1S66. 

Autre  vidimu*  original  Mir  parchemin , on  date  du  23  mari*  1373. 
tigiic,  délivre  snns  le  «tel  de  la  prévoie  de  Pari».  —  P.  I3752, 


:i9i 


1340,  le  mardi  après  la  Toussaint  (7  novembre). 

2200.  Adjudication  par  décret,  au  profit  du 
■  ointe  de  Forez,  de  la  prévoté  de  Croset,  pour  par- 
venir un  payement  de  lu  dette  dont  Perrin ,  prévôt 
de  Croset,  était  tenu  envers  ledit  comte. 

signé,  jadis  scellé.  —  P.  139* *, 


1340,  le  lundi  a,,rés  la  Saint -Martin  .l'hiver 
(13  novembre). 


2*272.  Chutnrd  de  Vicbv,  pré  vol  de  l'église  de 
Tliiers,  en  considération  des  services  que  lui  u 
rendus  Guy,  comte  de  Forez,  lui  fuit  donation  de 
son  hôtel  de  Soins  avec  toutes  ses  appartenances, 


sises  en  la  paroisse  de  Saint-Jean  d'Heurs  et  relevant 
du  Roi.  (Voir  le  n»  2251.) 


Orignal 
rote  3310. 


71. 


1310,  7  novembre. 

2270.  Adjudication  a  Pierre  Le  Sage,  pour  le 
prix  de  cent  cinquante  livres  tournois,  de  la  prévôté 
«le  Croset  et  d'une  maison  sise  audit  lieu;  ladite 
adjudication  faite  à  la  requête  du  comte  de  Forez, 
qui  en  a  retenu  le  prix. 

Orignal  latin  mt  parchemin,  signv,  jadis  scelle.  —  P.  139**, 
«oie  1)1. 

1340,  8  niAembre. 

2271.  Guy,  comte  de  Forez,  retient  pour  lui  la 
prévoté  de  Croset  avec  une  maison  sise  audit  lieu , 
tenant  û  Jeun  Cleypier,  pour  le  prix  de  cent  cin- 
quante livres,  somme  moyennant  laquelle  lesdites 
prévôté  et  maison  avaient  été  adjugées  par  décret 
sur  Perrin,  prévôt  de  Croset,  il  Pierre  Le  Sage, 
clerc,  jun!  de  la  cour  de  Forez. 

nrigm.il  latin  «tir  parchemin,  iniiui  du  (iynum,  jadis  scellé.  — 
P.  1395',  ti.tr  167. 


..(.nc.jadi* 


-  P.  1381 , 


1340,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(15  novembre),  à  la  Toison? 

2275.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne  palatin,  sire  de  Salins,  donne 
quittance  à  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais  des 
cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur 
le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  baillées  à  Hu- 
gues, dit  Le  Moyne,  son  chAtelain  à  Moncenis  et  à 
Roussi  lion. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  «relié.  —  P.  1355-, 
cote  87. 


1340,  30  novembre,  Verdun. 
2274.  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, obligé  de  s'éloigner  pour  aller  gouverner 
son  rovutime ,  donne  plein  pouvoir  ù  sa  femme 
Béatrix  de  Bourbon,  pour  administrer  ses  terres  de 
Metiiig-sur-Yèvre,  «le  Marsy  et  de  Paudy,  aiusi 
que  sa  terre  de  Creil  et  leurs  appartenances. 

i,  jadis  scellé.  —  p.  136*», 


rotr  13*6. 


1340,  novembre,  Bourbon. 


227U.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marclie,  confirme!  et  ratifie  tous  les 
privilèges  accordés  à  la  commune  de  Moulins  pui- 
ses prédécesseurs,  tels  qu'ils  sont  v idiotes  tlnns  la 
charte  d'Agnes  de  Bourbon  ,  son  air  nie. 

Pii'-rc  inurrrr  d.in«  la  ctinfirmalioii  du  dur  l,»ui>  II,  en  date  du 
m,.U  dWn.l.rr  1V0G.  —  I*.  1370 'J.  cote  J73I. 

1340,  0  déeeiubre,  Chauibérv. 
2270.  Aymon,  comle  de  Savoie,  ussigne  en  fa- 
veur du  sire  de  Beuujeu,  sur  les  censives  dues  par 
les  Lombards  «le  Bàge  et  de  Saiut-Luureiit  de  Ri- 
vière, huit  livres  quin/.c  sols  «le  gros  tournois  assi- 
gnés d'abord  sur  la  terre  de  Coligny,  laquelle  avait 
été  comprise  dans  le  douaire  de  Blanche  de  Bour- 
gogne, comtesse  donuiriére  de  -Savoie. 

t>riBinal  -tir  pnrch.  mil.,  jado  scellé  in-  rotiRc.  —  P.  t3H9  '. 

.  nif  3Î1>. 
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TITRES  DE  I.A  MAISON  DE  DOrRRON. 


(l:Jtt-134l) 


1310,  10  décembre,  Vincennes. 
8277.  Philippe  VI,  roi  de  France,  octroie  des 
"  lettres  de  sauvegarde  en  faveur  de  Guigue,  seigneur 
de  Roche  en  Honier. 

Vidiraui  original  «ir  parchemin,  en  date  du  1S  DoTemhre  1344, 
signé ,  jadis  «celle  P.  1388»,  cote  7*3. 


[Vers  13*0.) 

2270.  Rôle  de  l'assiette  de  quatre  mille  dix-neuf 
livres  onze  sols  trois  deniers  tournois  de  rente,  faite 
par  [Louis],  duc  de  Bourbonnais ,  à  Pierre,  son  fils, 
sur  les  chùteau  et  chatellenie  de  Gournay,  les  ventes 
de  la  forêt  de  Hez,  les  terres  de  Baillet  et  de  Fran- 
conville,  le  trésor  du  Roi ,  le  trnvers  de  Longueyaue, 
Bailleul  le  Soc,  Clermont,  Warty,  la  Neuville  en 
Hez  et  le  fonds  des  bois  de  Jurquin. 


Rôle  en  parchemin,  uni  date  ni 
mitre  moitié  du  quatonièwe  tiède. 


nature,  écriture  de  In  pre- 
P.  138Î»,  cote  1071. 


[Vers  1340.] 

2270.  Rôle  des  sommes  pour  lesquelles  Pierre  Le 
Moine,  dit  Bourgeois,  a  vendu  à  diverses  per- 
sonnes le  droit  de  lever  les  impôts  sur  les  moreban- 
dises  duns  l'étendue  du  domaine  du  duc  de  Bour- 
bonnais à  Clermont.  (Voir  le  n*  2253.) 

Pièce  en  parchemin,  mu  date  ni  signature.  —  P.  1301', 
cote  1105  in. 

[Vers  I340.J 

4280.  «  Ce  sont  les  noms  et  les  sournoms  des 
hommes  de  Belleroche,  Saint-Germain  et  Belmont 
(Burmont),  au  ressort  de  Baleroche  eu  In  terre  de 
Bcnujulays;  »  avec  le  montant  des  «ides  derniè- 
rement jmyées  au  Roi  par  diverses  paroisses  du 
Beaujolais. 

IVn*  feuillet*  en  papier,  «.nu  date  ni  signature,  écriture  de  In 
:  du  quatorzième  siècle.  -  P.  1360Î,  cote  89». 


[Vers  18*0.] 

2281 .  Inventaire  des  piét  és  trouvées  au  Verdier 
et  qui  servent  à  etinstater  les  ncquisitions  faites  par 

l1)  L'Inventaire,  de  l.nillier  mentionne  »ui»  rette  cote  un  grand 
rôle  en  parelieiitin ,  contenant  pluoirur*  iiid«  areimlrci  par  le» 
habitant*  du  ronité  de  (3ertnont,  en  1300,  pour  être  convertir* 
aux  réparalimn  du  château  de  Clermont.  t>  n'est  i 
la  même  pièce,  el  re  rôle  paraît  être  en  deheit. 


Guillaume  du  Verdier  et  les  créances  qui  lui  ont  élé 
souscrites.  (La  plupart  de  ces  pièces  ont  été  inven- 
toriées ci-devant,  d'après  les  originaux.) 

La  date  de  cet  inventaire  peut  cire  fixée  approximati- 
vement d'après  une  noie  an  fol.  fi  recto,  aftisi  conçue: 

»  Remembrante  soit  que  leti  doit  porter  a  Monhrison 
xi.  ares  d'arbalestes  de  eoni  desquels  pluseurs  ont  ettrex. 

Iteni  de  ix.  arcs  tl'arbalestcs  de  fust. 

Item  de  xxi.  arbrer  de  fiiste,  messire  [le  comte  de  Fora] 
a  doné  à  Ronchon,  de  Cxuyjjni  (Çuipny),  i.  arc  de  finie  el 


Item  de  xn.  estiez. 

Messiie  a  tout  rc  baillié  à  Matbe  Lussicr  le  xxutt.  jour 
d'aottst  l'an  m.  ccc.  xi.,  avec  grant  quantité  de  careaai 
sens  lliebons  et  avec  fliebons  pour  csclarzir. 

lient  vu.  cai'cays  pleins  de  carvauz  de  Gcnne.  » 

Cahier  en  papier,  non  signé  ;  écriture  du  temps.  -  P.  <3Ml. 


13*1  (13*0  r.  st.),  5  janvier. 
«289.  F.donurd ,  sire  de  Denujcu ,  assigne  p«r 
disposition  testamentaire  à  Marie  du  Thil,  s* 
femme,  un  dounire  supplémentaire  tle  mille  livres 
de  rente  à  prendre  sur  la  terre  et  le  péage  tle  Belle- 
ville. 

Témoins  :  Philippe  de  Chateauticr  (de  Chasa- 
tiail),  bailli  de  Beaujolais,  Guillaume  de  Telix,  J<* 
Quinnrt,  chevalier,  Jean  de  Telia,  écuyer,  Vincent 
de  Bioleys,  bourgeois  de  Villcfranche. 

Original  sur  pitrebemin,  «igné,  jadis  scelle.  —  I'.  1380',  cote  1  M. 
Vidiniui  original,  «igné,  en  date  de  l'année  135S. —  P.  13*»  i 
158. 


1341  {1340  v.  st.),  le  lundi  après  la  Saitit-Hilairc 
(15  janvier). 

2285.  Dalmas  de  Vichy  et  Raoul,  son  frère.  <la- 
inoiseaux,  vendent  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  de  soixante  livres  tournois,  tous  les  anul* 
qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  terre  de  Solas,  sise  sur 
la  paroisse  de  Saint-Jean  d'Heurs. 

Original  |ali,,  ,„r  ,„„  hemin ,  signé,  jadis  .relié.  -  P-  M»1'' 
cote  3311. 


13*1  {1340  v.  st.),  »  janvier. 
2284.  Gilles  Ascelin  le  jeune ,  chevalier,  fils  «« 
noble  homme  Gilles  Ascelin,  chevalier,  seigueur ««" 
Montaigu,  rend  hommage  au  duc  de  Bourt>o»nal* 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


pour  le  château  de  Chateldon, que  son  père  tient  en 
fief  dudit  duc,  et  ce  prince  ayant  déclaré  que  ledit 
chàteiiu  était  renduhle,  Ascelin  le  jeune  s'engage 
à  le  tenir  à  cette  condition,  au  cas  où  son  père  l'au- 
rait avoué  rendablc  au  temps  passé. 

Original  fram  ai*  «nr  jjarclirniin ,  «igné,  délivré  Mut  In  w«d  de 
la  [.revoit  de  Pari».  —  P.  1374',  cute  S38Î. 

1341  (1340,  v.         le  vendredi  avant  la  Saint-Grégoire 
(9  mars). 

22ii5.  Perrin  de  la  Charuéc,  fils  de  feu  Jean  de 
la  Cliarnée,  paroissien  de  Crcssanges,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  trente-six  livres 
monnaie  courante,  la  moitié  du  grand  élang  de  la 
Cliarnée ,  sauf  le  huitième,  qui  appartient  aux  héri- 
tiers de  Hugues  de  la  Cliarnée,  plus  un  autre  étang 
avec  moulin  sis  près  du  grand  étang. 

Original  lalin  *ur  narenemin,  «igné,  jadi*  un\U'.  —  P.  13W, 
cole  9. 


donne  à  son  féal  chevalier  Guillaume  Rouvoire  qua- 
rante livrées  de  rente  perpétuelle,  sur  l'e 


13il  (1340  v.  h.),  30  mars,  Paris, 
'i'ilttl.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  fait  assiette  à  son  fils 
Pierre  de  Bourbon  des  quatre  mille  livrées  tour- 
nois de  terre  qu'il  lui  a  promises  à  l'occasion  du 
mariage  de  celui-ci  avec  Isabelle  de  Valois. 

Original  franç»"»  »"»'  parcl»en»in ,  j.idii  icellé.  —  P.  1375*, 


[1341,  mars.] 

8407.  Détail  de  l'assiette  des  quatre  mille  livrées 
de  terre  constituées  par  le  duc  de  Bourbonnais  h 
son  fils  Pierre  sur  la  chatellenic  de  Gournay, 
les  ventes  de  la  foret  de  liez,  les  terres  de  Baillct 
et  de  Fraiiconville,  le  trésor  du  Boi  ù  Paris,  le  tra- 
vers de  Longueau,  les  serfs  d'Estrées  et  de  Moyen- 
villers,  etc.,  le  tout  montant  ù  la  somme  de  quatre 
mille  dix-neuf  livres  onze  sols  trois  deniers  tour- 
nois. (Cf.  le  n"  2278.) 

Cidulo  »ur  narclieiniii,  ordinale,  no»  tignre.  —  P.  13753, 
.ote  «543. 


1341 ,  le  lundi  après  lu  ft-le  de  Sainte-Croix  »-n  mai  (7  mai), 
au  château  du  Bourbon. 

2280.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

Clermont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 

I. 


pris  par  celui-ci  de  le  servir  en  guerre  ou  autre- 
ment; et  il  lui  octroie  la  garde  de  sa  maison  «le 
Néris  ainsi  que  de  la  garenne  et  des  bois  de  Néris, 
jusqu'il  ce  qu'il  lui  ait  fait  assiette  de  ladite  rente. 

»r  narchemi.i,  jadis  «elk-.  -  P.  1377', 


1311,  15  mai. 

8289.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Velny  fait  dé- 
fense à  l'évéque  du  Puy  et  à  ses  gens  de  s'attribuer 
le  ressort  et  le  sceau  jusqu'il  plus  ample  informé,  et 
il  fait  promulguer  cette  défense  a  haute  voix  et  à  son 
de  trompe  à  Polignac  et  autres  lieux  notables  du 
bailliage,  sous  peine  de  cinq  cents  marcs  d'amende. 

Original  latin  «nr  (tiicuiMiiiii,  muni  de  deux  signa.  —  P.  1397», 
cote  579. 

1341,  23  juin. 

2200.  Guillaume  de  Chùteauvilain ,  conseiller 
du  Boi,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jeanne  de  Château- 
vilain  ,  dame  de  Bcaujeu ,  par  les  mains  de  Bcrthe- 
lin  Castelin  et  de  Jehanuin  Douxcn,  frères,  de 
Plaisance,  changeurs  es  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  cent  quarante  livres  tournois  à  valoir  sur  une 
plus  forte  somme  que  ladite  dame  lui  devait;  et 
pour  le  surplus  de  la  dette  il  consent  à  recevoir  pa- 
reille somme  des  mêmes  changeurs  en  deux  termes. 

Original  framftis  »ui  juirclicuiin ,  «igné,  jadis  sri-llé. —  P.  I3671, 
cote  1530. 

1341,  14 juillet,  Nonnctte. 

2201.  Le  lieutenant  du  bailli  d'Auvergne,  sié- 
geant aux  assises  de  Nonnette ,  renvoie  Begon ,  vi- 
comte de  Murât,  chevalier,  et  Guillaume  de  Murât, 
écuver ,  son  frère ,  ù  comparaître  devant  le  chan- 
celier des  montagnes  d'Auvergne,  lequel  fera  gros- 
soyer  en  bonne  forme  les  lettres  de  la  transaction 
jadis  conclue  entre  les  parties. 

Vidiinu*  original  »ur  uanhiMiiiii,  -igné,  délivré  »»u«  le  «rl  d» 
I..  prévoii-  dn  V*,it,  1»  9  uian  1391).  —  P.  1371»,  .:ote  KM*. 
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31)4  TITRES  DE  I.A  MAISO 

îatf  ï  le  vendredi  après  la  fêle  do  sainte  Madeleine 
(27  juillet)- 

8202.  Jean  de  Ghâtcauvilain ,  sire  de  Luzy,  et 
Mûrie  de  Chatillon,  sa  femme,  fille  de  feu  Henri  de 
Chatillon ,  cèdent  à  Guv  de  Bourbon ,  seigneur  de 
Classy  et  de  la  Ferté-Ghauderon,  leur  château  et 
terre  de  Mongravc,  sauf  l'usufruit,  qui  appartient  a 
Isabelle  de  Chàtelperron ,  mère  de  ladite  Marie  et  à 
présent  femme  dudit  Guy  de  Bourbon  ,  et  ils  reçoi- 
vent en  échange,  du  même  Guy,  les  terres  de 
Branches,  de  Bailly  et  d'Orgy,  et  ce  qu'il  y  aura  à 
prendre  sur  sa  terre  de  Classy  pour  compléter  l'é- 
change. 

Vidimus  original  îtir  parchemin,  en  date  du  nv»rdi  après  lit 
8aint-Luc,  dxim  année,  signé,  collationné ,  délivré  «oui  le  sed 
do  la  prévôté  de  Saint-Pierre  le  Montii-r.  —  P.  1377»,  roteS9î8. 

1*41,  27  juillet. 

2203.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  l'hommage  de  Guy ,  comte  de  Forez ,  pour  la 
terre  et  seigneurie  de  Solas ,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Jean  d'Heurs,  acquise  par  ce  dernier  sur  Chalard 
de  Vichy,  prévôt  de  l'église  de  Thiers,  et  il  mande 
uu  bailli  d'Auvergne  de  donner  au  comte  mainlevée 
de  ladite  terre. 

Original  sur  parchemin,  .igné,  jadi»  «..  lié.  -  P.  1*00  <,  co.o  898. 


1341,  le  lundi  après  l'octave  de  sainte  Madeleine 
(30  juillet). 

2204.  Jean  Vezian ,  d' retroussât,  vend  ù  Guy, 
comte  de  Fore»,  pour  le  prix  de  quatre  livres  mon- 
naie courante,  une  éminc  tic  froment  de  rente  avec 
tout  le  domaine  utile  et  direct  qu'il  avait  sur  un 
champ  sis  au  territoire  de  Vcrs-le-Puy ,  tenant  au 
chemin  d'Gssel  à  Saint-Pourçain. 

Original  latin,  «iflué,  jadi-  »cellé.  _  P.  13951,  r,>te  164. 

1341,  le  samedi  après  l'Assomption  (18  août),  au  palais 
du  Roi  à  Paris. 

2203.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  et  Pierre, 
comte  de  Dreux,  conviennent  que  quand  ledit 
comte  aura  fourni  le  dénombrement  de  ce  qu'il  tient 
du  duc,  celui-ci  lèvera  la  saisie  qu'il  a  faite  de  l'é- 


N  DUCAI.E  DE  BOIRBON.  (1341) 

tang  de  la  Nouvelle  Rosière  et  de  l'étang  d'Andelot, 
et  ils  nomment  des  arbitres  pour  décider  à  qui  du 
duc  ou  du  comte  appartiennent  le  mas  de  Mont- 
derant,  la  chapelle  d'Andelot,  et  le  fief  de  Saint- 
|  Agouliu. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  deui  sceau»  «a 
I    rin;  rouge.  —  P.  1356*,  cote  Î78. 

I 

1341,  le  lundi  après  la  Saiut-Bartiiélemy  (27  août). 
2206.  Jeanne  Tassoende,  fille  de  feu  Pierre 
i   Tassoende,  de  Tbiers,  autorisée  de  son  mari, 
:   pour  acquitter  les  dettes  de  feu  son  frère,  vend  à 
Guy ,  comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  cent  qua- 
rante livres  tournois,  un  pressoir,  une  maison  con- 
i  tiguë,  et  un  four  sis  à  Thiers,  avec  un  jardin  dans 
les  faubourgs. 

Ordinal  latin  -ur  parchemin ,  siené,  jadis  scellé.  —  P.  13W», 
Cote  3S90. 


1341,  le  dimanche  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Crois 
(1(5  septembre). 

2207.  Etienne  Piqttaud ,  paroissien  de  Bressolles, 
vend  à  Jean  Latnena ,  bourgeois  de  Moulins .  pour 
le  prix  de  dix  sols  monnaie  courante ,  un  demi-acre 
de  vigne  sise  au  terroir  de  Monchenin. 

Original  latiu  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  I3Î*', 
cote  5446. 

1341,  le  mardi  avant  la  Saint-Michel  (25  septembre) . 
Souvigny. 

2207  A.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  sur  la 
plainte  et  l'appel  du  prieur  de  Souvigny,  annule  la 
procédure,  pour  cas  de  meurtre,  commencée  à  Sou- 
vigny par  son  bailli  de  Bourbonnais,  et  ordonne 
I  qu'il  sera  procédé  en  cette  affaire  conformément  oui 
anciennes  conventions  qui  ont  décidé  que  la  justice 
serait  commune  entre  les  seigneurs  de  Bourbon  et 
les  prieurs  de  Souvigny. 

Pièce  en  français,  in»érée  dan«  un  ridimut  du  15  aTril  1***. 
Copie  mi  papier.  —  K.  188,  n»  121. 

1341,  le  mardi  avant  la  Saint-Michel  (25  septembre), 
Souvigny. 

2207  B.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  et 
Aymé  de  Saint-Gérand  ,  prieur  de  Souvigny,  con- 
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formémcnt  à  l'ancien  traité  qui  déclare  la  haute  jus- 
tice à  Souvigny  commune  entre  les  seigneurs  de 
Bourbon  et  les  prieurs,  délèguent  chacun  trois  com- 
missaires pour  informer  sur  les  auteurs  et  complices 
de  la  mort  violente  de  Pierre  de  Ponsac ,  moine- 
pré  tre,  et  de  Jean  Barrol,  clerc  dudit  prieuré. 

Pii-re  en  irauçai*,  insérée  dan*  mi  vidinius  du  25  avril  1441. 
Copie  sur  papier.  —  K.  188,  n*  121. 


13-41,  22  octobre. 

420B.  Edouard ,  sire  de  Beuujeu ,  autorise  Marie 
du  Thil,  sa  femme,  à  disposer  pur  tesiament  «le 
ciiicj  cenls  livres  tournois  ù  prendre  sur  les  biens  de 
lu  communauté. 

Minute  informe  sur  pjpicr.  Ce  |>rnjrt  d'aile  est  écrit  au  dos 
d'une  autre  minute  analyse  mik  le  numéro  suivant.  —  P.  1388", 
tore  13. 


1311,  24  octobre,  Villefianchc,  dan»  la  maison  des 
frère»  Mineurs. 


Jeanne  de  Châteauvilaiit ,  dame  donai- 
rière  de  Beuujeu,  et  Guichard  de  Bcaujcu,  s«>igneur 
de  Pcrreux ,  son  lils,  d'une  part,  Edouard,  sire  de 
Bcaujcu,  d'autre  part,  ratifient  l'accord  passé  en  leur 
nom  par  Louis  de  Savoie  et  Guillaume  de  Château- 
vilain  ,  ainsi  que  la  déclaration  explicative  laite  par 
le  même  Louis  de  Savoie,  pour  régler  les  comptes 
de  la  succession  de  Guichard,  jadis  sire  de  Beau- 
jeu,  et  les  droits  attribués  il  ladite  dame  par  son 
contrat  de  mariage. 

Témoins  :  Hugues  de  Marzé,  Philippe  de  Chutcau- 
tier(dc  Chasatiurl) ,  Jean  de  Téli/.,  Pierre  de  Montuyt, 
Jean  de  Chùteauvilain,  chevaliers;  Jean  tle  Franchi- 
lens,  Guichard  de  Téliz  dit  «  tle  les  Farges  »  ,  damoi- 
seaux, Guillaume  de  Montgirautl,  et  plusieurs  autres. 

Original  latin  sur  parchemin  ,  uiuui  du  mjnum ,  jadis  scellé.  — 
P.  138S',  rote  7. 

Minute  sur  papier,  signée,  moins  complète  que  le  texte  original. 
—  P.  1388',  cote  13. 

Une  autre  expédition  originale,  mentionnée  dans  l'inTi-ntairo 
.le  Uillier,  est  depuis  longtemps  en  ilrhcit.  —  P.  1388»,  cote  9. 


1341,  le  mercredi  avant  la  Saint -Martin  d'Iiiver 
(7  novembre). 

2ÔO0.  Accortl  entre  Hugues  de  la  Porte,  bour- 
geois de  Marcigny,  fermier  du  péage  dudit  lieu,  et 


Jeanne  de  Chatcauvilain ,  dame  de  Beaujeu ,  par 
lequel  ledit  Hugues  est  maintenu  pour  un  an  dans 
la  jouissance  dudit  péage,  à  la  charge  de  payer  di- 
verses sommes  aux  religieuses  de  Marcigny  et  au 
chapitre  de  Semur.et  de  renoncer  à  toute  réclama- 
tion contre  ladite  dame  tle  Beuujeu. 

Les  faits  qui  motivaient  cette  réclamation  sont 
présentés  comme  il  suit  dans  le  préambule  de 
l'acte  : 

«  Noltim  rarimns  qttod  citni  Hugo  de  Porta  bur- 

gensis  Marcigniaci  a  nobili  et  potenti  domina Jobanna  de 
GastroVillani,  domina  Hellijtx-i  el  Sinciutiri  Brientieiuis, 
ncrenstittel  sen  ad  Brinain  accepiwet  pcdugitim  Marcignaci 
S|)cr  taillent  ad  ipsain  dotiiinain,  dicliiiiiqtio  podagitnn 
durante  dicta  causa  seu  lîrina  sibi  ab  ipsa  domina  facla 
ad  instantiani  quoriimdam  Ylalicoritin  seu  Lomhardo- 
rttin  in  Caittpatiia  babilantitiin  per  qnosdatn  serviente* 
Régis  niitidinariim  Campanie  fuerit  raptutn,  saisi  tutn,  in 
et  ad  inauiiin  domini  Régis  positum  pro  fàclo  dicte  do- 
mine, propter  qttod  O|>ortiiit  dit  luin  Hngoncin  tnillere  in 
Caiiipaiiiam  prn  reeredentia  sua  habendu  el  cxpattdit  pro 
facto  hujitsmodi  et  posuit  de  stto  proprio  usque  ad  stun- 
mam  triginta  quinqtte  librnrimi  'FiiroiHMisinin  ;  ex  pendit 
ctiam  et  positif  de  stto  proprio  dicïus  Hugo  pro  diela  do- 
mina et  suo  facto  ln-sdfcim  li bras  cl  quatuor  solides  Ttt- 
roiienscs  videlicel  pro  potilis  (sic)  infra  limilaliones  dicti 
pedagii  exiittentibtf.  rcficiendis.qiio*  refit  credicia  domina 
tenebalur  suis  propriis  sittnplibiis  et  exponsis,  ut  idem 
Hugo  dicebat  :  tradidil  eliain  dicttts  Hugo  predicle  domine 
niuttto  quiudecitn  libras  sexderim  soliilos  et  quatuor  de- 
narios  Ttironctises,  quas  qiiidcnt  pecttttic  stimulas  pre- 
dielus  Hugo  petebat  et  requirebat  a  dicta  domina  sibi 
reddi  et  resiititi,  etc. 

(>ri|>inal  sur  parchemin,  muni  du  iii/rmm,  jadis  «-elle  du  sceau 
du  l«iJliage  de  Macun.  —  P.  1388',  cote  2. 


1341,  17  décembre,  au  pont  d'Aiibctuut,  a  Mayras, 
an  Chaylard. 

2501.  liC(jlcmcnl  Fuit  par  Pons,  sire  de  Mont- 
laur,  sur  lu  truite  et  la  tonte  des  brebis  qui  vont 
passer  l'été  dans  les  montagnes  du  Yivarais,  ledit 
règlement  approuvé  pur  l'ubbé  de  Muzau  et  par 
le  sire  de  Boche.  (Voir  les  n"'  1143  cl  133  4.) 

a  In  Ik'i  Domine,  amen.  Anno  incarnalionis  cju«dcut 
millesiuto  trieenlt-sinto  quadrugesinio  primo,  die  lune 
ante  festum  beati  Thoincaposloli,  excellcntissitno  principe 
domino  Pbilippo  I)ei  gralia  Rege  Franconttn  regnanle. 
Cuuctiii  ittnolc-i.it  qttod  in  prcsenlia  mei  nolarii  et  les- 
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tium  subscriptoniiu ,  inclilus  vir  magnifiais  ac  potens 
dominus  Pontius,  dominus  Montis  Lauri  el  Albciiatii, 
miles,  dixit  et  proposnit  quod  sibi  diversis  virihus  evtiti ( 
cum  qucrela  ultimatum  per  quaniplurimos  boulines  suos 
et  subditos  et  alios  tam  nobilcs  quant  rcli(;iosos  in  mou- 
lants habitantes  qnnd  iiuli'ilorcs  ovinni  ac  loralores  rouira 
bottas  consuctttdine*  ot  laudabile*  autiquiltis  approhatas 
tam  de  ullra  Rodaiium  quant  de  parlibus  Vivaricttsis  cl 
Ulicensi*  dioccsuiii  proceres  et  conductore*  diclanun 
ovin  m  ci  vacivi  earumdeut  in  inonlanis  et  baron  ia  ipsins 
dotnini  Montis  Lanri  et  plurium  aliotuin  domiiionnn  de 
die  in  diein  apravant  ac  de  anno  in  anniiiii  aj;ravarunt 
a  pauciscilra  teinporibtis  inbiimaniter  et  attstero?  corn  m 
inbilo  inter  eus  ut  dicilur  consilio  indnrati,  veslijjia  pa- 
rentum  et  predeeessoruni  siioinin  ac  usus  autiquos  sub- 
podi  ta  rites  et  transgredientes  et  per  extorlionein  quasi  et 
statuin  antiquuin  publicuiii  et  rei  publiée  condiictoruiu 
premissorum,  tastaut  ac  lastari  facitmt  dictas  oves  predicti 
locatort*  in  suis  territoriis,  autoquam  ascendant  ad  mon- 
ta na  predicta  in  quibtis  dubent  eslivare;  sir  quod  ipse 
oves  in  assettsu  (sic)  jaindicto  propter  asperitatem  lem- 
porisqunndoqueaut  hitigafiortein  ilinerisel  fraudent  qiiaiu 
coiiiitiitttint  nutrilores  in  tnsta  vel  alio  casu  forlititu  lac 
notorie  ut  fcrlur  amitluut,  et  etiam  prêter  cl  ultra  tinuni 
quiulale  caseortim  quod  consuetuin  est  dari  [de]  vi^ititi 
ovibus  lac  haboulibus  ab  .intiquo  per  dictos  conductore» 
ipsis  nulriloribus  cl  locatoribus  et  non  plus,  ipsi  aj;ra- 
vando  ipsos  conductore*  pro  i|Uolibel  pas  tore  suo  babere 
volnnl  nequiter  uttuiii  quiulale  cuin  dimidio  et  pluries 
duo  quintalia  cascoiuin  pro  messe  seu  lojerio  et  alia» 
exartiottes  eliam  indebilas  et  inrnnsuelas.  I.icet  i|>si  con- 
ducloresnouconsueveri.nl  laslarc  dictas  oves  nisi  in  inon- 
lanis suis  in  qilibus  dclH'ut  eslivarc,  nec  date  aliquod 
pa-tori  diclanun  ovinni  vel  vacivi;  pro  quibus  dicli  cou- 
duclorcs  plura  dautpna  et  di versa  sic  oppressi  sustiuiie- 
runt  ac  sustinenl,  riini  loupe  non  potiteriut  solvere  loge- 
riiini  et  exaciioucs  pcriactiuu  {sic)  ac  sepedictas.  l'ro 
quibus  solvetulis  pereuriales  diversarum  curiaiiim  absipie 
rcuiisiniic  cl  niisericordia  ipsi  coudnetores ,  ad  iuslauliaui 
et  perserulioneui  feronicain  diclorum  milriloniin,  stint  et 
fucront  ronipulsi  el  per  subastalioncm  lutiionini  Ml  or u m 
et  libcrationein  ad  inbopiain  quasi  siiut  reducli,  quod 
graviter  eut  ferenduin.  Super  quibus  idem  dominas  Mon- 
ti* I.auri  per  plurcs  probos  viros  in  hiis  expertos  reftern- 
bal  se  fore  pluries  iiifoiinalinn.  <*uare  predictus  domiuus 
Montislanri,  babito  super  hiis  maturo  el  dclibciato  con- 
silio,  volens  suoruni  boiniiiuni  el  subdiloruin  indciupui- 
tali  tante  prefate  juste  ac  de  remudio  opporluno  juris 
prout  sua  interest  providere,  ut  asserebal,  pro  se  siii|;ula- 
riter  si  et  in  quantum  de  jure  sibi  est  penuissuin  el  non 
aliter,  ad  reparatinnem  snpra  maie  actoruni  et  itassoruui 
pro  utilitate  reipublicc  et  terre  et  baronie  sue,  et  non  in 
prejiidiciuni  vel  gravamen  (versonc  alicujiis,  compatiens 
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oppressis  iiicmoralis  terre  sue,  prout  hoc  fuit  sollempiii- 
ter  prolestalus  et  ni  melius  pro  ipso  et  statu  ac  repan- 
tione  terre  sue  per  aliquem  jurisperiluiu  quenicunique  Je 
jure  diclari  poleril,  volens  se  et  stios  subditos  ad  antiqius 
consueludines  predictas  débile  rediicere,  pro  se  el  in  biit 
sibi  adhcivntihus  cl  adbercre  volentibus  slatuit,  voluitri 
ordinavit  in  qiianlum  de  jure  sibi  est  permissum  in  mo- 
dum  inferius  proxime  amtoialuiu  :  —  In  priniis  quod 
nulla  persona  terre  et  jiirisdirtioiii*  sue  ar  baronie  sil 
ausa  per  se  vel  per  aliinn  desceudere,  in-,  initlcre  ia 
autea  pro  condiicendis  ovibus  vel  vacivo  ab  aliquibns 
nulriloribus  vel  locatoribus  usqiic  ad  niediiiin  ineasii 
aprilis,  quuiii  antea  attemptarenf  dauipnuui  suuui  extr- 
ccre.  —  Item  quod  oves  qua*  conducenl  infra  diocc- 
sim  Vivariensem  vel  ci  Ira  Rodauum  tastari  debeant  in 
montanis  in  quibus  cslivahuiit  ad  lonçius  in  fine  metisii 
niaii  et  post  qnindenam  poslquain  fuerint  in  motilania,  et 
non  ante.  —  Item  quod  [de]  vhjinti  ovibus  lac  haUntiUis 
|K»il  tastam  faclam  predictain  in  montanis,  detur  |>ro 
lojjerio  unuin  quinlale  caseoruui  locatoribus  ipsaruni  per 
ipso*  rondurlores  inonlatiarum  et  non  plus;  ininasauten 
cis  dare  possinl.  —  Item  quod  conductorcs  niontananim 
predicta*  oves  habcanl  del  coloys  vacivi  et  quod  rotov- 
icltur  lationabilitcr,  vel  si  conductore*  plus  clcjerinl 
habere  et  recipere  uiium  quiulale  dicli  cotoys  de  quinqw 
trenlenariis  cum  dimidio  de  vacivo,  quod  hoc  valeaot 
faccre  et  in  eorum  sil  clectione.  —  Item  quod  cuilibet 
pastori  6\  iuin  et  vacivi  conipetenteui  custodiain  babrali 
non  detur  per  conductore*  ad  plus  pro  logerio  menns 
blaudis    salai io  net-  aliler,  nisi  unuin  quiutale  caseonim 
tacite  vel  expresse  aut  occulte,  minus  autem  possinl,  licel 
dicatur  per  plures  probos  ipiod  autiquilii*  eis  nec  pro 
ipsis  eorum  domiuis  cum  ijuibus  moi-abantur  nil  pn> 
stabatur,  minus  autem  vel  uichil  possinl  dare.— Iieniqiifld 
in  lotis  sliicti»  ubi  estivabtintur  et  inorabutitur  oves  in 
quibus  non  est  cclal^ium  vel  devesium,  possinl  dam  coii- 
dnclore*  messcm  bladi  |>astoribus  eariimdeni.  —  Item 
quod  Iransaclo  feslo  Assuniptioui*  béate  Marie  si  bonuin 
Icinpus  |»eriiiiserit ,  vacivi  rotoyxcutur  in  quibus  csliva- 
bunt.  —  Item  quo<l  <»ves  et  vacivi  non  debeant  descen- 
dciv  vel  nvudere  a  monlanis  in  quibus  cstivaverunl  de 
inense  aujjusti,  et  uiaxiiue  oves,  sed  vacivi  autem  piu- 
siut  proplcr  asperitatem  Icnipoiï*  evidcnlem.  —  Item 
<juod  si  localores  ovinni  de  ullra  Rodanum  cmii  suo  vj- 
civo  volucrint  se  transfi-rre  ad  monlana  predicta  ad  esli- 
vandum  predicta  aniinalia,  quoil  detur  locatoribus  ipso- 
rutu  per  conduclores  de  vi|;inli  quiuquc  ovibus  cum  lacté 
unuin  quiulale  caseorum,  et  quod  ipsi  localores  solvant 
toiain  levain  Rodani  vel  tnnldant  vïjimi  ocio  oves  cum 
lacle  pro  uuo  quinlali,  el  In  ne  localores  solvant  medic- 
talem  dicte  reve  et  conduclores  alia  111  medictatciu  »<ilvere 

Il  hm  Un  |,i.jbal,l«  iiK-m  mente  bUJi ,  inraine  plus  lw». 
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tcneanmr,  et  rliam  pro  Iraiisitu  Kodaui  mcdictatcin  pcl- 
liiim  accidcntium  in  mntilanis  dirtorum  aiiimaliuiii  dure 
et  reddere  condncloribns  o\iuiii  Icnraiilur  ;  ar  si  hoc 
fuccre  rcmicrinl.  debeaiit  dicli  locatorcs  solvcrc  totnin 
portum  IWxl.iiii  prn  trsmsitn  veniendo  cl  rcdeundo  ad 
Rodanum,  i  l  cliam  ilcUan!  esse  ovo*  prcdictc  ruin  va- 
civo  in  monlauis  ubi  niorabiinliir  |ht  scx  dics  aul  saltiin 
quinqiie  ad  minus  iuïïa  un  iim  iii  ?  ineusis  maii.  —  Item 
de  ovilnis  veni  el  vai'ivo  l'iicensis  diiiccsis,  que  oves  loca- 
buutur  ad  <|iiiiitalia,  leneantur  et  setvcnliir  pacla  et  sn- 
perius  exprès  sa  qiietlabunlur  pereonduclores  tnontatiarum 
Im  aloribns  Yi\aricnsis  dioecsis,  rxcipto  tauicii  quod  pro 
messe.  blandis(wV)  ner  aliler  pastoribus  rticensi»  diorc*is 
nicliil  detur  nir  dinuinis  eonini  loquantihiis  ad  quintalia 
ow-s  suas.  —  Item  quod  si  rouducton-s  iiiontanariiiii  mm 
haberent  cascos  ex  dirlis  ovibus  de  quittas  pletie  non  pos- 
»eiu  solvcrc  illos,  tanien  m.ilicia  el  fraude  ivs.sinlibii.i  in 
bii.-  pendis.  quinl  de  illis  qui  sibi  délirèrent  non  leneantiir 
«nlverc  pro  quolibet  ipiititali  locatoribus  oviimi  nisi  pre- 
riuiii  iiionete  qmul  valebit  quintalc  coinniuniler  in  mun- 
tanis  in  quibua  cslivabunt  a  festo  AsMiuiptionis  beatc 
Marie  usque  ad  eju»  nclahas.  —  Item  qnod  prcdirla  supe- 
rins  oriliuala  durent  et  serventur  per  quinque  an  nos 

proxi        subséquentes  et  plu*,  si  coiiilnrlores  voliicrint 

suprudicti.  —  llem  qnoil  prcmUsa  ouinia  et  siujjul.i  snpe- 
rius  imliuata  quolibet  aiiuu  prcdiclnriim  puhliccntiir 
piililiee  et  preeoiiiscurur  ex  parte  curie  dicli  doniini 
Moutis  I.anri  in  baronia  sua  et  terra  itl  loci*  Cnuipeleii- 
libus  el  etiaiu  in  terra  et  jurisdictione  illoimii  jurisdir- 
liollcm  hahentiiiin  qui  adlierebutil  sibi  in  predictis.  Quod 
sub  poiia  viginli  qiiinqiie  libraruiii  Tiirnncusium  ipsonun 
applic-auda  et  roiuuiitlcnda  et  solvcmla  per  conditctores 
subditos  dicte  curie,  loi  iens  quulicns  Iransgrcdircnt  ordi- 
iiationeui  prcilii  tain  vel  contra  eain  j>er  se  vel  per  aliiiin 
fi.vrenl  aut  venirent  iu  tolo  vel  in  parle,  ne  hujusmodi 
transjjrcssiircs  qui  exberetlalioiieui  ipsnrum  avèrent  in 
diclo  casu  pretexlu  ij;iioianlie  se  valeant  extusare,  quia 
predicta  ordinal!»  iu  évidente!»,  nlilitaleui  rei  pul>lice,  ut 
iutellexeral  idem  duminus  ut  dicebal,  perpetilis  Iciupori- 
bus  polerit  rediiiidan.'.  Une  oui  ni  a  prciuissa  superi us  ordi- 
nal.! per  ipsiim  domiiiuin  Montisl.uiri,  in  quantum  sibi 
ut  diccliat  de  jure  est  licitiitn  et  perinissmii,  servarc  et 
servari  lacen-  |ier  moi  siiIkIï lot  el  curialo  el  iniuislros  et 
non  cotilra  M  nire  liuna  lide  sue  nobililalis  et  sub  olili|;a- 
tiiuie  Uiniiriini  •.uoriiiu  promisit  mirlii  Guilli  liuo  Ton  n- 

cbie  uol.irio  pnblico,  ele  Actuiu  apnd  fortaliciimi 

|Mintis  AllKiiatii  predirli  doniini  Moutis  I.auri  iu  curie 
riir.nu  capella,  prescutibus  teslibus  douiiun  l'etro  de 
Minuanda  inilile,  iloiuinii  l'elro  Tlion.o  celli  rario  nia- 
jore  Mdn>iadensi ,  uobili  Herlrando  de  <^^alil>u>  dnini- 
ii  llo,  Jobanne  Laslic,  et  me  unlario  regio  iiieiiiorato,  etc.  n 

Suivent  les  adliesions  données  à  <i!  règlement 
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|iar  Etienne,  ahbé  de  Maznn,  nu  Chaylard,  et  par 
Guigue,  sire  de  Roche  (en  Renier),  au  château  de 
i   Meyros,  même  date. 

Original  4ir  pan  h.  min  ,  muni  Jo  liynum  de  Guillaume  Tor<-i>- 
cliî,  nuii*  i'vnl  dr  Ij  main  il'tin  autre  notaire,  Bertrand  m  tic  Au- 
lanrbcriiK  • ,  j  i|iiî  |inrain4cnl  ilrviiir  fur  altriburr»  le*  îiicurrvrtitm^ 
,     numltrcliM't  ilr  crue  f«|»'(litinn,  —  I*.  I39M1,  rolr  659. 


1341,  le  mercredi  avant  Soel  (I!)  décembre). 

StfOU.  llii|;uc»,  dit  Le  Moyne,  châtelain  de 
Monli  enis,  inunde  au  châtelain  d'Au/.cy,  de  la  part 
du  duc  de  Rourgofjnc,  qu'un  nouveau  délai  jusqu'il 
la  prochaine  fêle  dos  Bordes  est  accordé  à  (Jeanne 
de  Chùtcnuvilnin]  daine  de  Reaujeu,  pour  faire  le 
déuomhi'cinent  de  son  6ef  de  Seinur  (sus  lesclarcis- 
semant  de  son  fié  de  Svmiir  en  Rrionois). 

Ijiluli'  nripiialc  «ur  |i.nrrh<iniii,  Mt'llrr.  —  V.  ISJrî', 

cou;  703. 

l:$42  (1341  v.  st.),  21  janvier. 

Si7>03.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clennoiit  et  de  La  Marche,  etc.,  institue  pur  testa- 
ment un  (jraiid  nombre  de  lo(;s  pieux  et  rè(;lc  ce 
qui  concerne  sa  sépulture. 

YMiinm  oii1:in.il  »nr  pu.  hrinln ,  ni  Jad-  <ln  1*  fvvricr 
Aiïnri  «ou*  le  k«I  de  la  |»icv«lr  de  l'ari*.  —  P.  1.170", cote  1888. 

Autre  II  aii-.rri|ili.pii  ..n  |K»n  lirmiii ,  /'Q.ili-iueiil  ori|>inal<!  rl  de 
ta  mèinr  i'|inqu«',  munie  il»  xiynum  il'uii  miiairi'  .i|«>Muliijiic.  — 
P.  «370",  col.-  1893. 

1342  (1341  v.  st.),  le  jeudi  après  la  Purification 
(7  février). 

ÎM<M.  Simon  A-la-douce,  autrement  dit  de 
Mari(;ny,  el  Agnès,  sa  femme,  vendent  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  six  livres  tournois, 
la  huitième  partie  du  petit  moulin  et  du  |>ctit  étang 
de  la  Charnée,  et  tout  le  droit  qu'ils  |>oiivuieiit  pré- 
tendre sur  le  grand  moulin  et  le  grand  étang  du 
même  lieu.  (Voir  le  n*  2285.} 

Original  Ijlin  sur  |>an  liemiii ,  *iyuij ,  jatli^  «^-ell*^.  —  P.  1>104", 
l«le  II. 


1342  fl341  v.  si.),  le  diinancbe  de  loct.ivc  de  saint 
Matthias,  apotrv  (3  mars). 

2.MIÔ.  Guillaume  et  Itnlieii  du  Cres,  frères ,  de- 
nieiiiaut  ;i  GuiiikiI  .  et  Alix  leur  so  in  ,  fils  et  fille  de 
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Hugues  du  Créa,  jadis  damoiseau,  et  d'Isabelle, 
6lle  de  feu  Hugues  Metuel  et  de  Béatrix  du  Puits, 
dite  aussi  Meluella,  vendent  à  Guy,  comte  de  Fo- 
rez, pour  le  prix  de  soixante-dix  livres  monnaie 
courante,  plusieurs  cens  et  rentes  énumérés  dans 
l'acte,  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  à  Culhat  et 
dans  la  paroisse  d'Étroussat. 

Original  latin  *.r  parchemin,  «igné,  jadu  «celle.  —  P.  1394», 
cote  5«$. 


1342(1341,  v.  *t.J,  Ifimars. 

2,">(KÎ.  Gérard  Célericr,  dit  de  Lanoys,  vend  à 
Jeanne  de  Chàteauvilain,  dame  douairière  de  Beau- 
jeu,  son  étang  de  Lanoys,  la  place  d'un  moulin  et 
une  vernée  sous  ledit  étang ,  moyennant  deux  cents 
livres  tournois  et  à  la  charge  de  onze  sols  de  service 
annuel. 

Original  *ur  panrheini n  ,  pa«d«  par-devant  un  notaire  de  Mar- 
ci|;ny,  jadi»  «celle  en  cire  rouge.  —  P.  139S',  rota  008. 


1*12  (1341  v.  si.),  Ip  mardi  après  r.Viinoucialion 
(26  mars). 

2307.  Bertrand  de  ia  Roche,  chevalier ,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante 
livres  tournois,  tout  le  droit  qu'il  a  ou  peut  avoir 
sur  la  maison  de  Solas,  en  la  paroisse  de  Saint-Jean 
d'Heurs.  (Voir  le  n*  2283.) 

Original  latin  wr  uarvliviniti,  signé ,  jadis  9ecllc.  —  P.  1381, 
c  uir  33  lî. 


1342,  14  mai. 

2308.  Tierre  «  de  Montanea  » ,  de  Chumalières, 
reconnuit  uvoir  reçu  de  Guigue ,  seigneur  de 
Roche,  pur  les  mains  du  receveur  de  Roche,  quinze 
livres  tournois  à  ajouter  a  vingt-cinq  livres  déjà-  reçues 
et  complétant  la  somme  pour  laquelle  ledit  seigneur 
avait  acheté  divers  cens  et  rentes  à  Luce,  femme 
dudit  Pierre  «  de  Montanea.  » 

Original  latin  tur  parchemin,  muni  dn  tigmim.  —  |>.  1397', 
rote  5Jto. 

13-42,  le  mercredi  avant  In  Pentecôte  (15  mai). 

2300.  Jean  de  Busscuil,  chevalier,  sire  de  Mou- 
lins[-Engilbert] ,  accorde  à  Hugonin  d'Aruay  et  à 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1342) 

Jeannette  de  C  ha  tais,  femme  de  celui-ci,  la  faculté  de 
reprendre  après  son  décès  la  moitié  d'un  ténement 
sis  dans  la  paroisse  de  Chatin  (de  Chatenio),  sans  être 
tenus  de  payer  trente  livres  tournois  pour  la  moitié 
du  prix  d'acquisition,  à  condition  qu'à  l'uvenir  ledit 
chevalier  et  ses  hoirs  ne  seront  plus  obligés  de  payer 
aux  susdits  époux  une  rente  de  cinquante  sols  tour- 
nois stipulée  dans  le  contrat  de  vente. 

Original  latin  «ar  parchemin,  «igné,  délivre  «on*  Ir  «rel  eom- 
mun  du  bailliage  de  Micon.  —  P.  1378',  cote  M7». 


13f2,  u  die  veneris  peut  oclabas  fiali  Corpori*  Chrisli  » 
(7  juin). 

2310.  Accord  entre  Jeanne  de  Chàteauvilain, 
dame  douairière  de  Beaujeu,  Guichard  et  Guillaume 
de  Beaujeu,  ses  fils,  d'une  part;  Guicharde,  Rose 
(  et  Erembnrge,  filles  de  Vincent  »  de  Bruleis», 
i  d'autre  part,  au  sujet  des  reprises  à  exercer  par  lit- 
dite  dame  sur  la  succession  dudit  Vincent,  auquel 
avait  été  cédé  le  revenu  des  domaines  de  Saint- 
Ronm-t  et  de  Claveysolles,  en  payement  de  sommes 
<  qui  lui  étaient  dues. 

Original  »ur  parcnruiiii ,  jadi»  •celle  ilti  «ceau  du  bailliage  de 
I    MA.  on.  —  PI  388',  ...t.- 18. 


1342  ,  23  juin,  Royallieu  pré»  Gompiègne. 

2311.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Màcon  île  députer  Véron  de  la  Bessée  (la 
Bécie)  pour  lever  les  fruits  et  issues  de  la  terre 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  pour  les  distribuer 
ensuite  aux  créanciers  dudit  Edouard. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  mons.'  Mile  de  .Noyers.  — 
GeiciMRT. 

Original  ».r  pimliemi» ,  jadis  «celle.  -  P.  1360'.  cote 


1342,  25  juin. 

2312.  Le  sénéchal  de  Nimes  et  Beaucairc.en 
vertu  d'un  mandement  de  Philippe  VI,  roi  de 
Frunce,  nomme  Jean  Thibaut  (Theobaldi),  clerc, 
procureur  du  Roi  dans  le  bailliage  de  Velaj . 

Pièce  inw'rée  dans  la  sentence  du  31  janvier  1345.  —  P.  tWl', 
mie  1035. 

! 
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1342,  le  lundi  après  la  ffrte  do  «aini  Menoux  (15  juillet}. 

9315.  Guiot  «le  Murs  (Mart),  damoiseau,  avoue 
tenir  en  fief  ilo  Pierre,  «lue  «le  Bourbonnais,  à  rai- 
son  «le  sa  chàtcllcnic  de  Cliavcroche,  tout  ce  qu'il 
possède  dans  la  paroisse  de  Boucé  (de  Bociuco)  et 
au  territoire  de  Mars,  depuis  le  chemin  du  Piiy  de 
Monvendeiit  jusqu'à  la  Plunchc-Bcrlanl ,  le  tout  va- 
lant environ  quatorze  livres  tournois  de  revenu. 

Ordinal  latin  «„  ,,„rl.r,i,i„,  tpi,  jailn  »Mv.  —  I».  13371, 
rote  310. 


1342,  5  août. 

Ï5M.  Guicliaril  de  Beaujeu ,  seigneur  de  Per- 
reux ,  fils  «le  Guicliaril,  sire  de  Beaujeu  et  frère 
«l'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  alors  âgé  de  quatorze 
ans  et  sous  la  tutelle  de  Guiehard  de  Semur,  ap- 
prouve la  donation  des  terres  de  Cennns  et  de  Jul- 
liénas  (Connu  et  Jullana)  faite  par  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  à  Marie  du  Thil,  sa  femme,  pour  le 
douaire  de  ccllo-ei. 

Ori;;in.i|  latin  »ni  parelirmin ,  «télivré  «on*  le  w\  tin  liaillii^c 
Je  Mà.tm.  —  P.  1389",  IVt. 


1342,  le  jeudi  avant  la  Saint-Laurent  (K  aoùl). 

23lo\  Jean  dal  llelhayrcs,  prêtre,  paroissien  de 
Volorre,  vend  à  Guy,  comte  «le  Forez,  pour  le  prix 
de  douze  livres  tournois,  une  rente  de  dix  sols 
tournois  et  une  demi-poule  de  cens  qu'il  avait  droit 
île  prendre  sur  la  paroisse  «le  Volorre,  au  territoire 
de  Monlmeya. 

Original  Liliti  <ur  lurrLriiùu ,  Wgllr,  jadis  «tilt-. —  P.  1381. 
cu.e  3303. 


1342,  25  aoùl. 

2310.  Transaction  entre  Guillauiiic  de  Bous- 
sillon,  seigneur  d'Ay ,  d'une  part,  Hugues  d'Ay, 
chevalier,  et  Guillaume  d'Ay  son  neveu,  d'autre 
part,  d'après  Inquelle  le  quart  de  la  justice  d'Ay  et 
de  son  territoire  est  abandonné  attxdits  Hugues  et 
Guillaume. 

Copie  «n  papier,  cullalionnér  et  lignée,  tl  un  vidimiii  m  date 

.1..  to  j,,»,  ivm.  -  p.  îiwi,  ...te  nt3. 


1342,  31  août. 

2317.  Hugues  Célerier  et  Marguerite,  veuve 
d'Etienne  Célerier,  vendent  à  Jeanne  de  Château- 
vilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  moyennant 
vingt-cinq  livres  tournois,  onze  sols  de  service  an- 
nuel à  prendre  sur  un  étang  situé  près  Lanoys  1. 
(Voir  le  n'  2306.) 

Original  «nr  pm-chrtuiii,  pa«»é  par-devant  un  notaire  de  Srtnnr 
ru  Uiwniini-,  j><li"  «-••Hé.  —  I'.  1392',  cote  697. 


1342,  10  septembre,  Arras. 

231».  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  reconnaît 
avoir  reçu  l'hommage  de  Guy,  comte  de  Forez, 
son  beau-frère,  pour  les  terres  d'Ussel  et  de  Bessay. 

Original  «ur  parchemin,  jad»  sertir  ni  rire  rouge.  —  P.  1400', 
cote  897. 


1342,  le  vendredi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
(20  septembre). 

2310.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  prononce 
le  bien  jugt'  d'une  sentence  rendue  par  le  châtelain 
royal  de  Samt-Symphoricn-lc-Chuti'l  contre  des 
hommes  qui  se  disaient  justiciables  du  comte  de 
Forez,  mais  il  donne  acte  au  procureur  du  comte 
de  l'appel  interjeté  pur  celui-ci. 

Original  latin  utr  parchemin,  muni  1I11  signum ,  jadis  «relié.  — 
P.  1WJ1»,  cote  IMS. 

Vidimu»  original  «ur  parchemin ,  en  «laïc  du  10  nrplcmhïc  1337, 
coUatininié,  muni  du  lîijnum  ,  jailli  «relié,  —  I».  1101 ',  rote  105(1. 


1342,  20  octobre. 

2320.  Jeun  Cotolenz  et  Isabelle,  su  femme,  pa- 
roissiens de  T«mr/.ye,  vendent  a  Guy,  comte  de 
Forez,  ptiur  le  prix  de  cent  douze  florins  de  Flo- 
rence, bon  tir,  somme  équivalente  à  ce  qu'ils 
devaient  au  comte  pour  la  recette  de  la  prévôté  ode 
Bada  » ,  plusieurs  cens  et  rentes  sis  au  lieu  de  Cro- 
zet,  en  ladite  paroisse  de  Tourzye. 

Original  laiin  *ur  parchemin ,  muni  du  signttm  du  notaire, 
délivré  «mm  le  »rel  du  lwiilliaCr  «le  Màron.  —  P.  1394',  cote  ». 

1342,  12  décembre. 

2321.  Jacques  des  Essarts,  chevalier,  en  sou 
nom  et  au  nom  de  ses  calants  mineurs,  vend  et 
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baille  à  Pierre  Baron,  pour  le  prix  décent  livres  pa- 
risis  une  Ibis  payées ,  et  pour  une  rente  de  quatre 
livres  parisis,  deux  maisons  sises  à  Paris,  rue  de  la 
Harpe ,  tenant  d'une  part  à  l'hôtel  du  comte  de  Fo- 
rez, d'autre  ù  la  maison  de  Pierre  le  Pâtissier,  qui 
fait  le  coin  de  la  me  Pierre-Sarrazin ,  en  la  censive 
de  Saiut-Benoit. 

Original  français  aur  parchemin,  siflné,  délivre  aoua  le  «ri  do 
1*  pratole  de  Paru,  en  deux  rtpûdiliont.  —  P.  13W,  cute  76. 

1*42,  31  décembre. 

2322.  Pierre  Jomar  reconnaît  tenir  en  fief  de 
Guy,  comte  de  Forez,  divers  cens  et  rentes,  am- 
plement spécifiés  dans  l'acte,  sis  à  Saint-Galmier  et 
aux  environs. 

Original  aur  parchemin ,  muni  du  tignum ,  jadii  arrllé  en  ciio 
con^.  —  P.  1*003,  cote  943. 


1343  (1*42  v.  il.),  20  janvier,  Ploer.nel  en  Bretagne. 
2583.  Édouard,  sire  de  Bcaujeu,  donne  si  Phi- 
lippe de  Juis  (Juyes) ,  seigneur  de  Beauvoir,  en  con- 
sidération de  ses  bons  services,  la  faculté  d'acquérir 
dix  livrées  de  terre  prés  de  sa  maison  de  Beauvoir. 

Elirait  d'un  r.'.lf  en  |.a|iicr,  «içne.  —  P.  1.191 1,  cote  5V4. 


I3l:i(l342  v.  si.),  le  dimanche  après  la  féte  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  (23  février). 

2324.  Guillaume,  dit  Plessis,  de  Saint- Léger, 
et  Bonne-Amour,  sa  femme,  reconnaissent  devoir 
a  Jean,  dit  Travers,  ilix  livres  huit  sols  monnaie 
du  pays,  pour  prix  de  blé  à  eux  vendu. 

Original  latin  mr  parchemin, jadis  m-rllr.  —  P.  1378'.  cote  3004/. 


134:»  (1*42  v.  si  ),  le  mardi  après  lu  fêle  de  la  Chain- 
de  saint  Pierre  (25  février). 

252. t.  Certificat  notarié  constatant  «pie  Cérard 
Il  la  n  tb  en  (lin  ,  procureur  de  Jeanne  de  Chùteauvi- 
lain,  dame  de  Semur  en  Brionnais,  s'est  rendu  à 
Marcigny  pour  se  présenter  aux  commissaires  royaux 
chargés  de  régler  un  différend  existant  entre  ladite 
dame  de  Semur  et  les  religieuses  de  Marcigny,  et  <|u'il 
ne  les  y  a  pas  trouvés. 

Original  latin  »nr  parrhriniii ,  «igné,  jadia  *e.-lté.  —  P.  13W, 
cotr  675. 


ll'CAI.E  DE  BOURBON.  (1342-131:1) 

1*4*  (1*42  v.  st.),  lOmar*. 

2520.  Tachon  Prévost,  de  Crozet,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez ,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
tournois,  plusieurs  cens  et  rentes  en  franc  alleu, 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  divers  tenanciers  ha- 
bitant à  Crozet  et  aux  environs.  Dans  le  même  acte 
sont  contenues  deux  autres  ventes  consenties  au 
comte  de  Forez  par  d'autres  |>ersonties  demeurant 
aussi  à  Crozet. 

Original  latin  »nr  parvlinuiii ,  muni  du  siynum,  jadii  «elle.— 
P.  t3M»,  cote  66. 


13,3  (1*12  v.  «t.),  le  lundi  avant  la  fête  de  taiat 
Grégoire,  pape  (10  mars). 

2327.  Étienne  Franconin ,  d'F.troussat,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  soixante  sols 
tournois  petits,  une  quarte  de  froment  de  rente  à 
prendre  sur  une  pièce  sise  au  terroir  du  champ  Cha- 
ramant ,  sur  laquelle  pièce  ledit  comte  avait  déjà 
droit  de  prendre  chaque  année  une  coupe  de  fro- 
ment. 

Ordinal  latin  aur  parchemin ,  aijoc,  jadi«  «ellé.  -  P.  139.V, 
cote  101. 


1343,  le  mardi,  jour  de  l'octave  de  l'Annonciation 
(I-  avril). 

23211.  Robert  de  Bauzat,  damoiseau,  paroissieu 
d'Orléat,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  vingt-six  livres  tournois,  vingt  sols  tour- 
nois de  cens  et  rente  à  percevoir  au  grenier  de 
Thicrs  sur  un  pré  dit  del  Ctozic,  sis  en  la  paroisse 
d'Orléat. 

Original  latin  aur  parchemin,  «igné,  j.iili»  m  «  lié.  —  P.  1J80'. 
cule  3Î87. 

1*43  (1342  v.  »i.).  4  avril. 
2320.  Adjudication  par  décret  à  Barthélémy 
Barbier,  comme  au  plus  offrant  enchérisseur,  |»oar 
le  prix  de  deux  mille  livres  tournois,  tic  la  terre  du 
Verdicr,  saisie  au  nom  du  Roi  pour  le  payement  des 
sommes  ducs  au  lloi  pur  feu  Guillaume  du  Verdier, 
lesquelles  sommes  l'acquéreur  s'engage  a  payer  au 
trésorier  du  Roi  :i  Nîmes  :  •  Exhibita  prius  nobis 
quudatn  magna  quantitatc  florenorum  auri  et  Tu- 


Digitized  by  Google 


(1343)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

rom- nsium  argcuti  unu  cuin  alia  quantitate  pccuniac 
in  «|uoduui  sacco  exislente.  » 

Oriflinâl  iiir  parchemin,  muni  du  nynum,  jadis  scellé.  — 
P.  1395*.  cote  337. 


1341,  le  hindi  de  Pâques  (14  avril}. 

9330.  Partage  de  biens  meubles  et  immeubles 
entre  Agnès,  fille  de  feu  Guillaume  Chnnu,  de  Ba- 
gneux,  autorisée  par  son  mari,  et  Marguerite,  sa 
somir,  d'une  part,  et  Durand,  fils  du  même  Guil- 
laume et  frère  desdites  Agnès  et  Marguerite,  d'autre 
part. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadi*  »o-llé.  —  P.  1377», 
cote  2808. 


1343  ,  27  avril. 

2331.  Guillaume  de  Ledra,  jurisconsulte  d'Au- 
benas,  en  son  nom  et  au  nom  de  Jacques,  son  frère, 
reconnaît  tenir  en  fief  franc  et  noble  de  Guigne, 
seigneur  de  Hoche,  le  lieu  de  Lassemas,  autrement 
dit  la  Mole,  sis  en  la  paroisse  de  Montpcsat,  te) 
qu'ils  l'ont  acquis  de  Guillaume  La  Valette,  damoi- 
seau. 

Ordinal  latin  sur  parchemin ,  muni  clti  Wyi>«ii».  —  P.  1398», 
roi.  fi*.'. 


1343,  le  mardi  après  la  Saint-Georges  (29  avril). 

2332.  Accord  entre  Etienne  Chamberlein,  agis- 
sant en  son  nom  et  au  nom  de  Marguerite  de  Guéné- 
gaux,  sa  femme,  et  Odinet  Kquin,  dnmoiscnii,  au 
sujet  de  la  dime  de  la  Teilhiére  sur  blé  et  charnage, 
assise  dans  les  paroisses  de  la  Féline,  de  Braussat  et 
de  Saulcet,  par  lequel  accord  ledit  Kquiu  reconnaît 
tenir  en  fief  dudit  Chamberlein  et  de  Guillaume  Lex- 
dier,  autrement  dit  Morel ,  à  cause  de  leurs  femmes, 
la  moitié  de  ladite  dime  de  In  Teilhiére. 

Copie  «ur  papier,  collationnce  et  ■igne-r ,  écriture  du  Ivmps.  — 
P.  1355»,  cote  1*6. 


1343,  29  avril. 

2333.   Bernard  de  Saint-Bonnet,  damoiseau, 
procureur  de  Marguerite  de  Montesquieu,  tutrice  de 
Pierre  et  de  Guillaume  de  Saint-Bonnet,  ses  en- 
fants, approuve  la  vente  du  château  du  Verdier  (de 
I. 
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Viridario),  au  diocèse  de  Lyon,  faite  à  Barthélémy 
Barbier  «le  Monthrison,  pour  le  prix  de  six  cent 
soixante-huit  livres  quinze  sols  six  deniers,  ledit 
château  provenant  de  la  succession  de  Guillaume 
du  Verdier,  chevalier. 

Ordinal  Ulin  »nr  parchemin ,  muni  du  tijnum  d'un  notaire.  — 
P.  139*',  cote  0. 


1343,  4. nai,  Pari*. 

2534.  Transaction  entre  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont,  et  Pierre,  évéque  de 
Clennont  en  Auvergne,  au  sujet  de  la  justice  du  lieu 
de  Itieuboulet.  Les  fourches  patibulaires  que  les 
gens  du  duc  de  Bourbonnais  y  ont  élevées  après 
avoir  abattu  celles  de  levcque  de  Clermont,  seront 
renversées,  et  il  ne  pourra  en  être  rétabli  qu'après 
une  enquête  amiable  qui  aura  constaté  les  droits  de 
l'une  ou  l'autre  des  parties. 

Ûri|;iual  h. lui,  ai,  «ir  parchemin,  jadis  «ccllé  de  deuil  m.iui.  — 
P.  1372',  cote  20*4. 


1343,  4  mai,  Monttnerle. 

2333.  Ensaisinement  de  deux  courlils,  sis  au  lieu 
de  Lent ,  et  concédés  en  censive  par  Edouard ,  sire 
de  Beaujeu,  à  Jean  de  Seindreux. 

Oii(|in.il  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  13893,  cote  383 


1343,  14  mai. 

253B.  Traité  «le  mariage  entre  Guichard  de 
Beaujeu ,  fils  «le  Jeanne  de  Chatenuvilain ,  dame 
dounitièn:  de  Beaujeu,  et  Marguerite  «le  Poitiers, 
fille  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  et 
de  Marguerite  «le  Vergy.  Le  comte  et  sa  femme 
donnent  en  «lot  à  leur  fille  six  mille  florins  de  Flo- 
rence et  la  moitié  «les  biens  que  ladite  Marguerite 
de  Vergy  avait  en  Bourgogne,  s'engageant  à  lui 
parfaire  douze  cents  livres  de  retite  dans  le  cas  où 
le  revenu  des  biens  susdits  ne  s'élèverait  pas  à  cett«; 
somme.  Aymar  de  Vergy,  frère  de  Marguerite  de 
Vergy,  «le  qui  relevaient  en  fi«?f  les  biens  ainsi  céd«;s, 
approuve  cette  donation. 

Original  »ur  pan  heiniii ,  |*mé  (tar-devant  notaire*  an  Chàtelrl 
de  Pari.,  jad..  «.  II...  —  l>.  J38»',  r...e  1*3. 

Copie  notariée,  cnllalioniiée  et  «ignée.  —  P.  1389*,  ente  149. 
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1343  ,  27  mai. 

23S7.  Notification  pur  le  lieutenant  du  trésorier 
du  Hoi  en  la  sénéchaussée  de  Nimes  et  Beuucuire, 
de  l'adjudication  par  décret  de  la  terre  du  Verdicr, 
faite  le  11  avril  précédent  à  Barthélémy  Barbier, 
pour  le  recouvrement  des  sommes  ducs  au  Hoi  par 
Guillaume  du  Verdier,  jadis  bailli  de  Velay. 

Original  latin  aur  parchemin,  muni  du  ilgnum  du  notaire;  dé- 
bri«  de  aceau  en  ciie  rouge  «ur  queue  de  |iartbctnin.  —  P.  1394', 
cote  îî. 


I3it,  29  mai. 


2358.  Marguerite,  veuve  de  Jean  Prévost,  et  Jean, 
son  fils,  vendent  àGuy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  huit  livres  quinze  sols  tournois,  une  rente  de 
douze  deniers  tournois,  un  bichet  de  seigle  et  quatre 
ras  d'avoine,  mesure  de  Crozet,  qu'ils  avaient  droit 
de  prendre  sur  divers  héritages  déclarés  audit  acte. 

Original  latin  aur  parrhemi»,  aign£,  délivré  août  le  acel  du 
bailliage  de  Maçon.  —  P.  13«4»,  cote  68. 


1343,  mai,  au  Mè»-le-Maréchal. 

2539.  Philippe  VI ,  roi  de  France ,  consent  à  ce 
que  sur  les  trois  mille  livres  de  rente  viagère  qu'il  a 
octroyées  à  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  sur  son 
trésor  à  Paris,  ledit  duc  et  ses  hoirs  en  prennent 
mille  à  titre  de  rente  perpétuelle,  et  que  néanmoins 
les  deux  autres  mille  livres  continuent  d'être  tou- 
chées par  le  duc  sur  le  même  trésor. 


Original  franc*!*  sur  parchemin,  aigné,  jadis  «elle.  Lettres 
initiales  ornéea.  —  P.  13781,  cote  30U. 

Vidimua  ordinal  «nr  parchemin,  ru  date  du  53  mars  1373, 
ligné,  délivré  «nu  le  acrl  de  la  prévolé  de  Pari».  —  P.  1375», 
cote  5543. 

Autre  vidinma  original  aur  parchemin,  en  date  du  10  avril  1374, 
signé  et  collatiouné,  jadia  scellé.  —  P.  136*',  cote  1206. 


1343,  mai,  Bourbon. 

8540.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc. ,  modifie  la 
charte  de  Franchise  accordée  jadis  iï  la  ville  de  Bour- 
bon par  Gaucher,  seigneur  de  Bourbon       et  rati- 

(•>  Il  ne  peut  être  question  ici  que  de  Gauche,  de  Salins  premier 
mari  de  MauA.lt  do  Kutirbon  :  ce  ipii  placerait  la  confection  de  la 
charte  avant  1 195,  date  du  divorce  de  Mahaul  (voir  le»  u°»  î»  et  Î7), 
et  prouverait  que  Ouuchcr  lit  bien  véritablement  acte  de  «ouverai- 


fiée  par  su  femme  Mahuut.  Il  abolit  la  redevance  de 
trois  cents  sols  par  an ,  payable  par  les  habitants,  et 
la  convertit  en  une  rente  variant  de  six  sols  a  dix- 
huit  deniers  par  chef  de  famille,  suivant  la  for- 
tune de  chacun  ;  il  réduit  aussi  les  aides  a  payer  à 
soixante  sols  pour  chacun  des  quatre  cos. 

A  tous  reulx  qui  ces  présentes  lertres  verront ,  Jehan 
du  La  Gotite,  conseiller  de  très  liault  et  puissant  prince 
Monsieur  le  duc  de  Botirhonnois  et  d'Auvergne  et  garde 
du  st-cl  aux  contratilx  de  la  chancellerie  de  sondit  duebié 
de  Bottrbonnois ,  saint.  Savoir  faisons  que  Pierre  Beasoo, 
clerc  notaire  juré  de  ladicte  chancellerie  et  diiditsetl, 
usant  de  nostre  povoir  et  auctoritê  et  de  nous  commit 
quant  ad  ce,  noua  a  eerliflié  et  lesmoigné  lui  avoir  veues 
et  leties  de  mot  en  mot  et  diligemment  visitées  une»  let- 
tres faictes  et  ronraictes  sou  h*  le  seel  de  feu  de  bonne 
mémoire  Monsieur  le  duc  Pierre  que  Dieu  ahsoilhe,  scel- 
lées en  cire  rouge  et  las  de  soyc  verle,  saines  rt  entières, 
non  vicieuses  ne  chancellécs  desquelles  la  teneur  s'en- 
suit :  —  Nous  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de 
Clennorit  et  de  la  Marche,  chamberier  de  France.  Savoir 
faisons  à  tous  prescris  et  à  venir  que  veu  et  considéré 
unes  leclres  et  franchises  jadis  données  et  octroyées  aux 
habitans  de  la  ville  de  Bourbon  par  bonne  mémoire 
monsieur  Gauthier  jadis  seigneur  de  Bourbon,  et  consi- 
déré l'amour  et  l'afWion  que  nous  et  noz  prédécesseur» 
seigneurs  de  Bourlion  avons  eu  et  avons  en  nostre  chastel 
de  Bourbon  et  aux  habitans  d'icelui  lieu,  à  celle  fin  que 
plusieurs  viennent  habiter  et  demorer  dedans  la  ville  du- 
el it  ebastel  et  dedans  les  mectes  de  la  franchise,  avons 
plus  grattt  franchise  donnée  et  ortroyée  aux  honimes  ** 
habitans  dedans  ladicte  franchise  qui  sont  et  seront  ou 
temps  avenir  qu'il  ne  sculent  avoir  ou  temps  p»***-  Et 
pour  ce  (tic)  ledit  lieu,  chastel ,  la  ville,  les  hommes  presens 
et  avenir  et  tous  leur  biens  assis  dedans  les  bornes  et  fins 
cy  dessoubz  escriptes.  Et  premièrement  eoufessotis  et  en  . 
vérité  que  nous  avons  veu  et  tenu  la  franchise  dudit 
monsieur  Gaucbier  scellée  de  son  seel  en  laquelle  esto'< 
contenu  expressément  qu'il  avoit  mis  le  chastel  de  Hotir- 
hon,  les  hommes  d'icelui  chastel  et  leur  choses  en  liberté 
pour  trois  cens  solz  à  paver  chascun  an  à  lui  à  la  Saint 
Michicl.  Item  leur  octroya  que  se  ledit  homme  dudit 
chastel  de  Bourbon  se  voiiloicut  transporter  avec  leur 
chose*  en  autres  lienx  pour  demorer  seurcment,  il  p»ur* 
roietit  aler  et  venir,  et  celle  franchise  il  leur  jura  â  tenir. 
Item  nous  avons  aussi  veu  unes  autres  lectrcs  du  seel  de 
noble  et  bonne  rerordacion  madame  Mahaul  jadis  dame 

nrté  rn  Bouchonnai*.  Ce  fait  vient  «'ajouter  aux  antres  argiiroeu» 
an  moyen  dropicU  M.  Chaiand  a  miné  le  «vatéinc  adopté  par  le» 
munir,  de  Y  Art  Je  vérifier  tes  datr, ,  en  ce  qui  touche  I* 
tl.  la  vie  et  .lu  gouvernement  de  leur  prétendu  ArehamUaad  \  I»- 
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de  Bourbon  contcuaus  que  ta  franchise  que  fini  monsieur 
Gaucher  son  mari  avoil  octroyée  aux  hommes  de  ladicte 
ville  de  Bourbon  en  celle  forme  el  manière,  elle  donnoil 
ladiltc  franchise,  l'oclroyoit  et  la  confirmoit.  Lcsquicles 
choses  toutes  el  singulières  nous  avons  volu  el  voulons 
en  la  manière  qui  s'ensuit.  1:1  le*  avons  quictez  et  quic- 
tons  des  dev.indiz  trois  cens  solz  à  toujours  niais;  et  lidit 
homme  et  habitant  pour  euh  et  pour  leur  successeurs 
présens  et  avenir  oui  volu  el  accordé  avec  nous  pour  nous 
et  iioz  hoirs  el  successeurs  dm  de  Boiirbonnoi.s  <|iie  luit 
li  homme  et  habitant  ou  chastel  en  la  ville  et  dedans  les 
fins  dessouhz  escriptes  tenons  feu  et  lieu  el  cil  qui  sont 
présent  el  cil  qui  de  nouvel  cl  ou'temps  advenir  feront 
habitaciou  dedans  lodicles  bornes,  soient  franc  parmi 
six  solz  le  plus  poissant  el  cinq  solz  quatre  trois  deulx 
le  luoien  et  le  moins  di/  huit  deniers  de  la  mou  noie  co- 
rail I  ou  pais  chascuu  an  a  lousjours  mais,  lit  sera  assise 
cestc  bourgeoisie  |>ar  noz  elers  de  Uourhonnois  el  par 
quatre  des  prodomines  de  la  ville.  Et  aux  quatre  cas  c'est 
assavoir  :  quant  nous  ou  noz  successeurs  ti  rons  noz  filz 
chevaliers  ou  marierons  noz  filhes  ou  irons  oullre  mer 
ou  seroiens  en  prison*  par  fait  de  guerre,  de  quoy  Dieux 
npus  /;art,  en  chascuu  de  ces  quatre  cas  quant  il  «ven- 
dront il  nous  donnait  et  paieiont  sciante  livres  de  la 
moiiuoic  qui  corra  en  celui  leiiqvs.  Item  nous  volans 
acroistre  l.i  franchise  dessus  dicte  avons  volu  el  octroyé 
que  uulz  des  hommes  de  ladicte  fram  bise  venus  et  à  ve- 
nir ne  puisse  estre  trait  ne  adjouruez  hors  dudit  chaslcl 
de  Bourlion  et  de  la  chasicllenie,  se  le  cas  ne  le  desierre. 
Item  que  li  dit  homme  puissent  garder  leur  héritages 
par  eulx  ou  par  autre.  Item  que  milz  des  hommes  ne  soit 
pris  ne  arrestez  par  noz  justiciers  pour  cas  pcciiniere  se  il 
est  a  la  valeur  de  faire  el  raison  sera.  Item  avons  volu  et 
octroyé  ansdiz  hommes  présens  et  avenir  que  se  aucune 
personne  aclmple  on  prcnl  de  leur  denrées,  laquelle  fust 
suspecte  de  sovaler  sans  paver,  que  ledit  lioinme  le  puis- 
sent prendre,  arresler  et  mener  à  justice.  Item  voulons 
que  se  ledit  homme  trenvent  eu  leur  hérilaiges  hommes 
ou  besle»  mal  faisans  que  il  les  puissent  prendre  et  mener 
à  justice.  Item  avons  volu  et  voulons,  dcHcndu  el  def- 
feudons  que  nulz  de  noz  officiers,  scr(;ens  ne  autre  per- 
sonne  ne  puisse  prendre  leur  bestes,  leur  biens,  (;a mi- 
sons, blez,  vins,  ne  autres  choses,  se  il  n'ont  es|iecial 
coinuiaiidcment  de  nous  ou  du  inaistre  de  uiistre  hostel 
et  que  cil  qui  prendra  donia  cedule  a  celui  de  qui  il 
prendra.  Item  avons  volu  et  voulons  pour  le  commun 
proflit  et  pour  nous  cl  pour  noz  gens  que  lesdiz  hommes 
puissent  vendre  leur  vins  en  tout  temps,  franchement, 
«ans  ce  que  nous,  ne  noz  hoirs  ne  successeurs  y  puissent 
faire  ne  tenir  ban  d'ici  en  avant,  lit  pour  cote  grâce  et 
rémission  que  nous  leur  avons  fait  et  faisons  de  cesi  ban, 
il  seront  tenus  à  nous  et  a  nos  hoirs  et  successeurs  rendre 
et  payer  chascuu  an  a  perpétuité  quinze  livres  dr  la  mon- 
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noie  rorant  tant  seulement.  Item  voulons  que  par  nul 
mcffàit  nulz  des  hommes  ne  soit  pris,  ne  arrestez  ne  mis 
en  prison  d'office  se  il  n'a  accuseur  ou  denoncieur  ou  se 
le  cas  n'estoit  notoires  ou  suspccccuenx.  Item  comme 
nous  soiens  certains  et  enfermé  que  le  bois  de  Paliangcs 
est  et  appartient  et  a  tousjours  eslé  desdiz  hommes  du 
chastel  et  de  la  ville  de  Bourbon  et  en  aient  usé  comme 
du  leur  et  ont  eu  la  garde  dudit  bois  en  prenant  tous 
ceulx  qu'il  trouvoient  prenent  dudit  bois  qui  n'esloient 
du  chastel  et  ville  et  prenoient  gaiges  d'iceulx;  nous  vou- 
lons que  d'ici  en  avant  il  le  puissent  garder  el  deffendre 
et  lenir  comme  leur  propre  et  gaiger  comme  devant  est 
dit.  et  de  ceulx  qu'il  prendront  l'amande  soit  noslre  et  la 
correpeion  et  li  forfaiz  esdiz  habilans.  Item  voulons  et 
ordonnons  que  toutes  les  bonues  coustuuies  et  usaiges  te- 
nus el  gardez  ou  temps  passé  au  proufKl  desdiz  h.ibitans 
soient  tenus  et  gardez  ou  temps  advenir  et  que  noz  offi- 
ciers el  justiciers  ne  leur  facent  villenics  ne  injures  en 
leur  personnes  ne  eu  leur  biens  ne  ni.uilv  aises  coustumes, 
ne  usaiges  introduire  sur  eulx  fors  que  ès  cas  et  choses 
en  ces  présentes  lectres  escriptes  tant  seulement.  Item 
comme  dessus  est  dit  nous  avons  franchi  et  franchissons 
ledit  chastel,  la  ville,  les  choses,  les  hommes,  les  habi- 
lans el  toutes  les  choses  estaus  dedans  les  Bus  des  bornes 
et  niectes  de  ladicte  franchise  de  toute  taille,  niortaillc  et 
exaccioti,  sauf  n  nous  el  à  noz  successeurs  les  choses  des- 
sus déclairées;  c'est  assavoir  six  solz,  cinq  solz,  quatre 
I  solz,  trovs  solz,  deux  solz  et  dix  huit  deniers,  si  comme 
I  dessus  est  dit,  et  les  quatre  cas  quant  il  adviendront  et 
les  cens  et  cnustumes  qui  sont  deu  tant  seulement.  Et 
voulons  que  se  aucune  personne  eslrange,  qui  ne  soit  de 
la  franchise,  acquiert  aucune  chose?  des  choses  assises  de- 
dans la  franchise  franche,  soit  tenu  o  contribuer  avec  les 
habilans  de  ladicte  franchise  en  tous  les  quatre  cas  des- 
susdiz  selon  la  valeur  et  la  quantité  de  la  chose  qu'il 
aura  acquise.  Et  |Kiurrout  lesdiz  quatre  bourgoiz  faire 
liève  et  colecte  quant  aux  soixante  livres  dessusdictes, 
toutesfois  que  li  cas  adviendront  sans  ochoeson  el  sans 
amande  sur  eulx  cl  sur  lesdiz  habilans  et  icelle  imposer 
deuement  el  lever  ou  faire  lever  sans  ce  que  ladicte  col- 
lecte il  puissent  convertir  ne  applicquer  en  autres  usai- 
ges. lit  est  assavoir  que  les  bontés,  les  mectes  et  la  confi- 
n.iciou  de  ladicte  franchise  du  chastel  de  la  ville,  des 
hommes  et  habitans  des  choses  est  et  sont  dès  la  IVsscrie 
aux  masses  (sic)  venant  à  noslre  perrierc  qui  est  dessouhz  la 
maison  Jehan  Rignul,  et  d'il,  ne  s'en  vail  trenchaut  le  pré 
du  Maine  et  autres  terres  au  boys  el  dudit  l>ovs  au  quar- 
refour  de  la  inaladciic  de  Boin-lmn  el  dudit  ipiarrefour 
vail  à  l'aiguë  au  puis  de  la  Rue  et  du  puis  de  la  Rue 
au  plaix  de  la  priciiressc  de  llnurlion  et  dudit  plaix  au 
clos  de  La  Fa  y  au  cru  net  du  clos  de  Becay  par  diiv- 
sonbz  et  à  la  porte  de  la  ville  franche  el  d'ileur  à  la 
chaussée  de  noslre  estang  tic  Bourbon  et  de  ladicte 
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chaussée  vait  à  l'aiguë  à  ladietc  pescherie  au  Maasez.  El 
proinectotis  en  bonne  fby  pour  nous,  noz  hoirs  et  succes- 
seurs dux  de  Botirbounois  avoir  ferme  et  establi  toutes 
choses  desstisdicte*  et  chascune  d'icellcs  et  icellc»  {farder 
et  faire  tenir  et  garder  fermement  sans  corrompre  et  non. 
venir  ne  faire  venir  par  nous  ne  par  noz  officiers  et  jus- 
ticiers ne  par  no*  hoirs  et  successeurs  dut  de  Bourbon- 
nois  encontre  ou  tetti|is  advenir.  Et  pour  ce  que  cest  pré- 
sent prciilége  soit  ferme,  valable  et  estableet  ail  mémoire 
perpétuelle,  nous  avons  fait  mettre  notice  *ecl  en  ces  pré- 
sentes lectres,  sauf  en  autres  choses  uustre  droit  et  en 
tout  l'autrui.  Donné  à  Bourbon,  l'an  de  grâce  mil  troys 
cens  quarenle  troys,  ou  moys  de  may;  et  estoient  es- 
criptes  au  dedans  du  marge  d'icellcs  li.  M.  lia  est;  et 
dessus  le  marge  estoit  i-script  :  Par  Monsieur  le  Duc,  qui 
oy  lire  ledit  privilège  de  mot-a-mot ,  preseus  mesaire  de 
Canny,  messire  Aubert  Loup,  raessire  Arnoul  des  Noes, 
bailly  de  Uourbonnois,  messire  Denis  l.archier,  cheva- 
liers, Pierre  Calebrnii  et  Guillaume  Arnoul,  clers  de 
Bonrbonnois,el  signée»  H.  Mengin. —  En  tesmoiiig  de  ce, 
nous  garde  dessus  nommé  a  la  relation  dudit  juré  qui  les 
choses  dessusdictes  nous  a  rapportées  estre  v  rayes;  auquel 
nous  créons  fermement  et  adjoustons  plenièrc  fby,  avons 
mis  et  apposé  à  ces  présentes  lectres  de  vidiimis  le  scel  de 
ladicte  chancellerie  de  Bourbon nois.  Donné  le  Irezies an- 
jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  soixante  et  neuf. 

BfSSON 

Viditnil»  inr  parrlictnin,  roLUlinnné  à  l'original  par  Pierre  dp 
Cillant  «I  Olivier  Millet,  cunsriller»  tin  dur  de  Bourdonnait,  et 
par  Jean  Rlundcl,  |[refliir  de  la  séncrtiamsce  de  tioiuuonnaii, 
jadij  scelle.  Lettre  initiale  unir.-.  —  P.  13761,  cote  2709. 


1343,  Iijnin. 

8341.  Guy,  comte  de  Forez,  retient  |>our  lui  le 
chatt-uti  du  Vcrdicr  cri  Forez,  avec  toutes  se»  appar- 
tenances ,  lequel  avait  été  adjugé  par  décret  à  Bar- 
thélémy Barbier,  «le  Monthrison ,  sur  feu  Guillaume 
du  Verdier,  chevalier,  moyennant  quatorze  cent 
cinquante- neuf  livres  dix-sept  sols  tournois,  que 
ledit  Barbier  reconnaît  avoir  reçus  du  comte  en  bon 
argent  bien  compté. 

Original  latin  «or  parchemin,  muni  du  tiynum,  jadia  «relié.  — 
1'.  1385<,  oie  174. 

1343,  29  juin,  au  châtrait  d'Irigny  (Yrignvus). 
8348.  Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon, 
accorde  souffrance  d'hommage  à  Guy,  comte  de  Fo- 
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rez ,  son  féal  cousin ,  jusqu'à  ce  qu'il  juge  à  propos 
de  l'en  requérir. 

tVdule  originale  sur  parrberoin,  «ijnw,  jadu  scrute.  —  P.  1 V00  \ 
cote  8Hli.  . 


1343,  le  mercredi  après  l'octave  de  la  Nativité  de  saint 
Jean-Baptiste  (2  juillet). 

3343.  Guichard  de  Chutelus,  seigneur  du  Ver- 
ger ,  damoiseau ,  vend  à  Guy  ,  comte  de  Forez,  pour 
le  prix  de  cent  livres  tournois,  le  tiers  par  indivis 
du  bois  de  Vauloux;  sis  en  la  paroisse  d'Arfeuilles, 
près  du  bois  du  seigneur  de  Saint-Bonnet,  les  deux 
autres  tiers  appartenant  ù  Guillaume  et  à  Jocerand, 
frères  dudit  vendeur. 

Oriflinal  latin  sur  pan  lirmin ,  muni  du  rtyitum,  jadis  «elle.  — 
P.  13U5«,  cote  16Î. 


1343,  le  dimanche  après  la  Sainle-Magdcleine  (27  juillet). 

8344.  Ilndin  Durers,  paroissien  de  Tourzye, 
vend  à  Guy,  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix  de  qua- 
torze livres  tournois,  une  rente  de  neuf  sols  tournois 
qu'il  avait  sur  une  pièce  de  terre  avec  bois  contigu, 
sise  près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Bournat  h  Crc- 
verct,  et  sur  quatorze  demenchees  (demenchiatis) 
de  terre  et  bois  sises  près  dudit  chemin  et  du  téne- 
ment  Golot. 

Original  latin  sur  |tarcliemiii ,  muni  du  tignum,  jadis  aceHc.  — 
P.  13U*ï,  cou-  S*. 


13i3,  le  mardi  avant  la  fete  de  saint  Pierre  aux  liens 
(29  juillet). 

8343.  Transaction,  sous  fonne  de  compromis 
arbitral ,  entre  Douce,  fille  de  feu  Pierre  Grivel ,  de 
Gcnnigiiy,  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
frères  et  scetirs,  d'une  part,  Jean  et  Pierre,  fils  de 
feu  Guillaume  Grivel,  d'autre  part,  pour  l'exécution 
du  testament  dudit  Pierre  Grivel. 

Orignal  Ulin  «trpar.  lwn.in,  ùçni,  jadis  st-elt*.  —  P.  1378», 
cote  3059. 

1343,  13  août,  a  Sainte-Colombe  près  Vienne. 

2340.  Philippe  VI,  roi  de  France,  vidime  et 
approuve  le  traité  de  mariage  conclu  le  14  mai 
1338   entre  Aymar,  seigneur  de  Roussi  lion  et 
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d'Ammnay,  et  Béatrix,  fille  «le  Géranl  de  Roussil- 
lon,  seigneur  d'Anjou. 

Original  jadi»  scellé  <n  rire  jaune.  —  I'.  1393>,  cote  036. 


I3i3,  11  septembre,  Bourbon. 

2347.  Pieire,  dur  de  Bourbonnais ,  comlc  de 
Clcrmontet  de  La  Marthe,  accorde  «les  lettres  de 
sauvegarde  ii  Auhcrt  Loup ,  tnailre  de  son  hôtel ,  et 
mande  ii  ses  officiers  de  le  protéger  dans  ses  biens 
et  dans  ses  droits. 


Original 
cote  Î706. 


is  *ur  parchemin ,  signe. jadi<  scellé. —  P.  137C;. 


I3t3,  22  seplembre. 

234ft.  Pierre  Baron,  demeurant  à  Paris,  trans- 
porte à  Guy,  comte  de  Forez,  tout  le  droit  qu'il 
avait  sur  deux  maisons  rue  de  la  Harpe,  moyennant 
le  prix  de  cent  livres  parisis ,  et  aux  charges  men- 
tionnées dans  l'acte  de  la  vente  il  lui  faite  desdites 
maisons  par  Jacques  des  Essarts.  (Voir  le  n'  2321). 

Original  français  sur  parchemin  ,  «igné,  délivré  «ou«  le  scrl  de 

U  piév.té  de  Paris.  —  P.  139*',  roi.'  76. 


i:m,  27  septembre. 

Luce,  daine  de  Chamulières,  au  diocèse 
du  Puy,  vend  à  Guigue,  seigneur  de  Roche,  cheva- 
lier, pour  le  prix  de  quarante  livres  bons  tournois 
petits  ,  la  moitié  de  sept  setiers  froment  et  de  vingt 
et  une  gelines  de  rente  qu'elle  avait  achetée  à  Pons 
de  Salse,  prés  Retournai-,  damoiseau ,  fils  et  héritier 
de  Hugues  de  Salse,  aussi  damoiseau. 

Original  lalin  «iir  parchemin ,  muni  cln  >iy»n»i ,  jadis  srcllé.  — 
P.  13SMJ»,  cote  661. 

1343,  le  lundi  après  la  Saint-Denis  (13  octobre). 

2.MH).  Bernard  Ruillon ,  prêtre ,  vend  à  Jeanne 
de  Chàteauvilain ,  dame  de  Luzy ,  une  vigne  joi- 
gnant au  chemin  de  Semur  en  Brionnais  a  Selorre 
(Sclers),  et  à  la  vigne  de  Gérard,  seigneur  de  Saint- 
Christophe,  pour  le  prix  de  seize  livres  tournois, 
il  la  charge  de  lui  fournir  tant  qu'il  vivra  chaque 
année  dix  bichets  de  seigle  et  un  porc  (bacone  scu 
pethaso,)  et  tle  tleux  ans  en  deux  ans  une  tunique 


et  une  sut  tunique  (supertunicale)  avec  la  fourrure  et 
le  capuchon  (caputio.) 

Original  sur  parchemin,  signé,  jndi*  «relié.—  P.  1391',  rote 69*. 

1313,  5  novembre,  Moulins. 

85iîl.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  La  Marche,  chambrier  de  France, 
notifie  la  transaction  intervenue  entre  lui  et  Guil- 
laume de  Chant-eaux,  écuyer,  par  laquelle  ledit 
Guillaume  s'est  engagé  à  tenir  de  lui  en  fief  certaines 
terres  qu'il  tenait  précédemment  en  franc-alleu, 
notamment  les  prés  assis  en  la  prée  du  Pré-long 
sur  Allier,  non  loin  de  Riousse,  et  une  nuche  appelée 
Touche  Béaidx,  moyennant  quoi  le  duc  exempte 
ledit  Guillaume  de  payer  la  quête  ou  taille  qu'on 
lui  demandait  à  raison  de  ses  héritages  de  Chan- 
ceaux. 

Original  français  «ur  parchemin ,  «igné,  jadis  scellé. —  P.  I37Î1, 
cote  S1Î7. 

Vidimus  original  tnir  parrhemin,  en  date  du  6  mars  1462, 
(.igné,  jadi,  scellé.  -  P.  I.W5',  cote  8. 


1313,  15  novembre. 

23o2.  Mahaut  tle  Saint-Pol ,  comtesse  de  Valois, 
en  son  nom  et  au  nom  de  Guv,  comte  de  Saint- 
Pol,  et  de  la  demoiselle  de  Saint-Pol ,  sœur  dudit 
Guy ,  ses  neveu  et  nièce ,  donne  procuration  à  quatre 
personnes  nommées  dans  l'acte  pour  plaider  ou 
transiger  devant  la  cour  du  Roi  au  sujet  des  excès 
commis  par  Jean  de  Landas  et  la  comtesse  de  Saint- 
Pol ,  sa  femme,  dans  les  terres  et  possessions  des 
héritiers  mineurs-,  les  susdits  conjoints  ayant  failli 
si  la  garde  et  au  bail  desdits  mineurs,  et  le  Roi  ayant 
commis  le  bailli  d'Amiens  et  Jean  «lu  Cange  au 
gouvernement  du  comté  de  Saint-Pol  et  autres 


Original  français 
cote  1097. 


«ur  parchemin,  jadis 


134.').  14  décembre. 


-  P.  136*  », 


234S3.  Giraud  ,  sire  de  Crussol,  chevalier,  passe 
procuration  à  quatre  personnes,  deux  clercs  et  deux 
damoiseaux,  pour  vendre  en  son  nom  la  moitié  du 
chàteuu  et  du  mandement  de  Suint-Germain  Laval, 
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et  tout  ce  qu'il  possède  aux  mandements  de  Saint- 
Just  et  de  Soutcrnon. 

Ordinal  sur  parchemin,  muni  du  sigaum  du  notaire.  -  P.  1395', 
cote  il». 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  vente  du  26  janvier  suivant.  — 
P.  139*',  co«.19. 


1343,  2»  décembre,  au  Iwis  de  Vincennes. 
23144.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  son 
bailli  de  Montcenis  de  lever  la  saisie  mise  sur  le 
château  de  Semur  en  Brionnais,  qui  appartenait  ù 
Jeanne  de  Châteauvilain ,  dame  douairière  de 
Bcaujeu. 

Témoins,  Louis  de  Poitiers  et  Guillaume  de 
VcrGy. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  en  cire  verte.  —  P.  139Î', 
cote  668  bit. 


1344  (1343  v.  st.),  le  lundi  avant  l'Epiphanie 
(5  janvier). 

23145.  Vente  faite  par  Pierre  de  llabayrolas, 
paroissien  de  l'élise  de  Saint-Hippidytc,  pour  le 
prix  de  vingt  livr<*s  tournois,  à  Cunemondc,  femme 
de  Simon  Audit;,  d'un  champ  appelé  dess'  Espey~ 
rallis ,  dont  les  confrontations  sont  indiquées  dans 
l'acte. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  136P,  cote  931. 

1344  (1343  v.  st.),  G  janvier,  au  bois  de  Vincennes. 

2330.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  La  Marche,  donne  pouvoir  à  Jean 
Deviens  et  à  Jean  de  Neufcbàtel,  clercs,  notaires, 
de  M!  transporter  auprès  de  sa  fille,  Jeanne  de  Bour- 
bon, et  d'Amé,  comte  de  Savoie ,  son  futur  gendre, 
pour  leur  faire  prêter  serment  d'accomplir  le  ma- 
riaye  convenu  et  accordé  entre  eux,  aussitôt  qu'ils 
seront  en  ù(;e. 

Original  Irani'ai*  sur  |uirch('iuin,  signé,  jadia  sc-ellé. —  P.  1:165', 
cote  lilO. 

1344  (1343  v.  st.),  G*  janvier,  au  bois  «le  Viuremies. 

23»7.  Philippe  VI,  roi  de  France,  charge  les 
procureurs  déjà  désignés  par  le  duc  de  Bourbon- 
nais de  se  transporter  auprès  des  tuteurs  du  comte 
de  Savoie,  et  de  recevoir  «lu  jeune  comte  et  «le 
Jeanne  de  Bourbon  le  serment  d'accomplir  le  ma- 
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riage  accordé  entre  eux;  il  les  charge  aussi  de  rece- 
voir les  obligations  des  pleigcs  désignés  par  les  deux 
parties  pour  l'exécution  des  conventions  de  ce  ma- 
riage. 

Original  françaM  sur  parchemin ,  signé  •  par  lo  Roy. —  Cuim, 
jadis  «elle.  —  P.  1365',  rôle  1*11. 


1344  (1343  v.  st.),  7  janvier,  Paris. 
23448.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  désigne  le 
duc  de  Bourgogne  et  vingt-quatre  autres  comtes, 
seigneurs  et  chevaliers,  comme  ses  pleiges  pour  le 
payement  de  certaines  sommes  d'argent  stipulées 
dans  le  contrat  de  mariage  d'Amé,  comte  de  Savoie, 
avec  Jeanne  de  Bourbon,  sa  fille,  et  il  accrédite 
auprès  d'eux  les  fondés  de  pouvoir  désignés  par  le 
Boy  et  par  lui. 

Original  français  sur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé;  en  double 
expédition.  —  P.  1365',  rote 


1344  (1335  v.  st.),  18  janvier. 
2330.  Béa  tri  x  de  Poitiers,  dame  de  Cnissol  et 
des  buronuies  de  Beaudiuer  et  du  Fay ,  passe  pro- 
curation à  trois  personnes  pour  vendre  en  son  nom 
la  moitié  du  château  et  du  mandement  de  Saint- 
Germain  Laval  et  tout  ce  qui  lui  appartient  aux 
mandements  de  Saint-Just,  Soutcrnon  et  lieux  cir- 
convoisins. 

Origin.il  latin  «nr  parchemin,  muni  du  1151mm  d  uo  notaire.— 
P.  1395',  mi.-  Î17. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  venic  dn  *6  janvier  suivant.  — 
P.  13»»',  cote  19. 


1344  (1343  v.  st.),  2ti  janvier,  eu  la  Chambre  des  «»mptt» 
de  Montbri*on. 

2300.  I-«!S  procureurs  «le  Réutrix  de  Poitiers, 
dame  de  Crussol  et  de  Beaudiuer,  et  «le  Giraud 
Bastet,  seigneur  de  Crussol  et  de  Beaudlner,  ven- 
dent ù  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cinq 
mille  cent  florins  d'or,  la  moitié  du  château  «le  Saint- 
Gcriuain  Laval  avec  ses  dépendances  et  tout  ce 
«jue  Icsdits  Giraud  et  Rtiatrix  peuvent  avoir  dans 
les  mandeiucnts  de  Saint  Just  en  (jhcvallet  et  de 
Soutcrnon. 

Original  l  .iin  «ir  |wrclirmin ,  muni  du  ti.j*um  d'un  »»«ji«j 
Ih-lnis  d'un  «  tan  en  cire  rnngc  appendu  ù  une  cordclellc  d«  »■ 
»cM.  —  P.  139V',  ente  19. 
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1344  (1343  v.  M.),  9  février,  Paris. 

2301.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  La  Marche,  etc.,  écrit  au  comte  de 
Flandre,  de  Ncvcrs  et  île  Rethel,  que  l'ayant 
nommé  un  de  ses  pleines  pour  l'exécution  du  con- 
trat de  mariage  entre  sa  fille  et  le  comte  de  Savoie,  | 
il  le  prie  de  donner  caution  pour  une  somme  de 
dix  mille  florins. 

Autre  lettre  identique  au  comte  d'Auvergne  et  de 
Boulogne  pour  le  prier  de  fournir  caution  pour  dix 
mille  florins. 

—  Au  comte  d'Armagnac,  pour  dix  mille  florins. 

—  A  Louis  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois , 
pour  deux  mille  florins. 

—  A  Jean  de  Boulogne,  sire  de  Montgascon, 
pour  deux  mille  florins. 

—  A  Jean  de  Chatillon,  pour  deux  mille  florins. 

—  Au  comte  d'Auxcrrc,  pour  deux  mille  florins. 

—  Au  comte  de  Sanccrre,  jwur  deux  mille  flo- 
rins. 

—  A  Béraud  Dauphin ,  sire  de  Mercueur,  pour 
deux  mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Revel ,  chancelier  du  Boi , 
pour  deux  mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Montmorency,  pour  deux 
mille  florins. 

—  Au  seigneur  de  Cnnny,  pour  deux  mille  flo- 
rins. 

—  Au  seigneur  de  Roscmont,  pour  deux  mille 
florins. 

—  Au  seigneur  «le  Vendat,  pour  deux  mille  flo- 
rins. 

—  Au  seigneur  de  Culan ,  pour  deux  mille  florins. 

Originaux  «ur  parrhemin ,  jadi»  «relié*.  —  P.  1 365 ' ,  rulcl413. 


[1344],  10  février. 

234)3.  Le  pape  Clément  VI  accorde,  pour  la  cin- 
quantième année,  l'indulgence  plénière  que  Boni- 
face  VIII  avait  établie  pour  la  centième,  et  il  fixe  à 
l'année  1350  le  grand  jubilé  qui  devra  avoir  lieu  à 
Rome. 

Copie  inf.inm:  »ur  j.ajiitr.  rVrilnrv  Ju  u-nip».  —  P.  1303', 
rôle  1170. 


13ii  (134:1  v.  st.) ,  19  février. 

2303.  Le  lieutenant  du  bailli  royal  en  Velay 
renvoie  devant  la  cour  du  sire  de  Boche-en-Renier 
un  procès  civil  porté  à  son  tribunal,  considérant 
que  les  terres  dont  lu  possession  est  contestée  sont 
de  la  juridiction  immédiute  du  sire  de  Boche. 

Orifliiml  Intin  «ur  parchemin,  muni  du  nynum ,  j*di*  «relié.  — 
P.  1398',  mie  «41. 


1344  (134:)  v.  st.),  le  samedi  après  les  Brandons 

(28  février). 

2304.  Lettres  exécutoires  de  mainlevée  de  la 
saisie  mise  sur  le  château  de  Semur  en  Brionnais 
pour  cause  d'hommage  non  fait  pur  Jeanne  de  Cha- 
tcauvilain,  dame  de  Beaujeu  ;  lesdites  lettres  déli- 
vrées en  vertu  d'un  mandement  adressé  le  29  dé- 
cembre précédent  par  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  à 
Simon  de  Pontaubert,  son  bailli  d'Autun  et  de  Mont- 
cenis.  (Voir  le  n*  2354.) 

Original  «ur  pirrhrmin ,  «elle.  —  P.  1392',  rôle  668  bis. 

1344  (1343  v.  st.),  le  dimanche  de  Lœtare  (14  mars). 
230iS.  Guillaume,  fils  de  feu  Mathieu  Favre,  du 
château  de  Bourbon-Lancy,  reconnaît  devoir  à 
Pcrrot  Noblet,  du  même  lieu,  quarante  sols  tournois, 
l'obole  «l'urgent  comptée  pour  trois  deniers,  somme 
égale  au  prix  d'un  cheval  à  lui  vendu. 

Original  hiin  »nr  pin  bciuin.  j.iJi»  «relié. —  P.  1378',  cou  3004. 


1344  (134:)  v.  st.),  le  lundi  après  la  fête  de  saint  Grégoire 
(15  mars). 

2300.  Transaction  entre  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont  et  de  Lu  Marche,  d'une 
part,  et  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Limoges, 
d'autre  part,  par  laquelle  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse  de  la  ville  de  Nouille  (de  Nobilin)  demeu- 
rera audit  chapitre;  mais  le  ressort  et  souveraineté 
sera  réservé  au  duc  pour  être  exercé  au  Doignon 
(I)ompiihon),  par-devant  le  sénéchal  de  Lu  Marche 
ou  son  lieutenant. 

Copie  rollatimmrr,  «ignée  et  jadi*  «vitre,  en  «laie  du  roui»  de 
«.pleinl.re  1349.  —  P.  1364',  ™ir  1304. 
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1344  (1343  t.  st.)»  le  vendredi  après  l'octave  de 
l'Annonciation  (2  avril). 

2567.  Jeun  Vezian,  paroissien  d'Étroussat,  vend 
a  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quatre 
livres  dix  sols  bonne  monnaie,  neuf  coupes  de  fro- 
ment de  rente  h  prendre  chaque  année,  au  jour  de 
saint  Julien,  sur  une  pièce  de  terre  sise  au  terri- 
toire vers  le  Puy  <TÉiroussai,  tenant  aux  terres  de 
divers. 

Original  latin  «m*  parcberaÎQ,  sitpié,  «celle  du  accau  en  cira 
jaune  sur  cordelettes  de  chanrre  du  garde  du  accau  du  Koi  en 
Auvergne.  (Voir  Inventaire  des  sceaux,  n"  4511.)  —  P.  1395', 
cote  t69. 

1344,  4  avril.  (Celte  date  est  celle  du  jour  du  Piques.) 

2308.  Tachon  Prévost,  de  Croset,  reçoit  en 
emphytéose  du  comte  de  Forez,  moyennant  un 
cens  unnucl  de  six  sols  tournois,  son  tenement  de 
Chazelles,  contenant  huit  sesterces  de  terre  et  plus, 
qu'il  possédait  auparavant  en  franc  alleu  et  libre 
de  service.  Cette  conversion  a  lieu  sous  forme  de 
vente  et  pour  le  prix  de  six  livres  tourtiois  payées 
par  le  comte  audit  Tachon. 

Original  laiin  »ur  panhemin,  muni  du  tignum,  jadù)  «ellé.  — 
P.  139*1,  rote  107. 


1344,  2tf  avril. 

25G9.  Jean  Prévost,  de  la  paroisse  de  Tour/.ye, 
moyennant  seize  livres  tournois  qu'il  a  reçues  de 
Guy,  comte  de  Forez,  recounuit  tenir  de  lui  en  fief 
et  h  bail  emphytéotique,  pour  vingt  sols  tournois  de 
cens,  des  terres  et  des  prés  sis  h  Tourzye  qu'il  tenait 
auparavant  en  franc  alleu. 

Original  btin  aur  parchemin,  muni  du  tiynum,  jadis  icellé.  — 
P.  1393»,  ™«c  158. 


1314,  I-  mai,  à  la  Bruire  de  Laubcspin. 

8570.  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxem- 
bourg, et  Béatrix,  sa  femme,  se  font  donation  mutuelle 
au  plus  vivant  :  à  savoir,  Jean ,  de  l'usufruit  de  ses 
terres  de  Meliun-sur-Ycvre,  Paudy,  Marsy,  Nannay, 
Bailly,  Coudron  et  Foillouel,  et  Béatrix,  de  l'usufruit 
de  sa  terre  de  Creil  et  d'une  rente  de  deux  mille 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1344) 

j  livrées  de  terre  que  le  duc  de  Bourbonnais  son  frère 
lui  doit  à  raison  de  son  mariage. 

Original  »ur  parchemin ,  jailu  «celle  de  deui  sceau».  —  P.  136*-, 
cote  1358. 

Vidimu*  original  »ur  parchemin,  en  date  du  15  juin  1391, 
«igné,  jadi»  *c*Hé.  —  Même  carton,  cote  1351. 


1344,  4  mai,  Paris. 

2571.  Philippe  VI,  roi  de  France,  accorde  des 
lettres  de  sauvegarde  à  Guigue,  seigneur  de  Roche, 
chevalier,  devenu  vieux  et  infirme,  et  à  Guigonet  de 
Roche,  son  [arriére-]  petit -fils  et  héritier,  qui  redou- 
taient quelque  injure  ou  violence  dans  leurs  personnes 
ou  leurs  biens,  «  per  personas  ignotas  a  quibus  ad  quo- 
rumdam  inimicorum  suorum  instanciam  per  li Itéras 
sigillatas  ignotis  sigillis  diffidati  fuisse  dicuntur.  » 

Pièce  in«érée  dan*  le  pr»cé*-veH>a1  de  nauvegarde  dea  î,  3  et 
*  août  M.iv.nt.  -  V.  13!>8<,  cm*  6*5. 


1344,  7  mai. 

2372.  Le  juge  de  Forez,  à  la  requête  de  Mathieu 
Fabri,  recteur  de  l'hôpital  des  pauvres  de  Mont- 
brison ,  mande  aux  curés  de  Montbrison ,  Magnieti , 
Chambéon,  Boisset,  Chalain-le-Comtal  et  autres, 
d'avertir  leurs  paroissiens  qu'ils  aient  à  déclarer 
sous  huit  jours  ce  qu'ils  peuvent  détenir  ou  devoir 
sur  les  biens  appartenant  à  feu  André  des  Grandes, 
qui  a  fait  donation  de  tout  ce  qu'il  possédait  audit 
hôpital. 

Cédille  en  par.  li.min,  «ignée,  j.idi*  «reliée.  —  P. 'l*OÎ». 
cote  143*. 


1344,  le  dimanche  avant  l'Ascension  (9  mai). 
2575.  Pierre  Galcbrun  et  Guillaume  Arnold, 
clercs  de  Bourbonnais,  à  la  requête  de  Barthélémy 
(Berthomer)  de  Noes,  bourgeois  de  Souvigny,  et 
sur  le  vu  de  cinq  lettres  missives  des  ducs  «le  Bour- 
bon, Louis  et  Pierre,  données  en  132'J,  1331,  1340 
et  13  42,  déclarent  par  sentence  que  les  hommes  du 
Breuil  taillables  dudit  Barthélémy  sont  exempts  du 
payement  de  tonte  quête  faite  au  nom  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Vidiiiiu*  original  «ur  parchemin,  en  dale  du  5  janvier  1*05 
(v.  .t.),  «igné.  _  P.  1358  »,  ente  53*. 
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1344,  l2inai,Cleppé. 

«374.  Antoinette  Bérichonc,  de  Sainte-Foy ,  vend 
à  Raynaud  de  Fore/,  pour  le  prix  de  quarante  sols 
tournois,  la  directe  seigneurie  et  douze  deniers  forts 
de  cens  et  rente  sur  une  grange,  une  maison  et  un 
jardin  situés  dans  la  paroisse  de  Sainte-Foy,  au  lieu 
dit  AU  Styterauz,  près  du  chemin  par  où  l'on  vu 
de  Nervicu  (Nerviaco)  à  Montbrison. 

Original  latin  »nr  parchemin,  muni  du  tiynum  ,  jadis  scrllc.  — 
P.  13«5',coteJl<>. 


1314,  le  jour  de  l'Ascension  (13  mai). 

25714.  Pierre  Bretzu,  fils  de  feu  Guillaume 
Bretzu,  et  Jaquette,  sa  femme,  fille  de  feu  Jean  Ma- 
cib(»,  vendent  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix 
de  dix-huit  livres  quinze  sols  tournois,  divers  cens 
et  rentes  énumérés  dans  l'acte  sis  au  territoire  de 
■  Moleria  » . 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  signum,  jadis  «.'elle.  — 
P.  139.V,  ente  209. 


1314,  14  mai,  Sloyras,  u  in  domo  seu  cannera  testatoris 
in  qua  jacere  consutivil.  » 

2370.  Testament  de  Guigue,  sire  de  Hoche  et 
de  Posquières,  par  lequel  il  institue,  ordonne  et  (lé- 
signe  de  sa  propre  bouche  pour  héritier  universel  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  et  de  ses  sei- 
gneuries, son  arriére  petil-fils  Guigonet,  né  du  ma- 
riage de  Jainagc,  fille  de  feu  Guigonet,  son  fils,  avec 
Philippe  de  Lévis,  chevalier,  et  à  son  défaut  il  lui 
substitue  le  premier  enfant  mâle  qui  naîtra  du  ma- 
riage de  son  autre  petite-fille  Jourdaine  avec 
Bertrand  de  Lévis.  Il  assigne  en  outre  diverses 
sommes  ù  ses  petites-filles,  nées  du  mariage  de  sa 
fille  Béatrix  avec  le  sire  de  Canilhac,  et  fait  un 
grand  nombre  de  legs  tant  u  des  maisons  religieuses 
qu'à  ses  principaux  serviteurs. 

Oiigiiml  Luin  «nr  parrhemin,  muni  du  tignum.  —  P.  13995, 
cote 

Trois  eiiraiu  de  ce  même  testament,  délivrés  «nui  forme  a.i- 
thenti<|ue  i  la  requête  de»  personnes  inirreux'en ,  cl  ton»  Iroi» 
munis  du  lijnum  de  Simon  d'Airjrefeuille,  notaire,  «e  U-ourent 
dan.  le  même  rartou.  cote  814. 


I. 


1344  ,  26  mai,  Tournon. 

2577.  Jean,  fils  aine  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie,  comte  de  Poitou,  d'Anjou  et  du  Maine, 
accorde,  en  vertu  de  l'autorité  qui  lui  est  conférée, 
des  lettres  de  rémission  à  Guy,  comte  de  Forez,  qui 
était  traduit  criminellement  et  civilement  au  parle- 
ment de  Paris  pour  violences  commises  au  détri- 
ment du  prieuré  de  Firminy,  et  entre  autres  choses 
parce  que  «  ledit  conte  ou  sez  officiers  et  leurs 
complices  dont  il  avoit  ou  devoit  avoir  eu  le  fait 
aggréable  avoient  ocis  et  murtry  un  sergent  dudit 
prieur  appeliez  Martin,  et  venuz  a  benniere  des- 
ploiée  otidit  prieure  de  Farmeigni  et  abatu  ledit 
prieuré,  pris,  ravi  et  emporté  vins,  blez,  lettres  et 
pluseurs  autres  garnisons  dudit  prieuré  » .  Lesditcs 
lettres  de  rémission  furent  ratifiées  par  Philippe  de 
Valois  le  II  décembre  suivant,  et  par  Jean  lui- 
même,  après  son  avènement  à  la  couronne,  au  mois 
de  septembre  1351. 

Vidiinu*  original  «or  parchemin,  délirré  par  Aleiandre  de 
Orèveeœur,  garde  de  la  prévôté  de  Paris  5  ortohre  1351,  signé 
par  deut  notaires,  jadis  scelle.  —  P.  1M0«,  cote  833. 

Pièce  insérée  dans  l"iirrët  d»  Parlement  en  date  du  mois  de 
mars  135S  («iout.  st.).  —  P.  1*00  •,  cote  848. 


1344,  le  dimanche  avant  la  fete  du  Corp»  du  Chris! 
(30  mai). 

2378.  Bertrand  de  Chambon ,  damoiseau,  fils  de 
feu  Hugues  de  Chambon ,  chevalier,  seigneur  »  de 
Vevru  »  ,  vend  il  Guillaume,  dit  Maceux,  de  Pierre- 
fitte,  et  à  Isabelle,  sa  femme,  pour  le  prix  de 
j  soixante  livres  tournois,  un  manse  avec  toutes  ses 
!  dépendances,  qui  appartenait  jadis  à  Guillaume, 
Thomas  et  Durand  Balain,  de  Pierrefitte. 

OiiCin»l  latin  sur  parchemin,  *i<jné,  jadi,  scellé.  -  P.  1360', 
cote 


1341,  3  juin. 

2570.  Guillaume  »  de  Curtina  »  ,  clerc,  vend  à 
Guy,  comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  cent  sols 
tournois,  cinq  sols  tournois  de  cens  et  deux  raz  d'a- 
voine que  lui  doit  chaque  année  Uldin  Durier  sur 
un  pré  sis  en  la  paroisse  de  Tour/.ve,  tenant  d'une 
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part  à  la  rivière  de  Croset  et  d'autre  part  au  pré  de 
Hugues  Duricr. 

Original  latin  «or  parchemin,  muni  du  signum,  jadia  «celle.  — 
P.  13»**,  cote  133. 


1344,  12  juin. 

2380.  Accord  entre  Guy,  comte  de  Forez,  d'une 
part,  l'abbé  de  Savigny  et  le  prieur  de  Montroticr, 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  juridiction  sur  divers 
lieux  a  Longessaigne,  mouvants  de  la  directe  de 
l'abbaye  de  Bonlieu.  Il  est  convenu  que  la  justice 
haute  et  busse  sur  les  lieux  susdits  appartiendra  au 
comte  et  àl'abbesse  de  Bonlieu,  selon  qu'ils  avaient 
accoutumé  d'en  user.  • 

Oiiflinal  latin  wr  parchemin,  «igné,  jaill»  «celle.  —  P.  1W01, 
cote  0M. 


1311,  le  mardi  après  la  Sainl-Barnabé  (15  juin). 

2381.  Jean  de  Chàteauvilain  ,  sire  de  Luzy  et 
de  Bourbon  [Lancy],  reconnaît  tenir  en  hefd'Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  ses  baronnie  et  château  de 
Bourbon,  avec  la  moitié  de  la  prévôté  de  Crissy  et 
les  arrière-fiels  de  Vitry,  Vèvre,  Faullain,  Brion , 
La  Nocle,  Vandenesse,  La  Motte-Saint-Jean  et 
Morillon. 

Vidimtu  original  »ir  parchemin,  en  date  du  14  décembre  1391, 
«igné,  jadis  scellé.  —  P.  13771,  cote  S971. 

Copie  aur  papier  du  mine  viditnua,  «an»  date.  —  Mtrnu  carton, 
cote  M73. 


1344,  le  lundi  après  la  fcte  de  saint  Jacques  et  saint 
Christophe  (26  juillet). 

2382.  La  communauté  de  Gaillefuntaine  renonce 
en  faveur  de  Mulinut  de  Saint-Pol,  comtesse  de 
Valois,  à  la  présentation  de  la  cliapellenie  de  la 
muladrcrie  de  Guillcfuntuine,  que  réclamait  de  sou 
côté  le  curé  de  Gailiefontuinc  ;  ladite  comtesse  et 
ledit  curé  nomment  ensuite  chacun  un  arbitre  avec 
pouvoir  d'en  désigner  un  troisième  en  cas  de  par- 
tage, à  l'effet  de  décider  à  qui  le  droit  de  patronage 
doit  appartenir. 

Original  frjtiraia  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  13tSÎI, 
c»te  1000. 


•S  DUCALE  DE  BOURDON.  (1344) 

1314,  2,  3  et  4  août. 

2383.  Le  juge  de  la  cour  du  Puy,  en  vertu  des 
lettres  royales  qu'il  fait  traduire  en  langue  vulgaire 
(in  lingua  laycali  seu  roman  a),  fait  mettre  les  pa- 
nonceaux rovaux  en  signe  de  sauvegarde  sur  les 
châteaux  de  Hoche,  de  Malivernas  et  d'Artias, 
appartenant  à  Guigue,  seigneur  de  Roche. 

Original  «ur  par.  htmin ,  muni  du  iignum  P.  130S  ',CiH*6V3. 


1341,  le  mardi  jour  de  saint  Laurent  (10  août). 

9584.  Jean  de  Fontenailles  donne  quittance  d'une 
somme  de  cent  florins  dont  le  sire  de  Beaujeu  était 
tenu  envers  lui,  tant  à  raison  de  l'hommage  que 
ledit  Jean  lui  avait  rendu,  que  pour  l'acquisition 
d'une  maison  sise  à  Lent. 

Ordinal  aUr  parchemin,  .iajuc,  jadis  «celle.  —  P.  1391    cote  565. 


1311,  27  août,  Souvujny. 

238)1.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clerinont  et  de  La  Marche ,  délègue  deux  commis- 
saires pour  informer  sur  l'échange  qui  lui  est  pro- 
posé par  Guillaume  de  Rosemont,  chevalier,  sire 
de  Parav-le-Frairy  ;  à  savoir  l'abandon  de  ses  droits 
de  justice  sur  certaines  enclaves  situées  dans  ladite 
terre  de  Paray  contre  l'hommage  par  ledit  chevalier 
n  titre  de  fief  de  cent  livres  de  terre  que  celui-c  i 
tenait  en  franc  alleu. 

Pièce  intéréo  dan*  In  lettres  do  confirmation  du  mvit  de  sep- 
tembre 13W.  -  P.  1373»,  cote  ittl. 


1314,  le  jeudi  après  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste 
(2  septembre). 

2380.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  délaisse  h  Jean  de  Vichy,  chevalier, 
la  chùtcllcnie  et  ville  de  Janzat  avec  ses  apparte- 
nances, sattf  le  fief,  ressort  et  supériorité,  ainsi  que 
le  droit  d'usage  en  la  foret  de  Tronceon  pour  chauf- 
fage et  bâtisse  au  chùteuu  dudit  Janzat  seulement, 
le  droit  de  pacage  pour  douze  porcs  et  un  verrat  en 
ladite  forêt,  et  autres  choses  plus  amplement  dé- 
clarées. 11  reçoit  en  compensation  dudit  Jean  de 
Vichy,  le  château  de  Vichy  et  ses  appartenances,  qui 
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Dans  cet  hommage  sont  aussi  compris  le  château 
dePradelles,  le  lieu  du  Moulin-Neuf,  les  houmm^s 
des  châteaux  de  Géoraud  et  du  Béage  (de  Bidatgiis). 

Ar»  sigma  da  deux 


furent  à  Raoul  de  Vichy,  père  dudit  chevalier, 
la  maison  de  la  Roche,  et  ses  appartenances  et 
dépendances ,  arec  la  tierce  partie  de  la  forêt  «  de 
•  Vevra  de  Ris  »  ,  commune  avec  le  seigneur  de 
B lisse t  et  Dulmas  de  Vichy,  ensemble  trois  étants 
sis  auprès  de  ladite  forêt,  enfin  tout  ce  qui  peut  lui 
appartenir  ès  dits  lieux  et  aux  environs. 

Original  sur  pareLcmin,  >i(jnr,  jadi*  «•«•llr.  —  P.  1357',  colc  $17. 
Vidiinus  ori()injl  latin  tur  parrl.ci.iin,  dèlivr*  en  135*,  If  lundi 
arani  la  TouMainl,  fugoi ,  jadi<  «  cil.;.  —  P.  1357»,  .oie  *Ï3. 


Original  latin  «ur  parclienin,  i 
—  P.  1398*.  eu- «79. 


Ullt,  15  «eplciubre,  . 

2."Sttî.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  accorde  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  souffrance  d'hommage 
jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Noël  pour  les  terres  et 
les  possessions  provenant  de  la  succession  de  lu 
dame  du  Thil,  sa  belle-mère. 

Céd«l>-  nriginnle  inr  parchemin,  jadis  •reliée  en  cire  ruugc.  — 
P.  139Î',  ™u-  70*. 


l'Ali ,  28  septembre,  Chantelle. 

3508.  Jean,  sire  de  Bellenavc,  abandonne  au  duc 
de  Bourbonnais  tous  les  droits  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir  à  Saint-Pourçain,  paroisse  de  Saint-Georges,  à 
Contigny,  Paray,  Bayet,  Martilly,  Montor,  Louchy, 
Saulcet,  et  en  la  prévôté  de  Falluel,  et  Pierre,  duc 
de  Bourbonnais,  ubandonne  en  échange  andit  de 
Bellenave  tout  le  droit  qu'il  avait  en  la  ville  et  cha- 
tellenic  de  Bellenave  et  en  la  ville  de  Sénat. 

Copie  »«r  papier,  rollati.ifi  née  et  •ipirr,  en  date  du  2fi  roln  1505. 
-  P.  136*»,  ente  1319. 


I3it,  28  septembre. 

2309.  Pierre  de  Gorze,  chevalier,  au  nom  de 
Guigue,  sire  de  Roche,  retenu  pour  cause  de  ma- 
ladie, rend  hommage  à  Jean,  évéque  du  Puy,  pour 
les  châteaux  d'Arlias  et  de  Malivernas,  pour  ce 
qu'il  possède  à  Rctournac  et  Perrendre,  ainsi  qu'il 
Niaigles,  pour  les  villages  de  Vachères,  Alleyrac, 
Cossanges,  Autairac,  Chazeaux,  Costechaude,  Pon- 
teils,  Chabertes,  etc.,  et  généralement  pour  tout 
ce  qu'il  tient  dans  les  paroisses  de  Prezailles,  de 
Saint-Pierre,  de  Sallettes  et  de  Saint- Martin  de 
Fugères. 


1344,  le  jeudi  après  la  fêle  de  saint  Ceraud  (14  octobre). 

2.100.  Telhedcs  «  dal  Deneys  »  ,  damoiseau,  vend 
il  Guy,  comte  de  Forez,  en  présence  de  Pons  de 
Montrevcl,  châtelain  de  Thiers,  acceptant  pour 
ledit  comte,  pour  le  prix  de  quarante  sols  tournois, 
une  quarte  de  seigle  et  une  gelinc  qu'il  avait  droit 
de  prendre  sur  le  court  il  Odoart,  sis  en  la  paroisse 
de  Péchadoires,  près  du  courtil  de  Pierre  Barat. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  «igné,  jadii  «celle.  —  P.  139V2. 
110. 


1344,  octobre,  Vienne. 

2391.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Cleimont^  etc.,  conformément  aux  clauses  du  con- 
trut  de  mariage  de  Jeanne  de  Bourbon,  sa  sœur, 
avec  le  comte  de  Forez,  assigne  aux  deux  époux 
mille  livres  tournois  de  rente  h  percevoir  sur  la  rente 
perpétuelle  qu'il  touche  au  trésor  royal  à  Paris. 

Original  franraif  nir  parrlii-uiiii ,  «igné,  jadis  iccllé. —  P.  1369', 
cote  1761. 


1344,  S  novembre. 

2392.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
après  la  mort  de  Guigne,  sire  de  Roche,  agissant 
comme  tuteur  de  son  61s  Guigonet,  né  de  Ini  et  de 
sa  femme  Jamagc  de  Roche,  établit  ses  procureurs 
Guillaume  de  Solignac  et  autres  pour  prendre  pos-. 
session  des  châteaux  de  Roche,  d'Artias,  de  Mali- 
vernas, de  Retournac,  de  Don,  de  Mezilhac,  de 
Montagiit,  de  Posquières,  de  Marguerites,  de  Jaujac, 
de  Meyras,  de  Pradelles,  de  Vachères,  des  Esper- 
viers,  du  Moulin-Neuf,  cl  pour  faire  ou  recevoir  les 
hommages  qui  en  sont  dus. 

Original  latin  sur  parchemin,  rouai  da  uyuum.  —  P.  1399', 
i  ule  7W. 


1344,  6  novembre. 

2593.  I.e  procureur  de  Philippe  de  Lévis ,  che- 
valier, seigneur  de  Florensac,  tuteur  de  Guigonet. 
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son  fils,  lequel  est  devenu  l'héritier  universel  de  son 

arrière -grand-père  (proavi)  Guigue  de  Roche,  sire 

de  Roche  et  de  Posquières,  prend  possession  audit 

nom  du  château  de  Posquières. 

Original  latio  «or  parchemin,  muni  do  lijnum.  —  P.  139T*, 
cote  533.   

1344,  9  novembre. 
4394.  Philippe  de  Lévis ,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac,  tuteur  de  Guigonet  de  Roche,  né  de 
lui  et  de  Jamage  de  Roche ,  sa  femme ,  et  héritier 
universel  de  feu  Guigne  de  Roche,  chevalier,  prend 
possession  audit  nom  des  châteaux  de  Malivernas, 
Retoumac,  Artias,  ainsi  que  des  maisons  appelées 
Mans  et  du  château  de  Roche. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tignttm.  —  P.  1397*, 
cote  551. 


1344,  le  mardi  avant  la  Suint- Martin  d'hiver 
(9  novembre). 

2595.  Jeanne  de  Chùteauvilain ,  dame  de  Semur 
et  douairière  de  Beaujeu,  cède  à  Hugues,  fils  de 
Guy  de  la  Faye,  chevalier,  et  à  Adeline,  sa  femme, 
fille  de  Jean,  dit  le  Rousseau,  seigneur  de  Noyers,  et 
de  Marguerite  de  Chaumont,  soixante  livrées  de 
rente  en  terre,  a  Saint-Bonnet  le  Troncy,  en  échange 
de  ce  que  les  susdits  époux  avaient  à  Saint-Chris- 
tophe en  Brionnais,  Saint-Julien  de  Cray,  Ligny, 
Saint-Saturnin,  Vareille,  Sarrye,  Semur,  Selorre- 
sous-Semur,  Viry,  Charolles,  Saint-Symphorien , 
Fontenay,  Villorbaine,  Genelard,  Limans(t),  Ciry 
et  Buxy  en  Chanois,  diocèse  de  Maçon.  Comme 
témoins  pour  lesdits  Hugues  et  Adeline,  figurent 
Guiotde  la  Faye,  damoiseau,  Guillaume  du  Chainay, 
Jacques  de  Chardenay  et  Jean  de  Courhie. 

Vidimus  original  >ur  parchemin,  daté  du  lundi  flprrs  la  Purifi- 
cation du  Notre-Dame  135S  (nour.  il.),  muni  da  tijnum  et  de  la 
signature  du  notaire  Girard  de  Paray,  jadis  scellé.  —  |».  130Î1, 
cote  7Ï0. 

On  lit  au  dos  de  la  pièce  la  mention  suivante,  qui 
donne  la  note  des  frais  d'enregistrement  et  d'expé- 
dition : 

u  Taxatn  per  domintim  cancellarium  pro  sigillo  ad  sex 
sciito*  auri  et  pro  script  tira  quadrarjiuta  solide*.  —  !>. 

pAliaNI. 

Novennt  universi  quod  ego  Girardus  de  Parodo  clc- 
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ri  eu»,  n  ou  ri  tu  regius,  recepi  Uni  pro  emolumento  sigilli 
presentïum  litterarum  quant  confectione  earumdem  sex 
libra*  turonensium,  videliect  centum  solido»  turoneases  a 
perceptione  d'Engletires  in  deductiooe  annue  redibencie 
que  debetur  Castro  Sinemuri  anni  presentis  et  viginu'  soli- 
do* turonctiscs  a  domino  R.  curato  de  Yentragues  et  hoc 

de  mandato  dominorum  Guichardi  de  Farfjiis  exe- 

cutorum  ultime  voluntatis  illustrissime  domine  J.de  Cas- 

trovillani  domine  Hellijoci  et  Sinemuri  quondam  

signo  meo.  —  G.  Papifui. 


1344,  18  novembre,  Cleppé. 

S306.  Échange  entre  noble  homme  Rainaud  de 

Forez  et  Etienne,  fils  de  feu  Michelet  Clarion,  de 

Saint-Paul,  d'un  pré  sis  «  en  Champ  de  Loy  »  ,  près 

du  chemin  par  où  l'on  va  du  moulin  de  maître 

Pierre  Clarion  vers  la  Loire,  contre  une  terre  sise 

au-dessous  dudit  moulin  chargée  d'un  demi-sestier 

de  froment  ou  fèves  de  cens  annnel  envers  le 

prieur  de  Savignieu. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  iignum,  jadis  (celle.  — 
P.  1401»,  cote  IIOJ. 


1344,  22  novembre,  au  Puy. 

2307.  Le  juge  de  la  cour  du  Puy,  en  vertu  des 
lettres  royales  de  sauvegarde  délivrées  en  1340 
pour  le  fils  du  seigneur  de  Florensac,  Guigonet, 
alors  âgé  de  quatre  ans,  et  ù  la  requête  du  procureur 
de  Philippe  de  Lévis,  père  et  tuteur  dudit  Guigonet, 
fait  défense  ù  Guillaume  de  Tournon ,  chevalier,  et 
à  Eudes  son  frère,  sous  peine  de  deux  mille  mures 
d'argent,  de  troubler  ledit  Guigonet,  héritier  du 
feu  sire  de  Roche,  dans  la  libre  possession  et  jouis- 
sance des  châteaux  de  Roche,  Artias,  Malivernas, 
Moulin-Neuf,  Pradelles,  Vachères,  Esperviers, 
Meyras,  Jaujac,  Don,  Mezilhac,  Montagut  et  de 
ses  autres  terres. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  iiyiium  du  notaire  Simon 
d  AiCrrfeuill.-.  _  P.  1398»,  cote  7W. 


1344,  23  novembre. 
2308.  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac,  tuteur  de  Guigonet,  sou  fils,  ledit  Gui- 
gonet héritier  universel  de  feu  Guigue,  seigneur  de 
Roche,  reconnaît  que  sondit  fils  tient  en  fief  de 
l'évéque  du  Puy,  les  châteaux  d'Artias  et  de  Mali- 
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Original  latin  fur  parchemin,  muni  de  deux  ligua. —  P.  13973, 
rate  537. 


1344,  4  décembre,  Avignon. 

2."\îrî).  Philippe  de  Lcvis,  seigneur  de  Florensac, 
chevalier,  comme  usufruitier  et  administrateur  légal 
des  biens  recueillis  par  Guigonet,  son  fils  mineur, 
dans  lu  succession  de  feu  Guigne,  seigneur  de 
Roche  et  de  Posquiéres,  arrière-graiid-père  dudit 
Guigonet,  reconnaît  tenir  de  Louis  de  Poitiers, 
comte  de  Valence  et  de  Die,  «  in  feudum  francum 
honorntum  et  nobile  »  ,  conformément  à  l'hommage 
du  26  septembre  12G7,  les  châteaux  et  terres  qui 
suivent  : 

u  Videlicet  castrum  de  Ruppc  Anicicnsis  diocesis  cum 
fortnliciis,  munilionibus  présentions  et  futuris  et  burpo 
ejusdeni  et  cum  toto  ejus  inandamento,  terri torio  et  dis- 
trictu  incro  et  mixto  imperio  omniinoda  jnrisdictione  et 
cum  omnibus  et  singttlis  juribiis  et  pertinentii»  ejnsdem, 
pro  quibus  siqtiidcm  Castro,  fortalioiis,  munilionibus  et 
bnrj-o  cjusdcm,cic.,prcdictus dominus  Philippus  pro  se  et 
dicto  filio  suo  et  heredibus  et  successoribus  suis  quibtis- 
cumque  predicto  domino  coiniti  nt  supra  slipulauti  so- 
Ictnpitilcr  et  m-ipiculi  fccil  liomotgium  lilgium  et  fide- 
litatis  prestitit  juratneutum  ;  qua  m  fîdelitalem  promisil 
eidem  domino  coiniti  et  juravit  et  suis  heredibus  et  suc- 
cessoribus  perpetuo  inviolabiliter  observarc  cuin  omnibus 
et  singolis  capitulis  que  in  juramento  ftdclitalis  in  nova 
et  veteri  forma  cjnsdeui  coiitiucntor,  pacis  osrttlo  inter- 
e,  slando  pedes  pedes  [sic)  juitclis  tuauibus  suis  in- 
i  domini  comitis  autcdicli  cum  illa  qua  decet  rc- 
vcrenlia  et  honore,  et  insiiper  promisit  idem  dominus 
Philippus  quibus  supra  nominibus  ipsuin  dominuin  co- 
mitcin  et  ejus  heredes  et  successores  in  futnniin  juvare  et 
se»|iù  de  placito  et  de  (jnerra  eontra  quasemnque  perso- 
nas  natas  et  ctiatu  nasciluras  jttxta  modum  et  formant  in 
iusirumento  inferius  insertn  contentant.  Prelerea  reco- 
gnovii  idem  dominus  Philippus  quibus  supra  nominibus 

se  tenere,  deberc  lenercet  velle  a  dicto  domino  comité  

et  predecessores  ipsorimi  domini  Philippi  et  Cuif-onis 
ejus  lilii  a  predecessoribus  dicti  domini  comitis  tenuisse 
et  tenere  debuisse  in  nrudum  francum  antiquuin  et  nobile 
videlicet  castra  de  Mesilharo,  de  Don  et  de  Monte  Acuto 
cum  cor  u  ni  niaiulameutis,  territoriis  et  districtibus  mero 
cl  mixto  imperio  et  omniinoda  alla  el  bassa  jurisdictione 
et  omnibus  et  singutis  juribus  et  pertiuentiis  eonundein. 
llem  pedalgiiiiu  «eu  veetigal  quod  dictus  dominus  Phi- 


lippus quibus  supra  nominibus  percipit  et  percipere  et 
levarc  coiisuevit  in  dicto  Castro  de  Mesilhaco  *eu  strata  et 
mandamento  ejusdeni.  Item  oui  nia  illa  que  reperirentur 
diclum  dominuin  Philippuin  quibus  supra  nominibus 
babere  in  maudamcnlo  castri  de  Gloyraco,  videlicet  in 
inanso  scu  villa  de  Chalaiu  et  villam  seu  locum  rocatum 
Talussat  et  cetera  omtiia  uni  versa  et  singula  olim  per 
dictum  Guidooem  de  Ruppe  pat  rem  quondam  i  psi  us  do- 
mini Guifjonis  testa  loris  predicti  recognita  predecessori- 
bus  dicti  domini  comitis  et  contenta  in  publico  instru- 
menta iudeconfecto  per  magistruiu  Bermundum  notarium 
publicum  quondam.  Pro  quibus siquidem  castris  cl  corani 
mandamentis,  territoriis  et  districtibus  mero  et  nitxlo  im- 
perio, alla  et  bassa  et  omnimoda  jurisdictione  et  juribus 
et  pertinentiis  eomindcin  et  aliis  supra  proxime  recogni- 
lis  dictus  dominus  Philippus  pro  se  et  dicto  ejus  filio  et 
suis  heredibus  et  siicccssoribus  universis  fccil  homatgiutn 
lilgium  dicto  domino  comiti  presenti  et  ut  supra  stipulant  i 
solcuipniterctrccipicnti,ct  fîdclitatem  promisil  el  juravit 
eidem  domino  comili  et  suis  heredibus  et  «urcessoribus 
perpetuo  observait;  cum  omnibus  el  singiilis  capitulis  que 
in  nova  et  veteri  forma  Bdelitatis  conlint-ntur,  osculo 
pacis  intervenicute,  tetiendo  ma  nus  suas  junclas  inler  ma- 
nu* dicti  domini  comitis  cum  illa  qua  decet  reverenlia  et 
honore  et  cum  omnibus  el  sint;ulis  paclis,  convciitionibus, 
sitbmissiouibiis  et  clatisulis  in  dicto  instriuncnlo  coni- 
prehtnsis.  [Suit  la  loueur  de  l'instrument  de  12b"7].... 
Deiudc  dictus  dominus  Philippus  pro  se  et  dicto  ejus  filin 
et  suis  heredibus  ac  successoribns  in  fulurtim  confessus 
fuit  et  iu  verbo  verilatis  rcrognovit  eliain  dicto  domino 
coiniti  presenti  et  ut  supra  solempniter  slipulauti  et  reci- 
pienli  se  tenere,  tenere  deberc  et  velle  in  feudum  fran- 
cum nobile  et  honoratum  a  dicto  domino  comité  et  ejus 
predecessores  a  quibus  causant  habttit  nominibus  quibus 
supra  tentiisse  videlicet  feudum  castri  de  Raphaël  el  Calme, 
lerritorittni  et  disttïcluin  eoriiiiidein ,  quod  feudum  novi- 
ter  acqtiisivit  dominus  Gui(;o  quondam  testator  predictus 
a  nobilicl  potenti  virodotiiiiio  Giraudo  Bastcti  domino  de 
Crussolio  milite,  herede  universali  ut  dicebatur  nobilis  et 
poletttis  viri  domini  Guillclini  de  Piciavia  quondam,  el 
quicqtiid  juris  dominii  proprietatis  et  possession is  ab  eo- 
dein  domino  Giraudo  in  dicto  fcudo  castri  de  Raphaël 
Calme  el  ejus  juribus  et  pertinctiliis  acquisivit  idem  do- 
minus Guigo  quondam,  prottt  de  dicta  acquisitione  con- 
slare  dicilttr  |>er  qttoddain  publicum  instruuiculuui  iude 
confcctitin  per  tnagistruiu  Giratidiiin  Bencdicti  nota- 
rium re(;itim;  et  pro  predictis  prefatus  dominus  Philippus 
pro  se  et  dicto  ejus  filio  et  suis  successoribns  dicto  do- 
mino comiti  présent!  et  ut  supra  slipulanii  solciuptiiter 
el  recipienti  homatgiuui  lithium  eliaut  fveit  modo  et 
forum  quibus  supra  et  fidelilaleni  promisit  cum  suis  ca- 
pitulis observarc  pacis  osculo  intervcnienle,  et  ad  sancia 
L>ei  Evaiigclia  juravit  per  eiiin  tiianualiier  tacla.  Sitb-e- 
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queuter  vero  dictus  doniinus  Philippe*  quibua  supra  uo- 
mïnibus  volon*  et  spontaneus  et  ex  certa  sua  scientia  con- 
fessus  fuit  et  pro  tck»  etiam  rocognovit  dicto  domino 
coniiti  ut  $upra  stipulant!  solempniter  et  recipienti  dicU 
i  et  cetera  ouinia  tenerc  el  citant  ab  antiquo  tenuiase 
dominio,  jurisdictione,  snpcrioritato  et  rcsaorio  dicti 
nini  coniitis  et  alias  re*  superius  recognita*  par  eunv 
deni,  quant  vis  in  dicto  inslnitnenlo  récognition!*  antique 
non  contineatur  expresse  et  dicta  castra  de  Mesilhac,  de 
Don  et  de  Monte  leuto  fore  reddibilia  ipsi  domino  comiti 
el  suis  successoribus  juxta  moduin  et  fonnam  et  condiùo- 
nes  et  conventione*  in  instrumenta»  dicte  récognition!* 
antique  olini  facte  per  pat  rein  dicti  doniini  Guigonis 
quondain  testatoris....  Promi  tiens  nichilominus  idem  do- 
minus  l'hilippus,  etc. 

Original  aur  parrhrniin ,  muni  de  l'attestation  et  du  tiynum  de 
Raimond  llutubrrt,  notaire  du  comte  de  Valence,  qui  annonce 
qu'il  a  remia  la  pièce  pour  èin  ««liée  du  «ceau  de  la  cour  du 
cumu .  Cependant  clic  ne  port»'  aucune  trace  de  arrau, —  P.  ISOS-1, 


1344,  2 

2400.  Jean  de  Transpuits,  de  Mezilhac,  cède  et 
transporte  à  Philippe  de  Lévis,  soigneur  de  Flo- 
rensac,  administrateur  de  la  baronnie  de  Roche,  un 
pré  sis  audit  lieu  de  Mezilhac,  appelé  le  pré  «  de 
Cystreira  » . 


Original  latin  «ir 

cot.  733. 


.  — P.  ï.m\ 


1345  (1314  v.  si.),  21  janvier. 

£401.  Sentence  rendue  par  le  bailli  de  Velay, 
au  profil  de  Guy,  comte  de  Forez,  à  ('encontre  du 
procureur  du  Roi ,  pur  luquelle  il  est  reconnu  que 
ledit  comte  u  droit  de  supériorité  et  de  ressort  sur 
Rocbebaron,  Argentui,  La  Faye,  Usson,  Saint-Pal, 
Tiranges,  Montcbal,  Montarcher  et  Leignec,  dans 
les  limites  du  builltagc  de  Velay. 

Original  latin  «ir  parchemin,  muni  «lu  Jiyrium.  —  P.  1WI', 


1345  (1344  v.  st.).  le  vendredi  «  ante  carniprtviutn  vêtus  » 
(11  février). 

3403.  Barthélémy  Vioiey,  de  la  paroisse  de 
Saitit-Rambert,  reconnaît  devoir  au  comte  de  Forez 
un  demi-setier  (demestier)  de  seigle  et  autres  i 
cens  cnumérés  dans  l'acte. 

—  P. 


Cette  pièce  fait  partie  d'un  cahier  ta  ni  date  ni  signature  cl  qui 
parait  même  incomplet,  où  «ont  relevée»  le»  déclaration*  de  plu- 
aieurteeni  dus  an  comte  de  Fore*  «ut  les  territoire»  de  Saint-Ram- 
bert  et  de  Sainl-Marcellin. 


1345  (1344  v.  st.),  16  février. 

3403.  Arnaud,  vicomte  de  Villemur,  seigneur 
de  Calvinet,  à  l'occasion  du  mariage  de  Pierre,  son 
(ils,  avec  Thomasia,  fille  de  Regnaud  de  Pons,  vi- 
comte de  Cariât,  émancipe  ledit  Pierre,  auquel  il 
tlonne  par  indivis  la  moitié  de  la  vicomte  de  Ville- 
mur  et  de  la  terre  de  Calvinet,  et  de  son  coté  le 
vicomte  de  Cariât  constitue  une  dot  ù  la  future 
épouse. 

Pièce  inaérée  dans  un  grand  rôle  en  papier,  non  aigné,  qui 
parait  avoir  été  produit  à  la  cuur  du  parlement  de  Tooloaac, 
poMérieureinenl  à  l'année  1440,  dan»  un  prucc*  relatif  à  la  alié- 
nation de  Jacqnei  de  Villemur.  —  P.  lo7îs,  i 


1345  (1344  v.  st.),  le  jeudi  saint  ou  «  jeudi  ès  octaves  de 
l'Annonciation  n  (24  mars). 

8404.  Guillaume  Jamet,  de  Saulcet,  cède  à  Jean 
Vacbier,  des  maisons  avec  cellier,  chambres,  pres- 
soir, etc.,  sises  au  terroir  dit  des  Grands  Ferriers, 
ainsi  qu'une  vigne  sise  au  terroir  dît  des  Petits 
Ferriers,  et  il  reçoit  en  échange  dudit  Vacbier  un 
pré  sis  dans  les  aices  de  la  ville  d'Escurolles, 
ainsi  qu'une  pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  la  Bo- 
loyze. 

Original  latin  »ur  iiareliemiii ,  «igné,  jadia  scellé.  —  P.  138*', 


1345,  26  avril. 

840».  Marguerite,  veuve  de  Jean  Prévost,  pa- 
roissien de  Tourzye,  et  Jean,  son  fils,  vendent  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  huit  livres  bons 
tournois,  huit  sols  dix  deniers  de  cens  et  rente  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  sur  une  maison,  sur  une 
sesterce  de  terre  et  sur  une  charretée  de  foin  au  té- 
nement  de  feu  Durand  Verney. 

Original  latin  sur  |wrrtrniiii ,  muni  da  rignum  ,  jadia  (relié.  — 
P.  1389',  cote  190. 


cuie  787. 


1345,  juin,  Paris. 

3406.  Philippe  VI,  roi  de  France,  confirme  les 
privilèges  accordés  à  la  ville  de  Rioœ,  par  Charles, 
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roi  de  France  et  de  Navarre,  en  date  de  Poissy, 
mai  1325,  en  y  ajoutant  les  concessions  -suivantes  : 

«  Ex  nos  Ira  uberiori  fjratia  dietis  coiisulibns  pro  cis  cl 
coin  m  uni  Ule  ac  habitaioribus  dicte  ville  ronccssimus  et 
concedimus  per  présentes  qtiod  ipsi  possint  Domine  quo 
supra  eniere  scu  acquircre  ad  opus  dicli  conntlah»  et  pro 
ipso  quaindam  domiim  in  dicta  villa  Riouii  usque  ad 
valorem  scu  estitnationem  treccntariiin  librarnui  Turo- 
uensium,  el  habere  ibidem  quaiudam  campaiiain  pro  facto 
et  cotigrcçatione  dicli  consulat!.*,  et  quod  ressort  il  m  civi- 
tatis  ClaroinontUet  villariiiu  Cebaziaci  et  Gerziaci  et  aliud 
ressortum  ville  et  prepositure  Kiomi  sedesque  et  mora 
bailivi  Arxernie  in  perpeUiuin  inorentur  et  remaneant 
ibidem,  prout  hactenti*  perjpatium  triginla  aniiorum  et 
ullra  usi  pacifiée  fiicrunt  de  eisdera.  » 

Vidimu»  original  «ur  parchemin,  collatiunné  et  «igné,  jadis 
scellé,  en  date  du  16  juin  1456.  _  P.  1375»,  cote  2561. 


1345,  lu  samedi  après  la  Saint-Martin  d'été  (0  juillet). 

2407.  Etienne  Piquaud,  paroissien  de  Bressolles, 
reconniiit  avoir  vendu  il  y  a  trois  mois  et  plus,  à. 
Jean  Lamena,  de  Moulins,  pour  le  prix  de  neuf 
sols,  une  demi-acre  de  vigne  sise  au  terroir  de  Mon- 
chenin. 

Original  latin  un  itarvheiiiiti  ,  ligné ,  jajia  «relié.  —  P.  1371  *, 
t..le  J4W. 


1345,  14  juillet,  Chàteau-Chiiioil. 

2408.  Jeanne  de  Mcllo,  comtesse  d'Eu,  en  con- 
sidération des  services  que  lui  a  rendus  sou  cousin 
Guillaume  de  Mello,  seigneur  d'Espoisses,  lui  donne 
et  transporte  trois  cents  livres  de  rente  annuelle  et 
perpétuelle  à  percevoir  sur  sa  chàtcllcnie  de  Gliù- 
tcau-Chinon,  et  l'en  investit  à  la  condition  de  foi 
et  hommage. 

Extrait  tl»  pru<r«-vcrl>al  original  de  l'assiette.  —  Y.  1357  », 
rot*  326. 

Vidimus  sur  parchemin,  en  date  du  30  »oùt  1392,  noa  srçné. 
•inn  «elle.  —  P.  1380»,  ,oic  3Î50. 


1345,  H  juillet. 

8400.  Jeanne  de  Chùteauvilain,  dame  douairière 
de  Beaujeu,  renonce  en  faveur  d'Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  à  la  jouissance  de  la  terre  de  Tlioissey,  sur 
laquelle  était  assigné  son  douaire  ;  en  compensation , 
le  sire  de  Beaujeu  lui  cède  le  péage  de  Belleville ,  sa 
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vie  durant,  ainsi  que  les  leydes  de  Villefranche 
appelées,  l'une  le  Permit  del  May  sel,  l'autre  la  Loyde 
delFol  et  du  Cheveno. 

Témoins  :  Jean  de  Chùteauvilain,  seigneur  de 
Luiy,  Robert  de  Beaujeu,  maître  Gtiichard  de 
Marzé,  Jean  de  Veluys,  Jean  de  Villeret,  Poncet 
Kerlet,  écuyers. 

Copie  sur  parchemin,  sans  signature  ni  sceau. —  P.  1390', 
eule  «15. 


1345,  16  juillet. 
2410.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  a  Marie 
du  Thil ,  sa  femme,  la  seigneurie  de  Thoisscy,  au 
lieu  de  la  terre  et  du  péage  de  Belleville,  qui,  primi- 
tivement assignés  pour  la  dot  de  ladite  dame,  ve- 
naient d'être  cédés  par  échange  à  Jeanne  de  Chù- 
teauvilain, dame  douairière  de  Beaujeu. 

(à»pi«  notariée,  sur  papier,  en  dale  du  22  février  1352.  — 
P.  1389',  cote  1H. 


1345,  le  mercredi  avant  la  fête  de  sainte  Madeleine 
(20  juillet),  à  Semur  en  Urionnais. 

2411.  Guichard  de  Beaujeu,  sire  de  Perreux , 
Guillaume,  Robert  et  Louis,  frères,  tous  fils  de  Gui- 
chard ,  jadis  sire  de  Beaujeu ,  le  premier  représenté 
par  son  curateur,  les  trois  autres  par  leur  mère 
Jeanne  de  Chùteauvilain,  promettent  d'observer  le 
partage  de  la  succession  dudit  Guicliard ,  tel  qu'il  a 
été  réglé  par  de  nouveaux  arrangements  pris  en 
présence  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  de  Marie 
du  Thil,  dame  de  Beaujeu. 

Vidimu»  original  »ur  parchemin  ,  «igné,  jadis  scellé,  rn  dale  du 
jeudi  apré»  l'Assomption  13*7.  —  P.  1366',  cote  1485. 

Autre  vidimu»  original  «tu-  parchemin,  muui  du  sijnurn,  jadis 
«relié,  en  dale  du  jeudi  avant  la  Penlriùie  1371.  —  P.  1371  », 
rote  1098. 

Vite  copie  sur  papier  de  ce  «-rond  vidimu»,  non  «ignée,  se  trouve 
daus  le  carton  P.  13062,  cote  1312. 

1345,  le  mercredi  avant  la  fête  de  sainte  Marie-Madeleine 
(20  juillet),  a  Semur,  et  le  dimanche  après  la  Saint- 
Cliristoplie  (31  juillet},  à  Villorbaine. 

2412.  Gtiv  de  la  Faye,  chevalier,  Hugues  de  lu 
Paye,  son  fils,  Adeline  (Agdelena),  fille  tle  Jean  de 
lu  Palice,  seigneur  de  Noyers,  et  femme  dudit  Hu- 
gues, ayant  vendu  à  Jeanne  de  Chùteauvilain, 
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dame  de  Semur,  leur  tiers  des  terres  de  Noyers  en 
Brionnais  et  de  Saillant  en  Charoluis  (in  Kadrel- 
leysio),  pour  soixante  livrées  de  terre  rachetées 
postérieurement  par  ladite  dame,  Hugues  de  Neu- 
ville, autrement  dit  de  la  Chèvre,  chevalier,  mari  de 
Marguerite  de  la  Palice,  sœur  de  ladite  Adeline,  a 
attaqué  la  vente  comme  nulle.  Par  suite  d'un  accord 
intervenu  entre  les  parties;  la  dame  de  Semur 
renonce  aux  droite  qu'elle  pouvait  exercer  contre 
ledit  Hugues,  à  raison  des  terres  de  Noyers  et  Sail- 
lant, moyennant  cinq  cents  livres  parisis  payables 
en  gros  tournois  d'argent  à  l'O  rond,  valant  chacun 
quinze  deniers  tournois,  et  l'abandon  des  hommages 
dus  par  divers  feudataires  qui  relevaient  des  sei- 
gneurs de  Noyers. 

Original  «ur  parchemin ,  muni  du  signum ,  délivré  «oui  le  «cet 
du  bailliage  de  Mftcon.  —  P.  13»»',  cote  7x8. 


1345,  20  et  31  juillet,  Semur  et  Villorbaine. 

2415.  Hugues  de  Neuville,  dit  de  la  Chèvre,  che- 
valier, et  Marguerite  de  la  Palice,  sa  femme,  recon- 
naissent devoir  à  Jeanne  de  Chùteauvilain ,  dame 
de  Deaujeu  et  de  Semur,  cinq  cents  livres  parisis, 
conformément  à  la  transaction  précédente,  et  ils 
s'engagent  à  payer  ladite  somme  d'année  en  année 
par  à-compte  de  cent  livres,  sous  peine  de  fournir 
à  ladite  dame,  en  cas  de  non-payement,  dix  livres  de 
rente  sur  leur  terre  de  Noyers  par  chaque  à-compte 
en  retard. 

Original  lalin  «ur  parrhetnin,  muni  du  signum,  jadùn  «celle  du 
iceaa  du  bailliage  de  Maçon.  —  P.  13Wa,  cote  7*7. 


1345,  21  uoùt,  Luc  en  Montagne*. 

2414.  Guillaume  de  Randon,  chevalier,  seigneur 
de  Luc,  en  son  nom  et  au  nom  d'Armand  de 
Randon,  vicomte  de  Polignac,  son  neveu,  reconnaît 
tenir  eu  fief  de  Philippe  de  Lé  vis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Florensac,  celui-ci  agissant  au  nom  de  son 
fils  Guigue,  seigneur  de  Roche,  le  lieu  de  Saint-Lau- 
rent des  Bains,  avec  toutes  ses  dépendances  et  tout 
cequ'ils  peuvent  posséder  au  manse  de  «Costalonio» . 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  lijnum.  —  P.  1598», 
cote  09V 

Expédition  notariée,  postérieure  en  date  et  munie  du  lignum 
d'un  antre  notaire.  —  ibidem,  cote  693. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1345) 

1345,  août,  Sablé  au  Maine. 

2415.  Philippe  VI,  roi  de  France,  déclare 
qu'ayant  adjoint  la  baron  nie  de  Chateau-du-Loir, 
acquise  du  comte  de  Dreux,  à  l'apanage  de  son  fils 
le  duc  de  Normandie,  comte  d'Anjou  et  du  Maine, 
les  assises  tenues  à  Chàteau-du-Loir  auront  la 
même  autorité  que  les  autres  assises  du  Maine,  et  ne 
rassortiront  pas  ailleurs  qu'à  la  cour  du  Parlement 
de  Paris. 

Copie  «ur  papirr,  sont  date  ni  ligna  ture.  —  P.  1379',  rot*  31W. 


1345,  13  septembre,  Montbrison. 

2410.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  au  prieuré 
de  Y eauche ,  mem bre  dépen dant  de  l 'abbay c  d  '  A lna y , 
un  setier  de  blé  de  rente  à  prendre  sur  sa  dime  de 
Sury-le-Comtal ,  en  compensation  de  la  dime  que 
ledit  prieuré  avait  droit  de  prendre  sur  dix  sesterées 
de  terre  que  le  comte  avait  encloses  dans  ses  deux 
étangs  de  Chassey. 

Original  lalin  tar  parchemin ,  jadi*  «relié  de  quatre  «ccaui  sur 
laca  de  parchemin.  Celui  de  l'abbé  d'Ainay,  <]ui  subite  en  partie, 
eat  en  cire  roufle.  —  P.  1395',  cote  Zl3." 


1345,  septembre. 

2417.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  sur  le  rajv- 
port  des  commissaires  délégués  par  lui ,  consent  à 
abandonner  à  Guillaume  de  Tianges,  chevalier, 
sire  de  Paray-le-Frairy,  ses  droits  de  justice  sur  cer- 
taines enclaves  sises  dans  ladite  terre  de  Paray,  et 
en  échange  ledit  Guillaume  reprend  en  fief  du  duc 
de  Bourbonnais  cent  livres  de  terre  qu'il  tenait  en 
franc  alleu ,  et  dont  il  lui  fait  hommage. 

Copie  «ur  papirr,  «an»  date  ni  «igiiaturv.  —  P.  1373*,  rote  ÎÎÎ7  - 


1345,  G  et  7  octobre. 

2418.  Montre  des  hommes  de  Roche  en  Renier, 
de  Malivernas,  de  Mans  et  d'Artias,  qui  compa- 
raissent avec  leurs  armures,  armes  et  hurnois,  par- 
devant  le  bailli  desdits  châteaux,  agissant  au  nom 
de  Philippe  de  Lévis,  tuteur  de  Guigue,  sire  de 
Roche ,  son  fils. 

«  Noscant  présente»  et  futuris  fiai  per  hoc  instrumen- 
tum  publicum  iu  posterutu  uinnifcslum  quod  auno  Do- 
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mini  M°ccc*xi.<|ninto  et  die  sexla  nierais  ortobris,  inrlito 
principe  domino  Philippo  Dei  gracia  Francontm  rege  ré- 
gnante, et  illiutri  et  notent!  viro  domino  Philippo  de 
Levis,  domino  de  Florcnsaco  et  de  Rnppc  et  nt  patrio  et 
legilimo  administratorc  nobilis  Gnigoni*  de  Rnppc  filii 
sui,  heredn  universalis  hone  memoric  doinini  Guigonis 
domini  baronic  et  toscan  terre  de  Rnppe,  quod  dicta  die 
assignala  apud  Ruppcm  hominibux  castrorum  de  Rnppe, 
de  Malvvernas,  et  Mansorum,  inandainentoruni  ac  juri- 
diccionis  eorumdem,  et  roram  nobili  viro  domino  Petro 
de  Gorria  milite  hajulo  castronim,  mandamcntonim  ac 
jnridiccionis  prrdirtorum  pro  domino  de  Rnppe  et  ejns 
filio  predictis,  proul  de  dicta  assignacione  constat  |)er  re- 
lacioncm  Jacobi  Fabri  et  Johannis  Bajuli  servienlis  dicti 
doinini  de  Rnppe  et  ejns  civis,  qui  retulemnt  eisdem  ho- 
minihus  dictant  diem  assimilasse  ad  faciendiim  moslram 
secundum  statum  et  condicionem  roriimdein  de  se  et  suis 
arneziis  et  armafuris,  companiernnt  dicta  die  et  loco  co- 
rain  domino  bajnlo  predicto  pro  domino  de  Rnppe  et 
ejns  filio  predictis  hnmines  iufrascripti  locornni,  inan- 
damentonini  et  jurisdiccioni*  predictornm,  una  cum  ar- 
maturis,  arneziis  et  armis  suis  prout  per  dictos  servientes 
eisdem  extiterat  assignatum,  mostram  facientes,  nt  scqni- 
tur.  Et  primo  Matheus  Cisliccrii  do  Rnppe  coin  jnppa, 
gorgeria,  liacincto,  lancea,  gladio.  Item  Petrus  Fornerii 
de  Rnppe  cmn  jnppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 
Jacobin  Bcleti  cum  jnppa,  gorgeria,  bacineto,  bal  nia, 
ravrellis,  albergono.  1  loin  Bertrandus  Bnnstcri  [cmn] 
jnppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  Jacobin  de  Vi- 
dorna  cum  jnppa.  gorgeria,  bacineto,  lancea,  albergono. 
Item  Jacobus  tilius  Matbei  Bru  util  i  cmn  juppa,  gorgeria, 
lancea,  bacineto.  Item  Johannes  Columbi  cum  jnppa, 
gorgeria,  bacinetto.  lancea,  gladio.  Item  Vitalis  Forne- 
rii en  ni  jnppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea,  albergono  et 
gladio.  Item  Petnis  Dcpoicis  cum  juppa,  gorgeria,  lancea, 
bacineto,  albergono.  Item  Bartbolomens  Vacharelli  cum 
juppa,  bacineto,  lancea.  Item  Johannes  Balsa,  clericus, 
pro  se  et  Jacobo  Drogouis  cnm  lancea,  juppa,  gorgeria, 
gantellis,  bal  nia,  albergono,  bacineto.  Item  Jacobus  Ga- 
vauda  cum  lancea,  gorgeria,  bacineto,  jnp|ia,  gladio. 
Item  Philippin  Cbapayioner  cum  lancea, juppa,  gorgerio, 
bacineto.  Item  Johannes  Bi  lhii  cum  juppa,  lancea,  baci- 
neto. Item  Philippin  Andeberti  cum  juppa,  gorgeria, 
bacineto,  lancea,  albergono.  Item  Johannes  Chevrota 
cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  Girardus  Os- 
traa  cmn  juppa ,  lancea,  bacineto.  Item  Pet  ru*  Bunsteri 
coin  juppa,  bacineto,  gorgeria,  albergono.  Item  Jacobin 
Sabbalerii  de  Fonte  cum  juppa,  gorgeria,  l>acin»to.  Item 
Bertrandus  Fabri  cum  juppa,  gorgeria,  lancea,  balisla 
muniia,  albergono,  gantellis.  Item  Thomas  Garnassa 
cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes 
Pastolli  cum  jnppa  ,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  An- 
dréa» Ferri  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 


Philippin  Gnalhardi  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto. Item  Bartbolomens  Pisdcrii  cum  halista  munita, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Vitalis  Bardelli  cum 
juppa,  gorgeria,  balisla,  bacineto.  Item  Jacobus  Acano- 
nis  cnm  juppa,  gorgeria,  bacineto,  albergono,  lancea. 
Item  Johannes  Gnalhardo  cum  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto, lancea.  Item  Petrus  de  Furno  cum  lancea ,  juppa. 
Item  Matheus  Olerii  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lan- 
cea, albergono.  Item  Johannes  Pellicerii  cum  lancea, 
juppa  ,  gorgeria ,  albergono ,  bacineto.  Item  Johannes  de 
Fonte  cum  lancea ,  juppa,  bacineto.  Item  Petrus  Vacha- 
relli cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  barinetn.  Item  Simon 
Beleli  cum  juppa,  gorgerio,  bacineto,  albergono.  Item 
Johannes  fil  i  us  Pétri  DUderii  cum  lancea,  jnppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  Johannes  Noelli  de  Mans  cum  juppa, 
I  gorgeria,  lancea,  bacineto.  Item  Johannes  Gualhardi  cum 
j   lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Girardus  Iluin- 
'   berti  del  Chambo  cura  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto, 
'   albergono.  Item  Gregoritis  de  Pini  cum  lancea,  juppa , 
I   gorgeria,  bacineto.  Item  Poncius  Gumbin  de  Bosco  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Bartholomeus 
Chaynac  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Vitalis  Ruffi  cum  juppa,  lancea,  bacineto.  Item  Grcgorius 
Noelli  cmn  jnppa,  lancea,  bacineto.  Item  Jacobus  Co- 
perii  cum  lanooa,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Simon 
Gumbin  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  Gumbin  cmn  lancea,  juppa,  gorgeria.  Item 
Johannes  Clocarelli  de  Bosco  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  Matheus  Gumbin  dicti  loci  cum  lan- 
cea, juppa.  Item  Johannes  Rotberti  cum  laucca  ,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Item  Poncius  Itoscbn  de  Bosco  cum 
lancea,  jnppa,  bacineto.  Item  Gnillelmus  Galo  de  Bruat 
cum  lancea,  juppa,  bacineto.  Item  Mail  in  us  Gui  cum 
lancea,  juppa ,  gorgeria.  Item  Johannes  Aneat  cum  ba- 
lisla mmiila,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Jacobus 
Gui  cum  juppa,  bacineto.  Item  Petrus  Calo  cum  juppa, 
lancea,  bacineto,  gorgeria.  Item  Petrus  Oamaci  cum 
juppa  ,  balisla,  albergono.  gorgeria,  lancea.  Item  Petrus 
de  Benne  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item 
Andréas  Covisla  cnm  lancea,  juppa,  gorgeria.  Item  Jaco- 
bus do  Benne  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto, 
gladio.  Item  Petrus  Fabri  d'Argcntcyias  cum  juppa ,  lan- 
cea, bacineto.  Item  Girardus  Galo  cnm  lancea,  jnppa. 
Item  Johannes  Verne) i  de  Verlan re  cum  lancea  ,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Item  Vitalis  Boniti  cum  juppa,  lan- 
I  cea,  bacineto.  Item  Rotbertus  del.a  Chabava  de  Monsda- 
1    leus  cnm  juppa,  lancea,  gorgeria,  bacineto.  Item  Petrus 
I    filins  Vitalis  Jnliani  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
I   Item  Bénédictin  Bonelli  cum  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Stephanus  Romas  de  Flaccyre  cum  juppa,  bacineto. 
Item  Matheus  VenielideVertaure  cum  lancea,  jnppa.  Item 
Michael  Bochas  «le  Monsdaleus  cum  lancea ,  juppa,  baci- 
|  neto.  Item  Johannes  Jorda  d'Argeuleyias  cum  Jancea, 
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juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Malheu*  Ghalendar  dicti 
loci ,  eu  m  balitla,  juppa,  gorgeria ,  bacinelo.  Ileui  Julia- 
nu*  filiu*  Jobannis  Afaytat ,  cnm  juppa ,  lancea ,  baci- 
nelo. Item  Petrus  Rarba  rum  juppa,  gorgeria,  bacinelo, 
lance*.  Ileui  Andréa»  filiu*  Guillolmi  Arnaudt  rum  juppa, 
lancea,  bacineto.  Item  Grcgorius  Renne  d'Argenteyas  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  Ileui  Micbael  d'Ay- 
neyias  pro  Matbeo  Barlta  cum  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacinelo.  Ilem  Guillelmu*  de  Benne  rum  lancea.  juppa, 
gorgeria,  bacinelo.  Item  Johanne*  Girberli  de  Flaeeyre 
cum  lancea,  juppa,  bacinelo.  Item  Simon  del  Chambo- 
ne(  cum  lancea,  juppa,  bacinelo.  Item  Jacobus  del 
Chambonet  cum  lancea,  juppa.  Item  Simon  Inberti  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  Item  Philippin  Fabri 
de  Malyveroa»  cum  juppa,  bacineto,  balisla  et  alber- 
gono.  Ilem  Johannes  Fulqucrii  cum  juppa,  gorgeria, 
lancea,  bacineto.  Item  Bartbolomeus  de  Benne  cum 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Chcyssac  cum 
juppa,  bacineto,  lancea.  Item  Pelru»  Grangerii  cum 
juppa,  lancea,  gorgeria,  bacineto,  gladio.  Ilem  Pelrus 
Bonihominis  de  Malyvernas  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacineto.  Item  Bernard  us  dict  us  Gbeyssarcuro  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Bartholomeus  Graveti 
cum  juppa,  gorgeria,  lancea,  bacineto.  Item  Simon  Ro- 
chafort  cum  lancea,  juppa ,  bacineto.  Item  Matheus  Pa- 
Iciodc  Polpenac  cum  lancea,  juppa.  Item  Quintinus  Ber- 
trand! de  Vertaure  cum  la  mua,  juppa,  bacinelo.  Item 
Philippin  Bouclli  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo. 
Item  Johannes  Rochafort  cum  lancea,  juppa,  bacineto. 
llcut  Micbael  Janzas  cum  juppa,  bacinelo,  gorgeria. 
Ilem  Thomas  Chalincti  de  Polpenac  cum  juppa,  lancea, 
gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Seylho  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Viialis  Chabaua  cumba- 
lista,  gorgeria,  bacinelo,  juppa.  Item  Pelrus  Divelli  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Andréas  Vemaudi 
cum  juppa,  lancea,  bacinelo.  Item  Glegorius  CJeyssat, 
cnm  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo,  albergo.  Item 
Jarobus  Damali  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo. 
Item  Anthoniii»  Charbonelli  cum  lancea,  juppa,  gorge- 
ria, bacinelo.  Item  Bcnedictus  Cbarbonclli  cum  juppa, 
lancea,  bacineto,  gorgeria.  Item  comparuerttnt  nubiles 
Adhemariiis  Adhemari  de  Bosco  cl  Hugo  de  Villadei,  Guil- 
lelmux  Tronche!,  Poncius  de  Hernin,  Petrus  Lalgerii, 
douiicelli,  dicentet  se  parati  seqnere  (sic)  et  servire  diclum 
doiuiuum  de  Biippc  in  co;uis  et  armis  de  die  in  diem  et 
hora  in  horaiu,  secundiira  statmn  et  condicionera  perso- 
nanini  stiarum.  Item  Johannes  Fabri  d'Intinhac  cum  lan- 
cea, juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Simon  Porterii  cum 
juppa,  laueca,  gorgeria,  bacinelo.  Item  Gregoriu»  Meleti 
cum  lancea,  juppa,  goi(feria,  bacinelo.  Ilem  Marconus 
Carie  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Ilem  Ouil- 
lelmus  Gualhardi  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
1 U- 1 n  Jacobus  Delcios  cum  lancea,  juppa.  gorgeria,  baci- 
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)  neto.  Ilem  Philipput  Lalgerii  de  Monte  Petrozo,  cdib 
!  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  Ilem  Johannes Maçru'ti 
d«  Vermoyal  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  Chavalerii  dicti  loci  cum  lancea.  juppa,  gorge- 
ria, baciueto.  Item  Petrus  Lo y to  cum  juppa ,  gorgeria,  ba- 
cineto, lancea.  Item  Johannes  de  LaChabaoacum  lances, 
juppa,  gorgeria,  bicineto.  Ilem  Johannes  M  onze  cum  lan- 
cea, juppa,  bacinelo.  Ilem  Pelrus  de  Pineto  cum  juppa, 
lancea,  gorgeria,  bacineto.  Item  Andréas  de  Pinelo  cum 
juppa,  lancea,  gorgeria,  bacinelo.  Item  Jacobus  Fabri  de 
Bolbas  cum  juppa,  lancea,  gorgeria,  bacineto.  Item  Si- 
mon de  La  Conclut  cum  juppa,  bacineto,  gorgeria,  lan- 
cea. Ilem  Matheus  Estable  cum  lancea,  juppa,  bacinelo, 
albergono.  Ilem  Vitalis  Dépassât  cum  juppa,  lancea,  gor- 
geria, bacineto.  Item  Johannes  Chambo  cum  juppa, 
lancea,  gorgeria,  bacineto,  albergono.  Ilem  Micbael  Et- 
lable  cum  juppa,  gorgeria,  lancea,  bacineto,  albergono. 
Item  Johannes  Guu  cum  lorica,  juppa,  gorgeria,  baci- 
nelo. Item  Matheus  de  Bessa*  cum  lancea,  juppa,  bacineto, 
albergono.  Item  Vitalis  d'Orsay ialo,  cum  lancea,  juppa, 
,  bacineto.  Ilem  Petrus  de  Agnuella  cum  lancea, 
,  cui  fuit  preceptum  per  dominum  bajuluin  ni  ha- 
beat  hinc  ad  Sanctum  Andream  bat  i  net  u  m  et  gorgeriani. 
A«ïa  sunt  bec  ouinia  et  singula  snpradicta  apud  Ruppem, 
in  mercato  dicti  loci,  teslibu»  preseniibusGuillelmo  Vale- 
riu,  domicello,  Jaeobo  Faljri,  Bartholomeo  de  Monteolivo 
et  pluribus  aliit  et  duobus  prenominalorum  in  altero- 
nun  fado.  Poslquedicvencris  incraslinumcoinpanienint 
coram  dielo domino  bajulo  pro  domino  prodiclo  de  Ruppe 
homines  iufrascripti  castri,  mandamenii  et  juridiccionis 
d'Arcias  cum  aruiaturis  el  arueziis  suis  mostram  farienlcs 
ut  sequitur  :  Et  primo  Petrus  Bonafbs,  cuiu  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto,  albergono.  Item  Guigo  Ton- 
duti  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  Ileui  Petra* 
de  Calinis  cum  lancea,  juppa  ,  gorgeria,  baciueto,  alber- 
gono. Item  Guillelmus  Aqçerii  cum  juppa,  lancea,  gor- 
geria, bacinelo,  albergono.  Item  Bertrand  us  Acgerii 
d'Arcieto  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  de  Voûta  cum  juppa,  lancea,  bacinelo,  gorge- 
ria, albergono.  Item  Johannes  Muravilbo,  cum  laucea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Petrus  Bilbaudi  cuni  ba- 
lii>ta,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  Item Durandus de  l'Inw» 
cum  lancea,  juppa.  gorgeria,  albergono,  bacinelo.  Item 
Andréas  <lc  l'Imo  cura  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo. 
Item  Pelrus  Forgo  cum  lancea,  juppa,  bacineto,  gorge- 
ria. Item  Johannes  Pcleti  cum  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacineto,  albergono.  Item  Johannes  Vitalis  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johauues  Dousso  cum 
juppa,  lancea,  gorgeria,  bacineto,  gladio,  albergono.  Item 
Pelrus  Bernardi  cum  lancea,  juppa,  bacineto.  Ileui  Guil- 
lelmus Acgerii  del  Rome  cum  juppa,  gorgeria,  baeiueto, 
albergono,  lancea.  Item  Petrus  Condnti  cum  juppa,  l*n" 
eea,  baeiueto,  gorgeria.  Item  Guillelmus  Pastinelli  < 


Digitized  by  Google 


BOURBONNAIS,  BEAIJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


(1345) 

lanrea,  juppa,  gorgeria,  bacineto,  gladio.  Itetn  Johan- 
nes Vamo  [cum]  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto,  gla- 
dio. ItiMii  Johannes  Varenas  eu  m  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacineto.  Item  Petrus  Rcmanli  senior  cum  lancea,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Ilem  Johannes  Fa  vola  d'Arnost  mm 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacinelo.  hem  Petrus  Fayola 
d'Arnost  cuin  lancea,  juppa,  gorgeria,  baciucto.  lient  Jo- 
hannes Dcrnardi  dé  Boscheto  cum  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacineto,  albcrgono.  Item  Stephanus  de  Bosclicto  en  m 
juppa,  gorgeria,  bacineto,  lancea.  Item  Jacobin  de  Uos- 
cbeto  cum  la neca,  juppa ,  gorgeria ,  bacineto.  Iiein  Rlan- 
chetus  de  Boscheto  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Hugo  Forgoni»  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto, albcrgono.  Item  Petrus  Aymaionis  cuin  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  de  Mereoyrelo 
«•uni  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Guillelmu*  de 
Chavost  cum  juppa,  lancea,  gorgeria,  bacineto,  albcrgono. 
Item  Johannes  Acgerii  cnni  lancea,  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto. Item  Johannes  Cornuti  cum  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacinelo,  gladio.  Item  Durand  us  Guazanha  cum  lancea, 
juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Petrus  Rocherii  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Mon- 
zia  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Hugo 
Monzia  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item 
Johannes  Forgo  cuin  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Guigo  de  Vouce  cuin  lancea,  juppa,  gorgeria, 
bacineto.  Item  Grcgorius  de  Vouce  cum  juppa,  lancea, 
gorgeria,  bacineto.  Item  Thomas  Condutorii  cum  juppa, 
lancea,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Arcberii  cum 
juppa,  gorgeria,  bncinelo,  halista.  Item  Johannes  Con- 
duit cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  lient  Johan- 
nes filins  Guillelmi  Meirerii  cuin  juppa,  gorgeria,  baci- 
neto et  jesu.  Item  Vitalis  Blaucho  cuiu  lancea,  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Item  J.icobus  Disderii  cum  lanrea, 
juppa,  gorgeria.  bacineto.  Item  Johannes  Rallias  cum 
lancea,  juppa,  gorgeria,  hacinetn.  Item  Johannes  Blan- 
ebardi  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Pe- 
tru* Cuminal  cum  lancea,  juppa ,  gorgeria,  bacineto. 
Item  Johannes  Pecolli  cum  lancea,  juppa,  gorgeria,  ba- 
cineto. Item  Philippin  Blanchard  i  cum  lancea,  juppa, 
i;orgeria ,  bacineto.  Item  Philippu*  Barrai  Klins  cum  ba- 
lista,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Johannes  Vass.ilos 
cum  balisla,  juppa,  gorgeria,  bacineto.  Item  Gtiillelmus 
Orsavial  cum  gorgeria ,  bacineto,  balisla.  Item  Guillcl- 
iiiiis  Blanchanli  cum  juppa,  lancea,  goqjeria ,  bacineto, 
albcrgono.  Item  Johannes  Vilalis  de  Cahnis  cum  juppa, 
gorgeria,  bacineto.  Item  coniparucrunt  Petrus  de  Chaba- 
tiallis,  Peints  Olinerii,  sine  armattiris  et  I  Mirant!  us  Mon- 
zia dicentes  se  para  lot  cum  suis  aruezii*  et  aruiaturis  se- 
quere  et  service  d  ici  uni  doininum  i.oslriiin  de  Rup|ie, 
secundum  statum  et  coitdicionem  suant.  De  quibus  omni- 
bus et  singtilis  pied  ictus  doininus  Petrus  de  Gorcia,  ba- 
julus  peciit  sibi  Beri  publicum  iiistriiiueiilum  per  me  no- 


419 


tarium  infrascriptum  signo  meo  solito  signanduni.  Acla 
fuerunt  hec  ultimo  dicta  apud  Arcias,  anno  quo  supra  et 
die  proxime  dicta,  testibus  présent i bus  Petru  Debing,  Pelro 
Chaslues,  domicctlis,  Johanne  Bernardi  alias  Ortola  et 
pluribus  aliis,  etc.  n 

Original  sur  parrHc-min,  muni  du  tijnmn.  —  P.  1397*,  cote  54S. 


1343,  3  novembre. 
8410.  Mathieu  «le  Boisvair,  professeur  ès  lois, 
pris  pour  arbitre  entre  Guy,  comte  île  Forez,  d'une 
part,  Henri  de  Rochebaron,  seigneur  de  Moutar- 
dier et  de  Leignec  (de  Lagniaco),  chevalier,  d'autre 
part,  au  sujet  de  l'imposition  du  vingtième  exigée 
]>ar  le  châtelain  de  Saint-Bonnet  des  hommes  de 
Crozet-Péchier,  la  Faye,  Verey,  ChaufFour  et  autres 
lieux,  déclare  la  réclamation  dudit  Henri  mal  fondée 
et  l'en  déboute  au  profit  du  comte  de  Forez. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  «lu  ii'yiiu<ri ,  ili'livrv  sou»  le 
sccl  du  IwillUfic  de  Màcon.  —  P.  1*01»,  rote  1103. 


1345,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
(19  novembre). 

2420.  Jean  Lefort,  bourgeois  d'Aulun,  renonce, 
moyennant  quatre-vingts  livres  tournois,  il  une  rente 
de  soixante  hichets  de  seigle  a  prendre  sur  la  sei- 
gneurie de  Luzy,  qui  avait  été  vendue  à  son  père 
par  le  feu  sire  de  Luzy,  père  de  Jeanne  de  Chà- 
teau vilain,  actuellement  dame  de  Luzy,  laquelle 
contestait  la  légitimité  de  cette  vente,  le  bien  sur 
lequel  la  rente  était  assise  étant  de  nature  féodule. 

Sont  mentionnés  comme  témoins,  Jean  Char- 
meaul,  châtelain  d'Uchon,  et  Jean  de  Maisandnt. 

Orignal  btin  *nr  pirihi-niiii ,  ligné,  j»di«  srvllé.  —  P.  l:!9î', 
713. 


134.»,  Il  diVembre,  Mezilhac. 

8421.  Guillaume  de  Solhols  rend  hommage  a 
Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensnc,  agissant 
au  nom  de  Philippe  «le  Lévis,  uussi  seigneur  de  Flo- 
rcusac  et  tuteur  de  son  fils  Guigne,  sire  de  Roche, 
pour  ce  qu'il  tient  «  in  feudtim  frnncum  et  hono- 
ratum  »  dans  les  manses  «  de  Mucello,  de  Sevclas  et 
de  Solhols  »  ,  et  (jénér.ileinent  pour  tous  les  revenus 
qu'il  perçoit  dans  les  mandements  de  Don ,  Me- 
zilhac et  Montagut,  promettant  d'en  faire  un  dénoiu- 
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brement  dûment  spécifié  à  la  première  requête  du 
de  Roche. 

Original  iur  parchemin ,  muni  duiignum.  —  P.  1398 3, cote  734. 


1346(1345  v.  st.),  4  janvier. 

Hubert  de  Chàtillon ,  sacristain  de  Saint- 
Just  de  Lyon ,  vend  à  Édouard ,  sire  de  Bcaujcu , 
moyennant  soixante-deux  livres  dix  sols  petits  tour- 
nois, plusieurs  cens  et  rentes  qu'il  tenait  en  franc 
alleu  dans  les  paroisses  de  Fontaines  et  de  Mon- 
taneys,  et  qui  sont  umplcment  déclares  dans  l'acte. 

Original  latin  sur  pare  dmiin .  muni  «lu  >ignum.  —  P.  1389*, 
cote*  370  et  377.  CV-il  par  suiie  d'une  erreur  dan*  l'ancien  numé- 
rotage que  celle  pièce,  nui  Ml  unique,  forme  deui  cote*  dan< 
l'Inventaire  .le  U.illier. 


1346  (1345  v.  M.),  19  janvier. 

Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Florensac  et  de  Roche,  au  nom  et  comme  admi- 
nistrateur de  Guigonet  de  Roche,  son  fils,  héritier 
universel  de  feu  Guy,  seigneur  de  Roche,  rend 
hommage  au  chapitre  du  Puy  pour  lu  grange  de 
Dinhac,  conformément  »  l'acte  du  18  juillet  1338. 
(Voir  le  n*  2197.) 

(In  tiqnum.  —  P.  139S1, 


1346  (13i5  v.  st.),  29  janvier,  au  château  du  Tliil. 

2424.  Trunsaclion  entre  Jeun  du  Thil ,  tonné- 
table  de  Bourgogne,  et  Édouard,  sire  de  Beaujeu, 
son  gendre,  au  sujet  des  arrérages  de  la  dot  de 
Marie  du  Tliil,  femme  dudit  Édouard,  et  de  lu  part 
qui  revenait  à  ladite  dame  dans  les  conquéts  faits 
durant  le  mariage  de  ses  père  et  mere,  Jean  du 
Thil  et  Marie  de  I  rolois.  Par  cet  accord ,  Jean  du 
Thil  cède  auxdits  Ëdouard  et  Marie  ses  châteaux 
de  Montagny  et  de  Briaume{?). 

Viiliinu»  original  enr  parchemin ,  en  <Ulr  <lu  16  août  1 353,  'igné, 
délivré  tuu»  le  «cl  du  bailli.ujc  de  Màcon.  —  P.  13*8»,  oie  30. 


I3i6  (1315  v.  st.),  15  fcvrier,  à  Notre-Daine  des  Champs- 
Iw-Paris. 

2423.  Ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois, 
contenant  une  suite  d'articles  relatifs  à  la  gabelle 


du  sel  et  aux  impositions ,  aux  emprunts ,  aux  ser- 
gents et  sergenteries,  aux  prises  de  chevaux  et  de 
grains,  à  la  juridiction  des  maîtres  des  requêtes  de 
l'Hôtel,  etc. 

Olte  pièce,  qni  était  en  forme  de  vidiratu  et  répondue  à 
P.  1400',  cote  877,  cm  depoi»  longtctnp*  en  déficit.  Nous  en  «W 
non*  le  «ujet  d'aprèi  l'Invenlaire  de  Luillier  combiné  ivec  le 
texte  de»  Ordonnances,  t.  Il,  p.  238  et  aoirantea. 


1346  (1345  v.  st.),  18  fcvrier. 

2426.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac 
et  de  Roche,  chevalier,  agissant  comme  tuteur  de 
Guigne  de  Roche,  son  fils,  adresse  à  Bertrand  Malet, 
seigneur  de  la  Tour,  et  à  Guillaume,  son  fils,  som- 
mation de  rendre  foi  et  hommage  audit 
pour  leur  manse  dit  de  Las  Chazalies. 


Original  latin  fur  parchemin,  muni  du  signum.  —  P.  1397', 
cote  55t. 


1*46,  4  des  nones  de  mars  (4  mars),  Avignon. 

2427.  Le  pape  Clément  VI  autorise  les  maîtres 
et  les  écoliers  de  l'université  de  Paris  à  percevoir 
pendant  sept  ans  les  fruits  et  les  revenus  de  leurs 
bénéfices  ecclésiastiques,  même  ayant  charge  d'èmes, 
comme  s'ils  y  faisaient  résidence,  et  il  co 
l'exécution  de  cette  bulle  à  l'évéque  de  Senlis. 


Pièce  iniérév  dan»  un 
embre  13«0.  —  P.  1363', 


punlérieur,  en  dite  du  16  do- 
1167. 


1346(1345  v.  st.),  6. 

2488.  Jeun  Vezian,  d'Étroussat,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  quarante-cinq  sois 
tournois,  une  quarte  et  demie  de  froment  de  rente  » 
prendre  sur  des  maisons  et  dépendances 

V: 


Ordinal  latin  ...r  parchemin,  «gne,  jadit  .celle.  -  P-  13«'' 


1340  (1345  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Annonciation 
(30  mars). 

2480.  Guillaume  Maréchal,  damoiseau,  parois- 
sien de  Crcssangcs,  vend  à  Guy,  comte  de  Fore/-, 
pour  le  prix  de  treize  livres  dix  sols  bons  peùU 
tournois,  trois  parties  de  la  moitié  du  grand  étang 
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de  la  Charnée,  sis  sur  les  paroisses  de  Cressangeset 
de  Trébau. 

Oubliai  lalin  rnr  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  13'Ji  ', 
rote  10. 


1310,  6  juin. 

8430.  Guy,  comte  de  Forez,  s'étant  approprié 
pour  son  clos  de  Montbrison  certains  biens  sur 
lesquels  le  chapitre  de  Montbrison  avait  droit  de 
percevoir  annuellement  vingt  et  un  sols  deux  de- 
niers viennois,  permet  audit  chapitre,  ii  titre  de 
dédommagement,  d'acheter  vingt-huit  sols  viennois  j 
de  rente  pour  le  prix  de  vingt -cinq  livres  viennois , 
quinze  deniers  tournois  valant  un  gros  tournois 
blanc  ;  prix  qu'il  rembourse  au  vendeur  Guillaume 
Fauron,  de  Cerviëre. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadi»  «colle  du  sceau  du  chapitre 
de  Moulbriaou.  —  P.  1305',  cale  228. 


13Ki,  le  lundi  avant  la  «te  de  saint  Pierre  et  saint  Paul 
(26  juin). 

3431 .  Compromis  entre  le  sire  de  Beaujeu  et  le 
chapitre  de  Lyon,  au  sujet  des  difficultés  qni  les 
divisaient  relativement  à  Vimy,  Villevcrt  et  autres 
lieux. 

Original  latin  sur  i-rcheroin,  .igné.  —  P.  1388»,  rote  08. 


13i(î,  le  lundi  avant  la  Saint-Menoux  (10  juillet). 

2432.  Jean  de  Cliatideiiuy,  paroissien  de  Belle- 
nave,  en  son  nom  et  au  nom  de  Catherine,  sa  ; 
femme,  reconnaît  tenir  en  fief  du  duc  de  Bour-  | 
bonnais  une  dime  mi-partie  avec  le  prieur  de  j 
Junsat. 

Copie  «ur  papier  en  dite  du  18  juillet  13VB,  collalionuée  el 
aignee.  —  P.  1378',  oie  3099. 

1346,  11  juillet,  au  cauip  devant  Aiguillon. 

2433.  Guy,  comte  de  Forez,  passe  procuration 
à  Jeun  du  Poyet,  clerc,  pour  agir  en  toutes  ses 
affaires. 

Pièce  insérée  dans  la  «•■■trace  arliilr.ile  du  19  juillet  1352.  — 
P.  1401',  cote  1033. 
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UJitf,  15  et  17  juillet. 

2434.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  déboute 
les  héritiers  de  Guy  de  Saint-Trivier,  seigneur  de 
Beauregard ,  de  leurs  prétentions  sur  le  château  de 
Berzé,  occupé  contre  tout  droit  par  ledit  Guy, 
adjuge  ledit  château  à  Jean  de  Frolois,  seigneur  du 
Molinet,  et  remet  celui-ci  en  possession  des  provi- 
sions et  des  meubles  garnissant  ledit  château, 
dont  il  est  dressé  un  inventaire  avec  évaluation  tics 
prix. 

u  John n nés  de  Masilliis  doinini  nostri  Régis  rlericus, 
locuin  tenens  viri  uobilis  et  potentis  domini  Pétri  Archi- 
utaiuli  uiilitis  doiniui  nos I ri  régis,  bailli vi  Malisconetisis, 
|>rt'|>o*ito  regio  Maliwonerisi  aut  ejus  iocum  tenenti  Sté- 
phane de  l.ungniaco  et  cuilibet  alteri  regio  seivienli 
salutem.  Litteras  patente»  regia»,  sigillo  novo  domini 
nostri  régis  inpendenti  excqutorias  nijusdam  arresti  seu 
judicati  prolaii  in  Parlainento  domini  nostri  régis  una 
cunidicto  arresfo  de  quo  in  ipsis  litteris  regii*exeqiitorii» 
fit  nient-io,  codent  sigillo  novo  in  rauda  duplici  sigillatas. 
nobis  per  Bauduiiuini  de  Salone  procura lorcm  nobilis  et 
potentis  viri  domini  Johannis  de  Froli'sio,  domini  de 
Molinelo,  presenlatas,  nos  récépissé  noveiitis.  Quarum 
qnidvui  litlcrarutn  exeqiltoriarum  et  dicli  arresti  tenores 
scquiitur  sub  biis  verbis  :  —  Philippus,  Dei  gracia  Fran- 
i-oriini  rcx,  baillivo  Matiscoiiensi  aut  ejus  loruni  tenenti, 
salulcin  Vobis  couiiiiittendo  inandaiiiiis  quatintis  qnod- 
dam  judicatuiu  in  nostro  presenti  Parlanienlo  pro  proru- 
ralore  iioslro  et  dilectoet  litleli  noslro  Johannede  Frolesio 
milite  et  contra  Guidoiiein  de  Sancto  Trivcrio,  domininii 
Itelliiegardi,  militent,  latiim,  de  qiio  vobis  liquebit  jtixta 
»ili  funnaui  et  tcnorcin,  exequeioni  débile  deuiaudctis  aut 
facial i s  indilatc  deinandari  recipiatisque  jiiraiiiciiliiin  a 
dino  Joh.inne  prcstanduin  super  prédis  reriim  in  dirto 
juilicalo  t'oiiteiitaruiii.  Insuper  adjornelis  seu  adjornari 
faciatis  ad  «tics  baillivie  Malisoonensis  nostri  futiiri 
proxinio  Parlanioiiti  Ariiit'iidoiiiim ,  (faiifriduni  et  Cnil- 
lelinuui  liberos  et  heredes  dicti  Guidouis  cetc  rosque  be- 
redis  ac  exequtore»  dicli  Guidouis  si  qui  siut,  visuros 
taxari  expensas  in  qilibn»  diftus  Guid.»  per  iilriu  jmli- 
l'ium  eiga  dietttm  Joliaunciii  exlitit  coudainpiialus  ;  «le 
dicio  vero  adjornatiiento  ad  dirlos  dies  noslrain  certili- 
cetis  curiaiu  competcnler.  Ifaluiii  l'ariiiu*  in  Parlanienlo 
uostro,  die  xvit*  julii,  anno  Domini  inilli-iino  icC  qiia- 
dragesimo  sexto,  sub  novo  sigillo  mwtro.  G.  M  a  h  mut. 
l'er  (auierain.  —  Philippus,  Dei  gracia  Fraiit'oriim  rvx, 
iiniversi»  présentes  litleras  inspet-luris,  saluleiu.  Ni.ttiin 
faciinns  quod  lite  mot»  in  ruria  nostra  itiler  procur.i- 
toiem  nostrtini  et  dileelmii  et  liileleiu  Johannem  de  l'ro- 
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lesio  uiiliteni  ei  consiliariura  nostrum,  ex  parte  una,  et 
Guidonem  de  Sancto  Triverio  militent  doininuin  Bellire- 
gardi,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicti  procura tor 
noster  et  Johannes  inter  cetera  dicebant  quod  ipso 
Johanne  existent»  in  possessioue  et  saisina  castri  de  Ber- 
zeyo  cuni  pertinencii»  ejuadem  ipsoque  existentu  in  salva 
nostra  débite  public* U  penunccllisquc  nostris  in 
siro  in  signum  dicte  salve  gardie  noslre  apposilis, 
et  eciaui  non  obslante  certo  statu  queiu  racionê  guer- 
rarum  nostrarum  idem  Jobannes  habebat ,  pred  ictus 
Gaido  seu  certi  ejus  complices  quornm  racla  grata  et  rata 
babuerat,  cnni  a  nuis  ad  d  ici  uni  eut  ru  m  accesscrant  et 
per  scalas  desuper  muros  ipsum  castrum  intraverant, 
gentesque  ipsius  Jobannis  que  in  ipso  Castro  nom  lue  s  no 
crant  de  dicto  Castro  cxpulerant  plurac|ue  bona  mobilia 
existencia  in  dicto  castra  et  que  erant  ipsins  Jobannis 
devastaverant  ac  secum  as|M>rtaverant ,  plures  excessus 
infra  dictum  castrum  committendo  clavesque  ipsius  pê- 
nes *c  rctineiido;  necuon  quod  dicto  castro  sic  capto  ut 
est  dictum,  pred ictus-  Ouido  in  crastinuni  quod  captum 
fuerat,  ad  ipsum  castrum  venerat  pulsaveratque  ad 
janunm  dicendo  quod  sibi  apperirntur  et  qnod  erat  do- 
minus  ipsius  castri.  Quo  andito  prenominati  cjus  com- 
plices qui  infra  dictum  castrum  crant,  sibi  propiaverant 
et  claves  sibi  tradiderant.  Quodquc  'dem  (ïnido  procla- 
inari  fcecrat  quod  nulli  de  terra  dicti  castri  predicto 
Johanni,  sed  sibi  tanqaam  domino  ipsius  castri  obedi- 
rent.  Iiisuper  qnod  premissa  ac  plura  alia  fecerant  pré- 
dictif Guido  «eu  cjus  complices,  predietnm  Jobanncin  in 
sua  predicta  possessione  et  saisina  indebite  et  du  novo 
iinpcdicndoac  salvani  gardiam  nostmm  predicta  m  infrin- 
gendo  in  iujuriam  et  dampiium  non  niodicum  et  g ra va- 
incu ipsius  Jobannis.  Quare  petebant  predicti  procurator 
nostor  et  Johannes  ipsum  Jobannem  tuirri  ac  deffendi  in 
possc&sionc  et  saisina  predictis,  iinpedinienlumque  inde- 
bite et  de  novo  appositum  ainoveri,  i|>siimquc  Guidonem 
rondampnari  et  compclli  ad  reddendiim  et  restitiicndum 
eidem  Johanni  bona  mobilia  que  crant  in  ipso  Castro  si 
extarent,  et  in  casu  in  quo  non  extareut,  sex  mille  libra* 
ParisieiiMUiu  pro  ipsis  bonis  et  dampnis  vcl  tantnin  quod 
it'pcrirctur  per  juraineiilum  vel  aliter,  et  quod  probata 
sibi  violcucia  sibi  crederctur  per  jnramciituin,  neenou 
quod  nobis  condampnaretur  et  punirctur  idem  Guido  in 
corpore  et  bonis  vcl  in  uli  puuitionc  et  emenda,  prout 
curie  videretur  faciendum,  ac  eciam  ipsi  Johanni  in 
quatuor  mille  libras  Parisiensiuui  pro  injuriis  suis  nec- 
non  in  lilis  eipensis  condampnaretur.  Dicto  Guidouc  e 
contrario  inter  cetera  proponente  Gaufriduni  de  Berzeyo 
militent  cl  ejus  avunculum  ose  et  fuisse  dominurn  dicti 
castri  de  Berzeyo  cum  pcrlinenciis  ejusdem,  ipsunique 
Gaufriduni  decessisse  absque  berede  proprii  corporis; 
quodque  idem  Guido  eidem  Gaufrido  tanquam  proxiuaior 
successerat,  neenon  quod  virtute  consuctudinis  qua  mor- 


tuus  saisit  vivum,  de  dicto  castro  et 
fuerat  et  quod  posaessionem  retinuerat  et 
sufBcienier  a  tempore  niortis  dicti  Gaufridi.  Quodque 
oontinuando  ejus  posaessionem  in  fidem  et  bomagiuai 
dont  i  nom  m  a  quibus  tenebatiir  vel  sa  Item  in  suffevun- 
ciam  iniraveral;  neenon  quod  possessionem  ipsius  castri 
cum  pertincDciis  ejusdem  de  facto  pacifie»  et 
adeptus  fuerat  ac  ipsam  continuaverat  pacifiée  . 
impediinentum  indebite  et  de  novo  per  dictum  Joha 
de  Frolesio  appositum  fuerat  ut  dicebat.  Quarc  pct*rl>.»t 
hiisetaliis  plnribusdc  causis  ab  impelicionibus  dirtamm 
prociiratoris  nostri  et  Jobannis  absolvi  ipaumque  twri 
ci  deffendi  in  possessione  et  saisina  pretuiaaoruiu  iwpe- 
dimenluiuque  amoveri  ac  ipsum  Jobannem  in  lili»  eipen- 
sis condetnpnari.  Super  quibus  et  plu  ri  bus  alik  bine 
indc  proposilis,  plu  ri  bus  testibus  prnductis  et  exauri- 
natis,  dcmiimque  dicto  Guidone  rébus  huiuanis  excinpto, 
[quum]  pred  ictus  Johannes  beredes  ipsius  Gtirdonis  in 
dieu  curia  nostra  vocari  fecisset  ad  rcsiinieochim  pn» 
cessus  et  ai  rainent»  vcl  ad  renunciandum,  et  tandem  |>ost 
diein  appensameuti  in  dicta  curia  nostra  |>er  ipso*  bere- 
des obtenti,  procurator  ipsoruni  hereduni  processus  et 
arramenla  predicta  omnino  deseruisset  petiissetquc  idem 
Jobantiet  quod  processus  ad  fines  ad  quos  tendebat  vide- 
retur et  judiraretur,  deinam  ordinalo  per  eu  ri  a  m  quod 
inquesta  super  recredencia  bonorum  mobilimn  prediclo- 
niui  ac  eerte  littere  et  arresta  cum  inquesta  prinripali 
jiiiigereiitnr  et  quod  jndicai-ctur  ad  fineni  civilem  dun- 
taxat,  visis  igitur  et  diligenter  examinatis  omnibus  pre- 
dictis per  judiciuni  dicte  curie  nostre  dictum  fuit  quod 
dictus  Johannes  leuebitur  et  deffendetur  in  possessione 
et  saisina  dicti  castri  de  Ucrzcyo  cum  ejus  pertinenciis 
amovitquc  curia  iinpedimentum  appositum  in  predictis 
et  |ier  idem  judiciuni  dictum  fuit  ac  eciaui  ordinamiu 
quod  bona  mobilia,  videlicet  sexies  viginti  et  decen 
panclli  fru menti  ad  mensuram  Cluniaci  sub  exlima- 
cionc  .  .  .  dectm  solidorum  Turonensium  pro  quo- 
libet pancllo,  duceuti  et  triginta  panelli  siliginis  ad 
uieusuram  Berziaei  sub  extinuteione  décela  soJidoruai 
Turonensium  pro  quolibet  panello,  sexies  viginti  et 
decetn  panel li  avene  sub  extimacione  sex  solidorum  et 
octo  dennriomm  Turonensium  pro  quolibet  panello, 
quinqua(;inta  sex  panelli  fabarum  et  sex  aliorum  lejti- 
minum  sub  extimacione  duodecim  solidorum  Turoueii- 
sium  pro  quolibet  panello,  trecente  ocloginta  et  sexdecim 
asiuate  vini  ad  mensuram  Cluniaci  quelibet  asinata  sub 
extimacione  viginti  quiuquc  solidorum  Turonensium  et 
sexagintaquadrigate  fcni  quelibet  sub  extimacione  viginti 
quinque  solidorum  Turonensium,  vigiuti  quadrigate  stra- 
minis,  quelibet  sub  extimacione  deccin  solidorum,  duo- 

10  I«e  |un'hiMiiin  «I  itiVhirr  en  n  i  rmlroil.  Non*  pensom  qu'il 
faudrait  lire  trrJrcim,  lu  froment  devint  Cleo  plus  cher  une  I' 
seigle,  qui  plus  1ms  c»l  mirai'  dit  sol»  le  pantUut. 
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Jecimboves  qnilibet  snb  extimacione  quindecitn  libraruin 
Tnroneiuium,  baco  cnm  diniidio  sub  extimarione  sex 
Rbr*rum  Tnronensium,  quadraginta  quatuor  porci,  qui- 
libel  sub  extimacionc  quinquagiuta  solidomm  Turonen- 
«imn,  viginti  loeti  garuiti  do  cutritris,  roussinis,  pannis 


mm,  quedatn  ferra  gaufrartnn  sub  exlimatione  quadra- 
ginta solidoruin,  qucdam  pauslla  et  una  traticula  sub 
ex ti madone  deccui  solidomm  ,  1res  casses  fritoircs  ei  una 
alba  sub  extiinacione  quadraginta  solidoruin,  quidam 
magnus  cacabus  sub  extimacionc  dccem  solidomm,  duo 


*t  coopertoriis  sub  extimarione  oclies  viginti  iibrannii   |    magni  poli  euprey  in  quorum  quolibet  possent  dccoqui 


Tnroncmiiiiii,  una  sargia,  duo  marcliipcdrs  sub  cxtîma- 
r'wsn  «ex  libraruin,  tria  paria  d'andiers  sub  extimacionc 
deeem  libraruin,  quinquaginla  paria  sotularium  sub  exti- 
taarionc  ilcrem  libraruin,  quinquaginta  ulne  burelli  sub 
cxtimaciouc  qtiindetiin  libraruin  Tiironensiiiin,  quatuor 
mape  et  quatuor  manutorgia  sub  extimacionc  ccntiiin 
•olidorum,  ocloginla  captla  pulloriim  sub  extimarione 
Cfiitiia  solidoruin,  duo  barnesia  ad  armandum  sub  exli- 
■uacionc  triginta  librarum  Turonensium,  quatuor  magne 
baliste  ad  tournum  et  septem  ad  pedes  muuitc  arlilleria 
sub  extimacione  quadraginta  libraruin  Turonensium, 
lancée  et  espieti  sub  extiinacione  viginti  solidonim ,  sex- 
derira  poti  stanni  sub  extimacionc  sexaginta  solidoriiin, 
triginta  quinque  scutelle  stanui  sub  extimacionc  septua- 
ginta  solidomm,  triginta  sex  dolia  tam  magna  quam 
parva  sub  extiiuacionc  triginta  et  sex  librarum  Turonen- 
siuui ,  plures  ferralure  fenestrantm  aule  pliiriuinqiic 
bostiorum  et  porta  ru  m  dicti  castri  sub  extimacionc  ren- 
tmn  solidoruui,  sex  panui  cordarum  et  septies  viginti 
corde  pro  venatione  grossnrum  aiiimaltiiin  sub  extima- 
riooe  octoginta  et  quatuor  libraruin  Tiironensiiim.  Item 
unus  ciphus  de  madrefin,  tresque  alii  ad  incinbretos 
argenleos  cl  très  pleni  sub  extimacionc  quatuor  liorarum, 
tria  coffra  fericita  sub  extimacionc  iiovem  libraruin, 
uiiiiin  coffruui  corii  buliti  sub  extimacione  triginta  soli- 
doruin, sex  quarelli  pluma  replcti  ad  sedenduiii  desuper 
sub  extimacione  centiim  solidomm,  ferrât ura  sex  arclia- 
rum  et  sex  huchetorum  ruptorum  sub  exlimatinue  qua- 
tuor libraruin,  unus  an  us  et  quetlam  scruris  sub  extima- 
rione dcceni  solidoruin ,  una  piaca  «ub  extimatione 
quinque  snlidorum,  duo  a  rat  m  suis  uccessariis  inunita 
sub  extiinacione  octo  librarum,  duo  alia  ferra,  nnuin 
\oiner,  chenilie  ferrée  pro  aratro  sub  extimacione  qua- 
draginla  solidomm,  una  ftirclia  ferrea  et  tinuni  train  sub 
evtiinatione  qiiiuque  solidomm  ;  qucdam  alia  piaca  et 
eciain  securis  sub  extimatione  decein  solidoruin ,  duo 
anignea  ferrea  pro  lapidibus  sub  extimacione  quinque 
snlidorum,  duo  murtelli  ferrei  sub  extimarione  deeem 
solidoruin,  duo  pelvcsaiilc  ad  lavandum  inanus  et  iinum 
fnrgcul  sub  extimacione  centum  solidomm,  duo  magui 
culelli  sub  extimacionc  sex  solidoruin,  iiniim  cinorilro- 
ritoriuin  dnplex  et  un  uni  grapiu  sub  extimatione  viginli 
solidomm,  1res  pelves  ad  barbitonsorem  unaeffresionesub 
etliinacione  viginli  quinque  solidoruin,  due  magne  cal- 
derie  sub  cstiiuarione  oclo  librarum,  duo  qiioqiieiuardi 
sub  extimarione  duodecim  solidoruin,  quedam  hasta 
ferrea  et  una  lescliefroye  sub  extiinacione  viginti  solido- 


duo  mutones,  et  duo  minores  sub  extimacione  viginli 
libraruin  Turonensium,  duo  poculi  vittrei  iu  quibus  e*»e 
videbalur  de  laclc  duarum  sanctarum,  ut  in  cedulis  ipsis 
poculis  alligalis  prima  facie  videbatur  contineri.  Qinv 
<|iiidem  bona  sub  cxtimarioiiibiis  predictis  f itérant  per 
ruriain  nostram  recredita  dicto  Jobanni ,  cidetn  délibéra' 
buntiir  ad  plénum,  si  usque  ad  summas  diclaruui  exti- 
inacionum  juraverit,  vel  saltein  tanlum  quantum  de 
singiilaribus  stimiuis  predictis  juraverit  descensure (t),cou- 
dainpnavitque  dicta  curia  predictum  Ouidonem  nobis  in 
trecentis  libris  Parisiciisium  et  dicto  Jobanni  in  ducentis 
libris  Parisiensium  pro  injuriis  suis  rteenon  in  litis  ex- 
pensis,  taxacione  eariim  pênes  ipsam  curiam  rescrvala. 
In  cujus  rei  testimouinin  nostmm  novuin  présentions 
liltcris  ferimiis  apponi  sigillum.  Datuni  Parisius  iu  Par- 
lamento  nostro,  die  xv'julii,  anuo  Domitii  inillesimo 
trecenlesimo  quadragesimo  sexto.  G.  M.*rpai  t.  Per  judi- 
riuin  curie.  —  Verum  rnm  prefatus  procurator  prefati 
domini  Jobanni»  de  Frolesio  connu  nobis  dicto  loeumlc- 
nente  constitutus,  fidem  fariens  de  sno  procuratorio  per 
quasdam  lillcras  sub  sigillo  comiQiini  regio  dicte  baillis  ie 
expedilas  et  signalas,  liabens  inler  cetera  polestatem  et 
mandatum  spéciale  juraiidi  in  aiiiiiiam  prefati  domiui 
Jobannis  super  extiinacione,  valore  et  precio  rcriiin  iu 
judicalo  predicto  contenlamiu  et  extiinatarum  ut  in  diclo 
procuratorio  latins  rontinetiir,  quod  in  registris  curie 
dicti  domini  baillivi  una  cum  lilleris  et  judicalo  predictis 
fecimus  registrari,  coram  nobis  ad  sancta  Dei  Evangclia 
in  animam  dicii  domini  sui  juraverit  res  in  dicto  arrest» 
seu  judicalo  contenlas  cl  exliuialas  usque  ad  summas 
diclarum  exlimacionum  de  inonda  tamen  currenle,  anuo 
Domini  inillesimo  <:cr.'  quadragesimo  circa  fêsluin  beali 
Dyonisii  ascendere  et  valore,  maiidamus  vobis  et  vestrum 
cuilibet  in  sol id u in  coinmiclentes  aurtorilate  et  vinule 
lilteraruin  regiarum  et  arresti  seu  judicali  predictonim, 
ita  quod  aller  vestrum  allemm  non  expectet,  quatinus 
loco  dicti  domini  baillivi  et  nostri  dictum  arresium  seu 
judicatum  et  litteras  regias  prescriptas  exequlioni  débile 
demandetis,  juxla  ipsaruin  seriem  et  tenorem  nicliil  de 
conleiilis  in  eis  obmittendo.  Mandantes  unisersis  et  siu- 
gulis  jtisliciariis  et  subditis  domini  nostri  régis,  a  Nos  iiou 
subditos  in  juris  siibsidium  requirentes,  ut  vobis  et  cui- 
libet vestrum  in  premissis  et  ea  tangentibus  parcaui  et 
intendant,  prcstenlque  si  opus  fueril,  auxilium ,  cousi- 
lium  et  jtivauicu.  Datuni  Maliscone,sub  sigillo  curie  dicti 
domini  baillivi,  die  veneris  in  vigilia  festi  beatomiu 
Apostoloruin  Symonis  et  Jude,  anno  Domini  inillesimo 
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simo  sexto.  —  Per  dominuili  locnm 
tenentem,  11.  nr.  Montiielet. 


Vidimut  original  «ur  parchemin,  en  dit*  du  J7  octobre  13*6, 
jadU  «celle  du  «rcait  en  cire  rouge  du  bailliage  de 
P.  1888     cote  M  Ail. 


TITRES  DE  J.A  MAISON  DE  BOURBON. 

son  mari,  convertit  cet  usufruit  en  une 
gère  de  quatre  mines  de  froment  payables  à 


I3VJ,  le  vendredi  jour  de  la  fête  de  saint  Uu  el  saint 
Gilles  (1«  septembre),  a  Nogcnt-le-Roi,  on  l'hoiel  de  la 
reine  de  Navarre. 

8438.  Blanche  de  Beaujeu,  fille  de  feu  Guichard, 
sire  de  Beaujeu,  et  de  Jeanne  de  Cbateauvilain ,  et 
femme  du  Jean,  seigneur  de  Linièrcs,  renonce  à 
tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  dans  la  succession 
«le  ses  père  et  mère,  moyennant  cinq  mille  cinq 
cents  livres  tournois  une  fois  payées,  et  en  quitte 
Guichard,  Guillaume,  Robert  et  Louis,  ses  frères. 

Témoins  :  Guillaume  de  Chuiimont,  chancelier  de 
la  reine  de  Navarre;  — Jean  de  Villeneuve,  prévôt 
de  Nogent">. 

Ordinal  »ur  parchemin,  jadi»  no-Ile  eu  cire  verlr.  —  P.  1J»9*. 
cote  ÎS5. 

134G,  le  dimanche  après  la  Saint-Mathieu  (24  septembre). 

2450.  Signification  faite  au  bailli  «l'Auvergne, 
par  Pierre  de  lu  Salle,  au  nom  d'Edouard,  sire  de 
Benujeu,  à  l'effet  d'être  mis  en  possession  des  biens, 
terres  et  châteaux  situés  en  Auvergne  qui  dépen- 
daient de  lu  succession  do  Jeimnc,  fille  de  Pierre, 
comte  de  Dreux,  dont  ledit  Edouard  de  Beaujeu  se 
prétendait  le  plus  proche  héritier.  Le  bailli  main- 
tient la  saisie,  et  renvoie  le  sire  de  Beaujeu  à  se 
pourvoir  devant  la  Cour  du  Roi. 

Original  lalin  «ur  parchemin,  Mjpi*,  jailii  .celle  en  cil 
—  P.  138!»»,  cote  StS. 


I3iG,  5  octobre,  au  manoir  de  Vorfeuil. 

2437.  Jeanne  de  Mello,  comtesse  d'Eu,  ayant 
donné  à  Henri  Le  Tort,  de  Moulins- Engilbert,  son 
moulin  de  la  Brosse,  près  de  ladite  ville,  qu'Éram- 
bourg,  veuve  de  Kegnuut  de  Pruneaux,  devait  tenir 
sa  vie  durant  par  donation  de  ladite  comtesse  et  de 


l')  I.-  mariaf?  de  Blanche  de  fieauj.ii  avec  le  .rigueur  de 
IJuiérc.  avi.il  été  contracté  au  moi,  de  juillet  pm»de..t ,  .au.  le, 
au»pi<e<de  la  reine  de  Navarre,  de  U  i«twK  de  Savoie  cl  du 
comte  de  Sancerre,  couvin  du  «igneur  de  l.ini.rw.  Cf.  La  Ru.be 
I.a  Carelle,  Histoire  de  ««.«>/«,«,  t.  I,  ,,.  153. 


Érambourg  sur  les  émoluments  d'un 
sis  sur  l'Yonne,  à  Chàteau-Chinon. 

Orifjinal 


-  P. 


13i6,  20  octobre,  Paris. 

2458.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  reçoit 
l'hommage  du  sire  de  Beaujeu  pour  les  biens  dont 
celui-ci  avait  hérité  de  feu  Jeanne,  comtesse  de 
Dreux,  à  raison  seulement  des  terres  saisies  pour 
faute  d'homme,  et  sans  y  comprendre  les  (erres 
confisquées. 

Original  «ur  parchemin ,  jadia  «celle  P.  1389',  cote  50*. 


laiC,  21  octobre,  Paris. 

2430.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à 
Belin  de  Nades,  son  châtelain  à  Moulins,  de  pro- 
céder a  l'évaluation  de  la  terre  de  Joux  ,que  le  sire 
de  Beaujeu,  qui  la  tenait  du  duc,  voulait  céder  à 
son  frère  Robert,  en  reportant  l'hommage  qu'il 
devait  au  duc  sur  d'autres  terres  de  valeur  égale. 
Mention  est  faite  de  la  terre  d'Amplepuys,  que  le 
sire  de  Beaujeu  tenait  également  en  fief  du  dur  de 
Bourbonnais. 

Ordinal  .ur  parchemin ,  «gne ,  jadi»  .celle.  —  P .  1 381M,  cute  30». 


13^6,  2ti  octobre,  Gompiègne. 
2440.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  «u 
bailli  d'Auvergne  de  maintenir  et  garder  le  sire  «le 
Beaujeu  dans  lu  possession  du  château  de  Montpen- 
sier,  de  la  ville  d'Aigueperso,  tl'Artonne  et  de 
toute  lu  terre  qui  fut  si  Guichard  et  à  Humbert  «le 
Beaujeu ,  sires  de  Montponsier,  biens  à  lui  advenus 
par  la  mort  de  Jeanne,  comtesse  de  Dreux,  daine 
desdits  lieux,  dont  il  est  le  plus  proche  parent,  non- 
obstant les  prétentions  contraires  du  vicomte  de 
Vcntudour  et  de  la  dame  de  Levroux. 

Par  le  Roy  à  la  relation  de  niessire  G.  de  Bucy.  — 
Ji:*st. 

Original  «ur  parchemin,  jadi.  «relié.  —  P.  1364',  cote  I 
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1340,  27  octobre,  Chartivs. 

2141.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  île 
Clermout  et  de  la  Marche,  chambricr  de  France, 
promet  d'assigner  à  Jacques  de  Bourbon,  .sire  de 
Leu/e,  sou  frère,  «piatrc  mille  livrées  tournois  de 
terre  à  titre  d'apanage,  dont  mille  livres  «le  rente 
assises  au  «'unité  de  In  Marche,  cl  mille  livres  de 
renie  à  value  assises  an  duché  de  Bourbonnais. 
Moyennant  ce,  Jacques  de  Bourbon  renonce  à 
tout  droit  de  succession  à  lui  advenu  ou  pouvant 
lui  advenir  du  chef  de  son  père  et  de  su  mère. 

On  lit  à  la  fin  de  l'acte  et  après  la  date  :  «  Item, 
nous  duc  dessusdit,  avons  donné  et  donnons  par  ces 
lettres,  a  nostredit  frère,  la  maison  <|iic  nous  avicus 
il  Saint-Gcrinaiii  tics  Prez  et  toutes  les  apparte- 
nances dicele  perpétuellement  et  a  tnuzioiirs.  Donné 
connue  dessus.  » 

Oriffin.d   »nr   |i.inrli<-niin,  jadi»  »<-eltt-    dr   dm\  *cl-.iuk. 

p.  i:j-.t,  t.»i.-  îi<a. 

Vidimu*  •»ri|;iu.il  »nr  |i;in h*iniu ,  ni  d»t«-  du  t  avril  iXn,  «p,i«-, 
u*  Ir  itvl  dr  la  ,..iv.i.c  d„  l'.ri*.—  I\  I37i',r„rcî3ll. 


1340,  le  dimanche  après  la  fête  «les  saints  Simon  et  Jmle 
(2î)  octobre). 

2**8.  Guillaume  Piquaud ,  fils  de  feu  Pierre 
Piquuud ,  (;emlre  de  feu  Jean  le  lloer,  paroissien  de 
Brcssolles,  vend  à  Jean  I, amena,  bourgeois  de  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  trente-cinq  sols,  une  vigne 
sise  au  terroir  de  Monchenin ,  près  du  chemin  par 
ou  Cou  va  de  Monchenin  à  »  Bosmcnial.  » 

Ordinal  Un»  sur  |urinrmin,  ,if,ni ,  jadi*  «exilé.  —  P.  137**, 
«n.c  SV.6. 


de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  village  de 
Culhat,  paroisse  d'Klroussat. 


1340,  le  merVreiJi  aprîî*  la  Toussaint  {X  novembre). 

24*3.  Guy,  comte  de  Forez,  délaisse  il  Aiidin 
Eschalnux,  de  llayct,  damoiseau,  une  rente  de 
quatre  livres  qu'il  avait  achetée  pour  le  prix  de 
quatre-vingt-dix  livres  tournois  a  Pierre  de  Neuf- 
ville,  damoiseau,  et  ù  Béatrix  Eschaloux,  sa  femme, 
veuve  en  premières  noces  de  Gnillemin  de  Sainl- 
(Jucntin ,  laquelle  tenait  ladite  rente  en  vertu  de 
son  contrat  de  mariage,  avec  les  arrérages  et  tous 
les  droits  qui  pouvaient  appartenir  par  succession  ii 
ladite  Béatrix.  De  son  coté  Audin  Eschalnux  cède 
en  échange  au  eomle  de  Fore/,  la  moitié  par  indivis 
i. 


%ei(««  faite  par  It<Nilrii  Enchalou*  an  remit  rtV  Fniyx,  et 
ili»rr.'-p  dinl  r.icu-  dï't-Hiiiipi,  P»«  du  mardi  avant  l'Kjû[d>anir, 
*  janvier  134à  (non»,  sl.j, 

Oi^iiul  lalin  «ur  part  L«-miii ,  ti^w,  y.l<\i*  WflU'.  —  P.  139V, 
r..tr  !J. 


1340,  le  vendredi  apié-  la  S.iint-Miirlin  d'hier 
{I"  novembre;. 

2444.  Pons,  seigneur  de  Montrevrl,  reconnaît 
tenir  en  ftcf  du  comte  de  Forez  la  maison  de  Ea 
Chassaigne,  ainsi  que  la  terre  de  Hissas,  et  il  dé- 
clare que  cette  terre  ne  pourra  être  ni  aliénée  ni 
distraite  de  lu  seigneurie  de  Montrcvel,  sous  peine 
pour  les  seigneurs  de  Montrcvel  de  saisie  et  de 
distraction  de  leurs  biens. 

Origlll.tl  lutin  «ur  p.ln  li.  icnii,  >if>iié,  jadi»  «relie.  —  p.  1  00 2 , 
rnte  9Î3. 


1310,  le  mardi  avant  la  Sainte-Catherine  (21  novembre). 

244iî.  Pons,  seigneur  «le  Montrcvel,  chevalier, 
ayant  été  exempté  par  le  comte  de  Fores  de  ce  qu'il 
lui  devait  payer  pour  sa  maison  de  Ea  Chassaigne 
(de  Chassanhas),  transporte  audit  comte,  juir  dona- 
tion pure  et  simple ,  cent  sols  tournois  de  cens  et 
rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  «lans  l'étendue  du 
mandement  du  château  de  Thiers. 

Original  latin  «ur  |»arcneniin ,  signé,  jadis  Mtclli*.  —  P.  1U80", 


1340,  le  lundi  après  la  Suinte-Catherine  (21  novembre). 

2440.  Guillaume  Pitpiaud,  de  Monchenin,  fils 
de  feu  Pierre  Pitpiaud,  paroissien  de  Brcssolles, 
vend  à  Jean  E amena,  bourgeois  de  Moulins,  pour 
le  prix  «h;  trente-cinq  sols  monnaie  courante,  une 
pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  Eauber-Reby. 

Oiif-inal  latin  «ur  |«n hemin ,  «igné ,  jadis  «*hV.  —  P.  137* », 
i-.,lc  2**6. 


1340,  le  jeudi  avant  la  Conception  Noire-Dame 
(7  iltScembie). 

2447.  Humbert  de  Marzé,  chevalier,  cède  à 
F.douurd,  sire  de  Beaujrti,  tous  les  revenus  qu'il 
peut  avoir  dans  le  mandement  de  Saint-Saturnin , 
et  il  reçoit  en  échange  les  maisons,  terres,  prés  et 
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attires  possessions  qui  furent  à  Jocerand  Thomas, 
de  Roynens. 

Original  lalin  «nr  |ur.  truiin,  muni  <lu  iiyniim  d'un  itulairr.— 
—  1'.  \36T«,  rote  IM8. 


1.110.  10  décembre,  Monthrison. 

«440.  Pierre  de  Yiers,  prieur  de  Marcigny-les- 
Nonnains,  de  l'ordre  de  Clmiy,  à  l:i  requête  de  Guy, 
comte  de  Forez,  jure  avec  trois  de  ses  moines 
d'observer  l'accord  jadis  passé  (en  1235)  entre  le 
comte  de  Forez  et  le  prieur  de  Maivigny,  au  sujet 
de  la  communauté  de  la  justice  de  Villerest. 

Ori|;ii>nl  lalin  sur  |>m<hcn>îu  ,  muni  dr  deux  njn<i.  —  I*.  MM  ', 
cote  1057. 

I3W5,  le  lundi  après  l.<  (vie  de  saint  Nieola<  d'Iiiver 
{11  décembre). 

8440.  Hugues  de  la  Chèvre  (de  Capra),  cheva- 
lier, s'étant  engagé  à  payer  à  Jeanne  de  Cliàteau- 
rilain ,  dame  «le  Beaujeii  et  de  Scmur,  cent  livres 
parisis  sur  une  plus  forte  somme  qu'il  lui  doit  et 
n'ayant  pu  remplir  cette  obligation,  lui  abandonne 
en  dédommagement  dix  livres  parisis  de  rente  h 
prendre  sur  plusieurs  de  ses  hommes  taillablcs  de- 
nommés  dans  l'acte. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  siifnum  d'un  nolairr 
royal,  délivré  •<>...  le  «-ri  du  J.ailliaflc  d«  Miron.  -  P.  13«', 
cote  7Î7  bit. 


IMi,  Il  décembre,  Thiouville. 

84IM).  Charles,  roi  des  Itomains  et  de  Bohême, 
comte  de  Luxembourg,  confirme  sauf  quelques 
modifications  le  douuire  de  sis  mille  livres  tournois 
constitué  par  feu  Jean,  roi  «le  Bohême,  à  sa  femme 
Béatrixde  Bourbon,  sur  les  revenus  de  lu  chatcllenie 
de  Dutnvillcrs  et  des  prévolés  de  Marville  et  d'Arlon. 

Original  fiançai»  mr  |un:beuiiii,  tiqué ,  j*dU  «CL-Ilé.  —  I'.  I3GV*, 
cul«  l.W. 


1340,  12  décembre,  Ttiiouville. 

441il.  Charles,  roi  des  Itomaius  et  de  Bohème, 
comte  de  Luxembourg,  donne  à  Béutrix  «le  Bour- 
bon, reine  douairière  de  Bohème,  tout  ce  qui  lui 
appartient  duns  le  c«imté  de  Hainaut,  c'est-ù-dire 
A  y  tueries,  l'ont,  Dourlers,  Baismes,  Cousolre  et 


Dl'CAl.li  DU  BOLUBON.  (13W-I3K) 

Avesnes,  pour  l'aider  □  entretenir  et  él«;ver  son  fils 
Wcnceslas,  frère  consanguin  dudit  roi  Charles,  à 
la  condition  qu'après  la  mort  de  ladite  licatrix  les 
terres  du  Hainaut  reviendront  a  Wenceslas,  ou,  à 
«léfaut  «le  Wenceslas,  à  celui  qui  sera  comte  de 
Luxembourg. 

Ordinal  Transi»  «ir  p-.Mli.min  ,  jadis  »crllr.  —  P.  136**, 

cuir  i.m. 


I3U5,  13  décembre,  Tbionville. 
9432.  Charles,  roi  dos  Humains  et  de  Bohème, 
comte  de  Luxembourg ,  nonobstant  la  renonciation 
de  Uéatrix  «le  Bourbon,  veuve  de  Jean,  roi  de 
Bohême,  aux  meubles  et  aux  «l«'lt«:s  de  la  succession 
dudit  roi ,  l'autorise  à  disposer  des  meuble»,  joyaux, 
mobilier,  vaisselle,  etc.,  qu'elle,  possédait  conjoiii- 
tement  avec  lui. 

Ci-dule  originale  «ur  pairliciniu ,  eu  fram  ji»,  jadi*  tcrllfr.  — 
P.  1364<,  cul-  1358. 

Copie  rollalioniicc,  «igner,  jadi«  M-flliV,  <-u  date  du  13  juin  13M. 
—  P.  131»**,  imine  roi  a. 


1310,  le  lundi  après  la  félede  sainte  Lucie,  vierge 
(18  dér-embre). 

S48.V  Jean  Sénat,  dit  Franconin ,  d'É trouant, 
vend  ii  Guy,  comte  de  Forer.,  pour  le  prix  de 
trente  sols  tournois,  une  quarte  de  froment  de  rente 
à  prendre  chaque  année  sur  une  maison  sise  n 
Ktroussat  et  sur  uu  champ  sis  au  territoire  de 
Champ-Charamant,  près  du  chemin  commun. 

Original  1min  «ur  |Mrrbcr»in ,  «igné,  délivré  non»  le  «cm»  du 
roi  de  France  m  Auvergne.  —  P.  |3t»51,  587. 


l:H7  (1310  v.  si.),  It  janvier. 

Edouard,  sire  de  Bcaujcu,  d'une  îwrt,  le 
doyen  et  le  chapitre  de  Lyon,  d'autre  part,  s'en 
remettent  au  bailli  de  Màcon  du  soin  de  prononcer 
sur  le  différend  qui  les  divisait  au  sujet  du  marché 
«le  Villevert,  construit  juste  en  face  du  marché  de 
Yimy,  la  Saône  entre  eux,  et  de  la  mise  en  culture 
par  le  chapitre,  de  La  Motte  ou  du  Molard,  apparte- 
nant au  sire  de  Beaujeu  {quundam  Motam  noslraiu 
seu  Molarc  in  parochia  de  Fontanis  existons!.  Le* 
parties  conviennent  «pie  le  compromis  dorera  jus- 
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bourbonnais,  nr.Ai  jouis,  forez,  ai  vergne,  marche,  etc. 


(m-) 

qu'au  dimanche  de  lu  Ouinquagésimc  (usque  ad 
noviim  carnipriviiim). 

Ori»in.il  »nr  |«.iii:Ii«imiu,  si|;né,  j.uli<  «celle  de  deux  Mentit.  — 
P.  13»*',  cote  30. 

13*7(13i«v.  m.),  li  janvier. 
24&S.  Pierre  Archimund,  bailli  de  MiM  on,  chargé 
de  prononcer  sur  le  début  qui  existait  entre  le  cha- 
pitre de  Lyon  et  lit  sire  de  Beaujeu  au  sujet  de 
rétablissement  d'un  nouveau  marche  à  Villevert 
(in  Villa  viridi),  suspend  l'exercice  de  ce  marché 
jusqu'au  premier  dimanche  de  carême  (caruispri- 
viuin  velus/,  en  vertu  de  son  pouvoir  arbitral  et  de 
l'autorité  qu'il  tient  du  Roi. 

Orignal  n.r  ujrrbe.nin ,  j»U«  —  P-  I3W»,  rule  60t. 

13*7  (13*6"  v.  si.),  janvier. 
24tt6.  Vidimus  d'une  clause  faisant  partie  d'une 
transaction  entre  Pierre  de  Savoie,  archevêque  élu 
de  Lyon,  et  Guichurd,  jadis  sire  de  ISeaujeu,  par 
laquelle  ledit  Cuichard  a  reconnu  tenir  en  fief  de 
l'Eglise  de  Lyon  In  ville  de  Meximieux,  le  château 
de  Cbalamont  et  le  donjon  de  Montmcrlc.  (Voir  le 
n*  1215.1 


427 


Ktpa'ditioi 


H  frvrirr  l-'03t  mllaiioiiiiri*  c(  *i(în<"*e  |wr 
«lIIm.  —  I».  1307',  ruic 


*nr  [tanlicitiin  iludît  viilimti-i,  r»  tiare  fin 


13*7  ( 13*0  v.  st.),  10  fé\  i ier,  à  l.imaus,  ,ué*  Villefrauche. 

2437.  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  bailli  de 
Màcon,  entre  Edouard,  sire  de  ISeaujeu,  et  le  cha- 
pitre de  Lyon,  pour  régler  les  différends  qui  exis- 
taient entre  eux,  au  sujet  :  1*  d'un  marché  crée  par 
le  chapitre  un  lieu  de  Villevert  sur  la  Saône,  en  face 
de  Vimy,  où  existait  déjà  un  marché  appartenant 
an  sire  de  Beaujeu;  2*  de  l'enlèvement  des  bornes 
qui  séparaient  les  seigneuries  du  chapitre  et  du  sire 
de  Reaujeu  sur  la  paroisse  de  Genay  ;  3*  de  la  mise 
en  culture  du  lieu  noble  du  Molurd,  qui  relevait  du 
sire  de  Beaujeu;  A»  d'une  invasion  à  main  armée, 
d'un  meurtre  et  d'un  pillage  de  grains  et  bestiaux 
commis  par  les  gens  du  sire  de  Beaujeu  à  Genay 
et  aux  environs.  Le  bailli  décide  que  le  marché 
restera  au  chapitre;  que  les  limites  seront  visitées 
et  que  le  port  établi  par  le  chapitre  près  de  Vins- 


sent supprimé,  s'il  est  prouvé  qu'il  est  sur  Iti  part 
relevant  de  l'Empire;  que  le  fief  du  Molard  sera 
attribué  au  chapitre  moyennant  indemnité  suffi- 
sante; que  les  dommages  seront  compensés.  Le  sire 
de  Beaujeu  devra  aussi  l'hommage  il  l'archevêque 
de  Lyon  ,  comme  son  père  Guicliard  l'a  rendu  pour 
Cbalamont ,  Meximieux  et  Montmerlc. 

Oiifiitial  sur  |tncl,rniin,  niiiiii  do*  ùijno  ik-  (jnjiuo  notaire*.  - 
P.  J.1IWM,  rote  «8. 


13*7  (13-MS  v.  st.).  12  février. 

24<$R.  Louis,  vicomte  de  Thouars,  comte  de 
Dreux  et  sire  de  Saint-Mauricc-Tliizouaille  (Ty- 
ceouaille),  au  nom  de  sa  femme,  Jeanne  de  Dreux, 
reconnaît  tenir  en  fief  de  Jeanne  de  Mello,  com- 
tesse d'Eu ,  à  cause  de  la  terre  des  Ponccniix ,  les 
ville  et  château  de  Saint- Muurice-Thizouaille  avec 
les  villages  qui  en  dé|>endent ,  à  savoir  Eleury, 
Poilly,  Chassy,  Mormont,  Sotiit-Manrice-le-Vieil 
(le  Veau),  Boysserelles  et  leurs  environs.  (Cette 
pièce  est  intéressante  par  les  noms  des  arrierc-fiefs 
et  les  indications  topographiques  qu'elle  contient.) 

Orijiiul  frjti<\ii»  ,.ir  jiaivliouiii. ,  j.i«ti«  «filé,  rn  luauv-ii,  cUt. 
—  P.  I3781,  cule  3078. 

1347  (13t(i  v.  st.),  le  mercredi  avant  l'Annonciation 
(21  mars). 

24159.  Pierre  Balfot  et  Isabelle,  su  femme,  ven- 
dent à  Jean  de  Chapeaux,  chevalier,  pour  le  prix 
de  douze  livres  dix  sols  tournois,  la  moitié  de  la 
dime  du  blé  et  du  charnage  dans  la  paroisse  de 
Vauruas  et  dans  les  villages  du  Charney  et  de  La 
Berlière. 

Ordinal  lu.ill  ...r,,..rcl,«m..,  j»d»  ~  "'•  î408- 


13*7  (1346  v.  st.),  le  samedi  après  le  dimanclie  «  Jtitlica 

me  »  (2*  mars). 

2460.  Accord  entre  Edouard ,  sire  de  Beaujeu , 
et  Armand  de  Saint-Trivier,  seigneur  de  Beaure- 
gard.  Le  sire  de  Beaujeu  était  représenté  par  Guy 
de  Chcmeri  et  Guillaume  de  Mollon  (Molons);  le 
seigneur  de  Beauregard,  par  Georges,  sacristain  de 
Monlluel. 

Onpiul  l  ui»  sur  |iar.  h.-mi»  ,  «igiir.  —  P.  1388»,  rot*  54  ifuale,  . 


Digitized  by  Google 


428  TITRES  DE  LA  MAISO 

13i7,  le  joiifli  après  Pâques  (5  avril). 

9401.  lùlouard ,  sire  «le  Beaujeu ,  assidue  vingt- 
cinq  livres  de  rente  à  prendre  sur  la  prévoté  «le 
Rivière  pour  l'entretien  «l'un  chapelain  qui  avait 
été  institué  par  Marie  du  Thil,  dame  de  Rcaujcii, 
sa  femme,  en  la  chapelle  Notre-Dame  de  Mont- 
merle. 

Pièce  en  parchemin ,  um  signature  ni  trace  do  «•eau.  — 
P.  I3»l>,  cote  588. 


134",  G  avril. 

2409.  Guiguc  de  Itochehuron ,  prieur  de  la 
Chauliuc  (de  Calma],  au  diocèse  de  Clermont ,  re- 
connaît «pic  ce  prieuré  et  tout  ce  qu'il  tient  à  raison 
dudit  prieuré  «  ah  aqna  Anse  versus  Forisium  »  est 
de  la  supériorité  et  du  ressort  de  Guv,  comte  de 
Forez,  et  il  s'engage  à  payer  au  comte  les  frais  du 
procès  soutenu  à  cette  «  anse  devant  la  cour  de  Riom. 

Original  «ir  parcliciiûd,  muni  du  njnum,  jadis  .celle.  — 
P.  1*013,  <.„,„  H»,. 


1347  (I3WÎ  v.  st.),  27  mars  et  6  avril. 

9403.  Testament  et  codicille  d'Edouard,  sire  de 
Beaujeii,  par  lesquels  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  aine  Antoine,  avec  les  substitu- 
tions d'usage.  Il  déclare  aussi  «pie  les  juifs  et  les 
usuriers  loinhards  doivent  être  chassés  de  ses  États. 

V.dimii.  original  sur  parchemin ,  rollatiotiné  et  «igné,  délivre 
par  l'ofricial  de  l.vmi  et  le  juge  de  la  cour  de  Iteaujcu,  le  lundi 
après  l'octave  de»  SS.  Pierre  et  Paul  1351.  —  P.  1366  ',  rote  1*8*. 

Aulre  vidinui»  mu  parchemin,  non  «igné,  non  «relié,  cl  dunt 
la  daie,  in«-ritc  an  début  de  la  pièce,  ne  peut  pin»  être  lue.  — 
p.  i:m\  rnlc  1*«'J. 

Anne  expédition  orirjinalc  d>l  premier  vidimilii,  cnllatiunnre 
el  munie  du  ùyuum  du  notaire.  —  I*.  1368',  cote  I58«. 

Aune  expédition  originale  du  même  vidiinu»,  mai»  ipii  n'e*t  ni 
signée  ni  scellée.  —  I>.  1300»,  cote  1MW. 

Au  d.w  du  celle  dernière  pièce  *e  trouve  In  unie  miivamc  : 
•  Soi.i  i|ii.«l  i«ie  lUiinimu  laloardu»  fuit  ui.irc.i  jlln»  Fianrie  et 
afin»  Oomini  u"  «:«••  «plinrpiageMmo  primo,  tueuse  junii,  oliiit  in 
bello  d'Ardre  prope  Sancluui  Omcr  in  partit»»»  Picardie  el  *  diclo 
locn  ntrpiu  «nui»  fuit  addiictnm  ajtud  Dcllainvillam  et  ibidem 
srpulluro  in  luiunlo  iliiilem  cdifticalo  per  doiniouui  Cuichardutn 
mn.cid.ini  sumn  patiem.  » 

L'iiiiginal  du  testament  d'Kduuard  se  trouva  au  carton  P.  1367', 
cote  1518.  Il  «e  rumpnie  de  deux  grande»  frnilh'ri  de  |Karvheiniu 
jadi»  cnuiici.  An  vei*o  nu  voit  le»  signature»  ou  attestations  de 
dit  Icmoiiu,  donl  sis  ont  trace  de»  »iy«a  grnuiei-;  au  rentre,  on 
inuaripic  la  signature  d'Kdouard  (manu  propn.i  signavi)  traduite 
p.ir  un  casque  dont  le  cimier  est  formé  de  deus  grande*  aile»,  et 
>|ui  parait  Lien  ell  e  de  la  in.iin  même  du  testateur.  A  r'ilé  »e  Irou- 


Dl  CALE  1>E  BOURDON.  (1347) 

[  vail  le  sceau  du  prince:  «ur  le*  bord»  de  la  pièce  sont  pratirnifr, 
viltgt-drui  entaille»,  ipii  nnl  du  servir  à  recevnir  le*  ouïe  secaut 
destiné*  à  la  fermer. 

■  Quant  à  l'original  du  cudicille,  il  >«  iraivf  «ou»  la  cule  1*84, 
déjà  mentionnée.  Comme  le  testament  d'KIé.inore  de  Savoie  (voir 
le  u"  830),  ce!  arts*  porte  au  vrrsn  Ira  souscriptions  de  ti\  lewoini 
el  celle  d'Kdnoaix)  de  lleaujeii.  Tmi*  de  ce»  témoin»  uni  «igné 
leur*  nom»;  le»  antre»,  et  Kdouard  en  particulier,  se  «ont  borné» 
à  tracer  de»  nynn  grossier».  Dans  «m  et  il  primitif,  «elle  pièce 
était  scellée  »ur  le»  Irai»  bord»  de  sept  sceau»  on  rarhrtt.  cloot 
un  «en!  In  «-frime  subside  aujourd'hui. 


1317,  le  dimanche  8  avril,  Saint-Pourçain. 

2404.  Pierre,  duc  de  Bourhomiais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Marche,  et  Aymar  Geneis.  prieur 
de  Saint-Pourçain ,  confirment  et  ratifient  la  trans- 
action de  I  285,  relative  à  la  justice  de  In  Féline,  de 
Montor,  de  Rayct,  «le  Martilly  et  autres  lieux. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  trois  scc.Mll.  — 
P.  1373',  cuie  Î180. 

VidiutiH  migiinil  mu  parclieiniu  «le  celle  piiVe,  ou  plutôt  de  U 
transaction  de  1285,  en  ce  rpii  concerne  le»  rortfimtttouf  de  h 
terre  dva  Saint-Pouri^ain,  collationné  et  «igné,  délivré  m>u*  le  #cel 
de  la  prévùtc  de  Pallucl  eu  Auvergne ,  le  mardi  veille  de  la  fete 
de  uîiii  l'l.iliji|K;  et  saint  Jactjuei  1353.  —  Même  cote  ÎI8U. 


I3i7,  10  avril. 

2404».  Le  bailli  de  Bourbonnais  donne  commis- 
sion pour  informer  de  la  vérité  des  lettres  de  sauve- 
garde accordées  à  Robert  de  Moiitaigu ,  écuyer,  et 
qui  étaient  ni«;es  sous  serment  par  le  châtelain  de 
Murât. 

Original  françai»  soc  parchemin ,  jadi»  «elle.  —  P.  I37*1. 
cote  S700. 


134",  le  mardi  aprt»  leilimanchc  de  (Jiiasimotlo  (10  avril). 

9400.  Hugues,  frère  de  Durand  et  de  Pétronille, 
et  comme  eux  enfant  de  Guillaume,  dit  Cnmpains, 
de  Toulon,  ratifie  et  confirme  la  vente  jadis  faite 
par  son  père  el  ses  frères ,  pendant  sa  minorité,  a 
Jeun  Laineua,  d'une  maison  sise  rue  d'Allier,  à 
Moulins,  pour  le  prix  de  trente-six  livres,  monnaie 
du  pays.  (Voir  le  n°  2047.) 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadi*  «celle.  —  P.  137»*, 
crue  ÎUfi. 

13i7,  le  jeudi  après  l'octave  de  Pâques  (12  avril). 

9407.  Jeanne,  dame  douairière  de  Beaujeu, 
Guichard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  son  fils. 
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d'une  part,  et  Jean  de  Tlicliz,  chevalier,  d'autre 
part ,  confirment  la  transaction  passée  entre  eux 
sous  l'arbitrage  tic  (iuillniiiue  de  Mello,  seigneur 
dT.spoisses,  au  sujet  de  l'exercice  «le  lu  justice  en 
la  terre  de  La  l-'ay  (don  Fel),  paroisse  de  Saint- 
Cxr  de  Valorges,  chàtellenic  de  Luy. 

Orî|jii»l  -m  p.u.  t..  .1.1.1,  «•«lié.  —  l>.  1390',  cou-  US. 

1317,  10  avril,  au  oliàle.m  Je  Re.inche,  pre*  Auxerre. 

2408.  Jenntie  de  Mello,  comtesse  d'Ku  et  ilame 
de  Chàteau-Cliinou,  adresse  requête  ù  l'cvèipic  de 
Nevevs  pour  le  prier  de  confirmer  h's  chapelains 
cpi'elle  lui  présente  pour  les  trois  chapelles  qu'elle 
a  fondées  à  Chàtcau-Chiiion. 

Copu*  *wr  |i..i-4*Ik-iii..i  ,  .  •j|l..lio..ui'«!  i*l  *ï(pi<Ma ,  ci  .Jj|r-  .lu  f|  sep- 
Irn.l.ic  131>6.  14-rlkv.  —  |\  13*05,  ,.„ie  3t7J. 


o;nie  sur  le 


rente  ducs  au  duc  de  Bourg 
Moulins  pour  la  précédente  année  1340. 


péage 


Original  fiançai»  »ur  pan l.rniii. ,  jadi.  m.llî-,  —  |».  1355'. 


1317,  le  vendredi  avant  la  Penlerote  (18  niai). 

8471.  Le  lieutenant  du  hailli  d'Auvergne  donne 
commission  pour  surseoir,  jusqu'à  plus  ample  in- 
formé, sur  lu  taille  que  les  officiers  du  comte  de 


1347,  le  lundi  avant  ta  fêle  de  saint  IMiilippc  et  saint 
Jacques  (30  avril). 

8409.  Le  prieur  et  le  couvent  des  frères  Prê- 
cheurs de  Bourges,  pour  remercier  le  «hic  de  Bour- 
hoimuis  de  ce  qu'il  a  confirmé  l'aumône  à  eux  don- 
née par  ses  prédécesseurs,  s'obligent,  eu  outre  îles 
offices  qu'ils  rëlèhrciit  pour  lui  et  les  siens,  à  «lire 
pour  lui  toutes  les  semaines  tant  qu'il  vivra  une 
messe  du  Saint-F.spi  it  avec  l'office  des  Trois  Rois. 

Ori|;in.il  frant-ai»  mir  pnrclinoîii,  j  i.li»  «-l-IIc  tl«  uVcn  sop.uiv. — 
I'.  13733,  ,.„,„  jaso. 

1317,  le  mardi  avain  l'Axeimoii  (8  mai). 

8470.  Jean  Pourchet,  châtelain  de  Montcenis, 
se  trouvant  empêché,  délègue  deux  personnes  pour 
□lier  en  son  nom  recevoir  du  trésorier  du  duc  de 
Bourbonnais  les  cent  soixante  livres  tournois  de 


Fore/,  voulaient  imposer  aux  hommes  du  chapitre 
de  Thiers. 

Orignal  Cr..,,.  .i*  Mir  p.i.l.rmin ,  <iB»c ,  y»\i-  «  AU:  -  I'.  1381  , 
rote  334V  bit. 

1317.  le  mercredi  après  la  Pentecôte  (23  mai). 
2478.  Guillaume,  Jeannet  et  Guichard,  enfants  de 
Guillaume  Faillartl,  vendent  à  Jeanne  «le  Chàteau- 
vilaiu,  dame  de  Beaujeu,  deux  vignes  au  vignoble 
de  Scmur  en  Briounais,  pies  la  vigne  de  Hugues 
Morel,  chevalier,  moyennant  huit  livres  tournois. 

Ordinal  lalii.  «...  ,Mn  l.rmin ,  «ignr.  j  idi*  «  i  II.'.  —  1'.  I3»î', 
roi.'  701 . 

1317,  le  dimanche  après  la  Saint-Urbain  (27  mai). 

8473.  Perrin  Mcchin,  autrement  dit  Vidul,  de 
Saint-Geimain-dc-Saltes,  Hugonin  Dorson,  Pierre 
Baiiifrc  et  consorts,  vendent  il  Guy,  comte  de  Fore/., 
pour  1<!  prix  de  quinze  livres  tournois,  trois  quartes 
quatre  coupes  cl  demie  de  froment,  une  ëmine  et 
une  demi-quarte  île  seigle  et  sept  coupes  et  demie 
d'orge  de  rente  qu'ils  ont  droit  de  prendre  à  la 
Marche  pur  indivis  avec  le  précepteur  de  la  Mar- 
che, sur  un  champ  situé  près  du  chemin  par  ou 
l'on  va  d'L'ssel  à  Salles,  et  sur  d'autres  biens  appar- 
tenant <i  ladite  maison  de  la  Marche  et  dépendant 
du  manse  de  Rainfrc. 

Original  l.iliu  «ur  pairnc-mii. ,  signe,  joli»  Molli'. —  t'.  1393 
cola  l'J*. 

1317,  le  mercredi  avant  la  Saiut-Jeau-RapliMe  (20  juin). 

8474.  Hélyn  du  Tronchois,  demoiselle  de  Sainte- 
Croix  ,  et  Philippine  du  Tronchois,  sa  sœur,  tontes  les 
deux  religieuses  un  prieuré  de  Marcigny,  autorisées 
par  Jean  Clémcncet,  de  Beaune,  leur  prieur,  vendent 
à  Jeanne  de  Cliàteauvilain ,  dame  de  Beaujeu,  tous 
les  droits  qu'elles  avaient  sur  lu  maison  forte  du 
Tronchois ,  moyennant  huit  livres  tournois ,  six 
aunes  de  drap  et  un  porc  sal«!  (uno  petaso)  de  rente 
annuelle. 

Original  Mir  (kurlieini» ,  ja.li.  «ci-Ile  cd  cire  roilgr.—  I'.  13»Z', 


1317,  28  juin. 

8473.  Béatrix  de  Itoussillon  ,  dame  de  Bressieu, 
fait  donation  à  Hugues  de  Bressieu,  chevalier,  son 
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(ils,  d'-un  ténement  qu'elle  possède  dons  la  plaine 
de  Bressieu,  situé  d'un  coté,  prés  de  la  voie  par 
où  l'on  va  de  Bressieu  vers  le  Temple,  et  de  l'nutre 
coté,  près  du  chemin  public  par  où  l'on  vu  de  Beran 
vers  Saint -Siméon  ,  avec  toutes  les  dépendances 
dudit  ténement. 

Oii|]iii.il  lalin  sur  nnrcliciiiin ,  muni  de*  sli/na  de  den*  notaire». 
...  I'.  130|î,  cic  9*3. 


1.117,  29  juin. 

2470.  Testament  de  Béatrix  de  RoussiUon,  dame 
de  Bressieu ,  pnr  lequel  elle  institue  pour  son  héri- 
tier universel  son  fils  Aymar  de  Bressieu  et  établit 
divers  legs. 

Oiiftinal  l.i(i<>  «ur  nnrcltcwin ,  muni  du  itjnum  d'un  tmuire.  — 
I'.  13*1  »,  rute  97B. 

l'Ail,  »  lesambedi  a  seplcyinc  jour clejuignoti n,  Ik-mijeu. 

2477.  Marie  du  Thil,  dame  de  Beuujeu,  cède  à 
Guillaume  Morlet,  bourgeois  de  Belleville,  les  reve- 
nus du  péage  de  Belleville,  produisant  cinquante- 
cinq  livres  viennois  par  an ,  à  percevoir  jusqu'à 
l'entier  acquittement  des  dettes  contractées  envers 
ledit  Guillaume  et  son  père  tant  par  elle-même  que 
par  feu  Guichard ,  sire  de  Beuujeu.  Les  sommes 
ducs  se  composaient  de  quatre  cents  livres  viennois, 
de  vingt  gros  tournois,  de  dis  livres  tournois  de 
telle  monnaie  qu'un  gros  tournois  d'argent  vaut 
quatre  sols  et  six  deniers,  plus  de  quarante-cinq 
sols  tournois  de  telle  monnaie  qu'un  florin  vaut 
douze  sols  tournois,  et  enfin  de  soixante  florins 
d'or. 

Par  Madame.  Présent  Mon*'  Itiigoe<  de  Mante  et 
Mon»'  Jehan  de  Jo,  juge  de  Beaujeti.  —  P.  nt  kvv».  >• 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  du  (;i  nid  sceau  de  la  dame 
de  llrmijiu,  .ipsum  nu  noui  de  ion  mari  1'.  1390',  mit  W9. 

1847,  1 1  août. 

2478.  Le  comte  de  Forez  remet  ù  Hugues  de 
Grezolles,  chevalier,  le  cens  dont  était  grevée  envers 
lui  une  maison  sise  à  Saint-Germain-Laval  et  ache- 
tée par  ledit  Hugues,  à  lu  charge  pour  celui-ci  de 
lui  en  rendre  foi  et  hommage  ;  et  en  récompense, 
ledit  Hugues  délaisse  au  comte  divers  cens  et  rentes 
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en  grains  et  en  deniers  sis  sur  les  territoires  s  de 
Guta  Avgon,  de  Monte  «  ,  etc. 

Original  latin  «tir  |s*rrbe«in ,  muni  du  fiynum,  j-idi*  scellé.  — 
V.  139*»  eue  83. 

l'Ai",  ■Hi  août,  à  la  Cliaist-Dieii. 
2470.  Etienne,  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  et  le 
couvent  dudit  lieu,  abandonnent  à  Guy,  comte  de 
Forez,  la  dime  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  sur 
des  vignes  achetées  par  ledit  comte  et  enclavées 
dans  son  dos  de  Montbrison,  au  vignoble  de  Trcn- 
cheorcille,  tenant  h  la  voie  publique  par  où  l'on  va 
de  Montbrison  à  Moind,  d'un  coté, 'et  d'autre,  au 
parc  ou  l'on  garde  les  daims  dudit  comte.  Ils  accep- 
tent en  échange  une  dime  à  prendre  sur  d'autres 
vignes  tenant  nu  vignoble  de  Moind  et  à  leur  dime- 
rie  du  Palais  (do  Palacio}. 

Original  latin  «nr  jiarrliru  in,  scellé  de  deux  sceau  l  «ic  queue  » 
de  parchemin,  donl  le»  di':.ii«  «insistent  encore.  —  P.  1393". 
oie  3Ï1. 


1347,  »  seplombre,  >'aple». 

2480.  Acte  de  mariage  entre  Robert,  empereur 
de  Constantinople,  prince  d'Aehaïe  et  de  Tarente, 
et  Marie,  fille  de  feu  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
d'où  il  résulte  que  le  jour  de  ce  mariage,  célébré 
devant  les  portes  de  l'église  de  San-Giovanni  Mag- 
giore  ù  Naples,  ledit  Robert,  «  per  cultellum  flexum 
juxln  mores  regalinm  et  aliorum  nobilium  regni  jure 
Francorum  viventium ,  >  a  constitué  en  douaire  à 
sa  femme  deux  mijle  onces  d'or,  à  prendre  annuel- 
lement sur  ses  biens  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  royaume  de  Sicile. 

Piéc-  insérée  dans  la  confirmation  de  I*  reine  Jeanne,  i* 
M  n.ai  1363.  -  I'.  1363',  ou-  US9. 


1:147,  le  mardi  après  la  Naiiviié  de  la  sainlu  Vierge 
(Il  septembre),  Màcon. 

2481.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  déclare 
par  jugement  définitif  Dalmas  et  Louis  d'0ingt(de 
Yconio),  fils  de  feu  Louis  d'Oingt,  seigneur  du  Bois 
(de  Buxo) ,  mal  fondés  dans  leur  opposition  à  la  déli- 
vrance entre  les  mains  d'Etienne  Le  Fort,  acquéreur, 
de  la  muison  et  de  lu  vigne  du  Garet,  ladite  maison 
avec  d'autres  biens  ayant  été  vendue  ]K>ur  acquitter 
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la  dette  contractée  par  ledit  Louis  d'Oingt  envers 
la  prieure  et  le  rôtirent  île  Pnlrlin^  (Pelotcins), 
ordre  îles  Chartreux,  nu  diocèse  de  Lyon. 

Kilr.nl  d'un  tihiir  en  |i;i|iirr-<omn,  main  d'une  Irr» . Ixîlle 

I  •liii.  .ill..n,  i|iii  lent',  r        1.»  lrji|i<ri|ilii>ll  <lr<   |ii«r>  de  |inieë- 

dure  el  de*  r»r|i.ri.*  relative*  à  cdl«  affaire  depuis  I3W  jus- 
qu'en I3W.  -  I".  l;»W3,  rote  861. 


l:Ji",  le  mardi  après  IT.vilt  ilion  de  l.i  sainte  Croix 
(18  septembre). 

24R2.  I.e  jiijje  de  Moind ,  après  les  publications 
légales,  (|ui  n'ont  produit  aucune  opposition, envoie 
Jean  l'oilleu  [Poillieuni),  prêtre,  en  possession  des 
hiens  à  lui  donnes  causa  moriis  par  feu  Jean,  fils  de 
Michel  Fuliiï,  de  Mafjnieu  Hautcrivc. 

Original  laiiu       par.  liei.iii.,  jadis  si.  lié.  —  l\  UOÎ\  iule  135V. 


lAi7,  8  octobre,  Piaynr. 

Charles,  roi  îles  Romains  et  de  llohétne, 
comte  de  Luxembourg ,  inaude  à  l'archevêque  de 
Trêves  et  à  ses  officiers  du  comté  île  Luxembourg 
de  laisser  la  reine  douait  ièie  de  Uohenie  jtiuir  pai- 
siblement de  son  douaire,  selon  l'assignation  qui  lui 
en  a  été  faite  à  Uauivillers  et  ailleurs. 


Original  trancjM  sur  | i.i rt  ln-iui" ,  j.uli»  «relié  d'un  sceau  pen- 
dant. A  droite  de  1.1  pi.-.e  «•  trouve  l'empreinte  il'lllt  -ultre  petit 
.i  mauviii.  cul.  —  T.  IMi-,  raie  1357. 


|:ti7,  10  tK-lolire. 

2484.  Guirhard  île  Heanjeu,  seigneur  de  l'ei- 
reux,  assigne  il  Joceranil  de  Lu»ny  ciiii|iiante  livrées 
de  rente  sur  la  terre  de  l'rnyes,  et  il  le  prend  pour 
son  compagnon  d'armes  principal  et  en  chef,  s'eu- 
f'a."eant  ii  le  défia  ver  tle  toutes  dépenses  de  cheva- 

IJ    11  * 

lerie.  Jocerniid  ,  de  son  coté,  promet  de  le  servir 
tant  qu'il  vivra  comme  lion  et  loyal  compagnon. 

u  A  touz  ceulz  (pii  ers  présente/,  lcctrcs  verront,  Guil- 
laume Griuiont,  chevalier  du  Koy  nostre  sire  et  i;ardc  de 
la  prevoslé  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  «pic  par  devant 
Pierre  Aparisi*  et  Jehan  «le  La  Court,  rlers  notaire/,  jurés 
dudit  noslre  sire  le  Roy.  de  par  ycelui  seigneur  cslabli» 
en  son  Chnslcllet  de  Paris,  et  aus  choses  qui  s'ensuivent 
oir,  faire  et  ramener  en  fourme  publique  eu  lieu  de  nous 
commis  et  députe/.,  pour  ce  personiulinent  estahliz  tant 
connue  en  droit  |>ai  devant  nous  nobles  I 


Guichartdc  Hiaujeu,sircdc  Perrcux,  chevalier,  d'il  ne  pari, 
et  Jocerain  de  I.uifjtiy,  csruier,  d'autre.  El  mxitij;nureiit 
de  leurs  bons  i;n  z,  c'est  ««avoir  ledit  ntessiie*  Guicharl 
par  le  conseil  de  plusieurs  stt  amis  cliarnieux  et  d'autres, 
eu  sur  ce  très  meure  et  1res  parlailcdcliberaciou  par  loue 
temps,  si  comme  il  disoit,  et  par  la  ipatil  amour  et  alrcc- 
ciou  qu'il  avoit  audit  Jocerain  jadiz  filz  de  feu  monsei- 
gneur Seguin  de  l.oiyity.  chevalier,  enscurqiirlout  de 
son  propre  mouvement  et  lib«'-ialitil  avoir  donné  par 
donnacioii  franche,  pure  et  parfaite,  non  révocable,  faite 
entre  les  vis,  pour  lui  ses  hoirs  cl  sucesseurs  prrdurahlr- 
inent  en  héritage  audit  Jocerain  pour  lui,  ses  hoirs  et 
Micesseurs.  cinquante  livres  .le  terri-  à  tournois  de  annuel 
et  perpétuel  rente,  ensemble  toute  la  justice  haute, 
moientie  et  basse  à  tenir,  joir  et  possider  d'icelui  Joce- 
rain. ses  hoirs,  succsseiirs  et  aiatis  cause  paisiblement 
«lorcsenavanl ,  sanz  v  faire  ne  mettre  aucun  n m pev  be- 
rnent, et  ycelles  cinquante  livre»  de  terre  vcelui  messire 
Guichart  assist  el  assigna  à  Froijes  et  bailla  audit  Joce- 
rain, ses  hoirs  et  sucesseurs  tonte  propriété,  possession 
et  saisine  jusques  à  ladite  somme  desdiles  cinquante 
livres  de  terre,  et  se  eslre  n'v  povoient,  au  plus  près  le 
dcitaut.  Ft  s'en  dcsvcli  et  les  siens  el  en  revesti  ledit 
Jocerain  et  le*  scicits  pour  |ienre  de*j.t  la  possession ,  et 
«tecv  en  avant  per|>etueliiieiit  sans  autre  maudemenl  de 
lui  ne  des  sciens  lever,  recevoir  et  percevoir  chascun  an 
les  fruiz  et  einolucmeus  d'irvlles  choses  jus«pies  A  la 
plaine  et  paiÊiile  solticion  et  satisfaciou  «lesdites  cin- 
quante livrées  de  terre  de  annuel  et  perpétuel  rente,  se 
comme  dessus  est  devisié.  Kl  voult  et  aconla  audit  Joce- 
raiu  et  aus  «ciens  «-t  aians  cause  eslre  prisié  selon  la  rou*- 
liune  «lu  diichauine  de  Itour[;oin(;ne  dedeus  la  leste  &iiut 
Jehan  Baptiste  proiichaiu  venant,  par  deux  prende*- 
hoinmes  l'un  esleu  pour  ledit  uicssirc  Guichart  el  ('.mire 
pour  ledit  Jtjceraiil  ou  pour  les  leurs  ou  aians  cause, 
toutevoies  retenu  au<lit  messire  Guicharl  le  fié  de  la  chose 
par  devers  soy  pour  lui  et  pour  h-s  sien.*  ;  et  les  promis! 
à  (;ar.inlir  contre  el  envers  luuz  de  toux  troubles  eu  jufte- 
ineut  el  hors  et  fain>  valoir  au  devauldit  Jattcereiii  selon 
ladite  assijjnacion  |*ar  son  seiemenl  fait  solleiiiptielmctit 
par  devant  l«î«ilii  «  lers  nolairez  jurez  et  par  la  foy  de  sou 
corps  sur  ce  corporclment  baillicc  es  mains  il'iceulz  no- 
lairez jurez,  tant  comme  «'il  la  noslre.  Et  avec  ce  ledit 
messire  Guicharl  par  le  conseihj,  avis,  dclilicracion , 
amour  et  mouvement  desaunlic  recuist  et  ni^voil  en  sa 
coni|>aii(;iiie  et  pour  «ou  coiipan(;non  principal  et  en  chief 
devant  touz  autres,  tant  el  si  longuement  que  il  aura  la 
vie  on  corps ,  ledit  Jocerain.  Et  voult  et  promis!  loial- 
incnt  à  faire  ycellni  Joii  raiu  chevalier,  tontes  le»  fois 
qu'il  li  plaira  et  que  ledit  Jocerain  deci  en  avant  pour  le 
tamps  dexMisdit  et  devisié.  aie  la<li<ie  Compaii(;nie  durant, 
en  touz  cas  et  en  touz  lieux,  soit  du  lotit  ans  cou»  el  fraiz 
dudit  inessiic  Guicharl  :  c'est  assavoir  de  toutes  vesteures, 
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monteure*  de  chevaux  cl  «le  roueins,  retour  d'iceulz  cl 
de  touz  autres  cslorcmcns  comme  de  son  pmpre  corps, 
talltost  qu'il  sera  chevalier,  et  auxi  de  la  délivrance  et 
raencon  île  prison  et  de  tonte*  autre»  choses  île  quoy  on 
pnet ,  doit,  cl  a  nconstnmé  de  fraier,  d«-sdaina[;ier,  «les- 
pecliier,  délivrer  et  dc*coutani;icr  son  compani;non,  et 
jusque»  ù  ce  que  h-dit  Jauceraiii  toit  chevalier,  encore 
ledit  messire  Gnicliarl  li  promis)  par  le  tamps  et  es  lieux 
et  cas  des.-nzdiz  paicr  et  délivrer  du  seien  propre  tontes 
le*  choses  dessusdile»  et  nue  chascune  par  soy  eu  estât 
d'csriiicr,  rtnnnie  a  non  prinri|kil  coinpaii(;non  devant 
ton*  antre*.  Et  ledit  Jancer.iin  prinsl,  reçut  et  acepla  les 
choses  dcssusditirs  et  promisl  par  sa  foy  et  son  remuent; 
et  est  et  sera  lenuz  de  servir  tant  comme  il  vivra  comme 
vray  et  loial  ci>ui|Kii||iion  bien  et  loialmeiit  a  son  Idi.i1 
poxoir.  par  le  tamps  dcssnsdit,  ledit  messin-  Gnichurl  en 
tous  lieux  devant  ton/  et  contre  touz ,  excepté  ses  sei(;neurs 
de  quil  il  tient  ses  hcrilajjcs  et  cculz  de  se*  faines  en  fié, 
et  cenlz  de  son  li(;iut(;e  ans  cous  et  fraiz  du  tout  dudit 
messin-  Guichail,  si  comme  dessus  est  dit;  et  par  telle 
coudiciou  jusque*  à  ce  que  il  sera  chevalier,  lotit  mcasirc 
Guirhait  lui  sera  tenuz  de  paier  et  délivrer  lesdites  chose» 
en  estât  d'esrnier,  roniiue  a  son  principal  comiKtiçuou  ; 
c'est  assavoir  toutes  vcsleiires,  monteure»  de  chevaux,  île 
roiieius,  de  retour  d'iceulz,  rainçons  et  délivrance  île 
prison  et  autre»  choses  dessuz  esclarcies,  comme  a  son 
propre  corps.  Au-eques  ce  vouli  et  aconla  expressément 
le  devantdil  Jotvraiu  que  tontes  et  qualités  foi»  qu'il  plaira 
audit  messin-  Ouichart  de  lui  rendre  et  paier  ensemble 
et  tout  à  une  fois  huit  cco*  florins  de  Florence  de  bon 
lin  or  et  de  bon  et  loial  pois,  il  rendra  et  quitera  à  v ce- 
lui messirc  Guichart  lesdites  cinquante  livrées  de  terre  ! 
données  et  as»i(;néc*  en  la  inannière  et  finir  me  que  dessus 
«*l  contenu.  Et  ou  cas  ou  les  florins  «le-isusdiz  lui  auroieut  I 
esté  pour  n-  renduz  et  paiez,  et  ipie  par  ce  il  auroil 
rendu  et  quitlié  audit  messiro  Guichart  lesdilcs  cinquante 
livrées  de  terre,  il  sera  et  est  tenuz  «l'eu  faire  audit  nies- 
sire  Guichart  tout  ce  qui  eu  sera  dit,  declairié  et  ordené 
|>ar  nobles  hommes  messire  Guillaume  de  Mcrlo,  seigneur 
d'Espoise  et  de  Moussieur  Phelibcrt  de  I-espinarc ,  c'est 
assavoir  se  il  devra  peure  et  tenir  du  Hé  dudit  messire 
Guii  hai  t  autres  cimpianlc  livrées  «le  terre  par  la  manuière 
qu'il  tient  ou  auroil  tenu  celle»  A  lui  donni'-c*  et  assuc*  ou 
non  ;  et  quant  à  toutes  l«»s  choses  et  singulières dessu/dites  i 
tenir,  entériner,  garder,  faire  et  acoiuplir  fermement  et 
loialment  sciiz  eufraindre,  et  pour  rendre  et  paier  A  plain 
touz  cous,  dc|*T5,  despeus,  dama^o  et  i  merci,  l'une 
|iarlie  A  l'auln-,  et  pour  non  venir  ne  faire  encontre  com- 
ment que  ce  soit  ou  feint  ou  tamps  avenir,  ycel les  parties 
ont  obligé  et  sousmis  eulz,  leurs  hoirs,  tous  leurs  biens 
et  les  biens  de  leurs  hoirs  et  siu-ees-senr»  meubles,  im-  ■ 
meubles,  préseus  et  avenir  où  qu'il  soient  A  justicier, 
contraindre  cl  exploitier  par  nous  et  noz  sucesseurs  pre- 
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\oz  de  l'aris  et  par  toutes  autres  justices  soubz  qui  juri- 
diction il  seront  trouvez,  et  chascune  partie  en  droit  soy 
et  pour  tant  comme  il  lui  touche  pour  ces  lectre*  enté- 
riner. Renonc-ins  fait  expressément  par  leurs  foy 
et  seremeu»  devauzdiz  A  eonvenciori  de  lieu  et  de  juge, 
à  tout«-s  excepciotis,  de  deccjicious  et  autres  et  à  toutes 
loiulumes,  constitutions  cl  denumiacion»,  lois,  us  et 
establisseniens  de  lieux  et  de  paiz,  A  toutes  grâces,  lectre* 
dTvslat.de  saufseondois,  lil>crléz,  franchises,  dispenserions 
et  ahsnlurious ,  dilacions  et  autres  chosx>s  quelconques 
données  ou  A  donner  à  coudicion  sans  cause  et  de  non 
juste  et  iudeuc  cause,  A  toute  aide  de  tait  et  de  droit  de 
canon  et  de  lov,  A  ce  que  il  puissent  dire  ou  l'un  d'eulz 
antre  chose  avoir  esté  escriple  que  acordée  ou  acordéc 
«pie  «scripte,  et  à  tontes  autre*  choses  qui  valoir  jiour- 
roient  A  venir  ou  faire  contre  la  teneur  et  effet  de  ces 
lectre»,  espéciaulment  au  droit  disant  général  renonris- 
cion  non  valoir.  Lu  fcsmoiiij;  de  ce,  nous,  A  la  rclaeion 
desdiz  clers,  notaire*  jurez  uns  quiex  en  ce  cas  et  en 
firerpicur  nous  adjouslons  fny  ph'iinicrv,  avons  mis  en 
ces  h-ctres  arcordiV*  doubles  le  seel  de  la  prévosléde  l'an*. 
t«  fu  fait  l'an  de  ipace  i.iil  trois  c«ms  quarante  et  sept  le 
incrquedi  dix  jours  d'octobre. 

«  (Sùjné)  Iik  I.»  ConriT.  —  1».  Apakisis. 

Sur  le  rvjili  : 

Double.  Collation  faite. 

Origilisl  sur  panlic-niin ,  jadi»  srcllr.  —  I'.  13*8  3,  rôle  93. 


i:U7,  le  lundi  avant  la  Toussaint  '{29  octobre). 

2401t.  Kudes  de  la  Roche- [rot],  seigneur  de 
Xokiy,  passe  procuration  à  Guilluumc  tle  Semur, 
cure  «Je  Nolaj ,  pour  toucher  sept  cents  florins  d'or 
«pu-  lui  devait  Hiimlicrt ,  seigneur  de  Villars. 

(lii|;iiul  IjIiii  sur  pan-Wmin ,  jadis  «rllé  c-n  cire  cm{<-  — 
IM39S',cn.«  Mi. 


l'Ail,  le  vendredi  après  l'i>ciave  de  Toussaint 
(î)  novembre). 

2180.  Giiilliiiime  Seguin  abandonne  à  Paul  Gi- 
rard •  de  Venise  » ,  unissant  coinine  tuteur  de  ses 
«Minuits  luint-tirs,  une  «lime  sise  au  territoire  de 
la  Vée,  prés  Neuville,  partissant  par  indivis  avec 
Jeun  de  Villars,  et  il  reçoit  en  échange  un  moulin 
appelé  le  moulin  neuf,  situé  sur  la  rivière  de Qucune, 
prés  du  village  de  Ghcry. 

4 >> igiii.il  hliii  nu  |urt)ii-niin,  j  i.ln  x  cIIl-. —  P.  136*',  ente 
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1347,1e  diiiiam  h<- joui  île  suinte  C.ilheiine  (25  novembre). 

2487.  Tevcnin,dit  Baron,  vend  à  Jeun  Enmcnu, 

bourgeois  de  Moulins,  pour  le  prix  de  dix-liuit  sols, 

monnaie  du  pays,  tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir 

sur  un  pré  sis  dans  la  prairie  de  Chavenes,  en  la 

paroisse  de  Rressnllos  (de  Brcçolis). 

Ordinal   ».ir  parrhirrain,  ja<K»  «cil.:.  —  I'.  1374', 

mie  ÎW9. 

1347,  le  diuimit'lie  aprù*  la  Saiiil-Cli'iiicnl  (A">  novembre), 
Moulins. 

2488.  Etienne  de  Luoenart,  clerc  de  Jean  Pour- 
chet,  châtelain  de  Mnulcenis,  déclare  avoir  reçu  un 
nom  du  duc  de  Bourgogne,  des  mains  du  trésorier 
du  duc:  de  Bourbonnais ,  cent  livres  tournois  en  dé- 
duction des  cent  soixante  livres  que  ledit  duc  de 
Bourlxiiiiiais  devait  sur  le  péage  de  Moulins  pour 
l'année  précédente  J34(î. 

Original  ri.mi  .il>  mr  |.ai  i  b.  inin  .  »i|nir,  jadis  M-ellé. —  P.  13-V»2, 
•  ntrUl. 


1347,  3R  cl  £)  novembre. 
4480.  Inventaire  du  uiohilicr  et  des  provisions 
trouvés  dans  la  maison  des  femmes  en  couches, 
dans  l'infirmerie  des  hommes,  dans  la  cuisine,  la 
botilcillcrie  cl  le  logement  du  recteur  de  l'Hotel-Dieu 
de  Monlbrison,  suivant  l'état  où  le  tout  fut  remis 
par  maître  Mathieu  l'abri  ii  Jean  Poilleu,  nouveau 
recteur,  avec  un  petit  état  supplémentaire  du 
17  juin  1350. 

Cahier  rn  [i.ij.i.  r,  »i;;iié  |iar  I.-  notoire  Ciiillauuir  de  U  P.ive. 
—  P.  1*02',  raie  IV38. 


I3i7,  8  décembre. 

2400.  Aymar,  seigneur  de  Boussillon  et  d'An- 
nonay,  et  Béntrix  d'Anjou,  sa  femme,  déchirent 
qu'ils  s'adressent  à  la  cour  du  juge  mage  de  Dauphiné 
pour  revendiquer  ce  qui  leur  était  du  en  vertu  du 
contrat  de  mariage  d'Aymar  de  Koussillon  ,  sei- 
gneur de  Serriéres  (Sarrerie),  avec  Françoise  de 
Tullins  (de  Telino^  ,  acte  dont  ils  font  exhibition 
par-devant  ladite  cour.  (Voir  le  n°  2036.) 

Original  «.ir  narrUen.in,  wgnr.  —  I'.  139Î',  eule  833. 


I. 


1347,  l8dcVvmhre. 

2491.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Mùcon  de  réduire  les  sergents  dudit  bail- 
liage à  un  nombre  tel  qu'ils  ne  puissent  plus  donner 
sujet  aux  abus  dont  se  plaint  le  comte  de  Forez. 

Ordinal  latin  «ir  |un  ln  iiiin ,  j.-«li«  >r -lliî  rn  rire  j.iuiu'.  — 
I'.  IWJ0',euie  879. 


1347,  le  lundi  après  Noél  (31  décembre). 

2402.  André  (Jergnys,  duinoiseaii,  vend  n  Phi- 
lippa,  femme  de  Pierre  Courut,  pour  le  prix  de 
quarante  sols,  monnaie  ciuirunte,  uni'  pièce  de  terre 
sise  au  territoire  .  de  la  Ruada  » . 

Ori|;inil  lui»  *ur  |iai rlirinin .  .ijnr,  jaili»  «relié.  -  I'.  1377', 
roie  S898. 


134»  (1347  v.  st.),  Il  janvier. 

241)5.  r,uillnuine  de  Barges,  seigneur  de  Sainte- 
j  Agathe,  chevalier,  vend  il  Bainaud  de  Forez,  che- 
valier, pour  le  prix  de  quarante  florins  bon  or, 
la  directe  seigneurie  avec  plusieurs  cens  et  rentes 
qu'il  a  droit  de  prendre  sur  diverses  possessions, 
notamment  sur  les  moulins  de  Pluveys,  appartenant 
à  Barthélémy  Floris,  de  Monlbrison. 

Original  I  nin  »ur  |>.1r<  h.'niiil ,  muni  du  Hyuum,  J.lJi»  «celle  de 
deu\  «raut.  —  P.  I39VJ,  cite  95. 


1348  (1347  v.  «t.),  Il  février. 

2404.  Déclaration  de  Hugues  de  Marzé  (de 
Marziaco)  et  d'Etienne  de  Eay,  représentants 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu ,  lesquels  s'étant  abnu- 
cliés  pour  traiter  de  la  paix  au  lieu  de  Buynost , 
entre  Miribel  et  Mnntluel,  avec  Amblnrd,  seigneur 
de  Belmoul,  et  Aîné  de  Boussillon,  seigneur  du 
Bouchage,  représentants  de  llumbert,  dauphin 
de  Viennois,  redisent  de  rien  débattre  avant  que  le 
sire  de  Beaujeu  ail  été  indemnisé  des  dégâts  et 
dévastations  commis  sur  ses  terres  par  Cmirhard, 
seigneur  de  Orolée,  et  par  Armand  de  Saint-Trivier, 
seigneur  de  Beauregard. 

Ori|{in.il  «ir  naicrirmin,  «|;ni:,  pmié  «>m  le  «rel  de  l'oftiri.ililr 
il«  I.yu.i.  —  P.  13»8J,  mie  98. 
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I31S  (1317  v.  st.),  le  ineicrcoi  apre*  If*  Bramions 
(12  n.ar*). 

S 41)3.  Trait(:  d'alliance  offensive  et  défensive 
entre  Edouard,  sire  de  Ocaiijcn,  Hugues,  seigneur 
de  Malloet  (?j ,  Amyers ,  seigneur  de  Miribel ,  et  Guil- 
laume  de  Miribel,  seigneur  de  laratnans,  conlre  le 
dauphin  de  Viennois  et  les  seigneurs  de  Vignay  et 
de  Vi  liant. 

Original  françai*  *ur  narebemiti,  jadis  «c«ll«  de  quatre  Wfaui 
en  cire  rouije.  —  P.  13JU* a,  roi*  57. 

1318  (1317  v.  st.),  16  mm". 
2490.  Aliénor  de  Canilhac,  fetnme  de  Briand 
de  Retourtour,  seigneur  de  Helrastel,  du  consen- 
tement de  son  mari,  renouvelle,  en  faveur  de  Phi- 
lippe de  Lévis,  viromte  de  Lautrce,  et  de  Ouigonet 
de  Roche,  arrière-pctit-fils  et  héritier  de  Guigue,  sire 
de  Roche,  l'abandon  qu'elle  avait  fait  de  tous  ses 
droits  sur  la  succession  tant  de  Béatrix  de  Roche, 
dame  de  Canilhac,  sa  mère,  que  de  Dauphine  de  la 
Tour,  jadis  femme  dudit  sire  de  Roche,  sa  grand'mcre. 

Original  latin  «iir  nar.  hraiin ,  muni  d»  tijnum.  —  P.  1398', 


1348  (1317  v.  st.),  le  jeudi  après  l'Annonciation  (-27  mais). 

8407.  Mathieu  dal  Deneys,  fils  de  feu  Thomas 
dal  Deneys,  paroissien  de  Péchadoircs,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  vingt  sols  tournois, 
un  quarton  de  seigle  de  rente  qu'il  avait  droit  de 
prendre,  le  jour  de  saint  Julien,  sur  le  court  il  de 
Jean  Hodoart,  en  ladite  paroisse. 

Uri(;îa:il  latin  nui-  |Mrvhcmiti,  »i(ji>i; ,  nfflli-  ilu  ni-f.ui  eu  i  ir« 
jniinv  «nr  cnrdHntr»  il.,  chanvre  ilu  |;ardi-  du  «rmii  du  Hui  imi 
Auvi-rgoc.  (X  Inicnkiu  .-  di  s  .V,-™  m,  !.*•«.!!>.  —  P.  I3U.VJ,  rot.iSS. 

1318,  1"  mai,  A  Saint-Itertiard  d'Atwc. 

2408.  Règlement  d'une  trêve  établie  du  I"  mai 
au  2  novembre  1318,  entre  Ilunibert,  dauphin  de 
Viennois,  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  par  Guy, 
comte  de  Forez,  Geoffroy  de  Charny,  sire  de  Savoise, 
et  Pierre  Flote,  seigneur  d'Eseollc,  tous  les  trois 
commis  à  cet  effet  par  le  mi  de  France. 

Bérard  de  Lavieu  (Béraux  de  la  Vie),  seigneur 
d'Yseron,  Guichard,  seigneur  de  Groslée,  Aynanl 


Ferrant,  clievalier,  prisonniers  du  sire  de  Benujeu, 
seront  remis  aux  mains  desdits  commissaires,  et  si 
durant  la  trêve  il  surgit  quelque  différend,  il  en  sera 
référé  à  l'arbitrage  d'Amblard  de  Belmout  et  d'Amé 
de  Roiissillou ,  seigneur  du  Bouchage,  pour  le  dau- 
phin de  Viennois  ;  de  Hugues  de  Marzéet  d'Etienne 
de  Lay  pour  le  sire  de  Beaujeu. 

Original  tramait  «ur  par.  linnin ,  jadit  u  r\U-.  —  P.  ISS**, 
cote  5* ,  il-  5. 

1348.  6  mai,  Lyon. 

2400.  Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon, 
approuve  la  désignation  qui  avait  été  faite  d'Am- 
blard de  Belmout,  d'Amé  de  Boussillon  ,  de  Hugues 
de  Marzé  et  d'Etienne  de  Lay  comme  arbitres,  à 
l'effet  de  régler  les  différends  qui  pourraient  surgir 
durant  la  trêve  conclue  entre  le  dauphin  de  Viennois 
et  le  sire  de  Beaujeu. 

Or  iginal  «ur  narrhrniin ,  jadi»  «  elle.  —  P.  I3S8>,  col*  M,  n»  3. 


1318,  28  mai. 

Sentence  du  lieutenant  du  bailli  de  Màcon, 
qui  maintient  au  pnrfit  de  l'abbé  et  du  couvent  de  la 
Bénisson-Dieu  les  panonceaux  mis  par  les  gardiens 
royaux  sur  la  grange  et  les  maisons  de  Montaiguet , 
au  diocèse  d'Autun ,  et  qui  déboute  le  comte  de 
Forez  de  son  opposition. 

Original  latin  «ur  part'heinin,  muni  du  fiynum  du  notaire 
G.  Tl-mu,  cl  *igni  jur  lui.  —  P.  14011,  cote  1033. 


1318,  27  juin,  CréniioMX. 
2301.  Enregistrement  des  conventions  du  traité 
de  mariage ,  accordé  par  procureurs  le  23  juin  pré- 
cédent, entre  Ilunibert ,  dauphin  de  Viennois,  et 
Jeanne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  par 
lequel  ledit  duc  a  promis  de  donner  à  sa  lillc  cent 
mille  florins  d'or. 


Ori{!>"-il  latin  «ur  uan-bcmiu  , 
—  V.  1305',  cote  1*30. 


ni  du  tiynum  d'un 


1318,  3  juillet. 

2tt02.  Guillaume  de  Cbâtelus,  damoiseau,  fils 
de  feu  Jean  «le  Chàtelus,  chevalier,  se  dessaisit 
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cntff  les  mains  de  Guy,  comte  «h-  Forez,  en  faveur 
de  Guillaume,  seigneur  de  Chàtel-Montagnc  (de 
Castro  in  Montants),  chevalier,  «le  vingt  sols  «le 
taille  annuelle,  trois  quartes  de  seigle,  une  quarte 
d'avoine  et  quatre  gélines  qui  lui  étaient  dus  par 
an  sur  un  ténement  appelé  de  C.ondéres,  prés  la 
rivière  de  Barl>ci)aii  (Bcrbeitnn},  ainsi  que  de  la 
tierce  partie  du  bois  appelé  Xalères. 

Original  latin  «ir  parchemin  ,  niuui  ilu  liynum ,  jailn  n  v\\i.  — 
P.  13115*,  «.•««»  SJW. 


Original  latin  «nr 
P.  I3M',  <:u«c  S76. 


1318,  3  juillet. 

2303.  Guillaume  de  Chàtclus  (de  Castro  Lueio), 
damoiseau,  fils  «le  Jean  «le  Chàlelus,  chevalier,  se 
dessaisit  entre  les  mains  «le  Guy,  comte  de  Fore/., 
en  faveur  de  Henri  d'Isscrpcnt,  chevalier,  de  douze 
deniers  viennois  «le  cens  sur  un  pré  sis  au  territoire 
de  Rie/.,  «:t  «le  plusieurs  autres  «eus  et  rentes  énii- 
tuérés  dans  l'iiele. 


«liriuin,  muni  du  liynum,  jadi»  «rtllé.  — 


13i8,  le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'été  (1 1  juillet). 

2804.  Le  bailli  d'Auvergne,  à  lu  requête  «le 
Guillaume  de  La  Chassngne,  chevalier,  njourue  un 
servent  du  Itoi  à  comparaître  devant  lui  pour  ré- 
pondre à  l'imptitation  «l'avoir  saisi  indûment  un  pn; 
appartenant  audit  chevalier. 

Oriffin.il  sur  pariVtiain  ,  lijjcii-,  jailin  srrllr.  —  P.  13»!  , 
c-ul«  3347. 

ia«,  2:»  août,  Vienne. 

2t50t>.  Godefroi,  évéque  de  Carpentras,  et  Guil- 
laume, «vi'tpie  élu  «le  l'«iri(;ueux,  prorogent  d'une 
année  la  trêve  qu'ils  avaient  ménagée  entre  Edouard , 
.sire  de  Beaujeu,  et  le  dauphin  de  Viennois,  hnpielle 
devait  expirer  au  jour  de  la  Toussaint  1318. 

P'tice  Iransrrilr  «laiii  la  citant'  d'adtWiiion  duiinie  à  icllp  Irixv 
par  diTrn  aripieiirs  du  parti  du  daupliiii  de  Viennois.  — 
»'.  13*8  \  cour  75. 


[Sans  date,  postérieurement  an  23  août  13*8.] 

8806.  Hugues  de  Genève,  seigneur  d'Anthon  et 
de  Var«;y,  Bérard  de  Lavieu  (de  Laviaco),  seigneur 


d'Yseron,  Gtiichard,  seigneur  «le  Groslée  (Grolea), 
Aynard  Ferrant ,  Armand  de  Saint-Trivier ,  sei- 
gneur de  Beuuregiird,  et  ses  frères,  déclarent  adhérer 
à  la  prorogation  de  trêve  prononcer  par  l'éve«pie 
«le  Carpeutrus  et  par  l'cvétpie  élu  de  lY-riguetix  entre 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  »;t  le  dauphin  de  Vien- 
nois, dont  lesdits  seigneurs  soutenaient  le  parti. 

Ori|;iii.il  «nr  iMo-l.mi.in,  jaili»  sci-Ui  cl*-  cin<|  «.Min.  —  P.  1388  >, 
n>ir  75. 

1318,  28  décembre,  à  lu  Rruère. 

9tM)7.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Mnnlic,  accorde  des  lettres  de 
rémission  à  Guillaume  Renaud,  ccuyer  de  la  du- 
chesse, sa  mère,  le«ptel,  sans  avoir  droit  de  justice, 
avait  fait  torturer  dans  son  Initel  deux  femmes 
inconnues  «pii  s'y  étaient  pr«:sciitées  à  la  «  bute  du 
jour,  et  ipti  étaient  soupçonnées  d'être  «l<*  empoi- 
sonneuses ;  l'une  d'elles  même  était  morte  des  suites 
«le  ladite  torture. 

u  A  toux  r«'itx  qui  orront  et  verront  ce*  présentes  lec- 
Ires  Guillaume  de  Chaiiv  inliicl .  seigneur  en  partie  de 
Sauzet ,  salut.  Sachent  luit  «nie  lions  avons  vehn  et  tenu 
et  fet  lire  de  mot  A  mot  une»  lèches  saines,  cnlières,  sans 
vice  et  sans  aucune  sospesson  de  très  antcx«vl)cnt  el  puys- 
sant  prin.-e  mon  trcsrhi.r  ut  mlouptc  seigneur  monsieur 
Pierre  due  de  Bourbon ,  conte  de  Clermont  et  de  La 
Marche,  chambciier  de  Fiance,  et  sit'làs  de  sou  grant 
seel  contenant  «■«■le  fourme  :  Pierre  duc  «le  Boitrlion , 
compte  «le  Clermont  el  «le  l.a  Maiclie,  rhambciicr  «le 
Fraïu-e,  A  toux  ceux  «pti  orront  el  verront  ces  présentes 
leclres,  salut.  Nous  avons  vcliue  la  soppliraeion  «le  Guil- 
laume Renaiit,  escuyer  de  noslre  très  «•hert;  «-t  redoublée 
«lame  et  mère  madame  la  diiehessa  de  Roui  bounois  «soute- 
nant que  comme  le  diinanchn  devant  la  fesle  de  saint 
Andrée  aposlre  derrenercment  passée,  deux  famés,  les- 
«pielles  il  iijuoiieroit  (.««*•),  «Ion  t  l'une  rslnit  appellée  Dan- 
nière  et  de  l'autre  il  ne  sel  le  nom,  venissent  pour  nuyt 
environ  reine  de  coiiihier  à  l'ostel  «ludit  Guillaume, 
liqiieeU  ostelx  est  à  Sauzet  on  la  aute  justice  de  uic*sire 
Guillaume  de  Chauvinhiet,  chevalier,  cl  Guillaume  et 
l'ierte  de  Ponl-Gibaul,  escuyer»,  seigneurs  coiuinttns  et 
compatroiiniers  en  ladicle  justice  «-Il  lIOMre  Sou> eretu-lé. 
El  à  la  pou  île  «lu  devanldit  Itosicl  dudit  Guillaume  Rc- 
(jnaut  lesdirles  faines  hurtorenl  si  fort  «pi'il  convint  que 
Pierre  l.a  l'anche,  valet  dudit  Guillaume,  loiir  veillsl 
o»rir  ladicle  |tOUitc;  laquelle  overte  élus  s'en  entrèrent  en 
l'ostel  el  veninut  devant  ledit  Guillaume  «pti  en  sadirte 
mesou  estoit  avtvqucs  lu  priur  de  Sau/el,  qui  avec  luy 
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avoil  souppé.  Lcsquicux  si  lousl  que  elles  furent  presauz 
lesdis  Guillaume  et  prieur,  elle»  regardèrent  l'une  l'autre 
et  souzrirent.  El  lors  ledis  Guillaume,  pivsant  ledit  prieur, 
vehuz  la  manière  dcsdiclc*  Faines  lesquelles  il  ignorait, 
leur  demanda  qui  elle*  esloient  ei  que  elles  volient.  Et 
elles  li  rcspoiidircul  et  distrent  que  elles  ricssavoicnl.  Et 
tanlost  ledis  Pierre  Alaponrhe  qui  leur  avoit  oviié  lap- 
pourte  dudit  ««tel  le*  aparrut  et  engnust ,  disau;  a  son 
lucstre  que  ce  estoicut  deux  faine*  qui  mestienl  les  poV- 
sons  au  pays,  et  que  il  les  avoil  veluies,  n'avoit  mie 
gramnanl  au  chaslcl  de  Gannat  ou  elles  avoienl  estes 
mises  en  prison»  comme  soiispeconnécs  et  accuses  de 
avoir  mis  lesdis  poysons  audit  lieu  de  Gannat  et  avoir 
enqioisonnés  Arberton  de  Ch.iluz  et  plusieurs  autre»,  si 
comme  l'en  disoit.  El  lors  ledis  Guillaume  considérait* 
que  a  celle  heure  y>vlle«  filmes  lesquelles  il  ne  cognissoit 
en  riens,  n'avoient  mie  cause  de  venir  à  sa  meson, 
iiiaviuement  car  elles  ne  samhloicnt  mie  faines  qui  fuis- 
sent mebues  de  bonne  volunté,  regardé  leur/  mauves 
mine.  Et  par  la  renommée  que  ledis  Pierre  Alajtoiicbc 
li  eu  disant  {fie),  [a  effrecs  et  fburmem.int  esmehus  et 
espaventeuz.  Si  fit  lesdicles  (aines  mètre  en  une  chambre 
de  sondit  ostel,  et  après  ce  par  ledit  Pierre  Alapouche  et 
par  SlevenetGorel,  Guillaume  Bonnet  et  Guillaume  Ain- 
blart  les  fit  mètre  en  (jeyne,  les  aidans  présans  véanz, 
aidans  et  consentant  Dalmade  famé  dudit  Guillaume, 
Garite  Nasclere  et  Agnès  d'Escorols,  cliniibarere  dudit 
Guillaume  et  Mirlnile  sa  pourchere.  I.iquiel*  Guillaume 
après  ladicte  gvyne  donnée,  yeelle  meymes  nuyt  en- 
tour  la  heure  de  ininuyl,  ladite  Daiinière  et  sa  rnm- 
paigne  il  fit  geter  et  bouter  ors  de  ladirte  chambre  et  de 
son  ostel  sans  les  randre  ne  reuieilre  par  devers  justice. 
Laquelle  Danniere  pour  l'aspre  jeyne  qui  par  le  devant- 
dit  Guillaume  et  ses  devantdis  complices  li  avoil  esté 
donnée,  inorut  lantost  celle  meymes  nuyt.  Pour  lequiel 
fait  le*  devantdis  seigneur  z  justiciers  en  quiel  justice  le 
fois  et  delis  fu  fàiz  et  commis  pour  les  dessusdis  qui  de 
eulx  ne  tenient  nul  povoir  ne  aucun  exercement  de  jus- 
lice  audit  lieu  ne  ostel,  ont  pris  toux  les  biens  dudit  es- 
cuyer  et  de  ses  complices  dessus  nommés;  et  se  volent 
perfoun-er  de  procéder  contra  enlx  et  contra  un  rlicseun 
d'eux  à  punicion  de  corps  et  confiscation  de  biens.  Si 
nous  a  supplié  ledis  Giiillauiucs  htiiublement  que  pour 
nous  comme  pour  sei|;neur  souvayrain,  a  li  et  a  ses  ai- 
dans cl  complices  soit  porven  en  celui  cas  de  remède  gra- 
cieux. Nous  mehn  de  pitié,  veanz  que  lidi*  Guillaume 
et  sesdis  complices  firent  ledit  fait  sans  nulle  avne  ne 
mauvacié,  mes  corne  chauz,  esinelius  et  effracs  et  doub- 
leux  île  la  inourl  qui  par  un  chescun  lieu  est  à  présent, 
si  comme  cl  par  cause  des  poysons  qui  par  tietix  gens 
comme  sont  celle*  faines  «ont  mis  et  données,  si  connue 
l'en  dit,  cl  ausil  considérées  les  autres  chouses  ilcssus- 
dicles  et  pour  ronlcuiplacion  de  nostrrdirtc  très  chère 
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dame  et  mère  et  de  nostre  très  chère  et  aînée  suer  l'cm- 
percriz  de  Cnnstentinoble  qui  pour  eulx  nous  ont  prié, 
le  failz  et  mort  dessusdis  fait,  commis  et  perpétré  par  la 
manière  dessus  dicte  ou  par  autre  quelle  qu'elle  soit  avec- 
ques  tonte  poyne  criminel  et  ci  ville  et  tout  ce  qui  s'en 
ansoyt  et  pourroil  ensievre  audit  Guillaume.  Dalmace 
sa  femme,  ses  autres  aidans,  fesaus  consciilans  cl  com- 
plices dessus  nommés,  de  nosli-e  droit,  pleine  puissance 
et  grâce  spieial  avons  quitté,  absoulz ,  remis,  et  perdonné 
et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  quittons,  remettons, 
ahsolons  et  perdonon*  et  à  rhesenn  pour  soy,  non  con- 
trclant  ajoiirnemant  ne  ban  donné  ne  fait  par  les  dessus- 
dis  seigneurs  en  contra  ledit  Guillaume  et  sesdis  com- 
plices |K>ur  cause  du  fait  el  délit  dessusdis.  Mandenz  et 
commandeuz  à  nostre  bailly  de  Rourbonnois  et  à  toux 
nos  autres  justiciers  et  subgiés  el  à  leur  lieutenant  et  à 
chescun  pour  soy  el  deffendous  par  oc*  présentes  que  le- 
dit Guillaume,  sa  femme,  ne  les  aidans,  consentant  et 
complices  dessus  nommés  ne  aucun  d'eux  il  ne  contrai- 
gnent, ne  molestent,  ne  scuffrcnl  eslre  conlraiuz  ne  mo- 
lesté, ne  porsievent,  ne  facent,  ne  seulfrenl  estre  porsuit 
de»  ores  en  avant  en  aucune  manëre  en  corps  ne  en 
biens,  ainz  lot  ce  que  jionr  cete  cause  auioil  du  leur  esté 
pris,  eni|ie*clié  ou  arreslé,  leur  délivrent  el  à  chescun 
d'eux  et  mettent  et  facent  mettre  à  délivre  lantost  et  sanz 
delav.  Et  vous,  baillif  dcssusdil,  les  dcsobbcis<ans  v  con- 
traigne/, et  faicles  contraindre  estroitement ,  sauve  el  ré- 
servé droit  des  amis  prochaiuz  de  char  el  loyaux  de  la- 
dicte Danniere  civilement.  Donné  mmiIz  noslre  sael  a 
la  limera,  le  d  uni  anche  après  la  Nativité  Xostre-Seigtietir, 
l'an  de  grâce  mil  m'  quarante  et  liuyt.  —  Lesquelles 
I eclres  dudit  nionsseigneur  el  toutes  les  chou ses  contenues 
et  déclarées  en  icelles  nous  de  nostre  bonne  volunté 
et  certaine  science  volons,  loons,  approvons,  ractiffions, 
confirmons  et  promettons  par  nous  el  par  nos  hors  les 
chouses  contenues  en  icelles  tenir  et  attendre  et  non  venir 
au  contraire,  et  néaiitmoins  nos  quittons,  cessons  et  re- 
mettons ès  dessusdis  Guillaume,  Dalinacc  sa  famé  el  es 
dis  aidans  et  complices  dessus  nommés  èsdictes  lectres  et 
contra  chescun  d'eux  et  en  el  sur  les  biens  desdis  Guil- 
laume, Dalmace  sa  fume,  aidans  et  complices. et  de  un 
checun  d'eux  et  que  il  et  chescun  d'eux  ont  et  avoient  au 
temps  du  fait  et  délit  commis  par  eulx,  comme  disl  est 
èsdictes  lectres.  Et  avecquesce  nostre  main  mise  eu  leutz 
biens  et  chouses  el  de  un  chescun  d  eux  avons  ostée  et 
remehue,  oustons  et  removons  et  tout  le  procès  fet  par 
nous  et  par  nos  gens  par  cele  cause  contra  les  dessusdis 
Guillaume,  Dclmacc  sa  famé,  aidans  et  complices  cl 
chescun  d'eux  avons  révoqué  et  mis  au  néant,  révoquons 
el  reppellons  par  la  teneur  de  ces  lectres.  En  Icsmoingz 
des  quieux  chouses  nous  avons  donné  audit  Guillaume 
et  Dalmace  sa  faine,  aidanz  et  complice,  ces  prenantes  lec- 
tres saelés  de  nostre  seel.  Donné  le  lundi  emprés  la  teste 
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de  lu  Nativité  *aiut  Jeau-Baptislc ,  l'an  de  grâce  mil  HF 
et  cinquante.  .1 

O.i^iinl  ,ur  [i.mltriiiiii,  judi»  «relie.  —  1\  137G1,  «cite  Î7H. 


437 


[Sans  date, -ver»  1318.] 
SoOG.  Truite  de  paix  entre  llumbcrt,  dauphin 
de  Viennois,  et  Édoiuird,  sire  de  [leaujeu.  Le  sire 
de  Beaujeu  reçoit  dix  mille  florins,  les  châteaux  de 
Mirihcl,  I'eroii;;e  et  Bcauregard ,  à  la  charge  de 
tenir  le  tout  en  Hef  dudit  dauphin.  Amhlard ,  sei- 
gneur de  Beaumont,  Amédéc  de  Itotissillon ,  sei- 
gneur du  Bouchage,  Hugues  de  Murzé,  seigneur  de 
Kelleroelie,  et  Etienne  de  Lave,  seigneur  de  Saint- 
Luger,  sont  commis  pour  faire  la  délimitation  des 
seigneuries  do  Moutluel,  Miriliel,  l'crouge,  Mexi- 
niieux,  Bourg  Suint-Christophe  et  Chahunont. 

Mintiir  iuniriiH-  mir  |*.i|iier,  -..in*  date  ni  ftif>ii.itiii<r .  —  P.  13883, 
<  a«r  83  hit. 


1349  (1348  v.  .t.),  18  janvier. 

Siiill.  Etienne,  abbé  de  lu  Chaise-Dieu,  et  son 
couvent,  Maurice  de  Chàteaiincuf,  prieur  de  Mont- 
verdun,  et  son  couvent,  font  savoir  qu'ils  ont  ac- 
cepté et  acceptent  la  récompense  à  eux  donnée  par 
le  comte  de  Forez,  aux  termes  de  la  transaction 
précédente. 

Orijpii.il  lui»  .ut-  n.iu  lii-iiiiii,  trv\lr  île  Uni.  ureaiix,  ren* 

de  I  uI.Ik-  ei  .1..  e.mw-nt  .1.-  I.i  r.li..i«i:-Hiru.  .-«  K-lui  du  (irii-nr  de 
M.M.lv<;r.t..n.  —  I".  tVO;>*.  n.u-  U.16. 


I3i9il348  v.  H  janvier. 
2(409.  Bertrund  de  Lévis,  chevalier,  sire  de  Flo- 
rensac,  tuteur  de  Guigonet  de  Lévis,  vicomte  de 
Laulrec  et  seigneur  île  Roche,  passe  procuration 
pour  taire  hommage  des  hiens  que  ledit  Cuigonc  t 
tient  de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  ou  d'autres  sei- 
gneurs. 

PiiVe  imrrrr  d.in»  l'arte  du  21  août  miivaiit,  —  P.  1397*, 


1349  (1348  v.  «(.).  17  mars,  Chambery. 
3319.  Amcdce ,  comte  de  Savoie ,  assigne  à 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  sur  les  revenus  de  Iq 
terre  de  Billiat,  une  rente  tle  dix  livres  de  gros 
tournois,  qu'Avmon,  comte  de  Savoie,  son  père, 
avait  d'abord  assignée  sur  les  terres  de  Chutillon- 
les-Doinbes  et  de  Bàgé,  et  que  le  sire  de  Beaujeu  ne 
pouvait  plus  percevoir  sur  ces  terres,  qui  étaient 
comprises  dans  le  douaire  de  Blanche  de  Bourgogne, 
comtesse  douairière  de  Savoie. 

(Vicinal  kiliu  sur  |U>rehi-iliill ,  j'idi» 

P.  i:J8!>>,  ™ic  334». 


en  rire  rouje.  — 


1349  (13*8  v.  st.),  18  janvier. 
9JI0.  Guy,  comte  de  Forez ,  remet  au  prieuré 
de  Montvcrdun  quatre  livres  dix  sols  viennois  sur 
les  six  livres  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque 
année  pour  gardes  (pro  gardis)  sur  le  prieuré  de 
Saint-Miard ,  dépendant  de  Monlverdun  ,  et  cela 
afin  de  récompenser  ledit  prieuré  des  dommages 
qu'avait  pu  lui  causer  l'occupation  de  terrains  pris 
pour  l'agrandissement  des  étangs  d'Uzorc,  de  .lan- 
gollins,  de  la  Paillette,  de  lu  Boulaine  et  de  Crain- 
tillieu,  appartenant  audit  comte. 

Original  t-llill  «m*  narrhrttiin  ,  4rell<'  de  Irnirt  treaux  wlr  lar»  de 
parrliL-miii .  iltuif  Ir  «n-nnd,  rire  lirnnc,  r*i  relui  du  moii-ntV-ri- 
<\v  la  Ohai*e  -  Oieu.  (Cf.  /»rr»lairf  des  rveaux,  n«  8178.)  — ■ 

—  V.  i:K«î,  L..I.-63. 

Rv|>rdiliun  *ur  [larelii-iiiin ,  délivrée  à  M.uirire  Ait  Cliàti-.mnrut, 
(M  in»  d<-  MoiilTi-nluu .  jadi*  «relire  du  »ri-.iii  <lu  <nintr  de  Vina 

—  P.  IMJO3,  <»w  1010. 


1349  (I3t8,  v.  M.),  24  1 

9tît5.  Information  tendant  à  établir  que  l'abbé 
et  le  couvent  de  la  Chaise-Dieu  ont  toujours  été  en 
possession  du  droit  d'élever  les  panonceaux  du 
comte  de  F'orcz  au  lieu  île  la  Sauveté. 

MiiiHtr  «m  |"|nn,  «irjiiée.  —  P.  I*0!J,  <ol«  1340. 


13*9,  le  jeudi  avant  la  fêle  de  saint  Philippe  et  saint 
Jacques  (3t)  avril). 

3SI4.  Pierre  Churenton  etGuillemine,  sa  femme, 
fille  de  feu  Jean  Breydinat,  vendent  à  Nicolas  Gou- 
rât, pour  le  prix  de  trente  sols  monnaie  courante, 
un  jardin  avec  un  fossé  contigu,  sis  «  in  rua  de 
Bordis  apud  Gosoin  »  (Gouzon*). 

OnBii.al  »ur  ,»r.l  lin,  .ifiir,  pdi.  *  rlJé.  —  P.  1360',  .o«e  847. 


1345),  le  lundi  avant  la  Saitit-lSaniabé  (8  juin). 

9tili>.  l'errin  et  Guillaume  Chemizille  vendent 
il  Guy,  comte  de  Fore/.,  pour  le  prix  de  trente-trois 
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Iivnïs  tournois,  quatre  seliers  trois  quartes  de  fro- 
ment, une  e'mine  de  fèves  et  une  ëminc  d'avoine  de 
cens  et  rente  qu'ils  avuient  accoutumé  de  prendre 
sur  divers  héritages  sis  ù  Étroussut  et  aux  en- 
virons. 

Original  liait,  «ir  |»rrt>rmii. ,  «ien/- ,  j».li«  i^llt-.  —  P.  13»V», 
o»U'  80. 


1349,  23  juin,  aux  Baux. 

Sitltt.  Testament  de  Jcunne  d'Apcliier,  femme 
de  Hugues  des  Baux,  comte  d'Avelliuo,  par  lequel 
«•Ile  institue  pour  héritier  universel  son  fils  Hobert 
«les  Baux,  fait  divers  lejjs  en  faveur  de  ses  autres 
enfants,  et  «:lit  sa  sépulture  en  l'église  Saint-Louis 
de  Marseille,  en  la  chapelle  des  Baux. 

uln  IVi  iiomincamcu,  anno  a  Nativilale  rjusdein  mil- 
lesimo  Ireccntcsinio  qnadragesimo  niino,  die  viœsiinn 
tertio  menais  jnnii  scctindc  indictioiiis,  régnante  screnis- 
sinia  domina  dom.  Johanna  Deigr.ilia  rtfjiiia  Jherusalem 
et  Socilie,  etc.  N'otuin  sit  cunetis  presentibos  et  futuris 
quod  in  preseulia  moi  Nycolai  Fiduissoui  de  Tcrmulis 
publici  ubique  per  rcgiium  Sccilic  rugia  aurloritalc  «M  i 
reginali  per  coinitatus  Provincie  et  Forralqiierii  notarii 
et  test  iu  m  roliscriptorum  ad  h  ce  spécialité  r  vucatoruin  et  1 
rogalorum,  iiiagnihca  et  egregia  domina  domina  Jotiainia 
de  Aptchcrio  cnnsiirs  viri  spectabilis  Hugoni»  doiniiii 
Raucii  et  romilis  Avcliini,  liect  egra  corpore,  sana  tamcii 
mente  considérons  quod  nil  est  certius  morte  nilquc  in- 
ccrliu*  liora  utnrtis,  animadverten*  quod  quamdin  \iget 
in  cot'|K)rei*  mcnibris  quies  et  ratio  régit  menteni  <piam 
siquidem  ratiotiem  sepe  adeo  langor  obnubilât  ut  non  *> 
luin  teniporalihus  (tic)  rem  m,  veruin  nui  ipsius  cogat 
langui  is  veliementer  oblivisci,  et  ideo  a.l  «-nndilionis  ino- 
vilabilium  liumane  nature  se  paraît*  debitum  et  décide- 
ra us  provenir©  saltiti  sue  anime  providendo  de  bonis 
rebus  et  juribus  suis,  ne  |>o.it  inorteui  suani  inler  poslero* 
et  »n«'ccs«>r«îs  ejusdem  oriri  valcat  materia  aliqua  ques- 
tionis,  suant  dispositif  ultiiiiam  voluntalciii  et  «uum  cou-  , 
ilidil  iiltimnni  et  tinnciip.itiviiiii  testameutiini  in  miiduni 
qui  soipiilur  infniscripluui.  In  primis  si  et  qunudo  ipsam 
jnori  «eu  migrari  contingent,  aniniam  siiam  allissiino 
creatori  et  bcalissiine  Marie  seinpcr  virgini  ejus  matri  et 
toti  curie  supernorum  ne  douiino  uostro  sniiiino  pontifie! 
ejusque  collcgio  sarro  coiucndav  il ,  corpus  vero  suum  se- 
peliri  voluit  «>t  procepil  in  erclesia  beali  Ludovici  de 
Massilia  in  cappella  sciliret  in  qua  scpulti  fuenmt  ceteri 
de  progenie  predicti  domini  sui  viri,  et  legavit  sive  reliu- 
quit  conventui  ejusdem  occlesie  pro  scpultura  sua  seu  , 
sepeliendo  ipsam  auri  florenos  ceiituin.  [Suivent  un  j 
grand  nombre  de  legs  pieux  parmi  lesquels]  fratribus  I 
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Minoribus  «vclesie  Samti  Cilii  in  diiwvsi  Neinausonsi  in 
qna  parentes  ejusdem  leslalricis  sepulti  fueriinl  nt  asse- 
ruit,pn>  misais  eelebrandis  in  rrdcmptionem  peccatonnii 

suortim  et  ipsius  pareil  In  lu  florcnos  auri  quiiiquagiuta  

Prelcrea  legavit  sive  relinquil  jure  institulionis  Plianete 
de  liaucio  dilecle  tilie  sue  duo  mi  lia  flmenoruui  auri  iu 
quihus  eandem  iiliam  mi.hii  lien-deui  sibi  iusiitnit  et 
quod  aliquid  de  lionis  nuis  |ietere  non  posait  ulteriu»  ali- 
quo  jure  vel  ralione.  Item  legavit  seu  relinquit  Rayinuudo 
de  Raucio  sno  filio  jure  institutions  duo  milia  Horeno- 
ruiu  iu  qnihu*  eundcui  sibi  horcdcili  iuslituit  et  quod 
ainplius  pelcre  non  possil  in  suis  bonis.  Item  legavit 
sive  rcliquit  jure  institution!*  Anlhoiiio  de  Baucio  filio 
suo  pro  libris  cmendis  in  quibus  iiossil  studere.  florenos 
auri  ducentos  in  quibus  eundeni  Anthoiiiuiii  sibi  here- 
dem  iuslitiiil,  juliens  de  suis  eundein  Antboniuin  fore 
coiitentnm.  îtem  legavit  jure  inslitulionis  prancesco  de 
Baurio  filin  suo  «liu  cntos  florenos  auri  iu  quibus  eundem 
sibi  beredem  iiutituit  et  quod  in  boni»  ipsiui  ulterius  pe- 
terc  non  p<i*>it  nec  valeat.  Item  legavit  egregie  domine 
domine  Stéphane  de  ll.uicio  tassiani  imam  argenteam 
deauralam  emn  ru|H'rri.'n  et  liotale  iiniim  deauraluiii  et 
anulnm  unuiii  deauraliini  cuin  galassio  ad  clectioncm 
domini  contins  viri  sui.  Prvtcrca  voluit  legavit  et  oitlina- 
vit  quod  omniu  sua  jocalia  cujuscuinque  conditionis 
existant  ad  manu»  ptiMlicti  domini  comitis  viri  sui  perve- 
niaul  et  il  la  distribuât  prout  sibi  melius  videbitur  espe- 
«lire.  lu  céleris  ver»  bonis  suis  et  juribus  inobilibus  et 
iinmobilibus  presentibus  et  futuris  que» unique  quai ia- 
cuinqueet  ubirumque  sint  ac  existant,  hereilem  u  ni  versa - 
loin  sibi  iustituit  et  e*se  voluit  et  suo  ore  proprio  nomi- 
navil  Robertum  de  Baucio  dilectum  filium  suum,  rogaus 
eundem  per  fideicoinis»um  ijihkI  si  eundein  abxpie  proie 
légitima  quod  absit  mori  contingeret  ex  sno  corpore  légi- 
time procreata,  quod  dictain  hereditatem  ,  boua  et  jura 
ejusdem  restituai  tradat  et  assignet  pacifiée  et  quiete  eni- 
cuiiiqui'  fuluro  heredi  univers.ili  viri  uiagnifici  el  polcn- 
lis  Hngonis  domini  liaucii  et  eouiitis  Avelliui  reverendi 
domini  viri  sui  ipsumque  futiirum  heredem  dicti  do- 
mini contins  eidem  Roberlo  heittli  suo  suhstituil  casn- 
que  prediclo  (<pj«xj  absit)  interveuienle.  Gadiatorem  et 
executorem  bujus  pre»eii(is  iillimi  et  nuiicupalivi  testa- 
menli  sui  fecit  iu-tituit  et  esse  voluit  preilictum  doiuiniiiu 
comitnii  virum  suum  solum  et  iu  snliduin  cui  dédit  et 

tribuit  plenain  geueialem  el  li  liera  in  poleslatem  ,  etc  

Acla  et  recilata  fueruut  predicta  omuia  iu  castro  du  Bau- 
cio in  caméra  predicti  domini  comilis,  testibuspreseutibus 
ad  line  vocatis  et  rogalis  per  ipsam  dominant  tcstatricein, 
videliret  fralribus  Isnardo  Rizii  cl  llugoiic  Colomesii  de 
online  Miiioruin,  nobilibus  Petro  Raioli,  Guillelino  l'el- 
legrini ,  Audiberto  de  Mata,  Dontiiiico  (?)  de  Baucio,  do- 
mino l'elro  Kiilcoiiii  pirtbitero  de  Vilrola,  tkrtrando 
Bonijiaris  notai  io  de  Kulboiie;  quod  scripsi  ego  predic- 
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tins  Nv«*olaii? 


I'"  I 


rvini»i«  o 


mnilius  «'I  sinanli* 


iiihiïiii  rt  iiumi  solilo  siijno  siguavi.  n 

Vidi  i;;inal  Hiir  |i.irrln-iiiiii,  drlivic  à  la  raqm'lr  df  H.iy- 

m.m.l,    iL-i>cM>-       |t.in\,  c  le  d'Avclliun,  d'Aiilninc  dti»  Bain, 

])t.'(.'>nl.-M.ii  -<  ill.\K>ii  l'n'-iv,  ci  il'Kiif  rte  .1.^  lUm,  l.-nr  meiu, 

lr  i  lY-mci  I3.Ï7,  im.uv.  «.,  ]i;n  le  jurc  .le  1,1  l..u.iimi.i  ilu«  IIjiii. 
«-I  m. ...i  .lu  ntj,,»m  .lu  ....Lui.-  l'.iilr.ni.l  l;uii|i.iii.  —  I'.  1393  2, 
•  "If  1KU. 


131!),  le  vendredi  u|»n-s  la  féle  de  saint  Jean-HuptUte 
[ili  juin). 

2817.  Quittance  générale  donnée  à  Jeanne  de 
Chùl<-auvilaiu ,  «hune  douairière  de  Itcaiijeu ,  pour 
des  indemnités  pur  elle  payées  ii  divers  particuliers 
dont  les  niiin  liaiulises  avaient  été  saisies  à  l'époijiie 
de  la  foire  de  Lny  par  les  yens  de  l'eu  Guiciiard, 
sire  de  licaujeu ,  son  mari ,  ou  à  qui  certaines  por- 
tions «le  biens  avaient  été-  pris*-*  pour  la  cuustrur- 
tion  des  murs  dinlit  lieu  de  (.av. 

0-cm.il  *m-  |..i.x.ik  ii.„i  ,  .iB„.-,  „<,..  »  .11.'.  —  I'.  1390',  rôle  *IU. 


1319,  12  juillet,  Eyon. 

2819.  Humlicrt,  dauphin  «le  Viennois,  et  Charles, 
fils  «lu  due  de  .Normandie,  désigné  pour  son  succes- 
seur présomptif,  approuvent,  chacun  en  ce  «pii  le 
concerne,  les  conventions  du  mariage  accordé  entre 
ledit  Charles  et  Jeanne  «le  Bourbon,  et  déterminent 
ce  ipii  devra  constituer  la  dot,  h»  douaire  et  les 
joyaux  de  lu  future  épouse. 

l'ire-  imrrcc  il  n.«  lr  vidn.nu  du  r..i  l'h,li(i|>c  VI,  «n  date  .lu 
S9  ~-i.iM,l.n.-  13M>.  —  P.  130*',  ,uir  1Î38. 


131H,  le  mercredi  aprv*  lu  fêle  de  s.«iril  l'ierre  et  saint 
Paul  (I"  juillet).  Maçon. 

2X19.  I.e  lieutenant  du  liailli  de  Màcnn  mande 
au  châtelain  roval  de  Pouilly-le-Monial  de  donner 
à  Jean,  hàlnrd  «le  Heunjeii ,  chevalier,  procureur 
«l'Etienne  le  Fort,  les  moyens  de  se  mettre  en  pos- 
session du  pré  du  l'ont,  du  moulin  eontigii,  «le  lu 
maison  du  Garet,  «le  la  vi;;ne  de  la  Treille  et  autres 
hiens  n«l  jugés  audit  Etienni',  pour  ae«piitter  la  dette 
contractée  par  feu  Louis  d'Oingt  envers  le  couvent 
«le  l'oletins.  (Voir  le  n"  "21HI.) 

Kxirnit  d'un  rallier  en  i>;i|nrr-<'tin>n  >|iii  renferme  l.<  ir.iiui  i  i|i- 
li.ill  de*  |.ièec.  d.*  priM-ctlurf  rl  de.  rlK|lieL\*  rcLitivc*  ;i  rillç 
affaire  dcpiii»  13*5  jiniiu'.i.  13V9.  —  P.  1300',  rure  88». 


Pn-rr  iiiiciVe  daim  nu  vidimii»  nudirié.  m  dure  dn  mardi  api-è-i 
la  S.ii,,|..M„i«ni.ii  13»,  .ifii.r,  jadi.  Mrlli.  —  P.  1383»,  o..re  1*35. 


13  «M'tobn  13*»,  muni  dn  iynum  d'un  notaire.  —  P.  13*5*, 


1319,  13  juillet,  Lyon,  en  lu  iii.iisiti  d««  f ivres  Prêcheurs. 

2820.  l'ierre,  «lue  de  Itourhonnais,  comte  de 
Clennont,  etc.,  en  compensation  des  mille  livres 
tournois  «le  rente  et  des  arrérages  «pii  restent  il 
payer  pour  parfaire  le  mariage  de  sa  situr  Jeanne 
avec  Guv,  comte  «le  For»'/. ,  leur  assigne  mille  livres 
touruois  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du  Itui ,  à 
Paris,  et  p«iur  les  arrérages.  cin<]  cent  cinquante 
autrx's  livri-s  tournois  sur  le  même  trésor,  avec  un 
supplément  de  cinquante  livres  tournois  de  rente, 
assises  au  plus  prés  du  château  d'Usscl,  qui  appar- 
tient audit  comte  de  Forez. 

YiilîiiuiK  original  franç.u*  ?mr  jinirlirinin,  *i|;i»è,  délivré  ion*  U* 
«cl  d«i  I.i  |>nivù«iî  d<!  Pari-,  le  t6  nmnnlire  1366.  —  P.  I37Î*, 
ron.  5131.  

1319,  10  juillet,  Lyon. 
21121.  Pierre,  duc  de  IWmrlionnais,  comte  de 
Clennont  et  de  La  Marche,  chamhrier  de  France, 
délègue  I  rois  commissaires  |w>ur  faire  assiette  à  Guy, 
comte  de  Forez,  de  cinquante  livrées  de  terre,  en 
accroissement  «!«•  la  chàtellenie  «l'Ussel 

Pire-  iixr'rre  il.nu  l'acl»  tir.  coiihrm.rlii.n  du  roui*  de  mai  1350. 
—  P.  138*',  olr  3*. 

1319,  1G  juillet,  Lyon. 
2822.  Hiimbert,  dauphin  de  Viennois,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  en  plusieurs  ver- 
sements, une  somme  de  trente-six  mille  six  cent, 
trente-trois  florins,  ù  valoir  sur  les  cinquante  mille 
que  celui -ci  est  tenu  de  lui  payer  à  raison  du 
mariage  de  sa  fille  avec  le  fils  uiné  du  dm:  de 
Normandie. 

Or.|;in.il  latin  *ur  p  in  In  inin ,  «ignr ,  jadi«  «.'elle.  —  P.  1368', 


1311»,  18  juillet. 
2823.  Charles,  fils  ai  né  du  roi  de  France,  dau- 
phin de  Viennois,  déclare  avoir  reçu  à  Lyon  In  foi 

l'J  Par  autre»  IrUrt-n  d  n*  à  S.iiill- Poulain ,  le  11  u.l..Lr» 

nllivjiil,  dea»  nulivraui  ■  .>u>uiu»ilir<  »  furrlil  Mllmlifucn  .1  lUjiil  de 
.\.id.n  <•!  a  Pu  ne  C.lll.l.l         rui'icclic,  |HHir  de  waladir. 
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et  l'hommage  de  Guy,  comte  do  Forez,  sans  que 
cette  réception  puisse  porter  préjudice  à  la  conven- 
tion fuite  entre  Jeun,  jadis  comte  de  Forez,  et 
Guigue,  jadis  dauphin  de  Viennois,  par  laquelle 
ledit  comte  n'était  pas  tenu  de  faire  hommage  ail- 
leurs qu'à  Vienne,  n  Saint-Vallicr,  à  Albon  ou 
autre  lieu  sûr. 

A  rit  mu  déBcil.  Xutire  redire  d'aiiré*  l'Inventaire  de  l.uillier. 
—  P.  1 400',  eue  002. 


131»,  -21  juillet. 

Les  commissaires  chargés  de  payer  les 
dettes  de  Humbert,  jadis  dauphin  de  Viennois,  au 
nom  dudit  dauphin  et  de  Charles,  fils  ainé  du  duc 
de  Normandie,  aujourd'hui  dauphin,  composent 
avec  Guy,  comte  de  Forez,  qui  réclamait  audit 
Humbert  trente  et  un  mille  florins  d'or  ou  environ, 
moyennant  une  somme  de  viii[;t  mille  florins, 
«  grossi  ponderis  » ,  qui  lui  sera  |>uyée  en  divers 
termes. 

Original  mil-  |i»rct.cuiin ,  muni  de»  tiyna  de  truii  notaire*.  — 
P.  1401*.  .-..H-  1095. 


1349,  21  juillet,  Lyon. 

SâStt.  Le  duc  de  Bourbonnais  ayant  transporte 
à  frère  Humbert,  ancien  dauphin  de  Viennois, 
quatre  mille  cinq  cents  livres  de  rente  sur  le  trésor 
du  Roi,  à  Paris,  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France, 
duc  de  Normundic  et  de  Guyenne,  promet  au  comte 
de  Forez  de  le  faire  payer  en  annuités,  sur  ladite 
rente,  d'une  somme  de  douze  mille  florins  d'or  du 
poids  de  Florence,  en  laquelle  l'ex-dauphin  s'est 
engagé  envers  ledit  comte  de  Forez. 

Original  latin  rar  parrliemin ,  wrih',  j.i.Ik  «relié  lur  .iin|>l<- 
«nieiie.  —  I'.  WlS'.  .«ne  1181». 


1319,  22  juillet,  aux  Jacobins,  :'i  Lyon. 

°.S26.  Amhlard  de  Heluiont  et  François  tl«-  La 
Halme,  ou  nom  du  dauphin  de  Viennois,  et  Anberl 
Loup,  au  nom  du  duc  de  Bourbonnais,  arrêtent  le 
compte  des  cinquante  mille  florins  dus  par  le  duc 
de  Bourbonnais  au  dauphin  ;  il  résulte  de  ce  règle- 
ment que  le  duc  a  déjà  payé  trente-six  mille  six  cent 


DirCALE  DE  BOURBON.  (1349) 

trente-trois  florins,  et  reste  devoir,  n  cause  du 
change,  treize  mille  huit  cent  quatre  florins. 

Orifjiliat  frimai»  .ur  p.irrhrmin ,  jadil  «relief  de  U<ii«  «7ri.ll. 
—  P.  I3051,  et-  (435. 


13W,  2i  juillet. 

2ii27.  Pierre,  duc  tic  Bourbonnais,  ayant  payé 
cinquante  mille  florins  sur  les  cent  mille  promis  ii 
l'occasion  du  traité  de  mariage  accordé  entre  sa  fille 
|  Jeanne  et  le  fils  ainé  «lu  duc  de  Normandie,  délaisse 
|   pour  le  payement  du  surplus  quatre  mille  cinq  cents 
■   livres  de  rente  qu'il  avait  droit  tic  prendre  sur  le 
trésor  du  Roi,  trois  mille  autres  livres  sur  les  ventes 
des  forêts  de  Hez  au  comté  de  Clermont,  sur  les 
chàtellenies  de  Hum?  et  de  Gucret  et  sur  les  ventes 
du  Bourbonnais,  plus  deux  mille  livres  sur  la  cha- 
tellenie  de  Moulins. 

Ancien  déficit.  Sotie-  .édifiée  d'apre*  Il  m  eu  taire  de  l.uillier. 
—  I\  1-164  ',  .«Me.  1157. 


1:M9,  27  juillet.  Lyon. 

2U38.  Humbert,  ex-dauphin  de  Viennois,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  de  cinq  mille 

!  florins,  à  valoir  sur  les  cinquante  mille  qu'il  doit 
achever  de  toucher  à  l'occasion  du  mariage  entre 

|  Charles  de  Fiant  e  et  Jeanne  de  Bourbon  ;  les  cinq 
mille  florins  susdits  faisant  balance  avec  pareille 
somme  que  le  dauphin  devait  au  duc  de  Bour- 

I  bonnais,  pour  la  vente  de  l'hôtel  de  Gentilly,  près 

!  Paris. 

Original  latin  «ir  iiarcbriiiin ,  «i-tié,  lad.,  «relie.  —  P.  1363*, 
e.ite  143». 

I 

! 

1319,  28  juillet,  Lyon.' 

3i(29.  Les  conseillers  de  Humbert,  ex-dauphin  de 
"Viennois,  et  le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais, 
règlent  la  manière  dont  seront  juirtagés  et  ussignés 
les  cintpianlc  mille  florins  de  Florence  que  le  duc 
de  Bourbonnais  doit  payer  en  cinq  ans  audit  dau- 
■  phin  ,  ù  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille  avec  le  fils 
ainé  du  duc  «le  Normandie. 

Original  fuiirii»  «ur  parchemin  |i»rl*nt  le»  trace,  de  trttii  incî- 
lion»  pour  Irui*  »r«-am.  —  P.  1369',  cote  1644. 
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1.119,  juillet,  Lyon. 

2330.  Jean,  fils  uiné  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  et  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais,  règlent  les  conditions  du  mariage  accorde1 
entre  Charles,  fils  aîné  dudit  duo  de  Normandie,  et 
Jeanne,  fille  ainée  dudit  duc  de  Bourbonnais,  celui-ci 
«'engageant  à  donner  en  dot  à  sa  fille  cent  mille  flo- 
rins, dont  cinquante  mille  payables  entre  les  mains 
du  dauphin  de  Viennois  avant  la  célébration  du 
mariage,  et  les  cinquante  autres  mille  en  divers 
termes. 

Original  franrais  »«r  parchemin,  »i(p>r,  jadi»  scellé  de  deux 
•ceaii*.  —  P.  1385',  cote  1434). 

Pircr  insérée  dans  le  Tidimus  du  rai  Phïlip|ic  VI,  en  date  du 
»  septembre  134».  —  P.  <3B*«,  rote  1Î58. 

Pièce  insérée  dan*  un  tidituus  nutarié,  en  date  du  mardi  après 
la  Sai.it-MatUiieu  1349,  si«né,  jsdii  *ellé.  —  P.  1385*,  cote  1435. 

Intcréc  aussi  dan»  un  autre  Tidimus  notarié,  en  date  du 
13  octobre  134»,  muni  du  riynum  dun  notaire.  —  P.  13o53, 
cote  1437. 


[ I:ti9] ,  0  idus  au|fusti  (8  août),  anno  VIII,  Avignon. 

2332.  Le  |mpe  Clément  VI  délègue  à  trois  com- 
missaires le  soin  d'examiner  s'il  y  a  lieu  d'accorder 
dispenses  pour  le  mariage  entre  Charles,  fils  de 
Jean,  duc  de  Normandie,  et  petit-fils  du  roi  de 
Fiance,  et  Jeanne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Pièce  insérée  dans  les  lettres  de  dispenses  dr  |'arcW<<|in  de 
Lyon,  «il  date  du  ïl  amil  suivant.  —  P.  13C7',  rote  1549. 


1349,  juillet,  Lyon. 

2331.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  déclare  que  Pierre,  duc 
de  Bourbonnais,  a  payé  à  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  cinquunte  mille  florins,  et  s'est  obligé 
envers  le  même  Humbert  pour  cinquante  mille 
autres  florins,  payables  en  cinq  ans;  mais  si  le 
mariage  projeté  entre  son  fils  Charles  et  Jeanne 
de  Bourbon  ne  pouvait  pas  s'accomplir,  par  mort 
ou  autrement ,  il  s'engage  à  rembourser  sans  délai 
uu  duc  de  Bourbonnais  les  cinquante  mille  flo- 
rins et  tout  ce  que  celui-ci  aura  pu  payer  sur  le 
surplus. 

On  lit  nu'  le  repli  : 

«  Autrcfoiz  scellée  ei  signée  ainsy  :  Par  nions'  le  Duc 
ni  son  conseil,  prêsens  le  rotin-  Dermignac,  le  sire  de 
Revel  ei  Vous.  —  Chulloi'.  Rescripte  |>our  aucune* 
additions.  Par  tuons'  de  Re\el  et  Vous.  —  Symo.n.  » 

Original  sur  parebemin,  jadi«  scellé  —  P.  13652,  rote  1448. 

Pièce  insérée  dans  lr  vidiiuii»  du  rui  Philippe  VI,  en  date  du 
SU  septembre  1349.  —  P.  13641,  ente  1J5». 

Insérée  aiusi  dans  un  autre  vidimos  du  même  roi,  en  date  du 
mou  de  janvier  1350  (nouv.  «t.).  -  P.  1305*,  cote  143Î. 

Vidimus  nne,itial  sur  purrlictniri ,  en  date  du  mardi  après  la 
Saiot~Mattbicu  134V,  rollarionné,  »i|[iié,  jadis  «celle. —  P.  I361M, 
cote  1057. 


1349,  21  août,  Romans. 

2333.  Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon, 
l'un  des  commissaires  délégués  par  le  Pape,  accorde, 
après  information  faite,  les  dispenses  nécessaires 
pour  procéder  au  mariage  de  Charles,  petit-fils  du 
roi  de  France,  avec  Jeanne  de  Bourbon,  sa  parente 
au  degré  prohibé. 


Original  huin  «or  parchemin,  muni  de»  ligna  de  deui  notaires, 
jadis  «celle.  —  P.  13671,  cote  1549. 


1349,  le  vendredi  après  l'Assomption  (21  août). 

2834.  Bertrand  Malet,  chevalier,  seigneur  de  la 
Tour,  rend  hommage  à  Bertrand  de  Lévis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Florensuc,  tuteur  testamentaire  de 
Guigue  tic  Lévis,  vicomte  de  Lautrec,  sire  de  Roche, 
son  neveu,  pour  le  manse  de  Las  Chazaleas,  au  dio- 
cèse du  Puy,  sous  la  réserve  de  l'hommage  qu'il 
doit  à  l'évéque  du  Puy  et  au  comte  de  Die  et  de 
Valence. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  riyMuns,  jadis  «celle.  — 
P.  1397»,  cote  540. 


13-49,  3  septembre. 
2833.  Jean  de  Farnay,  damoiseau,  vend  à  Etienne 
Charbonier,  «  de  La  Vaura  ■> ,  pour  le  prix  d'un  florin 
d'or,  avec  facidté  de  réméré,  tous  les  usages  dont 
ledit  Étienne  peut  être  tenu  envers  lui. 

Copie  sur  papier,  lignée ,  extraite  des  protocoles  de  feu  Jean  de 
Morone,  notaire  à  Givor*.  —  P.  140Î3,  cute  suppl.  1454. 


1349,  24  septembre,  Saint-Pourcain. 
233C.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Cl.  rmont,  etc.,  délè;;tie  à  des  procureurs  spéciaux 
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la  mission  de  proroger  de  la  prochaine  féte  de  saint 
Michel  à  la  Toussaint  ou  à  la  Saint-Murtin  d'hiver, 
on  au  plus  tard  à  la  fête  de  saint  André,  apôtre,  la 
célébration  du  mariage  entre  sa  fille  Jeanne  et 
Charles  de  France,  dauphin  de  Viennois. 

Original  fronçait  «ur  p»'chciiiiii ,  signé,  jailii  «ccllû.  —  P.  1365*, 
cote  1434. 


1349,  26  septembre,  Montbmon. 

2557.  Transaction  entre  Guy,  comte  de  Forer., 
et  Rainaud,  son  frère,  par  laquelle  le  comte,, s'en 
rapportant  à  la  parole  d«  son  frère,  s'engage  à  lui 
rembourser  tes  quatorze  mille  florins  de  la  dot  de 
Marguerite  de  Suvoie,  qui  ont  été  louché»  par  feu 
le  comte  Jean,  leur  père  commun.  De  son  côté, 
Rainaud  de  Fores  renonce  à  toute  réclamation ,  et 
donne  eu  garantie  ses  châteaux  de  Virieu  et  de 
Chuvanay,  de  telle  façon  que  si  le  comte  était 
encore  obligé  de  payer  tout  ou  partie  de  lajdite  dot, 
ces  deux  châteaux  lui  restassent  à  titre  d'achat  pour 
une  valeur  représentant  ladite  somme. 

Oùgioal  Ulia  «ur  parchemin,  muni  du  tignum,  jadia  ««Ht.  — 
P.  1401»,  cou  !150. 

1349,  27  septembre. 

2&S8.  Sentence  arbitrale  rendue  entre  le  précep- 
teur des  maisons  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Cha- 
melles, Montbrison  et  Verrières,  d'une  part,  et  le 
châtelain  de  Lavieu,  représentant  le  comte  de  Forez, 
d'autre  part,  au  sujet  de  l'érection  d'un  pilori  au 
pont  de  la  Crusille  et  de  la  juridiction,  que  chacune 
des  parties  prétendait  lui  appartenir,  sur  les  manses 
de  Chassagneu  et  de  Suuvazon  (Suivrions).  Il  est 
prononcé  que  le  lieu  du  pont  de  la  Crusille  est  du 
mandement  du  château  de  Lavieu,  et  que  ledit 
précepteur  n'a  point  do  juridiction  sur  les  lieux 
communs  et  publics  où  le  pilori  a  été  élevé,  qu'en 
outre  le  châtelain  a  droit  d'exercer  la  justice  sur  les 
raanses  en  litige,  ledit  précepteur  pouvant  seulement 
y  établir  les  mesures  légales,  et  contraindre  ses 
hommes  qui  y  habitent  au  payement  des  cens. 

Original  latin  mit  parchemin,  muni  lia  siynum,  délivré  «mu  le 
•ecl  du  hailliage  de  MAcon.  —  P.  IW1',  ente  1105. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1849) 

1149,  28  septembre,  Moulbrisou. 

2&50.  Guy,  comte  de  Forez ,  délègue  trois  com- 
missaires pour  recevoir  l'assiette  de  cinquante  livrées 
de  terre  qui  doit  lui  être  faite  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais eu  accroissement  de  sa  chàtellenie  d'L'ssel. 


1349,  29  septembre,  au  bois  de  VinecniM». 

2840.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  ratifie  et  con- 
firme les  conventions  faites  entre  Jean,  son  fils 
atné,  et  le  duc  de  bourbonnais,  au  sujet  du  ma- 
riage de  Charles,  fils  aîné  dndit  Jean,  avec  Jeanne 
de  Bourbon. 

Orignal  jur  parchemin,  jadis  «MUé  en  cire  Tcrte.  —  P.  1364', 
cote  1x58. 


1319,  8  octobre,  à  l'abhaye  de  Bon  port. 

2&41.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  etc.,  conformément  aux 
lettres  de  surséance  accordées  pur  le  Roi  le  29  sep- 
tembre précédent,  consent  à  ce  que  le  mariage 
convenu  entre  Charles,  dauphin  de  Viennois,  son 
fils,  et  Jeanne  de  Bourbon,  fille  ainée  du  duc  de 
Bourbonnais,  et  qui  devait  avoir  lieu  à  la  Saint- 
Michel  ,  soit  remis  à  la  Saint-André  prochain  venant. 

Orignal  fur  parchemin,  .igné,  jadis  «celle.  —  P.  1.1*4», 
cote  1373. 


1349,  13  octobre,  à -Saint-Denis  en  Frauce. 

2iM2.  Jean,  fils  ainé  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  à  raison  de  la  mort  de 
sa  femme  et  pour  d'nutres  causes,  proroge  de  la 
dernière  fête  de  suint  Michel  à  la  prochaine  féte  de 
saint  André,  apôtre,  la  célébration  du  mariage 
cuire  son  Gis  Charles  et  Jeanne,  fille  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Expédition  nuuriéc  Sur  |«rcln-nuii ,  manie  du  tignum  du  no- 
taire. -  P.  1365',  cote  1437. 


1349,  octobre,  à  Saint-Léger  on  Ivcline. 
2U4A.  Philippe  VI,  roi  de  France,  approuve  le 
transport  de  quinze  cent  cinquante  livres  tournois 
de  rente  perpétuelle,  à  prendre  sur  son  trésor  à 
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viagère  de  viiifjt  livres  ù  prendre  sur  la  recette  du 
comté  Je  Clermont  et  réversible  par  moitié  sur  la 
tête  de  ladite  Gillette. 

I  fonçai»  »ur  parchemin,  .igné,  ;»di«  «celle.  —  P. 


Paris,  fuit  par  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  s'acquitter  des  arrérages  dus 
pour  treize  cents  livrées  de  terre  jadis  constituées 
eu  dot  ù  Jeanne  de  Bourbon ,  comtesse  de  Forez , 
sœur  dudit  Pierre,  et  dont  l'assiette  n'avait  pas  eu 
lieu  depuis  l'époque  du  contrat  de  mariage  jusqu'à 
présent.  (Voir  le  n*  1479.) 

ViJiiu...  original  rnm.nU  <u,  parchemin,  toltitiumié,  nignr. 
délivré  «oui  I».  »cel  du  garde  de  la  préroté  de  IW  —  P.  1*01  ', 
rote  1186.  Cf.  IVrVor  ./«»  Ckaria,  J.  *73,  ttoarbo-nai*.  o»  16. 


13i9,  11  novembre,  ls*cl. 

2K44.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourbonnais, 
à  la  requête  et  en  présence  des  commissaires  du 
comte  de  Forez,  font  assiette  à  celui-ci  de  cinquante 
livrées  «le  terre  et  déterminent  les  limites  des  deux 
seigneuries  du  coté  de  la  chàtellenic  d'Ussel. 

Pièec  imérre  darw  l'acte  de  runhnualiun  ,  eu  date  du  moi*  de 
mai  1350.  —  P.  1394",  cote  3». 


1349.  le  dimanche  avant  Noël  (20  décembre). 

2546.  Contrat  de  mariage  entre  Hugues  Dalmas, 
fils  de  Hugues  de  Brosse,  dit  Dalmas,  et  Pétronille 
Artaude,  sœur  de  Jean  Artaud,  damoiseau. 

Pière  inM;rre  dam  l'acte  île  vente  ilii  jeudi  npré»  U  Sainl-llilain- 
1356.  —  P.  13»»',  oie  15. 


1349,  décembre,  Paris. 

2547.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Marche,  ebambrier  de  France, 
assigne  à  son  clerc  Ivnnnet  de  Crepon,  en  considé- 
ration du  mariage  dudit  Ivonnet  avec  Gillette,  fille 
de  feu  Jacques  de  Survilliers  (Sorviiler) ,  une  rente 


Origina 
noU  838. 


1349,  le  lundi  avant  la  Saiotc-Calheritie  (23  novembre), 
Villcfranche. 

2iS45.  Perniu  Scrvazons,  bourgeois  de  Ville- 
franche,  s'oblige  à  payer  à  Jean  de  Varey,  mar- 
chand drapier  de  Lyon,  quarante-neuf  sols  sept 
deniers  gros  tournois  •  ad  litterain  o  rolundam  »  , 
dont  les  douze  valent  un  florin  de  poids  commun , 
pour  prix  de  draps  vendus  à  Edouard,  sire  de 
Bcaujeu. 

iHiiiéc.  -  P.  138»*,  cote  ÎU. 


1350  (1349  v.  st.),  3  janvier,  Pari*. 

2548.  Jean,  fils  oiné  du  roi  de  Fiance,  duc  de 
Normandie,  etc.,  proroge  au  mardi  après  la  quin- 
zaine «le  Pâques  prochain  venant  la  célébration  «lu 
mariage  convenu  entre  son  fils  Charles  et  Jeanne, 
fille  ainée  du  duc  île  Bourbonnais,  s'engageait  ii  le 
faire  accomplir  pour  cette  époque. 

Témoins  :  Pierre,  évôquo  de  Tournay;  Jacques 
de  Delcincourt,  chancelier  du  duc  de  Normandie; 
Guillaume  Fiole,  sire  de  Hevel,  conseiller  du  Roi; 
Olbon  de  Milly,  chambellan  du  duc  de  Normandie; 
Aubert  Loup  et  Denis  Archier,  chevaliers. 

Orifjiiul  latin  «»r  parchemin,  luimi  de»  jjjiim  de  deux  notaires 
ri  jadis  Miellé  de»  «<  .-.nu  de»  durt  de  Normandie  et  de 
Mù.  —  P.  136»  »,  cote  1760. 


1350  (1349  v.  m.),  3  janvier,  Pari.,  «  in  palatin  re(jio  in 
domo  Ktcmosinaiii  domini  rem",  canoiiici  ca pelle  dicti 
Palalii.  >• 

8549.  Jean ,  fils  aîné  du  roi  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  et  Pierre,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Clermont,  etc.,  prorogent  de  nou- 
veau, pour  causes  justes  et  nécessaires,  du  mardi 
avant  la  Purification  de  lu  suinte  Vierge  au  mardi 
après  lu  quinzaine  de  Pâques  prochain  venant,  la 
célébration  du  mariage  entre  Charles,  fils  ainé  du 
duc  de  Normandie,  et  Jean  tic,  fille  ainée  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Pïèvr  insérée  dmu  !■■»  lettre»  de  vidinio*  du  r.ù  Philippe  VI, 
en  dalv  du  tanit  de  janvier  1350.  —  P.  1365',  cote  1WS. 


1350  (1349  v.  »t.),  le  dimanche  avant  l'Epiphanie 

(3  janvier). 

2550.  Le  receveur  de  Verneuil  notifie  aux  clercs 
des  comptes  de  Bourbonnais  la  nature  et  le  détail 
des  cinquante  livrées  de  Urrrc  «huit  assiette  a  été 
faite  au  comte  de  Forez  à  Cressanges  et  aux  en- 
virons. 

Piw-e  iiuén'c  daiM  l'arlc  de  coiifinn.uiuii  du  moi*  de  mai  13j0. 
—  P.  131» .  ..t..  3». 
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1350  (1349  v.  si.),  10  janvier,  Julliéna*. 

SttiSI .  Edouard  ,  sire  de  Bcaujcn ,  donne  a  sa 
femme,  Marie  du  Thil,  plein  pouvoir  de  toucher  et 
administrer  en  son  absence  ses  revenus;  de  vendre, 
aligner,  recouvrer,  échanger  tous  ses  biens  situés 
tant  dons  le  royaume  que  dans  l'Empire.  Sont 
témoins  de  l'acte  :  Ktienne  de  Lay,  Jean  de  Theliz, 
Hugues  de  Gleteins,  bailli  de  Beaujolais,  tous  trois 
chevaliers. 

Pièce  initérée  dans  l'accord  en  date  du  5  mars  mirant.  — 
P.  13881,  cow  16. 


1350  (1349  v.  st.),  le  lundi  après  l'Epiphanie 
(Il  janvier). 

SiftS.  Échange  entre  Jean  de  Chnllcs  et  Édouard, 
sire  de  Beaujeu,  de  maisons  et  de  biens,  près  l'église 
d'Ouilly,  contre  des  près  et  des  terres  à  Thoissey  et 
aux  environs,  que  ledit  de  Clialles  reçoit  à  la  con- 
dition d'en  rendre  foi  et  hommage  au  sire  de 
Beaujeu.  » 

Original  latin  ..ir  parchemin,  .igné.  -  P.  13»!',  «,1e  380. 


1350  (1349  v.  st.),  14  janvier,  Pan». 

2iM5.  Philippe  VI,  roi  de  France,  notifie  l'ac- 
cord intervenu  par-devant  la  chambre  des  comptes, 
entre  le  procureur  des  religieux  de  l'hôpital  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  au  prieuré  de  France,  et  le 
procureur  de  Madame  de  Valois ,  nu  sujet  de  cinq 
maisons  appartenant  audit  hôpital,  à  savoir  :  La 
Villedieu,  prés  Trappes,  la  Brote,  le  Bouloy,  l'ui- 
seux  et  la  Trace.  Les  religieux  auront  la  moitié 
desdites  maisons,  et  pour  l'autre  moitié,  qui  avait 
été  adjugée  à  ladite  dame,  ils  s'engagent  à  lui 
payer  cinq  cents  livres  tournois  de  rente  en  deux 
termes,  pendant  la  vie  de  la  femme  de  feu  Antoine 
Pesaine  [sic},  chevalier,  lequel  avait  tenu  ces  mai- 
sons dudit  hôpital. 

Par  li»  gens  de»  comptes.  —  0iuPM.i.r..  •> 

Original  »iir  parchemin ,  jadi»  «relie.  —  P.  1377  ',  ootr  2824. 
Pièce  insérée  dan»  le»  lettre!  ruyaux  du  25  janvier  suivant. 
—  P.  1372»,  cote  «07. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1350) 

1350  (1349  v.  si.),  le  jeudi  jour  de  saint  Hilaire 
(14  janvier)  <*>. 

a»jS4.  Traité  de  mariage  entre  Guillaume  Thi- 
baut! du  Fourneau  et  Marguerite,  fille  de  l'errin 
Guîot,  de  Saint-Aubin.  Cet  acte  stipule  le  partage 
par  moitié  de  la  sut-cession  paternelle  et  maternelle, 
entre  ladite  Marguerite  et  Jean ,  son  frère. 

Original  Utto  Mtr  parchemin,  sifmé,  délivré  *nn<  le  née!  rotn- 
mnn  de  la  baronnie  de  Luiy.  —  P.  1377»,  cote  2935. 


1350  (1349  v.  .t.),  le  samedi  après  la  Saint-Ililaire 
(16  janvier). 

SittttV  Perrot,  dit  Poué,  du  Fourneau,  et  Guil- 
laume Thibaut!,  du  Fourneau,  échangent  une  pièce 
de  terre  contre  une  autre. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadi»  «relié  du  Uetu  com- 
mun de  la  haronnie  de  Ln»y.  —  P.  1377*,  cote  2'JW). 


1350  (1349  v.  al.},  45  janvier,  Paris. 

2&B6.  Philippe  VI,  roi  de  France,  approuve  et 
ratifie  la  convention  intervenue  entre  les  relijjiem 
tic  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  Madame 
de  Valois,  au  sujet  des  maisons  de  la  Villedieu,  de 
la  Broce,  du  Bouloy,  de  Puiseux  et  de  la  Trace. 

ii  Par  le  Roy  a  lu  relation  de  mes»."  de  Laon,  d'Atif- 
fr-mont  r»t  Jk  Recoud.  —  Chai'Fxi.k.  » 

Original  «ur  |>archemin,  jadii  «relié.  —  P.  1372»,  cote  JI07. 


13S0(l»i9v.  st.),  janvier,  Paris. 

lîiUl.  Philippe  VI,  roi  de  France,  vidime  et 
ratifie  deux  lettres  de  son  fils  Jean,  tluc  de  Norman- 
die, relatives  au  futur  mariage  de  Charles,  fils  du- 
dit duc,  avec  Jeanne,  fille  du  duc  de  Bourbonnais. 

«  Par  le  Roy  à  la  relation  de  Vous  et  du  sire  tic  Rcvel. 
—  Vhuulhe.  » 

Original  «ur  parchemin ,  ptdii  »ccllé.  —  P.  13AÔ*,  rote  IWl. 


1350  (1349  v.  st.),  le  dimanche  avant  la  fete  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  (21  février). 

8««0.  Jeannet,  fils  de  feu  Guillaume,  dit  Fuser, 

(<)  Il  i-4t  clair  ipje  dm.  celle  pièce  le  rédacteur  adopte  la  date 
du  14  janvier  comme  jour  de  la  féle  de  aainl  Hilaire. 
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de  Flevipuy  (?)  et  Lucienne,  sa  femme,  vendent  h 
Guillaume,  dit  Janon,  de  Bourbon-Lancy,  pour  le 
prix  de  quatre  livres  tournois,  cinq  sols  tournois  de 
rente  en  divers  cens,  qui  sont  payables  le  jour  de 
la  Saint-Denis,  sous  peine  de  sept  sols  d'amende  en 
«■as  de  non-payement. 

Orirciiul  lutin  Mir  [...rcli.-i.ii.i ,  «gin-,  jadis  scell.-.  —  I*.  1377-, 
ruic  2955. 


1350  (1349  v.  si.),  24  février,  Gien. 

SititO.  Adam  de  Banlillv,  «Hiver,  maître  des  eaux 
et  forêts  de  la  comtesse  d'Alençon  et  d'Elampes, 
mande  au  receveur  d'Elampes  et  de  Gien  de  payer 
â  Anseau  de  Janville  (Uienville) ,  é«-uyer,  sire  de 
Rriurc,  à  cause  de  sa  femme,  soixante-six  sots  huit 
deniers  purisis  pour  son  tiers  sur  une  partie  de  bois 
en  lu  forêt  d'Ouzotier,  donnée  pur  ladite  comtesse  à 
Pierre  lîefjuui. 

0<j|h.'  Ju  irmp»  Mit  («jrrhruiin ,  non  >i|<nri-.  —  P.  1370 
eut-  186t. 

1350  (I34Î»  v.  si.),  le  vendredi  avant  u  l.a>tare>.  (5  mars), 
Villefranche. 

2<tG0.  Accortl  entre  Jeanne  de  Chàtcauviluin , 
dame  douairière  de  Bi'aujeu,  agissant  pour  elle  et  pour 
son  fils  Guirhard,  seigneur  de  Terreux,  d'une  part; 
Marie  du  Thil,  agissant  au  nom  d'Edouard,  sire  de 
lieaujtu,  son  mari,  d'autre  part;  au  sujet  du  paye- 
ment «lu  reliquat  de  diverses  sommes  dues  ù  ladite 
Jeanne  de  Cliàteaiivilain ,  sur  son  douaire. 

Ofiftin.il  latin  «ir  |>,irihi-min,  muni  <!.•<  «yno  ilr  <lrn«  nnlwn, 
<•«  d.-livré  .in  nom  .la  fliirde  iln  mtm  nival  an  de  MJki.n. 

.  nu»  .cillé.  Pi.  ce  r.lil....i..iJ.|;é...  —  I*.  138H'.  rot.-  10. 


1350  (I3t!>  v.  si.),  5  mars.  Chainliéry. 

SitOI.  Atnédée,  comte  de  Savoir,  donne  ii 
Edouard  ,  sire  de  Bcmijeu ,  une  rente  de  sept  cents 
florins  à  prendre  sur  les  revenus  de  ses  terres  de 
Bàgé,  de  Coligny  et  de  la  Bresse,  au  delà  «le  l'Ain, 
pour  I  indemniser  du  tort  que  lui  faisait  le  Dauphin 
île  Viennois,  qui  s'était  emparé  de  son  château  de 
Miri!.el. 

<in|[in.il  Ulin  «ir  par.  lM.inin,  signé,   adi*  ».  i-ll<-  en  .ire  tmijjr. 

—  p.  l.»9»,  ...te  3Si. 

Vidimits  original  «nr  pan  lirmin,  en  date  .1.1  13  wplt'inbre  1 3tWI , 
«i|;ne  Je  deul  notaire».  —  P.  I3H93,  rote  331. 


1350  (1349  v.  st.).  If  mais,  Foup;erolles  près  l.acenas. 

8<tG3.  Echange  entre  Hugues  de  Marzé,  d'une 
part;  Marie  du  Thil,  «lame  de  Beaujeu,  et  l«?  sir»-  de 
Beaujeu.  d'autre  part;  de  la  seigneurie  de  Belle- 
roche,  contre  une  quantité  «•quivulcntc  «!«■  terro  à 
prendre  d'après  l'appréciation  de  Hugues  de  Gle- 
teins,  liailli  de  Beaujolais,  et  «le  Louis  de  Francliiv 
leins,  dans  les  paroisses  de  l.acenas,  de  lu  Cha- 
pelle (?)  «-t  de  Cogny  au  bailliage  de  Montmalas. 
Purmi  les  témoins  fi|;ure  Étiennc  de  Lay,  chevalier, 
sire  «le  Suint-Lager. 

•in,  jadi.  ,r*llé.  -  P.  1338»,  ente  139. 


1350  (134!)  v.  st.),  mars,  au  Moncel,  près  Pont-Sainie- 
Maxence. 

SiJCY  Philippe  VI,  roi  de  France,  abandonne  il 
Edouard,  sire  de  Benujeu,  maréchal  de  France,  la 
terre  de  Chàtcaun«.-uf  et  le  |M<age  «le  sept  deniers  pour 
livre,  qui  se  lève  en  la  ville  de  Villefranche  sur  les 
Inines,  toiles  et  autres  objets  exportés  hors  du 
royaume,  en  récompense  de  lu  terre  «le  Miribrl  que 
détenait  Hiimbert,  ex-dauphin  de  Viennois,  et  que 
le  Itoi  avait  promis  de  faire  restituer  audit  Edouard. 
Il  promet  aussi  de  faire  renoncer  son  fils  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  «m  faveur  du  sire  de  Beau- 
jeu  ,  à  tunles  prétentions  sur  le  château  de  Beau- 
regard. 

Copie  .t.l  I  |»  ■..!!-  |orrh.  m.n,  «ifpirV,  —  P.  |37l     <ole  1957. 

Vnlimii»  ciriuiii.il  sur  par.  Ii.-inili ,  «igné,  en  Jale  ilu  3  jmll.-l 
14«H»,  «V  livre  h>m>  I.  «.  I  .le  la  prévu.-  Je  Pari»  Même  cote. 


(I34!i  v.  si.),  30  mars,  au  Moutvl,  prvs  Pont- 
Sainlc-Maitence. 

!t%>04.  Mandement  de  Philippe  VI,  roi  de  France, 
au  bailli  de  Màcon,  pour  «pi'il  ail  à  procéder  à  l'i-xé- 
culion  des  lettres  picri-ilentes. 

,  <ln  Î5  juin  «ii- 


Pi. 
vain. 


iliwrr.-  Jjnm  t'jrte  llr  il li^r-  rn 
-  P.  13711,  rôle  111.17. 


1350  (134!»  v.  »t.),  21  mars,  au  Moitoel,  pré»  P.ni- 
Sainle-Maxcnce. 

!itf0>».  Philippe  VI,  roi  de  France,  promet  de 
convertir  au  profit  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  le 
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(1350; 


don  viager  du  péage  de  sept  deniers  pour  livre  à 
Villefranche,  en  une  rente  de  quatre  cents  livres  ù 
prendre  sur  le  Trésor,  à  Paris. 

Vidimua  original  wir  parrheiuiu  en  date  do  10  arril  1350,  «igné, 
jadis  .«lié.  —  P.  1389»,  cote  337. 


1350,  31  ma». 

2366.  Humbert,  sire  de  Villars,  achète  de  Henri 
de  Villurs,  archevêque  de  Lyon,  divers  biens  et 
redevances  en  grains  et  en  argent,  sis  dans  les 
paroisses  de  Trévoux  et  de  Reyrieu,  moyennant  trois 
cents  florins  d'or. 

Pièce  tranf critc  dîna  un  cahier  en  papier,  »igoé  de  deux  notaire*. 
-  P.  1390»,  cou,  506. 


1350,  i  avril. 

2587.  Échange  entre  Jean  et  Humbert  de  Cor- 
lier,  d'une  part,  et  Humbert,  sire  de  Villars,  d'autre 
part,  de  biens  et  de  revenus  sis  à  Gorlier  et  à 
Rougemont,  contre  divers  biens-fonds  et  redevances 
à  Trévoux  et  à  Reyrieu,  que  ledit  Humbert  de  Villars 
avait  achetés  de  Henri  de  Villars,  archevêque  do 
Lyon,  lequel  les  avait  acquis  du  sire  de 
regard. 

Piicr  transcrite  dant  un  cahier  m 
-  P.  13W«,  cou.  506. 


1350,  6  avril,  Lyon. 

2368.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
reconnaît  devoir  à  Cuillon  Fournier,  bourgeois  de 
Lyon,  pour  argent  prêté  et  fournitures  livrées,  quatre 
cent  quatre-vingt-dix-huit  florins  d'or  et  cinq  gros 
tournois  d'argent ,  pour  le  payement  desquels  il  lui 
donne  des  cautions. 

Vidimus  original  Utin  «ur  parchemin,  daté  du  15  nui  1388, 
«Ci».  —  P.  1359",  cote  738. 


1350,  25  avril. 

2369.  Arrêt  du  Parlement,  qui  laisse  en  l'état 
jusqu'aux  jours  du  bailliage  d'Auvergne  du  pro- 
chain Parlement,  le  procès  mù  entre  la  Reine  et 


l'abbaye  de  Manlieu,  et  permet  l'accord  qui,  d'ici 
là,  pourra  intervenir  entre  les  parties. 

,  du  16  septembre  137%. 


Pièce  intirée  dana  l'acte  de 
—  P.  1376<,  cote  3630. 


1350,  17  mai,  Lyon. 
2870.  Hugues  de  Genève,  sire  d'Authon,  de 
Gex  et  de  Varey,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche, 
deux  cent  cinquante  écus  d'or  a  valoir  sur  une  plus 
grande  somme  dont  ledit  duc  est  tenu  envers  lui. 

La  date  du  lieu  e»t  exprimée  ainsi  :  u  Donné  à  Lion, 
en  noatre  maison  de  Aurifort ,  présens  Aynionet  de  La 
Bulme,  La  Taxe  nostre  ostesse  et  Jelianncle  sa  la  nie  de 
Lion,  démolirent  en  nostredile  maison,  n 

Original  »ur  parchemin ,  jadia  «relié.  —  P.  1369',  cote  1651. 


1350,  21  mai. 

2371.  Traité  de  mariage  entre  Humbert,  (ils 
d'Humbert,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars,  et  Alix, 
fille  d'Aymar,  seigneur  de  Roussillon ,  de  Riveric  cl 
d'Annonay.  Aymar  donne  à  sa  fille  la  terre  de 
Riverie,  avec  clause  de  réversibilité  si  elle  vient  à 
mourir  sans  enfants ,  et  Humbert  donne  à  son  fils 
les  buronnies  de  Thoire  et  de  Villars,  en  se  réser- 
vant les  châteaux  du  Cbatelard,  de  Montriblout,  de 
Montdidicr,  de  Matafelon  et  autres,  et  en  retenant 
l'usufruit  du  tout. 

Vidùnut  original  »ur  parchemin,  en  date  du  1«»  inillcl  iV-id. 
.ie»é.  _  P.  1399»,  cote  817. 


1350  (1340  par  erreur),  26  mai,  au  bois  de  Vincent)». 
2372.  Philippe  VI,  roi  de  France,  mande  de 
nouveau  à  son  bailli  de  Màcon  que,  nonobstant  toute 
opposition ,  il  ait  à  mettre  le  sire  de  Bcaujeu  en  pos- 
session de  ia  terre  de  Cbàteauncuf ,  du  péage  de 
Villefranche  et  des  autres  choses  qu'il  lui  a  données. 

Pièce  intérêt!  dan*  racla  de  mita  en  posieujon  du  J5  juin  wi- 
rani.  _  P.  1371  «,  cote  1957. 


1350,  mai,  Souvigny. 
2373.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  viditoe 
et  ratifie  l'assiette  de  cinquante  livrées  de  terre 
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telle  qu'elle  a  été  faite  au  comte  de  Forez  par  ses 
commissaires,  à  titre  de  décharge  des  arrérages  dus 
par  lui  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  sœur  [Jeanne] 
avec  ledit  comte  de  Forer.  (Voir  le  n*  2544.) 

Original  fraitrain  «ur  parchemin,  ligné,  «relié  d'un  grand  xmii 
en  rire  roii|;c  .ur  tac»  <lr  .oie  roug*  et  verte.  Cf.  Inventaire  </*« 
icraux,  n"  V*9.  —  P.  139*',  cote  3*. 


1350,  ln  lendemain  de  la  Nativité  de  saint-Jean  Baptiste 

(25  juin). 

8374.  Le  prévôt  de  Màcon,  en  vertu  d'une 
commission  du  bailli  royal  de  Maçon ,  met  le  pro- 
cureur du  sire  de  Beaujeu  en  possession  de  la  terre 
de  Chàtcauneuf  et  du  péage  de  Yillefranche. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  ugnum  du  notaire.  —  P.  1371  », 
cote  1 857. 


1350,  le  lundi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 
(28  juin). 

8.173.  Guillaume  de  Chauvigny,  seigneur  en 
partit:  de  Saulcct,  vu  les  lettres  de  rémission  accor- 
dées par  le  duc  de  Bourbonnais  à  Guillaume  Renaud, 
ù  Dalmacc,  sa  femme,  et  à  leurs  complices,  renonce 
à  toute  action  contre  eux  pour  fait  d'usurpation  sur 
sa  justice.  (Voirie  n*  2507.) 

Original  Iran^i»  «ir  parchemin,  jadU  .cel]«.  —  P.  137«», 
cou  X71X. 


1350,  31  juillet,  Maçon. 

8370.  Jean  Urcmenzon,  procureur  du  Roi  au 
bailliage  de  Màcon,  nomme  deux  notaires  royaux 
ses  substituts  pour  suivre  et  défendre  les  droits  du 
Roi. 

Pièce  inicréc  dan»  la  senraico  dn  13  mai  1S57.  —  P.  1SH8 a, 

rote  51. 


1350,  le  jeudi  après  la  Saint-Laurent  (12  août). 

8377.  Guillaume,  dit  Gouri  David,  de  Vitdiy, 
fils  de  Guillaume  Dnvid ,  en  considération  des  bien- 
faits qu'il  a  reçus  du  duc  de  Bourbonnais,  notam- 
ment par  sa  nomination  à  l'office  de  sergent  général 
en  Bourbonnais,  fait  donation  audit  duc  de  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  cl  en  général  de 
ce  qu'il  pourrit  posséder  au  jour  de  son  décès. 

Orignal  latin  Mir  parchemin,  ligné,  non  ,rellë.    ■  P.  13785, 


IZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  447 

1350,  le  samedi  après  la  dédicace  de  Saint-Michel 
(2  octobre). 

237».  Le  procureur  de  Briand  de  Retourtour, 
seigneur  de  Belcastcl,  reconnaît  avoir  reçu  du  pro- 
cureur de  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
tuteur  de  Guigne,  sire  de  Roche,  vingt-sept  livres 
tournois  à  valoir  sur  la  dot  promise  h  Éléonore  de 
Canilbac,  femme  dudit  Briand. 

Original  latin  «ur  par. h, mil. ,  .igné.  —  P.  1398',  rnlc  755. 

1350,  13  octobre. 

8370.  F.douard ,  sire  de  Beaujeu ,  et  Marie  du 
Thil,  sa  femme,  échangent  avec  Jean  de  Frolois, 
seigneur  du  Molinet,  et  Robert,  son  fils,  la  terre  de 
lu  Roche-Nolay,  au  diocèse  d'Autun,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  sur  les  paroisses  de  Decise ,  Monceaux , 
Buxy  et  Nolay,  contre  la  terre  de  Berzé,  au  diocèse 
de  Màcoo ,  et  le  droit  que  ledit  de  Frolois  préten- 
dait au  péage  de  Montbelct.  Il  est  convenu  que  le 
sire  de  Beaujeu  pourra  racheter,  pendant  deux  ans, 
la  terre  de  la  Roche-Nolay,  moyennant  six  mille 
deniers  d'or,  et  que  Marie  du  Thil  aura  l'usufruit 
du  château  de  Berzé  sa  vie  durant  et  tant  qu'elle 
ne  contractera  pas  un  second  mariage. 

Original  latin  sur  itarctiecnin  pa*«é  devant  un  notaire  de  Scmur 
en  AumU,  jadia  scellé  du  sceau  du  bailliage  de  Maçon.  — 
P.  1388',  cote  tl. 

Vidiiniu  original  >iu  parchemin  en  date  du  mardi  arant  la 
Saint-André  Ittt,  «gué.  —  P.  1388",  cota  M  bis. 

1350,  13  octobre. 

8380.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Marie 
du  Thil,  sa  femme,  le  château  de  Berzé  (de  Bcr- 
ziaco)  au  lieu  du  cbùteau  de  la  Roche-Nolay  ou  Ro- 
chepot ,  ussigné  en  dot  ù  ladite  dame ,  et  qui  avait 
été  échangé  par  ledit  sire  de  Beaujeu  avec  Jean  de 
Frolois,  contre  le  château  de  Berzé. 

Copie  uolariér  «ur  papier.  —  P.  1389',  cote  M. 

1350,  le  vendredi  après  Noël  (SI  décembre),  Deaune. 

3381.  Quittance  de  Jean  de  Frolois,  seigneur 
du  Molinet,  pour  la  somme  de  cinq  cents  deniers 
d'or  à  l'écu  du  Roi,  qui  lui  restaient  dus  par  le  sire 
de  Beaujeu,  à  raison  des  corvées  du  château  de 
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riers  dont  le  premier  avait  été  fait  en  1297,  et  le 
quatrième  en  1315. 

Petit  runlcau  en  papier,  incomplet.  —  P.  pièce  non 

cotée,  trouvée  à  la  »uite  de  la  t:ule  1407. 


m  TITRES  DE  LA  MAISON 

Berzé ,  a»  diocèse  de  Màcon ,  qu'il  avait  cédé  en 
échange  audit  sire  de  Beaujeu  contre  la  seigneurie 
de  la  Bochepot,  près  Nolay.  Témoins  :  Philibert 
Pnilliart,  licencié  ès  lois,  bourgeois  de  Beaune; 
Gautier  de  Eoysserois;  Etienne  de  Dycnnet,  chan- 
geur à  Beaune;  Jean  de  Brandons,  Jean  de  Bahuts. 

Ordinal  fram  ai»  sur  parchemin ,  jadU  «crllé  ro  cire  rougi-.  — 
I'.  1388»,  voie  55. 

1350,  31  décembre. 

2tt88.  Philippe  VI ,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  l'hommage  du  comte  de  Forez,  pour  ce  que 
celui-ci  tient  de  lui  dans  les  Iwilliages  de  Màcon  et 
d'Auvergne. 

Original  francai»  >ur  parchemin,  signé,  jadi«  scellé  en  «  ire  jaune. 
—  I>.  1400',  cote  863. 

Copie  «ur  papier  de  U  même  pièce.  —  P.  1400',  vote  901. 


[Vers  1350.] 

2883.  Notice  des  bornes  qui  servent  ù  délimiter 
la  terre  du  duc  de  Bourbonnais  et  celle  du  comte 
de  Sancerre. 

Pièce  en  papier,  mutilée,  sans  date  ni  «gnature.  —  P.  1380», 
cote  3273.   

[Vt-ra  1350.) 

2884.  Inventaire  des  terres  et  héritages  qui  ap- 
partinrent a  feu  Jean  Eamena,  dressé  suivant  les 
lettres  produites  par  Hugues  de  Neuvy  (Neuvir.). 

r'coillet  eu  papier,  aan.»  date  ni  signature  el  Irès-probaLileiiicul 
incomplet.  —  P.  1374»,  Ole  Î4W. 


[Vers  1350.] 

2U8H.  Notice  des  inanses  ou  lieux  habités,  situés 
dans  les  limites  de  la  chatellenie  de  Muubec  (de 
Mulo  Beco),  et  de  ceux  que  le  seigneur  de  Maubcc 
possède  en  dehors  des  limites  de  ladite  cbùtellenie, 
pour  servir  ù  fixer  les  droits  de  justice  qui  peuvent 
appartenir  au  comte  de  Forez. 

Hûlc  en  papier,  «uni  date  ni  signature,  écriture  de  la  première 
moitié  du  quatorzième  ««le.  —  P.  1381,  cote  33S6. , 

[Vers  I350.J 

Î588.  Fragment  d'un  lerrier  de  l'hôpital  des 
pauvres  de  Montbrison ,  relatant  cinq  autres  ter- 


1351  (1350  v.  st.),  janvier,  Paris. 

8887.  Pierre,  duc  de  Bouchonnais,  comte  de 
Clennont  et  de  la  Marche,  pour  remédier  à  la  ma- 
nière abusive  tlont  les  religieux  de  l'Ilotel-Dieu  de 
Beauvais  exerçaient  leur  droit  d'usage  en  la  fbrérde 
liez  et  de  la  Neuville,  tlécide  qu'à  l'avenir  il  leur  sera 
permis  de  faire  porter  à  leur  maison  de  Fay  autant 
de  charges  de  bois  par  jour  qu'ils  le  pourront,  mais 
seulement  depuis  le  jour  de  carême  prenant  jusqu'à 
In  Saint-Benti  d'octobre,  et  non  en  autre  temps. 

VidimiM  original  sur  parchemin,  en  date  du  1 1  juin  1408, «igné, 
jadis  acellé.  -  P.  I30Î»,  coie  1055. 


1351  (1350  v.  st.),  le  dimanche  après  l'octave  de  la 
Purification  de  la  Vierjje  (13  ftVvrier). 

2tt88.  Jean  Oranger,  chanoine  et  chantre  de 
Verneuil,  donne  a  Pierre  Baquin  et  ù  Guillelmine, 
sa  femme,  paroissiens  de  Branssat,  deux  vignes 
sises  au  territoire  de  Comhes-aux-Bouchats ,  et  il 
reçoit  d'eux,  en  échange,  une  vigne  sise  au  terri- 
toire de  Sallus,  prè.s  du  chemin  par  où  l'on  va  de 
Verneuil  à  Chantelle. 

Original  latin  sur  parchemin,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1355*, 
cote  15». 


1351  (1350  v.  st.),  19  février. 

9tt80.  Béatrix,  dame  d'Argental  et  de  Mays, 
passe  procuration  h  l'effet  de  requérir  le  comte  de 
Forez  pour  qu'il  donne  à  son  cousin  Briand,  sei- 
gneur de  Saint-l'riestet  de  Saint-Chamnnd,  l'inves- 
titure tic  la  terre  et  de  la  seigneurie  de  Mays,  que 
latlile  Béatrix  veut  transporter  à  son  dit  cousin. 

()ri|;inal  latin  «>r  panncniin,  j:idi.i  m  ellé  en  rire  verte.  — 
P.  IW0»,  cote  1011. 


1351  (1350  v.  >t.),  k-  jeudi  avant  le*  Rameaux  (7  avril). 

HoOO.  Contrat  de  mariage  entre  Guy  de  Vienne, 
fils  de  Philippe  de  Vienne,  seigneur  de  Pyrimont.et 
Marie  de  Villars,  fille  d'Humhert,  seigneur  de  Vil- 
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htrs ,  et  de  Béatrix  de  Savoie.  Témoins  :  Jacques 
île  Vienne,  seigneur  de  Liiguy;  Fromond,  seigneur 
de  Toulonjeon  (Tholojonis) ,  Guillaume  de  Marri- 
gnc,  Etienne  de  Beaufoi-t,  PieiTe  de  Loves,  Fran- 
çois de  Bussise,  chevaliers;  frère  Guillaume,  abbé 
du  Miroir  (don  Myruel). 

Oriijin.il  latin  w  pm-h.-min,  »iE„é.  -  P.  1.1831,  «te  895. 


4*9 

en  compensation ,  «  eut  livres  de  rente  à  asseoir  sur 
1rs  paroisses  de  Busset,  Saint-Yorre  (Snint-Hurre), 
Mariol,  Abrét  et  Aronne,  ou  en  cas  d'insuffisance 
sur  la  foret  de  Vaure. 

Orignal  francai.  nir  parchemin,  «flné,  jadi«  irellé  de  «lem 
•ccaut.  —  P.  1357»,  rot*  429. 


1351,  20  avril. 

9591.  Pcrrinet  de  Vereux-Bcaiijcux  (de  Vierreyo 
Beuiilguy;,  écuyer,  reconnaît  devoii  à  Jeanne,  femme 
de  Jean  de  Saint-Seine ,  chevalier,  pour  l'abandon 
qu'elle  a  fait  de  tous  ses  droits  sur  la  ville  et  le 
territoire  de  Verciix-Beaujeux ,  une  rente  de  vingt- 
huit  livres  tournois  petits,  qui ,  après  le  décès  dudit 
l'errinet,  pourra  être  convertie  en  trente-quatre 
livrées  et  dix  soudées  de  terre. 

Copie  *nr  papier,  mi»  "ignée,  «l'un  ridiron»  en  date  du  dimanche 
avant  la  Saim-Jc4i.-H.ipim,.  1307.  —  P.  1380',  «te  3Î7«. 


1351,  le  lundi  après  l'Ascension  (30  niai). 

9592.  Jean  «le  Chevannes,  écuyer,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  duc  d'Athènes,  comte  de  Rriennc  et 
de  Lecce,  à  cause  de  son  château  de  Beauche,  tout 
ce  qu'il  possède  en  la  ville  et  justice  de  Chevannes. 

Orifliiud  franrait  *ur  parchemin,  »ifn.c,  délivré  «on.  Ir  nel  de  la 
prévôté  d'Auime.  —  P.  1378»,  co 


1351 ,  10 juin,  Bnq;o». 

9593.  Pierre,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  etc., 
délègue  deux  procureurs  pour  traiter  en  son  nom 
de  son  mariage  avec  une  «les  filles  du  duc  de  Bour- 
bonnais, celle  qui  sera  nubile,  et  pour  régler  les 
conventions  de  dot  et  de  douaire. 

Pièce  iniérée  d.«n»  l'acte  de  continuation  du  mi  Jean,  en  date 
du  7  juillet  1351  -  P.  I36i',  cote  l.lttli 

1351 ,  lu  mardi  après  les  octaves  de  la  Pentecôte  (14  juin). 

9594.  Daltnas  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de 
Busset,  transporte  a  Pierre,  duc  de  Bourbonnais, 
le  château  de  Vichy,  les  maisons  de  Quintat  et  cent 
livres  de  rente,  l«!  tout  légué  à  son  fils  aiué  par 
Outlin,  jadis  seigneur  de  Vichy  ;  et  il  i«'çoil  du  duc, 


1351,  30  juin. 

9595.  L 'officiai  de  Lyon  et  le  juge  ordinaire  de 
Beaujeu  font  citer  les  témoins  qui  ont  souscrit  le 
testament  «l'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  ainsi  que 
les  principaux  parents  et  amis  du  défunt,  à  com- 
paraître le  lundi  après  l'octave  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul,  à  Villefranche,  pour  assister  à  la  publi- 
cation et  à  l'ouverture  du  testament  dudit  Edouard. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadin  «celle. —  P.  13661,cnU>  1408. 
A  cette  pièce  e«t  jointe  la  relation  de»  divenes  citation*  notifiée» 
au»  imminn  nommée,  dans  le  | 


1351,  I"  juillet. 

9599.  Jean  de  Farnay,  damoiseau ,  Marguerite, 
sa  inère,  et  Soffred  ,  son  frère,  vendent  a  Girin 
Saunier,  avec  faculté  de  réméré,  pour  le  prix  de 
«minze  florins  «l'or,  un  jardin  sis  près  de  la  ville  de 
Givors  (Givorgii) . 

Copie  sur  |kl|iicr,  «(piëc,  eltraite  de*  pm-tnrolm  de  feu  Jean  de 
Mnr.me,  notaire  à  «iivur».  —  P.  IN»*,  cote  »uppl.  1454. 


1351,  le  lundi  après  l'octave  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
(Il  juillet). 

9597.  Expédition  des  articles  du  testament 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  par  lesquels  il  désigne 
Marie  du  Thil ,  sa  femme,  comme  tutrice  de  son 
fils  Antoine,  jusqu'il  ce  que  celui-ci  ait  accompli 
sa  vingl-quatriéuie  année.  Il  nomme  aussi,  pour 
l'assister  dans  cette  tutelle,  Hugues  de  Marzé, 
Etienne  de  Lay,  Jean  de  Théliz ,  chevaliers,  et 
Hugues  de  Gleteins,  écuyer. 

Cet  extrait  »e  trouve  inséré  à  la  unité  d'un  contrat  d'échange 
de»  chalcaua  de  Chamelle*  et  de  MuiiLiiicy*  entre  le  chapitre  de 
l.jnii  et  ladite  Marie  du  l'hit,  en  data  du  7  auùl  1353.  Copie  «ignée. 
—  P.  I3X»1,  rote  381. 
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1351,  le  lundi  après  l'octave  de  la  Saint-Pierre  (Il  juillet}, 
Villefrancbe. 

2K08.  Acceptation  par  Mnrie  «lu  Tltil ,  veuve 
d'Edouard,  sire  «le  Reaujeu ,  de  la  tutelle  d'Antoine, 
sire  de  Reaujeu,  son  fils,  qui  lui  était  conférée  par 
le  testament  de  son  mari. 

Parmi  les  témoins  figurent  Guilluiimc,  seigneur  de 
Setinecé,  Philippe  de  Juys,  Jean  d'Ars,  Henri  »  de 
Viego » . 

Copie  en  papier  non  .««e.  —  P.  1390',  cote  400. 


1351,  le  vendredi  avant  la  Sainte-Marie-MaguVIeine 
(15  juillet}. 

2tt©0.  Échange  de  rente»  entre  Je  m  Artaud, 
damoiseau,  d'une  part,  Jean  Bellenave  et  Mar- 
guerite Dupont,  sa  fciuiuc,  d'autre  j>art,  lesdites 
rentes  sises  aux  environs  de  Magnieu. 

Pièce  iiuérée  dans  fa,  te  de*ente,  «n  date  du  jeudi  avant  la  Saint- 
Hilai™  1356.—  P.  1394',  coie  15. 


1351 ,  7  août,  aa  Louvre,  près  Paris. 

94100.  Pierre,  duc  de  Bourhounais,  comte  de 
Clermont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France, 
transporte  au  comte  de  Forez,  son  beau-frère,  en 
héritage  perpétuel,  quatre  cent  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente  qu'il  nvail  droit  de  prendre  sur  le 
trésor  royal  à  Paris,  pour  le  prix  et  somme  de 
quatre  mille  florins  de  Florence  à  déduire  de  la 
somme  de  cinq  mille  florins  qu'il  avait  empruntée 
audit  comte  de  Forez  à  l'occasion  du  mariage  de  sa 
611c  avec  le  dauphin  de  Viennois. 

Original  français  sur  parcbrruiii,  signe,  ja<li»  scellé. —  P.  14<II  ', 
coi.  1179. 


1351 ,  septembre ,  Paris. 

24M)1.  Jean,  roi  de  France,  ratifie  les  lettres  de  , 
rémission  qu'il  avait  octroyées  précédemment  comme  1 
lieutenant  du  Itoi,  son  père,  au  comte  de  Forez,  à 
raison  des  dommages  causés  au  prieuré  de  Fir- 
miny.  (Voir  le  n»  2377.) 

Pièce  itiirrtw  dam  un  vidiiuuft  original  *i{>nû,  jadis  «celle,  drli-  t 
»ié  par  Alrxsndre  de  Cièvceo-ur,  garde  de  la  prévolé  de  Paris.  — 
P.  1*00',  .  ute  853. 

Insérée  aussi  dan»  l'arri-l  déSiiiiif  ru  date  du  Dioii  d<-  mon  135S, 
neov.  si.  —  P.  1400',  coifl  848. 


1351,  I"  octobre,  La  Réole. 

2603.  Fortin  de  Possignac  de  La  Réole,  compa- 
gnon de  Guillaume  Sanz,  seigneur  de  Pr>miniers, 
donne  quittance  d'une  somme  de  huit  cents  écus 
d'or,  prix  de  la  rançon  de  Rotiert  de  Beattjeu,  che- 
valier, qu'il  avait  tait  prisonnier  il  la  bataille  de 
Suint-Georges-du-Hois  en  Saintonge. 

u  Sachent  touz  cciilx  qui  ces  présentes  lectres  verront 
et  orront  qjte  je  Fortin  de  Pn&signac  de  la  Riole,  coinpai- 
guoii  dti  nouble  baron  Monssieur  Guillaume  Sam,  sei- 
gneur de  Pommiers,  ay  en  et  recru  du  itoubleel  puyssaiil 
seifineur  Monssieur  Roubert  de  Reaiim'eo,  chevalier,  mon 
prison  de  la  bataille  de  Sainct-Georgra  du  Boys  en  Sen- 
tante, pour  la  main  de  Monssieur  Guillaume  de  la  Kai|;e, 
chevalier,  <em  vin.  eenz  escuz  d'or  qu'il  devoit  payer 
en  cesle  feste  de  Saint-Michiel  proticlieinemenl  passée 
pour  resou  de  sa  Knance;  des  quielz  vin.«  escuz  d'nr  je 
clam  i|itite  ledit  Monssieur  Roubert  de  Iteaugien  et  ses 
hoirs  |K>ur  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  lesquelles  je 
l'ay  oltroyées,  scellées  en  petidanl  de  mon  seel,  les 
queles  furent  données  a  la  Riole,  le  premier  jour  du 
inoys  de  vytoyre,  l'an  de  Nostru  Seigneur  mil  trois  ceux 
sinquaula  et  un.  » 

Original  sur  parclicioin,  jadis  scellé.  —  P.  1389',  cuis  Î37. 

1351 ,  octobre,  Saint-Oucn. 

«005.  Jean,  roi  de  France,  ratifie  le  transport 
de  quatre  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente 
sur  le  trésor  du  Itoi  o  Paris,  fait  par  Pierre,  duc  de 
Bourbonnais ,  au  comte  de  Forez ,  «on  beau-frère. 

Original  lalin  «nr  parchemin,  sijiié,  jadis  «celle  en  cire  »erte. 
—  P.  1400',  oie  831. 


1351,  le  vendredi  après  la  Toussaint  (4  novembre). 

2004.  Jean,  fils  de  Hugues  Girard,  paroissien 
de  Navcs,  en  considération  des  bienfaits  qu  il  a 
reçus  de  Guy,  comte  de  Forez,  se  donne  lui  et  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  audit  comte,  se 
réservant  seulement  l'usufruit,  à  la  charge  pour 
le  comte  de  le  faire  enterrer  décemment. 

Ori|;iiial  l.iiin  sur  parchemin ,  uiuni  du  lignum,  jadis  «elle.  — 
P.  13052,  mir  au. 

13ôl ,  à  novembre. 
200».  Pierre  de  Montrevcl  et  Gentille,  veuve  de 
Pierre  de  Proteil ,  cette  dernière  agissant  comme 
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tutrice  de  ses  enfants,  reconnaissant  avoir  rcçti  du 
sire  «le  Roche  (|uaranli'-huit  livres  sfir.ii  sols  tour- 
nois à  eux  dus  pour  la  vente  de  Certains  droits  qu'ils 
possédaient  en  commun. 
Oriciwl  latin  »..r  parchm.in,  .i^é.  _  P.  t398»,  co«.  7Î6. 


1351,  18  décemliri-,  Kainernpt. 

2000.  Gautier,  duc.  d'Athènes,  comte  de  B  rien  ne 
et  de  l.ecce,  mande  u  Girard  de  Ciry  (Cerix),  son 
compagnon,  et  a  Jean  Bonnet,  son  bailli,  d'asseoir  à 
Guillaume  «le  Mello,  seigneur  d'Epoisscs,  trois  cents 
livres  de  reute  sur  sa  terre  de  Chàteau-Cliinon,  con- 
torménient  aux  lettres  délivrées  par  feu  sa  mère 
Jeanne  de  Mello,  jadis  comtesse  d'Ku,  eu  faveur 
dudit  Guillaume. 

PitVr  iu«"rée  dan*  le  |.rtK  t-«  -  rirlial  original  de  l'anirtlr.  — 
P.  t.V.7',  roir  3M. 

Vidimtr»  sur  parclirmin ,  <>n  date  dit  30  août  139l,  saili  »i(|na- 
ture  ni  *c<au  I'.  1380-,  rolc  3150. 


1351,  le  mardi  avant  Noël  (20  décembre). 

8007.  Pierre  îles  F.roys,  paroissien  de  Noyant, 
au  diocèse  de  Bour(;es,  et  Marguerite,  sa  femme, 
en  leur  nom  et  nu  nom  de  Laurent  Papou ,  fils  mi- 
neur de  ladite  Marguerite  et  de  feu  Jean  Papon, 
clerc,  vendent  a  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  trente  livres  tournois,  des  maisons  avec 
jardins  et  appartenances,  sises  ù  Crcssanges,  près 
de  la  maison  du  curé  dudit  lieu. 

OriRinal  liilin  *.ir  (.arrheiwin,  ,ignr,  «celle.  —  P.  13W', 

cul»  77. 


1351,  21  décembre,  Rricnne. 

30OB.  Gautier,  duc  d'Athènes,  comte  de  Briennc 
et  de  Lecce ,  mande  à  Jean  Bonnet,  son  bailli,  tle 
procéder  seul  à  l'assiette  de  trois  cents  livres  tour- 
nois de  renie  en  faveur  du  seigneur  «l'Epoisses, 
parce  que  Girard  de  Ciry  n'y  peut  procéder  avec 
lui ,  et  il  lui  enjoint  «l'agir  sans  'Mai ,  ledit  sei- 
gneur d'Epoisscs  n'attendant  plus  que  la  fixation 
de  cette  rente  pour  partir  avec  lui  en  Romauie. 
(Mesmctncnl  «pie  notre  «liz  cousins  qui  nous  doit 
suivre  es  parties  de  Boniéuic  n'a  pas  entencion 
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de  partir  devant  que  ladite  terre  lui  soit  assise  et 
délivrée.) 

Virer  iWrée  «Inii»  le  |.r.ir.'« -vrrfi.il  original  de  ïav.irllo.  — 
P.  ta:»7 1,  ,•■■«..  3ïfl. 

Viiliiiiun  Aiir  (m.  Iir„>in,  rn  daiu  du  30  août  139!,  Mi»«  cignature 
ni  WMli.  —  P.  13*0',  n>t«  3*50. 


1351 ,  le  sa  midi  aprùs  Noël  (31  décembre). 

StOOO.  Marie  de  Ilainaut,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  cède  et  transporte  à  Jean  de  Bourbon, 
chevalier,  fils  naturel  «lu  feu  «lue  Louis,  son  mûri, 
tout  ce  qui  peut  et  doit  lui  revenir  de  la  succession 
de  feu  Isabeau  «le  Bourbon,  autrement  dite  de 
Burienne. 

«  Par  Madame,  présent  madame  loin  péri  z  de  Constan- 
tinoble.  —  J.  df.  IIfbiçon. 

Oriiiiual  n-ancai»  »nr  parchemin,  jadi»  «elle.  —  P.  13782, 
c-o«c30»0. 


1352  (1351  v.  st.),  28  janvier,  Montbrison. 

3610.  Guy  Malet  d<!  lu  Tour,  prieur  de  Firminy, 
déclare  qu'il  a  été  indemnisé  par  le  comte  de  Forez 
de  tous  les  dommages  que  son  prieure  a  pu  éprouver 
du  fait  «les  officiers  dudit  comte,  et  il  renonce  à 
j    rien  réclamer  «le  plus. 

Pii«e  insère»'  dm*  l  ait*!  du  P.irlrmrni,  en  date  d»  moi»  d« 
mar*  135i,  non*.  ».  -  P.  14O0',  c..te  HW. 


1352  (1351  v.  st.),  5  février,  Cbûtoau-Chinon. 

SOI  1 .  Jean  Bonnet,  bailli  de  Gautier  «le  Brienne, 
duc  d'Athènes,  assisté  de  Jacques  de  Cltiny,  bailli 
dutlit  seigneur  en  Bourgogne,  procède,  en  présence 
«les  deux  procureurs  du  sire  d'Epoiss«:s,  à  l'assiette 
«les  trois  cents  livres  de  rente  dues  audit  sire  sur  la 
thàtellenie  «le  Chtiteau-Cbinon ,  et  il  l«-s  assigne  sur 
divers  tenanciers  que  le  «lue  d'Athènes  avait  à  Pous- 
signol,  Dominai  tin,  Corancy,  Chagnon,  Chevennes, 
Ardilly  et  Paluz. 

Oiifin.il  frain.ir,  „ir  parchemin ,  jadi,  «••lié  de  irnafrc  teram. 
—  P.  1357',  .  .He  3Î«. 

VidimiM  Kiir  [i.iri  liiinin ,  ni  dal«  du  30  aoùl  1301,  oun  figné, 
nuu  «telle.  —  P.  13K0-,  cm;  3Î30. 


1352  (1351  v.  st.),  H  février,  Màcon. 
SOIS.  Transaction  entre  Jeanne  de  Chàtcau- 
vilain,  dame  douairière  de  Beaujeu,  d'une  part,  et 
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Marie  du  Thil,  aussi  douairière  de  Beaujeu ,  tutrice 
de  son  fils  Antoine,  sire  de  Beaujen,  d'autre  port, 
au  sujet  des  arrérages  des  leides  de  Villefrnnche  et 
du  péage  par  eau  de  Delleville ,  réclamés  par  ladite 
Jeanne.  Hugues  de  Glctcins,  chevalier,  se  porte 
pour  principale  caution,  au  nom  de  Marie  du  Thil, 
du  payement  d'une  somme  de  cent  dix  florins,  à 
laquelle  sont  fixés  le&dits  arrérages. 

Original  latin  aur  |iarrheniin  ,  signe  d*  dem  notaire* ,  jidii 
•celle.  —  P.  1M7»,  eoie  15». 

1352  (1351  v.  st.),  15  février. 

2(515.  Echange  de  Liens  entre  Guillaume,  sei- 
gneur de  Crussol,  d'une  part,  et  Guillaume  Taille- 
fer,  d'autre  part;  celui-ci  agissant  comme  curateur 
légal  de  Brémond  de  Crussol,  fou  furieux,  frère 
dudit  Guillaume. 

Pièce  iniine  dans  l'acte  de  vente,  «  u  date  du  15  juillet  tilivaut. 
—  P.  13»4\c.te  18. 


1352  (1351  v,  «.),  22  février,  Mot.tbri.oii. 

«614.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
et  tenir  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais  cinquante 
livrées  de  rente  assises  au  plus  près  de  ses  château 
et  chàtellenie  d'Ussel,  en  décharge  des  arrérages  à 
lui  dus  par  le  duc  pour  les  sommes  de  rentes  qui 
devaient  lui  être  assignées,  tant  en  terres  que  sur  le 
trésor  à  Paris,  à  raison  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Bourbon ,  sœur  du  duc. 

Original  «Tançai»  »ur  parrj,emin  ,  jadis  -celle.  —  P.  UOÎ', 
cote  1188. 


1352(1351  v.  st.),  Il  mars,  HeaureçJird. 

2015.  Michel  le  Fou  se  reconnaît  homme-lige  et 
justiciable  du  sire  de  Beaujeu,  et  déclare  être  tenu 
de  se  présenter  à  la  cour  de  Beauregard,  quand  il 
en  sera  sommé  par  le  châtelain  dudit  lieu,  sous 
peine  de  dix  marcs  d'argent  d'amende. 

<•  Nos  Johanncs  tic  Buulla  licunriatus  in  lejjiliiii,  jndex 
curie  domini  Bellijoci,  notum  fat'inins  univcrMs  presen- 
tibns  et  filturis  quod  annn  [Domini]  millesimo  treeewe- 
simo  quiiiqua^esitno  primo,  die  undecima  mardi,  apud 

llellumre|;arduni,  in  curia  «eu  receploria  

in  preseneia  Perroneli  Meyllani  et  Andrée  Fougirawli 
clcricoruin  curie  dicti  domini  Bellijoci  juraloinm,  et 
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testium  subsrriptoruiD  videlicut  

Borbanli,  Jaqucii  Gir.irdi,  Guiebardi  Cbancerelli ,  Goic- 
ueti  lo  Cbamper  et  plurium  aliornm  tesliiim  fide  digno- 
rum  ad  hoc  vocaluniui  specialitcr  et  ro^atorum,  Mitliael 
dictus  li  Foiilz  sua  spoutanea  voloiitale  coiifvssui  fuit 
M!  borna  jusliciabilis  el  ligius  dicti  domini  Bellijoci 
Ct  quod  non  babebat  dominuin  nisi  diminuât  dietum 
dominum  Bellijoci.  l'reterca  anno,  die,  et  loco  supra- 
dictis  et  presentibu*  dicti»  juratis  el  testibn*  stipra- 
srriptis,  dictus  Mirhacl  promisil  per  juramentiim  siiuui 
super  sancla  Dei  Euvangelia  corporaliter  prciilituu  et 
sub  pena  decem  marcliaruin  arjjenti  dicto  domino  Belli- 
joci applicanda  et  per  eundem  Mirhaelem  couunittenda 
sure  et  parère  juri  in  curia  rastri  Belliregardi  coram 
castellano  dicti  loci  vel  ejua  locuui  tenente,  de  judicato 
solveudo  ac  de  veniendo  ad  divin  et  die*  »ibi  assigna  ndm 
per  dietum  caslcllanum  seu  eju*  loctim  tenentein  aul 
eoruni  certain  mandatum  sub  pena  predirta,  et  super 
hoc  cavit  per  Stephanuin  et  Gaufïriduui  Girardi ,  Johau- 
nem  Pcrauz,  Jnhanucin  Marrhaudi,  Johannem  Prcpositi 
dietum  Chassafino,  Guillolum  Boirbarin,  Johannem  et 
Laiirenctum  Pilleti  qui  se  et  sua  bona  oniuia  obliijarunt 
cum  omnibus  joribus  et  factis,  renunciantes  pcriciilis  et 
cautclis;  de  et  super  quibus  omnibus  universis  el  singulU 
supradirtis  sicut  prefertur  dicti»  confessatis  et  premissis 
ac  obliijatis,  petiit  nobilis  vir  dominus  Jobannes  d'An 
miles  et  dicti  loci  caMellanus  sibi  ad  opus  el  coniodnm 
f  dicti  domini  Bellijoci  a  diclis  i  uni  lis  dari  et  fieri  cartani 
testimonialem  seu  publicuiu  in»truuicntum ,  quam  seu 
quod  sibi  concessentnt  jurait  aupradicti  ex  ofïicio  suo 
faciendo.  In  cujus  rei  testiiiionium,  cum  nobis  coasUl 
de  premissis  |<er  Rdelem  relatioucm  diclomui  junilonim 
quibus  super  hiis  fidein  pletiariam  adhibeitius,  nos  dictus 
judex  si[;illum  dicte  curie  presentibus  litteris  dttximtis 
apponeiiduiu. 

»  Actuin  et  datuui  anno  Domini,  die,  loco,  et  presen- 
tibus quibus  supra,  lia  est.  —  P.  Meiixam.  — A.  Foc- 
GtnAxni.  » 

Original  sur  jurrnrmin,  jadi-  scellé.  —  P.  1301»,  cote  617. 


1352  (1351  v.  st.),  1*8  mars,  Tcillcre*. 

9610.  Guy,  comte  de  Forez,  reconnaît  avoir  reçu 
de  Pierre,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clcrmonl 
et  de  La  Marche,  cinq  mille  florins  d'or,  en  une 
rente  de  quatre  cent  cinquante  livres  sur  le  trésor 
du  Boi,  à  Fans ,  valant  quatre  mille  florins,  ct  en 
mille  florins  argent  comptant ,  somme  qu'il  lui  avait 
prêtée  pour  le  «  payement  du  mariage  »  de  la  dauphinc 
de  Viennois;  et  il  en  quitte  le  comte  de  Pontliieu, 
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le  sire  de  Canny  et  feu  Albert  Loup,  qui  s'étaient 
portés  caution  au  nom  dudit  duc.  (Voir  lus  n"  2501 
et  2520.) 

Orifiitul  fonça»  «u  parchemin,  jadi*  sr«llé.  —  I*.  1*01  •>, 
<ul«  11  M. 


1352(1351  v.  st.),  mars. 

8(117.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  vise  les 
lettres  de  rémission  octroyées  par  le  Roi  au  comte 
de  Forez  dans  Parfaire  du  prieuré  «le  Firniiny,  ainsi 
que  l'accord  intervenu  entre  les  parties,  met  fin  au 
procès  et  fait  cesser  toute  poursuite. 

Sur  le  repli  : 

u  l'er  cuiiierain.  G.  Mahi-act. —  Tassin. 

»  Farta  est  collatin  cinii  orij;inalihus  yrt  me  Tansin. 

«  Taxetur  per  v<»  si  placet.  t. 

Au  verso  : 

k  Ta  sa  i.i  in  raucellari.i  m.  libris.  » 

Kl  miui  le  repli  i 

«  Solvit  i.x.  solidos  pro  sigillo.  » 

Orignal  «ir  parclniuin ,  j.di*  *cellé.  —  P.  1400',  au  8*8. 


1352  (1351  v.  81.),  31  mars,  Aubigny. 

2<!ltt.  Pierre  de  La  Buxièrc,  écuyer,  maître  des 
eaux  et  forets  de  lu  comlesse  d'Alencon  et  d  Étam- 
pes,  mande  au  receveur  d'F.tampes  et  de  d'en  de 
payer  â  Dreux  de  Mello,  chevalier,  sire  de  Bnare, 
u  cause  de  sa  femme,  sept  livres  vingt  deniers  pa- 
riais «  flebe  mnnnoie,  •  pour  son  tiers  sur  les  bois 
que  ladite  comtesse  a  pris  pour  son  usage  en  la 
foret  d'Ouzouer-sur-Trczéc. 

Copie  du  ivmiia  *iir  luii  bcmiti ,  ntin  «ignée. —  I'.  1370', 
rote  1862. 

1352,  le  lundi  après  Quasimodo  (  Hi  avril). 

4011).  Sentence  rendue  par  le  bailli  de  Maçon 
en  fa\eur  de  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujcii, 
tutrice  d'Antoine  son  fils,  contre  l'archevêque  de 
Lyon.  Il  est  ordonné  que  Hugues  de  La  Fontaine 
(de  Fonte),  détenu  dans  les  prisons  de  l'archevêque 
pour  l'assassinat  de  Péraud  Gringct,  de  .Suint-Ber- 
nard,  soit  remis  aux  gens  de  la  dame  de  ltcaujeu. 
Le  crime  avait  été  commis  dans  une  prairie,  sur  les 
bords  de  la  Saône,  en  face  du  château  de  Riotiers, 


lieu  que  les  officiers  de  l'archevêque  de  Lyon  pré- 
tendaient être  dans  la  justice  de  ce  prélat. 

0i.|;m>  iI  latin  *nr  parchemin ,  sijpir,  pàitt  «relié,  —  |».  1390', 
cole  3!W. 

1352,  en  la  dernière  semaine  d'avril. 

2620.  Wenceslas  de  Bohème,  comte  de  Luxem- 
bourg, et  Jeanne  de  Brabant,  sa  femme,  délivrent 
expédition  authentique  du  traité  de  mariage  entre 
Jean,  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg,  et 
Héatrix  de  Bourbon,  leurs  père  et  mère,  beau-père 
et  belle-mère,  s'engageant  à  conserver  et  à  repro- 
duire à  toute  réquisition  l'acte  original  dont  ils  con- 
firment les  dispositions  en  ce  qui  les  concerne. 

Itel  original  foniaU  «<ir  parchemin,  jadis  irvem  dra  M-raux  du 
riioilL-  cl  de  la  cumle«sr  de  Luxembourg;  <lr  Henri,  comU  d« 
Sanmin  en  Antennes;  de  Rouen,  *ei|jncur  de  Moriclrort;  de  Jnn 
de  -.itfnenr  d' An|puiont  ;  dr  Jaquin  de  L«»,  Meneur  de 

(Jiàlrau-Tliierry  ;  d' Arnold  dr  Lrn,  «rigueur  de  Thiènes  ;  de  Florent 
dF.»lale,  «vigueur  de  Kuy.LruiiLh.  —  I".  138*1,  raiv  1331. 

ViJimu»  original  »ur  pait  licmiii,  de  la  u>èin*  |>i«cc t  jadix  «celle. 


I,  dernière  semaine  d'avril. 
2021.  Jean,  duc  de  Brabant,  de  Lothier,  de 
Limhourg ,  etc. ,  à  la  demande  de  son  gendre 
Wenceslas  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg, 
vidime  et  ratifie  en  ce  qui  le  touche  le  traité  de 
mariage  entre  Jean,  jadis  roi  de  Bohème,  et  Béutrix 
de  Bourbon ,  mère  dudit  Wenceslas. 


Vi.tnnu.  orifjinnl  sur  parchemin,  jadii  «relié,  en  ihtc  du  $0  juin 
137».  I.a  dair  de  I30i,  fournir  par  .r  vidlmi»,  cul  «w  erreur 
éridcuic.  —  I'.  1364',  rôle  lîfttt. 

Autre  copie  «ur  parrli.ruiiu,  raturée,  collationuM  cl  9>(ji>rv ,  en 
due  du  15  juin  1398.  I.e  mm  nntfiwnlr  à  la  date  a  été  ajoute  eu 
interlir.ne.  -  I'.  136*5,  r)„r  im. 

I.'.iri|jmal  de  relie  lucre  en  parchemin,  jadi.  «ccllé  de  deux 
'fJiu,  ri  pnrlani  lii-a-i-lain-meiil  U  date  .  mil  trois  eci 
rjuanle  et  deui.,  ni  dan*  le  même  carton,  ente  1358. 


1352,  G 

2028.  Jean,  roi  de  France,  reconnaît  avoir  reçu 
l'hommage  que  diy,  comte  de  Forez,  était  tenu 
de  lui  faire  tant  pour  la  rente  de  deux  mille  livres 
tournois  sur  le  Trésor  il  Paris,  transférée  audit 
comte  par  le  duc  de  Bourbonnais ,  que  pour  une 
autre  rente  viagère  de  trois  cents  livres  sur  le  même 
Trésor. 

Original  latin  <ur  p.irrttrinin,  (igné,  jadi»  «-elle  rn  rire  jaune.  ■- 
I'.  1*0J',  rot.  861. 
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1352,  12  mai,  ParU. 

2093.  Jean,  roi  de  France,  mande  a  son  bailli 
de  Maçon  de  faire  jouir  Guichurd  de  Kcatijeii ,  sei- 
gneur de  Perreux,  fils  de  Guichard,  jadis  sire  de 
Beaujeu  ,  de  la  terre  de  Semur,  en  Brionnais,  à  lui 
léguée  par  le  testament  de  son  père,  nonobstant 
les  empêchements  mis  à  ladite  jouissance  par  feu 
Edouard ,  sire  de  Beaujeu ,  et  par  le  curateur  d'An- 
toine de  Beaujeu. 

Orifiinal  latin  «or  parchemin,  signé,  jadis  «celle.  —  P.  1867*, 
cote  1579. 


1352,  12  mai,  Paris. 

2624.  Jean,  roi  de  France,  à  lu  requête  de  Guil- 
laume, Robert  et  Louis,  61s  de  feu  Guichard ,  jadis 
sire  de  Beaujeu,  mande  au  bailli  de  Mùcon  d'ajour- 
ner Antoine,  sire  de  Beaujeu,  pour  qu'il  ait  à  rendre 
justice  aux  suppliants  qui  ont  été  jusqu'à  présent 
frustrés  de  la  part  légitime  qui  leur  revenait  d'après 
le  testament  de  leur  père. 

Pièce  insérée  dans  l'exploit  d'ajournement  du  lundi  de  MnYnn, 
en  date  du  23  juin  suivant.  Feuille  en  papier,  non  «ignée.  — 
P.  13«6i,  14*3. 

1352,  le  lundi  avant  l'Ascension  (14  mai). 

'JG2b\  Expédition  notariée  de  diverses  clauses 
extraites  des  testaments  de  feu  Guichard,  sire  de 
Beaujeu,  et  de  feu  Édouard,  son  fils,  aussi  sire  de 
Beaujeu,  par  lesquels  ils  ont  fait  divers  leps  et 
diverses  fondations  en  faveur  des  Frères  Mineurs 
de  Villefranche. 

Original  sur  parebenain ,  ligné ,  jadis  scellé  de  deui  sceaux. — 
P.  1366',  cou»  1*80. 


1352,  le  mardi  après  la  Pentecôte  (29  mai). 

2020.  Pierre  du  Bois  vend  à  Jean  du  Château, 
chevalier,  pour  le  prix  de  huit  livres  tournois,  une 
dime  sur  le  blé,  le  vin,  etc.,  sise  au  Charncy  et  à 
la  Berlière  dans  les  paroisses  de  Vaumas  et  do 
Tbionne. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  .«Hé.  —  P.  137*«, 
rote  1*10. 


1352,  1"  juin. 

2027.  Pierre,  duc  de  Rourlvonnais,  comte  de 
Clerinont  et  de  La  Marche,  chainbrier  «le  France, 
mande  au  châtelain  de  Hériçon  de  faire  lever  plu- 
sieurs gelincs  qui  sont  dues  en  diverses  prévôtés  de 
sa  chatellenie,  aux  frais  de  Jean  Cousin,  lequel  doit 
ce  service  à  cause  du  droit  qu'il  a  de  prendre  le 
tiers  des  amendes  sur  ceux  qui  se  serviraient  de 
mesures  de  vin  uon  ajustées  et  marquées  par  lui. 

Copie  m  papirr  collationnée  rt  signée,  d'un  vidimus,  en  date  tlti 
25  septembre  1*13.  —  P.  1363*,  cote  1230. 


1352,  le  mercredi  «  ante  testant  Corpori»  Christi  » 

(6  juin). 

A  la  suite  d'une  longue  procédure  suivie 
aux  assises  du  bailliage  de  Mùcon ,  entre  Marie  du 
Thil,  veuve  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Antoine 
de  Beaujeu,  son  fils  :  celui-ci ,  représenté  par  Henri 
de  Molles  (de  Molis),  son  curateur;  Nicolas  Oyn , 
bailli  de  Mùcon,  fait  évaluer  les  terres  de  Jul- 
liénas,  Cennas,  Rogneins  et  partie  de  Villefranche, 
et  ordonne  l'assiette  des  mille  livres  tournois  assi- 
gnées à  ladite  dame  pour  son  douaire.  Mention  est 
faite  d'Éléonorc  de  Beaujeu,  sœur  d'Edouard ,  sire 

de  Beaujeu,  religieuse  au  prieuré  de  Salles. 
« 

Deux  expéditions  sur  parchemin,  «ignée»  par  un  notaire  

P.  138»',  cote  1*8. 


1352,  8  juin,  Gonflait*. 

2020.  Jean,  roi  de  France,  délègue  deux  procu- 
reurs pour  traiter  avec  les  procureurs  du  roi  de 
Castillc  du  mariage  accorde  entre  sa  cousine 
Blanche  de  Bourbon  et  Pierre,  roi  de  Castille. 

Pièce  inwrée  dan»  l'acte  de  confirmation  du  roi  Jean,  du  7  juil- 
let 135s.  -  P.  1384»,  cote  1366. 


1352,  le  mardi  axant  la  Saiut-Jean-Bapliste  (19  juin). 

2050.  Arrêt  du  parlement,  qui  enregistre  une 
t  ransaction  entre  Guichurd  de  Beaujeu ,  sire  de 
Perreux,  et  Marguerite  de  Poitiers,  sa  femme,  d'une 
part;  Adhémar  de  Poitiers,  comte  de  Valentiiiois, 
frère  de  ladite  Marguerite,  d'autre  part;  au  sujet 
des  sommes  revenant  à  ladite  Marguerite  tant  pour 
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les  arrérages  de  sa  dot  que  par  le  testament  d'Adhé- 
mar  de  Poitiers,  comte  de  Vah.ntinois,  son  père. 

La  dot  constituée  par  ce  dernier  à  sa  fille,  au 
moment  du  mariage  de  Marguerite  avec  Guiehard 
de  Beaujeu,  avait  été  assignée  sur  les  revenus  <|ue 
lui  avaient  donnés  le  roi  de  France,  le  roi  Jean  de 
Bohême  et  Charles,  roi  des  Homains,  en  Bretagne, 
et  sur  le  trésor  royal,  à  Paris. 

Viiliinui  original  *>tr  |>.ii>  h.  mi.i.  «n  date  «lu  IV  «util  1370,  «gué, 
M*rè  «.«s  l<-  «■,-!  d..  bailli.^  de  Maçon.  -  I'.  t:»88    rolr  J3*u. 
lu*  <!T|H-tlilion<  aulliL'iili<|u»  de  1  1  même  tninnacliotl  m!  tnm-  ' 
,  dan»  le  même  lailou  luui  le»  Cote»  17  An  rt  1er. 


1352,  lo  jeudi  avanl  la  .Nativité  de  saint  , 
(21  juin). 

2031.  Le  juge  de  lleuujeu,  tenant  ses  assises  à 
Chalamont,  donne  acte  à  Philippe  le  Merle  de  Cha- 
lamont,  damoiseau,  mari  de  Jeanne,  fille  et  héri- 
tière de  llugoniii,  «de  Franchesia  »  ,  de  ses  réclama- 
tions au  sujet  du  jugement  à  rendre  |>our  un  délit 
commis  sur  sa  terre,  d'autant  que  l'amende  ne  doit 
pas  dépasser  vingt  sols,  selon  ce  qui  a  été  réglé  par 
une  transaction  antérieure. 

(  Voir  la  transaction  du  mois  de  mai  1313, 
n'  1340.) 

Original  laliti  sur  parchemin,  «gué,  jadis  vrrllé.  —  I'.  1368*, 
cou  1014. 


1352,  2  juillet,  Villefrancbe. 

2052.  Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujeu,  exécu- 
trice des  dernières  volontés  de  feu  Edouard,  sire 
de  Beaujeu ,  son  mari ,  arrête  a  la  somme  de  rinq 
cent  trente-huit  florins  le  montant  des  délies  con- 
tractées par  Guiehard  et  Edouard  de  Beaujeu  envers 
Veruin  de  lu  Bessée'^le  la  Becie),  bourgeois  de  Ville- 
franche,  et  fixe  les  termes  auxquels  cette  somme 
devra  être  payée  aux  héritiers  dudit  Vcrain. 

Oiigiiul  fouirait  tur  pari-hrioin ,  <i|pir,  j.idit  ar-ellc.  I.a  lin  iIl- 
celle  nièce  c«  presque  effacée.  —  I».  1366',  ente  1*77. 


1352,  2  juillet,  à  Paris,  dans  le  chapitre  des  Frères 
Prêcheurs. 


S.  Les  procureurs  du  roi  de  France  et  ceux 
du  roi  de  Castille  stipulent  les  conventions  du 
entre  Blanche  de  Bouchon  et  ledit  roi  de 


Castille.  Le  roi  de  France  donne  à  sa  cousine  en 
dot  trois  cent  mille  florins  d'or,  payables  eu  divers 
termes,  et  le  roi  de  Castille  s'engage  à  lui  consti- 
tuer en  douaire  les  revenus  de  quatre  châteaux  dans 
les  diocèses  d'Avilu,  de  Ségovie  et  de  Léon.  Si  ladite 
Blanche  vient  à  mourir  sans  enfants,  le  roi  de 
Castille  sera  tenu  de  rendre  ce  qu'il  aura  touché  de 
lu  dot. 

.  !.. 


l'ire-  iil*rèc 

7ji,illn  135Î, 
P.  1364*,  rote  1366. 


mi  Jrao,  en 
le 


1352  ,  7  juillet,  à  l'abbaye  de  Prully. 

2034.  Jean,  roi  de  France,  confirme  et  ratifie 
les  conventions  urrëtées  entre  ses  procureur*  et 
c«ux  du  roi  de  Casiille  pour  le  mariage  de  ce  prince 
avec  Blanche  de  Bourbon. 

«Johanncs,  Dei  gracia  Francoruui  rex.  Xolum  faci- 
uius  tiniversis  presenlibus  et  futuris  nos  vidisse  lillera» 
nuiicioritui  sou  procuratornm  serenissiiui  principi*  Pelri 
Dei  gracia  régis  Castcllc  et  Legionis  et  Majoricarum  ad 
infrascripta  constitutoruin  specialiler  et  depiitatoruiu  ex 
parte  ipsius  cousanguinei  nostri  et  uostra,  formaiu  que 
seqiiilur  coiiliuL-ntcs  :  —  lu  uoiuiue.  Domiui,  amen. 
Novciiol  utiiversi  quod  no»  Peints,  Dei  gracia  Rothoma- 
gensis  archiepiscopus  et  Reginaldus  Gabilonensis  epi- 
scopus  et  Guilielmu*  dominus  de  Revello  consiliarius 
illusirii»imi  primipis  domiui  nostri  régis  Francie  ad  ea 
que  seqiitinlnr  i-v  parte  ipsius  spécial i  1er  consliluti  et 
poteslalem  iiifiascriptaiti  haheutes ;  et  nos  Alvams  Garsiu 
de  Albonio»  miles  et  Joliauues  Dei  gracia  quondani 
Scgobiensis,  nunc  vero  Burgcnsis  elcclu*  confirma  tu  s 
consiliarius  illustrissiiui  principis  domini  nostri  Pétri 
eadem  gracia  régis  Castellu  cl  Legiouis,  Toleti,  Gallccic, 
Sibillie,  Oirdube,  Murcic,  Algarbii  et  Algczire  ac  domiui 
couiilatus  Moline  ad  infi'a»cripta  ex  parle  ipsius  consti- 
tua, et  poteslalem  infrascripuim  habeutes  fodus  spoma- 
lioruiu  et  malriinonii  per  verba  de  presenti  ineundi , 
jnrandi,  coiitralicudi  et  dante  Domino  coufiruiandi  inter 
dictmi)  doiiiiniitn  regein  (Estelle  et  Legionis  ex  una  parte 
et  illustiem  dominam  Blaucliaiti  de  Iktrbonio  uataiu 
domiui  ducis  llorbonii  collsauguiucani  pmlicti  doiuiiii 
régis  Francie  ex  altéra,  tractavimus  et  coticordavimus  snb 
biis  modi«  :  vid.  licct  <|iiimI  dictas  dominus  rex  Francie 
d.ibit  dicl.im  coiisaugiiiueam  suam  in  uxorein  predicto 
domino  tegi  Castille  et  Legionis  et  liberabit  eain  nobis 
procuraloribus  et  rjiineiis  dicli  domini  régis  < Estelle 
uouiiue  ipsius  et  pro  ipso;  nosquo  Alvams  et  Johanues 
noiuiue  qui»  supra  eam  despoiisabimu.s  per  verba  de  pnt- 
ienti  el  diieemns  enin  Heo  pivvio  ad  ips        domii  i 
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regcm  Castclle  et  Legionis  in  facic  Ecclesie  cum  ipso 
inatrimonialiter  coiijungcudam.  lieu»  quod  prcdiclus 
doininus  rex  Francoruiii  dal  cl  tlabit  cum  dicta  domina 
Blancha  prediclo  domino  régi  Castelle  cl  Lcgionis  in 
dolent  Irecenla  initia  florcnorum  anri  de  Florcittia  sol- 
vendos  cidem  domino  régi  Castelle  vel  ejus  oerlo  inan- 
dato  terminis  qui  secunlur,  videlicet  viginli  quinquc 
uiilia  in  exilu  dicte  domine  Blanche  do  regno  Francie 
et  alia  vîfjinti  quinque  milia  infra  fcsliim  Nativilalis 
Domini  proximo  fïilnrum,  et  in  <] nolilx-t  festo  Mutivitalis 
Domini  successive  cl  immédiate  sequemi  quiuijuagiula 
Horcnnorum,  donec  de  tolali  summa  predicla  tre- 
milium  fnerit  eidem  domino  régi  Castelle  inte- 
graliler  satisfactuin.  l'ro  ctijusmodi  solucionc  prediclis 
terminis  sen  infra  prediclos  terminus  facicudu  nos  pro- 
curalores et  nuncii  predieti  domini  régis  Francie  pro- 
mictimiis  facere  et  curare  omni  excepeione  cessante  quod 
predietus  dominus  noster  rex  Francie  obligabil  per  suas 
patentes  litleras  cidem  domino  régi  Caslellc  nobisque 
prediclis  procuratoribus  el  nunciis  suis  prediclis  pro  ipso 
bona  fidu  se  heredes  el  snecessore*  «nos  et  oinnia  bona 
ma  presencia  et  futura.  Et  nos  predicli  procura  Ion»  et 
nuncii  ipsius  domini  nostri  régis  Castelle  et  I^-gionis 
nom i ne  ipsius  et  pro  ipso  datiius  cl  ohligainus  predicte 
domine  Blanche  in  dotalicium  pruiniltimusqnc  facere  el 
curare  quod  idem  dominus  noster  rex  Castelle,  omni 
excepeione  remola,  dabit,  assignabit  et  liberabit  in  dota- 
licium eidem  domine  Blanche  consorli  »ue  cum  privile- 
giis  in  lalibit*  dari  consuetis  castra,  villas,  loca,  castella- 
nias  et  pertinencias  uni  versas  cum  univers!*  incro  et 
imxto  imperio,  videlicet  Arevalo  Abulensis  dioc«*is, 
Sepluenga  et  Coqua  Segobiensis  diocesis,  Mairoga  Lcgio- 
nis diocesis  cum  castris,  aldcis  et  omnibus  lerminis  suis 
et  omni  jure  régal  i  ac  aliis  juribus  et  perliucnciis  suis 
universis.  Que  omnia  tamen  |>o»t  obi  lu  m  dicte  domine 
Blanche  ad  coronam,  jus  et  proprictatcin  régis  et  regni 
Castelle  et  I-egionum  libère  reverlenlur.  Ilein  quod  nisi 
premissa  suppetaiil  el  ascendant  ad  valorem  anuuiim 
doiis  domine  regine  Castelle  gcniiricis  prerati  domini 
régis  Castelle  seu  ejus  avie,  idem  doininus  rex  Caslelle 
supplebit  defecluin  alibi  in  Im-is  el  rébus  ncoutodis  pre- 
dicte  domine  Blanche.  El  si  continuai  eandein  doininam 
Blanchain  decedere  sine  proie  de  suo  corpore,  nos  supra- 
dicli  procuralores  et  nuncii  dicli  domini  régis  Caslelle 
el  Légion um  proniittimus  facere  et  curare,  omni  eveep- 
cione  remota,  quod  idem  doininus  rex  Castelle  reddet  el 
restitue!  dicto  domino  régi  Francie  vel  beredi  suo  in 
rugno  Francie  quicquid  babueril  seu  receperit  de  Horciii» 
prediclis,  lerminis  qui  secuntnr  :  videlicet  viginli  quiuquc 
milia  statim  post  obiluut  dicte  Blanche  et  suinuiam  pro 
primo  dictorum  terminoruiu  solutam  in  proximo  fuluro 
festo  .Nalivilalis  Domini  jkjsI  decessuin  ipsius  domine 
lllancbe,  et  cliquas  «ummas  pm  aliis  lennini»  solitlas  in 


sequenlibus  proximo  feslis  Nalivitatis  ejnsdem  succes- 
sive, donec  su  mine  sol  nie  fuerinl  plenarie  et  intègre  res- 
titule,  quodque  prefatus  doininus  rex  Castclle  el  Legio- 
niiui  obligabil  eiilem  domino  régi  Francie  pro  se  et 
berede  suo  bona  fide  per  suas  patentes  litteras,  oinnia 
bona  sua  presencia  et  fulura  pro  restitucione  hujusmodi 
racienda  in  ensu  preuiisso,  terminis  supradictis.  Et  me- 
dianlibus  traclalibus,  conveucionibus ,  promissionibiis 
ac  aliis  supravriptis,  nos  siipranominali  procuralores  el 
nuncii  prediciorum  dominorum  regnm  nominibus  ipso- 
rurti  et  pro  ipsis  hinr  inde  videlicet,  quilibet  nomine 
domini  sui,  Ir.ictav  iiuus,  focimus,  rnncordavinius  et  jura- 
vimus  ad  sancla  Dei  Euvangelia  manu  lacta  quilibet  in 
animant  Domini  sui  ac  cciam  juranius  certas  coufede- 
racioues,  alligaciones  et  amicicias  inter  ipso*  dominos 
reges,  heredes,  ac  successores  eorum  régna,  ac  subditos 
ipsorum  imperpeluuiii  dame  Domino  duraluras,  protil 
in  aliis  nostris  litteris  super  hoc  confecti»  pleniu»  conti- 
uelur.  Kl  niebilomiuus  nos  preuominali  procuralores  el 
nuncii  prediciorum  dominorum  regitin  bine  inde  pro- 
mittimit»  el  juramus  ad  sancla  Dei  Euvangelia  corpora- 
liter  tnanulacla  quilibet  nomine  et  in  animam  Domini 
sui  quod  de  prediclis  confederacionibus,  alligacionibus, 
el  amiciciis  el  de  omnibus  el  siugulis  aliis  prciuissis  com- 
plendis,  tenendis  et  firniiier  observandis  litleras  obli- 
galorias  ralihabicionis  et  conHrmatorias  prediciorum 
dominorum  regum  ad  invieem  reddemus,  tradeinus,  et 
liberabimus  seu  reddi,  tradi,  el  libcrari  facicnius,  aiii 
aliis  seu  personis  ad  eas  recipiendas  depulatis  sub  forinis 
inter  nos  procuralores  el  nuncios  suprauominatos  con- 
corditer  hinc  inde  diclatis  el  factis  noiitiiiibus  supradic- 
tis, pritisquatu  predicla  domina  Blancha  exeat  regnum 
Francie  supradictum.  Ténor  vero  poteslatis  el  mandai  i 
super  premissis  a  prediclo  domino  noslro  rege  Franciu 
nobis  supranominalis  nuncii»  el  procuratoribus  suis  date 
sequitur  in  bec  verba  :  —  Johamies,  Dei  gracia  Francie 
rex,  universis  présentes  litleras  inspectons, salutem.  Notum 
fur  i  mus  quod  nos  coustiluimtis,  ordinamus,  deputanins 
et  faciuius  dileclos  et  fidèles  cotiMliarios  uoslros  l'clruiu 
Kolhoinagensem  archiepiscopiim  ,  Reginaldum  Cabilo- 
nensein  episcopum  et  Cuilleliuuin ,  dotninum  de  Revello 
militem,  procuralores  nostros  et  nuncios  spéciales,  dantes 
et  commitleules  eisdem  plenariani  poleslatem  et  spéciale 
maudaluui  liaclatidi,  «xnitrabcudi  el  concordaudi  nomine 
noslro  et  ex  |wrtu  nostra  sponsalia  et  malriinonium  per 
verha  de  prescnli  cuiti  procuraloribus  el  uuuciis  sere- 
uissimi  principis  Pelri  eadem  giacia  régis  Castelle  et 
l.egionnm  consanguinei  noslri  carissimi,  ad  hoc  haben- 
libus  poteslatem,  inter  ipsuin  regem  Caslelle  ex  una 
parle  el  Blancbam  île  Rorbouio  consauguiueam  noslraui 
carissimam  ex  altéra,  et  dandi  diclam  Blanchain  diclo 
régi  Cislelle  iu  uxoretu  ac  constilueiidi  sibi  dotem,  pro- 
millendi .  damli  et  roiin-dendi  eidem  certain  pecunie 
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suminam  pro  dote,  et  obligaodi  nos,  heredcs  noslros,  et 
omnia  boita  noslra  preseucia  el  fulura  pro  solucionc  el 
ad  solnciouein  stiiuiuc  sic  prémisse  dale  vel  coiiccssc,  ac 
pelcndi  et  rocipicndi  pro  nobis  stipulacioncm  el  oblifji- 
cionem  de  dicta  dote  n  >tit neinla  nobis  in  casu  qno  resti- 
tui  dchrliit  nec  non  eonveiiicndi,  concordandi  el  faciendi 
omnia  el  singula  que  ciica  lue  fuerint  oporlnna  seu 
viderinl  expedire,  el  nicbilouiiiius  reuovandi  in  tolo  vel 
in  parte  côufedcraciones .  pacla,  convencioncs,  amicicias 
et  lifgamina  contracta  fat-la  el  inita  inler  (jcnilorein  ipsius 
rcrjis  Caslclleel  nostriiui,  dum  adhuc  viverenl,  el  addendi, 
detrahendi  seu  diiuiiiuendi  in  ipsis  et  incundi,  faciendi 
et  contraheiidi,  firmandi  et  vallandi  per  jiiruuientum  in 
animant  nostraui  seu  alias  in  ter  ipsutii  rerjcin  Casletle  et 
110*  ac  beredes  el  surcessores  uliMisqne  pro  re[;nis,  terris 
subdilis  et  domiuiis  suis  et  nostris,  novas  confedcnicio- 
nes,  pacla,  cotitcuciones,  amicicias  et  lifjainitia,  proul 
viderint  expedire;  et  omnia  et  sin(jula  traclata  el  con- 
cordat» et  quecmuqiic  alia  preiuissa  data,  conslilnla, 
rnneessa  el  qu.iudnlibet  farta  el  ea  tan/jencia  que  ipsis 
procuratoribus  el  minci  il  noslris  videbnnlnr,  in  aniinam 
noslram  et  pro  nobis  quaiiluni  in  nobis  est  et  ad  nos 
heredcs  et  .sucressorcs  nostros  pertinet  el  pertinere  polerit 
in  futurum  promimndi ,  faciendi  et  jurandi  ea  lencre, 
ohscrvarc,  fatvrc  et  complerc  sine  infraccione  quaciiu- 
que.  nosque  heredes  et  successores  noslros  ad  ea  oblirjandi 
el  prnmillendi  nos  omnia  el  singula  que  per  ipso*  cou- 
rordnta  fiierim  ratificaluros  el  coiifiriuaturos  per  lilteras 
nostro  si|jillo  si({illandas,  neenon  faciendi,  proniillcndi 
et  concordandi  premissa  et  omnia  et  singula  alia  que  in 
prcuiissis  et  cirea  ea  fuerint  oporlnna  cl  que  nos  farere 
possemus  si  présentes  essemus,  nciani  si  inandalum  exijjal 
S|iccialc  el  majora  sint  quant  ea  que  in  proentibus  litte- 
ris  Mint  expressa.  Rata  el  (-rata  habentes  cl  habitiiri  per- 
petuo  omnia  el  siil{;u)a  que  in  cl  super  preinissis  et  ea 
t.ni|;enlil>ns  per  dieti.n  procuralores  et  nuntios  uostros 
ael»,  Iractata,  concordat»,  promis»!,  ron venta  ,  jurata  et 
finnata  el  aliter  quoniodolibcl  pioeurala  fuerint  in  pre- 
inissis. Ipsos  procuratores  el  nuurios  noslros  in  el  super 
premUsis  el  ea  taiijjciililui*  mb  obligatiouc  el  vpotheca 
omnium  boiioruin  noslrurtim  relevantes  ab  oinni  onere 
salisdaiuli.  In  quorum  oiiiniuiu  Icslimouiuin  sigillnm 
uo>lriim  preseiilibus  lillcris  est  appeiisliiii.  Datuui  apnd 
Coufianeium,  die  Mil.  juuii  anuo  Doinini  millcsimo  eue* 
qninqua(p'siiiio  secundo.  —  Ténor  siquidem  mandati  et 
polestalis  a  predicto  domino  noslro  rege  Uaslelle  el  Lcflio- 
nis  nobis  supranoiiiiiiatis  iinnciis  et  procuratoribus  .suis 
date  seu  commisse  sequitur  in  bec  ver  lia  :  —  Novcrint 
univers!  présente»  litleras  inspecluri  quod  nos  l'elrus 
Dei  (jratia  Castelle,  Lejjionis,  Toleli,  Gallerio.  Sibillîe, 
Cordube,  Mincie,  Gicnnii,  Algarbii  et  Alrjcziru  rex  ac 
comilalu*  Voline  douiinu*,  faciiuus,cou»titiiimus  acetiam 
ordinamus  nos;ro*  veros  et  ler-ilimos  procuratores  ae 
I. 


iiuucios  spéciales  venerabiles  et  discrclos  viros  Alvaruin 
Garnie  de  Alboiuos  militent  el  vassalluiii  iioslium  ac 
Jobanneiu  Sancii  elcctnui  Svfjobieusera,  nuiieios  et  con- 
siliarios  noslros  fidèles,  ad  coutraheiiduin  sponsalia  et 
mairimouiuiu  per  verba  de  prescuti  pro  nobis  el  noslro 
noinine  cuin  uns  de  ftliabus  ducis  Rorlionii,  videlicel 
eu  m  ea  que  de  non  nuplis  nu  ne  major  est  in  étale,  et  ad 
rccipienduui  promissiouem,  stipnlalioneiii,obli(;alioneni, 
tradilioiieiu  ac  dotis  el  rerum  dolaliuin  assij;nationem 
que  nobis  predicto  prelexlu  dabtiutur  et  asM^nabunlur 
seu  dari  et  assigna  ri  promitteulur  scciiuduiu  pacta,  cou- 
veuliones  et  conditiones  habeuda  seu  habeudas  inler 
dictos  procuratores  noslros  uniuiue  noslro  et  pro  nobis 
et  inler  scrciiissimuiii  regem  Jnbaiinem  Francie  regem 
coiisauguincum  iioslriim  carissiitium  pro  dicta  filia  dicli 
ducis,  vel  iulereaiideiu  H  lia  m  dicli  ducis  el  die 
Francie  et  quemlibet  eoruindein  seu  {jenles  et 
tores  suos  ad  hoc  depulalos  seu  depiitandos,  el  otniiem 
cliam  stipulatinuem,  ol>li(jatu>nein  et  boina(;iuni ,  proul 
eisdoin  procuratoribus  nostris  visum  fueritoportunuin,  et 
ad  oblif;anduin  nos  et  bona  uostra  ad  daudum  et  eonsli- 
tuenduin  dicte  nale  dicli  ducis  Horlionie  in  doiiacioncm 
propter  nuplias  el  arris  {sic)  seu  dolalieiuiu  locul  et  cas- 
tra el  rvs  alias  quas  prefati  procuratores  nostri  nostro 
noinine convenerinl  el  iddii;aieiinl  se  daluros,  cum  oumi 
jiir»>  re(;ali,  mero  el  inixto  iiuperio,  juxla  pacla,  couven- 
tioues  et  conditiones  babendas  inler  diclos  procuralores 
uostros  noslro  nomitie  et  dicluin  rejrein  Francie  pro 
parte  dicte  filie  dieli  ducis  vel  eandeiu  tiliain  et  quem- 
libet eoruindein }  et  in  eaj.il  quo  dicluin  matriinonimn 
non  fueril  subfecutum  vel  eliam  i|xso  uiatrimonio  solulo 
nullis  sii|ierstitibus  liberis  ex  codent,  ad  obligaiiduni  nos 
et  su.-cessores  uostros  ad  reddeiidiîni  et  restilueuduui 
diclo  régi  Francie  et  ejus  successoribus  quidquid  ad  cau- 
sant coiivenlioiiunt  inalriuuiiiii  pretlicti  per  nos  fuerit 
habituai  vel  reeeplum  neenon  pro  parle  nostra,  beredi- 
bus  et  successoribus  nostris,  Iraclaadi,  concordandi,  fir- 
maudi  pacta,  conveniiones,  conlwleralioues  el  amicilie 
iij;amina,  iueuudi,  perlicieudi ,  el  couiplirudi  cum  dicto 
rejjc  Francie  vel  suis  procuratoribus  seu  traclaloiibus  pro 
ipso  et  suis  successoribus ,  strundaiu  niodum  et  forinaia 
quibus  iuter  ipsius  rejjis  Francie  el  nostri  progenitore» 
traclaluiii,  concordaliiui ,  iniliim,  federalum  extitit,  ex- 
ceplis  illis  que  de  F.liouore  el  liliis  suis  in  Iraelatibus  [el] 
couvcutiouibiis  inler  ipsos  progeuilorc*  habitis  enntine- 
iMtutur,  que  ab  hujusinodi  coiivenlioiiibits ,  paelis  et  cou- 
h-derationibus  volumus  penilus  excludi,  et  eisdein  pelis, 
conlederalionibus,  couveutiouibus  et  amicilie  li(famini- 
bus  el  ex  cis  dcpendeiitibus  addendi  et  miiiuendi  proul 
eiwleiu  prrxuraloribus  noslris  visum  fuerit  expedire,  et 
eliam  novos  si  opus  fuerit  traeialus  iueuudi,  perKciendi 
et  eomplendi  cum  predicto  regu  Francie  seu  procurato- 
ribus et  tractatoribus  ejusdein  pro  ipso  et  suis  el  omnia 
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el  singula  trartata  et  concordata  cl  quecumrpie  alia  ca 
taiigoutia  que  ipsis  procnraloribus  el  nunciis  nnstris  vide- 
biiiitur,  in  atiiinain  nos!  ra  m  cl  pro  nobis  quantum  in 
nobis  est  et  ail  nos  heredes  et  surcessores  noslros  pertiuel 
ol  pertinere  poterit  in  hilurum,  proiniltcudi  et  eliam 
jorandi  tenere,  observare,  farere  et  «un pluie  sine  iuïrac- 
tioue  quacumque  nosqne,  el  nostros  successores  al<|tie 
(tiiinia  bona  nostra  et  nostmruui  successoruui  obligaudi 
el  insuper  proiuillendi  nos  oui  nia  que  per  ipsos  concor- 
dats fuerint  ratifiraluros  per  noslras  liltcras  sub  sigillo 
noslro  pltimbeo  sigillalas,  aliaque  nuiversa  cl  singula 
gencraliter  et  specialiter  que  in  prciniasis  et  cirta  ea  no- 
,  cessa  ri  a  scu  oportuna  fuerint  et  que  et  prout  ipsis  nun- 
ciis et  procnraloribus  nostris  videbitur  expedire  noslri 
nomiiiu  et  pro  nobis  facicuda,  procurnnda  et  conrordanda 
proinittcitdi  et  in  animain  noslrain  jurandi,  etiatn  si  sint 
talia  que  mandatuin  exigant  spéciale  et  que  nos  facere- 
nuis  et  facere  posaenius  si  présentes  ad  il  la  agenda  ades- 
semns;  vices  n  outra  s  eisdem  procnraloribus  nostris  in  et 
super  premissis  et  ea  langvntihus  insuper  committentes, 
rata  liabcntes  et  grala  et  per|>etuo  liabiluri  otnnia  cl  sin- 
gula que  in  el  super  prcinissis  el  ea  tangentibus  per  diclos 
proeuratoivs  et  nunrios  nostros  arta,  Iraclala,  concordata, 
promissa,  ju rata  et  firmata  fuerint  aut  aliler  quomodo- 
libel  procurala,  ipsos  prociiralorcs  et  nmieios  noslros  in 
ol  super  prcinissis  oninibits  et  ea  tangentibus  expresse  ac 
sub  ypolheca  omnium  bonortim  nostrorum  relevantes  ab 
oniiii  onere  salisdaudi.  El  lier  oinnia  preniissa  significa- 
inns  et  sigui  Henri  volumus  omnibus  et  singulis  quorum 
interest  et  inlererit  |>er  présentes  li Itéras  sigilli  noslri 
plumbei  nui  ni  mi  ne  in  premissorum  fidem  et  te»limo- 
iiium  roboraïas.  llatum  et  actum  apud  civitnlem  Hurgen- 
sem,  décima  die  mensis  jnnii  an  no  Douiini  inillesimo  cet,* 
quinqiiagesimo  primo.  —  In  quorum  omnium  testimo- 
nium  el  niuniineii  nos  sopranoininati  procuratores  cl 
nuucii  bine  et  inde  nominibus  quibiis  supra  prcsenlihiis 
litteris  sigilla  nos  Ira  duximus  apponenda.  Aclum  cl  da- 
tnm  in  capilulo  fratrum  Predicatorum ,  Parisius,  die 
secunda  mensis  julii,  anno  Domini  inillesimo  cr.c«  qnin- 
quagesiinn  secundo.  —  Nos  antem  Johanues,  rcx  l-'ran- 
coniin,  fédéra,  s|>onsalia  matrimoiiii,  parlâmes,  promis- 
siones,  convencione* ,  obligation»* ,  juramenla  et  alia 
omnia  et  siiignla  suprascripta  in  dirlis  liltcris  contenta 
ex  parte  no* Ira  rata  habenles  cl  grala,  ea  volumus,  lan- 
dauius,  approbamils  et  pro  parle  noxtra  ipianlitiu  in  nobis 
esl  tenorc  prescutiom  oonfiriuaiiius.  Daules  el  proniittcn- 
les  dicta  Irecenla  milia  Horenoruin  et  oblitjantes  per  pré- 
sentes itostras  litlcra»  bona  fide  sub  lundis  preinissis  nos 
heredes  et  successores  noslros  el  omnia  bona  nostra  pre- 
scutia  et  futura  prefatis  procnraloribus  et  nunciis  pre- 
dieti  conaanguinei  nostri  régis  Caslelle  pro  eo  et  eliam 
ipsi  régi  ad  solvendum  sibi  terinini,  suprascripli*  seu 
iufra  terminas  supraseriplos  |ux-dicla  ireceula  milia  flo- 
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ronorum  omni  fraude  et  oxceptionc  rcuiota.  Quod  ul 
firinuui  et  stabile  |x.'r*everet,  presentibu»  lilteris  nostruin 
focimus  apponi  simili  uni.  —  Aclum  in  abbatia  de  Prul- 
leyo,  auno  Domini  inillesimo  ecc*  quiuqnagesimo  se- 
cundo, die  sept i ma  mensis  julii. 

(Signala  sic)  per  regem  in  cousilio  suo  ubi  Vos  eratis. 

—  MlTHI.I1. 

l'acta  esl  collalio  mm  originali  |>er  dominuin  Nevelo- 
nem  clericum  régis  et  per  me  J.  de  Gottens  nolarinm 
publieum,  présente  eliam  una  nobisenm  domino  Gnil- 
lelmo  de  Bione  presbitero,  apostolica  et  iin|ieri»li  aucto- 
ritale  notai  io  publico  Conslantiensis  diocesis,  Parisius 
in  palatio  regali,  die  sabbati  vin.  decembris,  anno  l»o- 
mini  Mcccur*,  indictioue  vi,  pontificatus  domini  dé- 
mentis pape  sexti  auno  xi*. 

n  lia  est  Bto*.  » 

A'ofa.  Circiter  dicm  lune  x.  dicti  mensis  sequentem 
proxime,  fuit  scitum  commnniler  Parisius  quod  idem 
domiuus  Papa  decesscrat  Àvinione  die  jovis  proximo 
précédente,  s  idelicet  festo  Sancti  Micolai  el  vi.  bujus  men- 
sis decembris,  cujus  anima  roquiescat  in  paoe,  amen.  El 
sic  non  pouelur  pontijiraius ,  ymnio  setie  vacante. 

Copie  fnr  |urriiemîn,  nuu  «-eltrc.  —  P.  13flV2,  cote  11566. 


1352,  12  juillet. 
2CW.  Marguerite  de  Vcryy,  comtesse  de  Valen- 
tinois,  fuit  donution  ù  Marguerite  de  Poitiers,  sa 
fille,  feiuiue  de  Uuiclinrd  de  Beaujeu,  seigneur  de 
Perreux,  des  châteaux  de  Vadans  et  de  Souvans, 
avec  leurs  dépendances ,  se  réservant  sa  vie  durant 
l'usufruit  desdits  cliateaux  avec  la  propriété  et  la 
libre  disposition  de  la  terre  de  Villers-Robert. 

Ori|pnal  laiin  «ur  parchemin,  muni  «In  ugaum  d'un  nolnire, 
j^di»  svrIUi  du  «eau  de  la  cwurdu  duc  de  liuuiKju|Ujc.  —  I'.  I3»9', 
mil!  151. 


1352,  15  juillet,  Monlbrison. 

2056.  Guilluiiine,  sire  de  Grussnl,  damoiseau, 
afin  de  se  délivrer  de  ses  dettes,  vend  à  Guy, 
comte  de  Forez,  pour  le  prix  de  deux  mille  cent 
cinquante  florins,  sa  part  du  cliàtcuu  de  Fonlanés, 
su  forteresse  audit  lieu,  et  tous  les  droits  qui  eh 
dépendent. 

Original  latin  iur  parche min ,  muni  du  tignum  d'un  notairr, 
jadi.  ««lié.  -  »'.  I31>4',  rulc  18. 
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|:*52,  17,  18  cl  1»  juillet,  Finuiny. 

4637.  Chinard  de  Saint-Priest  et  Percival,  au- 
trement dit  Jinreritnd  de  Lavieu ,  décident  par  sen- 
tence arbitrale  que  la  supériorité,  le  ressort  et  in 
gnrde  du  prieuré,  de  la  ville  et  du  mandement  de 
Firminy,  doivent  appartenir  un  comte  <1«:  Foras, 
comme  le  prouvent  les  témoignages  oraux  et  les  an- 
ciens instruments  produits  devant  lesdits  arbitres. 

Original  l.iiin  Mil*  piii-i-liiMniii,  iiimii  di'  truix  titjna.  I.e  inioiriiie 
notaire,  Jr.in  Hrtil ,  i|ui  l'inlilnli'  nnuirr-  rovnl  «I  jure  d<*  I.i  cour 
de  l.ron.éuit  ni  nii'io-j  liin|><  curé  du  Firminy.  —  P.  1401  ', 
rôle  1033. 

13.V2,2X  juillet.  Pari,. 

«6.18.  Jean,  roi  de  France,  ù  la  requête  d'An- 
toine de  Beaujeu,  héritier  et  successeur  d'Edouard, 
sire  de  Itcaujeu ,  lui  accorde  un  délai  et  un  répit  de 
tr«)is  ans  pour  le  payement  des  dettes  dont  cette 
succession  est  grevée. 

Piérc  in»érée  dam  un  lidinm»  eu  luirne  d'une  rx.'rnK.iry , 
délivré  par  It-  I,™..,,,,,,  du  hailli  de  M.kron.  il  la  date  du  jr,.di 

apeCs  l'A»uHi|iii»ii  135Î,  *ur  p;in.Wuiin,  *igiié,  jjtti»  jivllé  

P.  «66 rot*  1*81. 


I3.Ï2,  29  août,  Roche  en 

ItOTiO.  Grégoire  ClevsJic,  fils  <le  feu  Vital  Clev- 
sac,  paroissien  de  Saint- Pierre  du  Champ,  recon- 
naît tenir  en  fiel"  de  Guigne,  vicomte  de  Lautrct-, 
seigneur  de  Itoelie,  ses  maisons  et  granges  sises 
au  bourg  du  château  de  Malivernas,  plus  un  jar- 
din, une  ouclie  de  terre,  uti  incstier  «le  seigle,  six 
deniers  tournois  et  d'autres  menus  fiels;  et  il  lui 
en  fait  hommage  lige  par  le  baiser  île  paix  sur  la 
bouche. 

Original  l.ilio  sur  ]).it«licmiii ,  muni  du  tiijuum.  —  P.  1398*, 
cote  674.   

|:i52,  7  «pleiiibrc,  Mcîillac. 

8040.  Pierre  .  de  Chumlmiulo  »  ,  noble  homme, 
rend  a*  eu  au  sire  de  Hoche,  vicomte  de  Lautrec, 
pour  ce  qu'il  tient  au  muuse  •  «le  Tiinxiino  »  ,  aux 
lieux  del  CUtuuit  et  de  Jarier,  et  généralement  pour 
tout  ce  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de  Saint-Sau- 
veur et  dans  le  mandement  de  Moutagut. 

Orifiinjl  Ulin  «ir  parchemin,  muni  du  tiyuum.  —  P.  13989, 
cote  715. 


i:iS2,  25  septembre,  MoiitjH'zal,  sur  la  voie  publique 
(in  carmin  public*). 

2041.  Guigne  Hostuing ,  damoiseau,  passe  pro- 
curation :i  son  fils  Guigne  Hostaing,  aussi  damoi- 
seau, pour  agir  en  toutes  ses  affaires,  et  notamment 
pour  rendre  au  sire  de  Hoche  les  hommages  et  les 
aveux  (lui  lui  sont  dus. 

Original  »ur  parchemin ,  muni  du  tignum.  —  P.  1398 J, 
rule  733. 

M.%2,  le  mercredi  avant  la  Saint-Michel  (20  septembre;, 
Cluiioatuicuf. 

2049.  Jeanne  de  Chàteuuviliiin ,  veuve  de  Gui- 
chard  le  Grand  (Guichardi  domini  Magni),  sire  de 
Hcaujcu,  et  Etienne  de  Lay,  sire  de  Saint-Lagcr, 
exécuteur  du  testament  dudit  Guichard,  promettent 
de  payer  prochainement  soixante  florins  «l'or  au 
couvent  de  Joug-Dieu,  en  reparution  des  dommages 
que  ledit  Guichard  a  causés  à  ce  monastère. 

,  .igné,  jadis  «.vile.  —  P.  1MS«, 


Original  sur 
c.Ke  1631. 


i,  2K  septembre,  «  apud  Spaletum 

9043.  Guigne,  sire  de  Hoche  [en  Henier], 
viemnte  de  Lautrec,  héritier  universel  de  feu  Gui- 
gne, sire  de  Hoche,  reconnaît  tenir  eu  fief  de 
l'évéqne  et  «lu  chapitre  du  Puy  les  ehùteuux  d'Arlias 
et  de  Malivernas,  et  tout  ce  qu'il  possède  à  Hetour- 
nac,  Niuigles,  Vachères,  Allcyrae,  Cocossao- 
gues,  etc.,  ainsi  cpte  dans  les  paroisses  de  P  rasai  Iles 
{ Pni/.allias),  «le  Saint-Pierre,  de  Sallettes  et  de 
Suint-Martin-de-Fugcres,  avec  les  fiefs  «l«;s  châ- 
teaux de  Géorund  et  du  Uéage. 

Oii(;iu.il  l.iiin  »ur  pairlirinin,  muni  du  siyuum.  —  P.  1398 
cbic  CM). 


l:lô2,  septembre. 

2043  A.  Jean,  roi  de  France,  et  Charles,  duu- 
pliin  de  Viennois,  son  fils,  donnent  à  Ilimues  de 
Genève  et  à  son  fils  ou  à  leurs  successeurs,  la  ha- 
ronnie  de  Gex  et  les  châteaux  qui  en  d«;pendent 
pour  les  tenir  à  foi  et  hommage  du  Uuupbin  de 
Viennois. 

llil»lioih>'i|ii<'  impériale,  fiindu  Scrilly,  ÎOÎ,  M.  14t.  {  MauuMvit 
intitulé  l  surpaliont  Jet  ducs  Je  A'.iiwe  sur  U  iMuphinr.) 
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1352,  le  vendredi  aprè»  la  fete  do  saint  F.uc  (lt)  octobre), 
Villofnnrhe. 

8644.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Maçon,  à  la 
suite  de  longues  procédures  instruites  pour  le  règle- 
ment du  douaire  de  Marie  du  Thil,  veuve  d'Edouard, 
sire  de  Rcaujcu,  règle  l'assiette  des  mille  livrées  de 
terre  qui  reviennent  à  ladite  daine ,  en  vertu  de  son 
contrat  de  mariage.  Marie  du  Tliil,  considérant  que 
les  revenus  qui  lui  sont  assignés  ne  sont  pas  assu- 
rés, n'accepte  cette  assiette  que  sous  toute  réserve 
et  en  protestant  qu'elle  réclamera  de  nouveau  dans 
le  cas  où  elle  aurait  à  se  plaindre  de  l'ingratitude 
de  son  fils.  (Voir  le  n"  2028.) 

Oriflin.il  latin  «or  pnrclnmin,  muni  du  iiynuin,  jadit  *ccll«  du 
««au  du  bailliage  do  Mwo».  —  P.  1389',  col*  1W. 

1352,  le  vendredi  avaul  la  Toussaint  (20  octobre). 

804».  Perrot,  dit  Pouet,  du  Fourneau,  vend  à 
Guillaume  Tbibaud  du  Fourneau  et  à  la  femme 
dudil  Tbibaud,  pour  le  prix  de  vingt-sept  sols  tour- 
nois, une  pièce  de  terre  sise  outre  Loire,  uu  lieu  dit 
ou  Verzier. 

Original  latin  sur  parrliemin,  itigné,  délivré  *oa%  le  «cri  coni- 
uuu  de  la  liarnnnie  de  Lu»)'.  —  P.  I377a,  cote  SU '•<! . 


1352,  30  orlobre. 

2040.  Transaction  entre  Jeanne,  reinede  France, 
comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Guillaume, 
abbé  de  Manlieu,  au  sujet  du  partage  de  la  justice 
des  lieux  de  Royre  et  Saint- Maurice,  et  de  leurs 
dépendances. 

Pièce  insérée  dan»  Tarir  do  utainlov™  du  16  septembre  1374. 
.  —  P.  137G',  cul»  KM. 


1352,  li  novembre,  Pari*. 

2047.  Jean,  roi  de  France,  sur  lu  plainte  ù  lui 
adressée  par  Guy,  comte  de  Forez,  contre  Guil- 
laume Lotbon,  damoiseau,  et  sa  femme,  et  autres 
nobles  du  Forez,  justiciables  et  sujets  immédiats 
dudit  comte,  mande  aux  baillis  d'Auvergne  et  de 
Velay,  et  au  châtelain  de  Saint-Symphorien-le- 
Cbàteuu ,  de  ne  point  admettre  les  lettres  de  sauve- 
garde qui  auraient  pu  être  obtenues  par  les  susdits 
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nobles,  sans  connaissance  de  cause,  et  d'annuler 
les  actes  qui  auraient  pu  s'ensuivre. 

Orifii.ial  latin  M.r  parclumm ,  ai^é,  jadi,  ncllé.  -  P.  13.19', 
«■le  m. 

1352,  10  décembre. 

2048.  Jarenton  «  de  Marcolis  • ,  paroissien  de 
Saint-Julien  en  Vivarais,  vend  à  Nicolas  la  Rayssine, 
prêtre,  pour  le  prix  de  cinquante-cinq  sols  tour- 
nois, trois  quartes  d'avoine  de  cens  qu'il  avait  droit 
de  prendre  audit  lieu. 

Original  laliu  «ur  parchemin ,  «gnc.  —  P.  1398»,  cule  730. 


1353  (1352,  v.  st.),  I"  janvier,  Aabcnas. 

2040.  Transaction  entre  Pons,  seigneur  de 
Moutlaur,  et  Guigue  de  Levis,  seigneur  de  Rocbe, 
au  sujet  des  appels,  su|>ériorité  et  ressort  que  le 
seigneur  de  Montlaur  prétendait  avoir  sur  le  châ- 
teau de  Mayras,  le  château  des  Ksperviers  (deSper- 
veriis)  et  sur  divers  fiefs  au  mandement  du  Béage 
(de  Bidacgiis)  ;  le  seigneur  de  Moulluur  renonce  à 
ses  prétentions  sous  la  réserve  de  l'hommage  féodal, 
et  moyennant  le  payement  d'une  somme  de  dix- 
huit  cents  florins. 

Orieinal  lutin  »ur  parchemin,  muni  du  Jryiium.  —  P.  1398', 
cote  635. 

A  une  original  »ur  parchemin,  »i«jnë  par  le  notaire  Jacrpict  et 
aiuni  de  «cm  tiijmim.  —  V.  1398*,  cule  668. 

1353  (1352,  v.  st.),  0  février. 

20tt0.  Acte  authentique  dans  lequel  sont  expo- 
sées les  démarches  faites  depuis  plusieurs  années 
par  Marie  du  Thil,  veuve  d'Edouard,  sire  de  Beau- 
jeu,  et  par  les  exécuteurs  testamentaires  dudit 
Edouard ,  pour  obtenir  l'exécution  de  la  clause  par 
i  laquelle  ce  prince  avait  fait  une  fondation  de  six 
'  chanoines  réguliers  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  M  ont  merle.  Ladite  fondation  n'a  pu  être  établie 
par  suite  du  refus  des  dames  religieuses  de  Salles 
d'échanger  la  chapelle  de  Montuierle,  et  de  la  répu- 
gnance de  l'abbé  de  (Jluny  ù  se  dessaisir  de  ladite 
chapelle ,  qui  fait  partie  du  patrimoine  de  Cluny. 

Original  «ir  parchemin,  maie  qui  ne  parait  pas  avoir  j.imaia  clé 
|    •relié.  —  P.  13(10*,  rote  1W0. 
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1353  (1352,  v.  st.),  B  mars. 

2(WI .  Sentence  du  Cbàlelet  qui ,  par  suite  dp  la 
transaction  conclue  entre  la  Heine  et  l'abbé!  de 
Maniieu  (Magni  loci),  donne  mainlevée  de  la  saisie 
mise  au  nom  du  Roi  sur  la  justice  de  Royrc  et  Saint- 
Maurice. 

Pièce  insérée  dans  I  Vie  de  nuiinlevte  du  10  aeptrnilirc  137*. 
~  |>.  1378',  «.le  taw. 

1353  (Ufôâ,  v.  si.),  le  mercredi  avant  le»  Rameaux 
(13  mars). 

2Ci?2.  Jean  Vitons  de  Belleperchc,  paroissien  de 
Kagncux,  vend  à  Alix  la  Vitoneet  à  A([iiès,  su  fille, 
pour  le  prix  de  sept  livres  et  d'un  tonneau  do  vin, 
une  maison  sise  ù  Belleperche ,  près  du  chemin  par 
ou  l'on  va  de  Belleperche  à  Rugueux;  le  vendeur  se 
reservant,  sa  vie  durant,  la  jouissance  d'une  chambre 
dan*  ladite  maison. 

Orip.iiMl  lutin  sur  parchemin,  «ipié,  jadi»  «clic.  —  I'.  1377', 
colo  Î905. 


1353,  le  lundi  après  la  Qtiasimodo  (!•'  avril). 

26a».  Le  lieutenant  de  Nicolas  Oyi» ,  bailli  de 
Màcon,  sans  s'arrêter  à  la  demande  d'un  nouveau 
délai  présentée  par  Henri  de  Molles  {de  Moiis),  cura- 
teur d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  déclare  par  sentence 
que  Marie  du  Thil,  veuve  d'Edouard,  sire  de  Beau- 
jeu,  sera  mise  sans  délai  en  possession  du  ilouaire  à 
elle  constitué  par  son  mari,  et  forme  de  mille  livrées 
de  rente  à  prendre  sur  les  terres  «le  <:hcnas,  Jullié- 
nas,  Pouilly-le-Chùtel,  Amorges,  Kogneins,  .Saint- 
Saturnin,  Vergisson  et  autres  lieux;  plus  de  mille 
autres  livrées  à  prendre  sur  Belleville,  Coisy  et 
Montmerle. 

Cette  pièce  contient  un  acte  daté  du  1  5  décembre 
1351,  par  lequel  le  lieutenant  de  Pierre  Archiniaud, 
bailli  de  Màcon ,  nonobstant  l'opposition  de  Guil- 
laume et  de  Robert  de  Beaujeu,  nomme  Henri  de 
Molles  curateur  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  après 
s'être  assuré  «pie  ce  dernier  était  sorti  «le  l'enfance 
(major  infante),  et  en  vertu  de  la  déclaration  sui- 
vant» : 

"  A  predicla  domina  Maria  nec  non  et  a  Marguareta 
filia  «piondaui  Stepbani  Marescalli  ipsiiu  domine  domi- 


rclla,  de  veritate  dicenda  super  elale  dicti  Anlhonii  rece- 
piniu»  juraïuciita.  Que  quidem  domina  Maria  jurata  ni 
supra  et  interrogata  super  nalivilatv  dicti  Anllioiiii  (llii 
su i  dixit  |ier  juramentiim  suuni  quod  dictas  Anthoniu* 
Klius  suus  natus  fuit  ex  ea  duodiriina  die  incnsis  augusli 
anno  Domini  m  il  loi  mo  tcc*«piadiaf;esinio  terrio,  et  erunt 
novem  anni  in  tueuse  auj;uslo  fiilnro  duodecima  die  dicti 
mensi*.  Picdicta  etiam  Maqpiarcta  dotnicell»  jurata  et 
inH'rro(;ata  super  dicta  nativilale  dixit  et  di'posuit  per 
jtiraiiicntuiu  sinon  se  se  ire  veiaciter  et  présentent  fuisse 
in  nativitate  dicti  Anlhonii  et  quod  ipse  nains  fuit  ex 
dicta  domina  Maria  circa  fiwtuiu  proximo  vctitiiriim  As- 
stunpliouis  Beatc  Marie  Virginia,  erunt  novem  anni, 
«ptadam  «lie  de  qna  de  presenti  non  est  meraor,  prout 
dixit.  » 

Original  *ur  parchemin,  muni  du  iiyitum ,  jadi*  «celle  du  srcao 
du  luilli^jc  de  Màcuu.  —  P.  138»  >,  cote  148,  n-  S. 


1353,  4,5  et  6  avril. 

2684.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  met  Marie 
du  Thil ,  dame  de  Beaujeu ,  en  possession  «le  Ver- 
gissnn.  Chenus,  Julliénas,  La  Rivière,  Belleville, 
Saint-Georges-de-Roj;neins,  Pouilly-le-Chàtel,  ainsi 
que  des  moulins  de  Villefranche,  qui  lui  sont  attri- 
bués pour  son  douaire,  et  il  fuit  m«'ttre  partout  les 
armes  de  ladite  dame  et  les  panonceaux  du  Roi  en 
signe  de  sauvegarde. 

Orignal  latin  sur  parchemin,  ftigne,  muni  du  tignum,  jadis 
sr.llt  fin  sceau  du  bailliage  de  Macan.  —  P.  1389 eule  1*8,  u»  3. 


1353,  10  avril,  Paris. 

21W;>.  Jean,  roi  île  France,  autorise  le  parle- 
ment «le  Paris  à  admettre  l'accord  intervenu  entre 
Reruard ,  comte  de  Montpensier  et  les  habitants 
de  cette  ville.  (Voir  le  n"  2659,  à  la  date  du 
1 I  juin;. 

Vidiinn*  original  sur  paremmin,  en  date  du  SU  mars  ÎUH9, 
cullaiiuimé ,  signé,  jadii  so'llc.  —  P.  1375  J,  cote  Îïfi7. 


1353,  i  mai,  Arciuges. 

2«iMJ.  Testament  de  Ouichanl  «le  Beaujeu,  sire 
de  Perreux,  chevulier,  fils  de  feu  Guichard,  jadis 
sire  «le  Beaujeu,  par  lequel  il  institue  son  fils 
Edouard  pour  son  héritier  universel. 

Espédilinn  originale  sur  parchemin,  collationnée  et  «ifliice,  d'nn 
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vidimus  en  <I.ile  «lu  I"  arril  1357,  délivré  à  la  requête  des  héri- 
lier»  de  Guickird  de  Beaujm.  —  I».  134)6    cote  1MV. 

Le  vidiinu»  original  sur  |»archeniin,  inuni  du  tignum  du  un- 
taire,  (Iwiti  il  est  question  ici,  se  trouve  dans  le  carton  I'.  13418 
cotel5»5. 

•     1353,  8  mai. 
2GU7.  Jeanne  la  Piadoe,  veuve  de  Michel  de 
Saiut-l'ère,  donne  à  bu  il  ù  Guillnunie  Aubery,  bate- 
lier, demeurant  »  Paris,  une  maison  sise  ù  Paris,  I 
sur  la  rivière  de  Seine ,  près  de  la  porte  du  Louvre ,  j 
pour  le  prix  de  soixante  sols  parisis  par  an. 

Original  français  sur  |inrolirnii.i ,  «ir.nc,  j-idi*  scellé  du  sceau  de 
la  prévoie  de  Pari»  P.  1369»,  ruie  1799. 


1353  ,  5  juin. 
Louis  de  Vissae,  chevalier,  agissant  comme 
tuteur  de  Louis,  seigneur  de  Montboissier,  fils 
mineur  de  feu  Jean  de  Montboissier,  reconnaît  tenir 
en  fief  du  duc  de  Bourbonnais  un  four  sis  à  Mont-  ] 
luron,  qui  valait  avant  la  peste  (ante  mortalitatem) 
douze  livres  pur  an,  le  quart  de  la  leyde  de  Mont- 
luçon,  valunt  communément  huit  livres,  et  divers 
autres  revenus.  La  tutelle  avait  été  déférée  »  Louis 
de  Vissnt,  à  lu  suite  d'un  conseil  de  famille,  comme 
le  montre  l'acte  suivant  : 

«  A  loii7.  ceulz  qui  orront  et  verront  ces  presenx  lettres, 
Guillaume  de  Seiix,  conseil  lier  du  Roy  notre  sire,  et  «ou 
bailhi  en  Auvergne,  salut.  Sachent  luit  que  comme  a  lu 
reqm-ste  de  plusieurs  amis  et  prorlinius  de  lignage  de  l/»ys, 
Marie,  Boisscrelc,  cuftiinz  meneurs  de  age  «le  feu  noble 
monsieur  Jolian,  jadis  seigneur  du  Monbomcr, 
par  plusieurs  foi»  et  a  plusieurs  jornées  lieussens  faict 
ajourner  a  Rion  pour  devant  noire  lieutenant,  plusieurs 
amis  el  do  lignage  desdiz  meneurs  |M»nr  nous  aiY>n>cillicr 
fiquiex  des  dÎ7.  amis  et  de  lifitia(;e  estoit  le  plus  suffi/ans 
avoir  et  prendre  la  tut.iricdcs  personnes  desdiz  meneurs 
et  de  leurs  biens  qui  de  un  dchusl  estre  chargez  el  pour 
rayson  a  la  roslumedu  p.iïs,  et  darrcncuient  heussciis  faiel 
ajourner  sur  ec  a  Rion  pour  devant  nous  ou  noire  lieute- 
nant plusieurs  desdiz  amis  aujoiirduv  daie  de  ces  presenz, 
audit  jourduy  rom|iarissanz  devant  nous  noble  homme 
nions.  Guillaume  de  Clialam  on,  cbanovne  du  Puy  Notre-  ( 
Dame;  messire  Guillaume  de  (iornoii,  chevalier,  seigneur 
de  Sandre  ;  messire  Guillaume  de  Cordognal,  mous.  Ber- 
traul  Guillaume,  chevalier;  Lstevc  du  Lue,  Roln-rt  du 
les  Martinnyehcs  ••«•nier  el  plusieurs  autre*  amis  et  de 
lignage  desdiz  meneurs;  feinics  jurer  sur  saintes  Eux  an- 
gilcs  de  Dieu  lesdiz  amis  desdiz  meneurs  nous  aconscilher 
loyatiment  lesquiex  desdiz  amis  et  proeliein  de  lignage  j 
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desdiz  meneurs  estoit  le  plus  sourTi/ans  el  profitables  à 
avoir  et  prendre  en  soy  la  eue  ;V'  desdiz  meneurs  et  de 
leurs  biens  qui  de  ce  demi  estre  chargez  a  la  costume 
du  pais  pour  raison,  le*c|ucux  lieust  acouseilh  el  duli- 
berneion  eux  ensemble  nous  repourterent  pour  leorsdiz 
serment  que  noble  homme  nions.  Loys  de  Vissae,  eheva- 
lier,  cusin  germain  du  père  desdiz  iiieneurs,  esloit  souf- 
fissaiu  et  le  plus  profitables  desdiz  amis  et  prochein» 
des<liz  meneurs  qui  de  ee  detist  et  |ieust  estre  chargez  et 
que  v  étui  si  et  peusl  vaquer  et  entendre  en  la  besoigue, 
dont  nous  par  le  conseil!)  et  avis  desdiz  meneurs  et  plu- 
sieurs autres  sages  desdiz  meneurs,  ladite  eue  desdiz 
meneurs  et  de  leurs  biens  décernâmes  el  baillâmes,  décer- 
nons et  baillions  par  la  teneur  de  ces  présent  lettres  audit 
mous.  Loys  en  li  douant  ponvourz  et  autlorité  el  mande- 
ment e>|H!t  ial  de  fere  tout  ce  que  petwt  fere  bon  et  loyaul 
tulour.  Mandons  el  commandons  ii  trmz  lis  subjiez  de 
nolredil  hailiage  et  ressour,  prions  el  requérons  louât 
autres  que  audit  lutourz  lacent  el  entendent  en  toutes 
les  rhouses  touchant*  ladile  eue  deheuement.  Donné  a 
Rion  sur  le  srel  de  la  court  de  la  baillie  d'Auverguc  le 
lundi  d'avant  la  fesle  de  la  Nativité  Noire-Dame  lau  mil 
eue.  cinquante.  <*>  n 

Vient  ensuite  un  nete  en  date  du  samedi  après  la 
Suint-Mullhieu  1350,  pur  lequel  Louis  de  V  issue 
déclare  accepter  lu  tutelle. 

Oripual  «ur  (tari  li.  min,  signé,  jadis  scellé. —  P.  Wt1,  rulc  Î50Î. 
Cf.  P.Wt',  coteS76i. 

1353,  Il  juin,  Paris. 

UOiiO.  Accord  reçu  au  [larletiicut  de  Paris,  entre 
Bernard,  comte  de  Vcntadoiir  et  de  Montpensier 
d'une  part,  el  les  bubitatiLs  de  Montjtensier  d'autre 
part ,  au  sujet  des  droits  de  charroi ,  de  manœuvre 
et  de  guet  réclamés  par  le  comte.  Il  est  convenu 
que  les  habitants  en  seront  dispensés  en  pavant, 
ceux  qui  ont  deux  brrufs  ou  une  couple  de  bétes  de 
labour,  douze  sols  tournois  pur  un  ;  ceux  qui  n'ont 
qu'une  licte  ou  un  boeuf,  six  sols;  ceux  qui  n'ont 
point  de  bétes,  quatre  sols.  Les  susdits  habitants 
seront  cependant  tenus  de  charrier  ù  leurs  dépens 
les  cens  et  rentes  annuels  dudit  lieu  de  Montpen- 
sier, uu  grenier  du  comte,  à  Aignepersc. 

VidiiuiM  original  sur  |>ar<  hrmiu^  rn  date  du  Î8  mars  1389, 
collaliiumé ,  si<;né,  jadi.  scelle  P.  1375*,  ente  S567. 

('I  Peut-Aire  pour  earr,  nuis  il  n'x  .1  aucun  si^ue  d'al»rt'vi.itinn. 
1*1  Lr«  drus  tran*cripiit>na  de  crt  .acte  de  tutelle  <u>nt  éfr.alenienl 
fautives  et  varient  liratifuiin  entre  elles  quant  i  fnrtliogrnplc. 
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1353,  le  samedi  avant  la  Nativité  de  saint  Jejn-Ilapliste 

(22  juin). 

2000.  Pierre  de  Chatcllus,  autrement  dit  Plo— 
tard  a  de  Maloverneto  »  ,  et  Marguerite  de  Valères,  sa 
femme,  vendent  à  (îuy,  «:omte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  soixante  éctis  d'or,  plusieurs  cens  et  rentes 
à  eux  appartenant,  en  la  paroisse  de  Tourzye,  au 
diocèse  de  Clermoiit. 

,  munie  ilu  tignum  d'un   notaire.  — 


P.  139*',  rote  33. 


1953,  21  juillet,  Vie. 

2001 .  Le  bailli  d'Auvergne,  ù  la  requête  et  après 
l'accord  des  parties,  ordonne  la  mainlevée  de  la 
saisie  mise  au  nom  du  Uoi  sur  lu  justice  de  Koyre  et 
autres  lieux. 

Pièee  inférée  dan»  l'arlo  de  nuinlcTée  du  16  «rutembre  137*. 
-  H.  1370',  cote  2030. 


1353,  !c  tunJi  jour  de  sainte  Marie-Magdclcine 
(42  juillet). 

«002.  Jean  de  Furnay,  damoiseau,  et  Marguerite 
de  Droan,  sa  mère,  vendent  h  Hugonet  de  Fartiay, 
damoiseau,  avec  faculté  de  réméré,  pour  le  prix  de 
cent  quatre  florins  d'or,  tous  les  services  et  cens 
qu'ils  possèdent  tant  à  Farnay  qu'à  Rive-de-Gier 
(apud  Itippageriam) ,  le  tout  mouvant  du  seigneur 
de  Itoussillon. 

Opte  «nr  papier,  «ignée,  extraite  de»  pioloenle»  de  feu  Jean  de 
Muruiie,  nntaiie  j  <;iv«r«.  —  I*.         3,  mie  «nppl.  HW. 


1353,  ver*  la  fëtc  de  sainte  Marie-Magdeleine 
(du  20  un  35  juillet). 


V  Terrier  des  droits  et  services  dus  nu  comte 
de  Forez  par  les  tenanciers  de  Tourzye,  en  vertu 
de  la  vente  à  lui  faite  par  Pierre  de  Chatellus  et  sa 
femme.  A  cette  pièce  est  jointe  une  autre  déclara- 
tion individuelle  pour  le  même  objet,  en  date  du 
jeudi  après  la  Saint-llilatic  1357  (nouv.  st.) 

Eipëditiixi  authentique,  munie  du  siynum  d'un 
P.  13UV,  rôle  33. 


1353,  le  jeudi  après  la  fcte  de  sainte  Marie- Maudeleine 
(25  juillet). 

2001.  Hugues  de  Marzé  rend  foi  et  hommage  à 
Antoine,  sire  de  Beaujeu,  pour  les  seigneuries  de 
Mnrzé,  Bclleroche  et  l*acenas. 

Original  franeain,  jadis  «-ellé.  —  P.  13SS-1,  ente  f  30,  n"  7. 


1353,  juillet,  S.iint-Poiirrain. 

2001  A.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  ratifie 
l'accord  fait  par  ses  commissaires  entre  lui  et  le 
comte  de  Veutadour  et  de  Montpeusier,  uu  sujet  de 
la  délimitation  de  la  justice  des  terres  de  Gannat  et 
de  Montpensier. 

Ori|[iik:il  fiani'ai*,  si[;nr  «tir  le  repli,  «relié  du  (frand  rfrran  dr 
cire  ronge  »ur  lac»  de  «nie  verir.  Cf.  /«wMMi/e  dtx  maux, 
n»  W9.  —  Trtu-r  Jn  Charles,  i.  274,  Auvergne,  II,  19. 


1353,  «die  lune  post  festiun  Kevclaliotiis  bcali  Slephani  n 
(5  août). 

200SÎ.  Le  chapitre  de  Lyon  confère  ses  pleins 
pouvoirs  à  Guillaume  de  Thurev,  son  doyen ,  pour 
traiter  de  l'échange  des  châteaux  de  Chazclles  et  de 
Moutaneys  avec  Marie  du  Thil ,  dame  douairière  de 
Beaujeu,  tutrice  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son 
fils. 

Pièce  iinéi.'e  dan»  l'a.  te  drvli.'inge  en  date  du  7  anûl.  — 
V.  13U»Ï,  cnle  3*1. 


1358,  7  août,  Villefamche. 

2000.  Maricdu  Thil,  tutrice  de  son  fils  Antoine, 
sire  de  Beaujeu,  cède  au  chapitre  «le  Lyon  le  châ- 
teau de  Moutaneys  avec  la  justice  haute  et  basse,  et 
«rlle  reçoit  en  échange  dudit  chapitre  le  château  de 
Chazelles  avec  ses  dépendances. 

«)ii|;iu-il  Ulin  i*ur  p.irt'beuiin ,  j.idi*  kvIIi*  en  rire  ronge,  — 

P.  l;M»9    381. 

Autre  m-ig»ial,<pii  parut  être  uu  duuble.  Meute  i'art»n,rute  3HÎ. 


1353,  7  août,  Vilkfiauclie. 

2007.  Convention  entre  Guillaume  de  Thurcy, 
doyen  du  chapitre  de  Lyon,  et  Marie  du  Thil, 
dnme  douairière  de  Beaujeu,  tutrice  d'Antoine, 
sire  de  Beaujeu ,  son  fils ,  en  vertu  de  laquelle  l'é- 
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change  des  châteaux  de  Chazelles  et  de  Montaneys 
devra  être  considéré  comme  non  avenu ,  et  le  châ- 
teau de  Montaneys  rendu  un  sire  de  Beuujeu ,  dans 
le  eus  où  ce  prince  deviendrait  dans  vingt  ans  pro- 
priétaire du  château  de  Miribel.  Parmi  les  témoins 
Bgure  Henri  d'Albon ,  chevalier. 

Original  latin  <ur  parchemin,  aigné  et  muni  du  signum.  — 
P.  13»»',  ente  583. 


1353  ,  9  août. 

2060.  Ratification  par  le  chapitre  de  Lyon  de 
l'échange  du  château  de  Chuzelles  contre  le  château 
de  Montaneys,  conclu  le  7  août  précédent,  entre  le 
fondé  de  pouvoir  dudit  chapitre  et  Marie  du  Thil , 
veuve  d'Édouard ,  sire  de  Deaujeu. 

Celle  pièce  ut  relaté»  dani  un  vidimtts  dudit  contrat  d'écbau^r. 
-  P.  138»»,  cote  381. 


13."V3,  11  septembre,  Chàlon-siir-Saùiic. 

2009.  Olivier  de  Laye,  seigneur  de  Solorion  (?}, 
gouverneur  du  duché  de  Bourgogne  pour  le  Roi  de 
France,  reconnaît  avoir  reçu  île  Guichard  DuHars, 
fondé  de  procuration  de  Guichard  de  Deaujeu,  sei- 
gneur de  Perreux ,  les  foi  et  hommage  de  la  terre  de 
Semur  en  Brionnais,  que  ledit  seigneur  tenait  «lu 
duché  de  Bourgogne. 

Original  francai*  sur  parchemin,  jaJU  «relié  en  rire  ronge.  — 
P.  13»i',  cote  «77. 


135:),  le  mardi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(17  septembre). 

2070.  Chatard  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de 
Château-Panier,  avoue  tenir  en  fief  de  Roger  Jeau, 
seigneur  de  Bellenave,  divers  bois  situés  sur  la  voie 
qui  va  de  Château -Panier  à  la  Féline,  bois  qu'il 
estime  valoir  chacun  au  quinze  livres  de  rente. 

Copie  >ur  papier,  «an»  date  ni  signature,  érriinrV  du  ouiniirmc 
aiècle.  —  P.  1336»,  cote  «67. 


1353,  12  octobre,  Montfleur. 

2071.  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  sei- 
gneur de  Rochefort  et  houteillier  de  France,  donne 
procuration  ù  Jeun  Breton ,  son  chapelain ,  pour  re- 
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cevoir  de  deux  bourgeois  de  Moutluçon  les  sommes 
qu'ils  ont  à  lui  payer  au  nom  du  duc  de  Bourbonnais. 

Origin.d  francai»  »ur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  1358', 
cote  503. 


1353,  23  décembre. 

2072.  Jean  Breton ,  procureurdtt  comte  d'Auxerre, 
donne  quittance  â  Guillaume  llcrnoux  et  à  Guillaume 
et  Jean  Paludel,  bourgeois  de  Moutluçon,  de  mille 
quarante-cinq  florins  qu'il  a  reçus  d'eux  en  déduc- 
tion d'une  plus  forte  somme  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais devait  au  comte  d'Auxerre. 

Quittance  autographe  mr  parchemin,  «itfnrc,  jadia  scellée.  — 
P.  1338  <,  cote  303. 


1353  ,  2i  décembre. 

2073.  Nicolas  Brac,  chevalier,  conseiller  du  Roi, 
et  Jeanne,  sa  femme,  vendent  à  Guy,  comte  de 
Forez,  pour  le  prix  de  sept  cent  vingt  livres  parisis, 

;  payées  en  bons  deniers  d'or  à  l'écu  valant  douze  sols 

•  parisis  la  pièce,  une  maison  avec  ses  meubles,  le 

I  jardin  d'icelle,  trois  arpents  de  vigne  et  une  rente 

]  de  trente-huit  sols,  le  tout  sis  à  Saint-Cloud ,  au 

|  Monceau,  aboutissant  au  chemin  de  Rueil  et  au 

i  chemin  de  Saint-Cloud  il  Poissy,  en  la  ceusive  de 
l'évéque  de  Paris  et  du  chapitre  de  Saint-Cloud. 

Original  français  «ir  parchemin,  «igné,  jadis  «relie.  —  P.  13»4*, 
cote  55. 

1354  (1353,  v.  st.),  le  vendredi  avant  la  Sainle-Agnès 
(17  janvier). 

2074.  Aldebert  de  Laguiolc  { Lagleola),  damoi- 
seau ,  reconnuil  devoir  à  Bernard  de  Benaven , 

j  chevalier,  un  cens  annuel  de  cinq  coupées  de  seigle 
et  d'une  coupée  d'avoine,  mesure  «le  Bars,  et  de 
trois  deniers  obole,  monnaie  de  Rhodez. 

C»pie  eulluliomiw  sur  parchemin ,  muni  du  iijnum  d'un  notaire. 
_  1*.  1375»,  cote  1563. 


1354  (1353,  v.  st.),  10  février. 

207$.  GcofTroi  «  Damcncbcs  »  transporte  à  Jean 
I  de  Montmorency,  seigneur  et  propriétaire  des  lieux 
I  de  Beaussault  et  de  Longmcsnil ,  la  ferme  du  droit 
[   de  garde  que  Muhuut  de  Saint-Pol ,  comtesse  de 
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Valois,  lui  avait  baillée  sur  lesdiles  terres,  sauf 
le  droit  et  action  c|in:  ladite  dame  et  ses  hoirs 
pourraient  exercer  pour  cause  de  garde.  (Voir  le 
n"  2230.) 

Ordinal  fumai*  sur  (Kin  l.-  iiiin ,  «ignr, j.iili»  «ccllr. —  P.  13623, 


1354,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  (30  mai). 

2670.  Perrin  «  de  Vareiaco  »  el  Isabelle  de  Le- 
molte,  sa  femme,  vendent  h  Guy,  comte  de  forez, 
pour  le  prix  de  soixante  sols  tournois  la  Iciile  qu'ils 
avaient  sur  les  bouchers,  boulangers,  cordonniers 
(sutores)et  tanneurs  (tenntores)  de  Uessay  :  à  savoir 
sur  chaque  boucher  une  cuisse  de  bœuf  ou  de  vache; 
sur  chaque  boulanger,  un  denier  en  pain  ;  sur  chaque 
cordonnier,  huit  deniers;  sur  chaque  tanneur,  dix- 
huit  deniers,  payables  chacun  an  au  jour  de  Tous- 
saint. 

Origiii.il  >ur  p.in  lu  inin,  tigni ,  piili*  tcrllr. —  P.  I;19i-,  ro(riH). 


1354,  le  dimanche  après  la  fêle  tic  saint  Pierre  aux  liens 
(3  août). 

3077.  Jean  Mclun,  prieur  de  Pontratier,  de 
l'ordre  de  Fontevrault ,  au  diocèse  de  Glermont , 
vend  à  Gfuillanme] ,  abbé  de  Neuf-fons  ou  de  Saint- 
Gilbert,  le  mas  de  Saint  Thibuuil  de  Muilhnloincuvec 
toutes  ses  appurtenances,  pour  cinq  sotiers  froment 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  mesure  de  Gatiuat. 

Original  l.ilin  «nr  |k>«  lii-miii ,  pu  iloulilr,  rolljtioniin ,  «iflin', 
j.tti.  scllé.  —  P.  Uôtl',  .Ole  l'JI. 

[Vers  septembre  1354.] 

207».  Marie  du  Thil,  daine  de  Beaujeit,  recon- 
naît avoir  fondé  un  anniversaire  eu  la  chapelle 
Notre-Dame  de  l'église  de  licaujeu ,  e(  s'engage  à 
payer  cent  florins  pour  acheter  des  rentes  destinées 
à  cette  fondation.  Elle  s'engage,  en  outre,  it  payer 
vingt  florins,  légués  à  ladite  église  par  le  seigneur 
du  Thil,  son  père,  pour  acheter  les  dragées  qui  se 
distribuent  en  carême  aux  doyen,  curé,  prêtres  et 
clercs  de  l'église,  et  vingt-cinq  autres  florins  légués 
par  Isabelle  de  Sal,  dame  de  la  Maison,  dont  elle 
avait  été  l'exécutrice  testamentaire.  Elle  assigne  pour 
ternie  de  payement  le  jour  de  saint  André  (30  no- 
i. 


vembre)  1354,  el  donne  en  garantie  les  revenus  de 
sa  terre  de  la  Roche  de  Nolay  (la  Hoche-Pot). 

Original  français  »ur  papier,  «i6nr.  —  P.  I3B0',  cote  M5. 


1354,  14  octobre,  Montbrison. 

2070.  Guy,  comte  de  Forez,  donne  i|iiittance  il 
Pierre,  duc  de  Bourbonnais ,  de  treize  cents  livres 
de  renie  qui  lui  étaient  dues  à  cause  de  son  mariage 
avec  Jeanne  tle  Bourbon,  de  six  cents  autres  livres  de 
rente  pour  les  arrérages  el  de  quatre  cent  cinquante 
autres  livres  de  rente  il  détluire  des  sommes  par  lui 
prêtées  au  même  duc. 

C»pie  «ii  parchemin,  niante,  .'.  ricuro  <ln  trinpt.  —  V.  US»*, 
«rte  78*. 

1:454,  15  octobre,  Monltuaraul. 

2000.  Le  bailli  de  bourbonnais  reçoit  à  compo- 
sition, pour  trente  écus  tl'or,  Guillaume  d'Isscrpcnt, 
prieur  de  Chapes,  et  Henri  tl'lsserpent,  doyen  de 
Souvigny,  son  frère,  accusés  d'avoir  aidé  Hugues 
de  la  Palisse,  se  disant  prieur  du  Montet,  à  pénétrer 
furtivement  dans  ledit  prieuré,  où  ils  auraient  brisé 
un  coffre  contenant  les  registres  et  l'argent  de  la 
communauté. 

«A  loin  ceau.t  qui  verront  ces  présentes  Icclrci,  Pierre 
Galchriiu,  baillif  (le  Rourbonnois ,  salut  en  Noslre- 
Scigneur.  Sat-beill  luit  que  connue  le  procureur  Mon- 
sieur aye  longuement  parsefm  uit'ssire  Guillauiiie  d'Is- 
serpenz,  prieur  «le  Chappes  a  présent,  et  jadis  segrestain 
tle  Souvcgui,  el  messin-  Henri  dTsserpeuz,  déçu  deSovc- 
{jni,  «m  frère,  de  et;  que  il  proposoil  contre  eux  que  li 
dessus  dit  eslnieiit  entré  en  la  prieurté  du  Montet  par 
autre  |iai  t  que  pour  la  porte,  en  la  i-onipaignic  de  me*, 
siie  lingue  de  l-i  Pallice,  jadis  prieur  tle  Chappes,  et  qui 
se  tlisoit  estre  lors  prieurs  du  Montet  et  à  heure  nor 
tlehue,  et  messirc  Mal  lie  Gilet  soy  disant  estre  lors  prie» 
tlutlil  lieu  du  Montet  il  avoieut  onlé  el  mi»  hors  de  si 
chambre  contre  son  gré  el  sa  volunlé,  Iny  triant  en  la 
sauvegarde  Monsieur,  et  qui  pis  est  s'en  esloient  venu* 
en  la  chambre  du  déen  du  Monlet  et  ladicte  ehanibre 
avoieul  rompue  et  une  arche  estant  eu  ladicte  chaud»  >' 
avoieut  quassce  et  brisée  el  pris  ledits  rcgislrées  et  aq-ent 
qui  e-'loil  en  ladicte  arche  el  qui  estoil  de  ladicte  prieurté, 
ledil  argent  bien  eu  l'cstiiiiuciou  de  sexaule  livres  on  de 
plus,  cl  fe/  plusieurs  autres  uialeffiees  cl  forf  tècturcs  que 
il  proposoit  contre  lesdessusdiz  ou  desdiz  uialet'fices  avoir 
esté  advouez  ou  coiisentenz,  liquel  frères  lesdiz  fez  pro- 
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:  contre  em  avoieul  nycz  audit  procureur,  cl  ledit 
procureur  le»  avoit  ofFerx  île  prendre  sauveté  que  lesdiz 
frères  cogiioissnient  bien  que  il  estoient  entrez  eu  ladietc 
pricurtédu  Mouiet  avecques  ledit  messin;  Htigue  de  La 
Pallice  non  mie  en  entenciou  de  y  forfrerc,  ainz  affin  de 
fere  compagnie  audit  messire  lingue  qui  voloit  prendre  la 
possession  dudit  pricurté  par  la  collation  qui  li  avoit  esté 
fiiicte  de  ladicle  pricurté;  et  comme  informacion  heust 
esté  faicte  dudii  fat  par  avant  le  fet  nyé  pour  Pierre 
Boudedaiil,  jadis  procureur  du  madaïua  la  duchesse  la 
Giant  :  laquelle  information  lesdiz  frères  avoient  volu 
valoir  enqueste,  pour  laquelle  ne  s'est  mie  apparu  que 
lesdiz  frèn>s  aieut  fcl  de  fet  aucune  chose  à  la  personne 
dudit  messire  Mathe  Gilet  ne  rien  pris  de  ses  biens  ne 
esté  aidau/.  ne  consente!)/,  desdiz  fa,  jasoit  ce  que  il  fus- 
tien  t  en  la  coiupcguie  dudit  messire  llujjue  par  la  cause 
que  dessus  est  dit  de  par  lesdiz  frères;  et  pour  ce  que  les- 
diz frères  ne  votaient  mie  plaider  à  Monsieur  ne  eux 
mètre  en  ri|;our  conlrv  luy  ne  sondit  procureur  se  les- 
diz frères  en  aucune  chose  esloieul  coupables  dcstliz  fez 
eu  auenue  matière;  nous  haillif  dessusdit,  présent  Jehan 
de  l.a  Couche,  escuyer,  et  Pierre  Boudedant  procureurs 
Monsieur,  de  la  volonté  de-dtz  procureurs  Monsieur,  le- 
dit messire  Guillaume  d'Isserpeiiz,  prieur  à  présent  de 
Chappcs,  tatit  pour  luy  que  pour  ledit  messire  Henri 
sou  Iréru ,  avons  recebu  a  composicion  de  trente  escuz 
d'or  paier  ut  rendre  a  Monsieur,  et  pour  ce  nous,  lesdiz 
frère»,  desdiz  fez  avons  abtoiilz  et  absolous  reteuu  la 
bonne  vol  un  lé  de  Monsieur,  de  la  voluoto  et  Bascule- 
ment desdiz  procureurs  Monsieur,  preseni  à  ce.  En  tes- 
moing  de  ce  nous  ballif  dessiisdit,  tenant  nostre  assise  n 
Montmeraut ,  avous  sciée*  ces  Iccln-s  du  secl  des  causes 
du  balliage  de  Bourbon  nois  le  inoscnily  xv*  jour  du  mois 
d'oclcmbre  l'an  de  grâce  mil  tu'  cinquante  et  quatre. 

(Signé)  Coalhier. 

An  <lo<  on  lit  : 

u  Composicion  de  trente  escuz  fete  par  le  prieur  de 
Cbappcs  contre  le  procureur  Monsieur.  » 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  137*',  col*  *W1. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DE  BOURBON.  (1354-1365) 

Cosset  et  consorts  de  rendre  audit  Barbarin  les 
autres  droits  et  devoirs  auxquels  ils  sont  tenus. 

,  .iflné,j.1.IU.«M«.  -  P.  1360', 


Original  latin  sur 
cote  822. 


1354,  le  vendredi  après  la  féte  de  saint  Martin  d'hiver 
(14  novembre). 

8681.  Raoulin  Barbarin  renonce,  en  faveur  du 
duc  de  Bourbonnais,  aux  droits  qu'il  pouvuit  avoir 
sur  Etienne  Cosset,  Agnès  Cosset  de  la  Bodoire, 
Guillaume  Awjendre  de  Lescalon  et  Jean  son  frère, 
lesquels  il  prétendait  être  ses  hommes  taillables  et 
inortaillables,  moyennant  le  paiement  d'une  somme 
de  cent  florins  d'or  et  l'engagement  pris  par  ledit 


135-4,  23  novembre,  Annouay. 

208S.  Testament  de  noble  homme  Artaud  de 
Roussillon,  seigneur  de  Miribel  en  Forez,  par 
lequel  il  institue  ses  filles  Marguerite  et  Louise  pour 
ses  héritières  universelles. 

Parmi  les  legs  on  remarque  celui-ci  : 

ultem,  convenlui  fralrani  Minorum  Annoniaci  pro 
faciendo  iinocancelloaulotlictum  allare  . . .  eu  m  unoostio 
pro  intramJo  in  dicta  capella  et  pro  dicta  capella  decen- 
ter  et  honorifice  despiugenda ,  in  qua  pietura  loeo  inagis 
idoueo  fut-ril  imago  beau;  (jloriose  Viryiui»  Marie  et  aille 
ipsam  figura  beali  Fraucisci  et  figura  mal  ris  dicti  lestato- 
ris,  et  alie  picluiv  honoriKce,  et  quod  ponautur  in  scrip- 
tis  prope  dictas  picturas  nouiiua  et  rognominn  dicte  inatris 
et  sua  cum  armis  eoruui  ibi  depiclis,  sexaginta  lloreuos 
auri  semel  dédit  et  legavit.  n 

Copie  sur  papier  d'une  expédition  notariée,  rn  date  du  15  août 
139*.  —  P.  1375»,  eut.  1332. 


1355  (1354,  v.  st.),  5  janvier,  Paris. 
9.083.  Extrait  des  conventions  arrêtées  entre 
Jeun,  roi  de  France,  Charles,  dauphin  de  Viennois, 
et  Amédée,  comte  de  Savoie,  d'où  il  résulte  que 
si  ledit  comte  de  Savoie  prend  pour  épouse  Bonne 
de  Bourbon,  cousine  du  Roi,  il  se  contentera  de 
trois  mille  livres  tournois  de  rente  que  le  Roi  doit 
donner  à  ladite  Bonne  en  tout  et  pour  tout. 

Vidimus  sur  parchemin,  en  date  <lu  16  scptcuilire  1*41,  colla- 
lionné  et  signé.  (Deux  exemplaire».)  —  P.  1301 1,  co 
Copie  sur  papier,  non  «Ujiié?.  —  Même  coie. 


1355  (1354,  v.  si.),  le  samedi  après  l'Apparition 
de  Nolre-Scigneur  (10  janvier). 

!i«io4.  Jean  de  Chateauvilluin ,  seigneur  de  Luzy 
etdeBourbon-Laucy,  mande  au  châtelain  de  Bour- 
bon ou  à  son  lieutenant  d'arrêter  et  d'amener  à 
Bourbon  certains  malfaiteurs  qui  font  tort  uux  biens 
de  Gautier  Dessous- la -Tour,  chevalier,  lesquels 
biens  avaient  été  mis  en  la  main  dudit  seigneur  de 
Bourbon-Lancy. 

Cédule  originale  en  français  sur  parchemin,  jadis 
P.  1377  *,  cote  i»W. 
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(1355)  Bol  RBON  NAIS,  BEAUJOLAIS,  Il 

1355,  18  janvier,  Avignon. 

868rt.  Pierre,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  «ie  lu  Marche,  chambrier  «le  France, 
retient  à  son  service  Guillaume  «ie  Bourbon,  cheva- 
lier, aux  gages  de  cent  vingt  livres  tournois  par  an. 

Original  franrain  itir  parchemin ,  «gué  du  MrrtMairr  ilu  conseil 
«lo  duc,  ci  jadii  «elle  en  ciro  rouflr.  —  P.  I3o3*,  cote  ItlV. 


1355  (1354,  v.  si.),  Kl  lévrier. 

SftRO.  Mise  ù  néant  d'exploits  Faits  ù  Usson,  dans 
la  seigneurie  du  comte  «le  Forez,  pur  des  sergents 
du  «note  d'Auvergne,  au  détriment  des  droits 
dudit  comte  de  Forez. 

Original  latin  .ur  parchemin,  .igné,  JJ..1U  .«Ile.  —  P.  1*00', 


1355  (1354,  v.  st.),  14  février. 

9087.  Tliomaete,  veuve  de  Jeun  Itiba,  reconnaît 
devoir  à  l'Hotcl-Dieu  de  Montbrison  neuf  deniers 
forts  nouveaux  «le  cens  annuel  sur  trois  journaux  de 
vigne  sis  en  Bretuignes,  •  in  pannode  Surdreu,  » 
prés  de  la  vigne  de  Jean  Cliin. 

Origiual  *ur  parchemin,  muni  du  riyiium ,  jadis  «relié.  — 
P.  tVto*,  cote  1:101. 


13Ô5  (1354,  v.  st.),  15  mars,  *  la  Urucre-rAuhcspin. 

2088.  Pierre,  «lue  de  Bourbonnais,  comte  «le 
Clermont  et  de  la  Marche,  chunibrier  «le  France,  à 
la  demande  de  son  frère  Jacipu-s  «le  Bourbon,  comte 
de  Ponthicu,  connétable  de  France,  ordonne  de 
faire  assiette  de  deux  cents  livn-es  de  rente  il  Jean 
bâtard  de  Bourbon,  au  plus  prés  «pi'il  se  pourra 
du  lieu  de  Bocbefort  :  lesdites  deux  cents  livrées 
devant  venir  en  déduction  d'une  plus  forte  rente 
que  Je  duc  a  promis  d'assigner  à  sondit  frère. 

...  .  1 

Pièce  imérée  dan»  les  lettre»  d. uni. 'ire  délivrée,  par  leri  iifhcic» 
du  duc  de  Itoui  lioiiriJÛ,  en  date  du  Î0  ociobre  auitaut. —  P.  1378*, 
rote  3097. 


1355  (1354,  v.  si.),  27  mars. 

3C80.  Roland  de  Joux,  damoiseau,  vend  à  noble 
dame  Marguerite  de  Savoie,  pour  le  prix  de  trente- 
huit  florins  d'or,  une  partie  de  pré  sise  dans  la 
prairie  de  Bussy ,  tenant  il  Ftienne  Murcilleu,  deux 
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autres  parties  «le  pré  sises  au  même  lieu ,  tenant  à 
Jean  et  Etienne  du  Bois,  plus  quatre  autres  pièces 
de  pré,  sises  au  même  lien,  tenant  à  l'abbessc  et  au 
couvent  de  Bonlieu. 

Original  latin  mir  parchemin ,  tmnii  du  iiynum,  jadu  «relié.  — 
P.  1395',  cote  515. 

1355,  le  jeudi  après  Pâques  (9  avril). 

2BIN).  André  Desmier  et  Guillaume  Audigicr, 
bourgeois  de  Moulins,  donnent  procuration  à  Jean 
du  Bieuil  et  autres,  pour  les  représenter  en  justice 
et  plaider  en  leur  nom. 

Oiifjin.il  latin  tur  parchemin,  signé,  jjtli*  irrité.  —  l*.  1.T571, 
t  ole  31  î. 

1355,  21  avril,  Genève. 

2891.  Amédée,  comte  de  Savoie,  considérant 
que  son  cousin  Hiimhert,  sire  de  Tlioire  et  de  Vil— 
lars,  lui  a  transporté,  du  consentement  «lu  dauphin 
de  Viennois,  l'hommage -lige  des  fiefs  qu'il  tenait 
dudit  dauphin ,  reconnaît  que  cet  hommage  ne  lui 
donne  pas  le  droit  de  ressort  sur  la  terre  et  les  sujets 
dudit  llumbert. 

Vidimut  original ,  en  date  du  lî  mai  1355,  drli»rc  par  l'officiai 
de  Lyon.  —  P.  1W9»,  cote  »4. 

Copie  «ir  papier,  eoll.itionnée  et  «ignée,  de  ce  même  vidimu». 
-  P.  137^,  oriciUl. 

Extrail  d'un  ancien  inventaire, .fait  par  mailre  Jaripic*  de  Virv, 
n»  lî,  rnrraaiil  un  rallier  en  papier,  non  «igné;  écriture  du  ipia- 
loraiémc  siècle.  —  P.  1371*,  cote  1SRHJ. 

1355,  19  mai. 

2092.  Lettres  missives  de  la  dame  douairière  île 
Beaujeu  à  son  eelk-rier  de  Chalamont,  par  lesipiel- 
les  elle  lui  mande  de  traiter  en  son  nom  d'un 
«•change  qui  lui  était  proposé  par  le  précepteur  des 
Hospitaliers  de  la  maison  «les  Feuillets. 

Pièce  iniL-rée  dan»  le  coiur.it  dndit  échange,  <|ui  fut  effectué  lo 
SI  u  •uivant.  —  P.  1391     cote  53i. 


1355,  20  mai. 

8005.  Aymar,  seigneur  de  Houssillon  et  d'An- 
nonay,  cétle  à  Guillaume  de  Houssillon  sou  frère, 
abbé  de  Saint-Félix  de  Valence,  pour  l'acquit  de 
quatre  mille  livres  qu'il  lui  devait  a  raison  dis  arre- 
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rages  d'une  rente  de  cent  quarante  livres  à  lui  con- 
stituée sur  les  revenu»  du  péage  de  Roussillon ,  par 
lu  transaction  du  G  février  1317,  la  propriété  de  In 
terre  d'Ay,  dont  ledit  Guillaume  n'avait  que  l'usu- 
fruit, ainsi  que  des  maisons  et  revenus  n  opud 
Uoylfiarum  »  .  En  outre,  il  donne  en  garantie  du 
payement  de  ladite  rente  de  cent  quarante  livres  une 
'  rentede  quarantelivres  ii  prendre  sur  l'église  de  Lyon 
et  les  revenus  de  sa  seigneurie  d'Annonay.  (Voir  le 
n*  1437.) 

Vidtinu»  ont-  parcheuin ,  en  date  du  56  janvier  131K»  (nouv.  «t.), 
muni  de  In  signature  et  du  si.juum  du  notaire,  mai»  «m»  trac.-» 
.1.-  ticeau.  -  P.  1393',  oie  1KXI. 

Cahier  ni  papier,  non  <i(;»é,  l'enfermant  la  copie  de  l'acte  ori- 
(jiiml.  -  Y.  13»»',  cote  780. 


TITRES  m-:  LA  MAISON  DE  1101  KUO.N.  (1355) 

Saint-Germain,  prieur  de  Saint-I'oiucnin ,  au  sujel 
de  la  justice  dans  les  paroisses  de  Neuilly  et  de  Bessay. 
Les  partie*  s'en  réfèrent  purement  et  simplement  à 
l'ancienne  convention  passée  en  1  283  entre  Guil- 
laume de  Bourbon ,  alors  seigneur  de  Bessay ,  et  le 
prieuré  de  Saitit-Pourçain.  (Voir  le  n*  730.) 

,  jadis  scellé  de  trois  sceaux.  — 


1355,  20  mai. 

2094.  Guillaume  de  Roii.ssillon,  chanoine  de 
Valence,  abbé  de  Saint-Félix  et  seigneur  d'Ay,  rend 
hommage  à  Aymar,  seigneur  de  Roussillon  et  d'An- 
nonay son  frère,  pour  son  château  d'Ay,  et  recon- 
naît le  tenir  en  fief-lige  de  lui  et  de  ses  descendants 


Original  lutin  «urp.irrlirn.iti,  i  du  iiynum  I'.  1WH1, 

cote  l«9. 

Vi.lin.u»  original  lur  parchemin,  cvp«  .lié  le  II  juill-l  1W3.  à 
la  requête  du  procureur -de  Philippe  de  I.evi»,  comte  de  Villant, 
seigneur  de  Hoche  et  de  la  Vnalr,  muni  du  jiy.tuwi.  —  P.  i  .02', 
rote  lSltt. 


1355,  21  mai. 

209».  Accord  entre  Marie  du  Thil,  mère  et  tutrice 
d'Antoine,  sire  tic  Beanjeu,  et  Raynautl  tle  Fayne, 
précepteur  tle  la  maison  de  l'hôpital  tics  Feuillets 
(Folioruin),  en  vertu  duquel  le  cens  d'un  biebet  de 
seigle  et  tic  deux  sols  que  les  sires  de  llenujeu  per- 
cevaient sur  tles  terres  et  prés  acquis  de  Pierre  Nists 
ret  par  les  Hospitaliers,  en  la  paroisse  tle  Itnnzuel, 
est  échangé  contre  un  attire  cens  tle  même  valeur 
que  IcsdiU  Hospitaliers  percevaient  sur  tles  terres 
voisines  de  celles  qu'ils  avaient  acquises. 

Ordinal  Utin  .ur  parchemin,  jadi.  «ellé._ P.  îa'Jl  «ut-SM. 


1355,  :W  mai  et  (>  juin. 
4(t00.  Accord  passé,  uvec  l'autorisation  tlu  parle- 
ment, entre  Guy,  comte  de  Forez,  et  Hugues  de 


Original  latin  «ur 
P.  1WI      rote  10Î». 

l'n  résumé  de  la  nu'uie  convention  «■  trouve  *ur  une  feuille  en 
papier,  .an»  date  ni  «ifjnalurr,  mais  dont  l'écriture  parait  être  de 
la  fin  du  .piimicuic  siècle.  -  P.  1353*,  cote  133. 


1355  ,  6  juin. 

2007.  Jean  tle  Boulogne,  comte  de  MontCort, 
sire  de  Montgascon  et  de  Combraille,  autorise  pour 
tleiixans  la  veuve  d'Aubert  Loup,  chevalier,  à  plai- 
der par  procureur  par-devant  tous  juges  tle  sa  terre 
de  Combraille. 

Cédule  originale  tulr 
P.  1370*,  cote  S71H5. 


1355,  0  juin. 

2098.  Jean  de  Boimeuil,  bourgeois  tle  Paris, 
s'engage  à  tenir  une  maison  qui  lui  appartient,  sise  à 
Paris,  au  Fossé  Saint-Germain,  en  tel  état  qu'il 
puisse  servir  à  Agncsol,  fille  de  Jean  Totissac,  une 
rente  de  vingt  sols  parisis,  assise  sur  ladite  maison. 

Vidium»  original  «ur  parchemin,  en  date  du  31  mai  1301,  délivré 
tout  le  «cl  de  la  prévôté  de  Pari*.  —  P.  1369*,  cite  1800. 


1355,  28  juin, 
ï.  Robert  rie  Salbens,  prieur  de  la  langue 
d'Auvergne,  donne  pouvoir  à  Foulchcr  de  Vallete, 
précepteur  de  Màcon,  et  à  Raynautl  de  Fayne,  pré- 
cepteur de  Mussy  (Mucic),  d'échanger  ou  de  tlonner 
à  cens  les  terres  cultes  et  incultes  qui  dépendaient 
tles  maisons  et  préceptoreries  de  Mussy,  Rclle- 
Combe,  les  Feuillets  et  Belleville. 

Original  Uliu  sur  parchemin,  jadi*  scellé.-  P.  1391',cole53Voii. 


1355,  H  aoAi. 
2700.  Jean  Lanelois,  cl ■  1  tle  la  Motte,  demeu- 
rant a  Biévre,  reconnaît  avoir  pris  à  bail  tlu  duc  de 
Bourbonnais  un  arpent  et  demi  de  vigne,  sis  au 
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i av.- iXMi)         HormiuANAis,  iif.afjoi.ais,  forez.  alvi:ri;m:,  maiichf.  ktc. 

terroir  de  Nièvre,  dessous  tiisy,  nioynnant  trois 
minois  d'avoine  payables  cha<|tie  année  en  I'IkHcI 
de  Maumolin,  qui  appartient  audit  seigneur. 

Original  fram  il»  mir  (Kiri'lierai» ,  «ifjné,  j»>li<  «cettr.  —  |>.  136U", 
rote  177t. 


s'était  engagé  à  tenir  en  bon  état  et  qu'il  avait  laissé 
tomber  en  ruines. 


1355,  H  uoùi. 

2701.  Robert,  empereur  de  Constantinople , 
assigne  à  sa  femme  [Marie  de  Bourbon]  mille  cin- 
quante mires  d'or  chacun  an  pour  entretenir  l'état 
de  ses  serviteurs. 

Ilrfiril.  Noli.«'  rrili|p'c  il'ipira  l'Inventaire  do  l.uillier.  — 
P.  I3A.V,  r..te  1 IS7. 

1355,  1"  septembre,  ù  In  Noble  Maison. 

2708.  Jean,  roi  de  France,  remet  et  quitte,  par 
grâce  spéciale,  h  son  onc  le  le  dut:  de  Bourbonnais, 
la  somme  de  huit  cents  livres  tournois,  en  laquelle 
celui-ci  était  tenu  envers  le  Boi  pour  les  arrérages 
de  cinq  années  de  la  rente  perçue  par  les  ducs  de 
Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins. 

Suit  la  notification  de  l'enregistrement  desdites 
lettres,  faite  par  les  trésoriers  du  Boi  au  receveur 
du  duché  de  Bourgogne,  en  date  du  20  février 
1356'  (nouv.  st.). 

Vidimiu  nriglii.il  fraiii  ai»  «nr  |>.«i rhcniiii ,  drlivré  le  *  avril  1358, 
«Cnr,  jnili*  M.rll.'.  —  P.  1355=,  i.m-87. 


1355,  li)  scplc  inlire. 

2703.  Massy  Villain,  denieiiraut  à  Bierrc  {sir) 
lez  Maumolin,  prend  à  bail  perpétuel  du  duc  de 
Bourbonnais,  moyennant  une  redevance  annuelle 
d'un  miiiot  d'avoine,  un  demi -arpent  de  vigne  en 
friche  que  ce  prince  avait  au  terroir  de  Biêvre,  au 
lieu  dit  les  Vignes  de  Maumolin. 

Oi  i|;inul  fi  aurais  »ur  parchemin  ,  *i|;né.  jadi»  «relie- —  P.  1363', 
«nie  llflô. 


1355,  le  dimanche  avant  In  Saint-Michel  (27  septembre). 

2704.  Hugoniii  Cleypier,  de  Crozct,  abandonne 
nu  comte  de  Forez  dix  sols  de  rente  il  prendre  sur 
divers  héritages  sis  à  Crozet.  Celle-  rente  sera  ap- 
pliquée h  la  reconstruction  d'un  bâtiment  sis  audit 
lieu,  appartenant  au  comte,  que  ledit  Cleypier 


Original 
ente  îôti. 


muni  dn  »iynum.  —  P.  I3051. 


1355  ,  20  octobre. 

270  t.  Les  officiers  du  duc  de  Bourbonnais,  con- 
formément aux  ordres  de  ce  prince,  font  assiette  à 
Jean,  bâtard  de  Bourbon,  de  deux  cents  livrées  de 
rente  à  prendre  dans  les  cliàtellcnics  de  Janzat  et 
de  Chantellc. 

<lri|[ii-al  français  -nr  parchemin ,  jadi»  acellv  de  deux  «rraui. — 
P.  la-8!,  rote  3097. 

1355,  15  décembre. 

2700.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Beuucaire, 
sur  l'appel  interjeté  par  Aymar  de  Itoussillon,  sire 
d'Annonuy,  d'une  sentence  du  bailli  de  Vivarais 
qui  le  condamnait  a  payer  dix  mille  livres  tournois, 
déclare  qu'il  y  a  mal  jugé  et  donne  acte  au  pro- 
cureur du  Boi  de  son  appel. 

Original  lalin  wu  pin  heinin ,  «gué.  —  P.  1375',  culc  J*4U». 


I35G  (1355  v.  si.),  le  mercredi  jour  de  saint  Vincent 
(20  janvier)  C>. 

2707.  Transaction  entre  Bernard,  seigneur  de 
Benuven,  d'une  part,  Aldebert  Laguiole  (La  Gleola) 
et  consorts,  d'aufre  part,  au  sujet  d'une  albergue 
de  trois  hommes  il  cheval  et  deux  hommes  de  pied 
«pie  ledit  Bernard  avait  droit  de  lever  au  lieu  de 
Vulon.  Cette  albergue  est  convertie  eu  un  cens  an- 
nuel d'une  quarte  de  seigle  et  de  huit  deniers,  a 
payer  au  seigneur  de  Benuven  par  chacuu  des  dé- 
liileurs. 


làipie  eullaliuiiiiér,  sur 
iiolaiir.  —  P.  1375»,  eut.-  Î5C3 


du  sijuum  d°un 


I35<>  (1355,  v.  st.),  27  mars,  Siryde-lloi*. 

2708.  Jeanne  de  Bourbon ,  comtesse  de  Forez , 
en  vertu  d'une  autorisation  du  comte  Cuy,  son 
mari ,  donne  quittance  il  son  frère  le  duc  de  Bour- 

\u  l.-i  dalc  dr  frtlfl  pirce  »emhlerait  prmiTrr  que  l'nn  célrbrail 
élan»  le  rUmcrflne  la  félc  cl.-  aainl  VimciH  le  it),  ri  non  I. 
Î2  janvier,  «ninnl  l'image  commun. 


- 
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bonnais  de  t reine  cent»  livres  de  rente  à  héritage      Florence,  ii  valoir  sur  «me  plus  grande 
qu'il  lui  devait  à  cause  de  son  mariage  :  à  savoir 
trois  cents  livres  sur  la  chiitellenie  de  Oessay,  et 
mille  livres  sur  le  trésor  du  Roi  à  Puris. 


(1356) 
ne  due 

par  le  duc  audit  comte  d'Auxerre. 

Cctlulr  aiu«fjrnphi>,  «igné?,  jadis  scellée. —  P.  137**,  col»-  3064. 


Original  français  sur 
ou  «17*. 


jadU  «elle.  —  P.  1373' 


1356,  2  mai,  au  château  de  Celle  eu  Berry. 

2709.  Jean  de  Chalou,  comte  d'Auxerre,  sire 
de  Snint-Aignan  en  Berry  et  bouteiller  de  France, 
lionne  procuration  à  Jean  Breton ,  son  chapelain , 
pour  toucher  certaine  somme  de  florins  que  le  duc 
de  Bourbonnais  et  plusieurs  bourgeois  de  MouUuçon 
étaient  tenus  de  lui  payer. 

Viilinii»  nriflii.nl  «ur  parrVinin,  sifiné.  jadia  scellé,  «t  date  du 
U  PenlccAt.  1330.  -  I'.  137S»,  coi*  3004. 


1350  ,  8  mai,  Pouilly. 

1710.  Marie  du  Thil,  dame  de  Bcaujeu,  en  con- 
sidération des  bons  services  d'Etienne  de  Perey 
(Peroy) ,  maître  des  comptes  du  Beaujolais,  lui  donne, 
outre  les  gage»  de  son  office,  trois  cents  florins  d'or 
de  bon  poids.  «  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons  mis 
nostre  grant  scel  en  ces  lettres  escri/ttes  de  noire 
rnnin  a  Poylle,  etc.  » 

Copie  „,r  papier,  collatinn.iic  <l  signée.  -  P.  13»*,  fol.  91 


135(5,  22  juin,  Moulins. 

8715.  Gulahaut  de  Lulhy,  gouverneur  du  bail- 
liage de  Bourbonnais,  à  In  requête  de  Robert  de 
Challus,  chevalier,  tuteur  de  Jean ,  fils  de  feu  Guil- 
laume, seigneur  de  Mootaigu-le-Blin  {le  Blanc), 
décide  en  justice  que  les  hommes  justiciables  et 
laillaliles  dudil  seigneur  seront  tenus  d'aider  à  lu 
réparation  et  à  la  garde  du  ebatcuu  de  Monlaigu  , 
pour  la  sûreté  du  pays. 

Yiditntu  original  Ulio  «ur  parchemin  de  l'.icle  qui  est  ru  fran- 
çais, daté  du  *  aoùl  «uiraiil,  collatiouiié,  muni  du  ugnum  d'un 
notaire,  jadis  scellé  en  cire  jaune.  —  P.  13551,  tule  35. 


1356  ,  22  mai. 

27 H.  Denis  Larchicr,  chevalier,  sire  de  Vaux, 
maître  de  l'hôtel  de  Pierre,  duc  de  Bourbonnais, 
donne  en  gage  au  nom  de  ce  prince  à  Mairy  Bal- 
douinet,  marchand  de  Florence,  demeurant  à  Paris, 
huit  anneaux  d'or  enrichis  de  pierreries  pour  sûreté 
du  payement  de  diverses  dettes  que  le  duc  a  con- 
tractées envers  ledit  Baldoiiinet. 

Yidifno*  original  sur  (Kirclicniin ,  eu  date  du  7  décembre  I3Ô0, 
si,;né,  jadi.  scellé  du  »cel  de  U  de  l'an..  —  I'.  1377', 


1356,  9  juin. 

2712.  Jean  Breton,  chapelain  et  procureur  du 
comte  d'Auxerre,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  trois  cent  quatre-vingt-six  florins  de 


1356,  le  samedi  après  la  Nativité  de  saint  Jean-Boplislc 
(25  juin). 

2711.  Hugues  de  Bourbon  [-Lancy],  sire  de 
Montmnrt,  chevalier,  consent  à  ce  que  l'acquêt 
d'un  pré  fait  par  deux  frères,  ses  hommes  tail- 
lables,  ne  soit  pas  considéré  comme  appendice  du 
mes  tuillable  des  susdits  frères;  mais  il  veut  que  si 
ceux-ci  venaient  à  mourir  sans  hoirs  de  leurs  corps, 
le  sire  de  Lusy  puisse  jouir  et  disposer  dudit  pré 
comme  seigneur  direct. 

Original  français  .ur  parchemin,  jadis  .eellé.  —  P.  13781, 


135H,  le  jeudi  après  la  Saint-Pierre  (30  juin). 

27liî.  Echange  de  vignes  dites  les  Barrières, 
paroisse  de  I. menas,  et  de  bois  audit  lieu,  contre 
une  maison  sise  en  la  grande  rue  de  Villefrancbe, 
entre  Marie  du  Thil,  dame  de  Reaujcii ,  tutrice 
d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son  fils,  et  Etienne  de 
Perey,  bourgeois  de  Villefranchc.  Cette  maison  ser- 
vait à  la  fois  d'auditoire,  de  chambre  des  comptes 
et  de  prison. 

,-P.  13M',  cote  MO. 


1358  ,  20  août. 

2710.  Vente  pur  Barthélémy  Fabre,  de  Chaleins, 
à  Jean  Ulyn ,  paroissien  dudit  Chaleins,  d'une  terre 
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sise  au  lieu  dit  lu  Grange,  moyennant  dix  florins 
d'or,  avec  le  droit  de  réméré  pendant  dix  ans;  droit 
que  le  vendeur  cède  par  le  même  acte  ù  Michel 
Baron ,  dit  le  HoilsscL 

Original  Ulin  sur  |nn  brmin ,  signé.  —  |».  1391 J,  foie  601. 


1356,  31  août. 

8717.  Guigne,  sire  de  Boche,  vicomte  de  Lau- 
trec,  échange  avec  Nicolas  et  Jean  de  Lu  Boi&siue, 
oncle  et  neveu,  tous  deux  prêtres,  trois  quurtclées 
d'avoine  contre  trois  antres  qimrtelécs. 

Original  Muiu  „<u  |tarc1ii-niin ,  muni  du  iiynuui.  —  l>.  1397', 
cow  530. 


I356-.  août,  Bourbon. 
2718.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  sur  la 
.  plainte  de  la  famille  des  Nohes  et  de  la  Camille  Bur- 
nigaut,  issues  de  feu  André  des  Nohes,  que  le  pro- 
cureur du  duc  prétendait  être  de  serve  condition , 
sous  prétexte  cjue  ledit  André  avait  tenu  pendant 
trente  ans  le  mus  serf  d'Espieporc,  fuit  examiner 
les  enquêtes  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet,  et  dédure 
lesdits  des  Nohes  et  Rurnigaut  franches  personnes  et 
de  franche  origine. 

.  .  .  u  Pierre,  duc  de  Bourbon  nots,  coule  de  Clcrmont 
el  de  la  Marche,  chauibcrier  de  France,  à  loulz  cculz  qui 
verront  ee*  présentes  leclre»,  salut.  A  nous  sont  venu  en 

fitiiiulrùjneiit  Joli;  I  Pierre  des  Nohes,  frères  germuins, 

euflanx.  de  fu  Johan  des  Nohes  jadis  lilz  de  tu  André  de» 
.Noln-s  ayeul  desdiz  frères,  me-ssire  Pierre  RarnigauU,  Agnès 
sa  seur,  femme  fu  Pierre  manheanl  de  Doyel.enifan*  de 
feu  Ysabel  de»  Nohes  filhe  jadis  dndit  André  aieul  dudil 
Johan  et  Pierre  frères,  Esticnc  tillz  de  ladicte  Aillés,  mes- 
sin! Johan  Baruigautz  piestres,  Simon  et  Pierre  Barni- 
gautz  Frères  germains  dndit  mc»sirc  Jolian,  euffauz  de 
feu  André  Itamigaut  Hlz  jadis  de  ladicte  Ysabcl,  Jehan 
et  Agnès  euffauz  de  iêu  Jolian  Uaruigaut  frère  germain 
dudit  messire  Pierre  et  de  Agnès  sa  seur,  et  Guillaume 
l'elleter  Klz  de  Jolianue  filbe  dudil  André  seur  des  dessus 
diz  Joban  cl  Ysabel,  i  ar  eulz  et  par  touz  les  autres  des- 
cendis dudil  André  ayeul  dndit  Johan  el  Pierre  et  de  ses 
fil  lies  et  de  leurs  successeurs;  et  nous  ont  supplié  que 
connue  la  procureur  de  uostre  très-cher  et  aîné  segneur 
el  père,  que  Dieux  absoille,  eusl  longuement  perseu  ledit 
André  ayeul  desdiz  Joliau  el  Pierre  disant  el  afler- 
mantz  ledit  procureur  que  ledit  André  estoit  bons  sors 
de  serve  condiciou,  lallable  el  mort  talbable  de  notre- 
dit  seigneur  el  père,  d'oriue  serve  el  d'ancienneté,  el 


nnlredit  seigneur  et  père  on  ses  (fenz  per  li  l'avoienl 
exploité  comme  son  home  serf  d'orine  et  cspérialmcnt 
par  cause  du  mas  a  pelé  le  mas  d'Espicporc,  liquicux  mas 
estoit  et  est  sers  et  que  ledit  André  el  ses  prédécesseurs 
avoyenl  porté  cl  tenu  ledit  mas  par  i.  an,  par  v.  anz,  par 
x.  anz,  par  xv.,  par  xx.,  par  xxv.,  par  xx\.  et  par  laul  de 
temps  que  par  la  couslunic  des  maz  sers  et  cuvent,  ledit 
André  esloit  et  devoil  entre  repliiez  de  la  ualure  dudit  mas, 
c'est  assavoir  sers  et  de  serve  condiciou,  et  disoit  ledit  pm- 
ctireurque  uotrcdilscigncur  et  père  ou  ses  gcuz  parluy  et 
ses  prédécesseurs  avoieul  eslené  (ne)  en  possession  et  sai- 
sine |>ar  tant  de  temps  que  il  n'estoit  mémoire  du  con- 
traire, de  exploiter  ledit  André  et  ses  prédécesseur»  comme 
son  homme  serf ,  cspecialment  par  cause  dudit  mas  serf, 
ledit  André  lors  disant  au  contraire  el  affermant  Iny 
estre  franche  personne  el  de  sa  droite  oriue  luy  et  ses 
prédécesseurs  et  que  il  et  sesdiz  prédécesseurs  avoient 
esté  eu  |>osscssion  de  liberté  el  de  franchise  par  tant  de 
temps  que  il  n'estoit  mémoire  du  conlraiic,  sauz  ce  que  il 
ne  sesdiz  prédécesseurs  itaissainl  a  nolredil  seigneur  et 
père  ne  a  ses  genz  telle  servilul  el  que  se  aucune  fou  il 
ou  ses  prédécesseurs  avoient  paie  aucunes  redevances  par 
cause  dudit  mas,  iih  u'avoienl  mie  leuu  ledit  mas  eouli- 
nuciueut  |wr  x\x.  anz,  et  que  se  tenu  l'avoienl,  ce  n'es- 
toit mie  comme  leur  héritage,  lues  par  aucune  manière 
d'accusé  ou  amodiacion  a  temps  et  non  perpétuel  ;  et  se 
alla  l'avoienl  tenu  par  héritage,  il  ne  l'avoient  mie  tenu 
conlinuement  pair  xxx.  ans  ne  par  tant  de  temps  que  par 
la  longue  teueure  il  poussent  ne  devoieut  ustre  réputé  de 
la  nature  dudit  inas,  ainz  avoil  esté  et  ses  prédécesseurs 
fraus  comme  dessus  est  dil;  ledit  procureur  disant  au 
contraire;  el  que  alléguée»  plusieurs  raisons  d'une  parlie 
el  d'autre,  conlestacion  de  cause  a\oit  esté  fuite  entre 
ledit  procureur  d'une  iwrt  et  ledit  André  d'autre,  el  nyez 
les  faiz  de  l'une  parlie  à  l'autre  en  tant  comme  il  estoient 
contraire  el  reeevable  et  que  sur  ce  avoil  eslé  ajugée 
preuve  à  une  ebascune  partie,  mort  ledit  André  et  donné 
comissercs  de  uotredil  segneur  et  pero  audit  procureur 
el  audit  Jolian  et  Pierre  hoirs  dudit  André  pour  faite  les 
enquesles  sur  lesdiz  faiz,  c'est  assavoir  :  Maistre  Ouil.nl 
de  Paigny  et  Guillaume  le  Villain,  el  |tour  rappourter 
ce  que  fait  el  trové  en  auriont  et  que  lesdiz  commissere* 
avoient  faites  desdiles  enqueMe*  et  parfaite».  Et  après  ce 
que  iioslrcdil  seigneur  el  j>èie  ala  de  vie  a  trespasseinent 
el  que  lesdiz  complcigucuz  dexvnduz  dudil  André  et  de 
■sesdiete»  filli-s  ou  d'aucuns  de  leur  lignic  ou  autres  par 
cul*  nous  r\N|iiirent  il  granl  instaure  que  nous  teissous 
I  veoir  lesdictes  enquesles,  poiveoir  et  puplier,  et  que  sur 
ycellos  leur  vousissoiis  tère  acomplissement  de  droiture, 
et  que  lesdiz  coiuinisseres  avoient  mis  lesdictes  enquérie* 
par  devers  uous  et  devers  uostre  conseil  et  yeellcs  avions 
faites  veoir,  lire  et  publier  par  devant  nous  et  uostre 
couseilb,  cl  ov  loul  ce  que  une  ebascune  partie  von  loi  I 
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dire,  cl  ce  fait  lesditz  compleiguenlz  ou  autres  pour  eulz 
nous  ont  requis  plusieurs  fbiz  «pie  nous  leur  frissons  ut 
façons  droit  sur  lesdictes  enqueslcs  ut  do  ce  il  nous  ont 

'  aprochiez  plusieurs  fbiz;  et  nous  occnppé  «In  plusieurs 
autres  grosses  besognes  n'y  avions  peut  vaquer  bonne- 
ment jtirques  à  présent,  par  ce  est-il  que  nous  qui  vou- 
drions à  un  chascuu  «le  nos  suhgiex  et  autres  faire  droi- 
ture et  plus  encliner  a  liberté  que  a  servitut  selon  raison, 

•  eu  conseil  et  grand  delilieracion  aveques  noslre  granl  et 
bon  conseil,  vélines  et  considérées  lesdiclcs  eilquesles  et 
ven  et  cousideré  tout  ce  que  en  tel  cas  convient  a  veoir 
et  considéré  tout  ce  qui  nous  puet  et  doit  movoii,  avons 
regardé  et  adroit  {tic)  que  ledit  procureur  ne  provu  inie 
«entente  et  que  lesdix  Jolian  et  Pierre  par  eulx  et  par  les 
autres  descendu!  de  ladicte  liguie  ont  softisuiiinieul  et 
bien  prové  leur  enleule;  {mur  quoy  lesditz  complei- 
guentx  et  toux  autres  descend uz  de  ladicte  lignie  avons 
dit  e|  discerné,  disons  et  discernons  es  Ire  franche*  per- 
sonnes et  de  franche  orine,  et  eulx  el  les  leur»  voulons 
eslre  et  deinorer  en  estât  de  franchise  et  de  liberté  per- 
pétuelnient,  et  de  ladicte  demande  et  desdictes  choses 
avons  alisolx  el  absolons  par  ces  noz  présciix  let  tres  les- 
dilz  complcignenx;  et  uc  volons  que  dores  en  avant  uoz 
procureurs  presenz  ny  avenir  ne  aucuns  d'iceulx  facent 
demande  de  ladicte  servitut  es  dessusdix  ne  à  leurs  hoirs 
ne  à  aucun  d'iceulx;  et  quant  à  ce  en  avons  imposé  i>t 
imposons  silence  perpétuel  à  nozdilx  procureurs  et  à 
chascun  d'iceulz.  Et  se  les  dessusdiz  ou  aucun  d'iceulx 
esloient  enteché  ou  affvcl  de  ladicte  servitut,  que  ue  sont 
mie  si  connue  il  nous  est  apparu  par  lesilicle*  enquesle», 
■ions  v celle  leur  avons  remise  et  remectons  de  nostre  pure 
volenté  el  grâce  especial,  se  meslier  en  ont,  pour  aucuns 
bons  el  aggréables  servi  sis  que  les  dcssnsdiz  ou  aucuus 
de  leur*  amis  nous  ont  faix  et  euquor  font  de  jour  en 
jour.  Si  deffendon*  a  nostre  ballif  de  llourbonuois  et  à 
toux  nos  autres  justiciers,  officiers,  elerz,  prevosx  et  scr- 
genlz  que  dores  en  avant  il  ne  molcslainl  eu  aucune 
manière  les  dessusdix  compleiguenlz,  ceuh  de  leur 
orine  ne  aucuns  d'iceulz  ne  leur  sucesscunt  par  la  cause 
ou  causes  dessus  dictes,  mes  les  laissent  dis  ores  en 
avant  user  du  droit  el  privilège  de  franchise  selon  la 
forme  et  teneur  de  noz  preseuz  lectres,  lesquelles  en  t es- 
moi  11  de  ce  nous  avons  fait  sceller  de  nostre  grant  seel. 
Donné  a  Bourbon  ou  moys  d'aoust  l'an  de  grâce  mil 
<:<:<:.  cinquante  el  six.  » 

Vîdimu»  original  sur  |urcbrnitll,  en  dale  du  jeudi  après  la 
Saiiil-Viiieeni  130V,  euUaliomié,  ligné  el  délivré  «uuj  le  «sau  Je 
la  cour  du  duc!.;  de  Bnm  Donnai».  -  V.  13772,  ,.„„.  J81«. 

135G,  9  septembre, 
2719.  Guigue,  sire  de  Hoche,  vicomte  de  Lnu- 
trec,  passe  procuration  ù  Bertrand  «Je  Lcvis,  che- 
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valier,  seigneur  de  Klorensac,  son  oncle,  pour  rece- 
voir en  son  nom  les  hommages  et  reconnaissances 
de  toutes  personnes,  nobles  «m  non  nobles. 

Original  Ulin  sur  ihirrlièiniii,  niiuii  du  liynum.  —  I'.  1397 


1358,  le  jeudi  jour  de  saint  Géraud  (\'<\  octobre). 
27!»  A.  Acquisition  pur  le  Roi  d'une  maison  et 
de  terres  it  Suinl-Pourçain ,  pour  faire  un  nouvel 
liotel  propre  il  lu  fabrication  des  monnaies  royales. 

Rouleau  original  «ir  |<ar rhrniin ,  »i(;iié,  «.-elle  de  deux  «oraus. 
—  Trrmr  <ln  Chultex,  J.  Î74,  Auvergne  II,  II"  II. 


1358,  18  octobre,  Annonay. 

9730.  Avntar,  sire  de  Roussillon  etd'Annonay, 
institue  Jean  «  de  Montecalvo  »  ,  seigneur  dudit 
lieu,  au  diocèse  do  Vienne,  son  procureur  spécial 
pour  Imiter  des  conditions  de  son  mariage  avec 
Etiennette  (Phaneta,  Slepliuneta]  des  Baux,  fille 
de  Hugues,  jadis  seigneur  des  Baux,  et  comte 
d'Avellino. 

Original  latin  «ur  [Wrtliemin,  muni  du  tigmm  d'un  notai  it.  — 
I*.  13uï>',  rôle  809. 

Etpéditiuu  originale  sur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1393  *, 
cuie  933  Ai*. 


|.V>(i,  le  jeudi  après  la  Toussaint  (3  novembre.) 

2721.  Expédition  authentique  délivrée  ù  la  re- 
quête de  Marie,  veuve  de  Béraud,  comte  de  Cler- 
mont,  dauphin  d'Auvergne  et  sire  de  Meilleur,  du 
codicille  du  testament  dudit  Béraud,  fait  à  Leotoing 
le  2(5  m>ùt  1350",  pur  lequel  il  ulloue  ù  sa  femme 
quatre  mille  livres,  outre  sa  dot. 


«ur  parchemin,  jadis  «•elle.  — 
I'.  137«ï,  euleJOÏ». 


1358,  18  kal.  decemb.  (I  i  novembre),  an  iv  du  pomificai, 
Avignon. 

2722.  Le  pape  Innocent  VI  accorde  dispense  à 
Aymar  de  Roussillon ,  chevalier,  et  à  noble  demoi- 
selle Etiennetle  des  Baux  de  contracter  mariage, 
quoiqu'ils  soient  parents  au  quatrième  degré. 

Bulle  originale  sur  parrheinin ,  lignée,  jadi<  seellée.  —  P.  1361  », 
cuir  981. 

Pièce  insérée  daut  l'octe  de  mariage,  en  date  du  lî  février  1357. 
—  P.  1393 »,  .vie  93Î. 
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1356,  18  novembre,  Avignon.  20  novembre,  aux  Baux. 

2725.  Traité  de  mariage  entre  Aymar,  sire  île 
Roussillon  et  d'Annonay,  et  Étiennette  des  Baux, 
fille  de  feu  Hugues,  sire  des  Baux  et  comte  d'Avel- 
lino.  Raymond  des  Baux,  comte  d'Avellino,  donne 
pour  In  dot  de  sa  sœur  dix  mille  florins,  dont  le 
payement  est  garanti  par  les  revenus  de  la  seigneurie 
de  Roquefort  au  diocèse  de  Marseille,  et  le  sire  de 
Roussillon  assure  h  sa  femme  pour  son  douaire,  en 
cas  de  prédécès,  quatre  mille  florins,  la  jouissance 
de  la  seigneurie  d'Annonay  et  deux  cents  livres  de 
rente  sur  le  péage  de  Roussillon.  Cet  acte  est  passé 
en  présence  de  Raymond  Bérenger,  coscigneur  de 
Bédarrides,  et  de  Raymond  des  Baux ,  munis  de  la 
procuration  d'Étiennette  des  Baux,  d'une  part,  et 
de  Jean  «  de  Montecalvo  « ,  muni  de  la  procuration 
d'Avmar  de  Roussillon,  d'autre  part.  Ledit  Jean, 
en  la  même  qualité,  épouse  par  représentation 
Étiennette  des  Baux,  le  20  novembre  suivant,  dans 
la  chapelle  du  château  des  Baux. 

Original  Latin  «ur  parchemin ,  muni  «lu  Jiyitum.  —  Deux  expé- 
dition.  identique..  _  P.  1393',  cote  909,  et  P.  1393»,  cole  «31. 


1356,  8  décembre. 

2724.  Ëtiennet  et  Etienne  Varenon ,  paroissiens 
d'Agnereins,  reconnaissent  être  hommes  liges  du 
sire  de  Beaujeu,  mais  sans  être  tenus  d'aucun  service 
d'host  rtu  «le  chevauchée,  de  guet  ou  de  garde  au  châ- 
teau de  Villeneuve  en  Domhes  ;  ils  devront  seulement 
suivre  le  cri  et  la  réclamation  du  sire  de  Beaujeu. 

i),  signe.  —  P.  1391',  cou,  013. 


1356,  le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  d'hiver. 
(11  décembre.) 

2723.  Jean  de  Châteauvilain,  seigneur  de  Luzy, 
abandonne  à  Guy  d'Autun  (de  Edua),  seigneur  de 
bracy-Saiul-Loup,  les  revenus  de  In  terre  de  Luzy 
durant  trois  ans  pour  s'acquitter  de  cinq  cents  livres 
tournois  qu'il  restait  lui  devoir  pour  la  dot  de  Jeanne 
de  Châteauvilain ,  sa  soeur,  mariée  audit  Guy  de 
Dracy.  Un  des  termes  du  payement  est  fixé  aux 
foires  de  Beuvray  (in  nundinis  Bifracti). 

Origin-d  «ur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1391', 
cote  7*1  bit. 


1356,  13  décembre,  Botissillon. 

2720.  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Anno- 
nay, s'engage  par  acte  authentique  ii  contracter 
mariage  avec  Étiennette  des  Baux ,  et  il  ratifie  les 
conventions  verbales  faites  en  son  nom  pur  Jean 
«  de  Montecalvo  •  ,  son  procureur. 

Dnu  exemplaires  originaux  «ur  parchemin,  délivré»,  i  la  de- 
manda dra  parti»»,  |ur  deux  notaire»  différent*,  qui  ont  signé.  — 
P.  1301»,  cote.  98*  et  990. 


1356,  16  kal.  jauuarii  (18  décembre),  Met*. 

'2797.  Charles  IV,  empereur  des  Romains,  roi 
de  Bohême,  confirme  en  faveur  de  Béatrix,  veuve 
du  roi  Jeun  de  Luxembourg,  son  père,  une  pension 
viagère  de  quinze  mures  par  semaine,  à  prendre 
sur  le  revenu  des  mines  de  Chrudim  (in  montibus 
Chruttis),  nonobstant  que  par  négligence  ou  autre- 
ment celte  pension  ne  lui  ait  pas  été  régulièrement 
payée. 

Original  btin  sur  parchemin,  signé ,  jadis  scellé.  (Duplicata.)- 
-  P.  1304»,  cou.  1351. 

Autre  original  identique,  signé,  jadis  scellé.  —  Ibidem, 
cole  1381. 

1356  (•>. 

2728.  Accord  entre  Guichard  de  Beaujeu,  sire 
de  l'erreux,  et  Marguerite  de  Vergy,  comtesse  de 
Vulentinois,  pour  raison  du  château  de  Vadans. 
(Voir  le  n°  2635.) 

DéhVit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillic-r.  — 
P.  1390»,  rote  499. 

I35B. 

2720.  Jean  Rochard ,  chevalier,  rend  hommage 
à  Aviuar,  seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
pour  les  fiefs  que  tenait  avant  lui  Jeau  Gaudein. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1391*,  coto  736. 


1356. 

2730.  Terrier  des  droits,  cens  et  services  dus  il 
Jean  d'Augirolles,  dit  Briscbarre,  par  divers  tenan- 
ciers au  mandement  de  Saint-Just  en  Chevalet. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  vente  du  15  janvier  1388.  — 
P.  1394',  cote  i». 

\H  Cette  pièce  eut  antérieure  au  19  septemure ,  jour  où  «<•  \im 
la  lataillc  de  Poitiers,  dans  laquelle  fnt  tué  Guichajd  de  7 
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135G. 

2731.  Rôle  du  don  que  les  bourgeois  du  chiiteau 
[de  Bourhon-Lancy  î]  doivent  faire  au  seigneur  du 
lieu  pour  double  bourgeoisie. 

Les  noms  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  payer  sont 
marqués  d'une  croix. 

Petit  rnle  en  parchemin  dont  la  première  feuille  «rule  a  été 
cnscrrie.  -  |».  1377  a,  cote  »f>8. 

[Ver»  1356.] 

2732.  FJat  des  rentes  en  grains  et  en  argent 
qui  ont  été  perçues  par  Édouard,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  en  la  terre  de  Thoissey,  et  qui  devaient 
être  restituées  à  Jeanne  de  Chàteauvilain ,  veuve  de 
Guichard,  sire  de  Beau  jeu. 

Feuille  en  papier,  nuit  «ignée.  —  P.  t;!91',  iule  577,  n"  7. 


1357  (1356  v.  st.),  le  jeudi  aprv»  la  Saint-llilaire 
(  19  janvier). 

2735.  Jean  Artaud,  damoiseau ,  fils  de  feu  Dal- 
mas  Artaud ,  paroissien  de  Saint-Pol ,  près  Broc  en 
Auvergne,  vend  à  Guy,  comte  de  Forez,  pour  le 
prix  de  cent  cinq  florins  d'or,  divers  cens  et  rentes 
assis  sur  les  paroisses  de  Tourzye  (Torsy)  et  de 
Sai ut-Martin  d'Estreaux  (de  Strata),  an  diocèse  de 
Clerniont,  avec  ce  qu'il  possède  en  la  cbatcllenie 
dç  Croset. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  tiynum  d'un  notaire.  — 
P.  13»*',  cote  13. 


1357  (1356  v.  st.),  2  février,  Avignon. 

273J.  Le  pape  Innocent  VI  accorde  à  Aymar, 
sire  de  Koussillou ,  et  a  fttiennette  des  Baux  une 
dispense  pour  se  marier  entre  le  dimanche  de  la 
Septuagésimc  et  le  premier  dimanche  de  Carême. 

Pièce  relaie.-  dans  l'acte  de  mariage,  qui  eut  lieu  le  11  février 
«uivant.  —  P.  1393^,  rule  »3i. 

1357  (1356  v.  st.),  4  février,  an  château  des  llaux. 

2735.  Etien nette  des  Baux,  Femme  d'Aymar, 
sire  de  Roiissillon  et  d'Annonay,  renonce  en  fiiveur 
de  Raymond  des  Baux,  comte  d'Avellino,  son  frère,  1 
à  tout  ce  qu'elle  pouvait  prétendre  sur  l'héritage  de  I 
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Robert  des  Baux,  leur  Frère,  et  de  Raymond  des 
llaux ,  seigneur  de  Puyricard  et  «  Atulée  »,  ne  se 
réservant  que  les  droits  à  elle  constitués  par  son 
contrat  de  mariage,  et  les  legs  à  elle  laits  par  Hugues 
des  Baux,  comte  d'Avellino,  son  père,  en  son  testa- 
ment du  24  mai  1350,  ainsi  que  par  Jeanne  d'Apthier, 
sa  mère,  en  son  testament  du  23  juin  1349. 

OrifjiM.nl  latin  sur  parelirmit) ,  «ifliié.  —  P.  1393*,  cotr  913. 


1357  (1356  v.  *t.),  12  février,  Sarras  (apud  Seratum). 

2730.  Actede  mariage  entre  Aymar,  sire  de  Rous- 
sillon  et  d'Annonay,  et  Fticnnclte  des  Baux.  Sont 
témoins  :  Artaud,  seigneur  de  Claveyson,  Jean, 
seigneur  •  de  Montccalvo  »  ,  Raymond  Bérenger, 
seigneur  île  Bédarrides;  Pierre  de  Monesticr  (de 
Monasterio) ,  Jarenton  de  Solignac  (de  Sollemp- 
naco)  et  Jean  Bochard ,  chevatiers. 

Original  «ur  pnrrheniin,  signé  de  Heai  notaires.  —  P.  1303*, 
cote  »31. 

1357  (1356  v.  st.),  27  février,  Moulint. 

2757.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  ordonne  une 
enquête  pour  savoir  s'il  convient  d'accorder  à  Cha- 
tartl,  sire  de  Suint-Germain,  chevalier,  l'établisse- 
ment de  deux  foires  par  an  dans  sa  ville  de  Fretay. 

Pièce  insérée  dans  l'ordonnance  du  bailli  de  ltourtioiiuai* ,  en 
date  du  1"  août  murant.  —  P.  1370  *,  cote  Î7W. 


1357  (1356  v.  st.),  le  mercredi  après  la  fête  de  saint  Pierre 
.  en  février  (I"  ni.it*). 

2738.  Philippe  de  la  Châtre  et  Alix  du  Plesse, 
sa  Femme,  délaissent  par  voie  d'échange  à  Guil- 
laume du  Plesse,  chevalier,  et  à  Marguerite  de 
Villebéon,  sa  femme,  le  lieu  deLudignv,  autrement 
dit  du  Tremblay,  avec  ses  appartenances,  tenu 
partie  en  fief  do  l'abbé  de  Ferrières  et  partie  à  cens 
de  l'abbessc  de  Rosoy,  et  généralement  tout  ce 
qu'ils  avaient  ès  chùlellenies  de  Courtenay  et  de 
Chàtcaulaitdon,  à  condition  que  ledit  Guillaume  et 
sa  femme  leur  abandonneront ,  leur  vit»  durant, 
vingt-six  livres  parisis  de  cetis  payables  sur  la  terre 
de  Dampierre-en-Burly  (Embulli),  avec  six  muids 
de  seigle  tout  rendus. 

Acte  notarié,  délivré  par  le  garde  dti  tt'rl  de  la  prérou)  de  Qivn, 
en  français,  «ur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  P.  135B rote  53. 
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1357(1350  v.  M.),     mercredi  aprc*  la  fric  de  sailli  Pierre 
cri  février  (I-  mars). 

«730.  Guillaume  du  Plesse,  chevalier,  recon  nait 
devoir  «  Philippe  de  la  châtre ,  ecuyer,  cent  <pia- 
nmte  florins  d'or  «à  l'escu  au  coing  du  roi  Jean  » , 
payables  en  sept  termes,  d'année  en  année  à  la 
Suint-Heiny. 


Aitirti  ,«r  le  (jjrde  du  ut\  de 
U  prev.Me  di-  Gîi-u.  _  |'.  1338*.  rn.e  5Ô«. 


I3.V7  (1Î15C  v.  st.),  D  mars,  Arcinges. 
8740.  Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  Guichnrd 
de  Ueaujeu,  seigneur  de  Perreux,  institue  en  qualité 
de  procureurs,  pour  la  gestion  de  ses  biens,  Girard 
de  Semur,  Philibert  de  l'Kspinassc,  Guichard  Itufard 
et  J<»cerai)d  de  Lugny. 

Original  Util,  wir  |.ar<  linnin,  signé.  —  l>.  1381>l,  cote  154. 


EZ,  ALVKROK,  MARCIIK,  ETC.  475 

Flandre,  donne  mainlevée  do  la  saisie  de  la  châtel- 
lenie  d'LYhon,  en  vertu  des  lettres  de  souffrance 
octroyées  par  ladite  princesse  à  MurCuerite  de  Poi- 
tiers, dame  de  Perreux,  le  16  mars  précédent. 

On„in.l  fran^U  Mr  ^reheum, ,  pdi,  «tUi  ,„  t.;re  vcr(e.  _ 
13W,  coi*  7tV. 


1357  (I35fi  v.  st.),  Ifi 
2741.  Lettres  de  souffrance  octroyées  par  Mar- 
guerite, comtesse  de  Flandre  et  de  Nevers,  à  Mar- 
guerite de  Poitiers,  dame  de  Perreux,  pour  l'hom- 
mage de  la  chàtelleuie  d'Uchon ,  au  bailliage  de 
Moulins-Kngilbert. 

Pifi  .  rt  lai.xdaui.  uni-  nuinlcvi-  du  bailli  dr  Muuli.is-EiiiriuVrt 
c0  date  da  4  mai  13.57.  -  P.  I3UÏ<,  «te  7Î4. 

[1357],  au  v.  du  ponli tirai  d'Innocent  VI,  m.  kal.  aprilis 
(21  mars),  Avignon. 

8741  A.  François,  cardinal  de  Saint- Marc,  mande 
aux  ofliciaux  de  Bourges,  Cleriuout ,  Limoges,  Ne- 
vers,  Autun,  Paris  et  lienuvais,  d'accorder  l'abso- 
lution à  l'unie  de  Pierre,  due  de  Bourbonnais,  rpii 
est  mort  excommunié  a  cause  de  ses  dettes  ;  ledit 
Pierre  ayant  donné  à  la  fin  de  sa  vie  des  marques 
de  contrition,  et  son  fils  Louis  ayant  pris  l'engage- 
ment de  désintéresser  les  créanciers. 

I/Arlicry,  SpieUrgium  ,  iu-f..l.,  «.  III ,  |».  7M.  —  Art  ■/»•  vérifier 
la  Juin,  i.  \,  j,.  330,  d'après  Il-  TraitS  ,/<■  la  rettttutivn  Jet 
Grun./i,  p.  J3. 

1357,  le  jeudi  aprè>  la  Saiiil-Phili,  i|H-  {\  mai), 
aux  assise»  de  Savigny-Poil-Fol  (Saviyny-PoifToI). 

8743.  Robert  de  la  Celle,  bailli  de  Donzy  et  de 
Moulins-Kngilbert,  pour  Marguerite,  comtesse  de 


1357,  13  niai,  Mâcon. 
8745.  Sentence  du  bailli  de  Maçon  qui  décharge 
Marie  du  Thil,  dame  de  Beaujen,  tutrice  do  son 
fils  Antoine,  des  poursuites  ii  elle  intentées  par  le 
procureur  du  Roi,  au  sujet  des  excès  commis  contre 
les  gens  du  lloi  dans  une  émeute  causée  à  Ville- 
franche  et  à  Belleville,  par  la  perception  de  l'aide 
des  six  deniers  pour  livre. 

«  lu  nomine  Domini ,  amen.  Nos,  G  ni  I  Munis  Karoli, 
miles  domini  uoslri  re(;i«,  l.aillivii»  Maliseoiiensis.  Notum 
racimus  imiveiNi,  preseiitilms  cl  foturis  quod  présidente 
racioiiis  impciio  in  animo  j.id.caulU,  sedel  in  examine 
vciilatis  pro  tribun.ili  justiria;  et  quare  rux  (sic)  in  so\n, 
judirii  rectilii.lo  de  rt.jus  ore  proredit  gladius  bis  a<  ul.is, 
cujiis  aspect.,  terri bili  proprie  wduntati»  dissipait.!-  arhi- 
triiiin  reprobonim,  quia  noxitis  «ppetiiits  gj,)t.  p,.^,,,;,- 
niiii  deletu  sub  j.uis  régula  li.i.iiali.r.  Mec  enim  fuit 
cterni  provideucia  judicis  de  cilj.u  vullu  recta  judicia 
prodcuiil  ni  recli  judires  cli(;eien(lir  in  orbe,  qui  lerram 
ju.li.vnl,  justiciaiii  diligant  et  eoruni  oeruli  respicia.it 
eq.iiiJiie.il.  Ilocpro  facto velud  Dei  Irsiatiientuniquod  lîlios 
homiiium  juste  judirarc  jussil,  per  quod  fini  il»  humain 
genciis  in  traiisqtiilitate  cousistil,  solliciltidine  vifiili  ae 
dilqjeuli  studio  sunt  acciucti  :  nain  pacen.  pariuul',  mo- 
desliam  iniltiint,  lites  j^rimiint,  sua  uniciiique  equo 
libiamiiic  Iribiit.iil,  jurgiorum  iiiateriam  ivprimu.it, 
deli.i.piei.les  périmant  t<>,  allerum  ledi  ab  aller»  non 
permillunt.  Sa.iu  dudi.iu  pmciiralor  re|ji..*  Malisconensis 
baillivie  rorau.  .Xycliol.io  Oyn  biillivo  .p.ond.in.  dicte 
baillivie  et  predecessore  noslro  et  tenqiorc  sui  regimini» 
.•outra  nobileui  do.i.iii.iui  Mariaui  de  Tileyo,  relittam 
uobilis  viri  boue  n.emorie  dumii.i  Fd.tardi  domini  quon- 
dam  llellijoci,  .|i.rwd.n.i  articulas  conclmlendos  super 
[di.iibus  crimiuihiis  et  delictis  pr«.|  osait  et  porrenil, 
formai»  que  «  qiiiu.r  conlineiile*  :  «  Oiniiii.nn  |;em  rale 
|>acl»m  estswielatis  biimaue  suis  obiemperaiv  ro^ihiis, 
sacra  dictante  et  preripieule  Scriptur.t  que  dicit  :  u  Sub- 

diti  otote  oi.u.i  |  ,;„„.  nealure  sive  régi  tanqnau. 

preexeelleiil.  sive  di.ribns  lauquaiu  ab  eo  missis  ad  vin- 
dici.un  iiialorum ,  lande...  vero  bouorum.  «  Ilinc  est 
quod  coram  vobis  nobili  et  potenli  viro  domino  baillivo 

(')  Wr.  Puniunt  nmimil  un  wn«  plus 
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Matisconensi,  proponit,  clicif  el  asseril  vir  disrrclns  ma- 
gister  Johanni»  dietus  Bremenczon»,  clerirus,  procurator 
retins  i»  baillivia  Matisconensi,  eodctn  proruralorio 
nominc  contra  nohilem  et  polonlem  «loin i  nain  domina») 
Mariant  de  Tillio,  dnminain  Bcllijoci,  articulo*  infra- 
scriptos  ad  finem  scn  fine*  qui  inferius  annotantiir  ac  ad 
omncm  lincm  aliiiin  de  jure  debieuni;  cl  primo  qnod 
ville  de  Villafranrha  et  de  Bellavilla  que  de  terra  Belli- 
joei  fore  dinoscuntor,  infra  n-gnum  Franrie  bailliviam- 
que  Malisrooensein  nolorie  siltianliir.  Item  qnod  dicta 
domina  villas  prediclas  lettel  et  possidet,  lenebatque  et 
possidehat  teinpore  perpetratorum  iufrascriptoruni  scele- 
rum  in  eîadem  nominc  sui  dolalirii  sibi  tradiliel  deliberali 
post  obilinn  rrlcbris  meiimric  doinini  Hellijnri  ultiino 
deffuneti  quondam  doinini  et  marili  sui,  «ma  cuiii  homi- 
uibus,  juribus,  rcdditiluis,  prmeitlibus  et  pertinenriis 
earunidem;  item  qiiotl  ipsa  est  et  erat  tutrix  nobilis  do- 
mini  Anlbonii  filii  soi  inipiibcris  et  per  roiiscqucns  ulli- 
versatn  terrain  Bcllijoc'i  ad  dirliini  dominum  spcclan- 
tem  gubernabat  el  taiiquain  domina  hoinines  dicte  terre 
dirigebat  et  regobat  tani  tnlnrio  nominc  qno  supra,  quain 
et  rausa  dirli  «ni  dolalirii  in  Ira  is  et  terris  sibi  tradilis 
el  deliberatis  prn  eodeni  dolalirio  suo.  Item  qnod  i|*a 
domina  nu|ier,  ante  tamen  Icmpus  perpelraciouis  iulra- 
srriploruiii  deliclortnn,  fi-cil  homagiuui  pro  hiis  que  tcncl 
in  regno  régi  domino  noslro  sol  il  unique  sibi  prestitit 
fiilolitalis  sarramentuiii.  Item  quod  urgentibus  iteccssi- 
latibus  et  oneribus  maxiniis  quas  el  que  tam  modérons 
rex  dnininns  noster  quaiu  celebriasimc  memorie  doininiis 
quondam  progcnilor  mus  jam  per  milita  teuipora  Mibirc 
babiierunt  pro  gitciri*  sni»,  omiic*  et  singuli  inrnle 
dicli  regni  vel  saltem  major  par»  ipsornm  in  civil.ilibus, 
caslri»  et  villis  dicli  regni  Milverunl  diclis  doinini»  regibn» 
et  solverc  consucveruiii  pro  diclis  supportandis  neressi- 
tatibus  et  oneribus  sulisidiiim  quaiidoque  quatuor  dena- 
rioruiu  pro  li lira ,  quaiidoque  et  hoc  per  iiltima  lempora 
ses  denariorum  prolibra,de  siugulis  eorundein  mercalu- 
ris.  Item  quod  eu  m  alii  oiiiues  iucole  dicti  regui  Tel  ma- 
jor pars  ipsorum,  quihusdaiti  forsan  exceptis,  a  quibus 
hactenus  vel  liegligentia  non  requireillium  vel  gracia 
principis  nil  fuit  exactum,  pro  dictn  subsidio  pacihec  et 
sine  rontradiclione  solveretit  suhsidiuiu  predirtum,  fuit 
|«-r  nonnullos  domino»  ronsiliarios  cl  couimissarios  région 
ail  line  dcpnlato»  ac  démuni  |»  r  vos  quamplure*  el  per 
diversa  leiiiponmi  intervalla  requisitiiru  el  pm-epimus  (sic) 
vx  parte  regia  ac  horlatuni  ex  pirlc  vestia  dicte  do- 
mine nominibus  quibus  supra  qttatinus  ipsa  proe'q  cret 
Iminiuibus  et  genlibus  dicte  terre  Bellijoci  cujus  regimen 
habebat  ut  ipsi  dictuin  subsidium  sine  rebcllioue  et  con- 
tradictinne  dicto  régi  domino  noslro  solverent  aut  dipu- 
landum  (sic)  ad  levandnm  ipsum  subsidium.  Item  quod 
ipsa  «emper  contradixil  tain  verbo  quain  facto  et  omîtes 
habitatores  dicte  terre,  sperialitcr  diclarum  \illarum  de 
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Villarraiicha  et  Bellaxilla,  indnxit  tain  palam  quain 
occulte  per  se  et  gente»  suai  de  mandato  et  assettsu  *ui» 
ad  contradirendum  et  rrbellinneui  faeiendum  si  el  quando 
exigerctur  ab  ipsis  subsidium  snpradiclum.  Item  quod 
ipsa  récit  pactum  cuin  diclis  hominihiis  dicte  terre  quod 
si  sibi  darent  mille  aureos  ad  sculiim,  ipsa  deffenderet 
ipsos  iu  tantuiii  quod  nicliil  solverent  de  dicto  subsidio, 
et  nualitcr  diclam  aiireoriim  stimulant  ex  causa  predirta 
ah  ipsis  rerepit  et  habuit.  Item  quod  ad  convincendain 
ipsius  maliciatn  vos  per  multa  tempora  exptiriastif  et 
dislulislis  exigeie  diclum  subsidium,  volontés  habila- 
tore»  dicte  terre  graciosc  tractare  et  expectantes  tam 
dirte  domine  [quant]  hominum  dicte  terre  humilem  con- 
versionem  et  obedienciam  quain  exbibere  dicto  do- 
mino regi  tencbaiitur  cl  tenenlni,  ac  eciam  grariiim  si 
quani  super  hoc  a  dicio  domino  passent  super  hoc  im- 
petrare  trt  obtinerc.  Item  quod  dicta  domina  tanquam 
pars  suo  non  congru  mis  universo,  in  suo  sein  per  per- 
severavit  maligno  proposito;  inliibuilqiic  et  inhiberi 
ferit  quant  pliiriinuiu  per  gentes  et  officiant»  dicte 
terre  omiiiliiis  et  singulis  merratoribus  diclarum  villa- 
rum  eciam  liostiatiin  ne  aliquid  solverent  do  sepediclo 
subsidio,  ipsos  ad  omneui  fraudem,  ralliditatcin  et  re- 
bellioiiom  contra  regem  inducendo,  ut  pote  quod  nichil 
petiitus  venderent  nec  sua  (qieraloria  apperirettt,  si  H 
extra  regnnm  suas  nummntas  in  imperio  trans|iorta- 
rent  cl  ibidem  suas  men-aluras  fiicercnt  in  conteiiiptiini 
régie  magcslatis,  siittm  fidelitatis  sacramentuin  quo  erat 
et  est  astricta  régie  corone  tcniere  et  dampnabiliter  vio- 
lando.  Item  quoil  vos  pluribus  mandatis  regii*  super  biis 
rcreptis  in  quibus  eciam  %estra  arguebatiir  an  i  ter  uegli- 
gencia,  quia  niniiiiiii  dictum  subsiilium  levare  et  exigere 
iu  dicta  lerra  distuleralis ,  voluistis  dictam  exactionem 
iiicipcrc  inisistisque  preposituin  Matiscouensem  pluribus 
senientibus  regiis  associa  In  m  ac  plures  alios  rommissa- 
rios  ad  honas  villas  el  castra  diele  terre  ad  levatidurn  et 
exigendum  diclum  subsidium;  et  specialiler  in  villa  de 
Villafranrha  quadain  die  lune  imper  lapsa  qna  leneba- 
tur  iiieicaliim,  ibidem  fuernnt  dictus  preposilus  regius 
Malisi-onensis  una  mm  aliis  commissariis  vestris  ac  plu- 
ribus senientibus  regiis  defferentibus  bursas  et  regios 
pennricellos,  qui  quidein  qiicrebant  el  levare  volebanl  in 
eadt  iii  villa  diclum  subsidium.  Item  quod  dicta  domina 
indomite  cemeis  et  effrenate  superbie  quantum  ad  Uor, 
salva  sui  revereuria,  existens  in  imperio  salis  prope  dic- 
tam villam,  scicus  gentes  rqpas  existera  in  dicta  Villa- 

francha  ad  Icvaudiiin  dict        subsidium,  iuroiiliiienti 

j  plures  nialos  h  oui  i  nés  satellites  de  imperio  pluribus  ar- 
morum  gencribus  anuatos  misil  ad  Villamfrancbam  pre- 
diclam  ad  interKciendum  diclos  pre|>os.ituiii ,  cominissa- 
rios  et  servientes  et  impetliendiim  qualilercunquc  per 
fas  et  nefas  ne  dictum  subsidium  levaretnr.  Item  quod 
dicli  malefactorcs  eu  m  gladiis  et  fustibus  irriteront  in 
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diclos  commissario»  et  génies  relias  more  hostili  in  Un* 
liim  <|uod  uisi  cessassent  ab  exaclione  dicti  subsidii,  ipso* 
interfecisaent,  pentincellosqiie  regio«  in  lutuni  projece- 
runt  et  pedibus  conculcarniil  in  iujuriaui  et  contcinp- 
tnm  magestatis  régie,  pin  ri  ma  verba  probrosa  de  dieto 
domiuo  rege  valde  conleinptibililer  clainando  cl  profe- 
rendo  et  dicendo  dicti*  coinmissariU  :  «  Cerie  iiisi  asti- 
neatis,  nos  solvcmus  vobU  sex  deuerios  quos  qucrilis  n, 
minasque  multipliées  et  terrores  inAcxenint  eisdem.  Iiem 
quod  quando  dicti  malefactores  dictas  conlnmelias  el 
offensas  feccrtint ,  inconlinenti  recesserunt  ei  regressi 
ad  refugiuin  fuerunt  ad  rastruin  de  Mont  Merle,  in  im- 
perio,  quod  tenubat  cl  tenet  dieu  domina  lntorio  nominc 
quo  supra,  vel  sa I loin  in  caslcllauia  dicli  loci  in  juridic- 
cione  el  dislriclu  dicte  domine,  Domine  quo  supra,  sciente 
dicta  domina  cl  suit)  oflïciuriis  et  yenlilms.  Item  quod 
quadam  die  nxarlis  post  prediela  fucrnnt  dicti  preposi- 
tus,  commissarii  et  servientes  in  villa  de  liellavilla  nbi 
tnne  lenebalur  more  solilo  mcrcaliim,  et  cum  ipsi  exi- 
gere  cl  levare  vellent  a  nicrcatoribus  de  hiis  que  vendi- 
derant  dictuin  subsidium  fbrcntquc  ante  portant  ville 
predietc  de  Bollavilla,  dicti  malcfaclorcs  de  inaudalo 
atque  jussu  diclc  domine  ac  suo  nom i ne  mala  inalis  cu- 
mula nie»,  en  m  lanceis  el  haculis  ferreis,  armali  eciam 
pluribu*  armorum  geut'i'ibiis  tant  invasivi»  quain  def- 
fensivi*  rum  itiagno  inipctu  venerunt  eques  ad  ilictam 
Itellainvillam ,  cl  uraul  minimo  scxdecim  vel  circa  el  inva- 
serttnt  hosliliter  diclos  preposiluin  et  commissarios  relies 
et  servientes  régis,  affigentes  lnnceas  tuas  pectoribus 
dietorum  commissarioruin  et  servientum  pcnunccllos  re- 
gios  defferencium  el  dicenten  atque  clamantes  :  «  Rece- 
dalis  cilo,  quia  si  bic  maucatis  diu  el  levare  sex  denarios 
pro  libra  amplius  nitamini,  certe  maie  pro  vnbis  vos 
inde  nioriemini.  »  llem  quod  dicli  prepositus,  commis- 
sarii et  senicittcs  ex  dicta  aggressione  lerriti  non  imme- 
rito  in  fugain  se  converlerc  usque  ad  douiiim  hospitis  soi 
fneninl  coacli,  non  andeolcsdc  tola  illa  dieexire  domiini 

prcdiclam  aul  dietnm  exigerc  vel  levare  snbsidi  

Item  quod  per  tolaut  noctein  sequcnlciu  dicli  malefacto- 
res  et  plures  alii  »ui  complices  in  bac  parle  ante  portas 
dicte  ville  circunicirca  insidias  posuerunt  ad  capieiidum 
diclos  commissarios  et  servientes,  si  qtiis  ipsorom  dicta  in 
\illam  exirel  et  inlernrieudiim  cl  dcprcdaitdum  coulent; 
et  sic  fucrnnt  obsessi  dicti  cnmmissarii  non  audculcs 
exire  domiini  et  villain  prcdi.las  douce  sibi  furet  bono 
cl  salvo  conduclu  provisum.  Item  quod  prediela  ad  veslri 
noticiam  devcucruiit,  que  tolerare  nolentes,  ibidem  cum 
quampluribus  houiiuibus  arinatis  tain  eques  quam  pedes 
incontinenli  accessistis  ad  liberandiim  diclos  commissa- 
rios vosqtie  informandiiui  de  et  super  prediclis  facien- 
dunique  super  prediclis  quod  foret  mediante  jmticia  fa- 
eieiidum.  Item  quod  iufoiiitacioncm  vostrani  mature  et 
débite  super  hiis  l'ecistis  el  invenistis  prediela  omnia  et 


singula  vera  esse;  lolain  terram  Rcllijoci  quam 
dicta  domina  nominibns  quibus  supra  pro  offensis,  con- 
lumeliis,  sccleribusqite  prediclis  de  inandalo  ejusdem 
domine  perpetralis,  ut  predielum  csl,  ot  spécial i ter  dictas 
villas  Belleville  et  Villefranchc  realilcr  in  manu  regia 
pnauistis,  ofiîciariosque  regios  ibidem  depulastis  et  bene. 
qui  dictam  lerram  et  juridiciouem  i)»?ius  omnimodam 
baberent  gubernare.  Item  quo<l  predicta  omnia  et  ipso- 
rnm  singula  vera  «uni,  noloria  ac  manifesta  ac  de  ipsis  et 
ipsorun.  singulis  in  tota  baillivia  Matisconensi  publica 
vox  et  fauta.  Verum  quoniam  inler  cetera  crimina  criinen 
lèse  magestalis  uefandissimuin  ac  dctcslabile  repulatur 
ac  majora  crimina  majoribus  debent  ablui  flelibus  acrio- 
ribusque  pénis  rorri{[i  atque  puniri,  dictaque  domina  ul 
per  predicta  colligitur  iicdum  suum  \iolavit  fidelilatis 
sacramenlniu  ,  quiuymo  prodicionis  crimen  iiirui  rit  et 
in  legem  Jnliaui  magestatis  incidit.  Idcin-o  concludil  ad 
omnein  finem  de  jure  debituin  procuralor  su prad ictus 
nomine  quo  supra,  primoque  verilaleui  super  prediclis 
inquiralis;  qua  reperla  dictam  dominam  |iena  Icpis  Julie 
ma|;estatis  puniatis  neenon  portas  et  forlalicia  diciamm 
villaruui  in  diclorum  criniiiium  delcslacionem  diruatis 
et  diruendas  esse  senlcncialiliT  drrlarelis  ac  dictas  villas 
una  cum  suis  |>ci  lincmiis,  juridicione  et  juribus  uni  ver- 
sis,  ri'(;i  domino  noslro  couiiscetis  et  conBscandas  fbn.' 
dei-laretis,  sallem  jn»  et  pon-ionein  quod  et  quam  ibidem 
babet  el  possidel  domina  predicta;  el  in  casu  in  quo  con- 
tra ipsain  criminalilcr  procedere  non  vcllelis,  petit  idem 
procurator  nominc  quo  supra  ipsam  dominam  in  enten- 
dant sexa{;inta  niilium  librarinn  Tnronensiiiin  domino 
nostro  n-jji  per  vcslram  diffinilivam  senlcmiain  con- 
dempnari,  vestra  légitima  taxacione  précèdent!,  cl  jus  et 
vestrutn  ofDcium  iu  quibus  expedit  implorât.  Dec  dicil 
el  jieiil  dietns  procurator  nominc  quo  supra  ad  omnem 
finem  de  jure  debitum ,  juris  beneftrio  in  omnibus  sibi 
salvo  nddeudi,  diiuiniiendi,  mulandi,  lornandi,  etc.  Offe- 
i-ensse  pmbaturiim  nomiuequo  supra  prediela  cl  ipsornm 
sinj;ula  si  negcnlur  ex  adverso,  non  omnia.  sed  que  snf- 
ficicnl  ad  inlencionem  .ntam  in  tolo  vel  in  parle.  Protes- 
ta ru  nominc  quo  supra  de  nominibns  prediclonitn  txtntis- 
sariornm,  servi, •uciuni  et  malefaclorum  loco  et  te  m  porc 
declaraudis,  si  necesse  fuerit  et  pars  ad  versa  pt>cieril. 
Intérim  vero  qiiotl  ilsque  ad  cause  decisiouem,  absqtte 
qiiacunquc  rccrcdctlcia ,  dictas  villas  ac  lolain  terram  de 
Itellojoco  una  mm  omnimoda  jurisdictione  ipsamnt  in 
manu  regin  tencalis,  el  realilcr  |;iibcrnelis  cl  gu  berna  ri 
faciatis  pro  rege  domino  no»lro  prediclo.  n  —  Lile  igilur 
pro  parte  dicte  domine  et  per  i|«ani  super  eisdem  arti- 
culis  li'ijitiine  coutestala,  pluribustpie  dcffi  nsionibns  pro- 
posilis  per  eaitdeui  ad  arliculns  snpradirlos  conlra  dictltm 
regium  sub  bac  forma,  ad  finem  u  quod 
el  potens  domina  domina  Maria  de  Tyllio,  do- 
HeHijoci ,  absolvi  debeat  a  contenti*  in  qnibusdam 
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articulis  datis  et  oblatis  coram  vobis  viro  nobili  cl  po- 
tenti  domino  bailtivo  Matiscnncnsi  scu  locum  veslrnin 
tenenti  ex  parte  proeuraloris  rejpi  in  Matisconunsi  bail- 
livia  constituti  conlra  ipsain  dominant.  I>icit  cl  proponit 
dicta  domina  in  causa  que  super  conlenlis  in  dirtis  arli- 

•culi*  verlilnr  iuler  ipsain  cl  proruralorem  predict  , 

seti  procuralor  dicie  domine  procuralorio  nomino  ejus- 
deuj  ail  dcffciisionein  ipsiu*  domine  rt  ad  fi  nom  predic- 
tnm  ca  que  inférins  siiliscquiintur  :  Primo  quod  boue 
recordaeionis  dominas  Kdvardns,  qiiondain  dominos  Rel- 
lijoci, deeessit  ah  humanis  rondito  testaïuenlo  rclictissibi 
liberis  naturalibiis  cl  lc|rimilis  Aulbonio  cl  Ma  rg»  ri  ta 
quo»  habnit  a  domina  Maria  supradicta.  Item  qnod  dic- 
tus  doininus  Edvardus  in  suo  predirto  leslumeiilo  ap- 
perto  et  solleuipiiitcr  publicuto  beredein  Simm  nniver- 
salcm  sibi  insliluil  prelictum  Autboniuui  filinni  siinni 
iinpubcrcm ,  iiioileinuin  doininum  Bcllijoci,  diclc  autrui 
Marf;arite  fi  lie  sue  impuberi  certa  bona  jure  inslilucio- 
nis  ri'liiHjitit,  tiitelauique  regimen  cl  administraciouem 
dictorum  liberorum  suo  ru  m  el  bononini  eorumdcm  de- 
dit  et  romisit  domine  Marie  coruui  mal  ri  antedicte,  que 
omis  dicte  tutcle  cidem  débile  ronfirmarc  in  se  suscipiens 
hercdilateiu  dicli  quondam  domiiii  Edvardi  adlmil  pro 
et  iiouiiiic  Antbouii  filii  sui  autedieli.  Ileui  quod  dicta 
domina  Maria  Icncbat  cl  possidehat  lutorio  nomiiic  pre- 
dicti Anlfionii  filii  sui  villas  et  burpos  de  Villa  Francba 
et  de  Relia  Villa  coin  tota  alia  et  baronia  Rellijoci  tem- 
pore  qno  propositi  fnerunt  contra  ipsain  per  d  ici  uni  pro- 
curatiircm  refpuin  arliculi  supradicti.  Kam  liccl  certa 
bona  in  terra  el  baruuia  Rellijoci  jnxla  lestaincnluui  scu 
ordinacioncm  predicti  domini  Kdvardi  sibi  fuissent  assi- 
gnai.!, corum  lamen  possessionem  noiuine  suo  eo  teui- 
porc  non  habebat,scd  |>oBsidehal  ci  lune  tulorin  uomiue 

dicli  Antbonii  filii  sui,  ul  e*t  dicli        Ileui  quod  ip*u 

domina  Maria  est  et  lolis  sui*  tetnporibus  fuit  el  erit 
fidelis  et  obediens  domino  noslro  re|;i  et  ejus  (jenlilius, 
volunutu,  verbo  el  facto  aliquo  coiilrario  tacito  sel  ex- 
p itsso  tiullalenus  accedente,  yuio  tota  obediencia  iu  ca 
et  ejus  ofliciariis  notorie  et  evideuter  exislcnte,  cuiii  cciam 
ipsa  seinper  preceperit  (jcnlibus  cl  ofliciariis  suis,  ut 
eu  m  oui  ni  re\erenciu  obcdirenl  el  obediantgentibits  dicli 
douiini  nostri  régis  seinper  ul  qunciens  vciiircut  iu  lerra 
et  baronia  Rellijoci  snpradicla.  Item  quod  liect  rciroarlo 
tenipore  subsidium  aliquando  qualuor  dcnarioruni ,  ali- 
quaiido  sex  pro  libra  in  aliquibus  parlibus  rcgiii  exac- 
tum  fuerit  et  concessum,  boc  lamen  in  terra  et  baronia 
Rellijoci  caïuil  effeclu  iiw  fuit  \isum  iieque  audition 
dictum  subsidium  iudiclu  lerra  el  baronia  bVllijoci  fuisse 
exactum  usque  anno  i*lo  et  ab  anuo  citra  quo  manda- 
liim  filii  |>cr  domiiium  baillivum  Malisconcnsem  moder- 
nuui  dictum  subsidium  exigi  in  terra  et  baronia  Relli- 
joci antedicta.  Item  qnod  eu  m  dicluin  inandatum  ad 
noticiam  predicte  domine  licllijoci  devenisscl,  ipsa  nnllo 
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modo  de  facto  resiliendo  eidem  neç  srienler  paciendo 
conlrafieri,  sed  porius  subiciendo  se  et  subdilos  dicte 
terre  et  baronie  Ik-llijoci  ordinacioni  predicti  domini 
nostri  régi*,  de  boc  jure  pcnnitleute  appellavit  et  pio- 
clamavit  ad  eundein  doininum  nostrum  regein  pro  jure 
el  lihertale  terre  et  baronie  antedicte;  inhibendo  niebi- 
lominus  officiai  iis  suis  et  subditis  el  inhiberi  faciendo 
expresse  ne  de  fiiclo  dictis  gentihus  regiis  resilireut,  sed 
poli u s  in  hoc  permi Itèrent  nis  facerr  quicquid  vellent  et 
■ma  cum  boc  faciendo  et  prceipiendo  nummalas  vénales 
exponi,  cum  vellet  el  iiitenderct  super  boc  dutitaxat  re- 
gium  rciiicdium  implora  ru  et  de  hoc  recurrere  ad  euui- 
dem;  et  quoeiens  de  hoc  cum  suis  siibditis  loquebator, 
hoc  eral  duiilaxaf  de  procurando  erga  dontiuuin  noslrtim 
rc(jem  ,  qnod  sibi  placcrct  quomodo  non  cxigewtnr  in 
dicta  lerra  cl  baronia  Rellijoci  subsidium  autodirlnm,  in 
hoc  seinper  regium  rcniedium  implorando  et  de  hoc 
rccuriendo  ad  eundein,  nec  crédit  aliquam  rebelliouem 
scu  offensant  vel  inobedienciam  in  hoc  farta  in  fuisse 
(P'iilibus  ilicti  domini  nostri  rcfp.s.  Et  si  farta  fucril.quod 
non  crédit,  de  voluulale  «eu  conscieuria  ipsius  domine 
non  procrM.il,  ymo  si  farta  csscl,  displiceix  l  cidem  lolo 
corde  ipsamque  pimiril  suo  [M>sse  taiiquam  fidelis  cl  olie- 
diens  diclo  domino  no»lro  rejfi  ul  stipeiius  est  jam  dic- 
tum; quod  apparnil  et  appaict  ex  evideucia  facli,  cum 
ipsa  juxla  juris  cxi(;nni  iain  prosequi  fècerit  et  facial 
quosdam  qui  cxacloribus  dicli  suhsidii  quaxlam  displi- 
cencias  fecisse  dicunlur,  quanquam  de  hoc  aliqnas  infor- 
niacioues  non  h  a  béret  nec  lia  beat  nisi  solam  asscrlinncm 
exactortim  pii'dictoruin  cui  cie«lit  in  processii  predicto 
faciendo.  Item  quod  dicla  domina  Maria  eo  lune  quo 
dicte  displiccucie  dicunlur  fuisse  facte,  eral  ahscns  el 
per  ili-lam  iain  diiarum  leii(;arum  et  ultra,  ut  pote  in  Cas- 
tro l'oilliaci  siluato  iu  reyno  [icrKiualiler  exislens  et 
ignorans  probabilité!  quiopiid  a(;ebatur  iu  villis  de  Villa- 
finucha  et  de  Itellavilla  supradiriis.  El  statim  quod  sibi 
relatum  fuit  per  dictas  exactores  vel  aliquein  eoriimdem 
aut  alium  pro  parte  eorundem,  ipsa  fi'cit  et  mandavil 
procedi  contra  illos  qui  hoc  fecisse  dicebautur  et  adbuc 
proceditur  justifia  exigenle,  cum  sibi  relata  ilisplieereiit 
el  adbuc  displiccaut  si  \erilate  uilleulur.  Ileui  quod 
nii  hiloiniiun  dietns  doininus  baillivus  cum  tnafpio  exei- 
cilu  apud  Ih'llain  Villani  accessit  diclamqne  villam  et 
totam  terrain  cl  baroniani  Iti-llijoci  de  facto  cepil  cl  po- 
suit  ad  maiiuin  predicti  domini  nostri  re|;is  fi'cilqiie  sub 
dicta  manu  n'aliter  detineri ,  ex  quo  dicli  domina  Maria 
et  Aiitliouius  ejus  filius  doininus  Rellijoci  iiiinor  non 
moili  m  m  dampnilïcali  fucriint  sine  dolo  et  culpa  eorun- 
I  dem ,  ruin  si  que  offense  facte  fucruul  de  sciencia  seii 
wilmilalo  corum  non  procesM-rint,  ul  est  dicliim,  vino 
semper  volucriint  et  adbuc  \olunt  |ier  corum  gonte»  cl 
[  ofliciariosi  lotaui  reverenciam  et  obedienciam  (jciilibus 
I   reyiis  exhiberi.  Item  quod  premissa  notoria  sunt  et  etiatn 
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manifesta  el  do  eisdem  est  inlcr  noio»  el  vieinos  pnblica 
vox  cl  fi  ma.  Quare  ex  promissis  cnncludcndn  n-li  lujui  lur 
prcdiclaui  dominant  Mariant,  dominant  Rcllijoci,  fore  a 
eonteiitis  in  artirulis  dirli  procuraloris  rcgii  absolveit- 
ilam,  pronl  cl  pi'lit  se  absnlvi  scu  prnritrator  ipsius  pro 
eadetn,  oflerons  sp  seu  rjns  priM-itralor  pn>curalurio  uo- 
ntine  cjusdem  prcmissa  ad  que  pctitur  pt-r  dirlutti  proin- 
ralort-in  rcgitim  débite  rcsponderi  légitime  pruhalurnni 
»i  nefjcnlttr  ex  adverso.  rmii  prolesla.  ione  <|uod  se  non 
ajlritujil  nisi  ad  ca  soin  m  probanila  que  probare  potcrit 
el  sibi  sulïirieiil  ad  suant  iutriiL'ioiic  ut  cotisequcndain , 
qui»dque  illud  quod  probare  polcril  in  loto  vol  iit  parle 
sibi  ptofiriat  4-1  sit  snlvnui.  —  Oiiibus  criant  dictus  pro- 
cur.ilor  respomlil  et  lilem  exerrnit  cnntcstatus ,  et  faelis 
titiiuxque  \mrUs  bine  inde  légitime  subsequtis  produc- 
tisque  pluribus  Icstibus  pin  parte  utraquc  el  eorimi  attcs- 
lacionilms  légitime  publicalis  coin  lusixpic  in  canna  a 
partibus  bine  el  iode,  plitribtis  diebit*  nd  ili flitiif lulum 
|  erlieniploric  et  précise  in  dicta  causa  assignat!*.  Tan- 
dem anno  Ikiiiiiui  niillesimo  ccc*  quinquagesniio  scp- 
tinio,  il  if  sabbali  post  ineiiscm  ulterius  preteriti  fcslt 
Pasrbc,  que  Fuit  lercia  décima  die»  memU  tnaii,que  qui- 
dem  die»  eral  assignaia  Matiscone,  coram  nobis  baillivo 
predicto  ad  dirfinieudiim  in  diclu  causa  pc  rbemptoric  et 
précisent  in  mémorial!  su|ht  bac  fado  coiilinelur,  cujus 
ténor  sequilur  siib  biis  vu  bis  :  lu  causa  vcrlenlc  in  curia 
noslra  Guillcluii  Kamli,  militis,  doiniiii  nnslri  régis 
baillivi  Matisconciisis,  inlcr  procuralorem  régie  baillivie 
Matiseoncnsis  r.x  una  parle  cl  nobileui  «lotiiinaiu  Mariant 
de  Tyllio,  doiiiiuain  UcHijoci  seu  ejus  procuralorem  ex 

altéra,  est  per  nos  et  cor.  ndiis,  Maslicone,  dies  sab- 

bati  aille  prcxiinuiu  festum  Aseensionis  I>omiui,  coratn 
nobis  Maliscoiie,  diotis  partibiei  assiguala,  liora  ténia, 
ad  diniiiieitdinu  ut  priu*  perhemplorie  el  précise.  Kalitiu 
sub  sigillo  curie  noslre  cuin  discrelo  viro  inagistro 
Johaune  Itremenc/onis,  proruralorc  regio  dicte  baillivie 
et  ruin  predicto  magislro  Joliaiine  de  llurigutaro  procu- 
ralnre  noniiiie  dicte  domine,  die  veneris  jiost  l'estuui  hea- 
torum  apoMolorum  Pbilippi  et  Jacobi  anno  lU.niini  mil- 
lesinin  rte*  qii i m j nagc-si n i r>  si  ptiiiio.  -  Cninparciilibus 
iu  judido  corani  nobi*  baillivo  predicto  discrelo  viro 
Siepbano  Marcacalli,  clerico,  procuralore  suliMitiilo  a 
prediclo  magislro  Jobanne  Rreincnczonis  procuratore  rc- 
gin  dicte  baillivie,  ul  de  dicta  subslilucione  <>ciam  constat 
j>er  liltcras  inferius  inscrlas  «si i; i l Iixj i io  curie  nostre  si(;il- 
latas  ex  una  parte,  el  discrelo  vin»  niajfislro  Jobanne  de 
lluri(;iiiaco  pn>ciiratore  dicie  domine  Marie  e\  altéra. 
No»  ilaque  bailliv  us  preilictus,  vi*i»  el  dilipcnlcr  audit»  el 
consideralis  parti  uni  juribu»  et  ra.  ioiiibus  el  probacio- 
nibns  invesliijati.s  ad  pleuuiii,  t'ogmtiwjue  ipsius  cause 
nicrili»  el  i-qua  lanre  justicie  disciissi»,  deliberaciouc  in- 
»uper  nobisoim  el  cnm  periti»  prebabila  super  eis  dili- 
genli,  I>ei  nomine  invocalo,  dicti»  prociiratoribu»  qui- 
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bus  supra  presenlibin  et  in  no»lra  pren*ncia  conulitulis 
et  scnleiiciam  ferri  poslulanlibii»,  quia  iliclii*  procnrulor 
n-(jius  iiiiiius  suflicieiiler  pinbavil  ci  m  Ira  iliriam  donii- 
nain  iiomiuibus  quibus  supra  pmposita  per  eundem  et 
contenta  in  artirulis  supradictis,  lie  t  plmt-s  lestes  el  in- 
sliuihciila  piYKlucti  fuissent  |ier  enndeni;  quia  eciam 
dicla  doiniua  probavil  clurisfiime  ad  sua  m  defR'nsinueni 
pro|m.sila  iu  bac  causa;  ideirro  allendi'Utes  précipite  su- 
pradicla  el  alia  in  bac  parle  nos  inovencia  el  que  iiio- 
vent  et  niovere  délient  aninium  rii  te  judicanlis  i  l  quoi! 
acloie  non  prubaiile,  relis  elsi  nicltil  prestilil,  cul  merilo 
al>»ol  vendus,  I*eum  sol  uni  liabenle»  pre  oculis,  sacro- 
sauclis  Eiivanijeliis  in  noslro  conspeclu  |iosilis  ul  de  vultu 
Diï  uoslrum  prodeat  judiciniu  el  ncciili  nostri  iu  biis  el 
aliis  videaut  eipiitateui,  pro  tiibunali  sedenles  pn  uiisso- 
que  si(;naculo  saucle  Cruris  QJ,  dictait!  dominain  nonii- 
nibits  quibus  supra  in  persouatn  dirli  procuraloris  sui 
ab  iuipelicione  dirli  procuraloris  repii  el  a  contentis  in 
dicti»  suis  articuli»  ex  causis  prediclis  et  pluribus  aliis 
nos  juste  ntovcnlibu»  per  noMram  diflînilivam  seitten- 
ciaut  in  hiis  scriptis  absolviuius  et  duxiutus  a bsol ven- 
dait!. —  Scquitur  icnor  dicte  stibsliliu  ionis  :  Noveriul 
univers!  quod  nos  Joliannes  Breiiienczonis,  procuralor 
Malisconettsis  baillivie,  discrelos  viros  uia^istros  Cuicltar- 
duiii  Tcsluli  et  Slepbanuin  Marescalii,  notarios  regio*,  et 
iilruiuqiie  connu  iu  «oliduui  ad  prosequendiiin  el  def- 
feudendiiin  jura  reyia  «ubsliluhnus  loco  noslii.  Datiiin 
.Mali-cône,  sub  sijjillo  noslm,  die  peuulliiua  julii ,  anno 
Homini  milli-simo  onc*  i|uii).|iia(;c>imo.  De  mandait)  dicli 
procuraloris  I».  IHlk.  —  Et  in  prcini*M>ruui  Icsliliioiiiuin 
riljilluiii  curie  noslre  litleris  presenlihu,  diiximu»  appo- 
ilendum.  Llaliuu  et  actiim  in  caslro  rejjio  Malisi'ouis, 
in  consislorio  basso  iu  quo  lilli^'aulibus  jus  reddi  con- 
suevil,  preseulibli»  viris  iIim  ii  lis  Joli. mue  Niczonis,  ofti- 
ciali  Matisconcnsc,  lluuibeito  Peunardi ,  Rolierlo  de 
Sainlo  Andréa,  liceneiatis  in  le([ihus,  Pelro  l'nle, 
Jobanne  Marini,  Auslorgio  et  Bernai  do  de  Carlato, 
lliimberlo  Verinci,  Jobanne  de  Palma  cl  pluribus  aliis 
testibus  ad  pieiiiissa. 

»  El  ef,a  Bartbolomeus  de  Monlebvlianlo,  auclorilate 
rejjia  publicus  notai  im.ipii  prolacioni  dicte  «eu ternie  per 
diclum  doiitiuuiii  baillivum  nnxlo  prediclo  prolale  pre- 
sens  una  cum  dirli»  lestibus  inlcrl'ui,  bic  manu  mea  pro- 
pria me  Mibsrripsi  el  siyiiiiin  régi u ni  quo  utor  in  instni- 
menli»  apposui  coiisuetum.  » 

(  )rî|;iii.il  mr  |mh  litiniii ,  muni  du  iii/num,  jadis  icilli'.  — 
I'.  1388»,  n.li-  51. 

1357,  2  juin. 

274'!.  Jean  de  Smilcet,  en  son  nom  et  au  nom 
(  de  sa  femme,  rend  limmiuitfe  au  duc  de  Hoiirbon- 
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nais  pour  ce  qu'il  tient  dans  les  châtcllcnics  de 
Verneuil ,  Chuntelle,  Jansat  et  Gaïuint. 

Copie  «air  papier  en  date  du  28  juillet  I3"fl,  Cullatiimnée  et 
.ip.rV.  _  p.  137»  »,  cot»  309». 


1357,  le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte  (6  juin). 

874S.  Jean,  fils  de  feu  Guillaume  Jeliver,  autre- 
ment dit  Gode,  donne  et  lègue  a  Marguerite,  fille 
de  Ferrin  Robin,  de  Praingv,  eu  récompense  des 
bons  services  qu'il  a  reçus  d'elle,  tous  ses  biens 
meubles  et  immeubles. 

Original  latin  »ur  parcheui»,  .igné,  jadis  ««1*.  -  P.  1335  î, 

COU!  184. 


1357,  22  juin. 

9740.  Traité  de  mariage  entre  Jeanne,  fille  de 
Guy,  comte  de  Fore/.,  et  Bérnud ,  comte  de  Cler- 
mont,  dnupbin  d'Auvergne  et  sire  de  Mercœur,  par 
lequel  le  comte  de  Forez  donne  en  dot  il  sa  fille  le 
château  d'Csscl  avec  seize  mille  florins  d'or. 

Original  latin  iiir  parchemin ,  tigné  de  deux  notaires,  jadi»  scellé. 
P.  1370*,  cote  19Î3. 


1357  ,  30  juiu,  Ch&lon-aur-Saone. 

4747.  Échange  entre  le  duc  de  Bourgogne  et 
Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perrcux,  de  la 
terre  de  Cortevais-sur-Guye,  uu  diocèse  de  Mùcon, 
contre  les  seigneuries  de  Vaduns  et  de  Souvuns  eu 
Franche-Comté.  —  Le  duc  de  Bourgogne  s'engage 
en  outre  à  procurer  une  réconciliation  entre  les  adhé- 
rents de  [feu]  Guichard  de  Beaujeu  et  Marguerite 
de  Vergy,  dame  de  Valentinnis. 

Parmi  les  témoins  figurent  Girard  de  Thurey, 
maréchal  de  Bourgogne,  et  Robert  de  Lugny,  chan- 
celier dudit  duché. 

Original  latin  tur  parchemin ,  pa**é  «uu*  le  acel  du  bailliage  de 
Micon.  -  P.  13»**,  cote  35. 


1357,  juin,  au  Chatrlard. 

9748.  Humbert,  seigneur  de  Thoire  et  de  Vil— 
lars,  confirme  les  privilèges  octroyés  aux  habitants 
de  Merlieu  par  ses  prédécesseurs. 

Copie  informe  tur  papier.  —  P.  !3W  ' ,  cote  635  *.*. 


•L'CALE  DE  BOURBON.  (1357) 

1357,  3  juillet,  au  château  de  Pierre-Sciw. 

9740.  Raymond ,  archevêque  de  Lyon ,  proroge 
jusqu'à  la  prochaine  féte  de  l'Assomption  le  délai 
par  lui  accordé  ù  Guy,  comte  de  Forez,  qui  était 
tenu  de  lui  faire  hommage  pour  Fougerolles,  Gran- 
gent,  Saint- Pri est,  Saint-Héand,  ChumlH:on,  Pon- 
cin,  Villedieu  et  Nervieu,  dans  l'an  et  jour  à  partir 
du  moment  où  ledit  archevêque  était  entré  en  pos- 
session. 

Orignal  latin  .ur  parchemin ,  ««né ,  jadi.  «elle.  —  P.  1W0', 
cous  883. 


1357,  1"  août. 

9750.  Le  bailli  de  Bourbonnais,  à  la  suite  d'une 
enquête  de  corn  modo  faite  par  le  châtelain  de  Billy 
sur  la  convenance  de  l'établissement  de  deux  foires 
par  an  à  Fretay,  déclare  qu'il  y  a  profit  à  les  établir 
et  les  établit  de  fuit,  sauf  la  ratification  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Original  françaU  rar  parchemin,  jadi»  .celle.  —  P.  1376', 
cote  J749. 


1357,  10  août,  au  château  de  Picire-ScUe. 

9751.  Raymond,  archevêque  de  Lyon,  proroge 
de  nouveau  jusqu'à  lu  prochaine  fête  de  la  Tous- 
saint le  délai  accordé  par  lui  au  comte  de  Forez, 
qui  étuil  tenu  de  lui  rendre  hommage  dans  l'an  et 
jour.  (Voir  le  n"  *74<J.) 

«  Per  dotiiiuuni  conceasutu  orcluenus.  —  P.  Viai.on.  » 
Oiigiiiil  tur  parchemin ,  jadi.  «celle.  —  P.  1400',  cote  886. 


1357,  4  septembre,  Ponloise. 

9759.  Charles,  fils  ainé  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de  Viennois, 
mande  au  sénéchal  de  Beau  eu  ire  de  ne  pas  con- 
traindre les  hommes  taillubles  et  justiciables  du 
seigneur  de  Roche,  demeurant  à  Roche,  à  Mali- 
vernas,  ù  Artias,  à  Ketourmic,  à  Vachères,  à 
Esperviers,  à  Don,  à  Mezilhuc,  à  Joyeuse,  à  May- 
rus,  à  Jaujac  et  à  Moulinneuf,  de  contribuer  aux 
tailles  imposées  en  Languedoc  pour  la  guerre. 

h  Datum ,  etc.,  sub  siçillo  caMelleti  Parisicnjis  in  ab- 
sentia  magni  dicti  domini  nostri,  per  consiliutn  iu  quo 
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craiit  duinini  archtepiacopui  Tur©iien*is,  episcopus  Lcxo- 
vrums,  et  caïKx-llarius  Noruiamiie.  —  Poncijc.  » 

Pièce  in»érée  dans  l'ordonnance  conforme  rendue  par  le  séné- 
chal de  Mimes  et  Hrancairc  H.  I3981,  cote  70*. 


1357  ,  27  octobre,  MontUrison. 

27itt.  Guy,  comte  de  Forez,  em)>érhé  par  une 
grave  maladie,  donne  procuration  à  deux  personnes 
pour  prêter  hommage  en  son  nom  à  l'archevêque 
de  Lyon. 

Original  Utin  sur  parr.acinin,  muni  dil  fiijrium  de  Jacques  de 
paye,  iiuuire  apostolique.  —  I*.  1*00',  cote  88*. 


1357,  le  lundi  avanl  la  Toussaint  {30  octobre). 

271Î4.  Raymond,  archevêque  de  Lyon,  à  la 
requête  des  procureurs  du  comte  de  Forez,  ac- 
corde souffrance  d'hommage  audit  comte  jusqu'à 
ce  que  l'état  de  sa  santé  lui  permette  de  se  pré- 
senter en  personne  pour  s'acquitter  de  son  devoir 
féodal. 

Original  Utin  «ur  parchemin,  ligné,  jadis  «relia.  —  P.  1400', 
cote  886.  _ 

1357  (1 157  par  erreur),  1"  décembre,  Moulin». 

97ifô.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  lu  Marche,  chambrier  de  France, 
mande  à  son  sénéchal  de  la  Marche  de  faire  recon- 
naître Jacques  de  Bourbon,  comte  de  Pontbicu, 
son  oncle,  comme  possesseur  réel  et  de  fait  «lu 
comté  de  la  Marche  et  de  lu  chàtellenie  de  Montuigii 
en  Combraille,  qu'il  lui  a  donnés  il  raison  du  droit 
d'apanage  dont  il  était  tenu  envers  lui(,). 

Copie  en  |«pier,  datée  du  28  novembre  1433,  eoll ationnée ,  et 
•ignée  Cl»»:  nue.  -  P.  13632,  cotr  |J00. 

1357,  10  décembre. 

87rtC.  Testament  de  Guy,  comte  de  Forez,  par 
lequel  il  donne  à  sa  fille  Jeanne,  femme  du  dau- 
phin d'Auvergne,  seize  mille  florins  d'or  à  prendre 
sur  le  château  d'Ussel ,  et  en  outre  cinq  cents  florins 
une  fois  payés;  à  son  fils  Jean,  en  viager,  ses 

(')  Dans  le,  dél.al*  qui  eurent  lieu  (Kméricumneut,  eelte  pièce 
était  euniidérée  cumme  ayant  été  surprise  par  Jacques  de  Bourbon,  1 
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châteaux  de  Saint- Héand  et  de  Sury-le-Bois,  avec 
les  deux  parts  qu'il  a  acquises  au  clial.  au  de  Suint- 
Gerniain-Laval ,  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent,  et 
tout  l'argent  comptant  qu'il  aura  au  jour  de  sa 
mort.  Il  institue  son  fils  ainé,  Louis,  son  héritier 
universel  pour  le  surplus  de  ses  biens;  à  défaut  «le 
Louis,  sou  autre  fils  Jean,  et  à  défunt  de  Louis  et 
de  Jean  ou  de  leurs  entants,  son  frère  Hainaud  de 
Forez,  qu'il  désigne,  ainsi  que  .locerand,  sire  de 
Saint-Didier,  Briand,  sire  de  Saint-I'riest,  et  Hugues 
de  l'Espinasse,  sire  de  Saint- André,  pour  être  tuteurs 
de  ses  enfants  mineurs.  Entre  autres  legs  pieux,  il 
fonde  deux  prébendes  dans  l'église  Notre-Dame  de 
Montbrison,  à  laquelle  il  laisse  vingt  livres  viennois 
de  rente  pour  la  susdite  fondation. 

A  l'eitemplc  des  testaments  des  «ires  de  P.raiijru,  cette  picco 
originale  «ur  parchemin  était  plié*  en  deu*  et  fermée  «ni-  le»  trois 
r'.lés  par  le»  sceaux  du  comte  de  Fora  et  de  neuf  témoins.  (Tu 
fragment  du  sceau  du  huitième  témoin,  Hobert  Rrun(T),  subsiste 
encore.  A  rôlé  de  chaque  «rcan  est  mentionnée  la  souscription , 
soit  autographe ,  soit  jiar  simple  rurmum,  du  lémoiu.  Kii  re  qui 
concerne  le  cuinle  de  Fore*,  la  mention  est  ainsi  conçue  :  *  Ego 
Gnido  cornes  l'oreiiHS  testator  in  bac  inea  nltiiu-i  voliiut.ite  «eu 
testamento  «ubscrihi  feci  |>ec  mannm  lluuibcrti  de  l.uf.duno  clc- 
rici  meî  ci'M  ieicirF-m  suhibkhk,  et  inauu  pmpria  in  eadem  siguavi 
et  vigillo  meo  sigillaei  una  cuin  le*til>u*  sulm-riptis  imt  me  vocali* 
et  mgaiis.  ]■  Antngrapbc.  —  P.  1373  ',  cote  2107. 

Acte  fl'ouvertnic  et  de  publication  dudit  trtuimcnl,  en  d.ite  du 
samedi  apre.  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  {10  septembre) 
1358'.')*  sur  pareberain,  muni  du  tit/num^  jailn  scellé. —  P.  1(01  3, 
cote  1134.  —  Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature,  à  la  Hu  de 
laquelle  «ont  indiqués  les  jiuuis  des  témoins  ipii  avaient  sigité  au 
v,-r*o  de  l'acte  original.  —  Mrme  carton,  uii-uir  cote. 

Vidioius  original  «ur  parebemin,  en  date  du  10  avril  1370, 
iniini  des  jiynu  de  deux  nutaires,  jadis  scellé  des  «ceaux  de  l'ofh- 
cialité  de  l.yon  cl  de  la  cour  de  Forci.  —  P.  13U71,  cote  468. 


L157,  18  décembre,  Nimes. 

8787.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Ni  mes  et 
Beaucaire,  en  vertu  d'un  mandement  du  régent, 
mande  aux  baillis  royaux  du  Veluy,  du  Vivarais  et 
du  Valentinois,  de  ne  pas  obliger  les  hommes  tail- 
lubles  du  seigneur  de  KocJie,  demeurant  dans  les 
susdits  bailliages,  à  contribuer  aux  aides  et  fouages 
jrour  la  guerre. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  cotlationné  et  «igné,  scellé  sur 
queue  de  parchemin  du  sceau  en  cire  brutic,  recouvert  da  papier, 
de  la  cour  du  Hoi  en  Velay.  —  P.  I3U83,  cote  702. 

0>  Il  e*l  donc  certain  que  Guv,  comte  de  Força,  n'ctislait  plus 
à  cette  époque,  et  les  auteurs  de  l'Art"  r/e  vrrifitr  Éri  JaUi  ont  eu 
toi  t  de  placer  en  1360  la  mort  de  ce  prince. 
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] 3-^8  (1367  v.  st.),  le  mercredi  avant  la  Purification 
(31  janvier). 

97»8.  Mandement  de  Churles,  Dauphin  et  régent 
du  royaume  de  France,  aux  officiers  de  la  terre  de 
Chàteauneuf,  que  Philippe  de  Valois  avait  cédée  & 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  en  échange  contre  la 
terre  de  Miribel  (Mirnhelli).  de  respecter  les  droits 
d'Antoine  de  Beaujeu,  successeur  dudit  Edouard, 
et  de  ne  plus  faire  d'opposition  a  son  autorité. 

Original  latin  «ir  parchemin ,  jadis  »e«ll«.  —  P.  1389 3 , 
cote  260  bis. 


1358  (1357  v.  st.),  le  mardi  après  la  Purification  de 
Notre-Dame  (6  ftvrier),  à  Pouilly-le-Châlel. 

97tf9.  Marie  du  Tbil,  dame  de  Beaujeu,  en  son 
nom  et  au  nom  d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  son  fils, 
reconnaît  devoir  à  Etienne  de  Peroy  (de  Pemlo), 
clerc,  bourgeois  de  Villefrunche,  sept  cent  deux  flo- 
rins >  auri  boni  et  fini  et  raagni  ponderis  «  et  neuf 
gros,  qu'elle  s'oblige  à  lui  rendre  à  Pâques  de  l'an 
1359,  a  vel  exinde  facere  grutum  ipsius  Stepheneti 
créditons.  > 

Copie  sur  papier,  collationnée  et  «ignée.  —  P.  1884,  fol.  M. 


[1358,  février.] 

9700.  Requête  de  Jeun  d'Hurigny,  procureur 
d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  au  bailli  de  Macou, 
afin  de  faire  poursuivre  divers  tenanciers  de  la  terre 
de  Chàteauneuf,  qui  refusaient  de  payer  leurs  rede- 
vances au  sire  de  Beaujeu,  lequel  en  était  devenu 
propriétaire  en  vertu  de  l'échange  que  Philippe  VI 
avait  fait  de  cette  seigneurie  avec  Edouard,  alors 
sire  de  Beaujeu,  contre  celle  de  Miribel. 


1358  (1357  v.  st.),  «  die  martis  post  carnipriviuin  novntn  » 
(13  ftvrier). 

3761.  Énumération  des  tenanciers  de  la  sei- 
gneurie de  Chàteauneuf  qui  ont  été  ajournés  aux 
prochaines  assises  du  bailli  de  Maçon. 

Rôle  en  parchemin  non  >i«né.  —  P.  13»»»,  cote  160  fer. 


(1358) 

1358  (1357  v.  st.),  27  février. 

2769.  Girard  de  Canneaux  ratifie  la  donation 
que  Hugues  de  Canneaux,  damoiseau,  son  frère, 
a  faite  à  Hugues  d'Alenay,  damoiseau,  de  tous  ses 
biens,  meubles  et  immeubles,  sous  la  réserve  de 
l'usufruit. 

Ktpéditinn  originale  «or  parchemin,  munie  du  iiynum  d'un 
notaire,  jaJù  aceilée.  —  P.  1375*,  cote  t$ô8. 


1358  (  1357  v.  st.),  le  jeudi  après  le  dimanche  de  a  Judica 
uie  »  (22  mars). 

3765.  Philibert  de  L'Espinassc,  seigneur  de  la 
Clayette,  donne  quittance  pour  quinze  cents  florins 
d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme  à  lui  due 
par  Antoine,  sire  de  Beaujeu ,  pour  la  vente  du  fief 
de  la  Clayette. 

Orignal  français  sur  parchemin ,  .igné,  jadi.  scellé.  -  P.  1389», 
cote  «M. 

1358,  16  avril,  Uéxiers. 

9764.  Jean,  fits  de  France,  lieutenant  du  Roi 
en  Languedoc,  à  la  requête  de  Guigue  de  Lévis, 
vicomte  de  Lautrec,  sire  de  Boche,  déclare  les 
hommes  justiciables  dudit  sire  de  Roche  exempts  de 
payer  les  tailles  au  Roi. 

Original  latin  sur  parchemin,  signe,  jadis  scellé  en  cire  rouge. 
—  P.  im\  cote  717. 


1358,  6  mai,  Gaillac. 

9765.  Jean,  fils  de  France,  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, conformément  à  la  déclaration  qui  précède, 
mande  aux  officiers  du  Roi  en  Languedoc  de  ne 
lever  aucune  taille  sur  les  habitants  de  Roche  et 
des  autres  terres  appartenant  au  sire  de  Roche. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  cire  rouge. 
P.  1399',  cote  75». 


1358,  4  juin. 

9766.  Geoffroi  .  de  Cucbiis  s ,  courrier  du  Pape, 
porteur  d'une  lettre  du  camérier  du  Pape,  adressée 
à  Aymar,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay,  déclare 
avoir  reçu  dudit  Aymar,  en  vertu  de  cette  lettre,  la 
quantité  de  cent  sommes  de  froment  et  de  trois 
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guon. 

Original  aur  parchemin,  nuai  de*  «yna  de  deux 
P.  IS61»,  cote  971. 


1358,  le  lundi  avant  la  fêle  de  saint  Itlide  (4  juin). 

9767.  Sœur  Isabelle  Delheta,  religieuse  du  mo- 
nastère de  Sainte-Claire  de  Ciermont,  en  présence 
de  l'abbesse  et  du  chapitre,  donne  procuration  à 
trois  personnes  nommées  dans  l'acte  pour  suivre 
ses  droits  et  réclamer  les  biens  meubles  et  immeu- 
bles qui  peuvent  lui  revenir  de  la  succession  de  son 
père  et  de  sa  mère. 

Original  latin  sur  parchemin,  "Il  peu  niddmmiff,  ia'lij  sci-Uf 
de  deoa  sceau,.  -  P.  rot.  107». 


1358,  la  veille  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste 

(23  juin). 

9768.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  transporte  au  duc  Louis,  son  fils, 
vingt-cinq  mille  livres  tournois  Faisant  partie  de  la 
dot  qui  lui  avait  été  constituée  pur  le  comte  de 
Valois,  «on  père,  à  condition  que  dans  le  cas  où 
le  duc  viendrait  à  mourir  sans  héritiers  légitimes, 
ladite  dame  aurait  droit  de  reprendre  quinze  mille 
livres  sur  tous  les  biens  de  son  fils. 

Original  français  jur  parchemin ,  signé  an  nom  des  dem  parties, 
eau..  -  P.  135*1,  coto  *95. 


1358,  30  juin. 

11788  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Ciermont  et  chambrier  de  France,  accorde  à  Érard 
de  Tinnges,  fils  de  feni  Guillaume  de  Tianges,  sei- 
gneur de  Paray  le  Frairy  {sic),  l'exercice  à  lui  con- 
testé de  la  justice  audit  lieu  de  Paray,  jusqu'à  ce  que 
Colas  Arpin  et  Jean  Coalhier,  commissaires  nom- 
més, aient  terminé  leur  enquête  et  fuit  leur  rapport 
au  conseil  du  duc. 

«  Par  le  conseil,  ouquel  estoient  mous,  l'abbé  de  Saint- 
Gilbert,  M"  Pierre  Galcbrun,  chevalier,  et  le  bailli  de 
Bourbonnois.  » 

Copie  moderne,  collaunnni-r  et  ssjnée.  —  K.  1M,  n«  1OT. 


1358,  4  juillet 

9788.  Isaheau  de  Valois,  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  abandonne  au  duc  Louis,  son  fils,  les 
chètellenies  de  Billy,  Varennes,  Gannat,  Vichy, 
avec  la  moitié  de  la  chùtcllenie  de  Verneuil ,  et  elle 
reçoit  en  échange  la  châtellenie  de  Murât  avec  une 
rente  de  quarante  tonneaux  de  vin  et  de  trente-cinq 
muids  de  froment.  Elle  renonce  aussi ,  moyennant 
une  rente  de  quatre  cents  livres,  à  la  moitié  des 
émoluments  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais. 

Original  français  «ir  parchemin ,  atflné  au  nom  des  deux  partie» 
ci  jadis  luimi  de  cku*  sceau».  —  P.  135»',  cou-  *W. 


1358,  9  août,  Montluçon. 

9770.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Ciermont  et  chambrier  de  France,  mande  a  tous 
les  officiers  préposés  à  l'approvisionnement  de  son 
hôtel  de  ne  rien  exiger  de  l'abbé  de  Bonlieu ,  qui  a 
rassemblé  dans  lu  grange  d'Aubeterre,  près  Mont- 
luçon ,  tous  ses  bestiaux  et  animaux  de  labour,  afin 
de  vivre  et  de  labourer  les  terres  appartenant  à 
ladite  grange  ;  attendu  que  l'abbaye  de  Bonlieu  et 
les  autres  lieux  qui  en  dépendent  ont  été  pillés  et 
saccagés  par  les  ennemis  du  royaume. 

«  Par  monsieur  le  duc;  présent*  M'  de  Monta ja,  i 
sieur  d'Àchon ,  et  son  autre  conseil,  n 


Original  français 
•le  US. 


mr  parchemin,  jadis  scelle.  —  P.  1353', 


1358,  28  août. 

9771.  Jean  Pelct,  bourgeois  d'Anuonay,  vend 
à  Bertrand  Bertrandi,  protonotaire  du  Pape,  agis- 
sant comme  tuteur  de  Bertrand  Bertrandi ,  fils  de 
feu  Guillaume  Bertrandi ,  chevalier,  pour  le  prix  de 
cinquante  florins  d'or  fin  et  de  bon  poids,  une 
maison  avec  dépendances,  sise  à  Annonay,  près 
du  four  appelé  a  de  Gyneis  «  ;  et  Hugues,  prieur 
de  Notre-Dame  d'Annonay,  ayant  la  directe  sei- 
gneurie de  ladite  maison,  en  donne  l'investiture  à 
l'acheteur  par  la  remise  d'un  couteau. 

Oriainal  latin  sur  parchemin,  «nui  du  >.>*»•».  —  P.  l*0t», 
cou  1*51. 
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1358,  août,  Paris. 
8772.  Charles,  fils  niné  du  roi  de  Franco,  dau- 
phin do  Viennois,  approuve  et  ratifie  la  donation 
entre-vifs  du  château  d'Anuonay,  fuite  par  Aymar 
de  Roussillon  à  Étiennette  des  Baux,  sa  femme. 

«n,en  date  du  U  juillet 


•ut  l'acte  de  ré 
1359.-  P.  1375',  coteî490. 


1358,  le  mardi  après  la  Saint-Michel  (2  octobre). 
2775.  Jean  Chaudcrnn ,  écuyer,  seigneur  de 
Dorne,  au  nom  de  Marguerite  de  Varenncs,  sa 
femme,  avoue  tenir  en  fief  de  Roger  Jean  ,  seigneur 
de  Bcllenave,  divers  droits  et  cens  qu'il  possède 
dans  la  paroisse  de  Saint-Georges  de  Saint- Pour- 
çain. 

Copie  »nr  papier,  uns  date  ni  signature.  Écrilurc  du  «uiiiXHiue 
tiiclc.  —  P.  1358»,  cote  SOT. 


1358,  le  jeudi  veille  de  la  Sainl-André  (29  novembre). 
2774.  Guy  d'Autan  (de  Edua) ,  seigneur  de  Drucy- 
Saint-Loup  (de  Druceyo  Sam  ti  l-upi),  chevalier,  cède 
à  Henri  de  Eongwy,  seigneur  de  Rahon,  ses  hommes 
des  villages  de  la  Chaise  et  du  Buisson  (de  Cheza  et 
de  Dumo) ,  avec  l'était;;  de  Mouillcpié,  qu'il  avait 
acquis  sur  Jean  de  Château  vilain,  seigneur  de  Luzy. 
Parmi  les  témoins  figure  Guy  de  Cycoin,  chevalier. 

»7M. 


sur  jurrheruin ,  j«di«  scellé.  —  P.  139 S  ',  • 


1358,  23  décembre,  Damvillers. 
277«.  Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Lnxein- 
hourg,  de  Lothier,  de  Brubant,  etc.,  assigne  à  la 
reine  douairière  de  Bohème,  sa  mère,  en  déduction 
de  ce  qu'il  lui  doit  pour  l'accomplissement  de  son 
douaire,  les  maison,  ville  et  prévôté  de  Mangietincs 
sa  vie  durant;  et  au  cas  où  elle  survivrait  à  sou  fils, 
l'évèque  de  Verdun  pourra  lui  racheter  ladite  pré- 
voté pour  le  prix  de  quatre  mille  petits  florins  de 
lion  or. 

.,  «fine,  .relie.  -   P.  t-TÔM, 


1359  (1358  v.  st.),  25  janvier,  Paris. 
2770.  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
et  dauphin  de  Viennois, 


(1358-1359) 

lieutenant  dans  les  bailliages  de  Sens,  Troyes  et 
Maçon,  une  requête  à  lui  adressée  par  Humbert, 
sire  de  Villars,  chevalier,  dans  laquelle  celui-ci 
se  plaint  de  ce  que  le  château  du  Bois  lui  a  été 
enlevé  de  force  par  les  (jendres  de  feu  Guy  d'Oingt 
et  leurs  adhérents,  et  < 


Karolus,  régis  Francie  priinogenitos,  regnum  regens, 
dm  Normannic  et  dalphinus  Vicnncnsis,  carissiino  et 
fideli  consanguineo  no*lro  Jobanni  de  Cahilonc.  domino 
de  Arlayo,  milili  et  consiliario  ac  locuni  tenenti  nostro 
in  Senotietisi,  Trccensi  et  Matisconenxi  bailliviis  «aluteni 
et  dileclioiieui.  Visa  per  dilectos  et  fidèle*  ronsiliarios 
noslros  prcsidcnlcs  pro  nobi»  in  caméra  Parlainenti  Pa- 
miensi*  existente*  quadam  reqiiesla  ta  m  civili  quant 
crimiuali  pro  parle  dilecti  et  fidi'li»  noslri  Ymbcrti  do- 
inini  de  Villars  mîlitis  trailila,  rujus  roqueste  ténor  sequi- 
lur  in  hec  verba  :  u  A  très-excellent  prince  monsieur  le 
relent  le  royaume  de  France,  duo  de  Norniendie  et  dal- 
phiti  de  Viennois.  Supplie  humblement  vostre  cheva- 
lier, le  seigneur  de  Villars,  «pic  coin  me  pour  le  temps  de 
feu  lionne  mémoire  le  roi  Philippe,  vostre  seigneur,  mie 
Dieux  absoille,  et  du  temps  de  vos  tir  seigneur  et  pure,  au- 
quel Dieux  par  sa  grâce  doint  bonuc  vie  et  longue  et 
bricfve  délivrance  des  mains  de  ses  anemis.  il  ait  servi 
es  guerres  qui  oui  esté  en  France  bien  et  loyaumenl  et 
encor  soit  prest  de  vous  servir,  et  il  soit  ainsi  que  na- 
guère» pluscurs  nobles  de  vostre  royaume  de  France, 
c'est  assavoir  messirc  Jehan  de  l.eye,  messire  Artaut  de 
Saint-Germain,  messire  Pierre  de  Fiiigicrcs,  chevaliers; 
Itcttimez  de  I.eye  et  Ayiiemoz  de  Barrey,  esouier»,  aient 
deflîé  ledit  suppliant  en  une  nuit,  et  le  lendemain  au 
point  du  jour  soient  veuuz  devant  le  chaste!  du  Boiz  du 
quel  ledit  suppliant  est  et  ses  prédécesseurs  dont  il  a 
cause  ont  eMé  en  possession  et  saisine  bien  par  l'espace 
de  lx.  ans  et  plus,  lequel  chaste)  est  assis  ou  rrtyaiime  de 
France,  et  pour  cause  duquel  certain  ptait  et  procez  ail 
pendu  lonc  temps  n  en  la  court  de  parlement  *  Paris  et 
encor  y  pende  entre  les  enfants  de  feu  monsieur  Guy 
d'Yoin  et  de  Fleur  de  Liz  leur  merc,  jadis  femme  dudit 
feu  monsieur  Guy,  et  leurdicte  mère  ou  nom  et  comme 
tutcrre&se  ou  curaterresse  du  se»diz  en  fans  demandeurs 
en  cas  de  propriété  d'une  part,  et  ledit  suppliant  et  cer- 
tain* ses  consors  défendeurs  d'autre  part,  desquels  ni  fan» 
dessusdiz  Jacques  de  Leye  escuier  a  espousée  l'une  des 
tilles  dudit  feu  monsieur  Guy  d'Yoin  et  le  fil»  dudit  de 
Fuigièrcs  a  esponsée  l'autre,  et  illuec  soubz  ombre  de  ce 
que  ledit  messire  Jehan  et  ledit  messin?  Pierre  dient  les- 
dietes  filles  avoir  droit  oudit  chastel ,  et  non  obstant  le- 
dit pincez  et  en  altemplant  contre  icellni,  aient  failgranl 
rhevaiiciée  de  gens  d'armes  cuidant  entrer  en  icvllui 
chastel  soudainement,  et  toutes  les  proies  des  bestes,  cn- 
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samble  tous  les  bien»  dudit  suppliant  et  de  se*  subgets 
qui  esloienl  hors  d'icellui  chaslcl  aient  prins  et  enmenez 
la  ou  il  leur  a  pieu  et  a  leurs  complices,  et  ont  en  retrait 
et  recept  en  vostredil  royauuie  ou  chaslel  d'Yoin  et  eu 
pleuseurs  autres  forteresse»  de  voslre  bailliage  de  Mascon 
dont  il  sont  suligets  et  justirablcs;  et  ja  soit  ce  que  ces 
choses  soient  venues  à  la  cognoissance  de  monsieur  Jehan 
deGrosIée  votro  bailli  de  Muscon,  loutevoics  n'en  a-il  fait 
samblant  aucun  d'en  faire  bonne  justice,  niais  que  pis 
est  ad  fin  que  ledit  suppliant  ne  se  peust  revengier,  a 
mis  en  voslre  inain  ledit  rhastel  d'Yoin  en  faveur  dcs  lis 
d'Yoin  et  de  ceulx  qui  ont  couru  sur  lui  et  <|ui  en  icellui 
ont  esté  receplê  connue  dit  est,  et  avec  ce  s'est  efforciez 
et  euoor  s'efforce  de  prendre  ledit  rhasiel  du  Boiz  en 
confortant  les  dessusdiz  qui  ont  couru  sur  lui  et  prias  ' 
se»  biens  et  enmenez,  qui  est  chose  de  trc*-m»u\ais  exem- 
ple, en  abusant  de  son  office  cl  en  atleiuptuiit  «-outre  cer- 
tain appel  fait  de  lui  de  par  ledit  suppliant  des  griez  et 
exton'ious  que  fais  li  a,  et  en  deinonstrant  pure  ha  vue 
qu'il  a  envers  icelui  suppliant,  et  a\cc  les  abus  de  justice 
qu'il  a  fais,  a-il  semées  pandlc»  de  sa  personne  ou  pays 
antres  que  bonne»  et  telcs  qu'il  appert  assez  qu'il  se  porte 
comme  son  anemi  capital,  qu'il  vous  plaise  de  voslre 
grâce  avoir  regart  ans  choses  dessusdictes  tellement  que 
tout  ce  qui  a  esté  mal  fait  audit  suppliant  lui  soit  amendé 
et  vostre  bailli  soit  puniz  et  corrigiez  des  excez  et  abus 
de  justice  par  lui  fais  et  perpétrez,  et  soit  ledit  suppliant 
exemps  de  lui,  ensainblescs  subgcts,dc  ce  qu'il  a  cl  tient 
eu  son  bailliage  et  à  lui  baillié  juge  sans  souspeeon, 
tellement  que  icellui  suppli.iut  qui  toujours  a  servi  vos 
seigneurs  en  leurs  guerres  et  vous  es  vottres,  soit  teuuz 
doresenavanl  à  faire  millcur  service,  duquel  faire  a  esté 
et  est  tout  près  t.  »  —  Maudamus  et  commiltimus  vobis 
quatinus  de  et  super  omnibus  et  singulis  in  dicta  requesta 
coutentis  et  coruin  dependenciis  dicto  domino  de  Villars 
de  la  m  céleri  et  coiupelenli  justicie  rcmedio  provideatis 
quod  idem  «lominus  merilo  debeal  coatentari  et  ad  no» 
de  cetero  quenla  minime  itsferainr,  litteris  status  ailt 
aliis  in  contrai  inm  suhreplifie  iui|K'tratis  seu  eci.im  im- 
petrandis  non  obstaiilibus  quibuscunque.  Ouod  laudabi- 
lihus  et  gratuilis  serviciis  per  ipstiin  ilominiim  precaris- 
simis  domini»  avo  dum  vivebat  et  genitori  nostris  ac 
nobis  tain  in  guerris  presentibus  quant  alibi  diligenter, 
|>olenter  et  fideliler  temporibus  retroactis  bucusque 
continue  inipensis,  de  quibus  sumiis  sufficienter  infor- 
mati  altentis,  eidein  domino  tenons  presentium  con- 
cedimus  et  ex  causa,  si  sit  opus.  Datum  Pariai  us, 
xxv*  die  januarii,  anno  Domini  Inillesiino  ecc"  quinqua- 
Cesimo  oetavo. 

»  Per  présidentes  iu  caméra. 

Dtomisii  s.  h 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  485 
Lecta  : 

Collatio  facta  est  cum  requesta  original i  hiis  presenti- 
bus inserta. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  sur  simple  queue.  — 
P.  1359»,  «.te  75*. 


1:159  (1-158  v.  st.),  janvier,  Rioni. 

2777.  Jean,  fils  du  roi  de  France,  et  son  lieute- 
nant aux  pays  de  Languedoc  et  d'Auvergne,  sur 
l'avis  des  prélats,  nobles  et  gens  des  bonnes  villes 
réunis  à  liions  le  6  junvier,  promulgue  une  ordon- 
nance qui  règle  lu  levée  de  douze  deniers  pour  livre 
sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  se  ven- 
dront dans  la  province  d'Auvergne  pendant  un  an. 

Minuie  sur  parchemin,  corrigée  et  rature»,  sans  signature  ni 
«.•»>..  -  P.  1374*,  co.e  S061. 


1359,  1-  février. 

3778.  Robert ,  empereur  de  Constantinople, 
[prince  d'Acliuïe],  donne  à  Marie  de  Bourbon,  sa 
femme,  et  à  ses  enfante  nés  et  à  naître,  le  casai 
appelé  Poscrmicun  (?)  avec  la  montagne  de  Mudriza 
en  Achille,  ledit  casul  sis  près  du  château  de 
Fanari ,  que  ladite  Marie  avait  naguère  acheté. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  I.uiUier.  — 
P.  1305',  cuie  14-21. 


1359(1358  v.  st.),  i  février. 

8770.  Jean  de  Repenti,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu ,  vend ,  cède  et  transporte  en  toute  propriété  à 
Goussaut  de  Thory,  chevalier,  sire  de  Thory  eu 
Bourbonnais,  et  maître  d'hôtel  du  duc,  un  manoir 
appelé  Bournet,  sis  en  la  chàtellenie  d'Hériçon , 
uvec  toutes  ses  appartenances,  pour  le  prix  de 
quatre  cents  deniers  d'or  à  l'écu,  du  coin  du  Roi. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1357-, 
cote  382. 


1359  (1358  v.  st.),  6  février,  Pari». 

2780.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcnnont,  charahrier  de  France,  à  la  requête  de 
Jean ,  sire  de  Repenti ,  chevalier,  cotisent  à  la  vente 
faite  par  ledit  Jean  à  Goussaut,  sire  de4  Thory,  du 
manoir  de  Bournet,  sis  en  la  chàtellenie  d'Hériçon, 
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et  il  reçoit  ledit  Goussaut  en  sa  foi  et  hommage 
pour  ce  fief,  au  lieu  et  place  du  sire  de  Repenti . 

Original  fonçai*  sur  parchemin,  signé  du  secrétaire  du  duc, 
jadis  scellé.  —  P.  1357»,  col*  m. 


1358(1338  v.  «t.),  18  février. 

9781.  Accord  entre  Gilbert  Rayne,  prieur  de 
Montverdun,  d'une  part,  et  Rainaud  de  Fore*,  I 
tuteur  du  comte  de  Forez ,  son  neveu,  d'autre  part,  j 
à  raison  de  la  justice  sur  les  lieux  de  Lisericu  (Lesi-  • 
ries) ,  Rugnicu ,  La  Vunelle ,  etc. ,  que  le  comte  de  | 
Forez  prétendait  lui  appartenir  et  dépendre  de  son 
château  de  Bussy.  L'acte  est  accompagné  de  la  rati- 
fication par  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  en  date  du 
9  août  1360. 

Original  latin  *ur  parchemin,  passé  par-devant  Pierre  Medici, 
notaire,  jadis  scellé  de  trois  sceau».  —  P.  1*00»,  cote  100*. 


1359  (1360  par  erreur),  20  février,  au  prieuré 
de  Salcp». 

«78*.  Guillaume  de  Vcrgy,  sire  de  Mirebel,  lieu-  j 
tenant  en  Dauphiné,  ayant  reçu  au  nom  du  Dau- 
phin l'hommage  d'Étiennette  des  Baux,  femme 
d'Aymar,  sire  de  Roussi  lion ,  pour  le  château  d'An- 
nonay,  mande  à  ses  officiers  de  lu  mettre  en  pos- 
session dudit  château. 

Pièce  insérée  djnj  l'acte  de  révocation,  «n  date  du  lî  juillet 
135».  -  P.  1375',  cote  Î4W. 


1359,  8  niai,  au  Louvre-lez-Paris. 

9783.  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  donne  à  sa  belle- 
mère  Isabeeu  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
fille  et  héritière  de  feu  Mahaut  de  Saint-Pol,  jadis 
comtesse  de  Valois,  tous  les  droits  que  le  Roi,  son 
père,  et  lui  ont  ou  peuvent  avoir  sur  les  châteaux 
et  chàtcllenies  de  Gournay,  Lu  Ferté-eii-Bray  et 
Mortemer-sur-Euulne  (Yaune).  Il  ordonne  en  outre 
que  les  villes,  châteaux  et  châtellenies  de  Gaille- 
fontaine.  Saint  Suens  et  Mcnerval,  les  avenages  et 
fromenteries  de  Bray,  l'étang  de  Montlouvet  et 
l'hôtel  de  Notre-Dame  des  Champs  près  Paris,  dont 
Mahaut  était  aussi  en  possession ,  soient  délivrés  à 
ladite  duchesse  de  Bourbonnais;  se  réservant  de 
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donner  au  duc  d'Orléans,  son  oncle,  un  dédomma- 
gement convenable. 

Vidimn,  original  ,nr  parchrnin,  «(né  et  «celle,  d  un  vidinut 
antérieur,  en  date  du  »  janvier  13*0.  —  P.  I»J«,  cote  1048. 

Autre  vidinuu  original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scelle,  ea 
date  du  SI  j,.»vier  1303,  d  u»  vidinm.  e..  date  du  M  juin  137Ï, 
renfermant  lui-même  un  vidimus  antérieur  en  date  du  tl  janvier 
1370.  —  P.  1371',  cote  tlOZ. 


1359  (1360  par  erreur),  16  mai. 
9784.  Hugues  de  Genève,  vice-gérant  du  lieute- 
nant en  Dauphiné ,  délègue  des  commissaires  pour 
mettre  Étiennette  des  Baux  en  possession  du  châ- 
teau d'Annonay. 

Pi«e  insérée  dans  l'acte  de  révocation,  en  date  du  1 J  juillet  1350. 
-  P.  1375',  cote  ÎW*. 


1359,  20  mai. 

9788.  Le  bailli  d'Auvergne  ordonne  mainlevée 
de  la  saisie  faite  au  nom  du  Roi  d'une  maison  et 
d'un  jardin  appartenant  à  Chàtard  de  Vichy,  prévôt 
et  chanoine  de  l'église  de  Tbiers,  mort  sans  héri- 
tiers, et  qui  ont  été  légués  au  chapitre  de  ladite 
église  par  le  défunt. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. -P.  1381,  cou  83*7 


1359,  12  juillet. 
27Î16.  Aymar,  sire  de  Roussillon,  après  avoir 
constitué  en  douaire  à  sa  femme  Étiennette,  fille  tle 
Hugues  des  Baux,  comte  d'Àvellino,  le  château 
d'Annonay,  et  avoir  ensuite  converti  cette  consti- 
tution de  douaire  en  une  donation  entre-vifs, 
révoque  verbalement,  par -devant  témoins,  cette 
dernière  donation,  pour  ne  laisser  subsister  que  la 
constitution  de  douaire  à  titre  viager.  Ce  que  ladite 
Étiennette,  présente,  accepte  en  ces  termes  : 

a  Domine  mi,  ex  quo  vobia  non  placet  quod  ego  ba- 
beam  cattnim  Annouiaci  pro  me  et  meut  heredibtu,  suf- 
ficit  inihi  habere  diclum  castrant  ad  vitam  meain  et  dits 
tum  catrtim  et  donationem  de  ipao  eu  m  suis  jnribut, 
pcrtinentiis  et  aliis  supradirtis  juribni  mihi  factam,  pro 
me  et  meis  heredibos  mea  sponte  volnntate  vobis  quitto 
et  remitto.  a 

Vidimua  original  snr  parchemin,  sans  date,  muni  des  tign*  de 
deux  notaires.  —  P.  1375',  cote  t*90. 
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1359,  3  août. 

2787.  Jamage  de  Roche,  veuve  de  Philippe  de 
Lé  vis,  vicomte  de  Lautrec,  institue  par  son  testa- 
ment Bertrand  de  Lévis,  fils  dudit  Philippe  et  d'elle, 
son  héritier  universel  ;  et  au  cas  où  il  viendrait  à 
mourir  sans  enfants  ou  ab  intestat,  elle  lui  substitue 
son  autre  fils  Guigonet,  a  qui  elle  ue  luisse  d'ailleurs 
que  vingt  florins  d'or  de  tout  son  héritage. 

Vidimus  original  mm-  parchemin,  en  date  do  14  mars  1381 
(n.  (t.),  sigué,  jadis  scellé  du  sceau  de  la  ckawllanio  de  Chartres. 
—  P.  13«7î,  cote  54». 


1359,  <i  septembre. 

2788.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  en  considération  du  mariage  de 
Catherine  de  Bourbon ,  sa  sœur,  avec  Jean ,  comte 
d'Ilarcourt,  lui  donne  en  dot  deux  mille  livrées  de 
terre  à  asseoir  en  France  avec  une  somme  de  douze 
mille  deniers  d'or  à  l'écu,  payable  comptant;  moyen- 
nant quoi  ladite  Catherine  renonce  en  faveur  de 
sou  frère  à  tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  (Ce lié  du  sceau  de 
la  prévoté  de  Pari..  —  I*.  1371*.  cote  ÎOW. 


1359,  le  mardi  après»  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  en 
septembre  (17  septembre). 

278».  Jean  de  Chàteauvilain ,  sire  de  Luzy,  pro- 
met de  payer  à  Colin  de  Bnri/.y,  son  procureur, 
quarante-six  florins  de  Florence,  tant  pour  argent 
à  lui  prêté  par  ledit  Colin  que  pour  dédommager 
celui-ci  de  chevaux  perdus  à  son  service. 

Original  franc»"  *mt  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1378 •, 
cul*  300*. 


1359,  16  octobre. 

2780.  Jean,  comte  d'Harcourt,  et  Catherine  de 
Bourbon,  sa  femme,  qu'il  autorise  à  cet  effet,  rati- 
fient toutes  les  stipulations  de  l'acte  passé  par  de- 
vant notaires  le  4  septembre  précédent ,  entre  ladite 
Catherine  et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son  frère. 

Original  français  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  du  sceau  de 
la  prévôté  de  Pari..  -  P.  137**,  cote  ÎOM. 
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1359,  octobre,  Paris. 
2791.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  la 
requête  de  Bichat  de  Chauvigny,  son  chambellan , 
acquéreur  d'une  rente  de  trente  livres  tournois,  sur 
la  plume  et  la  boucherie  de  Clermont  en  Beauvaisis, 
rétablit  ladite  rente  sur  les  péages  et  travers  de 
Moulins,  comme  elle  était  assise  précédemment. 

Pièce  ioaérée  dans  la  quittance  de  Henri  de  Itcpenty,  en  date 
du  26  octobre  I3M.  —  P.  1378',  cote  30*6. 


1339,  4  décembre,  Melun. 
2792.  Charles,  régent  de  France,  dauphin  de 
Viennois ,  etc. ,  déclare  qu'en  donnant  au  comte  de 
Poitiers  le  comté  de  Maçon ,  le  Roi  n'a  pas  eu  l'in- 
tention que  le  comté  de  Fore»  ressortit  au  bail- 
liage de  Màcon,  mais  qu'il  entend  an  contraire  ne 
rien  innover  aux  privilèges  et  libertés  accordés  au 
comte  de  Forez  et  a  ses  prédécesseurs,  privilèges 
qu'il  rappelle  et  confirme  par  le  présent  acte. 

Original  latin  mr  parchemin,  «igné  BsaMC,  jadis  scellé  en  cire 
verte  sur  laca  de  soie.  —  P.  1*00',  cote  «07. 


1380  (1359  v.  st.),  24  janvier. 
2795.  Janiague (l>  de  Roche,  vicomtesse  de  Lau- 
trec, veuve  de  PhiLppe  de  Lévis,  jadis  vicomte  de 
Lautrec,  fait  donation  à  Guigue  de  Lévis,  vicomte 
de  Lautrec,  seigneur  de  la  baronnie  de  Roche,  sou 
fils ,  de  la  moitié  du  lieu  de  Porsan ,  dont  elle 
réserve  l'usufruit  pour  elle  et  après  elle  pour  son 
autre  fils  Bertrand ,  jusqu'à  due  compensation . 

Original  latin  ,er  parchemin,  muni  du  «yaam.  -  P.  13*7», 
ente  389. 

1360,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (20  avril). 

2794.  Rôle  de  ceux  qui  doivent  leurs  services  et 
coutumes  en  la  chàtellenie  de  Chatnetet  à  monsei- 
gneur de  Beaujeu,  depuis  l'an  1359,  époque  où 
Girard  de  Buelle  en  était  le  cellerier. 

Copie  sur  papier.  —  P.  138*,  fol.  109  à  113. 


1360,  5  mai,  Aigucpewe. 
2708.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

(')  Il  parait  impossible  d'accepter  ici  puNreenotn  ta  (omutJamagt, 
que  nous  avons  adoptée  jusqu'à  présent  d'après  les  historien,  du 
Velay. 
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Clcrmont,  lieutenant  du  Roi  et  du  Régent  dans 
l'Auvergne,  le  Berry  et  le  Maçonnais,  donne  au 
receveur  des  subsides  levés  en  Auvergne  pour  la 
guerre,  l'ordre  de  payer  aux  consuls  de  Rioui  les 
sommes  ù  eux  accordées  par  le  comte  de  Poitiers. 

K.  W,  il»  6.  —  Cf.  l'/aMMtin  d*s  cartons  dti  Roit,  pnr 
M.  Tardif,  W  13T7. 


1300,  29  mai,  Roupillon. 

2796.  Aymar,  sire  de  Roussillou  et  d'Annonay, 
fait  donation  à  Ponson ,  son  bâtard ,  en  récompense 
des  bons  services  qu'il  a  reçus  de  lui ,  de  toute  la 
leydc  du  château  de  Dargoire  avec  la  voirie  et  la 
garde  de  la  tour  dudit  lieu. 

u  In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Laurencius  Guilleodi 
doctor  decreiorum ,  cauouicus  cl  oHîeialis  Viennensis,  et 
no»  Rodiilphus  de  Caperliis  (ou  Capriliis)  legum  doctor, 
judex  in  terra  nobilis  et  polenlis  viri  doinini  Aymaii 
doiuini  Rosillionis  cl  Annoniaci ,  noluut  facimus  uni- 
versis  présentes  li liera»  inspectons  quod  personalilcrcon- 
stitutus  predictus  uobilis  et  poleus  vir  dominus  Aymarus 
dominus  Rossillionis  et  Annoniaci  coram  mandalo  noslro 
Vincencio  Joberti  de  Rossilliouc  ,  auctorilate  iniperiali 
publico  notario  et  euriaruui  uostramm  Viennensis  et 
Rossillionis  juralo,  ad  lioc  a  nobis  specialiler  destinato, 
tanquam  publies  persona  et  in  presencia  teslium  sub- 
scriptoruut,  d ici us  siquidein  doininus  Aymarus  doininus 
Rossillionis  et  Annoniaci,  scions,  pro»idcus  et  spoutaneus, 
non  vi,  non  dolo,  neque  metu  ad  boc  inductus  nec  ab 
aliquo  ut  asseril  circuuiventus,  de  jure  duo  certiuralus  ut 
asserit,  ex  certa  scieucia  sua  actendens  et  considérons 
plura  servicia  impemdisae  (<«)  sibi  per  Ponsouuin  ejus- 
deiu  Aymari  donatum  et  que  jugiler  iuipendil  et  sibi  ser- 
vicia semper  impendere  non  deaislit,  cl  jure  uuturali 
cautum  est  quod  benefacientibus  bona  faoerc  tenemur  et 
est  natiiraliter  obligatio  ad  aulidora,  volens  ipsiim  Pon- 
aonnm  propter  ipsius  conteuiplalionem  in  parle  de  supra- 
dictis  reniunerare  cl  in  recompensationem  dictoruin  scr- 
vicinrum  dat,  douai  dicto  l'onsono  presenti  et  recipienti 
et  sollcuipniter  slipulanli  tanquam  bene  merito  et  con- 
digno  donacione  pura,  perfecla,  simplici  et  irrevocabili 
inlervivos,  et  eo  modo  et  forma  inelioriet  fortiori  quibus 
vera  donalio  potest  intelligi  sive  dici,  pro  se,  beredibus 
et  successoribus  ipsius  doinini  Rossilionis  et  Annouiaci 
eidem  l'onsono  cl  dicto  notario  slipulanli  et  recipienti 
solleinpniler  nomine,  vice,  et  ad  opus  ipsius  Ponsoui  et 
herediim  el  successorum  sooruin  tanquam  bene  merito 
et  condigno  ut  asserit  idem  dominus  Rossillionis  et  An- 
noniaci,  et  olim  eidem  confiletur  se  dédisse,  omnimodam 
ledaiu  sibi  pertineutein  castri  Dalgorie  cum  omni  eino- 
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luuienlodictc  lede  fori  dicti  loci  et  ciiiu  usagiis  pertinen- 
tibus  dicte  lede;  item  vicariat»  seu  viari  (sic)  et  eciani 
gardant  turris  cjusdem  loci  Ilalgoiie  cum  juribus  peni- 
nentibus  dicte  garde  dicle  turris.  Ouasquidcm  ledain 
suprudiclaui  dicti  castri  Dargoriecont  suis  juribus,  |terti- 
nenciis  ac  usagiiset  emolumentoquocumquc  sibi  domino 
pertineutein  et  dictant  vicariam  seu  la  viari  cum  omnibus 
juribus  ejusdetn  vienrie  et  gaidam  turris  cum  juribus  dicte 
gardu  turris  cjusdem  loci ,  consiituit  se  idem  doininus 
Rossillionis  et  Annoniaci  ac  dicti  castri  Dalgorie,  tcneie 
et  possiderc  nomine  dicti  l'on  son  i  et  suorum,  quousqne 
dictus  Ponaonus  possessionem  earumdem  appréhendât  cor- 
poraleui  ;  quant  apprehendendi  sua  ipsius donatarii  aucto- 
ritate  piopria  quaiidoctinquc  sibi  el  suis  placuerit  liccn- 
ciam  et  polcstatem  plenariam  sibi  dat  et  concedit,  licencia 
alicujus  porsone  minime  requisila,  seque  deveslit  dictus 
doininus  Rossillionis  pro  se  el  suis  de  supradictis  dalis 
et  concessis  per  tradicionem  cujusdaiu  baculi,  et  ipsum 
Ponsonum  présentent  pro  se  et  suis  stipulantes  el  reci- 
pienteiu  investit  iiiduccudo  in  possessionem  corporalem 
et  vacuaiu  de  eisdem.  Cedeus  et  concédons  dictus  doininus 
Rossillionis  el  Annoniaci  pro  se  suisque  beredibus  el 
successoribus  quibuscumque  in  futurum  ex  causa  predicte 
douatiouis  eidem  Pousono  pro  se  et  beredibus  cl  succes- 
soribus suis  recipienti  et  slipulanli  ut  supra,  ont  nés  el 
singulas  acciones  personales,  reaies,  directas,  utiles, 
atque  mixlas,  civiles  atqtie  prelorias  que  ipsi  domino 
Rossillionis  et  Aunoniari  competunt  et  compelere  possunl 
ex  quacumqun  causa  seu  qualibel  racione  in  et  super 
rébus  et  obvenciuuibus  lede  predicte,  vicaria  et  garda 
lun'is  el  juribus  caruutdem  quibuscumque  ut  supra  cum 
suis  pertinences  quibuscumque,  nichil  juri»,  actionis,  re- 
quisicionis,  proprictalis  in  eisdem  donatis  ut  supra  reti- 
Dcndo.  Promittens  idem  dominus  Rossillionis  et  Anuo- 
niaci pro  se  et  suis  et  suis  heredibus  et  successoribus 
quibuscumque  per  pactum  expressutn  sollempni  stipula- 
cione  vallalum  bona  fide  loco  juramcnli  inlerposita,  diclo 
Ponsono  el  dicto  nolario  tanquam  publiée  persone  pre- 
sentibus  cl  sollompnitcr  stipulantibus  nomine,  vice  et  ad 
opus  quibus  supra,  predictam  donacioncm  et  omnia  et 
singula  supradicta  modo  et  forma  quibus  supra  servarc, 
actenderc  et  complere  et  contra  per  se  vel  per  aliuut 
clam  vel  palam  in  judicio  vel  extra  non  von  ire  nec 
alicui  contra  veuirc  volenli  aliqualbenus  consentire,  nec 
se  fecisse  nec  facliirum  iu  futurum  quo  minus  predicta 
oinuia  et  singula  et  iufradicenda  robur  obtineaiit  per- 
pétue firtnilatis.  Promitlciis  idem  dominus  Rossillionis  el 
Annoniaci  ut  supra  prediclo  douatario  supradicta  omnia 
et  singula  donata  per  se  vel  per  alium  autparare,  custo- 
dire  et  deffendere  sub  ipsius  dicti  doinini  Rossillionis  et 
Annoniaci  et  suorum  propriis  sumptibus  et  expeusis 
contra  omnes  personas,  si  quis  eundem  impedirct  vel 
«uper  prcmissis  in  causant  iraberct  vel  eidem  questionem 
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movorcl  aut  quorvlnm,  proinisit  ipsuui  auipararc  el  dcf- 
fendero  suis  ipsius  donnions  propriis  sumptibus  et  ex- 
peosis.  Volt'ti»  et  concédons  idem  dominus  Rossillionis 
quod  presens  donacio  in  tôt  parles  fiât  et  dividatur  qua- 
rum  neutra  suramam  quingentoram  aareoruin  exedat 
predictam  aumiiia  (sic)  ot  quod  ucutra  ipsaruin  indigeat 
insinualinne  judicis  ciijuscuinqtic.  Promiltcns  dictas  do- 
nator,  ut  supra,  dicto  donatario  se  presenlem  donacionc  m 
ob  causant  alictijus  iiigratilodinis  non  rcvocatiiruin. 
Voient  et  mandons  idem  dominus  Rossillionis  et  Anno- 
niaci  quod  si  contingerel  modo  aliquo  presentem  litteram 
per  aliquem  sen  per  aliqnos  reperiri  minus  sufficieutem 
aut  in  aliquo  defectuosam ,  quod  possit  et  debeiit  toeiens 
quoeiens  opus  fuerit  de  jurispcrilortim  consilio,  cortigi, 
refici  et  dicUiri  et  correct»  et  regrossata  et  rcfvcla  sigillis 
curianun  predictArum  sigillari,  suhstanria  fceti  non 
inutata,  licet  producta  fuerit  in  judicio  vel  non  producta. 
Kcnuncians  siquidem  in  hoc  facto  idem  dominus  Rossil- 
lionis et  Aunouiaci,  etc.  Datum  et  actinn  Rossillioue  ante 
januatn  aie  lia  se  (tic),  die  viii-sima  noua  inensia  mai  i , 
auiioIncariiacionisDomini  millesimo  Iroooutosimosexage- 
»imo,  prcseiitibus  tcslibiis  domino  GuilleloiodeSiiyriaco, 
milite,  Petro  Sicardi,  aliter  Malcta,  Laurencio  Maleti  dicto 
Boyci»,  et  plu  ri  Los  aliis.  In  quorum  preinissornm  robnr 
et  leslimonium  verilatis,  nos  dicti  officialis  ot  judez  facta 
nobis  dili^enti  rclarione  de  promisM*  a  dicto  notario 
nostro  sigilla  curiarum  noslraruin  presentibus  litteris 
duxiwus  apponecida. 

»  Vin.  JoBtnTi. 

»  Ego  vero  Viiicencius  Jolie  ri  î  de  Rossillione,  auctoritate 
impérial!  publicus  nntarius  et  curiai'iim  Viennensis  et 
Rossillionis  juratus,  liiis  omnibus  interfui  una  cum  tes- 
tibus  prénommait  nolumque  recepi  et  boc  presens  pu- 
blicum  irisiniinctituui  propria  manu  inea  scripsi  et  in 
banc  forma  m  pnlilicani  redegi  signoque  meo  cousuelo 
signa vi  rngatus  fideliter  et  tradidi.  [Siynum.]  n 


Original,  j.idii 


-  P.  1381»,  rote  98!. 


13G0,  3  juin,  Saint-Pourçain. 

9707.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clemiont,  chambrier  de  France,  mande  au  rece- 
veur de  Clermont  de  payer  à  Aymé  de  Laye,  che- 
valier, gouverneur  du  comté  de  Clermont  en  Beau- 
vaisis ,  cent  royaux  d'or,  pour  une  fois ,  outre  ses 
gages,  et  quatre -vingts  florins,  pour  prix  d'un 
roncin  qu'il  a  acheté  audit  chevalier. 


156. 


—  P.  1395', 


i. 


1360,  21  juin. 
9790.  Kegnnud  de  Vaugelas  (de  Valle  Gellata) , 
chevalier,  accensc  ù  Matthieu  Alliot  et  h  Pierre 
Legrns,  pour  le  prix  de  huit  florins  d'or,  le  treizième 
qui  lui  appartient  sur  les  amendes  qui  seront  pro- 
noncées aux  deux  prochaines  assises  du  bourg 
d'Argcntal. 

Pièt«  irmrrcc  dans  line  Ir.msaclioii  du  30  juillet  1M6.  — 
P.  1396',  enic 


1360,  22  juin,  au  Puy  en  Auvergne. 
9700.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  chambrier  de  France,  en  considération 
des  bons  services  de  son  féal  chevalier  Jean,  bâtard 
de  Bourbon ,  lui  fait  donation  de  lotit  ce  qu'il  peut 
uvoir  dans  la  terre  et  la  justice  de  Bellenave,  en 
s'y  réservant  le  fief  et  fa  souveraineté. 

Original  fumais  «nr  parcbrmin ,  «ijnr ,  jadis  scellé.  —  P.  1378*, 


1360,  10  juillet,  Clermont  en  Auvergne. 
9700  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  ebambrier  de  France,  ordonne  la  levée 
de  la  mainmise  en  son  nom  sur  la  justice  de  Purny- 
le-Frairy,  et  ordonne  il  ses  officiers  de  laisser  jouir 
paisiblement  de  ladite  justice  Érard,  fils  et  héritier 
de  feu  Guillaume  de  Tianges,  seigneur  dudit  lien 
de  Paray. 

u  Par  monseigneur  le  duc,  presens  messircs  de  Montagu, 
de  Cousant,  de  Nourry,  de  Tliory,  Pierre  Choppart  et  le 
bailli  de  Bourbonnais.  —  J.  Chai  vt.tut.. 

—  K.  188,  n«  109. 


Cupie  mod.riir  sur 


1360,  28  juillet. 
9800.  Etienne  Bnile,  capitaine  de  la  Motte 
d'F.jiineuil,  au  nom  d'Arnaud  d'Albret,  seigneur 
de  Cuzac  (Cuysat) ,  vend  à  Isabeau  de  Valois,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  le  fort,  le  lieu  et  les  appar- 
tenances dudit  Kpineuil,  qu'il  occupait  uvec  ses  com- 
pagnons tenant  leparti  des  Anglais;  ladite  vente  faite 
pour  le  prix  de  huit  mille  florins  payables  en  deux  ter- 
mes et  sous  diverses  conditions  déclarées  dans  l'acte. 

Original  français  «ur  papier,  avee  un  fragment  de  sceau  en  cire 
»«rte  plaque;  cent  probablement  le  double  <jui  fut  rendu  à  !a 
hewe  après  le  payement.  —  P.  1355",  cou  16. 
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13G0,  31  juillet,  Clermont  en  Bcauvoisis. 
2H0I.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  lieute- 
nant du  régent  es  pays  d'Auvergne,  Berry  et  Maçon- 
nais, mande  à  Nicolas  Henier,  trésorier  de  Bour- 
bonnais et  des  guerres,  de  payer  sans  contredit  ni 
délai  à  Aymé  de  Luye,  chevalier,  cinq  cent  quinze 
florins  de  Florence  qu'il  lui  a  assignés  sur  le  comté 
de  Clermont,  plus  deux  cents  autres  florins  que 
ledit  Aiuié  a  dépensés  à  son  service. 

Original  françain  tur  pari  bewin ,  «igné ,  j;itli»  «celle.  —  I'.  1 395 
cote  153.   

1300,  1  août,  Saint-Omer. 

9802.  Charles,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  eusse,  révoque  et 
annule  les  aliénations  de  biens  et  concessions  d'of- 
fices qui  ont  pu  être  obtenues  par  importunité  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  quand  il  était  en  bas 
âge,  et  ne  maintient  que  les  dons  faits  avec  l'au- 
torisation de  lui  Charles,  régent,  par  la  raison  qu'il 
avait  alors  l'administration  des  biens  dudit  Louis, 
son  beau-frère. 

Copie  colu.ti.mn™,  «juic,  jadis  .ecllëo.  -  V .  13*7',  cote  1570. 
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perpétuité,  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  de 
la  baronnie  de  Château  du  Loir  et  des  château  et 
chàtellenic  de  Chàtellcrault. 

Vi<limu<  original  iur  parchemin,  en  «Ulc  du  10  avril  U9B, 
sùmé,  iadU  «relié,  délivré  par  la  rli.imlire  de»  compte»  d'Ain  entame 
«Irait  du  re<;i«tre  Paonu,  M.  CLXIV.  —  P.  1379',  cote  3118. 


1360,  12  août,  BourboilleyC?). 
8003.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  nomme  Louis 
Guignart,  chevalier,  gouverneur  et  lieutenant  avec 
pleins  pouvoirs  dans  toute  la  terre  qu'il  tient  en 
Bourgogne  et  en  Auxerrois. 

Copie  »or  parchemin,  «ignée,  en  date  du  lundi  (ipic*  la  Tous- 
1365. -P.  1367',  cote  153*. 


1300,  11  septembre,  Paris. 

2804.  Louis,  comte  d'Ktampes  et  d'Eu,  auto- 
rise Jeanne,  sa  femme,  à  administrer  ses  biens  et  à 
en  percevoir  les  revenus. 

Pièce  inivrre  dan»  le»  trttrr-»  d  Vfranchiruement ,  délivrée»  par 
la  cornu»*  d'Élampe»,  le  19  juin  1365.  -  P.  1380»,  col*  3J*1. 


1300,  octobre,  Ctlai». 

2803.  Jean,  roi  de  France,  en  considération  des 
bons  services  que  lui  a  rendus  Louis,  son  second 
fils,  lui  fait  don  et  à  ses  hoirs  mâles  légitimes,  ù 


1360,  octobre,  Boulogne. 
2800.  Jean ,  roi  île  France,  donne  en  apanage  à 
son  fils  Jean  Bourges  et  tout  ce  qui  appartient  à  la 
couronne  dans  le  Berry  et  dans  l'Auvergne,  en 
échange  du  comté  de  Poitiers  et  du  comté  de  Màcon, 
et  à  cette  occasion  il  érige  le  Berry  et  l'Auvergne  en 
duché-pairie. 

Pièce  iuaércc  daur)  la  Irllre  du  duc  de  Berry  Jean,  en  date  du 
16  mar.  1381.  —  P.  1375»,  cote  J55I. 


1300,  le  ji>udi  après  la  Toussaint  (5  novembre). 
2807.  Jean  de  Chàteauvilaiu,  sire  de  Luzy  et  de 
Bourbou-Lancy,  donne  à  cens  perpétuel  à  son  clerc 
Simonet  de  Fonlctes  (?),  moyennant  douze  florins 
de  Florence  d'entrage  et  deux  sols  par  an  de  loyer, 
une  place  à  bâtir,  sise  aux  halles  du  marché  de 
Bourbon-Laiicy. 

Copie  mir  papier,  datée  du  jour  de  nint  Naïaire  1386,  . 
—  P.  1378',  cote  W97. 


1300,  26  novembre, 
2808.  Pierre  «  de  Lupisaltu  »  ,  chantre  de  Sithicu, 
au  diocèse  île  Tournay,  et  délégué  par  l'évoque  de 
Senlis,  conservateur  des  privilèges  de  l'université 
de  Paris,  mande  aux  évêques  de  Chartres  et  de 
Soissons,  aux  vicaires  généraux,  officinux  et  autres 
de  ces  deux  diocèses,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
du  pape  Clément  VI ,  de  faire  jouir  Jean  Buudereu , 
étudiant  ù  Paris,  tics  fruits  des  bénéfices  qu'il  pos- 
sède comme  curé  paroissial  de  Sainte -Marie  de 
Bonnevnl,  diocèse  de  Chartres,  et  comme  chapelain 
de  l'autel  de  Sainte-Marie  dite  à  la  TriUie,  au  mo- 
nastère de  Saint  Corneille  de  Compiègnc,  diocèse 
de  Soissons. 


"3" 


Original  latin  «ur  parchemin,  «ifjiié  par  un  notaire  el  muni  tl 
d'uu  autre  notaire  apgïtolique.  —  P.  1363',  cote  1167. 
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1360,  4  décembre. 
2B00.  Etienne  Baile,  capitaine  de  La  Motte 
d'Épineuil,  déclare  avoir  reçu  du  duc  et  de  la 
iluchesse  de  Bourbonnais  cinq  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-trois  florins  en  diverses  sommes  et  neuf 
tonneaux  de  vin,  à  valoir  sur  les  huit  mille  florins 
qui  lui  étaient  dus,  il  lui  et  à  ses  compagnons,  pour 
cause  de  l'uchat  du  lieu  d'Épineuil.  (Voir  le 
n*  2800.) 

Ccdulc  *ur  jjapirr  «et-  fr^HK-nt  de  si-eau  en  ciri-  verte  pl.inuc. 
-  P.  1355    Cu.«  «. 


[Fin  de  1360  ] 

8810.  Notice  de  divers  payements  faits  au  nom 
du  duc  de  Bourbonnais  à  Arnaud  d'Albret,  cheva- 
lier, dans  le  courant  des  années  1350,  1357  et 
1 360,  pour  le  rachat  de  I-  elletin  et  de  la  Chapellc- 
Taillefert. 

«  Itanné  par  ropio.  Sachaint  luit  que  non»  Jolian  Qno- 
quclel,  juré  et  notaire  du  Roy  nostre  sire,  de  la  prevosté 
de  Saiut-Pierre  le  Mouslicr.  cl  Johan  Coalhicr,  juré  cl 
notaire  dudit  seigneur  du  la  piévoslé  du  l'alurl,  avons 
vehucs  plusieurs  leetres  de  plusieurs  paiemen*  faiz  à 
noble  boni  me  messire  llariiiiul  de  Lebret  chevalier  ei  à 
autres  personne*  pour  leilit  messire  Harnaut  et  eu  son 
nom,  pour  cause  d'une  certaine  somme  Je  florins  a  leacuc 
vies  eu  laquelle  somme  monsieur  le  duc  de  Bourbonuois, 
que  Dieux  absuillc,  estoil  tenuz  audit  messirc  llarnaul 
pour  rause  de  l'achat  de  Feletin,  don  le*  partie*  desdiz 
|>aienicnz  et  les  somme*  et  le»  nom.*  et  surnoms  a  qui  il 
ont  esté  faiz  «ensuit  cy-dessoubz  en  reste  manière  : 

n  Premièrement  pour  la  main  mes*.  Jnlian  Griveaul, 
chevalier,  jadis  senechal  de  la  Marche,  paié  a  Rernarl 
Lacigna  (?)  en  nom  dudit  messire  Haniaul,  ainsi  comme 
il  appert  par  lettre  dudit  Hcrtiart  donnée  le  jour  de  la 
feste  de  Nativité  de  Notre-Dame  Vierge  lan  mil  ecci.vi, 
iii"c.  escus  viez  et  i..  eseuz  de  Joban.  J.  Oioquelut  ita 
est.  J.  Cuoaliiieh. 

»  Item  paié  audit  Iternart  en  nom  dudit  messire  Har- 
naut  pour  la  main  dudit  messirc  Joban  Griveaul,  si  comme 
il  appert  pour  la  lettre  dudit  Berna rt  donnée  le  vendredi 
einpré»  feste  Saiiit-Maiber  apostre  lan  dessusdil,  ixc  escus 
viez.  J.  Qioqdp.let  ita  est.  J.  Coalhifu. 

n  Item  paié  audit  messirc  Harnaut  de  Lebret  pour  la 
main  dudit  messirc  Joban  Griveaul  chevalier  le  jour  de 
feste  de  Touz  Sainz,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre 
dudit  messire  Harnaut  donnée  ledit  jour,  lan  dès- 
susdit,  n" ihic l vu.  escus  viez.  Jou.  QtootELET  ita  est. 

J.  CUOSLHIER. 
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»  Item  paié  a  Bertrant  d'Estilinux  en  nom  et  a  cause 
dudit  messirc  Harnaut  pour  la  main  dudit  messirc  Johan 
Griveaul,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre  dudit  Ber- 
trant donuée  le  jeudi  emprès  la  xv'  de  Touz  Saiuz  lan 
dessusdil,  un"  escuz  de  Johan  et  un"  florins.  J.  QllQ- 
Ovklkt  ita  est.  J.  Ciioauiimi.  [Eh  marge  de  cet  article: 
Valent  escuz  viez  cxru.] 

»  Item  paié  audit  Bertrant  dEstilioux  pour  la  main  du- 
dit messirc  Joban  Griveaul,  chevalier,  en  nom  et  a  cause 
dudit  messirc  Harnaut,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre 
dudit  Bertrant  donnée  le  premier  jour  de  jullcl  lan  mil 
écrivit,  vu"  xii.  moutons  d'or  et  uil°xi.vi.  eseti»  de 
Joban.  J.  Qnooi  rxr.T  ita  est.  J.  Cow.mr.n.  [A'm  marge: 
Valent  escuz  viez  1111e  uivii.  demi,  gros  demi.} 

n  Item  paié  a  Giraut  Ticon  en  nom  et  a  cause  dudit 
messirc  Harnaut  pour  la  main  dudit  messirc  Johan  Gri- 
veaul, si  comme  il  appert  par  instrument  sur  ou  fait, 
xvi'  florins  avaluezà  xu^esctiz  vies.  J.  Quoqueixt  ita  est. 
J.  CoALiur.n. 

n  Item  paié  audit  messirc  Harnaut  pour  la  main  de 
messin-  Pierre  de  Péroux,  si  comme  il  appert  pour  la  lettre 
dudit  messirc  Harnaut  donnée  le  xnr»  jour  de  juing  lan 
mil  ccclvii,  xvu,:  escuz  viez.  J.  Qiooi:i.l».t  ita  est. 
J.  Cou.iiii:n. 

»  Item  paié  audit  messirc  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messirc  Pierre  de  Perouls,  si  comme  il  appert  pour  la 
lettre  dudit  messin'  Harnaut  donnée  le  premier  jour  de 
jullet  lan  dessusdit,  ii"iin°  et  vit.  escuz  viez. 

»  Item  paié  audit  messin'  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  de  Peroux,  si  comme  appert  pour  la  lettre 
dudit  messire  llarnaul  donnée  le  semadi  cm  prés  teste 
saint  Michel  lan  dessusdit ,  xviii'  iiu   xm.  escuz  viez. 
■<  Item  paié  pour  la  main  dudit  messin-  Pierre  de  Peroux 

■  en  nom  et  a  cause  dudit  messire  llarnaul,  si  comme  ap- 
pert pour  la  lettre  de  Jehan  de  Mouler; uat  capitaine  de  la 

j  Chappclle-Talleffer,  donnée  le  xxiii*  jour  de  jullet  lan  des- 
susdit, viii<:  xx.  escuz  de  Johan  ,  vir-  xi.uu.  moutons  dor, 
cent  escuz  viez,  xxx.  escuz  de  Philippe  et  vin"  florins.  [En 
marge  de  cet  article .-  Valent  escuz  viez  xillleliu"  xi.  gros 
demy.] 

n  Item  paié  en  nom  et  a  cause  dudit  messirc  llarnaul 
pour  la  main  dudit  messire  Pierre  de  Peroux,  si  comme 
appert  pour  la  lettre  de  Johan  de  Reaiicon,  capitaine  de 
Bcauinont,  donuée  le  xu"  jour  de  novembre  lan  dessusdit, 
ïcihi"s.  florin»  don  xu.  reaux  dor  vie*  et  ix"x.  escuz 
de  Joban  et  iiS.xxvm.  moulons  d'or  et  vi"xv.  escuz 
viez  et  vu"  xvi.  escuz  de  Philippe  et  xi.,  checres  dor.  [En 
marge  :  Valent  escuz  viez  XIe  iiu"x.  et  demi.J 

»  Ilem  paié  audit  messire  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messirc  Pierre  de  Peroux ,  si  comme  appert  pour  la  lettre 
dudit  messire  Harnaut  donnée  le  xiu*  jour  d'octembre 
Tan  dessusdit,  cl.  escuz  de  Philippe.  [En  marge:  Valent 
escuz  viez  vi"  vi,  vit.  gros  et  demi.] 
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»  Ileni  paié  audit  mcssire  ITarnaut  pour  la  main  dudit 
mcssire  Pierre  de  Peroux,  si  comme  appert  pour  la  lettre 
dudit  incssire  Harnaul  donnée  lu  mercredi  empres  teste 
Saintc-Liice  vierge  l'an  dessusdit,  ix"vi.  montons  d'or, 
niluiu.  oscuz  viez  et  ucxxxi.  florins  et  xvi.  escuz  de 
Philippe  et  lxxviii.  escnz  de  iehan.  [En  marge  :  Valent 
escuz  viez  v*xxn.  v.  {;ros  demi.] 

»  Itcin  paié  audit  messire  Harnaut  pour  la  main  dudit 
messire  Pierre  du  Peroux,  si  comme  appert  par  la  lettre 
dudil  inessirc  Harnaut  donnée  le  xu'  jour  d'octobre  l'an 
mil  ccclx  ,  pour  cause  de  l'achat  de  la  Cbappelle-Tallercrt 
m"  florins  de  Florence. 

■  Item  pour  une  lettre  donnée  à  Rion  soubz  le  sccl  du- 
dit mcssire  Harnaut,  présent  monsieur  de  la  Marche  et 
monsieur  de  Rocheffbrl,  rail  florins. 

■  Item  audit  mcssire  Harnaul  audit  lieu  de  Riou  pour 
la  main  Guillaume  Rcnoux,  de  Charron x,  si  comme  il 
appert  parles  lettres  dudit  mcssire  Harnaut,  11e  florins.  » 

Feuille  en  papier  i  filigrane.  Éciiinrc  du  temps.  —  l>.  1378-, 
rote  3075. 

[Vers  1360.] 

8811.  Rôle  de  la  valeur  «  des  impositions  des 
villes  estans  en  lu  conté  de  Clennont  ou  diocèse  «le 
Beuuvuis,  esquclles  Monsieur  du  Bourbonnais  a  tout 
ou  le  plus  grand  partie  tenues  de  lui,  et  uussi  de  la 
valeur  du  vin  vendu  a  détail  ès  dites  villes.  . 

Ce  rôle  comprend  en  bloc  et  par  articles  séparés 
l'imposition  du  doyenné  de  Clennont,  excepté  les 
villes  de  In  chàtellenic  de  Creil  ; 

L'imposition  du  doyenné  de  Pont; 

—  du  doyenné  de  Moucy  ; 

—  du  doyenné  de  Rreteuil  ; 

—  du  doyenné  de  Ressons; 

—  du  doyenné  de  Coudun  ; 

—  du  doyenné  de  Bray; 

—  du  doyenné  de  Montigny; 

Puis  l'imposition  des  villes  de  la  chàtellenic  de 
Creil. 

Au  don  de  la  pièce  eut  écrit  : 
«  La  valeur  des  aydes  en  la  conlé  de  Ck-rmont.  « 
Feuille  en  papier,  .au»  date  ni  eigiuture.  —  l>.  136J2,  cote  110*. 

(Postérieurement  a  1360.] 
281  S.  Premier  rôle  en  papier,  non  signé,  des 
divers  payements  faits ,  au  nom  du  duc  de  Bour- 
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bonnais,  à  Bérard  d'Albret  et  à  ses  compagnons, 
pour  le  rucliat  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ainay. 

Rachat  stipulé  &  dix-sept  mille  florins  :  sommes 
payées  dix-huit  mille  quatre-vingt-six  florins,  la  dif- 
férence en  plus  »  pour  cause  «les  joes,  despens  et 
mises  * . 

Second  rôle  en  parchemin ,  dont  quelques  par- 
ties sont  rayées,  signé  de  deux  notaires,  et  donnant 
le  total  des  sommes  payées  :  dix-huit  mille  six  cent 
cinquante-six  florins  et  cent  moutons  d'or. 

Sommes  reçues  en  plus,  seize  cent  cinquante-six 
florins  et  cent  moutons  d'or.  «  Si  soit  requis  au 
prince  et  au  seigneur  de  Lebrct  que  li  dix  Berars 
soit  contruinz  à  rutidre  ce  qu'il  a  plus  recclm  que  il 
ne  li  csloit  ilehu  ou  à  equiter  devers  Monsieur 
Aniaut  de  Lebret  de  ce  qui  li  pourra  estre  dehu.  ■ 

Le  papier  <pii  tortue  le  premier  râle  u  pour  filigrane  un*  fleur 
de  li<  iimée  et  d'un  lrè«-l>i.ill  destin.  —  P.  1374*,  cote  Î4Î5. 


1361  (1360  v.  st.),  le  lundi  avaut  les  Rameaux 
(  15  mars). 

S81S.  Faucon  de  Lu  Barge,  chevalier,  abandonne 
à  Pierre  Moro,  Bis  de  feu  Guigues  Moro,  de  Saint- 
Saturnin,  près  Scrrières,  une  vigne  appelée  Dolnen, 
sise  au  vignoble  de  Limon  y,  et  une  uutre  vigne  sise 
au  vignoble  de  Busac,  près  du  chemin  par  où  l'on 
vu  d«;  Saiiit-Suturnin  u  Peiraud,  et  il  reçoit  en 
échange  une  vigne  appelée  Claveu ,  au  vignoble  de 
Colsas,  près  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Serrières 
ù  Litnony. 

Vidimus  original  uir  parchemin ,  délivré  le  i  janvier  14T9, 
muni  du  tignum  du  notaire.  Au  dut  de  la  pièce  il  c«t  écrit  que  le 
duc  de  Uourliounai»  est  su  dr  >il  dudit  de  I.»  llarge,  pour  rauon 
de  «a  seigileui  ie  de  VilUrs  e«  d'Annonay  en  l'arrhevéelié  de  Vienne. 
—  I'.  1380',  cote  810. 


1361  (1360  v.  «t.j,  le  lundi  avant  Pâques  (22  mars). 

S8I4.  Jeun  de  Chuteauvilain ,  seigneur  de  Luzy 
et  de  Bniirbon-Lancy  (de  Borbonio  Ancerici),  en 
accomplissement  d'un  traité  fait  antérieurement 
entre  Jean  de  Chàteauvilain ,  son  père,  et  Jeanne 
de  Chàteauvilain,  dame  de  Beaujeu,  abandonne  le 
château  de  Bourbon-Lancy  et  ses  dépendances  à 
Marguerite  de  Perreux ,  veuve  de  Guichard ,  sire 
«le  Perreux,  et  ù  Edouard  de  Beaujeu,  son  fils. 
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(1361) 

Témoins  :  Jean  de  Semur,  seigneur  «l'Arcv,  Jeun 
de  Thiclles,  seigneur  de  l'Espinassc,  et  Nicholas  do 
Montcharnct ,  chevaliers. 


Elirait  d'un  rôle  en  papier,  à 
r.>tu  725. 


d..  («mp.  -  P.  1392 


1361,  2  avril. 

2818.  l'erruchon  de  Terlin,  paroissien  de  Saint- 
Sauveur  de  MonUigut,  et  Guillaume,  fils  de  Gauron 
de  Terlin,  reconnaissent  tenir  en  tief,  de  Duran- 
ton  de  Terlin,  des  jardins,  terres  et  vignes,  sis  au 
tnansc  de  Terlin  et  aux  environs  de  Mon  tactil. 


OriflioaJ  latin 
t:oie  875. 


»ur  pan  hcnim 


,  muni  du  siynum.  —  P.  1398 3, 


13(51,  10  avril. 

3816.  Isubeuii  de  Valois,  duchesse  de  Bourhou- 
nuis,  reconnaît  devoir  ù  Guilluuiiie  Lefévre  soixaute- 
dix-huit  livres  dix-sept  sols  six  deniers  pari  sis,  un 
franc  compté  pour  dix- neuf  sols  parisis,  pour  four- 
niture de  poisson  de  mer,  fuite  ù  son  hôtel  pendant 
son  séjour  à  Paris,  du  1 1  février  au  10  avril. 

Cédtile  uriçinale  iur  parchemin,  nigiif'r, jadis  mx-Ult. — ■  P.  1378', 


1361,  21  avril. 

8817.  Jean  «le  Rye,  sire  de  Ralançon,  maréchal 
et  (gouverneur  de  Bourgogne,  mande  au  chancelier 
de  Bourg<igne  de  faire  droit  a  la  demande  du  sei- 
gneur de  Ralion. 


C.ednle  ..riipnaU-  «,r  parehem.n ,  jadu  «reliée.  _  |>.  1392". 
ute72l 


1361,  lu  lundi  après  la  Sainl-CfOrijoi  (36  avril). 

2818.  Transaction  entre  Antoine,  sire  de  Beau- 
jeu,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  de  Suint-Amour 
et  de  Yinzcllcs,  d'autre  part,  au  sujet  des  limites 
de  la  seigneurie  de  Vinzelles,  d'avec  la  terre  appelée 
le  mus  de  Beaulieu  (?) ,  sise  en  Maçonnais;  il  est 
convenu  que,  si  en  dedans  de  ces  limites  le  sire  de 
Beaujeu  perçoit  des  cens  et  redevances,  il  aura 
aussi  la  juridiction,  et  que  ladite  terre,  bien  que 
située  en  Maçonnais,  ressortira  ù  la  justice  du  Beau- 
jolais. 


Orifliu.il  latin  «ur  pnn  lierai» ,  jadi»  «celle  eu  cir«  rouge.  — 
P.  13881,  t  . .le  fl. 


1361,  le  jeudi  après  la  Saiul-Georgcs  (29  avril). 
2810.  Jean  de  Chatcauvilain,  seigneur  de  Luzv, 
pour  s'acquitter  de  ce  qu'il  devait,  tant  à  Jean 
d'Armagnac  qu'à  divers  usuriers  lombards,  vend 
à  Marguerite  «le  Poitiers ,  dame  de  Perreux ,  veuve 
de  Guichard  de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  la 
terre  et  forteresse  de  Luzy,  pour  mille  florins  grand 
poids,  et  deux  cents  livrées  de  terre  de  renie  en  la- 
dite chùtcllenic  de  Luzy,  pour  trois  mille  florins 
grand  poids,  valant  quatre  mille  florins  d'Asti. 

Original  latin  *ur  (tarencniin,  *i(mé,  jadi*  srclté  en  rire  rouge.  — 
P.  13V2',  cote  780. 


1361,  le  lundi  après  l'Ascension  (10  mai),  Moiilccnis. 

2820.  Le  maréchal  de  Bourgogne  et  le  bailli  de 
Montccnis  mandent  au  seigneur  de  Luzy  et  de 
Bourbon-Lancy  de  faire  lever  sur  ses  terres,  sans 
plus  de  retard,  sa  part  du  subside,  qui  se  lève  dans 
tout  le  duché  de  Bourgogne  à  cause  du  traité  fait 
avec  le  roi  d'Angleterre. 

Original  fouirai»  »ur  parchemin,  jadis  ieellé.  —  P.  13781, 


1361,  25  mai,  Paris. 

2821.  Jean,  roi  de  France,  considérant  qu'lsa- 
bean  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  doit  avoir 
de  l'héritage  de  sa  mère  Mahaut  de  Saint-Pol,  com- 
tesse de  Valois,  lu  terre  de  Gaillefontainc  et  mille 
livrées  «le  t<?rrc  sur  les  chatellcnies  de  Gournay ,  de 
La  Ferlé  en  Bray  et  de  Mortcmer-sur-Eaiine,  dont 
elle  se  trouve  frustrée,  parce  «pie  les  terres  de  Gour- 
nay et  «le  Gaillefontaine  font  partie  du  douaire  de 
la  reine  Blanche,  donne  à  ladite  Isabelle  une  rente 
«le  trois  mille  livres  tournois  ,  à  percevoir  sur  le 
péage  de  Saint-Jean  de  Losne  jusqu'à  ce  que  la- 
dite rente  ait  été  constituée  sur  bonne  et  conve- 
nable assiette  de  terre. 

«  Par  le  conseil  <»tanl  à  Paria  ouqiiel  «loieut  men.  l'ar- 
cevesque  de  Sens,  les  evesques  de  Bcauvcz  cl  de  Chartres, 
l'abbe  du  Cluijjny,  le  sire  de  Itevel  cl  le  doycu  de  Troyes. 
—  N.  df.  Vu  I  FMI  r.  -» 


i  avec  trace»  dincinnn»  pour  le  i 

P.  1361  ' ,  eote  900. 

Il  rit  pndnldt)  que  retie  pièce  ne  fut  pal  e»p«lire.  car  il  en 
cxinte  un  autre  exemplaire  mieux  rédige,  et  qui  purte  »ur  le  repli  : 
.  Par  le»  «en»  de»  «impie».  —  N.  dk  Villkmb».  ftouiie  tl  rrscripir 
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«f/oAi      correction  de  la  chamhre  des  complet.  •  —  Original  jadi» 

Il  y  .1  deiu  vidimu»  de  celle  «tronde  rédaction,  c»pcdié«  «m 
le  wel  et  par  le  Bar<le  de  la  prévAté  de  Pari.,  I  un  le  16  juillet  1361, 
laulre  le  10  oclobrt  13*3.  —  P.  137S»,  cu(e  Î110,  ut  P.  1361 
cote  900.   

i:V0l ,  30  mai. 
2023.  Premier  testament  d'Antoine,  sire  de  Benu- 
jeu,  pur  lequel  il  institue,  pour  son  héritier  uni- 
versel, Guillaume  de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis,  son 
onrlc;  ù  défaut  de  Guillaume,  Jtohert  de  Beaujeu, 
aussi  son  oncle;  à  défaut  de  Robert,  Louis  de 
Beaujeu,  aussi  son  oncle;  enfin,  ù  défaut  dudit  Louis, 
Edouard,  sire  de  Perreux,  son  cousin  germain. 

Original  latin  «tir  part  bemln.  I.a  pièce  pliée  en  deui  était  fer- 
turf  «ur  le*  lH>rdi  par  quatorze  «ceaui,  plu*  par  k'  |;rarid  **eatt 
d'Antoine  de  flraujeii,  <M-cii|viiit  la  place  d<i  milieu.  .Sur  le  verso,  à 
coté  dr«  iiu  ikioiii  pratiquée»  |M>ur  le  pa*w>;e  diM  mimux,  w  voient 
li-*  «ou*rriptiuna  d'Antoine  de  lle.nijeit  et  de  «nie  téim.in*.  «Innl 
plmkun  «uni  autographe»,  d'autre*  «ont  ej|iriinée*  «viileincnl 
pa,  un  tijnum  6ro«»icr.  —  1*.  1368',  cote  1586. 


1381 ,  7  juin. 

8883.  Jean  de  Chàteauvilain ,  sire  de  Luzy  et 
de  Bourbon  [Laney],  donne  procuration  à  deux 
messagers  spéciaux,  pour  plaider  en  tontes  ses  af- 
faires et  prendre  des  engagements  en  son  nom. 

Original  fran.  ai.  «tir  parilieiuin ,  jadis  «ellé  du  «ceau  de  la 
baronnie  de  l.u»y.  —  P.  1377*,  rote.  2930. 


1361 ,  9  juin,  Avignon. 

8884.  Contrat  de  mariago  entre  Arthaud ,  sei- 
gneur <le  Beanscrablunt ,  et  Béranguelte,  fille  de 
Bernurd  Pellet,  seigneur  d'Alais  (île  Alesto),  par 
lequel  ledit  Pellet  donne  à  sa  fille  trois  mille  florins 
de  dot,  et  ledit  Artliaud  s'engage,  au  cas  où  il 
viendrait  à  prédécéder,  à  assigner  à  ladite  Béran- 
guette  une  maison  forte,  pour  y  vivre  honorable- 
ment pendant  son  veuvage. 

Vidimu*  original  «ur  parchemin ,  en  date  du  7  février  143S 
(n.Mir.  .t.),  iigné,  jadi*  «relié.  —  P.  1396',  rute  4SI. 

Autre  vidimue  original  sur  parchemin,  en  date  du  9  septembre 
iWï,  muni  du  siynum  d'un  notaire,  jadi*  «elle  ItiJ.,  cou  M3. 


1:161,  1(5  juillet,  Sainl-Bonuct-le-Cliiteaii. 

2833.  Isabelle  Verd ,  autrement  dite  de  Chcne- 
reilles  (Chenaneilles),  reconnaît  tenir  en  fiefethom- 
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mage  lige,  de  Louis,  comte  de  Forez ,  son  hôtel  de 
la  Boene  et  sa  maison  de  Granval,  assise  ù  Marcilly, 
ainsi  que  plusieurs  cens  et  rentes  en  différents  lieux 
des  environs. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  tijuum,  délivré  «oui  le 
se  l  de  la  cour  de  Furet.  —  P.  139**,  cote  106. 


1361,  26  juillet,  Mouliiis-Engilbert. 

3836.  Jean  de  Chàteauvilain ,  seigneur  de  Bour- 
bon-Lancy,  ensuisine  la  dame  de  Perreux  du  châ- 
teau et  de  la  baronnie  de  Luzy,  dont  il  se  dévêtit 
par  la  tradition  d'un  chapeau. 

Original  latin  <ur  pa  relient  in ,  jadis  «celle  du  *cel  de  Jean  de 
Champdinn*  (de  Ch.indro)  ,  (joiivriuenr  du  Kivrrnaia  pour  la  com- 
lette  de  Flandre.  —  I'.  1392',  cote  710. 


1301,  34)  juillet. 

8827.  Jean,  seigneur  de  Cliampdioux  gouver- 
neur du  Nivernais  pour  la  comtesse  de  Flandre, 
met  Mnrgucrite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux,  en 
possession  de  la  baronnie  de  Luzy,  par  elle  acquise 
sur  Jean  de  Chàteauvilain,  seigneur  de  Bourbon- 
Lancy. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadi*  «relié  en  rire  verte.  — 
P.  1390',  cote  «9. 


1361,  le  lundi  après  la  Saiule-Maydeleint'  (36  juillet). 

8888.  Guillaume  de  Latinay,dit  Le  Breton, de- 
meurant à  Saiiit-Pourçain,  fait  donation  ,  après  son 
décès,  à  Henri  de  Launay,  son  cousin  germain,  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  pour  le  cas 
où  il  ne  laisserait  point  d'enfants. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  «ijné,  jadis  scellé.  —  P.  1377', 
cote  5861. 


1361,  le  jeudi  après  la  fetc  de  sainte  Magdeluinc, 
Belleville  (29  juillet). 

3880.  Antoine,  sirê  de  Beaujeu,  du  consente- 
ment de  Guillaume  de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis, 
son  curateur,  renouvelle,  en  faveur  de  Jean  de 
Saint-Trivier,  l'engagement  de  garde  et  de  protec- 
tion contracté  envers  Guy  de  Saint-Trivier,  pur  ses 
prédécesseurs,  Louis  et  Guicbard,  sires  de  Beaujeu. 

Original  latin  «ur  parchoroin,  ligué,  jadU  icellé  de  doul  sc«aui. 
—  P.  1366',  cote  149*. 
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1301,  lo  jeudi  après  la  S.ii  nie-Madeleine  (29  juillet), 
Bcllcvillo. 

Antoine,  sire  de  Bcnujcu,  mande  à  tous 
ses  officiers  de  protéger  et  défendre  contre  tout 
dommage,  notamment  de  In  part  ilu  comte  de  Sa- 
voie et  de  ses  (]ens,  Jean,  sin:  de  .Snint-Trivier-en- 
Dotnbcs,  qu'il  est  tenu  de  garder  en  vertu  de  con- 
ventions faites  entre  ses  prédécesseurs  et  ceux  dudit 
Jean  de  Saint-Trivier. 

Original  franrai»  «ur  par.  lu-min,  xigtir ,  jjcli.  snllr.— I>.  136fi!, 


13GI,  i  «ont. 

2851.  Jean  Griveaul,  clicvalier,  bailli  de  Bour- 
bonnais, promet  (pie,  si  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourbonnais  n'ont  pas  paye,  ù  l'octave  de  la  Nati- 
vité Notre-Dame,  treize  cent  ciucpiante  florins 
d'or  el  cimpimite  moutons  d'or,  qu'ils  doivent  il 
Amanjeu  d'AlItret,  seigneur  de  Lnn(jniruu  (Layoé- 
rent),  il  enverru  son  fils  aind  en  otaye  à  Beaumont, 
ou,  en  cas  d'empêchement,  son  second  fils,  ou 
même  qu'il  ira  en  personne. 

Ocigin.d  fouc  ii«  ittt  |M|.i.T,  ««t.  fraenicnt»  de  trois  soiauv  en 
,  i,r  rooff-  (iUi|ii«.  —  I'.  13"»',  o.u.-  14. 


1301,  annt,  Moulins. 

2852.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Glermont  el  chamhrier  de  France,  accorde  des  let- 
tres de  rémission  à  llii;;oiiin  Boutcfcii  et  à  Jean  Bou- 
tefeu,  son  cousin,  ce  dernier  coupable  d'avoir  coupé 
le  pied  et  le  poiiijj  à  Jean  Triât,  dont  cette  muti- 
lutiou  n  causé  la  mort.  Le  pardon  est  motivé  sur 
la  bonne  renommée  thsdits  Bnutcfeu,  et  sur  ce 
qu'ils  ont  été  maintes  lois  provoqués  par  les  atten- 
tats, vols  et  trahisons  de  Trial  el  île  ses  complices. 

Original  *pr  |Mrrlirmin ,  sifpti' ,  j.idix  Mxllé.  Krriture  |irr«|iir 
rff.irw-.  -  P.  I:î762,  .  .!«•  Î7K.V 

Vidimu*  orî|»in.il  sur  |iai*clieniïn,  ùfitiv  c(  rvllatiumié,  jsdîs 
SM'Ilé.  —  IbiJrm,  rult-  1708. 


1301 ,  8  septembre. 

2855.  Guillaume  Le  Clerc,  prévôt  de  l'évéque 
de  Paris,  en  sa  prévoté  du  For-l'Évéque,  pour  la 
conservation  «les  droits  du  duc  de  Bourbonnais,  juo- 
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cède  ù  la  saisie,  ù  l'inventaire  et  à  la  prisée  des  biens 
meubles  appartenant  ù  feu  Pierre  de  Bcausault, 
jadis  tailleur  et  valet  de  chambre  dudit  duc,  qui 
se  trouvaient  en  l'hôtel  de  Chifjncau  Cresnac,  valet 
de  chambre  et  tailleur  du  duc  d'Orléans,  sis  à  Paris, 
rue  «les  Poulies,  et  aussi  eu  l'hôtel  du  duc  de  Bour- 
bonnais, sis  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Germain. 

u  A  tous  cculs  qui  ces  présentes  I cotres  verront,  Guil- 
laume Lo  Clerc,  pré  vos!  de  révèrent  pere  en  Dieu  mon- 
sieur l'evesque  «le  Pari»  de  sa  prvvorté  «pie  l'eu  «lit  Le 
Four  l'Evesqne,  salut.  Comme  de  parmaislrc  Guillaume  de 
Moutcoruct,  procureur  général  de  noble  et  puissant  prince 
monsieur  le  duc  do  Boiirboiinois,  conte  de  Glermont  ut 
cbainbericr  de  France,  et  uiaistre  Pierres  do  Vauchelles 
clerc  et  secrétaire  dudit  monsieur  le  duc  et  commissaire 
deputte  en  cvMe  partie,  si  comme  il  disoit  de  par  noble 
homme  monsieur  Jehan  Le  Bastari,  chevalier,  lieutenant 
général  d'ireli  monsieur  «le  Bourbonnois  par  toute  sa 
terre  du  royaume  de  France,  uouseust  esté  requis  connue 
ù  justice  que  comme  feu  Pierres  do  Ueausault  jadiz  tail- 
leur et  varlet  de  chambre  dudit  monsieur  le  duc,  feust 
alé  de  vie  à  trespassemeut,  et  il  ensl  plusieurs  bionz  meu- 
bles en  l'ostel  de  Cliigncau  Cresnac  varlcl  de  chambre  et 
tailleur  de  noble  et  puissant  prince  monsieur  le  duc 
d'Ortiens  assis  a  Pari»,  en  la  rue  de*  Poulies,  en  la  jus- 
lice  et  seigneurie  dudit  monsieur  l'evesque,  et  entre 
ycenlc  bien*  dudit  feu  Pierres  eust  plusieurs  des  bieui 
dudit  monsieur  de  Bourbon,  dont  iceli  feu  Pierres  pour 
raison  de  si*  offices  avoit  eu  par  longtemps  la  garde  el 
administrai' ion,  si  comme  Icsdiz  procureurs  et  secrétaire 
disoient,  nous  touz  les  bienz  dudit  trespassé  ostanz  tant 
en  l'ostel  dudit  Chigueau  comme  ailleurs  en  ladiete  jus- 
tice uioissions  eu  la  main  d'ieoli  monsieur  lYvcsqiu-  et  en 
la  iioslre  et  d'icculz  feitsions  invciiloire  a  la  conserva- 
ciou  du  droit  du  dessusdit  monsieur  le  due  do  Bourbon- 
nois; savoir  raisons  que  nous,  ove  la  rcqui-slc  d'ieeulz 
procureur  el  secrétaire  qui  nous  sembla  estre  juste  et  rai- 
sonnable, nous  transportiisnies  le  mercredi  matin  jour  de 
la  Noslre-baiiio  en  septembre,  vitf  joui  de  septembre,  l'an 
do  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  un  en  l'ostel  d'iccli 
Chigueau,  et  appellosim»  et  menasines  avec  nous  Nicolas 
du  Chesue  clerc,  tabellion  juré  «lu  bailliage  dudit  mon- 
sieur l'evesque,  pour  estre  présent  et  adjoint  avec  nous  à 
ce  que  nous  entendions  faire;  ou  «pael  hoslcl  furent 
présens  par  devant  nous  et  ledit  tabellion  le  devanldil 
secrétaire  et  «xmuuissairv  pour  et  ou  nom  dudit  monsieur 
de  Itourbou  et  a  la  conservation  de  son  droit  seulement 
d'une  part,  et  le  dessus  nommé  Chigueau  Cresnac  exécu- 
teur nommé  ou  testament  dudit  feu  Pierres,  prolestant 
de  soy  jwrter  |»our  tel  par  beuofico  de  iuveulaire  et  selon 
la  quantité  des  bienz  qui  franchement  H  soroient  bailliez 
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et  dont  la  main  11  serait  garnie  pour  et  ou  nom  de  l'exe- 
encion  dudil  testament  et  non  autrement,  si  comme  il 
disnit  d'autre  part.  En  la  présence  desquelles  parties  et 
meesmement  a  la  requeste  dudil  secrétaire,  nous  tous  los- 
diz  biens  du  devantdit  feu  Pierres  estanz  ou  dit  hostel 
i  et  preismes  en  la  main  dudit  monsieur  IVvesquc 
■  en  main  de  justice,  et  oultre  feismes  jurer  ledit 
Chigneati  cl  aussi  Marie  sa  faine  par  leurs  scrcmnnz  que 
touz  lesdiz  bieuz  estanz  eu  luurdil  liostel  on  ailleurs  se 
aucunz  en  sa*  oient,  il  nous  monsterroiunt  et  ciiseigne- 
roieul  sanz  en  receler  aucunz,  et  ce  fait,  nous  et  ledit 
tabellion  a  la  roques  te  d'iccllcs  parties  es  noms  que  dessus 
et  de  leur  accort  et  consentement  feismes  inventoirc  de 
louz  les  bienx  dudit  feu  Pierre  qui  trouvez  furent  oudit 
liostel  et  qui  monslrez  et  enseignez  nous  furent  par  les- 
diz mariez ,  et  ycculz  feismes  prisier  par  Philippe  de 
Marly  dit  Rrisegone  priseur  juré  et  expert  en  tel  cas  pour 
ce  faire  prins  et  e-slen  du  consentement  des  parties,  lequel 
avant  toute  euvre  jura  et  afferma  par  son  sereuieut  que 
il  pour  ce  fis!  ans  saints  Kuvangillcs  de  Dieu  par  devant 
nous,  que  bien  et  loyalmenl  il  priscroil  lesdiz  bieuz  et 
ycculz  inetttoil  à  juste  et  loyal  pris  à  son  povoir.  Et  au- 
dit inventaire  faire,  furent  presenz  et  appelez  Jelian  de 
Peronne,  ladicte  Marie  famé  dudit  Chigneau,  Piètre  le 
palefrenier  dudit  monsieur  de  Dourbon,  Micliclct  de 
Mnuhuisson  clerc  dudit  maistre  Pierres  de  Vauehelles  et 
Thomassin  de  Sainl-Sever;  lesquiex  bieuz  furent  trouvéz 
et  prisiez  et  ledit  inventoirc  fait  l'an  et  le  mercredi  matin 
dessnsdiz  en  la  manière  qui  s'enssiiil  :  Premièrement  en 
un  long  coffre  estant  en  la  taillerie  dudit  liostel  fn  trouvé 
six  totiailles  en  une  pièce  de  l'euvre  de  Roen  contenant 
quinze  aulnes,  qui  furent  prisiées  quarante  et  cinq  soulz 
parisiz.  Item  une  nappe  contenant  huit  aulnes  prisiées 
vint  et  quatre  soulz.  Item  deux  paires  de  draps  de  lin  à 
parer,  rhascun  de  quatre  lez  et  contenant  de  Inné  trois 
aulnes  et  trois  quartiers,  prisiés  douze  livres  parisiz.  Item 
cinq  draps  de  lit  de  deuz  lez  que  uns  que  autres  prisiés 
cinquante  soulz  parisis.  lien)  deux  aulnes  et  demie  de 
toille  prisiées  huit  soûls.  Item  Ireze  chemises  et  huit  brayes 
prisiées  soixante  et  trois,  soulz  parisis.  Item  six  qnciivre- 
chiefs  neufs  et  quatre  envelopeurs  a  teste  prisiez  vint 
soulz  parisis.  Item  une  pièce  d'cscarlatc  vermeille,  con- 
tenant trois  quartiers  prisiéc  quarante  soulz  Parisis.  lient 
une  autre  pièce  d'escarlatc  rosée  contenant  trois  quartiers 
et  deir.iv,  prisice  quarante  soulz  parisis.  Item  une  aulne 
et  demye  de  tenue  prisiéc  trente  et  deux  soulz  Parisis. 
item  deux  petites  escrocs  de  drap  l'une  de  pers  encré  et 
l'autre  de  pers  asuré,  prisiées  vint  soulz  parisis.  Item 
deux  autres  escrocs  de  drap  l'une  d'un  inoisy  et  l'autre 
d'une  inoree  prisiées  seze  soulz  parisis.  Item  un  garne- 
ment laillié  d'un  drap  parti  prisié  seze  soulz  parisis.  Item 
plusieurs  ventres  de  menu  vair  prisié/.  vint  et  quatre 
;  parisi».  Item  deux  pièces  de  cendal ,  l'une  verte  et 


l'autre  vermeille,  prisiées  six  livres  parisis.  Item  une 
aulne  et  demy  quartier  de  veluyau  noir  en  trois  pièces 
prisiéc  vint  el  huit  soulz  parisis.  Item  trois  aulnes  de 
tartelle  vermeille  prisiées  douze  soulz  parisis.  Item  deux 
escrocs  de  ramocas  prisiées  vint  huit  soulz  parisis.  Ilem 
deux  .mires  pièces  de  ramocas  prisiées  vint  et  huit  soulz 
parisis.  Item  demye  aulno  de  cendal  ynde  six  soûls.  Item 
environ  un  quarteron  de  soie  de  plusieurs  couleurs  sczo 
soulz  parisis.  Item  dix-neuf  laz  de  soie  que  vermeulx 
que  vers,  non  prisiez  de  l'aceort  desdirtes  partie*.  Item 
une  sainture  à  famé  sur  un  tissu  de  bisete  doré  ferrée  de 
cueins  d'argent  csmailliez  et  d'escussons  de  pelles  semée 
de  chatons  de  voirre  prisiée  quatre  livres  parisis.  Item 
une  autre  sainture  grelle  sur  une  bisete  semée  de  rosetes 
d'argent  et  d'escussons  de  menues  pelles  prisiéc  seze  soulz 
parisis.  Item  un  demy  saint  de  soye  ynde  semé  de  petites 
lectivs  d'argenl  prisié  dix  soulz  parisis.  Item  deux  rimailles 
(w)pesselés  de  pelles  menue,  dix  soulz  parisiz.  Item  viut  et 
six  |ielles  grosscltcs  cnlillées  on  un  fil,  douze  soulz.  Ilcm 
un  offrays  doré  pour  un  chap|>eron  prisié  vint  et  huit 
soulz  parisiz.  Item  en  une  tasse  fu  trouvé  dix  flou  ri  ns  d'or 
à  l'aignel,  quatre  moulons  d'or  du  coing  du  Roy  nostre 
sire  et  un  a  l'eigle,  seze  escnz  de  Philippe,  quatre  viez 
escuz  à  l'eiglc}  item  cinq  fiourins  de  Florence,  un  noble 
d'or,  deux  doubles  d'or,  un  angre  d'or,  trois  charères  d'or, 
item  cinq  royaulx  d'or.  Ileni  après  les  choses  dessiisdiotc 
ainssi  faictes  comme  dessus  sont  escriptes,  se  présentèrent 
par  devant  nous  oudit  liostel  Martin  !.e  Kevre  et  Yvon 
Baron  exécuteurs  nomméz  oudil  teslainciil,  si  comme  il 
nous  apparut  par  icelli  scellé  du  scel  de  la  court  de  l'of- 
ficial  de  Paris,  lesquiex  et  aussi  d'abundant  ledit  Chi- 
gneau  firent  protcslacion  et  retenue  que  il  ne  se  enten- 
doient  pas  porter  pour  exécuteurs  ne  entremettre  oulz  en 
aucune  chose  de  l'exécucion  dudit  feu  Pierres  que  par 
bénéfice  de  itivonloire  et  selon  la  quantité  et  valeur  de 
ses  bienz  qui  clcrement  seraient  en  leur  puissance  et 
non  autrement,  si  comme  il  disoient,  et  ycelle  protcsla- 
cion  ainssi  faicte,  lesdiz  Martin  cl  Yvon  ès  noms  dessus- 
diz  ralliffièrcnt  et  approuvèrent  tout  ce  qui  par  avant 
avoil  esté  fait  en  leur  absence  et  en  la  présence  dudit 
Chigoean  et  nous  requislrent  et  se  offrirent  estre  presens 
à  parfaire  le  scnrplus  dudil  inventoirc;  et  ce  fait  en  la 
présence  dudil  mai  sire  Pierres  de  Vauehelles  ou  nom  que 
dessus  d'une  part  et  desdiz  Chigueau,  Martin  cl  Yvon, 
exécuteurs  dudil  testament  sur  les  protestariotis  dessus- 
dictes  et  non  autrement  d'autre  part,  et  aussi  en  la  pré- 
sence de  touz  les  autres  presenz  dessus  nommez  en  con- 
tinuant et  persévérant  à  la  perfection  d'iceli  inventoirc 
fn  trouvé  oudit  coffre  six  henaps,  trois  milliers,  le  bout 
d'une  chaînette  et  seze  boutons  dorés  tout  d'argent  et 
pesant  cinq  mars  et  dix  csirelins,  prisié  chascun  marc  six 
escuz  d'or  et  demy  ;  ilem  une  sainture  de  cuir  ferrée 
d'argent  pesant  à  tout  le  cuir  un  marc  et  trois  onces,  pri- 
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siée  cinquante  soulz  parisis;  item  un  fermait  d'or  ouquel 
avoit  un  safBr  ou  melicu,  quatre  troches  chascune  de 
quatre  pelles,  deux  esmeraiides,  deux  rubi»  halaiz  et  un 
boutonne!  d'or;  item  deux  anneaulx  d'or  A  deux  (rrans 
saffirs;  item  un  autre  anneau  d'or  A  un  f;rm  rubis  ballcy  ; 
item  un  polit  dyamaul;  item  un  autre  anneau  d'or  A  deux 
pelle*  et  une  csinéraude.  Item  un  autre  jx-tit  annel  à  une 
pelle;  item  un  fci -millet  d'or  à  sezo  pelle»;  ilem  un  signet 
d'argent  dore  A  une  pierre  d'yrael,  (esquiex  joyaulx  ne 
furent  pas  prisiez  par  l'aeort  des  parties;  item  ledit  coffre 
prisié  vint  et  quatre  soulz  parisis;  item  deux  coffres  A 
pommier  prisiez  dix  soulz.  Item  en  l'un  desdiz  coffres  fu 
trouvé  trois  paires  de  draps  de  lit  de  deux  lez  et  demy 
vie*,  prisiées  quarante  soulz.  Item  une  petite  espée  de 
Florence  garnie  d'argent  doré  prisiée  soixante  et  douze 
soûls.  Item  en  un  autre  coffre  A  sommier  fu  trouvé  un 
orillicr  prisié  quatre  soulz  parisis,  item  ledit  coffre  q  un  Ire 
soulz,  item  ouilil  long  coffre  fu  trouvé  unes  lectres  scel- 
lées si  comme  il  apparoil  du  scecl  de  messire  Guillaume 
<lr  Bourbon  chevalier,  données  en  la  présence  de  messire 
Rcgnaiilt  de  Rroissollc*  chevalier  et  dudil  maistre  Pierre 
de  Vauchelle*  ou  c  baslcau  do  Bourbon,  l'an  mil  ecc  cin- 
quante et  six,  par  lesquelles  il  esloit  tenu  envers  ledit 
feu  Pierre  en  la  somme  de  cent  escuz  d'or  de  Jehan; 
item  unes  autres  lectres  scellées  du  seel  île  la  prevostéde 
Paris  faicles  ou  mois  de  juin);  l'an  mil  ccc.  quarante  et 
sept  par  lesquelles  messire  Eslnnnedu  Bosc,curéde  llon- 
denc,  csloit  obligé  à  Jacques  Thoumas  espicier  démou- 
lant A  Paris  et  audit  feu  Pierres  en  la  somme  de  qua- 
rante livres  parisis,  le  gros  tournois  pour  douze  deniers 
parisis.  Touz  lesquiex  bieuz  et  lectres  dessus  esclarciz 
nous  iiieismcs  seiublableiiicnt  comme  jutr  avant  eu  la 
main  dudil  monsieur  l'evesque  A  la  reqnesle  desdiz  e\é- 
culeurs,  et  ce  fait  les  baillasmns  et  laissâmes  en  (;arde  de 
par  monclit  seigneur  audit  Chigneau  et  en  «on  hostel 
jusques  ad  ce  que  il  en  feust  nrdené  autrement.  Item 
l'an  et  le  meeredi  dessusdiz  à  heure  de  ri'levée  nous  et  le- 
dit tabellion  à  la  requeste  desdittes  parties  ès  noms  des- 
sus divisez,  nous  Iransportasmes  eu  l'ostil  dudit  mon- 
sieur le  duc  de  lloiirbou  séant  à  Paris  en  la  rue  du  Fossé 
Saint-Germain  ,  en  la  taillerie  d'iceli  hostel  où  il  avoit 
des  bienz  dudit  l'eu  Pierres  si  comme  leti  disoil;  en  la- 
quelle taillerie  en  la  présence  d'icelles  parties,  de  Jehan 
de  Peronne,  Thassin  le  Itoutcillicr,  Michollet  de  Mnu- 
bnissou,  Thouuiassin  de  Saint-Scver  et  Jeliannin  de 
Villepeinle  fuient  trouvéz  les  bieuz  qui  s'enssuient  dont 
aucuns  furent  prisiez  par  ledit  priseur  cl  aticuuz  ne  le 
furent  point,  c'est  assavoir  :  sept  pièces  de  veluyau  vert, 
que  gratis  que  petites,  du  dcmouranl  d'une  chappe  à 
dame  qui  furent  prisiéez  soixante  soulz  parisis;  ilem 
trois  pièces  de  custodes  de  ccndal  vermeil  viel  pri- 
siées quatre  livres  parisis.  Ilem  un  petit  pourpoint  a  ar- 
mer de  sa  ter  in  noir,  six  soulz;  item  uu  coud  mantel 
I. 


double,  douze  soulz.  Ilem  en  une  grant  htischc  fu  tronvé 
deux  escnelles  d'argent  signées  ans  armes  dudil  mon- 
sieur le  due  non  prisées.  Ilem  en  un  petit  coffre  A  som- 
mier estant  en  icelle  hnsche  fil  trouvé  aulne  et  demyc  de 
drap  d'or  semé  de  violliers;  item  une  pelitc  escroc  do 
vcluvau  eschiqueté  d'or.  Item  environ  aulne  et  demyc  do 
veluvau  vude  du  demouraiit  d'un  mantel.  Ilem  environ 
une  aulne  de  cauiclnl  noir.  Item  quatre  boulons  d'argent 
dorés,  csmailliés  A  lestirs  de  lyépart.  Ilem  quatre  boutons 
d'argent  de  la  façon  de  Venise  A  quatre  petites  pelles. 
Item  un  fermai!  d'argent  doré  ou  avoil  cscripl  au- 
tour Vanne  Gotwille,  prisié  trente  soulz  parisis.  Item 
un  peu  de  pelles  en  deux  drappcllns  prisié  trente  et  detix 
soulz  parisiz.  Item  une  vielle  conte- pointe  vermeille  et 
deux  vielles  contes- |>ointcs  blanches  prisiées  quarante 
soulz  parisis.  Item  une  petite  penne  de  eonnins  à  cou- 
vertoier,  vins  soulz  parisis.  Item  Irois  vielles  custodes  île 
toille  vert,  vint  et  quatre  soulz  parisis;  item  deux  ehan- 
delliers  de  coivre,  deux  soulz.  Item  deux  chieunez  et  un 
grcilg,  six  soulz  parisis;  item  unbacin  et  une  chautfrierc, 
quatorze  soulz  parisis.  En  tesmuing  de  ce  nous  avons 
scellé  ces  lectres  faicles  quadruples  du  consentement  des- 
dictes parties  du  scel  de  ladicte  prevosté  du  Four  l'E»es- 
que,  lesquelles  furent  faicles  et  données  l'an  et  le 
credi  dessusdiz.  —  Dt  ctiF.ssr. 

Sur  le  repli  : 
>i  Quadruples  et  collation  faicte.  » 
Original  sur  jiarclii'iuin ,  jadis  scellé.  —  I*.  1359  ',  cote  033. 


1361,  II  septembre,  Paris. 

4834.  Charles  V,  roi  de  France,  notifie  un  arrêt 
rendu  par  les  généraux  réformateurs  du  royaume, 
étant  à  Paris,  au  sujet  du  procès  entre  Philippe  de 
La  Châtre,  «cuver,  chambellan  des  ducs  d'Anjou 
et  île  llerry,  demandeur,  et  Guillaume  du  Plcssis, 
chevalier,  défendeur,  pur  lequel  arrêt  il  est  fait  droit 
sur  l'infraction  de  sauvegarde  prétendue  par  ledit 
de  La  Châtre,  et  les  choses  remises  en  l'étut  pour 
être  jugées  «u  fond  après  enquête. 

«  Par  les  réformateurs  en  la  chambre.  —  De  Mo»- 
taoi  .  —  Leuc.  » 

Orqifijl  frjttçaii  sur  |urrhemin ,  signé ,  jsdii  scelle.  —  P.  1377  ', 
colo  «854. 


1301,  £i  septembre. 

383».  Le  procureur  du  seigneur  de  Koussillon  et 
d'An nonny  consent,  moyennant  une  somme  de  mille 
florins,  à  ce  qu'un  monastère  bénédictin  dédié  U 
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saint  Pierre,  suivant  la  rè;;le  de  Pierre  de  Morone, 
jadis  pape  sons  le  nom  de  Céleslin  IV,  soit  institué 
dans  la  seigneurie  de  Colombiers,  mouvante  en  fief 
d'Annonay,  par  les  exécuteurs  testamentaires  «lu 
cardinal  d'Ostie;  à  In  condition  que  le  prieur  dndit 
monastère,  à  chaque  mutation  du  seigneur  d'An- 
nonay, sera  tenu  de  faire  la  foi  et  hommage,  et  que 
ledit  prieur,  à  l'exclusion  de  toute  autre  personne 
ecclésiastique  ou  séculière,  tiendra  le  fief  de  la 
même  manière  que  le  cardinal  d'Ostie  le  tenait 
précédemment. 

Difi.il.    NoUct!   nMigie  daprw  l'int-enuirc  de  I.uiUier.  — 
I».  1398»,  cule  «89. 


LMU,  le  dimanche  avant  la  fële  de  «aint  Michel  archan^' 
(20  septembre)- 
3858.  Contrat  de  mariage,  entre  Jean,  bâtard  de 
Bourbon,  sire  de  Rochefort  et  du  Breuil-{AchardJ, 
chevalier,  et  Agnès,  fille  de  Pépin  Challot  (Chaillcul}, 
sire  de  Croisy  (Creuset),  chevalier,  par  lequel  les 
futurs  époux  se  font  donation  réciproque  de  leurs 
biens. 

Oiiflimd  latin  «nr  parchemin,  aiguë  (uir  un  notaire.  —  I*.  1378*, 
nue  3080. 

1301 ,  3  octobre. 

2857.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Chalon  , 
seigneur  d'Arlay  (Allay)  et  de  Cuiseaux  (Cuisel), 
et  Marie,  fille  d'Atuédée,  comte  de  Genève.  Le 
comte  donne  à  la  mariée  en  dot  trente-cinq  mille 
florins ,  somme  à  laquelle  Jean  de  Chalon  ajoute 
les  châteaux  de  l'lsle-s.. us-Montréal ,  de  Vitteatix 
(«!«•  Vilello)  et  de  Broyé  en  Bourgogne.  Eu  outre 
il  donne,  en  garantie  de  lu  dot,  hypothèque  sur  les 
châteaux  d'Auberives  (de  Alba  Rippa)  et  d'Orpierre 
(«le  Auri  Petra),en  Dauphiné. 

Sont  témoins  :  Raymond  des  Baux,  prince  d'0- 
rnnge  (Aurayce) ,  Godefroy  de  Borée  (Borel) ,  Hugues 
de  Genève,  seigneur  d'Anthon;  Guillaume  •  de 
Compesio  »,  seigneur  de  Thorrenc,  Raymond  de 
Theys,  seigneur  de  «  Tarant  »  ,  chevaliers,  et  Tho- 
mas Cagnat,  juge  «le  Genève. 

Ordinal  «ir  ,,art-nrmin  ,  •igné  «l'un  nnuiri!.  —  P.  1393', 
cote  87  J. 

Une  autre  etnrdition  nriginate,  |>cnl-etre  le  double,  ml  auui 
indiquée  dan*  l'Inventaire  de  l.uilli-r,  i  la  date  du  5  utlol.re. 
Celle  pièce  e»t  eu  déficit.  —  P.  131*3',  cote  890. 


DECALE  DE  BOURBON.  (1361) 

1301,  8  octobre ,  Naplcs. 

2838.  Pierre  «  de  Sarliaco  »  ,  sénéchal  «le  l'hôtel 
royal,  «'t  Louis,  empereur  de  Bulgarie,  président 
«le  la  cour  de  la  vicairie,  à  lu  requête  des  procu- 
reurs de  Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Con- 
stuntinople,  font  rédiger  un  acte  de  notoriété  des- 
tiné à  tenir  lieu  des  instruments  relatifs  au  douaire 
de  ladite  Mûrie,  qu'elle  a  déclaré  avoir  emportés 
en  France  et  n'avoir  pu  recouvrer. 

Pièce  in«-rnt  daiM  la  confirmation  de  l.i  reine  Jeanne  en 
daie  du  10  mai  1303.  —  P.  1365',  col*  lit». 


1301,  le  vendredi  après  la  Toussaint  (5  novembre), 
Bourbon  [Lancy]. 

2850.  Jean  de  Chàteauvilain  ,  sire  «le  Luzy  et  de 
Bourbon-[Laticyj,  donne  à  bail  perpétuel  à  Guil- 
laume Thibaut,  du  Fourneau,  et  à  Marguerite,  sa 
femme,  fille  de  feu  Petit-Guiol  Fèvre,  de  Saint- 
Aubin,  judis  son  homme  tnilluble  et  exploitable,  en 
accroissement  de  leur  mas,  le  mos  et  tellement  pos- 
sédé par  ledit  Petit-Guiot,  au  finage  de  Saint-Au- 
bin,  tant  en  deçà  qu'au  delà  de  lu  Loire,  en  payant 
lu  taille  et  les  redevances  accoutumées,  et  moyen- 
nant cinq  florins  de  Florence,  de  bon  or,  d'entrage. 

Original  FrancaU  sur  («arrlo  niin ,  jadi»  «celle.  —  P.  1377', 
cote  1S53. 

1361,  le  vendredi  après  la  Toussaint  (5  novembre). 

2840.  Jean  de  Chàteauviluin ,  seigneur  de  Bour- 
bon-[Lancy],  judis  seigneur  de  Luzv,  donne  quit- 
tance de  quatre  mille  florins  à  lui  dus  par  Marguerite 
de  Poitiers,  «lame  de  Pcrreux  et  de  Luzy,  à  laquelle 
il  avait  vendu  la  terre  et  chàtcllenie  de  Luzy. 

Témoins  :  Jean  de  Sctnur,  seigneur  d'Arcy  (de 
Arcinco),  Jeun  de  Thielles,  seigneur  de  l'Espinasse, 
et  Jean  de  «  Brtniinco  » ,  chevaliers. 

Original  *ur  |iarchemin ,  «igné,  délivré  auua  le  sccl  de  l'ofScia- 
lité  d'Autun.  —  P.  I3891,  rote  SA3. 


1361  (1351  par  erreur),  15  novembre. 

2841.  Accord  entre  Jean  H,  comte  de  Forez,  et 
l'abbé  de  Montpéroux,  au  sujet  de  lu  justice  dans  les 
lieux  de  Nudul ,  las  Bessairas,  las  Montas  et  autres, 
compris  entre  les  limites  déclarées  dans  l'acte,  et  sur 
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lesquels  ledit  comte  prétendait  avoir  droit  de  juri- 


diction à  cause  du  château  de  Thiers. 

Celle  lettre ,  jadii  scellée  de  (rois  »i-eaui,  ut  en  déficit.  Notice 
rédigée  d'après  l'Inventaire  de  I.uillirr.  —  P.  ItOl»,  cote  1078. 


1361,  3  décembre. 
8841  A.  Louis,  duc  «!<•  Bourbonnais,  comte  de 
Glermont,  s'engage  a  rembourser,  le  premier  di- 
manche de  Carême,  mille  florins  d'or  que  lui  avait 
prêtés  le  comte  de  Ventudour,  et  il  lui  donne  en 
t  divers  joyc 


K.  W,  D'SO.  Cf.  /W,,/a,Vf  Je,  carton,  dr,  Roi*,  ,,»r  M.  Tardif, 
n»  139*. 


13(52  (13fil  v.  *t.},  12  mars. 

4842.  Procuration  passée  par  Henri  de  Longwv, 
seigneur  de  Chaseul,  près  Autun ,  à  Jean  Bitos, 
curé  «le  Mesvre  (de  Magobrio),  pour  gérer  et  admi- 
nistrer ladite  terre  de  Chaseul. 

Témoins  :  Jean  de  Champdivcrs  et  Hugues  Por- 
chet,  damoiseaux. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  v.-nle  .lu  4  décembre  1365.  — 
P.  139«i,  eue  7». 


1302,  20  el  22  mai. 
Saisie,  opérée  par  les  gens  du  sire  de 
Beatijeu,  des  biens  meubles  de  Jean  de  Villon,  da- 
moiseau, châtelain  de  ChùU-auueuf,  qui  avait  tué 
d'un  coup  d'épéo  .Iran  Perrier,  bourgeois  dudit  lieu. 
Ladite  saisie  est  laite  «.-n  vertu  d'une  commission 
d'Hugues  <lc  Gletcins,  bailli  de  Beaujolais. 

signé.  _  1*.  13891,  cote  H4. 


Extrait  d'un  rùle  en 


13li2,  le  mardi  avant  l'Ascension  (24  mai). 
2841.  Opposition  formée  par  Marguerite,  femme 
de  Jean  de  Villon,  Hugues  de  Villon,  frère  dudit 
Jean,  Catherine  de  Villon,  sa  fille,  mariée  à  Jeun 
de  La  Garde,  damoiseau,  a  la  saisie  des  biens  du 
susdit  Jean  de  Villon  effectuée,  Je  20  mai  précédent, 
par  les  gens  du  sire  de  Beaujeu. 

[  d'un  r  .le  en  p.rcl.aui.1,  signé.  —  I'.  1389'i,  cote 


13C2,  lu  mardi  avant  l'Ascension  (24  mai). 
2843.  Inventaire  des  biens  trouvés  au  cellier  du 
château  de  Chàteauneuf,  et  saisis  sur  Jean  de  Villon 
par  les  gens  du  sire  de  Beaujeu.  Parmi  les  objets 
inventoriés  figurent  deux  tonneaux  pleins  de  vin  et 
contenant  dix  asnées. 

Entrait  d'an  r.'.li-  en  jian  heatin ,  signé. —  P.  1389*,  cote  tW. 


1302,  30  juin,  Donzy. 

2840.  Les  commissaires  délégués  par  Jean  dcGro- 
lée,  bailli  de  Màcon,  défèrent  à  Kninaud  de  Forez, 
oncle  de  Jean ,  comte  de  Fore/ ,  la  curatelle  dudit 
Jean,  lequel,  âgé  de  plus  de  tjuatorze  ans  et  de 
moins  de  vingt-cinq,  se  trouve  d'ailleurs  dans  un 
état  de  santé  qui  le  rend  incapable  de  gouverner. 

Original  sur  parchemin,  «igné  du  notaire  lingues  Medici.  — 
1'.  1WW»,  cote  915. 

Pièce  insérée  dam  la  transaction,  en  date  du  même  jour,  paMcc 
entre  le  roujic  de  Kore»  et  «  mère  Jeanne  de  llourlmn.  —  P.  1370*, 
cote  1907. 


1362,  30  juin,  Donzv. 
2847.  Transaction  entre  Jean ,  comte  de  Forez, 
et  ltainaud ,  son  oncle  et  curateur,  «l'une  part; 
Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  douairière  de  Forez, 
d'autre  part,  laquelle  réclamait  la  succession  de  son 
lils  Louis,  jadis  comte  de  Fore/.,  décédé  intestat. 
Moyennant  la  renonciation  h  ses  prétentions,  ladite 
Jeanne  obtient  les  châteaux  et  places  de  Chambéon, 
du  Vcrdier  et  de  Vernay,  nvec  tout  ce  «juc  les  comtes 
de  Forez  possèdent  h  Villerest.  Elle  aura  de  plus,  sa 
vie  durant,  les  châteaux  de  Donzv  (tle  Unziacn)  et  de 
Chùtelneiif  avec  le  château  de  Saint- Gurmnin- 
Lural.  Si  le  comte  Jean,  Rainaud,  son  oncle,  ou  la 
fiUc  du  comte  dauphin  d'Auvergne  ne  survivent  pas 
it  ladite  dame ,  la  terre  de  Saint-Germain-Laval  lui 
appartiendra,  et  à  ses  ht;riti«!rs,  à  perpétuité. 

Original  latin  s«u-  parchemin,  jadis  scellé,  muni  du  «yiium  de 
HuCm-9  Medici,  clerc  de  Monlbiison.  —  P.  13705,  rote  1907. 

Autre  original  dont  la  lettre  initiale  est  ornée.  I>ans  le  centre 
de  cille  lettre  dont  drainés  à  la  plume  un  lévrier  el  un  faucon  (T) 
grimpant  à  une  colonne  lurse.  —  P.  1W03,  cote  10W. 


1302  ,  23  juillet. 
2848.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  autorisé  par 
Guillaume,  sire  d'Amplepuis,  son  curateur,  donne 
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à  bail  perpétuel,  à  Hugonin,  prévôt  de  Montmcrle, 
moyennant  quarante  sols  viennois  «le  cens,  et  quatre 
cents  florins  d'entruge,  toutes  les  terres  appartenant 
à  sa  grange  de  Saint-Didier  de  Clialaronne,  et  les 
pasquerages  qui  y  sont  joints. 

Original  français  sur  parchemin,  typé,  jiwli»  scelle  de  dcu« 
Kcaui.  — P.  1367',  rôle  153t. 


i:M!2,  KJ  août. 

8840.  Aymar,  sire  de  llnussillon  et  d'Annonay, 
passe  procuration  pleine  et  entière  a  lluml>ert,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  h  l'effet  de  recouvrer  le 
(-linteau  et  lu  seigneurie  d'Annonay,  mis  sous  la 
main  du  Roi  par  le  bailli  de  Vivarais,  et  pour  sub- 
venir aux  frais  des  poursuites,  il  donne  hypothèque 
sur  ledit  château. 

«  In  noinine  Doiniui,  amen.  Anuo  nativitalis  cjiisdem 
millesiiuo  trcccntcsimo  sexagesimo  secundo,  iiidictionc 
xv*  et  die  sextn  décima  iiiciims  augusti,  pontificatus  sanc- 
tivsimi  in  Christo  palri»  et  domini  noslri  domini  Inno- 
cencii  divins  providencia  pape  sexli  anno  uudcciiiio,  et 
inclitissimo  principe doniiuu  Karoto quarto divina  favenle 
clemencia  Roiuanorum  impcralore  semper  angusto  Roe- 
mieqiic  rege  régnante,  imperii  ojus  anno  oclavo.  Nove- 
riut  universi  et  siuguli  hoc  presens  publicum  irutru- 
mciituin  inspocluci,  visuri  ac  cciam  audit ■■  ti  quod  Cxis- 
ten»  et  prsonaliter  conslitntus  propter  ca  que  sequntur 
et  inrerius  scribmitur,  iu  mei  no  tari  i  auctorilalc  aposlo- 
lica  et  impérial  i  publici  curicc|iie  Yicnnensis  jurali  infra- 
scripli  ac  testinm  inferius  iioiiiiiialoruin  ad  liée  vocatoruin 
•(•ccialitcr  et  rogatoriim  preseneia,  iiiagnificus  et  polen» 
vir  doinintis  Aymarus  dominus  de  Ros-silioue  et  de  An- 
noniacn,  miles,  Vicuneiisis  dyocesis,  attendent  et  consi- 
déra ns,  narrans,  diceus  et  exponens  ibidem  verbotbenus 
quod  cuiii  caslrum  suiim  de  Aiiiioniaco  una  cum  villa, 
luandamcnlo  et  disltictu  ejusdeiu  castri  \n  r  baillivum 
ri'çium  Yivarienseiii  et  Yalcntincnsciu  ev  «no  moro  offi-  j 
cio  seu  aliter  ex  commissione  rugi  a  pivtonsa  sibi  farta, 
et  quasdaui  alias  gui  i  tes  regia»  niipcr  ac  noviter  iudebite  ' 
et  de  facio  fncrit  et  existât  captum,  oceupatum  et  ileten-  ; 
tilm,  el  quod  pro  rccuprracionc  ac  reddicione  ejnsileiii  j 
et  connu  occasioue  lion  uiodicas  evpensas,  siiiuplus  et 
mi&sioncs  di»cr«as  et  varias  lieri  opportebit  t»>;  bine  est 
quod  idem  dominus  Aymarus  dominus  Rossilioni»  gralis 

<M  Aymar,  «pii  aflectaii  de  i»r  point  relever  du  Itui  Je  France, 
a  Lien  soin  Hr  f.iire  rédiger  l'ar  le  mi  nom  de  l'Empereur,  et  «u 
fjire  aucune  m.iiiioii  «lu  dauphin  Charte».  Voir  plus  bas,  j  l.i  daie 
du  mni.  de  mar.  I3«3  (..  •  ÎS6»i,  le,  lettre,  de  rémission  .,,,1  ( 
lui  furml  accordée». 


Dl'ÔAEE  DE  ROIIIROX.  (I34i2> 

et  ex  tua  eerta  sciencia,  non  vi,  non  dolo,  ncque  metu, 
uec  aliqua  inarhinationc  ad  bec  indiictus  seu  ab  aliquo, 
ut  asseril,  circumventu»,  »ed  sua  niera,  bona  cl  spon- 
tanea  voluntate  pro  se  el  mis  heredibiis  el  successoril.us 
in  futurnra  quibiiscuiiique,  farit,  constituit,  créât  et  sol- 
lempniter  ordinal  fecilque,  corulituit,  creavit  et  sollcinp- 
niler  ordinavit  suum  veruni  rertuin  el  indubitatum  pro- 
curatorem,  negolioruiu  geslorem  *c  nunciiitn  «pccialcin 
egregiuui  et  polcnlem  viniin  dominuiii  lluiiiberlum , 
doniinum  de  Tlioyre  cl  de  Vilar»,  licet  ahsenlem  lam- 
quam  presenlem,  ad  recuperaudum  |ier  se  vel  aliiim  seu 
alios  dictuin  castra  m  Annoniaci  villamque  luandamentum 
et  districtiim  ejusdem,ct  ad  procurandum  auioliouein 
cnplionia,  occupaliouis  el  détention!»  prcdicUirum,  vult- 
que,  ordinat,  ooneclit,  cl  consentit  prcfalus  dominus 
Aymariis  dominus  Rossilionis  pro  se  et  suis  heredibus  et 
surcessoribus  iinposlcrum  quibuscumque,  quod  prefatus 
dominus  Hunibcrlus  omîtes  el  si  ng  nias  expensas,  «umplus 
el  misviones,  intéresse,  conslamenta ,  disperdila  alqtic 
dampna  que  et  qoas  idem  dominus  llumbertus  per  se 
vet  alium  seu  alios  qiiiirumque  occasione,  racionn,  sive 
causa,  fiicere,  sustinere  aul  pati  conligerit  pro  rucupera- 
cione,  procurauiento  el  reddilione  dicli  castri  Annoniaci 
villeque  inaiidamenti  el  dislriclus  ejusdeiu,  babeal,  per- 
cipiat,  exhigal  el  récupère!  in  el  super  dicto  Castro  An- 
noniaci frnrlibusqiic,  reildililius ,  provcnliliiis,  juribus, 
obvencionibus  cl  etiioluinenlis  dicli  caslri  ut  ad  ipsum 
doniinum  Avinariim  racionu  vel  occasione  dicli  castri 
quoqiioiuodo  perlinenlibus  aul  spectailtibus  ad  etindem, 
vultque,  cotia-dil,  ordinat  et  conseutil  pie  fat  u  s  dominus 
Aymarus  pro  se  el  suis,  prout  supra,  quod  idem  doiui- 
iiusllumberlus,  recuperato  dicto  caslro  Annoniaci  a  dicto 
haillivo  regio  aul  aliis  gentibus  i-egiis  ac  eideiii  domino 
Huuiberto  risldilo  uua  cum  villa,  luandamcnlo,  terrilorio 
et  districlu  ejnsilem  caslri,  tetieat,  liaheat  et  pouideat 
dictuin  caslruui  Annoniaci  villamque.  mandainenlum  cl 
districium  ejusdciu,  jurisilictioneiiique  altam  et  bassam 
ipsius  caslri  exerceal,  fniclusque,  reddilus,  proventiis, 
obM'iitioiies  et  enioluinenta  ipsius  caslri,  ville  el  manda- 
nieitti  Aiiuoiiiaci  exhigal,  recipial  el  ivcupi-rel  perse  vel 
alium  scii  alios,  lamliu  el  qtiousipie  eidem  domino  Hnin- 
borlo  aul  suis  hn^lihus  et  suci-cssoribus  in  futurum  du 
diclis  expensis,  missiouihiis ,  suniptibus,  dampnis,  inlc- 
resso,  coiistamentis  et  dispenlili*  fuerif  pleuarie  el  intègre 
satisfactum  ac  etiam  pcrsolutiim.  De  el  super  quibus 
sumplibus,  missionibus,  expensis,  damuis,  inlcres>e,  «xjn- 
sUimenii*  el  disperdilis  credi  debeat  solo  ipsius  doniini 
I liim K-rti  aul  siiorum  hcrcduin  el  suci-cssoruin  simplici 
verlio  abwpie  te.»lilius,  juranienlo  et  quolibet  alio  génère 
proliatiouis.  Pro  quibus  quidem  expensis,  missionibus, 
sumplibus,  damuis,  inlcressc,  constamentis  el  disperdilis 
cina  m'up«'raliouein  cl  reddilionem  dicli  castri  el  ejus 
iHN-iisioiie  per  ipsum  doiiiiiiinii  Ilumberlum  |>er  »c  vel 
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aliuni  seu  alios  fàclis,  pastis  et  snstcntis,  faeiendi*  et  ait- 
linendis.  idem  dominos  Aymarus,  dominu*  Rossilioni», 
nblijpit  expresse  ac  ypothecat  erg»  dictum  domionm 
Huiubcrtuin  suusquc  liereiles  ac  successores  imposterum 
quoscuiuque,  meqtie  dictum  et  infrason  plu  m  nolarium 
publicum  présentera  stipulante™  sollompiiiter  et  reci- 
pienleui  nnmîne  vice  et  ad  opus  dicli  doinini  Iluiiiberti 
suorumque  hereduiii  ac  succeuoruiu  ac  omnium  et  sin- 
(jiilorum  alioniui  quorum  interesl,  intererit,  intéresse 
pitest  seu  poterit  in  futurinii,  dictum  castruin  Annoniaci 
villamquc,  mandamenluiu ,  jurisdictionem  et  dUtriclum 
cjusdetn,  ipsninque  easlrum  Annoniaci,  villam,  manda- 
mentum ,  jiirisdictioncm  et  alia  predicta  ad  ipsuin  douti- 
nuui  Aymanim  quacuii4|ue  racioue,  occasione,  «ive  causa 
speetancia  et  pertinent  in,  spécialités  seti  pertinente*  quo- 
quomodo;  ipsumque  castrum  Annoniaci,  villam,  ntan- 
dauiciitiiin,  districlum,  jurisdii  liniiein,  fruelus,  nslditus, 
provetiliis,  obvencioncs  cl  émolument.!  h nj u sm< ni i  pm 
dic-lis  siimptibiis,  missionibiis,  expensis,  intéresse,  cotisla- 
nicnlii,  ilainpnis  et  dU|ierditis,  specialilcr  et  expresse 
tradil  ex  initie  in  pij;nore  domino  llitmberto  sopradicto 
liect  absenti  tanqitam  présents,  me  dirto  et  infrascripto 
notario  publicii  slipulauti  solleinpnitcr  et  reripienti  110- 
iniiic,  vice,  et  nd  opus  quorum  supra,  ad  liabendum, 
teuendum  et  |Hissideiidiim  per  se  vel  aliuni  seu  alios 
suosque  ipsius  lliiiiilxrti  licredcset  successores  laniditl  et 
qiioiiMjuede  cxpctisis,  tiiisMouibtis,  sumplibus,  intéresse, 
fonslameiilis,  dampnis  et  disperdilis  bujusiiiodi  fuerit 
ipsi  domino  MiimlH-rlo  aul  suis  licrcdihus  et  successori- 
bus  intègre  et  pleuarie  salisf.u  liiin ,  millo  ali»  mundato 
super  hoc  expcclaln,  ele  


 Aet.i  fueruiit  lue  in  ailla  dicli  domiui 

A  y  i  n .»  ri  infra  caslruiii  de  Rossiliottc,  circu  borain  prime, 
annii,  die,  loco,  imlicliotie,  poulilieatu  et  régnante  qni- 
bus  supru,  prescntilms  Icsljhits  iiobililms  et  diserclis  viris 
domino  Guifjouede  Sttyriaco,  alia*  Corbilhoiisc,  milite, 
Gtiillcmcto  de  Saycculo,  doinieello,  caslellano  Kossilionis 
Vieiiiieiisis  dviieesis,  Cui^otic  Morruti ,  Joliaune  Mares- 
ealli  alias  Salvafje,  domicellu,  Ltujduueusis  dyoecsis, 
Viuceiii  in  Jok-rti  et  Jolianne  de  Rovaiiis  clerici»  nolariis 
«le  RftHsiliune  dinc  Viennetisis  dynresis,  ud  premissa 
vur.ilis  specialiler  et  nifjatis. 

Et  me  l'ctro  démentis,  clcrico  Mimaient*  dyoecsis, 
lialiitatme  Vieiinensi.  piiblieo  aposlnlira  el  inipciiali  auc- 
loritate  txit.trio  ciirieque  nfKcialatus  Viennetisis  jumlo 
qui  ptvuiisMs  etc.    .    .  etc. 

Oiigin.il  »nr  [lit.  I.cmin  ,  imiui  du  siytium. —  I*.  13(K)',  vuw  8Î1. 


l.m,  Ui  août. 
2tWM).  Aymar,  sire  «le  Knussillnn  et  d'Annnnuv, 
donne  à  sa  fille,  Alix  de  Itoussillon ,  mariée  a  Hum- 


bert de  Villars,  en  augmentation  de  dot,  le  châ- 
teau et  la  ville  d'Anuonay,  avec  tous  les  droits  qui 
y  sont  attachés. 

Vidiinus  original  mr  parilieinin ,  in  dite  du  16  février  de  l'anaee 
«nivjint»,  «igné. —  H.  1300',  ente 796. 


13B3,  Ui  août. 

SBttt.  Jean,  roi  de  France,  mande  au  bailli  de 
Maçon  de  remettre  Humbert,  sire  de  Villars,  en 
possession  du  château  et  de  la  ville  d'Annonny, 
dont  le  boillideVivaraiss  'était  emparé  à  main  armée 
après  avoir  blessé  le  bailli  dudit  sire  de  Villars. 

Original  Latin  »iir  pari'hemin,  «igné,  jadis  scellé  en  cire  jminr. 
-  P.  139S»,  eue  788. 


1362,  19  septembre,  Beaucairc,  en  la  maison  de  l'cveque 
de  Belley. 

28iS2.  Humbert,  sire  de  Villars,  reconnaît  de- 
voir a  Amédée,  comte  de  Savoie,  quinze  mille  flo- 
rins d'or  que  celui-ci  lui  a  prêtés,  et  s'enraye  à 
les  lui  rendre,  par  à-compte  tic  trois  mille  florins, 
d'année  eu  année. 

Parmi  les  témoins  figure  Jacques  de  Savoie, 
prince  d'Achtiïe. 

Ori|>i >m I  filin  sur  paiclirmin ,  signé  par  un  notaire. —  P.  1391', 
rote  83*. 

13<>2,  :W  septembre,  Troyes. 
2Bo.V  Jean,  roi  de  France,  considérant  que  le 
duché  de  Bourbonnais  a  beaucoup  souffert  du  fait 
des  ennemis,  et  que  le  duc  est  maintenant  nt«{;e 
pour  lui  en  Angleterre,  le  tient  quitte  des  deniers 
qui  restent  à  lever  pour  sa  rançon,  et  confirme 
l'accord  eu  vertu  duquel  ce  qui  en  a  déjà  été  levé 
doit  être  appliqué  à  la  (>arde  des  châteaux  du  Bour- 
bonnais. 

Yidiiiin*  nrigiiul  »nr  |Mrchemin ,  en  datr  <lu  6  octobre  sui- 
vant, siftiié,  dt'IivrV*  sons  li*  seel  île  Je;m  lti>riiîer,  clieviilier  le  ltoi, 
(liirde  d«  U  prévôt.'  .1.-  I',..U.  —  P.  1377»,  soie  1891. 

\'Mrl,  2f5  octobre. 

8B.Î4.  Henri  de  Repeuty,  écuyer,  fils  et  héritier 
de  feu  Jean  de  Mcpenty,  chevalier,  reconnaît  avoir 
reçu,  tle  Bichat  de  Cltuuvi|;ny ,  chambellan  du  duc 
de  Bourbonnais,  deux  cents  royaux  d'or  du  coin 
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du  Roi ,  pour  prix  d'une  rente  qu'il  lui  a  vendue  sur 
la  boucherie  de  Clermont,  et  qui  est  maintenant 
transférée  sur  les  péages  de  Moulins. 

Original  françai»  imr  parchemin,  slenë,  non  «ccUe.  Pièce  en 
roaarai,  eut.  -  P.  1378»,  rot.  3066. 


1302,  27  octobre.  Maçon. 
28&L  Jean,  roi  de  France,  à  lu  requête  du  car- 
dinal de  Boulogne  et  du  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  son  frère,  mande  au  bailli  de  Saint- 
Pierre  le  Moutier  de  faire  saisir  les  châteaux  d'Ar- 
gentré,  de  la  Marche  et  leurs  appartenances,  dont 
le  duc  de  bourbonnais  s'était  mis  en  possession 
comme  héritier  du  duc  de  Bourgogne,  récemment 
défunt,  et  d'assigner  les  parties  à  comparaître  en 
Parlement  pour  vider  le  débat. 

Pièce  iinérée  flâna  un  vidimua  original  «ur  pari'lieiniii,  tfûjné,  jadis 
«die.  -  P.  13571,  cote  353. 


13(12,  Il  novembre,  Lyon. 
28«6.  Rainaud  de  Forez ,  chevalier,  oncle  et  cu- 
rateur de  Jean,  comte  de  Forez,  rend  hommage  au  ■ 
roi  pour  les  châteaux  de  Montbrison,  Monsupt,  la 
Tour  en  Jarès,  Montarchier  et  la  garde  des  grands 
chemins  et  droits  royaux ,  en  sa  terre ,  pour  les  chu-  1 
teaux  de  Saint-Bonnet  et  Cervière,  sis  au  bailliage 
de  Maçon,  pour  le  château  de  Thiers,  sis  au  bail- 
liage d'Auvergne ,  et  pour  quatre  cent  cinquante  i 
livres  tournois  de  rente,  qu'il  a  droit  «le  prendre 
sur  le  trésor,  a  Paris. 

Viiliimi»  original  mr  iiarrheatin  ,  en  date  du  8  nûvrmljrc  1382, 
collnlir.nnr,  «igné ,  jadis  ncelli'-.  —  P.  1304^,  rôle  43. 

Evpédiùmi  dr  ce  lu^tne  ridimn»  «ur  parrliriniii ,  siflnrt',  jadis 
«••liée,  en  date  du  30  juillet  1*56.  — P.  1.17 1  *,  cote  19113.  Cf.  Cha- 
verondier,  laveitl.  des  tittts  du  comté  tir  l'ortl,  p.  493. 


1302,  novembre,  Lyon. 
281Î7.  Jean,  roi  de  France,  après  le  retour  du 
duché  de  Bourgogne  à  la  couronne,  ratifie  les  con- 
ventions faites,  en  1277  et  1315,  entre  les  ducs  de 
Bourgogne  et  les  sires  de  Beaujeu,  au  sujet  des 
terres  que  les  sires  de  Beaujeu  tenaient  en  fief  i 
des  ducs  de  Bourgogne,  sauf  la  cluuse  qui  porte  | 
que  le  duc  de  Bourgogne  devra  assistance  au  sire  j 
de  Beaujeu  contre  le  comte  de  Forez;  et  cela,  parce  J 
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que  les  comtes  de  Forez  sont  vassaux  de  la  cou- 
ronne de  France.  Mais ,  s'il  arrive  que  le  duché 
de  Bourgogne  soit  de  nouveau  donné  en  apanage, 
la  convention  aura  son  plein  et  entier  effet. 

Original  lotiit  fur  parchemin,  ligné ,  jadi*  scellé. —  P.  1371s, 
cote  1978. 

Vi<Uui»  sur  parchemin,  rollatiunné  el  Mpie,  en  date  du  mois 
de  norembre  139».  —  P.  1389»,  cote  316. 

(302,  novciubru,  Lyon-su r-Rli6ne. 

2838.  Jean,  roi  de  France,  accorde  à  Jeanne  de 
Bourbon,  comtesse  de  Fore/.,  l'autorisation  de 
fonder  un  couvent  de  chartreux  dans  sa  terre,  et 
de  lui  attrihi  ut,  sur  le  château  de  Chamhéon ,  la 
maison  du  Verdier  et  les  lieux  de  Villerest  et  de 
Vernay,  une  somme  de  rentes  qui  ne  dépasse  pas 
deux  cents  livres  tournois;  et  il  dispense  de  toute 
finance  ledit  couvent,  à  la  charge  d'une  messe  par 
semaine  et  d'un  anniversaire. 

«  l'er  Récent,  in  consilio.  —  Rocgemont.  » 

Original  wir  parchemin,  jadin  scellé.   -  P.  1397',  ente  48J. 


1302,  1"  décembre ,  Lyon. 
2U4»0.  Hugues  île  Genève,  chevalier,  seigneur 
d'Anthon,  a  la  prière  du  duc  de  Bourbonnais,  con- 
sent, moyennant  le  payement  de  trois  cent  quatre- 
vingt-dix  florins  d'or,  à  l'absolution  de  Jean  Gri- 
veau,  de  Jacques  Régnier  de  Snint-Pourçnin,  et  de 
Jean  de  Demorct.dont  les  deux  derniers  étant  morts 
sans  avoir  payé  les  sommes  «pi 'ils  lui  devaient, 
avaient  été  ensevelis  comme  excommuniés  en  terre 
talvage  et  moult  dethonnetement. 

.<  A  touz  ceulx  qui  verront  ces  presenz  lettres-,  Hugues 
de  Jencve,  chevalier,  seigneur  d'Anthon,  salut.  Sachent 
luil  que  connue  plusieurs  nobles  cl  bourgois  de  la  duché 
de  Boiirhonnois  non»  fussent  tenuz  et  obligez  par  cham- 
bre de  pape  à  nous  peirr  et  rendre  certain  somme  et 
quantité  d'or,  c'est  assavoir  uns  ebascuns  pour  la  moie- 
tié  cl  pour  le  tout  pour  et  en  non  de  feu  mon  très  chier 
et  redoublé  seigneur  monsieur  Pierre  lors  due  de  Bour- 
bonnois,  cui  Dieux  abseulhc,  et  dedaui  certain  termes 
contenu  en  lettres  faictes  soubz  ladicle chambre,  si  comme 
par  ycelles  lectres  povoit  plus  pleucment  apparoir,  et 
sur  poeue  de  sentence  encorre  ou  cas  que  dedanz  ledit 
terme  nous  ne  serions  paié  et  satisfait  de  Iadicte  somme; 
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ou  nombre  desquels  qui  obligez  nous  esleenl,  sunt  rou- 
tonuz  c'est  assavoir  inessire  Jehan  Grivcaulx  qui  lors 
osluit  trésorier  de  Bourbonnois  et  à  présent  en  est  halli, 
Ja<-<jue  Régnier  de  Saiut-Porçain ,  autrement  dit  le  I.om- 
bart  et  Jehan  de  Deinorcl  lors  procureur  de  Bourbon- 
nois, de  laquelle  somme  et  quantité  d'or  a  esté  paie  partie 
et  partie  en  reste  a  paier,  et  monte  la  partie  et  poniom 
d'iceulx  trois  nommez  par  dessus  :  c'est  assavoir  pour 
un  chascum  sis  vin*  diz  florins,  par  einsitt  moule  la 
porciom  de  touz  troiï  ensscmble  trois  cenz  qtiatre-vinz  et 
diz  florins;  desqitclx  mesires  Jehan  Criveaul,  Jehan  de 
Ik'inoret  et  Jacques  Récurer,  les  deux  sunt  alez  de  rie  a 
trespasscineut ,  c'est  lesdiz  Jacque  Regnyer  et  Jehan  de 
Demoret;  et  paravent  ce  que  nous  seiensehu  paiéde  la- 
dicte somme  qui  a  ces  trois  dessus  nommez  appartient 
pour  lcurdiete  porciom,  et  pour  ileffaule  dttdit  paiement 
et  aussit  pour  la  reste  du  délite  principal ,  sentence  est 
conte  contre  euK  et  contre  ledit  messire  Jehan  Criveaul 
et  sunt  seveliz  les  dessusdiz  Jacqne  Renyer  et  Jehan  de 
Deinoret  eu  terre  salvagc  et  moult  deshoneslement.  dom 
nous  dcsplet,  et  aussit  porroit  cslre  dttdit  itiesire  Jehan 
Criveaul,  si  autrement  n'y  osloil  porven;  et  sur  ce  nous 
ait  esté  requis  et  prié  de  moi  ni  î  t  seigneur  monsieur  le 
duc  de  Bourbonnois  que  nous  a  la  absoliiciom  des  dessus 
nommez  vnusissons  conssentir,  afiim  que  yceulx  Jacque  , 
Regnyer  et  Jehan  de  Deinoret  fussent  mis  hors  «le  la  où 
il  sont,  et  que  lidiz  mesire  Jehan  Griveanlx  en  cest  jk>- 
rilh  ne  pehttsl  enchéer,  se  il  advenoil  lui  départir  de  ' 
cest  siegle,  parmi  ce  que  yceulx  trois  qui  par  dessus  sunt 
■tourniez  paiassent  leurdicte  porciom  de  ladicte  reste  qui 
monte  cuitie  dit  esl  trois  cenz  quatre-vinz  et  di/.  florins; 
nous  volanz  de  tout  nostre  povoit  accomplir  la  requesle 
de  mottdit  seigneur  et  fore  tout  son  plaisir;  \olaiu  aussi 
purvoer  à  réparer  le  déshonneur  de  ceulx  qui  morz  sunt 
eu  ladicte  .sentence,  et  pour  eschiver  la  double  et  perilh 
que  par  aventure  lidiz  niesire  Jehan  Griveanlx  pourroit 
enssttyvre,  se  il  advenoil  lui  morir  en  ladicte  sentence, 
avons  vol u  et  vidons  que  les  dessusdiz  inessire  Jehan 
Griveaulx,  Jacques  Reunver  autrement  dit  I.ombart  et 
Jehan  de  Deinoret  scient  absotllz  et  nous  sûmes  ronsscnliz 
et  i-onssenlotts  a  leur  absolticiom  eu  poyattt  leurdicte 
|K>rcioiu  de  ladicte  reste  dudit  dcbte  qui  monte  comme 
dit  est  trois  cenz  quatre-vinz  et  diz  florins,  et  en  oultro 
quarante  florins  |>our  leur  |K>rcinin  des  despeus  faiz  pour 
teste  cause  à  Avygnom  :  laquelle  somme  de  trois  cenz 
quatre-vinz  et  diz  florins  et  des  quarante  dessusdiz  pour 
cause  desdiz  despeus,  nous  cognoessons  avoir  éhuz  et 
receuz  par  la  main  de  Jehan  de  Maiz  procureur  inondit 
seigneur  monsieur  le  duc  de  Bourbonnois,  et  d'icelle  nous 
tenons  pour  bien  paié  et  content  et  en  quittons  mondit 
seigneur  monsieur  le  duc  et  les  dessusdiz  niesire  Jehan 
Criveaul,  Jehan  de  Demoret  et  Jacques  Regnyer  dit  le 
Lombart,  et  jiar  etprex  les  dessusdiz  me  sires  Jehan  Gri-  I 


veaul,  Jacques  Regnyer  et  Jehan  de  Demoret  de  ceste 
somme  dessusdietc  et  de  font  le  debtc  principal  et  des 
des-iens  dessusdiz  et  les  hoirs  d'iceulx  trois  pardessus  nom- 
mez, sans  ce  que  des  ores  en  avent  succion  ne  demande 
en  soit  faicte  ne  ititeniptée  par  nous  ou  noz  hoirs  contre 
yceulx  en  aucune  manière,  on  cas  qui.»  les  autres  qui  pour 
ce  nous  sunt  obligez  ou  leurs  hoirs  sunt  ou  seront  en 
puyssance  de  nous  paier  la  demoraticv  de  ladicte  reste  et 
la  porrous  sur  yceulx  recovrer  ou  que  mondit  seigneur 
monsieur  le  duc  nous  en  paie  ou  face  paier.  Et  volousquc 
les  absolucions  d'iceulx  inesircs  Jean  Criveaul,  Jacques 
Regnyer  et  Jehan  de  Demoret  inrpetrées  ou  à  iinpétrcr, 
données  ou  a  donner,  soient  bonnes  et  vallables,  sans  ce 
que  nous  A  ycelles  puyssous  no  noz  hoirs  y  puissent  con- 
tredire en  aucune  manière.  Et  pour  ce  que  soit  ferme  et 
estable,  nous  en  la  présence  de  inessire  Enscmie  de  Cha- 
vene  rhapioel  de  Vienne  et  chanoyne  de  Jeneve  et  ines- 
sire Jehan  de  Lucinges  nostre  chevalier  et  consselher, 
avons  fait  mettre  nostre  socl  en  ces  présent  noz  loclrcs 
taictes  et  données  à  I.ioin  le  jeudi  après  la  Sainl-Amlrez 
apostle,  premier  jour  de  décembre,  l'an  mil  trois  cenz 
sexante  et  deux. 

»  (Signé)  Amsermk  »r.  CiiAvrsMt:.  » 
Ori|;i....l  ....  -mitIh  min,  j.uli,  «,«»,..  —  l\  «558-,  coio  515. 


/ 

CMS,  12  décembre,  Riom. 

2000.  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  La  Marche, 
confirme  et  ratifie  le  don  de  deux  cents  livrées  de 
terre  fait  pur  son  père, et  celui  de  cent  autres  livrées 
de  terre  fait  par  feu  son  frère  l'ierre,  comte  de  La 
Marche,  ii  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  sire  de  Ro- 
chefort. 

Ordinal  français  snr  (Mirctieiiiin,  *ignc,  jailii  tct\W:  —  P.  1378*, 


I.J62,  16  décembre,  Poncins. 

288!.  Amcdée  de  La  Baume ,  chevalier,  se  re- 
connaît homme  lige  du  seigneur  de  Villars,  pour 
un  verger  sis  près  de  la  grange  dudit  chevalier,  joi- 
gnant le  chemin  qui  va  ti  la  grande  porte  du  châ- 
teau de  La  Baume,  ledit  verger  acquis  par  lui  de 
Pétrouille,  femme  de  Jean  de  Lu  Flnliére,  damoi- 
seau. 


ont*  801,  10. 


de  Villars.  -  I'.  139Î', 
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1362,  le  dimanche  avant  Noël  (18  décembre), 
Villcfrancl.e. 

2809.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Louis  de 
Bcanjeu,  seigneur  d'Alloiguct,  sa  maison  du  port  de 
Belleville,  ainsi  que  les  bois  et  les  prés  de  Martinet, 
sous  la  réserve  que,  si  le  donataire  meurt  sans  en- 
fants, ces  biens  devront  revenir  au  sire  de  Beaujeu. 

Ori«in.il  Util,  «ir  parchemin ,  pal  un  notaire.—  P.  1300", 
cote  Ml. 

-  W  ' — '  

1302,  20  décembre. 
SBOS.  Milon  de  Montcnteauline  (île  Monte  En- 
telini),  chevalier,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
mère  et  de  son  frère,  vend  à  Girard  de  Lougcbamp, 
chevalier,  à  titre  viager  seulement,  et  pour  le 
prix  de  deux  cents  florins,  appelés  francs,  du  coin 
du  Boi,  tout  ce  qu'il  tient  en  frauc  alleu,  jus- 
qu'à concurrence  de  quarante  livrées  de  terre,  à 
l'assiette  du  duché  de  Bourgogne. 

A  la  «ni te  de  la  pièce  e«l  ituéréc  I»  copie  du  râle  deJ  «errice» 
en  grains  et  en  argent  dont  le  vendrur  Fait  ce*»ion  au  preneur. 

Original  «ur  parchemin,  «igné  par  Odet  Oiljoyer,  noiaire,  et 
jadu  «elle  ilu  weau  de  la  cour  du  duché  de  Duurguguc.  — 
P.  1377»,  cote  29S«. 


1363,  21  janvier,  Moulins. 
S8(M.  Compte  de  ce  que  Bertrand  d'Albret,  sire 
de  Malemort ,  a  reçu  sur  les  sommes  que  le  duc  de 
Bourbonnais  pouvait  lui  devoir  pour  le  racbut  de 
Cliangy,  de  la  Roche  [Othon]  et  autres  forteresses 
occujvées  par  les  Anglais. 

Feuillet  eu  papier,  non  «igné,  écriture  du  terap*.  -  P.  1355", 
cote  il. 


1 303  ( 1 302  v .  si . ),  le  jend  i  a  près  le  di  manche  des  Bra  ndons 
(23  février),  Argentre. 

2BG8.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Suint-Pierre  le 
Motitier  rend  compte  au  Parlement  de  la  manière 
dont  ont  été  exécutées  les  lettres  royales  relatives 
à  la  saisie  des  châteaux  d' Argentre  et  de  La  Marche, 
de  la  signification  qui  en  a  été  faite  au  duc  de  Bour- 
bonnais, et  de  l'assignation  donnée  aux  parties  pour 
le  29  mai  prochain. 

Vidiintu  original  lur  parchemin,  *i|p>é,  jadis  «ecUé.  —  P.  1357', 
cote  353. 


1363  (1362  v.  st.),  23  février. 
9866.  Testament  de  Guigue  Pagaui,  seigneur 
des  haronnies  d'Argental  (Argcntani),  de  Mabun  et 
de  Serav,  par  lequel ,  ii  la  suite  d'un  grand  nombre 
de  legs,  dont  le  plus  notable  est  celui  de  vingt  livres 
de  rente  à  Jean  de  Montchenu ,  il  institue  pour  son 
héritier  universel  son  cousin  germain,  Briand  de 
Rctourtour  (de  Retortoriis),  à  la  charge  de  prendre 
son  surnom  et  ses  armes  parties  avec  celles  de 
Retourtour.  En  cas  de  mort  sans  enfant*  dudit 
Briand,  il  lui  susbtituc  Guillaume  de  Crussol,  ù 
celui-ci  Jacques  de  Tullins,  enbn  à  ce  dernier,  le» 
nobles  de  sa  terre,  chacun  par  égale  portion. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  fijnum  du  ooiaiae.  — 
P.  1390',  mie  Ml. 


1363  (1302  v.  st.),  28  février. 

9867.  Hommage  rendu  ù  Humbert,  seigneur  tle 
Thoire  et  de  Villars,  par  Humbert»  de  Luyriaco  » , 
chevalier,  seigneur  de  «  Coillie  »  ,  comme  tuteur 
d'Anseliso,  Klle  de  feu  Henri  de  lu  Baume,  et  femme 
de  Guillaume ,  son  fils. 

Extrait  d'un  re||Mtrc  en  papier  contenant  le*  rewmnaiaaancea 
faite»  au  »ire  de  Villas.  —  P.  t39«,  cote  861,  pièce  lî. 


1303,  «  anno  snmpto  a  N'almlate  Domini  *,  indictioli  I, 
6  mars. 

31860.  Pierre  Gerbays,  trésorier  de  Savoie,  donne 
quittance  d'une  somme  de  sept  cents  florins  res- 
tant due  sur  les  huit  mille  florins  à  payer  en  déduc- 
tion de  vingt-trois  mille  florins,  que  le  seigneur  de 
Villars  devait  fournir  pour  la  dot  d'Alice,  sa  tille, 
mariée  ù  Philippe  de  Savoie. 

Parmi  les  témoins  figurent  Munissiers  et  Roux , 
juifs  de  Chambéry. 

Elirait  d'un  retire  eu  papier  contenant  le  rile  de*  <|uilttnce« 
donn«,  au  «re  de  Villara.  —  P.  139»*,  cote  861,  pièce  1. 


1363  (1362  v.  si.),  mars,  Villeneuve,  pré*  Avignon. 
2809.  Jean,  roi  de  France,  accorde  des  lettres 
de  rémission  à  Aymar,  sire  de  Roussi  lion  et  d'An- 
nonay,  prévenu,  entre  autres  attentats  contre  l'hon- 
neur du  Boi,  d'avoir  menacé  de  se  faire  Anglais,  et 
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il  autorise  la  cession  de  la  terre  d'Annonny  à  Hum- 
bert  deVilhirs,  gendre  dudit  Aymar,  à  condition 
que  l'hommage  de  ladite  terre  «cru  rendu  ù  la  cou- 
ronne, et  qu'Aymar  donnera  réparation  de  ses  mé- 
faits, notamment  en  ce  qui  touche  l'exécution  du 
testament  du  cardinal  d'Ostie. 

«  Johaones,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Ad  perpétuant 
rei  meutoriaiii.  Egregiiiin  liumaiiitatis  opus  in  subdilis 
agere  credimus  inuaia  nobis  regali  clcnicncia  suadente, 
si  inlerdum  per  lubricc  culpe  deliramenta  collapais  ei 
vcniam  pclenlibtispost  realuni,  hiimanecondicioni*  fragi- 
liule  pensenta  (sir),  Icniincnto  miscricordie  subvenimus, 
cuui  fervor  devocionia  et  fidei  sinrciita*  in  subditis  au- 
geatur  qui  a  rulpis  pur  régalent  cleinenciaui  abluiiulur. 
Sic  tamcii  scvcrilateui  in  bac  parle  per  miscricordiam 
volumns  temperare,  quod  non  partes  justicie  totaliter 
cicludantur.  Ilincest  quod  ciiin  dudum  per  baillis  uni  et 
officiarios  uostro*  curie  uostre  Vivaricnsis  et  Valeuti- 
neusis  Adeuiaro  domino  Rossilliouis  et  Aiinoniaci  neenon 
castri  la  no,  baillis o  et  aliis  officiai  iis  ac  gculibus  curie 
sue  Atinoniaci  predicti»  bastardoque  ipsius  Ademari  et 
quampluribu»  eorimi  coinpliribus  in  Uuc  parte  fuissent 
impositi  pl lires  excessus,  criiniua  et  drlicla  per  cas  ut 
direbatur  perpetrata  et  cnntniisN)  :  Primo  videlicel  quod 
cuiii  Jobantics  dictus  de  Vallo,  set  viens  nosler  baillivie 
Vivaricnsis  predirte,  déferais  quasdam  li Itéras  sigillo 
ejusdetn  nostre  baillis  ic  sigillatas  in  qilibti*  erant  inscrit- 
quedam  nostre  litière  régie  quas  eciam  in  manu  sua 
portabat  et  lenebal,  vcuissel  ad  dicluin  cusliuin  de  Anno- 
niaco  prn  adjnuriiando  predielo  Adeniaro  ipsius  <-aslri 
domino  qui  ibidem  pro  lune  erat,  et  eiindeui  sirtutc  dic- 
taruiii  litlerariiin  adjoui  uarct ,  ipse  Alternants  queindam 
enseni  suuiii  rouira  dicluin  sers  ienleiii  nustrum  evagi- 
navit  ipsumque  interneeie  visus  fuit,  et  ad  istnin  finein 
ipsiiui  scrvientcui  anle  euin  metu  mnrlis  fiigientem  seeu- 
tus  cxlilit  usque  ad  cimileiiuiu  dieli  loci,  et  en  m  ipsum 
servicntein  atlingcre  ncquivis»cl,  ipse  Ademarus  dicto 
bastardn  sno  precepit  qnod  eum  interriecret  ci  eaveret  ne 
ipse  qualitereiinque  cvadcrcl,  insidiasque  precepil  propler 
hoc  in  loeo  constitiii  supradicto.  lient  qnod  cum  pro 
Ariuilplio  Fayaci  burgense  Aniioniaci ,  lune  in  dicli  Ade- 
mari domini  Annouiaci  rarceribus  niancipalo,  qnedain 
lit  1ère  a  nobis  seu  a  euria  uostra  émanassent ,  conti- 
nentes quod  dirliis  Arnulpbus  cum  ydonea  caucione 
recrederelur,  nisi  capliis  cssel  pro  crituiiie  exigente  per- 
sonc  proprie  capcioucui,  cuin  assignai  ione  diei  in  casu 
opposieionis,  prrdiclu*  sersicus  noslei  dictant  execucio- 
nem  faciendo  fuit  perdictum  Ijaslanluin  predicti  Ademari 
et  quosdam  »uos  complices  in  har  parte  qui  iinprisiam 
feccrunt  de  eo  inlerHcicuiio.  de  preceplo  sel  maiidalo 
dicti  Ademari  sel  ipso  posl  faeluni  Imjusiiiudi  ratum  et 
I. 
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gratuui  babeiilc,  letaliter  vnlneratus  et  dealtero  suorum 
bnifhioriim  vcl  spatularum  per  eo»  ruulilaiu»,  el  sic 
effectus  impoleos  per  cosdem  fugiit  ad  eerlesiam  dicli 
loci,  dictis  bastardo  el  ejtis  complicibus  eum  insequen- 
libus  et  quamplura  opprobriosa  et  conlumeliosa  verba 
proferenlibus  in  noslri  s  ituperium  et  eonleuiptiim.  Item 
quod  en  mi  dictus  Ademarus  dici  ab  aliquibus  audivisset 
quod  nos  lerram  quain  habebat  in  regno  nostro,  oomili 
de  Tristatiiari  et  quibusdani  aliis  Yspanis  douas  erainus, 
ipse  dixtt  qnod  pro  certo  ipse  mitlerel  quesilura  Anglico- 
rum  *ocietat<*  et  quod  anie  efBceretur  Anglicus  quod  non 
deffenderet  terrain  suam  contra  predictos  Yspanos.  lleiu 
qu«l  cum  execu  tores  testaiiicnli  seu  ultime  voluntalis  ca- 
rissiiui  et  (idelis  atnici  noslri  quoudam  cardinalis  Hostien- 
sis  nuncdefuiicti,  qui  condeudo  tcslauientiim  seu  de  ro- 
lunlalesua  ordinaudo  dum  viverel,  voluerat  clordinascrat 
qnoil  in  Castro  sno  de  Colomberiosito  in  mandaineulo  An- 
non  ia  ri  predicti  Herel  et  construerelur  quoddain  monaste- 
riuni  ordinis  fratrum  Ccleslinoruut  essentque  dicti  execu- 
tores  in  pos'essiouc  cl  saisina  pacifias  dicti  castri  in  quo 
erant  bona  dicte  execuciouis,  el  prcdiclonim  exeeulorum 
predicti  cardinalis  aliarumque  pliirium  tiereonaruni  rc< 
iu  nostraspcciali  protectione  el  salvagardia  existeienl,  in 
signunique  predicle  salve  gardie  peiiniineelli  nostri  regii 
in  jaunis  dicli  castri  positi  et  affixi,  et  in  ipso  Castro  esset 
Amaronus  dcBonlis  sersiens  nosler  armorum  acexeeutor 
dicli  Icslainenti  predicti  dcnineti  cardinalis,  qui  castmni 
eusiodiebat  supradietiim ,  Onillelmus  de  Scsseolo  fami- 
lial is  preilicti  Ademari  domini  Rossillionis  iraslellanusque 
predicti  castri  sni  de  (lossillioue,  de  preceplo  sel  manda- 
mento  ipsius  domini  accessit  ad  dicluin  caslruin  de  Co- 
himberio,  fîngendoque  «•  selle  praudere  cum  predielo 
A  ma  loin  >  sub  liujusuiodi  colore  jiriilictuin  castrum  iu- 
travit  s  iqne  el  violeucia  ipsuin  rastriiui  occupas  il  el  f;cn- 
libus  armorum  înunivii  boiiaque  executoriini  el  esecu- 
cionis  preilicte  el  alia  in  eo  existencia  violcnier  el  more 
predouio  rapuit  et  cousiiinpsit ,  neenon  dictiim  Amaro- 
1 1 u ■>■  servientein  nostriini  armorum  eoiMirulnrcm  dicli 
cardinalis  et  cuslodeiu  dicli  castri  cepit  el  incareerasit 
eundeuique  in  viuculis  et  compedibiis  ferreis  posuil  el 
deliiiuit  ac  bonis  suis  pluribus  spoliavit.  Que  pmrmissa, 
postquam  sic  facta  fiierunt,  supradicliis  Ademarus  Anno- 
uiaci dominus  advoavit  cl  rata  liabuit  el  adlinc  ejus 
uomiiie  et  pro  ipso  castrum  ipsum  de  Coltimlierio  deti- 
netur.  Ilein  quod  idem  Ademarus  iioniiiillo»  «ubditos 
nostros  tain  nolarios  regios  qoam  alios  iu  nostra  protec- 
lione et  salva  g.imlia  s|>eeiali  cxisleiiles  qiiaiiipluries  capi 
fecil  eosdcmque  de  loeo  ad  lociim  Irausferendo  ac  diris 
carceribus  manci|Kindo  el  deliiiendo,  donec  se  redi niè- 
rent, plures  el  magnas  (Rccuiiiaium  summas  violenter 
ab  eis  exlorsit,  liabuit  et  reeepil.  Ilein  quoil  eum  per 
débitait!  iiiformacioiieiii  de  mai  dato  uoslro  factam  per 
baillis  uni  lune  Visarieiisem,  se|>efalus  Ademarus  de  lire- 
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diclis  et  aliis  quamploribus  criminibus  et  delictis  coi  a  m 
majorions  quain  il  la  qu*  ex  pressa  sunt  superitts,  culpa- 
bilis  invcnlus  fuisset,  et  propter  hoc  pred  ictus  baillivus 
de  mandato  nostro  et  cum  no*lri«  litteris  regiisad  dictum 
castrum  et  villam  de  Annoniaco  pcrsonaliter  ut  ca  ad 
manuDi  nostram  poncret,  accessisset;  castollamis  et  fien- 
tes predieti  Ademari  in  (roi  tu  m  dictorum  caslri  el  ville 
predicto  baillivo  noatro  denegarunt,  et  oporiuit  quod 
ipse  cum  gencium  annoruin  potentia  non  sine  nuignis 
sumplibus  cl  expeusis  ipso  m  caslrum  et  villam  intraret. 
Propter  que  facta  predicta  et  aliu  quamplnriina  contra 
dictum  Adcinarum  et  cjiis  complice'»  ut  dicluui  ett  pro- 
posita  et  du  quibus  tatu  per  dictant  informacioncm  qnant 
per  sui  coufessionem  el  alias  sitfficienterconstabat,  dice- 
banius  et  dicebant  procurator  et  alii  ofïici.irii  nostri  pre- 
dicte  curie  noslro  Vivjriensis  predii-tam  castrum  et  villam 
de  Annoniaco  cum  suis  |H.*rlinenciis  nobis  coufiscatum 
caae  vcl  coufiscari  debere  et  nobis  ut  001»  fiscal  nui  debere 
perpetuo  rcmanere,  predictosque  Adeinaruin  et  omna 
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hue  parte  propter  premissa  p 


deberc  in  rorporibus  et  bonis.  Et  peudente  processu  j 
super  premissis  inchooto,  dictisque  castra  et  villa  de 
Annoniaco  in  dictis  nostris  immibus  ob  premissa  renia- 
nentibus,  [cum]  sepefatus  Adcmaros  in  Alaisiam  Kliam 
suam  et  Hniuberluin  de  Villaribus  ma  ri  tu  m  ejusdem 
AJaisie,  filium  dilecti  et  fideli»  no«lri  Huinbcrti  domiui  | 
de  Tboirv  et  de  Villaribus,  ad  causant  mati'imonii  bujus-  i 
niodi  traustulcrit  ul  dicitur  proprictaiem  cl  oiiine  jus 
quod  in  diclis  Castro  et  villa  de  Anouiaco  cum  suis  |>cr- 
tinenciis  quoinodolibet  babebat  scu  haberc  polcrai  cl 
debebal,  de  novoque  per  predictuiii  domiiium  de  Tboire 
et  de  Villaribus  palrem  prcdicli  liitiubcrli  luariti  dicte 
Alaisie  aliosque  amicos  predicti  Ademari  supplicatum 
huniilitcr  nobis  cxtilcrit ,  ut  cum  ipso  Ademaro  et  pre- 
diclis  Huinberto  et  Alausia  ac  coin  pl  ici  bus  prefati  Ade- 
mari super  rémission*  criuiiuum  et  delictonim  predic- 
torum  et  restilucione  castri  et  ville  AmioiiUco  predii-lo-  ! 
mm  cum  suis  pertiucnciis  facienda,  sibi  seu  predicto 
Humberto  ad  caiisam  predictam  graciose  el  miscricordilcr  j 
•gère  dignareinur,  potissime  cum  parati  cssenl  el  sint  | 
dictis  executoribus  dictum  cas  t  ru  m  de  Coliimberio  cum  | 
suis  pertinences  rcsiituere  et  deliberare  vel  facere  restilui  j 
et  deliberari,  dictoque  nostro  baillivo  ac  predicto  Auia-  , 
ronno  et  aliis  de  quibus  fil  mencio  superius,  de  omnibus  j 
injuriis,  dampnis,  missionibus,  interesse,  et  expensis  per  j 
cos  ob  factum  et  culpam  dicti  doinini  Rosaillionis  officia-  | 
riorumque  et  coinplicium  suorum,  ut  prcdiclum  csl,  i 
passis  quouiodolibcl  el  suslcntis  satisfacionera  facere  coin- 
petentem;  Mo*  allcnlis  graluitiset  laudabilibus  serviciis 
nobis  per  dictum  dominum  de  Villaribus  cl  suos  tam  in 
guerris  quam  alias  landabiliter  prcsiitis  et  impensis,  po- 
tissime  in  ullimo  conflictu  de  Brinayo  in  qito  ipse  et 
plures  gencium  et  amicoruin  suorum  multn  dampna 
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habucrunl,  propter  que  sibi  et  suis  nos  merito 
quamplurimiim  obnoxios  rcpuumus,  ac  eciani  serviciis 
que  ab  codent  domino  de  Villaribus  et  suis  nobis  im- 
peudi  speramus  in  futurum;  el  proptcn'a  volentcs  cum 
eodcin  et  dicto  filio  suo,  nec  non  sui  conteinplacione 
cum  predicto  Ademaro  domino  Rossillionis  et  suis  com- 
pl  ici  bus  stipradiciis  super  premissis  agere  graciose,  dicta 
facta  universa  et  singula  oiiincmque  penaui  corporalem, 
criminalcm  el  civiletu,  multas,  eaicndas  et  alia  que- 
cunque  in  quibus  dictus  douiinus  de  Rowiliooe  ac  sui 
familiurcs  et  complices  erga  nos  propter  premisaa  incur- 
rcrunt  aul  demerueruot  scu  quomodolibet  incurrisse  vel 
démentisse  propler  hoc  dici  possent,  auctoritate  regia  de 
nostre  pleuiludiue  potestalis  ex  certaque  sciencia  et  gracia 
sjieciali  lemisiiuu»  atque  quiltavimus,  leuoreque  itre- 
seociiim  perpeluo  remiilimus  et  quittaimis,  ipso»  ad 
ramant,  |iatriaiii  et  omnia  bon»  sua  ob  hoc  capta  vel 
saisita  remillendo  et  restituendo.  Volentes  et  concedeo- 
tes  dictum  castrum  et  villam  de  Annoniaco  cum  suis 
pertiucnciis  predicto  Humberto  marito  dicte  filic  dicli 
Ademari  ad  causa  m  uiatrimoiiii  supradicti  pro  se  et  snc- 
cesaoribus  suis  restitui  et  deliberari  modo,  forma  et  sub 
coudicionibus  infrascriptis  :  Primo  scilicet  quod  ipsum 
castrum,  villa  et  barouia  de  Annoniaco  Vicnncnsis  dyo- 
cesis  oiiiiK-Mjoect  singule  perlinencie  eorumdeiu,  eicx'ptis 
dunlaxat  illis  que  ab  aliis  dominis  in  fendu  m  Unentnr 
seu  leneri  debent,  de  celeio  a  nobis  et  successoribus 
nostris  Eranconim  regibus  el  a  corona  ("raucie  in  fen- 
du in  perpeluo  lenebuntur,  et  de  ipois  ex  nunc  predictus 
Ilumberlus  et  ipsius  successores  domini  dicloiuiu  caslri 
et  ville  du  Annoniaco  hoinagium  nobis  et  successoribus 
nostris  Francoruin  regibus  perjK-luo  facere  teuebuntur. 
item  quod  om lies  et  siuguli  ofRciarii  dicti  doinini  de 
Annoniaco  et  sucoessorum  suorum  in  prediclis  castra, 
villa  cl  pertineuciis  de  Anuoniaai  erunt  de  regno  noslro 
nec  aliquos  ibidem  nomiue  suo  ponere  poterit  nec  pote- 
ruut  ipsius  succussores  uisi  sint  de  regno.  Item  quod 
quocicnscunquc  baillivus  s<'u  bajuliis  cl  judex  per  pre- 
dictum  dominum  de  Annoniaco  et  successores  ipsius 
crcabuulur  vel  poiuulur  de  novo  in  ipsis  castro,  villa  cl 
pertiiienciis  aul  eoium  aliquibus,  ipsi  baillivus  seu  ba- 
julus  et  judex  ante  omnia  jurare  tenebuntur  et  jurabunt 
in  manibus  seucscalli  Rcllicadri  vcl  ejus  locum  tenentis 
quod  sua  officia  benc  et  fideliter  exen-ebunt  honoremque 
et  jus  nostrum  el  subdiioruin  uostrorum  in  exercicio  sui 
ofÛcii  observabuot.  Item  quod  aute  oiuuia  racione  emen- 
darum  excessuum  pre<lictorum ,  solventur  nobis  duo 
milia  florenorum.Item  quod  de  ectero  bomines  et  subditi 
castri  et  |>ertinenciarum  dirti  lori  de  Annoniaco  seu 
aliqui  corum  per  dominum  hujus  loci  vel  aliquos  officia- 
lium  aut  geuciuin  suaruin  directe  vcl  indirecte  non  in- 
quietabuntur  aut  molealubnntur  racione  vel  »ub  colore 
excessuum  vel  dcliclornm  quos  eis  possent  imponerc,  eo 


Digitized  by  Google 


(1363)  BOURBO.NNAIS,  BEAUJOLAIS,  KO 

quod  ipsi  fnvorcm  vel  auxilinm  nfficiariis  ant  gentibus 
noslris  regiis  fvccrnnt  cl  impenderunt,  imroo  de  hiis 
immunci  et  quilti  lotalit.r  perpi  lun  roroancbunl.  Item 
quod  «le  quibusdam  aliis  excessibus  aut  delicti»  per  eos- 
dem  seu  aliquos  ipsorum  relroaclis  icmporibu.t  perpetratis 
quomodovis  au!  commissis  non  poterunt  procedero  cou  Ira 
eos  sl-u  aliqnos  cornm  officia  les  aut  yen  les  dicli  domini 
per  viaio  rapeionis  au(  deientionis  corponim  nul  bnno- 
rtim,  sed  dunfaxat  per  viam  processus.  Item  quod  de  et 
super  expensis  et  aliis  misits  per  dilectum  et  fidrlem  uos- 
trum  Raymiinduin  Garriballi  quoudain  Vivaricnscm  bail- 
li vit  m  faclis  in  capeione  et  custodia  dictorum  castri  et 
ville  ac  locius  prosocucionis  dieli  nejjocii,  fiel  silii  satis- 
faeio  per  dirlum  dominum  de  Aiinoniaco,  jnxta  dirltim 
et  ordinacionem  dilectnrum  et  fidelium  noslronira  cardi- 
ualis  Morinensi*  et  episeopi  Aviniotiensis.  Item  quod 
anlcquain  realilcr  el  de  fiiclo  dietum  raslruin  et  villa  de 
Annoniaco  reslitiiantur  ipsorum  domina  supradirlo, 
easlnnn  de  ralumberio  quod  nrcnpatum  fiiil  et  adhue 
detinetur  per  dietum  dominum  llossillinnis  son  "entes 
i  psi  us  et  liona  que  eranl  ibi  tcinjiorcquo  eaptum  fuit  seii 
exslimacin  corumdcin  ,  jnxta  onlina»  innciu  predietornm 
cardinalis  Moi  inensis  el  episeopi  Avinionensis.  n-lituén- 
tur  realitnr  et  de  farto  dictis  executnribus  dieti  quondam 
cardinalis  llnsliensis.  Item  <ptod  deel  super  dampnisdatis 
cl  illatis  Ainaronno  de  Mordis  prefato  in  capeione  »ua,  fiel 
satislàcio  eidcni  Amaronno  justa  ordinacionem  predicto- 
riim  cardinalis  Moriii.-nsis  <  t  cpUropi  Avinionensis.  Item 
quixl  rt-slittito  dicli-  i  xi  i  utoi  ibii-s  J ici i  i|uondam  cardinalis 
Ilosliensis  dirto  casiro  de  Columlicrio.  prior  m-u  donii- 
uus  cjusdem  loci  faeere  tcnebiliirel  faeict  inlra  orto  dieu 
post  bnjnsmodi  rcsiilucinncm  domino  de  Annoniaco  pre- 
dieto  illa  que  tenebalur  aul  lem  tur  (acéré  de  et  super 
feodo,  MTiitiduMi  coiiscurinnes  fucla»  et  iuilas  super  line 
inter  dietum  lune  Anmmiaci  dominant  el  prefalns  cardi- 
ual.in  du  m  vivent  el  exceutores  silos  snpradietos.  Damas 
igitur  tenore  prescnciuni  in  inaudalis  eominiltendo  si 
opus  sit  dilcclo  et  lideli  «crvienti  arinorum  noslro  Ray- 
muudo  Garciballi  eapitaneopredteti  rastri  de  Annoniaro 
quatinus  factis  priiuitus  et  comptais  omnibus  el  siiqnjlis 
supradietis  ad  que  tenentnr  predicti  douiini  de  Rossilione 
et  de  Annoniaco,  ut  prirertur,  dielaiu  restitiieionetii  dicti 
castri  de  Annoniaco  modo  piedieto  facial  seu  (ieri  faeiat 
indilate.  Mandantes  rciam  senescallo  llellieadri  et  Ne- 
niansi,  haillivo  Vivaiiensi  reterisque  justiciariis  et  oflî- 
ciaiiis  noslris  presentibus  et  futuris  et  cuilibet  corunidcm 
quatinus  factis  eciam  el  complctis,  proul  prcmitlitur, 
omnibus  et  siiqjulis  supradiclis,  «cpcfalum  Ademarum  et 
compliee-s  silos  supradiclos  ae  qtiemlilet  corumdcin  pre- 
diclis  reinissionc  et  (;raria  aliisque  omnibus  et  singuli* 
supradiclis  moilo  et  forma  prcseriplis  (;audcicct  uti  paci- 
fiée ac  perpeluo  faci.int  et  permittaiil,  ipsos  seu  aliquem 
eoriimdem  conlra  fonuani  et  icnnrein  prcsciieium  littera- 
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I  rum  nnllatenus  molestantes  vel  a  quoquam  molcstari  per- 
mittentes  in  corporibus  aut  bonis.  Quod  ut  6rmum  et  sta- 
bile  perpotuo  perseveret,  si(jtllum  nostrnm  presctitibus 
lilteris  duximus  apponendmn ,  nostro  in  aliis  et  alio  in 
omnibus  jure  salvo.  Oatuin  apud  Villamnovam  prope 
AvinioïK-ni,  anno  Domini  millesiino  treeentesimo  sexaf;e- 
simo  secundo,  mense  inarcii.» 

Sur  le  rt  j'li  : 

u  Per  Reyem  et  per  constituai  suiim  in  quo  Vos  erati», 
et  eraiil  domini  cardinalis  Morinensis,  episeopi  Mel- 
densis  et  Niverneiisi»,  domini  Radulphu.s  de  Couciaro, 
I^idius  de  Soyencnria,  Nicolaus  Braque,  milites,  cl  nu- 
gisler  Potrus  de  Ordeomonte.  —  Bl.sNCHlT.  « 

Jijauche,  Duplicata;  à  droite .  Contentor. 

Origin.il  «ur  |,;in  l,«ii,in,  j«lis  scollé.  —  P.  139J',  cuic  810. 
Vidimim  original  «ur  pircliemin ,  uns  date,  <-«Ujiicmn{  il  «igné 
par  dois  no(jir>-s.  Il  rai  dit  d.»n»  l'inlilulr  que  ce  Iraïucril  a  i%i  fait 
■  proplcr  vijrtiui  pei-icnla ,  lalronoui  in.iditu,  tjïiii»  incendia,  cur- 
sus aquarum  el  idia  (xrrii  nia  que  iu]>  ccli  amliim  rioVnlnr  mani- 
|     feste  fore  puiiurntiî.  •  —  P.  13601,  rnlr  841. 
(       C«>pir  ..«ir  papier,  «ans  date  ni  »i(jnatiirc;  iVriluri-  du  quinticme 
.j^rlr.  —  V.  1375»,  coi»  1515. 

Vidimtis  mir  parclirotin ,  signé,  pa^R'  par-drvant  ta  oiur  du 
baillia|;<'  de  M  ..cm,  en  dan-  du  10  nciveml>rc  1411.  —  V.  I3031, 
cole  004. 

Pièce  in»ér>M-  dans  la  reconnaiuanre  de  I  nommage  rendu  au 
Hoi  pour  la  .eigneurir  d  Annonav,  le  18  mai  1363.  -  P.  13S3», 
con-  911. 

Vidimuj  sur  parchemin,  collatiunné,  signé,  jadis  scellé,  en  date 
da  10  uciolire  1411.  —  I*.  I3U3*,  cote  017. 

Copie  du  temps  «ur  p.irclieuiin ,  sans  sign.-iture.  —  P.  1402', 
••"tu  1137. 


13U3,  avril,  ■>  à  Saini-Morise-sur-l.ayre  (Loire)  en 
Roenoys.  » 

207(1.  .leuntic  de  Kourtuin,  comtesse  de  l-'orei,  en 
coiisidérulion  des  btms  services  de  Jean,  liùlard  de 
Boitrlxin,  son  frère  naturel,  lui  fait  don  de  son  clut- 
tel  et  maison-Fort  de  Brssiiy  les  Garnis  (le  Guéraut.) 

Vidimus  ori|;io.>l  Hur  parchemin,  en  dale  du  14  janvier  1376 
»!.},  «■Uaiionné,  .igné,  jadi*  scellé.  —  P.  1378»,  mte  3000. 



1363,  4  mai,  Villeneuve-lc/-Avi(;uou. 

9071.  Jean,  roi  de  Franco,  mande  au  bailli  du 
j  Vivarais  et  du  Valentinois,  d'obliger  Humbert  de 
Villars  et  sa  lemme,  à  <|tii  il  a  î-eiidu  le  rhûteuu  et 
la  ville  d'Annonay,  ù  payer  cent  moulons  d'or,  en 
remboursement  des  dépenses  laites  pour  la  (;ardc 
de  cette  ville,  par  l'ancien  bailli  du  Vivarais. 

1  Pièce  inséré,,  dans  le  décret  original  d  adjudic.iiion  de  U  Uy.lo 
;    d'An»  ruy.  —  1'.  1360',  < -i.ee  707. 
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1363,  40  mai,  Naple». 
2872.  Jeanne,  reine  «le  Jérusalem  H  de  Sicile, etc., 
viditnc  et  confirme  les  actes  notariés  qui  établissent 
les  droits  de  l'impératrice  Marie  de  Bourl.on  à  jouir 
du  douaire  de  deux  mille  onces  d'or  que  l'empereur 
Itobert ,  son  mari ,  lui  a  constitué. 

«  Pcr  Thomam  de  Bitfilis  de  Meuana  militent  magne 
curie  ma(;i»triiiii  rationalcm ,  etc.  » 

Vidimi»  original  eur  parchemin,  muni  dc«  ligna  de  deux  no- 
taire», en  date  du  1»  décembre  13»*.  —  P.  1385',  cola  1M9. 


1363,  21  mai. 
2875.  Briand,  seigneur  des  buronnies  de  Beau- 
chastel  {Belli  castri)  et  d'Argental,  en  exécution  du 
legs  de  vingt  livres  de  rente  fait  par  feu  Guigne  Pa- 
gani,  sire  d'Argental,  à  Jean  de  Montclicnu,  mande 
à  son  bailli  d'asseoir  ladite  rente  sur  les  ehàtellenies 
de  Mahun  et  de  Serny. 

sur  parchemin ,  aignée.  —  I'.  1398',  iu<«  441. 


1363,  28  m.ii,  Villeneuve-lez-Avignon. 
2874.  Jean,  roi  de  Frunce,  mande  au  bailli  du 
Vivarais  et  du  Valentinois  de  contraindre  Humbert 
de  Villars  et  sa  femme  à  payer  deux  cents  mou- 
tons d'or  h  Pierre  Cacbard,  sergent  royal,  qui,  en 
exécutant  sa  commission  à  Annonay,  avait  été  mal- 
traité et  gravement  blessé  par  le  bâtard  de  Roussillon . 

Pièce  iniéréa  dan.  le  décret  d'adjudication  de  II  l.ydc  d'Anno- 
iwt.  —  I».  1360',  coit  797. 


13G3,  28  mai,  Lyon. 
2878.  Jeun,  roi  de  France,  donne  mainlevée  à 
Humbert  de  Villars,  fils  de  Humbert,  seigneur  de 
Thoyre  et  de  Villars,  des  terres  et  seigneuries  saisies 
sur  lui  à  l'occasion  de  divers  attentats  pour  lesquels 
il  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission  au  mois  de 
mars  précédent,  et  il  reçoit  son  hommage  pour  la 
terre  d'Annonay,  que  ledit  Humbert  avait  droit  de 
tenir  à  cuuse  de  sa  femme  Alice,  fille  d'Aymar,  sire 
de  Roussillon. 

Original  latin  ...r  parchemin ,  «g»*,  jadi»  »«««•  —  P.  1393', 
culc 


(1363) 

r  parchemin,  délivré  pat  le  bailli  de  Maçon, 
m  date  dn  I»  octobre  1411.  —  P.  1393»,  cote  917. 

Copia  en  papier,  um  date  ni  «gnaturr;  écriture  dn  . 
••«•le.  —  P.  1375»,  cule  Î515. 


1363,  juin,  Cbùlon  [-sur-Saône]. 
2876.  Jean,  roi  de  France,  pour  acquitter  l'en- 
gagement qu'il  a  pris  envers  le  comte  de  Savoie,  à 
l'occasion  du  mariage  de  ce  prince  avec  Bonne  de 
Bourbon,  asseoit  les  trois  mille  livres  tournois  de 
rente  qu'il  doit  lui  servir  sur  les  émoluments  de  la 
rêve  des  bailliages  de  Màcon,  Clialon  et  Dijon. 


Pièce  insérée  dans  l'artr  de  confirmation ,  en  date  dn  moi»  de 
mai  I3«4.  -  P.  1301  '.  rote  «06,  et  P.  1377",  co 


136:),  12  juillet,  V«lBii-*ur-Valon*e  (ValuBn). 

2877.  Etienne  de  la  Balme  (de  Balma) ,  autre- 
ment dit  Galois  (Galcsius),  agissant  comme  tuteur 
des  enfants  de  feu  Guillaume  de  la  Balme,  cheva- 
lier, son  fils,  vend,  avec  faculté  de  réméré,  à  Jean 
de  Saint-Amour,  chevalier,  la  terre  et  la  seigneurie 
de  Coligny  (Cologniaci  novi) ,  moyennant  cinq  mille 
cinq  cents  florins,  qui  doivent  être  employés  au 
payement  des  dots  de  Béatrix,  femme  «le  Simon  de 
Saint-Amour,  et  d'Alix,  femme  de  Guy,  seigneur  de 
Chatonnay  (Cboutonia),  toutes  les  deux  filles  dudit 
Guillaume  de  la  Balme,  ainsi  qu'au  prix  des  acqui- 
sitions faites  sur  Tristan  de  Chàlon  dans  les  ehà- 
tellenies de  Draroelay,  Arintliod  et  Montfleur. 

Original  latin  »ur  parchemin,  «igné,  jadin  «•elle  en  cire  verte. 
An  do*  de  lu  rh.irte,  mention  eu  faite  du  rachat  de  ladite  terre 
|>ar  le  rira  de  Iteaujeti ,  au  pria  de  cinu  mille  cinq  cent,  florin». 
_  P.  1389»,  cnle  331. 


1363  (27  septembre). 

2878.  Guigues  de  Surieu ,  dit  Corbellions,  che- 
valier, tant  eu  son  nom  qu'au  nom  de  sa  femme, 
fille  de  messire  Béraud  de  Loycs,  se  reconnaît  pr 
la  cérémonie  du  baiser  (cum  oris  osculo)  homme 
lige  du  seigneur  de  Villars,  pour  tout  ce  que  tenait 
ledit  Béraud  ,  son  beau-père. 

tiahier  en  jupier,  cuuteiiaut  l'expédition  authentique  det  rr- 
coouaiMaucei  Faite*  au  aire  de  VUlar».  —  P.  I3922,  cote  S8I, 
pièce  6. 
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1303,  (f  octobre,  Jougny,  diocèse  île  I.aua.inne. 

9879.  Accord  entre  Louis  et  Hugues  de  Chàlon , 
fils  de  Jean  de  Chàlon,  d'une  part,  et  Amédée, 
comte  de  (;enève ,  agissant  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Marie,  $41  fille,  veuve  dtidit  Jean  de  Chàlon, 
«l'autre  part,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  dame.  Par 
son  contrat  de  mariage  lui  avaient  été  donnés  les 
chùtcaux  et  seigneuries  de  l'Ile  sous  Montréal,  de 
»  Vitello  »  et  de  Broyé,  avec  une  rente  viagère  de 
cinq  cents  florins  sur  le  revenu  des  salines  de  Salins, 
et  son  mari  lui  avait  reconnu  une  dot  de  trente-cinq 
mille  florins,  dont  il  avait  touche  treize  mille  en 
donnant  en  gage  les  revenus  des  terres  et  seigneu- 
ries d'Auberivcs  et  d'Orpierre  (Auripetra),  en  Dau- 
phiné.  Par  cet  accord,  qui  est  fait  in  considération 
«lu  prochain  mariage  dudil  Louis  de  Chàlon  avec 
Blanche,  fille  dtidit  Amédéc  de  Genève,  Louis  et 
Hugues  de  Chàlon  assignent  à  Marie  de  Genève, 
veuve  de  leur  père,  la  terre  et  seigneurie  de  Chà- 
tcauneuf ,  de  la  valeur  de  quatre  cents  florins  par 
an,  et  en  outre  seize  cents  florins  de  rente  viagère, 
dont  onze  cents  sur  le  péage  d'Orpierre  et  de  Tres- 
clcoux ,  et  cinq  cents  sur  les  salines  de  Salins. 

Sont  témoins  :  Ansel  de  Salins,  Guillaume  de 
Grand v illard,  Pierre  Usiez  (?),  Hugues  des  Champs, 
Jean  de  Lucinges,  chevaliers. 

i'jafir  du  lemn»  inr  j.nrclieinin ,  non  «if-née.  —  P.  1303', 
cole  8*î. 


1303,  9  octobr*-,  Jongny. 

9880.  Hugues  et  Louis  de  Chàlon ,  seigneurs 
d'Arlay  et  d'Argueil,  mandent  au  receveur  des  sa- 
lines de  Salins  de  payer  à  Marie  de  Genève ,  leur 
belle-mère,  cinq  cents  florins  d'or  qui  lui  étaient 
dus  pour  son  douaire. 

Original  sar  |»arcbrniin ,  jadis  «vilé  tic  ttt'ui.  gnsiui  en  rire 
—  P.  1391»,  coie  808. 


1303  fi:iM 


par  erreur) 


a  tx-iobi 


Naples. 


8881.  Marie,  impératrice  de  Cniistaritirioplc, 
princesse  d'Achaîe  et  de  Tarcnte,  et  son  fils  Hu- 
gues, mandent  à  Roger  de  Muta  (La  Motte),  capi- 
taine de  leurs  châteaux  de  Vostitza  et  Fnnari,  de 
remettre  entre  les  mains  d'Alexandre  Braucaccio, 


à  titre  «le  séquestre,  les  châteaux  et  forteresses  de 
leurs  baronnics  de  Vostitza  et  de  Nivelet,  qu'ils  ont 
engagés  à  Rainier  Acciaiuoli,  de  Florence,  par  con- 
ventions spéciales. 

Pièce  in«'-réc  dan»  l'ucie  île  l<i  remise  faite  par  Ruger  de  Mou, 
.«  date  d..  17  mar,  1364.  —  P.  1305',  i.,«e  1*18. 


I3fî3,  13  ortobre,  Naples. 

8889.  Alexandre  Rrancaccio,  de  Naples,  dit  Im- 
briacus,  maréchal  du  royaume  de  Sicile  et  de  la 
principauté  d'Achaîe,  délègue  quatre  procureurs 
pour  recevoir,  à  titre  de  séquestre,  les  châteaux 
de  Vostitza  et  de  Nivelet,  cédés  par  l'impératrice 
Marie  à  Rainier  Acciaiuoli,  de  Florence. 

Pièrr  ineérre  dann  l'acte  de  la  remite  faite  par  Rnger  de  Mota. 
en  date  du  17  raar.  130*.  —  P.  1365',  cote  1*18. 


13(53, 

8889  A.  Don  d 'office  de  gruerie  dans  la  forêt  de 
Pomincrayc,  par  Béatrixde  Bourbon,  dame  de  Creil, 
veuve  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême. 

Original  «nr  parclieuiiu ,  jadu  (relié.  Trésor  drt  f  Aortes,  Senli», 
J.  1«1. 


1363,  13  novembre,  .Naples. 

9RBA.  Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Con- 
stanliuople,  princesse  d'Achaîe  et  de  Tarcnte,  et 
Hugues  de  Lusignai),  son  fils,  né  «le  son  premier 
mariage  avec  Guy,  roi  de  Chypre,  vendent  et  cè- 
dent à  Rainier  (Nerio)  Acciaiuoli  de  Florence,  pour 
le  prix  de  six  mille  ducats,  leurs  baronnics  de  Vos- 
titza et  de  Nivelet,  sises  en  Achaïc,  avec  faculté  de 
réméré  jusqu'au  mois  «le  mai  suivant,  et  ils  con- 
viennent qu'en  attendant,  lesdites  baronnics  reste- 
ront ,  o  titre  de  séquestre,  entre  les  mains  d'Alexandre 
Rrancaccio. 

Original  latin  sur  nart'licmiii,  muni  du  tiyttum  du  notaire  et 
de»  «ipnalan»  iii(ugi.i|iL<-»  de  divert  témoin»,  notamment  d'A- 
leiamlre  llranraccio.  —  V.  13651,  cote  1*18. 


i:uî3,  li 

i.  Jean  du  Brcuil  (de  Brolyo) ,  de  Cerdon , 
se  reconnaît  homme  lige  du  seigneur  de  Villars, 
pour  la  nwis'ui  où  il  réside ,  pour  «les  vignes  à  Cer- 
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don  et  à  la  Baume  (Balma),  et  pour  d'autres  héri-  ! 
tages. 

Cahier  en  |>a|>ier  ronlewint  IVïpédition  de»  recoiiiwwuncr» 
faite»  au  »ir«  de  Villar».  —  P.  139Î»,  cote  861,  pièce  7. 


1363,  le  mercredi  après  lu  tête  de  sainte  Lucie 
(20  décembre). 

«88».  Contrat  de  mariage  entre  Henryet  «  de 
Anayo  * ,  demeurant  à  Saint-Pourçain ,  et  Marion ,  j 
fille  de  feu  Paul  Girard ,  femme  veuve ,  |iar  lequel 
les  futurs  époux  se  font  une  donation  mutuelle,  et 
par  préciput,  de  cent  florins  d'nr. 

Original  latin  «»r  |>arrhrmin ,  »i«né,  jadi*  « -cllé.  —  I'.  135»', 
rote  85*.   

[Fin  de  136:$.] 
2880.  Ordonnance  qui  règle  l'administration  de 
la  justice  seigneuriale  dans  la  terre  de  Beaujeu.  Le 
juge  ordinaire  siégera  huit  fois  l'an  et  le  juge  d'ap- 
peaulx  quatre  fois,  à  intervalles  compétents.  A 
chaque  siège  sera  attaché  un  procureur.  Il  y  aura 
six  sergents  généraux  et  non  plus  :  quatre  au 
royaume  et  deux  en  l'empire.  Le  nombre  des  ser- 
gents spéciaux  sera  réduit  proportionnellement 
daus  chaque  chàtellenie  ou  prévôté.  Les  châtelains 
et  leurs  officiers  ne  devront  pas  demander  de 
■  moisson  *  au  delà  de  ce  qu'ils  levaient  du  temps 
de  Guicliard  le  Grand  (monsieur  le  Grant). 

Cette  pièce  uni  da le  («irait  bien  m  rapjiortor  à  U  fin  de  la 
ref-ence  de  Marie  du  Thil—  Copie  lui  papier,  non  «({ne*,  I".  13»*, 
fol.  W  v»,  1U0  ««. 


134*4  (1363  v.  st.),  2  février. 
2887.  Hommage  rendu  au  seigneur  de  Villars 
par  Henri  de  Huent ,  damoiseau ,  pour  les  terres  de 
Sissy,  de  Merle  et  de  Romanèche. 

Elti'jii  d'un  rahier  en  pnpMi,  conlciunt  les  reronnaU'iadie* 
fuite»  nu  «ire  de  Villar».  —  I'.  13942,  rote  8fil,  pièce  S. 


13Gi  (1383  v.  «t.),  G  février. 
28118.  Aymar,  sire  de  Houssillon,  passe  procura- 
lion,  pour  piailler  en  toutes  ses  affaires,  à  Humbert, 
sire  de  Thoire  et  de  Villars,  à  Guillaume  de  Gleteins, 
chevalier,  et  à  Antonet  Foiirnicr,  damoiseau. 

Original  latin  »ur  i^inliriDin ,  muni  d-i  signtim  d'no  nuiairc. 
—  I'.  1360  <,  cm.:  8Ù5. 


IUCALE  DE  BOURBON.  (1363-1364) 

I34i4  (1363  v.  st.),  6  février,  an  château  de  Rotmillon. 

2889.  Humbert,  sire  de  Villars ,  représenté  par 
Guillaume  de  Gleteins,  chevalier,  son  procureur,  re- 
connaît devoir  une  pension  annuelle  de  douze  cents 
florins,  pour  l'usufruit  des  châteaux  de  ltiverie, 
Miribel  en  Forez,  et  autres  domaines  donnés  en 
dot  par  Aymar,  sire  tle  Roussillon,  à  Alice,  sa  fille, 
lors  du  mariage  de  celle-ci  avec  Humbert,  fils  dudit 
sire  de  Villars. 

Original  latin  mir  parrhemiu ,  jadi»  «celle.  —  P.  1 39S1,  cote  85t. 


136*  (1363  v.  »..),  23  février,  Hourg  eu  Bresse. 

S80O.  Philibert  de  la  Balme,  fils  de  feu  Guillaume 
de  la  Balme,  seigneur  d'Abergement  (Abberga- 
menti),  se  dessaisit  en  faveur  d'Antoine,  sire  de 
Beaujeu,  do  la  faculté  de  rachat  qu'il  était  en  droit 
d'exercer  sur  la  seigneurie  de  Coligny  (Coloigniaci), 
vendue  à  Jean  de  Saint-Amour  par  Éti  en  ne  de  la 
Balme,  dit  Galois  (Gulcsius).  Mention  est  faite 
d'Aymar,  seigneur  d'Aix  (tle  Aquis) ,  de  Louis  Ra- 
mier, seigneur  «  d'Omeissimi  »  ,  et  de  Girard  V es- 
tiers,  seigneur  de  Saint-Denis,  chancelier  de  Savoie. 

Original  mr  pjrrhrmin ,  jadii  ocellé.  —  P.  13893,  coin  351  il». 


1364  (1363  v.  st.),  février,  Londres  en  Angleterre. 

2881.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  chamhricr  de  Frauce,  ayant  donné  à 
Philippe  de  Chauvigny,  dit  Hichatdc  Nades,  écuyer, 
son  chambellan,  pour  les  bons  services  qu'il  lui  a 
rendus  tant  en  France  qu'en  Angleterre,  tout  ce 
qu'il  possédait  en  la  paroisse  de  Saint-Génin  de  Vaux, 
chàtellenie  de  Verneuil ,  consent  â  recevoir  dudit 
Philippe,  eu  échange  de  cette  aliénation  de  do- 
maine, le  payement  d'une  rente  de  quarante-neuf 
livres,  dont  l'assiette  est  indiquée  dans  l'acte. 

Pièce  insérer  liant  l'acte  de  i  miBnnjlior»,  en  date  du  mois  de 
novembre  I3(*.  -  P.  137*',  ™te  i38i. 

1364,  an  de  la  iValmté,  1"  mars,  au  donjon 
de  Vostilïa. 

2882.  Roger  de  Mota,  capitaine  des  châteaux  tle 
Vostitzaetdc  Fanari.au  nom  de  Marie  de  Bourbon, 
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impérutriccde  Constanlinople  et  princesse  d' Acheté, 
remet  entre  les  mains  des  procureurs  d'Alexandre 
Brancaccio,  le  cliùteau  de  VnstiUa ,  et  fait  dres- 
ser un  élut  du  matériel  de  guerre  et  des  objets 
mobiliers,  fort  délabrés,  qui  garnissent  ledit  châ- 
teau. 

h  lu  nomiiic  Domini,  amen.  Per  présent  piililicum 
instruracnluin  omnibus  tam  presenlibus  quaiu  fut») ris 
fiât  notiim  quod  auuo  a  Nativitale  ejusdem  millcsimo 
trccentt'NimO  sexagesimo  quarto,  «lie  décima  septima  mcii- 
sis  mardi,  secunde  indiclionis,  tu  nui  notarii  publici  ac 
Icsliuiii  iufraseiiptorum  prexencia ,  videlicet  nobilimii 
viroriitn  domini  Richard!  de  llanihalis  militis  de  Roma, 
Anthonii  de  l.imaciisde  Clarcncia,  l.eonardi  de  Calbania 
de  Messina,  Nicoleli  Arzinopoli,  Pétri  Rubei  de  Calvauo, 
Maurini  Pauli  de  Foliuio,  l'ran.isci  Nicolaï  do  Aczerolis 
et  Johaouia  de  Sanrto  Germaim  de  Vousticia ,  testium 
infrascriptorum  vocalortiui  et  rogatorum,  personalilcr 
constitutif  nobilis  virOgeriusde  Mota,  r.ipilancus  et  cas- 
tellanus  dicte  Vousticie  et  Fanarii  ex  una  parte,  neenon 
Altnauus  domini  Alinaiii  de  Aczerolis  de  Florencia  ac 
Jacobus  Biirzuti  de  Rronduzio,  prociiratorcs  ac  procura- 
torio  nomine  magnifia  viri  domini  Alexandri  llranracii 
de  Neapoli  militis  dicti  Imbriai-i  ex  altéra  parte,  dictus 
scilircl  0(;erius  présentai- il  ac  palan»  et  publiée  legi  fiiit 
quasdatn  patentes  litteras  screnissime  domine  domine  Ma- 
rie du  BourbonioDei  gracia  imperalricis  Cnnstanlinopoli- 
tane,  despine  Romanic,  principisse  Achaye  et  Tarenti,  et 
spectabilisdominidouiini  Hu(;oni»dc  I.isiftniano rjiisnati, 
eoruni  notis  et  consuelis  sigillis  pendentibus  in  eera  ruben 
sigillatas,  quarutn  tenor  seqiiilnr  in  bec  verba:  —  Maria, 
l>ei  gracia  iiii|icralrix  Cnuslaiilino|iolitana,  Romanic  des- 
pitia,  Achaye  et  Taivnti  prim  ipissa  et  Hugoi-ju*  filins  Ro- 
geriodcMota  eapilaueoet  r,.Mellanoca>troritm  nostroruin 
Vouslirie  et  Fanarii,ligi<>  priiieipatus  Achaye,  devoto  nos- 
tro,  saluteni  et  dilectioncin  siiiceraui.  Scire  vos  loluuios 
cpiod  noviter  inter  nos  et  curiam  nostram  ex  parte  una 
et  nobilem  virum  doiiiiliin»  Raynerium  de  Acaernlis 
de  Florencia  inilitem,  cainlK-llannm  nostrum  dilectum, 
ex  altéra,  eertu»  contraclus  est  habitus  et  fii  malus,  per 
qnem  quidem  tractatum  dirtam  baroaiaua  Vousticie  et 
Niveleli  cum  caMris,  fortaliciis,  casalibn»,  bominibus  et 
vassal  i.<,  jiiribn»  et  pert incitais  suis  omnibus  certo  modo 
cum  cerlis  pic  lis  et  convencioiiibus  inter  [nos]  et  ipsum 
babitis,  prout  in  quibusdam  inslruineiitis  publici»  inde 
confettis  bec  talia  continenliir  apcrciiis,  duximus  obli- 
gandas.  per  que  qnidem  pacta  et  conventiones  castra  cl 
fortalicia  dictarum  baroniarum  ad  manu*  et  sub  citsto- 
dia  nobilis  viri  domini  Alexandri  Brancacii  de  Neapoli 
militU,  dicti  Imbriaci,  principatiis  Achaye  marescbali, 
consiliarii  nrstri  dilecti,  seu  ejus  proturaloris,  debent 


scqucslri  nomine  pervenire,  tenenda  et  eonservanda  per 
eum  seu  dictuni  ejus  procuratorcm  usque  ad  certuin  tor- 
minttm  inter  nos  et  prefatum  dominum  Raynerium  pre- 
fixum  ac  eciam  stabilituin  et  deinde  illis  fienditm  et 
ordinandttm  juxta  dictas  convencioiies  et  paru  per  nos 
et  ipsum,  sicut  predicitnr,  habita  et  firinata.  Volrnte* 
ilaque  dictas  convencionc*  et  pacla  per  nos  habita  ut  pre- 
fertnr,  quantum  ad  nos  spécial,  inviol.iliiliter  nbservare, 
devocioiii  vestre  de  rerla  nostra  sciencia  liiiuilcr  et  ex- 
presse precipiuiu»  quatiuus  statim  receplis  presentibus 
dicta  castra  el  fortalicia  dictarum  baroniarum  Vousticie 
et  Niveîeti  sub  ve*lra  custodia  exislencia  tibicuinque  exis- 
tant, "  uni  arinatnris,  viclualibus,  muiùcionibus  et  rebut 
omnibus  sistentibus  in  cisdem  memorato  domino  Alexan- 
dro  seu  dirlo  ejus  procuratori  qnem  ad  id  duxerit  prop- 
terea  ordinaiiduiu,  sine  tanlilalealiqiia  assignelis,  facturi 
fieri  de  a&siguacioiic  caslrornm  cl  fbrlalicioruni  ipsoruin 
ac  armaturarum ,  munimeutorum  et  rem  ni  quaruinlibct 
quas  proplerea  duxeritis  assiguanda»,  tria  pnblica  consi- 
milia  instrumenta,  quorum  uno  vobis  retetito,  alio  dicto 
domino  Alcxandru  seu  ejus  proeuralori  tradilu  et  ter- 
cinm  a«l  uostrnm  curiam  tiansmittalis;  sic  facluii  in  as- 
signarione  rastroriiin  ipsonim  quod  nullu*  pus-it  inter- 
venue detfcotiis  qui  in  dorogationoni  el  indecenciam  nos- 
tram  posset  fbrsilan  imputari,  cum  noslre  intenciouis 
existât  in  nostris  promissionibus  et  précipite  in  dictis 
convencionibus  atque  pactis  non  deficerc  quoquomodo, 
sed  convenciones  et  pacta  ipsa  inviolabiliter  ohscrvare 
dictaquo  castra  el  fortalicia  per  vos  dirlo  domino  Alexan- 
dre seu  prefiito  ejus  pitvruralori  pro  parle  nustra  infalla- 
biliter  assignari,  mandatis,  ordinacionibus,  clausulis  et 
inler-igni*  quibnscunique  factis  jain  vel  in  antea  facien- 
dis  sub  quicumqiic  forma.  iiilcr»i|;no  seu  expression* 
veiboi  nm  per  quas  et  que  «  fiectiis  preseuciiim  impediri 
pi»!.sit  in  aliquo  vel  difïen  i,  exicurioni  carum  quant  om- 
niuo  lieri  vnliimus  el  jubemus  nullaieiius  obsliluris.  Ua- 
Iiiiii  N>  ai>oli,  anuo  Domini  millcsimo  licceutesimo  soxa- 
gesiuio  quarlo,  die  dnodtxiiiio  meusis  octobris,  Nettilidc 
indiciiouis.  Post  datain  addicituus  el  \estraiu  super  hoc 
provideiiciaui  excilamus  quod  pro\  idéal is  attente  quia 
nuncius  si'U  procuralor  dicti  domini  Alexandri,  in  cuju* 
manibus  sunl  castra  et  fortalicia  preilicta  assignauda,  sit 
plenaria  poteslalc  su  mil  lus  ab  ipso  domino  Alexandro  ad 
recipiendum  dicla  caslra  et  fortalicia  in  sequestrum  el  ad 
ronfileudniii  cinn  adeplus  fuerit  ipsaotnnia  et  singula  de 
mandato  nostro  |»-r  inanus  vestras  accepisse  et  tenerc 
nomine  et  pro  parte  dicti  domini  Alexandri  in  seques- 
trum cl  nomine  sequestri,  juxta  |»acU  predicta  convenu 
inter  nos  et  predirtum  nalum  noslrum  ex  parte  una  et 
preilictum  dominiini  Raynerium  ex  altéra;  de  cujus  re- 
ceptioiu-  et  pusse.<*ione  cum  in  stria  forma  sue  poteslatis 
Beri  faciatis  publicum  instrtimentum  ad  nostra  s  ma  nus 
continuo  transmilleudiini.   n.ituui   ni  supia  predicto 
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an  no  Doinini  millésime  trecentesimo  sexagesimo  quarto, 
die  m*  inensis  octobris,  predicte  sccunde  indictionis  ('). 
Et  dicti  Al  ma  nus  et  Jacobus  procuratoi'e»  dicti  domini 
Alexandri  prociiratorio  nomine  et  pro  parte  ipsius  do- 
mini  Alexandri,  pi  esenUvcmnt  siuuïitcr  eoram  uobis  ! 
et  public*  lugi  fecerunt  quoddam  oorum  dicte  procura-  ^ 
cioni*  instruiiienlnin  publicum  scriptuu»  Neapoli  per 
inanus  notarii  Nicolai  Longobardi  do  Neapoli  publici  per 
provinciam  Terre  La  bon  s  et  comilatus  Molisii  regia  et 

rcginali  auctoritate  notarii  . .  .  ^   Jacobi  Quarante 

de  Neapoli  per  predietam  provinciam  Terre  Labnris  jndi- 
cis  ad  contractus  ad  vitam,  domini  Johunuis  de  Arenua 
militis,  domini  Authoiiii  Bulcani  mililis,  Curelli  Pui- 
gnatcllii  et  Maurini  Brancarii  de  Neapoli  lesliuin  «ub- 
scriptorum,  cujus  lenortalisest.  lu  nomine  Domini  uostri 
Jhesu  Christi,  amen.  Anno  a  Naliviute  ipsius  millesimo 
trecenlesimo  sexagesimo  lorcio,  régnante  seienissima 
domina  noslra  Joliauna  tfei  gracia  regina  Jérusalem  et 
Sicilie,  ducatu»  Apulie,  principalus  Capue,  Provincie  et 
Forcalquerii  ac  Pediuiontis  couii tissa ,  reguoruui  vero 
ejus  anno  vicesiino  primo,  féliciter  amen,  die  dnoderiiuo 
meusis  octobris,  seconde  inJicliouis,  Neapoli,  no*  Jaco- 
bus  Quaranta  de  Neapoli  per  provincias  Terre  Laboris  et 
comilatus  Molisii  ac  utriusque  Principalus  et  ulriusque 
Aprueii  judex  ad  contractus  ad  \itam,  Nicolau»  Lougo- 
bardu*  de  eadciu  civitate  Neapoli  publicus  per  diclain 
proviuciani  Terre  Laboris  el  comilatus  Molisii  regia  et 
reginali  auctoritate  nolarius  et  teste»  subscripti  ad  hoc 
specialilcr  voeati  el  rogali,  presenli  scriplo  publico,  no- 
tuin  f.icimus  et  testainiir  quod  conslitulus  coram  nobis 
el  in  noslri  presencia  inagnificu»  vir  doininus  Alexauder 
llrancariiis  de  Neapoli  mile*  dictus  Imbriacus,  regni 
Sicilie  et  principalus  Achaye  mareschallus,  asseruil  quod 
uobilis  et  egregius  vir  doininus  Neriu*  de  Aczaiolis  de 
Floreucia  mile»  habet  in  emplionem  a  sereuissima  do- 
mina domina  Maria  de  Borbona  impératrice  Conslanti- 
nopolitana,  Houiauie  despinn ,  Achaye  cl  Tareuti  priu- 
cipissa,  et  illustre  domino  domino  lliigoue  ejus  filio 
barouiam  Avoslieic  et  Ni%eleti  de  principalu  Achaye  cum 
castris,  fortelli.  iis,  casalibus ,  liomiuibus  el  vassallis, 
juribus  et  perlinenciis  eorum,  et  super  dicta  vendicionc 
habita  siuil  «erta  conveiitiones  et  |*Kta.  Inleralia  decom- 
inuni  concordia  lam  ejusdein  serenissiuie  domine  impe- 
ralricis  el  llugonis  ejus  nati  quam  ejusdem  domini  Ne- 
rii,  est  ordinalum  et  condiluiii  quoi)  dicta  forlellicia 
AvMticieet  Novelleli  sitit  ctdctineanlursequcstri  nomine 
penc*  ipsuin  domiuiim  Alexandrum  communiter  elcctum 
seu  ejus  procuratorem  lenenda  el  conscrvatida  per  cum 
■•«pie  ad  certum  lermiuum  iiule  prclixuin  ac  eciam  *tu- 
bilitum,  et  lia  bel  ipse  dominos  Alexauder  propterea  ca- 

<'l  II  *  r.iJrmimut  d<  faune.'  I3H3  si  Ion  noire  mjlii.rc  de 
compter,  l'i'i.dielioii  A  N.ipln  eommei.ç»m  i»  1"  *epieml>rc,  c'csl- 
»-dlir  .(.Line   is  -»v;iul  notriî  aunér-  commune. 
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pore  et  detinere  possessionein  et  tenutam  forte!  licioruiu 
ipsorum  secundum  certum  ordincm  a  dicti*  partibtis  sibi 
dalum,  el  mandant  domina  ipsa  iinperatrix  et  Hugo  per 
littéral  spéciales  Rogerio  de  Mola  capilaueo  et  caslellano 
caatiorum  ipsorum  Avoslieic  cl  Fanarii,  ligio  principatus 
Achaye,  quod  castra  et  fortcllicia  ipsa  Avosticie  et  Novel- 
leti  uxistencia  sub  eorum  euModia  cum  armaturi»,  vic- 
tualibu»,  municionibus  el  rébus  omnibus  slstentibus  in 
eisdcm  ipsi  domino  Alexandre  seu  ejus  procuratori  quem 
ad  îd  duxerit  proplcrea  ordinandum ,  sine  tarditate  ali- 
qua  debeat  aasignare.  Et  propterea  confisus  plenarie  »b 
experto  de  fide,  ydoneytatu  et  laudabili  le»timonio  viro- 
rum  nobilium  Lisuli  Oomaci  de  Saler  no,  Jacobi  Bnczuli 
de  Bruudusio,  Ventura  de  Bondclmoutibus  et  Alamannii 
domini  AJamannii  de  Florencia,  ipsoslicet  abscentes  tao- 
quam  présentes,  querolibet  videlicet  eorum  insolidum  ita 
quod  occupauli»  condicio  melior  non  existât,  sed  quod 
unus  eorum  inreperit,  aller  prosequatur  et  Kniut  «Ite- 
riu»  presencia  vel  ahscencia  non  obstante,  sponte  ad  pre- 
dicta,  scilicet  ad  capiendum  et  detinuiidum  ipsa  forlellicia 
cum  omnibus  contingenlibu»  suis  ut  subditur,  et  cum 
omni  plena  et  libéra  potestate  fecit,  constitua  et  fiducia- 
litcr  ordiuavil  suos  veios  et  légitimas  procnralores  nego- 
cioruin  geslores  et  nuucios  spéciales.  Quibusquidcm  pro- 
curatori bus  et  eorum  cnililiet  in  soliduiu  dictus  dominas 
Alexauder  (ledit  plenaiu  et  liberam  polesl.ilem  ac  spéciale 
mniidatum  ad  opus  et  nomine  et  pro  parte  ipsius  doinini 
Alexandri  sequcstnirii  elecli  ut  supra  et  nomine  seques- 
iri,  capieudi  dicta  forte! I ici»  cum  omnibus  juribns,  racio- 
iiibus  et  pertinenciis  eorum  omnibus  ac  .irniaturis,  vic- 
tualibus,  municionibus  el  rébus  omnibus  sislentibus  in 
eisdem,  ea  detineiidi,  coilset  vandi  et  custodiendi  usque  ad 
îiiaudaineutum  et  beneplacilum  ipsius  domini  Alexandri 
ut  habita  et  attenta  eondicionc  dieli  seqwstri  ac  |>actis  et 
conrencionibus  inde  habilis  mande!  el  protideat  ipse  do- 
minus  Alexandcr  quid  agenduu)  fuerit  super  rcsignacione 
fortelliciornm  ipsorum  cl  debeat  observari  ;  et  presentandi 
eidem  Rogerio  de  Mota  predicta*  litteras  que  diriguntur 
sibi  a  dicta  domina  impératrice  el  llugoue  super  resigna- 
tiotie  nirtellicioniiii  ipsoruin,  et  peleudi  quod  contenla  in 
eisdem  litteris  debeat  execucioui  maudare,  et  si  exp-dit 
requirendi,  |imtestaudi,  penas  et  dcffensas  impouendi,  ac- 
cusandi,  deniinciaudi ,  accuwciones  et  denunciaciones 
prosequeudi,  dcl'feiidendi,  adminislrandi,  instruineuta  et 
cautulas  faciendi  et  omuia  alia  ageudi  et  exeequendi  in 
prediclis  el  circa  predicta  que  neressaria  fuerint  ac  eciam 
o|iortiii)a,  eciam  si  inaiidalum  exigèrent  spéciale.  Pro- 
mitlens  idem  doininus  Alexander  ralum,  gr.ilum  et  Kr- 
miiiii  habere,  tenere  et  observare  totum  cl  quidquid  per 
1   ipso*  procuraiores  vel  ipsorum  alterum  in  pretliclis  el 
quolibet  predictoruin  agelur  et  net.  Ut  aiitcm  in  pre- 
missis  omnibus  fides  plena  valeat  adhiberi,  facluiu  est 
exiude  presetis  publicum  iustrumentum  per  mauus  mei 


Digitized  by  kjOOQle 


UOUMJONSAIS,  BEAUJOLAIS,  KOHEZ,  auvergm:,  marche,  etc. 


513 


nolarii  Mipradicli ,  signo  meo  soliln  «igaattim,  snbscrip- 
liouc  mi'i  qui  supra  judicis  et  unslrum  subscriptornm 
tustium  subscriptionibus  robornliim.  Qtiod  seripsi  ego  pre- 
fa I us  Nicolaus  publicus  ut  supra  qui  prcuiissis  omnibus 
rogatus  intcrfui  ipsumquc  me  eonsuclo  siguo  signavi  ac 
abrasi  et  cmeudavi  superiiis  ubi  legilnr  doinini  Alauianni, 
quod  accidil  oblivione  «cripture.  —  Post  qnarum  littcra- 
ni m  dicte  domine  imperalricis  ejusque  jam  dicti  nnli  Ala- 
manno  el  Jacobo  dicti  doinini  Alexandri  pmcurnloribus 
supradicln  proeuratorio  iiomine  cl  pro  parle  dirti  do- 
mini  Alexandri,  auilitn,  visa  et  inlellecla  eorum  pro- 
rurnrione  el  publiri  instrument!  lectura  nr  litterarum 
suprasrriptarum  presentacionc ,  prémuni  natus  Rogc- 
rius  aiuiorilatL'  et  vigore  dictarum  lilterariim  prefate 
domine  iniperatrici*  ••jusque  jam  dirti  nnli  eisdem  Ala- 
niano  et  Jacobo  pmeuratorio  nomiiie  quo  supra,  in 
mei  nntarii  et  teslium  suprascriptorum  presencia,  aasi- 
gnavit  idem  Rogcrii»,  dédit  et  tradidil  caslrum  Avosti- 
cic  nomine  dicti  doinini  Alexandri  cl  nomine  sequeslri 
pront  superius  coillinctilr,  cum  omnibus  in  diclo  Castro 
sistenlibus  prout  inferiua  aunotnlur  :  in  priinis  castrum, 
dongoiiiun  et  forielliciura  dicte  Avouslicie  cum  boni» 
infrasciiptis  sistenlibus  in  Castro  eodem  :  vidrlieet  primo 
in  turre  currucias  taies  quales  quatuordecim ,  octo  baci- 
nos  sive  inallia,  iiniim  bacinelum  et  mallia,  quatuor 
helmes,  capellaniim  iiuiiiii  de  ferro,  gogerias  ses  sine 
fourniment'»,  unuin  par  inaiiucariini  de  mallia,  unum 
camalliuin  de  barbuta,  quatuor  paria  cuissellorum,  duas 
balistas  de  toiicno  (lorno),  duas  lialistas  de  pede,  unuui 
leiierium  de  balisla  simarrhn,  duas  cassas  de  viiïtonis 
sine  ferro,  unum  Itaiidoneriiim ,  malerassia  sex,  utiam 
cassam  Mue  clave  veneticam,  unam  eathcdralam  ad  se- 
deildinii,  quatuor  parvas  lapider»  molcllditl.is,  rolelOS  de 
furru  ad  jou-lrandiini  sex,  unam  rotellam  de  ferro,  utiam 
eapanam  ruplaiii,  duos  finos  ferreos  pro  vigilia  noctis 
Karicuda,  qilinque  lioias,  duas  cnoperloiïas  cqiii,  unam 
caldcriam,  duos  pan  os  cacabos  rupins,  Ires  cassas  ma- 
gnas, quatuor  covatas  slaiiueas  cl  duas  |Nirvas  ruplas  ad 
ablnendnm;  extra  tnrreiu,  quiuque  balistas  sine  corda, 
paucsios  undeciiii  rupins,  unam  targaui,  nnnm  calde- 
riam  magnant,  unum  parviim  cacabum,  unam  patcllaiu 
ferrram  ruplam  sine  cauda,  unum  culclluui  de  coi|iliua, 
duos  iiiortcrios  de  petra  ,  unam  craticulam  feiivam , 
unum  spituui  ad  roslaiiduiii,  unam  petiain  de  inoltn- 
diuo,  unam  scllain  cum  corda  ad  bauriendum  aquam 
de  pnteo,  duas  tabulas  ad  comedendum  cum  duobus 
pariis  triprdum,  unuin  bnrilliuin  ad  forbicudum  mail- 
liam,  seplein  colleiios  de  ferro  cum  una  ratlmna  et  duo- 
bus ferris  transverssibus  el  unn  îuartcllo  pro  carecratis 
custodienilis  ;  super  capellam  :  septciu  enracia*  disruptas, 
1res  bacinos  sine  mallia,  duos  beluies,  duo  paria  hracliio- 
rum  decorio,  tria  paria  cruriliuni ,  duo  paria  tibilium 
de  corio  et  duo  paria  de  ferro,  unuin  brachiale  de  corio, 
I. 


seplem  serolhecas  de  ferro,  1res  pecias  lanimea*  de  ferro, 
très  capsas  ruplas,  viginti  sex  botas  mptas.  Que  oninia 
bona  et  singula  sunl  disrupta,  vêlera  et  antiqua,  prout  per 
coruin  respectiiui  plenius  videbiturrontineri.Quoddiclum 
caslrum  sivcdongoiinin  cum  omnibus  rébus  et  bonis  supra- 
scriptis  diclus  0|;vriiis  de  Mota  die  sept  i  ma  décima  ineiisis 
inarcii  secunde  indictionis,  in  nostra  que  supra  prescucia 
assignavil ,  dedilet  tradidil dictis  Almauoel  J  cobo  prneu- 
ratoribus  el  proeuratorio  nomine  dicti  doinini  Alexandri 
nomine  proeuratorio,  yino  nomine  sequestri  ut  prefertur 
castrum  Avnustirie  cum  omnibus  sistenlihus  in  eodem. 
Quod  quideni  caslrum  el  )>ona  sislencia  in  eodem  dicti 
Almaiius  et  Jacobus  procura tomi  dicti  doinini  Alevandri 
nomine  sequestri  el  sub  custodia,  prout  snperius  plenius 
dicilur  conliueri,  recognoverunt  m?  habnisse  et  récépissé 
a  diclo  Rogerio  nomine  quo  supra,  juxta  inandalum  et 
tenorem  litterarum  dicte  domine  imperalricis  ejusqne 
nati  pivliliati.  De  quibiis  omnibus  et  singulis  suprascrip- 
tis  prefatus  Itogerius  de  Mota  el  |>refali  Almanus  el  Jjc-o- 
bus  procuiatorcs  dicti  doinini  Alexandri  proeuratorio 
nomine  et  quo  supra  per  me  notariutu  suliso  iptuui  sibi 
pecierunt  unum  aut  plura  fieri  publira  instrumenta,  sul* 
stancia  facti  non  mutala.  Datuiu  el  actum  in  donzono 
Advousticie,  auno,  die,  mense,  judice  et  lestibus  quibus 
supra. 

«i  Et  ego  Johanncs  Hamelini ,  presbiler  Couslanciencis 
dyocesis,  publicus  impcriali  auctoritale  nolarius,  prefa- 
tarunt  litterarum  prcaentationi ,  lectioiii ,  dicli  castri 
Advousticie  assi(;nationi  ac  omnibus  aliis  suprascripli* 
una  cum  prenomiiialis  lestibus  preseus  inlerfui,  eaque 
oui  nia  îcripsi,  pnblicavi  et  in  banc  publieam  redegi, 
linealuram  que  est  inler  octogesimam  quartam  el  quin- 
tarn  lineas  ac  eciam  abrasatn  in  oclogesiina  linca  que  est 
tub  custodia  prout  superius,  que  acciderunl  ob  defKfctuin 
scripturc,  approbo  signoque  solito  signavi  vocalus  el 
rogalus  in  testiinoniuiii  preiuissorum.  n 

Original  «ur  |i:irilicinin ,  inani  du  ùgnwn  «In  nolniri'.  — 
V.  I3C5',  rme  1418. 


\m,  1  avril. 

SltOô.  Eléonore,  Glle  de  feu  Pierre  de  la  Flu- 
tière,  fuit  hoimnuge  à  Humbert ,  sire  de  Tltoire  et 
de  Villars,  pour  ce  f|ti'elle  lient  de  lui  en  fief,  pro- 
venant de  l 'héritage  de  Henri  de  lu  l'lutière,  son 
frère. 


Kitraii  d'un  nliier  ni  |«|>i« 
hixv,  ».  ,ire  d.  VilLirs.  -  V.  I3»2*,  etc  W\,  piiee  II 
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I36i,  SI  avril. 
2894.  Guk'hard  Arnaud  redonnait  tenir  en  fief, 
de  Jean,  comte  de  Forez,  la  dime  du  blé  et  du  vin 
qu'il  a  droit  de  percevoir  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André  de  Kcnaison,  ainsi  <jue  quelques  autres  cens  et 
rentes  étiumérés  dans  l'acte. 

O.itfio«l  Uun  ..ir  porcheiui»,  ùfui.  —  I'.  1398*.  cou-  707. 


1361,  avril. 

2893.  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
confirme  les  dons  faits  par  Robert,  sou  frère,  empe- 
reur de  Constantinoplc,  ii  Marie  de  Bourbon,  femme 
dudit  Rnltfrt. 

1  >«' li i-j t .  >'oiic«  n'tligée  tVaftr»  l'InYeuUirr  Hc  l.iitllicr.  — 
P.  13f.5<,  cote  H85. 

1364,  8  mai,  Limoges. 
S896.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Edouard, 
Gis  ainé  du  roi  d'Angleterre,  prince  de  Guicnne  et 
de  Galles,  à  Jeun  de  Rochefort,  sire  de  Châteauvert, 
pour  le  meurtre  d'un  nommé  Courtezo ,  brigand  no- 
toire, qui  s'était  écliappé  de  la  prison  d'Aubussnn  , 
et  avait  ensuite  résisté  h  main  armée  aux  gens 
d'armes  de  la  compagnie  dudit  de  Rochefort,  char- 
gés de  l'arrêter. 

«  Edward  ainsnez  filz  au  noble  roy  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  cl  de  Gales,  duc  de  Cornoaille  ei  conte  de 
Cc»trc,  a  «ou»  ceux  qui  ces  lectres  verront,  salut.  Supplié 
nous,  a  humblement  Jehan  de  Rochetïbrt,  chevalier, 
sire  de  Chastel  vert,  que  comme  emprésecqite  un  apjwllé 
Courtezo  oust  esté  prit  et  mis  en  la  prison  du  coule  de  la 
Marche  à  Aubusson  pour  certainz  cas,  délilz  et  ni  mes 
|iar  le  dit  Courtezo  faiz  et  perpétrez  en  la  terre  du  dit 
chevalier  et  en  plusieurs  autres  lieu»,  icelli  dit  Courtezo 
cust  brisée  et  enfraincte  la  dicte  prison  et  hors  de  celle 
s'en  fust  niez,  et  fêist  et  ne  cessas!  fere  pillerics,  robe  ri  es 
et  murtres,  si  eome  avoil  acostumé;  et  un  jour  il  fust  en 
la  ville  de  Ussel  en  laquelle  ledit  suppliant,  Estiene  de 
La  Roche,  Hiigucl  del  Chicr,  Guillaume  d'Alhatut  et 
Pieriv  l.c  Bourc  d'Alhatut  qui  estoient  en  et  de  la  com- 
pagnie dudit  chevalier,  trouvèrent  le  dit  Courtezo  et  le 
prindrent  par  bien  de  justice  et  l'en  voloyent  mener  au 
lieu  du  dit  chevalier  pour  en  faire  aeompliment  de  droi- 
ture, se  ne  fust  ce  que  le  dit  Courtezo  ou  chemin  si 
cume  les  dcMiuz  diz  l'en  luetioienl,  os  la  n  l'un  de  eulx 
une  espée  et  se  mist  en  rébellion  contre  eulx  et  force 
de  eulx  domaf;er  et  miirtiir  se  il  peust;  pour  laquelle 


(1364) 

chose  le  dit  suppliant  et  autre*  dessus  nommez  de  sa 
compagnie  fcrirent  et  navrèrent  le  dit  Courtezo  si  et 
par  telle  matière  que  il  ala  de  vie  à  trespassemeut, 
que  heu  considéracion  et  regarl  a  ce  qui  dessus  est  dit , 
au  dit  suppliant  et  autres  dessus  nommez  qui  estoient 
de  sa  compaignie  et  à  cheseun  de  eulx  nous  plaise  de 
grâce  especial  la  mort  dudit  Courtezo  quiter,  remectre 
et  pardonner  avec  toute  poyne  criminelle  et  civile  que 
pour  ce  eulx  et  ebescun  d'eolx  povent  avoir  encoru  en- 
vers nous;  savoir  faisons  que  attendu  que  la  mort  dudit 
Courtezo  et  les  choses  dessus  dites  aient  esté  ainsi  faites 
comme  dessus  est  dit,  en  celli  cas  et  autrement  non,  la- 
dite mort  dudit  Courtezo  audit  suppliant  et  autres  dessus 
nomez  et  à  cheseun  d'eux  de  certaine  science,  de  nostre 
povoir,  auctoiïté  et  grâce  especial,  avons  quité,  remis  et 
pardonné,  quitous,  remectons  et  |>ardonnons  par  ces 
presens  avec  toute  poine  criminelle  et  civile  que  le» 
dessus  nommez  ou  aucun  d'eux  pour  cause  et  occasion 
de  la  mort  dessus  dite  poveut  avoir  encoru  et  commis 
envers  nous,  et  les  avons  torné  et  lornons  à  leur  bon 
famé,  à  leur  pays  et  u  leur»  biens,  les  queux  se  pour  ce 
leur  ont  esté  ou  sont  empeschiez,  leur  avons  mis  et  mec- 
tons  du  tout  au  délivre,  impousanz  sur  ce  silence  perpé- 
tuelle a  noz  procureurs  de  Poictou  et  de  Limosin  et 
touz  autres,  sauve  le  droit  de  partie  si  aucun  est  à  pour- 
suyr  civilement  tant  seulement.  Si  mandons  et  com- 
mandons a  touz  noz  senechalz  et  autres  justiciers,  offi- 
ciers et  ministres  et  à  leurs  lieux  tenaus  que  de  ce 
nostre  présente  grâce  et  pardonnante  facenl,  laissent  et 
siieftrent  user  et  joir  paisiblement  les  dessus  uonimez 
et  cheseun  d'eux ,  sanz  les  grever  ne  molester  ne  aucun 
d'eux  pour  occasion  des  choses  dessus  dites  contre  la 
teneur  de  ces  présentes.  En  lesmoing  de  ce  nous  avons 
donné  et  donnons  uns  desus  diz  ces  nos  lectres  patentes 
seellées  de  nostre  grant  scel,  tcsmoiug  nous  mesraes,  a 
Limoges  le  VIII'  jour  du  moys  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  cçc  sexaute  et  quatre,  n 

Orkjjiiul  sur  parekemin ,  jadis  scellé.  —  I'.  134M)*,  cote  1751)  hit. 


1364,  mai 

2807.  Charles  V,  roi  de  France,  confirme  à 
Amédée,  comte  de  Suvote,  et  ù  Bonne  de  Bourbon, 
comtesse  de  Savoie,  .«a  belle-sœur,  le  don  qui  leur 
a  été  fiiit  par  le  roi  Jean  d'une  mile  de  trois  mille 
livres  tournois,  il  prendre  sur  la  rêve  des  bailliages 
de  Maçon,  Cbûlon  et  Dijon. 

Pièce  imtrrce  J.ill»  1,1  i olitiriii.ilînii  de  Cli.u  l<«  VI,  en  dale  du 

Su  nui  1381.  —  I».  1377 kow  S8H, 

Vidiniut  (in  |un-liciu!ll.  eu  Jat.-  «lu  J69  srnleiulnrr  H4I  ,  l 
lionne  rt  «igné,  nvec  d<nv  i  •>(«<•«  «ur  papier,  l'une  coll 
signée,  l'autre  uns  «i^iinciin  .  —  1".  l'Ml  ',  cote  UWS. 
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de  Villars,  eu  déduction  de  trois  mille  florins  dus  au 
terme  passé  de  la  précédente  fêle  de  saint  Michel. 

Copie  uir  papier.  —  P.  13W,  cote  Ml,  pièce  i. 


1304,  6  août,  Aimoiiay. 
2008.  Humbert ,  .sire  do  Thoiro  et  de  Villars ,  en 
son  nom  et  nu  nom  de  son  fils  Humbert  et  de  su 
bru  Alix  de  Hnussillon,  confirme  les  coutumes  et 
franchises  de  In  ville  et  du  district  d'Annonay,  telles 
qu'elles  avaient  été  réglées  pur  Artaud,  jadis  sire  de 
Roussillori  et  d'Annonay,  et  il  y  ajoute  de  nouveaux 
articles ,  à  la  requête  des  religieux ,  nobles  et  non 
nobles  de  la  ville  d'Annonay. 

Pièce  ni.rr<;r  d.n><  un  tjliier  en  parchemin,  «ou*  forme  de  <ar- 
r.  «■«  date  «lu  i~>  juin  1*7»,  rédijjé  pour  l  u  ope  du  «lui-  de 
igné  .le  .loi*  notaire..  —  H.  I39fl',  cote  tW. 


130-4,  1!>  septembre,  Paris. 

21100.  Transaction  entre  Charles  V,  roi  de  France, 
d'une  paît,  Humbert,  sire  de  Villars,  Humbert, 
son  fils,  et  Alix,  fille  du  seigneur  de  Roussillon , 
femme  dudit  Humbert,  d'autre  parti  d'après  la- 
quelle, moyennant  la  renonciation  des  deux  époux 
à  ce  qu'ils  pouvaient  réclamer  du  Iloi  en  Dau- 
pbiné,  le  Itoi  leur  rend  et  confirme  lu  baronnie 
d'Annonay  pour  la  tenir  en  fief  <le  la  couronne,  et 
donne  audit  Humbert  la  jouissance,  sa  vie  durant, 
des  terres  de  Saint-Laitier  et  de  Champague-sur- 
Hhonc,  il  la  réserve  de  la  gabelle  desdits  lieux. 

Original  l.itin  *»ir  pan  Iiriuin,  jadi*  ^-t-llé  en  cire  vcilr.  — 
I'.  l:W2',  rôle  7.11. 

Vidiiiius  ...  t|;în.il  .-ir  p.ir<  tiemîli,  m  .l.ile  du  28  «eplrnd.re  1389. 
iiini.i  du  «i./iiiim,  jadi*  m.  lié.  —  I».  IW»2',  rôle  125t. 


1301,  2.">  vptt'nilire. 

2000  A.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  et  Catherine  de  Ven- 
dôme.—  A  celte  pièce  est  annexe''  un  acte  par  lequel 
Eudes  «le  Cranry  se  porte  caution  de  la  somme  de 
deux  mille  cinq  cents  livres,  montant  du  douaire 
assigné  à  ladite  Catherine  par  le  comte  de  la 
Marche. 

I  »,  .;;mi,l  ,Ui  part  hr  inili ,  Hgné  «le  deux  notaire»  an  CKàtelel  de 
Pari..  —  K.  SÔ3,  ,,'  lit. 


I3lii,  I  (  oLlnlin-,  Bcrncairc. 
2000.  Pierre  Cerlmis,  trésorier  de  Savoie,  donne 


I36i.  30  octobre. 

2001.  Le  lieutenant  du  juge  royal  île  Vivnrais, 
h  lu  requête  île  Vital  Verdicr  et  de  Pierre  Cacbard, 
sergents  royaux,  adjuge  ù  Mathieu  »  de  Sulctis  » 
la  levdc  et  le  péage  d'Annonay  pour  seize  ans,  au 
prix  cle  deux  cent  trente  francs  d'or,  qui  seront 
applicables  à  la  réparation  di  s  dommages  dont  le 
roi  et  ses  agents  ont  à  se  plaindre  de  la  part  du  sire 
et  de  lu  dame  d'Annonay. 

Original  latin  iur  parclicirùu ,  muni  du  titjnum  d'un  notaire. 
—  I>.  13601,  r..ie  797. 


)3Gt,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(13  novembre),  Toi**cy. 

3902.  Antoine,  sire  de  Bcaujcti,  alloue  à  Louis 
Guignart,  son  lieutenant  dans  ses  terres  de  Bour- 
gogne, une  pension  annuelle  de  cent  florins  d'or. 

Copie  sur  parchemin,  rijnér,  en  date  du  lundi  après  la  Tou»- 
<aiut  1385.  —  P.  1367',  ente  1534. 

1301,  i  décembre. 

20O.Y  Pierre,  roi  île  Jérusalem  et  de  Chypre, 
promet  de  faire  payer  il  Marie  de  Bourbon  .  impé- 
ratrice de  Constantinople ,  princesse*  de  Turente,  et 
de  mettre  entre  les  mains  de  Hugues  de  Lusignuti, 
prince  de  Calilée,  fils  de  ladite  Marie  et  neveu  du- 
dit roi  de  Chypre,  une  somme  de  trois  mille  flo- 
rins; le  surplus  de  ce  qu'il  leur  doit  devant  être 
déposé  en  d'autres  mains. 

Iléti.il.  Notice  rédigée  d'apre*  l'Iavcntiiii-e  de  I.uîllier.  — 
P.  13I..V,  cote  IM3. 

CVii ,  23  décembre. 

2004.  Humbert,  sire  de  Villars,  Humbert  de 
Villars,  son  fils,  et  Alix  de  Itoussilloii ,  femme  de 
ce  ilernier,  renoncent  eu  faveur  du  roi  de  France , 
dauphin  de  Viennois,  à  deux  rentes  de  mille  livres 


quittance  pour  deux  mille  florin»  payés  par  le  sire  J    chacune  sur  le  Trésor  il  Paris,  et  il  une  autre  rente 
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de  six  cents  livres  sur  les  gabelles  de  Saint-Lattier,  à 
eux  données  par  le  feu  roi  de  France. 

Orifiin.il  latin  «nr  pardu-rain ,  «igné,  j.i«li»  ««Hé  en  rire  rouge. 
—  P.  1391»,  cote  S39 


1304,a3décvii.l,rc. 

200tt.  Htimbert  do  Villars  passe  procurai  ion  il 
Henri,  seigneur  de  Varax,  à  Pierre  de  Loyes,  à 
Guillaume  de  Gliieins,  et  à  Humbert,  seigneur  de 
Glareins,  pour  prendre  possession  du  château  de 
Saint-Lattier  et  du  lieu  de  Champagne  sur  Je  llliône, 
à  lui  cédés  pur  le  roi  sous  la  condition  de  la  loi  et 
de  l'hommage. 

Original  latin  sur  parchemin ,  ftigné,  jadi»  scellé  en  cire  ruufie. 
--  I'.  Vi9t\  iol«  817. 


1365,  an  de  la  Nalîvilé,  imlirtion  III,  (!  février, 
Lyon. 

2900.  Amblard  Gerbais,  au  nom  du  trésorier  de 
Savoie,  son  frère,  donne  quittance  pour  six  cents 
florins  pavés  par  le  sire  de  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  terme  était  échu. 

Copie  .«ir  panier.  —  P.  139Ï1,  rote  Ml,  pière  3. 

1365  (1304  v.  «(.),  10  février. 

9907.  Jean  de  Iticbemont  reconnaît  devoir  à 
Regnaud  d'Andelot,  seigneur  de  Cressia,  son  beau- 
frère,  dix-sept  cents  florins,  dont  quinze  cents  pour 
la  dot  de  Clémence  de  Rit-hemont ,  femme  dudit 
Regnaud  ;  cent  pour  un  supplément  de  dot  légué  à 
ladite  Clémence  par  le  testament  de  Sibylle  île  Iliebe- 
inonl,  leur  mère,  et  cent  autres  pour  les  arrérages. 

Original  Utin  rar  parcbeiniu ,  U|;D«.  —  P.  I3«IJ,  Ole  59». 


1365  (I36iv.  M.),  10  mars,  Rounillon. 
9000.  Aymar,  sire  de  Roussillon,  institue  par 
testament  potir  sou  héritière  universelle  sji  fille 
Alix,  femme  d' Humbert  «le  Villars,  damoiseau,  fils  i 
du  sire  de  Villars,  ù  laquelle  il  lègue  Roussillon, 
Annonav  et  Riverie,  en  substituant  lesdit*  biens  h  j 
l'enfant  maie  qui  naîtra  de  ce  mariage,  ou,  à  définit  j 
d'enfant  maie,  eu  cas  de  mort  de  ladite  Alix,  à  j 
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Humbert  de  Villars  lui-même.  Il  fait  ensuite  diffé- 
rents legs,  notamment  au  fils  de  sa  nièce  et  d'Ay- 
nurd  de  Lu  Tour,  seigneur  de  Vinay  (Vinnayci),  au- 
quel il  donne  le  château  de  Surieu  (de  Suyriaco);  à 
l'église  de  Saint-Maurice  de  Vienne,  lieu  de  la  sépul- 
ture de  son  père  et  de  sa  famille,  où  il  veut  lui- 
même  être  inhumé ,  et  à  la  chapelle  de  Saléges  (Sa- 
legiarum)  où  ses  femmes  sont  enterrées.  Il  abolit 
les  droits  de  initiations  (mutagiu)  du  us  la  terre  de 
Roussillon,  et  choisit  pour  ses  exécuteurs  testamen- 
taires ledit  Avnard  de  La  Tour,  Guignes  de  Surieu, 
dit  Corbellion  ,  Jean  Guichard,  dit  Hochu,  et  Guil- 
laume de  Scyssuel  (de  Saysseolo) . 

Original  our  parchemin,  «igné.  —  P.  I3931,  ente  919. 

Vidiuiu*  oiîfpiul  sur  parchemin ,  rollatinnné  et  *ifiné,  en  date 
iln  3  juin  U03.  —  P.  I3uta,  rote  97t.  Cf.  TreW  dri  Chaiiet, 
J.  MO,  n«  3. 

Copie  anr  pupior,  un»  daie  ni  «ifin.ii.ire,  écriture  du  tetup».  — 
P.  1304»,  ci.-  11X1  bis. 

Autre  cnpie  mr  papier,  uns  date  ni  «ignature.  —  P.  1375*, 
.  oie  2930. 

1365,  9  avril. 

2909.  Amblard  Gerbais,  au  nom  du  trésorier  de 
Savoie,  son  frère,  donne  tpiittance  pour  trois  cents 
florins  payés  par  le  sire  de  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  tenue  était  échu. 

Copie  «.tir  papier.  —  P.  139!1,  roi*  BOI,  pièce  4. 

I365,  15  avril. 
9910.  Amblard  Gerbais,  au  nom  du  trésorier 
de  Suvoie,  son  frère,  donne  tpiittance  pour  cent 
florins  payés  par  le  sire  de  Villars,  en  déduction 
de  trois  mille  florins  dont  le  terme  était  échu.  Té- 
moins :  Jacques  de  Vurey,  de  Lyon,  Pontet  Cres- 
tin ,  Hngonin  Salvnges. 

Copie  »..r  papier.  —  P.  1398',  cote  «fil,  pièce  5. 


1365,  21  avril. 
291 1.  Acct'iisemciit  de  l'étang  et  des  moulins  de 
Malliau  et  du  Cbalelurd,  fait  moyennant  trente  flo- 
rins d'or  par  an  et  vingt  asnées  de  seigle,  à  Gilles 
d'Arlue  par  1«>  sire  tle  Villars,  qui  demeure  quitte 
des  cinq  cents  florins  qu'il  devait  il  Gilles  d'Arlue, 
père  dudit  Gilles. 

l'xlr.iil  d'un  rnliiei  en  papier,  ronlenani  le»  reconnai>Mnees 
faite»  an  «irr  de  Vill.rv  —  P.  1311**,  ...le  Ml,  n"  1. 
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1365,  27  avril. 

2012.  Ferry  Rnusseuu  ut  su  femme  vendent  ù 
Vincent  Admirant,  murcliand  de  Paris,  pour  le  prix 
de  cinqiwnte-qualre  sols  purisis,  une  rente  de  qua- 
tre sols  six  deniers  p.irisis,  assise  sur  la  maison  des 
deux  Archers,  près  la  porte  du  Louvre. 

Original  français  *ur  |micIil-iiimi,  »in.i»*,  jadis  «rllr.  —  P.  l.lflO', 
Ole  «KOI. 

1305,  M  avril. 

2013.  Jean  Gilet,  mandataire  de  Pierre  Gcrbais, 
trésorier  de  Savoie,  donne  quittance  pour  six  cents 
florins  qui  restaient  à  payer  sur  trois  mille  florins, 
dont  le  sire  de  Villars  était  déliiteur,  à  cause  de  la 
dot  de  sa  fille  Alix. 

Copie  sur  papier.  —  P.  131»»,  rote  Mi,  pièee  7. 


1365,  30  avril,  Paris. 

2914.  Charles  V,  roi  de  France,  envoie  au 
comte  de  Forez  son  huissier  d'armes,  Pierre  M  es- 
pin,  viguier  de  Nimcs,  pour  toucher  ce  que  ledit 
comte  et  ses  commis  ont  levé  sur  les  sujets  du  Forci, 
ù  l'effet  de  contribuer  au  payement  des  sommes 
restant  dues  nu  roi  d'Angleterre  pour  lu  délivrance 
du  feu  roi. 

•>  Et  ce  faites  cl  accomplissiez  M  diligemment  que  à 
faire  ledit  paiement  pour  cause  de  vous  ue  puis)  avoir 
aucun  delay.  Car  autrement  nous  en  aurions  jjrant  des- 
plaivir.  et  se  défiant  y  ovoit,  nous  en  tant  nue  il  vous 
loin  lie  pour  cause  de  ladite  com|«iMlioii  en  aurions  re- 
cours sur  vous  et  vosdiz  suhfjieï. 

»  Par  le  Roy  a  la  relation  des  généraux  trésoriers.  — 
Tadari.  » 

Orif]in.il  *«r  |k.irrli<riiiin,  jidi*  «rrllô  sur  simple  rpictie  du  «cean 
Je  lire  blunde,  don!  un  dcl.ris  «il.»irtr  tn(ow.  —  P.  1309 ■, 
«  ni»-  750. 

1365,  2  mai ,  Paris. 

2018.  Souffrance  d'hommage  accordée  pur  le 
roi  au  comte  de  Fore/.,  et  à  Ruinnud  de  Forez  son 
tuteur  et  curateur,  jusqu'à  un  un,  à  compter  de  la 
date  des  présentes,  •  eu  considération  des  guerres 
qui  à  présent  sont  en  notre  royaume,  et  aussi  de  la 
maladie  dudit  conte.  » 

Original  sur  parchemin,  .ie-.t-,  jadi.  «rllr.  —  P.  1400  • , 
cote  900. 


1365  ,  5  mai,  Ainjoulénie. 

SU10.  Edouard,  fils  uiné  du  roi  d'Angleterre, 
prince  de  Guienne  et  de  Galles,  etc.,  mande  à  son 
sénéchal  Je  Limousin ,  de  contraindre  les  hommes 
de  l'hôpital  de  Suint-Jeun  de  Jérusalem,  qui  demeu- 
rent en  la  chutellenie  de  Chalcuuvcrt,  et  sont  jus- 
;   ticiables  de  Jean  de  ltochefort,  seigneur  dudit  lieu, 
!   ii  faire  le  (met  au  chuleun  de  Chàlcauvert,  en  la 
'   manière  accoutumée. 

Orignal  «ur  pai-rhrmin,  ^ifl».1,  jn<li«  nrllé.  —  P.  1309*, 
cule  1758  1er. 

1365,  le  dimanche  avant  les  Rotations  (18  mai}. 

SOI 7.  Aymonin  Chamayrct,  bourgeois  de  Thisy, 
et  consorts,  vendent  à  André,  dit  Boucaut,  pour  le 
prix  de  quatorze  florins  d'or,  une  pièce  de  terre 
qu'ils  possédaient  par  indivis. 

Copie  sur  papier,  nnn  «ifliire.  —  P.  13»*,  M.  H8  v". 

1365,  le  jeudi  avant  (a  SaintJcan-Rapliste  (19  juin), 
Troyes. 

2018.  Jeanne  d'Eu,  comtesse  d'F.tampes,  du- 
chesse d'Athènes  et  dume  de  Chùtcau-Chinon,  au- 
1  torisée  de  son  mari ,  affranchit  Htiguenin  Kegnaiit 
|  et  Héatrix,  sa  femme,  tous  deux  serfs  en  sa  châ- 
tellenie de  Chùteau-Chinon ,  qu'elle  tient  en  franc 
alleu,  moyennant  un  rachat  de  cent  quantifie  francs 
d'or  et  aux  conditions  de  cens  et  de  lods  cl  ventes 
stipulées  dans  l'acte. 

Pire»'  iiiMMiV  d.ui>  les  lettres  de  eoiifirmation  par  Ir  Roi,  en 
dat<>  du  mu!,  dr  fivrirr  13«0.  —  P.  1380»,  .  ..le  3Î*I. 

1365,  viii.  kalendas  julii  (24  juin),  indiction  III, 
Berne. 

2018  A.  Charles  IV,  empereur  et  roi  de  Bohême, 
fait  savoir  aux  nobles  et  non  nobles  de  lu  Dombe 
!  qu'il  a  institué  Arnédée,  comte  de  Savoie,  vicaire 
t  général  de  l'Empire  dans  le  comté  de  Suvoie  et 
lieux  circon voisins,  notamment  dans  la  |>arlie  du 
diocèse  de  I.von  qui  relève  de  l'Empire. 

Itildintlinpie  impériale.  Mm.,  fond»  français,  n"  «873,  fol.  W. 
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1365,  [fin  «le*  six  premiers  mois]. 

9010.  Notice  îles  lettres  à  recouvrer  dans  le  but 
d'établir  les  payements  des  deniers  baillés  aux  An- 
glais pour  le  rachat  des  forteresses  du  Bourbonnais. 
(La  dernière  lettre  en  date  est  du  18  avril  136Ô.) 

Kcuill<'t  en  pi|>i<T,  «jiia  iUie  ni  *i|ji«atui«;  écrimtv  do  lrin|>». 
—  V.  1335',  <:ol«  M. 


1363,  \  juillet,  au  l  ois  de  Yinrennes. 
2020.  Charles  V,  roi  de  France,  défend  au  bailli 
de  Saint-Pierre  le  Moutier  d'entreprendre  juridic- 
tion sur  les  terres  du  duc  de  Bourbonnais,  attendu 
ipi'elles  sont  tenues  en  pairie  et  ne  doivent  ressortir 
qu'à  lu  cour  de  Parlement. 

Original  lui»  sur  |wivh  in.  jadis  «'trUtt  en  «ire  jaune,  ni 

siRtlr  PlM.l.T.  —  I».  1373^,  .  Mi*. 

Vid.ii.u*  nri|;iiial  sur  [larrliuitiiii,  collaliunt»'  "-t  signé,  ni  «laïc 
<lu  11  janvier  IM5,  di'livré  sous  le  srel  nu\  .-«mirais  île  la  rl.aii- 
.elleri.  .le  lk>nrlj..i»i»i*.  -  I'-  1373-*,  .oie  Mil. 


136.-,,  2fi  juillet. 

2021.  Arnuud  Amanjeu,  seigneur  d'Albret,  au 
nom  des  héritiers  de  feu  Arnaud  d'Albrel,  seigneur 
de  Cuzac,  son  cousin,  règle  à  huit  mille  écus  vieux 
In  somme  ijui  reste  duc  audit  Arnaud  ou  à  ses 
avant -cause,  par  le  duc  de  Bourbonnais,  poul- 
ie reste  du  prix  d'achat  de  Fellelin  ,  Kpineuil  et 
Villiers. 

.<  Nous  llaruaut  llemcniou,  seigneur  de  Ix'bret,  f.iisonz 
savoir  à  loir/  <|«ic  connue  messire  <le  Bourbonnois  et  sou 
jiays  filaient  tenus  et  obligiés  et  par  letres  A  fu  nolie 
rher  et  aine  coi  si  n  messin/  Harnaut  de  I.ehrct,  seigneur 
de  Cusac,  en  la  somme  de  vint  el  iiug  mille  escuz  vieux . 
.|Uatrt'detrer7.,.|uatrecou9er.s(î/e),.|iiatri'  troriers  et  quatre 
aquenées  pour  cause  «le  lâchas!  de  la  ville  de  Phcletiii, 
derrechief  en  certaine  somme  de  florinz  pour  lâchas!  du 
fort  d'Kspinulh,  et  outre  ce  en  la  somme  de  deux  mille 
cinq  cvuz  tlorinz  pour  .-.ni.se  de  lachnst  de  Viller»,  des- 
"  qni'llis  souies  et  chouses  dcssusdicte*,  nous,  en  la  pré- 
sence el  |>onr  le  consoilh  .le  messire  Bertrent,  liaslart  de 
Lebret,  de  monsieur  Heriiotiu  de  lu  Fout,  chevalier, 
Guillot  Arnaut  el  Bs-rnard  Moulel,  avouz  fait  lin  compte 
ou  nom  el  |K>ur  les  hoirs  diulil  messire  Harnaut  el  ceulx 
qui  de  loi  peuvent  avoir  cause,  pour  lesquieux  nous  nous 
prenons  en  main  de  ferme  .sur  toux  nos  bieos.  <Jue  ledit 
monsieur  de  Bourboiinois ,  en  la  pivsenre  de  messin- 
Jean  ha-start  «le  Bourboiinois,  sire  de  Hoelieflorl  et  gon- 


(1365) 

«le  Bourbonnois,  Humbaul  du  Poseront!  messire 
Jehan  Orivel,  chevalier,  bailli  «le  Bourbonnois,  que 
rebatuz  louz  |x>iemciiz  fez  et  letres  monstrées  de  la  partie 
inousieiir  de  Bourbonnois,  il  doil  encore  des  sommes 
dessus  dites  tant  pour  les  deslrcrz,  corsiers,  trocieiB  cl 
aquenées  dessus  diz  qui  ont  esté  prisés  a  esruz  vieux  en 
cest  présent  compte  connue  pour  les  autres  causes  dessus- 
dites la  somme  de  huit  mille  crus  vieux,  lesquieux  il 
nous  ha  promis  paier  au  nom  et  a  cause  que  dessus  auz 
termes  ci  déclarés  :  ccsl  assavoir  deux  mille  a  Karcsme 
prenant  prochain  venant  et  trois  mille  a  la  louz  Sainz 
ensuivant  et  trois  mille  à  l'autre  leste  de  tour.  Suinz  en- 
suivant, et  toutes  autres  letres  et  obliguations  que  les 
hoirs  du  dit  mossicur  Arnaut  ou  ceulx  qui  «le  lui  oui 
cause  peuvent  avoir  du  «lit  monssa'ctir  de  Bourbonnois 
ou  d'autres  sur  les  faiz  dessus  diz  et  des  chouses  dessus 
dites  sont  cassés,  et  nulles,  paié  et  satisfait  les  diz  huit 
mille  escuz  vieux  es  dis  termes,  et  pour  ce  que  le  dit 
monsieur  de  Bourbonnois  de  reste  somme  de  huit  mille 
escnz  vieux  s'est  oblieiés  a  nous  pour  ses  letres  et 
promis  a  paier  es  termes  dessus  diz;  nous  promenons 
eu  lionne  foy  f.iyrc  tenir  et  avoir  agréable  cest  présent 
fin  compte  è.s  hoirs  «le  fu  le  dit  messire  Harnaut  el  a 
ceulx  qui  de  luy  ont  cause  en  eeste  partie,  et  le  dit  mes- 
sire de  Bourbonnois  et  les  siens  guarentironz  et  détien- 
drons à  nos  propres  couz  et  fraiz  de  la  dite  somme  envers 
les  diz  hoirs  et  ceulx  qui  ont  cause  du  «lit  monsieur 
Harnaut,  et  à  lui  et  es  siens  rendrons  perles  et  domajjcs 
qu'il  iucorra  pour  «-este  cause,  et  quant  es  chouses  dessus 
dites  nbligous  nous,  noz  hoirs  et  louz  nos  biens  ]  irisa  ns 
et  advenir.  Donné  en  lesmoinj;  de  ce  soubz  le  seel  messire 
Bernotin  de  La  Font  en  la  absence  «lu  notre,  le  xxvr*  jour 
de  jullel,  lan  mil  ecc  soixante  et  cinq.  » 

Original  sur  |Miel.einii> ,  jadis  SLollé.  —  P.  1378',  unie  309.V 


1365,  30  juillet,  Monlferrand. 

2022.  Arnaud  Atnaujeu  (Fsuioniou) ,  seigneur 
d'Albrel,  retcuuiait  tivoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 
nais la  somme  de  trois  cents  francs  d'or  à  déduire 
d'une  plus  forte  somme  due  aux  héritiers  d'Arnaud 
d'Albret,  pour  1'uchal  de  Fellelin,  de  Villiers  et 
d'Epineuil. 

,in,  jadis  arell,*..  -  P.  |:|W', 


...le  1Î7.V 


l!il>.">.  i  août. 


202ô.  Bcrlutpial  d'Albret,  chevalier,  promet  de 
tenir  le  duc  de  Bout  'butinais  quitte  de  loute  réclu- 
ination  el  dommage,  moyennant  le  payement  de 
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mille  florins  auquel  ledit  duc  est  tenu  envers  deux 
compagnons  »  qui  étaient  de  l'ulliuiice  dudit  Bertu- 
quut  quand  il  tenait  le  lieu  de  Blot.  ;  lesquels  com- 
pagnons avaient  été  pris  entre  Saint- Pourçain  et 
le  château  d'Kcolle,  uonulistanl  le  sauf-conduit 
du  duc. 

Orignal  »ur  t..». ,  ja.ll.  «  -lié.  -  P.  1.178»,  ,  ,„v  mi. 


I;K*>,  R  août,  Moulins. 

3034.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clenuonl,  pair  et  chatuhrtcr  de  France,  assiste  de 
ses  conseillers,  Jean,  bâtard  de  Bourbon  ,  gouver- 
neur de  Bourbonnais  ;  les  seigneurs  de  Norry  et  de 
Thory  et  Jean  Griveaul,  bailli  de  Bourbonnais, 
règle  avec  Bertrand,  bâtard  d'Àlbret,  sire  de  Male- 
mort  et  de  Brives,  ce  qui  revient  à  celui-ci  tant 
pour  le  rachat  des  forts  de  Clinngy,  de  lu  Roche-flu- 
Taon  et  de  Villiers,  jadis  eccupés  par  les  ennemis 
du  royaume,  que  pour  l'indemnité  due  audit  Ber- 
trand à  raison  des  démarches  et  dépenses  qu'il  a 
faites  dans  l'intérêt  «lu  puys  de  Bourbonnais.  Ce 
règlement  de  compte,  dans  lequel  est  comprise  la 
purl  qui  revient  aux  héritiers  ou  ayant-cause  de  feu 
Arnaud  d'Albret,  est  fixé  k  lu  somme  de  deux  mille 
six  cent  quarunte-huit  florins  et  demi ,  payable  en 
quatre  termes. 

»  Kt  oultn-lcs  chozes  dessus  dites,  pourpluiseurs 
despeus  que  ledit  mesire  Bcrtrant  a  trais  pour  le 
sire  du  Deffens  que  nous  meismes  hostage  pour 
nous  et  notre  dit  pays  devers  mesire  Aymeniou  de 
La  Bret ,  nos  dites  gens  et  conseil  ont  acordé  avec 
lui  à  une  chainture  d'argent  dorée,  laquelle  il  li 
ont  baillé  et  pové  le  jour  de  cest  compte.  «  Duquel 
accord  et  compte  final  ledit  bâtard  d'Albret  se  dé- 
clure  satisfait. 

Original  *m  (urrlicuiiu ,  »i|j>ié,  j.i.li»  .«relié  «l<*  <len»  «ee-iui  en 
cire  longe.,  lieux  . <sriupluirr,.  —  I'.  I=i58 i  58*.  et  P.  I37î=, 

«m:  an. 

ti.pie  «ur  |U|ii.T,  -ùgiiée.  —  1'.  1355',  .-.île  tî. 

Iftiô,  le  lundi  avant  la  Notie-Paitie  d'août  (I I  août). 

803K.  Pcrrin  Blondeau,  en  son  nom  et  au  nom 
de  sa  femme  absente,  et  Agnès,  fille  de  feu  Bclart, 


REZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  51» 

tiennent  Jean  Mitier,  moyennant  douze  florins  de 
Florcuce,  quitte  de  toute  réclamation  au  sujet  d'une 
chambre  avec  grange  contigu-L',  qu'ils  avaient  prêtée 
audit  Mitier,  et  qui  avait  bridé  par  accident. 

Original  Ulin  «ur  parchemin .  «igné,  judin  «relie.  —  P.  1377-*, 
clé  Î8U8. 

I3(!"»,  août. 

3086.  Parties  des  Uiilles  d'août  reçues  en  la  cha- 
tellenie  de  Oermign,y  en  l'an  mil  r.crxxv. 

Min.ilc  originale  «ne  pan-hemin ,  »on  iiKnéc;  paraît  incomplète. 
,    -  P.  135«*.  .  u...  Î38. 

!   

I3«5,  14  wpiciubre. 

3037.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à  son 
:  bailli  de  Bourbonnais  d'informer  sur  l'infraction 
j  commise  par  Begnaud  de  La  Motte,  contre  la  sauve- 
!   garde  que  le  duc  avait  accordée  à  Marguerite, 

femme  de  Hugonin  de  Booqtietraud  (Boscmitural), 

écuyer,  pour  son  hôtel  de  Pcssenat. 

Orij'inal  n.r  parrli.ii.iii,  *i<j!>é,j.idi4  u-rllé.—  P.  l.'ITfi-,  r.ile T7Î9. 

1365,  2  novembre. 

2038.  Le  trésorier  de  Savoie  donne  quittance 
pour  dix-huit  cents  florins  ù  lui  payés  par  le  sire  de 
Villars ,  en  déduction  d'une  somme  de  trois  mille 
florins,  dont  le  terme  était  éebu  à  la  fête  de  Suint- 
Michel  dernièrement  passée, 
i       Cipic  «m  papier.  —  P.  !3»S-,  colc  861,  pièce  0. 

1305,  le  dimanche  avant  la  Saint-Martin  d'hiver 
(9  novembre). 

3030.  Henri  de  Longwy,  seigneur  de  Rahon, 
promet  de  vendre  ù  Marguerite  de  Poitiers,  dame 
de  Perreux  et  de  Ltizy,  ses  terres  de  la  Chaise 
(Cheze)  et  du  Buisson ,  en  la  châtellenie  de  Lu/y, 
pour  le  prix  de  trois  cent  vingt  florins  de  Florence. 

Original  Ulin  i.ir  parchemin ,  jadi»  M-ellé  ni  cire  verte.  — 
P.  13W-,  rote  709. 

f   

I3li5,  le  jeudi  après  la  Sainl-André  (4  décembre). 

3030.  Jean  Bitos,  curé  de  Mesvre  (de  Magobrio), 
fondé  de  procuration  de  Henri  de  Longwy,  cheva- 
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lier,  seigneur  de  Ration,  vend  à  Barthélémy  Gruat, 
bailli  d'LJchon,  agissant  au  nom  de  Marguerite  de 
Poitiers ,  dame  de  Perreux  et  de  Luzy,  les  terres  de 
la  Chaise  et  du  Buisson,  iMiroisse  dudit  Luzy,  moyen- 
nant trois  cent  vingt  florins  d'or.  Sont  témoins  : 
Etienne  de  Semur,  prieur  de  Sémelay;  Nicolas  de 
Toulon,  chanoine  d'Autmi  ;  Jean  de  la  Porte, 
chantre  d'Autun. 

i 

Original  l.ilin  «ur  parrlietnin ,  jadi«  ncrllé  fit  lire  rené.  — 
P.  139Î',  cote  782. 

1365,  5  d.-ceinhie. 

8051.  Compte  rendu  il  Ta<  lion  Ayraud,  châte- 
lain de  Roanne,  par  Pierre  •  de  Vurena  >,  prévôt 
dudit  lieu,  des  recettes  et  des  dépenses  qu'il  a  faites 
depuis  h-  9  juin  1365. 

ll'Mi  parchemin,  non  «isn«.  —  P.  ItOÎ*.  cm.!  1373. 

1365,  26  di'ceuibrr. 
2932.  Première  rédaction  du  second  testament 
d'Antoine,  sire  de  Beaujcu,  mais  qui  parait  n'avoir 
pas  été  expédiée,  puisque  l'acte  a  été,  plus  tard, 
raturé,  corrigé  et  interligné,  probablement  pour 
servir  de  minute  au  testament  définitif  qui  porte  la 
date  du  12  mai  1369. 

Celle  pièce,  cx>o>po4ee  de  deu*  grande!  feuille*  de  pan-herain 
cuuane*  bout  J  b»u«,  était  fermer  «or  les  lundi  |nr  iimf  Krim, 
|>Iim  par  l<-  («lit  «veau  d'Antoine  de  llraujen ,  appendii  an  milieu. 
Sur  le  ver»,  on  remartpi*  le*  fuiicriplion»  de  huit  léumin.,  qui 
lui»,  aauf  lln(]<io«  de  Gldrint,  ont  apposé  \mrf  «ignaiurct  ani.i- 
(jnipt.pt.  A  la  «uile  de  la  »iii«-riplion  du  «ire  de  Hnnjeu,  un  lit 
»imh  AsToist  avec  paraphe.  —  P.  ÎIHW',  cuie  101)0. 


1365,  29  décembre. 
2953.  Antoine,  sire  de  Beaujcu ,  donne  à  Jean 
de  Challes,  en  récompense  de  ses  bons  services, 
dix  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  revenus  de  la 
chatellcnie  de  Thoissey,  dans  les  lieux  les  plus 
proches  delà  maison  du  Chatcllart,  qui  appartenait 
audit  de  Challes. 

Original  »«r  parchemin,  «gué.  —  P.  1391     foie  580. 


1365  [date  du  mois  eu  blanc]. 

8934.  Compte  rendu  par  Jean  île  Dora,  jadis 
recteur  de  l'Hotel-Dieu  de  Monthrison ,  au  nouveau 
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recteur,  Thomas  Demencbi ,  du  mobilier,  des  de- 
niers et  des  porcs  qu'il  a  reçus  do  Pierre  Galvagnon , 
son  prédécesseur. 

On  voit  dans  ce  compte  que  Seguin  de  Badafol, 
pendant  son  séjour  ù  Monthrison ,  s'était  emparé  de 
trois  matelas,  de  trois  paires  de  draps,  d'une  cou- 
verture et  de  huit  porcs  appartenant  à  l'Hôtel- 
Dieu. 

Peut  rftle  en  parchemin,  non  ♦igné.  —  P.  ÎMH»,  .ote  139*. 


1366  (1365  v.  st.),  28  février,  Paris. 

2934.  Charles  V,  roi  de  France,  proroge  d'un 
an  la  souffrance  d'hommage  qu'il  avait  accordée  au 
comte  de  Forez,  à  cause  des  guerres  qui  désolaient 
le  pays,  et  de  l'infirmité  qui  empêchait  ledit  Comte 
de  venir  rendre  hommage  en  personne. 

Original  Utin  «nr  |tarrhriiiin ,  «igné,  jadi*  «cellè  «nr  «impie  ipteiie. 
—  P.  1M0',  ente  «90. 


1386  (1365  v.  M.),  10  mars. 

2956.  Ferry  Rousseau  et  sa  femme  vendent  a 
Vincent  Lamiraut,  marchand  de  Paris,  pour  le  prix 
de  quarante-deux  sols  parisis,  une  renie  de  quatre 
sols  six  deniers  parisis  constituée  sur  une  maison 
sise  à  Paris,  entre  le  Louvre  et  l'école  Saint-Ger- 
main ,  sur  la  rivière  de  Seine. 

Original  «ur  pxirhemin,  «(ni,  jadis  icdlr. —  P.  134(9*,  cote  181t. 

1366  (1365  v.  »!.),  lu  mars,  au  Châtelard. 

2937.  Hommage  rendu  a  llumbert,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars,  par  Jean,  seigneur  de  Corge- 
uon ,  «  post  fidelitalem  dominorum  comitis  Sa- 
baudie,  Uellijoci,  abbatis  Trenorchicnsis  (Toumus) 
et  domini  Cuysclli  (Cuiseaux)  »  ;  en  récompense 
duquel  hommage  le  sire  de  Villars  s'engage  à  lui 
payer  sept  cents  florins.  Témoins  :  Henri,  seigneur 
de  Varax,  Humhert  de  Gigny,  chevaliers,  et  An- 
toine Fournier,  damoiseau. 

Extraii  d'un  cahier  en  papier,  contenant  le*  rerouiiaiwancci 
failw  an  «ire  de  Villars  P.  1392*,  i-ole  851,  pièce  13. 
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1306  (l:MK5v.  »!.),  10  mani. 

S9S8.  Jeun ,  seigneur  «le  Corgenon,  reconnuit 
avoir  reçu  cent  florins  sur  les  sept  cents  que  le  sire 
«le  Villars  s'était  engagé  à  lui  payer. 

Kïlrail  il'un  enhirr  conti-lianl  1rs  In  ..|lii.ii«.ini  r.  failc»  ati  ■lire 
.lr  Villas.  -  P.  i-uii-  801 ,  ,.i.r.-  IV. 

IMM,  Il  uvril,  ltmgo». 

211.19.  Henri,  mi  dcCastillc,  ayant  reçu  «lu  roi 
Je  France,  <pinnd  il  n'était  que  comte  de  Transta- 
mare,  dix  mille  livrées  de  terre  assises  sur  les  châ- 
teaux de  Ccsscncn  ,  de  Tlié/.an  et  «le'  Serviuu ,  les 
transfère  à  Antoine,  sire  de  Beuiijeu,  eu  réconi- 
pense  des  bons  services  que  celui-ci  lui  a  rendus,  à 
la  réserve  de  la  ville  et  du  mandement  de  Serviau 
que  lui,  roi  de  Castillc,  a  déjà  donnés  au  maréchal 
d'Audciielinm. 

ii  lleiuicns,  IV-i  gracia  rcx  Caslellc,  Legi«>nis,  Galicic, 
Sebilie,  Tolete,  Camlehe,  Munie,  Jclu  iai,  de  Algarba,  de 
Algeseias,  dominiisque  de  Molinis,  iinivcrsis  présente» 
lillrr.is  inspectons,  sahilcin.  Cuni  boni?  uicnmiic  illus- 
trissiinus  priuceps  Johanncs,  IVi  gracia  rcx  Franeoruni 
quondalii  carissinius  cl  coiisailguineus  nosler,  dederil  110- 
his  et  conrcsseiit,  «11  temporc  «pin  cranin*  conie*  Traps- 
lainaic.  decem  mille  libralas  terre  quas  partim  affectari 
nobis  fecit  in  rastii»  villis  et  loi  i*  <  in ntii\ u  iiiis  «lu  Ceec- 
noue,  «le  Tesaun  el  de  Serviano  et  caruin  c.i.MrlIanii-- 
sciii'M  .illi.iruni  Cii-rassonc  i  t  Hilcrrarniii .  ivsidoum  vero 
super  rcecpla  ri'gia  Thnlose  et  Carrassone  uobii  assignavit 
ivrlis  modo  cl  forma  in  lillcris  MiU  super  hoc  ronferti* 
plcuiiis  ronlciilis,  vci'iim  quia  «lilectus  rnnsaiigiiinciis 
no«lcr  Autlinuiiis,  dominos  de  Bcllojoc«i,  ad  hoc  ut  regni 
nostri  Caslcllc  rc|;imen  et  gubernaciiliiin  pacilice  susci- 
prremus  et  ipsum  maintins  no^tris  .siibiugaremus  ad  ser- 
virimn  noslt'iim ,  riiui  ingenti  nohiliuiii  milittim  g«'n- 
tiuin<|tic  ariiioiiiin  cqiiilum  et  peditiim  decenti  couiitiva 
ai'rrsserit,  cujus  uec  non  phiriiiioiiiin  alionim  iiobiliiim 
servirio  iliviua  Mipci  vctiiriitc  gracia  ivgniun  nostruin 
Caslcllc  inlr.i\ imiis  ipsiiisque  rcgiiurii  rcccpiinii*  et  in 
•  inlersigniiim  cornuam  susccjm uni> .  majorque  pars  pre- 

latormu,  nobilii        civitalom  el  aliarum  xillariiiu  nuhi- 

obedieudo  se  mldidrt  imperio  noslro  suhjiigalatii;  cuni<pic 
igilnr  ad  predicli  consaiiguiui'i  noslri  rciiiunciacioucm 
siuiu*  multiplicitcr  obligali,  jiislini»  rcpiitanles  ut  liii 
«■«l n  i nt n r  s(i|M  nditnii  qui  pm  tempore  Simm  acumodare 
ivpcritiiitur  auxiliiim,  dicli*qiic  x-rviriis  l.iudahilibii.s  pei 
dicliiui  consaiiguinirum  iii>strinn  noliis  impensis  attcuti> 
et  que  pvr  ipsiiin  im|wn<li  tpcramits  in  fiituniui.  niiliiiii 
I. 
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fariinus  quod  eidem  coiisaugiiinco  uiHtro  dedimus  et 
coiicessiinus,  damuMiuc  et  coucedimus,  ac  etiain  in  ma- 
nibiis  suis  et  in  sui  coinodtiiu  hcrtsliniupic  et  im-cesso- 
niui  sunruiu  caiisuuiqiie  babentiiim  ab  ipso,  resiguamiis 
tolam  terrain,  castra,  villas,  caslcllauias,  pre|iosiliirRs, 
jnris«liclioii«s.,  redditus  et  feoda  el  cetera  quecuuipte  jura 
et  douiiuia  <]uc  halteiniis  et  possideiuus  in  iliclis  \illis  de 
j    Ctxcnoiic  cl  «le  'I  esano  l«R'isqnu  circiiiuviciuis,  ueenon 
assignacioncm  nobis  l.iclaui  .ouper  recepla  régi  a  Carea- 
sone  et  Tbolo-e  el  gcneralilcr  sihi  ilaiiHi*  cl  ronc<  dinius 
qtiicquid  in  scucscallia  Carca.ssone  et  Tholose,  virtulc 
doni  predicli  possidcmtis  et  «pic  racionabililer  el  de  jme 
pelere  |io»sciiiii>  justa  tenorem  diclarum  litlerariiin  regia- 
ruiu  siijh-i-  ho«-  nobil  conccssaium,  quas  prediclo  con- 
sanguiueo  nnstru  Iradidiiuus,  in  ipsiim  «jusque  heredes 
cl  succcïsorcs  ab  ipso  caus.nu  habenlc»,  jus  iu»tniui, 
ijuale  in  hii.i  liaheuius  »eu  halx^re  doLeiiius,  peuilus 
Irausfcivuti's,  exceplis  villa  ut  iiiaudameulo  de  Serviatm 
quant  dilcCto  i-ousiliario  nostro  Arnulpbo  domino  Dode- 
|    na ha o  inarcschallo  Francie  aisignaviinus ,  dcdiuuis  cl 
>    conccssiinus,  prout  in  no.stris  aliis  lilleiis  plenins  con- 
tinelur,  per  dictiim  c on.saiigiiinenin  nostriiin  tciiemluiii 
cl  possidciidiuii  ah  ilhislrissiiuo  priiicijK'  Kaiolo  Oei 
gracia  Eraiicoriiiii  rege  ejusve  sui'i'essorihn*.  suh  lide 
et  hoiiuiiagio.  modo  et  forma  ipiibu?  dictant  terrain 
leueliauiiis;  reqiiireul«:s  et  rogantes  pmliclum  illuslrh.- 
sinimii  prin«  i|»  iii  n>gem  Fiaiicotuni  «jusque  .uirressorcs 
qiiatinu.i  qualilate  pursonaium  el  tacti  diiigeuter  inspucla 
preilicliim  iioslrnlii  loiisaiigiiiiieiiin  qucin  loco  nostri  in 
Ihm-  casii  iii|ir«»gaiiiii»  pn-jeiiti  eonce*.iion«>  uoslra,  secun- 
;    diiiii  quod  nos  in  anlca,  pacili«c  gauderu  faciant  et  pui- 
j    niiltaiil   picsciitciii  couecssionuiii   nostiain  raliflicando 
;    approhando  lill«  ia«pic  regias  coulirmalorias  sibi  dainlo. 
!    Teiioti"  îtafpie  pce%cntiiiin  ihiiii<  >  va-«sallos  nii.stios  lacioni' 
I    dicte  lerre  al>  omiii  juraiiieiito,  lide,  et  homiiiagio  uobis 
!    seu  procnraloiibtis  noMli*  pn?tili»  ahsolviimn  et  ea  sihi 
i    icmillimiis,  «liim   tamen  haheanl  <li<  to  consauguiueo 
noslro  sibi  juiameiitiiui ,  Odein,  cl  liomagiiim  preslarc, 
«piosciiinquc   pr«H'iiratores   nostros   racionc  dicte  leme 
reviM-anlcs  sibiqui-  et  omuibti*  ofii<  iarii»  el  suhilitis  no*- 
tris  dicte  terre  prêt  ipientes  qiialimis  preiliclo  «-oiuan- 
giiinc"  niwlro  cjii»«pic  succes-oribus  cl  hahcnlibiis  cau- 
sam  ah  ip«»,  «'jusque  pnMiiralorihus ,  ccrtiMpic  uiiticiis 
el  maiidatis,  iu  omnibus  pan  ant  et  obcdianl  <le  cetero 
tanquaiu  uohis.  I n  ciijn»  n  i  lesliiiiouinni  sigilhiin  nos- 
trum  presciilihns  litleiis  diiviniiis  apponeudum.  Datiim 
die  M"  ineiisi.'.  aprilis,  in  juilacio  noslro  île  Riirgucs,  anim 
Douiini  ihilh-'iiiio  crjc  »cva(;csinio  scxl«i. 

»  Ainsi  signées  :  Nos  El.  Il  m. 

Fiai  vidimiis  die  vitf  man  ii  M"  i:i:«:e»;  sigillatc  unit 
[    iu  cura  riihca  et  cauda  |N  iidcuti.  " 

l'opi.   .hi  p.ij.t.-r,  pt  l'jMri'f  |i*mh  l.i  n'.l.i*-li  lu  viiliiniK  iinli- 

i;i; 
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.pié  j  la  (Luc  du  8  mai»,  et  i  uiiluintul  )<•  prutocok  d'un  dtiin 
vidimus,  en  ibir  dn  îfl  mai  t*Ot.  —  P.  1306%  enfr  1503. 

CojMr  d'un  anlir  viditnii«,  rn  d.itc  du  iiovrmhn-  !3fl6,  délivré 
|ur  Jean  Kcruicr,  chevalier  le  Hm ,  («iij-dv  d*  la  prévôté  de  Paru. 

-  p.  ta**',  f«i.  îu. 


VUW,  liuvril,  Cliambéry. 

9040.  Hugues  de  Chtilnn ,  sire  d'Arlay,  i't  Louis, 
sire  de  Cussey  (Cusel)  et  «1"  Argue) ,  son  frère ,  man- 
dent au  receveur  de  lu  sauiierie  de  Salins  de  payer 
ii  Marie  de  Genève,  leur  belle-mère ,  cinq  cents  flo- 
rins pur  an,  qu'ils  lui  ont  assignes  pour  son  douuire 
sur  les  revenus  de  ladite  saunctUs. 

Original  IY.iii.  ni  s  »m  |i.irclic»iin .  ja«U*  «d'il''  «In  «li'in 
-  I'.  <  oi«  51». 

Itm,  25  avril. 

2041 .  Testament  de  (inique,  seigneur  de  lloehe  et 
<le  Posquièrcs  file  Poscheriis) ,  chevalier,  vicomte  de 
Laulree,  pur  lequel  il  institue  son  fils  Philippe  pour 
son  héritier  universel;  il  défaut  diulit  Philippe,  son 
frère  Bertrand  de  Lévis;  et  à  défaut  dudil  Bertrand, 
son  oncle  Bertrand  de  Le'vis,  seigneur  de  Kloretisac. 

Oiifjiiijil  -in  pjrpKiriniik ,  inurii  du  < ijnxtm.  —  P.  col*-  820. 

Viilimn*  Mil'  nan'ln'iuin,  ru  iUfia  itti  11)  j.invii-r  147+,  sifliM',  rt'll- 
frru.  Mit  un  [irei  <-il<ul  vicliiiiu*  il»  li  <r|il<'iiil>r<'  MU.  —  I'.  ISfii', 
<m|i'  102S. 

37  avril. 

2!)  12.  Edouard  le  Coq  (Coci),  seigneur  de  Châ- 
teau-Vieux (Castri  veteris;,  se  reconnait  honinie  lige 
■lu  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  au  même  litre  que 
s.in  père  Aymon. 


Ktiruil  «l'un  caliiir  <u  |M|>icr  «iiitftuni  li» 
l  ,i..„  .m  «.c  ,|L-  Villars.  —  P.  I3UÎS.  ...I-  8ttt,  |.i.  rc  5. 


LtrMi,  1"  mai. 

2947».  Pierre  de  la  Baume  ou  de  lu  Ralme  (de 

Balma),  fils  d'Amhlurd  de  la  Bulme,  se  reconnait 

homme  lige  du  sire  de  Villars,  à  la  réserve  de  la 

ligeance  due  un  comte  de  Savoie.  Témoins  :  llum- 

l.ert  et  Jean  de  Langes  frères,  Jean  »  de  Bulmu  >• 

<le  Cuchaix,  Henri  Blanc  (  Alhi  )  de  Bussille  (de 

lîussillo),  damoiseaux. 

Elirait  •l'un  caliirr  ni  pa|ii.r  i.iiiif nanl  liv  ri<i.nniU».iiirc« 
f  iite<  jii  »ir.'  il.-  Vilhi-,  —  P.  l:WS«,  <■,,!<•  N«l,  |.i.<-.-  \. 


VMM.  l\  mai,  .N«|ile*. 

2944.  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Si- 
cile, clc,  approuve  la  concession  du  casai  de  Vin- 
cignano  (?),  d(:penilanl  d'Aversa,  que  Marie  de 
Dourlion,  impératrice  de  Constantinnple ,  a  faile  ii 
Margot  de  Neuville,  sa  gouvernante  (magistra  sua) 
en  récompense  de  ses  longs  services,  sons  la  réserve 
de  tous  les  devoirs  de  fief  militaire  et  de  fidélité  aux- 
quels ladite  Marie  est  tenue  envers  la  couronne  de 
Sicile. 

«  Pej1  Nca|Mileoiit'iii  île  nliis  l'isi,  roiniteiu  Maniipelli, 
lo^otlii  lani  cl  prolonolnrinm  ro|;ni  Sicilic.  i 

Oiiyiml  su»  n.inli.  ijiin,  j.i<li*  mxII».  —  P.  I3f>5',  cnic  1418. 


LUHi,  8  mai,  Saint-Menoux. 

294it.  Bcrtucat  d'Alhrct,  chevalier,  déclare  avoir 
reçu  du  duc  de  Rerry  et  d'Auvergne,  en  l'acquit  <lu 
duc  de  Bourbonnais,  six  cenls  florins,  reste  d'une 
plus  grande  somme  qui  lui  était  due  pour  l'achat  du 
lieu  de  t'.erniigny,  que  le  sire  de  Chùtcauneuf  avait 
occupé  au  temps  de  la  guerre  contre  les  Anglais. 
Ce  pavement  est  effectué  en  draps  de  soie,  en  lasses 
d'urgent,  en  chevaux  et  en  diverses  monnaies,  le 
tout  évalué  en  florins. 

OiiBiii.il  frain;ai«  «ir  |«r.  hriuiii ,  j.idi«  ^cUi.  —  P.  U73", 
«•»«•  «00. 


13W»,  I»  mai,  au  boin  <!«•  Vinrcmics. 

2040.  Charles  V,  roi  de  France,  pour  subvenir 
aux  churges  du  duc  de  Bourbonnais,  dont  les  terres 
du  comté  de  Clermont  sont  menacé^'s  par  l'ap- 
proche des  [gmudes]  compagnies,  lui  octroie  une 
part  à  percevoir  sur  les  aides  ordonnées  au  comté 
de  Clermont  et  eu  tout  le  diocèse  de  Beau  vais, 
telle  qu'il  l'a  déjà  octroyée  aux  autres  princes 
de  sou  sang  sur  les  terres  qu'ils  tiennent  de  lu 
couronne. 

«i  Par  le  Boy,  Cit  mi-i.ivms.  •• 

Vidimits  urigin*l  »iir  |urvhciuHi ,  rollnii.i.ii.',  «gn»,  jaJi»  «-rlW, 
drliti.'   uar  lu  luilli  île  Uouvai^ ,   le  7 
P.  Mt*,  ,o,r  IU49. 
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I.Wi,  25  mai,  Villenciiv.-I. /-Avignon. 

4917.  Louis,  duc  d'Anjou  et  ««mile  du  Maint*, 
licutcttant  du  f toi  en  I.nnfpicdoc,  ordonne  la  saisie 
«les  personnes  et  des  biens  dt*  plusieurs  banquiers 
florentins  prévenus  d'avoir  prêté  de  l'argent  h  un 
taux  usurairc  exorbitant,  à  Louis,  due  de  Boiuhoii- 
nais,  et  au  feu  due  son  père. 

l.iulovicus.  reyis  ipioiitlam  Fraiicnriini  filins,  dmnini 
nrwlri  n(;is  germain.*,  ejnstpn-  looiim  tenons  in  pailthii* 
Oiritailis,  iln\  Aii4ii'|;iivensis  et  émues  Ceiiomanctisis, 
uiiiiersis  et  <iii(;nlis  justiciarii»  in  diclis  partions  consli- 
llili»  v.  l  loruiii  lociim  t<  ii<  i 1 1 ■  I >11  > .  lalulciii.  t.aiin  nolo- 
riiiiii  o\i>lat  oui  ne*  eoiilraelus  iinuaiius  fore  illiciti», 
dampnahilcs  et  n'piokuulos.  omncwpic  dirlo*  onnlrarlns 
taeicnle*  ail  rcddcinlum  et  rotilticndiini  lottiin  cl  uuic- 
ipiid  pin  mura  ultra  pilraui  et  vcrani  «oilcm  nvcpcriul, 
bnv  eonip<  l)cn<lo«  et  i-nndcmpnalidos.  (paviipie  iplcrtla 
«.uiv-inii  r<in-,iii||iiiiii  i  nostri  duois  Hurl'Oiu-niis  pi-r<v|ti*- 
rimn»  iptod  pio  <vni>  iniilniv  UMtraric  ilefutieto  juin 
Mlo  dum  viverel  Lirti»,  certi  et  plurc*  puhlici  cl  iiotmii 
iitnirarii  lam  a  ilieto  pâtre  suo  fpiani  ipso  cnnipicrvutc 
extorsoriiul  cl  rcccpei nul  ac  per  usiitariam  pravilatcm 
habiter  mil  prêter  et  ultra  |  iirain  et  xeiam  sortent  suiii- 
mas  -ul,<«>.|iieiil«  «  vidclii-ei  I  .iiïIuiiii- J.di.iiiiiisOiiipnine, 
iliT'Ioreiicia.  iiMUaiiit*  publient,  Mimmaiiiduoriiiiimiliiilii 
et  qiiini;culi>iiini  llmciioruiii   auri  île  Florciieia;  item 
GiiionefiisSienndiiniscl  llenctlielu-  deSolerio  HaMonso 
siimui.im  mille  iloietioi  uni ,  ail  <)iias  tloienoi  iiui  miiiiiii.1v 
do  cuiiquciculi  n-sfiliicndas  .lu  li  ll.inlanns  Coiupuiii|;, 
Guioiiflin  Si  i'iiikIiim'I  lleni  ili.  lus  île  Sileiio  per  ilitlini- 
tiv.ts  scntencias  olïi.ialn  A%  iliioiicusis  Miper  couli.uïiliiis 
n-.ui.ii  in  ]ier  summum  |h>i >l iliccin  <lc|iulali,  ut  dicilur, 
l'oiiil»  mptiati  cxtilcruiil ,  proni  iltcl.irti ni  M'Iilcri.'iariiin 
Ici  Mire  lai-ins  dirilur  apparere;  ilcni  lieieiles  vcl  oveou- 
loievaul  Imiiioiiiiii  ililill  Icin  -  <  le  lundi  Montai  Oini  lie  l'Io- 
reiieia,  unirai  ii  ipioinlaui.  <|iiiii,;en|ov  ipiindcciui  Horeuos 
ri  Manio  île  miiiiiii.i  mille  trijjiiiia  lion  nui  uni  quos  dii  lui 
de  lunetii*  \icnlaiis  a  palte  ilieli  conipieienlis  pin  iisura 
li.ttnuT.it  et  «pios  ip-c  in  le-lamenlo  mio  seu  iilliin.i  \oliin- 
lale  M'stilui  \oluil  cl  mand.nil;  ilem  iiitcui  heredes  vcl 
hntiuruiii  ili'lentorc»  ilieli  ilefilncti  .\iioldi  ac  I  craldin 
Ciei  ii  de  l'aivis,  Villerarni,  Fe*nhinc  dioccsi*  u<-  eoiiiilalu» 
l'Ior.'iiliui,  noiiiiiic  et  causa  tujii^ldiu  pcr-uiuc  in  .liclo- 
riiiu  del'iiiM  tî  Aicolai  cl  l'craldi  papiri*  cl  rai  ioiiuiii  libris 
di-srripte  et  .signale  |ht  li liera»  MiliM-tpieiilc-  >l.  t  .  s.  M.. 
<piin;;i  nlos  et  ipiiiitln  iiii  lloii'iio>  l  loieucie;  lu»  ideo 
•plia  coiilraiiiis  luit  i  inn  eisileiu  defuiieto  >iii'o]iio  ae 
l'eraldo   lacliis  soIiiiiiiiiimIo  t'I   inilil> ,  iu'.eliilliillilipie 
di<  li  ijiiiiifjenli  et  i|iiind. vim   lloreiii  de  iimii  i  -nluti 
tillia  .upnulii  la  et  rocopti,  et  Ium-  \n-r  dicloriiiii  deliiru  li 


»i:z,  ai  vi:itr,M:,  mahciii:,  ktl.  r.±i 

r  Niivilai  et  l'craldi  papiros  et  raciouutti  lihro*  «iipradieios, 
Quiipiidcm  Mipraiiotniiiati  i«quUiti  et  siiinmali  ut  diclo 
coiupu  reiiti  valiifaicreiil  de  «uminis  supiadulis,  sibi  s - 
tisfait  ic  ieou*aule>,  se  in  ftifiaiu  |Mmtcrutil  et  extra  ive,- 
iiiiiii  tratistuleriint  el  perrcwriint  iiioiani  ibidem  faciendo, 
i    itt  ip*iu<  coiiqiicn  nlis  (jraiule  prcjiidiciiim  el  gra\aincn, 
Mipplicantis  «ibi  super  Inn  p*er  no»  piovideri  de  rruiedin 
'    condeix'iiti  ;  nusijite  ipuiil*  >iipp)ieacioni  l.uupi.im  rai  iolli 
■    ooiiMjiic  la\i>r.il»ilili  i  annucnlo,  nolentcs  dicli»  usura- 
rios  de  lalibiis  enressivi*  et  reprobandi*  Ini  ri»  locnple- 
lari,  née  dictum  cnnsanr;uitieiiiii  no^lrum  laliter  pot 
ipsns  dct'rauduri  (ru  dicta»  lion  iioium  Mininias  ab  ipso 
exionpieri ,  vmn  super  piinlictis  provitlere  pro  posse  cu- 
pienlet,  vobis  et  vcsliiiui  rnili'el  iu  voliilinn  comiiiie- 
linilts  et  mandauiiis  quatioiis  »i  \obi>  débile  nmstiu  rii 
de  pieinisvis,  oinne-i  cl  »iuuulo>  Mtpradietos  et  connu 
factures  ar  lufjorioruni  -jc-sioifs  et  cuiii  eisdi m  in  bonis 
participante*,  ubicuuipic  in  jui  idiclioiiibns  vestris,  extra 
tainen  Iora  snnela  et  ieli(;iosa.  repciiri  potcnlnt,  il  nu 
ium  coriiin  bonis  sub  Icf-itimo  imeiitai-io  ad  niaiium 
reliant  arrcslelis  et  capialis,  dïclaipie  botta  sub  salva  il 
seenra  .  u-Uili.i  ponalis,  sine  îxrn-dencia  qualicuiupic  de 
l  isdcui,  ipioiisipie  dit  lo  coiisanijuitico  uoslro  de  «iiiiiuiis 
pnsJii  ti»inte|;ivet  plenarie  exlilcril  siitisfaetiiin.  fa<  inula: 
Uliler  iptod  de  cis  »i  et  quiM  iens  fuei  ilis  iequi«ili,  rcs- 
jiondere  \ alcalis.  Super  <|iiibin  vobis  et  vcslruiu  cuililiel 
ub  oniuibuii  jiisliriariis,  oHii  iai  ii*  cl  snliilitis  rejjiis  parcri 
\oliiiuu->  el  uiand.iuiiis  efl'n acil<-r  et  inlcndi.  lillcris 
|    diclo  domino  uoslm  seu  a  nobN  iu  conliatiuiu  iui|iclrali- 
|    \el  iinpcIrandiK,  appellaeiiuiibiistjiie,  allej;acioiiibn«  el 
|    oppoMcionibu*  liivolis  unii  ob»lautibtts  ipiibn-x  iinipic . 
|    ipiia  -if  fici  i  Mdiiuni»  et  dii  lo  roii>.in[[iiini  o  uostio  il.- 
jjrai  ia  spe.  iali  coiii  e>siinii>  el  oouniliiiiiis  per  présentes. 
Iljluin  apiiil  Vill.im  Nox.iin  pro|w  Aviiiioiicm ,  die  xw 
uuiii,  anno  Hoiniiii  milb  siiiu»  ci  i  *  sex.i|;esimo  si'xlo. 
»  (Sifpu'-)  In  ii  ipiolis.       IIau  m  ii.       f.iiviniART.  ■ 

Origiiul  »ur  uan  lu  iiiii. ,  J.i«li'  «  .  11.    .ur  miii|.|.-  «piru...  -- 
I'.  IVtll',  cl.-  MliV. 


l.Kiti,  28  juin,  l'ariM. 

°.n4K.  Cliailes  V,  roi  <le  France,  sur  la  plainte 
de  Jean,  comte  de  Fore/  ,  et  île  It.iinaïul  île  Fore/., 
oncle  cl  curateur  ditilit  .lc.ni ,  mande  au  bailli  de 
Mùrmi  de  l'aire  ce.vser  les  abus  inlroduils  en  Fore/ 
par  les  serments  royaux  ,  et  de  lixer  le  nmnbre  de  ces 
officiers  au  cliilFre  ipti  avait  été  établi  du  temps  du 
loi  Philippe,  son  eranil-pél e. 

l'u'..  >•  iiiM-t.'-f  il.un  l'uni. m  i.  .•  <lu  bjilli       M.i<  i>u,  i  u  <laU- 

d„  S  |..l,u.n  l:;UT.  —  I".  l:i7V,  >:.„■  21V2. 
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l:W6,  I"  juillet. 

2040.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  souf- 
france au  sire  de  Villars,  pour  lui  faire  l'hommage 
de  lu  terre  d'Aunonay. 

Drfiiil.  No«ire  n'tliflrV  d'apn'j  l'Inventaire  de  l.uillirr.  — 
P.  130î«,  cof  Hfi5. 

CHKi,  »  juillet,  Itonlcaiix. 

SOitO.  Thihaud  «  «le  Podio  alto  »  ,  écuyer,  cle- 
ineuratit  il  Bordeaux,  donne  quittance  entière  ii 
Louis,  due  de  Kniirhonnuis,  eotnle  de  Clennont, 
de  toutes  les  sommes  que  ee  dernier  pouvait  lui  de- 
voir. Fait  en  présence  de  Pierre  de  Oiac,  eliancelier 
du  duc,  et  île  deux  bourgeois  de  Itordeuux. 

lixlriiinpnr  tiuiari.'  »ur  ji.in  linnin .  jadi»  u  rl\i  du  n  .  aii  de 
Ttiiliau.l       IWï«  alm.  —  \>.  |:}Ô8'J,  iule  3 Mi. 


LWW,  ft  juillet. 

90ÎÎI.  Hommage  rendu  au  sire  de  Tlioire  et  de 
Villars,  par  Lucie  (Luca)  de  Vaux,  fille  de  Droite! 
de  Vaux  et  femme  de  Hugues  d'Ars,  damoiseau, 
fils  de  Goichnrd  d'Ars,  chevalier,  pour  raison  d'un 
fief  qu'elle  avait  hérité  île  son  père. 

Témoins  :  Jean  de  Longuc-Gmnhe ,  llumhert  de 
Gigny,  lluinhert  d'Aihuu,  seigneur  de  l'ollionnay, 
et  Guy  de  Montagny,  chevaliers. 

Kklruil  d'an  eahirr  tu  p.tpi<*r  c-.uitruant  l.'i<  rri'niin-aiKiMim-i*»* 
fait.'*  au  #irr  «le  Vill.ir*.  —  P.  I^îllî'^,  i-oïc  ttftl,  pire.*  13. 


i.m,  îojniiirt. 

SOliï.  Rcrard  d'Alhret,  sire  de  Languirait  (Le- 
gnvran),  fils  de  feu  Amaiijcii  d'Alhret,  aulorisé  par 
son  curateur,  donne  quittance  à  Louis,  duc  de 
llotirhoonais,  et  ù  Isabelle  de  Valois,  mère  de  ce 
prince,  d'une  somme  de  deux  mille  sept  cents  flo- 
rins d'or  et  cent  moutons  d'or  qu'ils  lui  devaient,  et 
à  Jean  Gtiveaul,  chevalier,  a  Jean  et  à  Guiot,  ses 
fils,  d'une  autre  somme  de  treize  cent  cinquante 
florins  d'or  et  cinquante  moutons  d'or,  qui  lui  était 
également  due. 

Arl*  nouru'  uri|-in.il  latin  .11  r  pan  h<  miii ,  jadi»  «tl-Uc  dr 
.plaire  «rjuv  rn  rire  ronfle,  à  «.ivoir  «eux  de  KiVaid  d'AllircI  rl 
•la  «roi.  tircnivur.  Icutiivniairt»  d'Amatipi  d'Alhrei,  notnmri 
dan.  I  »      --  P.  135X',  ,,,„.  5i!5, 


littiC,  12  juillet,  Villefrauclic. 

S0<S3.  Louis  de  Ueaujeu,  sire  d.'Alloignel,  recon- 
naît devoir  à  Guionet-de  la  Rcssée  et  à  Vincent 
Ogcret,  bourgeois  de  Villefranehc  ,  quatre-vingt- 
quinze  francs  et  trois  florins  d'or  qu'il  s'engage, 
sous  l'obligation  île  tous  ses  biens,  à  leur  rendre  à 
leur  première  dcmnnde. 

nrigin.nl  lalin  »ur  pirthi-min,  1  i  du  n'jnum  du  notaire  <-l 

I   }nli<  •relié  de  imi*  in*ii.  —  P.  13fi7'.  rt>|,-  1510. 

IWK,  12  juillet. 

90iM.  Testament  de  Louis  de  Ueaujeu ,  sire 
d'Alloignot,  par  le<|uel  il  institue  pour  sou  héritière 
universelle  Anlonia  de  Beuujeu,  sa  fdlc,  ù  moins 
que  sa  femme  ne  mette  au  jour  un  fils  posthume; 
auquel  cas  ce  fils  devra  recueillir  la  succession,  et 
ladite  Antouiu  devra  se  contenter  de  trois  châteaux. 

Original  latin  «ur  panhemiti,  jadï«  plie  ni  deux  et  fermé  »uj 
le»  Lnrd<  p.ir  tienT  «'<•»»,  pliu  par  I  •  -te.iu  de  l.<.«iu  df  lleji.j.-n, 
au  milieu  de  1.1  pièce.  I,e»  u>u*riiplinu<  de»  Ii-ukm'im,  érrilr.  »ur 
If  vomi,  pnrlent  leur»  signature»  1111  leur»  siymi.  I.a  «Auaiription 
du  lenlaicur  «1  un  ny.imu  repië/.en<mn  1111  dé  .1  riiKj  poi.il»  (jrui- 
•ii'rrmrm  iraré,  qui  r»«  pe.it-elre  une  •llo-ion  au  lioni  de  Bmujru. 
—  P.  IMS»,  .01c  1591. 

I34M>,  £i  juillet,  ;iu  éliàkau  «le  Reaiiclie. 

90uMi.  Jeanne  d'En,  comtesse  d'Elumpcs,  du- 
chesse d'Athènes  et  «lame  «le  Chàti'au-Chinon ,  au- 
torisée de  .son  mari,  afrr.1111.-hit  Olivier  Régnant,  de 
Château-Chinon,  Agnes  sa  femme,  Fclice  leur  bru, 
et  Jeannette  leur  petite-fille,  si^rf  et  serves  de  la 
chàtelleuie  «h-  Château-Chinon ,  moyennant  un 
radial  de  cent  «piaraute  francs  d'or,  et  sons  les  con- 
ditions stipulées  «lan.s  l'acte. 

Pièee  m»érée  dans  le*  lellre»  de  i-onhrmatinn  doimrc»  par  le 
Roi  e»  date  du  moi..  .1  •  f,-»ri«  I3fi0.  —  P.  t.-WOÏ,  rolr  M49. 

Aillii-  vidiiniu  «111  |Kir,  I.Miiin ,  ni  date  du  diuuii,  lu-  aprrt  la 
Saini-rjil-mi-m  136",  »i|;m:,  ja.li»  wcllr  du  .1,-  I.  cl.il.llrnie 

dr  Cbàleau-Chinon.  —  P.  1U80«,  col^  3Î«Î. 

IHlMi,  'M  juillet,  Talavera. 

90iMt.  Henri,  roi  de  Custille  et  de  Léon,  trans- 
porte de  nouveau  à  Antoine,  sire  de  Ueaujeu,  en 
considération  de  ses  bons  services,  tout  ce  que  le 
lui  Jean  lui  avait  assigné  sur  les  xénei  haussées  d«- 
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Carcussomie  et  de  Toulouse,  au  temps  qn  il  citait 
comte  de  Transtamare ,  pour  une  valeur  de  dix 
mille  livrées  eu  terre,  il  l'exception  de  la  ville  de 
Serviau  qu'il  a  déjà  donnée  n  Arnotild  «l'Aude- 
iiehani,  maréchal  de  l'rance.  (Voir  le  n*  2939.) 


ViditlliH  original  sur  |un  lii-illin  ,  cli  diltc  il»  10  mar»  1V01, 
r»lhiiuiiii<',  iigiu'  <•«  jailii  M-.-llt-  •!<•  ilini  «ir^iit.  —  l*.  1377*. 


Autre  vidimu*  origin.il,  en  date  du  ÏS  nui  I\OI,  délivre  «oui. 
If  *rl  du  IMiilliage  de  Mac.,,,.  —  I'.  1.180  <.  r.t.e  HÎ8. 

Autre  viilimu*,  en  date  <lu  Sli  mm  IVOI,  ntllatjunuë  et  *i«nè. 


-  I'. 


1306,  'il  juillet.  Tnlaveru. 

29/»7.  Henri,  roi  de  Casfillc  et  de  Léon,  donne 
procuration  à  un  «le  se»  éi  uyers  pour  mettre  An- 
toine, sire  de  Reaujeu,  en  possession  des  châteaux, 
terres  et  revenus  sur  lesipicls  sont  assises  les  dix 
mille  livrées  de  terre  il  lui  données  par  le  roi  Jean, 
à  l'exception  de  la  ville  de  Serviaii,  mie  continuera 
de  posséder  le  maréchal  d'Aiideueliam. 

Ci^iif  Mir  papier,  en  datr  du  îî  mai  i  M)I  .  .  ,,ll.iii..nn.  i-  cl 

ni ■[•  i !••  •.  —  v.  vmi,  <■„«■  i.v»3. 


13W,  juillet,  l'aria  à  Ihotcl  Saint-Paul. 

29JH.  Charles  V,  roi  de  France,  considérant  que 
dans  In  <  on-liliilioii  d'apnnuffe  l'aile  a  son  frère,  le 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  lc>  églises  de  ces  pays 
ont  élé  exemptées  de  la  juridiction  des  officiers  de 
ce  prince  pour  ne  relever  que  du  Roi,  prend  suis 
sa  sau\c(;arde  spéciale  l'ahhé  et  le  couvent  de 
Mau/.ac,  en  Auver.jiie,  et  déclare  qu'ils  ne  Assorti- 
ront qu'au  bailli  royal  de  Suint-f'icrre-le-Mouticr, 
jusqu'il  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

«jliier  en  papier,  mus  date  ni  .ir^i  aturr.  —  l>.  1375',  foie  1~>WÎ. 


1300,  2  août. 

29»9.  Hommage  rendu  au  sire  de  Villars,  par 
Pierre,  dit  //  Escoers,  de  Cltaruo/,  damoiseau,  pour 
raison  d'un  fief  dont  il  avait  hérité  de  son  père,  et 
pour  ce  qu'il  tenait  du  chef  de  sa  femme  Catherine, 
fdle  de  Guichard  Suchet ,  dans  le  mandement  de 
Montdidier. 

Ktliait  d'nn  cahier  en  papier,  nmteiiaiit  les  leeuniiaituan,'.'* 
!■•>'-  -  «i«      V.M.n.  —  I'.  130J»,  rul«  861,  ui««  18. 


1300,  4  août,  Avignon. 

2000.  Jean,  sire  de  Chàteauncuf,  donne  quit- 
tance au  duc  de  Rourhonnais,  d'une  somme  de  cinq 
mille  florins  d'or  qui  lui  était  due  pour  la  vente  de 
Germif;ny,  sur  laquelle  somme  deux  mille  cinq 
cents  florins  ont  déjà  été  payés  à  Rertucat  d'Al- 
hret,  et  il  promet  de  restituer  les  obligations  qu'il 
peut  avoir  à  ce  sujet  tant  du  duc  de  Bourbonnais 
que  du  comte  de  la  Marche.  (Voir  le  n°  2045.) 

Original  fiança"  .ur  lupier,  jadi*  *rrllé  d'un  weau  plaqué  ru 
rire  nm$c.  — -  H.  1358',  rote  ÎÎO  h». 


1300,  I"  M-pteiiibre,  Sou\ iguy. 

2901.  Rertrund,  bâtard  d'Albret,  sei;;neur  de 
Malemort  et  de  Rrives,  moyennant  la  promesse  h 
lui  faite  par  le  duc  de  Rourhonnais,  de  lui  paver 
deux  mille  six  cents  florins  en  trois  termes,  le  tient 
quitte  de  toutes  les  obligations  contractées  par  le 
duc  envers  ses  compagnons  et  lui,  tant  pour  l'achat 
de  Villiers  et  autres  forteresses  «pie  pour  diverses 
«•anses,  non  exprimées  dans  cette  pièce.  (Voir  le 
n*  -2924., 

Original  fran.  ai,  wr  pan  l.r.uiii ,  j..dw  «relié.  —  H.  130U 
coie  Ht!. 


1306,  2  septembre.  Paris. 

2902.  Les  géneraux  «'lus  sur  le  fait  de  ht  provi- 
sion et  défense  du  royaume  ,  mandent  aux  élus  et 
au  receveur  sur  ledit  fait,  uu  diocèse  de  Reauvais, 
de  pay  er  au  duc  de  liotirboniiais ,  conformément 
aux  lettres  «lu  Roi,  mille  francs  d'or  pour  le  tiers 
de*  aides  du  comté  de  Clermont,  pétulant  trois 
ans,  à  savoir  trois  cetit  trente  trois  francs  et  un 
tiers  par  an. 

VidimiM  ..ri||ii..il  tullaliuimé,  «igné,  j.vili*  «elié ,  en  date  du 
7  «•,,(, -mbre  I3«fi,  e(  délivre  |>.lr  I.-  I.ailh  de  ISeauvaii.  —  l>.  13«î2, 
rute  I0MJ. 


1300,  10  septembre,  Souviijuy. 

2903.  Louis,  duc  de  Rourhonnais,  «omte  de 
Clermont,  octroie  aux  Jiabitants  du  château  et  de 
la  ville  de  Verneuil  uu  marché  tous  les  mardis  et, 
outre  les  foires  accoutumées ,  une  foire  extraordi- 
naire le  jour  de  saint  Rarnubé,  et  il  promet  à  tous 
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ceux  qui  viendront  habiter  audit  lieu  exemption 
«  de  toutes  prises  de  blcz,  vins,  bestail  et  autres 
biens      si  ce  n'est  pour  juste  et  loyal  prix. 

Cu|>i«  *»r  |u|iwr<  <  olbiiuiinéeo(  ligur*,  111  dan-  du  it  ra»r>  1480. 
—  I>.  13783.  COIr  S75S. 


I30G,  13  «eplemlire,  au  «huleau  du  Roupillon. 

8904.  Giiilloume  Ruvinel,  damoiseau,  rend  hom- 
mage il  lluinhert  de  Villars,  sire  de  Itoussillon  el 
d'Annonay,  sauf  la  fidélité  due  au  dimphiii  de  Vien- 
nois, pour  tout  ce  qu'il  tenait  dans  le  mandement 
de  Itoussillon  du  temps  de  fin  Aymar,  sire  de 
Roussillnn  et  d'Annonay,  ; quondain  bonne  me- 
moriae.) 

Aulnes  hommages  de  In  même  date,  rendus  il 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  par  Pierre  Sicard  , 
autrement  dit  Muleta,  damoiseau,  et  par  Guillemet 
de  Scyssuel  (île  Sayccolo; ,  damoiseau. 

Autre  hommage  de  la  même  date ,  rendu  à  peu 
prés  dans  les  mêmes  termes  par  lltigonet  »  de  Ju- 
reto  » ,  pour  ce  qu'il  possède  en  son  nom  dans  le 
maudcmeiil  rie  Itoussillon  et  au  nom  de  Luec,  sa 
femme,  dans  le  mandement  de  Surieu. 

I'aIi. lil  d'un  i-.iIiÎlt  en  |i>|HT,  i-rriluie  du  11-111(11,  sijnn-  |»n 
Vimvui  JoIhtI,  cl  '|iii  f»t  |.ini-<;n<!  I.i  uiiiiud'  ui<  im-  il<'  <  «  noi.iii  i;. 
-  I>.  13991,  iul.  8(11,  ui.-.r;  I,  S,  3,  ». 

t:Mi(i,   It  septembre,  devant  la  chapelle  «le  Sainte- 
Ollicrinc.  à  Itnisiillon. 

!in«;».  Jeun,  seigneur  de  Mondial  (Montiscalvi), 
rend  hommage  à  llumbnrt  de  Villars,  sire  de  Itous- 
sillon et  d'Annonay,  pour  son  cbàteaii  de«  Heras  » 
et  pour  tout  ce  qu'il  tenait  de  reu  Aymar,  sire  de 
n.iussillim  et  d'Annonay. 

K.Urail  d'un  ,-M.v  «il  |..i(i..r,  mj..,.-;  'Critiirr  .lu  IMllp..  — 
l\  V.VM^  .ui«  KUI,  i.i.Vu  5. 


lîJIStt,  I"  septembre,  devant  la  chapelle  de  Sainli- 
l'.itlioiiiic,  h  Itiiiissillon. 

25MMI.  François  Restuud,  chevalier,  rend  houi- 
ma;;e  à  llumliert  île  Villurs,  sire  de  Itoussillon  et 
d'Annonay,  pour  ce  qu'il  tenait  au  temps  de  feu 
Avmar,  sire  île  Itoussillon,  et  promet  de  lui  en  faire 
le  dénombrement  dans  quarante  jours. 


Autre  hommage  de  la  même  date,  rendu  il  peu 
près  dans  les  mêmes  tenues,  par  Avmar  Arnodi. 

Kttrail  rt*ufi  cahier  eu  ivjpi.r,  »i|;ni;.  r.rirui'e  •!«  t«nin<.  — 
f.  13»»',  .oie  801 ,  fik't-r*  6  n  7. 


Q!M!7 


llilHi.  23  septembre. 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 


Clcrmont,  pair  et  ebambrier  de  France ,  notifie 
raci:ord  intervenu  entre  lui  et  le  prieur  de  Flore! 
(Floriaci),  au  diocèse  de  Clermont,  relativement  a 
la  justice  dudit  lieu.  La  juridiction  liante,  moyenne 
el  basse,  excédant  soixante  sols,  appartiendra  an 
duc  de  Bourbonnais,  et  celle  qui  n'excédera  pas 
cette  somme,  au  prieur,  chacun  d'eux  devant  avoir 
un  jii{;e  pour  exercer  la  juridiction  qui  lui  appar- 
tiendra, ii  la  charge  que  ledit  prieure  et  sa  justice 
seront  de  la  garde,  siqiériorité  et  ressort  du  duc. 

in.  j.idin  tcAU   d<:  il.m  «•<•.. i«\. 


(Iriflin.il  l.ilin 
-  H.  ,  n 


5V. 


l:W«>,  le  jour  de  Saint-Michel  {£9  septembre). 
Cliaiiiln-i  \ . 

SOCn.  Pierre  Gerbays,  trésorier  de  Savoie, 
donne  quittance  pour  douze  cents  florins  pavés  au 
présent  terme  de  Saint-.Michcl ,  par  le  sire  de  Vil- 
lars, en  déduction  de  trois  mille  florins  que  celui-ci 
devait  au  comte  de  Savoie. 

C.iih.-  m  —  I'.  |;W5*,        8(11  8. 


VMïti,  septembre,  l(.  llaj>Lr<hc. 

SOtIU.  Isahcau  de  Valois,  duchesse  douairière 
de  Bourbonnais,  abandonne  au  duc  Louis,  son  fils, 
les  ville  et  cbàtelleiiie  de  Souvigny,  les  château  el 
ville  de  Neuville-cn-llcz  avec  mille  livres  de  rente, 
quatre  cents  livres  de  rente  sur  les  émoluments 
de  la  chancellerie  de  Bourbonnais,  son  hôtel  de 
Maumolin,  sa  maison  sise  à  Notre-Dame  îles 
Champs;  elle  reçoit  en  échange  à  titre  viager  les 
ville  et  prévolé  de  Malicorne  el  la  cbàtellenie  de 
Chaverochc ,  à  la  réserve  des  prévôtés  de  Bourg- 
le-Comle  el  <le  Séron. 


Oli|;ill.d  fiiH^Mi^  <nr  (urflieuiiii.  «iflni-  .m  nom  ilir, 
i<t»  .„.„..  d«  «Vu»  rf.-au*.  —  I'.  U.j8\  <-..w  W>5. 


>l<  «  d.-iii  (iiilii  s 
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l:n;<!)  IKH  IUlONNAIS,  ItEAt  JOI  AIS,  1 

l.ttit»,  t  fM  lobrr. 

2t»70.  Accord  conclu  après  sentence  arbitrale 
«  litre  llmubcrt  de  Villars,  seigneur  de  Itoussillon , 
cl  sa  femme  Alix  «l'une  part,  cl  le  sire  «le  Vinay 
d'autre  purt,  uu  sujet  de  lu  seigneurie  île  Surieu. 

Ori|;iii.il  wir  (ijrrlu  min ,  mniii  «lu  siijimm  du  nolairr.  — 
I'.  I.Uil-,  r-rte  991. 

Cititi,  i  novembre,  *UIu|j|m>. 

111*7 1 .  lîainaud  de  Forez  donne  il  sa  femme 
Marçpierile,  fille  de  Philippe  de  Savoie,  prince 
d'Adulte,  ses  châteaux  de  Maltcvul,  Virieu  et  Cha- 
\ana\,  en  uu;;iiienlulion  de  douuire ,  et  pour  en 
jouir  sa  vie  durant  dans  le  cas  prévu  par  leur  con- 
trat de  mariage,  par  suite  de  cette  donation  sont 
modifiées  les  conditions  île  lu  restitution  de  la  dot 
de  ladite  Marguerite  ,  moulant  à  ipiutor/e  mille 
lluritis. 

Ilrtj'in.d  1-ilin  -ni-  |urt  Ju-iiiiu  ,  m  i-.i  ilu  liyMirm,  j.idis  M'elle  du 
...ah  .lu  li.ùlli  v-v  .1.  Mi,  ..h.  —  I'.  I  ■»2 1 .  »■■•:<•  1100. 


l-WMi,  G  uoM'iiibii'. 

2»72.  Gilles  d'Arme,  dievalier.  se  reconnaît 
li  iiuiiie  lijje  du  sire  <le  Tlioirc  et  de  Villars  pour  sa 
maison  forte,  dite  la  Ville,  et  tout  ce  qui  eu  dépend. 

Témoins  :  Uniques,  dit  Corbellions ,  de  Surieu, 
chevalier;  Mu»ues  de  Mortiay,  damoiseau,  et  ,leim 
Guillclmi .  de  Poneins. 

K\li,til  d'un  »  .iIim'i  vn  y.ty\rv  1-.j11t.-iMi.1l  l>»  rt-4-..itii.ii...uiir*'» 
r.,.i,  .  .„,        di-  Villm.  —  l>,  IHSIÎ*.  .  ..H-  861.  8. 

Pl<Mi,  P$  novembre,  Henneairc  Ç1.). 

2î»7îi.  ijuitlaiiie  du  trésorier  <le  Savoie,  pour 
une  somme  de  huit  ce  ni  «piaïunlc-sept  florins  payée 
par  le  sire  de  Villars,  en  déduction  des  sommes 
dont  il  est  débiteur  envers  le  comte  de  Savoie. 

* »|i i  •  «il  |i;i|>irr.  —  I'.  I4'JÎJ,  nilf  861  M. 


I3WJ,  17  novembre. 

2Î»74.  Manileiiieut  <lu  Itoi  au  (jouverneur  du 
haupbiné.  par  lequel  il  lui  enjoint  de  ne  point  in- 
quiéter Marie  de  Genève  dans  la  jouissance  des 
châteaux  d'Orpierre  (  Am  i  l'être1:  et  de  Trcsdcoux 


>BEZ,  Al  'VERGNE,  MARCHE,  ETC.  Ô27 

(Trisclivii),  nonobstant  que  Louis  et  lingues  de 
Chulon,  qui  en  avaient  cédé  les  revenus  il  ladite 
dame  pour  sa  dot,  n'aient  pas,  en  vertu  d'anciens 
traités  entre  les  rois  de  France  et  les  seigneurs 
d'Arlay,  lu  faculté  de  les  mettre  hors  de  leur  main. 
(Voir  le  n"  li87t>.; 

Illi|;in.il   l.itui   <ur   |..ii«l,.nnti,  jaji,  -rrllr  ni  rire  rougir.  — 
P.  I39J>,  r«lr  797. 


IHWi,  2(i  novembre,  ï.ilanl. 

2J>7i>.  Philippe,  lils  de  France,  duc  de  Rour(;o- 
ijne,  nomme  pour  receveur  dans  tous  les  bailliages 
et  ressorts  d'Auttin ,  de  Monlccnis  et  de  Chulon, 
Jean  de  Vertus,  demeurant  à  Autun,  avec  cent 
florins  d'or  francs  de  jjajjes  par  an,  payables  moitié 
il  Pùques,  moitié  à  la  Toussaint. 

<U>|iic    rnlI.lliullIKr    -Ml    |ullt  llilili»,    ii|>nri',   j-idif.  «vllir.  — 

l>.  I3j-»s.  ...I-91. 

tillïli,  ll'i  noM  inlire.  Pijuii. 

I 

207H.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Hour- 
{{ogne,  lieutenant  du  Itoi  en  la  province  île  Lyon, 
mande  à  Jean  de  Vertus,  son  receveur,  de  perce- 
voir dans  les  bailliages  d'Autiin,  de  Chulon  et  de 
Montrenis,  l'impôt  de  douze  deniers  par  livre  sur 
les  marchandises  vendues,  qui  lui  a  été  accordé 
pour  un  au  tant  pur  lYvcque  de  Chalon  que  par  les 
ecclésiastiques,  nobles,  bourgeois  et  habitants  de 
son  duché  tle  ltoui(joe,iic. 

Cunir  ndlalioimre  «ui  (un  lii-iiiin ,  »i|;i«ri' ,  j;idi*  «eH.'i\  -- 
1'.  l:).">.'>-,  Cl>li-  Ul. 

l.lfiti,  27  uoveinbie,  au  Louvre-lcz-Puris. 

21»77.  Charles  V,  roi  de  France,  considérant  que 
Jeanne  de  ISourhon ,  comtesse  «le  Forez,  a  trans- 
porté il  son  j;endre  Hérand ,  dauphin  d'Auvergne, 
il  présent  ota;;e  eu  Angleterre,  une  rente  de  quinze 
cent  cinquante  livres  tournois  qu'elle  avait  droit 
de  prendre  sur  le  trésor  à  Paris,  munile  à  ses  tréso- 
riers de  payer  audit  Hérand  tous  les  arrérages  de 
ladite  rente  qui  pourront  lui  élre  dus. 

Oii|.inod  „ii'  |ur>'hrmin.  r.'nii  |M.ur  on»  d'addition,  «i|;n.- 
I*.  M..-.T*r.l  ,  j-.di.  .c,I.V.  -  V.  1377  ',  rot.-  1HJJ0. 

Vidimu.  ..rininal  s.ir  pu.  l.niin, ,  .i;,,,.  .Irlitrc  „„.„  I,.  .cri  de 
lu  (.revoie  «te  Paris  le  2.Ï  janvier  1367.  —  Même  t-oie. 
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l'MXi,  novembie,  Moulins.- 

2078.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  son 
retour  d' Angleterre  où  il  était  otage,  confirme  et 
ratifie  l'assiette  de  quarante-neuf  livres  de  rente 
dont  Philippe  de  Chauvigny  lui  a  fnit  l'abandon,  en 
compensation  île  la  terre  de  Saint-Héran  de  Vaux 
que  ledit  Philippe  avait  reçue  du  duc. 

Vriliinui  Original  fran<->i»  *tir  parchemin,  (iffnr,  eii  d*t>-  iln 
5  aoAi  U39,  y,àU  icrllé.  -  P.  1374',  c.ic  «M. 


I3G<>,  décembre. 

2070.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont ,  accorde  tics  lettres  de  rémission  à  Gous- 
saut,  chevalier,  seigneur  de  Thory,  qui  avait  fait 
enlever  Refjnaud  de  la  Motte  de  Mazères,  écuyer, 
et  l'avait  détenu  longtemps  au  château  de  Thory, 
en  prison  fermée  et  aux  fers,  pour  le  contraindre 
à  s'accorder  avec  Hugues  de  Bouquetraud  (Bosquo- 
tonil)  el  Murçjuerite,  femme  de  ce  dernier,  sur  la 
possession  de  l'hôtel  de  Pessenat.  (Voir  le  n*2927.) 

Original  francai»  iiirparrlirmin,  liignr,  jailli  «rllr. —  P.  1376*, 
<-oio  Ï703. 

13M». 

2080.  Etat  di  s  cens  qui  se  payaient  au  seigneur 
de  Villars,  à  SaintAndré-la-Coto  (de  Costa),  et  à 
Saint-Domain  en  .lares. 

Hùle  ru  p.ipier  mm  «gué.  -    I».  1392 iu»r  859. 


i  :vm. 

20)11 .  Ktat  des  cens  qui  se  payaient  au  seigneur 
de  Villars  il  Saint-Sorlin  cl  à  Itontalon. 

.h  papier  m.n  .ijm-.  —  P.  I39ÎJ,  •••«•  859. 


20A2.  Mémoire  des  rentes,  profits,  émoluments, 
noblesses  et  autres  droits  appartenant  chaque  année 
au  château  et  ii  la  chàtcllenic  d'Alloignct,  tant  |x»ur 
cause  de  ladite  chùtellenie  que  pour  la  prévoté  de 
la  Coust  (Cous). 

Cpir  m»,  .ignée  et  dont  !..  tin  inauipie. — P.  138%,  fol.  103  r-  V. 


1307  (I3GU,  v.  st.),  12  janvier. 

208.1.  Jean  de  Challcs,  chevalier,  accorde  à  An- 
toine ,  sire  de  Beaiijeu ,  lu  faculté  de  racheter  le 
péa^e  de  .Monlbelct,  que  ce  prince  lui  avait  vendu 
a  perpétuité,  moyennant  le  payement  préalable  de 
1  huit  cents  francs  d'or,  que  celui-ci  doit  audit  Jean 
1  en  indemnité  de  ce  qu'il  a  payé  pour  sa  rançon  et 
des  dépenses  qu'il  a  faites  en  allant  chercher  le  sire 
de  Bcaujeu  en  Aragon  et  en  Espagne. 

«  No»  tlumbcrtiis  «le  lllclen:ns,  cuis  Matiscoiicnsis, 
tenens  sifplliim  ronitnuiiL'  domitii  uualii  rejjis  Krancn- 
ruiu  in  baillivia  Malisconeiisi  conslilulum ,  iioliiui  f.ici- 
■ii us  universis  présent  ihu»  et  fulmis  ijimil  ciim  illtixlris 

1  cl  potens  vir  doutions  Anlhonius,  dominos  Ilcllijoei, 
miles,  vendideril  el  tradiderit  iu  solurioiicm  pro  se  et 
suis  in  perpeluum  uobili  vint  domino  Joliamii  de  Chalcs, 
uiiliti,  et  suis  in  perpetuuin,  pedagiiim  sutiin  île  Moiul  elet 

)  ciiin  juribil»,  .IJipeitiliriis,  émolument»  el  valotibus  ipuiiis 
pedajjii  univorsi*.  vidrlicet  a  fine  trrinini  por  queni  lliiin- 
bertus  de  lllrlcrcns,  rm*  Matitcoucnsi*.  ipsum  pedagium 

^  débet  porlare  el  ud  iiianiim  siiam  tenere  iisque  in  per- 
petiuiui,  videlicet  in  wilncioiie  et  |M|;;iinenl<>  orties  ceii- 
lum  denaiionim  ami  vi>i-alorum  Jrans  ami  boni  el  de 
coi{j»o  ilii'li  domiui  uralri  Fraïuoriim  régis,  iu  qiiilms 

■  dirlii*  domiuus  IVi  l I ijooi  eideui  domino  Joliamii  de  t -haies 
tcnekitiir,  scilicet  qnatereenlum  Iraiieoriim  auri,  quos 

'    sibi  dederat  el  reddere  et  solverc  punaiserai  pro  red- 

'  deneiono  ipsins  milili*,  quuin  i]»e  captn*  exlitil  apnd 
Charnav-Oraye,  et  alioriim  qnatereenlum  Irjiu-oium 
ail  ri  quo»  diclns  miles  expendeiat  in  seqiiendn  el  inves- 
tira ndo  dietum  dnmiiium  Ilcllijoei  in  Arrajjono  et  Lpar- 
nia,  in  quo  ilenere  idem  miles  a»>eruil  mio  jiuairiento 
i|»«>5  quatcieculiim  franco*  auri  ex  pendisse  pro  seqnciulo 
el  inveniendo  dirlnm  domiiiiun  sinon  dominum  ltelli- 
jori,  et  ut  idem  dominus  Ilcllijoei  asseril.  Unie  est  quod 
dictus  dominus  Jobanne»  de  Cli.ilcs,  miles,  conslitolus 
IK-rsOiialiler  ruram  lleiiriro  do  Cossadri,  elerie»,  aneloi  i- 
lale  rejjia  publieo  nntario,  mandato  et  jure  dieti  domini 
irijis  el  noslro  ad  hoe  a  dirlo  domino  rej;e  et  nobis  depil- 
lato,  scietts  prudens,  ni  «sseiit,  el  spnntancii*.  non  vi, 
non  dulo,  uee  meta  ad  hoe  induetus  net-  ab  aliquo  ut 
asserit  cireiimveiilus ,  sed  ex  relia  sciencia  et  sponiauea 
voliiulale  Mia,  dat,  colit,  eotii  edil  pro  se  el  suis  in  per- 

pelu       pariter  el  n>iiiitlit  dieto  domino  Bellijoei  el  suis 

beredibus  el  succe^soribus  in  |Kipelmim , omnibus  die- 
bus,  horL,  M.'ptiiiiani>,  iiieiisibu»  cl  annis,  |xt|«'Uio 
(;raeiam  reliemjicionis  el  raehalum  de  ipso  j  edaijio  de 
Mombclet  cuiii  juribil»  suis  omuibiij  roldimeiidis  el  reha- 
lieudis,  precio  dietomm  miies  «vntum  fmncoruin  ami 
coi f; ni  nipradkti  prias  dieto  domino  Johanui  «m  ejn* 
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ccrto  mandatant  suis  «olulo,  un»  mm  uiiuioMibu»  lii-  !   successeurs  à  payer  dorénavant  lii<!ile  renie  an 

.    :  :    r-  ...   n__..    ' 


farlaritin.  Prouiittcn.s 
diclu*  tlom ■  ii us  Johaiines  pro  se  t'I  suis  in  pcrpcliinm  |>er 
jiiranieiitiuii  sinon  super  siinila  Dpi  Euvangclia  cor|>o- 
raliter  preslitiitn  et  »ub  obligulionu  oiiiuium  hoiioruin 
siiorinn  iiiobilium  et  iinniobilium  preseneium  et  fntitro- 
nini  quoriunciiiiiquc,  se  cou  Ira  dictant  j;raiiani  son  rouira 
pivJirta  a  ut  contra  tcnorein  prcueiiriiiiii  pur  se  vol  pur 
aliiiui  modo  aliquo  dn  oetero  non  venin-  née  alicni  con- 
traire volenli  in  aliquo  ronsenlire,  yino  prediria  oniiiia 
dielo  domino  Hellijooi  et  suis  tonure  ut  attendere,  prout 
superins  c\t  expression.  Siippoiicus  se  dictas  dominos 

Johatiiics  du  Chairs,  etc  Iiicujns  ivï  lesliiiinnuim, 

ad  precos  et  mjiiisieionein  dicti  doiiiiui  .loli.u i n i>  d<' 
Châlit  nolu-  pro  ipso  oblatas  per  dictuiu  iiotariiitn .  oui 

fideiu  plon.nn  super  II. m-  ailliîttemus,  sijjilh  nomme 

prediiimu  prcsculibm  litloris  dnviiiiu*  ap|K>nendmu. 
Dalmu  die  inarlis  mi'  die  jamiarii ,  auuo  Itouiint  inillo- 
sinio  <^i:**e.xai;o*iiiit»  sexto,  prosculihiis  dnuiinis  llujjono 
de  Gloioins.  bailluo  lerrv  llcllijoci,  et  Cuitliardo  de 
Marziaoo.  mililihus,  roram  qnilui*  i-nnfitettirdiciusdomi- 
nu»  Johauuosde  Clialcs  pro  se  ol  suis  leurre  ilirlinn  peda- 
jjiiim  do  fco:lo  ouiii  licinajjio  dicti  doiniiii  HcllijiM'i  el 
suoiiiin  proprio,  .piaïudiu  Ipsum  lenebil  et  soi.  Expe- 
dilum  est  pur  me  iiolaiiiiiu  prediiliim  mi!»  bot  simio 
ineo.  n 

«Vi|;i».il    Mil-  |nnl.n.iin.   vio-.i   il»   xy.t'.er,  j.l.li- 

v.  i:whi.  .  „.,•  1. 


loti"  (latïti,  v.  st.),  I!)  janvier,  Paris. 

2011 1.  Philippe,  fils  (le  Km  tire  ,  «lue  de  Bour- 
gogne, d<;< barge  son  cousin,  le  duc  «le  Bourbon- 
nais, «le  tons  les  arrérages  «pie  celui-ci  lui  devait 
pour  une  relit»1  «le  eeiit  .suixaule  livres  tournois, 
assise  sur  le  péage  «le  Moulins,  mais  en  .stipulant  (|ue 
cette  rente  devra  être  payée  dorénavant  chaque 
année  an  terme  et  en  la  manière  nooitilninés. 

<lii;;in.il  ti  no  <■>.   (mm  liriiiin ,  -i|;n.'  «lu  .ei-n'Mirc  .l.i  .lui  . 

juli,  srell. -.  -  I'.  \VÛ>\  c.nfll. 


I.Mi"  (liMiti,  v.  st.),  I»  janvier,  Paris. 

SJIBii.  Louis,  «lue  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  pair  et  rhuiiihricr  de  Krance,  déclare 
«prayarit  «;t«:  tenu  ipiilte  pur  le  duc  «le  Bourgogne 
des  arrérages  d'une  rente  de  cent  soixante  livres 
tournois  «pie  les  ducs  de  Bourgogne  ont  droit  de 
prendre  en  Bourbonnais ,  il  s'engage  pour  lui  et  ses 
l. 


tonne  et  en  la 

u  Par  Monseigneur  le  due  en  son  conseil,  nuquel 
pftoient  messiies  Maveu  de  Roye,  Phelibert  de  )'E«pinas*e 
et  Hii|;iies  <le  Diijoine,  chevaliers. 

..  EJoiics"  ni  PlKlUUPOXT. 

.  ..Il.iiir.ni..  et  ti|<n<'e*.  faile»  le  Î3  urtciuri!  IV5I,  «l'un 
Tl.lill.tls  .llilliFlltiqiir  délivre  \r  II  <ln  ipatnie  innû.  —  V.  1355*. 
rot*  87,  et  V.  130(1-,  ente  SM. 

Anlrf  onie  .«ml.,  iiliij.i.'  sur  naiii.r.  -ignée,  <'s|m'(Ic.'i-  le  îâ  n.i- 
veinl.re  tV>V,  H'»|.r.'->  l'original  «c  lronv;iit  il  11  rli.lllll.re  il» 
..impie-  Je  Dijon.  -.  ('.  |:1T4',  < 


l.tliT,  21)  janvier. 

'iHBB.  Transaction  entre  llumbert,  sire  de  Tlioire 
et  iU:  \  illars,  et  Jean  de  la  Pain,  seij;iieur  de  Hiclie- 
monl ,  par  lurpielle  le  premier  admet  l'hommage 
lige  rendu  par  le  second  au  sire  de  Hcatijcu,  mais 
pour  sa  vie  seulement ,  et  a  la  condition  (pie  In 
successeur  immédiat  dudit  Jean  rendra  désormais 
hommage  pour  Itichemont  au  sire  de  Villars,  sauf 
la  fidélité  due  au  comte  de  Savoie  ,  premier  sei- 
gneur. Sous  cette  condition ,  ledit  Jean  reconnaît 
tenir  en  fiel  lige  du  sire  de  Villars  .su  maison  Korle 
(h;  la  Poxpe,  et  tout  ce  qu'il  possède  dans  les  pa- 
roisses de  Snndrciiis,  de  Villette,  de  Kiiblanne 
(Puhliami!  et  «le  Chàtillon-la-Palii. 


Kvtrjil  il'iin  e.iliiel 
f.iile-  .m  -ire  .le  Vilï.ir. 


|».i|Mer  eonuriuiiil  les  ro,-..iiii.ns- 

I'.  13M2,  .  Ole  Wil  ,  pièce  î. 


l:«i-  fISIiti  s.  st.).  il  j.mxier,  M«con. 

Ï»H7.  I.e  bailli  de  Mai  on,  en  vertu  des  lettres 
patentes  du  Roi  a  lui  présentées  par  le  chancelier 
«lu  comte  de  l'on  /,  réduit  à  cinq  le  nombre  des 
sergents  royaux  qui  devront  exercer  dans  le  pays  de 
l'orez,  et  seulement  sur  commission  royale. 

Original  l  .lln  sur  irari  lieinin ,  «igné,  j.nli*  u  rllé.  —  t'.  1.174 ', 
e.lle  2î!>5. 

l:Wi7  fl:!4«J  v.  si.).  2»  janvier. 

itOtttt.  Charles  V,  roi  de  Krunce,  proroge  encore 
d'un  an  la  souffrance  «l'hommage  qu'il  avait  précé- 
demment accordée  au  comte  de  Forez. 

Oii|;ln»l  Ir.iue  ii,  .ur  |mi.  Iieliiin ,  si.;.,.'-.  j..ilis  «.-ellé  eirr  j.iunr. 
-  I'    IMW,  i-..|.  KUU. 
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58"  TITRES  1>E  LA  MAISON 

1367  (I366v.  M.),  a  Kvrier. 
8980.  Pierre  Gerbais,  trésorier  de  Savoie,  donne 
quittance  au  sire  de  Villars  pour  quatre  cent 
soixante-dix  florins  d'or,  bon  et  grand  poids,  puyés 
par  celui-ci ,  en  déduction  de  trois  mille  florins  dus 
au  terme  de  lu  précédente  féle  de  suint  Michel. 

Copie  «u  papier,  «pf.  —  P.  13111»,  rôle  861,  «•  10. 

  | 

I 

136"  (1366  v.  st.),  14  février,  Aumn. 

2000.  Jean  de  Vertus,  receveur  des  bailliages 
d'Aiilun,  dit  Chulon  et  do  Montccuis,  pour  le  duc 
de  Bourgogne ,  établit  pour  son  lieutenant  géné- 
ral ,  dans  tous  les  lieux  de  sa  recette,  Jean  Espe- 
ron,  et  lui  donne  plein  pouvoir  d'agir  pour  lui 
comme  lui-même. 

Copie  «ur  pnnheniin,  eollaiionnée.  «ignée  «i  jadi»  «-ellé*.  — 
V.  135S=,  roitM, 


1367  (I3C6,  v.  ri.),  22  ft-vrier. 

Uttlll .  Alix  de  Koussillon ,  fille  et  héritière  de  ; 
feu  Aymar,  sire  de  Roussillon,  fait  par  testament  ! 
donution  ù  son  mari,  llumbert  de  Villars,  du  châ- 
teau d'Annonay,  de  lu  baronnie  de  Iliverie,  du 
château  de  Miribel,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
devait  lui  revenir  en  vertu  du  testament  de  son 
père. 

Copie  «ur  pa|N<r  miu  «bue  ni  signature.  Krrilurc  ilu  nuinxii'ine 
siècle.  —  P.  1375»,  rôle  1531. 

Vidimtu  urigiiud  mr  parchemin,  jadie  accllé,  délivré  par  l'offi- 
cialilé  de  I.vun  i  la  date  de  lu  ■  juridie.)  prinm  pont  feria»  vindc- 
munin.  -,  éT.iT»l»ni  an  10  octobre  H30.  —  P.  1393',«.«  VU. 

1367  (I3G6,  v.  «t.),  février. 

2003.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  confirme  et 
renouvelle  la  charte  des  libertés  et  franchises  de 
Thi/.y,  dont  la  teneur  est  relatée  dans  lacté. 

Pièce  inséré,  dan,  U  rai.hc.uinn  du  d.ic  de  Bourbonnais,  alors 
tire  de  Bcanjeu.  en  .Lue  d»  18  octobre  t«».  -  P.  134W», 
cote  1S10. 

1367  (1366  v.  st.),  9  mars. 
9005.  Henri  de  Suran  (de  Surreno),  damoiseau, 
se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de  Thoire  et  de 
Villars,  pour  la  maison  forte  qu'il  habite  à  Cerdon 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1367) 

et  pour  des  vignes  qu'il  possède  sur  la  cote  de 
Cerdon. 

Kitrail  d'un  cahier  en  |M|»ier  runteiiaut  le*  rrconiiai«*anccs 
faite»  au  .ire  de  Villar».  —  P.  13OT».  cote  881 ,  pièce  g. 


1367  (1366  v.  >!.),  19  mars,  Soitvigny. 

8004.  Guillaume,  sire  d'Apchon,  promet  d'être 
au  duc  de  Bourbonnais  et  de  le  servir  en  paix  et  en 
guerre  sa  vie  durant,  moyennant  une  somme  de  cinq 
cents  florins  une  Ibis  payée,  et  une  rente  viugère  de 
deux  cents  livres  à  prendre  sur  les  coffres  du  duc. 

Original  franrnin  «nr  parchemin,  jadis  «relié.  —  P.  1370', 

cou  tel». 

1367  (1366  v.  st.},  le  vendredi  avanl  le  dimanche  ou  l'on 
chaule  «.  I^aelare  Jérusalem  »  (26  mars),  Tlioissey. 

SOOtf.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  fait  enregistrer 
l'acte  par  lequel  il  a  donné  à  Guillaume  de  Montre- 
gnauld  la  oliùlellenie  de  Villeneuve,  aux  gages  de 
vingt  florins  d'or  par  an,  avec  autorisation  d'en 
percevoir  les  revenus  jusqu'il  extinction  d'une  dette 
de  cinq  cent  six  florins  quatre  gros  et  dix  deniers, 
dont  le  sire  de  Beaujeu  est  tenu  envers  ledit  (îuil- 
laurac. 

Copie  «ur  papirt ,  Hgnir,  \s~  coiiuncuteincnl  inanuuc.  — 
P.  13M,  fol.  10a. 

1367  (1366  v.  st.),  uwrs  SouviBny. 

8006.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Cleraioul,  accorde  des  lettres  de  rémission  au  che- 
valier Maltaille,  sire  de  Bressolles,  poursuivi  pour 
pillages  exercés  dans  les  paroisses  de  Bressolles, 
Yseure,  Toulon  (Tholon) ,  Besson,  Coulandon  et 
autres,  ainsi  que  pour  extorsion  d'argent  et  déni 
de  justice ,  après  avoir  ouï  ses  explications  et  en 
considération  des  bons  et  loyaux  services  qu'il  u  reu- 
dus  dans  la  guerre  contre  les  ennemis  du  royaume. 

Original  français  ,nr  pareheoiin,  »ieué,  jadi,  scellé.  -  P.  1378», 
cote  t707. 

1367  (1:366  v.  st.),  5  avril,  Bourbon. 

8007.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  accorde  souf- 
france de  deux  ans  un  sire  de  Beaujeu  pour  lui 
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(1367) 

rendre  hommu;;e  des  terres  que  ledit  sire  tenait 
de  lui. 

Oiifjinnl  ,ur  parchemin,  j«li»  «i-IU-  .11  cire  rt.«e*-  —  13*9*, 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ.  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  331 

ville  de  Montluçon  par  Areharobaud  de  Bourbon  et 
par  sa  fille  Agnès.  {Voir  les  n"  226*  et  461 .) 


I3IÎ7  (\:m  v.  st.),  5  avril,  llourbo... 

StOOB.  Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par 
Antoine,  sire  de  Bemijcu,  au  due  de  Bourbonnais, 
qui  lui  a  accordé  souffrance  de  deux  ans  pour  faire 
hommage  et  fournir  dénombrement  des  terres  qu'il 
tient  dudit  duc. 

Vidimi»  original  <ur  |i.iriluiui.i,  ,  olLalioimi-  il  signé,  i-n  dair 
du  II  d.L<n>l.i<i  137V.  —  P.  13(17     cote  1571. 

Pii-rw  iiik'oV  d.im  un  autre  ridiinm  aur  |K>rclirmni ,  non  «fjnr, 
non  «rll,',      ,Uu-  d..  tu  aiMi  13T5.  -  P.  1373',  eo.f  St6». 


I;!(>7.  .ivril,  Moulins. 

3000.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  «-te.,  ratifie 
les  Icllrcs  d'absolution  par  lesquelles  le  duc  Pierre, 
son  père,  a  déclaré-  libres  les  membres  des  familles 
Nulles  et  Barnigaul,  descendants  d'André  des 
Nobes,  nonobstant  l'op;>  silion  de  son  procureur 
général,  qui  prétendait  i|iie  lesdites  lettres  étaient 
subrepliees;  lesdits  des  Nobes  et  Burnigaut  avant 
fourni  la  preuve  que  ces  leltres  leur  avaient  été  dû- 
ment délivrées  après  le  pavement  d'une  somme  de 
deux  cents  cens.  (Voir  le  n"  2718.) 

Vïili  *  ..ii|;ill.ll   .iir   |i.nrlii-iiiill,  .il   d.lli    aln   tO   mil'»  l-HiN, 

,  j;nli<  .r.  llé.  —  I'.  1377  »,  mu-  «Mtt. 


Vidimua  original  .nr 


l:K!7,  2fi  avril. 

«"V000.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  etc.,  mande 
à  ses  clercs  de  Hourlwmnnis  qu'il  a  absous  les 
Nohes  et  les  Barni[;uut  de  la  servitude  des  trois 
tailles  pour  lesquelles  ils  étaient  poursuivis,  et  leur 
enjoint  de  rayer  de  leurs  registres  les  noms  des  sus- 
dites personnes. 

Crdnl  :  ..ilr  |K)ri-|ti'inin ,   si{;nt*r ,   jadis   *i-idli;«',     —    I».   1377  3, 


13U7 ,  avril,  Moulin». 

5001.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  pair  et  ebambrier  de  France,  vidime  et 
confirme  les  chartes  de  franchise  octroyées  k  la 


t9  n.ara  13Ô9. 


ir  parvli 
!357', 


ril.nnin,  rnlUtinnné,  <ipir,  ta  dilr  du 

3M. 


1367,  3  ...ai. 

3002.  Charles  V,  roi  de  France,  uccorde  souf- 
france à  Humbert,  sire  de  Villars,  pour  lui  faire 
hommage  «les  terres  que  celui-ci  tenait  tant  en 
Duupbiné  qu'en  France,  du  chef  de  sa  femme  Alix 
de  Iloussillon. 

Original  »nr  |..in  Iwniiu ,  »i;in«,  j«.li.  .o-ll<;  en  rire 


P.  13M2,  cn<«  7*3. 

BU>7,  21  mai,  Avignon. 

3O0**».  Bainaud  de  Fore/.,  oncle  de  Jean,  comte 
de  Forez,  et  administrateur  du  comté,  ayant  été 
arrêté  à  Avignon  pour  le  payement  des  sommes 
dues  par  Guy,  jadis  comte  de  Forez,  à  Guillaume 
Boger  de  Beaufort,  vicomte  de  Tiirenne,  s'engage 
à  rembourser  uudit  vicomte  sept  mille  florins  dont 
quinze  cents  avant  lu  prochaine  fclc  de  Tous- 
saint ,  et  le  surplus  en  divers  termes  spécifiés  dans 
l'acte. 

i:n|M<  M<r  ».in<  Amv  ni  >i{jn».uri';  •Votiirr  ruuicmponiiH!. 

—  P.  1395',  <<»tr,  H5. 

I3»i7,  le  mercredi  après  la  l'entcmle  (!'  juin). 

R0O4.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perrcux, 
tutrice  d'Edouard  de  Beaujeu,  son  fils,  abandonne 
à  Simon  de  «  Beyo  »  les  revenus  de  la  prévoté  de 
Ranchal,  durant  quutre  uniiées,  moyennant  cent 
florins,  et  la  quittance  de  trois  cents  autres  florins 
qu'elle  redevait  audit  Simon. 

Parmi  les  témoins  figure  Jean  de  Tbcli/,  che- 
valier. 

Oii'ili  il  «ur  |Mr.  h.-iuin,  «gin-,  jadis  mtIIiI.     P.  I3HH2,  <'■■«<.•  ï*t. 

l°ÎHi7,  1 1  juin. 

SOCi.  .leaniie  lu  Boutcillcrc,  dame  de  Suinte- 
Geneviève,  veuve  de  Louis  de  Beaumont,  cheva- 
lier, rend  aveu  au  duc  .l'Orléans,  ù  cause  de  son 
château  de  Cbàteaurenurd,  pour  la  terre  du  Grand- 
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Montmartin  et  ses  dépendances, 
de  Montargis. 

Copie  snr  papier  en  date  du  IV  imw  1395,  ii.m>  «if-mV. 
P.  1378»,  to(,r  - 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 
aux  enviions 


1367,  lîl  juin,  a  l'bôlcl  Saint-Paul. 
SOOO,  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles  V 
à  Humbert ,  sire  de  Villars ,  et  à  ses  gens ,  pour 
tous  les  délits  qu'ils  auraient  pu  commettre  dans  le 
royaume  de  Erancc ,  sur  la  promesse  que?  fodit 
llnmhcrt  réjHiridni  en  justice  aux  plaintes  qui  pour- 
raient être  produites  contre  lui. 

Vidimu»  nriginal  nur  parrheniin ,  délivn*  lr  lit  :k« 
i  et  «uni.  —  I'.  ia«0     r..a-  817. 


I3GT.  2!»  juillet. 

5007.  Denis  de  la  Fontaine,  bourgeois  de  Paris, 
vend  à  Pierre  du  Moustier,  changeur,  aussi  bour- 
geois <le  Paris,  pour  le  prix  tle  cinqnnnle-six  francs 
d'or,  sept  livres  purisis  de  rente  assises  sur  des 
maisons  situées  à  la  porte  au  comte  de  Flandre  et 
au  fossé  Saint-Germain  l'Auxerrois. 


Original  »ur 
Vôté  .If  Pari..  —  P. 


aiflllr,  jadi*  «rit.-  du  H-rjlH  de  la  prr- 

roie  1799. 


1367,  7  août. 

50O8.  Pierre  de  Hougemont,  dit  «  d'Y: 
se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de  Villars ,  pour 
raison  de  su  maison  forte  d'  «Ysiuaunu  net  pour  le 
fief  que  Jeun  de  Meyriat  tenait  avant  lui. 

Témoins  :  Jean  Barbier,  de  Poncins,  prêtre,  et 
Jean ,  bâtard  de  Jnys ,  damoiseau  ,  rhacipollc  du 
Chàlelard. 

Ectrait  d'tm  registre  en  papier  1-4111lvf1.ini  le»  rrt'nnn.-iûa.n)rre 
•faiu  »  Ml  «ire  de  Villars.  —  P.  1391*,  r.,1.- 861  .  pièrr  17. 


1307,  le  mardi,  jour  de  Saint-Barthélémy  {24  aoùl). 

300U.  Gibaud  de  Mello,  chevalier,  sire  d'E- 
poisscs  et  de  Roiirlton-Luncy,  reconnaît  tenir  en  fief 
du  duc  de  Bourgogne  la  baronnie  de  Bourbou- 
Lancy,  la  prévôté  de  Cussy,  le  fief  du  château  de 
Vitry,  avec  le  ressort  du  fief  du  château  «le  la  Molte- 
Saint-Jcun,  le  fief  des  châteaux  de  Morillon  et  de 


(1367) 

Vévre,  la  maison  forte  de  Faulain,  les  fiefs  de  la 
Noclc  et  de  Vendenesse,  avec  leurs  ressorts  et 
dépendances. 

Copie  «nr  papier  en  date  du  JO  nnvembre  IWtl,  «ignée. — 
P.  1378  ',  ro 


1367,  2!»  août. 

ÎWMO.  Ariiault  du  Sol  lier,  autrement  «lit  Limozin, 
écuyer,  se  désiste,  moyennant  le  payement  d'une 
somme  de  trois  cents  francs  d'or,  de  Imite  pour- 
suite contre  le  duc  de  Bourbonnais,  ses  officiers, 
gens  et  sujets,  ù  raison  de  ce  que  voyageant  en 
Bourbonnais  avec  un  sauf-conduit  du  Roi,  qui  attes- 
tait qu'il  était  bon  et  loyal  Français,  il  a  été  arrêté 
et  pillé  par  plusieurs  nobles  du  pays  et  par  des 
bourgeois  de  Moulins. 

Orignal  fmiHMi.  mr  pan-hemi»,  jjdi»  «1  elle.  —  P.  1377', 
otl-  280». 


I3<»7,  le  mardi  après  la  fèle  de  saint  Barthélémy 
(31  aoùl). 

5011.  Thomas  Brandon,  damoiseau,  fils  de  feu 
Pierre  Brandon ,  chevalier,  vend  et  cède  au  duc  de 
Bourbonnais  et  à  ses  successeurs,  pour  deux  cent 
quarante  francs  d'or,  une  rente  de  cent  sols  en 
deniers  et  de  quarante-deux  setiers  de  seigle  qu'il 
avait  droit  île  prendre  chaque  année  sur  le  château 
de  Mont  luron. 

Original  laiin  -iir  1,,-min,  »ifiiié,  j.nli<  «••rllë.  —  P.  135*', 
rôle  1Î7». 

1367,  le  mardi  ;i\ant  la  Saint-Sixte  (31  a<ml). 

50151.  Pierre  de  Giac,  chancelier  île  Bourbon- 
nais, fuit  apposer  le  sceau  de  lu  cour  de  Bourbon- 
nais à  un  acte  notarié  par  lequel  Agnès,  fille  de  feu 
Jean  Stévcnin ,  et  Jean  son  frère  germain,  après 
partage  des  biens  qui  leur  sont  échus,  se  tiennent 
quittes  réciproquement  de  toute  réclamation. 

Cet  cnrp(;islieiiH  iit  est  aiu*i  d.itc  : 

«  Action  die  lune  pont  feslum  As»lii»ptionis  béate  Marie 
Vieillis,  innu  Domini  m.  ccc.  sexaftesînio  primo.  Data 
verOiipposilioni5si(jilli  die  iiurtis  aille  feslum  beuti  Sisti, 
anno  Domini  M.  ccc.  t.x.  seplimo.  n 

<)ri|>inal  latin  «ir  pairhemin ,  Mpié,  jadî»  «ellr.  —  P.  13"73, 
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1307,  août. 

SOIA.  Mainlevée  en  faveur  de  Marie  de  Genève, 
veuve  de  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  des 
châteaux  d'Orpicrre  et  de  Trescleonx  (Tresclivis) , 
snisis  pur  le  gouverneur  du  Dauphiné  sur  ladite 
dame,  qui  en  percevait  les  fruits  en  nantissement 
d'une  somme  de  onze  cents  florins  il  elle  duc  par 
Hugues  et  Louis  de  Chalon,  fils  dudit  seigneur 
d'Arluv.  Ceux-ci  lui  avaient  cédé  l'usufruit  de  ces 
châteaux ,  quoiqu'ils  se  fussent  interdit  la  faculté 
de  s'en  dessaisir. 

Ordinal  latin  «ar  nareheiuiu,  jadi»  «relié  en  tire  verte.  — 
P.  13915.  r(>tr  751. 


1307,  14  septembre. 

SOU.  Humhcrt  «  de  Luyriaco  *  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cnilly  (La  Coilli),  reconnaît  tenir  en  aug- 
mentation de  fief  du  sire  de  Yillars  le  fief  que  tenait 
Cornu  de  ltougctuont. 

Témoins  :  Pierre  Verdel,  chevalier,  et  Aymon  de 
Knugcmont ,  damoiseau. 

Kxlrail  «l'un  rallier  en  |M|.!er,  i enfeiiu ant  le»  r„ 
l.iila  au  »iie  île  Villar».  —  P.  Wtt»,  ente  861,  pin  e  IS. 


1307,  le  jeudi  après  iT.xalfalioii  <)<•  la  sainte  Croix 
(10  septembre). 

ftOlil.  Kdotiard  »le  Itt-aujcu,  seigneur  de  Per- 
reux,  t-Diisidémut  les  lions  soins  «pie  .Marguerite  de 
Poitiers,  su  mère,  lui  a  donnés  quand  elle  était  sa 
tutrice,  continue  il  ladite  Marguerite  le  gouverne- 
ment et  l'administration  de  sa  personne  et  de  ses 
biens  avec  pleins  pouvoirs. 

Témoins  :  Perrin  de  Mulius.  damoiseau,  et  llélyot 
d'Arringes. 

Original  I  iliii  ,..r  jurtli  in .  muni  iln  «yuum,  jadit  ..ellé  du 

s.tMU  <|..  k.illia.;.-  ,1c  Màron.    -  l>.  13893, 'ente  87.-,. 

1307,  le  jour  de  Saint-Michel  ,2Î>  septembre). 

3010.  André  Jlcllatranehy  (?),  de  Chainbéry, 
mandataire  de  Pierre  Ccrbais,  trésorier  de  Savoie, 
reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Thoire  et  «le  Yil- 
lars onze  cent  cinquante  florins  d"or  grand  poids,  à 
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valoir  sur  les  trois  mille  florins  que  ledit  sire  devait 
payer  à  la  présente  féte  de  saint  Michel. 

Cfiv  sur  papier,  niellée.  —  P.  H»**,  cote  BSI,  n«  11. 

1807.  30  septembre. 
3017.  Mandement  du  gouverneur  de  Dauphiné", 
ordonnant  la  remise  à  dame  Marie  de  Genève, 
veuve  de  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,,  des 
châteaux  d'Orpicrre  et  de  Trescleonx  (Triselivis), 
dont  le  Itoi  avait  ordonné  In  mainlevée.  (Voir  les 
n-2879,  297  »  et  3013.) 

Original  lalin  ».«  par.  I». mi»,  .ifiné.  —  P.  U9iî,  e.He  8Î5. 

1307,  septembre,  Souvirjnv. 

5018.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  vidime  et  confirme  les  privilèges  et 
la  charte  de  coutume  jadis  délivrés  à  la  ville  de 
Gaunat,  par  Archamlmud ,  sire  de  Rourlioii. 

ViJnnil.  uri)|inal  sur  |i.n rlieiuin ,  en  date  du  ÎV  ui.vi-nilire  1V8Î, 
.igné,  jadis  «.-elle.  —  P.  1358',  .  ..le  I9V. 


1307,  Il  octobre. 

5010.  Transaction  conclue  à  la  suite  d'une  sen-  ■ 
tenec  arbitrale ,  entre  Munibert,  sire  de  Thoire  et 
de  Yillars,  Humberl  de  Yillars,  son  fils;  Alix  de 
Itoiissillon ,  femme  dudit  Humhcrt,  d'une  part,  et 
Avinardc  la  Tour,  seigneur  de  Yinav,  d'autre  purt. 
Il  est  stipulé  que  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Su- 
rieu  avec  le  château  dudit  lieu  appartiendra  à  Hum- 
hcrt de  Yillars,  et  l'autre  moitié  restera  au  seigneur 
de  Yinay,  pour  retourner  audit  de  Yillars  si  le 
seigneur  de  Yinay  vient  à  mourir  sans  enfants. 

Original  soi-  partlieiuiii.  muni  du  niymtm  d'un  notaire.  — 
P.  136Î',  eote  99*. 

Viiliinii»  original  «ur  parrlirniiu ,  rnllaliouné  et  signe,  en  date 
du  1!  juin  IVttt.  —  P.  13KS',  ...te  «95. 


1307,  1 1  octobre. 

3020.  Humbcrt,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
Humhert  de  Yillars,  son  fils,  et  Alix  de  Koussillon  , 
femme  dudit  Humhcrt,  dame  de  Koussillon  et  d'Au- 
uonay,  vendent  à  Jean ,  seigneur  tle  Mouchai , 
chevalier,  pour  le  prix  de  mille  florins  d'or,  la  leyde 
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des  blés,  légumes,  noix,  fromages,  huiles,  qu'ils 
avaient  au  mandement  d'Annonay,  avec  le  péage 
dudit  lieu,  ensemble  la  maison  où  se  lève  ladite 
leyde,  se  réservant  toutefois  la  leyde  des  chairs  et 
langue/ de  bœufs  et  des  nombles  de  porcs  qui  se  ven- 
dent h  In  boucherie  d'Annunay,  ainsi  que  le  péage 
de  Boulieu  (de  Boilhoco). 

Origin.il  hlio  «ur  i>.irrlw>it.iii,  in.ioi  Ju  nyitum  du  l.nlaire. 
—  P.  I3A01,  «.le  7»5. 


1.167,  II  octobre. 
30SI.  Ilumhcrt,  sire  de  Thoire  et  de  Villars ,  j 
Huinhert,  son  fils,  sire  de  Roussillon  et  d'Annonay, 
et  Alix  de  Roussillon ,  femme  de  ce  dernier,  pour 
s'acquitter  envers  Aruoulf  Fayas,  bourgeois  d'An- 
nonay, d'une  somme  de  six  cents  florins  d'or  qu'ils 
lui  doivent,  lui  abandonnent  la  leyde  des  langues 
de  hwnfs  el  des  nombles  de  porcs  qu'ils  avaient 
droit  de  prendre  sur  la  boucherie  d'Annonay. 

Original  l.uin  snr  parchemin ,  tnniii  du  siyitum  du  notaire,  juli* 
M-rllc  tu  cire  reric.  —  P.  1383',  enic  78fi.  | 

13(>7,  le  mercredi  après  la  Saint -1....  (30  octobre), 
Belkville. 

3022.  Le  juge  ordinuire  de  la  cour  de  Bcaujeu  ■ 
cite  les  témoins  du  testament  de  Louis  de  Bcuujeu ,  i 
sire  d'Alloignet,  ainsi  que  ses  parents  et  amis, 
ù  comparoir  le  mercredi  avant  la  Sninl -Martin 
d'hiver,  pour  assister  à  lu  publication  dudit  tes- 
tament. 

Pièce  in.rnV  dan*  l'jrtr  de  publication ,  rn  date  du  >jinedi 
■ptc.  la  Sainl-Marlin  d'hiver.  —  P.  13B81,  cote  1591. 

1307,  31  octobre,  Poncin. 
.1023.  Jean  de  Viiirgrigncnse,  damoiseau  ,  lils  de 
feu  Jocerand  de  Vaugrigneusc,  chevalier,  ayant 
vendu  à  Geolfroi  de  Vuugrigneuse,  chevalier,  toute 
la  terre  qu'il  avait  à  Vaugrigneusc  pour  le  prix  de 
quarante  florins  d'or,  et  tlumbcrt,  sire  de  Thoire  et 
de  Villars,  ayant  ratifié  cette  vente,  ledit  Jean  ne 
s'en  reconnaît  pas  moins  homme  lige  du  sire  de 
Villars,  et  lui  promet  fidélité. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier,  euntrna.il  les  rrcuunaiaMncre 
fuite,  m  *,„  do  Villar,.  —  I*.  139**,  ojm  «fit,  pièce  ig. 


13(57,  le  dimanche  après  la  Toussaint  (7  novembre),  en 
l'assise  de  Villeroy  (la  ville  le  Koi). 

3024.  Guichard  d'Ars,  seigneur  de  Chanay,  bailli 
de  Sens,  nomme  Jean  de  Mouliers  sergent  à  cheval 
dudit  bailliage. 

Pièce  relatée  daiu  un  acte  notarié  puaé  par-devant  Perriu  NirJtu- 
U.,  notaire  à  .'Juin»,  le  4  ..Mi  137:».  —  P.  1380'.  eu-  Î38. 

...... .i  _  % 

1367,  8  novembre. 

302tt.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermout,  octroie  aux  habitants  de  Sonvigny  l'au- 
torisation de  lever  un  huitième  denier  sur  tout  le 
vin  vendu  en  détail  dans  leur  ville,  et  cinq  sols  par 
pièce  sur  le  vin  vendu  en  gros,  pour  être  ledit 
urgent  appliqué  aux  réparations  des  murailles, 
«  d'aulunt  que  ces  gens  de  compaigne  et  autres 
ennemis  du  royaume  suiil  sur  le  pays  de  toutes 
parts.  » 

Original  «t.  par. hciuin,  «igné,  jjdit  scellé.  —  P.  137»SJ, 
cote  2700. 


1367,  le  samedi  après  la  Saint  -  Martin  d'hiver 
(13  novembre). 

3020.  Publication  dans  lu  forme  solennelle  du 
testament  de  feu  Louis  de  Beaujcu,  sire  d'Alloi- 
gnet, en  vertu  duquel  lestament  le  juge  de  Beaujeu 
défère  à  Jeanne,  veuve  dudit  Louis,  la  tutelle  de 
sa  Bile  Antonia. 

Original  n.ir  parchemin,  mni.i  du  tiguttitt  .lu  notaire,  et  .-eiiln- 
manl  le  v.Jin.u.  du  lestait.,  m.  —  P.  l.'lfttt',  ...le  1301. 

1307,  14  novembre. 

3027.  Guillaume  Roger,  vicomte  de  Turenne, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Jean,  comte  de  Forez,  et 
de  Ilainaud  de  Fore/.,  son  tuteur,  douze  cents  francs 
d'or,  au  coin  du  Uni,  a  valoir  sur  les  sept  nulle 
florins  qui  doivent  lui  être  remboursés  comme 
répétition  de  la  dot  de  sa  fille  Jeanne,  jadis  fiancée 
(sponsac  fulurac)  à  feu  Louis,  comte  de  Forez. 
(Voir  le  n*  3003.) 

Origiiul  »ur  parchemin  ni  du  ti</num  du  notaire. — P.  13*5' , 

cote  US. 
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24  novembre,  Lyon. 

3O80.  Ilumhert  de  Villars,  sire  de  Roussillon  et 
d'Amionay ,  ayant  reçu  de  Pierre  de  Bron ,  dit 
Ysnard.  chevalier,  l'hommage  lige  de  su  maison  de 
O.hou/.eiis  et  de  vingt-tpuitre  livres  de  rente  au  man- 
dement «le  Riverie,  lui  fait  don  de  deux  cents  florins 
d'or,  jusqu'au  payement  de  la<|uelle  somme  ledit 
Pierre  aura  la  capitainerie  de  Riverie. 

Cpi.  sur  |u|ii.  r,  M|jmV.  —  I».  IVtt».  ,„ir  1*53. 

Li6"7,  fi  dà-einbre. 

5080.  Amhlard  Gerliays,  mandataire  de  Pierre 
Cerbays,  trésorier  de  Savoie,  «on  frère,  donne 
4|tiittaiice  uu  sire  de  Villars  d'une  somme  de 
florins  payés  par  celui-ci  en  déduction  des  trois 
mille  florins  <|u'il  devait  an  terme  de  la  Saint- 
Michel. 

Copie  sur  ,»pirr,  .«D^.  ~  I'.  Ï.'MÎ»,  e..lr  Wil.  „••  |î. 
LMFï,  H  diVcmbre,  Albi. 


3030.  Le  lieutenant  du  M-néclial  de  Carcassonne,  I 
iionidistutit  les  exceptions  présentées  par  Bertrand 
de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  défère  la  tutelle 
de  Philippe  de  Lévis,  fils  et  héritier  universel  de  feu 
Guigne,  seigneur  de  Roche,  vicomte  de  Luutrcc, 
audit  Bertrand  de  Lévis  et  à  Raymond  d'L'zès, 
désignés  tous  les  deux  pour  cette  tutelle  par  le  tes- 
tament dtidit  (iiiigue,  en  date  du  25  avril 

l'iiW  ii,MTri>  dans  un  acir  |HMi>-rn'ur,  en  date  il»  2  jiu»  134K». 
-    P.  iWJ\  ,„«r  ««. 


hoslel  soubz  nous  entre  Monsieur  le  «lue  île  Bourgogne 
d'une  part  et  Monsieur  le  dur  de  Bourbon  d'autre  part 
•ur  ce  que  Icadiz  Mesures  conlendoient  el  detnandoieut 
a  avoir  droit  cbasctin  d'culz  ou  leurs  yens  d'ustre  loigés 
el  avoir  droit  de  loigeis  en  un  hostel  séant  A  Moletin  sur 
Saine  qui  est  h  Monsieur  de  Sens,  ou  quel  demeure  à 
présent  Jehan  le  Charron,  louas  tbiz  que  le  Roy  nom  redit 
seifrneur  est  audit  lieu  de  Meleun.  el  <le  si  lonc  et  eneien 
temps  que  fliascun  d'eul/.  y  |iovoit  el  devoil  ronteudre 
et  demander  il  roi  I,  lesquiel*  feussenl  eheuz  eu  faiz  con- 
traires el  sur  ce  aient  esté  examinez  plusieurs  Icsuioings 
de  chascunc  îwirlie,  lesquelles  parlies  ii\ oient  jour  par 
devant  nous  au  jour  dny  a  oir  droit,  si  comme  par  mé- 
morial nous  «t  apparu  soufBsainment;  la  depposieion  des- 
quclz  tcsinoinrfsnoiis  avons  fait  visiter  et  lire  eu  jugement. 
Saichcnl  tuit  que  veue  ladiele  depposieion  ,  eu  sur  ce 
conseil  el  delilierarion  au»  sayes,  avons  pronoiuié,  jui(;é 
mille  '  et  senlencié,  prononcions,  juijjons  el  sentenrions  audit 
'  Monsieur  de  Bourbon  cl  à  ses  (;enz  duire  el  npparleuir 
droit  de  loigeis  et  d  ésire  lonjcz  ou  dit  hostel  toutes  foiz 
que  le  Roy  noslredit  seigneur  est  à  Meleun,  et  la  main  de 
noslrcdit  seigneur  qui  mise  estoil  oudit  hostel  et  loigeis 
pour  le  débat  des  parties  avons  levée  et  levons  au  proffil 
dndit  Monsieur  de  Bourbon  en  déboulent  du  tout  lesdii 
Monsieur  de  llonri;oigne  et  se*  fjens;  el  ad  ee  furent  pré- 
sens Messin;  Jelinn  de  Damville  et  Philippe  d'Aunay,  che- 
valiers, mestres  dudil  hoslel,  Jehan  de  la  Tourbe',  fbrricr 
et  sergent  d'armes  de  noslredil  seigneur,  Jeliau  du  Port 
procureur  de  noalredil  seigneur  es  causes  de  sourlit  hoslel , 
Arenollet  Godcffroy,  roy  des  ribanx  dudil  hoslel,  et 
pluseurs  aulres.  Donné  au  Lovre  lez  l'aris  en  li  suioiny 
de  «x-  soubz  noslrc  scel ,  le  meemli  après  Noël  \inl-ncii- 
viéme  jour  de  décembre,  l'an  de  (jraee  mil  trois  cent 
soixante  et  sept. 

.V«/m<  ;  J.  ut  Poht. 


BM57,  2!t  décembre,  au  l-ouvre. 

«"><>.■% I .  Pierre  de  Villiers,  grund  maître  de  l'hôtel 
du  Roi,  rend  un  jugement  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  duc  «le  Bourbonnais,  par  lequel  il  décide 
que  le  droit  de  loger  «lans  l'hôtel  «le  l'archevêque 
de  Sens,  il  Melun ,  toutes  les  fuis  «tue  le  Roi  réside 
à  Melun  ,  appartient  au  duc  de  Bourbonnais. 

«  A  touz  ceulz  qui  verront  ces  présentes  leetres  Pierre 
de  Villiers,  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  et  sou- 
i  inaistredosoii  hoslel,  salut.  Comme  plail  et  procès 
par  devant  nous  et  les  autres  maistres  dndit 


Orijjinal        (K.ri  l.riiim,  j.idi.  .<  r|l.'  I'.  1:17.1', 

Vi.lia.ii»  nriflinal  .ur  parchemin .  ra  dau-  du  Ht 
.ifinr,  jadis  srrfltr.  —  I'.  135»',  ...««■  <M5. 


ÎI.-.I. 
137*, 


[Vers  I3B7.1 

303*.  Requête  adressée  au  conseil  du  duc  de 
Bourbonnais  par  Jean  Burnigaut,  de  Cosne,  à  l'effet 
de  ne  payer  «prune  taille  franche  en  août  au  prévôt 
de  Cosne,  les  clercs  de  Bourbonnais  l'ayant  imposé 
à  deux  tailles  en  deux  prévotés  différentes.  (  V«iir 
le  n*  3000.) 

O  dnlr  in-igin-ilr  rn  papn-r.  uuw  «gnauire  ni  «I.u.-.  —  I'.  1877  -, 
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i:»«8  (1367  v.  tt.),  16  janvier. 

5053.  Le  juge  mage  de  Gap  ordonne  la  mise  à 
exécution  des  lettres  du  Hoi  relatives  à  la  mainlevée 
au  profit  de  Marie  do  Genève,  des  châteaux  d'Or- 
pierre  et  de  Tresclcoux  (de  Trisclivis). 

Original  »ur  |^ri  l.rmi(i ,  jjilii  «vite  en  tire  ronfle .  —  |».  I39J  », 


(1367  v.  si.),  23  février. 

3054.  llutnlK-rt  de  Gigny,  chevalier,  se  recon- 
naît homme  lifje  du  sire  de  Villars,  pour  raison  de 
tout  ce  que  tenait  feu  Pierre  de  Gigny  ,  son  père, 
ainsi  que  pour  l'héritage,  sons  bénéfice  d'inventaire, 
de  Barthélémy  Balufficr. 

Témoins  :  Henri,  seigneur  de  Varax,  Guillaume 
de  Gleteins,  et  lliiiiihert ,  seigneur  île  Liareus, 
chevaliers. 

Extr.iil  d'un  nliier  ru  |M|>ier  roiiiemnt  le*  m  <>imiii»«.iiire* 
faite*  au  «lie  de  VilU«.  -    I'.  13112  =,  ...h-  Nfil  Jlt. 

13(î8  (1307,  anno  suin|)lo  a  l'jsiliale  mort!  ijullicano) , 
1»  mars,  Genève. 

I 

3055.  Traité  de  mariage  entre  Hutubert,  sire  de 
Iloussillon  et  d'Annonay,  fils  d'Humbert ,  sire  de  : 
Thoire  et  de  Villars,  et  Marie,  sœur  d'Amédéc, 
comte  de  Genève,  qui  s'engage  il  lui  donner  en  dot 
dix-lmit  mille  florins,  payables  en  plusieurs  termes. 
Marie  devait  jouir  en  outre  des  terres  d'Orpierre  et 
de  Tresclcoux  (Tresleux)  en  toute  propriété,  et  de 
deux  rentes  viagères,  l'une  de  quatre  cents  florins 
sur  la  terre  de  Chiitcauneuf  [Castri  novi),  l'autre 
de  cinq  cents  florins  sur  les  salines  de  Salins,  le  tout 

à  elle  du  par  Hugues  el  Louis  île  (Jhalou,  à  raison 
de  son  douaire.  (Voir  le  n°  287!).}  De  son  coté, 
Hutnhert  de  Villars  assigne  en  douaire  à  sa  future 
épouse  la  terre  île  Montruhlet  et  deux  mille  florins 
de  rente  viagère.  L'acte  fait  mention  comme  té- 
moins et  cautions,  d'Auiédée,  comte  de  Savoie,  de 
Jean,  seigneur  d'Andelot,  de  Henri,  seigneur  tic 
Varax,  et  d'environ  trente  autres  chevaliers  ou 
damoiseaux. 

Le  lendemain,  2  mais,  le  mariage  tut  accordé 
entre  les  deux  futurs  au  château  d  Année  v  (de  An- 
nixi),  et  le  5  mars,  les  conditions  du  mariage  furent 


ratifiées  par  Humbert,  sire  de  Villars,  le  père,  à 
Montruhlet,  au  diocèse  de  Lyon. 

muni  dit  de  deux  nntaur-. 


P.  I3JKP,  coie  933 


l:«î8  (134.7  v.  si  ),  5  avril,  Bourbon. 
5O50.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  déclare  que  le 
duc  de  Bourbonnais  lui  ayant  accordé  un  répit  de 
deux  ans  il  partir  du  prochain  jour  de  Pâques ,  pour 
faire  bonuuuge  et  dénombrement  de  ce  qu'il  tient 
dudit  duc,  il  s'acquittera  de  ses  devoirs  féodaux 
dans  le  temps  voulu  sans  qu'il  en  doive  résultcr 
aticuu  préjudice  pour  ledit  seigneur  duc. 

Oli41n.il  fuiir.iirf  ..11  (i.nli. min,  j.iili,  liillr.  -  |'.  1371-, 
coii-  1975. 


13(58,  15  avril,  an  château  du  Louvre. 
5037.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  ses 
généraux,  trésoriers  sur  le  fait  de  la  guerre,  de  payer 
sans  plus  d'empêchement  an  duc  de  Bourbonnais 
la  portion  des  louages  du  comté  de  Clerinont  qu'il 
lui  a  donnée  par  ses  lettres  précédentes.  (Voir  le 
n°  2062.) 

[Cille  |H>rlion  étail  du  tiers,  connue  on  le  \oil  d'ail- 
leurs dan<  la  lettre  exécutoire,  «droséele  22  avril  uni  vaut 
par  les  trésoriers  aux  élus  île  Beaiiviiis.J 


;  original  Mir  |k.n  hrmin,  eu  d»ir  d»  19  juin  1368,  ^i.-jur, 
rollalimmé,  jjdi,  «.«•Ile.  —  I'.  I3«ïs.  «île  1075. 


LîtiS,  là  avril,  Lyon. 
30.10.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  révoque  l'ordre 
qu'il  avait  donné  de  saisir  les  biens  et  d'emprison- 
ner la  personne  d'Etienne  «le  Perov,  bourgeois  de 
Villefianche,  son  clerc,  et  il  ordonne  au  contraire  à 
tous  ses  officiers  de  ne  molester  ledit  Etienne  en 
aucune  façon  ,  ni  dans  son  corps  ni  dans  ses  biens. 


(jij.ie  «111  iKijii.r  rolLilioiinre  i-i  «gui-,-.  I.'nriflinal  <uil 
do  «•«•.m  du  »iie  de  Itr.uiji-u  ,-l  du  viyuHin  de  Pierre  l'auiv,  110 
Uire  roval.  —  P.  13*V,  fol.  5*7  1". 


1308,  15  avril ,  Lyon. 
5050.    Antoine ,   sire  de  Beaujeu ,  mande  au 
maitre  de  ses  comptes  de  faire  payer  à  Etienne  de 
Peroy,  bourgeois  de  Villcfranche ,  son  clerc,  sur  les 
restes  du  revenu  île  la  terre  de  Beaujeu,  cinquante 
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francs  d'or,  que  ledit  Étienno  lui  u  prêtas  a  n 
très  grnnt  besoin.  • 


637 


Copie  »ur  papier  rollai  ionnér  «|  «ignée.  L'original  était  muni  du 
•coau  du  iire  de  Bcanjea  e«  du  ngnum  da  Pierre  Kaure, 
royal.  -  P.  138V,  fol.  91 


1308,  21  avril. 
5040.  Etienne  de  Caney,  chevalier,  donne  quit- 
tance pour  cent  florins  h  lui  payés  en  déduction  de 
ce  que  lui  devait  Htimbert,  sire  de  Thoirc  et  de 
Villars. 


Etu  iit  d'un  cahier  eu  papier  cnntetiant  Ira 
faite*  a„  »i,r  de  Villa».  —  P.  cota  861.  pièce  îl 


1368,  23  avril.  Belleville. 

5041.  Antoine,  sire  de  lleutijeu ,  donne  en 
aumône  aux  Frères  mineurs  de  Villefranche  tout  ce 
qui  peut  lui  revenir  sur  divers  courtils  et  places  sis 
à  Villefranche,  et  leur  en  délivre  lettres  d'amortis- 
sement ,  avec  défense  à  ses  officiers  de  rien  perce- 
voir à  l'avenir  sur  les  susdits  revenus. 

.  .igné,  jadi.  «relié. -P.  1386', 
Même  rote. 


Oi(;iiial  franc.*»  «ni- 
rote  1W0. 

Copie  «ir  papier,  >ignri 


13IW,  25  avril,  Bellewlle. 
.104».  Antoine,  sire  de  Demi  jeu,  reconnaît  devoir 
à  F.ti  enne  de  Perov,  son  clerc,  trente-sept  francs 
d'or  pour  prix  de  l'achat  d'un  roncin,  et  deux 
autres  francs  «pie  celui-*  i  lui  a  baillés,  et  il  en 
assigne  le  payement  sur  le  revenu  de  la  terre  de 
ISeaiijcu.  (Voir  le  u'3039.) 

«  Par  Mons'dcBeaiijeu,  présenz  Mon*.  Je  liau  Je  Tbeliz, 
Mon.*.  Iliij;ue>  de  Gldeins,  bailli  de  Keaujeu,  el  Mon». 
Philippe  de  Sle  Colttmiie,  maistre  J'ostcl  dudit  Monsieur." 

Copie  sur  piipier,  roll-itionnée  et  sijnée.  —  P.  138V,  fol.  Ul  v". 


1308,  25  avril,  Belleville. 
504.1.  Antoine,  sire  de  Reaujcu,  fait  don  il 
Hugonin  Prévost,  de  Montmerle,  bourgeois  de  Bel- 
leville, ancien  inailre  «les  comptes  du  Beaujolais, 
de  divers  cens  et  renies  sis  à  Belleville,  il  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  des  sires  de  Beaujeu. 

Original   sur  parchemin,  xigné ,  jadu  «ecllé.  —  P.  1390 
cote  VU8. 

Copie  sur  papier.  —  Même  cote. 

I. 


1368,  2«  avril,  Lyon. 
5044.  Jacques  «  de  Villafalce  »  ,  chevalier,  man- 
dataire de  Jean  de  Bourgogne,  reconnaît  avoir  reçu 
du  sire  de  Thoire  et  de  Villars  sept  cents  florins,  à 
valoir  sur  mille  florins  dus  par  ledit  sire,  et  il  auto- 
rise Hugues  de  Colombier,  prêtre,  à  en  toucher 
le  surplus. 


d'un  cahier  en  papier 


Ici  re 


faite,  a.,  «ire  de  Villa».  -  P.  13952,  cote  H01 ,  pie™  15. 

I3(i8,  avril  après  Pavpie*,  an  Lotivrc-lez-Paris. 
504 tf.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berrv  et 
d'Auvergne,  comte  de  Maçon,  lieutenant  du  Boi 
dans  les  diocèses  de  Bourges,  Clcrmont,  Saint- 
Flour,  Lyon  et  Màcon,  octroie  des  lettres  de  rémis- 
sion ù  Bainaud  de  Forez,  chevalier,  à  Poncet  de 
Bochefort,  «cuver,  et  au  prévôt  du  château  de  Bussy . 
Ceux-ci  avaient  commis  plusieurs  dégâts  dans  le 
prieuré  de  l'Hôpital  sous  Roehefort-en-l'orez ,  pour 
punir  le  gouverneur  dudit  prieuré  et  ses  gens,  qui 
s'étaient  refusés  ù  contribuer,  sur  le  produit  tle  leurs 
vignes,  il  la  réparation  du  château  de  Bussy,  et  qui 
avaient  en  outre  maltraité  les  officiers  dudit  cheva- 
lier pendant  qu'ils  étaient  occupés  ii  percevoir  la 
luxe  dans  la  juridiction  dudit  château. 

Uri|;itial  franiy.ï»  *ur  parchemin,  sifliié,  jadi.  «rcllr  du  *cel  du 
(Jhàtelcl  de  Pari»,  eu  lalneucc  du  grand  «cri  du  duc  dL-  lk-iry.  — 
P.  1W0I,  .  ..te  880. 


V.m,  2  mai. 

5040.  Hugonet  Muysard,  de  Matafelou,  rend 
hommage  au  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  pour  sa 
maison  de  la  Platiére,  pour  des  héritages  sis  «  apud 
(Montana  »  ,  pour  la  moitié  du  territoire  «le  Pierre- 
font,  qu'il  tient  pur  indivis  avec  Hugues  de  Dortau 
(de  Dortenlo),  et  pour  quelques  autres  biens  énu- 
mérés  tlans  l'nct*!. 

Kxirail  d'uu  cahier  eu  |«pier  contenant  le*  m-uunaHMtiicca 
faite,  au  •«ire  d<-  Villa».  —  P.  1394',  cote.  84}  1 ,  pirVf  S3, 


I3C8,  i  mai,  à  I  hôlol  Saint-Paul-I<*-Paris. 
5047.  Marguerite  de  Bourbon,  fille  «le  feu  Pierre, 
j   duc  de  Bourbonnais ,  et  d'Isabelle  de  Valois,  re- 
J  nonce  à  tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir  de  lu 
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i ,  tant  «le  ses  père  et  mère  que  de  Louis , 
dur  d«;  Bourbonnais,  son  frère,  en  considération  «le 
ce  que  le  Ttiii  et  I»  Reine  de  France,  ses  beau-frère 
et  snRiir,  à  l'occasion  île  son  mariage  avec  Arnault 
Amanjeu,  sire  d'Albret ,  lui  «rit  assigné  une  somme 
de  trente  mille  francs  une  fois  payée,  et  une  rente 
de  quatre  mille  livrées  de  terre,  dont  elle  se  tient 
pour  satisfaite.  Celle  renonciation  est  passée  par- 
devant  Jean,  évoque  «le  Béarnais,  chancelier  de 
France. 

Oiiftin.il  laliu  «ir  parclinniu,  ligne  dr  dru»  notaire*,  jadi«  «relié. 
-  I».  136*',  ro«eflttl. 

Vidimut  ori,;i...il,  collation...-  cl  ,.,!-..-.  r»  date  du  S  i 


Copie  iw  papiar  pri«  dapré»  l'ori|jin*l  qui  avilit  iti  . 
to  HoiirlHintiai*  par  Jean  liaiidercii  à  la  tin  ilr  jiiill«i  13C8.  — 
P.  |3«»<,rm«  IWM. 

tut»  »»r  |M|iicr,  raturer-  et  un»  «ignalmx,  arrr  «roi»  ra  ra 
aui.i  mit  papier  <|ui  pnriM«-iu  4irc  de*  Itrouillotii  ilunl  II 
diffère.  -  P.  13<tt»,  cou  1359. 
Autre  ori;;iiinl  Inti»  «tir  par.licinin,  muni  An  ujnu  dr  iroi* 
ouir...-  P.  1370  1SM. 


,-cd«c 


LU»,  S  mai,  l'an». 

B04R.  Arnault  Aruanjeu,  sire  d'Albret,  à  IW 
won  de  son  prochain  mariage  avec  Marguerite  «le 
Bourbon,  sonir  du  duc  de  Bourbonnais,  lui  consti- 
tue en  douaire  le  château  «l'Aillas  (Aillars),  au  dio- 
cèse de  Bazas ,  et  le  château  de  Fore  un  diocèse  de 
Bordeaux,  avec  six  mille  livres  de  renie,  à  savoir, 
quatre  mille  livrées  «le  terre,  que  le  Hoi  donne  aux 
deux  conjoints  à  cause  de  ce  mariage,  et  les  deux 
autres  mille  livrées  de  terre  assises  au  plus  proche 
des  deux  châteaux  susdits. 


Berry  et  d'Auvergne  toute  la  terre,  juridiction  et 
justice  du  seigneur  de  Monlhoissier. 

Vidimu.  nri|p»*J  «ir  parchemin ,  ci»  dntr  do  lt  septembre  1 1156, 
influé,  jadin  wMé.  —  P.  1376',  roic  JIM*. 


V.m,  Il  mai,  Autun. 

.  Jeun  Ksperon,  lieutenant  de  Jean  de  Vertus, 
receveur  général  «is  bailliages  d' Autun,  de  Cholon  cl 
de  Montcenis,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cenl  soixante  livres  tournois  de  rente  dues 
au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins, 
échues  à  lu  Saint-Martin  d'hiver  1367. 

Original  rrnm-.ti*  »ur  narebrmin,  *i|pic  KârfclluH ,  jadis  Krcllé.  — 
P.  1355»,  .  oie  91. 

1308,  20  mai,  Rome. 

SOttl.  Fierre,  roi  de  Chypre,  et  l' impératrice 
Marie  de  Bourbon ,  après  quittance  donuée  pur  la 
princesse  au  Roi  de  tous  h*  termes  de  sou  douaire 
de  cinq  mille  florins  échus  depuis  la  mort  de  son 
premier  mari  Gui  de  Lusignuii ,  conviennent  que 
le  douaire  sera  payé  dorénavant  à  Venise,  en  d«-ux 
à-compte  semestriels  de  ilenx  mille  cinq  cents  flo- 
rins, à  commencer  du  1"  juin  prochain,  jKir  les 
soins  de  Frédéric  Fantin  et  de  Marc  Cornant ,  les- 
quels seront  ensuite  remboursés  de  leurs  avances  en 
Chypre. 

Vidimu»  nri<pti.il  »«r  p.itchi'iniii  ,  ligne  .  ru  date  du  7  «cplemhrr 
4370.  —  P.  l:MU ',«.1.  1*15. 


Pièce  rcrilr  «ir  parclicioi»  avn  loMiiroup  tir  »oin,  eut 
origin  uit  A»  (emp*,  mai»  qui  n'a  jauni»  iti  ni  «fpirà  ni 
—  P.  13M ',«□■<-  133», 


le» 


IM»,  H  mai,  Villars. 

5032.  Hugues  de  Colombier,  curé  de  Colombes, 
|  procureur  de  Jean  de  Bourgogne,  damoiseau,  re- 

O.pic     la  mrmr  pi  rc  «»-  piilic.ni.i ,  ~«m  d  ur  ,  (  .^.Umrnt      connaît  avoir  reçu  du  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 

lia  iiitii  iiuri'.  An  errw»  du  itarrlirniin  un  Ml  •  «  Pl.tre»  noir  et  u     -       i     i  »  ■ 

trois  cents  Hurins  de  lion  or,  restant  a  payer  sur 
mille  florins  que  ledit  sire  «levait  rendre  à  la  der- 
nière lëte  de  Faques. 


i  «^nature.  An  rrrw»  du  itarrhrniin 
ire  «M|M'r  litteri»  doit»  domine 
cv»*i».  »  ■ —  Même  colc. 

Autre  rédaction  de  la  infmi*  pièce 
dalr  ni  aignMure.  —  Mune  col*. 


1368,  0  m.1  i,  Riom. 

I.  Ije  bailli  d'Auvergne  nomme  Robert  de 
.  las  Martineches  *  ,  chevalier,  commissaire  pour 
régir,  gouverner  et  tenir  sous  la  main  du  duc  de 


£airail  d'un  caliier  contenant  lr*  r'*v«mitau»an 
dr  VilUn..  —  P.  i:»Sr$«,  cote  861,  pièce  15. 


1368,  27  mai. 

JMM5.  Perroton  Longe  Aygne,  «n  son  nrun  et 
au  nom  de  son  frère  Denis,  absent,  vend  et  cède 


Digitized  by  Google 


(I3«8)  IIOI  IIIIOXNAIS,  Bi: \(  JOI.  VIS,  l-IJ 

an  iluc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  «le  cinquante 
francs  d'or,  six  rauids  de  vin  qu'il  avait  droit  de 
prendre  annuellement  sur  les  dîmes  des  vins  diidit 
duc  dans  In  paroisse  de  D  unéral,  et  deux  setiers 
de  sei;;le  sur  la  buillie  de  Boucheron,  duns  lu  chàlcl- 
leuie  de  Bourbon. 

«Vrjji-wl  la.in  ...r  parrbruun,  ni,.,*,  jj.ti-  M-Mr.  -  V.  136V. 
«.«:  1Î80. 

i:w8.  an  ...ai. 

oOi»4.  Jean  Vullat  reconnaît  devoir  ù  Vinrent 
de  Saint-Didier  douze  livres  tournois  que  celui-ci 
lui  a  prêtées. 

<Vi-in.>l  *»r  pjrrKi-inin.  uiuiii  il»  fi</n»m.—  I".  1399'.  i-nir  T70. 

l:«J8,  ...ai,  Pari». 
MM.  Cluirles  V,  roi  de  France,  transfère  à  son 
frère  Jean  ,  duc  de  lierry  el  d'Auvergne,  comte  «le 
Maçon,  les  foi  et  homu.u;;e  de  la  harounie  de  Beau- 
jeu,  ainsi  que  le  ressort  de  ladite  terre,  au  Imilli  de 
ce  prince  il  Maçon,  mais  seulement  pendant  la  vie 
dutlit  duc  et  tant  qu'il  possinlern  le  comté  de  Mncon, 
suus  que  celte  cession  puisse  porter  préjudice  à  l'a- 
venir aux  sir«'S  de  Beuujeii,  qui  sont  anciens  vas- 
saux de  la  couronne. 

Oii;:'mi  iI  fu.H.ii.  »nr  |.,mli.inm,  «fpir,j.>ili«  w.llc.  —  I'.  1371», 
.-..t.'  I'.:7V. 

Vi<liinu-<  ..iic>"-<l  *»r  par.  hrniiti,  «  "Il  iliulim-  c.  dcli»«' 
|mt  II*  l'j.ile  tin  wr.w  ruy  il  en  la  |.tcv6i.-  de  SaitiiiVm-l.-.Mun- 

tl.  |    le  |   '  W.IM   l'.ll.  —  M.  imi:  I..U-. 


i:-MSt ,  1™  juin. 
50/.H.  .leau  de  Bcrésiat  (de  Baraysiato) ,  damoi- 
se  in,  rend  houim.i{;e  nu  sire  de  Tlioire  et  de  Vil- 
lurs,  |ii>ni'  diverses  rentes  en  (jrnins  et  en  deniers, 
pour  une  maison  sise  a  «  Meisia  »,  pour  une  autre 
mais  ni  ouverte  en  clianmc  et  pour  d'autres  liiens. 

Kitr.iit  H  un  imKii  t  <•«  tk»;>nr  continua  !«■«  rr«  onn.ii»ianie- 
f.iiiu.  au  -ti»  <!>•  VilU».  —  I".  I3»is,  •••«.•  861.  |  i.  te  2V. 


i:H8,  a  | 

5057.  Henri  Chcvrier,  de  Lyon,  tant  eu  son 
nom  qu'au  nom  d'Amblard  Uerbnys,  donne  «piit- 
lance  pour  cinq  cents  francs  «l'or  payés  par  le  sire 


tEZ,  AL'YERGM; ,  MAKUIK,  ETC.  5:» 

de  Villars,  vu  déduction  de  treize  cents  florins  dont 
il  était  débiteur. 

Parmi  les  témoins  rimire  Jean  ,  seigneur  d'An- 
d.lot. 

<-.Hi,  »„r  ,«pi«r,  «6..«.  -  P.  13»* i,  ™,r  861 , ..«  t3. 

Mi  juin,  Jvnivijjnv. 

30«ÎB.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
(jlermont,  certifie  qu'il  a  vendu,  sans  espoir  de 
venir  encontre,  à  Jean  Donat ,  liouqjcnis  et  éj.icier 
de  Londres,  pour  le  prix  de  quatre  mille  cinq  cents 
êcus  d'or  au  coin  du  roi  d'Angleterre ,  une  cotte 
«lccarlate  (jnrnie  de  pierreries. 

OrigiiMl  fraurau  *ur  parrhi  nii.i,  *i|;nc,  jndi>*  Arvilr,  ■iiciitr.  — 
I'.  I3.j8',  rolc  198.  Cf.  If  nirmiiiri-  de  M.  G  ligue  dnn<  In  fiililut- 
ikr./iu-  tir  VKnJe  rfr*  Chmlri..  V  nrric.  lonw  II,  |..  î«8. 

'  . .  _  _ 

t 

l.'UW,  17  juin,  Londrc*. 

50tfî».  Acte  notarié  par  letpiel  Jean  Donat  et  sa 
femme  s'obligent  à  restituer  ou  du<  de  Bourbonnais 
,  la  cotte  «l'écarlate  garnie  de  pierreries  qu'ils  ont 
reçue  en  (*a(;e,  si  le  duc  leur  rembourse  «lans  vinfjt 
jours,  après  la  proc  haine  fêle  de  N«.el ,  soit  à 
Londres,  soit  à  Bni(;ts,  li-s  quatre  mille  cinq  «ents 
cens  qu'ils  lui  ont  avnixés. 

Le  même,  sous  son  nom  italien  de  Oiovanni 
\    Donuti,  garantit  «pie  la  |>r«:scntc  obligation  pourra 
!    valoir  jusqu'au  vingtième  jour  après  la  Saii.t-.lenn 
i    1300,  movennaiit  «pi'il  lui  sera  payé  à  cette  date 
<Hn«|  mille  deux  cents  é«-ns  «l'Anijleterre ,  les  deux 
valant  un  noble  d'or. 

Or^jin  il  l  ui"  ci  italien  «nr  iian  hi'inii. ,   <i»w.  •  •  P.  1358', 
408. 

I 

I3IJH,  29  juin,  Moulut  i -un. 

30410.  Jean  ,  cou.l«!  de  Forez,  lils  de  Guy,  jadis 
comte  «le  Fore/.,  fait  donation  à  Jeanne  de  Bour- 
bon, sa  mère,  au  cas  ou  il  viendrait  il  mourir  sans 
enfants  légitimes,  «le  tous  ses  biens,  spécialement 
du  cou. té  «le  Fore/,  avec  li-s  droits  qui  v  sont  altn- 
cli«;s,  «-t  <le  tout  «'i-  «pii  lui  est«;chu  tant  «le  la  succes- 
sion il«-  h  xt  |ièr<-  que  de  «-elle  «le  Louis,  son  frère. 

(>r  (•  nil  latin  mit  |>irrl>i  iiiiii,  muni  «le*  ujiiu  .le  d,<it  nnlairv*, 

jadis  ...  ,'IIl-  <|.  t«.ii<  H.T.HI1.  -  V.  1304'.  iihc  33  »Vi». 
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1368,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (30  juin). 

3061 .  Ex|xklilion  authentique  délivrée  à  la  re- 
quête de  Marguerite  de  Poitiers,  de  diverses  clauses 
la  concernant,  extraites  du  testament  de  Guichard 
de  Beau  jeu ,  jadis  sire  de  Perreux ,  son  mari. 

Original  sur  parchemin,  ligué,  jadis  scellé.  —  P.  1366*, 
cote  1«W. 


1368,  juin,  Paris. 

300Î.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion du  mariage  d'Arnatilt  A  mon  jeu,  sire  d'Albret, 
avec  Marguerite  de  Bourbon,  sœur  de  la  Heine  de 
France,  constitue  à  ladite  Marguerite  une  dot  de 
trente  mille  francs  d'or,  et  en  outre  convertit  en 
rente  perpétuelle  à  asseoir  sur  les  terres  de  la  cou- 
ronne une  rente  viagère  de  quatre  mille  livres  tour- 
nois, que  ledit  sire  d'Albret  avait  droit  de  prendre 
sur  le  trésor  à  Paris. 

Vidinm»  original  «nr  parchemin,  signé,  jadi»  scellé,  ™  date  du 
M  aoui  1368.  —  P.  1305  ',  eoie  1W9. 


1968,  1- juillet,  Pari». 

5063.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion du  traité  conclu  avec  le  comte  d'Armagnac ,  et 
par  lequel  celui-ci  a  renoncé  à  lu  souveraineté  et 
ressort  du  pays  et  duché  de  Guienne ,  lui  donne  et 
à  ses  successeurs  les  comtes  de  Bigorre  et  de  Gaure, 
les  villes  de  Montréal ,  de  Mezin ,  de  La  Vardac ,  de 
Fugarolles,  de  Yianne,  du  Mas  d'Agenaiset  autres 
lieux  mentionnés  auxdites  lettres,  avec  les  hom- 
mages et  premiers  ressorts,  sous  la  réserve  expresse 
de  la  souveraineté  et  des  droits  royaux  inséparables 
de  la  couronne. 

Copie  rar  parchemin .  coll.Kionnée  et  «ignée  en  date  itn  7  mars 
134».  —  P.  13*5»,  cote  1*5*. 


1368,  le  dimanche  après  la  fête  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul  (2  juillet). 

3064.  Marguerite  de  la  Barol,  autorisée  par  son 
mari,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  moyennant 
vingt  francs  d'or,  quatre  setiers  de  seigle,  mesure 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1368) 

de  Bourbon ,  qu'elle  avait  droit  de  prendre  à  titre 
de  cens  annuel  sur  la  baillie  du  Bouchan. 

Original  Latin  »ur  parchemin,  <igué,  jadis  scellé.  —  P.  1878», 
col*  306 î. 


1368,  4  juillet,  Montbrison. 

SOOtt.  Traité  de  mariage  entre  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  et  Anne,  fille  de  Bcraud,  comte  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  sire  de  Mercœur, 
par  lequel  ladite  Anne  apporte  en  dot  la  propriété 
de  tout  ce  qui  doit  lui  revenir  dans  le  comté  de 
Forez,  la  terre  de  Roannais  et  la  chatellenie  de 
Thiers;  et,  pour  l'usufruit  desdites  terres,  le  comte 
Béraud  donne  ù  sa  fille  vingt  mille  florins  payables 
en  quatre  termes. 

Minute  uriginale  «or  parchemin  en  français,  munie  de*  signa- 
tures autog»|»hos  do  Louis  «I  de  Béraud,  jadi»  scellé*  de  deux 
sceaux.  —  V.  1367»,  cote  1568. 


1368,  16  juillet. 

50Ù0,  Chirographe  et  lettres  d'eudenturc  par  les- 
quels Jean  Donat,  bourgeois  et  épicier  de  Londres, 
s'engage  à  rendre  au  duc  de  Bourbonnais,  contre 
remboursement  de  la  somme  avancée,  la  cotte 
d'écarlate  garnie  de  pierreries  qui  lui  a  été  vendue. 

Original  en  double,  «or  parchemin ,  jadis  «ellé  de  deux  «Vaux 
plaque»,  incisé.-  P.  1358',  ente  W*. 


1368,  3tj  juillet. 

3067.  Accord  entre  Edouard  de  Beaujcu  et  sa 
mère  Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  Guichard 
de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  au  sujet  du 
douaire  de  ladite  dame,  à  laquelle  Édouard  cède, 
sa  vie  durant,  les  châteaux  d'Arcinges  et  de  Lay, 
les  prévôtés  de  Ranchal  et  de  Varennes,  et  en 
outre  trois  cent  cinquante  livres  de  rente  en  la  cha- 
tellenie d'Uchon,  provenant  de  la  succession  de 
Jeanne  de  Châteauvilain ,  mère  dudit  Guichard  de 
Beaujcu,  pour  indemniser  ladite  Marguerite  de  six 
mille  florins  qu'elle  avait  apportés  en  dot  à  son 
mari.  Édouard  de  Beaujeu  s'engage  en  outre  h 
payer  la  dot  de  sa  sœur  Marie,  qui  était  mariée  à 
Jean  de  Montaigu,  seigneur  de  Sombcriion.  L'acte 
est  passé  du  consentement  de  Guillaume  et  de 
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Robert  de  Bcaujcu,  oncles  dinlit  Edouard,  de  Phili- 
bert tic  Lcspinasse,  seigneur  de  In  Clayette  (Cleeta), 
et  de  Jean  et  Pierre  de  Seniur. 

Original  l.ilin  fur  pimlieiuii. ,  «igné,  jadis  wt\\i  .lu -('«■au  du 
bailliage  de  Micon.  —  H.  1389    «me  1»9. 


1368,  19  août,  «Savillani  ». 

SCM18.  Antoine,  sire  de  ffcatijcu,  donne  a  Girard 
d'Estrées,  docteur  ès  lois,  chevalier,  seigneur  de 
Raneiiis  (Banucncii),  en  considération  de  ses  bons 
services,  deux  de  ses  hommes  nommés  les  Billons, 
domiciliés  paroisse  de  Dompierre  de  [Chalaronne] , 
avec  les  taches  (tachias)  et  les  dîmes  possédées  par  ' 
les  habitants  de  Bclleville  dans  ladite  paroisse. 

Oripn.il  «ur  pjrrl.i-i.iiu,  jadis  »rellt.  Diu»  cicinplaire».  — 
I».  I3«HJ,  en«e  66  «  6fi  bù. 

Vidimus  «ir  iiarelteinin,  signe,  en  «laie  du  J4  janrier  1*51, 
iiouv.  M.  —  P.  13883,  ode  tW  1er. 


le  vendredi  âpre*  la  J'étr  «le  saim  Barthélémy 

(26  aoùii. 

3009.  Gnmiti  Oubuyle  beyoys  [sic)  et  Garite,  j 
sa  femme,  vendent  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  le  prix  de  cinquante  florins  d'or,  appelés 
francs,  au  coin  du  Roi,  six  rauids  de  vin  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  chaque  année  au  temps 
des  vendanges,  sur  la  dime  et  le  pressoir  de  Domérat 
appartenant  au  duc,  plus  deux  setiers  de  seigle, 
mesure  de  Bourbon,  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  ' 
chaque  année  un  jour  de  saint  Michel  sur  la  baillie 
«le  Boucheron. 

Original  lalin  sur  juir. I.ouiiu ,  signé,  jadid  scellé.  —  ('.  13A05, 
«nie  Î75. 

1368,  26  scpleml.rc.  Pari». 

3070.  Les  généraux,  trésoriers  sur  les  aides 
pour  la  délivrance  du  feu  roi  Jean,  mandent  aux 
grènetiers  d'Amiens  et  de  Beauvais  de  laisser  le  dut: 
de  Bourbonnais  prendre  sans  gabelle  six  charretées 
de  sel  à  Abbeville  et  h  Noyelle-sur-la-mer,  pour  le 
ravitaillement  «le  Clermont  en  Beauvoisis  et  de  ses 
autres  châteaux,  à  condition  «jue  rien  ne  sera  dis- 
trait dudit  sel  pour  être  vendu  ou  donné. 

Crdule   originale  sur   [urchemiii ,   «ignée,   jadis   «reliée.  — 
V.  13M»,  eo«e  I0«3. 


,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  541 

1368,  9  octobre. 

3071.  Josserand  Tavernier  et  Catherine,  sa 
femme,  vendent  à  Carnet  Marc,  pour  le  prix  de 
deux  florins  d'or  et  quatre  gros ,  un  quartal  de  fro- 
ment de  cens,  mesure  de  Boussillon,  en  franc  alleu, 
que  ledit  Carnet  leur  devait  chaque  année  sur  sa 
terre  sise  en  Ct»rneys,  près  de  la  rivière  de  Sonne. 

Original  talin  «ur  |>aroiie«iii.i,  sifli.é,  jadis  «-ellé.  —  P.  13«0>, 
rote  8*J. 


1368,  6  novembre,  au  château  de  Beanche. 
5072.  Jeanne,  comtesse  d'Étampes  et  duchesse 
d'Athènes,  autorisée  du  comte  d'Ktnrapes,  son 
mari,  affranchit,  moyennant  un  rachat  de  cent 
vingt  francs  d'or,  son  homme  questable ,  Périnet, 
fils  de  feu  Henri  Marie,  de  Lorme,  lui,  ses  enfants 
et  les  enfants  de  ses  enfants  à  perpétuité,  et  elle  le 
restitue,  a  sa  première  naissance ,  que  drois  appelle 
resiùuere  natalibus  »  . 

Vidimio  uri)piia]  «ur  lurrhrmin ,  eu  dale  du  1"  midi  1*08 
signé ,  ,adi,  »ollé.  _  P.  138U  \  «de  3J57. 


1368,  12  novembre,  Paris. 
3073.  Charles  V ,  roi  de  France ,  commet  h;  bailli 
de  Saint-Gengoul  ou  son  lieutenant  pour  informer 
sur  l'état  de  santé  du  comte  de  Forez,  actuellement 
majeur,  et  pour  lui  nommer  un  curateur  capuble 
de  le  défendre  lui  et  sa  terre.  (Voir  le  n*  3095.) 

Original  français  sur  |.ardiiinin.  «igné,  ûdii  «celle.  P.  1371 9 

co«e  IBH7. 

Pièce  insérée  d.in.  Tarie  ejui  défère  U  iiirjl.lle  au  due  de 
BourlK.mwu..  —  P.  1*00»,  «de  91*. 


1368,  22  novembre. 
3074.  Pierre  Gerbays,  trésorier  de  Savoie, 
donne  quittance  pour  deux  cent  cinquante  florins 
payés  par  le  mandataire  du  sire  de  Villars  en  com- 
plément de  trois  mille  florins  dus  par  celui-ci  au 
terme  de  la  Saint-Michel  1367,  et  pour  sept  cent 
cinquante  autres  florins,  payés  en  déduction  d'au- 
tres trois  mille  florins  dus  au  terme  de  la  Saint- 
Michel  de  la  présente  année  1368. 

Copie  «ur  |«))i<  r,  «i^è. .  —  P.  1392 2,  ode  Mil ,  n"  IV 
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1»»,  *»  novembre. 

507».  Jean  Tolet  ei  Jran  de  Moittery,  en  leur 
nom  et  au  nom  de  leurs  femmes ,  transportent  sur 
lu  maison  Denis  Angelurt,  sise  ù  Paris,  au  fossé 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  une  rente  de  cinquante 
suis  purisia,  due  à  Denis  Boucnche  «t  à  Guilluume 
du  Vivier,  précédemment  constituée  sur  une  autre 
maison  sise  en  la  rue  Jean  Tison,  et  qui  était  deve- 
nue inhabitable. 

Ordinal  Dur  parclinrain ,  aiRiic,  jadi»  «l-IL*.  —  I».  13150», 
«o««  1707. 


1368,  1(5  dfVenibre,  Paris. 

5070.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  certifie  qu'il  a  vendu,  snns  espoir  île 
venir  encontre,  à  Jeun  Donut,  bourgeois  et  épicier 
de  Londres,  pour  le  prix  de  cinq  mille  deux  cents 
écu»  d'or,  au  coin  du  roi  d'Angleterre,  une  cotte 
d'écarlule  garnie  de  pierreries.  (Voir  l'acte  du 
17  juin,  n'  3059.) 

Orbital  Iran,  ai,  »ur  plrcl.*  min  ,  aignr,  jiiilU  aerll.',  iiiriu-,  — 
I».  1358',  .-..If  »(W. 


1368,  16  décembre. 

5077.  Cliirogrnphe  et  lettres  d'eiidenhirc  pur 
lesquels  Jeun  Donut,  bourgeois  et  épicier  de  Lon- 
dres, s'engage  a  rendre  au  duc  de  Bourbonnais  lu 
cotte  d'écarlule  ornée  de  pierreries  qui  lui  u  été 
vendue,  contre  le  remboursement,  duns  vingt  jours 
u|>i  es  lu  Saint-Jean-Buptihte  prochain  venant ,  de 
cinq  mille  deux  cents  écus,  payables  soit  a  Lon- 
dres, soit  à  Bruges. 

Original  ru  duuhtit  Kiir  pirt:tit  mio,  jidi*  icl'IIf  iK*  deux  «-eaux 
pliipn*  <:■■  <iir  ruugir,  iiH'Uè.    -  I'.  lli.'iS',  mut  W8. 

1368. 

507«.  Élut  descriptif  de  In  cotte  «le  drap  d'écar- 
lule ornée  de  pierreries  et  de  perles,  vendue  par  le 
duc  de  Bourbonnais  a  Jeun  Douât,  bourgeois  de 
Londres. 

(adule  originale  sur  parHii'niiii,  iidi.  «rllY-c  de  trvii»  ».  <  aux 
|.|ai|ii<>  m  il.»-  r.in|;.-.  iuri-nr.  —  I'.  I3.">8',  n>te  V9R. 

V.,ir  HiMnik^ur  H*  r  rW.  ,lr.  Ch,.,lr,,  I  V>  <.  Il ,  ,..  Jtt». 


DUCAI.i:  DR  BOURBON.  (1368-1:56») 
1368 

5070.  [Humbertj,  sire  de  Thoire  et  de  Villurs, 
j  accroît  du  village  de  Corcelettes  le  fief  que  tenait 
:   déjà  de  lui  lluml>ert  de  Lurieu  (de  Luyriacn). 

Extrait  d'.in  «•«hier  en  papier  contenant  le»  r<«vnnai»anrp< 
tailr.  a»  «rr  d*  Villar..  -  P.  139»*,  cn.r  861  ,  pièce  30. 

ri:»8]. 

5080.  Instructions  données  a  Hugues  [de  Di- 
goine]  pour  traiter  avec  le  chancelier  d'Angleterre,  à 
l'effet  d'obtenir  des  déluis  pour  le  payement  des 
sommes  dues  au  roi  d'Angleterre  par  le  duc  de 
Bourbonnais.  A  cette  pièce  est  joint  un  état  de  la 
recette  et  de  la  dépense  faites  par  M.  de  N  >rry  et 
pur  Jean  Heumlercu  au  sujet  dudit  pavement. 

Penïllrt»  ru  jupicr  *aii*da(e  ni  signature,  tvt'rioire  du  teinp*. 
P.  13581.  r»ie  M>8. 

136»  1,1368  v.  si.),  lu  lundi  avant  la  Sa  in  t- An  loi  no 
(  15  janvier) ,  Moutmcile. 

5001.  Antoine,  sire  de  Beaujeit ,  nomme 
Ktietine  de  t'eroy  maitre  de  ses  comptes  et  gruyer 
général  de  ses  terres  de  Beaujolais  et  de  Bourgogne, 
tant  en  l'rani  c  que  dans  l'F.mpire. 

Témoins  :  Jean  «le  Tbeliz  et  Jean  de  Cbulles, 
!  chevaliers. 

Original  *»r  pan  h-inin,  «gn.,  «rrllr. —  I'.  13flOs,cnle  VK6. 
Pitre  lrnn*rrile  ni  partie  ilam  P.  I3H4,  f.d.  t>8  Ait. 


(1365IJ,  16  janvier  (an  i2  du  régne),  W^iinimler. 

50112.  Le  roi  d'Angleterre  ordonne  de  délivrer  un 
passe-port  h  Hugues  de  Digoine  et  à  Jeun  Buudereu, 
familiers  du  duc  de  Bourbonnais,  pour  retourner 
en  France  avec  quatre  serviteurs.  'Voirie  n"3080.) 

«  De  par  le  Itni, 

»  Soient  l'ail*  brief*  dcoitc  notre  granl  seal  en  due 
forme  pour  llujjhes  de  I  >i;;ovoe  eliivaler,  et  mettre  Joliau 
Bandeieu  familier  le  .  .  .  duc  de  ISiu  htinnoi-.  de  pa»er 
Cil  port  de  Dovorr  ver»  France  ovi'  qualie  leur  servant/ 
et  cliencuude  eux  o\e  xiul  *ddx  pur  M^despemes  et  im-i«- 
mes  les  cliivaux  queux  il*  aiuesuerent  oxeMjes  eux  |wr- 
i    decest  et  nul*  unie».  Donné  sou*  notie  prix é  «eal  a  West- 
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IlOUnnONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  ALVKKGNK,  MARCHE,  ETC. 


niinstnr,  le  xvi.  jour  dr  janvier,  lan  de  noire  règne  qua- 


lirdiile  »nr  I 


trmïn,  jadi*  clom  cl  *crllce  j  l'extérieur  «l'un 
>*.  rire  roaav.  —  F.  1358  ',  ooie  M>8. 


1309,  I"  janvier. 

30B5.  Instrument  imparfait  et  non  signé,  relatif 
il  rengagement  pris  |iar  Jeun  Donat,  de  rendre 
au  duc  de  Bourbonnais,  contre  remboursement ,  la 
cotte  d'écarlate  garnie  do  pierreries  qui  lui  a  élé 
vendue. 

(Il  esl  probable  <|tit-  la  dévlaraiiuu  autographe  de  Gio- 
vanni Donat  i ,  on  date  du  11)  janvier,  écrile  au  bai  de 
l'acte  du  17  juin  \'Mki,  fui  considérée  comme  suffisante.) 


Feuille  m  |k>|>i<T.    -  V.  1358',  rôle  ï»8. 


IWW  (136H  v.  st.},  18  février. 

30UU.  Le  trésorier  de  Bourbonnais  mande  au 
receveur  de  CbanUJIc  de  délivrer  il  Madame  de  Bour- 


|:«»  (1368  v.  st.).  15  février. 

50U4.  (JuiUancc  délivrée  à  Jeanne  la  Boulcillère, 
daine  de  Sainte-Geneviève,  veuve  de  Louis  de 
Beaumont,  par  un  sergent  du  Uni,  pour  prix  de  ses 
journées  et  des  dépenses  qu'il  a  faites  en  procédant 
à  l'exécution  sur  ladite  dame  de  ci:  qu'elle  devuit  il 
Etienne  Porcher  et  à  Nicolas  dcSnissons,  bourgeois 
de  Paris. 

la'-dulr  <»c  |.an  tuiniii ,  jadis  «dite  —  P.  1318°,  iinv  310,1. 


I3fi»  (IIMW  v.  st.).  17  février. 

5<MU».  Antoine,  sire  de  lleaujcii,  vend  a  Marie 
île  Vergy,  femme  de  Jean  d'Audelot,  chevalier, 
moyennant  trois  mille  sept  cent  cinquante  flo- 
rins d'or,  la  terre  et  la  seigneurie  de  Coligny  (de 
Colohjniaco),  au  diocèse  de  Lyon,  et  reconnaît  que 
le  château  «le  Coligny  il<»it  être  teuu  en  lief  du  comte 
de  Savoie.  Sont  témoins  de  cette  vente  :  Hugues  et 
Guillaume  de  Gleleim,  Jean  de  Clialles,  Antoine  de 
Vinay  et  lliirubertde  Verrou,  chevaliers. 

Original"  «nr  parchemin  |ia««c  par-devant  item  notaire  de  l'uflî. 
rialité  de  Lyon,  jadi*  «-elle.  -  P.  1388»,  colr  iU. 


hon  (Isaheau  de  Valois)  trois  cent*  livres  de  cire  sur 
sa  recette. 

Gdulr  oi  igiiialc  cil  |.nr<  ln  iuiii,  >ignèe, ladi»  «VL-lla;.  —  P.  1378», 

A  nue  |>i<*M  «M  joint  un  wn  ÔV  in.U  ^uinutn  de  cire  m  <W 
du  SU  avril 


13(39  (1368  v.  »i.),  u  ,iuno  curreutea  l'a*  haie  «uinplo», 
le  vendreili  veille  de  la  Sainl- Matthias  (23  février), 
Colijjny,  en  lu  mur  du  vieux  oliitcau. 

3087.  Antoine,  sire  de  Beuujeu,  se  réserve  pen- 
dant six  uns  la  faculté  de  réméré  la  terre  et  le  châ- 
teau de  f.oligny  ipi'il  a  vendus  à  Marie  de  Vcrgy. 

uin,  «igné,  jadi.  «.-Ile.  —    P.  1388», 


H  hit. 

I36S)  <13tt»v.  st.),  23  février. 

308B.  A  y  mon  Lecoq  (Coci),  fils  «le  feu  Jean 
Lecoq,  chevalier,  en  son  nom  et  au  nom  de  Lance- 
lot, 'son  frère,  rend  hommage  un  sire  de  Thoire  et 
de  Vil  lues,  dans  la  forme  suivant  laquelle  Aimon 
Lecoq ,  jadis  seigneur  de  Chateauvieux ,  s'était  en- 
gagé envers  ledit  sire,  c'est -à-dire  «  cum  oris  osculo 
ut  est  mûris.  * 


Kxlraù  d'an  radin  <u  paaticr  oomcuiuil  W»  r«.inu 
■  .i,r  de-  Villars.  -  P.  131»»,  ...le  H.H  ,  pièce  !7 


J3IÎSI  (I3U»  v.  »t.),  le  lundi  a  pré*  la  tête  de  la  Chaire 
de  saiul  fierté  (20  février). 

30n<».  Mandement  du  lieutenant  du  bailli  de  Saint- 
Gengoul  pour  convoquer  il  Mnuthrison ,  le  mardi 
qui  suivra  ledimaDche  ou  l'on  chante  Oeuli  met,  un 
conseil  de  parents  et  d'amis,  il  l'effet  de  procéder 
ii  la  nomination  d'un  curateur  pour  Jean,  comte  de 
Forez. 


Oriental  latin  snr 

.«87. 


.  -  P.  1371», 


1300  (1368  v.  st.),  le  mardi  apré*  la  fêle  de  saint  Mallbia*. 
apotie  (27  février). 

5000.  Saisie  de  bestiaux  opérée  par  le  juge  d 'Ar- 
pentai sur  divers  habituais  de  Gruix,  qui  refusaient 
de  se  soumettre  à  la  juridiction  du  seigneur  d'Ar- 
gental. 


(rirc«?  insrrrt*  dan*  nu  dët-rvt 
i.  inl.r.'  137!.  —  P.  I.JHé  on 


d'»djudi<-j.ii«n  ™  d»w  du  -»T  «r|.- 


uigmzea  Dy  VjI 
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136»  (1368  v.  st.),  février,  Paris. 

3001.  Charles  V,  roi  Je  France,  ratifie  et  con- 
firme les  lettres  d'affranchissement  délivrées  par  sa 
cousine,  la  comtesse  d'Eu  et  d'Étampes,  dame  de 
Château -Chinon,  en  faveur  d'Huguenin  Regtiaut  et 
de  Béatrix,  sa  femme. 

Pièrc  inierée  dan»  un  »idïmtu  d<  Charlr*  VI  en  date  du  mois 
de  159».  —  I*.  «3801,  rote  MM. 


1369  (1368  y.  st.),  février,  Paris. 

3002.  Charles  V,  roi  de  France,  ratifie  et  con- 
firme d'autres  lettres  d'affranchissement  délivrées 
par  la  dame  de  Chàteau-Chinon ,  en  faveur  d'Oli- 
vier Begnaut,  d'Agnès,  sa  femme,  de  leur  bru  et  de 
leur  petite-fille. (Voir  le  n'  2955.) 

Vidinitit  original  nu  pairli.  min,  en  date  du  1"  nui  1397,  «igné, 
jadii  ««Ht.  —  F.  13802,  rote  3ÏW>. 


1369(1368  v.  st.),  le  lundi  après  le  dimanche  u  Oculi  mein 
(5  mars). 

3003.  Relation  des  sergents  royaux,  adressée  au 
hailli  de  Saiut-Gcngoul,  pour  lui  annoncer  qu'ils 
ont  cité  tontes  les  personnes  qui  doivent  composer 
le  conseil  convoque  ù  Montbrison,  mais  qu'ils  n'ont 
pu  remettre  leur  citation  il  Rainaud  de  Forez  en 
personne,  parce  que  l'entrée  de  la  forteresse  de 
Clcppé,  on  ce  seigneur  se  trouvait,  leur  a  été  inter- 
dite. (Voir  le  n'  3089.) 

Oripiiiat  latin  <»r  («rrhnnin ,  ligne ,  jadi*  «relié. —  P.  1371  *, 
cote  1UB7. 


134i!)  (1368  v.  st.),  le  mardi  et  le  jeudi  après  le  dimanche 
«  Oculi  mei  "  (6  et  8  mars),  Montbrison. 

3004.  Le  lietitenunt  du  bailli  de  Saint-Geugoul , 
eu  vertu  d'une  commission  spéciale  du  Roi,  après 
s'être  assuré  de  l'état  d'iniliécillité  du  comte  de 
Forez,  sur  l'avis  du  conseil  de  famille  assemblé,  et 
sans  s'arrêter  aux  rccluimitions  du  procureur  de  Rai- 
naud de  Fore/,  défère  la  curatelle  dudit  comte  à 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  dont  il  reçoit  l'accepta- 
tion, le  serment  et  les  cautions.  (Voir  le  n'  suivant.) 

Original  »ur  nai'rhcuiin ,  «fini-,  |.idi»  ntcllé  en  tire  rouge.  — 
P.  1358=,  .  oie  5««. 

Autre  expédition  oriBii.alv  <„nfor..w.  -  P.  1W0*,  cote  Ml. 


1369  (1368  v.  st.),  8  mars,  Montbrison. 

300.1.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  nommé  curateur  de  Jean,  comte 
de  Forez,  se  trouvant  empêché  par  d'autres  affaires, 
donne  procuration  à  une  commission  composée 
d'avocats  au  Parlement  et  de  jurisconsultes,  pour 
soutenir  les  procès  et  régler  toutes  les  affaires  qui 
peuvent  incomber  à  cette  curatelle.  L'acte  qui  la  lui 
défère  est  transcrit  à  la  suite  de  la  présente  procu- 
>  ration. 

«  NosGuillelmii»  de  Masilliis,  locuru  tenen*  viri  nobi- 
{  lis  et  potentis  Pétri  Mespini ,  domini  Greifmiaci  et  Ner- 
viaci,  hostiarii  annorum  domini  nostri  régis  ejtisqou 
baillm  Sancti  Janyvilphi  et  Cariloci,  coiuraissariusque 
ad  infrasrripta  a  rejjia  tnajjestatc  speeialiler  dcpulatiis. 
Noiuni  facimus  universis  présentes  litleras  in*pecluris 
quod  illustris  et  potens  princep*  ac  dominus  dominus 
Ludovicus  dux  Rorboniensis,  cornes  Glaromontis,  par  et 
camerarius  Francic,  cura  (or  et  nomine  curatorio  inagni- 
fici  et  potetilis  viri  Johannis  coinieis  Forensis,  prout  de 
ejus  cura  constat  per  publimtii  instruinentum  super  hoc 
confection  et  situation  sifjno  Johannis  Meiliri  de  Cari- 
loroelcrici  atirtoritatc  regia  uotarii  puhlici  ac  curie  i  psi  us 
domini  baillivi  jtirati  siftilloque  curie  Cariloci  sijillatuni, 
eu  jus  ténor  inferiu»  est  insertus,  constifutus  in  nostra 
i  preseucia  et  in  judicio  coram  nobis  neenon  et  corani 
Iliij;oiie  Medici  de  Monlcbrisoiic,  habita lore  Sancti  Mar- 
cellini  in  Forisio,  clerico  atictoritatc  ivyia  nota  ri o  publiro, 
ad  lux-  a  regia  iiia(;wt<ile  et  nobis  speeialiler  destinato, 
ac  curie  Forensis  notario  et  jurato,  sijjnific.icionc  nobis 
ex  parle  domini  ducis  curatoris  predieti  fiicta  quod  aliis 
ardiioribtis  negociis  incviiahilibna  preoccupatus  nequil 
commode  per  se  necocii»  dicti  domini  couiili»  ipsius 
consançiiinci ,  enjus  persone  et  bonornm  curam  et 
1  régime»  habet ,  intéresse;  eaproplcr  ipse  si  quident  do- 
minus curalor  et  nomine  curatorio  quo  supra,  aucto- 
riliile  nostra  et  curie  dicli  domini  baillivi  judiciaria 
prins  petila  et  obteeita  cum  cause  co(jnicione  et  decrelo 
nostro  nomine  predicto  ititerveniente,  facil,  constiluil  et 
ordinal  adores  et  procuralores  suos  et  dicli  domini  ronii- 
li*  ac  certos  et  indtibitatos  tiuucios  spéciales  :  videlicet 
venrrabiles  et  discrelos  viros  maestros  Johanneni  Des 
Marcz,  Johanneni  Pastorvlli,  Johanneni  Forev,  Johan- 
nem  Day,  Johiintiem  Rauclier,  Eustaehiuni  de  Petra, 
advocatos  in  Parlatuenlo  reyio  Parisieusi ,  Johanneni 
Baudereu,  Johaimem  de  Castro  Novo,  procuralores  in 
I  diclo  Parlamento,  Petruin  Auguslmi ,  hosliaiiuni  dicli 
I  Parlameuli,  Johaiiiiein  Mai  ini,  l'elriiui  Pulle,  Hii(;oneiu 
j  Sapicutem,  lluinherttim  Veniili,  Johanncut  de  Palma, 
Reruardiiin  Clerici ,  Jaipiemclunt  de  Montbuliarl ,  IVr- 
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ronetum  Chapitelli,  Johannem  Fortunat,  Johannem 

Mcdici,  Gcrarduin  Majislri,  Il  berlinu  de  Lovennu,  Ste- 

phnmiui  Pauoillal,  Johanucm  Bollerii,  I-oriiiuui  du  Pclra- 
ponte,  Johannem  Scilliiri,  Johamnin  deDora,  Philippum 
Frayssen,  Thomain  Montagnou ,  Potirhouum  Roberteli, 
Amedeiiin  Calcsii,  Malbeiim  do  Campis,  Malheiim  Marti- 
non  ,  Gregorium  Pagani ,  Petram  Bolhcrdi .  Johauiicm 
de  l'iris,  Johaiiuinuni  du  l.a\i.ico,  Pclrimi  Fahri,  Robi- 
neluni  Trocon,  Pi'lnim  de  Yarcna,  Petrum  de  Marcil- 
li  ico,  Malbciini  de  Golumlwrio,  Cuillt  Imuin  de  Omis, 
Stephauum  Girini,  Jaquimcloin  de  Viuols,  uiagistruin 
JokaiiiRin  Goudouis,  Guigoncm  Rcnnal,  Aiidream  Rur- 
genseui,  Rarlholomeum  Itigorre,  Launnriuui  CJapou  dic- 
lum  Trapassa.llugnnem  del  Perer,  Bartholomeum  Podii, 
liiigoiicui  Appcnsati,  Hugonem  Mandayne,  Johannem 
Bricii,  Johamieni  Malhei,  Nyibolaum  de  Verneto,  Johan- 
nem Sal\csli ,  Jobaunciu  de  MonicM-nlino,  Johanuem 
Alciuon,  m.igiMrus  Matheuin  de  Marcilliaco  el  Robcr- 
lum  Boue  Valli»,  jnrUperilos,  cxhihilore.,  presenriuin,  el 

queiiilibel  ipmniin  in  solid  ,  ila  quod  non  «il  melior 

condirio  ocrii|iantis  lier  deterior  subsequentis,  srd  quod 
per  iiinini  ipsnniui  iiiruptum  fueril,  per  aliiiin  seu  alios 
prosequi  mediari  valc.it  et  nniri  in  omnibus  ec  singulis 
cuusis,  que  relis  el  litibus  iiiotis  el  movmdis  laui  ab  ipso 
domino  comité  Foirnsi  seu  ejus  ruratorc  prcdiclo  ant 
aliis  personis  eju»  iiotnine  el  pro  ipso,  quant  u  qoibuscu  ti- 
que personis  ecclesiaslici»  cl  sccularibus  contra  ipsum, 
tain  in  predicta  enria  Parlainenli  Parisicusis  et  coratn 
doiuiuis  ipsum  Parlaiiienliim  tenentihus  quam  in  omni- 
bus et  sitigulis  aliis  curiis  et  forain  quibuscuuqiic  judi- 
cibus  ordiuariis,  cxlraordinariis,  dclcgatis,  Mibdclcgalis, 
«etiescallis,  b.iillixis,  caslcllanis,  prepositis,  coinmissariis, 
audiloribus,  inqiiisitoribii*  et  aliis  quat  unique  aiicloritalc 
foiij;cnti1>us  tain  ccclcsiasliris  quam  se<pilaribiis  iiiiïbiis— 
conque.  Pause!  foiiecdcns d  ictus  domi nus curatnr,  iiomiiie 
curaloiio  prodicto,  dicli»  acloribii»  et  procuratoribus  et 
connu  cuilibol  in  sol  Muni,  coiain  nobis  et  corum  diclo 
nolarioel  jurato,  plctiam  el  gêneraient  potcstatetii  ae  inau- 
dâlum  spéciale  pro  ipso  noutïue  predicloet  dicto  domino 
comité  ageudi  ipsoaqilc  dclfcndcodi ,  proponendi,  repli- 
cainli,  duplicandi,  triplicandi  el  quadruplicandi  lites  ac 
liles  eonlcsUndi,  jur.uidi  in  ipsorum  dominorum  animas 
de  rahimpiiia  tnalicie  et  de  veritate  direnda  ac  pn  slaudi 
cujuslibel  alleritis  gencris  sacrauieutiiin,  ponendi  [  posi- 
liones],  posilionibus  respoudendi,  le*te»  et  instrumenta 
in  moduin  probaciouis  producendi,  prodiictoset  producta 
contra  ipsos  reprobandi ,  facta  contraria  et  quascunque 
excepeione»  et  requeslus  Iradeudi  et  ipsis  respondendi, 
advovandi,  desadvoyandi,  reuiiuriandi,  roncltidendi,  dif- 
fioitivas  el  iatcrtoqutorias  scnlencias,  arresta  el  ordina- 
cioues  et  pronuiiciacioiies  audiendi,  ab  eis  et  qtiocunquc 
gravamiiic  illatis  el  inferendis  appullandi,  appel laciones 
proseqnendi,  inliniaiidi  et  innovandi  apostolos,  petendi 
I. 
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reniissiones  el  recredencias  ac  deliberaciones  bonorum  et 
bominum  ipsius  domini  eomitis  ad  examen  curie  sue 
petendi  et  oblinemli,  ex  pensas  et  interesse  peleudi  et 
recipieudi  et  super  eis  jurandi,  et  gcneralitcr  oinnia  alia 
tinivcrsa  et  sinpula  fariendi,  dicendi  et  procuraiMli  que 

\    ipse  douiiniis  ruralor  conslituens  faceret  el  fiicere  posset 

;  et  debcrel  si  presens  essel,  etiam  si  ma|;is»  xij;ant  s|iociale 
mandaluni;  ralum,  (jraluin  et  finniiin  baba-us  el  perpeluo 
habilurus  idem  domiuus  constiliiens  quicquid  per  dicto* 
acton  s  et  procuralores  et  quemlibet  ipsorum  in  soliduin 
acluui,  dicluin,  piociiraliiiu  fueril  sive  gestiini.  Proniit- 
tens  insuper  prefalus  doininus  cuiator,  uomine  quo  su- 
pra, coram  nobis  et  coraui  dicto  uotario  et  juralo,  tan- 

i  quam  persona  publica,  présente,  stipulante  et  recipicute 
Tice,  uoinino  et  ad  opus  omnium  et  singulorum  quorum 
inlerest  et  intéresse  poterit  in  l'utiirum,  houa  fide  sua  et 
sub  ypotlieca  et  obligacione  oniniuiii  bonorum  dicli  do- 
mini Coin i lis,  piedictis  artoriLu-  el  pioeuratoribus  et  quo- 
libet corn  in  in  soliduin  judicio  sisti  el  judicalum  solvi 
cum  suis  clausulis  uni\ersis  i|wi><pje  el  eoruiii  quemli- 
bet ptrr  hoc  piesens  procuraloriiiui  seu  publicum  instru- 
mentum  rclcvar»'  ab  oinni  oncre  satisdaudi;  el  bec  vult 

'    idem  domiuus  conslituens  tenore  presencium  omuibiis 

[  quorum  interesl  et  inlcreril  Heri  manifcsta.  Ouib»s  om- 
nibus et  siuyulis  premissis  sic  rite  et  sollcmpniler  fiiclis 
nil  obutisso  de  contingentibus,  adhibita  onini  juris  sol- 

I  lempnitate  que  débet  et  consuevit  in  talibus  adbibcri  et 
servari,  proul  moris  et  juris  est,  nos  prefatn»  locuiii  tenens 
et  couiinissarius  sedeus  pro  iribunali  apud  Monlcmbriso- 
nctu  iufra  bailliviam  predictam,  aiuioritalem  noslram  et 

j  curie  dicli  domini  baillixi  iiilerponimus  pari  Ici  et  decre- 
tum  el  si|;illtiin  curie  régie  Cariloci  pits»Mitibu>.  litleris 
duximus  appouetidnm.  Actum  et  datum  apud  iMonteiu- 

j  brisoii'/ui,  diejovis  posl  douiinicam  qua  Ciiiitatum  fuit  in 
T)ei  Ecclesia  u  (tcculi  mei  »,  anno  Domini  millesiuio  ccc° 
sexagesimo  oclato,  prveutibus  nobilibus  \  iris  domini» 
Benirdo  de  Laviaco,  domino  de  Yseione,  Philibe-rto  de 
Espinacia,  domino  de  la  Cleeta ,  Hu^oue  de  Digoyne 
militibus  et  plu  ri  bus  aliis  astanlibus  xocalis  et  rogaiis. 
—  Ténor  vero  dicte  cure  sequilur  in  bec  verba  :  Nove- 
rint  uuiversi  quod  nos  Guillelmus  de  Masilliis,  locum  Ic- 
nens  viri  nobilis  el  polentis  Pétri  Mespini  domini  (irei- 

I  guiaci  et  .Nerviaci,  bosliarii  armorum  domini  uostri  régis 
ejusque  baillivi  Sancti  Jangulphi  et  Cariloci,  lilleras  pa- 
tentes regias  recepimns  l'onnaui  que  sequilur  conliuenlcs  : 
«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  do  France,  au  bail- 
lif  de  Sainl-Jangou  ou  a  son  lieutenanl,  salut  :  Nous 
avons  entendu  que  noslie  aîné  et  féal  cousin  le  conte 
de  Foureys,  au  quiel  pour  le  temps  qu'il  fu  soubz  aagé 
fu  porveu  de  curateur,  le  quiel  qui  est  a  présent  aagié  est 
insensez  et  détenus  de  maladie  tiele  qu'il  lie  scet  a  pn- 
sent  gouverner  lui,  sa  terre  et  ses  biens  dont  il  a  plu- 

j  seurs  et  lui  e*l  nécessité  de  lui  porveoir  <lc  curateur;  pour 
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coi  non*  tou»  mandons  et  pour  ce  que  vous  entez  le  pins 
prochain  juge  royal,  coinmeiloru  que  *•  il  vous  appert 
nostre  dit  cousin  estre  en  Testât  dessusdit,  lo»t  et  liastive- 
ment  vous  appelles  des  plus  prochains  do  son  lignage  de 
ses  feauls  et  suhgiés  tant  et  ticl  nunibre  que  vous  verra 
que  bon  sera,  et  par  leur  advis  et  conseil  donnez,  porveez 
et  ordenez  curateur  a  nostredil  cousin  ticl  si  convenable 
et  si  puissant  qui  sache  garder,  gouverner  et  deffendre 
ledit  nostre  cousin,  sa  terre,  ses  chattels  et  ses  biens,  en 
gardant  les  sollcmpnitez  qui  sont  aecoustiimecz  a  garder 
en  ticl  cas;  de  ce  faire  vous  donnons  po\oir  par  ces  pré- 
sentes, mandons  et  commandons  li  touz  noz  justiciers  et 
subgiei  que  a  vous  en  ce  faisant  oliéissent  et  entendent 
diligemment.  Donué  à  Paris,  le  xn' jour  de  novembre, 
l'an  de  gracc  mil  ccc.  lxviii.  et  de  noslrc  règne  le  tjnint. 
Es  rcquesle.s  de  l'hostel,  N.  i>e  C.tnoiiti.  —  (liiamm  lillc- 
rariiin  auctoritatc  cl  virilité  no*  dictus  locum  tenens,  vo~ 
cato  iiobiscnm  pro  nolario  Johannc  Medici  clerico  nola- 
rio  regio  et  curie  dieli  domini  bailliri  jurato,  ad  caslrum 
Suriaci  Bosei  in  quo  princeps  illustris  Johannc*  cornes 
Forensis  in  dictis  regiis  litteris  nominatii*  suaiu  facit  de 
piescnte  mausioricm(vcnimu»]ct  in  ipsucaslrocumegregia 
et  potenti  domina  domina  Jolianua  de  Borbonio  coiiiilissa 
Forvnsi,  maire  dicti  comitis  et  cnin  scutifïcris,  familia- 
ribus  et  servitoribus  ho»picii  diclornm  eomilisse  et  conti- 
tis  supi-ascriplorum  per*ona  i|»iu*  coiuilis  |>er  no»  primi- 
tus  visitata  et  advisata,  nos  diligeutir  infbrinavimiis  de 
et  super  statu  et  intirmitale  ejusdem  comitis  in  dictis 
litteris  regiis  deelaralis;  et  (|iiia  tan»  per  aspertum  dicti 
comitis  quam  |kt  relaeioncm  et  deposicionem  dictorum 
domine  comitlisse,  geneiiim  suarum,et  dicti  comitis  repe- 
riiiuu»  et  nobis  apparuit  ipsum  comitem  esse  in  tali  statu 
et  l.ili  infirmitalc  dclcutum  quod  ipse  iicscil  de  présent! 
gubcriiarc  »e  ijismii,  ejus  terrain,  et  sua  Imita.  Idcirco 
atino  Domini  millcsilnn  ecc*  sexagesimo  m-lavo,  die  niar- 
lis  post  dominicain  qua  cantatnm  fuit  in  llei  Ixelcsia  : 
<■  Occuli  mei  <■,  ad  qnaiu  dieui  uiaguiKci  et  illustre»  prin- 
cipes et  btirones  dominus  Ludovicus  dtix  Roilmnensis, 
domina  Joliauiia  de  Borbonio  eumittivsa  Forensis,  domi- 
nus Rer.indu* ,  dalpbinns  Arvernie,  cornes  Claromonlis, 
dominus  de  Mcrcorio,  dominn»  ltenaudu.«  de  Foresio, 
dominus  Atillionitis  dominus  Itellijoci,  itomini  Robcrtiis 
et  Gnillcliiuis  de  Rellojoco  milites,  Eduanlos  de  Hello- 
jnco  dominus  de  Perrucs,  dominus  Guido,  dominus  de 
Cosaiio,  dominus  Gnil  Iclmus ,  douiitius  du  Chalaucoiiio, 
proximiorc*  et  de  génère  dicti  domini  couiilis  Forensis, 
dominus  Sancti  Prcjccti,  dominus  d'Escolnv,  dominus  de 
R  ocheUaronis,domi  nus  Hovssonnri  us  de  Sa  pollue  et  domi- 
nus Plotardiit  de  Verneto,  milites,  fidèles  et  homines  dicti 
domini  comitis  Forensis,  net  non  consule»  bonanim  villa- 
l.irum  Moiilishrisouis,  Sancti  llaldomeri ,  Saucli  Boniti 
Castri,  Sancti  Gerniarti  Vallis,  el  Fori  in  Foresio,  in  er> 
roitalu  Fnrensi  siiu.il.inim  et  subditarum  dicti  domini 
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comitis  Forensis,  nom i ne  ipsoruin  ut  singiilarum  perso- 
narum  ac  Domino  universilatis  et  eommunitatis  |«er  mo- 
dum  universarum  villarnm  predictaruin  super  contentis 
in  dictis  litteris  regiis  et  infrascriptis  consulli  el  instrncti 
i  a  communitatibns  villarum  prvdiclarum,  adjornali  crant 
f  pereoiptoric  apud  Montembrisoiiem  coram  dicto  domino 
|  baillivo  seu  ejus  locum  tenente,  visuri  et  audituri  per  dic- 
i  tnin  dominum  li.iillivum  seu  ejus  loeuin  Ivnentem  dari, 
I  provideri ,  et  ordinari  ciiralorem  seu  de  ctiratore  dicto 
j  domino  comiti  Forensi,  talent  ila  liabileui  et  polentem 
qui  sciât  euslodire,  gubcriiarc,  et  deffenderc  dictum  do- 
luiuum  comitem  Forensent,  ejus  terrain,  castra  et  bons 
dictumque  dominum  baillivum  seu  ejus  locum  tenenteta 
super  hoc  consulturi  ipsamque  curant  in  se  suscepturi 
ut  esset  rucionis,  diclasque  litleras  relias  exequeioni  de- 
mandari  et  alla  Pari  ne  circa  hoc  dicto  dominn  baillivo 
vcl  ejus  locum  tenenti  eminerent  facienda,  eu  m  intima- 
cione  quod  sine  non  qnoil  ad  dncioneui  dicte  cure  et  ad 
exequcionnm  diclarum  litterannn  regiarum  procederetnr 
prima  racione  cujusquam  absentis  si  qna  esset  non  ob- 
stanle,  prout  de  hujusmodi  adjomamento  nobis  constat 
tain  per  litleras  adjornatorum  super  hoc  a  uobis  émana- 
tas  quam  per  relaciones  Pétri  Petilbon  et  Johaunis  Pon- 
ceti  servientium  regiornm  in  scriptis  factas  et  dictis  lit- 
teris adjornatorum  annexas,  eoruin  sigillis  sigillatas  et 
i  lijjno  publici  nota  ri  i  signalas.  Ipsis  igiturdieet  loco  eom- 
parenlibus  in  jndicio  coram  nobis  locum  tenente  predicto 
vins  nohilibus  domino  Guidono,  domino  de  Cosano,  do- 
mino Guillelmo  de  Glialcnconio  parentihus  el  proximis  ac 
fldelibos  dicti  domini  comitis  Forensis,  domino  Hriando, 
doniinn  Sancti  Prejeeli  el  domino  d'Fscotay,  fidelibus  et 
subditis  dicti  domini  comitis  Forensis,  neenoii  Andréa 
Giraudi  el  Johanue  Sapientis  consulibus  ville  Montisbri- 
soiiis,  Johanite  Cachibo,  llugnncto  Appeitsali  el  Petro 
Jomari  consulibus  ville  Sancti  Baldonieri,  Andréa  Gre- 
gorii.  Ronito  F.siuer  et  Jnhanne  Capreiii,  consulibus 
ville  .Sancti  Boniti  Castri,  Jobanne  de  l'Into  et  Petro  Chi- 
vreti  consulibus  ville  Fori  iu  Foresio,  Matheo  de  Gn 
allcro  consnlnni  ville  Saucli  Germani  Vallis,  qui  comij»*- 
rentes.  iitrnon  int'rnscripli  ijuos  per  dictum  Petruin  Petit- 
Imn  régis  servieittem  in  dicta  villa  Montislirisonis  rc|iertos 
ut  sauiori  consilio  proceden'inus  in  bac  parle  adjornari 
fecimus  orellieuus  coram  nobis.  videliect  viri  nobile»  do- 
minus Berardits  dominus  d'Ys»'ron,  Guichardus  de  Mon- 
taiguiaco  homitie»  fidèle*  et  subdili  «licli  domini  comitis 
Fon-nsis,  dominus  Jobannes  de  L.iviaco  miles,  Johan- 
nes  de  Croso  dominus  Currevsie,  Hugo  Maudayna,  reli- 
giosus  vir  fr.ner  Petrus  de  Slarlcyradda  prior  Sancti 
Kegneberti ,  vir  nobilis  dominus  l'.gidius  de  -Senduno 
miles  bitillivus  Forensis,  viri  venerabiles  et  discret» 
magislri  Michael  de  Andancia  liccnciatns  in  legibus 
judex  Forensis,  el  Joliaunes  de  Ruilleria  cancellarius 
|   Forensis  promiserunl  super  sanrta  Dei  Fnvangelia  per 
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eorino  juramcnla  nos  super  darionc  hujusmodi  cure  et 

exccqucione  dicta  r        littcraium  rcgianun  légitime  nd- 

visarc,  considère,  el  de[X>nerr  vcritatcm ,  qui  jurali  fue- 
nmt  pt-r  nos  super  hoc  dilie,cutct  iutcrrogali  cl  cxaini- 
llali;  et  quia  per  corum  advisum,  ronsiliuin,  rejarinuem 
et  deposicionrm  rc|>erilmus  diclnm  dotninnm  Ludovi- 
cum  durent  IWhonensein ,  cognatuiu  gennanum  dicti 
dontini  <*>mitis  Forensis.,  esse  ydoiieiiiu,  iiabilciu,  el  po- 
tentent  ad  habenduiu  curant  dicli  domini  romilis  Foren- 
*is,  «jus  terre,  castrornm  cl  boiioniin,  el  talent  inique 
habilem  cl  |x>lrnlrin  qui  sciel  mslodirc,  giibcmarc,  cl 
defFendpre  ipsiiui  doiniiiiiin  romilem,  «nain  terrain,  «un 
castra  cl  hona,  mclinri  et  ufiliori  modo  quant  aliqnis 
•lins  dominu*  queiit  ipsi  co|;nosraut,  plurihiis  juslis  et 
evidentibus  rausis  per  ipsos  expotili*  roram  nobis;  hoc 
quod  idilcm  reperiimo*  per  deposicioueni  dicte  domine 
romili.4»!-  Forensis  mains  dicli  tlomiiii  contins  Forensis 
«or» m  nobis  incdio  jurauicuto  in  diclo  castro  Stirinri  far- 
tain  cl  ad  quarn  lam  oh  honorent  i[i*iiis  i|iiain  rariotic 
cjiisdcm  inKrmilalis  qua  dirchatur  esse  detenta,  causa 
scieudi  stiju'i-  liiis  vcritalcm  pcrsnualitcr  arressimns.  Id- 
oirco  per  advisum  cl  consilium  ipsorum  mal  ris,  paren- 
lutn,  fidclium,  el  subditorum  prediclonim  comparenlium 
coraiii  nobis  dédiions,  providimus,  et  ordiiiavimus,  da- 
musque,  providemus  et  ordiriamus  ac  eriain  il  recru  i  mu  s 
per  pn-sciilc*  ruralnirni  dirlo  domino  rumili  IWensi, 
cjus  lerre  et  lionis  dictum  dominum  I.iidoviriim  durent 
Borlx.nii  nscm  coram  nobis  in  judieio  coinpareiilem.  Oui 
dictain  rurain  mram  nobis  neceplavit,  céleri  vero  supe- 
rius  adjornati  snfhrieiiter  expcctali  el  more  solito  in  ju- 
dicio ]iroclaiuaii  per  se  vel  jter  aliiiin  minime  curam 
nobis  riiravrrunt  mmparere,  quam\  is  donnons  Johauncs 
l.aveillii  prcsbiler.  dicens  se  proruniloreiu  diiii  dimiiui 
Rcnaudi  de  Forisio,  oslcndeus  quiMldam  iiulruiuentiim 
non  sij;illalnm,  lainen  sub  si(;illo  curie  ofliriali*  l.ii(;dimi 
roufcrliim,  in  qtio  ilireh.it  dictum  siiuiu  pnveuratnrium 
coutiucri,  |in>  codent  domino  Henaudo  comparut' rit  co- 
nnu nobis,  elilidem  dominum  Itennudum  excusando 
quod  venin!  non  jioteiat,  scilicel  post  d;«<  iimem  el  accep- 
lacioiiem  dicte  cuie.quein  presbiterum  quia  se  esse  pn»- 
biUitini  diccbal  el  cciam  in  diclo  inslrumentn  presbiler 
iiomiiiubatur,  nt  procuralorem  dicti  doiniui  Heuaudi 
taiii(|tiam  iiibabilein  et  non  légitime  futidatiun  non  ad- 
misiinus  nec  diixiintiv  admit lenduin.  Ouibus  sic  actis  d ic- 
tus dominiis  dux  Borbotiiensis  prominit  coraui  nobis  cl 
nobit  sollcmpiiitcr  «lipulaiilibus  cl  recipientibns  vice, 
noniin. ,  et  ad  opu*  dicli  ilomini  comiti*  Forensis  el  alio- 
rum  quorum  inlertst  et  inlcrerit  iu  fulurum,  per  jitra- 
nienlnm  siitim  super  sancla  Dei  Euvait|;elia  rorporaliter 
prcMitmu  et  sub  ob'i|;acione  omnium  boiiorum  suonim 
mnbilitim  et  iininobiliuni  prescntiiim  el  Fiituroriun  qtirv- 
runctinqiie,  commotliiiii  et  utilitalem  tlicli  domini  comi- 
li*  Forensis,  ejus  lerre,  caslmriim  el  boiioittm  lacère  et 
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procurarc  et  benc  et  légitime  (piberuare  et  cnslodiiv 
eju*i|ue  iueomutoda  et  inutilia  prelennillen-  et  exiltare 
sut»  jhism;  et  de  v'  ex  lionis  dicli  tlomiui  cDinilis  Forensis 
iiiveiilaritim  faceiv,  iufta  lemptisdebiltim  el  a  jim- stalu- 
tuui  el  sub  penis  in  jure  limiltati*  et  insertis,  boniimquo 
el  lc{jiliii]iim  rompiitum  reddere  eni  debebit  et  reliqun 
ifstiluere  Inco  el  lenipon»  oppm-ituiis  el  oinnia  alia  faeere 
que  ad  orhYium  curatoris  speclare  dignosciiuttir,  ouini 
juri  canonico  et  civili,  di.  to  domino  duci  ad  veniendiiiii 
conlra  pn-missa  mit  aliqua  ci>tiimdem  romprtciili  el 
couijK'lituni  propler  hoc  reiiuuciaiido  coraiti  nobis  spe- 
Ctaliler  et  expresse.  Nos  autem  pro  tiibunali  seilenfes, 
adbiliiti>  iu  pn-missis omnibus  jnris  solleiiipnilatibus  que 
debent  et  cotisuevcruiit  iu  lalilm»  adbilieri,  nicbil  de 
conliii^enli  obniillenle»  atictorilalem  noslram  el  curie 
dicli  domini  baitlixi  preinissis  omuilius  tamquam  rite 
sollempuiler  el  légitime  l'aclis  inlcrpoiiiinus  pariler  et 
|  decn-ttiiu  [tir).  Daloui  cl  jtclum  breo,  aniio  et  die  quibiis 
!  supra,  pre-sentibus  \  iris  rencrabliibus  el  discretii  douiiuis 
Jobaiiue  Kolandi  aivliidiacouo  I  llarotuontensi ,  Jolianne 
de  Coguurio,  lf(;imi  ductoribus,  iiiajjislii*  l'elio  de  Giac, 
canccllario  llorlxiuetisi,  Arlbautlo  T'a^ani  jurisprilo  et 
pluribus  uliis  videulibus  et  atidienlibus  supradirla  ;  et 
pro  pn'missis  omnibus  nielius  el  firmius  atteudendis  et 
romplendis,  ravit  dictus  doiniiius  dux  roram  nobis  per 
viens  nobiles  et  potentes  dominos  l'hililx  rluin  de  E»pi- 
itacia,  dominum  de  l'.lcela,  et  llugonein  de  lligoync  nii- 
liles,  qui  ambo  se  el  oinnia  l»ona  sua  procnlia  et  fut  ma 
pro  preinissis  omnibus  adiinplendis  et  couiplendis,  iu 
dcffcclum  bonnrum  dicli  domini  ducis,  ad  ij»tius  reques- 
lani  per  jurameuta  sua  super  sancta  Dei  Kuvait(;elia  cor- 
jxiralilci  prolila  <iblij;aiiint  sperialiter  cl  expresse  cum 
omni  jnris  leniinciacione  pariler  el  rantbcla.  Dalum  et 
artuiti  tpioad  présentes  caticiones  iu  castrti  Monlisbriso- 
nis,  die  jovis  [iosl  domiuirani  predictam  qua  cnntalum 
fuit  in  Dei  Ecclesia  >.  Oc<:iili  mei",  auiMi  piediclo,  preseu- 
I  li bus  dirlis  domino  Jobanue  Rollanili  el  cancellario  lîor- 
boneusi  pn>  leslibtis  ail  line  vocatis  el  rogalis.  lu  quorum 
omnium  robin  et  lestinmniuui  si(;illuin curie  reyie  Ciriloci 
prc«eiitibus  lilleris  duximus  apponeudnm.  Kju»  Johaii- 
nes  Mediri  de  (lariloco,  clcrirus  aucun  itate  re(;ia  publi- 
rus  iiolarins  cl  curie  dicli  baillivi  juralus ,  preuiis«is  om- 
nibus dum  sic  a(;i  rcnlur  presens  pcrsonaliler  inlerfui  et 
super  boc  pre»enlem  litteiam  quant  ne(;ociis  occu|>alu« 
scribi  feci,  expedivi  sub  boc  signo  meo  solilo  seqnenti. 

n  Kgo  vero  llnj;o  Mtrdiri  clericus,  aucloritale  re(;ia  no- 
tante* publions,  qui  prcdiclitruiu  prncuraloruiii ,  acloruin 
cousliliicioiii  auclorilatis  et  decreli  iiiterposilioni  et  aliis 
suprascriplis  dum  ilaque  agen  ntur  pn'sens  fui,  inde  boc 
presens  piiblicum  iii>tiiimentiim  expedivi  sub  boc  signo 
meo.  » 

Original  s»r  iMirbrinin ,  itiiini  du  tijnum ,  j»ai<  «elU-,  — 
l>.  la-l  ^.  ,  <«.:  1987. 
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1368  (1308  v.  st.),  10  mars,  Lorris. 

5090.  Le  bailli  d'Orléans,  du  consentement  du 
procureur  général  du  duc  d'Orléans,  donne  à  Jeanne 
la  Bouteillère,  dame  de  Sainte-Geneviève ,  de  Cha- 
lette  et  de  Villorceau ,  mainlevée  de  la  saisie  mise 
par  le  prévôt  de  Lorris  sur  la  foire  de  Chevillon , 
appartenant  à  ladite  dame. 

Original  mr  parchemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1378  », 
cote  311»!  bit. 


IMÎ9,  21  mars,  Autun. 

5007.  Jean  de  Vertus,  receveur  pour  le  duc  de 
Bourgogne  dans  les  bailliages  d'Autun,  de  Chàlon  et 
de  Montcenis,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  dues 
au  duc  de  Bourgogne  sur  le  péage  de  Moulins. 

Original  fraïujaU  ht  |,»r.  hcniin ,  si|-né  Vkmus  et  jadia  «relié. 
—  P.  1333*.  eue  9t. 


13G0,  6  avril. 

3008.  [HumbertJ,  sire  de  Thoire  et  de  Vil- 
lors,  et  Huiuhert,  son  fils,  s'engagent  à  ne  causer 
uu<  une  contrariété  ni  aucun  dommage  à  Flugues 
de  Ch. ilon,  seigneur  d'Arlay,  à  Itainaud  d'Aoclelot, 
scignuurdc,  Ceyzeriat  (Cerysia),  a  Jeun, seigneur  de 
Coi  genou  (Corjoiiore)  et  à  leurs  complices,  ù  l'occa- 
sion de  l'emprisonnement  d'Aymar,  comte  de 
Valentinois. 

Kvtr.iil  d'un  i-ahiiT  .'uulL-naiil  !■•»  n .  ..niin-aiii  r.  f.,iiv«  .m  art 
de  Villan.  —  P.  13W,  .oie  «61,  pièce  Î8. 


I3fi»,  Il  avril,  Paris. 

30SM).  Charles  V,  roi  de  France,  iiuinde  a  ses 
généraux  trésoriers  sur  le  fait  de  lu  délivrance  du 
feu  Boi  sou  père,  «le  payer  ou  faire  payer  au  duc 
de  Bourbonnais  mille  francs  sur  les  aides  levées 
pour  ladite  cause,  en  son  comté  de  Clcrmont  eu 
Beau  vai  sis. 

Au  dos  de  ce  mandement  se  trouve  la  lellre  exécutoire 
adressée  le  lendemain  par  les  trésoriers  iiu  receveur  de 
Reauvais. 

Vidiirm,  original  sur  pait'hemiu  en  dale  <lu  13  avril  1374,  ••(•Dr, 
r.»llilli,.ll..e,  ja.l.,  »c,llr.  —  V.  136JJ,  cole  1078. 


1369,  15  avril. 

3100.  Guillaume  Monin  ,  de  Fontallier,  Alix,  sa 
femme,  et  Hugonin  Taillandier,  paroissien  de  Ba- 
gneux,  jadis  associés  et  communs  en  biens,  tant 
pour  ceux  qu'ils  possédaient  ou  jour  de  l'association 
que  pour  ceux  qu'ils  pourraient  acquérir,  rompent 
cette  association  et  reprennent  leur  part  chacun 
pour  un  tiers. 

u  Cuiversis  présentes  litteras  inspeeturis  Johannes  de 
Nuyz,  elericus,  custos  sigilli  rejis  in  prepositura  de  Sjiicli 
l'elri  Monasierio,  salutein.  Noveritis  quod  coram  Guil- 
lelmo  Monaclii  jnrato  rerns  et  dicli  sijtilli  notaiio  eut 
quoad  bec  comiiiisimus  vices  nostras,  constitiili  Guillcl- 
mus  Monini  de  Fonte  Allifjeris  et  Alipdis  ejus  uxor  do 
atietoiitale  et  liiuntin  dicti  mai  ici  sui  ex  una  parte,  cl 
Ilugmtinus  Taillenderii  de  Bordis,  parrochianus  de  Bai- 
gnoliis  in  diicalu  Borbouensi,  sui  juris  exislens  ut  dicc- 
bat,  ex  alia  parte.  Dicte  parle*  «rte,  provide,  et  bene 
consulte  in  hoc  facto  ut  diccbaiit,  asscrx-ulcs  et  couli lentes 
sese  nuper  ad  inviccut  associasse  ac  eoiiimunitatcm  iuter 
se  fecisse,  inhiissc  ac  cciam  concordasse  in  et  de  omnibus 
et  sin(;ulis  bonis  mobilibus,  conqiieslibus,  heredita^iis 
et  alïis  bonis  mobilibus,  iininobilibiis  seu  hcredilagiis 
et  aliU  qnibusciinqiie  que  tempore  dicte  associaciunis  et 
cotnmuuilali*  dirle  partes  liabebant  et  babere  |x>lcrant 
qnovismodo  et  que  in  ftiluruiii  haltère  postent  quomodo- 
libot  vel  aequirereut  per  se  vel  i>er  aliuui,  vidclicet  dic- 
tiiin  Cuilli'liniim  Monini  pn>  tercia  parte,  dii-tain  Alip- 
déni  ejus  iixoretn  pro  tercia  parte  et  diction  lluriniicm 
proalia  tercia  parle  bonoi uni  ■nobiliiim,  coiiqiicstuuiii  et 
heredilagiornm  predictoruni,  proiil  in  litteris  super  dicta 
associacionc  courectis  eodein  siyillo  sijjillalis  pltnius  dici- 
tnr  coulincri;  uoluutcs  dicte  partes  ex  mine  in  antea  in 
dielis  bonis  vi^l  alio  quoino.lolih.-t  commune*  vel  in 
quaeiiiu.pie  societate  aliqualihel  reiiianere,  dieentes  in- 
su per  et  asserenles  se  iuter  se,  plu  ri  luit  amicU  ah  ut  ra- 
que parte  ad  hee  spcrialiler  coiivoralis ,  particioneiu  et 
division,  ni  tveissu  et  voluiW  de  («jnis  mobilibus,  conques- 
tis  et  hereilita|;iis  anlediclis.  Idcirco  dicte  partes  publice 
Confesse  «uni  se  fuisse  et  o*se  partit."  penitus  et  divise, 

;  ipii  lilx  l  diilarum  parcium  ab  altéra,  quoad  ouinia  et  *io- 
fjula  bona  iiiohilia  et  hcredilagia.  couquestus  et  acqui- 
sita  ac  alia  bona  qualia.'iinqiic  inter  dictas  partes  com- 
munia,  inixla  seu  indivisa,  t. ou  racione  dicte  .ismh  i.u  iouis 
qiiaui  qualibcl  alia  racione  scu  causa  tarifa  vel  ex  pressa 
a  loto  tempore  prêt,  ri lo  nsque  in  diein  date  preseneîum 
Jilterarum;  asserens  quelihet  dictarum  parrinm  suai» 
jus  gratum  el  let;i(imnni  purlaijiiim  de  bonis  et  commu- 

;  nilate  anlediclis  habuis>c  et  récépissé  nicliilqilc  coui- 
iiiutie  seu  indivisum  inter  dictas  parles  ad  parliclldum  seu 
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dividcndnm  remanxissc.  Quapropler  dicte  partes  qnitta- 
verunt  et  quittant  sese  heredesque  suos  de  bonis,  cora- 
munitatihus  et  associacionibus  autodictis  perpetuo  coram 
dicto  jurato  ac  de  oui  ni  bus  et  singulis  «ccionibus,  poti- 
cionibus,  causis,  quereli*,  conlroversiis  et  rébus  alii*  qui- 
biiscuiiiqiie  in  quibus  quetibet  dictuniin  pareiiitn  allcri 
tt  ni'i  i  iioosct  et  que  ac  quas  contra  allcraiii  et  suos  habere 
et  movere  deberet  causis  et  racionibus  quibtislibet  a  loto 
loin  porc  prelerilo  usqne  nunc;  quittavit  eciam  quolibet 
dictartim  parciiim  altcri  et  suis  heredibu*  otiinia  et  sin- 
piila  liona  inobilia  et  beredilagia  qualiaciinque  que  quo- 
libet pars  predirta  ad  prcsrns  habet,  lenel  et  possidel  et 
que  in  fufuruui  per  se  vel  per  aliuin  habebit,  teuebit 
qiiomodolibct  et  ac<|uiivl.  Et  promiserunt  dicte  partes 
per  fidrm  suam  et  silb  nblii'.icione  omnium  Iwinoniin 
Mioruin  loobiliiiiu  et  immobiliuin,  presencium  et  futuro- 
rum,  quod  contra  cou fessioncm,  p.irlicioiiciii,divisiooem, 
et  i|iiittadoiaiu  predictas  per  se  vel  per  alium  nullo- 
modo  venient  in  futurum  et  quod  ne  a  Ira  dii-iaruiu  pr- 
ciiiui  in  bonis  alterius,  eoriiiudeui'|ue  bervdum  mobili- 
bus  et  immobilibu*  prcsenlibus  et  Futuris  quibuscutique 
niilluui  jusscu  partagium  derrière  in  futurum  reclama- 
bit  quoinodolibet  per  se  vel  prr  alium;  iinino  quclibet 
dictaruui  parrium  prout  sua  iulcrcst  et  suuiii  de  pre- 
missis  tanjjit  factuni ,  premissa  teuebit,  observabit,  et 
rat.»  ac  grala  bibchit;  neenon  reddet  et  restitue!  quelibet 
dicl.imni  parcium,  aller!  et  suis  beredibus  ouiuia  il.iiiipna 
et  predas  pro  dclfeclu  observa ncie  preiuissorum  fartas  et 
fatiendas.  Volciilcs  dicte  parles  se  couipelli  ex  parte  régis 
per  cajicioiieui  et  veudirituicm  omniuiii  boiioruin  suo- 
ruui  <| tio.icl  ob>crvauciam  et  complcmentuin  premisao- 
ruui;  olilij;  iiulci  et  suppnueiido  se  hernies  «uns  et  oinuia 
bona  sua  juridictioni  et  <-obercioui  rc(;is  et  dicli  sigjilli 
penitus  qiifud  isla  ;  rciiiincianlt-squc  in  hoc  facto  dicte 
parle*  per  lidem  «nain  et  maxime  dicta  Alipdis  de  aucto- 
iil.it<-  pri'dii-t.i  omnibus  et  singuli*  aerionibus  eveeptis  et 
dcMvnsis  i|iiibiiseunque  que  contra  bec  pussent  et  debe- 

rent  piopoiii  sive  dici.  In  quorum  leslinioui  ad  rela- 

cioaeiu  dicli  jurali,  siailbiui  rejji»  prediitnni  lilleris  pre- 
seulibus  duxiuius  appnneuduin.  D-aluui  die  domiuica  qua 
ci 1 1 1 .1 1 ii ■  in  saui't.i  Dei  Eeclcsia  :  u  Miscricordia  Dmnini  », 
aune  IVttuiiui  millesimo  trrrriilesiinn  m  x;i(;cmiiio  nono. 


619 


Original 


•i  0.  MoNACtlf 
■  M.inViuin,  j.i.l.»  H  i-IU-.  —  I'.  1377-,  cirtc 


1309,  21  avril. 


5101.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  île 
Clermont,  etc.,  curateur  ilu  comte  de  Forez,  donne 
quittance  au  lloi  d'une  somme  de  six  cent  cinquante 


francs  d'or,  qu'il  a  touchée  sur  la  recette  des  de- 
niers des  aides  levées  dans  le  comté  de  Forez. 

-P.  1501',  cat«ur. 


1369  ,  23  avril,  Paris. 
3102.  Charles  V,  roi  de  France,  ajourne  le  duc 
de  Bourbonnais  à  comparoir  aux  grands  jours  du 
bailliage  de  Saint-Gengoul  et  de  Charlieu,  pour  ré- 
pondre aux  réclamations  de  Rainaud  de  Forez,  qui 
se  prétendait  lésé  par  lu  précipitation  qu'on  avait 
mise  à  déférer  à  son  préjudice  la  curatelle  du  comte 
de  Forez  au  même  duc  de  Bourbonnais. 

Original  lalin  »ur  parchemin.  «ifliir,  jadia  (celle.  —  P.  1371», 
cote  ! 


1369,  23  avril. 

3103.  Jacques  de  Villefaux,  chevalier,  procureur 
et  mandataire  de  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de 
«  Janvilla  »  ,  reconnaît  avoir  reçu  du  sire  de  Thoire 
et  de  Villars  cinq  cents  florins,  à  valoir  sur  une 
somme  «le  deux  mille  sept  cent  soixante  florins  dont 
celui-ci  était  tenu  envers  ledit  Jean,  à  titre  de  reli- 
quat de  la  dot  constituée  à  Isabelle,  turur  du  site  de 
Villurs  et  mère  dudit  Jean  de  Bourgogne. 

Ftlnil  d'un  cahier  co  papier  roiiieiiani  le»  ri-eoiinainunccs 
fail»  au  si™  de  Villtr*.  —  P.  139Ï',  col*  861  .  pire*  M. 

1369,  2  mai,  Montmerle. 

3104.  Antoine,  sire  de  Beanjeu,  nomme  Jean 
de  Theliz,  chevalier,  gouverneur  et  lieutenant  en 
toute  sa  terre  du  royaume  et  de  l'Empire,  avec 
pleins  pouvoirs. 

Pièce  in.rréV  ilan*  uni'  ordonnant  e  île  Jean  île  TKel'/  en  italo 
du  dimanche  avain  la  SaiiU-Andrc  l*>9.  —  P.  I3M»1,  rote  Ifilr». 

Copie  sur  (Mpii  r  en  f.wmc  île  viiliiun»,  il.ilre  du  moi*  de  no- 
vembre Vm.  -  P.  1390  ',  ™u-  »13.-  Cf.  P.  138»,  fol.  113  V 
el  117  y». 


1369  ,  6  mai. 

310».  Gilles,  seigneur  de  Nédonchel,  chevalier, 
gouverneur  de  Clermont,  tuanile  aux  sergents  du 
comté  de  Clermont  de  saisir  et  mettre  sous  la  main 
du  duc  de  Bourbonnais,  pour  défaut  d'homme,  les 
château,  ville,  baronnie  et  appartenance*  de  Creil 
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(Creeiig),  «t  d'en  otcr  tous  officiers  qui  n'y  auraient 
pas  été  établis  j>ur  le  duc. 

Csdulc  originale  rer  pnrrberaiii,  xjfaée, jadis acellée.— I*. iijfii-, 
coir  10». 

136»,  7  mai. 

3100.  Deux  dos  sergents  du  duc  d«'  Bourbonnais 
en  son  comte  de  Clennoiit  mettent  sous  la  main  du 
duc  la  ville  et  la  baionnie  de  Crcil  pour  défaut 
d'homme,  sans  changer  les  officiers  qui  y  avaient 
été  établis  au  nom  du  duc  par  M.  de  Grancev. 

Cédille  originale  »nr  partUeinin ,  jadù  «ellée.  —  I'.  15*2*, 
col*  105». 

1309,  7  mai,  Moutiuerle. 
SI07.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  alloue  à  tf  tienne 
de  Peroy,  son  clerc,  maitre  de  ses  comptes  et  de 
ses  œuvres,  et  martre  gruyer  de  toutes  ses  terres, 
tant  au  royaume  qu'en  l'Empire ,  outre  les  droit-» 
anciens  attribués  à  ces  offices,  une  pension  annuelle 
de  cent  florins  d'or  ;  il  prend  à  sa  charge  les  dépenses 
que  ledit  Etienne  pourra  faire  pour  des  voyages  hors 
de  la  terre  de  Beaujeu,  et  l'autorise  à  acquérir  des 
biens  h  titre  temporaire  ou  héréditaire,  tout  en 
exerçant  les  font  lions  de  son  olbœ. 

Copie  «ir  papier,  culUtiunure  «  «igi.ee.  —  P.  1381,  fc.l.  «8  4... 


1300,  8  mai,  Cliambery. 
."M 00.  Antoine  de  la  Tour,  soigneur  de  t'.hàlil- 
lon  «  in  Valesio  »  ,  confesse  avoir  reçu  de  Humhcrt, 
aire  de  Thoirc  et  de  Villars,  et  d'Odet  de  Villars, 
neveu  de  celui-ci,  par  les  mains  d'Amblartl  (ierbais, 
une  somme  de  mille  florins  d'or,  à  valoir  sur  la  dot 
de  sa  femme,  Jeanne  de  Villars,  sœur  dudit  Odet. 

Original  lutin  tur  pnrebemin,  muni  «lu  uyuum  ipii,  rnnir.iiiemenl 
à  l'uugr,  «  trouve  ici  eu  léie  de  la  pièce.  -   I'.  1358-,  cote  538. 


1369,  12  mai. 
3100.  Second  testament  d'Antoine ,  sire  de 
Beaujeu,  pur  lequel,  à  la  suite  d'un  grand  nombre 
de  legs  établis  en  faveur  de  ses  parents  et  de  ses 
serviteurs,  il  institue  pour  son  héritier  universel, 
au  cas  où  il  viendrait  à  mourir  sans  enfants  mules, 
son  cousin  Edouard  de  Beaujeu,  sire  de  Perreux. 

l.origin.1  Je  celte  pièce  «  «rvuve  dan*  P.  1368',  rôle  l.VW. 
C'eit  une  grande  pièce  de  parchemin,  jadi*  compose  de  Iroii 
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feuillet  (-ouatiez  liuat  J  bout ,  pu»  repliées  cl  feriué»  »ar  Ici  l>«)nl« 
par  douze  «-e;iti\  ,  plu*  |Mr  le  |*f-.1nit  n-i'jti  d'Antoine  de  lleaujeu 
ail  milieu.  l.e«  aoiiM-riplimi.)  de*  donie  témoin'-  |tjrniuenc  toutr* 
anto|reaplif*,  att«u  bien  tjiie  cetle  d'Antoine  lui-même,  laquelle 
«M  .u'ri.i  eoocuc  :  ■  Ejjn»  Amiuiiviih  doiniuiu  IleJlijui'i  le»utor  hue 
prcaenii  le«iaiuei)li>uiii  temibu*  lue  pmenMTÏ  iputupie  ru-jnavi  m 
liie  iul.uryb.inl,  «ijpl.inl  cl  «i|jiK-i><  et  tritimoiiyuu  perbibeanl 
lucruo  e*  Impure  et  liir  me  *ucri»i  niflil.iry  et  «ijinavi.  ■  - — ■  ME 
r.iisii  (/a  me  ««pne),  avec  pvraphe. 

Copie  sur  papier,  «  iiHjliunntr  H  «ifluce ,  en  date  da  £4  juillet 
1399.  -  P.  I3f.7*,  .  u»e  K.84. 

Yidiinu*  original  *ur  parchemin,  en  date  du  5  «cptetnlire  1107, 
rolbli.,!.».'  <l  «iflllé,  jadis  scelle  du  tce.nu  nival  du  bailliage  do 
Mien.  _  P.  U70',  cleHWH". 


1309,  13  mat,  Moulin». 
SI  10.  (iriffnn,  seigneur  de  Montaigu,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  sur  les  aides 
!  levées  en  Bourbonnais  pour  la  délivrante  du  roi 
Jean,  quatre  cents  fumes  d'or,  dont  ledit  duc  était 
tenu  envers  le  père  dudit  Griffon. 

*  Nous,  Griffon,  Meneur  de  Moutjj;u,  chevalier,  fai- 
sons ravoir  a  tous  que  nous  «von*  eu  et  receu  de  notre 

'   bien-aimé  Jehan  Bruyant  (?)  «m  receveur  de» 

aides  du  Roy,  nostre  sire,  en  la  duchié  de  Bourbonnais 
pour  la  délivrance  du  Hoy  Jehan,  noslre  «ire,  nue  Dieux 

absollle,  somme  de  un*  francs  d'or,  en  qooy 

mon  tit'-s-cher  seigneur  inons'  le  due  de  Boitrbonnois 
estoit  tenu*  a  feu  noslre  très-cher  seigneur  et  |H!i*  dont 
Dieux  ait  l'aine,  comme  il  appert  |»ar  le  iiiamleuictit  de 
tiHindit  seigneur  le  duc.  De  l.iqintlle  somme  de  un»  francs 
d'or  dessus  dits,  nous  nous  tenons  |*iiir  bien  paiez  et  eu 
quittons  mondit  seigneur  le  duc,  ledit  Jehan  llruyarl  (?) 

|  et  tous  autres,  et  promettons  n  acquitter.  En  tesnioiii(; 

,  de  ce  nous  avons  scellé  ceste  quittance  de  notre  »eel. 

!  Donné  a  Molius,  le  xiir  jour  de  may  lau  mil  ecc  soixanltv 

i   neuf,  n 

i  Cedule  uir  papier,  jadis  «  elle-  d'un  cachet  rund  en  cire  rouge. 
,    Pièce  eudumiuauee.  -  P.  1189,  cote  8. 

I3*Î0,  li  mai. 
3111.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  assigne  à  Jean 
tle  Tbeliz,  son  lieutenant  en  Beaujolais,  quarante 
livres  de  rente  annuelle,  à  prendre  su  vie  durant 
sur  lu  terre  de  Thizy,  en  augmentation  tle  fief,  et 
sons  réserve  de  la  juridiction  haute  et  basse  dans 
ladite  terre. 

Vidiiuu»  orifliii.il  mr  par.  demi n ,  jadia  *-ellé  en  cire  ruuge  et  daté 
de  l  au  1380.  -  P.  1390     rule  475. 

>')  Celle  pièca  |M>rte  la  meuliuu  que  le  lestmnciit  origûial  du 
«ire  île  Iti  jujeu  Fui  oui  en  et  publie  tuleiinelleinent  le  !"  «epteni- 
hre  137*. 
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l.m,  10  mai. 
5118.  Pierre  de  Varennes,  serpent  d'armes  du 
Roi  de  France,  présente  a  Pierre  de  Giac,  chance- 
lier du  due  de  Bourbonnais,  des  lettres  du  Roi  don- 
nées à  Paris  le  2-4  avril  précédent ,  pur  lesquelles  le 
duc  est  cité  à  comparaître  sur  In  plainte  de  Rai- 
naud  de  Forez,  chevalier,  qui  avait  été  nommé 
curateur  de  Jean,  comte  de  Forez,  alors  mineur  et 
incapable;  ledit  Rainaud  prétendant  qu'au  détri- 
ment de  ses  droits  et  en  son  absence  le  duc  s'est 
empan!  de  la  curatelle  du  jeune  comte  et  de  I  admi- 
nistration arbitraire  de  sa  personne  et  de  ses  biens. 
(Voir  le  n"  30!)5.) 

Original  latin  «ur  purcliemiu,  muni  du  tii/num  d'un  notaire. 
-  P.  H!»».  co.r7U. 


VMi9,  31  m,i. 

5115.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  etc.,  donne 
quittance  au  Roi  d'une  nouvelle  somme  de  deux 
cent  vingt  francs,  qu'il  a  reçue  du  receveur  chargé 
de  lever  dans  le  comté  de  Forez  les  uides  octroyées  \ 
pour  In  délivrance  du  roi  Jean,  «  que  Dieux  absoille»  . 

Od.dc  originale  Kur  narrhrmiii.  -  P.  I3M     cote »17. 

136!»,  2  juin. 
51  M.  Guilluuinc,  seigneur  dcTournon,  cheva- 
lier, héritier  universel  de  l'eu  Eudes  de  Roche ,  dit 
de  Tournou,  et  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de 
Florcnsac,  agissant  an  nom  de  Philippe  de  Lévis, 
sire  de  Roche,  son  pupille,  promettent  de  s'en  tenir 
il  la  sentence  arbitrale  qui  sera  prononcée  sur  leur 
différend.  Ledit  Guillaume  prétendait  que  feu 
Guigue,  seigneur  de  Roche,  avait  substitué  par 
testament  à  son  fils  le  second  enfant  tnàle  d'Alix, 
sa  fille,  dame  de  Tuuruon  ,  et  que  ce  fils  étant  mort 
sans  enfants  nulles  du  vivant  d'Eudes,  deuxième  fils 
de  ladite  Alix,  Philippe  de  Lévis  uurait  néanmoins 
occupé  ladite  succession  dont  lui,  son  fils  Guigue  de 
Lévis  et  son  petit-fils  Philippe  auraient  joui  ;  ledit 
Bertrand  soutenait  au  contraire  que  sou  pupille  et 
les  prédécesseurs  dudit  Philippe  avaient  recueilli  à 
bon  droit  lu  succession  des  sires  de  Roche. 

Vidiuiua  original  «ur  |urrlictnin,  muni  du  siyiuiH,  tu  date  du 
23  juin  suivant.  —  t'.  1397  3,  cuti-  fili. 


l.'îffi),  le  jeudi  après  la  Féto-Dieu  (7  juin). 

5115.  Jean  Bouffard  vend  à  Jean  Martin,  «  de 
Toreal  « ,  un  pré  appelé  vulgairement  ■  la  née 
Sanpini  »  ,  pour  le  prix  de  douze  francs  d'or. 

Original  laliu  sur  parchemin,  tigné,  jadis  srellé  du  «rem»  lit 
l'ouScialité  de  lloargca.  —  P.  1335*,  cou-  168. 


1369,  25  jniii.Surj-le-Baù. 
51 10.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont,  curateur  de  Jean,  comte  de  Forez,  et  régent 
du  comté ,  à  la  requête  de  sa  tante  Jeanne  de  Bour- 
bon, comtesse  de  Forez,  confirme,  en  ce  qui  touche 
le  comte  de  Forez  comme  seigneur  direct,  l'amortis- 
sement des  fiefs  attribués  an  couvent  des  Chartreux 
que  ladite  Jeanne  a  fondé  en  vertu  de  lettres  du 
roi  Jean.  (Voir  le  n*  281.8.) 

Original  talin  sur  ji.in  hrmin,  «igné  du  ««rclairr  J.  Raudrren, 
jadis  scellé  «lu  «cou  accrrl  cm  l'absence  du  |rraud.  —  P.  1397 
cote  480. 

Vi. limut  nrigin.il  sur  parchemin ,  on  date  du  7  août  1379,  muni 

du  ù<jnum,  délivre  non*  le  «  ri  de  la  (  '  de  Pore».  —  P.  1397 

cote  M  t. 


130»,  t  juillet,  Boorlmn. 

5117.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermnnt ,  etc. ,  confirme  à  Jean ,  bâtard  de  Bour- 
bon, et  ii  ses  hoirs,  le  dou  du  château  de  Roebefort 
et  du  manoir  d'F.breuil,  jadis  fait  audit  Jean  par 
le  feu  duc  de  Bourbonnais. 

Original  fratirai»  «ur  |Mn  hrmiu,  M|;»r,  jadi«  m  .  Ile.  —  P.  1378*, 
c....-  31187. 

i:t6f*.  7  juillet,  Bourbon. 

51IB.  Louis,  due  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermont,  etc.,  ratifie  la  donation  faite  par  contrat 
de  mariage  par  Jean,  bâtard  de  Rourbon,  à  sa 
femme  Agnès  Challeu  ,  du  château  de  Rochefort 
et  de  la  moitié  des  terres  de  Rochefort ,  Êbreuil  et 
Bellenave,  de  telle  sorte  qu'en  cas  de  survie  sans 
enfants,  ladite  dame  puisse  jouir  desdits  biens  sa  vie 
durant. 

Vulu        original  sur  uarclii-iui»  en  date  du  li  janvier  1376 

(n.  s,.),  rollauonné,  »8,.é,  jtats,  ,.elle.  -  P.  137»',  «,1e  30»W. 
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1369,  le  lundi  avant  la  mi-août  (13  août). 

5110.  Compte  de  ce  qui  reste  dû  du  sire  de 
Beaujeu  par  ses  différents  officiers,  châtelains,  pré- 
vôts, péagers,  chacipoles  et  autres,  sur  les  recettes 
qu'ils  ont  faites  durant  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
[Ce  compte  fut  dresse  par  Etienne  de  Peroy,  à  son 
entrée  en  charge,  comme  le  prouvent  de  nom- 
breuses annotations  écrites  en  raar;;c  et  signées 
par  lui.] 

Minute  .ur  papier.  _  P.  138»,  fol.  1  à  15. 


136»,  18  août,  Helleporcbc 
3^80.  [Isabeau],  duchesse  douairière  de  Bour- 
bonnais, mande  aux  receveurs  de  Murât,  Cbave- 
roebe  et  Chnntelle,  de  délivrer  à  son  conseiller  Jean 
Saunier  diverses  quantités  de  seigle  et  d'avoine, 
représentant  la  somme  de  cinq  cent  trente  francs 
d'or  que  celui-ci  lui  avait  prêtée. 

Copie  «ur  parrbemin,  «ignév  (dru»  vteniplairoj}.  —  P.  1378', 
cote  3098. 


[13(50],  15  *cptembre,  année  vu,  Viterbe. 
3131.  Le  pape  Urbain  V  autorise  Jeun ,  cardinal 
du  titre  des  quatre  Suints  couronnés,  à  accorder  les 
dispenses  nécessaires  pour  le  mariage  convenu 
entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  Anne,  fille 
de  Bérmid,  dauphin  d'Auvergne,  pourvu  que  le  roi 
de  France  y  consenti". 

Bulle  original*,  «vellée,  jadi*  *if>n£c.  —  P.  1307    cote  15M). 


1369,  29  septembre. 
3182.  Hugues  «  Caquo  »,  recteur  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Montbrison ,  pour  le  profit  dudit  hôpital , 
donne  à  bénévis  perpétuel  a  Mulliieii  Pinguet,  habi- 
tant de  Moind ,  une  vigne  de  quatre  journaux  sise 
à  Moind,  au  vignoble  «  del  Plantiers  ■ ,  sur  le  che- 
min qui  va  de  Montbrison  en  droite  ligne  vers  l'église 
Saint-Maurice  de  Moind ,  moyennant  douze  deniers 
viennois  forts  de  Lyon  de  cens,  la  dtme  annuelle  et 
neuf  gros  <  de  floreno  •  d'introge. 

Original  latin  >ur  parchemin,  muni  du  HfHum  ,  jadia  KeJlé.  — 
P.  I4W»,  LOle  135t. 


1389,  10  novembre. 

3183.  Jean  Saunier  (Sauners) ,  conseiller  de  In 
duchesse  de  Bourbonnnis,  reconnaît  que  le  rece- 
veur de  Murât  lui  a  remis,  en  diverses  fois,  trois 
cent  cinquante-trois  livres  dix-sept  sols  sept  deniers, 
pour  les  besoins  de  ladite  dame  pendant  qu'elle 
était  prisonnière  à  Itellcpcrchc. 

Cédille  origiualr  en  papier,  avec  frogmriit»  de  «ceau  plaqué  en 
cire  r,»uCe.  —  P.  1378*,  rôle  .109*. 

Antre  revu  en  date  du  15  jjiirii  r  «uivanl,  dr  cent  miixanie-diz 
lirre*  d«  vire  pour  l'uuge  de  ladite  dame  pendant  sut  raptivité.  — 

1369,  21  novembre,  Valence. 

3184.  Guillaume  de  Roussillon,  seigneur  d'Ay, 

I   chanoine  de  Lyon,  passe  procuration  à  Hugues 
j   Suberot,  pour  Ir.iiter  du  différend  qui  existait  entre 
lui  et  Humbert  de  Villars,  seigneur  de  Itoussillon. 

Pièce  insérer  dan«  l'acte  d'arvord  en  date  dn  5  décembre  4369, 
uni  termina  le  différend.  —  I».  1393',  vole  9»». 

1369,  le  dimanche  «vmil  la  Saint-André  (25  novembre), 
Villefranrhe. 

5188.  Jean  de  Théliz,  chevalier,  sire  de  l'Espi- 
I    nasse,  lieutenant  tlu  sire  de  Beaujeu  et  gouverneur 
général  du  Beaujolais,  confirme  la  décision  prise 
par  le  conseil  tlu  prince,  à  la  requête  d'Etienne 
!   Becolct,  frère  de  l'hôpital  de  SaintJean  tle  Jéni- 
|   salem  et  commandeur  de  l'ancienne  maison  du 
Temple  de  Belleville,  par  laquelle  il  est  reconnu 
que  les  Hospitaliers  ont  droit  de  percevoir  la  moitié 
de  la  troisième  partie  du  péage  dit  de  la  Murelùe  à 
j   Belleville,  conformément  a  la  donation  jadis  faite 
j   aux  Templiers  par  Hudric  et  Étienne  «  li  Breys- 
I   sens  »  .  Le  gouverneur  ordonne  en  outre  que  tout 
ce  qui  n  été  perçu  indûment  sur  cette  portion  du 
péage  soit  restitué   aux   Hospitaliers.    (Voir  le 
n*  152.) 

Oiiginal  français  «ur  parchemin,  «igné,  jad»  .«  lté.  —  P.  1388», 
cote  1611. 

Copie  »ur  parchemin,  collationnév  et  «ietiée.  —  P.  13081, 
cote  1009. 

Co|iie  «ur  papier,  non  «ignée.  —  P.  1390',  cote  413. 
Autre  copie  «ur  |>apier,  également  non  «ignée.  —  P.  138*, 
fol.  116  v». 
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I.MÎ9,  novembre ,  Paris. 

3120.  Charles  V,  roi  de  France,  en  re|»résuiill«;s 
de  lu  guerre  qu'Edouard,  roi  d'Angleterre ,  et 
Thomas,  son  fils,  font  au  royaume  de  Fiance  en 
violation  des  traités,  donne  ù  sou  frère,  le  duc  de 
lîerry  et  d'Auvergne,  à  titre  d'uujpnentation  du 
comté  de  Poitiers,  les  châteaux  de  Melle,  de  Ci- 
vruy,  de  Chizc  et  de  Villeneuve,  confisqués  sur 
Thorous  d'Angleterre. 

u  Charles,  par  la  grâce  du  Pieu,  rov  de  France,  savoir 
fai-otis  à  touz  pré«cns  et  avenir  que  comme  par  noz  au- 
tres lettres  eu  laz  de  soie  et  cire  vert  otlroiecz  a  iioslrc 
trc»-ehier  et  tres-amé  frère  le  due  de  Herry  et  d'Auver- 
gne, et  jtour  certaines  cause*  en  irelles  contenue-*,  nous 
avions  donné  à  noslrcdit  freru  ù  heritaige  pour  lui  et 
pour  se*  hoirs  manies  dcsccmicus  de  «on  corps,  la  cité  et 
milité  de  Poitiers  et  tout  le  pais  de  Poitou,  nous,  pour 
certaines  et  justes  causes  et  considérations  nous  iiiovcus 
en  empilant  uostredietc  (jrace,  avons  à  nost  redit  frère 
donné  et  otlmié,  donnons  et  ottroious  de  nostre  certaine  . 
science  et  grâce  impérial  par  ces  présentes  la  \ille,  chas-  | 
tel  et  cliast,  II,  nie  de  .Melle  le  Chastel  et  chastcllenic  de 
Sivrav  le  Chastel  et  clinslellenie  de  Cliisct  et  la  terre 
et  chastcllcuic  de  Villeneuve  avecquez  les  hommages, 
mère  et  mixte  impure,  noblesses,  seignories,  justice 
haute,  inoyenue  et  liasse,  renies,  revenues  desdiz  chas- 
liaux,  ville»  et  chastcllenic*  et  appartenances  quelcou- 
que»,  lesquelles  chose*  nostre  trés-cliier  et  très-aine  oncle 
le  duc  d'Oi  lieus  traus|Mirta  en  Thomas  d'Angleterre,  Kl* 
d'Kdoiinrt  d'Angleterre  tnwlre  adversaire,  et  à  nous  sont 
et  doivent  eslre  appartenens  et  confisquez  pour  la  guerre 
et  lehelliou  que  les<liz  Fdouart  d'Angleterre  et  Thomas 
.ncoqucs  leurs  adhère  us  et  alliez  nous  font  à  présent  en 
veiieut  contre  le  trailié  de  la  paix  par  les  dessnsdiz 
Fdouart  et  Thomas  d'Angleterre  jurée  sur  le  corps  Jhcsn- 
Crist;  ù  tenir,  avoir  et  possider  par  noslrcdit  frèiv  el  ses 
hoirs  masles  légitimes  |H.-r|»clueliiicnl  le*  chasliaux,  villes, 
et  chastel lenies  avecquez  leurs  appartenenecs  et  par  la 

manière  ilessnsdicte  e<  ne  leur  propre  chose,  à  une  foy 

et  liomiiia|;e,  soxerainelé  el  ressort  de  noz  et  noz  succes- 
seurs rovs  de  France  avecquez  la  comté  de  Poitiers  des- 
siisdicle.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  aînés  et  féaux 
les  genz  de  noslrc  clinmbre  des  comptes  à  Paris  el  à  louz 
les  justiciers  el  officiers  de  nostre  rovaume  presens  el  à 
venir,  si  cotnmu  à  culx  el  chascun  d'eulx  apparliendra 
4-1  pourra  appartenir,  que  uostredit  frère  el  se*  hoirs 
masles  dessnsiliz  fai-ent  el  sneffreiit  joyr  el  user  paisihle- 
uicnl  desdiz  chastianx,  villes  el  c  linslellenie  s,  avecquez 
le*  houi mages,  nohlesse*,  seiguories,  mere  el  mixte  im-  I 
|K'ie,  justice,  revenues  et  appailcm-uces  ipielcouqucs  ] 
I. 


ez,  aiyf.ugm;,  marciil,  ktc.  .»•.:> 

dessusdictes,  sanz  leur  faire  ne  souffrir  eslre  lait  *ur  ce 
empesclieuient  aucun  ou  clcstoi  hier  en  quelcoimpie  nia- 
uière.  Ft  afin  que  ce  soit  ferme  chose  el  estahle  ù  tous- 
jour*,  non*  avons  fait  mettre  noslrc  seel  ù  ces  présente*, 
sauf  eu  autres  choses  noslrc  droit  et  en  toutes  Pantin  v. 
Donné  à  Pari»  ou  inoys  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil 
Irois  cens  soixante  et  neuf  el  de  noslrc  règne  le  sixiesine. 
»  Par  le  Hov,  Vous  présent.  —  T.  Hor.ir.  * 
Original  sur  |>-nvl«-ii>in ,  j-uli-  -c-^llr.  —  I».  1309%  «ne  I7fi7. 


I.Mii),  A  décembre. 
3187.  Josscrund  Taveinier  baille  en  emphytéose 
à  Carnet  Marc,  »  de  Salegiis,  »  une  pièce  de  terre  con- 
tenant environ  trois  sesterces,  située»  in  Plninfon- 
taueysi  »  ,  moyennant  un  cens  annuel  d'un  bichet 
de  froment  et  huit  gros*  de  floreno  «d'introge. 

Original  «nr  lui  chniiiii .  signr  par  le  notaire  I  l  «mir  .lis 
l  ofhri.il  do  Vienne.  —  P.  I3HI  »,  .•„«.•  MO. 


liHiit,  5  décembre,  l.vou. 
312».  Transaction  entre  Guillaume  de  Houssil- 
lon,  chanoine  de  Lyon,  représenté  par  procureur, 
et  Hiunhert  de  Vilhirs,  sire  de  lloussillon  ,  par  la- 
quelle ledit  Guillaume  renonce  ii  tous  les  droits  de 
succession  qu'il  prétendait  sur  les  terres  de  llous- 
sillon,  d'Annonay  et  de  Iliverie,  du  chef  de  Mar- 
guerite de  Roussilloit,  dame  de  Yirivillc,  sa  so-ur, 
tante  d'Alix  de  lloussillon,  femme  tludit  Humliert. 
En  échange  de  cette  renonciation ,  il  est  stipulé  que 
ledit  Guillaume  aura  la  jouissance  sa  vie  durant  des 
châteaux  de  Chùtcauneuf  et  île  I)ar;;oire ,  prés  Ili- 
verie, avec  une  rente  viagère  de  cent  quarante  livres 
assise  sur  les  revenus  de  Iliverie  et  de  lloussillon ,  et 
une  somme  de  deux  mille  cent  florins  une  fois 
payée,  pour  quatorze  ans  d'arrérages  île  ladite  rente. 

Ordinal  latin  sur  narvltcniin ,  mmii  dr*  ùtjnn  de  deux  nolaires, 
j.uli<  wclli.  —  P.  1375 ',  ente  SW7. 

Autre  original  double  et  conforme.  —  P.  VWZK  cote  BiO. 

I3Œ),  15  décembre,  Poncins. 
318».  llumbert,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars, 
ratifie  en  ce  qui  le  concerne  lu  transaction  passée 
entre  son  fils,  llumhert,  sire  de  Hoiissillou  ,  et  Guil- 
laume de  lloussillon  ,  seigneur  d'Ay. 

PiiVe  ilnrrèr  à  lit  snilr  «tir  l.i  liMilurliMii  du  5  drceinli» r  [ilé- 
.Vdeut.  —  P.  1375',  ...le  Î4K7,  .1  P.  I31KJ»,  cie  'JÎO. 

70 


Digitized  by  Google 


554 


TITRES  DE  LA  MAISON  DE  BOURBON. 
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1369,  16  décembre. 

3130.  Testament  de  Humbert,  sire  de  Tlioire  et 
de  Villars,  par  lequel  il  institue  son  61s  Ilumbert 
héritier  universel  de  tous  les  biens  dont  il  n'aura 
pas  autrement  dispose ,  et  à  défaut  de  celui-ci ,  lui 
substitue  Odet  de  Villars,  fils  de  son  frère  Jean. 

Cihicr  en  papier  contenant  la  copie ,  extraite  (le*  archive»  de 
l'nn'hevMié  dr  Lyon  cl  <iflné<-,  d"nn  vidiraun  en  dale  du  t  avril 
1*11.-  I».  1373»,  cote  1311. 


I3fî9,  17  décembre,  Valence. 

3131.  Guillaume  de  Roussillon,  chanoine  de 
Lyon ,  seigneur  d'Ay,  ratifie  ln  transaction  passée 
sous  forme  de  sentence  arbitrale,  par  Jacques  de 
Cobgny,  ebantre  de  Lyon,  entre  lui,  Guillaume, 
représente  par  son  procureur,  et  liutnbcrt  de  Vil- 
lars, sire  de  Roussillon,  damoiseau. 

Pièce  iiiaérée  j  la  tuile  de  la  transaction  du  5 
dent.  —  P.  1375',  colc  «87,  et  P.  1393»,  coie  MO. 


1370  (1369  v.  st.),  2  janvier,  au  château  de  Montincrlc. 

3132.  Antoine ,  sire  de  Reaujeu ,  en  reconnais- 
sance des  bous  services  de  Hugues  de  Gleteins, 
chevalier,  et  pour  le  récompenser  de  ce  qu'il  lui  a 
rendu  le  revenu  de  la  châtellenie  «le  Thoissey,  qu'il 
avait  droit  de  toucher,  fait  don  audit  Hugues  de 
quatre  cents  francs  d'or  payables  en  huit  termes  et 
hypothéqués  sur  le  revenu  de  la  châtellenie  de  Thizy . 

Co|uc  iiir  papier,  signée.  —  P.  ISO?*,  cote  1582. 


1370(1369  v.  st.),  Il  janvier. 

3133.  Jean  Charmoluc,  chirurgien  (siregiens) , 
et  Tiphaine,  sa  femme,  Guillaume  Mauguin  et 
Jeanne,  sa  femme,  demeurant  à  Compiégne,  au 
nom  de  leurs  enfants  mineurs,  passent  procuration 
pour  vendre  à  Vincent  Lamiraut ,  demeurant  il  Pa- 
ris, moyennant  le  prix  que  leurs  procureurs  juge- 
ront convenable,  cent  sols  parisis  de  surcens  sur 
uue  maison  sise  à  Paris  entre  le  Louvre  et  l'école 
de  Saint-Germain  l'Aiixerrois. 


Original  français  »ur  parchemin,  jadi«  «cille  de»  < 
âge  de  Senli».  —  |'.  13691,  mle  |79o. 


du  bsil- 


1370  (1369  v.  st.),  13  janvier,  Montincrlc. 

3134.  Antoine,  sire  de  Reaujeu ,  donne  à  Pierre 
de  Lent ,  valet  de  Jean  de  Theliz ,  et  ù  ses  héritiers 
légitimes,  pour  les  tenir  en  fîef,  les  biens  confisqués 
sur  Jocerand  Thomas,  pour  cause  de  forfaiture, 
biens  qui,  d'abord  attribués  à  Girard  de  Ruelle, 
bourgeois  de  Villefranche ,  étaient,  à  la  mort  de 
celui-ci,  échus  au  sire  de  Reaujeu. 

Copieur  papier,  rolUti.miiée  el  «ignée.  —  P.  1384,  fol.  105  T' . 


1370  (uouv.  st.),  16  janvier,  Rome. 
3133.  Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Galilée, 
fils  de  Marie  de  Rourbon,  se  charge  {lise:  se  dé- 
charge *'')  de  la  tutelle  de  Pierre,  roi  de  Jérusalem 
et  de  Chypre,  mineur  de  quatorze  ans,  fils  de  feu 
Pierre  [!"] ,  roi  desdits  royaumes. 

Original  scellé  en  cire  ronge  el  dc|nii«  longteaii»  en  déficit.  I*a 
notice  telle  que  la  fournil  l'Inventaire  de  Luillicr  doit  être  corrigée. 
—  P.  1365',  cote  «S0. 


1370  (1369  v.  st.),  29  janvier,  VillefraDche. 
3136.  Antoine,  sire  de  Reaujeu,  avertit  le  capi- 
taine de  Montmalas  que  depuis  le  15  janvier  der- 
nier il  a  révoqué  tous  les  capitaines  de  sa  terre  ;  il 
lui  recommande  de  faire  faire  bonne  garde  audit 
château  et  d'avoir  soin  que  Jean  de  Gleteins ,  jadis 
capitaine  de  Montmalas ,  soit  payé  de  ses  gages  par 
les  bonnes  gens  de  cette  châtellenie  »  qui  ont  acos- 
tumé  de  contribuyr  à  ce.  » 

Copie  »ur  papier  no»  «ignée.  —  P.  1384,  fol.  110 


1370  (1369  v.  «t.),  3  février,  Annonay. 

3137.  Humhcrt  de  Villars,  sire  de  Roussillon  el 
d 'Annonay,  reçoit  l'hommage  de  Jeun  Piloux ,  li- 
cencié en  lois,  pour  le  fief  dont  celui-ci  avait  fait  le 
dénombrement,  le  21  avril  1367,  par-devant  Jeun  , 

(')  M.  de  Ma.  Latrie  (//irt.  rfe  I  Ib  rfr  Chv/H-e,  I.  Il,  p.  3W5, 
note),  »e  fondant  nu  pillage  du  Pire  Aixelwe  <pii  avait  vu  li 
pièce,  aujourd'hui  perdue,  el  »nr  d'anlrea  rrnsrignemrnu  »rè»-cei- 
taiiw,  a  établi  <|ae  Hugues  île  Luiignan  ,  luin  de  »e  charger  de  la 
tutelle  de  M>n  rouain,  dul,  au  mnlraire,  dan<  la  pièce  en  ipiei- 
tiun,  y  renoncer  exprc**émrni.  Peul-êire  avait-il  rle\è  de*  pré- 
tentions sur  le  j[om  criicfncnt  de  Chypre  aptê«  le  meurtre  de 
Pierre  I",  niai>  cru  prétenliuni  ne  furent  point  ailmi«c«  |>ar  I  I 
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seigneur  de  Mondial  (de  Monte-Calvo) ,  alors  bailli 
et  capitaine  d'Annonay.  Piloux  donne  à  Humbert 
île  Villars  le  baiser  <le  paix  et  lui  prête  serment  de 
fidélité,  »  si  tamen  et  in  quantum  natura  dicti  feudi 
franchi  et  gcntilis  patitur  et  requirit ,  et  non  nltrn  «  . 

Copie  »ur  |Upi«r,  signe»-,  iniérée  d;in«  un  rallier  en  papier  ton- 
dWrw  »y«ax.  —  P.  131»',  eut*.  786,  fol.  6. 


l:i70  (1369  v.  >t.),  i  février. 

5158.  Antoine  Meyssonier,  fils  de  Simon  Meys- 
sonier, reconnait  tenir  en  6ef  d'Humbert  de  Villars, 
sire  de  Loyes  et  d'Annonay,  une  maison  sise  à 
Boulieu  (apucl  Roylliiiun),  appelée  la  Cuisine,  avec 
toût  ce  qui  en  dépond ,  que  Simon  .Meyssonier  avait 
acquise  de  Guionet  et  de  Jocerand  de  llroin,  da- 
moiseaux. 

Sont  témoins  Guillaume  de  Gleteios,  chevalier, 
Guichard  de  Varey,  damoiseau ,  bailli  d'Annonay, 
et  Huinbert  Leydier. 


Copie  rar  papier,  reproduite  m 
peut  c.irtnlairv  de»  Hcf«  de  1.1  mouvance  d'Annonay.  —  P.  139.P, 
.  ,.,-937,  n«  1,14,  23  et  24. 


1370  (131Î9  v.  si.),  i  février. 

5150.  Claire  Fayasse ,  veuve  de  Mathieu  Meys- 
sonier, reconnaît,  comme  tutrice  de  ses  enfants, 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens 
sis  aux  environs  dudit  lieu. 

Claire  Fayasse ,  veuve  de  Mathieu  Meyssonier, 
reconnait,  comme  tutrice  de  ses  enfants,  tenir  en 
fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens  sis  au 
terroir  d'Ecouvel  (Descovclla). 

Claire  Fayasse,  veuve  de  Mathieu  Meyssonier, 
reconnait,  comme  tutrice  de  ses  enfants,  tenir  en 
franc  fief  du  seigneur  d'Annonay  des  cens  et  des 
revenus  sis  au  mandement  d'Annonay,  qui  appar- 
tenaient antérieurement  à  Guionet  et  a  Jocerand  de 
Broin  ,  autrement  dits»  Malarcha  »  . 

Copie*  itir  papier  foifjiit  partie  d'un  petit  rartulaire  dei  tiefa  de 
In  roniiTanre  d'Annonay.  —  P.  1303',  cute  037,  n"*  1S,  10  et  21. 


1370  (1309  v.  m.),  i  février. 
5140.  Perronin  Mormand ,  de  Boulieu, 


naît  tenir  en  fief  d'Humbert  de  Villars,  seigneur 
d'Annonay,  divers  biens  au  terroir  d'Ecouvel. 

Copie  «nr  papier  en  double  exemplaire,  faisant  partie  d'un 
petit  larlnlaire  de»  nef»  de  la  mouvance  d'Annoniv.  —  P.  1393*, 
tute  837,  n«  2  et  15. 


1370  (1360  v.  st.),  4  lévrier. 

5141.  Antlré  Cybclin ,  de  Botdieu ,  reconnait 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  divers  biens  au 
territoire  d'Ecouvel. 

Copie  sur  papier,  fainanl  |urti«  d'nn  petit  eartnlaïre  de*  Kef*  de 
la  mouvance  d'Annonay.    -  P.  1.193',  rote  037,  ii«  4  er  Ifi. 


1371)  (1309  v.  st.),  4  février. 

5142.  André  Bruchet,  de  Boulieu,  reconnait 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  jhjs- 
sède  audit  lieu. 

Même  déclaration  dudit  André  pour  ce  qu'il 
possède  au  territoire  d'Ecouvel. 

Copie  .ur  papier,  Faiiam  partie  d'un  petit  carlul.iire  de»  fi.  f»  île 
d'Anuunay.  —  P.  1393»,  rôle  937,  n  -  0  et  17. 


1370  (1309  v.  st.),  i  février. 

5145.  André  Mugnier,  d'Ayvas,  reconnait  tenir 
en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  possède 
audit  lieu. 

Copie  «ur  papier,  faiiaut  partie  d'un  petit  i  in.ilaiie  de*  huT»  de 
la  mouvance  d'Aniumay-  (Hem  exemplair». y  —  P.  13U3!, 
enle  937,  n-  N  et  18. 


1370  (1309  v.  st.),  4  février. 

5144.  Dominique  Rore  (Domengia  Itora)  re- 
connaît tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce 
qu'elle  possède  au  lieu  d'Ayvas. 

Copie  mr  papier,  reproduite  en  deux  exemplaire»  dan«  un  petit 
e.trlulairc  defl  Nef»  de  la  mouvance  il'Aunonay.  —  P.  1393 3, 
<  te  937,  n"  10  et  19. 


1370  {1369  v  .  «.),  0  mar». 

514»}.  Acquisition  par  Vincent  Eamiraitt  et  sa 
femme,  pour  le  prix  de  soixante  livres  tournois, 
de  cent  sols  parisis  de  rente  sur  une  maison  sise  à 
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l'uris,  entre  le  Louvre  et  lecolc  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois. 

Oripin.il  «ur  pareliriiiin,  "gne,  jadi»  «relié  du  «teau  de  11  pitvùlé 
.li-  Pari*.  —  P.  136»î,  rôle  171». 

t.'arir  .r.  iiur.iimnitil  par  l«  cliapilre  de  Saint  -  Un  main 
I  \iim-i.».i<  te  trouve  Mm>  la  un1mc  eole  aviv  la  date  du  13  mars 
•  iiivam. 


1:170,  le  mercredi  après  lu  dimanche*  Oculi  mei  « 
(20  mars). 

314(1.  Le  procureur  «lu  dauphin  d'Auvergne, 
amlit  nom ,  donne  quittance  un  duc  de  Bourbon- 
nais pour  une  somme  de  deux  mille  huit  cents  francs 
d'or  iju'il  a  reçue  des  mains  de  Humhert  Saunier, 
clerc  du  due  en  Bourbonnais. 

Cédnle  «ur  luicriruiin,  si,;..ée,  ja.li»  «•.Née.  —  P.  1963', 
.me  IVM. 


l;i"0  (i;«!D  v.  si.),  21  mars,  Briixclliw. 

5147.  Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  Lothier  et  de  Brabant ,  en  faveur  duquel 
Béulrix  de  Bourbon,  sa  mère,  s'est  dessaisie  du 
<louaire  qu'elle  avait  droit  de  prendre  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  lui  assigne  en  récompense  une 
rente  viagère  de  trois  mille  cinq  cents  florins  d'or 
payable  en  deux  termes  à  Reims,  entre  les  mains  du 
sire  de  Grancey 

«6m-,H»        -  P  13«*s, 


Original  fi  aurai»  .ur 
rôle  |:)3S. 

Copie  eollatioi.i.ée  et  Ufliin-,  en  date  du  15  juin  1398.  — 
.arum,  cou-  1358. 


Autre  < 
!0j„ù.  1379.—  Mua», 


i,  mi  mr  cuir. 


«celle,  en  d.H<'  du 


1370  (13G9  v.  »i.>,  21  mai»,  Paris. 
3147  A.  Le  duc  de  Bourbonnais  mande  ù  son 
receveur  de  Clermont  de  payer  aux  Chartreux  de 
l'uris  lu  rente  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre 
chaque  année  sur  la  recette  de  Oeil. 

Cédule  originale  en  parchemin,  .ignée,  j.uli,  «reliée.  —  S.  44)76, 
11-  0. 

1370,  17  avril  •>  pust  fcstiim  l'astlie  ». 

3148.  Etienne  de  Huent,  damoiseau,  reconnait 
tenir  en  fief  de  Hmnbert,  sire  de  Thoire  et  de 

i'1  Le  mi«  de  (ïratirey  était  le  tecund  mari  de  liéairiv  de 
Iti.urlwn,  vente  de  Jt.111  de  l.uvmWin;,  it.ï  de  liohéme. 


Villars,  le  château  de  «  Cheveneya  »  et  la 
forte  île  Miriçnat  ;de  Miri(miaco)  avec  leurs  appar- 
tenances et  dépendances. 


Ktlmit  d'un  ral.ii-r  ru  papier,  runleiiam  le* 
failr.  ai.  «ire  de  Villa...  —  P.  croie  861,  I.-3I. 


1370,  18  avril. 

3140.  Martin  de  Boii(;emonl  se  reconnait  homme 
lifte  du  sire  de  Villurs,  et  déclare  tenir  de  lui  en  fief 
tout  ce  que  feu  Guillaume  de  Hou(;emoiit,  son  frère, 
possédait  en  mourant. 

Kitrait  d'un  rallier  en  |ti|>ier,  nmlena.il  le»  rreniiuaÙKaute* 
faitei.  au  «ire  de  Villar..  —  P.  139J2,  ,  „„.  mi.  ti-  :îi. 

1370,  T.  mai,  Paris. 

3134).  Charles  V,  roi  de  France,  nomme  le  duc 
de  Bourbonnais  son  lieutenant  général  au  pays  de 
Picardie  par  delà  lu  rivière  de  Somme,  et  au  pavs 
de  Caux  par  deçà  la  rivière  de  Seine,  avec  pleins 
pouvoirs. 

Original  fcuieau  »ur  parchemin,  «igné,  jadw  «relié.  —  P.  I37N  ', 
eote  :,tH3. 


1370,  17  mai,  Paris. 

5131.  Charles  V,  roi  de  France,  reconnait  que 
le  comte  de  Veiitadour  et  de  Montpeiisier  lui  11 
prêté  pour  un  an  les  châteaux  qu'il  possède  dans  le 
duché  de  Guyenne,  moyennant  mille  francs  d'or; 
et  il  s'enjjuge  à  les  lui  rendre,  après  ledit  temps, 
sans  lui  rien  demander  pour  les  reparutions  qu'il 
aura  pu  y  faire. 

Vidiinnt  original  franraU  «ur  parrlir.n.n,  délivré  le  3  feiTir. 
13K3  |nr  le  garde  de  la  prévoie  de  l'aria,  «igné,  jadU  «elle.  — 
P.  IIVV,  cote  «5. 

1370,  18  mai,  au  boi»  de  Viiicemiro. 

3134.  Charles  Y,  roi  de  France,  ratifie  la  trans- 
action intervenue  entre  Louis,  duc  «l'Anjou,  sou 
frère,  et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son  beau- 
frère,  par  laquelle  le  premier  renonce  en  faveur  du 
second  ù  toutes  ses  prétentions  tant  sur  le  comté  de 
Forer,  que  sur  la  succession  de  feu  Romand  de 
Forez.  Le  duc  de  Bourbonnais  s'enyaye  en  retour  ù 
payer  au  duc  d'Anjou  une  somme  «le  trente  mille 
livres  tournois,  le  franc  d'or  compté  pour  vingt 
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moiit. 


Vtdimil*  original  n»,  iiareliemin ,  ni|;në,  délivré  io«i*  le  icel  de 
l  i  «If  l'.irM,  le  Î7  mai  «.m  ..tu.  —  P.  1371  a,  roic  1991». 

Autre  vidlmu»  ocir;inal  »ur  |>.iri  hrinin,  portant  la  mime  date  ilil 
Î7  m.ii,  wllatiotmé  cl  -iunë,  délivré  jou.  le  scrl  de  I  l  piTvuli 
de  I'jiU.  —  1>.  1373',  ...le  517*. 


1370.  27  mai. 

31u4.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Antoine 
de  Vinny,  chevalier,  deux  mille  écus  d'or,  en  ré- 
compense de  ses  bons  services.  Le  donataire  devra 
jouir  des  revenus  de  la  terre  de  Julliénas  tint  <ju'il 
n'aura  pas  été  payé  de  cette  : 


Orbital  «ur  |urrlieinin,  j.idin  «rell.-  de  déni  «rraïu.  —  P.  13110', 
r,.t.  Ml). 


1370,  27  mai. 
5UUS.  Antoine  de  Vinny  promet  de  rendre  nu 
sire  de  Beaujeu  le  château  et  la  terre  de  Julliénas, 
qu'il  détenait  provisoirement,  dés  qu'il  aura  été 
pavé  de  deux  mille  francs  d'or  dont  ledit  sire  lui  a 
l'ait  don. 

.,  jadi.  «elle.  -  P.  tiW>,  rute  MO  ki,. 


1370,  18  mai,  an  Ik»U  de  Vincciine». 

nioô.  Charles  V,  roi  de  France ,  donne  charge 
il  Hébert  de  Torquetcvillc  de  mettre  sous  la  main 
du  Iloi  le  comté  de  Clcrmont  et  les  autres  terres  que 
le  duc  de  Bourbonnais  tient  en  France,  conformé- 
ment à  l'uppointemcnt  conclu  entre  le  susdit  duc  et 
le  duc  d'Anjou,  pur  leipiel  il  a  été  convenu  <p:'cn 
dédommagement  des  dt:penses  faites  par  le  duc 
d'Anjou  pour  le  recouvrement  du  comté  de  Fore/, 
et  des  terres  de  feu  Rainaud  de  Forez,  oncle  du 
comte  de  Forez,  le  duc  de  Bourbonnais  lui  payerait 
trente  mille  francs  d'or  en  six  ans;  faute  de  quoi  il 
lui  baillerait  cinq  cents  livrées  de  terre  à  perpétuité 
a  l'assiette  de  France,  par  chaque  cinq  mille  francs 
non  payés. 

Original  anr  iMiTra-luin ,  aiguë,  juin  «elle.  —  P.  lîHiî'-1, 
mie  1083. 

Vidtm»»  migiii  il  »ur  pin  I.<  .ni". .  daté  du  J7  m.ii  1370,  ndlj- 
iM.iiii.',  *i|>rié,  )>:\'n  Hellë. —  I",  infiî2,  ente  IDOi. 
Autre  vidimiiN  original  *ur  |Mri-l»L-miii  |Kjit.in(  la 

»K..ë,  jadi.  «ellë.  —  1'.  I.V.Q2.  mir  1770. 


1370,  1"  juin,  Lyon. 
5IRG.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Au(;ustins  de 
Lyon,  en  reconnaissance  de  la  bienveillance  té- 
moignée à  leur  ordre  par  Jeanne  de  Bourbon,  com- 
tesse de  Forez,  décident  qu'une  messe  sera  chantée 
chaque»  jour  dans  leur  église  à  l'intention  de  cette 
princesse  et  de  toute  son  illustre  lignée. 

Original  latin  sur  lurthrinin ,  avec  une  lrè*-l)elle  l.'ltre  initiale 
tintée  et  peinte  au  minium,  jadit  «relié  de  deui  m-fliu,  relui 
de  ffère  Keruilil.  prieur  provint  ial,  et  celui  du  roimul  de  I.vull. 
—  P.  13U7',  r,.1e  wî. 

1370,  îl  juin,  Monlbrison. 
S187.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  curateur  de 
Jeun,  comte  de  Forez,  et  Jeanne  de  Bourbon,  com- 
tesse de  Forez,  d'une  part;  Jean,  abbé  de  Cluny, 
et  (iuy,  doyen  de  Pouillv,  d'autre  part,  s'accordent, 
sauf  le  bon  plaisir  de  la  cour  du  Boi,  au  sujet  du 
guet,  de  la  veille  et  des  réparations  à  faire  au  chù- 
tcuu  de  Feurs  par  les  habitants  de  l'ouilly.  Les  sus- 
dits habitants  sont  dispensés  de  cette  churge,  à  In 
condition  de  payer  au  comte  de  Forez  cinquante 
sols  par  au ,  en  la  même  monnaie  forte  que  celle 
tpii  leur  sert  h  acquitter  leurs  viugt  livres  de  taille. 

■igné  DE  PiKntiKPOXT,  jadi*  «relié  en 


Original  aur  parelteti 
rire  verte.  —  P.  1M10J 


10S0. 


Ctpie  t. u  minute  »nr  parrlirniiti ,  n«m  lignée,  no»  »«llér.  — 
P.  1W)P,  r..lr  l»tiS. 

1370,  18  juin,  Stiryle-Bok 
Sld«.  Marguerile  de  Savoie,  princesse  d'Achaïc, 
veuve  de  Bainaud  de  Forez,  donne  quittance  à 
Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez,  et  à  son 
(ils  Jean,  de  quatorze  mille  florins  pour  la  resti- 
tution de  sa  dot ,  et  en  échange  de  la  fixation  de 
son  douaire,  elle  abandonne  a  ladite  Jeanne  tout 
ce  qu'elle  pouvait  prétendre  dans  la  principauté 
d'Acliule. 

Oricin.il  latin  Mir  pareliemiii,  muni  de*  ligna  de  ileun  notaire*, 
avec  inriaion*  pmit'  troif  «croux.  —  P.  1370*,  ente  1907. 


1370,  le  hindi  npKs  la  f.  le  dis  saints  Pierre  et  Paul 
(I"  juillet),  Montinerle,  .<  propo  iieinus  de  la  Fol- 
lotiae  iiuncupatutit.  •• 

ôlitt).  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  reconnaît  de- 
voir à  Jean  Nagu,  damoiseau,  sept  cent  trente 
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florins  tl'or,  tant  pour  sommes  à  lui  avancées  qu'en 
récompense  des  bons  services  que  ledit  Nagu  lui 
a  rendus  pendant  son  séjour  en  Espagne  ;  jus- 
qu'au payement  «le  ladite  somme ,  il  assigne  et  en- 
gage audit  Nagu  la  chàtellcnic  de  Chainclct  avec 
tous  ses  revenus  et  émoluments. 


I' 


jllatiu 


Cnpie  du  tt'fnpi  i 
P.  1360*,  cote  8JM). 

Vidimu«  original  «nr  parchemin,  ru  date  dn  JO  avril  i*00, 
é,  iiBné,  jadU  «.-«lié.  —  P.  1371',  oie  1084). 


1370,  1"  juillet. 

3100.  Jossernnd  Tavernier,  demeurant  au  Péage 
de  ltotissillon ,  vend  à  Carnet  Marc  «•  de  Salegiis  »  , 
moyennant  trois  florins  d'or  et  un  gros,  une  mesure 
de  froment  de  cens  qu'il  percevait  sur  la  terre  dudit 
Carnet ,  nu  lieu  dit  Plain  Fontuneysi .  (Voir  le  n*  3 1 27) . 

Original  «ir  parchemin,  «8tié.  —  P.  13M»,  cote  8*0. 


1370  ,  28  août,  Fellctin. 

5101.  Jean,  61s  du  comte  d'Armagnac,  seigneur 
de  Charollais,  donne  quittance  an  duc  de  Bour- 
bonnais de  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  dû  pour 
argent  par  lui  prêté,  soit  au  duc  lui-même,  soit  en 
son  nom,  à  Rainaud  de  Fore/  et  aux  bonnes  gens 
dudit  comté  de  Forez.. 

»,  jAdi*  «celléc.  -  P.  136*',  cote  im. 


[1370  '),  août,  Paris. 

3102.  Testament  de  Louis  d'Erquery  (de  Erque- 
riaco),  évôque  de  Coutances  Parmi  les  exécu- 
teurs testamentaires,  sont  nommés  :  Louis,  comte 
d'Ftampcs,  Richard,  abbé  de  Saint-Germain  des 
Prés,  Jean  de  Saint- Aubin ,  archidiacre  de  Coû- 
tâmes, Jeun  de  Laval,  seigneur  d'Attichy. 

Pièce  en  partie  déimite  par  l'humidité  et  dont  il  ni  difficile  de 
lirrr  un  «en»  suivi.  I.c  millétimc  en  t*tc  de  l'acte  e»l  romplcte- 
....-.>«  ro,iCc.  —  P.  1370»,  cote  1910. 


1370  ,  27  septembre,  Rouvre. 

3103.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, nomme  Perrinet  de  Thilloy  capitaine  et 

('»  Le  Gnliia  rhriitiana  (t.  XI,  p.  «17  )  met  U  mort  de  ce 
prélat  rn  1371. 


garde  du  château  de  Morillon,  avec  dix  florins  de 
Florence  de  gages  par  mois. 

Vidimn*  original  sur  parchemin,  ci»  date  du  jeudi  aprè»  la 
Saint-Michel,  «igné,  délivré  <oiu  lo  «ecl  <i 
,  —  P.  1377»,  .  oie  2036. 


1370  ,  3  octobre,  Paris. 

3104.  Jean,  cardinal  des  Quatrc-Snints-Cotiron- 
nés,  délégué  du  pape  Urbain,  accorde  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  et  h  Anne,  fille  de  Béraud  ,  dau- 
phin d'Auvergne,  sa  future  épouse,  les  dispenses 
nécessaires  pour  la  célébration  de  leur  mariage. 

Original  latin  >nr  parchemin,  muni  du  siynum  An  notaire  en 
fuma  de  »c«r  de  li«,  cl  jadi«  «relié.  —  P.  1357*,  cote  1551  M*. 


1370,  15  octobre,  Moulins. 

31  Oit.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  en  con- 
sidération des  bons  services  de  son  féal  chevalier 
et  conseiller  Jean,  bâtard  de  Bourbon,  seigneur 
de  Rochefort ,  lui  fait  donation  d'une  maison  avec 
dépendances  sise  devant  son  château  de  Moulins, 
et  jadis  acquise  de  la  fille  de  feu  Paule  Giraut. 

Ori|jiiial  franr.ii*  «tir  parchemin,  j»di«  «relié.  —  P.  13781, 
cote  309*. 


1370,  octobre,  Paris. 

5100.  Charles  V,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais,  son  beau-frère,  agissant 
comme  curateur  du  comte  de  Forez ,  accorde  audit 
duc,  à  ses  officiers  et  à  ses  gens,  des  lettres  de  ré- 
mission pleine  et  entière,  pour  les  désobéissances 
ou  rébellions  dont  ils  ont  pu  se  rendre  coupables 
durant  le  débat  soulevé  entre  ledit  duc  et  le  «lue 
d'Anjou,  au  sujet  de  la  succession  du  Forez;  débat 
qui  vient  d'être  terminé  par  un  accommodement 
auquel  le  Roi  a  donné  son  approbation. 

Ordinal  latin  snr  parchemin,  *iBnc,  jadis  scellé  en  cire  Terle. 
-  P.  1*00',  cote  83». 


1370,  le  lundi  après  la  Toussaint  (4  novembre),  Villeroy 
(en  l'assise  .le  la  ville  le  Roy). 

3107.  Béton  de  Marccnnc,  seigneur  de  Mar- 
>,  bailli  de  Sens,  confirme  Jean  de  Mou  tiers 
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dans  les  fonctions  tic  servent  a  cheval  de  la  prévôté 
et  du  bailliage  de  Sens.  (Voir  le  n*  3024.) 

Ccdule  ordinal.'  »ur  parchemin,  jadU  .cellce.  —  P.  138»', 
Mite  138. 


>REZ,  AlVERGNE,  MARCHE,  ETC.  559 
tour  do  Saint-Vallicr,  qui  lui  est  contesté  par  Artaud 

Pièce  incérée  dan»  l'amrt  du  mrrcrtidi  avant  la  Pentecôte  de  lu 
mémo  année.  —  P.  1119V1,  ciilc  31  ft». 


1370,  14  nuveinl>rc. 

SIG8.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  de  Saint-Cengoul  et  Charlieu  cle  mettre  Hum- 
bert  de  Villars,  sire  de  Koussillon  et  d'Annonay, 
en  jMissession  des  château  et  terre  de  Miribel  en 
Forez,  dont  refusait  de  se  dessaisir  Guignes  Morret, 
châtelain  et  fermier  dudit  château,  en  vertu  d'un 
bail  d'Aymar  de  Iloussillou,  dernier  seigneur  de 
Miribel,  ieditl>ail  étant  expiré  depuis  l'année  1  »K(S. 

Oiiginal  M.r  |Mr.hrmin ,  jadi.  «-.11.-.  —  P.  13W,  rote  73*. 

1370  ,  28  iiovembie. 

ÔI01J.  Guillaume  et  Jean  Alnmnud,  fils  de  feu 
Pierre  Alumund,  chevalier,  se  reconnaissent  hommes 
liges  du  sire  de  Thoire  et  de  Villnrs  pour  le  chàteuu 
et  lu  cliàtellenie  d'Arbent  (de  Arbento),  pour  la 
maison  forte  de  «  Ceysel  » ,  et  pour  tout  ce  qu'ils 
tiennent  à  Charix  (Charues)  et  dans  le  mandement 
de  Mongefond. 

Kili.m  d'un  cahier  rn  |iapier,  ronieuant  le.  recomiaiitancc» 
failc»  an  «ire  de  Villai*.  —  P.  liBtt»,  cote  801,  I."  34. 

{Vers  1370.] 

3170.  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Glermont,  et  son  chambellan  Philippe 
de  Chuuvigny,  dit  Bichat ,  au  sujet  de  la  justice  et 
des  revenus  de  la  communauté  de  Varcnnes. 

Original  lYaiirant  sur  |iar.'tit*niîn,  of^né  avec  trace*  d'incision-* 
|Miur  le  nceau,  mai*  «an»  dite  :  rc  <pii  dmitie  lieu  de  penaer  .pi'il 
«a  puint  été  cupcdic.  Pièce  d'ailleiir*  mutilée  et  dunl  le  wn« 
rc»(.-  immiiplet.  —  P.  1377»,  ...le  !«0Î. 


1371  (1370  v.  »t.),  7  janvier,  Paris. 

5171.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  sou 
châtelain  de  Sairit-Symphorien  de  remettre  Margue- 
rite de  Savoie,  veuve  de  Kainaud  de  Forez,  sire  de 
Mallevai ,  chevalier,  en  possession  du  péage  de  la 


1371  (1370  v.  st.),  12  janvier,  Epoissc. 

SI  74.  Gibaud  de  Mello,  sire  d'Époisscs  et  de 
Bourbon-Lnncy ,  mande  à  son  bailli  de  faire  droit 
à  la  réclamation  du  prieur  de  Rourbon-Lancy , 
lequel  se  plaint  d'être  empêché  dans  l'exercice  de 
sa  justice  sur  les  marchés ,  et  notamment  sur  les 
boucheries  dudit  lieu. 

Orignal  fr*..,™  <ur  parchemin,  jadis  «celle.  —  F.  1378  <, 
cole  iWi. 


1371  (1370  v.  si.),  21  janvier,  Souvigny. 

S175.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  recon- 
naît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  quatre  cents 
francs  d'or,  valant  cinq  cents  florins,  à  déduire 
d'une  plus  grande  somme,  qui  lui  est  due  à  cause 
du  mariage  de  sa  fille  [Anne,  duuphine]. 

Cédille  »ur  parchemin,  >i|niée,  juin  «reliée.  —  P.  1305 2, 
r..le  U51. 


1371  (1370  v.  si.),  «  février. 

SI  74.  Antoine,  sire  deBeaujeu,  remet  à  Jaquette, 
veuve  dir  Pierre  Durand,  ancien  cellerier  h  [le  nom 
est  effacé],  et  à  ses  hoirs,  tout  ce  que  ledit  Pierre 
pouvait  redevoir  pour  ses  comptes  de  gestion. 

Sont  témoins  :  Jean  de  Theliz,  Hugues  de  dé- 
teins, Jean  et  Hugues  de  Challes,  chevaliers. 

Copie  ,ur  ,«pier,  non  -_  P.  138V,  M.  US  v-, 

1371  (1370  v.  »|.),  «  la  xv  avant  la  mye  caresnie 
(27  février),  Clermont  en  Auvergne. 

317».  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Kourbounais  deux  mille  huit 
cents  francs  d'or,  valant  trois  mille  cinq  cents  flo- 
rins, à  déduire  d'une  plus  grande  somme  qui  lui  est 
due,  à  cause  du  mariage  de  su  fille. 

Ccdule  »i.r  parchemin ,  «o»«,  jad»  «celléc.  -  P.  1365 
cite  1VÔI. 
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1311  {1370  v,  si.),  7  mars,  Riom. 

SI 70.  Béraud ,  dauphin  d'Auvergne,  comte  do 
Clermont  et  sire  dn  Mercreur,  donne  pouvoir  à 
Matthieu  Soullié  de  recevoir  en  son  nom  certaines 
sommes  <|iie  le  duc  de  Bourbonnais  lui  doit  pour 
l'année  1370. 

Ctdlllr  i.i  i(|iu.ilr  sur  |>.l|iior,  »i|;née.  m  (  liée  d'un  rai  plarpic 
en  cire  ronge,  lieu  érartrlé  du  dauphin  d'Auvergne  cl  de  Mer- 
c.rui  (II-  dauphin  et  Ici  iroi»  fa«r*  de  vair},  peurhe,  ra.ii.  donl  on 
ne  |icul  plus  di.ùnpucr  ni  le  timbre  ni  les  nippons.  Champ  un- 

rrngé.   Légende  mom  .  »v  .  .  i<t  .  «vv tKiox  .... 

K  .  .  m» ki.  —  T.  1373-,  ente  SÎ31. 

1371  (1370  v.        20  mars. 

3177.  Henri  de  Bcnost  (de  Beneuto),  docteur  es 
lois,  rend  hommage  li{;e  au  sire  de  Thoire  et  de 
Villnrs,  pour  une  maison  forte  sise  il  Cerdon,  qui 
fut  à  Jnceraud  de  la  Balrue  (de  Balma). 

Sont  témoins  :  nobles  hommes  »  Païens  »  de  Diost, 
seigneur  de  Saint-lllide  (?)  (suncti  F.litlii),  Hugues 
Gaillard  et  Jean  Picntiet ,  barbier. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier,  contenant  le»  roconiuiswme* 
f.iilrs  .m  »i.e  di-  Vill.i-..  —  P.  tSttîï,  enle  ROI,  n»  37. 


1371,  1>  uvril,  dans  le  cimetière  du  prieuré  de  S<mv  i(;ny. 

5178.  Jean  de  lu  Motte,  damoiseau,  donne  ii 
Jeun,  lmtard  de  Bourbon,  sire  de  Rochefort,  eu 
récompense  des  services  qu'il  o  reçus  de  lui ,  su 
maison  forte  de  la  Motte- [Jolivel],  sise  paroisse  de 
Chemilly,  avec  les  appartenances,  ainsi  que  tous 
ses  biens,  meubles  et  immeubles,  s'en  réservant  seu- 
lement l'usufruit. 

An  ■!.>«  de  Ij  pièce  eut  écrit  : 

«  Vidimtitdcs  lettres  de  la  donation  de  la  Mute  Jolivel, 
leviuclle*  lettre»  Pierre  Dernier  a  prises  de  <>din  Char- 
bonnier, auquel  leit  le»  avoit  balle»-/  pour  porter  en 
France.  » 

Vidimu.  original  «ur  parchemin ,  délivré  le  1"  novembre  131» 
par  le  garde  de  U  prévôté  dr  Pari».  —  1*.  t3.VV,  rôle  ». 


1371,  âO  avril. 

3170.  Jean  de  la  Motte,  damoiseau,  met  Jeun 
Pailloux,  procureur  s|H-cial  du  bâtard  <le  Bourbon, 
sire  de  Rochefort,  en  possession  et  saisine  réelle  de 


ON  DE  BOURBON.  (1371) 

la  maison  forte  de  la  Motte- [Jolivet],  qu'il  a  donnée 
audit  bâtard  de  Bourbon.  A  cette  pièce  est  jointe 
In  procuration  du  sire  de  Rochefort,  datée  du  1 6  avril 
précédent. 

Vidiimu  original  uir  parchemin ,  délivré  le  tar  novembre  1390 
par  le  (jardo  de  la  prévAlé  de  Pari».  —  P.  1355',  rôle  4. 


1371,  20  avril. 

5180.  Transaction  entre  Béraud,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  sire  de  Merco-ur,  et 
le  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude,  au  sujet  de 
lu  justice  sur  les  lieux  de  Fonlgcyras  et  de  Port-lin- 
resses , 

Pièce  insérée  dan*  un  vidiiims  4ir  pnreliemin ,  en  date  dn 
22  juin  1V33,  collationné,  «ifjiié,  j.«di<  4eellé.  —  P.  1373*, 
cote  Î339. 

1371,  ±*  avril. 

5181.  Jean  Spifamc  (Spiufumis),  de  Lucques, 
marchand  suivant  la  cour  romaine,  reconnaît  avoir 
reçu  d'Aimery  Vert,  damoiseau,  au  nom  de  Jean, 
bâtard  de  Bourbon ,  et  de  Hugues  de  Digoine , 
cinq  cents  francs  d'or  que  ceux-ci  lui  devaient  ; 
dont  quittance. 

A  cette  pièce  eu  jnintr  mie  petite  quittance*  sur  |»apier,  de  l.i 
même  date,  écrite  de  la  main  de  Jean  Spifame  et  «eclléc  de  son 
cachet  eu  cire  ruuge. 

Original  latiu  mr  parchemin,   ni  du  .ij|«u™  du  notaire  Test.», 

rc|«ré»ciiiatit  une  tète  vue  de  f.nc  —  P.  1395',  cote  145. 


1371,  10  mai,  an  hois  de  Vinecnnes. 

5182.  Louis,  fils  tle  France,  duc  d'Anjou,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  d'une  somme  de 
cinq  mille  francs  d'or,  premier  payement  effectué 
sur  les  trente  mille  francs  qui  lui  sont  dus,  en  vertu 
tle  leur  accord  relativement  au  comté  de  Forez. 
{Voir  les  n"'  3152  et  3153.) 

Cédidc  originale  »,,r  parchemin,  lignée,  ladil  acellée.  —  P.  1371», 
cote  t990. 

Vidimn.  original  m.r  parchemin,  «fnc,  délivré  «ou,  le  «ecl  de 
la  prévoie  de  Pari».  —  Même  carton,  même  rote. 

1371,  le  Hiercredi  avant  la  Pentecôte  (21  mai). 

3185.  Le  châtelain  de  Saint-Symphorien ,  en 
vertu  d'une  commission  du  Boi ,  décide  par  arrêt , 
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après  information  faite,  que  le  sire  do  Ueausem- 
blant  doit  être  débouté  de  toute  prétention  sur  le 
péage  de  la  tour  de  Saint-Voilier,  et  ledit  |>éage 
rendu  à  Marguerite  de  Savoie,  dame  de  Mallevai, 
veuve  de  Hainaud  de  Forez ,  comme  faisant  partie 
de  son  douaire. 

Original  latin  iur  p:irx lumin ,  sijjné,  jadii  M-ellé.  —  I*.  1394', 
cole  54  kit, 

1.171,  2  juin,  Vodable. 

5184.  Réraud,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont,  sire  de  Mercojiir,  émancipe  sa  fille  Anne, 
(lauphine,  née  de  son  mariage  avec  feu  Jeanne  de 
Forez,  fille  de  Guy,  comte  de  Forez. 

Pièce  inifnV  a  la  suite  du  traite  dt'  mariage  accord*  rntre  laditL- 
AniH-  ri  k  dur  de  llourbonnaù.  —  P.  1370Î,  rote  191V 


1371 ,  5  juin. 

318ti.  Hunibert  de  Luyrieux  (de  Luyriaco),  sei- 
gneur de  «  Scolte  » ,  reconnaît  tenir  en  fief  du  sire 
de  Villars  les  biens  sis  à  «  Cyavies?  »  ,  qu'il  a  acquis 
de  l'ierre  de  la  Oahue,  fils  de  feu  Varroqnier  de 
la  Halme. 

Etirait  d'un  c.ibirï  en  papier,  «unten.int  Ira  recunnai>»niirr<  j 
l»iie«  .i»  «i.r  d,  Vilb».  —  I*.  13'JJ=,  .«.!.■  861,  n»  33. 

1371,  18  juin,  .tu  Puy. 

5186.  Armand,  seigneur  de  la  Roue  (de  Rota], 
au  diocèse  de  Clermont,  pour  s'acquitter  des 
rentes  et  des  arrérages  par  lui  dus  à  l'université 
des  clercs  du  Puy,  à  raison  des  legs  testamentaires 
faits  par  ses  prédécesseurs  à  ladite  université,  lui 
abandonne,  .  considerati*  rentm  caristiis,  raritate 
seu  defectu  inquilinorum  propter  mortalitates  lapsas 
temporibus  nuper  lapsis  »,  deux  hôtels  en  ruine, 
dits  de  Montrevel  et  de  la  Koue,  sis  au  Puy,  dans  le 
rloiti  e  ;  plus  trente  sols  tournois  de  rente  qu'il  avoit 
droit  de  prendre  au  Puy ,  sur  le  territoire  de 
•  Kozada»  :  ce  qui  est  accepté  par  les  chanoines  et 
les  clercs  du  I'tiy. 

Ofigin.il  *ui-  panheniin,  aifix'i  par  Jean  llulcrna,  nul.iiro,  et 
ennui  <lr  «ou  ttjnum.  —  P.  1397',  cote  519. 


I. 


ÏZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Ml 

1371,  19  juin. 
3187.  Hunibert,  (ils  de  feu  Pierre  de  Suint- 
Donat,  damoiseau,  rend  hommage  au  sire  de  Vil- 
lars pour  un  fief  sis  à  Vaugrigneuse,  ainsi  que  pour 
un  moulin  et  un  battoir  sur  la  rivière  de  la  Valouse. 

Etirait  d'un  caliier  en  papirr,  contenant  le*  rcroniiaij«aiire« 
fuite*  au  «ir  de  Vill.ir».  —  P.  139J»,  cotr  801,  n"  35. 


1371,  21  juin. 
5188.  Aymar  de  Roussillon  ,  seigneur  d'Anjou , 
donne  procuration  à  trois  personnes  pour  plaider 
en  son  nom  et  agir  en  toutes  ses  affaires. 

Original  latin  mr  pari  kemiii ,  muni  du  ugnum  d'un  notaire 
—  P.  13751,  cote  «00. 


1371,  27  juin,  au  bois  dt!  Viuccnne». 
3181).  Charles  V,  roi  de  France,  à  la  requête 
d'Édouard  de  Rtaujcu,  seigneur  de  Perrenx,  mande 
h  son  bailli  «le  Saiiit-Gengoul  tic  contraindre  les 
habitants  de  Pouilly-jsous-Charlieu],  de  Vougy 
(Vatigiaci),  de  Coutnuvrc  (Coteuvre),  de  Xandax 
(Nantie)  et  de  Pradincs,  it  faire  le  guet  et  â  contri- 
buer aux  reparutions  du  château  «le  Perreux. 

Original  wr  parchemin,  «i;nr ,  jadi*  *rellé  en  rire.  j.ium-. 
—  P.  1390',  e.ite  Ml. 


1371,  29  jtiiu,  Villeftiinche. 

3180.  Antoine,  sire  de  lleaujeu,  prend  sous  sa 
sauvegarde  Jean  Ain  ni  in ,  qui  demeurait  jadis  il 
Sainte-Euphémie  {Sainte-Ofeyme),  et  maintenant 
demeure  à  Ligneu,  pour  tout  le  cours  de  sa  vie, 
moyennant  une  redevance  annuelle  d'une  livre  de 
cire,  et  sous  la  réserve  des  droits  que,  le  sire  de 
Beaujeu  pourra  exercer  sur  les  héritiers  naturels 
dudit  Alardin ,  à  raison  des  chàtellenics  de  Beaure- 
gartl  et  de  Villeneuve. 

u  Par  mou»',  a  l'ordennauce  tic  111011»'  le  baillif  de 
Beaujeu  et  de  mous'  Hugiic  de  Chalc*.  —  Pr.Rot.  « 

Copie  mr  papier,  cnllationnér  et  signée. —  P.  1.18V,  f»!.  I0Î  V. 


1371 ,  3  juillet. 

3101.  Jean  «  de  Bussillo  »,  chevalier,  reconnaît 
tenir  en  fief  lige  du  sire  de  Thoire  et  de  Villars  su 

71 


Digitized  by  Google 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


(1371) 


maison  forte,  sise  h  Chiriat  (Cyria).  —  Témoins  : 
Henri  de  Benost,  docteur  es  lois,  Guillaume  Four- 
nier  et  Humberl  d'AllMiu. 

Extrait  d'un  cahier  e»  papier  contenant  le*  rcconiieitaanrcs 
faite,  an  tire  de  Yillara.  —  P.  13M»,  rote  Ml,  pièce.  35  et  39- 

1371,  10  juillet. 

5192.  Pierre  de  Moustier,  changeur,  bourgeois 
de  Puris ,  vend  à  Denise  la  Calandresse,  bourgeoise 
de  Paris,  pour  le  prix  de  trente  livres  monnaie  cou- 
rante ,  le  franc  d'or  compté  pour  vingt  sols  tour- 
nois, une  rente  de  soixante  sols  parisis,  assise  sur 
deux  maisons  k  Paris,  au  fosse  Saint-Germain. 

Original  «ur  («art-hemin ,  ligné,  jadi.  scellé  do  areau  de  la  pré- 
vôté d.  Pari..  —  P.  i3«9*,  rote  1793. 

L'en«ai*i»ement  de  «'lté  vraie  par  le  procureur  du  chapitre  de 
Haint-Ormain  l'Auierroii,  on  date  du  ISjnîllet  suivant,  w  trouve 
i  le  même  carton  «uns  la  cul*  1851. 


J371, 31  juillet,  Villefamche,  en  l'église  de  Notre-Dame. 

5105.  Traité  de  mariage  entre  Huguenin,  sei- 
gneur de  Saint-Trivier  en  Dombes,  et  Jeanne  de 
Bcaujcu,  fille  de  Guichard,  seigneur  de  Perreux. 
Édouard,  seigneur  de  Perreux,  frère  de  ladite 
Jeanne,  lui  donne  en  dot  quatre  mille  francs  d'or, 
à  la  condition  qu'elle  renoncera  aux  droits  qu'elle 
pouvait  prétendre  sur  la  succession  de  son  père 
Guichard  et  de  sa  mère  Marguerite  de  Poitiers, 
dame  de  Perreux  et  de  Luzy. 

Origioal  latin  aur  parchemin,  «igné,  jadi.  .relié  de  drai  min. 
—  P.  1389',.., le  «71. 


1371,  1»  août,  Valable. 

3194.  Traité  de  mariage  entre  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  etc.,  et  Anne, 
Bile  émancipée  de  Béraud,  dauphin  d'Auvergne, 
sire  de  Mercosur,  par  lequel  ladite  Anne,  du  chef 
de  sa  mère  Jeanne  de  Fores,  dont  elle  est  l'unique 
héritière,  se  constitue  en  dot  tous  les  droits  qu'elle 
peut  avoir  sur  le  comté  de  Forez,  le  Roannais  et 
la  ville  de  Thicrs. 

Original  latin  sur  parebemiu ,  mujii  du  tit/Hum  d'un  iiutairc, 
jadi»  «elle.  —  P.  1370>,  rôle  HH5. 

Vidirmu  original  »nr  parchemin,  en  date  du  4  janvier  1(11 
(nouv.        ,igné  par  deui  notaire..—  P.  1W|»,  cote  115*. 


1371,  1-  septembre. 

3l9tt .  Étiennc  de  Peroy,  maître  des  comptes  de 
la  baronnie  de  Beaujeu,  baille  à  cens  les  vignes  du 
clos  de  Beaujeu,  sises  vers  Colombier,  en  la  chà- 
tellenie  de  Montmalas,  contenant  cinquante-quatre 
journées  et  demie,  et  il  réduit  le  prix  du  bail  à  cause 
de  la  grande  mortalité  du  peuple  et  des  désastres 
des  guerres. 

Original  francait  aur  parchemin ,  j:idi«  Kcllé.  —  P.  1390*, 


1371,  20  octobre. 

5196.  Jacquemete,  veuve  de  Jean  de  «  Sura  »  , 
rend  hommage  au  sire  de  Yillars  comme  tutrice  de 
Galois,  son  fils,  pour  la  maison  forte  de  «  Sura  » , 
sise  au  mandement  du  château  de  Montbelct. 


■  tire  de  Villar..  -  V?i 3W*,  cote  861,  pièce  38. 


1371 ,  le  mardi  après  la  Toussaint  (i  novembre), 


5197.  Gaucher  Dessous-la-Tour,  chevalier,  sire 
de  Lanocle,  émancipe  en  jugement  ses  fils  Louis  et 
Guichard,  qu'il  met  •  hors  des  sains  liens  de  sa 
poissance  paternel  »  ,  et  leur  donne  en  celte  occa- 
sion toute  la  terre  qu'il  a  à  Maulaix  (Mauloys). 

nin,  «igné,  jadi.  jcellé.-P.  1377*,  ro.e  »V5. 


1371,  6  novembre. 

310(1.  Jean  Ferley,  damoiseau,  fils  de  Guy  Fei- 
ley,  chevalier,  rend  hommage  au  sire  de  Villars, 
sauf  et  réservé  la  fidélité  due  au  comte  de  Savoie, 
pour  cent  sols  de  rente,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Maurice  de  Benost  (Bcnetit),  et  pour  un  moulin  sis 
en 


Extrait  d'un  cahier  en  papier  contenant  lea  reconnaisaanec* 
faite»  au  «ire  de  Villar*  P.  13929,  rote  861,  pièce  37. 


1371 ,  21 

5199.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  confirme  IV- 
censement  des  vignes  du  clos  de  Beaujeu,  vers 
Colombier,  fait  à  divers  tenanciers,  par  Étiennc 
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de  Peroy,  maitre  de  ses  comptes,  le  1**  septembre 
précédent. 

Original  sur  parchemin,  jadi,  «cil*. -  P.  1390*.  coie  W6 Ut. 

137 1 ,  26  novembre. 

5800.  Amédée  de  Chàtillon-dc-Scyssel  (de  Say- 
sallo),  cninme  tuteur  de  François  et  de  Catherine, 
enfants  de  Louis  «de  Bussilln  »  ,  et  héritiers  de  Galois 
«  de  Bussillo  »  ,  rend  hommage  en  leur  nom  à  Hum- 
bert,  sire  de  Villars. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier  contenant  Ici  recouru  Utanre» 
laite»  au  «ire  dr  VilUr».  —  V.  13M»,  ente  «61,  pièce  iO. 

1371,  27  novembre. 

5201.  Henri  de  Toulongeon  (de  Tholonjone), 
damoiseau,  se  reconnaît  homme  lige  du  sire  de 
Villars,  pour  tout  ce  qu'il  tient  dans  la  paroisse  de 
Charnex.  —  Sont  témoins  :  Lyénard  de  Toulon- 
geon, chevalier;  André  de  Moyriat  et  Corhellion 
de  Suyrieu,  aussi  chevaliers. 

Ivstrait  d'un  cahier  en  papier  cuRtenaui  lei  rcronnaUiances 
laite»  au  «ire  île  Villa».  —  P.  IZW,  oie  801,  pièce  VI. 


1371,  27  novembre. 

5208.  Htigonin,  seigneur  de  Verfay,  rend  hom- 
mage, pour  sa  maison  forte  de  Verfay,  un  sire  «le 
Villars.  —  Sont  témoins  :  Corhellion  de  Suyrieu, 
Guillaume  de  Mout-Buyran ,  Béraud  de  Moyriat  et 
François  Cernes,  de  Houyemont,  damoiseaux. 

KUrait  d'un  «hier  vu  papier  contenant  I»  rceonn»i*<ancc* 
f..iie,  au  ^irc  dr  Villar..   -  P.  139$»,  cote  801,  pirce  4Î. 

1371,  10  décembre,  Pari». 

3803.  Charles,  roi  de  Navarre,  comte  d'F.vreux, 
donne  décharge  à  Guiot  d'Arcy,  maître  de  son  hôtel, 
d'une  somme  de  seize  cent  quatre-vingt-quatorze 
francs  qu'il  lui  avait  remise  pour  faire  des  achats  à 
Paris,  et  dont  celui-ci  a  rendu  bon  compte. 

Original  français  rar  parchemin ,  «igoé,  jadi«  ««•Ile . —  P.  13771, 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  563 

1371,  14  décembre. 

3204.  Perrin  Besanson  et  Bertrand,  son  fils, 
reconnaissent  tenir  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison 
une  vigne  appelée  «  la  Pereri  » ,  sise  près  du  che- 
min public  par  où  l'on  va  de  Montbrison  à  Écotay, 
au  cens  annuel  de  trois  sols  forts  nouveaux,  avec  la 
dlme  ou  dimerie  de  tous  les  fruits. 

Original  lutin  w  parchemin,  muni  duriyuum,  jadis  wellé.  — 
P.  140Î',  cote  139*. 


1371  (1 47 1  par  erreur),  23  décembre,  à  l'li6lel  Saint-Pol. 

5205.  Charles  V,  roi  de  France,  reconnaît  que 
le  comte  de  lu  Marche  possède  ledit  comté  de  la 
Marche  à  titre  d'apanage  de  la  maison  de  Bourbon, 
l'autorise  à  en  faire  hommage  au  duc  de  Bourbou- 
|  nais,  et  le  quitte  de  l'hommage  qu'il  lui  eu  avait  fait 
ii  lui-même 

Cupie  en  papier,  datée  du  2*  novembre  i*.">3,  eollalionnw!  et 
«iguéV  Citt*fcifc»r.  —  P.  1303s,  rote  1400. 

;i37i]. 

3806.  État  des  dettes  de  la  daine  de  Sainte- 
Geneviève  et  des  diverses  sommes  qu'elle  a  payées 
à  ses  créanciers ,  de  l'an  1366  a  l'an  1371. 

j        «rouillons  sur  papier  «an*  date  ni  »i*,nat..re.  —  P.  137»', 
cote  3103. 


1372  (1371  v.  »t.),  lu  samedi  17  janvier. 

3807.  Barthélémy  Jean  ,  itiurchand  et  bourgeois 
de  Paris,  et  Marguerite,  sa  femme,  s'engagent  il 
payer  à  noble  homme  Thibaut  du  Pont,  écuyer,  en 
l'acquit  du  duc  «le  Bourbonnais,  une  somme  de  huit 
j  mille  francs  d'or  au  coin,  poids,  or  et  aloi  du  Boi. 

Original  franr.iii  «ui  parchemin,  «gué,  jadi»  «celle.  —  P.  13"iH', 
j    oie  505. 


1372  (1371  v.  st.),  le  vendredi  après  la  Purification  de- 
Notre-Dame  (6  février),  au  château  de  Montmerle. 

3808.  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  eu  récompense 
des  bons  services  il  lui  rendus  par  Boland  de  Gua- 

Olle  pièce,  tomme  celle  qui  |km|c  le  u"  2755,  était  arguée 
de  faux  par  le  duc  de  Bourboiiuai* ,  daim  le  procé*  qui  fut  plus 
tard  engagé  contre  |e«  m.iitont  de  Vendôme  et  d'Artnagnac  à 
|>ropui  du  comté  de  la  Marche. 
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radur,  son  clerc,  lui  donne  diverses  maisons  et 
vignes  spécifiées  dans  l'acte,  pour  les  tenir  en  franc 
alleu. 

ViiliiniM  original  *ur  parchemin ,  en  date  du  3  novembre  1400, 
r»ltiti..nné  et  «igné.  -  P.  1366*,  cote  1*87. 


1372  (1371  v.  st.),  12  février,  Orgelet. 

5200.  Hugues  de  Chàlon ,  seigneur  d'Arlay, 
mande  à  son  receveur  de  Salins  de  payer  en  son 
nom  et  au  nom  des  enfants  mineurs  de  feu  Louis 
de  Chàlon ,  son  frère,  à  Humbert ,  sire  de  Villars,  1 
une  rente  de  cinq  cents  florins  due  par  lui  et  par  | 
sondit  frère  à  Marie  de  Genève  sa  [belle] -sœur, 
femme  dndit  sire  de  Villars  <". 

Cédole  original*  «ir  parchemin,  jadi.  «elléc.  —  I».  138»*, 
cote  SOB,  n"  8. 


1372  (1371  v.  st.),  26  et  29  février  et  22  mars. 

3210.  Pierre  Garal>et,  chapelain  de  madame  de 
Bourbon ,  «  et  a  présent  faiseur  des  despens  de  son 
hôtel  » ,  donne  au  trésorier  de  Bourbonnais  quit- 
tance de  diverses  sommes  qui  doivent  cire  appli- 
quées aux  dépenses  de  l'hôtel  de  ladite  dame. 

Trou  cédule» ,  une  en  parchemin  et  deux  en  papier,  ligner)  et 
•cellé-c*  d'un  cachet  en  rire  rouge.  —  P.  13652,  cote  1451. 

1372  ,  8  avril,  au  château  du  Louvre. 

3211.  Charles  V,  roi  de  France,  envoie  le  duc 
de  Bourbonnais  avec  le  connétable  es  pays  de 
Limousin,  de  Sairitonge  et  de  Poitou,  pour  faire  la 
guerre  à  ses  ennemis,  et  lui  donne  pouvoir  de  rece- 
voir à  composition  les  villes  et  forteresses  qui  vou- 
dront revenir  en  son  obéissance. 

«  Par  le  Roy.  Blanchit.  » 

Original  ,nr  parchemin ,  jadi»  «celle.  —  1'.  1358',  cote  5Î4. 


1372,  13  avril,  Saint-Pourçain. 

3212.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
C  1er  mont,  abandonne  aux  consuls  de  Gannat,  à 

(')  Uuguw  de  Chàlon  qualifie  ici  de  «un  .  amca  Hier  •  Marie  de 
Genève,  qui  avait  été  d'abord  «a  belle-mère ,  parce  rpir  cette 
darne  avait  épuiué,  apré*  la  mort  de  Jean  de  Chàlon,  Humbert 
dr  Villara,  beau-frerc  dudit  lingue,  de  Clialun. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1372) 

partir  du  1"  mars  dernièrement  passé  jusqu'au 
1"  septembre  prochain,  la  levée  d'un  impôt  sur  le 
transit  des  vins  dans  In  chàtellenie  de  Gannat,  pour 
appliquer  cet  argent  à  la  réparation  de  leurs  mu- 
railles. 

Original  franraU  «nr  parrhemin ,  «igné,  j>di«  «relié.  — 1>.  137fis, 
cote  Î71». 


1372,  15  avril,  Saint-Pourçain. 

3213.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  pair  et  chambrier  de  France,  donne  à 
Guillaume  de  Mars,  son  écuyer,  en  récompense  de 
ses  services,  sa  vie  durant,  les  fruits  et  émoluments 
qui  lui  reviennent  sur  les  prés  qui  appartenaient  à 
Jean  de  Vichy,  chevalier,  sis  ou  terroir  de  Darsant. 

Vidinjtin  original  «ur  parchemin  de  l'an  1375,  collaiiomic  et 
nignc,  jiidia  scellé.  —  P.  1353',  cute  36. 


1372,  19  avril,  Poncin. 

3214.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
ratifie  l'acquisition  faite  par  Geoffroi  de  Vaugri- 
gneusc  sur  Humbert  d'Estrilli,  d'une  place  de 
moulin  sise  en  la  rivière  de  Vaugrigneuse ,  et  qui 
était  de  son  fief. 

Témoins  :  Hugues  Gaillurt  et  Bertet ,  chambrier 
du  sire  de  Villars. 

Extrait  d'un  cahier  en  papier,  contenant  le*  reconnaiaunect 
faite*  au  aire  de  Villais  P.  13M»,  cote  861,  pièce  43. 


1372  ,  20  avril,  Soiivigny. 
3213.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à  Hum- 
bert Saunier,  receveur  du  fouage  du  Roi  en  Bour- 
bonnais, de  payer  au  dauphin  d'Auvergne  mille 
francs  d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme 
qu'il  lui  doit  à  raison  du  contrat  de  son  mariage 
uvec  Anne,  fille  dudit  dauphin. 

Cédule  en  papier,  iignée  Diuuaa,  «collée  d'un  accau  rond 
plaque  en  rire  range.  L'écu  de  Bourbon,  druil,  timbré  d'un 
bcaawe  dont  on  ne  distingue  plu«  le  cimier,  tt  supporté  de  deui 

honnie*  retenant  deux  cerfa.  f  >.  1.01a  une  kk  acK/haoT*  

ni  ciuxorr  cuimbeiukr  ul  iuki,  —  P.  13652,  cote  1451. 


1372,  avril,  Saint-Pourçain. 

3210.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont ,  promet  à  Jean ,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
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nais,  par  les  mains  de  Humbert  Saunier,  receveur 
du  louage  du  Roi  eu  llourbonuais,  la  somme  de 
mille  francs  d'or. 

Ccilule  »ur  parchemin ,  jadii  »cellée.  —  p.  13653,  cote  ilSl. 


vergne,  comte  de  Maçon,  de  le  servir  envers  et 
contre  tous,  excepte  le  Roi  et  ses  enfants,  et  le  duc 
de  Berry  promet  de  son  côte  au  duc  de  Bourbonnais 
de  le  défendre  contre  tous,  excepté  le  Roi  et  ses 
enfants.  En  outre,  pour  éviter  les  débats  qui  pour- 
raient s'élever  entre  eux,  le  duc  Jean  donne  au  duc 
Louis  et  ù  ses  hoirs  en  droite  ligne  le  prévôtage  de 
Vichv,  avec  la  maison  forte  de  Vichy  qui  fut  jadis 
a  Oudin  de  Vichy,  sauf  les  fief,  ressort  et  souve- 
raineté de  Saint-Germain  des  Fossés,  des  châteaux 
de  Chàtel-Montagne ,  Puyagti,  Abret  et  Busset;  il 
lui  donne  de  plus  les  prévôtages  de  Langy,  de 
l'nyrogier,  de  Momay-siu-Allier,  de  Lurcy  et  de 
Couleuvre  (Coulehuvre} ,  s'y  réservant  la  foi  et 
l'hommage,  mais  pour  sa  vie  seulement,  et  en 
stipulant  que  si  le  duc  de  Bourbonnais  vient  à  mou- 
rir sans  héritier  direct,  ladite  donation  fera  retour 
au  duc  de  Berry  ou  à  ses  ayant  cause (". 

Sur  le  repli  i  gauche  : 

..  Par  monsieur  le  duc  [de  Berry]  «m  son  comeil,  ouquel 
monsieur  le  comte  Darmignac,  Vou* ,  le  sire  de  Cousant, 
messire  Veziau  de  I.ommaigne  et  Imbatit  du  Pescbin 
».  J*.  D*ai.ticEs.  » 


A  «truite  : 

«  Par  monsieur  le  duc  [<le  Bourbon noi s],  presens  mon- 
sieurdeNorry  et  messire  Hugues  de  Diguoine.  Deswieh.t. 

Original  francaii  sur  parchemin,  jadin  «celle  de  dem  «ceaiii. 
—  IV  1357',  coi..  W. 


1372,  30  avril. 
3217.  Etienne  Veysons,  damoiseau,  se  recon- 
naît homme  lige  du  sire  de  Thoire  et  <le  Villars  pour 
tout  ce  qu'il  possède  dans  le  mandement  de  Chà- 
tillon  de  Cornelle. 

Extrait  d'un  cahier  eu  papier,  contenant  le,  reconnaiaaanre* 
faite»  au  lire  de  Villart.  —  I*.  13M1,  cote  881,  pièce  M. 


1372,  4  mai. 


3218.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  sire  de 
Mercceur,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 


1372,  17  juin,  Clermont. 

.1219.  Guillaume  de  Villebœuf ,  chevalier,  séné- 
chal d'Auvergne ,  donne  acte  a  Guillaume  de  la 
Faye,  chevalier,  de  ce  qu'il  a  remboursé  à  Jean 
Charlon  ,  dit  le  Lombart,  sergent  du  duc  de  Berrv 
et  d'Auvergne,  le  prix  d'un  cheval  que  celui-ci 
avait  perdu  ù  Thiers  par  la  faute  dudit  Guillaume. 

Céd.ile  originale  ,ur  parrhemin,  «ignée,  jadl*  «reliée.  — 
I'.  13*1,  co 


1372,  28  juin. 

5220.  Gilles,  seigneur  de  Nédonchel,  chevalier, 
gouverneur  du  comté  de  Clermont ,  donne  commis- 
sion pour  saisir  et  mettre  en  la  main  du  duc  de 
Bourbonnais  les  fiefs  relevant  de  la  terre  de  Mau- 
molin,  fiefs  dont  les  seigneurs  n'ont  pas  rendu  leurs 
devoirs  ni  payé  les  droits  de  rachat. 

Original  fraurai*  ,ar  parrhemin,  jadis  scelle.  —  I*.  1MJ*, 
cote  10*7. 


1372,  17  juillet. 

3221.  Arrêt  du  Parlement  sur  appel  d'un  juge- 
ment rendu  par  le  bailli  d'Auvergne  entre  le  duc 
de  Berry  et  d'Auvergne  et  le  grand  prieur  d'Auver- 
gne d'une  part,  le  comte  dauphin  d'Auvergne  et 
consorts  d'autre  part,  au  sujet  d'un  bateau  (bac) 
que  le  comte  dauphin  avait  mis  sur  la  rivière  d'Ala- 
gnon  (Ailegnon),  près  du  Pont-Charbonnier.  Le 
Parlement  casse  la  sentence,  annule  l'appel  et 
renvoie  la  cause  aux  grands  jours  d'Auvergne  du 
prochain  Parlement  pour  èlre  jugée  au  principal. 

Orieinal  latin  aur  parchemin,  .igné,  jadii  «elle.  _  p.  137«l, 
cote  S633. 


1372  ,  23  juillet. 


5222.  Accord  et  conventions  entre  le  duc  de 

l'i   II  semble  militer  de  cette  pièce,  d  ajint  la  distribution 

topogranhique  de»  lien» ,  que  vichy,  aimi  t\n<- le»  re»«ort«  rwerri»  j   Bourbonnais  d'une  part,  Simon  Bulc  et  Nicolas 

et  le*  pri-TOtaBe,  de  l.angy  et  de  PuyrO|}i«r,  étaient  considéré*  comme 


relevant  de  l'Auvergne,  tandi,  que  Mornay,  Lnn-y  et  Couleuvre 
ruinement  du  Berry, 


Dagorne,  chevaliers  anglais,  d'autre  part,  pour  la 
délivrance  de  la  mère  du  duc  de  Bourbonnais  prise 
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par  les  Anglais  au  château  de  Belle-Perche ,  laquelle 
doit  être  délivrée  soit  à  Tours,  soit  n  Chinon,  à  la 
prochaine  féte  de  Toussaint. 

u  Traitié  est  et  acordé  entre  monsieur  le  duc  de  Bour- 
bon dune  part  et  mesire  Synion  Bule  et  mesire  Nicholas 
Dagorne,  chevaliers  anglois,  dautre,  sur  le  fait  delà  dé- 
livrance inad.11  ne  la  duchesse  de  Bourbon,  mère  dudit 
monsieur  le  due,  pnroiy  les  paccions  et  convenance*  qui 
sensstiivent  et  sont  telles  que  lesdiat  chevalier*  proincstunt 
et  par  la  foy  de  leur*  corpa  de  faite  leur  bon  et  loial 
povoirsan»  fraude,  malice  ne  aucun  malaugin,  de  rendre 
et  délivrer  ni  ad  i  te  duuie  de  Bourbon  et  ses  gens  serviteurs 
et  officiers  estaus  en  sa  coiiipaignic  ou  qui  jioiir  elle  au- 
raient esté  empoché,  frans  et  quittes  et  délivrés  de  tontes 
obligation*,  plcgeries,  promesses,  ou  convenances  que  elle 
on  autres  pour  elle  peut  avoir  faites  a  ceulx  qui  la  dé- 
tiennent et  ont  détenue  puis  que  elle  fu  prise  on  chastel 
de  Relleperche  a  quelconques  personnes  quelles  que  elles 
soient  tenan*  ou  qui  ont  tenu  le  parti  du  roy  d'Angleterre, 
tant  pour  elle  connue  par  quelconque»  autres  personnes 
que  elle  ait  aplaigiée*  et  de  touz  despens  et  autres  choses 
en  quoy  tant  pour  elle  comme  pour  autrui  elle  puet  eslre 
tenue  envers  eux,  dedens  le  jour  de  la  feste  de  Touz  Sains 
procheneuient  venant  eu  la  ville  de  Tour»  ou  de  Chinon 
snr  Vienne  euToraine  où  il  plaira  mieux  audit  monsieur 
le  duc,  lui  estant  en  sa  pure  et  franche  vouleuté  et  povoir 
eslire.  Et  pour  ce  faire  et  pourchacicr  parmy  les  |k»c- 
cions  et  convenances  cy  dessus  deelairée*  ledit  mesire 
Symon  Bule  soubx  bon  satifcouduit  du  Roy  se  partira 
pour  aler  és  marches  ou  ladicte  madame  la  duchesse  est 
détenue,  et  demeura  ledit  mesire  Nichole  Dagorne  hos- 
tage  pour  lui  en  la  forme  et  manière  que  naguère*  y  est 
demeurés  et  tcudra  sondit  hostage  a  .Meaulx  par  la  ma- 
nière que  il  sera  acordé  entre  le  chancelier  de  France  et  le- 
dit mesire N'icliole,  et  sera  tenu*  ledit  tucsircSynion  dedens 
trois  semaines  prochein  venant  a  prandre  du  temps  que 
ledit  mesire  Symon  partira  de  Paris  pour  alcr  par  delà  , 
de  certiffier  ledit  monsieur  le  due  bien  et  debiieinent  a  sa 
personne,  se  il  peut  eu  aucune  manière  et  se  nou  au  capi- 
taine de  la  v  ille  de  l'ours  ou  son  lieutenant  par  se*  lettre* 
patentes  scellées  de  son  secl,  se  il  se  fera  fors  ou  non  de 
rendre  audit  lieu  et  jour  inadicle  dame  par  la  manière 
que  dessus.  Et  on  cas  que  dedens  lesdictes  trois  semaines 
ledit  mesire  Symon  certifficra  debuemeiit  de  rcudic  et 
délivrer  inadicle  daine  comme  dit  est  et  de  sen  fore  fors, 
ont  acordé  lesdictes  parties  que  ou  cas  que  par  force 
dannes  de  la  part  des  François  ou  autrement  il  avenroit 
que  inadietc  dame  serait  délivrée  des  mains  de  ceulx  par 
qui  elle  est  détenue,  lesdictes  trois  septnaincs  duraus,  ledit 
mesire  Symon  ne  sera  point  délivrés  ne  la  somme  conve- 
nancié  par  ledit  monsieur  le  duc  auxdiz  poiée,  mais  sera 
tenuz  ledit  mesire  Symon  de  retourner  en  sa  prison 


I  comme  par  avant,  et  lui  revenu  en  sa  prison,  ses  hostage» 
i  délivrés.  Totiteffois  ou  cas  que  en  alant  és  marches  par 
delà,  le  cnnestable  pour  aucunes  causes  Jetendroit  ledit 
mesire  Symon  par  aucun  temps,  le  temps  que  il  aura  de- 
meuré par  devers  ledit  concstablc  lui  sera  rempli  es  dites 
j  troi*  semaines  don  il  apperra  par  la  certiffirution  dudit 
:  conesuibie.  El  si  tou.it  que  ledit  mesire  Svinon  aura  cer- 
tiffié  aseure  dénuement  ledit  monsieur  le  duc  lesdile* 
trois  semaines  passées  de  rendre  madite  dame  audit  lieu 
!  et  jour  et  de  entériner  et  acomplir  les  convenances  dessus 
;  dictes,  ledit  monsieur  le  duc  font  donner  cl  avoir  du  Roy 
|  on  du  conestable  bonne  sen  lié  pour  le  fort  de  la  tour  de 
Broc  ou  inadicle  dame  sera  gardée  ccpcndcnt  et  pour 
certain  nombre  de  personnes  j»ar  la  garder  oodit  fort, 
parmy  ce  que  ceulx  qui  seront  dedens  ledit  fort  ne  feront 
point  de  guerre  contre  le  roy  et  se*  gens  le  temps  de 
ladicte  seurté  durant;  et  ansi  fera  avoir  ledit  monsieur  le 
duc  Siiufconduil  pour  ledit  mesire  Symon  et  certain  nom- 
bre de  gens  en  sa  compagnie  pour  en  amener  inadicle 
!  dame,  et  si  toust  comme  elle  sera  rendue  en  la  puissance 
!  dudit  monsieur  le  duc  en  Inné  desdites  deux  villes  comme 
dit  est,  ledit  monsieur  lu  duc  poiera  la  soute  dargent  a 
eux  enconvcnancAe  par  lui  et  sera  ledit  mesire  Symon 
quittes  a  plain  du  sa  prison  et  de  sesdiz  hostages  aussi,  et 
auront  bon  et  seur  conduit  pour  eulx  en  aler  hors  du 
j  royaume  quelque  part  que  il  leur  plaira.  Et  ou  ca*  que 
dedens  ledit  jour  et  terme  de  la  feste  de  Touz  Sains  ledit 
îuesire  Symon  sera  defaillans  de  faire  et  acomplir  en  tout 
ou  en  partie  les  choses  dcssnsdictes  en  laut  comme  11  le 
touche,  y  celui  mesire  Svmou  sera  tenu/  ledit  jour  et 
terme  du  Touz  Sains  pissé  de  soy  rendre  prisonnier  a 
Paris  comme  par  avant,  et  *en  pouront  aler  ses  hostages 
et  aurout  sauf  conduit  pour  eux  en  aler,  ledit  mesire 
Symon  avant  toute  oeuvre  soy  rendu  prisonnier  a  Paris 
au  Temple  et  ès  gens  ordeués  de  par  le  Roy  a  le  recevoir. 
Et  pour  la  seurté  des  acors  et  convenances  dessus  declairées 
entériner  et  acomplir  ledit  monsieur  le  duc  a  mis  en  reste 
présente  cédule  son  propre  secl  et  un  rbascun  desdi* 
chevaliers  aussi  le  leur,  qui  fu  faicle  et  donnée  de  leur 
consentement  et  expresse  voulcnté  et  de  un  rbascun  deux 
le  mil' jour  de  juillet  lan  de  grâce  mil  r.cci.x.  et  douze, 
présent  a  ce  monsieur  Donuans  chancelier  de  France, 
mesire  Anlhoiae  seigneur  de  Beaujeu,  mesire  de  Vvnav, 
mesire  Moricc  de  Trizigny,  chevaliers,  mesire  le  doien  de 
Bezonçon ,  Guillaume  de  la  Perière  et  Regnaud  de  Pon- 
cien,  alias  Boillcau,  esctiicr».  » 

t        Original  «ur  pai  rlnmiii ,  nnrt.inl  la  trace  d'un  «cul  *ccan  i>la<|ti>- 
i  n  cire  ruu|;e.  —  l'.  1358',  «île  SOV 


1372,  25  juillet ,  Bourges. 
3883.  Bérauil,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont  et  sire  de  Mercœur,  reconnaît  devoir  à 
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Hugues  de  Digoine  cent  vingt  francs  d'or,  reste  du 
prix  d'une  cotte  d'acier  qu'il  lui  a  achetée,  et  il 
l'autorise  il  toucher  cette  somme  sur  les  deniers  que 
le  duc  de  Bourbonnais  doit  payer  audit  Bérnud. 

Cédille  originale  «„■  ln  inin ,  jadn  *rcllée. —  P.  13633, 
.nie  1431. 


137-2,  juillet,  BarU. 

3224.  Charles  V,  roi  de  France,  considérant  les 
bons  services  que  son  beau-frère  lé  duc  de  Bour- 
bonnais lui  a  rendus  en  Guienne,  notamment  sur 
les  frontières  du  Limousin  et  du  Poitou ,  en  faisant 
rentrer  dans  l'obéissance  du  Boi  les  châteaux  de 
Bcllac,  Champagnac  et  Rançon  qui  le  demandent 
pour  seigneur,  lui  donne  ces  châteaux  confisques 
sur  Marie  de  Saint-Paul,  dame  de  Valence,  com- 
tesse de  Pemhroke,  ennemie  du  royaume,  ainsi  que 
tous  les  biens  pris  ou  ù  prendre  sur  ladite  daine. 

A  la  fin  de  lj  pièce  «••!  ajoutée  celte  ilju»r  rcalriciivt-  ; 

«  Noslre  tamen  inlentionis  non  exutit  quod  si  per  trar- 
Utum  aut  ii lia  causa  utili  iiobia  et  regno  noslro  necessaria 
contingat  dictas  terra»  dicte  Marie  raldore,  rjuod  ad  re- 
coinpeiisaliiincm  dirto  fiatri  nostro  faciendam  leneamur... 

Vidiimw  original  »ur  parchemin,  ligné,  jaJiri  «elle,  délivre 
m>iu  le  «ri  de  la  prévùié  de  Paru,  le  1"  février  1373.  — 
P.  1377',  cote  Z8t0. 


1372,  G  août. 

322».  Traité  de  mariage  entre  Philippe  de  Lévis, 
sire  de  Boche,  vicomte  de  Lutitree ,  et  l'.h  onoïc  de 
Villars,  tille  de  Humherl,  seigneur  de  Thoire  et  dit 
Villars,  par  lequel  ce  dernier  donne  à  sa  fille  en  dot 
le  château  de  Bussy  avec  ses  appartenances,  au 
diocèse  de  Lyon ,  et  promet  de  lui  payer  huit  nulle 
francs  d'or  en  plusieurs  termes. 

Original  I.iiiii        |..il<  l.iiuin,  signé.  —  P.  13OT2,  rote  815. 

1372,  le  mercredi  avant  la  Saint-Barthélémy  (18  août). 

5220.  Antoine,  sire  île  Beaujeu,  confirme  la 
vente  du  chàtenu  de  Buent  (?),  faite  en  1366  ù 
llumbcrt  de  la  Balme  par  Louis  de  Beaujeu ,  sei- 
gneur d'Alloignet,  son  oncle  et  tuteur. 

Les  sommes  provenant  de  ladite  vente  devaient 
être  employées  au  rachat  du  château  de  Coligny, 


KEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  567 

|  vendu  au  seigneur  de  Saint-Amour  avec  faculté  de 
1   réméré.  (Voir  le  n*  3087.) 

Original  latin  ,.ir  parchemin.  ÛRiir.  —  P.  1388»,  rôle  «. 


1372,  2i  septembre,  Saintes. 
3227.  Simon  Burle  [sic),  chevalier  anglais,  con- 
fesse devoir  au  duc  de  Bourbon  mille  francs  d'or, 
qu'il  s'engage  sur  la  foi  de  sou  corps  à  lui  rendre 
dans  la  ville  de  Tours  à  la  mi-caréme  prochain 
venant. 

Original  »«r  papier  pnriant  lui  trace*  d'un  «reau  ou  cachet  en 
cire  n»ii|;e  plaqué.  I/lQvrnlaitw  d*  l.uillier  annonce  qu'a  relu-  pièce 
éuiriit  joinlcd  de*  cunlrr. lettre»  d'André  deTouchej,  qui  ne  ne 
trouvent  filiM.  —  P.  1358*.  cote  5*7. 


1372,  25  septembre. 

3228.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Veloy  déclar 
bonnes  et  valables  les  saisies  opérées  sur  certains 
habitants  de  Graix  pour  cause  de  contumace,  et 
adjuge  aux  enchères,  pour  le  prix  de  cinquante 
.francs  d'or,  trente-deux  animaux  ainsi  suisis.  (Voir 
le  n'  3090.) 

Original  latin  Mir  parchemin ,  muni  du  tiynunt  du  notaire. 
-  P.  I39«',  cote  W8. 


1372  ,  26  septembre,  Stiry-le-Bois. 

5220.  Transaction  entre  Jeanne  de  Bourbon , 
comtesse  de  Forez ,  d'une  part ,  Robert  de  Chàteau- 
neuf,  grand  prieur  des  hospitaliers  d'Auvergne  et 

1  le  précepteur  de  la  maison  de  Verrières  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  justice  de  Gresolettcs  et  de 
Saint-Pulgent  (Champnljans) ,  au  mandement  de 
Saint-Jiist  en  Chevalet,  et  du  lieu  de  Lugny,  nu 
mandement  de  Cervières.  La  comtesse  abandonne 
audit  précepteur  la  justice  des  lieux  susdits  jusqu'à 
soixante  sols  tournois,  la  justice  au-dessus  de 
soixante  sols  demeurant  au  comte  de  Forez;  à  la 
charge  pour  les  habitants  de  Grcsnleltes  et  de 
Suiut-Pulgent  de  faire  le  guet  au  château  de  la  Sau- 
veté  (de  Sulvctate)  et  pour  ceux  do  Lugny  au  chù- 

;  teau  de  Cervières,  et  en  outre  de  contribuer  aux 
réparations. 

Opi.:  sur  parchemin,  collatiunnéc  et  lignée.  —  P.  139V  f 
I    rote  35. 
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1372,  2  décembre. 
S830.  Le  duc  de  Bourbonnais  mande  au  tréso- 
rier de  Forez  de  payer  mille  francs  d'or  au  vicomte 
de  Turenne,  à  savoir  cinq  cents  francs  sur  sa  recette 
ordinaire  et  cinq  cents  francs  sur  le  tiers  des  aides 
du  pays  de  Forez. 

Cédule  originale  nr  parchemin,  ligné*.*,  avec  fragment*  d'un 
grand  tceau  rond  en  rire  rouge,  plaqué  sur  simple  queue.  Écu 
lus  une),  flanqué  d'un  lion  grimpant  à  droite  et  d'an  cachet 
rond  présentant  U  figure  d'il»  animal,  peut-être  auui  d'un  lion, 
—  P.  1393',  cnteltt. 


1372,  2  décembre,  Paris. 

3831.  Guillaume  de  Beaurtirt,  vicomte  de  Tu- 
renne,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais, 
par  les  mains  du  trésorier  de  Forez ,  mille  francs 
d'or  pour  le  terme  de  Toussaint  dernier  passé,  à 
valoir  sur  une  plus  grande  somme  dont  le  comté  de 
Forez  est  tenu  envers  lui. 

Orignal  latin  »ur  parchemiu,  ocellé  d'an  <c«au  rond  en  cire 
ronge  «ur  qnenc  de  parchemin.  Éeu  armorié  penché,  timbré  d'un 
heaume  arer  cimier,  Banque  de  deux  lirenci.  légende  :  «.  ctriii.K 


1372,  11  décembre,  au  Puy. 

3938.  Armand,  vicomte  de  Poliynac,  seigneur 
des  baronnics  de  Solignac  et  de  Bandon,  prononce 
comme  arbitre  sur  le  différend  mu  entre  Guillaume, 
seigneur  de  Tournon ,  et  Philippe  de  Lévis,  seigneur  ! 
de  Boche,  au  sujet  de  la  succession  de  feu  Eudes 
de  Boche,  dit  de  Tournon,  oncle  dudit  Guillaume. 
Le  château  tic  Montagut  avec  tous  les  droits  qui  eu 
dépendent,  produisant  ou  devant  produire  trois 
cents  florins  d'or  de  rente ,  appartiendra  audit  Guil- 
laume de  Tournon,  avec  quatre  mille  francs  d'or  que 
ledit  Philippe  sera  tenu  de  lui  payer  dam  un  an  ; 
moyennant  quoi  ledit  Guillaume  renoncera  à  tous 
droits,  actions  et  répétitions  pur  lui  prétendus  à 
l'encontre  des  Lévis  sur  la  succession  de  l'eu  Guigue 
de  Boche,  bisaïeul  dudit  Philippe  de  Lévis.  (Voir  ' 
le  n*  3114.)  Ledit  accord  fut  homologué  au  Parle-  1 
ment  de  Paris  le  7  septembre  1373. 

Original  latin  «ur  parchemin,  jadii  ocellé,  Mgné  :  •  G>n<  ordatotn 
in  caria.  Vautaca.  »  —  1'.  13973,  cote  617. 

L'original  du  tritr  de  l'accord,  «an,  homologation,  >e  trouve 
au»i  dan.  P.  1398*,  cote  «61.  Il  e.t  muni  du  .ijnum  et  accllé 


H'CALE  DE  BOURBON.  (1372-1373) 

d'un  petit  iceau  armoriai  en  rire  brune,  «a ru  légende,  appendu  à 
une  (tinte  de  fil  vert.  L'écu,  dont  le»  arme»  «ont  peu  diitinnei, 
tu  encadré  dan»  une  bordure  en  feston*. 


1372,  le  lundi  après  Noël  (27  décembre). 

3333.  Traité  de  mariage  entre  Joceraud  de  La- 
vicu  (de  Laviaco) ,  seigneur  de  Feugerolles,  et  Alix 
de  Beaujcu,  fille  de  feu  Guicbard  de  Beaujeu,  sei- 
gneur de  Perrcux,  et  de  Marguerite  de  Poitiers, 
laquelle  constitue  à  ladite  Alix  une  dot  de  trois 
mille  francs  d'or. 

Parmi  les  témoins  figurent  Philibert  de  l'Espi- 
nasse,  seigneur  de  la  Clayette  (Clietta) ,  Alphonse 
de  Saint-Haon  (de  Sancto  Abundo),  seigneur  de 
Vertpré,  Robert,  bâtard  de  Beaujeu,  chevaliers,  et 
Hugues  Colnrt ,  écuyer. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  «igné,  jadll  «-elle  en  cire  rouge. 
—  P.  1380',  cote  17Î. 


1372,  le  deuxième  jour  après  Noël  (27  décembre). 

3234.  Hufjucs  de  Digoine,  seigneur  de  Demain, 
chevalier,  conseiller  tlu  duc  de  Bourbonnais,  recon- 
naît avoir  reçu  du  trésorier  du  duc ,  sur  le  payement 
effectué  a  Béraud ,  dauphin ,  cent  vingt  francs  d'or 
que  ledit  dauphin  lui  devait  pour  prix  d'une  cotte 
d'acier,  plus  vingt  francs  d'or  pour  prix  d'un  drap 
de  soie  qu'il  lui  a  également  vendu. 

Cédille»  originale*,  l'une  »ur  parchemin,  l'autre  titr  papier.  — 
P.  13&5',  cote 


1373  (1372  v.  «t.),  15  janvier,  Meliiti. 

323iS.  Charles  V,  roi  de  France,  déclare  avoir 
reçu  du  duc  de  Bourbonnais  l'hommage  et  le  ser- 
ment de  fidélité  à  cause  des  terres,  villes  et  châteaux 
de  Bellac,  Bancon  et  Champagnac,  et  de  toutes  les 
autres  terres  que  Marie  de  Saint-Paul ,  dame  de  Va- 
lence et  comtesse  de  Pembroke  (Paneborc)  avait  et 
pouvait  avoir  dans  le  royaume. 

Original  »ur  |ttrchcinin ,  aiguë  du  secrétaire  dn  Roi ,  jadii  icellë. 
—  P.  1360*,  rote  8*6. 


1373  (1372  v.  «t.),  9  février,  Avignon. 

3S36.  Guillaume,  vicomte  de  Turenne,  recon- 
naît avoir  reçu  en  tout  deux  mille  sept  cent  quatre- 
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vingt-deux  florins  de  chambre,  de  bon  or,  en  dé- 
duction de  In  somme  de  sept  mille  florins  qui  lui 
était  due  par  les  successeurs  de  Guy,  comte  de 
Forez,  le  surplus  devant  lui  être  remboursé  d'année 
en  année,  à  la  Toussaint,  dans  la  Aille  d'Avi;;non , 
par  payements  de  quinze  cents  florins. 

Original  fr.nir.w.  aur  pan  Vlnin ,  mtIIc  de  dcn»  «  eam  eu  lire 
nmp',  celui  «lu  rardinal  de  Tm  cnne  <•(  relui  du  vicomte,  aujour- 
d'hui lri»-f™..«.  -  1>.  1395     <«.e  IV». 

Vidiimi*  original  «ir  parchemin,  en  date  .lu  4  oil.d.rr  13*4, 

»i,;,.é,  délivre  .ou*  le  arcl  de  la  prévoie  de  fa  I.  --  Même 

rulc. 


1373  (1372  v.  st.),  février,  Paris. 

3237.  Charles  V,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion des  bons  et  loyaux  services  de  Louis ,  duc  de 
Bourbonnais,  et  d'Anne,  sa  femme,  déclare  que  le 
comté  île  Fore/,  ressort  directement  à  la  couronne 
quant  à  l'hommage  et  à  la  souveraineté,  et  exempte 
la  Imronnie  de  Roannais  de  toute  dépendance  a  l'é- 
gard des  comtés  de  Lvon  et  Maçon ,  ledit  comté  et 
ladite  haronuie  devant  ressortir  immédiatement  au 
Parlement  de  Paris. 

Original   iiir    (Un'lli-lnin,    «igiif-,   j.ldii.   M-vllé.  —   l\  135»', 

.,»ip  rm. 

Vidim.i»  «rijinal  aur  pur.  hnnin ,  délivré  par  I"  garde  de  la  piv-  | 
*»•*  de  l'aria,  le  îl  juin  137B,  «igné,  jadn  .«lté.  —  I'.  133» », 
cac  739. 

Aulcr  vidiiuus  »ur  pan hi-min ,  en  date  du  Î7  juin  1377,  aigné, 
jadia  ac.Ur.  —  I'.  1400',  .oie  1)10. 


1373  (1372  v.  st.),  2  mars,  Cleriiiout. 

323U.  Jean,  évéque  de  Clcrmotit,  donne  il  Guil- 
laiiiue  de  Haines,  chevalier,  seigneur  en  partie  de 
Vichy,  et  à  Marguerite  de  Itocbe  d'Agonlt,  sa 
leinme ,  la  permission  de  fonder  une  vicairic  per- 
pétuelle :i  la  tétc  du  pont  de  Vichy,  sous  la  condi- 
tion que  la  collation  de  ladite  vicairie  appartiendra 
a  l'évéque  de  Clermont  et  la  présentation  au  sci- 
{•iieur  de  Vichy. 

Original  latin  mr  par.licmin.  j       ■*.|lé.—  P.  13572,  ,.ou.  tî(». 


1373  [1372  v.  si.),  le  dimanche  «le  u  Lirlarc  «  (27  mars). 

3330.  Gibaud  de  Mello,  sire  il'F.poisses  et  de 
Bourbon-Lanc y,  donne  à  Siinonet  de  Fontcttes, 
uioyenuaotun  cens  perpétuel  de  deux  deniers,  une 
t. 


HZ,  Al  VEUGNE,  MARCHE,  ETC..  5.» 

jilace  île  terre  touchant  à  sa  maison  dudit  lieu  de 
Bourbon,  «  pour  faire  les  degrés  de  ladite  maison.  « 

Copie  «ur  |«pirr,  r.illaiiniii.i'f  .1  aignër.  —  l'.  1378',  «oie  *H>7. 


1373,  18  avril. 

."210.  Antoine,  sire  de  Henujeu,  vend  à  Fromen- 
tin du  Says,  chevalier,  seigneur  de  Colonges,  la  cha- 
cipolerie  de  la  chàtelleiiie  de  Thoissey  durant  six 
années,  pour  le  prix  de  trois  cents  francs  d'or  et 
sous  lu  réserve  du  lief  et  de  l'hommage. 

.  Original  »ur  parchemin,  «ign«,  jadia  «t1I«  en  rire  vrrlc.  — 
H.  13»!  2,  oa..  583. 

1373,  21  avril ,  Paris. 

3211.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  chambrier  de  France,  mande  au  rece- 
veur de  Clermont  de  payer  sur  les  revenus  de  ce 
comté,  au  couvent  de  Saint-Louis  à  Poissy,  une 
rente  de  cent  livres  parisis,  «pie  ledit  couvent  a 
droit  de  prendre  après  le  trépas  de  sœur  Marie  de 
Clermont,  religieuse  audit  couvent ,  décédée  vers- 
la  Pentecôte  de  l'uiuiée  précédente;  et  ce  confor- 
mément à  la  donation  jadis  faite  par  Robert  de 
Clermont  et  sa  lemme  et  ratifiée  par  Louis,  comte 
de  Clermont,  aïeul  dudit  duc  Louis.  (Voir  les 
n-  101  A  et  1327.) 

Yiditniit  original  aur  paivhemin ,  en  date  du  16  avril  145*, 
Kiflnr,  jadia  aiellr.  —  l>.  t30î'J,  cl.:  1107. 

[1373],  au  m  du  ponliliral,  1"  niai,  Avignon. 

3212.  Le  pape  Grégoire  XI  accorde  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  et  û  Anne,  sa  femme,  que  le  con- 
fesseur que  chacun  d'eux  voudra  choisir  puisse  leur 
donner,  •>  aucloritale  apostolica  > ,  mais  seulement 
ii  l'heure  de  la  mort ,  absolution  pleine  et  entière 
de  tons  leurs  péchés. 

Original  aor  panheinin  ,  ai(jiiê ,  jadi*  *retle  de  la  laillc  de 
plunil.  aur  lac*  de  unie  jaune  il  ivuge.  —  l>.  1397",  rnlc  474. 

1373,  2.">  mai. 

."213.  Iléraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  do  Bourbonnais  deux 
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cents  francs  d'or  ù  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  qui  lui  reste  due. 

Cédnle  «i  parchemin,  jadis  wrllre.  —  P.  1365',  ™te  1151. 


1373,  10  juin. 
3244.  Le  procureur  de  Guillaume,  sire  de  Tour- 
non,  donne  quittance  à  Philippe  de  Lévis,  sire  de 
Itoche,  d'une  somme  de  trois  cents  florins  d'or  qui 
lui  était  due  suivant  les  termes  de  l'accord  précé- 
demment conclu  entre  eux.  (Voir  le  n°  3232.) 

Orignal  ,,.r  parchemin,  signe.  —  P.  1398  S  cuir  7W. 

1373,  Il  juin. 
594».  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbounuis,  |wr  les 
mains  de  Humbert  Saunier,  receveur  du  fouage, 
«  ordonné  eslre  levé  en  Bourbonnois  »  ,  mille  francs 
«l'or,  plus  trois  cents  autres  francs  à  valoir  sur  une 
plus  grande  somme  qui  lui  reste  due. 

G'dule  originale.:»  pircbemin,  signée ,  jjdù  jcelléc.—  I».  13Criî, 


1373,  H  juillet. 

5240.  Louis  Blanc  (Albi),  de  Bussy  (Buxy),  che- 
valier, se  reconnait  homme  lige  de  Humbert,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  et  déclare  tenir  de  lui  son 
château  de  Martignat,  avec  divers  inanses  et  services 
tant  à  Martignat  qu'à  Matafelon,  Senoches  {?), 
Montréal,  etc. 

A  la  suite  de  cette  pièce  se  trouvent  les  déclara- 
tions d'hommage  de  Pierre  de  Hougemont,  de  Guil- 
laume de  Bussy,  chevalier,  de  Jenn  de  Bussy,  che- 
valier, de  Jean  «  de  Slalis  »  ,  d'André»  de  Moyria  ■>  , 
chevalier,  sans  que  l'on  sache  s'ils  tenaient  leurs 
terres  du  sire  de  Villars  en  fief  direct  ou  en  arriére-fief. 

Extrait  d'un  «hier  cri  papier,  *i({nc,  mai»  dm  date.  —  P.  1375». 
cx.te  15Î8. 


1373,  1"  août. 
3247.  Jean  de  Saint-Trivier  en  Dombcs  se  recon- 
nait vassal  du  sire  de  Villars,  à  raison  de  son  chù-  ; 
tenu  de  Sandreins,  sauf  la  fidélité  qu'il  doit  au  sei- 
gneur de  Beaujeii. 

Vidimu»  oripiiinl  «ir  parchemin,  «r;né,  en  date  itii  18  <lr- 
re..,l>re  1378.  —  l>.  1381»',  cote  1»5. 


DUCALE  DE  U01TU.0.N.  (1373) 

1373,  I"  août,  Mortemer. 

.13411.  Ilobert,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Morte- 
mer en  Lyons,  du  consentement  de  JeaD,  abbé 
d'Ourscamp,  père  et  supérieur  du  couvent  de  Mor- 
|  temer,  s'engage  à  dire  deux  messes  par  an  il  per- 
1  pétuité  pour  les  ducs  de  Bourbonnais,  en  considé- 
j  ration  de  ce  que  le  duc  Louis,  comme  seigneur 
supérieur,  n  confirmé  l'abandon  (ait  audit  couvent 
.   par  Jean  de  Crèvectuur,  sire  de  «  Thoys  »  ,  et  pat- 
Guy  de  Bcaumont,  sire  d'Ons  en  llray,  de  trente 
livres  de  rente  à  prendre  sur  certaines  terres  atte- 
I   liantes  à  la  grange»  de  Ouercugehii.  > 

I       Original  lalin  «i»r  parchemin,  jadU  «celle  de  Crois  sccatti.  — 
P.  mi*,  cote  1087. 


i      [I373J,  an  m  du  pontificat  de  Grégoire  XI ,  23  août. 

3241).  n  Lettres  desquelles  appert  que  combien 
1  que  par  le  traicté  de  mariage  faict  entre  Marie  de 
!  Genesve,  fille  du  conte  de  Genesve,  et  Jehan  de 
Citation  ,  laquelle ,  depuis  le  trespas  dudit  Jebun  , 
auroit  espousé  Humbert,  seigneur  de  Villars,  eus- 
sent esté  faictes  plusieurs  promesses  par  ledit  conte 
de  Genesve  et  baillé  les  terres  et  chasteaux  dénom- 
mez ès  dites  lettres,  desquels  Hugues  de  Chnllon 
eestoit  mys  en  possession  sans  les  vouloir  restituer  à 
ladite  Marie  ;  à  ceste  cause  ledit  Humbert  de  Villars 
auroit  obtenu  lesdites  lettres  pour  le  contrainre  à 
les  rendre  par-devnnt  juges  ecclésiastiques  » 

Oriftiual  signe,  scellé  en  rire  rouçtî.  Déh'cil.  Notice  transcrite 
d'après  l'Inventaire  de  I.mllier.  —  P.  131)3',  cote  898. 

1373,  le  lundi  avant  la  Sainl-.Mieliel  (26  septembre). 

32<jO.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  etc.,  recou- 
nait  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les 
mains  de  Humbert  Saunier,  receveur  du  fouage  en 
Bourbonnais,  cinq  cents  francs  d'or  à  valoir  sur  une 
plus  grande  somme  qui  lui  reste  due. 

Cédai*!  en  |»apier,  avec  le  tecau  plarpic  du  Dauphin,  en  cire 
nnigc,  lre»-fiu»lr.  —  P.  t3ft5»,  rote  1*31. 

•  '  '  \utn  IranM'rivotu  textuellement  l'analyse  de  l.utllicr,  n'ayant 
aucun  moyeu  d'en  rfiiitr'"<ler  l'exactitude.  Un  fait  enrienx  rewort 
néanmoins  de  crrtn  pièce  :  c'est  que  le  sire  de  Villars,  dan*  nue 
affaira  ipii  parait  avoir  étr  purement  civile,  avait  eu  recour»  à 
l'intervention  de  U  jn.«ticc  < n  'lc-<ia*li<|iti:. 
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f  francs  d'or  «pie  celui-ci  lui  devait  à  raison  d'une 
substitution  testamentaire  jadis  faite  à  Eudes  de 
j   Roche,  dit  de  Tournou ,  oncle  dudit  Guillaume. 
J   (Voir  le  n"  3232.) 

n,  muni  ilu  lii/num.  —  I*.  1397 


1373,  21  iK'iobrr,  Paris. 
ÎS2ÎH .  Louis,  fils  de  France,  dm-  d'Anjou,  lieu- 
tenant du  Roi  eu  Luii(;uedor,  reconnaît  avoir  reçu 
du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains  de  Pierre, 
sire  de  Chcvreuse ,  conseiller  du  Uni ,  la  somme  «le 
dix  mille  francs  à  vuloir  sur  une  plus  grande  somme 
qui  lui  est  due  en  vertu  de  leur  accord  relativement 
au  comté  de  Forez. 

Cédulc  originale  •tir  uarcheraïu  ,  «i^nri-,  jadi«  «relire.  — 
P.  1371*,  ente  I1W0. 

Vidimit*  uriginal,  >ifnié,  délivré  «ou*  1»  nel  de  la  |>n'v"i(é  il<' 
Paris,  Ir  7  janvier  137t.  —  I 


Orij>jnnl 
rnte  M7. 


1373,  17  décembre,  Moulins. 

52158.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Forez  etc.,  ordonne  une  imposition  de  trois 
gros  par  feu  sur  les  babitants  des  paroisses  de  P.oti- 
landon,  Marigny,  Meillers  (Mejlbers),  Noyant, 
Besson,  et  autres  rirconvoisines ,  pour  contribuer 
à  la  réparation  des  fortifications  de  Snuvigny. 

Original  fraisai,  sur  narrlieiniii,  signé,  jadi*  scellé. —  I».  1370'-', 
tott  Î7W. 


1373.  18  décembre.  Son*. 
MiS.V  Jeanne,  comtesse  d'Etampes,  duchesse 
d'Athènes,  dome  de  Château-Chinon  ,  autorisée  de 
son  mari,  confirme  et  ratifie,  moyennant  une  finance 
de  quatre-vingts  francs  d'or,  l'affranchissement 
jadis  octroyé  par  Jean  ,  fils  de  Philippe  d'Aunay 
(Dosnay),  écuyer,  à  Jean  et  ilugueniot,  fils  de  Jean 
Balereau,  de  Dcrnay,  serfs  et  mainmorUibles  dudit 
écuyer;  pour  lequel  uHrajichisscmcut  lesdits  Jean 
et  Ilugueniot  avaient  déjà  puyé  Suante  au  duc  d'A- 
thènes, premier  mari  de  ladite  dume.  Elle  leur 
confirme  aussi  la  vente  d'un  moulin  sur  la  rivière 
d'Aron,  qu'ils  devront  tenir  d'elle  en  nef. 

VidinniM  original  sur  parchemin ,  en  dalc  «lu  17  juillet.  1439, 
.igné,  d  u»  aulre  vidiiuu.  en  date  il»  J8  juillet  1380.  —  P.  1380». 


1373,  22  décembre. 
S8it1.  Guillaume,  seigneur  de  Tournou,  cheva- 
lier, reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Lé  vis, 
vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Roche,  deux  mille 

'.')  \*  duc  de  Bourdonnai,  figure  iei  |>nnr  In  prenti. re  fois  ilan» 
no.  arte.  avec  le  lilre  de  n.,»lf  de  Fore*. 


I373  ,  27  décembre ,  .111  château  «lu  I-onvre  à  l'an». 
52iW.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  un  chan- 
celier d'informer  sur  la  vérité  d'une  réclamation  du 
duc  de  Bourbonnais,  lequel  prétendait  que  le  Roi 
s'était  engagé  envers  lui  pour  une  rente  perpétuelle 
de  deux  mille  livrées  de  terre. 

Céilulr  uri|;iii.dv  >ur  |>arrl>ciiiin ,  <i(i»ée,  jadis  scellée  du  sceau 
.  —  P.  1377',  voit  2870. 


1374  (1373  v.  si.),  2  fanvier. 
32.ML  Jean ,  bâtard  de  Bourbon ,  chevalier,  sire 
«le  Rnchtfort,  et  Agnès  Challeu  (ou  Chnillou),  sa 
femme,  se  font  donation  mutuelle,  au  plus  vivant, 
de  tous  leurs  biens  meubles  et  conquëts,  présents 
et  à  venir. 

l ,  signé  ,  jadi»  scellé.  —  P.  1378», 


Orifiin.il 
.nie  3IMH. 

Vidiuius  urij'inal  sur  parchemin,  m  date  du  14  janvier  1370 
(u.  st.),  colUtiniiné,  «igné,  jadis  *ccll.'.  —  P.  1378»,  cote  3D80. 


1374  {1373  v.  st.),  30  janvier,  Pari». 

712147.  Charles  V,  roi  «le  France,  renouvelle  lu 
donation  qu'il  a  faite  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
des  villes  et  ehùtellcnies  de  Bel  lac,  Champagnac  et 
Riincon,  confisquées  sur  Marie  de  Saint-Paul,  damede 
Valence  et  comtesse  de  Pemhroke.  (Voir  le  n*  3224.  ) 

Original  lalin  «nr  parrhctniii,  »igoé,  jadis  «ellé.  —  P.  1377*, 


1374  (1373  v.  st.),  9  février,  Avignon. 
32iSa.  Testament  d'Aymar  de  Poitiers,  comte  de 
Valeiiliuois  et  de  Diois,  par  leipiel  il  institue  pour 
héritier  universel  son  cousin  Louis,  fils  d'Adhémar 
de  Poitiers,  avec  substitution  au  profit  d'Edouard 
de  Beaujeu,  sire  de  Perreux,  fils  de  sa  sœur 
Marguerite  de  Poitiers. 

Yiiliuiua  original  «tu  parclieiuiii ,  en  date  de  l'année  1388,  signé. 
—  P.  1388 1 ,  rote  4  Ait. 

Autre  ridiuiu.  original,  en  dale  dti  S0  janvier  139*  (i>.  si-), 
délivré  .ou»  I-  «el  de  I»  pié»wté  d«  Pari..  _  P.  I3S8',  .oie  37. 
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[131*.] 

52ii9.  Fragment  du  testament  d'Aymar  de  Poi- 
tiers ,  comte  de  Vulcutinois,  où  sont  rappelées  les 
dispositions  qu'il  a  laites  en  faveur  d'Edouard  de 
Beaujeu,  sire  de  l'erreux,  fils  de  sa  sœur  Mar- 
guerite de  Poitiers. 

Copie  informe  ,ur  papier,  un»  dale.  —  P.  1367*.  vole  158i. 


1374  (1373  v.  st.),  17  mars,  an  bois  de  Vincrnne*. 

3200.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  lui  et  ses  successeurs,  non- 
seulement  toutes  les  terres  et  possessions  que  Marie 
de  Saint-Paul,  dame  de  Valence  et  comtesse  de  Pem- 
broke,  jwul  avoir  dans  le  royaume  de  France,  mais 
encore  tous  les  biens,  meubles  et  créances  de  la- 
dit*.'  daine,  advenus  h  la  couronne  par  suite  de 
confiscation. 

«  Par  le  Roy.  —  Dr.  Rkmis.  « 

Original  franca»  ,ur  ,wr«  bemin ,  *i6né,  jadi.  «-elle.  —  P.  1374', 
mie  Î331. 


1374,  le  jeudi  après  la  fêle  de  la  Résurrection  du 
Seigneur  (3  avril], 

3201 .  Oddin,  .seigneur  de  Vcndat,  chcvulicr,  vend 
à  Jean,  bâtard  de  Hourbon,  seigneur  de  Bochefort, 
agissant  au  nom  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  le  prix  de  deux  mille  francs  d'or,  ses  château , 
ville  et  terre  de  Vichy,  avec  tous  les  droits  et  appar- 
tenances, tels  qu'il  les  tenait  «le  Mahaut  de  Vichy, 
fille  de  feu  Oddin  de  Vichy;  et  il  reconnaît  que  le 
surplus  appurtientau  duc,  comme  acquéreur  de  feu 
Jean  de  Vichy,  et  à  Guyot  Morel ,  à  cause  de  Mar- 
guerite de  Vichy,  sa  femme ,  le  tout  sous  certaines 
réserves  contenues  audit  acte. 

Orignal  latin  sur  p.ircliemin,  signe,  jadis  M-ellé.  —  P.  I3571, 
«rte  Vt4. 

1374,  8  avril,  Paris. 

3202.  Charles  V,  roi  de  France,  dauphin  de 
Viennois,  à  la  requête  de  Humbert  de  Villars  et  de 
Marie  de  Genève,  sa  femme,  veuve  en  premières 
noces  de  Jeun  de  Clu'don,  sire  d'Arluy ,  mande  au 
gouverneur  du  Daupbiné  de  contraindre  Hugues  et 
Louis  de  Chàlon,  fils  dudit  Jean,  à  remplir  les 
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engagements  qu'ils  ont  pris  envers  ladite  Marie, 
notamiiieiit  à  lui  payer  deux  rentes,  l'un*!  perpé- 
tuelle, l'autre  viagère,  qu'il»  lui  ont  assignées  sui- 
des châteaux  du  Dauphiné. 

«  Per  regem  ad  relalionem  eonsilii  Parisius  existenli*. 

—  Du  RtlHIS.  n 

Original  «ir  parchemin,  jn«li*  icellé. —  P.  1373",  co«*  JI70. 


(1374],  idibu*  aprilis  (13  avril),  anno  iv,  Villeneuve 
d'Avignon. 

3203.  Lettres  closes  du  pape  Grégoire  X I , 
adressées  à  Guy  de  la  Trémoille,  chevalier,  pour  le 
prier  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  afin  qu'Édouard  de  Bcaujcu,  qu'il  ap- 
pelle son  neveu,  «  ad  quem  tanquum  ad  nepotem 
sincerum  gestamus  affectum  »  '  ",  soit  admis  à  rendre 
hommage  ]>our  le  château  de  Bourbon -[  Lancy  ] , 
que  détient  en  nantissement  le  seigneur  d'Époisses. 

Original  >ur  parrliemin ,  jadi*  mrllo,  «iflllé  P.  DE  S..LKMO;  nu 
Joh  e,t  la  ,„«  ripUod  :  .  Dileelo  filiu  nobili  vin.  Cuiduni  de  La 
Tremoille  mnili.  —  P.  138»ï,  co4e  M9.  lm|ir.  dj|n,  d 'A çhery , 
Sptcilryium,  t.  IX,  p.  SU». 


1374,  1G  avril. 

3204.  Jean  Raufvt  vend  a  Josserand  de  la  Barge, 
pour  le  prix  de  douze  francs  d'or,  un  seticr  de  fro- 
ment de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  cer- 
taines vignes  appartenant  audit  Josserand,  appelées 
•  de  Luulaiihorya  »,  sises  au  vignoble  de  Golfes, 
mandement  de  Serrières,  près  du  chemin  par  où 
l'on  va  de  Serrières  à  Condrieu. 

Vidiinu*  «n-iginal  *nr  patvbemin ,  délivré  le  4  janvier  14*9, 
muni  du  iignum  du  notaire.  Au  do«  de  U  pièce  il  e*t  écrit  que 
«•s  vigne*  appartiennent  a  prêtent  (c'eiU-à-dirr  à  la  date  «lia  vîdi- 
trni*)  au  dm-  de  Hourbounai*,  à  en»»  du  mm  seigueuri»  de  Villar» 
el  d'Annouay  ùm*  en  IWheTcibé  d«  Vienne.  —  P.  1360", 
«rte  801. 


1374,  30  avril,  Clennont. 

320il.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  mande  à 
|  Lorin  de  Picrrepont  de  payer  à  Guillaume  de  Mars 
et  il  ses  trois  compagnons,  pour  services  à  lui  ren- 
dus en  sa  bastide  de  Chulus  (Charlus),  quarante- 

(M  hduuard  de  Heanjen  avait  épuii*r,  en  1370,  Kléonnrr  de 
lleaufurt,  nier*  du  pape  Grégoire  XI. 
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cinq  francs  «l'or  à  prendre  sur  la  finance  que  lui 
doit  le  duc  de  Bourbonnais. 

C.lnlf  sur  |i.<-ûer,  avec  fragment*  «|.-  «.m  |iU<|iir  ni  rire 
r«W.-.—  P.  i:ï65=,  cote  1 V5I. 

I.a  ipilMitrc  de  (Juilliiiitiie  «I»  Mur-,  en  date  du  îl  iiuti  «uivaul, 
i  Moulin',  «•  Iruuve  «>nn  la  même  c«ir. 


1374,  3  mai. 

5800.  Bcruud,  daupbin  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains 
de  Lorin  de  Picrrepont,  secrétaire  du  duc,  deux 
cents  francs  d'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  qui  lui  reste  due. 

«j  Jnlr  «ur  |i.«rrtii-miii ,  j.mli»  «relire.  —  |".  I:lfi.>ï,  euie  I  Vil. 

1374,  15  juillet. 

5207.  Itaoul  de  l'resles,  conseiller  du  Uni  et 
maitre  des  requêtes  de  son  Imtel,  Guillaume  Lefcvrc, 
épicier,  el  Jean  Garnier,  orfèvre,  bourgeois  de 
Paris,  tous  trois  exécubïlirs  du  testament  de  feu 
Denise  la  Calendrcsse,  bourgeoise  de  Paris,  vendent 
ii  Henri  Mauloue,  secrétaire  «lu  Roi,  pour  le  prix 
de  cent  francs  d'or,  diverses  rentes  sises  à  Cliaillot 
et  à  Paris,  montant  à  dix  livres  dix-buit  sols  parisis. 

Orîftilial  ,i,r  parchemin,  «igllé,  jidi»  «relié  <lil  <riMli  de  la 
p„-sMi  ,1c  Par».  —  I'.  l.MMM,  17t>â. 

1374,  31  juillet,  Moulins 

3308.  Béraud,  daupbin  d'Auvergne,  recnniiail 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  pur  les  mains 
de  Lorin  tl«;  Pierrepont,  trésorier  gênerai  du  dm:, 
deux  cents  irancs  «l'or,  à  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  qui  lui  reste  due. 

Od.lle  «ur  [.arrheuin ,  jadi»  «-«lier.  -  l>.  lafiaî,  rôle  liai. 


1374,  12  août,  Montpellier,»  Nioiellcrii?  des  rkiix-Aii|[e», 
ilall»  la  ilianibrv  où  le  tcxtalour  jjisail  malailr. 

3209.  Codicille  du  testament  d'Antoine,  sire  «le 
Beaujeu,  par  leqiu-l  il  institue  de  nouvelles  fonila- 
tions  et  de  nouveaux  le(;s  en  faveur  de  diverses 
personnes. 

Original  Ijii»  «ur  |i.,r<  lieuiin ,  r\|>édié  le  IV  anOl  rl  muni  .lu 

..,,„„»,  ,!  „„  notaire  ,1,  M„„i|„.||i„.      I\  13=141  =  ,e  I '.*». 


-./.,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  573 

Vidiiuu*  original  «ur  |iareti«tiiin  ,  da«c  du  inrrrmli  âpre*  l.t 
fi.'i  .ill  ilinu  tli-  miiii  J.au-ll.iuli»le  137*,  ruIUiiminé  ei  «kjj««-. 

-  p.  mm,  isa*. 


1374,  24  août. 

3270.  Commission  de  l'official  «le  Lyon  et  «In  juge 
de  la  cour  de  Beaujeu ,  à  l'effet  «le  citer  p»r-«lrvant 
eux  les  ex«:cuteurs  et  les  témoins  du  testament  de 
feu  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  ainsi  «pie  Béa  tri  x 
de  Cbalon ,  veuve  dudit  Antoine,  Marguerite  de 
Beaujeu,  princesse  d'Acbaïe,  sa  s«eur,  Guillaume  et 
Robert  «le  Beaujeu,  ses  oncles,  et  Edouard  de  Beau- 
jeu,  seigneur  de  Perreux,  pour  voir  procéder  ù  la 
publication  dudit  testament. 

Original  l.ilin  «ur  panheinin.  «ené.  —  P.  I3IÎ7*,  rcile  1571. 
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1374,  1"  sepleinbre. 
5270  A.  Ouverture  et  publication  du  testament 
d'Antoine,  sire  de  Beaujeu,  en  date  du  samedi  jour 
«le  Saint-Pancrace  (12  mai)  1309. 

Copie  Mir  panl.rn.iu,  »i|ji.ee.  JVrW  Jet  t'karlrt.  .1.  HMÎ, 
n-  «<.-«.  K.  333,  u»  I. 


1374,  I"  septembre. 

I 

3271.  Expédition  notariée  d'une  clause  du  tes- 
tament d'Antoine,  sire  de  Beaujeu ,  nouvellement 
défunt,  par  lacpmlle  il  lègue  aux  frères  Mineurs  d«! 
Yillcfrancbc  vingt  livres  viennois  «leslinées  il  une 

'    fondation  pour  le  repos  de  son  ànin. 

«Il  imitai  latin  «ur  pan  Uoiiiin ,  jadis  «relie  de  deux  «rr,iu\.  — 
1'.  13<W'.rutr  I  M9. 

1374,  15  septembre,  la  Réole. 

3272.  Louis,  fils  de  France,  duc  d'Anjou  et  de 
Touraine,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  fait 

j  remise  au  duc  de  Bourbonuais  de  dix  mille  francs 
d'or  «pi<>  celni-«-i  restait  lui  devoir  sur  les  trente  mille 
stipulés  comme  prix  de  l'abandon  fait  par  le  duc 

|  d'Anjou  de  ses  prétentions  ù  la  succession  du  comté 
de  Fore/.. 

Original  fraiirai»  «ur  |i.iiilirinin ,  «{lié,  jadi«  xrllé.  —  P.  1378», 
rr.le  :ww. 

•v  An  dn«  de  relie  pièrr  est  n»e  di'<  lir  ilion  do  Jean  Chaule- 
prime,  tié<urirr  el  f;ard«  d~*  etiarte*  du  llui,  alltilailt  rpir  Vf 
diT,iiii«iil  lui  fin  remit  le  18  »e|Hrnil>re  1  VllO  |ioiir  èln-  dé|i.i«é 
.m  T|V- <,i,-. 
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TITRES  DE  Là  MAISON 


DUCALE  DE  BOl'RBON. 


(1374) 


1374,  15  septembre,  Souvi^ny. 

3875.  Jean ,  bâtard  île  Bourbon ,  seigneur  de 
Rochefort,  lieutenant  du  duc  en  Bourbonnais,  dé- 
clare qu'après  enquête  Faite  et  vu  les  anciens  titres 
concernant  Monlliault  (?) ,  le  procès  intenté  par  le 
prévôt  de  Champlive  en  la  chàtellenie  d'Hérisson 
contre  Hugues  de  Montliault  et  Jean  de  Montliault, 
son  neveu,  au  sujet  de  leur  possession  d'Etat,  est 
mal  fondé,  et  que  les  susdits  Hugues  et  Jean  sont 
franches  personnes  et  de  franche  condition. 

Vidiuiu*  i-oilalionu*  «tir  par.  lie,  in,  un<  <W,  mai.  .jui  parait 
t-.ro  .lu  qns.orriènH,  ««  le  d'apri-,  IVrilur*.  -  P.  13*0»,  rote  83». 


1374,  IC  septembre,  Riom. 
3874.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne, 
du  consentement  du  procureur  du  duc  de  Kcrry  et 
d'Auvergne,  et  sur  le  vu  de  l'accord  conclu  en  1  3  .Vf 
entre  la  Reine,  comtesse  d'Auvergne,  et  l'abbé  de 
Manglieu ,  lève  en  faveur  du  comte  de  Boulogne 
et  d'Auvergne  la  main  mise  au  nom  du  duc  de 
Berry  sur  la  justice  de  Royre. 

Viiliinn*  origin.il  wr  panhemin ,  en  date  du  8  avril  1411,  Mgm', 
oJlatio.mc,  ja.li»  «rllé.  —  !'.  1378',  cote  W30. 


1374,  21  octobre. 
3875.  Charles  V,  roi  de  France ,  accorde  souf- 
france à  Edouard,  sire  de  Beau jeu,  jusques  à  la 
prochaine  féte  de  Noël ,  pour  lui  faire  les  foi  et  hom- 
mage de  la  seigneurie  de  Bcanjcu. 

Original  tur  parclipiiiin,  signr,  jinli»  srrllr. —  P.  1.W9'J,  roirMJ. 


1374,  l"  novembre,  Biurh  en  Iluinaut. 

5873  A.  Wenceslns  de  Bohême,  duc  de  Luxem- 
bourg, de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg, 
ratifie  la  cession  de  la  ville  et  de  lu  chatullcnicr  de 
Creil  faite  au  roi  de  France ,  moyennant  compen- 
sation suffisante  par  sa  mère ,  Béatrix  de  Bourbon , 
jadis  reine  de  Bohème,  à  présent  remariée  au  sei- 
gneur de  Grancey. 

Original  français  «ir  parciicuun,  ligné  ri  «.  clic.  —  Trcmr  Art 
CharU<,  J.  100,  ..-33. 


1374  ,  2  novembre,  Saint-Galmier. 

3875  11.  Jeanne  de  Bourbon ,  comtesse  de  Forez, 
donne  a  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son  neveu 
et  gendre,  toutes  les  rentes  qu'elle  avait  droit  de 
prendre  sur  le  trésor  du  Roi  à  Paris,  en  vertu  de 
son  contrat  de  mariage  avec  Guy,  jadis  comte  de 
Forez.  Présents  :  Jean ,  bâtard  de  Bourbon ,  sire  de 
Rochefort,  Pierre,  sire  de  Norry,  Hugues  de 
Digoine,  chevaliers,  le  doyen  de  Besançon,  Jean 
de  Vigennes,  chantre  de  Montbrison,  et  Jean  du 
Cros,  seigneur  de  Curraise. 

Original  »nr  parchemin,  muni  du  tifnum,  délivré  mut  le  «cri 
•1..  UillMgv  .i«  Mion.  —  Trétor  Je,  Charte,,  J.  Ï7«,  ..•  Jl. 


1374,  le  lundi  âpre»  la  Sainte-Catherine  (27  novembre). 

587G.  Contrat  de  mariage  entre  Hennequin  de 
Bibour  et  Jeanne,  fille  de  feu  Biaise  Falcon ,  par 
lequel  il  est  stipulé,  en  présence  et  du  consente- 
ment du  duc  de  Bourbonnais,  qu'en  cas  de  survie 
sans  enfants,  ladite  Jeanne  aura  tous  les  biens  meu- 
bles et  les  conquéts,  la  coutume  de  Bourbonnais 
ayant  force  de  loi  pour  tout  le  reste. 

Ordinal  lalin  »ur  parchtmiu,  signé,  jadis  scrllé.  —  P.  1378», 


1374,  novembre,  Moulins. 

5877.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  institue 
une  chambre  des  comptes  à  Moulins  pour  la  bonne 
administration  de  ses  domaines  et  sur  le  modèle  de 
la  chambre  des'comptes  du  Roi  à  Paris. 

»  Loy»  duc  do  Dourbonnou,  conte  de  Clenuont  et  de 
l'ourest/,  per  et  chamberier  de  France,  savoir  faisons  a 
tous  presens  et  avenir  que  pour  la  reparneion  et  bonne 
ordonnance  du  dommaync  de  notre  duché  et  pays  de 
Bourbonnois,  de  no*  conter  et  de  tontes  autres  noires 
besognes  de  notivdit  pays  pour  icclle*  eslre  tenues  et 
gardées  doresenavant  en  bon  estât  et  ordonnance,  pour 
obvier  a  pl  liseurs  .lommai(;es  que  nous  en  avons  enz  et 
soustenus  on  temps  passé  et  pourrions  encore*  avoir  se 
pourveu  ny  estoit,  par  très  (p-ant  et  meure  délibération  de 
notre  gruul  conseil  que  nous  avons  assemblé  sur  ec  à 
Molinsen  notre  présence  en  cest  présent  mois  de  novembre 
avons  ordonné  et  ordonuons  que  dures  en  avant  nous 
aurons  une  chambre  de  comptes  qui  se  tiendra  conti- 
nuellement en  notre  bostel  de  Sovùjuy,  en  laquelle  nous 
voulons  que  tous  noz  terriers,  escripture*  et  lectres 
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qtieulxconque*  < | «■  ï  sont  par  devers  noz  clerc»  de  Botir- 
bonnois  qui  ont  esté  ou  lump  passé  ou  ailleurs  quelconque 
part  que  elle»  soient  louchant  notredit  dominante,  et  nos 
autre»  faiz  et  besongnes,  par  bonne  ordonnance  pour  les 
y  trouver  touttefTois  que  mestier  en  sera,  y  soient  mis. 
Item  que  en  icellc  soient  oys  tous  nos  comptes  de  toutes 
nos  receptes  tant  ordinaires  comme  extraordinaires,  et 
oyes  et  discutées  pour  [sic)  les  gens  [que]  nous  y  ordon- 
nerons toutes  nos  besongnes  touchant!  notredit  dommainc. 
Item*  voulons  et  ordonnons  que  tous  uoz  of liciers  de  quel- 
conque estât  quilz  soient  en  leur  nouvelle  création  sitost 
comme  par  nous  seront  instituez  cl  ordonnez,  soient  de 
notre  grand  conseil  ou  autre»,  ayans  administration  ou 
office  tant  eu  uosire  hostel  comme  en  nostre  pays  soient 
licuxtetians,  gouverneurs  de  pays,  bailli  fis  ou  maistres  de 
foiirestz,  rappitaines,  cbastellains,  receveurs,  fourestiers, 
sergens  on  antres  pour  avant  ce  quilz  exercent  leursdils 
offices,  apportent  leurs  lettre*  en  ladicle  chambre  pour 
les  y  enregistrer  et  leur  gaiges  Pt  pensions  qne  nous  leur 
ordonnerons  a  cause  de  leursdils  offices,  et  que  eculx  qui 
auront  Administration  ou  office  en  notredit  duché  et  pavs 
y  facent  les  seremens  appartenait*  à  leurs  offices.  Item 
voulons  et  ordouuons  que  tous  dons  par  nous  faiz  ou 
temps  passe  dont  leu  pourra  avoir  mémoire  et  dont  len 
pourra  recouvrer  les  lettres  et  les  autres  que  nous  ferons 
dores  Cn  avant  tant  à  vie  comme  a  hcrilaigc,  les  lettres  du 
don  soient  enregistrées  en  notredite  chambre  et  que  jus- 
q ues  a  tant  que  elles  y  soient  enregistrées  que  elles  soient 
de  nulle  valeur  et  quil  ny  soit  de  riens  obey.  Ilem  que 
aucuns  paieinens  ne  assignations  ne  se  facent  doresenavant 
par  noz  trésoriers  ne  par  noz  autres  noz  receveurs ,  se  ce 
nest  par  notre  chambre  aux  deniers  qui  a  l'administration 
de  la  despence  de  notre  hostel  jusque*  a  ne  que  le  deble 
soit  vérifiiez  el  approuvez  par  notredite  chambre,  et  se 
aucun  fait  le  contraire,  nous  deffendons  aux  gens  de 
notredite  chambre  quilz  tien  passent  ny  allouent  aucune 
chose  és  comptes  dicellny  qui  fait  lanra.  Ilem  voulons  et 
ordonnons  qne  toutes  les  ordonnances  que  nous  feismes 
en  notre  nouvelle  venue  d'Angleterre  tant  sur  le  fait  de 
uosdit*  comptes  comme  sur  le  gouvernement  de  la  justice 
de  notredit  pays,  soient  reprise*  par  nntredicte  chambre 
pour  les  faire  tenir  avec  toutes  les  autres  que  nous  ferons 
dores  en  avant  que  seinblablemcnt  nous  voulons  qui  soient 
envoyées  pour  enregistrer  pour  les  faire  tenir  et  garder 
iiiviolablement  el  sans  corrompre.  Ilem  que  louteffois 
que  nous  ordonnerons  aucuns  commissaires  en  notre 
pays  sur  quelconque*  faiz  que  ce  soit,  viennent  en  la 
chambre  pour  faire  enregistrer  leur  povoir  et  compter  des 
gaiges  qui  leur  seront  ordonnez  pour  cause  de  ladite 
commission.  Ilem  avons  ordonné  el  ordonnons  que  les 
(fi  ns  de^notre  grant  conseil  et  touz  nos  antres  officiers  de 
quelconque  cslat  et  coudicion  quilz  soient  jureront  aux 
sainctt-s  Evvangillcs  de  tenir  et  garder  lestât  de  iiotrcdilc 


'  chambre  et  les  personnes  que  nous  y  avons  cMahlycs  el 
'  eslablirons  au  temps  avenir  el  tous  les  faiz  louchant  le 
|  bien  et  honneur  de  notredite  chambre,  notre  dominante 
i  et  hcrilaigc  el  les  autres  de  nos  besougnes,  et  que  par 
quelconque  chose  raisonnable  que  il  facent,  il  ne  leur 
i  s.mronl  nul  mal  gré  ne  pourchasseront  aucuns  dommages, 
.tins  en  tons  faiz  raisonnables  les  garderont  et  maintien- 
|  droit  t.  el  nous  mesmes  les  y  promettons  à  tenir,  garder  et 
soustenir  envers  tous  et  contre  tous.  Ilem  avons  ordonné 
et  ordonnons  et  par  fait  especial  enchargons  aux  gens 
que  nous  avons  ordonné  a  tenir  ladite  ihambru  et  que 
nous  y  ordonnerons  ou  temps  a  venir  el  sur  les  foys  et 
seremens  quil  nous  ont  (sic),  que  tnutcfToiz  que  leur  vien- 
dra aucunes  lettres  de  grâce  par  nous  faines  de  dons  ou 
dautres  choses  tant  de  notre  berilaige  comme  a  vie  ou  a 
licritaige  comme  dautres  clto.ies  qoculconqiics  sur  quel- 
conque formes  de  parolles  que  elles  soient  failles,  soil 
que  elles  soient  scellées  eu  latz  de  sove  et  cire  vert  ou 
autrement,  se  ilz  voyent  que  elles  nous  soient  préjudi- 
ciables el  dommageable*  en  aucune  manière,  que  ilz  ny 
obéissent  no  souffrent  estre  ohev  par  mandement  que 
nous  eu  façons,  jusque*  n  ce  que  de  bouche  ilz  nous 
j  aient  rapporté  et  dit  les  causes  par  quoy  ilz  ny  obéissent  ; 
I  par  quoy  nous  en  puissions  lors  ordonner  si  comme  bon 
i  nous  semblera.  Item  avons  voulu  et  ordonné  que  les  gens 
de  notredite  chambre  ne  puissent  riens  faire  de*  choses 
touchant  le  fait  de  ladite  chambre,  se  ce  nest  en  ladite 
chambre  et  sur  le  bureaul,  et  ainsi  le  jureront  les  gens 
de  ladite  chambre.  Item  avons  ordonné  que  ung  petit 
stvl  de  nos  arme,*  sera  fait  el  mis  eu  ladite  chambre  soubz 
lequel  se  passeront  tous  les  mandeiueiis  qui  seront  neces- 
saii-es  a  ladite  chambre  avecques  deux  des  signclz  des 
gens  de  ladite  chambre,  lequel  seel  nous  autorisons  el 
voulons  et  ordonnons  quil  y  soil  obey.  Et  par  (pour) 
ladite  chambre  de  uos  compte*  instituer  et  ordonner  et 
dores  en  avant  tenir  en  estât  et  ordonnance,  nous  de 
présent  y  avons  instituée!  eslably  el  parce*  lettres  insti- 
tuons et  eslablissous  no*  amez  et  feaulx  conseillers  messire 
I  Goçaut,  seigneur  de  Thori,  chevalier,  maislre  Jehan  Rau- 
dereu  doyen  de  ileriçon,  messire  Jehan  Ch.iuveau  doyen 
de  Monlluçon  el  l-orin  de  l'ierrepoul  notre  secrétaire,  et 
voulons  el  ordonnons  pour  especial  que  le*  deux  doyens 
dessusdils  ilz  facenl  continuelle  re>id«nce  et  que  deux 
fniz  l.in  ils  aillent  parmi  notre  pays  pour  venir  el  visiter 
notre  ilom.iinue  el  les  autres  de  nos  besongnes,  lesqueulx 
amont  en  leur  cnupaignie  deux  clercs  lions  et  souffisans 
pour  escripre  le*  choses  niN'ecs«aircs  au  fait  de  ladite 
chambre,  aitsquculx  nous  avons  donné  plain  povoir  anc- 
torilé  el  maiidctueul  esjieci.il  de  tenir  garder  et  maintenir 
le  fait  et  estât  do  notredite  chambre  des  comptes,  de  oyr 
el  recevoir  les  comptes  de  no/  trésoriers  el  de  uos  autres 
receveurs  tant  ordinaires  comme  extraordinaires,  de  y 
mettre  lin  cl  conclusion  et  de  faire  el  exercer  toutes  les 
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antres  choses  dcsusdite^  et  dcspciidantes  dicelles,  cl  «vit 
ce  de  faire1  et  exercer  autres  choses  louchant  nolrr  «loin- 
inainc,  le  Tait  Je  uoz  comptes  cl  au  1res  choses  <|iii  ont 
acouslumc  de  foire  les  gens  des  comptes  de  monseigneur 
In  Roy  a  Paris.  Mandons  et  coin  mandons  «  tous  nos 
Mibfjetz,  requérons  tous  autres  que  en  ce  faisant  leur 
obéissent  et  entendent  diligemment.  V.t  pour  ee  que  ce 
soif  ferme  et  «table  au  temps  avenir,  nous  avons  fait 
meetre  notre  scel  a  ces  présentes  qui  furent  faites  et 
domines  en  notredite  ville  de  Malin*  au  mois  de  novembre 
dcsausdil  lan  do  grice  mil  trois  «mis  soixante  et  quatorze. 
—  Il  n'est  pas  notre  entente  que  des  chose»  ardue*  riens 
se  passe  vins  ce  que  les  trois  seaulx  des  dessus  nommez 
avec  le  secl  de  la  chambre  y  soient  mis.  Donné  comme 


Copiv  aut  |M|>ut,  munie  de  l;i  déclaratiun  ^uitiei«lii|ti4?  rjni  nuit  : 
«  Kxiraîi  d'un  rm»!  livre  ei  registre  escript  vu  |Mr<*lieiiiiri  e*t;mt 
ro  U  rhatnbrc  des  dMnptftt  a  Moliix  par  roov,  Aattr.  « —  P.  1380, 
sans  rote  de  pitee. 


1374,  «i  d.Wmbre. 

3878.  Oddin,  seigneur  île  Vendat,  chevalier, 
reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par 
les  mains  de  Jean,  bâtard  de  Bourbon ,  agissant  au 
nom  du  dur,  la  somme  de  deux  mille  francs  d'or, 
pour  prix  île  la  Tente  qu'il  n  fuite  an  duc  de  sa  part 
de  la  terre  de  Vichy.  (Voir  le  n*  3261.) 

Original  Ulin  i>ur  parchemin ,  sijjnê,  jadis  sirUe.  —  I'.  1337 -, 
cuir  *X*. 


1374,  29  décembre,  Paris. 

5870.  Louis,  duc  de  BourlionnaLs,  elc,  mande 
au  .seigneur  de  N'orry  de  se  rendre  auprès  de  lui  u 
Paris,  dans  trois  semaines,  parce  «pie,  de  concert 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  ilji  pris  sur  lui  de  régler 
le  différend  survenu  entre  ledit  seigneur  de  Norry 
et  Guillaume  de  Mello. 

Vidîniu*  original  sur  parrheinin ,  »i|;n.-,  eu  date  du  î  janvier 
1375,  délivré  sou.  le  «ri  de  la  piév.'.ié  de  Paris.  —  P.  1378=, 


1375  (1374  v.  si.],  7  janvier. 

58B0.  (  Juilluume ,  abbé  de  In  Chaise-Dieu,  et  son 
couvent,  considérant  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus 
de  Jeanne  de  Boiirlmn,  coinlcsso  île  Forez,  et  ceux, 
qu'ils  espèrent  encore  recevoir  d'elle,  admettent 
Indite  Jeanne  à  participer  aux  oraisons,  messes  et 


(1374-1375) 

lionnes  œuvres  qui  se  feront  dans  leur  monastère  et 
dans  ses  dépendances. 

Ori|[iiiMl  la  lin  sur  parchemin ,  jadis  «vil.'  de  deui  sceau*. 

-  p.  !*«*%  <-..t*  i*it. 


1375  (1374  v.  st.),  janvier,  Ai(juepeisc. 

52«1.  Jean,  fds  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitiers,  confirme  à  la  com- 
mune d'Ai{jueperse  en  Auvergne  ses  franchises  et 
privilèges  municipaux,  tels  qu'elle  les  possédait 
avant  l'occupation  de  la  ville  par  Itobert  de  Ven- 
tadour. 

VidiinN*  original  sur  paiiheuiin ,  en  date  du  3  avril  1*0*,  signé, 
jadb  airllé  de  ilrci\  sceau».  I.ellrc  inilinle  ornée  tt  prime.  I,a 
charir  de  roiiminnv  y  est  insérée  tout  au  l..ne.  —  P.  137«', 
cuir  îf>88. 

1375  (1371  v.  st.),  27  janvier. 

32B«.  Isalieau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, déclare  avoir  reçu  du  receveur  de  Cbantellc 
trente-cinq  muids  de  froment  qu'elle  a  droit  de 
prendre  chacun  un  sur  le  grenier  de  Charroux. 

Original  «nr  parchemin, 
P.  1378»,  «ne  3W8. 


Cinm-oivitii* ,  jadis  scellé.  — 


1375  (1374  v.  st.),  3  mars,  Paris. 

5UB3.  Charles  V,  roi  de  France,  ordonne  que 
son  frère  Jean,  duc  île  Berry,  jouisse  sans  difficulté 
des  duchés  de  Berry  et  d'Auvergne,  du  comté  de 
Poitiers,  des  terres  de  Chisset,  Civray  et  Melle,  et 
de  tout  ce  qui  constitue  son  apanage,  en  la  manière 
qu'il  en  jouissait  avant  d'aller  en  Angleterre  comme 
otage  pour  le  roi  Jean,  et  nonobstant  la  disconti- 
nuation  de  jouissance  qui  u  eu  lieu  pendant  le  temps 
<le  son  séjour  à  l'étranger. 


v„i 


iniu*  origin.il 


dale  du 


mercredi  après  la  S.iim-Nii-<>tas  1375.  —  V.  136*2,  cule  1341. 


1375  (1374  v.  si  ),  3  mars,  Paris. 

58U4.  Charles  V,  roi  de  Fnince,  en  constituant 
en  apanage  h  son  frère,  le  duc  de  Berry,  les  duchés 
de  Berry  et  d'Auvergne,  avec  le  comté  de  Poitiers 
et  certaines  terre*  en  dépendant,  s'y  réserve  expres- 
sément, outre  la  souveraineté  et  le  ressort  en  géné- 
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iturrée  dam  un  vidiums  ilu  duc  de  llerrv,  copié  rl  eolla- 
nne  en  1445  *nir  lc«  niéiuuriaut  de  la  eliainbre  de*  compte*. 
Feuille  eu  |M|»Jrr,  «ignée.—  P.  I3«l3,  cote  055. 


1375  (1374  v.  st.),  5  et  6  mars,  au  château  de  Moulmalas. 

saatf.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Guillaume 
de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis ,  son  oncle,  ce  der- 
nier fils  de  Guicliard,  jadis  sire  de  Beaujeu,  pro- 
mettent de  s'en  rapporter  à  la  décision  arbitrale  de 
Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux  et  de 
Liuy,  au  sujet  des  prétentions  que  ledit  Guillaume 
élevait  sur  la  succession  de  Beaujeu  en  vertu  du 
testament  de  son  père. 


»n.<  Jatte  de  ratification,  en  date  do  17  ( 
«uiv.nl.  D«m  exemplaire*.  —  1>.  J30*«,  cote  1587,  «  I  |>.  1370", 
cote  |9l><>. 


1375  (1374  v.  M.),  6  mars.  Pari». 

328G.  Le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et  le  duc 
de  Bourbon  nais,  comte  de  Forez,  par  suite  d'une 
contestation  survenue  entre  eux  au  sujet  de  divers 
lieux  de  la  seigneurie  de  la  Roue  que  chacun  d'eux 
prétendait  être  de  son  ressort,  décident  que,  les 
choses  préalablement  remises  en  l'état,  une  enquête 
amiable  sera  faite  pur  leurs  officiers  respectifs. 

Original  fraiiciU  sur  parchemin,  «itfné,  jadis  «celle  de  deux. 
*«"«  ">  <•'•«  »"■)!<■-  —  I*.  IVOO',  vole  «59. 

Vidiinu.  original  nur  pan  hetniu ,  en  date  du  47  récrier  1415 
(u.  u.),  collalionné  et  »i|rnë  par  dm»  notaire»,  iadi»  «celle.  — 
P.  1401*,  eut*  1087. 


1375  (1371  v.  st.),  7  mar.. 
3987.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux 
et  de  Euzy,  prise  pour  arbitre  entre  Edouard,  sire 
de  Beaujeu,  son  fils,  et  Guillaume  de  Beaujeu,  sire 
d'Amplepuis,  son  beau-frère,  décide  par  sentence 
qu'Edouard  cédera  à  son  oncle  la  terre  de  Chevagny 
sa  vie  durant;  qu'il  lui  rendra  l'usufruit  de  la  terre 
de  Marcigny  provenant  de  l'héritage  de  Jeanne  de 
Château  vilain,  mère  dudit  Guillaume,  et  qui  avait 
été  vendue  par  celui-ci  ;  qu'il  consentira  À  ce  que  la 
terre  d'Amplepuis  soit  assignée  pour  le  douaire  d'A- 


gnes de  Saint-Germain,  femme  dudit  Guillaume, 
quoique  la  moitié  de  cette  terre  ait  été  réunie  à  la 
barouiiie  de  Beaujeu  par  Antoine,  sire  de  Beaujeu. 
De  son  coté ,  Guillaume  de  Beaujeu  renoncera  aux 
prétentions  qu'il  avait  élevées  contre  la  substitution 
faite  à  son  détriment  par  Guicliard,  sire  de  Beaujeu, 
son  père,  en  faveur  d'Edouard  et  de  Guicliard  de 
Beaujeu,  ses  autres  fils,  substitution  en  vertu  de  la- 
quelle Edouard,  fils  de  ce  second  Guicliard,  avait 
succédé  ù  son  cousin  Antoine,  fils  «l'Edouard,  ancien 
sire  de  Beaujeu.  Guillaume  renoncera  également  à 
toute  réclamation  sur  l'héritage  de  Jeanne  de  Cha- 
tenuvilain ,  sa  mère. 

Vidiinu»  original  **ir  parchemin,  *igné.  jadis  «telle  du  «ceau  du 
Imilliage  de  Mâcnn.  —  P.  1388',  cote  15  ijuatrr. 

Pièce  ium-ire  dam  l'acte  de  ratiricatii  -n  date  du  17  m»r* 

•airain.  —  P.  1370  \  cote  1906. 


1375  (1374  v.  st.),  9  mars. 

59.R8.  Pierre  Tillart,  curé  de  Saint-Martin  de 
Gros-Rouvre,  au  diocèse  de  Chartres,  donne  à 
Raoul  de  Muluunay,  clerc,  une  rente  de  quatre 
livres  parisis  assise  sur  deux  maisons  à  Paris,  l'une 
devant  la  porte  du  Couvre  sur  la  rivière,  l'autre  en 
Chanipfleury,  dite  aux  Trois-Pas. 

Ori(;i.ial  frain;ai..urpard,erain,  .«jiié.jadH  •eellé. —  P.  1361»», 
co.r  1830. 


1375  (1314  v.  st.),  17  mars,  Villifraucliu. 

3S80.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Guillaume 
tle  Beaujeu ,  sire  d'Amplepuis ,  son  oncle,  acceptent 
et  ratifient  la  sentence  arbitrale  prononcée  par  Mar- 
guerite de  Poitiers ,  dame  de  Perreux  et  de  Luzy, 
mère  dudit  Edouard,  par  laquelle  elle  déboute  ledit 
Guillaume  de  toute  prétention  sur  la  seigneurie  de 
Beaujeu,  et  décide  qu'il  tiendra  en  fief  du  sire  de 
Beaujeu  ou  de  ses  successeurs  les  cbatellenies  d'Am- 
plepuis et  de  Chevagny  (Chavaigne)  et  l'usufruit  de 
la  terre  de  Marcigny. 

Original  lalin  *iir  |Mivlientîn,  muni  du  xignum  d'un  notaire. 
j.iiIih  «celle  de  iroi*  «<mii\  |\  1368',  cute  1587. 

Autre  original  titin  «ur  |uri  lirmiii,  moni  du  tiynum  d'un  no- 
Mire,  jadis  scellé  de  iruia  «eau»  (duplicata).  —  P.  1370», 
cote  l'JOb. 
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1375  (1374  v.  si.),  le  samedi  avant  In  dimanche  u  Remi- 
nUcurc  »  (17  mars).  .Ne>cr*. 

5200.  Guillaume,  sir»!  do  Cloys,  «-cuyer,  (alias 
de  Rouquetraut) ,  autorise  Jeanne  de  In  Vénielle,  sa 
femme,  séparée  de  biens,  ù  gouverner  ses  affaires 
comme  si  elle  n'était  pus  eu  puissance  de  mari. 

Pin»  inurrce  durit  l'acn-  «le  la  ««nie  fuite  par  Jrauiift  du  la 
V  .mille  à  H.^na.ul  d«-  Poncn  ii*  (voir  Iv  a"  3316).  —  l\  1330*, 
cote  Î7*. 


1375  (1371  v.  «t.),  le  jeudi  avant  l'Annonciatiou 
(22  mars). 

5201.  Vingt-sept  obligations  souscrites  par  di- 
vers particuliers  au  profit  de  Jean,  sire  de  ltoche- 
fort,  par  lesquelles  ils  promettent  do  lui  payer 
différentes  sommes  pour  prix  de  blés  ù  eux  vendus 
par  Jean  Bourdier,  son  receveur  à  Bord. 

Odul.-i  en  In  lit*  «tir  narrhcniin,  jadu  «crlléc»,  —  l>.  1378*, 
culf  34)00. 


1375  ,  5  mai ,  Chartres. 

5202.  La  comtesse  d'Alençon  et  d'Étampes 
donne  à  Robert  Louel ,  écuyer,  capitaine  de  Gien  , 
un  arpent  de  bois  pour  son  chauffage  il  prendre 
en  lu  forêt  «le  Gien. 

Cellule  oripnalir  sur  paralu'iuiu  ,  jaditt  scrlléc  (pièce  cuduiu- 
.■>*(..«•)•  —  P.  1570',  <■<«<•  186!. 


1375,  10  mai,  Pari*,  dans  la  maison  du  dm'  de  Bour- 
bonnais, rue  de  la  Harpe,  dite  hôtel  de  Forez. 

5205.  Kdouard ,  sire  de  Bcaujeu ,  rend  hommage 
nu  duc  de  Bourbonnais,  qui  le  reçoit  a  cum  pacïs 
osculo  » ,  pour  les  châteaux  d'Amplepuiset  de  Joux- 
sur-Tarare,  couformémeut  aux  engagements  jadis 
pris  par  son  grand-père  Guichurd,  sire  de  Beaujeu , 
envers  le  sire  de  Bourbon. 

Pire*  m  |«tvhemiii,  écriture  du  l.  nip.,  «an»  «ifliulurr  ni  «eau. 
-  F.  1373',  «■«rte  XlC». 


1375,  11  mai. 

5204.  Jean  Béraut,  plâtrier,  et  sa  femme,  ven- 
dent à  Vinrent  Admirant,  bourgeois  de  Paris,  pour 
le  prix  de  douze  livres  tournois,  uni;  rente  de  vingt 
sols  parisis  assise  sur  lu  maison  de  Denise!  Ange- 


IH'CALE  I)i;  BOURBON.  (1375) 

lurt,  maçon,  sitiuîe  ù  Paris  au  fossé  Saint-Germain 
l'Auxerrois. 

Ori(pnnl  fran.aU  »«r  parchemin,  Mpic,  jidU  sertie. —  H.  1301»*, 
culf  1801. 

L'etiiairiiiraienl  de  crtlr  Tenir  par  le  rhapiirr  de  Saint-fteniiaiii 
l'Acurrrui»,  en  date  du  lendemain  lî  mai,  M!  IruiiTc  sou*  la 
même  cote. 


1375,  19  mai. 

5204J.  Jacques,  abbé  de  Cluny,  et  son  couvent, 
associent  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
à  leurs  messes,  prières,  veilles,  jeûnes,  aumônes,  et 
en  général  à  toutes  leurs  bonnes  œuvres. 

Orifuii.il  latin  mir  inrrlirmin  avec  la  «ijnaiure  Jula||r*pli<!  J»o. 
nus,  cunlrr-«i|jni',  jadii  mvIIi).  —  P.  13¥7',  coce  4VI. 


1375,  le  samedi  après  <>  Jubilale  n  (10  mai). 

5200.  Agnès,  fille  de  feu  Thiband  île  la  Bruère, 
autorisée  pur  Jean  Pasturel,  son  mari,  vend  au  due 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  trente-trois  livres 
tournois,  une  rente  de  cent  sols  tournois  qu'elle 
avait  droit  «le  prendre  annuellement  sur  la  recelte 
«le  la  Bruère. 

Original  laiiu  sur  parchemin,  «igné,  jadis  «relié.  —  I*.  13781, 
cote  3083. 

1375,  20  mai,  >ur  la  place  du  marché  de  Roche. 

5207.  Noble  homme  Mathieu  »  Sulavus  »  ,  de 
Cotubrc,  ù  la  requête  du  bailli  «le  Philippe  «le  l.évis, 
sire  de  Boche,  vicomte  de  Lautrec,  déclare  qu'il 
n'a  eu  sa  possession  aucunes  lettres  royales  dont  il 
entende  se  prévaloir  contre  le  sire  de  Hoche,  son 
seigneur. 

Original  lalin  sur  parchemin,  muni  du  liçuum.  —  P.  1390  ', 
colo  704. 


1375,  2i  mai,  Ai[{iieper»e. 

5200.  Louis,  «lue  «le  BourlHinnuis,  elc,  mande 
aux  gens  de  ses  comptes  en  Bourbonnais  de  rabattre 
de  la  recette  «le  Lorin  de  rieire|>ont,  son  trésorier 
général,  une  somme  de  quatre  cent  quatre-vingt-six 
francs  «pie  ledit  Lorin,  de  son  comiuandeineiit ,  u 
payée  uu  dauphin  d'Auvergne. 

Oiiuiuatwu  paidumin,  signé, jadis  ««lié. —  P.  13052,  toi.-  IVôl . 
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137.-,,  2ii  Mini. 

3299.  Ilérnud,  dauphin  d'Auvergne,  reconnnil 
uvoir  reçu  du  duc  tic  Bourbonnais,  pur  les  ninins 
tle  Lorin  de  Pierrcpont ,  secrétaire  et  trésorier  gé- 
néral du  duc,  lu  somme  de  quarante  frunrs  d'or, 
à  vuloir  sur  une  plus  grande  somme  qui  lui  reste 
due. 

d-tlulr  «nr  p.ijiirr,  rr^t'dn'  d'un  priit  c.k-Iioi  <-n  i-iio  n«n]i-  rr|»rV- 
«•iil.int  un  .l.nipliii..  —  |*.  iaC5a,  ml*  1V5I. 

1375,  2fi  mai ,  Chartres. 

3300.  Lu  comtesse  d'Alciiçon  et  d'Etampcs 
donne  au  prieur  du  prieuré  de  Gien-le-Vieux  trois 
arpents  de  bois  il  prendre  eu  la  foret  de  Gicn  pour 
l'aider  à  réparer  les  maisons  dutlit  prieuré  tpji 
ont  été  détruites  et  brûlées  pendant  les  guerres. 

C.y..l.-  ordinale  sur  pan  iKn.in ,  jad»  «,.|I.V.  _  l>.  137»', 
rôle  ISfiî. 

1375,  28  mai. 

3301.  Fragment  d'une  requête  présentée  au 
Roi  (?)  pur  le  procureur  d'Edouard,  sire  de  Beau- 
jeu  ,  pour  réfuter  les  prétentions  de  Itobert  de 
Beuujcu,  [seigneur  de  Joux  ],  à  la  succession  de 
Beaujcu. 

Orifliiul  mir  |i;i|iirr.  <i(jnr,  ui.iji  duiil  U'  roinini'iiitriiM-iil  maiiqui'. 
-  I».  IM-»,  ,„«.t  I.-.84. 


137.*»,  i  juin. 

3303.  Notification  de  l'adliésinn  donnée  par  le 
l'arleinent  de  Paris  aux  lettres  du  22  mai  précé- 
dent ,  par  lesquelles  le  Hoi  a  ordonné  que  les  pro- 
cureurs des  habitants  de  la  ville  et  du  mandement 
«  tle  LhirjjiMiclit  »  et  leur  partie  adverse  puissent 
s'accorder  sans  amende  et  se  retirer  sans  frais  de  la 
Cour  du  l'arleinent.  parce  que  la  cause  «  jus  nos- 
truni  minime  tangere  diritur  nec  ex  ip.su  nobis  dc- 
beri  potest  emenda,  cum  a  pallia  juris  script  i  fiieiit 
emissa.  » 

(V-duN*  uri|;iiulc  tur  p.iriL.min ,   .i|;m'v  •  prv  <  jiiii  rjm  Vn  - 

IF.HKI1  -  ,  jaili*  *rll.-e  «Ur  «lll|Jr-  Iftwi,.:  —  l>.  l3l»i-\  .  813. 


REZ,  AUVERGNE,  MARCHE.  ETC.  57'J 
1375,  7  juin. 

3303.  Procuration  passée  par  Marguerite  tle 
Beaujcu,  princesse  de  Morde,  a  Pierre  Dm  le,  doc- 
teur es  lois,  et  à  Philippe  Siiuéon,  de  Chiuri  [Kier), 
nu  diocèse  de  Turiu,  pour  traiter  de  ses  affaires  en 
général. 

l'i.Ve  iiix'riw  il»nt  l'.icu  Kn.nl,  eu  date  du  17  septembre  137JI. 
:    —  P.  J390',  mie  W5. 

i 

1375,  lu  jour  de  la  Pentecôte,  10  juin,  au  cbspilre 
général  lenu  au  Pny. 

3304.  Bernard,  prieur  général  de  l'ordre  des 
Carmes,  associe  Jeanne  tle  Bourbon,  comtesse  de 
Fort;/.,  aux  inesses,  prières,  prédications,  pèleri- 
nages, et  généralement  ù  toutes  les  bonnes  œuvres 
de  l'ordre. 

Original  lilin  «in  parrLemiii .  jait»  ,<rllv.  —  P.  1397', 
c   MO. 

1375,  le  jeudi  fête  de  «tint  Menoux  (12  juillet). 
3303.  Richard ,  doyen  de  Besançon  et  chance- 
lier île  Bourbonnais,  enregistre  l'hommage  fait  ù 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  par  Catherine  de  Neuf- 
,  ville,  duuioisclle  libre  tle  ses  actes,  pour  La  Molle 
dite  La  Motte  de  Si'uie  (Saoue),  paroisse  de  Soiivi- 
{jiiy-[le-ThionJ. 

Ori)jiii..l  l  ui"  *»>•  panVmin,  «!gn.-,  jaill»  «.•«Hé.  —  P.  1335*, 
«..«•  113. 


1375,  13  jaillit. 

3300.  Charles  V,  roi  de  Fiance,  octroie  nu  duc 
de  Bourbonnais,  comme  ayant  droit  de  succéder  ii 
ses  hommes  et  femmes  de  corps,  serfs  de  mainmorte 
en  son  duché  de  Bourbonnais,  notamment  en  la 
chàtellenie  tle  Chantelle,  tles  lettres  à  l'effet  de  con- 
traindre Etienne  Chamhclluin  et  autres,  qui  se  sont 
mis  en  possession  îles  biens  d'Etienne  d'Hérisson, 
serf  de  mainmorte,  décédé  sans  héritier,  et  de  les 
ajourner  en  cas  d'opposition  aux  jours  du  bailliage 
de  Vermandois,  nonobstant  que  les  parties  ne  soient 
pus  dudit  bailliage. 

!        Uiifiinal  tramai*  *ur  par. W.in ,  «|>..é  uH  lUiiinii.  jadi.  «-«Hé. 

-  p.  ix-ifi*  i.  î«i. 
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1375,  17  juillet. 

3307.  Transaction  entre  Béraud,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont,  sire  de  Mercœur,  d'une 
part,  le  prieur  d'Auvergne  et  le  précepteur  de 
Charbonnier,  d'autre  part,  au  sujet  du  hnteuu  que 
ledit  dauphin  avait  mis  sur  la  rivière  d'Alagnon, 
prés  du  pont  rompu  de  Charbonnier.  Le  dauphin 
abandonne  au  prieur  l'usage  et  le  profit  de  son 
bac,  moyennant  un  cens  annuel  de  quatre  livres, 
payables  entre  les  mains  du  receveur  de  Léotoing. 

Minute  sur  |>apier  à  filigrane,  représentant  un  (hameau  (Y), 
■reliée  de  deui  sceau  t  pla<|ué»  en  cire  confie,  «loue  le  premier, 
celui  dn  dauphin  d'Auverjpie,  eut  aura  l.ien  iiinwrvé,  lr  seruml 
luul  i  fait  fruste.  —  IV  1376',  cote  Î834. 
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et  de  Julliénas.  Il  renonce,  en  outre,  en  sa  faveur 
à  tous  les  biens  que  Marie  du  Tbil,  dame  de  Beau- 
jeu,  mère  de  ladite  Marguerite,  avait  laissés  en 
Bourgogne,  tant  de  son  propre  que  de  ses  acquêts 
durant  sou 


1375  ,  2i  juillet,  aulxm  de  Vin 

330B.  Dispense  d'tï(je  accordée  par  le  Roi  à 
Édouard,  sire  de  Bcaujeu,  qui  n'avait  pas  encore 
vingt-cinq  ans  révolus,  pour  traiter  des  différends 
qui  existaient  entre  lui  et  Marguerite  de  Beaujeu, 
d'AchaYc  ou  autrement  de  Moréc. 


Pièce  insérée  dans  l'acte  final,  en  date  du  17  «-ptroiure  1378. 
—  P.  1.W0',  ote  405. 


1375,  30  juillet,  Pari». 

3300.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procu- 
ration ii  Jean  de  Cucurieux ,  ù  Guillaume  de  Mon- 
ceaux et  à  Guillaume  du  Bois,  pour  traiter  de  toutes 
ses  uffaires. 

Pièce  insérer  dans  l'acte  final ,  en  date  du  17  septembre  1378. 
—  P.  1390',  cou-  405. 


1375  ,  30  juillet. 

5310.  Accord  en  Parlement  entre  Marguerite 
de  Beaujeu,  princesse  de  Moréc,  d'une  part,  et 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  d'autre  part.  Marguerite 
renonce  à  tout  ce  qui  lui  revenait  de  la  succession 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  son  père,  et  d'An- 
toine, sire  de  Beaujeu,  son  frère.  En  compensa- 
tion ,  le  sire  de  Beaujeu  lui  donne  le  château  et  la 
terre  de  Berzé,  ainsi  que  vingt  mille  francs  d'or, 
dont  cinq  mille  payés  comptant,  et  pour  le  reste  il 
offre  en  garantie  les  châteaux  et  terres  de  Cenves 


Pièce  inaéirc  «lins  l'acte  final,  en  date  du  t7 
—  P.  1390',  cote  405. 


137Ï. 


1375,  le  mercredi  avant  la  Saint-Laurent  (8  août). 

5311.  Guillaume  Boulhaud,  bourgeois  de  C6ne 
en  Bourbonnais,  ou  nom  de  sa  femme  llttguctte, 
fille  de  feu  Étienne  Guylon,  de  Cône,  reconnaît 
tenir  en  fief  lige  du  duc  de  Bourbonnais  le  quart 
du  péage  de  Cône,  la  moitié  de  l'aide  de  Cône, 
plus  divers  prés  et  rentes,  le  tout  valant  cent  dix 
sols  de  revenu. 

Original  latin  «nr  parchemin,  sifroé-,  jadi«  «relié  P.  13571, 

rote  3*7. 


1375,  liaoùt. 

351S.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Guillaume,  fils  de  feu  Jean  de  Saulcet,  pour 
tout  ce  qu'il  tient  dans  le  duché  de  Bourbonnais. 

Copie  sur  papier,  en  date  du  28 
si(p.ée.  —  P.  1378»,  eu 


1375,  14  août. 

5515.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Jean  de  La  Vau,  écuyer,  pour  tout  ce  qu'il 
tient  dans  le  duché. 

Cupie  sur  papier,  en  date  du  18  juillet  1309, 
s-Cnée.  —  P.  1378»,  co 


1375,  17  août,  Dijon. 

3514.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, donne  commission  et  pouvoir  pour  infor- 
mer et  transiger  avec  les  procureurs  du  duc  de 
Bourbonnais  sur  les  limites  des  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Bourbonnais. 

Pièce  inférée  dam  les  lettre»  de  Charte*  VIII,  du  mnis  de  juin 
1487,  dam  l'original  «le  la  transaction  et  dana  la  confirmation 
qui  en  fut  faite  par  le  doc  de  Itouruonnai*.  —  P.  1357», 
cote  MO,  «30  et  43t. 
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1375,  18  août. 

3313.  Jean,  seigneur  de  Cucurieux  (Cucuvrie) , 
reconnaît  devoir  n  Aymon  de  Nièvre,  marcliund  de 
Lyon,  quatre-vingts  francs  d'or  pour  draps  i|u'il 
lui  a  achetés. 

Orlgiml  latin  ,ur  parchemin.  —  l\  1389*,  col*  5W. 


1375,  3  septembre, 

33IG.  Jeanne  de  lu  Vernelle,  femme  de  Guil- 
laume de  Bouquetruut,  damoiseau,  émancipée  par 
son  mari,  vend  ù  Refjnaud  de  Foncieux,  dit  Boi- 
leau,  clmmbrier  du  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  quatre  cents  francs  d'or,  su  maison  de  la 
Maugarnie,  les  rentes  qu'elle  peut  avoir  sur  les 
moulins  de  l'étanj  de  Bourbon,  avec  la  terre  de 
Jeux,  et  {[éneralemetit  tous  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent en  la  cliùtellenie  de  Bourhon-l'Archambatid. 

u  l'nivorsis  présente*  littcras  inspecluri»,  Johaimcs  de 
Nui/  clericus,  custos  sigilli  régis  io  prepositura  de  Saucti 
Fclri  Monastcrio,  sa  lu  (cm.  Xoveritis  quod  eorain  Guil- 
Iclmo  de  Rua  Torta  clcrico  jurato  régis  dictique  simili 
liolario,  oui  quoud  liée  corni.-imus  vices  nostras,  perso- 
naliterconstituta  uobilis  domicella  Johanna  de  la  Vernelle 
uxor  Guillelmi  de  ISouquetraut  domicelli  emaucipata  a 
diclo  uiarito  sua,  prout  per  lilleras  dicte  sue  emancipa- 
cionis  quartiui  tetiore  presencium  pluuius  potest  appa- 
rere  :  A  lou*  cetilx  <|tti  verront  ces  présentes,  Jehan 
Brocart,  bailli  de  Nevers,  salut.  Saklicnl  luit  que  aujour- 
duy  sont  venu»  par-devant  nous  en  jugement  Guillaumes, 
sires  de  Cloys,  escuyer,  cl  Johaiine  du  la  Veruelle,  sa 
femme,  damoiselle,  liquclx  escuiors  n  sadiclc  femme  a 
donné  puissance  et  auctorile  de  garder  et  go\orner  la 
terre  d'icelle  damoiselle,  de  maintenir,  sousteuir  cl 
deffendre  et  poursuir  se»  droix,  besongnes,  saisines  et 
possessions  par-devant  ton/  juiges  tant  en  jugement 
comme  defforx,  de  faire  ton/  roiilraulv  licites  et  raison- 
nables et  loiilcs  autres  choses  que  femme  estant  de  son 
propre  et  singulier  droit  et  fors  de  puissance  de  mari 
puit  et  doit  faire  licitement  et  raisonnablement,  jiarmi 
ce  que  toutes  autres  lettres  faicles  eulre  ycellet  parliez 
sur  le  fait  de  la  terre  cle  Cross v  par  avant  ces  présente* 
sont  cl  démolirent  en  leur  force  et  vertu;  et  ne  pourra 
l'une  partie  ne  l'autre  dorénavant  avoir  proflit  ne  dom- 
maige  en  contraull,  convenance,  obligation,  ou  autres 
choses  que  ycelles  parties  faivnl  ;  lesdi/.  marie*  les  choses 
devantdile*  gréans,  \oulcns,  coiisculens  cl  approuvais. 
En  testiioiug  de  laquelle  chose  nous  avons  mis  le  sccl 
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dudil  bailliage  en  ces  présentes  leelrcs  fàictes  et  données 
à  Nevers,  le  samedi  avant  le  dvmanche  que  l'an  chaule 
eu  sainte  Église  «  Reminisccre  »,  l'an  mil  trois  cens 
soixante  et  qnaloiirzo. —  Dictaquc  Johanna  rerla,  spon- 
tanea,  pmvida  cl  l>enc  consulta,  non  vi,  non  dolo,  non 
inein,  vicio,  lerrore,  errore,  eollisione,  machinacione. 
Lia ixl ici is  sive  minis  ad  hoc  inducia  sive  seducta  vel 
qnomodnlibet  circonvenla,  sed  gratis  et  ex  sui  ccrla 
sciencia  et  voliuitale  «poiilanea  el  sine  aliqua  coudicione 
et  excepeionc  juiis  vel  facii  tacila  vel  evpressa  omnique 
scelusa  vicii  et  erroris,  utilitaleque  el  evidenti  eomodo 
suis  perpensatis  primitus  ut  dicebat,  pro  suis  urgentibiis 
iiercssilatihu*  ««dandis  {sir)  et  arduis  negociis  suis  pera- 
gcudi»  non  viden*  aliquam  viam  minus  sibi  fore  pcrquaiu 
dictis  suis  neccssitalihus  cedaudis  posset  obviare  et  rcme- 
dimn  apponere,  de  jure  suo  ad  plénum  advisala  et  maluro 
consilio  prout  asscrit  prehabito  diligeuler,  publiée  et  in 
jure  confessa  est  se  vendidisso,  cessisse,  dimisuse  et 
penitus  in  perpeiuum  quittavisse  et  adhne  vendit ,  cedîl, 
diniittit,  trnnsfi'rt  penitus  et  in  perpetuum  quittai  lota- 
liter  el  précise  sine  spe  qualicuuque  de  ertero  revocandi 
vel  coulravenieiidi  in  fuluruiu,  nobili  ilomicello  Re- 
gnaudo  de  i'onrieiix,  aliter  Royleaul,  camerario  excellcn- 
tivûmiel  pntcntissimi  principis  doinini  ducis  de  Borbonio 
et  suis  beredihus  el  in  fulumm  quibuscumqiie  successo- 
ribus  et  ab  ipso  causait!  hahentibus  el  habiluris,  pro 
quatuor  centum  franc»  anri  boni  et  legitimi  ponderis  de 
ciigiio  douiini  nostri  Francorum  régis,  suis  quittis  et  jaui 
sibi  a  diclo  eniplore  solulis,  iradilis  cl  liberalis  in  diclis 
francis  auri  légitime  nuiiieratis  et  ponderali*  et  per  ipsain 
venditricem  habit  i*  et  receplis,  ut  dicebat,  et  de  quibus 
quatuor  ccnlum  francis  auri  dicta  venditrix  se  tenu  il  pro 
contenta  pariler  et  pagala  ac  de  ipsis  quiltavit  et  adliuc 

J    quiclat  dictum  emptorcin  et  suos  heredes  el  ab  ipso  cau- 

I  sani  liabentes  el  hahituros  perpetuo  coram  diclo  jurato; 
el  paclum  cxpressnni  fecit  dicta  venditrix  dicto  emplori 
videliect  de  non  petendo  seu  exigendo  deiuceps  a  prediclo 
Regnaudo  vel  suis  heredibus  et  eausain  ab  eo  habentibue 
et  habiluris,  dicluin  precium  seu  partem  ejusdem  nec 
quidquani  aliud  ocrasione  precii  inemorati  :  scilicet  do- 
mnm  dicte  domicelle  vocatain  domum  de  la  Maugurnic, 
cuiii  feodis,  juribus,  asiis,  pertinenciis  et  fuudo  proprio 
dicte  doiiiu*  universis,  cum  omnibus  hereditagiis  dicte 
domui  peiiinentibus,  sive  si  ni  in  doinibus,  terris,  pralis, 
vinuis,  censibns,  censisis,  reddilibus,  reddebenciis,  doci- 
mis,  slangnis,  aquis,  ripariis,  molcndinis;  bordclagiis,  tail- 
liis,  corveis,  et  reddilibus  la  m  in  bladis  quant  in  argeuto, 
eliam  gerbis  vocatis yr.rbe  alloue,  cuin  juslicia  dicte  domui 
pertinente  et  cum  bominibus,  servis,  tailliis,  ac  eciaiu 
reddebenciis  quas  habet  el  baberu  potesl  super  uioleiidina 

!  stangny  [sic)  de  Horbonio  tain  in  bladis  quaiu  in  argeuto 
seu  aliter  quoquomodo.  Item  terrain  dicte  vcndilricis  de 

:    Joco  et  cum  omnibus  juribus,  hereditagiis,  el  pei  tineiicii> 
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dicte  domus  do  la  Maul;;arnic  universis,  cl  ftcucraliler 
oui  nia  et  siii|;ula  alia  hcredita(;ia  qucciinque  situ  cl  ubi- 
ctinquc  loco  »ituanlur  et  quociinquc  Domine  nuscantor 
silu  et  existeuria  in  raslellania  de  R.irUoniodicto  L.irrliain- 
baut,  jM.Ttinciicia  [cl]  quomodolibet  «ptvtaucia  dicte  do- 
iniii.  Se  ex  tiutiL'  devestiens  et  dessaisit-us  dicta  venditrix 
de  prvdietis  rébus  omnibus  et  sintjulis,  lit  est  dictuiit, 
vciidilis  ae  de  ouini  jure,  propriclalc  et  atrionc  ipsamui 
remit),  ipsuin  cmplorcm  et  «no»  lierede»  et  ab  ipso  cau- 
sant liiibcnle»  cl  habilurns  inveMieii»  et  saisien»  de  ci.idcm 
ne  mitltms  in  verain  posscs»ionein  et  saisinaiu  corporateui 
et  rcaiein,  de  eisdem  iiulluui  jus  propriclatis,  |>os9cs- 
sionis,  vel  saisine  aut  doiiiiiiium  in  eisdei»  relinendo. 
Transfèrent  dicta  veuditrix  îu  dicltim  euiplorein  et  suos 
beredes  et  ab  ipso  eausaui  habcnles  et  habiluros  oui  nu 
jus  et  omiiem  aceiooetn  realeiu  et  persoualeui ,  uiixlam  , 
ulileiu,  direetam  proprielatem,  |M>ssetsionen),  et  «aisiuam 
veruinque  utile  et  directuui  doniinium ,  quas  et  que  dicta 
venditrix  habebal  et  baberc  |iotcrat  et  debebat  in  predic- 
tis  rébus,  ut  en  dictum,  vendit!*,  joribus  et  perlineuciis 
earnndem  quoquniiiodo,  quoenuque  jure  seu  tilnlo,  qua- 
cunque  racione  sire  tacita  vel  expre&sa,  etc.  Datnni  die 
lune  \K>»t  t'est  tira  lVcolacionis  beali  Johaunis  Baptiste, 
anuo  domini  loillcsimo  ecc*  septua^imo  quinto. 

f  Ru»  TOUT».  « 

Original  sur  parelicmin  ,  jadis  terllé.  —  |»,  I356>,  ente  J7V 
Au  do*  de  l'artr  est  écrite  la  lueilliiin  .lllllirnli.pir  de  la  revente 
faile,  le  îl  juin  suivant,  .m  dur  de  HoiirlM»iiu.ri»  par  rteguaud 
iiiiiy<'iii>.int  le  |iri\  d'achat. 


1:175,  7  septembre,  Pari*. 

3317.  Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.,  nomme  trois  commis- 
saires pour  déterminer,  de  concert  avec  les  com- 
missaires du  dite  de  Bourgogne,  les  limites  et 
ressorts  des  lmronnies  intermédiuircs  entre  la  Bour- 
gogne et  le  Bourdonnais. 

Copie  sur  papier,  m  date  du  11  octobre  IWSS,  iuséiée  dans 
un  riibirr  «igné.  —  I'.  1378',  roie  Î'JHO. 

La  commission  anal.ifi.il-  donnât  par  Ir  dur  de  Itoii.gnfiiic,  In 
17  »otlt  de  U  même  année,  à  llijon,  m  trouve  dans  le  Même 
cahier,  nièBH1  cm...  (Voir  le  331V) 

Pièce  insérée  aussi  d.m*  il..  Klliei  de  Charles  VIII,  eu  dur 
du  midi,  dr  juin  1V87,  dan.  l'oriE;itial  de  la  transaction  ei  dans  la 
lion  .(ui  en  fui  failr  par  le  dur  de  ll<Mir|>.>||i>e. —  I».  1357», 
»,  U5,  *5I. 


1375  ,  25  septembre,  Paray. 

3310.  Jean  de  Maregny,  alilié  de  Saint- Etienne 
<le  Dijon,  llirliard  Boiihot  el  Michel  de  Laigncs, 
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conseillers  «lu  duc  de  Bourgogne  el  ses  fondés  de 
pouvoir,  d'une  part;  Oouçaut,  seigneur  de  Tliory, 
Jean  (.riveuul,  chevalier,  et  Jean  Batidereu,  doyen 
d'Hérisson,  fondés  de  pouvoir  du  duc  de  Bourbon- 
nais, d'autre  part,  décident  que  tout  ce  qui  est  du 
ressort  du  Cliaroluis,  de  La  Motte  Saint-Jean  el  de 
Semur  en  Brionnais,  sent  sous  la  souveraineté  du 
dm:  de  Bourgogne,  et  que  tout  ce  qui  est  du  ressort 
des  chàtellenies  de  Cbàlel-Perron,  du  Donjon  et  du 
Pin,  sero  sous  la  sotiveruinelé  du  duc  «le  Bourbon- 
nais. Dans  cet  accord  sont  comprises  diverses  sti- 
pulations de  partage  relatives  au  bois  de  Talene,  à 
la  Foire  qui  s'y  tient  le  dimanche  après  lu  Nativité 
de  Notre-Dame,  à  la  maison  de  Guillaume  du  Péage, 
h  l'étang  de  Molinet,  au  cours  de  la  rivière  de 
Loire,  etc. 

Ori«iiMl  franc»!,  sur  parchemin,  jadis  «-elle  de  si*  *•-*««. 
_  P.  13371,  „le  W1. 

Vidinius  original  mit  parchemin,   larme  carton,  cotes  M5 


in.  U 
dortol.re 


du  dur  de  Bourbonnais ,  ' 
—  P.  1378',  ctr  ÎOTO. 


1375,  septembre,  Rouvre. 

3319.  Philippe,  (ils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, ratifie  la  transaction  intervenue  entre  ses 
fondés  de  pouvoir  et  ceux  du  duc  «le  Bourbonnais, 
relativement  aux  limites  du  ressort  et  de  la  justice 
entre  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais. 

Original  fïnuç.i.s  sur  parchemin ,  sîtpic  du  secrétaire  du  duc, 
jj.lii  «elle.  —  T.  1:157*.  ...le  445. 

Pièce  iiiK  i.V  dans  1rs  lettre»  dr  Charles  VIII,  du  moi*  de  juin 
IVM7.—  Même  rai  ion.  cite  4V0. 

Aulri'  ridiinut  ur%iual,  délivre  le  10  mai  H87,  si|jnr  el  jadis 
I,  ro.e  MCI. 


1375,  «qitemhre,  Lyon. 

33S0.  Louis,  fils  de  France,  «lue  d'Anjou  et  de 
Touraine,  comte  du  Maine,  lieutenant  du  B«ii  en 
Languedoc,  uccorde  des  lettres  de  rémission  a 
llumlrcrt,  sire  de  Yillars  et  d'Annouuy,  chevalier, 
coupable  de  s'être  emparé  de  vive  force  du  château 
d'Ay,  mouvant  de  lu  terre  d'Annonay,  contraire- 
ment aux  prétentions  du  seigneur  de  Vinay  qui  s'en 

»i||.i  lier  .lana  ers  piè,  rs  I  .-•nploi  dr  l'eiprei- 
■  «viimiyuir  ou  ■■a.luriion  dr  ./ii.mJu». 
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disait  l'héritier;  «  quoique  personne  ne  doive  si' 
faire  justice  a  soi-même,  et  que  le  Roi  soit  toujours 
prêt  il  fiiinr  ilroit  à  tous  ses  sujets.  » 

Pièce  in»i'iT-i!  dan»  un  aclr  du  51  fi-vrirr  »uivaiil,  |ur  li-.pl.l  le 
juge  »«>>al  «l<>  li.iilli.ie"  <l"  Vivarais  mei  à  m'iiil  t.*  |h utt'-iturcn 

•  io«"ui"im  <nntrr  I"  »ir».  de  Vi|i;,r*.  Cri  .inc        un  «rigin.it 

«ir  pan  lirniii. ,  iniiiii  il.i  >î,/num.  —  P.  IWlî',  <  "l"  lîl*. 

Autre  tridirou*  «ur  par.  lii;inin,  en  date  du  5  juin  1386,  "\|>cdiè 
|»r  lo  «viuicluil  do  NiniM  cl  llcaucaire ,  cullaliulmr  cl  «i|>iu-.  — 

Mcille  r.Wlul.,  "HIC  1231 . 


1375,  3  octobre,  Chartres. 

33ÏI.  Eu  comtesse  il'Alençon  et  d'Etampes 
donne  uu  chapitre  de  Saint- Etienne  de  Oieu  deux 
arpents  de  bois  h  prendre  en  In  forêt  d'Ou/.ouor-sur- 
Tn!«;c,  pour  être  employés  aux  réparations  de 
ladite  église. 

Cwlnlo  originale  sur  pdif  li^niin ,  j.idi»  «■"IIm.  —  I'.  1370', 
oie  186t. 


1375,  octobre,  Pari». 

5R»2.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcnuont  et  de  Fore/.,  ratifie  la  transaction  inter- 
venue entre  ses  fondes  de  pouvoir  et  «  eux  du  duc 
de  lt<»ii,|;o(;ne,  relativement  aux  limites  du  ressort 
et  de  la  justice  entre  les  duchés  de  Bourbonnais  et 
de  ltour(;o{jnc. 

Original  frauçai*  *ur  parrliL'inin,  dtrlivrii  en  niiiwîl,  *i|jnt-  «lu 
ncvr.'-uir"  du  dur,  jadi*  «.H.'.  —  I'.  1357-,  mie  W0. 

t'iri'f  inii  iVc  .Lin.  Ivn  l.itr",  de  Charli'H  VIII,  m  dair  du  iimi* 
d"  juin  IV87.  —  Mi'inc  nnrai,  <nle  Ho. 

tâipii.  sur  papirr,  ni  dalv  ilil  II  ocuihr"  t*8X,  ,i|i|iru.  — ■ 
P.  13781.  .uu-  Î1»80. 


1375,  7  novembre,  Vcrberiu. 

,V>Ï5.  Jeanne,  reine  de  France,  déclare  que 
l'hôtel  de  l'Épée  où  elle  est  loyée  à  Vcibcrie,  appar- 
tient à  son  frère  le  duc  do  Itourbonnuis,  et  qu'elle 
ne  veut  rien  entreprendre  sur  ses  droits. 

Cnlulr  original.-  «ur  parcli.  iniii ,  Mf;..".-.  jidU  sr.'lhV.  — 
P.  1381  ^,  eut"  UWV. 


1375,  le  jeudi  aprè*  la  Saint-Martin  d'hiver 
(15  novembre). 

TiTi'H.  Testament  de  Guillaume  de  Merquciix  , 
damoiseau,  par  lequel  il  continue  la  donation  de 


[   tous  ses  biens  qu'il  a  jadis  faite  à  Jean,  sire  de 
I   Rocliefort,  aujourd'hui  défunt,  en  faveur  d'Agnès 
j    Challcu,  veuve  tliulit  Jean,  donaUiirc  elle-même  de 
son  mari. 

Original  lâliii  sur  |Kirr1iciuiii ,  *ign",  jadi*  «:rll".  —  P.  1378', 
,    roir  30K3. 


1375,  5  décembre. 

5.VM.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais,  et  Anne, 
dauphine,  sa  femme,  reconnaissent  qu'Érard  de 
l'Espinassc,  chevalier,  seigneur  de  Changy,  a  droit 
j  do  tenir,  comme  de  son  propre  héritage  et  comme 
dépendances  de  son  château  de  Chanijy,  divers  téne- 
ini-nts  sis  dans  les  paroisses  d'Arçon,  de  Touzicr 
(Torzé)  et  île  Saint- Bonnet  «les  Quarts  (Caires), 
sous  la  souveraineté  et  le  ressort  du  château  de 
Itilly,  et  ii  la  charge  que  si  le  nombre  de  ces  téne- 
tnents  dépasse  trente-cinq  feux,  le  surplus  appar- 
tiendra au  duc  de  Bourbonnais  et  à  sa  femme. 

1 1.  fraiiraio  «ir  parrhrmi.i ,  «ijjn"  .  di'livn-  tum»  le  jeel  d" 

la  ,.rcv»li  .1"  Pari-.  -  P.  137-1',  2IB4. 

[Vers  I375.] 

S59;»  A.  Etal  des  serfs  du  bailliage  de  Ckrmont 
sur  lesquels  le  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
moiit,  a  droit  «le  prendre  la  moitié  des  mainmortes 
j   et  des  formariatros. 

i  «  ta'  «oui  le»  nom»  «le»  liuiiiiiicn  et  de»  femmes  et  de» 
;  eiifnu/  >|iii  sont  de  c.indicion ,  esipielz  inntmi|;mur  le 
conte  [de  Clcrmoutj  parti»!  et  prant  la  moictic  es  mortes 
mains  el  foniuiri»(;cs  contre  lablié  .le  Saiul-Oeuys  et  par 
la  main  diidil  abbé,  et  les  ville»  dont  ils  sont;  extraicU 
du  roolle  ancien  de  la  manière  <jui  seusstiit  par  Robert 
Emeliue,  clerc,  juré  du  bailliage  de  Clennotit. 

ISTIUI/.  SAlNr-HKX^N. 

Colot  Filciirc,  Jeliannot  sou  fil,  entame  Anioul  Filcnec. 
—  Jehan  Petit,  Marotc,  Aeline,  mennt. —  fViiisol  filz 

lte|;uinne  Machallc,  Marie  se  fei  e,  jadis  fille  ttudit 

l'ilence.  —  Koiiqpic  Macliclle.  Colart  Macliel ,  Marin  se 
femme,  jadis,  fille  llunrile?  Macliel.  —  Jehan  Itiiiilon , 

j  Jehan  Boulon ,  Re^naull  ItoiiKin ,  Climence  eutiiuz  Jehan 
lloiitou.  —  Pierre  Chile,  llclnv- se  femme,  tille  IvMcncl 

|  du  l'ui  Hiciirt.  —  A(;n.>te,  Jeliannot ,  entai)/  de  Jehan,  et 
l'ierre  Maiebel.  —  Climence  Ouqticsnc,  jadis  fille  Gmlef- 
fi'ov  l.-.|uille| ,  l'hli|.|...t,  Ou.liuet.  enfau/.  de  l.i.lile 
Climence.  —  tàdot  Talel.ol.  —  Marie,  tille  de  l'i.ire 
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Ugicr.  —  Jehaimot  Boulon.  Marie  se  femme,  fille  Ame- 
line  La  Royue.  —  Marie  Rascte,  Jehannot,  Marot,  enfanz 
de  ladite  Marie.  —  Kegtiault  Mauvilluin ,  Marol  se  fille. 

—  Marie  Mu<|iterrc,  Maret,  fille  do  ladite  Marie.  — 
Marque,  jadis  femme  Ertwnl  de  Larme,  IVrrol,  Rauulot, 
Marioii,  Gillette,  enfanz  de  ladite  Marque.  —  Regnatilt 
Margoto,  Ruesset  so  femme.  —  Denis  Marchel,  Jehanne 
se  femme,  Agnole,  Marote,  enfanz  dudil  Denis  et  de 
Ermangart  de  Vonesle;  Guyot,  Eslieunot,  Jeliiinnot , 
Marote,  enfanz  dudit  Denis  et  de  Mahaut,  fille  de  Jehan 
le  Servent  de  &iin  franc?  —  Jehan  Josou,  Perrenelle  se 
femme,  fille  Pierre  Chite  fien  par  xx....  <•>.  — ■  Pierre 
Mairhel  le  joetme,  Marie  se  femme,  Perrole,  Jehan  noie, 
enfanz  diulit  Pierre.  —  Jehannot  Poteriu,  Lorcnco  se 
femme,  fille  d'Ernoiil  Fillciire.  —  Poteriu  le  Viel,  Agite* 
se  femme,  Marion  Agnole,  enfaiiz  dudit  Polerin.  — 
Agnes  du  Four,  femme  Jehan  du  Four  fieil?  Marion, 
Jehannot,  enfanz  desdits  Agnès  et  Jehan. — Agnes,  femme 
Talere  llagot,  Marion,  Perrot,  enfauz  de  ladite  Agnes. — 
Oudinet,  Marion,  Agnès,  enfanz  Pierre  Baugy.  • —  Raoul 
Cornet,  Bielrix  se  femme.—  Emoulde  Foulleuses,  Agnes 
se  femme.  —  Marie  Contesse,  Jehannot  son  fil.—  Ernonl 
Rasel,  Mario  se  femme.  —  Alliz  Jounelte,  fille  Liesse 
Jouneste,  Marion,  l.i.oos,  Jehannot,  enfanz  de  ladite  Aliz. 

—  Margue  Assené  qui  tenait  xi.  ni  y  nés  de  terre  el  une 
maison  de  douaire  de  Jehan  Ason  que  Jehan  Wagueaux 
a  acalé.  —  Raoul  le  l  uis  fieux  Pierre  Baugy. —  Nirolas 
de  le  Ruelle.  —  Jehan  Bignoti,  Drotiart  Bignou  {ou  i 
Vignon),  Alis  se  femme,  Marote,  Symonnete,  Gillelln, 
enfanz  desdils  Drouarl  et  Alis.  —  Mahieu  Oignon,  Ma- 
helet  Biguoniie,  Jehan  Thomas,  Jaque  lu  Polentier, 
Pierre  Malins,  Marie  se  femme.  —  Thiephaine,  fille 
Mahain  Willicrs.  —  Thomassin  Froiinonz.  —  Drouot  ! 
Villart,  l<orence,  fille  Mahaut  Vuilluitl.  —  A  nie]  i  ne  de 
Mareguv,  Perrine,  Bielrix ,  eufanz  de  ledite  Ameline.  —  ! 
Climence,  femme  Raoulet  Caruel.  —  Mehaut,  fille  Fu- 
ineelion,  m.  enfanz  que  elle  a  demourant  à  Fumeehon, 
Martine,  sereur  de  ladite  Mahaut,  t.  enfant  que  elle  a.  — 
Petit  filz  Benoist  I. angles,  demourant  à  Cournuy.  — 
Buiel  Atotipart.  —  Philippe  Langles,  Mchaul  se  femme, 
Adet,  Jehan  ne,  Agnote,  Bielrix,  Marote,  Jehannot, 
Robin,  enfanz  dudit  Philippe  et  Mehaul.  —  Alison  Lan- 
glesque,  Jehannot  son  fil,  Raoul  (.angles,  Marie  se 
femme,  Perml,  Jehaimoi,  Philpole,  Jehannele,  Deni- 
sete,  eufanz  desdiz  Raoul  et  Marie. 

Jehanne  le  Mantonesse,  Rcm-oiis,  Jehaimote,  AmeloI, 
enfanz  de  ladite  Jehanne.  —  Erinine  Latiglexquc.  — 
Guillaume  Inégal.  —  Aliz  de  llcnaul,  Jehannot,  Rognau- 
cliu,  enfauz  du  ladite  Aliz.  —  Morisc  Barbote,  Déni  se  le, 

1    l.tiUirr  iniciiaiiir.  La  tin  de  la  lî|;nc  imi  euiinrr. 
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Adet,  Perrot,  ses  enfanz.  —  lùsiene  Ripengne.  —  Jehan 
Gargate,  Raoulel  Gargate,  Ade  se  femme.  —  Jautrc  Vu- 
mans,  Marote  so  femme.  —  Jehanne  Rrillarde.  -  -  Ré- 
gnant Frouioiit,  Jehanne  se  femme,  Rogicr,  Jehannot, 
Mahaut,  enfanz  dudil  Fromont  el  de  se  femme.  —  Mahict 
l.e  Rouchier,  Beile  se  femme,  Regnaudin,  Wilemcl, 
enfanz  desdiz  Maliiet  et  Berte.  Jehan  de  Baugy,  Gille 
se  femme,  Jehannot,  Jehannele.,  Bntrix,  enfanz  desdiz 
Jehan  et  Gille.  —  Jehannette  femme  Jehan  Roussel, 
Belote,  Betrix,  ses  enffanz.—  Agnès  Gatre,  Jehannos, 
Perros,  Boques,  Phlippos,  enfanz  de  ladite  Agnes.  — 
Raoul  Pochon,  Biudre  se  femme,  Thomas  Pochon,  (nom 
en  blanc) i  se  femme.  —  Pierre  Briuaut,  Mahclcl  se  ac- 
reur,  Jehannos,  filz  de  ladite  Mahelet,  bastard.  —  Jehan 
aux  Mules.  —  Jehan  Rubenel.  —  Pierre  Lambicrgc.  — 
Mcuise  Brinattde.  —  Mares  Cretain,  demourant  à  Monl- 
marliii,  (nom  en  blanc),  se  fille. 

i.a  chu  i.ks  (c.xeiin  I  l  ). 
Philippes  Mile,  Mehaul  se  femme,  Jehannin,  fils  dudit 
Philippe,  Panqnc  se  femme.  —  Aignel,  fil  Jehan  Gode. 
—  Miquclet,  fil  Jehan  Mile.  —  Symonnet,  enfanz  Jehan 
Gode.  —  Maret  Brûlée.  —  Ermet  Filorhe,  Regnaudin, 
Phlipot,  enfaii*  de  ledit  Ermet.  —  Jehan  Coqn.  — 
Thomas  Coppe.  —  Jehan  Talebos,  Marie  so  femme,  Jehan 
le  l'oiirnier,  fil  de  ledite  Marie. 

B.uoi. 

Pierre  Pessul. 

MinlO.NT. 

Jehan  l.imans,  Gille  se  femme,  Perrot,  fil  desdiz  con- 
joint. 

vKNF.TF.  (vrurrrr.). 
Emmeline,  femme  Aubort  Le  Sueur.  —  Jehanne,  jadis 
femme  Pierre  Fillion,  Jaqueline,  Enmelol,  Perrotin , 
Marote,  eufanz  de  ledite  Marole  (ji'c). —  Colart  Le  Sueur, 
Pierre  la;  Sueur. —  Luec,  femme  Jehan  Fouet,  Jehanne 
se  fille.  —  Eugiierrau  le  Tanneur,  Mehaut  se  femme, 
Jehannot,  Jehannele,  Symonnet,  Colin,  Jehannot,  en- 
fanz desdits  Engticrraud  et  Mehault. 

MOItKVII.OR  (MOtVILLMls). 

Philippe  du  Vivier,  Emmeline  se  femme.  —  Emme- 
line du  Val,  Marion,  Jehannele,  enfanz  de  ledite  Emme- 
line. —  Jehan  le  Roy,  Marote  se  femme.  —  Jehan  Cle- 
rembaul,  Marie  se  femme,  Marion  se  fille.  —  Enmelot 
Maquerelle.  —  Marie  Die,  Jehan  Die,  Lisos  fille  de  ledite 
Marie.  —  Gille  le  Cirpentier,  Aliz  se  femme,  Marion 
se  fille.  —  Jehan  Jouvet.  —  Jehan  Sandct,  Marie  se 
femme.  —  Jehan  le  Barbe,  Perrot  son  fil,  Marie  se  femme 
fille  Emmeline  la  Roync.  —  Jehan  Omlessc,  Mehaut  se 
femme.  —  Jehan  Arnonl,  Sainte  se  femme,  Perrol,  Jehan- 
not, enfanz  desdi/.  Jehan  et  Sainte.  —  Isabel  Lassete, 
Marion  se  fille.  —  Roussel  Maqnerel,  Yffome  se  femme. 
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—  Otidart  Vcnton,  Agnès  se  femme,  Tenot,  filz  de  ladite 
Agnès.  —  Estcve  Esiaillart,  Jehanne  se  femme,  Jchau- 
note,  Marotc,  enfanz  desdiz  conjoins.  —  Emnieliiie 
Buiele. —  Thomas  du  Manz,  Jehanne  *e  femme,  Marion, 
Agnote,  ses  enfant.  —  Cille,  femme  Ansoult,  Perrot, 
Eslenot  ses  enfanz,  Gillot  Ansoult,  Constance  se  femme. 

—  Pierre  Bouton,  Ysabel  se  femme,  Emmcloie,  Agnote, 
Margote,  Jehannot,  Perrot,  Denisot,  Gillet,  enfanz  des- 
diz Pierre  cl  Ysabel.  —  Auiaulry  lleuocque,  Marole  se 
femme.  —  Pcrrenelle  Boutonc.  —  Jehan  Cornu,  Marion 
se  fille,  Jehannot,  Miquelot  ses  enfanz.  —  Jehan  Petit, 
Marion  se  femme,  Perrot,  Jehannot  ses  enfanz.  —  Pierre 
du  Vivier,  Perrot,  Jehannot,  ses  enfauz.  —  Bictrix  du  Val, 
Colin,  Jehannot,  ses  enfanz.  —  Parrcnelle  lu  Joenne, 
Colette  se  fille,  Miquelot,  Thiobaut  enfanz  de  ledit  Par- 
renelle,  Jehannot  son  fil,  afranqni,  parmi  Jtxx.  livres  que 
Ji  abbés  en  a.  —  Tenot,  Marote,  Emmeline,  Perrot  enfanz 
de  (en  blanc).  —  Estcvo  le  Petit,  Emmeline  se  femme, 
Marion  se  fille.  —  Estcve  de  le  Ruelle,  Jehanne  se  feiinnc. 

—  Constance  de  le  Place,  Marion,  Gillot,  Jehannot,  ses 
enfanz.— Jehan  Climcnt,  Ys.iltel  se  femme.  —  Guillaume 
de  le  Place,  Emmeline  se  femme,  Jehannete  Guillot, 
Jehannot,  enfanz  dudit  Guillaume.  —  Adc  du  Saulon, 
Enmelol,  Gillot,  ses  enfauz.  —  Agnes  Hardie,  Marion, 
Marole,  enfanz  de  ladite  Agnes,  Jehannot  et  Perot.  — 
Esteve  Maquere],  Ysabel  se  femme,  Margot,  ManncsMcr 
leurs  enfanz.  —  I.ic*son,  fille  Jehauue  de  Le  Barbe. 

HA  I  LI.KI' L. 

Guillaume  Moiulc,  Acné*  se  femme,  Guyot,  Raoulot, 
leur*  enfanz. 

LOHGIELG  (  LOHOrr.lL  SAINTE-MARIK). 

Robert  le  Riche,  Agnès  se  femme,  Eininelot,  Agnes 
leurs  enfanz.  —  Symon  Chingnars,  Jehanne  se  femme, 
Guillemotc,  Jehannot,  leur»  enfanz.  —  Guillot  des  Cauz, 
Jehannoi  des  Cauz.  —  Colin  Gobert,  Drieu  Gohert, 
Roieste  Gobcrde,  (nom  en  blatte),  son  fil,  Alis  Gobcrdc, 
Miehaut  »e  fille,  —  Ade  Maline,  Jehanne  se  fille. 

CASLÏ. 

Oudart  Maton.  —  Guillos  Perrenelle,  Huet,  Euderon, 
Perrot,  enfauz  dudit  Guillaume.  —  Tiphaine  Auberde, 
Perrot,  Jehanuos,  ses  enfanz.  —  Jehan  Aubert  et  12  jo- 
inte se  femme,  {noms  en  blanc),  enfanz  desdiz  eonjoins. 

faiei.. 

Simon,  Marie,  Jehan  dit  (sic)  les  Fournie». 
rncsicoT. 

Colaic,  femme  Pierre  dernier,  Colard,  Guillemet, 
,  Marotc  (tic),  enfanz  de  ladite  Olayc. 

8ACIIY  LE  PETIT  (sACT  LE  PETIT). 

Ansoult  des  Mazures,  Marguerite  se  femme,  Jehannot, 
I. 


fil  desdilz  conjoints.  —  Guérard  des  Coitlombiers,  Kathe- 
rine se  femme,  (noms  en  blanc),  enfanz  desdits  Guérard  et 
Katherine.  —  Jehan  des  Coulombiers.  —  Jehan  Serians. 
— Jehanuin Gamba»,  Kaolin  Gamhars,  Phlipot  Gamba». 


Jorre  Roinse,  Amelot  se  femme,  Jehannot  filz  dudit 
Jorre,  Ilenriel  fil  de  Mite  Amcloi.  —  Oudart  de  Fou- 


ARSLS  (aRCY). 

Marie,  femme  Pluqucl,  Eudc  de  Bortiaux. 

LE  CAMPAINOXE. 

Adcnot  de  le  Cainpaingne. 

BASIHCOttRT  (rAZICOCRT). 

Ysabcau  le  Couchie,  (noms  en  blanc),  enfanz  de  ladite 
Ysabeau. 

SAINT-MARTIN  A  LOXGL'KAL'K. 

Simon  le  Favier.  —  Wauiier  le  Meinnc,  Agnes  se 
femme,  Marion  leur  fille,  Jehan  Caperrone,  (nomi  en 
blatte),  ses  enfanz.— Berle,  fille  Lcgriffe,  (noms  en  blanc), 
enfanz  de  ledite  Berte.  —  Martin  de*  Masures. 

nORTIAI  x  (')  (1). 

Pierre  fil  inaistre  Jehan  le  Carpenticr.  —  Denise,  fille 
dudit  maître  Jehan,  Perrot,  Jehannot,  enfanz  de  ledite 
Denise,  Marion  fille  dudit  maître  Jehan,  Perrot, . 
not,  enfanz  de  ledite  Marion. 


.  —  Em- 


LA  CROIX  SAIHT-OCTH. 

Thiessc  le  Baquier,  Perros,  Oudins,  m 
melot  le  Comte,  Perrot  son  filz.  » 

l'ièce  transrrite  «W  un  ri^Utre  du  ifuiiuimne  siùcle  sur  pir- 
clic.nin.  —  KK.  IOM,  fol.  98  v»  i  103  r». 


1376  (1375  v.  st.),  24  janvier,  Montluçon. 

5320.  Louis ,  «lue  «le  Bourbonnais ,  comte  «le 
Clerniont  et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
abandonne  ù  Agnès  Challoe,  veuve  de  Jean,  bâtard 
de  Bourbon,  sur  son  douaire  et  sur  la  donation 
qui  lui  a  «.'té  fuite  par  son  mari,  niais  pour  su 
vie  seulement,  les  château  et  cbûtellenie  de  Roclte- 
fort,  la  chàtellenie  et  justice  de  Genzat,  la  terre  et 
justice  de  Servant,  divers  héritages  «rui  appartinrent 
ii  Thomas  Arnotix,  un  droit  de  chauffage  et  de  pa- 
cage dans  la  forêt  de  Bellenave ,  plus  et  sans  réserve 


!')  Pcut-»«rr  un  lie,,  au  bord  de  ÏOiw. 
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tons  les  meubles,  les  joyaux  et  la  vaisselle  possédés 
pnr  ledit  bâtard  de  Bourbon ,  nu  jour  de  son  décès. 

Pièce  «n  irancaii;  copie  oolliltoiméc ,  «ur  |Mpier,  »i||née  ,  m.nii 
non  datée.  —  P.  1350*.  cote  Î70. 


1376  (1375  v.  st.),  le  liimli  avant  la  fêle  de  saint  Pierre 
en  février  (18  février). 

5587.  Le  bailli  de  Rourbon-Lnncy  ordonne  pnr 
jugement  mainlevée  «les  biens  de  Guiot,  seigneur 
de  Brion,  écuyer;  lesquels  biens  avaient  été  mis 
sous  la  main  de  Guillaume  de  lu  Tremoille,  sei- 
gneur de  Boiirbon-Lapcy,  pour  crimes  imputés 
audit  Guiot. 

Original  fr«nc*i»  «ur  parchemin ,  jadi»  «relié.  —  P.  1378', 
cote  3004. 


1376  (1375  v.  »!.),  20  février. 

3388.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Gler- 
mont  et  de  Forez,  etc.,  institue  pour  son  béritière 
universelle  sa  sœur  Jeanne  de  Bourbon,  reine  de 
France,  et  au  cas  où  elle  viendrait  à  mourir  avant 
lut,  il  lui  substitue  un  des  enfants  nés  du  mariage 
de  ladite  Jeanne,  celui  que  le  Itoi  voudra  choisir, 
pour  porter  le  titre  de  duc  de  Bourbonnais  et  les 
armes  de  France  avec  les  différences  (un  semé  de 
France  au  bâton  mis  en  bande),  telles  que  ses  pré- 
décesseurs les  ont  [>ortées,  avec  obligation  pour  le 
futur  héritier  de  ne  pouvoir  ni  séparer  ni  aliéner 
lesdits  duché  de  Bourbonnais  et  comté  de  Clermont. 
Suivent  des  legs  et  des  dispositions  particulières. 

Original  sur  parchemin,  nqjité,  j.idi«  vrllé,  —  P.  I3CV , 
ente  1311. 

137G  (1375  v.  .t.),  février,  Moulins. 
3380.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chamhricr  de  France, 
fonde  au  prieuré  de  Souvigny  la  chapelle  dite  de 
Saint-André  et  de  Sainte-Croix,  où  sera  chantée 
chaque  jour,  à  l'heure  du  soleil  levant,  une  messe 
par  les  religieux  dudit  lieu,  et  seront  dits  cinq  an- 
niversaires; pour  laquelle  fondation  il  laisse  cent 
quarante  livres  de  rente  assignées  comme  il  suit  : 
Sur  le  port  de  la  Corde  assis  en  la  rivière  d'Allier, 
châtellenic  de  Verneuil,  soixante-dix  livres;  sur  le 


DUCALE  DE  BOURBON.  (137G) 

droit  qu'il  avait  en  commun  avec  le  couvent  de 
Souvigny,  au  lieu  de  la  Ferté,  quinze  livres;  sur 
l'étang  et  moulin  de  Mossarges,  châtellenic  de  Sou- 
vigny, trente  livres;  sur  le  moulin  et  étang  de 
Bousset,  huit  livres  cinq  sols,  avec  divers  autres 
cens  et  rentes,  éiiuroérés  dans  l'acte  et  destinés  ti 
parfaire  la  somme. 

Original  lïjniçji*  sar  parchemin,  «jnc  du  «errctiire  dn  duc  cl 
jfldi»  «relié  de  trni»  fecaux.  —  P.  13.13*,  cote  1(18. 

Copie  «ur  papier,  collalioniiw  et  «jnée,  en  d»tr  du  30  rmremhi-e 
1W7.  _  p.  1378»,  rote  S097. 

Autre  copie  «u-  papier.  —  K.  J88,  n"  110. 


1376  {1375  v.  st.),  7  mars. 

3330.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Frères  Prê- 
cheurs de  Bourges,  en  considération  des  bienfaits 
qu'ils  ont  reçus  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et 
particulièrement  de  l'amortissement  d'une  maison 
qu'ils  possèdent  à  Montluçon,  l'associent  à  leurs 
prières  et  s'engagent  à  célébrer  pour  lui  une  messe 
du  Saint-Esprit  le  jour  de  la  Pentecôte,  tant  qu'il 
vivra,  et  un  anniversaire  après  son  décès. 

Original  latin  «or  pnreherain,  jadis  «celle  de  deux  «céans  rn 
cire  verte.  —  P.  1373»,  cote  !I57. 


1376  (1375  v.  «t.),  H  mars. 

333!.  Jean  de  Cucurieux,  chevalier,  reconnaît 
de  nouveau  devoir  à  Aymon  de  Nièvre  quatre- 
vingts  francs  d'or,  dont  s'était  porté  caution  Mathieu 
de  Varcy,  camérier  de  Saint-Paul  de  Lyon. 

Ordinal  *,r  parchemin,  jadi*  .celle.  -  P.  1389»,  cote  1W5  hit. 


1376  (1375  v.  «(.),  Situais. 
5338.  Notification  par  Jean  Baffort ,  sergent 
royal,  de  la  saisie  de  quatre  bœufs,  faite  sur  les  pro- 
priétés de  Jean,  seigneur  de  Cucurieux,  à  lu  requête 
d'Aymon  de  Nièvre,  bourgeois  de  Lyon. 

Cedule  originale  <ur  parebemin,  lignée.— P.  1380»,  cote  ÎWfcr. 


1376  (1375  v.  st.),  («avril,  Montbrison. 
3335.  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  donne  à  in 
Lionetc  d'Asenièrea,  damoiselie  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  sa  fille,  deux  cents  francs  d'or  qu'il  a 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


reçu*  du  duc  de  Botirbomtnis  par  les  mains  de 
Lorin  de  Pierrepont,  dont  quittance. 


I  en  papier.  Sceau  plaqué  en  cire  rougr,  (  Voir  la 
«ion  an  n"  3170).  —  P.  1355*,  rote  1*51. 


137fi(l375  v.  il.),  2  avril. 
5334.  Béruud,  dauphin 'd'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  deux  mandats 
adressés  par  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  ans 
receveurs  des  subsides  en  Auvergne;  sur  le  mon- 
tant desquels  mandats  le  duc  de  Bourbonnais  a 
assigné  audit  Béraud  douze  cents  francs  à  tou- 
cher sur  le  premier,  et  dix-huit  cents  frnncs  sur  le 
second. 

Cellule  en  papier.  Sceau  planué  co  cire  roun-,  e 
!'.  1365»,  «oie  1*51. 


1370,  14  avril,  Avignon. 

533i>.  Le  vice-pénitencier,  en  l'absence  du  car- 
dinal des  Suints  Nérée  et  Achilléc,  grand  péniten- 
cier du  Pape,  accorde  à  Anne,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, la  permission  de  se  choisir  un  confesseur. 

Orignal  latin  sur  parrl.n..ii.,  «igné,  jadij  «elle.  —  P.  1M3', 
roi,-  1170. 


137IJ,  le  jeudi  apre*  Pâques  (17  avril). 
3330.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procura- 
tion h  Jean  le  Vistc,  docteur  en  droit;  à  Guichnrd 
Gacicr,  clerc;  à  Aynard  de  Villeneuve  et  ii  Hu- 
gonin  Marchisse,  notaires  et  citoyens  de  Lyon  , 
pour  ojiérer  lu  vente  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Villeneuve  en  Dnrobes,  dont  le  prix  était  destiné 
à  payer  les  sommes  qu'il  devuit  à  des  juifs  de 
Trévoux. 

Pièce  relaie*  tlant  Carte  <to  veille  Je  ladite  terre,  en  date  du 
i»  ,i..O.  1370.  —  P.  13912,  mir  598. 

1376,  23  avril. 

3357.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Perreux, 
pour  l'acquittement  d  une  somme  de  trois  mille  flo- 
rins stipulée  dans  le  contrat  de  mariage  de  Marie 
de  Beaujeu  sa  fille  avec  Jean  de  Montaigu,  sire  de 
Sombcrnon,  abandonne  aux  deux  époux  les  villes  et 
villages  de  Courcelles,  Villcbœuf, .  Sancti  Anjnmi  » , 
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Yaubînicr  (!)  et  tout  ce  qu'elle  possède  en  la  châ- 
lellenie  d'Uchon  ;  ce  qui  est  confirmé  pur  son  fils 
Edouard,  sire  de  Beaujeu.  .  El  est  sciendura,  prout 
nsserit  et  affinnat  dicta  domina  de  Perreux  quod 
boulines  loeorum  predictoruin  sunt  servi  de  capile 
et  (uihïubiles  de  nlto  et  de  bosso  et  bis  in  «nno,  ac 
eliam  possint  duplicari  taillic  ipsis  imposite  in  festo 
beati  Lazari  septembris  de  duobus  annis.  » 

Vidim.»  orignal  ,ar  parchemin,  en  date  du  50  avril  13SÎ. 
««««,  jadi*  .celle".  -  P.  137T»,  coie  SB19. 


1376",  6  mai,  au  château  de  Rotissillon. 

333».  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  de 
Rnussilloii  et  d'Annonay,  fils  de  feu  Humbert,  sire 
de  Thoire  et  de  Villars,  et  Eudes  de  Villars,  sei- 
gneur de  Montelier  (Montislhierii) ,  fils  de  feu  Jeun 
tle  Villars,  se  font  sous  forme  de  testament  nuncu- 
putif  et  conformément  aux  intentions  exprimées 
dans  le  testament  dudit  Humbert,  une  donation 
réciproque  de  tous  leurs  bieus  au  plus  vivant  s'ils 
viennent  à  mourir  sons  enfants  mâles;  avec  substi- 
tution, dans  le  cas  où  ils  ne  laisseraient  aucun  en- 
fimt,  au  profit  d'abord  d'Alix  de  Villars,  sreur  du 
sire  tle  Villars  et  de  Rotissillon,  et  ensuite  d'Eléo- 
nore  de  Villars,  dame  de  Roche. 

Témoins  :  Jean,  seigneur  tle  Mondial,  Geofïroi 
tle  Vaugrigneuse ,  chevaliers;  quutre  jurisconsultes 
ou  clercs,  et  Crestin  Ribaud,  barbier  d'Annonay. 

Voici  en  partie  les  considérants  de  cet  acte  qui 
témoigne  d'une  vive  amitié  entre  les  deux  parents  : 

«  Volentcs  nomimim  et  armnrum  siiortiui  faïuam 
(jiiaritiun  cis  possibik-  est ,  in  evuin  pcrduceiv  ut  scpulti 
pnr  famani  vivant,  et  siiarum  baroniaruiii  et  rerum 
doii.inia  sen.per  uiiita  nulla  «ectionc  tentiant  excidium  j 
sperantt»  rtiam  se  ad  niulloriim  preliorum  discrimina 
lum  in  Cillinnim,  Ciniiauoriim  et  Tlieiiloiiiconmj  quant 
Italie  finibiis  et  diversis  mundi  partibu»,  eliam  ultra 
mare  contra  infidèles  Sarracenos,  perrecturos ,  et  for- 
silan  eos  qno*  dilertionis  unio  voto  concordi  œnjunxit 
in  vit»,  hos  commuais  n.orlis  fama  non  disjumjet  in 
fine,  etc.  » 

Cuit-  «ir  papier,  tant  Jale  ni  sifinature,  adrrWe  par  .in  ano- 
nyme, »om  forme  de  lettre  mi«i»e,  jadi.  «-ellr»  ,„  K;„  ron-C(  ± 
.  »n  redo.Ur  .rigueur  le  «ire  de  Viltar»,  de  Roche  et  de  La  Voûte  . 
—  P.  1399»,  cote  839. 
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(1376) 


1376,  12  mai,  Monlbard. 

5559.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, autorise  pour  un  an  Jean  de  Charrettes,  capi- 
taine de  Bourbon -Lancy,  et  Guillaume  Simonnot, 
receveur  audit  lieu,  à  plaider  par  procureur  en  son 
Parlement  de  Reaune. 


Ccdtdo  nrifjinnlr  «tir 
P.  1377»,  «ne  1967. 


jadis 


1376  ,  9  juin,  en  l'église  de  Meyra*. 

3340.  Jean  de  Champagnet,  demeurant  au  Pou- 
get,  ù  la  requête  de  la  cour  du  sire  de  Hoche,  s'en- 
gage à  payer  à  Pierre  «  de  Chazaneto  »,  prêtre, 
dix-huit  setiers  de  vin,  deux  sols  et  une  poule,  pour 
les  arrérages  du  cens  de  la  présente  année,  qu'il  n'a 
point  acquitté  envers  le  sire  de  Roche. 

«mi  du  «>«.-m.  -P.13B0', 


■75Î. 


1376,  11  juillet. 

5341.  Édouard,  sire  de  Beaujeu  et  de  Perreux, 
abandonne  à  Guillaume  de  la  Trémoille,  écuyer, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  toutes  ses  pré- 
tentions sur  les  château  et  chàtellenie  de  Bourbon- 
Lancy,  et  s'engage  à  le  laisser  jouir  paisiblement  à 
perpétuité  du  château  d'Uchon,  avec  quatre  cents 
livres  de  rente  à  l'assiette  de  Bourgogne;  moyennant 
quoi  ledit  Guillaume  renonce  à  toutes  les  réclama- 
tions qu'il  pouvait  faire  au  sire  de  Beaujeu  pour  le 
payement  d'une  rente  transportée  h  lui  et  à  sa 
femme,  Marie  de  Mello,  par  Gibaud  de  Mello,  jadis 
seigneur  d'Epoisses. 

Yidimiu  orif.in.il  «nr  |i.ir,  h<  min,  en  date  du  13  juillet  mivnnl, 
au-né,  dilmr  kiiii  le  «xl  de  la  frivùti  de  Paru.  —  P.  1377*, 


1376,  11)  juillet. 

3542.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  promet,  sous 
l'obligation  de  tous  ses  biens,  de  payer  à  Robert  de 
Beaujeu,  chevalier,  son  oncle,  seigneur  de  Joux  et 
de  Chandenay,  la  somme  de  quatre  mille  francs 
d'or  en  trois  termes. 

Original  «ur  |>an  netniii ,  Hçui ,  j.idi»  «relié  en  rire  verte.  Au 
«lut  de  la  pii-cc  mi  !a  «uitt.ino-,  eu  date  du  1*  avril  tm,  dunnec 


au  duc  de  Dourbonnaii  par  JVan  do  Cu«.mc«  et  Jeanne  de  1 
«a  ferarne,  fillr  dudit  Rtdirrt,  de  «il  cent»  franr*  d'or  notant  dua 
IK.urlcderairrt.rme  de  lul.licaii<m  ri-deanu. — P.  1361  ',  cote  91*. 


1376  ,  4  août. 

5543.  Isabeau  de  Valois ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais ,  ayant  reçu  du  Roi  trois  mille  livres  tournois  de 
rente,  a  prendre  sur  le  péage  de  Suint-Jean  de  Losnc, 
en  échange  des  terres  de  Gournay  et  de  Gaillefontainc 
en  Normandie,  assigne  à  sa  fille  Marie  de  Bourbon, 
religieuse  du  couvent  de  Saint-Louis  à  Poissy ,  trois 
cents  livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  ledit 
péage,  en  sus  des  deux  cents  livres  qu'elle  lui  avait 
déjà  assignées. 

Pièce  insérée  dan*  l'acte  du  25  juillet  1397.  —  P.  137* 


1376,  20  août. 

3344.  Édouard ,  sire  de  Beaujeu,  représenté  par 
procureurs,  vend  moyennant  trois  mille  francs  d'or 
la  terre  et  la  seigneurie  de  Villeneuve  en  Domhcs  ù 
Regnnud  d'Andelot,  en  se  réservant  la  faculté  de 
réméré  durant  deux  ans.  (Voir  le  n"  3336.) 

Original  latin   sur  parrticmîn ,  sityité  de  deui 
P.  1391»,  coie  014.  —  Cf.  P.  1391  «,  cote  598. 


1376,  25  août,  Saint-Calmier. 

3343.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  mande  à  son  bailli  de  Forez 
de  procéder  à  une  enquête  de  commodo  sur  l'éta- 
blissement de  trois  foires  par  an  au  lieu  de  l'ail- 
harès  (Paillerès),  conformément  à  la  requête  du 
châtelain  et  des  habitants  de  Rocheblaine  (Roche- 
Rlavoue). 

Original  français  «ur  parrhemin ,  «ifiiic,  jadia  «relié. —  P.  1376*, 
rote  *71C. 


1376,  le  mercredi  après  la  Nativité  de  Noire-Dame  eu 
septembre  (10  septembre). 

3546.  Jean  de  Chauvigny,  écuyer,  seigneur  de 
Mont  (Mons  en  Genebroi),  à  cause  de  Marguerite 
de  Bourbon,  sa  femme,  donne  à  bail  perpétuel  à 
Macé  et  à  Guiot  de  Jonchery  un  champ  tenant  au 
chemin  de  Sennages  à  Scissegnc  (  Chesaigncs  ) , 
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moyennant  un  franc  d'entrage,  trois  deniers  et 
demi-geline  de  cens. 

•igné,  jM\U  «-cité.  —  P.  13*01, 


r>Hu 


Original  *ur 
cole  3203. 


1376,  I"  octobre,  au  boi»  de  Vincennea. 

3547.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  au  duc 
de  Bourbonnais  une  somme  de  mille  francs  d'or  pour 
lu  présente  année,  en  la  forme  et  manière  que  ledit 
duc  toucha  lu  même  somme  par  semblable  octroi , 
en  l'année  1374. 

Vidiiuus  original  >ur  parchemin ,  en  date  du  46  juillet  1378, 
ligné,  délivré  «on»  le  «tel  de  la  prévôté  de  Pari».  —  I'.  1377', 
cote  S880. 


1370,  le  dimanche  «vaut  la  Saint-Luc  (12  octobre), 

5548.  Baronnet  Gauranil  vend  ù  l'Hotel-Dieu 
de  Montbrison  une  maison  sise  ù  Montbrison,  en  lu 
rue  dite  la  Carrière-Neuve. 

Lettre  «*<Hli-e  en  cire  verte.  —  Déficit.  Notice  rédigée  d'apre. 


I 


de  I.,.illier.  _  P.  rote  13W. 


137(5,  le  jeudi  Kl  octobre. 

5340.  Barthélémy  Spifnme,  l>ourgcois  et  mar- 
chand de  Paris,  tlonne  quittance  à  Edouard,  sire 
de  Beaujeu  et  de  Ferreux,  et  à  ses  coobligés,  de 
tout  ci:  qu'ils  pouvaient  lui  devoir,  moyennant  que 
le  comte  de  Savoie  s'est  engagé  ù  lui  payer,  ù  des 
termes  convenus,  une  somme  tle  six  mille  francs 
«l'or. 

Original  Irmirai*  »nr  parchemin,  «igné,  jadi»  tcellé.  —  P.  1.(06', 
cote  1481. 


1376,  6  novembre. 

33fcî0.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  Forez,  accorde  aux  habitants  de 
Souvigny  pour  un  an ,  à  compter  de  la  prochaine 
fête  de  saint  Martin  d'hiver,  l'autorisation  de  lever 
une  maille  sur  chaque  pain  vendu  nu  détail  en  la- 
dite ville,  pour  appliquer  cet  urgent  ù  lu  réparation 
de  leurs  murailles. 

Original  fonçai»  •ur  parchemin,  ligné,  jadis  .relié.  —  P.  13702, 
«uto  Î717. 


137G,  le  lundi  avant  la  fêle  de  sainte  Catherine 
(24  novembre). 

35tfl.  Pierre  de  Giuc,  chevalier,  chancelier  du 
duc  de  Berry,  et  Pierre  de  Norry,  chevalier,  conseil- 
ler du  duc  de  Bourbonnais,  conviennent  d'une 
transaction  entre  leurs  seigneurs  respectifs ,  au  sujet 
du  ressort  de  divers  6efs  litigieux  réclamés  par  les 
gens  du  duc  de  Bourbonnais  comme  étant  de  la 
prévôté  de  Vichy,  et  par  les  gens  du  duc  de  Berry, 
comme  étant  de  la  prévôté  de  Riom. 

Original  françaU  mr  |iarrlietnin ,  «igné  par  le» 
deg»  duc»,  judit  .relié.  —  P.  1337*,  cole  43». 


1367,  1"  décembre,  Hehttn. 
33S2.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  délègue  deux  commissaires  pour  infor- 
mer sur  les  nouveaux  acquêts  des  gens  d'Eglise, 
gens  de  mainmorte  ou  non  nobles,  en  son  pays 
d'Auvergne,  et  pour  les  contraindre  d'amortir  et 
de  payer  finance. 

dul*juillVt378*-P.  i;  i 


1376,  lempore  capituli  generalits. 

33<S3.  Girard,  abbé  de  Citeaux,  et  le  chapitre 
général  dudit  ordre  associent  Jeanne  de  Bourbon , 
comtesse  de  Forez,  aux  bonnes  <euvres  de  l'ordre, 
et  lui  donnent  participation  à  leurs  prières. 

Original,  jadi.  .relié.  Lettre  initi»le  noir.-,  ornée, 

—  P.  13971,  c»teW7." 


uni  uti  i 


<  ««  d* 


fils  de 


1377  (1376  v.  m.)  le  vendredi  avant  la  Purification  de 
Notre-Dame  (30  janvier),  Saiut-Rambcrf. 
33iî4.  Piéfors  de  Jonzieu  (Junziut),  damoiseau, 
feu  Arnaud  de  Jonrieu,  passe  procuration  à 
Guillaume  Rcvirie,  pour  faire  hommage  en  son  nom 
a  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de  Forez. 

Pilcc  intérêt  dan.  l'acte  d'Unmni.k-e,  en  date  du  17  H-iMciubre 
1378. -P.  13»7«,  roto  509. 


1377  (1376  v.  st.),  31  janvier. 
33i kî.  Tristan  de  Maigneluy  (Maigneliers),  che- 
valier, seigneur  dudit  lieu,  tle  Montigny  et  de  Coi- 
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vrel,  vend  h  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  pour  le  prix  de  mille  francs  d'or 
au  coin  du  roi,  une  rente  perpétuelle  de  cent  livres 
tournois,  à"  percevoir  chaque  année  en  deux  ternie», 
sur  les  villes  de  Maignelay,  Montigny  et  Coivrcl, 
rente  que  ledit  vendeur  promet  de  payer  au  comte 
de  Clermont  ou  à  ses  ayants  cause,  eu  la  ville  de 
Clennont  en  Beauvoisis. 

Original  français  sur  parchemin,  signe-  de  dmi  notaire*  ci  jadis 
«celle  du  icean  de  la  prévAlé  de  Parts.  —  P.  1300',  ente  1730. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  en  date  du  3  février  suivant, 
signé  ,  jadis  scellé-  —  P.  1361*,  cote  1048. 


1377,  20  février  (iiitlictionc  déclina  quiuta  cum 
sumpta),  Pari»,  a  l'hôtellerie  de  l'Ours,  «  in  magna 
carreria  sancti  Antonii.  » 

331S0.  Le  comte  de  Savoie  investit  Iulouard, 
sire  de  Beau  jeu,  «  per  traditionem  cullelli  quem 
tenebat  « ,  des  villes  et  châteaux  de  Thoisscy  et  de 
Lent,  ainsi  que  de  Cliulamont,  de  Montmerle,  de 
Villeneuve,  de  Beauregard ,  et  de  tout  ce  que  celui- 
ci  possédait  dans  l'Empire  au  delà  de  la  Saône;  et 
de  son  côté  Edouard  tic  Beaujeu  rend  hommage 
au  comte  de  Savoie  pour  les  terres  de  Thoissey  et 
de  Lent,  de  »  Buenco  •  et  de  Colîgny. 

»  dan*  la  transaction  du  31  mai  1383.  —  P.  1303', 


1173. 


1377  (137G  v.  si.),  26  février,  Paris. 

33iS7.  Charles  V,  roi  de  France,  abandonne  au 
duc  de  Bourbonnais  lu  perception  du  quint  denier 
sur  «me  somme  de  mille  francs  «l'or,  montant  de  la 
vente  que  Tristan,  seigneur  de  Maignelay,  a  fuite 
audit  duc  de  cent  livres  de  rente  perpétuelle,  sur  sa 
terre  de  Maignelay.  Ledit  Tristan,  en  payant  le 
droit  de  quint  au  duc  de  Bourbonnais,  sera  tenu 
quitte  envers  le  Roi. 

Vidium»  original  sur  parebrnin,  en  date  du  11  mars  1377, 
.4;...,  jadi.  «vile.  -  P.  136S",  cote  1U31. 


1377  (137«  v.  st.),  98  février. 

353B.  Guillemettc,  veuve  d'Odinet  de  Chatillon, 
jadis  clerc  des  offices  du  duc  de  Bourbonnais,  et 
Thomassin  de  Corre,  se  disant  héritier  dudit  Odinet, 
font  abandon  ou  duc  de  Bourbonnais  de  tout  ce  qui 


a  été  saisi  par  ses  officiers,  notamment  de  divers 
objets  précieux  déposés  en  l'hôtel  de  Gilet  Milon , 
montant  à  quatre  cents  francs  d'or,  pour  l'apure- 
ment des  comptes  dudit  Odinet. 

Original  français  sur  parrhrniin,  signé,  délivré  «on»  le  «ctl  de 
la  prévôté  de  Paris.  —  P.  1377',  cote  Î853. 


1377(1376  v.  st.),  1C  i 

3330.  Charles  V,  roi  de  France,  commet  Jcnn 
«le  Montaigu,  son  conseiller,  pour  faire  une  enquête 
au  sujet  d'un  procès  peudant  en  Parlement  entre 
le  procureur  fiscal  du  Dauphiné  et  Humbert,  sire 
de  Villars  et  d'Annonay. 

Original. sur  pnrcneuiin ,  jadis  scellé  en  rire  jaune.  —  P.  13Uî!, 
ente  801. 

Mandement  jadis  scellé  sur  simple  i|aeue  en  cire  rouge.  — 
P.  13M»,  cote  805. 


1377,  17  avril. 

5360.  Nicolas  Cochart,  receveur  des  bailliages 
d'Autuu  et  de  Montccnis,  déclare  avoir  reçu  de 
Jean  Arrahy,  prêtre,  dix  francs  d'or,  ù  nilwltre  sur 
la  somme  de  trois  cent  vingt  francs  due  au  duc  de 
Bourgogne  par  le  duc  de  Bourbonnais,  pour  deux 
termes  de  lu  rente  annuelle  de  cent  soixante  livres 
tournois,  due  sur  le  péage  de  Moulins,  et  aussi  pour 
les  frais  faits  à  cause  de  la  poursuite  du  payement 
de  ladite  rente. 

Cédille  originale  en  français  «m  pur.  Iicmin ,  jailU  scellée.  — 
1>.  13i51,cn««»l. 


1377,  8  mai. 

3301.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  amortit  une 
rente  de  quarante  livres,  donnée  au  prieuré  de 
Souvigny  par  feu  Jean,  Iwitard  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Rochefort ,  et  par  Agnes,  sa  femme,  pour 
fondation  de  messes  et  d'anniversaires. 

u  Par  inorjseifrneiir  le  duc,  p retiens  M' le  chancelier  et 
M'  de  Norry.  —  Bai  duieii.  » 

Origiri^l  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  de  quatre  sceaux,  ceux 
du  duc  de  Itourbonnai* ,  du  prieur  et  du  courent  île  Souvigny  et 
de  la  dame  de  IWhrforl.  —  P.  1376*,  cote  2098. 

Copie  sur  papier,  cultaliotuiée  et  «ignée,  en  datedn  SOnovi 
1VV7.— 
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1377,  13  mai. 

3362.  Pierre  de  Ginc,  chevalier,  .sire  de  Booque- 
traud  (Bousquctural)  et  de  Jouy  (Joy),  est  reçu  en 
foy  el  horomage  pur  le  duc  de  Bourbonnais,  pour  lu 
chatellcnie  de  Jozerand  (Jauscrant),  les  villes  de 
Jayct  el  de  t'omit,  la  rosière  de  Jayet,  le  fief  de 
MonceauU  et  «le  la  Maison-Neuve,  acquis  par  lui  du 
comte  de  Montpensicr,  ù  lu  charge  pour  lui  et  ses 
successeurs  de  ne  pouvoir  aliéner  Icsdites  terres  ni 
les  mettre  hors  de  leurs  mains  sans  la  permission  du 
duc  de  Bourbonnais. 

Viilitni»  original  francai.  «or  parchemin,  délirré  le  4  novembre 
1*56,. ig»e,  ji.di.  .celle.  -  P.  1356 •,  «uu  îOS. 


1377,  II  juin,  Cannât, 

3365.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  en  considé- 
ration des  dommages  qu'ont  soufferts  les  consuls, 
bourgeois  et  habitants  de  Cannât  par  le  fait  des 
guerres,  et  pour  les  aider  ù  réparer  leurs  fortifica- 
tions, leur  accorde  la  faculté  de  percevoir  pendant 
deux  ans  un  droit  de  barrage  d'un  denier  par  grosse 
hète,  et  d'une  poitevine  pur  menue  bëte,  amenée  ii 
Cannai  par  gens  forains  non  compris  en  la  fran- 
chise de  la  ville. 

Ordinal  frai.™*  ...r  ,k»rcbemiii ,  signé,  jadi»  .celle.  —  P.  13762, 
oie  S750. 


1377,  juin,  Pari*. 

5504.  Isubeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, fuit  donution  à  Anne,  dauphiue,  duchesse 
de  Bourbonnais,  su  belle-fille,  des  château  et  chà- 
tellenie  de  la  Chauciére  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances. 

Original  frani-ai»  »ur  parchemin,  «gné  par  le  «errétaire  Cn.«m|h- 
diver*,  ic«llé  «l'un  *ccau  en  cire  vermeille  pendant  *ur  quetic  d<- 
|iarclicMiiu.  Paee,  éeii  carré  aux  armes  île  Rourhon,  ruinpru  dana 

un  qoadrilube  aux  figure*  »yinfiolM|uea  de*  quatre  éraiigélixle»  

ncMtSHt:  bc  Ki«»)   Conire-w-eju ,  jietil  éru  mi-jurtie  de 

Ruuiliun  et  de  Valoi«i  légende  peu  dialinetc. —  P.  1394*,  cole  75. 


1377,  lu  inanli  après  la  fêle  de  «aiutu  Marguerite 
(21  juillet). 

5565.  Guillaume  Troussebois,  , seigneur  de  la 
Boche- Authon ,  damoiseau,  vend  k  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  soixante  francs  d'or, 
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une  rente  de  douze  sols,  trois  setiers  tle  froment  et 
trois  setiers  de  seigle,  qu'il  avait  droit  de  prendre 
chaque  année  sur  la  recette  d'Hérisson,  h  cause  de 
la  baillie  de  Bigcnculhe  et  du  mas  de  Bonciiic*. 

Original  U.in  iur  parchemin,  «igné ,  jadU  «celle.  -  P.  1337  % 
cote  395. 


1377,  le  mardi  après  la  Saint-Laurent  (II  août),  Roanne. 

5366.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  à  Jean 
de  Cucurieux,  en  récompense  de  ses  bons  services, 
vingt  livres  de  rente  sur  Perreux  et  dix  livres  sur 
Thizy ,  ù  tenir  en  fief  de  la  baron  nie  de  Beaujeu. 

Original  lalin  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  1388s,  rôle  W. 


1377,  13  août,  Clcrmont  en  Auvergne. 

5567.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  etc.,  et 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont,  etc. , 
transigent  au  sujet  du  ressort  de  divers  fiefs  liti- 
gieux entre  la  prévôté  de  Vichy  et  la  prévôté  de 
Biom.  Le  duc  de  Bourbonnais  abandonne  au  duc  de 
Berry  tous  les  droits  qu'il  peut  prétendre  sur  Cres- 
scneuil,  Suint-Clément,  Régnât  sous  Suint-Clément, 
le  Cohac  (Ercohat) ,  Suinl-Dornin ,  Clementelle, 
Saint-Priest,  la  Provière,  Limons,  Montbardon  (?), 
Luzillat,  Viulle,  Démolie,  Vendaigre,  le  Pouyet, 
Mons,  Puyguilluumc,  le  village  tle  Bignac  (?)  près 
l'Espinusse,  le  cbùtcau  tle  Bandan  et  autres  lieux; 
il  reçoit  en  compensation  du  «lue  de  Berry  tous 
les  droits  de  celui-ci  sur  les  châteaux  de  Chùtt-I- 
Montagne,  Saint-Germain  des  Fossés  et  Abret, 
ainsi  que  sur  le  péage  de  Varennes-sur-Allier,  pour 
lesquels  il  lui  rend  foi  et  hommage,  comme  il  les  lui 
avait  rendus  autrefois  pour  le  reste  de  la  prévôté  de 
Vichy.  (Voir  le  n'  3351.) 

Original  «niveau  .ur  parcl.en.in ,  .igné ,  jadu  .«lié.  -  P.  1357», 
cote  425. 

Copie  vidimee  «ir  porelietain,  en  dato  du  16  novembre  1300. 
—  P.  1357»,  cote  «3. 


1377,  13  août. 

3560.  Jean,  fils  de  Frunce,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  mande  à  son  conseil- 
ler et  à  son  procureur  en  Auvergne  de  se  trans- 
porter il  Clnitel-Montagne,  à  Saint-Germain  des 
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Fossés  et  à  Abret,  pour  y  flaire  prêter  par  les  vas- 
saux seraient  de  foi  et  hommage  au  duc  de  Bour- 
bonnais, à  qui  il  vient  de  faire  le  transport  desdites 
terres. 

Original  franrji»  sor  parchemin ,  ligné ,  jadU  scellé.  —  P.  1357', 
rote  435.   

1377,  20  aoûl. 

3369.  Le  bailli  de  Maçon  enjoint  ù  Jean  de  Saint- 
Pierre,  prévôt  dudit  Maçon,  de  mettre  à  exécution, 
nonobstant  l'opposition  de  Jean  de  Layssus,  bailli , 
et  des  autres  officiers  du  sire  de  Beaujeu,  l'arrêt 
relatif  aux  revenus  du  péage  de  Bellcvillc  et  des 
prévôtés  de  Dracy,  Rivière,  etc.,  saisis  sur  ledit 
sire  de  Beaujeu  à  la  requête  de  Marguerite,  prin- 
cesse de  Morée,  et  adjugés  par  enchère  publique  à 
Jean  d'Ivry  (de  Yvrcyo),  écuyer. 

Original  laiin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  du  sceau  du 
Lailliage  de  Maron.  —  P.  1390',  rôle  MO. 


1377,  aoûl. 

3370.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  accorde  des 
lettres  de  rémission  à  Huguet  Boutcfeu,  prévenu 
d'homicide.  (Voir  le  n*  2832.) 

Simple  mention  écrite  »a  quinzième  .ièclr  sor  ..a  feuillet  en 
papier.  —  P.  1357»,  cote  *Oj. 


1377,  10  octobre. 

-  3371.  Jean  Marcegny,  Catherine  sa  femme ,  et 
leurs  enfants,  paroissiens  de  Trévol,  renoncent, 
moyennant  le  payement  de  deux  francs  d'or  et  de 
quatre  gros  d'argent,  ù  toute  réclamation  et  pour- 
suite contre  Jean  Mettier,  paroissien  de  Bagneux , 
qui  avait  été  soupçonné  de  complicité  dans  le  meurtre 
de  Guillaume  Charroi,  frère  de  ladite  Catherine. 

«  Uni  vers!  s  présente*  lifterw  inspectons,  raidit)»  do- 
tiiinus  de  Nedoncbcllo,  cotisiliarius  domini  «lueis  cl  cau- 
ccllarius  curie  cancellarie  ducatus  BorboncnsU  salutem 
in  Domino.  Noveritis  quotl  corain  Slepbano  Tanardi 
clerico  juralo  et  notario  dicle  canccllarie  et  nostro  rtii  ad 
hec  cotnmisimus  vices  nostras,  personaliler  constituais 
Johannea  Marcegny,  Qiiatberina  eju*  uxor  filia  «lefftuicti 
Hugonis  Charrot,  Johannes  et  Marguerita  liberi  dicli 
Jolianuis  Marcegny  et  Quatherine  uxoris  sue,  paroebiani 

de  Trevolio  ex  una  parle  el  Johannes  Mettier»  paro- 

chianus  de  Bagneux  ex  alia  parle,  dicte  parte»  provide 
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spontanée  et  bene  consulte  ut  dicebant  per  eonsiliam  cl 
as.se  ns  uni  pmboruui  v  iront  m  et  plnrimorum  arnicoruin 
suorum  recognoverutil  et  ronfessi  fuerunt  se  inter  se 
fecisse,  tractasse  et  etiatn  concordasse  quod  de  omnibus 
aclionibus,  petitiouibus,  debilis,  causis,  querelis,  ■  ta— 

juriis  et  aliis  quibuscuinqtte  in  qui  bus  vel  in 

aliquibus  dirtus  Johannes  Mettiera  tenebalnr  vel  teneri 
ttoterat  a  tolo  tenipore  prclerito,  et  de  co  quod  cirra 
deeem  et  octo  au  nos  jamdiu  elapsos  plures  qui  m  uti  lave- 
ront Guillelrouiu  Charrot  fratrem  germanum  dicte  Qua- 
therine et  avtinculiim  dicti  Johannis  et  Marguerite  libo- 
roruiu  cjusdetn  Quatherine,  de  qua  mutilationc  d ictus 
Gnillelmus  Charrot  circa  Ires  dies  decessit  ab  hnruani», 
dtixeruut  dirtuui  Johanncm  Mcttiers  prope  vel  circa 
iloinuui  in  qua  erat  dictus  Guilleltnus  Charrot,  qui  prtv 
dicius  Johannes  Mcttiers  in  dictutn  Guillelinum  Charroi 
tune  temporis  manuin  sttatn  non  apposuit  nec  in  domum 
iiilravit,  ut  dicebant  dicte  partes;  dictus  Johannes  Mcttiers 
rcaldet  et  solvet  pro  omnibus  saperiits  deelaratis  dicli* 
conjogibns  et  eomm  liberis  duos  franco*  anri  boni  cl 
quatuor  grosso»  argenti  ;  quos  franco»  et  grossos  dictus 
Johannes  Mcttiers  tradidit  et  solvit  in  prcsentia  dicli 
jiiralî  diclis  conjugibtts  et  corum  liberis,  et  ipsuin  Johan- 
iieni  Mettier  qttitlaveriint  et  suos  imperpetunut,  ita  tanieii 
quod  de  cetero  dicti  conjuges  nec  liberi  eomm  née 
herede»  eoruiu  nec  aller  ipsortim  non  possint  aliquomodo 
dicto  Johanni  Mettier  nec  heredibus  sui*  aliquid  pelere 
nec  petitionctu  facero  de  omnibus  rébus  superiiis  con- 
temptis  {sic)  in  diclis  litleris  et  superius  declaratis,  etc. 
lu  cujus  rei  teslimonium  ad  rclaliooem  dicti  jurati  sigil- 
Imu  dicte  caneellarie  litleris  presentibos  duxinuui  a p po- 
lie tnluin,  salvojure  domini  ducis  et  alieno.  Datum  testibus 
hiis  presentibus  et  vocatis  domino  Aynardo  Durant  pres- 
bytero,  Johanne  Baulart  el  Johanne  Gerart,  die  aabbati 
post  festunt  beati  Dionisii  anno  Domini  millésime  tris- 
cenlesimo  seplnagcsimo  senti  mo. 

»  Ego  St» >uinus  TaNABDi  clericus  mgalus.  » 
Original  «,r  parchemin,  jadis  scrllr.  —  P.  4377»,  cote  tWtt. 


1377,  14  novembre,  Verneuil. 

3372.  La  comtesse  d'Aleuçon  et  d'Etampes 
donne  à  Naudin  le  Four  nier  un  arpent  de  bois,  à 
prendre  dans  la  forêt  de  Gicn  pour  son  usage. 

Cédule  originale  „,r  parchemin,  jadis  scellée.  —  P.  1370% 
«oie  18«S. 


1377,  22  novembre. 

3573.  La  cour  de  Parlement,  sur  la  requête 
d'Edouard ,  sire  de  Beaujeu ,  délivre  une  commis- 
sion pour  obliger  Robert  de  Grancey  (de  Cran- 
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ciaco),  chevalier,  à  rendre  ses  comptes  de  l'admi- 
nistration du  jnrage  de  Bellevillc ,  dont  il  percevait 
les  revenus  en  payement  de  sommes  à  lui  ducs  par 
Antoine,  dernier  sire  de  Beaujcu. 

Oriein*l  l..tin  sur  parchemin,  .igné.  —  P.  1390  >,  cote  *Î0. 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

pour  arriver  au  rachat  de  lu  terre  de  Villeneuve  en 
Dombcs. 

Minute  informe  sur  papier.  —  P.  1301  *,  cote  012  Ait. 


1377,  20  décembre,  Moulins. 

3374.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  nomme  Jeun 
Ouant,  de  Moulins,  commissaire  enquêteur  pour 
visiter  toutes  les  dtàtellenies  de  son  pays  de  Bour- 
bonnais ,  et  informer  sur  les  fraudes  commises  à 
son  préjudice  par  les  nobles,  non  nobles  et  gens 
d'Église,  a  l'occasion  des  francs  fiefs,  nouveaux 
acquêts  et  rentes  amorties. 

Ordinal  foin*»»  s.ir  jwrclienûu ,  *6oé .jadis  .relié.  —  P .  137%  ■ , 


1377. 

3378.  »  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes 
du  Roy  nostre  sire,  a  Paris,  d'un  papier  long,  relit? 
sur  la  façon  et  volume  de  cculx  que  len  fait  à  Mont- 
|>cllier,  ouqtiel  est  escript  et  compris  en  hrief  la 
revenue  et  valeur  des  pais  et  demainc  que  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourbonnois  tenoit  en  France  en 
lan  Mccci-xxvti ;  en  ce  cotnpiïns  les  charges,  comme 
fiefs,  numosnes  et  guiges  d'officiers,  c'est  assavoir 
de  Bourbonnois,  Fourez,  Beaujeulois,  la  conté  de 
Clermontcn  Beauvoisin,  la  chamhcrerie  de  France, 
BailltM'l  et  Franconville,  et  les  husticttlx  «le  Bourbon 
et  de  Fore*,  appelle  tic  présent  Notre-Dame  des 
Champs,  ouqucl  sont  comprins  ces  parties  en  la 
forme  et  manière  que  s'ensuit.  » 

Cet  extrait  ne  comprend  que  ce  qui  est  relatif  il  Baillet 
ol  à  Franronville.  A  la  fin  est  aussi  mciitionué  •>  l'Iiotel 
de  Forez  n  Saint-Clau.  * 

RAlc  *ur  parcbeniin,  non  «igné,  écriture  .lu  |«m|M.  ~  P.  130Î2, 
cote  10W. 


[1377'.] 

5370.  Note  sans  signature,  faisant  mention  des 
offres  présentées  à  Regnoud  d'Andelot ,  en  son  châ- 
teau de  Cressia,  par  les  envoyés  du  sire  de  Beaujeu, 


(Ver*  1378  0J.) 

3377.  Notice  des  questions  auxquelles 
Retuond ,  se  disant  doyen  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Nicolas  de  la  Prée,  doit  répondre  sous  ser- 
ment, relativement  aux  anniversaires  à  célébrer 
dans  ladite  église,  et  aux  débats  qui  peuvent  exister 
entre  Guyot  d'Arcy,  patron  de  cette  même  église, 
et  les  chanoines. 


:  sur  papier  tant  date,  «ciitnrc  de  I»  fin  du 
«Mr.  — P.  1378',  rote  3006. 


1378  (1377  v.  st.),  15  janvier,  au  bois  de  Vinrenncs. 

3378.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  à  ses 
généraux,  conseillers  sur  le  fuit  des  aides,  de  payer 
au  duc  de  Bourbonnais  une  somme  de  deux  mille 
francs  d'or,  pour  l'indemniser  tics  dépenses  qu'il  n 
faites  en  servant  le  Roi,  à  la  guerre,  dans  le  pays 
d'Auvergne,  en  compagnie  du  duc  de  Berry. 

Vi.limn»  origin.il  mr  parchemin,  signé,  jadi»  «ellé ,  délivré  par 
le  (jarùV  de  lit  prévôté  de  Pari»  le  20  janvier  suivant. —  P.  1358', 
cote  500. 


0>  Cette  date  est 
1301  (nonv.  style). 

I. 


par  un  acte  i.ilurqnrnt  du  53  février 


1378(1377  v.  st.),  24  janvier,  Paris. 

337».  Mandement  du  Roi  pour  faire  cesser  les 
poursuites  et  saisies  opérées  par  des  sergents 
royaux,  ù  l'encontre  d'Étlouard,  sire  de  licnujcu. 

Orujinnl  mit  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  cire  jaune.  — 
P.  1389',  cote  170. 

1378  (1377  v.  st.),  le  jeudi  après  la  Saint-Yinrent 
(28  janvier). 

3380.  Sentence  du  bailli  du  Mùcon,  qui  déclare 
mal  fondé  l'appel  interjeté  par  le  procureur  du  duc 
de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  d'une  sentence 
antérieure,  en  vertu  de  laquelle  il  était  défendu 
aux  officiers  du  duc  île  contraindre  les  hommes  de 
Neulise  (Nulizy) ,  sujets  du  doyen  et  du  chapitre  de 

(')  Le  contenu  de  cette  pièce  prouve  rru'rllc  ne  peut  être  anté- 
rieure à  1377,  mai»  ne  suffit  pas  pour  qu'il  toit  possible  de  lui 
attribuer  racine  approximativement  une  date  plus  précise. 
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Lyon ,  ii  contribuer  au  yuct  et  aux  reparutions  du 
cluitcau  de  Néronde. 

l.'.ippid  porte  la  <l.ile  «lu  jeudi  après  l'octave  de  Saint- 
Ililaire,  veille  de  .Sainl-Vinceul  (21  janvier). 

<)ri|;ii)>l  lai  in  me  junl  tin,  jadis  m-vIIC:  —  1'.  1 VOI  *, 

colf  1080. 


l:m  (1:177  v.  st.),  février,  Paris. 

53111.  Louis,  <luc  do  Bourbonnais,  comte  de 
Clernwnl  et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
donne  à  llùliri  le  Ha  veux,  son  chambellan,  poul- 
ies posséder  et  en  jouir  sa  vie  durant,  les  munoir  et 
terre  de  Maillet  (Maillcul  en  France),  et  les  manoir  et 
terre  de  Fianconvillo-soiis-Mois  avec  toutes  leurs 
dépendnr 


Vidimils  original  uir  parcWiain ,  en  dale  du  5  dcccinhir  1431, 
«nr.  j.uli.  widlO.  —  V,  1:182',  o.j|C  IOVj. 
l'm-  cntùr  «le  rcup  |ii<Vir,  non  «go™,  non  «rrlIiV,  aujnurd 'lmi 


ci  diliiil,  «n  trouvai!  jadis  dans  P.  1360  ',  cal,-  8ÎS. 


1378  (1377  v.  st.),  7  avril,  Trévoux  et  Montmerle. 

ftWS.  Amé  de  Savoie,  seigneur  de  Bàpe  et  de 
Monlluel,  décide  eoinnie  arbitre  que  le  sire  de  Meail- 
jeu  et  le  sire  de  Villars  no  pourront  se  faire  {pierre  l'un 
à  l'autre  qu'après  s'être  déliés  un  an  à  l'avance;  <|iie 
les  lioinuies  d'armes  des  deux  partis  quitteront  dans 
huit  jouis  la  Mresscct  les  puysà  la  part  de  l'Empire, 
saur  ceux  qui  auraient  leur  domicile  dans  ledit  pavs 
ou  qui  seraienl  employés  à  la  garde  des  pinces  ;  et  que 
le  sire  de  Meaujeu  et  le  sire  de  Villars  promettront  de. 
ratifier  et  observer  ladite  sentence,  sous  peine  d'une 
amende  de  deux  mille  mares  pour  le  conlrcvenant. 
Ce  qui  est  confirmé  sous  serment  par  les  deux  parties. 

u  II  lia  esté  pn  mu  ncié,  accordé  el  arresté  par  très 
nolde  cl  piiys.»aut  seigneur  Amey  de  Suvove,  seigneur  de 
Kangié  cl  de  Monlluel,  sur  les  dcscoi.s,  dcd>az,  guerres 
cl  dimensions  <|iii  miiiI  enlte  noldcs  et  puis-ans  seiguonrs 
monsieur  Edduarl,  s,  iguoiir  de  lleaujeu  ,  d'une  paît,  et 
monssieur  lliimlteit,  seigneur  de  ï'Iiovrc  el  de  Vilars, 
d'autre  pari;  de  la  volonté  et  expns  consentement  de 
incs-irc  llétjrl  de  l.cspiuni e,  seigneur  de  Clian,;ic,  «I 
Uionssieiir  Jcliau  de  Cncurye,  chev aliers,  i|ni  liiml  d<iuue 
de  pronuncicr  les  choses  cy-desoubz  cscriples  par  el  ou 
nom  doudil  seignour  de  Iteauji  u  doixpiel  il  se  «lion!  aveir 
a  ci:  fcie  el  e>  cl  mu  ses  dessus  dictes  el  desoub/.  cscriples 
playue  piiys-an  c,  el  se  font  for*  pour  ly  et  pu  iurh.nl 
par  luurs  s.yrcnianz  el  les  I..ys  île  locrs  corps  de  (ire 


raliflficr  k-s  chouscs  prounnciés  sur  les  descr.ro  dessusdiz 
par  Amey  monssieur  audit  seigneur  de  lleaujeu  deis  le 
jour  de  laditt.i  pii)Uiinei.ieion  jiisqucs  à  quatre  jour* 
cnscg.iiis;  el  di'  la  \olnnté  el  expié  eoiiseiileiiiaut  de  mon-- 
sieur  Andivrde  Moyuo  et  monsieur  Ijovs  lllan,  cheva- 
liers,  tjiii  ont  donne  de  pronuncicr  les  cho'.e*  cv-dessous 
'    «•scriptes  par  et  nu  non  ilu  seigneur  de  Yilars  dessusdil 
doinpiel  il  se  diont  avoir  à  ce  fciv  el  es  choses  dessus- 
dieles  et  desoubz  escriptes  playue  puissance  et  se  font 
,    fors  pour  ly  et  proinetoul  par  lours  «ayrcmauz  et  foy< 
'    de  louis  corps  de  fere  ralifïîer  oudit  seigneur  de  Vilar» 
:    les  chosi-s  prouunciés  sur  les  descors  dessusdiz  jwr  ledit 
,    Amey  monssieur,  deis  le  jour  de  ladiete  pronuneialion 
jusque/  ù  quatre'  jours  ensoganz  en  la  maiiere  qui  s'en 
su  1  lit.  l'remiereni.iut  que  entre  lesdis  seigneur»  de  lleau- 
jeu et  de  Yilars  et  leurs  aydans  soit  lionc  pays,  fyns,  et 
perpétuelle  acors  et  lione  amours  de  lotes  les  riolcs,  qnc- 
relies,  offenses,  guerre»  el  dissensions  fa  vies  par  l'une 
partie  et  par  l'autre  encontre  l'une  et  l'autre  et  à  loers 
sul.gicz  ou  feyas  et  que  il  oui  li  ungs  cncnnlre  l'autre  et 
porreonl  avoir  a  quelque  cause  el  ochysnn  que  ce  «.  il 
de  tout  le  temps  passé  jusque  à  la  jornée  de  ce  jour  de 
buy,  sains  ce  que  li  ungs  en  puysse  fere  james  guérie 
encontre  l'autre  principal  ou  avdanz,  saul  et  réservé  que 
des  accion*  ou  demandes  que  li  unes  porroil  avoir  en- 
contre l'autre,  tics  bauz  et  puissans  princes  monssieur  le 
conte  de  Savoye  en  puvssc  cognoMix",  onlener,  pronuu- 
cieret  acorder  de  la  volunté,  musc'il  et  consentement  de 
deux  «-heialiers  et  ung  clerc,  c'esi  asavotr  inos-ieur  lingue 
d<-  Gleteius  et  niossieur  Jehan  rie  Coqurè,  chevaliers,  r't 
niossieur  (niillaume  de  Monceaux,  licencié  eu  loy  s,  ilyen 
rie  Ueaujeu,  clerc  de  la  partie  doudil  seignour  de  lleau- 
jeu, el  deux  chevaliers,  c'est  a  savoir  monssieur  Corbcl- 
liou  de  Suirve  cl  niossieur  Johan  de  liussie  c-t  un  clerc, 
c'est  a  savoirniossieurOuillauiiieJullian,doelouren  loys. 
de  la  pirlii-  doudil  seignour  de  Vilars;  et  se  par  aven- 
ture aucuns  desdis  chevaliers  el  clercs  alovent  de  vie  a 
tia|Kisseuiaul  ou  esloyeui  si  evideinaiit  en  si  graut  néces- 
sité enqwchié  que  il  ne  puyssiciil  vaquer  en  la  r-ognoys- 
snuee  dessusdiete,  que  la  partie  qui  les  ha  nommés  eu 
puysse  nommer  et  mètre  autres  ou  autre  de  tel  coiuli- 
cion  4  ii  lour  lue  ded.inz  qniu/e  jours  apivs  ce  que  il  eu 
seioyuil  re<piis  |iar  ledit  iiioussieiir  le  conte;  el  ladiete 
puys-auee  de  coguoylix',  prcuiuiicier  et  ordonner  et  accor- 
der en  l.i  manière  que  dessus  est  esci  iplc  ont  donné  el 
donnent  ou  non  doudil  seignour  de  lleaujeu  à  monssieur 
le  coule  lesdiz  niossieur  lierais  et  niossieur  JoliauS  cl  ou 
non  doudil  seignour  de  Vilars  lesdïz  niossieur  Andrier  et 
niossieur  Loys,  et  feront  donner  esdi/  seiginuirsde  Beau- 
jeu  el  de  Vilars  ded.inz  quatre  joni's.  Ilein  devs  le  jour 
de  huy  en  avant  l'une  partie  desdiz  seignours  de  lleaujeu 
et  de  Vilars  encontre  l'autre  à  quelque  cause  ipic  ce  soit 
!    qui  nvignyet  par  le  temps  avenir,  ccleiuant  ou  en  apert  , 
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itontnoNNAis.  m:\iJOi.Ais,  forez,  afvf.rcnf,  marciik,  rrc. 


lie  |>ar  front,  nu  |iar  caulele,  comme  pritlcipas  ne  connue 
avdnns  nu  piiv**e  fere  jjnciTc  que  celi  qui  l.i  Voudrait  (i  re 
no  le  l'are  savoir  pour  «liilii  et  deffiaitce  clere  à  l'autre 
contre  cm  y  il  lu  voudrait  forer  urq;  au  pur  devant  il 
la  ojinriisi.it,  ut  dey  le  jour  clou  ilcflu'iii.tiil  et  que  cc!i  qui 
voudrait  fere  ijiierre  aurait  ilcflié  Fautte,  le  delïianl  ne 
le  déliiez  ne  piiissiunt  fere  un  aucune  manière  [juciv  li 
iiii(>s  encontre  l'autre  jusque  uns  ans  nnticis  soit  passes 
m  compter  deis  le  jour  clou  dcllieninnt.  se  ce  n'osloil  pour 
donner  ayde  à  lours  sci|;uonrs  de  lié  nu  on  plusoiirs  et 
auxi  pour  donner  ayde  à  aucun  do  lours  homes  du  fié 
requis  toutes  fois  prcmirreiiianl  <|ii.inl  ;'i  l'avde  de*  licim- 
nies  par  le  sui|;nour  don  eouiplej;ii.iut  te  scirjiiour  de  eut 
le  home  fumit  plainte  et  se  litidroit  pour  outragé*  sor;nn 
foi  nie  de  droit  et  de  costume,  le  premier  article  dessus 
«•script  et  le  contenu  en  relli  ilrinorant  en  sa  vertu.  Item 
<jue  se  il«-.|s.iz  uns  ou  plusours  se  niovoyent  en  temps 
avenir  par  i|uel<|iie  cause  entre  le»  ;;ciis  desdiz  sriijuoiirs 
du  Reaujeu  et  de  Vilars,  que  les  quatre  chevaliers  qui 
suiil  nommé  |Kir  la  partie  dusdis  sei|;nour<  du  Reaujeu  ut 
de  Vilai»  ou  les  baillis  de  cour  se  fric  se  potoil  par  oui/, 
avunl  plaine  ptivssaucc  de  seder,  picrilïier  et  accorder 
lesdiz  desbuz  nu  ou  plusours,  par  lesquclz  desbaz  ou  of- 
fenses qui  siiii'vindmnl  entre  les  i;eus  de>di«  tus  parties  ne 
soit  mil!  la  pavs  dossusdiote  rote  ne  enfreinte  ne  auxi 
lus  autres  choses  drssusdiclcs  proiuincic/  un  tout  ne  en 
.uieuue  partie.  Item  que  lesdis  seijjnonrs  du  Roaujoii  et 
du  Vilars  scmiit  tenus  de  unvoier  et  l'ère  venir  lodis  che- 
valiers et  rleis  vils  ledit  neui-sii  iir  lu  colite  en  quelque 
lue  que  il  Inur  mandera  ou  assignera  entre  Fvnz  et  Sono, 
toutes  les  foys  que  il. les  voudra  mander  on  a-»i;;iier  pour 
<o;;iiovho  et  ordener  des  eho-cs  dcssusdi.ïes  sc;;onl  la 
lorine  et  puvssaure  donnée  dessus  eu  l'article  fivsaut 
ineiitiou  de  la  puissance,  j.onen  que  la  première  fovs 
ipie  il  les  mandera  ou  dara  joir.ée  il  lu  lour  lace  savoie 
un;;  moys  devant  a  leur  dumicile.  Item  que  dedans 
liuyl  jours  deis  la  date  de  reste  proniinri.ili.iii  lesdiz  .sei- 
gneurs de  Reaujeu  et  du  Vilars  sovenl  tenu  de  turc  vo\- 
iliur  tonle>  les  yens  d'armes  que  un  rhaseiins  de  lour  lia 
es  pais  de  Rivysse  et  du  Valhoyné.  Itoiubos,  Mont,i;;nie  et 
en  l'Kmpiro,  excepte/,  eeulz  qui  ont  lours  demnranres 
ou  maysoiis  esdis  jiavs  et  en  aucun  de  lour  et  ceanz  i|iii 
soreont  nécessaire  pour  garder  lours  fortereers,  mes  que 
il  soient  de  lours  homes  ou  ([eus  de  lour  pais,  et  durant 
ledit  terme  de  Imyl  joui*  les  {jens  de  lune  partie  ne  du 
huître  ne  offendent  auciinemeiit  ou  pavs  ne  es  sulejius 
de  l'autre  partie,  et  se  il  aveimit  que  aiictinemanl  les  (jons 
de  lune  partie  ofteiidoyeul  oit  pays  ou  es  suiviez  de 

lantre  partie  que  ladite  pron  il  lion  ne  soit  aiicuiie- 

inaut  enfreinte  en  aucune  pai lie.  ains  se  point  de  offense 
estoit  laylc  deis  pass  -  un  jour  et  une  nuvt,  eete  nuvt  non 
mie  enclose  ne  comptée  après  la  daledecete  pioniuu  ialion 
jusque  es  dis  huyt  jours  par  le*.  |;ens  de  Itiu  et  c<  pays  on 


suivie/  du  huître,  que  ladite  offense  fayteapré.  un  jour  et 
une  niiyl  soit  emeudéo  par  la  partie  les  uni  yen»  auroveut 
einsi  offeudu  a  cellv  qui  serait  einsi  offvndus,  oesl  a  savoir 
que  li  offcndiiz  cxtiineroil  par  sou  say  renient  sa  offense. 
Item  cpie  lesdis  seij;nours  de  Reaujeu  et  de  Vilars  soyant 
tenu  par  lours  fois  et  sayiumans  de  louer,  appraver  et  ra- 
tiffier  n-sto  piimiuu  ialion  et  ton/,  et  singiilc!»  articles  et 
fiiz  coiileuuz  eu  irellededans  le  terme  dessusdit  de  quatre 
jours  et  auxi  do  garder  fermemaiilet  chascuiies  choses  eu 
V celle  contenues  sain*  aucune  chose  fere  ou  fere  a  fere 
ou  contiayre  rrlcomanl  on  pnhliquemaut,  sur  la  poync 
de  deux  mille  mars  dor  a  comiiielre  par  celly  «pii  aucu- 
tiemanl  faroit  a  contrayre  et  a  apliquer  la  moytié  a 
nionssieur  le  route  de  ."sivoyeet  l'antre  moytié  a  relli  qui 
forineni.int  aurait  (jardé  et  observé  en  tous  articles  et  cha- 
pitre» la  dcssiisdiete  proriuueiatiou,  et  auxi  sur  la  poyne 
de  eslre  tenus  et  réputés  eu  toutes  cors  de  sciyiiours  et  en 
toutes  places  parjurs  et  foy  momie,  et  avec  tout  ce  que 
ladicle  pronuiiciation  et  chuscuno  partie  d  u  elle  soit  touz- 
jours  ferme  vallable  et  estable  en  sa  perpétuelle  vertu  et 
de  toutes  les  choses  dessnsdicte*  lidit  seiyuour  du  Reau- 
jeu ut  de  Vilars  obligeront  eulz  et  lours  biens  et  se  sub- 
melront  a  les  cours  du  l.Vmperoiir,  don  Roy  de  France,  de 
monsMcurdc  Savoye  et  de  lam-vesqiiu  de  Lion.  Item  que 


ce  lu  pronunci 


faite 


I.- 


que 


:1c- 


e-cripte,  ensemble  louz  et  sin;;ulers  articles  dessus  escripz 
et  chascune  cliouse  et  partie  esdiz  articles  contenue  soit 
ratiffiée,  approvéu  et  louée  par  lesdis  messiie  llerarl  de 
l.uspinacu  et  messire  Jehan  de  <lo  pué  nu  non  iloudil  sei- 
j;neiir  de  Reaujeu  et  que  il  promettent  par  lours  savro- 
m  inz  et  lours  fiiys  de  lours  corps  de  les  fere  r.iliflier, 
appraver  et  contirmer  par  ledit  sei[;uour  de  Reaujeu,  et 
auxi  muisme  par  telle  manière  lesdis  messire  Aiidcier  du 
Movne  et  nionssieur  Loys  Rl.iu  ou  non  doiidil  seij;noiir 
de  Vill  lis  raliflieiont  et  (i  ront  ralituer  uudit  sei(jliour  de 
Vilars  dedeiis  lediz  quatre  jours.  •■ 

(.Suivent  les  ratifications  du  précédent  accord  échangées, 
entre  le  sire  de  Reaujeu  et  le  sire  de  Villars  eii  persoutiej, 
uper  pai'lnm  eflicaXjSolempneet  valiilum  solleinpiii  et  lé- 
gitima stipiilaliouu  inti  qiositnm  et  vallatuiii,  et  (ter  jura- 
iiientasua  lactis  ubeoruiii  otioijiiellei  lùivaiiu,cliiscorpora- 
lilersacrosanetis,  et  sub  fidesiinriim  proprioriim  i-or|>oriim 
et  |»olicilatioiie  nobililatis,  di(plo  in  celiim  loco  juiaiii<-nti 
et  lidci  erecto,  ila  qnod  (ides  non  durojjet  juraiiieuto  nec 
jiiramuntiim  lidei,  etc.  Aclum  et  daliim  quoad  diclum 
domiiium  de  Vil. us  apnd  Tn-vest  iu  domo  sue  hahita- 
tionis,  die  nici-ciirii  p<ist  doiiiinicaui  qua  iu  sauna  Pei 
Fcclesia  eanlatiim  extitit  »  Judica  me  n,  suptima  ilie 
metisis  aprilis,  iiiiuo  IXnuiiii  mille«imo  trei  ciilesimo  sep- 
tiiajjesimo  sepliuio,  preseiilihus  loliililms  \ il is  doininis 
Johaiint!  bastanhi  de  Cibilonu,  Ouillelmo  de  Gluleiiis, 
Stuphauo  Albi,  mililibiis,  Malheo  f'.lioloiix,  Joliaune 
Marquis  <  t  Feroiiino  Fonlacliiu  i  h  rico  et  jurato,  testibui 
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ad  predicla  pcr  dominnm  de  Vilar»  prodictum  acta  voca- 
lis  spccialilcr  et  roçatis,  et  quoad  dictuiii  doininiim  Bel- 
lijori  apttd  Monlein  Meralum  in  caméra  dicti  domini 
Bellijoci,  die  ri  anno  supradictia,  prcaentibtis  nobilibus  et 
potentibus  viris  dominis  Guillelmo  de  Bellojoco  domino 
Amplipulbci,  Aulhonio  domino  de  Vinay,  Gttidono  de 
Marziaro,  Johjtnne  Onillelnii  inilifibiia,  Johanne  de  Fol- 
liclo,  Petro  de  Loyea  domicellis,  Jolianne  Micandi  clc- 
rico,  tcstibti»  ad  premissa  pcr  dicttnn  doiiiinum  Bellijoci 
acla  vocatis  apocialiter  el  rofjalin.  Présente*  vero  faciunt 
ad  optt»  dicti  domini  Bellijoci  et  «uni  alie  consimiles  in 
effectit  ad  opiifl  dicli  doinini  de  Vilariis  facieutes.» 

Oriçinnl  Uii-  parchemin,  inliui  de*  ligna  de  deux  mitaire*. 
—  P.  IWtt»,  cote  «30. 

Transcrit  par  extrait,  mats  avec  la  date  inexacte  de  1376,  dans 
un  nnrien  inventaire  fail  par  M*  Jarquec  de  Viry.  Cahier  en  pa- 
pier, non  signé,  écriture  du  quatorzième  siècle.  —  P.  137 1*, 
.  oie  1980,  n«  1. 


1378  (1377,  avant  Pâques),  8  avril,  Scnli». 
5583.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  aux 
généraux,  conseillers  sur  les  aides  pour  la  [pierre, 
de  faire  payer  six  cents  francs  d'or  par  mois  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  l'entretien  d'une  compagnie 
de  trois  cents  lances,  qui  doit  servir  en  la  présente 
guerre  soit  avec  le  duc  de  Bourgogne,  soit  autre- 
ment, et  cela  de  mois  en  mois  jusqu'au  licenciement 
de  ladite  compagnie. 

Original  sur  parchemin,  contre-ligoe,  jadis  «celle  du  grand 
aceaii.  A  gauche  de  la  pièce  existe  encore  le  sedau  secret  idacpié 
en  cirt  n>u|>e  parfaitement  conservé ,  représentant  la  tète  d'un  roi 
à  long»  cheveux  et  harbn ,  avec  la  légende  :  •{■  scia,  seunitr.  C'est 
évidrmmeut  l'empreinte  de  la  haspic  en  nihis  dont  Charles  V,  d'a- 
prè«  l'inventaire  de  son  trésor,  »r  servait  jmnr  sceller  «cl  mande- 
■nrou  aux  généraux  des  finances.  La  tête  représentée  est  très-pro- 
Lalilcmcm  celle  du  roi  Jean.  —  P.  1377  ',  cote  Î863. 


1378,  25  niai,  Joyeuse. 

3384.  Guillaume  Cbarrière,  fermier  des  dixièmes 
levés  pour  le  Roi  à  Montpellier,  reconnaît  avoir 
reçu  par  les  mains  de  Vital  Bertrand,  receveur 
génénd  des  tailles,  au  mandement  de  Joyeuse 
(Gaudiaci),  la  dime  royule  de  vingt-cinq  francs  d'or, 
à  la  décharge  du  sire  de  Roche,  dudit  Bertrand  et 
des  personnes  qui  s'étaient  portées  fortes  pour  le 
seigneur  de  Bttrzct  (de  Beorzeto). 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  liynum.  —  |\  1397*, 


1378,  38  mai. 

538$.  Le  bailli  de  Bourbonnais  déclare  que 
Hugonin  Boutefeu  est  resté  étranger  à  la  mort  de 
Jean  Triât,  et  que  les  anciennes  lettres  de  rémission 
obtenues  par  lui  doivent  sortir  leur  plein  et  entier 
effet  en  ce  qui  le  touche,  toute  action  intentée 
contre  lui  par  la  famille  Triât  se  trouvant  éteinte 
par  la  mort  ou  la  renonciation  des  intéressés.  (Voir 
lcn°  3370). 

Original  sur  parchemin,  collationué  et  «igné,  jadis  scellé.  — 
P.  1376»,  cote  *708. 


1378,  20  juin,  Pontoiac. 

3386.  La  comtesse  d'Alençon  et  d'Étampcs 
donne  à  l'abbé  et  au  couveut  de  Fontaines-Jean , 
un  arpent  de  bois  à  prendre  en  la  forêt  d'Ouzoucr 
surTrézée,  en  dédommagement  d'une  maison  dé- 
molie qu'ils  avaient  ii  Cien ,  et  dont  les  matériaux 
ont  été  appliqués  à  la  réparation  du  château  dudit 
lieu. 

Cédule  urigiuate  sur  parchemin,  jadis  scellée. —  P.  1370', 
cute  1862. 


1378,  2  juillet 

3387.  Jean  de  Chauvigny,  sire  de  Blot,  recon- 
naît que  le  village  de  Masères,  qu'il  tient  du  duc  de 
Bourbonnais  en  arrière-fief  à  cause  du  château  de 
Gannat,  est  du  ressort  de  cette  chatcllcnic,  quoi- 
que son  fort  de  Blot  soit  d'un  autre  ressort. 

Cédule  originale  en  français  sur  panheniin ,  jadis  scellée  en  cire 
rouifc.  —  P.  1350',  cute  19*. 


1378,  M  juillet,  Riom. 

3580.  Étienne  Duchàtel  et  Guiot  de  la  Forge, 
commissaires  du  duc  de  Berry  sur  le  fait  des  nou- 
veaux acquêts  en  Auvergne,  taxent  à  la  somme  de 
vingt  livres  tournois  divers  habitants  de  Celles,  près 
de  Thiers,  pour  l'acquisition  qu'ils  ont  faite  à  bail 
perpétuel  d'un  ténement  appartenant  à  Jean  de 
Lhut,  damoiseau. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1371', 
cote  19*9. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  I OREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  51)7 

Paris  entre  la  porte  du  Louvre  et  la  rue  du  fosse- 
Saint-Germain,  faisant  front  sur  la  rivière. 

urcheruin,  «igné,  jadit  (relié.  —  P.  13691, 


1378,  22  juillet,  Saint-Germain  en  Lave. 

3580.  Charles  V,  roi  de  France,  donne  à  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermonl,  la  chàlel- 
lenie  de  Milly,  sise  au  comte  de  Clennont,  mou- 
vante en  fief  du  château  de  Bulles  et  en  arrière-fief 
du  comté  de  Clennont,  estimée  vuloir  huit  cents 
livrées  parisis  de  rente  par  au  ;  ladite  chatellcnie 
confismiée  sur  Hohert  <le  Picipiigny,  déclaré  cou- 
pable de  lèse  •majesté  ù  cause  de  son  attachement 
au  roi  de  Navarre,  ennemi  du  royaume;  il  la  condi- 
tion que  si,  dans  l'intérêt  de  l' h  tut,  le  Boi  réintègre 
ledit  Robert  dans  la  possession  de  ladite  cliàtclle- 
nie,  il  ne  sera  point  tenu  a  récompense  envers  le 
duc  «le  Bourbonnais. 


Ordinal  Uiin  «ir  paivhcinin,  < 
Die  1332. 
Pièce  iiwérèe  dan»  les  Irltre»  de 


13«0.  -  P.  1309',  rot™  17U  et  17*». 


,  jadi4  Jrillé.         P.  13»', 


,cn  datcdulJdé- 


1378,  le  vendredi  après  la  Ponlerote  et  le  samedi  après 
la  Sainio-Mnrie-Madcleino  (Il  juin  et  21  juillet). 

3390.  Enquête  contradictoire  par-devant  le  bailli 
de  Mùcoii  au  sujet  de  la  saisie  des  revenus  du  péage 
de  Bellcvillc  et  des  prévotés  de  Dracy  et  Rivière, 
opérée  sur  le  sire  de  Beaujeu  à  la  requête  de  Mar- 
guerite, princesse  de  Morée,  qui  n'avait  été  ni 
puyée  de  quinze  mille  livres  à  elle  dues  par  suite 
d'un  accord  Fait  entre  elle  et  le  sire  de  Beaujeu,  le 
30  juillet  1375,  ni  mise  en  possession  du  cliùleau 
de  Julliénns,  qui  devait  lui  être  donné  en  garuntie 
du  payement  de  cette  somme,  ce  château  étant  la 
propriété  d'Antoine  de  Vinay  et  n'appartenant  pas 
au  sire  de  Beaujeu. 

Pièce  i.néréc  dan*  la  sn.iciKc  Ju  17  .epterol.re 
P.  13!»',  cote  *«5. 


1378  ,  4  août. 

3301.  Jean  Bolée,  demeurant  ù  Compiègne , 
vend  it  Vincent  Lainiraut,  bourgeois  de  Paris,  pour 
le  prix  de  soixante-dix  livres  tournois,  le  franc 
d'or  compté  pour  vingt  sols,  une  rente  de  cent  sols 
parisis  lui  venant  de  l'héritage  de  son  oncle  mater- 
nel, ladite  rente  constituée  sur  une  maison  sise  ii 


Original  mii 
cole  1812. 

I.'eimùùnrinrnt  île  la  vente  ci-dcwu»  par  le  procureur  du  cha- 
pitre de  Saint-Germain  t'Auiemi»,  en  date  du  fl  août,  «e  trouve 
du»  lo  inclue  carton,  cote  1815. 


1378,  12  août,  Moulins. 

3309.  Humbert  de  l'Espinnsse,  prieur  de  Saint- 
Germain  des  Fossés,  membre  de  Mauzur,  au  diocèse 
de  Clennont,  déclare  être  sous  le  ressort  et  la  sou- 
veraineté du  duc  de  Bourbonnais,  à  raison  de  sa 
chàtellenie  de  Vichy. 

Original  laiin  «nr  parchemin,  «igné  HrxMHH  »  n 
it*  K»r,  jadi*  «celle. —  P.  13571,  cutc  Mfl. 


1378,  28  août. 

3303.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
damne  le  comte  de  l'Isle-Jourdain  it  payer  aux  capi- 
touls  de  Toulouse  six  mille  livras  tournois  pour 
arrérages  d'une  rente  de  trois  cents  livrées  de  terre 
à  laquelle  Bernard ,  jadis  sire  de  l'Isle-Jourdain , 
s'était  obligé  envers  lesdits  capitouls  par  acte  du 
8  août  1324,  et  en  outre  it  leur  servir  ladite  rente, 
qui  devra  être  ussise  sur  la  banlieue  «le  Toulouse. 


Vidiinu»  ordinal  latin  «ir  parchemin,  ru  date  du  53  dércmhre 
1VI2,  tipië,  jadii  «relié.  —  P.  13721,  rote  2027. 


1378,  le  vendredi  après  l'Exaltation  de  la  «.liiitc-Cioix 
(17  septembre}. 

3304.  Sentence  du  bailli  de  Màcon,  qui  main- 
tient la  saisie  des  revenus  du  péage  de  Bellcville, 
des  prévôtés  de  Dracy,  Rivière,  etc. ,  opérée  sur  lo 
sire  de  Beaujeu ,  ii  la  requête  de  Marguerite  de 
Beaujeu,  princesse  de  Morée,  it  luquelle  étaient  dues 
quinze  mille  livres  en  vertu  d'un  accord  fuit  entre 
eux  en  Parlement,  le  30  juillet  1375. 

Celte  saisie  ne  devuit  cesser  que  lorsque  la  prin- 
cesse mirait  été  payée  d'une  somme  équivalente  à 
la  valeur  du  château  de  Julliéiias,  que  les  gens  du 
sire  de  Reaujeu  estimaient  vuloir  quatre  mille  livres 
au  plus. 

0ri|ji«ial  latin  sur  parchemin,  »i(|iié,  jadii  «relié.  —  I'.  1390', 
cute  W5. 
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1378,  17  septembre,  Monibruon. 

359».  Le  procureur  de  Fiéfors,  fils  d'Arnaud  de 
Junzia  (sic),  damoiseau,  reconnaît  tenir  en  fief  et 
hommage  lige  du  duc  de  lîoui  donnais ,  comte  de 
Forez,  soixante  sols  de  rente  au  mandement  de 
Suint-Honnel-lc-Cbùleuu,  et  cent  sols  ou  environ  de 

rc^tf  au  mandement  de  Suiut-Galmier.  (Voir  le 

ji*  53a  *  ) 

Original  lalili  1""'"'» ,  muni  <lu  i!ynnm,  jidi»  teiAlï:  — 

p,  i»J7  ',  <  utc  50!.. 

.  — 

1378,  17  septemt.rc,  Saint-IIann. 
3,100.  Frocftv  instruit  pur  *««n  de  la  Motte,  pro- 
cureur de  bourbonnais,  contre  Fierre  Legoy,  de 
Fenaison  en  Forez,  accuse  d'avoir  lué,  quinze  ans 
auparavant,  un  jeune  homme  qui  s'était  échappé 
des  mains  des  Anglais  et  réfugié  du  ris  les  hois,  de 
l'avoir  dépouillé  de  ses  habits,  et  d'avoir  commis, 
«le  concert  avec  son  fils ,  d'autres  crimes  et  larc  ins. 
Dans  son  interrogatoire  Legoy  finit  par  avouer  les 
vols;  quant  au  meurtre,  il  s'excuse  en  disant  que  ce 
jeune  homme  n'était  point  Français,  mais  Anglais, 
qu'il  n'avait  point  le  langage  du  pays,  et  qu'il  était 
venu  avec  des  torches  dans  l'intention  de  mettre 
le  feu  au  bois,  ou  les  habitants  s'étaient  sauvés. 

La  déposition  du  premier  témoin  est  ainsi  conçue  : 
u  Guillaume  de  Moutloup  alias  Pilon,  pariorbicn  de 
Rinoisous,  premier  tesmoing  en  leage  de  i..  ans  ou  en-  , 
tour,  juré  eu  la  présente  «.lut] if  Goy  et  non  contredit  pour  I 

lui,  intcrrogiic,  mole  et  ditigen  t  réexaminé  .imprés 

l'information  faite  par  ledit  notaire  du  Roy,  dit  et  dépousc 
par  son  aerinent  sur  le  premier  artirle  taisent  maueion 
de  la  mort  dun  jeune  enflant  et  autn  frois  a  dépensé  si 
eomuie  il  dit  au  la  main  dudil  Tliouia*  Snsanue  notaire 
du  Roy,  commis  à  ce  p  u  le  balli  de  Mascon,  que  il  a  eu- 
loui  xv.  an*  passez  que  les  Anglois  esloicut  logez  à  Rinoi- 
sous, que  le  lesinoinj»  qui  parle,  l'ierres  Le  Goy,  Johan 
Margaron,  Jobau  Rullion  et  placeurs  autres  dont  il  ne  li 
suvient,  selifiiyrcm  és  bois  de»  Envrrsours  dessus  Taché 
et  oudit  bois  virent  venir  un  enflant  enlour  leage  de  s. 
ou  su.  ans,  et  taiilost  comme  ledit  Goy  le  vil  venir,  il 
le  prit  et  li  dit  que  il  estoit  Anglois;  lequel  enflant  li  rcs- 
poudit  que  il  estoil  François  et  estoit  de  Jatlcgny  et  que 
bien  avoit  xv.  jours  ou  enlour  que  les  Anglois  le  avoyent 
pris  vers  Jalle(;ny  et  le  avoyent  mis  a  estre  page,  et  se 
estoit  eschapez  et  amble/,  deulx  afliu  de  soy  eu  retorner 
eu  son  pais,  et  voussit  bien  trouver  ung  me-tre  avecques 


qui  il  guangnast  son  pain  à  garder  ses  hestes  ou  ses  pors 
jusque!  à  ce  que  il  sen  prust  retorner  en  son  pais.  Et  dil 
le  tesmoing  qui  parle  que  lors  ledit  Goy  prit  ledit  enffant 
et  le  lia  de  cordes  par  les  piez,  par  les  mains  et  par  le 
col  et  li  sarra  la  leste  dune  corde  eu  disant  :  «  Je  te  fera  y 
bien  dire  se  lu  es  Anglois  on  nom,  »  lequel  euffunl  se 
lenoit  tour,  jours  en  sa  parole  dcvanldite,  et  le  lomoing 
qui  parle  et  les  autres  qui  cMoient  présens  disoienl  audit 
Goy  que  il  fa  i  soit  mal.  Et  anqirès  tout  ce  que  dit  est,  si 
comme  dit  et  dépousc  le  tesmoing  qui  parle,  leilit  Gov 
prit  et  trayna  le<lit  enflant  amprés  soy  bien  loing  de  la 
compaiguie  et  la  le  tua,  si  comme  ieellui  Goy  lantost 
nmpivs  le  eognusl  et  couti-ssa  audit  Icsnioing  qui  parle 
et  es  autres  de  sa  coinpaiguie  qui  esloienl  averques  ledit 
Goy,  eu  disant  :  u  Xe  ayez  plus  jMiour  de  cest  compagnon, 
car  il  ne  fin»  jamés  m  il  «,  et  il  li  respondirent  que  il 
lavoit  tué  sans  cause.  Et  dil  plus  le  tesmoing  qui  parie 
(pie  ledit  Gov  apjiorla  en  la  place  la  robe  et  le  ebaperon 
dudit  mort  et  une  quantité  de  diverse  inonnove  que  il 
avoit  trouvé  sur  li,  si  connue  il  disoit.  Requis  se  il  : 
ne  croit  que  ledit  enflant  fnst  Anglais,  dit  par  son 
meut  que  non,  aius  croit  le  contraire  parce  «pie  sa  parole 
estoit  aussi  bien  eutendable  connue  celle  de  Rinoisous, 
et  n'avoil  point  estai  ne  manière  de  personne  qui  votuwil 
mal  faire.  El  plu*  dit  par  son  serment  que  depuis  il  a 
veliu  ung  des  enff.ius  du  Goy,  du  nom  duquel  il  ne  li 
sovieul,  porter  la  robe  dudit  mort;  et  plus  tien  scet  dili- 
gemment ciiquis.  Requis  se  les  prcvusU  de  Rinoisous  ne 
autres  aimcmis  "Il  nialvuilbans  dudit  Goy  le  outoncqnee 
admonesté,  forgé  ne  axiséde  porter  cest  présent  tesutoi- 
gnage  contre  ledit  Goy,  dit  par  son  serment  que  non. 
Intcrrogué  de  quel  faine  cl  de  quel  renommée  est  ledit 
Gov,  dil  par  son  serment  qu'il  a  renommée  de  estre  terres 
et  mauh.iis  tout  son  temps,  et  plus  lien  seel.  * 

Ori(;in;il  *'»r  |i.n*rhi*niiu  ,  (l<'ïms*  a  I*  rcqtifHfl  de  J«H»  de  la 
Mnllr,  «igné  |i.ir  Iroi»  nul-iii"-*,  jmlU  *ri-lliV  ilu  x-vau  A;  l.i  «ror 
•I «  li.nirtllrrk'  ilu  IS..iirlmnn.iii  <■(  du  »™  Je  la 
Pure/.  —  f.  trtô'J',  .«t.-  «»0. 


1378,  1.1  octobre,  Souvigny. 
33U7.  Gouçaut,  seigneur  de  Thory,  chevalier, 
iincien  niait rc  des  forets  de  limn  donnais,  accusé 
d'avoir  malveisé  tant  dans  l'administration  de  son 
olKce  que  ]iar  l'acquisition  de  certains  biens  sis 
dans  les  cluitcllciiics  de  Vcrneuil  et  d'Hérisson,  et 
qui  étaient  du  domaine  du  duc,  transige  avec  lui  et 
lui  ahandonue  la  propriété  des  susdits  biens  en 
s'en  réservant  seulement  l'usufruit  sa  vie  durant. 
(Voir  les  n"  2779  et  2780.) 

Original  fiMiii;;nj  sur  |>  in  Winin , 

ou?  :jni. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1378,  18  oc  tobre. 

MOB.  Jean  de  Lu  Loz,  bourgeois  de  Bourses, 
vend  an  duc  de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  de  trois 
cent  vingt  francs  d'or,  diverses  maisons  avec  leurs 
appartenances  appelées  les  maisons  aux  Palordes, 
sises  dans  la  ville  de  Soiivigny,  prés  «les  maisons 
qui  appartiennent  au  duc. 

Oti|;iiul  liilin  «ir  |..in  lioniin ,  -i;;nt .  j  kIh  6c«llr.  —  P.  1334$', 
culc  18  t. 


1378,  21  octobre. 

5599.  Guillannie  de  Touruoii,  chevalier,  rernn- 
avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche, 
cinq  cents  francs  d'or  restant  dus  sur  une  somme 
de  ipialre  mille  francs  d'or  dont  ledit  sire  de  Roche, 
comme  principal  débiteur,  et  Imliert,  seigneur  de 
Bur/.et,  comme  garant,  étaient  tenus  envers  lui. 
(Voir  le  n'  32.12.) 

Ori|;ii.:il  Lniil  *iu   |i:iitIh'ii*ui ,  muni  du  uyhtim,  —  P.  Ili97j, 


1378,  2.7  octobre. 

5100.  Etienne  Porcher,  servent  d'armes  et  maître 
des  garnisons  de  vins  du  Uni  et  du  Dauphin,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Jeanne  la  Rnttlcillcre,  daine  de 
Sainte-Geneviève,  veuve  de  Louis  de  Ueaiimotit , 
chevalier,  trois  cent  soixante-trois  francs  et  qua- 
torze sols  patisis,  .sur  la  somme  de  sept  cents  cens 
qu'elle  lui  doit. 

Ci  . lui  .uijjipi.ilc  ni  |m.v!mi..;.i,  «jju.V,  j.i.l».  «•<-llw- —  I'.  I378-, 

«..«•  ai.  :). 

1378  ,  2!)  novembre. 

5401.  Barthélémy  Spifame,  marchand  de  Luc- 
ques,  bourgeois  de  Paris,  donne  ipiittance  à  Louis, 
«lue  «le  Bourbonnais,  et  à  Guillaume  de  la  Picrie, 
son  chambellan,  de  tontes  les  sommes  <pii  pou- 
vaient lui  être  dues  par  obligations,  contrats  no 
mitrenicnl,  tant  au  nom  du  duc  qu'au  nom  dudil 
Guillaume. 

0,  i^in.tl  fi.iiK.ii,  hïii  |>nivli<tiitli ,  -  »  L"  «  •  -  j""'  ^'«llé.  —  P.  l-'t."i!l", 
cote  707. 

1378,  1"  «léceiidire. 
TiW2.  Mi»'  de  Uarlienclioii ,  chevalier,  seigneur 


de  Boussut  et  de  Boiiiieuil-le-Ple$si$  en  partie,  et 
l'ahhé  de  Froidmont,  en  Beauvoisis,  renouvellent  et 
confirment  l'échange  fait  entre  leurs  prédécesseurs 
de  deux  rentes  :  l'une  assise  à  Froidmont  et  payable 
aux  sires  de  Barbenchon  à  cause  de  leur  terre  de 
Baillien-siir-Thérain ,  l'autre  assise  sur  une  terre 
située  vers  le  chemin  de  Rochy,  et  payable  aux 
abbés  de  Froid  mont. 

Orij.i.i-ll  fi  iiHiii»  »i|ï  |iarrti<Mniii,  jolli-  <!.•  iruM  «Mut.  — 

P.  130Î»,  roi.,  1033. 


1378,  3  décembre. 

5405.  Arnoulf  Fayas,  bourgeois  d'Annonav, 
reveml  à  noble  homme  Guillaume  de  Fayne,  dit 
Cocarl,  pour  le  prix  de  six  cents  florins  d'or,  la 
leyde  des  langues  de  hirufs  et  des  iiomhlcs  de  porcs 
provenant  de  la  boucherie  d'Annouay,  qui  lui 
avait  été  cédée  par  Ilumbert  de  Villars.  (Voir  le 
n"  3021.) 

Original  lillîn  «ir  pilrcllrmiti ,  inlltli  ilu  Kt'îilij  il»  nol.iil.*,  j.iiIm 
,4'L'II.*  en  cire  v.-rli'.  —  P.  1360',  n.lc  78H. 


1378,  10  décembre,  Paris. 

5401.  Isabeati  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  Jean  Mandoulr,  marchand 
de  Paris,  quatre  cent  quatre-vingt-treize  livres  pari- 
sis,  pour  fourniture  de  pelleteries  faite  en  plusieurs 
fois  il  elle  et  à  ses  gens. 

flri|-,in..l  Ir.in.Mii  <iu  n.inl.iiiiiii ,  -ii;!!.',  j  i.li-i  -.kII.'.  —  P.  1.178  J, 

cm!-  :io»8. 

IJ.hu.  lu  inrm.»  li.i*^.'  ri  -.m*  J.i  iurjon  n.r>-,      trouve  un  fiajj- 

■  ■■•'III    il'!    l"lll|>|.'    |.  l.ll  .MMI.I    II?    ||||V  ll<!  itlTlTM'S  fl.Ml.llll»  l'l|..ll* 

l-l.iue-,  .1  .iir.iilii...in,.l<>.  .K'         v.iilrti  iIl-  menu  v.m  ',  (...n  ui.  « 

|V.U  l.ilit  M.uiilulle. 

1370  (1378  v.  st.),  i>  janvier,  Mâeoti. 

540».  Le  procureur  de  Barthélémy  Spifame,  de 
Lucques,  bourgeois  de  Paris,  agissant  en  vertu 
d'une  procuration  dudit  Spifame  du  23  avril  1378, 
reconnaît  avoir  reçu  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu, 
soixante-trois  francs  de  bon  or  à  valoir  sur  une 
s  imoie  de  trois  mille  trois  cents  francs  que  ledit 
Edouard  est  tenu  de  paver  audit  Spifame. 

i  trijjin.il  fi  -M*  -lll  [i.inl.i  inili,  «jjné.  —  P.  i:î67  ',  Ole  1534. 
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1379  (1378  v.  «t.),  20  janvier, 

5406.  Claire  Fayasse,  veuve  de  Mathieu  Meys- 
sonier,  reconnaît  tenir  en  fief  du  seigneur  d'Anno- 
nay  un  champ  planté  de  chênes  (unnm  blachiam), 
sis  au  terroir  de  Boulieu. 

Copie  «ur  papier  faisant  partie  d'un  petit  cartulaire  de«  fief*  de 
la  mouvance  d'Annonay.  ~  P.  1393»,  cote  »37.  o°  13. 


1379  (1378  v.  st.),  20  janvier. 

5407.  Perin  Normand  recounait  tenir  en  fief 
du  seigneur  d'Annonay  un  champ  planté  de  chênes 
(unnm  hlachiam) ,  sis  au  terroir  d'Écouvel,  sur  le 
chemin  qui  mène  du  moulin  de  Malegache  à  An- 
non  ay. 

Copie  *iir  papier  faisant  partir  d*un  petit  rnrtnlaire  des  Gefs  d« 
la  mouvance  d'Annonay.  —  I'.  1393*,  cote  937,  n«  3. 


1379  (1378  v.  >(.),  20  janvier. 

MOB.  André  Cyhclin  reconnaît  tenir  en  fief  du 
seigneur  d'Annonay  un  champ  planté  de  chênes 
(imam  blachiam) ,  sis  au  terroir  d'Ecouvel. 

Copie  rar  papier  faUanl  partie  d'an  petit  rartulaire  de»  fief»  de 
la  uiuuvancv  d'Annonay.  —  1'.  13939,  cote  937,  n»  5. 

1379  (1378  v.  st.),  20  janvier. 

5409.  André  Bruchct,  de  Boulieu,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Annonay  ce  qu'il  pos- 
sède à  Boulieu. 

Copie  «ur  (pJjHT  fuiunt  partie  d'on  petit  i  artulaire  de."  fief»  de 
la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393*,  cote  937,  n«  7. 


1379  (1378  v.  st.),  20  janvier. 

5410.  André  Munier  reconnaît  tenir  du  seigneur 
d'Annonay  diverses  propriétés,  sises  aux  terroirs 
d'Ayvus  et  de  Boulieu. 

Copie  «ur  papier  faUanl  partie  d  on  petit  cartulaire  dej  fief»  de 
la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  IW,  cote  937,  u»  9. 


1379  (1378  v.  st.),  20  janvier. 
541t.  Pcrinon  d'Ayvas,  mari  de  Dominique 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1379) 

Rore,  reconnaît  tenir  en  fief  du  seigneur  d'An- 
nonay ce  qu'il  possède  audit  lieu  d'Ayvas. 

Copie  sur  papier  faisant  partie  d'nn  petit  rartulaire  de»  liera  de 
la  mouvance  d'Annonay.  —  P.  1393«,  cote  937,  n»  11. 


1379  (1378  v.  st.),  janvier,  Germon t  en  Rcauvoisis. 

541S.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont,  etc.,  accorde  aux  bourgeois  et  habitants 
de  Noyentcl ,  au  comté  de  Clermont,  une  foire  an- 
nuelle qui  devra  être  tenue  trois  jours  entiers,  ù  sa- 
voir le  jour  de  la  Chandeleur  et  les  deux  suivants. 

Vidimul  original  sur  pnrrhcfnin,  en  date  du  S9  janvier  1381, 
sipie ,  jadis  .celle.  —  P.  1369*,  cote  1777. 


1379  (1378  v.  st.),  3  mars. 

5415.  Accord  entre  Humbert,  sire  de  Villars,  et 
Béatrix  de  Bticnc,  veuve  de  Béraud  de  Liarens,  dit 
Clnret,  damoiseau,  comme  tutrice  de  ses  cufnnls, 
héritiers  d'Humbert  de  Liarens,  dit  Clairvaux,  che- 
valier, jadis  maître  d'hètel  du  sire  de  Villars,  au 
sujet  d'une  somme  de  sept  mille  florins  dont  ledit 
Humbert  de  Liarens  était  resté  débiteur  envers  le 
sire  de  Villars  pour  les  reliquats  de  ses  comptes. 

Orignal  latin  sur  pnielieinin,  tiqni.  —  P.  1392*,  cote  836. 


1379  (1378  v.  si.),  13  mars,  Senlis. 
5414.  Charles  V,  roi  de  France,  mamle  an  bailli 
de  Vermandois  qu'il  a  reçu  l'hommage  du  duc  de 
Bourbonnais  pour  la  terre  de  Maignelay  et  pour  tout 
ce  que  le  duc  tient  ou  peut  tenir  de  lui  à  cause 
d'icelle. 

Vidimiu  original  sur  parctirmin,  en  date  du  15  mars  1379,  signe, 
cullatiunne,  jad»  «elle.  —  P.  136»»,  cote  1068. 


1379  (1378  v.  st.),  14  mars,  Talant. 
541JJ.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, donne  à  son  écuyer  et  chambellan  Ouil- 
laumede  lu  Trémnillc,  possesseur  de  la  terre  et  de 
la  chàtcllenie  de  Rourbon-Lancy ,  le  droit  île  faire 
grâce  et  rémission  en  cas  de  crimes  dans  l'étendue 
de  saditc  terre,  comme  ses  prédécesseurs  en  ont 
usé. 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadi.  «celle  .-P.  1358»,  cote  «8. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1379  (1378  v.  *!.),  le  samedi  après  u  Larturc  »  (26  mars). 

5410.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  la  collégiale 
d'Hérisson  acceptent  la  fondation  de  cinq  messes 
solennelles  dans  leur  église,  faite  par  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  en  vertu  de  ses  lettres  données  à 
Hérisson  au  mois  de  juillet  1378;  pour  laquelle  fon- 
dation il  leur  n  assigné  quinze  livres  tournois  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  sur  la  châtellenie 
d'Hérisson. 

Orijinal  lai...  „.r  parrUerain,  jadU  «-elle.-  P.  1357»,  m..-  M5. 


1379,  4  avril. 

5417.  Humbert,  sire  de  Villars,  de  Itoussillon  et 
d'Aunonay,  reçoit  l'hommage  de  Juan  de  Suint- 
Maurice,  agissant  connue  tuteur  de  la  fille  de  feu 
François  Pelons  ,  pour  une  sommée  de  viu  relevant 
de  la  chambre  d'Annonay,  à  prendre  sur  une  vigne 
.sise  «  en  Leyneo  »  . 

Ori|;iiuil  latin  aiir  parchemin,  ligne,  jaJia  «celle.  —  P.  13753, 
cote  S5I8. 


1.179,  5  avril,  Aiiuonay,  *ur  le  pont  de  la  Diaume 
(supra  pentem  Deume). 

5418.  Hutnhert,  sire  de  Thoire  et  de  Yillnrs,  de 
Itoussillon  et  d'Annonay,  donne  en  fief  à  Guillaume 
Gaston,  damoiseau,  quatre  livres  tournois  de  cens  à 
Saint-Julien,  provenant  d'une  acquisition  fuite  sur 
les  dames  de  Sainte-Claire  d'Annonay,  et  ledit 
Gaston  lui  en  rend  hommage  par  le  baiser  (oris 
osculo  intervento.) 


Expédition  notariée 


rMraite  penh 


de 


(Vu  Guillaume  Ramosii,  notaire  *  Annuiiay,  et  munie  du  tijnum. 
-  P.  1375%  eo 


1379  ,  3  mai. 

5419.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
<1' Auvergne  et  comte  de  Poitiers,  et  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  Forei, 
donnent  commission  au  sénéchal  d'Auvergne  et  au 
bailli  de  Forez  pour  informer  sur  les  limites  con- 
tentieuses  entre  l'Auvergne  et  le  Forez. 

Ordinal  français  mr 
rote  M». 


«,  jadis  «elle.  —  P.  1357», 


1379,  lt>  mai,  Moulins. 

5410  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  règle  le 
droit  d'usage  pour  chauffer  et  pour  bùtir,  exercé 
par  l'abbesse  et  le  couvent  de  Saint-Menoux  dans 
ses  forêts  de  Bagnolais  et  de  Charnplautc,  et  il  ré- 
duit à  soixante  le  nombre  des  porcs  qui  pourront  y 
pâturer.  Les  religieuses  auront  aussi  la  faculté  d'y 
envoyer  leurs  bétes  bovines,  hormis  dans  les  jeunes 
tailles. 

u  Par  le  conseil  eslanl  en  la  chambre  «les  comptes 
nuqucl  Vous,  messire  de  Norry  et  autres  du  conseil  de 
ladite  chambre  estoicnl.  J.  Uacdehei-.  » 

Copie  sur  panier,  collationnée  et  «ignée.  —  K.  1H8,  n»  ltî. 


1379,  25  i 

5490.  Charles  V,  roi  de  France,  mande  au  bailli 
de  Vivaiuis  d'informer  au  sujet  de  l'affaire  pen- 
dante entre  le  procureur  du  Roi  en  Dauphiné  et 
Humbert,  sire  de  Villars,  et  d'ajourner  les  parties 
au  prochain  Parlement. 

Original  jadis  scellé  tu  cire  janne.  —  P.  I3W1,  iule  7». 


1379  ,  25  mai. 

5421.  Charles  V,  roi  de  Fiance,  commet  Guil- 
laume Coquart,  bailli  de  Vivarais,  et  le  juge  du  res- 
sort de  Lyon  ,  it  la  place  de  Jean  de  Montuigu  pour 
procéder  à  l'enquête  au  sujet  du  procès  qui  se 
débattait  entre  le  procureur  du  lloi  en  Dauphiné  et 
le  sire  de  Villars. 

Original  jadi»  «celle  en  cire  ronge.  —  P.  i39îJ,  cote  806. 


1379,  28  mai. 

54S2.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  majeur 
de  vingt  ans,  suivant  sa  déclaration  ,  reconnaît  de- 
voir à  Pierre  Blnnchon ,  bachelier  es  lois  ,  habitant 
du  Puy ,  deux  cent  vingt  et  un  francs  d'or  et  autres 
sommes  qui  ont  servi  à  l'achat  du  château  de  Mon- 
tagut. 

Au  dos  de  la  pièce  est  une  quittance  générale  en  date 
du  19  février  1398,  nouv.  style. 

Original  latin  >nr 
P.  131)7  ».  cite  5*5 


,  muni  du  signum,  jad»  scellé.  - 


1. 
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1379,  13  juin. 
5485.  Garnot  Kobiollc  et  Jean  Mandollc , 
chands  de  Paris,  reconnaissent  avoir  été  payés  en 
vins  de  Saint-Pourçain  de  onze  cent  soixante-six 
francs  et  demi  d'or,  que  leur  devait  Isobeou  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  fournitures 
de  draps  et  pannes  durant  quatre  années. 

Cédule  ordinal*  «ur  parchemin,  jmlis  acellée.  —  P.  1378», 


1379,  14  juin,  Moulin». 

5424.  Louis,  iluc  de  Bourbonnais,  prolonge 
d'un  an  l'autorisation  accordée  aux  habitants  de 
Gannnt  de  lever  un  barrage  sur  les  bêtes  foraines 
amenées  dans  leur  ville. 

Orignal  fr.n-.aU  «ur  parchemin ,  «igné,  jadU  «relié.  -  P.  1376», 
r..««  17*3. 

1379  ,  28  juin. 

5423.  Isabeau  de  Vulois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, promet  de  rembourser  à  Jeau  Saunier,  son 
conseiller  et  muitre  d'hôtel,  onze  cent  soixante-six 
francs  et  demi  d'or  qu'il  a  avancés  pour  elle  à 
Bobiollc  et  à  Mandollc,  marchands  de  Paris. 

Original  «ur  parchemin,   ligne,  jadis  «sellé.  —  I'.  1378  », 


1379,  4  juillet ,  Avignon ,  en  l'hôtel  Saint-George», 
«  in  magna  FusUria  ». 

5426.  Humbert,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars, 
reconnaît  devoir  huit  cents  francs  d'or  à  Pierre 
Gerbays,  pour  un  prêt  d'argent,  et  Jean,  sei- 
gneur d'Andelot,  Regnaud  d'Andelot,  seigneur  de 
Crcssia  (Creyssia),  et  Henri,  seigneur  de  Varnx,  se 
portent  caution  de  cette  dette. 

Témoins  :  André  de  «  Moyria  « ,  seigneur  de 
«  Mulliin  »  et  Louis  Blanc  (Albi),  chevaliers. 

Original  »nr  parchemin,  «igné  l'.  I39Î»,  cote  75*. 


1379,  Il  juillet. 

5427.  Philibert,  seigneur  de  l'aillart,  président 
du  Parlement,  et  Jeanne  de  Dormans,  sa  femme, 
vendent,  cèdent  et  transportent  à  Agnès,  dame  de 
Chizelles  et  de  Clury,  pour  le  prix  de  deux  mille 
cent  lianes  d'or,  la  terre  de  Morvan  et  ses  apparte- 


nances à  Donmartin,  Villethibert  et  ailleurs,  en  la 
chàtellenie  de  Chàteau-Chinon ,  le  tout  mouvant 
du  comte  et  de  la  comtesse  d'Etampes,  biens  que 
ledit  Philibert  avait  acquis,  tant  par  achat  que  par 
échange,  de  Gibaut  de  Melln,  chevalier,  seigneur 
d'tf.poisses,  frère  de  ladite  dame  Agnès. 

Orignal  français  tur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1357  ', 
coie  337. 

Vidimua  aur  parchemin,  en  date  du  30  «ont  1391,  non  aigné, 
r.  —  P.  1380»,  ente  3*50. 


1379,  12  juillet. 

5498.  Accord  passé  devant  la  cour  du  Parlement 
de  Paris,  entre  Mathieu,  seigneur  de  Roye  et  de 
Guerbigny  (Garmegny) ,  d'une  part,  Alain  de  Mauny , 
écuver,  damoiselle  Marie  de  Roye,  sa  femme,  et 
Olivier  de  Mauny,  chevalier,  son  frère,  d'autre  part, 
en  vertu  duquel  ledit  Mathieu,  pour  éteindre  les  ré- 
clamations qui  lui  sont  faites  par' la  partie  adverse, 
vend  audit  Alain  et  à  sa  femme,  pour  le  prix  de 
huit  cents  francs  d'or,  une  rente  de  trois  cents 
livrées  tournois  de  terre  à  asseoir  sur  la  terre  de 
Guerbigny ,  mouvante  du  château  de  la  Hérelle , 
uvec  réserve  de  la  faculté  de  rachat,  au  cas  où  ledit 
Mathieu  de  Roye  viendrait  à  avoir  un  enfant  mâle. 

Vidimus  original  «ur  jtarrhemin,  en  date  dn  16  mai  1*00,  «igné, 
délivre  «nui  le  «eel  de  la  preVue  de  Pari». —  P.  1373',  cote  !1 54. 


1379,  12  juillet. 

5420.  F.douard,  sire  de  Bcaujeu,  vend  à  Jean 
de  Montaigu.  seigneur  de  Soml>ernon,  la  chàtellenie 
et  le  bourg  de  Motitmelas,  moyennant  deux  mille 
trois  cents  francs  d'or,  dont  treize  cents  payables 
en  monnaie  d'argent  et  mille  pris  et  comptés  pour 
douze  cents  petits  florins,  ladite  somme  devant  être 
rabattue  sur  ce  qu'Edouard  de  Bcaujeu  devait  pour 
la  dot  de  Marie  de  Beaujeu ,  femme  dudit  Jean  de 
Montaigu.  Le  vendeur  se  réserve  la  faculté  de 
réméré  durant  dix  ans. 

Orignal  «ur  parchemin  .  «igné  par  deux  notaire!,  jadit  «celle  en 
cire  verlc.  —  P.  1300»,  cote  4»t. 


1379  ,  2  août. 

5450.  Le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Forez ,  se  fait  donner  acte  de  son  appel 
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contre  les  officiers  du  Roi  en  Velny ,  qui  s'oppo- 
saient à  ce  que  le  duc  de  Bourbonnais  perçût  les 
droits  de  francs  fiefs  et  nouveaux  ucquéts  dans  lu 
baronnie  d'Argental  (Argentarii.) 

Orifjinal  latin  «or  parchemin,  muni  du  iignum  d'un  notaire.  — 
•'.  13T1  <,  cote  1949. 


1379,  16  août,  Sent. 

5451.  Jeanne,  comtesse  d'Étampes,  duchesse 
d'Athènes,  accorde  souffrance  de  foi  et  hommage 
a  Jean  des  Essarts,  ubbé  de  Saint-Jean  de  Sens, 
acquéreur  de  la  terre  de  Morvan ,  en  se  réservant 
la  faculté  de  racheter  ladite  terre,  moyennant  le 
prix  d'acquisition. 

Vidimu»  «ur  parchemin,  en  date  .lu  30  aoât  139Î ,  non  signé, 
tu»,  (celle.  —  P.  1380*,  cote  3J30. 

1379,  le  mercredi  «près  la  Notre-Dame  d'août  (17  août). 

3452,  Agnès,  dame  de  Chizelles  et  de  Clary, 
transporte  et  cède  ù  Jean  des  Essarts,  abbé  de  Saint- 
Jean  de  Sens,  pour  le  prix  de  deux  mille  cent  francs 
d'or,  la  terre  de  Morvan  et  ses  appartenances, 
«pj'elle  a  naguère  acquises  de  Philibert  de  Paillait. 

Oriciuil  franc»;»  tur  parchemin ,  ,i,j„i,  jadi,  „  e\ii.  —  V.  1357  I, 
<  ulr  333. 

Vidimu»  tnr  parchemin,  en  date  du  30  août  1391,  non  «ijn.:, 
non  «celle.  —  P.  138U»,  coi*  3130. 


1379  ,  30  août,  Moulins. 

3433.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.,  ordonne  de  faire  déli- 
vrance du  bois  de  Mondrië  (Monderie)  aux  reli- 
gieux du  Montet,  et  lève  l'empêchement  mis  à 
l'exploitation  dudil  bois  par  le  garde-marteau  géné- 
ral de  ses  forêts. 

Vidimu» ordinal  «ur  parchemin,  en  date  du  vendredi  fclc  de  l'Ap- 
p»rili»n  de  NcUre-Seigncnr  138»,  «fi».  -  P.  137»*,  cou-  3081. 


1379,  30  août. 

3434.  Reconnaissance  par  Etienne  Bcssonis,  de 
Torenchi,  paroisse  de  Saint-Laurent  la  Concbe,  de 
divers  cens  dus  à  l'église  dudit  lieu,  sur  une  sey- 
terée  de  pré  et  dix  demeiichêes  de  terre  sises  à 


iZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  60» 

Torenchi  ;  les  susdits  cens  payables  chaque  année  à 
la  Toussaint. 

Copie  sur  papier,  san»  signature.  —  P.  1*01*,  cou  13x7. 


1379,  4  septembre. 

3435.  Transaction  entre  Vincent  Boute  feu,  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  Saint-Georges  en  l'église  de 
Màcon,  et  Regnaud  de  la  Tour,  chevalier,  sire  de 
Montbelet ,  agissant  pour  Thibaud  de  Vers ,  da- 
moiseau, au  sujet  de  l'expropriation  et  de  la  vente 
d'une  pièce  de  terre  appartenant  audit  Thibaud. 

Copie  sur  papier,  dont  ta  fin  manque.  —  P.  1368*.  cote  1«15. 


1379,  6  septembre,  Naples. 

3436.  Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Con- 
stantinople,  donne  procuration  à  Pierre  de  Liber- 
ia rt,  dit  l'Envieus,  damoiseau,  attaché  à  son  ser- 
vice, pour  aller  réclamer  du  roi  de  Chypre  les 
sommes  qui  lui  étaient  dues  sur  son  douaire,  et 
prendre  tous  arrangements  nécessaires  ii  cet  égard . 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  signum  du  notaire, 
jadi.  «elle.  —  P.  1305',  cote  1M9.  Cf.  de  Ma»  Latrie,  f/ïrt.  de 
Hle  Je  Chypre,  t.  11,  p.  37*. 


1379,  7  septembre,  Naples. 

3437.  Marie  de  Bourbon,  veuve  de  Robert, 
empereur  de  Constantinople,  fait  transcrire  sous 
forme  authentique  l'accord  arrêté  à  Rome  le  20  mai 
1368,  entre  elle  et  le  roi  de  Chypre,  Pierre  I"  de 
Lusignan,  pour  le  payement  de  son  douaire  à 
Venise.  (Voirie  n*  3051.) 

Orifiinal  latin  »ur  parchemin,  aiené.  -  P.  1365',  Ole  Utt. 


1379,  18  septembre. 

3451t.  Philippe,  sire  de  Roche,  chevalier,  et 
Eléonore  de  Villars,  sa  femme,  nomment  des  procu- 
reurs pour  procéder  a  l'échange  du  château  de 
Bussy  en  Lyonnais,  contre  le  château  de  Miribel 
(Mirabel).  Le  château  de  Bussy  ayant  été  reconnu 
insuffisant  pour  l'assiette  de  trois  cents  florins  d'or 
de  rente,  constitués  en  dot  à  ladite  Élénnore,  Hum- 
bert,  sire  de  Roussillon,  d'Anuunay  et  de  Villars, 
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son  frère ,  ovnit  offert  h  la  place  son  château  de 
Miribel,  à  la  condition  que  si  le  revenu  excédait 
les  trois  cents  florins  susdits ,  le  surplus  viendrait 
en  déduction  des  huit  mille  francs  d'or,  également 
promis  en  dot  a  ladite  dame  de  Roche. 

Original  latin  Hir  parchemin,  muni  du  lit/ hum.  —  I'.  1308''', 


.  oie  fcUO. 


1379,  17  novembre. 

3459.  Renaut  Pucele,  cordouanicr  de  Paris, 
vend  à  Jean  le  Picart,  procureur  général  au  Cha- 
telct  de  Paris,  pour  le  prix  de  quatre  livres  tour- 
nois, une  rente  de  cinq  sols  parisis  sur  une  maison 
faisant  le  coin  de  la  nie  du  Fossé-Saint-Gennain , 
derrière  la  porte  du  Louvre. 

,,  «gui,  ja.««  .«lie.  _  P.  13»9«, 


>  1814. 

L'entaiaiocmnu  de  cette  vente  par  le  procureur  du  chapitre  de 
Saint-Germain  l'Aulrmiit,  on  .la»c  du  il  nuveniLre  suivant,  ae 
i  U  nrfioe  cota. 


1379,  29  décumbre. 

3440.  Accord  passé  entre  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Glermont  et  de  Forez,  et  Érard 
de  l'Espinassc ,  seigneur  de  Changy,  par  lequel 
ledit  Érard  s'engage  à  tenir  en  fief  du  duc  de 
Bourbonnais  sa  terre  de  Changy,  qu'il  tenait  aupa- 
ravant en  franc-alleu ,  ladite  terre  devant  ressortir 
au  duc  de  Bourbonnais  il  cause  de  sa  chàtellenie  de 
Billy;  et  il  consent  aussi  à  ce  que  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  son  château  de  Crozet  demeure 
au  duc  de  Bourbonnais,  à  la  réserve  de  la  justice 
sur  douze  feux  et  ténements  plus  à  plein  déclarés, 
laquelle  continuera  d'appartenir  au  seigneur  de 
Changy. 

Oripnal  latin  sur  parchemin,  «igné ,  ja«li»  tcetlé.  —  P.  1355', 


1379. 

3441.  Utile  des  tenanciers  demeurant  à  Moind 
et  à  Bruchet,  qui  sont  en  retard  pour  le  payement 
«les  cens  dus  par  eux  à  l'IIotel-Dieu  de  Monlbrison. 

D«»u  feuille»  en  papier  uni  signature.  —  P.  IMS',  cote  1)1)9. 


1380  (1379  v.  $|.),  15  junvicr,  Clennont  en  Auvergne. 

3442.  Pierre  Beyrieu,  bourgeois  de  Clermont, 
receveur  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  reconnaît 
avoir  reçu  de  divers  habitants  de  Celles,  près  Thiers, 
vingt  livres  tournois  pour  l'acquêt  d'un  tellement 
appelé  le  lieu  et  hôtel  de  Lhut,  mouvant  en  fief 
de  la  comtesse  de  Forez,  dame  de  Thiers.  (Voir  le 
n°  3388.) 

Cédille   originale  our  parchemin,  autographe.  —  P.  1371 
cote  1040. 


1380  (1379  v.  st.),  20  janvier,  Saiut-Marcel-lez-Paris. 

3443.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, mande  à  ses  receveurs  de  Murât  et  de  Belle- 
perche  de  remettre,  à  titre  d'aumonc,  huit  francs 
d'or  au  procureur  du  chapitre  des  Frères  Mineurs 
de  la  province  de  Bourgogne,  tenu  à  Brioude,  à  In 
fin  du  mois  d'août  dernier (,). 

Ordinal  sur  parchemin,  «igné,  jadis  acellé.  —  P.  1378', 


1380  (1379  v.  st.),  25  janvier,  en  l'hôtel  Je»  religieuses 
de  Saint-Marcel-lez-Paris. 

3444.  Testament  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  par  lequel  elle  élit  sa  sépulture 
en  l'église  des  Frères  Mineurs  de  Paris,  et  institue 
un  grand  nombre  de  legs,  sans  désignation  spéciule 
d'héritiers. 

Original  fiançai»  nir  parchemin,  jadia  «elle (pièce  endommager) . 
—  P.  1370',  rote  1877. 

TJo*  copie  de  l'an  i39t  *e  trouve  dam  le  même  rarlou,  son»  la 


1380  (1379  v.  st.),  janvier,  Montlueon. 
344».  Louis.ducde  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont et  de  Forez,  pair  et  chamhrier  de  France, 
règle  le  commerce  de  la  boucherie  dans  les  villes  de 
Moulins  et  de  Monlluçon,  et  commet  des  experts 
pour  examiner  la  qualité  des  viandes  débitées.  Il  est 
dit  dans  cette  ordonnance  :  •  Aucun  ne  pourra  et  ne 
devra  tuer  beste  aumaille  que  premièrement  il  ne 

<')  Celte  aunAne  ue  fut  point  payée,  du  moins  du  Tirant  d'I»a- 
heau  de  Valuil  ;  car  une  rapplique  adrewée  au  duc  de  Bouibon- 
nai»  par  le  couvent  de»  Curdelien»  de  Brioude  aprè»  la  mort  de 
cette  priDCcMc,  fait  voir  que  se»  receveur»  en  Bùurbonnai*  avaient 
néflli|;é  juM|u'al»r»  de  remplir  cet  rng.ijrinent.  —  Pièce  tan»  date, 
j ,  même  rutc. 
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lait  amenée  eu  lieu  public,  et  que  elle  ait  été  trouvée 
•vive,  saine-,  buvant  et  mangeant.  » 

Vidimui  original  «ur  parchemin,  en  date  du  18  mars  suivant, 
signe,  jadis  scellé.  —  P.  1357  >,  «le  358. 


1380  (1379  v.  st.),  le  dimanche  après  la  Purification 
de  Notre-Dame  (5  lévrier). 

3440.  Edouard  ,  sire  de  Beaujeu ,  autorise  Guil- 
laume de  Beaujeu ,  sire  d'Amplepuis  et  de  Chevagny  ! 
(de  Cluivuigniacu) ,  son  oncle,  à  donner  il  ferme,  | 
pour  trois  années  consécutives,  les  cens  eu  blé  et  | 
en  argent  que  le  prieur  de  Marcigny  doit  payer 
uudit  Guillaume,  en  vertu  de  la  concession  viagère 
que  le  sire  de  Beaujeu  lui  en  a  faite. 

Copie  «ur  |>ii|iior,  »ifli>''e.  Ml»  date;  écriliire  ilu  tcinjw.  — 
P.  1387»,  cote  138i. 

1380  (1379  v.  si.) ,  14  février. 

3447.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
trède  à  Jeun  du  Gros,  seigneur  de  Curraize,  quatre 
deniers  obole  de  cens,  à  prendre  sur  les  revenus 
de  son  château  de  Saint-Just  en  Chevalet,  contre  un  ; 
cens  équivalent,  à  prendre  sur  un  pré  en  la  prairie  ! 
de  Saint-Just,  près  du  chemin  par  où  l'on  vu  de 
Bossonelle  vers  le  pont  de  Combros. 

Original  laliu  «iir  parchemin,  muni  du  tiijnum ,  jadi«  scellé.  — 
P.  1*013,  cou-  un. 


1380  (1379  v.  si.),  15  février. 

344B.  Edouard  ,  sire  de  Beaujeu,  donne  l'étang 
de  Valeins,  sis  en  la  paroisse  du  même  nom,  il 
Guillaume  le  Berruer,  son  trompette ,  en  considéra- 
tion de  ses  bons  services. 

Original  fr.in.  ji>  «ur  jurrhi-inin,  signé  IStil  JEl ,  jadii  «.cil*  cri 
rire  ronge.  —  P.  1391     cote  58». 

1380  (1379  v.  st.),  21  mar». 

3449.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  entre  le  duc 
de  Bourbonnais,  d'une  part;  Guy,  cardinal  de  Bou- 
logne, Jcmiii,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
son  frère,  et  Jeanne  de  Bourbon,  femme  dudit 
Jean  ,  d'autre  part,  au  sujet  du  débat  soulevé  entre 
eux  relativement  à  l'héritage  de  Blanche  d»  Bour- 
bon, jadis  femme  de  Robert,  comte  d'Auvergne  et 


IZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Ont» 

de  Boulogne,  laquelle  avait  reçu  en  dot  les  châteaux 
de  Sermur,  d'Argentré,  de  la  Marche  et  du  Terrnil, 
en  Bourbonnais,  ainsi  que  le  château  de  Bemy 
(Remin),  au  comté  de  Clermont.  La  cour  décide 
que  le  procès  restera  pendant  entre  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  la  comtesse  de  Boulogne,  mais  que  le 
comte  de  Boulogne  sera  mis  en  possession  du  châ- 
teau de  Remy. 

E\péditiiin  originale  »nr  parchemin  ,  en  date  du  5  juillet  1391, 
ligure,  jadi*  scellée.  —  P.  1362*,  cote  109V 


1380,  2  avril,  Paris,  dans  la  du  Spifaine, 

rue  des  Lombards. 

34.f0.  Barthélémy  Spifame,  marchand  de  Luc- 
ques,  bourgeois  de  Paris,  donne  procuration  géné- 
rale a  son  fils  Siinonct  Spifame  pour  toucher  en 
son  nom  toute  espèce  de  créances. 

Parnii  les  témoins  figurent  :  Simon  Rochelle 
Forteguerra,  Dino  Rnpondi  et  Guillaume  de  Les- 
clat ,  natifs  de  Lucques. 

Original  latin  cur  parchemin,  «igné,  jadi.  «relié  du  «reau  de 
l'oflii  illilc  de  Pari*.  —  P.  1S771,  rnli-  J859. 


1380,  15  mai,  Saiut-Mnrccl-lez-Paris. 

5MH.  Isabcau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  Pierre  Bourgeois,  marchand 
à  Paris,  quatre-vingt-un  francs  d'or  sept  sols  huit 
deniers  parisis,  pour  fourniture  de  vins. 

Orujin.il  «ur  pa. . -beniin ,  .ijné,  jadù  ,,,llé.  -  P.  1378=, 
.:ulc  30U8. 

1380,  27  mai,  dans  les  champs,  près  la  maison  forte 
appelée  Amareins. 

34.ia.  Amédée  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse  et 
de  Dombes,  avant  reconquis  par  guerre  légitime 
les  châteaux  de  Thoissey  et  de  Montmerle ,  et  tout 
ce  qu'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  tenait  en  fief  dans 
la  Dombes,  reçoit  l'hommage  de  Hugues,  sire  de 
Suint-Trivier,  pour  ce  que  celui-ci  possède  en  deçà 
de  la  Saône,  à  ln  part  de  l'Empire;  et  il  le  prend, 
lui  et  ses  hommes,  sous  sa  protection,  au  même 
titre  que  l'avaient  fait  précédemment  les  sires  de 
Beaujeu. 

Viditnus  original  sur  pairhemiu,  en  date  du  10  juin  1380,  colla  - 
.ion.,,:,  signé,  jadis  sceMé.  —  P.  1368 s,  cote  1006. 
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1380,2  juin. 

3433.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  fils  de  Gui- 
chard  de  Beaujeu  et  de  Marguerite  de  Poitiers, 
dame  de  Perreux,  fille  de  Louis  de  Poitiers,  jadis 
comte  de  Valentinois,  et  de  Marguerite  de  Vcrgy, 
d'une  part;  Louis  [II]  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois, successeur  d'Aymar  de  Poitiers,  d'autre 
part,  règlent,  par  un  accord,  à  la  somme  de  vingt 
mille  francs  d'or,  ce  que  ledit  Édouard  devra  tou- 
cher tant  pour  la  dot  de  sa  mère  que  pour  ses  droits 
sur  la  succession  de  Louis  de  Poitiers  et  de  Margue- 
rite de  Vergy,  ses  grand-père  et  grand'mère  du  côté 

Original  latin  «ur  parchemin ,  signé.  —  P.  1388     col*  4. 
Vidimua  original  sur  parchemin ,  délivré  »>u«  le  sert  de  I»  pre- 
»4té  .le  Parié  en  date  du  15  janvier  1394.  —  P.  1388  >,  cote  J5. 

1380,  23  juin. 

3434.  Humbcrt,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
cède  à  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  et  à  Éléo- 
nore  de  Villars,  sa  femme,  eu  échange  du  château 
de  Bussy ,  le  château  de  Mirihel  et  ses  appartenances, 
tenus  en  fief  du  comte  de  Forez ,  sous  diverses 
conditions  et  modifications  éoumérées  dans  l'acte. 
(Voir  le  n'  3438.) 

Orignal  latin  tnr  parchemin,  «igné.  —  P.  1388*,  cwteïlt. 
Vidimua  «or  parchemin,  en  date  du  JT  aeptemhre  1380,  »i|p>é. 
—  P.  1399  ',  cote  775. 


1380,  5  juillet. 

3433.  Humbert  de  la  Bal  me  (de  Bulmn) ,  sei- 
gneur de  Fromentes,  afferme  ù  Humbert,  sire  de 
Villars,  les  dîmes  d'izernore  (Isernodomm),  qu'il 
tenait  en  fief  dudit  seigneur. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  Pièce  inewée.  —  P.  139xï, 
co;e  859. 


1380,  28  juillet. 

3436.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  entre 
Eudes,  seigneur  de  Culan,  d'une  part;  le  duc  de 
Bourbonnais,  et  Louis,  seigneur  de  Sully,  d'autre 
part;  au  sujet  de  la  tenure  féodule  de  la  chàtcllenie 
de  Monlrond,  appartenant  audit  de  Sully,  et  des 
terres  situées  entre  le  Cher  et  I'Aiiioii  (Oyron),  que 
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le  seigneur  de  Culan  soutenait  être  tenues  de  lui 
en  fief,  et  que  le  seigneur  de  Sully  prétendait  être 
tenues  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais.  Par  cet  arrêt  le 
seigneur  de  Sully  est  condamné  a  rendre  hommage 
nu  seigneur  de  Culan  pour  les  choses  susdites. 

Vidunus  délivré  le  M  aeptembre  1439  d'un  extrait  authentique 
dea  regiatre*  dn  Parlement  eu  date  du  0  mari  précèdent ,  nir 
parchemin,  «igné,  j.dù  «celle.  -  P.  1357»,  cote  385. 


1380  ,  28  juillet. 

3437.  Humbert ,  sire  de  Thoire  et  de  Villars ,  et 
Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  époux  d'Éléo- 
nore,  soeur  dudit  Humbert,  voulant  échanger  le 
château  de  Bussy,  qui  avait  été  donné  en  mariage  ù 
ladite  Kléonore,  avec  trois  cents  livrées  de  terre, 
contre  le  château  de  Mi  ri  bel  en  Fore»,  et  n'osant 
conclure  cet  échange  à  cause  des  procès  engagés 
avec  d'autres  parties  sur  la  possession  de  ces  deux 
châteaux ,  s'adressent  au  Parlement  de  Paris ,  qui 
autorise  l'échange  et  les  relève  du  vice  de  litige. 

Original  latin  «or  parchemin,  .igné,  jadi*  «celle.  -  P.  1300', 
cote  803. 


1380,  juillet. 

3438.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chamhrier  de  France, 
et  Guillaume  Dauphin ,  seigneur  de  Jalligny  et  de 
la  Ferté-Cbauderon ,  transigent  au  sujet  de  la  jus- 
tice sur  différents  lieux  et  hôtels  ressortissants  &  la 
châtellenie  de  la  Ferté. 

Original  françail  «ur  parchemin,  délirré  en  conieil,  «igné  et 
jndia  «celle  de  deux  sceaux.  —  P.  1355*,  cote  101. 


[Antérieurement  an  mois  d'août  13801')]. 

3430.  Requête  présentée  a  Jean  notisseau ,  juge 
royal  du  Puy,  par  Jean  d'Issertaux  (de  Ysartellis), 
procureur  de  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  à 
l'effet  de  prendre  toutes  mesures  que  de  droit 
contre  Hcraclius,  seigneur  de  Bochcharon,  qui  ac- 
cusait le  sire  de  Roche  d'avoir  commis  des  excès  de 

(0  It  eut  difficile  d'amign^r  une  date  a  cette  pièce,  pluaieurt 
»ri|;(irure  de  ltoche  ayant  porté  le  nom  de  Philippe  et  plusieum 
m  i|;uriirjjlf  ltodicLanm  celui  d'Iléracliua.  S'il  «'agit  de  Philippe  II 
de  l,rvi«,  l'acte  «erait  aiilérii'ur  au  moi»  d'août  1380,  date  de  la 
mort  de  ce  «cignenr. 


Digitized  by  Google 


(1380) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


601 


prêtre. 

Pelil  ride  en  papier,  écriture  de  la 
«eue  M.  —  P.  1399',  cote  790. 


1380,  12  et  17  auùl,  Couffoulens,  près  Carcassonne. 

5400.  Testament  et  codicille  de  Philippe  de 
Lévis ,  sire  de  Roche ,  vicomte  de  Lautrec ,  par  les- 
quels, à  la  suite  de  divers  legs,  notamment  en  fa- 
veur de  sa  femme  Kléonore  de  Villars  et  de  ses  filles 
Catherine  et  Béatrix,  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  ainé  Guy,  à  défaut  duquel  ou 
d'enfants  nés  de  lui ,  il  lui  suhstitue  son  second  fils 
Philippe,  en  vue  d'empêcher  le  partage  éventuel  de 
sa  succession. 

Copie  «jr  parchemin,  indiquée  couiine  cullatiumiée  «ur  l'origi- 
nal ('',  miii  non  »t|piée,  écriture  du  rjiiintiéme  iiècle. —  P.  1374-, 
<  nie  Ï450. 

Vidimiu  ori|[iiial  »ur  parchemin,  cri  date  du  S7  avril  1441, 
•igné,  jadis  «elle.  —  P.  1361',  cote  1016. 

Cahier  en  papier  non  «gné.  —  P.  13995,  «oie  83Ï. 


1380,  12  a..ut. 
3401.  Fin  du  testament  de  Philippe  de  Lévis, 
par  lequel  il  désigne  ses  exécuteurs  testamentaires, 
et  nomme  sa  femme  Éléonorc  tutrice  de  ses  en- 
Fants.  Dans  le  cas  où  ladite  Kléonore  viendrait  à  se 
remarier  ou  à  mourir  avant  la  majorité  des  susdits 
enfants,  il  défère  lu  tutelle  à  Bertrand  de  Lévis,  son 
oncle,  protonntaire  apostolique,  et  à  Pliilip|>c  de 
Lévis,  fils  d'autre  Bertrand  de  Lévis,  chevalier, 
seigneur  de  Florensac. 

Ori||in:il  latin  »ur  pan  ht  niin  ,  muni  du  riynum ,  j.idi*  «  elle.  — 
Pièce  iiinlihe.  —  P.  131>H  »,  rote  «h'». 

Froment  in-w'ré  il.nn  U  déclaration  du  «eijpienr  de  FloraiiMc, 
«n  date  du  10  août  1385.  -  P.  14UÎ',  cote  1201. 


1380,  16  août. 

3464.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  vicomte 
de  Lautrec,  reconnaît  avoir  reçu  de  Bertrand  de 
Lévis,  seigneur  de  Florensac,  son  oncle,  six  cent 
soixante  livres  deux  deniers,  à  valoir  sur  ce  que 
celui-ci  peut  lui  devoir. 

Cédule  originale  «ur  parcheuiio,  signée.  —  P.  1399  ],  cote  813. 


Cet  original  était  prulialdcimul  la  pièce  mulilée  dont  nuti» 
n* .iront  |.tun  rjur  la  fin.  Voir  le  n»  suivant. 


1380,  15  novembre,  Pari». 

5463.  Lettres  de  sauvegarde  délivrées  par  Char- 
les VI,  roi  de  France,  en  faveur  d'Éléonore  de 
Villars,  dame  de  Roche  [en  Renier] ,  agissant  tant  en 
son  nom  que  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs. 

Yidiratuj  original  «ir  parchemin,  délivré  au  Puy  le  19  décembre 
suivant  par  le  juge  royal  du  Velay,  muni  do  sijnum.  —  P.  1397  3, 
cote  814.  

1380,  15  novembre,  Pari». 

5464.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Fore/.,  accorde  souffrance  d'un  un  à 
Éléonore,  veuve  du  sire  de  Roche,  pour  lui  faire 
hommage  du  château  de  Mirihel  en  Forez ,  qu'elle 
a  obtenu  par  échange  du  sire  de  Villars  son  frère. 


Pièce  ioiérée  dans  Ir  lu-ocèa-verbal  du  13  novembre  1381.  — 
P.  1398»,  cote  099. 

1380,  lî)  novembre,  Paris. 
3465.  Charles  VI,  roi  de  France,  nomme  son 
oncle  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de 
Poitiers,  en  qualité  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  dans  le  Languedoc,  avec  ordre  h  tous  les 
officiers  royuux  tle  lui  obéir  comme  à  sa  propre 
personne. 

Vidions»  original,  rull.ui.innc  et  «ifliié,  jadi»  «celle,  en  date  du 
7  février  1VÎ9.  —  P.  1374',  cote  ÎÎ89. 


1380  ,  7,  12  cl  13  décembre. 
3466.  Ordonnance  des  visiteurs  généraux  dans 
le  comté  de  Forez  et  ses  ressorts,  laquelle  charge 
deux  commissaires  de  régler  par  voie  amiable  les 
droits  que  les  fourniers  pourront  réclamer  sur  la  pâte 
du  pain  qui  sera  cuit  à  Saint-Botinct-le-Chateau. 

a  Virltile  quaruin  litlerarnm,  ipsis  cum  débita  reve- 
renlia  rerepli*,  preposiltis  (Sanrli  Ilonili  caslri]  et  ego 
Amedeus  Gallrsii,  roininissarii  prudicli,  cejiiijiiis  iu  domo 
Putri  Bacbnuini  predicti  un  nui  cartouctii  silliginis  rpii 
portatus  ad  pondus  iu  domo  Johauni»  Vercrii  ponderavil 
viijiiiti  el  novem  libras  cl  1res  <|uarla*;  et  in  domo  inci 
Amedei  Gallwii  uuiim  aliiun  rarmnein  qui  porUtti»  ad 
pondus  predictiun  eliain  ponderavit  vi(;iiiti  novem  libras 
et  utaiiu  quarttim,  el  post  diclutn  bladuin  inisinius  ad 
duo  molriidina,  et  farina  reportata  de  inolemlini*  dictant 
farinant  ponderarc  fecttnus  ut  ponderavil  farina  cujus- 
libel  cartonis  trifjinta  libras  nec  plus  née  minus,  et  dictos 
farinas  prestirc  *ive  {usure  fvciinus  el  posuimus  in  farina 
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cujuslibet  cartonis  viginli  et  duas  Ubra»  et  dimidiam 
aque.  Hoc  fuit  factum  die  mercurii  duodecitna  die  decem- 
bris  anno  predicto,  cl  die  jovia  in  crastinnm  pastam 
cujuslibet  carton  is  fecimus  pondéra re  et  ponderavil  pasta 
cartonis  cujuslibet  quinquaginta  unam  libras  et  1res 
quartas.  Sic  valet  foruagium  et  jus  furtiagii  pro  deco- 
queuda  pasta  uniut  quartouis  unam  libram  pasle  unam 
unciam  et  quart.  Et  tic  ulterius  de  pluri  plus,  pro  quo- 
libet cartuno  (otidem.  Datum  ut  supra,  presenlibus,  etc. 

Post  hecanno  predicto,  plu  ri  bus  diebusdietu*  prepositus 
et  ego  Amedeus  Gallesii  commissarii  predicti  vaccavimus 
et  laboravimus  et  laborare  fecimus  per  Andream  Fallia , 
Anthoniuin  l'abri  de  Boissetoet  Johunnetu  Cortcys  mer- 
cerium  ad  faciendum  stateram  et  pondent  necessaria  in 
prediclis,  et  ea  Beri  fecimus  et  affinare  et  fecimus  dictam 
stateram  in  ima  bona  virga  ferri  et  cupas  de  cupro  et 
pondéra  de  plombo,  et  fecimus  duo  pondéra  quorum  qui- 
libet  pondérât  unam  libram  unam  unciam  et  quartuin 
unius  tmeie,  et  tant  uni  «cilieet  una  libra  una  uncia  et 
quartum  uneie  de  pasta  débet ur  domino  jure  fornagii 
juxta  predictam  ordinationem  et  examiuationom  per  nos 
fartai»,  pro  uno  cartonc  sive  pro  pasta  unius  quartouis 
siliginis  coquenda.  Item  fecimus  ficri  aliud  pondus  pon- 
derans  duas  libras  dnas  uncias,  et  dimidiam,  et  tantum 
debciur  domino  pro  jure  fbrnagii  unius  demenchi  silli- 
gini»  sive  pasta  dicti  demenchi.  Item  aliud  pondus  pon- 
déraux quatuor  libras  et  quinque  uncias  et  tantum 
debelur  domino  pro  jure  fbrnagii  pro  pasta  unius  quar- 
talis.  Et  sic  de  pluri  juxta  dicta  pondéra  pot  cru  ni  fbr- 
nerii  cquipollere  juxla  nindum  predictum. 

Post  bec  anno  Domini  millesimo  ccr"'  ocluagesimo 
primo  et  die  venerit  post  festum  beati  Antbonii  que  fuit 
vicesima  quarta  dics  januarii,  dictus  Aiuodeus  Gallcsii, 
présente  dicto  Pelro  Galvagnou  (preposiloj  et  volonté 
atque  consentiente  ad  requérant  dictonun  incolarum  et 
de  eoruin  inandato  pro  saniori  parte,  dictam  stateram  et 
dieu  pondéra  Pelro  Buchassini  fbrncrio  Sancti  Bonili 
presculi  et  cas  recipienti  tradidil  et  cidem  dixit,  precepit 
et  ordinavit  juxta  leuorein  sue  commission!*  predicie  et 
continetur,  presentibns,  etc.  » 

l>»rili"9>in,  en  dau  du  7  potrmkc  l.VMl, 
collatïoiuié  cl  signé  «le  ciras  notaire*.  —  P.  1401 z,  cote  1081. 

1380,  12  décembre,  au  bois  do  Vincennes. 

3407.  Charles  VI,  roi  de  France,  con6rmc  le  don 
«le  lu  cltiitcllenie  de  Milly,  au  comté  de  Clermont, 
fuit  pur  le  Roi  son  père  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais. 
(Voir  le  n*  3389.) 

Original  lalin  sur  parchemin,  signé,  jadis  «cette.  —  P.  1369- , 


Vidimus  original  sur  parchemin,  signé,  jadis  se» II* ,  en  data  iks 
1"  juin  1453.  —  Meuve  carton,  rote  174V. 

Autre  ridimus  orignal  sur  parchemin,  Skjpté,  jadis  scellé,  dé- 
livré par  11  ligues  Anbriot,  (farde:  de  la  prévôté  de  Paris,  le  19 
décvmlirc  1380.  Au  tlox  de  celle  |Mece  te  trunre  la  leUre  esécu- 
loir*  espédiée  |»ar  Ira  conseillers  du  Roi  sur  le  fait  de  son  domaine. 
-IM3M»,  cote  1753. 


1380,  20  décembre. 
5468.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  chevalier,  en 
et  au  nom  d'Alix  de  Beaujeu,  sa  sœur, 
veuve  de  Josscrand,  seigneur  de  Feugerolles ,  règle 
le  contrat  du  mariage  de  ladite  dame  avec  Etienne 
de  Sancerrc,  seigneur  de  Vailly,  et  lui  constitue  en 
dot  huit  mille  florins  de  Florence  pour  tous  les  droits 
et  actions  qu'elle  peut  avoir  et  répéter  sur  les  biens 
de  Gnichard  de  Beaujeu  et  de  la  dame  de  Perreux, 
ses  père  et  mère.  Do  son  côté,  R  tien  ne  de  San  cent 
assigne  en  douaire  a  su  future  épouse  sa  terre  de 
Vailly  et  la  moitié  de  ses  autres  biens. 

Pièce  insérée  dan*  un  vulinmi  original  lalin  «ur  parchemin,  de 


jii  Tiilimiu  original  lai 
l'an  I3K»,  «igné,  rollstioimé  rt  scellé.  —  P.  13*0*; 

Un*  expédition  authentique  de  la  infuse  pièce,  jadis 
cire  ronge,  tr  trouve  dans  P.  1389',  cote  159. 


1.180,  34  décembre. 
5400.  Le  lieutenant  général  du  bailli  de  Senlis 
mande  au  premier  sergent  royal ,  qui  sur  ce  sera 
rciptis  de  mettre  à  exécution  les  lettres  royaux  en 
vertu  desquelles  le  duc  de  Bourbon  nuis  doit  être 
mis  en  possession  de  la  terre  de  Milly. 

Ordinal  fonçai*  »ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1389», 
col*  1705. 

La  «auane  de  la  terre  de  Milly,  au  nom  du  duc  de  Koiirbonnsis, 
fui  opéré*  le  •urlendeinain  M  déceiultre  par  Wiel  Queitel,  «rrçenl 
royal  an  bailliage  de  Senli»,  comme  le  prouve  la  relation  originale, 
dodit  sergent  qui  se  trouve  >oiu  la  même  cote. 


1380,  27  décembre,  Tournon. 
5470.  Les  procureurs  de  Guillaume,  seigneur  de 
Tournon ,  reconnaissent  avoir  reçu  de  dame  Éléo- 
nore  de  Villars,  veuve  de  Philippe  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Roche ,  et  tutrice  de  son  fils  Guigonnet , 
seigneur  de  Roche,  mille  francs  d'or,  a  valoir  sur 
une  somme  de  six  mille  francs  que  ledit  Philippe 
«levait  audit  seigneur  de  Tournon ,  pour  l'acquisi- 
tion du  château  de  Montagut. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  sienum.  —  Pièce  mutilée. 
-  P.  139»*,  cote  667. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1380,  décembre,  au  bois  [de  Vinccnncs]. 
3471.  Charles  VI,  roi  de  France,  de  l'avis  de 
son  conseil,  ratifie  le  «Ion  du  Berry  et  de  l'Auvergne, 
fait  par  le  roi  Jean,  son  grandqjèrc,  à  son  oncle 
Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne. 

Pièce  imtne  ilum  le*  lettre*  du  duc  Jean  ru  date  dit  10  ihih-a 
1381.  —  P.  1375*,  roteiSôl. 


1381  (1380  v.  st.),  9  janvier,  «  in  «lomo  Fratrmn 
Minoruin  Carilori  ». 

3478.  Alix  de  Beaujcn,  dame  de  F«!iigerollcs , 
ratifie  les  conventions  faites  par  Edouard ,  sire  de 
Beaujeu,  son  frère,  à  l'occasion  de  son  prochain 
mariage  avec  F.ticnnc  de  Sancerre ,  seigneur  tic 
Vailly. 


I 


èce  imérée  dan»  un  vidimun  original  Util!  »nr  parchemin  ,  de 
138*,  rolUtionné  e«  .ccllé.  _  P.  1360 "S  <otc  RKT. 

1381  (1380  v.  st.),  3  février,  Annonay. 
3473.  Transaction  entre  Guillaume  «  de  Fayno  » 
et  les  bouchers  d'Annonay,  par  laquelle  il  est  ac- 
cordé que  ledit  Guillaume  établim  un  homme  chargé 
de  recevoir  les  langues  de  htrufs  et  les  nomhles  de 
porcs  au  marché  d'Annonay,  et  que  de  l'aveu  de  ce 
délégué,  lesdits  bouchers  auront  ou  retiendront, 
chacun  une  fois  par  an ,  une  langue  de  bœuf  ou  de 
vache  à  leur  choix ,  deux  paires  de  nomhles  de  porcs 
et  les  langues  des  veaux  letant  (tetaniorum) . 

Eipédili.m  sur  |Mrcb<u>iii  en  date  du  îl  j.iiu  1399,  munie  du 
i/ym.id  du  notaire.  —  P.  1396',  cote  **7. 


1381  (1380  v.  st.),  li  février. 
3474.  Isuheati  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, règle  le  compte  de  ce  qui  est  du  à  son  cmnpère 
Jean  Saunier,  maitredeson  hôtel,  pour  les  uumoncs 
qu'il  a  faites,  cri  son  nom,  chaque  jour  depuis 
cinq  ans  et  quatre  mois,  à  treize  pauvres,  dont 
chacun  a  reçu  deux  puins,  une  pinte  de  vin.  un 
morceau  de  lard  ou  de  viande,  ou  bien  des  œufs  et 
des  fromages.  Le  total  s'élève  à  treize  cent  trente- 
quatre  livres  treize  sols  quatre  deniers  tournois. 

Original  fouirai*  nir  parchemin ,  «igné,  j.idi*  .relié;  |.ltn,  une 
copie  tur  papier,  non  lignée.  —  I».  1378*,  rote  309». 

Au  d<>«  tir  la  pièce  tirigin.ile  e*l  un  à-compte  dr  lr..i«  cent  ciu<| 
lit  tes  ciiin,  *>U  payé  à  Jean  Saunier  le  S  m.ii  I38Î. 

I. 


1381  (1380  v.  st.),  1- mars,  ParU. 
347».  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  mande  à  son  receveur  du 
comté  de  Clermont  qu'il  a  rétabli  sur  les  émolu- 
ments et  revenus  dudit  comté  les  cinq  cents  livres 
tournois  de  rente  viagère  qu'il  avait  précédemment 
assignées  à  sa  sa-ur  Marie  de  Bourbon ,  prieure  de 
Saint-Louis  de  Poissy. 

Original  »ur  parchemin,  «igné,  jadis  «relie.  —  P.  136*', 
cote  1358. 

Cette  pière  parait  être  la  même  qu'une  autre  pièce 
originale  analv»ée  par  I.uillirr  et  depuis  " 
P.  136Î',  rot*  1108. 


1381  (1380  v.  st.),  l«i 
3470.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  mande  à  son  bailli 
des  montagnes  d'Auvergne  qu'il  ait  à  tenir  ses 
assises  à  Aurillac  et  autres  lieux  du  bailliage,  parce 
que  le  droit  de  justice  fait  partie  de  ceux  <|iii  lui 
ont  été  concédés  lorsque  son  apanage  a  été  con- 
stitué par  le  roi  Jean. 

Original  «ir  parchemin ,  sijné,  jadis  scellé.  —  P.  1373', 
noir  Î551. 


1381  (1380  v.  st.),  *  avril. 
3477.  Hugues  Sornin,  de  La  Villeneuve,  recon- 
naît avoir  reçu,  au  nom  de  Madumc  [Isabcaii]  de 
Bourbon ,  vingt-deux  tonnes  de  vin  du  receveur  de 
Verncuil. 

Cédule  en  papier,  signée.  —  P.  1378*,  rote  31)08. 


1381  (1380,  avant  Pâques),  8  avril,  Moulins. 
3478.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.,  mande  au  capitaine  de 
Murât  de  contraindre  les  habitants  de  Saint-Bonnet 
de  Fours  et  des  villages  voisins  à  réparer  le  fort 
qu'ils  ont  obtenu  précédemment  la  permission  de 
construire  audit  lieu  «le  Saint-Bonnet;  moyennant 
quoi  ils  seront  exemptés  de  faire  le  guet  ii  Murât. 

Original  Crancait  »ur parchemin,  signé,  jadiwrellé.  ~  P.  1377J, 
cote  4889. 


1381,  le  mercredi  après  la  ftite  «le  la  R&iurerïion 
(17  avril),  Pot.illy-le-Châlel. 

3470.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  affranchit  les 
vignes  de  Burat,  dit  de  Marie,  -  assises  joste  les 
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vignies  qui  touchent  au  chemin  publicquc  par  le- 
quel Ion  vait  de  Poilly  Oulie  d'une  part  et  joste  le 
chemin  que  l'on  voit  de  l'abbaye  de  Jou  a  Montro- 
man  »,  de  la  redevance  de  la  quarte  partie  des 
raisins  dont  elles  étaient  grevées.  En  compensation 
le  cens  que  payaient  lesdites  vignes  est  quintuplé,  et 
les  nouveaux  fermiers  continueront  a  fournir  pour 
les  entroges  quatre  moutons  gras  à 
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pour  foire  hommage  à  Guy,  seigneur  d 
de  tout  ce  que  le  sire  de  Roche  tient  de  lui. 

Original  «ur  parchemin ,  aajnc  P.  1JW,  cota  709. 


1381 ,  30  mai ,  Pari*. 

3480.  Charles  VI,  roi  de  France,  sur  le  vu  d'un 
transcrit  en  bonne  forme,  confirme  les  lettres  de 
son  père  par  lesquelles  celui-ci  a  approuvé  la  dona- 
tion de  trois  mille  livres  tournois  de  rente  faite  par 
le  roi  Jean  au  comte  et  à  la  comtesse  de  Savoie. 
(Voir  les  n"  2876  et  2897.) 

Vidinu»  original  «or  parchemin,  signe,  délivré  sous  la  *cel  de 
la  préVotc  de  Pari»  le  27  mai  anivaul.  —  P.  1577  ',  cote  tHit. 


1381,  20  mai. 

5481 .  Guillaume  Sercir  (?),  de  Charroux,  naguère 
receveur  de  la  châtcllcnic  de  Cliantelle,  ne  pouvant 
s'acquitter  sur  ses  biens  meubles  envers  le  duc  de 
Bourbonnais,  lui  délaisse,  à  titre  de  dédommage- 
ment ,  une  dime  sise  près  de  Charroux  qu'il  avait 
acquise  par  achat  de  Gilbert  Durcon  et  de  sa  femme, 
ladite  dlme  consistant  en  blés,  vins,  chantages, 
raves,  chanvres  et  autres  choses. 

Original  l.ilin  sur  parchemin,  «igné,  jadia  scellé  (dupticala)  

—  P.  1356*,  cote  137. 


1381,  8  juillet,  Issy. 

3488.  Marguerite  de  Poitiers,  dame  de  Luiy, 
veuve  de  Guichard  de  Beaujeu,  fonde  une  chapelle 
au  château  de  Luzy  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 
et  y  institue  Pierre  Roger  comme  chapelain. 

Ordinal  latin,  jadij  Relie  en  cire  rerte.  —  P.  139Î     cote  715. 


1381,  16  août. 

5483.  Élconorc  de  Villars,  dame  de  Roche,  tu- 
trice  de  Guigonet,  son  fils, 


1381 ,  le  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(13  novembre),  Paru. 

3484.  Procès-verbal  de  l'offre  faite  par  Pierre 
de  Gorcc,  damoiseau,  procureur  d'Éléonore  de 
Villars,  dame  de  Roche  et  de  Miribel,  à  Pierre  de 
Non-y,  chevalier,  lieutenant  du  duc  de  Bourbon- 
nais, de  faire  hommage  au  nom  de  ladite  dame 
pour  le  château  de  Miribel. 

Pierre  de  Gorce,  après  avoir  cherché  le  duc  de  Bour- 
bonnais à  Monlbrison  et  à  Moulins,  vient  à  Paris.  Il  se 
rend  auprès  du  lieutenant  du  duc  à  la  Croix  au  traboir, 
«  in  vico  «eu  carre ria  vocato  A  ta  Croix  du  tireur  per  quod 
itur  de  Sanclo  Ignoscente  apud  portalc  Sandi  Honorait 
ante  domum  in  qua  est  signum  vocatum  Chasteau  Fetu  » . 
Le  lieutenant  refuse  de  recevoir  l'hommage  sou*  prétexte 
que  le  château  ap|Hirlenant  précédemmeni  à  un  seigneur 
plus  puissant  que  ladite  Êléonore,  il  y  avait  abréviation  de 
fief,  et  il  renvoie  le  procureur  au  duc  de  Bourbonnais,  alors 
à  Xolun.  Pierre  de  Gorce,  insistant  par  ce  motif  qno 
l'année  de  souffrance  accordée  pour  faire  l'hommage  allait 
expirer,  Pierre  de  Norry  se  fâche,  l'injurie  et  le  mal- 
traite, ii  Et  est  sciondum  quod  post  requisitionem  dicti 
ptiblici  instrument!  in  codent  nioniento  <)  ictus  locuin te- 
nons ascendit  eques  et  dixil  dicto  procuratori  :  «  Die,  par- 
afer. Nutnquis  tu  venistis  ibi  ut  advoquatus  cum  notario 
et  testibus.  »  Et  maliciose  accessit  advenus  dictum  proen* 
ratoreui  eques  et  cepil  ipsuui  acriter  per  cri  nés  «eu  capil- 
los,  et  talitcr  persequebatur  eu  m  volens  ipsuin  deuipui- 
ficarc,  quod  opportun  ipsum  retrabere  et  intrare  infra 
bospitium  quod  est  juxta  bospitium  praedictum  de  Chas- 
teau Fetu  a  parte  orientis.  n 

Original  «ur  parchemin ,  muni  du  rignun  du  notaire  qui  al- 
iène les  faiu  en  cet  termes  :  •  Prédictif  omniLui  et  singulia  duni 
sic  aa^baninr  uua  cum  dictis  teaiiuui  presens  interfui.  •  — 
P.  I9M',  co«o  MM. 


1381,  2 

5485.  Lettres  île  souffrance  octroyées  par  le  Roi 
pour  l'hommage  de  la  terre  d'Auuonay,  à  Huro- 
bert,  sire  de  Villars,  à  raison  du  mauvais  état  de 
sa  santé  et  des  gens  de  guerre  qui  tenaient  le  pays. 


Original 
cote  8M. 


_  P. 
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1381 ,  28  décembre. 
5480.  Guillaume ,  seigneur  de  Tournon ,  recon- 
naît avoir  reçu  d'Éléonore  de  Yillars,  dame  de 
Roche,  tutrice  de  Guigonet,  sire  de  Roche,  son 
fils ,  mille  francs  d'or  au  coin  du  Roi ,  restant  dus 
sur  six  mille  francs,  prix  de  lu  vente  du  château  de 
Montagnt  faite  par  ledit  Guillaume  à  Philippe,  jadis 
sire  de  Roche,  père  dutlit  Guigonet. 

Original  latin  sur  parchemin,  mani  du  lignum  p.  1397 2, 


1381,31  décembre. 

5487.  Jean  de  la  Garde,  damoiseau,  paroissien 
de  Saint-Martin  du  Lac,  au  diocèse  d'Autun ,  vend 
à  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  de  deux 
cents  francs  d'or,  le  quart  de  la  justice,  terre  et 
seigneurie  qui  appartint  jadis  à  un  nommé  Cbaure- 
çon ,  dans  la  paroisse  et  prévoit-  de  Bourg-le-Comte, 
et  qu'il  avait  acquis  dudit  Chaurecon. 

Origioal  latin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  «ccllé.  —  P.  135V, 


(Vers  1381  (•>]. 
3488.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
fait  aveu  ,  a  raison  de  son  douaire ,  à  Jean ,  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne,  du  château  et  de  la  chatellcnie 
de  Thiers,  dont  le  revenu  en  deniers,  grains,  poules 
et  lapins,  poivre  et  vin,  est  relevé  dans  cet  acte. 

Copie  «tir  papier  indiqué  comme  extraite  de«  archive»  d«  la 
chancellerie  de  Thier»,  coffre  A.  I,a  date  et  la  «ignatiirc  «ont  dé- 
chirées. —  P.  1381,  eut*  3373. 


1382  (1381  v.  «t.),  4  janvier,  au  château  de  Gages, 
près  Rodez. 

5480.  Jean  ,  comte  d'Armagnac ,  de  Fczensac , 
tic  Rodez,  etc.,  fait  rédiger  son  testament,  par 
lequel  il  institue  pour  son  héritier  universel  Jean 
d'Armagnuc,  son  fils,  lui  substituant  le  fils  afné 
dudit  Jean ,  et  les  enfants  de  ce  fils  aîné ,  et  à  leur 
défaut  Bernard  d'Armagnac,  son  second  fils. 

Cahier  en  papier,  daté  do  31  août  1*97,  collationné  «t  «igné.  — 
P.  I3631,  raie  115Ï. 

0)  A  défaut  de  renseignement*  chronologimiet,  nmii  pinçon» 
celte  pièce  vert  la  fin  de  13KI  nu  le  rnmmenrerarnt  de  I38Î, 
comme  date  extrême,  Jeanne  de  Bourbon  «'étant  des*ai»ie  du 
château  Je  Thier.  de»  le  moi»  de  février  1382. 


1382  (1381  v.  st.),  29  janvier,  Saint-Germain-Laval. 

."J-ISrO.  Les  gens  des  comptes  du  Forez  délivrent 
une  expédition  d'un  fragment  de  compte ,  en  date 
du  19  novembre  1369,  établissant  qu'Odinet,  Ma- 
thieu et  Guillaume  Salicon ,  et  Catherine,  leur  sœur, 
ont  composé  à  la  somme  de  vingt  francs  pour 
amender  les  délits  de  Perrot  Thiem ,  dont  ils  sont 
les  héritiers. 

Vidima»  original  Mu-  parchemin,  en  date  du  M  jnin 
muni  de  deux  ligna,  jadU  »oellé.  —  P.  1380»,  cote  3Î89. 


1382  (1381  v.  st.),  4  février,  Sury-le-Bois. 

5481.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
dame  de  Thiers,  donne  mainlevée  a  Belton ,  fille 
de  Catherine  Salicon  ,  des  biens  qui  furent  à  Perrot 
Thiern ,  jadis  écuyer,  et,  moyennant  une  composi- 
tion de  vingt  francs  d'or  payés  à  sa  chambre  des 
comptes,  elle  fait  rayer  du  terrier  de  Thiers  une 
rente  de  quarante  sob  dont  lesdits  biens  étaient 
grevés. 

Vidima»  original  «or  parchemin,  en  date  du  tB  jirin  ISS», 
muni  de  deux  r.yj»,  jadis  scellé.  -  P.  1380»,  cote  3*89. 


1382  (1381  v.  st.),  8  lévrier,  Clcppé. 

5492.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
donne  à  Anne,  dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, sa  petite-fille,  toutes  ses  villes,  châteaux, 
terres  et  ressorts  quelconques  assis  au  comté  de 
Forez,  eu  y  comprenant  les  château,  ville  et  res- 
sort de  Thiers ,  a  la  charge  qu'elle  sera  entretenue 
convenablement  par  ladite  duchesse  avec  trente- 
trois  personnes  et  dix-huit  chevaux,  dans  celui  des 
châteaux  du  Forez  ou  du  Bourbonnais  qu'il  lui 
plaira  choisir. 

Original  franrni»  «nr  parchemin,  ligné,  jadia  «celle  de  deux 
-.eaux.  —  P.  13943,  cotB  70  hit. 


1382  (1381),  2*  février,  Bourtj-cn-Bivsso. 

549S.  Aroédéc ,  comte  de  Savoie ,  après  avoir 
enlevé  »  de  bonne  guerre  • ,  au  sire  de  Beatijeu,  les 
t  liateaux  et  villes  de  Thoisscy,  Montmcrle  et  Beau- 
regard  ,  s'engage  à  respecter  les  droits  de  sceau  et 
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de  justice  que  le  seigneur  «Je  Villars  avait  auxdits 
lieux. 

Original  fiançai*  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1391», 
cote  701. 

1382  (1381  v.  st.),  février,  Pari*. 
5494.  Louis,  duc  de  Bourbounuis,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez ,  en  considération  des  bons 
services  de  Hustin  le  Baveux ,  son  chambellan ,  •  et 
pour  ce  que  de  présent  il  est  sur  le  point  de  soy 
marier  »  ,  lui  donne  et  à  ses  hoirs  à  titre  perpétuel, 
à  la  charge  de  les  tenir  en  fief,  les  terres  de  Baillct 
(Baillcul  en  France)  et  de  Fraucouvillc-tui -Bois 
qu'il  lui  avait  d'abord  cédées  n  titre  viager.  (Voir 
le  n*  3381.) 

Vidimu.  original  «ur  parchemin,  «igné,  jad»  «celle,  en  date  du 
5  drécmbr*  1*50.  -  P.  136X*,  cote  «0*3. 

Une  copie  de  crue  pièce  .,ui  «e  trouvait  jadi*  dans  P.  13601, 
cote  8HJ,  e*t  aujourd'hui  en  déficit. 


[1382,  février  ou  mars.] 
5404  A.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Vauvcrt-lcx- 
.  Paris,  de  l'ordre  des  Chartreux,  présentent  requête 
au  Boi  à  l'effet  d'être  |N»yés  d'une  somme  de  trois 
cent  six  livres  cinq  sols  purisis  qui  leur  est  due 
pour  arrérages  depuis  l'an  1374  d'une  rente  à  eux 
constituée  sur  In  mairie  des  llayes  et  lu  ville  de 
Brenouille,  et  que  le  receveur  de  Senlis  refusait  de 
leur  payer  depuis  lu  réunion  de  la  chàtellenie  de 
Crcil  au  domaine  du  Boi. 

Original  français  «ur  parchemin.  —  S.  *076,  n«  13. 


1382,  2G  avril. 
3405.  Isabcau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  devoir  à  son  féal  conseiller  Guy  de 
Champdivcrs  six  cent  quatre-vingt-quatorze  livres 
purisis  tant  pour  argent  à  elle  prêté  que  pour 
sommes  payées  en  son  nom  ù  Barthélémy  Spilame, 
a  Diuo  Hapondi  (Digne  Bcspnmlc}  et  autres  mar- 
chands. 

Copie  sur  papier,  non  tiCn«.  —  P.  1378  2,  cote  3098. 

1382,  5  mai.  Paris. 
5496.  Charles  VI ,  roi  de  France,  sur  la  plainte 
de  Barthélémy  Spifame,  bourgeois  de  Paris,  et  de 
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Simon  Spifame,  son  fils,  mande  au  bailli  de  Maçon 
ou  à  son  lieutenant  de  contraindre  Edouard ,  sire 
de  Beaujeu ,  par  les  voies  de  droit,  à  payer  aux  com- 
plaignants  les  arrérages  d'une  rente  annuelle  de 
trois  cents  livres  tournois ,  vendue  auxdits  Spifame 
en  1373  pnr  feu  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  pour  le 
prix  de  trois  mille  francs  d'or  que  celui-ci  en  avait 
touchés,  arrérages  qui  étaient  dus  depuis  l'an  1378. 

Original  .ur  parchemin,  signé,  jadi.  «celle.  —  P.  1360», 
cul*  887. 

Pièce  inséree  «Uns  1rs  leurra  csérulnira  délivrée»  par  Guillaume 
de  MourlxTO,  bailli  de  Mico»,  le  12  niai  suivant,  lignées,  jadi» 
«crllée».  —  P.  1377  ',  cote  S8M. 


1382,  29  mai. 

3497.  Le  bailli  de  Màcon  notifie  au  Parlement 
de  Paris  qu'un  sergent  royal  s'est  présenté  au  châ- 
teau de  Pouilly,  résidence  du  sire  de  Renujeu,  pour 
'  lui  signifier  le  mandement  du  Boi ,  et  que  sur  l'op- 
'  position  dudit  de  Beaujeu,  il  a  garni  lu  main  du 
[  Boi  et  ajourné  ledit  de  Beaujeu  au  8  juillet  pro- 
|  chain. 

Cédulc  originale  en  lalin  «ur  parchemin,  lignée,  jadù  scellée. 
—  P.  1377  ',  entr.  Î8Î6. 


1382,  30  mai,  Avignon. 

3498.  Louis,  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  etc., 
donne  en  fief  à  son  frère  Jean ,  duc  de  Bcrry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitiers,  a  Jean,  fils  puîné 
dudit  duc,  et  à  leurs  hoirs  légitimes,  In  principauté 
de  Titrante  avec  toutes  ses  dépendances,  et  l'en 
investit  actuellement. 

Put.,  insérée  dan*  l'échange  du  1 1  .eptc.nb.-o  1385. —  P.  1380  '. 
cote  3188. 


1382,  2  juin,  Maiinnissoii-lcz-Ponloise. 

5499.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  nu 
I   bailli  tle  Maçon  de  ne  pas  saisir  ou  laisser  saisir  les 
I   châteaux ,  maisons  et  héritages  du  sire  de  Beaujeu 
au  delà  de  la  valeur  des  dettes  et  dépens  que  ledit 
de  Beaujeu  peut  être  légitimement  tenu  de  payer. 

Pièce  m«iVc  dan*  !«•*  b-iires  du  bailli  dr  M.icou  du  S7  juin 
suivant.  —  P.  1377  r,  rnlr  48l>*. 
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1383,  G  juin,  MaubuiMon-lez-l'ontoise. 

SiSOO.  Charles  VI,  roi.  de  France,  notifie  les  | 
conventions  du  mariage  accordé  par  ses  oncles  les  j 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais,  entre  Jean 
de  Bourbon  ,  fils  du  duc  de  Bourbonnais,  et  Bonne 
de  Bourgogne,  fille  du  duc  de  Bourgogne. 

Cupie  du  teru|>.  sur  parchemin  P.  1370»,  cuie  IBM. 


1382,  9  juin. 
SttOl.  Robert  de  Chàlcauneuf ,  prieur  de  Suint- 
Jean  de  Jérusalem  en  Auvergne,  notifie  au  comman- 
deur de  Huvert  (de  Octovernis)  qu'Isabelle  de  Valois, 
duchesse  de  Bourbonnais,  a  donné  »  celte  maison 
huit  quartes  d'avoine,  deux  sols  tournois  et  deux 
{•('•Unes  de  rente  qu'elle  «vuit  droit  d'y  prendre  ù 
cause  de  son  chàtenu  de  Chaveroche ,  et  il  lui  enjoint 
de  faire  célébrer  à  perpétuité  une  messe  hebdoma- 
daire pour  les  ûtnes  de  Indite  duchesse  et  de  Louis, 
duc  de  Bourbonnais ,  son  fils. 

Ori|,i.ml  latin  ,ur  parchemin,  .^.c,  jadi.  «elle.  -  P.  1357', 
«•)«<•  307.   

1382,  20  juin,  Mâron. 

3it09.  Guillaume  de  Bourbon,  chevalier,  bailli 
«le  Mùcon  et  sénéchal  de  Lyon,  ordonne  de  faire 
une  information  secrète  sur  la  saisie  et  la  vente  de 
différents  biens  appartenant  au  sire  de  Beaujeu , 
saisie  et  vente  opérées  pur  Barthélémy  Spifame  et 
Simonet  son  fils,  à  l'effet  de  savoir  si  cette  saisie  ne 
dépasse  pas  le  montant  de  la  dette  et  si  cette  vente 
n'u  pus  été  faite  il  vil  prix. 

Pièce  insérée  <l.in«  d'autres  letlre<  du  luilli  de  Màron,  en  dan- 
du  Î7  juin  «livant.  —  I'.  1377     ente  Î86*. 

1382,  le  vendredi  apre*  lu  .Nativité  de  saint  Jean-Haptistr 
(27  juin). 

3tf0rï.  Guillaume  de  Bourbon ,  bailli  de  Màcon 
et  sénéchal  de  Lyon,  sur  l'appel  interjeté  au  Roi  et 
u  la  cour  de  Parlement  par  .Simonet  Spifame,  d'une 
part,  et  par  le  procureur  du  sire  de  Beaujeu,  d'autre 
part,  déclare  qu'il  ne  peut  s'entremettre  davantage 
dans  cette  affaire. 

Original  l  ui"  «ur  par.  hemiu,  «igné,  jadi<  «•«•lié.  —  P.  1377', 


1382,  juin,  Monlbrison. 
3304.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  considérant  que  les  habitants 
de  Saint-Bonnet  le  Château  étaient  obligés  d'aller 
enterrer  leurs  morts  à  la  paroisse  de  Saint-Nizier, 
distante  d'une  lieue,  «  en  très-grand  double  des  En- 
gloiscn  la  frontière  desquelx  ludicte  ville  est  assise  »  , 
leur  accorde,  avec  l'autorisation  du  Pape  et  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon ,  la  faculté  d'établir  un  cimetière 
et  de  construire  une  chapelle  sur  un  terrain  de  sa 
juridiction  qu'il  leur  amortit. 

Pièce  in«éiTe  dans  un  acte  de  fondation  de  nieue*  par  le»  habi- 
tant de  Saint- lionnet  en  date  du  1  novembre  1383.  —  P.  1397  •, 
col*  480. 


1382  ,  5  juillet,  Cleppe,  dans  la  maison  de  Gtiionct 
de  Rocbcfort. 

5tt08.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
veuve  de  Guy,  comte  de  Forez,  fait  donation  entre- 
vifs  et  irrévocable  à  sa  petite-fille  Anne,  dauphine, 
et  ii  son  neveu  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mari 
de  ladite  Anne,  du  comté  de  Forez,  avec  tous  les 
droits  qui  en  dépendent,  se  réservant  l'usufruit  de 
divers  châteaux  sa  vie  durant,  une  somme  de  deux 
mille  livres  une  fois  payée  et  cent  livres  de  rente 
pour  en  disposer  à  su  volonté.  (Voir  le  u*  3402.) 

Expédition  notariée,  tur  parchemin ,  luuuie  du  ilgnum.  — 
P.  13»»',  cote  17. 

Antre  eipèdilion  nnUrirV,  ,itt„ée.  jadi.  .reliée.  —  P.  13»*^ 
rote  83. 

1382,  10  juillet. 

Louis,  duc  de  Bourbonnais,  coiule  de 
Clermont  et  de  Forez,  mande  à  ses  officiers  de  re- 
cevoir des  commissaires  de  la  comtesse  de  Forez , 
sa  tante ,  la  saisine  du  comté  de  Forez  que  ladite 
dame  lui  a  donné,  ainsi  qu'à  la  duchesse  sa  femme. 

Pièce  insérée  dan»  le  piw  è«.-verl.al  de  prUe  de  pu,K»vi.m.  _ 
P.  13U*',  cote  16. 

1382,  18  juillet,  Clep,..-. 
."W07.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Fore/, 
confirme  la  donation  par  elle  faite  du  comté  de 
Forez  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais ,  et 
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donne  les  autorisations  nécessaires  pour  que  ceux-ci 
se  mettent  en  possession  de  ladite  terre. 

Original  ior  parchemin ,  muni  dea  $ijna  de  deu»  notaires,  jadia 
scellé.  —  P.  180%    cou  1T. 

Piiee  insérée  dana  U. procès-verbal  de  p»Ue  de  paairmilii  

P.  130*<,  cote  16. 


1382,  22,  23,  24,  25,  26,  28  juillet. 

5tf08.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  de 
Saint-Germain  Laval,  Cerviere,  Thiers,  SainUJust- 
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en-Chevalet,  Saint-Maurice,  Villerest,  Vernay,  Le 
Verdier,  Feurs,  Montbrison,  Saint-Galmier,  Saint- 
Héand,  Marclop  etChâtéauneuf,  par  les  officiers  du 
duc  de  Bourbonnais'0. 

Original  latin  sur  parchemin ,  mwii  dea  sijna  de  detn  do  taire». 
-P.  189*  >,  rote  16. 

(l)  CMte  pria*  èv  po.««on  compter  la  série  dm  aeee»  en  rertu 


FIW  DU  PREMIEB  VOLUME. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  1,  n'  I  B,  lig.  7,  après  les  mois  Scripior.,  t.  X,  p.  5G5,  ajoutez  eu  note  :  Celle  charte  ne  se  trouve  pas  dans  le 

cartulaire  de  Souvigny.  Elle  est  très  -  suspecte  depuis  les  nouvelles  recherches  de 
M.  Cliaxaud,  qui  en  attribue  la  fabrication  au  P.  André,  prieur  des  Carmes  de  Moulins. 
—  Cf.  Etude  sur  ta  chronologie  des  sires  de  Bourbon,  p.  99,  et  Pièces  justificatives, 
n-  VIII. 

P.  6,  n*  11  A,  lig.  3,  au  lieu  de  Monesder,  lisez  Saint-Pierre-le-Moutier. 
P.  15,  n*  59  D,  lig.  8,  au  lieu  de  fonds  lot.,  lisez  anc.  suppl.  français. 

P.  18,  n"  ISA,  lig.  Il,  an  lieu  de  P.  456,  cote  86,  lisez  P.  456*,  cote  86  ou  808;  et  ajoutez  :  La  date  de  cette 

pièce  inspire  quelque  doute  :  ou  elle  est  la  mime  que  celle  du  mois  d'août  1200  que  nous 
avons  publiée  sous  le  n'  40,  et  dans  ce  cas  Baluze  aurait  ajouté  ici  par  inadvertance  le 
nom  <t Jrcluonbaud  au  titre  de  sire  de  Bourbon;  ou  bien,  si  le  nom  d Archambaud 
doit  être  maintenu,  la  pièce  se  placerait  mieux  au  mois  d'avril  1216,  époque  à  laquelle 
le  seigneur  de  Saint-Géran  rendit  son  hommage  au  nouveau  sire  de  Bourbon,  comme 
le  prouve  un  petit  inventaire  des  aveux  de  Cfiàteldon  dressé  en  1481  (P.  457',  cota  170.) 

P.  33,  n*  152.  Ajoute*  a  la  fin  de  l'article  :  Ce  vidimus,  délivré  par  Jean  de  ThéUz,  gouverneur  général  du  Beau- 
jolais  en  1369,  se  trouve  aussi  avec  la  même  inexactitude  de  date  dans  P.  1368', 
cote  1609,  et  dans  P.  1390',  cote  413. 

P.  37,  n-  176,  lig.  9,  au  lieu  de  BilUzois,  lisez  Bittezois. 

P.  37,  n«  177,  lig.  2  et  lig.  1"  de  la  page  suivante,  au  lieu  de  Douet,  lisez  Doyet. 
P.  52,  n"  246,  lig.  6,  au  lieu  «le  Bradnoerie,  lisez  Ilradoncrie. 
P.  68,  a*  330,  lig.  4,  au  lieu  de  Lacrouge,  lisez  I*croy. 
P.  77,  n«  389,  lig.  10,  au  lieu  de  Montchal,  lisez  Montsélié. 
P.  83,  n»  430,  lig.  2,  au  lieu  de  Bermond,  lisez  Raymond. 

P.  85,  n*  415.  Cet  article  doit  être  supprime,  ayant  été  reporté  à  sa  vraie  date  n«  974.  La  cote  417,  indiquée  à  la  fin 

de  l'article  comme  étant  en  déficit,  formait  un  cahier  contenant  les  droits  du  péage  de 
Chavagnenx. 

V.  87,  n*  456,  lig.  10,  au  lieu  de  Janiage,  lisez  Jamage,  mais  ajoutez  en  note  :  En  nous  conformant  à  rorthographe 

habituelle  de  ce  nom ,  nous  devons  avertir  que  les  textes  autoriseraient  pourtant  la  leçon 
Janiage  ou  Janjage. 

P.  96,  n'  508  B,  lig.  2,  au  lieu  de  te  seigneur  de  Beaujeu,  lisez  Heric  ou  Hervé  de  Beaujeu. 
P.  96,  a*  512,  lig.  3,  au  lieu  de  Guillaume  de  Dampierre,  lisez  Guy  de  Dampierre. 

P.  101,  ii>  535,  lig.  5,  au  lieu  de  deux  cent  mille  livres,  lisez  doute  cents  livres,  et  ajoutez  en  noie  :  Quoique  le 

texte  porte  «  ducentum  milita  librarum  n,  nous  pensons  avec  M.  Chazaud  qu'il  faut  traduire 
par  douze  cents  livres  plutôt  que  par  deux  cent  mille,  à  cause  de  ténonnké  de  cette 
dernière  somme,  qui  représenterait  de  nos  jours  vingt  millions  valeur  extrinsèque. 
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P.  110,  »•  689,  lig.  G  de  la  *  colonne,  au  lieu  de  Monchat,  lisez  MonUétié. 

P.  118,  n»  611 ,  lig.  7,  au  lieu  de  Cltâteauneuf,  lisez  Châtelneuf. 

P.  165,  n»930A,  lig.  5,  an  lieu  de  Mitra,  lisez  Mtfa. 

P.  181 ,  n*  1029,  lig.  8,  au  lieu  de  port  île  lu  Veurdre,  li*ez  port  rfu  Veurdre. 

P.  183,  n*  1037,  lig.  6,  au  lieu  de  Guiraïuio,  lisez  Giurando. 

P.  1!>5,  n'  11 1«,  lig.  5,  an  lieu  de  Orcha,  lisez  Oieha  (Oyc). 

P.  21 4,  m»  1254,  lig.  2  et  3,  au  lieu  de  du  Boschet,  lisez  Ai  Bouchet. 

P.  215,  n*  1259,  lig.  8,  au  lieu  derfw  Boschet,  lisez  t/n  Bouchet. 

P.  207,  u*  1538,  Kg.  4,  an  lieu  du  te  notariat  de  f enregistrement ,  lisez  le  notariat  et  fenregistremenl. 
P.  324,  n*  1807,  lig.  2,  au  lieu  de  Bertrand  de  Benne,  lisez  Bertrand  de  Bcaunc. 
P.  332,  col.  2,  lig.  2,  au  lieu  <le  Benna,  lisez  Bcuna. 

P.  348,  ■>•  2000,  lig.  21 ,  au  lieu  de  Philippe  de  Chassacourt  Ç),  lisez  Philippe  de  Chàteautier. 
P.  380,  n*  22»  ,  lig.  5,  au  lieu  de  Claisj,  lisez  Ctassy. 

P.  388,  n°  2247,  lig.  5,  au  lieu  de  se  plaindre  que,  lisez  se  plaindre  tle  ee  que. 

P.  399,  n°  2318,  lig.  5,  au  lieu  de  jadis  scelle"  en  cire  rouge,  lisez  scelle"  <F un  petit  sceau  en  cire  rouge.  Ecu  semé'  de 

France,  au  bâton  mis  en  bande,  timbre  d'un  heaume  couronné  et  cime"  (tun  panacltc . 
Supports,  deux  hommes  darmes  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  poisson.  Légende  : 
s.  p  cre  de  rxiBMONT          Cf.  Inventaire  des  sceaux,  u*  iôO. 

P.  406,  n«  2359,  lig.  1",  au  lieu  de  1335  v.  st.,  lisez  1343  v.  st. 

P.  411,  u*  2389,  lig.  2,  au  lieu  de  Corze,  lisez  Gorce. 

P.  447,  n'  2578,  lig.  4,  au  lieu  de  Bckastcl,  lisez  Beauchastel. 

P.  454,  u*  2028,  lig.  9,  au  lieu  de  Cennas,  lisez  Chenas. 

P.  472,  n»  2721 ,  lig.  1 ,  au  lieu  de  1550,  lisez  1356. 

P.  529,  2-  col.  I.c  u»  2980  doit  élre  reporté  au  20  janvier  1306,  la  pière  élan!  dalro       Ami»  simiplo  a  Kalnitate 

Domini  MCCCLXVI,  iiuliclione  iiij.  » 
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AVERTISSEMENT 


La  mort  inopinée  et  profondément  regrettable  de  M.  Huillard-Bréholles,  enlevé  à  la 
science  et  aux  siens  dans  la  période  la  plus  douloureuse  de  nos  malheurs  publics,  a 
retardé  l'apparition  du  second  volume  de  cet  Inventaire.  Après  avoir  conduit  jusque  vers 
la  fin  du  quatorzième  siècle  l'immense  labeur  confié  à  son  zèle  et  à  sa  sagacité,  le  savant 
archiviste,  membre  de  l'Institut,  avait  commencé  à  préparer  les  matériaux  répondant  aux 
derniers  temps  de  l'existence  de  la  Maison  ducale  de  Bourbon.  Chargé  de  continuer  sa 
tâche,  j'ai  amplement  profité  des  éléments  déjà  rassemblés  par  lui,  et  j'éprouve  le  besoin  de 
rendre  avant  tout  un  juste  hommage  au  travail  de  mon  devancier,  qui  a  considérablement 
facilité  le  mien. 

M.  Huillard-Bréholles  était  depuis  longtemps  familiarisé  avec  l'étude  et  le  maniement 
des  titres  qui  composent  cet  Inventaire.  Il  projetait  et  mûrissait  dans  son  esprit  une  longue 
Introduction  historique,  dans  laquelle  il  eût  fait  connaître  en  détail  comment  se  forma, 
par  mariages ,  acquisitions ,  donations ,  échanges ,  etc. ,  ''important  apanage  des  ducs  de 
Bourbon,  depuis  la  fin  du  douzième  siècle  jusqu'au  commencement  du  seizième.  Une  telle 
œuvre  offrait  des  difficultés  sérieuses  et  complexes,  que  lui  seul  pouvait  facilement  sur- 
monter. Pour  en  donner  une  idée ,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  conformation  du 
Bourbonnais,  le  principal  et  le  plus  ancien  membre  de  ce  vaste  corps  de  fiefs. 

Le  Bourbonnais  ne  représente  point,  comme  les  provinces  de  Champagne,  de  Bourgogne, 

de  Normandie  ou  de  Bretagne,  quelque  chose  de  compacte  et  d'homogène,  ayant  servi  de 

fondation  bien  assise  à  une  grande  puissance  territoriale  et  donnant  la  raison  première  de  ses 
».  a 
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accroissements.  C'est  plutôt  par  leurs  liens  étroits  de  parenté  avec  la  dynastie  capétienne 
et  par  sa  faveur  constante  que  les  Bourbons  réussirent  à  constituer  cette  puissance,  qui 
fut  un  momeut  comparable  à  celle  de  la  seconde  maison  de  Bourgogne.  Ils  lui  succédè- 
rent en  fait  de  prépondérance  domaniale  et  politique;  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps. 
Apres  avoir  atteint  au  faite  sous  le  fameux  connétable,  leur  grandeur  s'écroula  avec  lui 
dès  que  l'omnipotcwe  royale  eut  résolu  la  ruine  d'un  feudataire  devenu  redoutable. 
Le  Bourbonnais,  véritable  création  de  ses  sires  et  de  ses  ducs,  avait  alors  assez  d'unité 
et  de  vitalité  pour  survivre  à  la  chute  du  chef  de  la  maison  et  pour  conserver  son  indi- 
vidualité propre,  même  après  sa  réunion  a  la  couronne.  Mais,  dans  l'origine,  c'était  un 
pays  de  formation  artificielle,  ne  répondant  à  aucune  division  administrative  qui  lui  fût 
propre  et  constitué  aux  dépens  des  trois  cités  contigues  de  Bourges,  de  Clermont  et  d'Au- 
tun.  Son  point  de  départ  a  été  le  vicus  Bormonis  ou  Borvonis,  chef- lieu  d'un  petit  pagus 
qui  devint  sous  les  Carlovingiens  la  vicairie  de  Bourbon,  contenue  dans  le  grand  pagus 
de  Bourges.  Cette  vicairie  carlovingiennc  comprenait,  d'après  M.  Chazaud ,  les  circon- 
scriptions actuelles  des  cantons  de  Bourbon  et  Lurcy-Lévy  en  totalité,  et  telles  de  Mou- 
lins, du  Montet,  de  Sancoins,  de  Kérondes,  de  Dun-le-Boi,  de  Saint -Amand  et  de 
Charenton  en  partie*".  Mais  elle  s'agrandit  considérablement  du  côté  de  l'Auvergne  et  de 
la  Bourgogne  par  une  suite  d'annexions  directes,  dont  la  trace  se  retrouve  difficilement 
aujourd'hui,  et  surtout  par  l'effet  de  la  suzeraineté  féodale  que  les  Archambauds  et  les  Bour- 
bous-Dampierre ,  leurs  successeurs,  réussirent  à  faire  accepter  aux  petits  seigneurs  canton- 
nés entre  le  Cher  et  la  Loire.  Les  centres  dont  avaient  dépendu,  au  moins  officiellement, 
sous  les  successeurs  de  Charlemagne,  les  diverses  fractions  de  ce  territoire  étaient  trop 
éloignés  pour  qu'au  moment  de  la  dissolution  de  l'Empire  les  chefs  locaux,  tels  que  les 
seigneurs  de  la  Palisse,  d'Huriel ,  de  Jaligny,  ne  se  rendissent  pas  indépendants,  à 
l'exemple  du  sire  de  Bourbon.  Mais  celui-ci  les  domina  tous  d'assez  bonne  heure  pour 
qu'on  puisse  dire  qu'en  fait,  sinon  en  droit,  le  premier  patrimoine  de  la  maison  de 
Bourbon  lui  était  définitivement  acquis  dès  le  douzième  siècle.  Toutefois  la  constitution 

<•)  Essai  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon,  p.  123. 
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du  Bourbonnais  en  pays  distinct,  et  même  l'emploi  de  ce  nom  géographique  jjour  dési- 
gner la  province  administrée  |>ar  les  sires  de  Bourljon ,  ne  datent  réellement  que  de 
l'avènement  de  Robert  de  Clermont  (1288),  et  ne  furent  généralement  admis  qu'à  l'époque 
de  l'érection  de  la  seigneurie  en  duché-pairie  (1327). 

Quelques  faits  montreront  combien  précédemment,  et  môme  postérieurement,  les  limites 
de  ce  pnys  factice  étaient  flottantes.  En  1200,  le  seigneur  de  Saint- Gérau,  par  un  acte 
formel ,  fit  rentrer  Châtcldon ,  considéré  avant  lui  comme  une  dépendance  du  comté  d'Au- 
vergne, parmi  les  autres  fiefc  qu'il  tenait  en  hommage -lige  du  sire  de  Bourbon 
L'importante  seigneurie  de  Montluçon,  dont  le  premier  Dampicrrc  reçut,  en  1202,  la  con- 
firmation de  la  munificence  de  Philippe- Auguste ,  était  un  démembrement  du  même  comté 
d'Auvergne.  En  1248,  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  partagea  avec  Archambaud  VII  les 
fiefs  qu'il  avait  saisis  sur  le  sire  de  Bourbon  comme  relevant  de  la  basse  Auvergne  :  il 
lui  abandonna  Bcllcnave  et  Banassat,  mais  garda  Roche- d'Agout ,  Pionsat,  Baroth,  etc., 

* 

et,  a  la  mort  d'Arehambaud ,  il  éleva  des  prétentions  sur  l'hommage  des  baronnies  de 
Montluçon  et  de  Combraille  (,).  Ussel,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Chamelle,  était 
déjà  du  Bourbonnais  vers  1240,  et  postérieurement  il  a  été  compris,  tantôt  dans  la  châtellenic 
de  Chantclle,  tantôt  dans  celle  de  Gannat,  ou  même  dans  celle  de  Charroux;  mais,  comme  il 
a  toujours  appartenu  a  l'évêché  «le  Clermont,  l'on  ne  savait  pas  encore,  eu  1323,  si  l'on 
«levait  placer  ce  château  en  Auvergne  ou  eu  Bourbonnais.  Ce  qui  peut  paraître  plus  singu- 
lier, c'est  que  la  nouvelle  capitale  des  Bourbons,  Moulins-sur- Allier ,  dont  le  territoire 
faisait  originairement  partie  de  la  cité  et  «lu  diocèse  d'Autun ,  est  cependant  placée  officielle- 
ment en  Auvergne  dans  une  charte  de  l'année  1285  P).  11  est  vrai  «pie  cette  charte  est  déli- 
vrée sous  le  sceau  de  la  prévôté  de  Bourges,  et  que  le  redacteur  de  l'acte  pouvait  être 
entraîné  par  la  force  de  l'habitude  à  rattacher  à  l'Auvergne  tout  ce  qui  était  au  delà 
«les  frontières  du  Berry  vers  l'Allier.  Ce  qui  semble  certain,  c'est  que  l'Auvergne  allait 

0>  Inventaire,  n»40.  Mai*  cet  acte  prouve  en  même  temps  que,  dès  la  fin  du  douzième  siècle,  la  domination  des 
sires  de  Bourbon  s'était  considérablement  avancée  du  coté  de  l' Auvergne, 
t*'  Archives  nationales,  Trésor  de*  Chartes,  J  275,  n-  1  et  2. 
<•>  Inventaire,  n«  780. 
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alors  jusqu'à  Saint  -  Pourçain ,  et  une  charte  de  cette  même  année  1283  établit  le  point 
de  partage  de  l' Au  vergue  et  du  Berry  à  la  séparation  de»  paroisses  de  Montor  et  de 
Fleurie!  <■>. 

Dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  Chaveroclie ,  Trézclle,  Bert,  Cindré, 
Bout-é,  Servilly,  Vaumas  et  même  la  petite  ville  de  Gannay-sur-Loirc  étaient  des 
fieft  relevant  de  levêquc  de  Clcrmont,  et,  en  1279,  un  arrêt  du  parlement  attribua 
a  l'Auvergne  la  châtellenie  de  Cliavcrochc ,  que  se  disputaient  les  baillis  d'Auvergne  et 
4e  Bourges.  Mais,  comme  ces  fiefs  étaient  possédés  par  le  comte  de  Ncvcrs,  et  que  le 
Nivernais  et  le  Bourbonnais  furent  quelque  temps  réunis  entre  les  mains  de  Malliilde  de 
Bourbon  et  de  son  mari  Eudes  de  Bourgogne,  les  populations  s'habituèrent  à  dépendre 
adininistrativcutent  de  Moulins  plutôt  que  de  Nevers  ou  d'Autim ,  qui  étaient  beaucoup 
plue  éloignes,  et  les  territoires  qui  viennent  d'être  énumérés  finirent  par  être  compris  dans 
la  juridiction  du  Bourlxmnais. 

Eu  952,  Huillaux,  village  aujourd'hui  annexé  à  la  commune  du  Donjon,  était  placé 
à  la  fois  dans  le  comté  d'Auvergne  et  dans  le  diocèse  d'Autun,  tandis  que  Saint-Didier 
en  Donjon  était,  au  contraire,  considéré  comme  faisant  partie  du  pays  d'Autun  et  du 
diocèse  de  Clermont.  Daus  la  première  moitié  du  onzième  siècle,  la  frontière  cuire  l'Au- 
vergne et  l'Autunois  se  rapprocliait  de  Moulins,  puisqu'une  cliarte  authentique  la  met  à  la 
Faye ,  ancieune  paroisse  qui  a  été  réuuie ,  avec  celle  de  Matefray ,  à  la  commune  actuelle 
de  Montbeugny.  Mais,  au  treizième  siècle,  la  domination  des  sires  de  Bourbon  s'avan- 
çait certainement  jusqu'à  la  Loire,  de  Bourg- le- Comte  à  Paray-le-Fresil.  En  1375,  une 
sentence  arbitrale  régularisa  cette  possession  en  déterminant,  de  ce  côté,  les  limites  du 
Bourbonnais  et  de  la  Bourgogne  :  il  fut  décidé  que  tout  ce  qui  était  du  ressort  du 
Chamlais,  de  la  Motte-Saiot-Jean  et  de  Semur  eu  Brionnais  serait  sous  la  souveraineté 
du  duc  de  Bourgogne,  et  que  tout  ce  qui  était  du  ressort  des  chûtellenics  de  Châtcl- 
Perrou,  du  Donjon  et  du  Pin  serait  sous  la  souveraineté  du  duc  de  Bourbonnais^. 

(*)  Inventaire,  n'  768.  Mais,  pour  établir  ce  point  particulier,  il  faut  recourir  au  texte  même  de  la  charte. 
C)  Inventaire,  n-  (i56  A,  3318,  etc.  Voir  aussi,  sur  la  question  des  limites  entre  le  Bourbonnais  et  la  Bourgogne, 
la  pkVc  du  M  août  1470  (n>6465). 
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Les  démembrement»  du  Berry  opérés  au  profit  du  Bourbonnais  naissant  s'effectuèrent 
peu  à  peu  et  sans  que  les  frontières  fussent  bien  arrêtées.  Le  fil  de  l'eau  de  la  rivière 
du  Cher  fut  pris,  en  1248,  comme  limite  entre  le  seigneur  de  Culan  en  Berry  et  le  duc 
de  Bourbon;  mais  chacun  d'eux  conserva  les  hommages  qui  lui  étaient  dus  dans  la  terre 
de  l'autre.  En  1380,  un  arrêt  du  parlement  condamna  Louis  de  Sully  à  rendre  hom- 
mage au  seigneur  de  Culan  pour  la  châtellenie  de  Montrond  et  les  terres  situées  entre 
l'Auron  et  le  Cher,  que  le  scigueur  de  Sully  prétendait  être  tenues  en  fief  du  duc  de 
Bourbonnais.  Cette  terre  de  Culan,  quoique  placée  plus  tard  sous  la  souveraineté  féodale 
des  Bourbons,  ne  paraît  pas  avoir  été  rattachée  administrât! vement  au  Bourbonnais,  ou  du 
moins  elle  ne  forma  pas  une  châtellenie  et  ne  fut  comprise  dans  les  limites  d'aucune 
châtellenie  bourbonnaise.  Au  contraire,  Saint-Amand ,  peu  éloigné  de  Culan,  figure,  avec 
Orval  cl  la  Bruyère- l'Aubépin,  parmi  les  châtelleuics  faisant  partie  du  Bourbonnais  dès 
l'époque  de  Bobert  de  Clcrmont. 

L'archevêque  de  Bourges  conserva  longtemps  en  Bourbonnais  des  fiefs  situés  aux 
exilâmes  limites  de  sou  diocèse  du  côté  de  l'Auvergne ,  notamment  Villebret ,  prés  Néris, 
et  Naves,  dans  l'ancienne  vicairie  de  Chantelle;  il  avait,  a  Chantelle  même,  des  droits 
communs  avec:  le  sire  de  Bourbon,  et  ce  ne  fut  qu'après  de  longs  démêlés  quWrcham- 
baud  VII  se  mit  d'accord  avec  l'archevêque  pour  les  limites  de  Naves  et  de  Charroux 
et  pour  la  juridiction  des  territoires  contestés !".  Lorsque  Jean ,  frère  de  Charles  V,  fut 
devenu  à  la  fois  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  la  question  des  limites,  impliquant  la 
reconnaissance  de  l'indépendance  du  territoire  bourbonnais,  fut  sérieusement  posée  et  réso- 
lue. En  1372,  le  duc  Jean  donna  au  duc  de  Bourbonnais  Louis  II  les  prévôtages, 
c'est-à-dire  le  droit  d'avoir  des  prévôts  à  Mornay-sur-Allier ,  à  Lurcy  et  à  Couleuvre, 
qui  antérieurement  faisaient,  sans  aucun  doute,  partie  du  Berry,  et,  par  la  même  occa- 
sion, il  lui  abandonna  les  prévôtages  de  Vichy,  de  Langy  et  de  Puy-Rogier,  qui  rele- 
vaient de  l'Auvergne.  Toutefois,  il  se  réserva  le  ressort  et  la  souveraineté  des  châteaux 

(')  Cette  contestation  se  renouvela  en  1394,  au  sujet  des  habitants  de  Belleiiave  el  de  Vernussc.  que  l'archevêque  et 
le  duc  réclamaient  chacun  de  Ieurc6té.  Une  transaction  intervint,  et  l'on  régla  en  même  temps  les  limites  de  la  justice 
sur  certains  territoires  situés  entre  Charroux  et  Naves.  (V.  les  n*  3915  et  3940  do  l'Inventaire.) 
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de  Saint -Gennaiu- de» -Fossés,  de  Châtel -Montagne,  de  Puyagu,  d'Abret  et  de  Busset, 
considérés,  encore  à  cette  date,  comme  étant  du  pays  auvergnat.  Mais  alors  un  litige 
s'éleva  entre  la  prévôté  de  Vichy ,  devenue  bourbonnaise ,  et  celle  de  Riom ,  restée  auver- 
gnate. Pour  y  mettre  fin,  le  duc  d'Auvergue  renonça  aux  droits  qu'il  s'était  réservés  sur 
les  châteaux  en  question,  et  le  duc  de  Bourbonnais  abandonna,  de  son  côté,  toute  préten- 
tion sur  une  ligne  très-étendue  de  villages  limitrophes,  allant  depuis  Crcsscneuil  jusqu'au 
château  de  Randan  (,). 

On  voit,  par  ces  variations  considérables  du  sol  bourbonnais,  quelle  opération  ardue 
et  minutieuse  ce  serait  de  suivre  et  de  déterminer  pas  à  pas  la  marche  croissante  ou 
décroissante  d'un  apanage  qui  s'étendit  à  la  fois  dans  le  Beaujolais,  le  Forez,  la  Marche, 
l'Auvergne,  etc.  D'ailleurs,  les  documents  compris  dans  notre  Inventaire  ne  suffiraient  pas 
a  fournir  la  solution  d'un  pareil  problème,  et  ce  serait  à  d'autres  fonds  d'archives  qu'il 
faudrait  s'adresser  si  l'on  voulait  retrouver  tous  les  matériaux  employés  à  l'édification  de  la 
puissance  féodale  des  Bourbons.  M.  Huillard-Bréholles  eût  certainement  mené  à  bonne  fin 
cette  enf reprise  laborieuse,  à  laquelle  il  était  préparé  de  longue  main.  Pour  moi,  a  qui  il 
a  été  fait  un  devoir  de  terminer  cet  Inventaire  et  d'en  faire  jouir  le  plus  tôt  possible  le 
public,  je  me  serais  cru  téméraire  en  embrassant  une  matière  aussi  vaste. 

J'ai  continué,  suivant  le  plan  adopté,  la  reproduction  ou  l'analyse  des  pièces  origi- 
nales qui  composent  le  fonds  dit  du  Bourbonnais.  Mais  comme  ces  pièces,  a  partir  de  la 
seconde  moitié  du  quinzième  siècle ,  perdent  souvent  en  intérêt  autant  qu'elles  gagnent 
en  longueur,  je  me  suis  borné,  pour  la  période  subséquente,  à  les  résumer  brièvement 
sans  publier  de  textes.  Pour  le  même  motif,  et  aussi  à  cause  de  l'affluence  des  maté- 
riaux ,  j'ai  cru  pouvoir  réunir  plusieurs  titres  dans  un  même  article  d'inventaire ,  quand 
ces  titres  se  rapportaient  à  la  même  affaire  et  à  peu  près  à  la  même  date.  Il  m'a  fallu 
également,  sous  peine  d'être  débordé  par  le  nombre,  éliminer  les  documents  qui  n'ap- 
partenaient pas  au  fonds  même  du  Bourbonnais,  bien  que  mon  devancier  en  eftt  inséré, 
pour  les  premiers  siècles,  une  certaine  quantité,  qui  rentraient  dans  le  sujet  et  complé- 

C>  Inventaire,  n"  3216  el  3367. 
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taient  la  collection  des  archives  de  la  Maison  de  Bourlion.  A  part  ces  légères  modifica- 
tions, que  M.  IIuillard-Brcholles  eût  peut-être  été  amené  à  introduire  lui-même  dans 
son  travail,  je  me  suis  scrupuleusement  conformé  aux  régies  tracées  par  la  Direction 
générale  des  Archives  et  si  heureusement  appliquées  par  lui. 

Le  nombre  des  articles  du  présent  Inventaire  s'élève  à  8146;  mais  celui  des  pièces 
qu'on  y  a  fait  rentrer  est,  par  la  raison  que  je  viens  de  dire,  beaucoup  plus  considé- 
rable. Elles  s'arrêtent  quelques  années  après  la  confiscation  des  biens  du  connétable  et 
à  l'époque  précise  de  la  suppression  de  la  Chambre  des  comptes  de  Moulins,  qui  les 
renfermait.  Ainsi  ce  fonds  d'archives,  sauf  quelques  lacunes  partielles,  est  aussi  complet 
que  lorsqu'il  fut  inventorié  pour  la  première  fois  par  Luillier,  comme  on  a  pu  le  voir 
dans  la  notice  placée  en  tète  du  tome  1er. 

Une  Table  alphabétique  générale  sera  publiée  à  la  suite  de  ce  second  volume.  Que 
M.  Chazaud,  archiviste  du  département  de  l'Allier,  et  M.  Chavcrondicr ,  archiviste  du 
département  de  la  Loire,  dont  les  précieuses  indications  sur  les  noms  de  lieux  et  tle 
personnes  m'ont  permis  de  la  dresser  d'une  manière  moins  imparfaite ,  et  qui  mont 
apporté,  dans  le  reste  de  mon  travail,  leur  intelligent  concours,  veuillent  bien  recevoir 
ici  l'expression  de  ma  sincère  gratitude.  Puisse  cette  oeuvre,  commencée  depuis  près  de 
douze  années ,  et  qui  met  au  jour  taut  d'intéressants  et  de  curieux  documents ,  aider  à  la 
construction  du  grand  édifice  historique  que  l'avenir  prépare  pour  notre  pays,  et  dont 
les  matériaux  ne  cessent  d'être'  consciencieusement  rassemblés. 

Archive*  Nationale.,  1«  oeiubre  187*. 
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TITRES 

DE  I.A 

MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 

CONCERNANT 

LE  BOURBOXXAIS,  LE  BEAUJOLAIS,  LE  FOREZ, 

L'AUVERGNE,  LA  MARCHE,  LE  COMTE  DE  CLERMONT,  LA  DOMRES,  ETC. 


1382,  t  août. 

."W09.  Johannon  de  Royans  vend  à  Julienne  de 
l'isle,  femme  de  Carnet  Moysend,  pour  le  prix  de 
quatre  francs  d'or,  une  hémine  de  froment  de  cens 
que.  ladite  Julienne  lui  devait  chaque  année  sur  sa 
terre  sise  en  Gornoys,  pics  de  la  rivière  de  Sonne 
(juxta  aqnam  .Saune). 

Original  ,ur  par.  Iiemin ,  ru. mi  da  tijnum  il'un  iiotair*.  — 
P.  13«0i,  Cu„.  83| . 


1382,  8  ieptciubiv. 
AitlO.  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, mande  nu  trtïsorier  de  Bourbonnais  de  faire 
payer  à  son  compère  et  conseiller  Jean  Saunier  cent 
vingt  francs  sur  son  blé  de  la  recette  de  Charroux, 
Philibert  do  Digoine  ayant  transféré  audit  Saunier 
une  créance  de  la  même  somme  qu'il  avait  sur  la 
duchesse. 

Original  »ur  |.ni*lu-min.«if>n«,  jaili»  wHI*. —  P.  13782,  roc  3I>9H. 


1382,  le  vendredi  avant  lu  Saint-Michel  (26  «eptcmbre). 

3311.  Le  juge  ordinaire  et  le  juge  d'appeaulx 
de  lu  terre  de  Beaujeti,  en  vertu  d'une  commission 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  en  date  du  mercredi 
après  l'Ascension  1382,  et  conformément  à  la  sen- 
tence arbitrale  de  Marguerite  de  Poitiers,  détermi- 
nent l'assiette  des  cent  livrées  de  terre  qui  doivent 
il. 


appartenir  à  titre  de  rente  perpétuelle,  sur  les  cbà- 
tellenies  d'Ampli-puis  et  de  Chevagny,  ù  Guillaume 
de  Beaujeu,  oncle  dudit  Edouard.  (Voir  les  n"  3287 
et  3289.) 

Orij.i.^1  Utin  sur  p^rebemin,  .ifrni,  j»dU  «celle.  —  P.  13681, 
cote  101». 

13K2,  29  septembre. 

3812.  Testament  de  Bertrand  de  Lévis,  proto- 
notaire  du  Pape,  par  lequel  il  institue  pour  héritier 
Guigne  de  Lévis,  sire  de  Roche,  son  neveu;  à  dé- 
faut de  celui-ci,  Philippe  de  Lévis,  frère  dudit 
Guiyue;  et,  à  défaut  de  Philippe,  lui  substitue  un 
autre  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac. 

Orqinil  .ur  parrbemin ,  ,ip,é.  —  P.  13*0»,  cote  819. 


1382  ,  22  octobre,  Clcpp*. 

3313.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
donne  aux  Frères  Mineurs  de  Montbrison  cinquante 
livres  de  rente  sur  les  châteaux  de  Donzy  et  de 
Feurs,  à  prendre  sur  les  cent  livres  de  rente  dont 
elle  s'est  réservé  la  disposition  dans  l'acte  de  ces- 
sion fait  par  elle  au  duc  et  n  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais; a  la  charge  pour  lesdits  religieux  de  dire 
chaque  jour  une  grand'raesse  à  son  intention  et  de 
célébrer  son  anniversaire  après  sa  mort,  lesdites 
messes  et  anniversaire  devant  donner  à  chaque 
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frère  droit  à  une  pitance  de  pain  de  froment  et  de 
vin  pur. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  d'acceptation  du  Ï6  nui  1396.  — 
P.  1397  l,  col.  484. 

1382,  28  octobre. 
SilM.  Ytier  Raibe,  seigneur  de  Saint-Marcel, 
en  compensation  d'une  somme  cl.-  mille  francs  duc 
au  duc  de  Bourbonnais  par  Perceval  Raibe,  son  fils, 
pour  plusieurs  délits  et  méfaits,  transporte  au  duc 
à  titre  perpétuel  sa  terre  de  Saint-Geran  le  Puy 
avec  ses  appartenances,  s'engageant  à  lui  parfaire 
une  rente  annuelle  de  cent  livres  tournois. 

Orifpnal  fr.incaù  sur  |wrchemin, jadis  scellé.  — .p.  f  355    cote  29. 
Mention  du  même  aclf  est  taire  sur  un  feuillet  du  papier,  écri-  i 
lure  du  •juiiiiièmv  siècle,  portant  la  cote  Mi,  carton  l>.  11)57*. 


1382,  8  novembre. 

JWHtf.  Deux  reçus  donnés  par  Jean  Fourrin  ,  re- 
ceveur de  Murât,  chacun  de  dix  tonnes  de  vin  qui 
lui  ont  été  délivrées  par  Hulhequin,  maitre  des 
garnisons  du  duc  de  Bourbonnais,  au  profit  de 
madame  de  Bourbon  [Isabcau  du  Valois] . 

Ccdule*  mur  papier,  portant  le»  traces  de  sceaux  plaques,  en  cire 
rouje.  —  P.  1378',  cote  30*8. 


1:182,  17  novembre. 

3316.  Procuration  passée  par  Humbcrt,  sire  de 
Viliars,  à  Guillaume  Gilbert,  bailli  d'Ànnonay,  pour 
rendre  au  Roi  l'hommage  de  celte  baronnie. 

Pièce  inaérée  dam  l'acte  du  14  novembre  suivant.  —  P.  139!  >, 
cote  811. 

1382,  24  novembre. 
5SI7.  Acte  de  foi  et  hommage  de  la  terre  d'An- 
nonay rendu  au  Roi  par  le  fondé  de  procuration 
d'Humbert,  sire  de  Viliars. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «celle.  —  |\  139S*,  cote  811. 


1382,  le  lundi  veille  de  Sainte-Catherine  (24  novembre), 
à  Pouilly-le-Chfttel. 

3ol8.  Edouard,  sire  de  Beaujcu,  alloue  à  Michel 
Meyllan ,  bourgeois  de  Villefranchc ,  auditeur  et 
maitre  de  ses  comptes,  vingt-cinq  francs  d'or  de 
gages  par  an ,  dont  ledit  Meyllan  pourra  se  payer 


UCALE  DE  BOURBON.  (1382-138S) 

de  sa  propre  autorité  sans  attendre  un  mandement 
spécial. 

Pièce  transcrite  dan»  an  registre  en  papier  P.  1384,  fol.  1*. 

1383  (n.  st.),  4  janvier,  Paria. 
3tS19.  Charles  VI ,  roi  de  France ,  à  la  requête 
du  fondé  de  pouvoir  d'Éléonore  de  Viliars ,  veuve 
de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche  en  Renier, 
cl  tutrice  de  Guigonnct  de  Levis,  son  fils,  aussi 
seigneur  de  Roche,  mande  au  bailli  de  Yelay  de 
ne  rien  entreprendre  contre  ledit  Guigonnct  durant 
l'instance  de  l'appel  interjeté  par  celui-ci  au  sujet 
de  la  tenure  féodale  du  château  de  Géorand  (de 
Giourando) 

Original  lalin  sur  parchemin,  signé,  jadit  «relié.  —  P.  1401  s, 
cote  1088.   

1383  (n.  st.),  15  janvier,  dam  la  tour  de  plomb 
du  chaleau  du  Villemur. 

5880.  Testament  d'Arnaud,  vicomte  de  Ville- 
mur,  seigneur  de  Calvinct,  par  lequel  il  institue 
pour  son  héritier  universel  Jacques  de  Villemur, 
sou  petit-fils,  fils  de  Jean  de  Villemur,  son  fils  pré- 
décédé ,  et  règle  la  part  qui  devra  revenir  à  son 
autre  petit-fils  Jean  net  de  Villemur.  (Cette  pièce, 
très-longue,  renferme  un  nombre  considérable  de 
legs  et  de  stipulations  minutieuses.) 

VidimiM  original  sur  parchemin  délivré  par  les  commissaires  du 
roi  de  r'r.inrr,  le  7  mai  1140.  Cullatiiinné,  »i<jné,  el  jadi»  scellé  de 
trots  sceaux.  —  Copie  >ur  papier,  sans  date  ni  signature,  mai»  oui 
parait  ^voir  été  écrite  au  comoiciicotneut  du  quinzième  siècle.  — 
P.  !338\  cotes  193  et  301. 

Pièce  insérée  dans  un  grand  rôle  en  papier  non  «igné ,  qui  (tarait 
avoir  été  produit  au  parlement  de  Toulon»  |KMéri«urriaer)t  à 
l'année  1440,  dans  un  procès  relatif  a  la  succession  de  Jacques  de 
Villemur.  —  P.  13T1!,  cote  1039. 

1383  (n.  il.),  10  février. 
JWJ21.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez, 
renouvelle  en  faveur  de  sa  [petite  J  fille  Anne-Dau- 
phinc,  duchesse  de  Bourbonnais,  et  de  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  son  neveu  [mari  de  ladite  Anne], 
la  donation  qu'elle  leur  avait  faite  un  an  aupara- 
vant de  tout  le  comté  de  Forez  dont  elle  avait 
hérité  par  le  décès  du  dernier  comte  Jean,  son  fils. 

Orijjiual  français  »ur  parchemin,  portant  la  signature  autographe  : 
Jeiiiikdk  Boeaaox  covrtssR  HE  Fohi.b.ci  le  contre-srin);  du  secré- 
taire Matthieu  Guionet,  jadi»  scellé.  -  P.  1370»,  cote  1907. 

(<)  An  dos  de  la  pièce  on  lit  ce  titre  :  Csstnim  de  Groyrat. 
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1383  n.  st.,  19  février, 
de  Bourbon ,  comtesse  de  Forex, 
en  présence  de  son  confesseur,  de  son  écnyer,  de 
son  chapelain  et  de  son  vulet  de  chambre,  passe 
procuration  à  cinq  personnes  pour  foire  ratifier  par 
le  Roi  la  donation  qu'elle  a  faite  du  comte  de  Forez 
à  sa  petite-fille  et  à  son  neveu,  la  duchesse  et  le  din- 
de Bourbonnais,  et  pour  le  prier  de  recevoir  leur 
foi  et  hommage. 

Oftginal  frnnrai»  «iir  |K>rrhemin ,  avec  signature  autographe  ■ 
.  Jksuke  de  Bocrw»,  wmuih  nu  ronerr  ■,  cotiue-jùjjné  par  le 
««réiaire  Guion.t ,  jadi,  »<  rllé  .lu  «cea 
P.  130**.  wlc  70  kis. 


1383,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Georges 
(2i  avril). 


1383,  indiction  vi,  le  vendredi  27  février,  au  château 
de  Saint-Etienne  (dan»  la  Fouille). 

3iS25.  Testament  d'Amcdée  VI,  comte  de  Sa- 
voie, duc  de  Chablais  et  d'Aoste,  par  lequel  il  fonde 
plusieurs  legs  pieux,  règle  le  douaire  «le  sa  femme 
Bonne  de  Bourbon,  et  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  aîné  Amddée. 

ViUiiuu-  ur  |Miit-licinin,  Allé  •!«  Cbainlx-rv,  le  18  irtril  l.tfti, 
•)i|;né  *t  muni  dc«  signa  de  deu*  notaire».  —  P.  1361  ',  eau  MBS. 

L383,  10  avril. 
3iS24.  Élienne  de  Sancerre,  seigneur  de  Vàillv, 
donne  quittance  d'une  somme  de  six  cents  francs 
d'or  à  déduire  d'une  plus  grande  somme  a  lui  due 
pour  la  dot  d'Alix  de  Bcaujen,  sa  femme,  par 
Edouard,  sire  de  Bcaujen,  .non  beau-frère. 

Onjiiiul  français  «m  |ki|>iri ,  jjili»  «celle  «l'un  «eau  plaqué  ni 
cire  ..in».'.  —  I'.  138»',  cuir  I71J. 


3tS2il.  Jean  Fourrin ,  receveur  de  Madame  de 
Bourbon  «  la  tirant  •,  reconnaît  avoir  reçu  du 
receveur  de  Vcrneuil,  au  nom  de  ladite  dame, 
trente  tonneaux  de  vin. 

Cédule  en  papier,  arec  trace»  de  «ceau  plaqué  ni  cire  rouge.  — 
P.  t:|78«,  cote  3088. 

1383,  4  mai,  Melun. 
3820.  Charles  VI,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion des  bons  services  de  son  chambellan  François 
d'Auberchicourl,  lui  donne  trois  cents  francs  d'or 


sur  les  deniers  provenant  de  la  contribution  in 
sée  aux  habitants  d'Orléans  à  cause  de  leurs 
méfaits. 

«  Charles ,  |>ar  la  (jrace  de  Dieu  roy  de  France ,  à  noz 
amez  et  féaulz  les  géniraulz  conseillers  »ur  le  fait  des 
aides  ordciics  pour  la  guerre,  salut  et  dilcccion.  Savoir 
vous  faisons  que,  pour  les  bons  et  agréables  services  que 
nous  a  fhiz  en  noz  guerres  et  ailleurs  noslre  aîné  et  féal 
chevalier  et  chambellan  François  d'Ambre»  liicourt,  et  par 
especial  en  la  chevauchée  et  année  <|uc  nous  avons  na- 
gaircs  fait  ou  pair  de  Flandres,  à  irellui  nous,  de  (jrace 
cspecial,  avons  donné  cl  douuon»  par  ce*  présentes  la 
Minme  de  trois  cens  frans  d'or,  i  prendre  et  avoir  pour 
une  fbiz  des  deniers  qui  ystront  de  la  composition  que 
nous  ont  faite  derrainement  les  habitans  de  noslre  Nillc 
d'Orlicns,  iiour  cause  de  certains  crimes,  deliz  et  maléfices 
tant  de  leze  majesté  connue  autres  qui  par  les  babitans 
de  n»Mre  dicte  ville  d'Orliens  ont  esté  fai*  contre  nous 
eu  pluscurs  manières.  Si  vous  mandons  que  par  Bertant 
Al  ad.nt,  receveur  général  d'iceulz  aides,  commis  a  rece- 
voir ladicte  couiposicion ,  vous,  sur  ee  que  dit  est,  fail  les 
bailler  et  délivrer  à  noslre  dit  chambellan  ou  à  son  cer- 
tain mandement  la  dicte  somme  de  trois  cens  firans,  et  par 
rapporter  ces  présentes  et  quittanee  sur  ce  nous  voulons 
et  mandons  la  dicte  somme  estre  allouée  es  comptes  du- 
dit  receveur  et  rabat  ne  de  sa  receple  par  noz  amez  et 
feaulz  gens  de  noz  comptes  à  Paris  sans  contredit,  non 
distant  quelconques  autres  dons  faiz  par  nous  a  noslre 
dit  chambellan  qui  en  ces  lecires  ne  soient  exprimez, 
spécifiez  ou  autrement  déclarez,  et  ordonnance»,  mande- 
mens  ou  deffeuces  iï  ee  contrains.  Donné  à  Meleun  le 
un*  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  cc.c  quatre  vins  et 
trois  et  le  tiers  de  nostre  replie,  soubz  noslre  n-cl  ordené 
eu  l'absence  du  granl. 

Par  le  Roy,  à  la  ivlacion  de  Messieurs  les  duc*  île  Bcrry 
et  de  Bourgogne.  —  Dr.  Mo.ntkaclto. 

Original  sur  parchemin,  jadi»  scellé  sur  «impie  <|Ueue  cl  |»tlMI 
à  11  mir|je  U  trace  dr  deux  «ijrort»  en  cire  ruuge,  m  puiol  i>ù  élail 
attachée  In  lettre  e\ocutnire  det  généraux  det  finances,  en  date  du 
15  ma,  P.  1378  Vote  3IOt 


1383,  15  mai. 

r.  Ytier  Baibe,  chevalier,  sire  de  Saint-Mar- 
cel, assoit  In  rente  annuelle  de  cent  livres  tournois 
à  laquelle  il  est  tenu  envers  le  duc  de  Bourbonnais 
de  la  manière  suivante ,  à  savoir  :  sur  la  terre  et 
chùtellenie  de  Saint-Geran-lc-I'uy  quatre-vingts 
livres,  et  les  vingt  livres  de  surplus  à  prendre  sur 
les  terres  du  Coudray  et  du  Chàtcllnrd ,  en  la  chà- 
telrenie  de  Billy  ;  en  stipulant  qu'il  sera  quitte  des 
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vingt  livres  susdites  s'il  a  payé  deux  cents  francs  !  doivent  tenir  «le  lui  les  héritiers  de  Marquis  (Mar- 
d'or  d'ici  à  la  féte  do  Toussaint  1 384.  j  diesius)  de  Canilhac  et  de  Géraud  Heuclha  Ca. 

Minute  m  tarer  «ur  iMDier.  uni  ««nature,  mai»  porUnt  an  dn« 


Minute  raturée  «ur  |Mpi<i,  uni  signature,  uni*  porUnt  an  di 
I»  date  du  18  octobre  1384  et  U  «gnature  d'un  notaire—  P.  1353 


Vidimiu  latin  «ur  parchemin ,  muni  du  n'y  nu  m  du  notaire  Pierre 
de  Barci»,  et  pn«lérieur  au  1"  férrier  1388.  (Voir  I»  pièce  du 


1383,  31  mai. 

5828.  Amédée,  comte  de  Savoie,  pour  l'hon- 
neur, l'amour  et  la  révérence  du  Roi ,  des  ducs  de 
Berry,  de  Bourgogne,  de  Bourbon,  et  du  sire  de 
Goucy,  abandonne  en  fiefs  il  Edouard,  sire  de 
Betuijeu,  les  châteaux,  villes  et  lieux  de  Lent,  de 
Thoissev  et  de  Montmcrle ,  se  réservant  les  droits 
de  souveraineté  et  de  ressort,  et  il  convient  que  si 
quelque  débat  s'élève  entre  lui  et  le  sire  de  Beaujeu, 
le  duc  de  Bourbon  et  le  sire  de  Goucy  serviront 
d'arbitres.  «  El  le  sire  de  Beaujé  tenanz  ses  mains 
entre  les  mains  doudit  monsieur  le  conte,  a  fait  cl 
recogneu  fidélité  et  homage  lige  audit  Mons'  le 
conte  pour  ly  et  pour  ses  hoirs  et  successeurs  en  le 
baissant  en  lu  bouche  pour  les  chouses,  fiez,  forme 
et  manière  contenues  en  une  chartre  publique 
devant  ly  lehue  en  romain  de  mot  à  mot...  •  (Voir 
la  pièce  du  20  février  1377  ,  n*  3356.) 

Transcription  «ur  parchemin,  .ignée  de  deux  notaire*,  d'un 
en  date  du  1S  .«nleml.rr  1388. —  P.  1303',  rate  1173. 


(Vers  juin  1383.] 

3339.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  accorde  les 
privilèges  et  franchises  de  la  ville  de  Chalamont 
aux  habitants  de  Lent,  dont  les  chartes  de  fran- 
chises avaient  été  détruites  par  suite  des  guerres  et 
de  la  prise  de  leur  ville 

Copie  nir  parchemin,  >an<  datent  lignaturc. —  P.  13SH  l,cotc50i. 


1383,  10  juin. 

StfSO.  Astorge  a  de  Petra  » ,  seigneur  a  de  Pe- 
tra  » ,  au  diocèse  de  Mcndc,  rend  hommage  à  Jean, 
comte  d'Armagnac,  île  Eezcnsac,  de  Rhodez,  etc., 
pour  le  château  de  la  Garde,  le  château  et  la  ville 
de  Chaudesaigues,  et  pour  tout  ce  que  tiennent  ou 

(')  Lent,  pri«  par  le  comte  de  Snroie  en  1380,  no  fut  tendu 
.pt'en  1383,  comme  ou  le  voit  dan.  la  pièce  pr«édente. 


7  avril  1*74,  n->  57t.)  —  P.  1358  ',  cote  478. 


1383,  2  juillet. 
S83i.  Jean  de  Montclial  (de  Montecalvo),  che- 
valier, reconnaît  avoir  reçu  de  Humbert,  sire  de 
Thoire,  de  Villars,  de  Roussillon  et  d'Annonay,  la 
somme  de  six  cents  francs  d'or  pour  rachat  de  la 
leyde  des  blés  et  du  péage  d'Annonay,  et  lui  en 
donne  quittance. 

Original  latin  sur  parchemin,  mani  du  titjnum  d'un  notaire.  — 
P.  1360    cote  800. 

1383,  18  juillet,  Paris. 
3532.  Charles  VI,  roi  de  Erance,  mande  de 
nouveau  à  ses  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
aides  de  délivrer  à  son  chambellan  François  d'Au- 
berchicourt  trois  cents  francs  d'or  à  prendre  pour 
une  fois  sur  la  composition  de  la  ville  d'Orléans. 

Original  «nr 
rote  3101  bis. 


,  .igné,  jadi*  scellé.  -  P.  1378», 


1383,  15  août. 
3333.  Robin  Loisel,  touibier,  demeurant  à  Paris, 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
de  la  duchesse  douairière  de  Bourbonnais  quatre- 
vingts  livres  parisis  à  lui  dues  pour  les  sculptures 
par  lui  exécutées  sur  la  tombe  de  ladite  dame. 

«  Sachent  totiz  que  je  Robin  f.oisel,  tiiuibier',  démou- 
lant i  Paris ,  confesse  avoir  eu  et  receu  île  honorables 
hommes  et  saSes  ■«  cicecuteurs  .le  fu  ma  1res  redoute* 
dame  Madame  Ysabel  de  Valois,  duchesse  do  Bourbon,  la 
somme  de  quatre  vins  livre»  parisis,  à  inoy  deux  pour 
Fi  mage  et  façon  de  madicte  dame,  ensemble  pluscurs 
autres  menues  choses,  faites  environ  ieclle  y  mage  assise 
au*  Frères  Meneurs  de  Pari»  sur  sa  tombe;  de  laquelle 
somme  de  quatre  vins  livre»  parisis  je  me  tien  pour  bien 
paié  et  en  quicto  ma  dite  «lame,  Icsdi»  ciceruteur»  et  tous 
autres  aian»  d'eue*  cause  ou  A  qui  il  en  poura  appartenir 
manière.  Donné  soubi  le  soel  duquel  je  ay  usé 


'.')  Cet  artime  e»t  mcnliunné  cumule  avant  «ulpté  en  1408  un 
aigle  eu  laiton  doré  (mur  le  prieuré  de  Saidl-Marrin  dc«  Champs. 
V..v.  tti«.  .lu  rf.WrV  Ht  Paru,  éd".l.  de  M.  Corner»,  t.  Il  ,  p.  303, 
•lot'.  1.  LoUet  demeurait  aW  rue  Sainte-Croix  de  la  Urelonnerie. 
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(1383)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

cl  use  en  tome*  mes  bo»oii(;ne.i ,  à  Paris,  le  xv»  jour 
d'aoïHt,  l'an  <1g  fjracc  mil  ccc.  mi"  et  trois.  » 

Odule  «ur  parchemin ,  jadi»  serllée.  —  l>.  I3785,  cnle  3008. 


1383,  H  août. 
3334.  Symori  de  Saint-Benoit,  tant  pour  lui  que 
pour  Ambelot  et  Guibard  de  Saint-Benoit,  ses 
frères,  donne  quittance  de  huit  livres  tournois  que 
leur  devait  Symon  d'Andelot,  chanoine  de  Lyon, 
pour  une  fourniture  de  draps. 

Original  sur  |harrl>einin  <iguë .  —  I'.  1391  5,  r»te  fi03. 

1383,  19  août. 
3it3tt.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais en  Forez  mandent  au  prévôt  de  Lavieu  de 
saisir  et  arrêter  divers  cens  et  rentes  sis  audit  lieu 
de  Lavieu  et  qui  étaient  occupes  par  le  sire  de  la 
Houe. 

Orignal,  jadi.  «.«-II.-.  —  P.  1*00',  cote  8*6. 


1383 ,  21  septembre. 
3il30.  Vente  par  Ciiilliiiune  Chapuys  ù  Jean 
Clignant,  de  Villeneuve  en  Dombes,  de  deux  sexte- 
rées  de  pré  en  la  rivière  de  Jay,  tenant  d'un  bout 
au  chemin  de  Yillars  à  Villcfranche. 

Original  «ur  parchemin ,  nigné,  jjdix  scellé. —  P.  1391-,  colc  600. 


1383,  29  septembre. 
3U37.  Aveu  rendu  il  l'évëque  ilu  Puy  pur  F.léo- 
nore  de  Villars,  dunie  de  Itoche,  tutrice  de  Gui- 
(jonet  de  Hoche,  son  fils,  pour  les  châteaux  d'Artias 
et  de  Mulivernus,  et  pour  ce  que  celui-ci  tient  à 
Hetournac,  Pérendre  et  autres  lieux. 

Oiiglnal  latin  wr  [larrlioinin,  «igné.  —  I".  I3W,  cote  797. 

1383  ,  3  octobre. 

3338.  Aveu  rendu  au  sire  de  Roche  par  Jean 
Churbonel  pour  tout  ce  qu'il  tient  au  lieu  de  Lochin. 

Oriflinal  latin  »ur  parchemin,  *ij;nc.  —  P.  1398  3,  colc  71*. 

1383,  Il  octobre. 
3tf30.  Traité  de  mariage  entre  Isalwdlc  d'Har- 
court,  fille  de  .lean,  comte  d'Harcourt  et  de  Cathe- 
rine de  Bourbon,  et  Humhert,  sire  de  Villars. 


■JZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  5 

Le  comte  d'Harcourt  donne  en  dot  à  sa  fille 
quinze  mille  florins,  dont  deux  mille  seront  payés 
en  donnant  l'anneau  des  épousailles,  et  treize  mille 
autres  dont  ledit  comte  d'Harcourt  poursuivra  le 
payement  h  l'encontre  de  son  oncle,  le  seigneur 
de  Parthenay,  qui  lui  devait  cette  somme  du  fait 
d'Isabelle  de  Parthenay,  sa  soeur,  jadis  comtesse 
d'Harcourt.  De  son  coté,  lliunhcrt,  sire  de  Villars, 
assigne  pour  le  douuire  de  la  mariée  sa  terre 
d'Annonay  et  toutes  ses  terres  en  France  pro- 
venant de  l'héritage  de  Rmissillon ,  à  lu  réserve 
des  fiefs  dudit  Roussillon ,  dont  ladite  dame  aura 
pourtant  l'usufruit.  —  Les  deux  mille  florins  d'or 
sont  payés  en  seize  cents  francs  d'or  au  coin  du 
Hoi. 

Original  »ur  parchemin,  «gué  de  deux  notaire».  —  P.  1389', 
rote  191. 

1383,  20  octobre. 
5840.  Simon  de  Pouparin ,  curé  de  Saiut-Mé- 
dard  au  faubourg  Saint-Marcel,  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  Madame  de 
Bourbon  •  la  Grant»  [Isabeuu  de  Valois]  dix  francs 
d'or  pour  son  droit  de  curé ,  ladite  daine  étant 
morte  sur  sa  paroisse. 

Cédille  original*  sur  uartlicinin ,  jadi»  «tIIéV.  —  P.  1 37* J, 
n.le  3098. 


1383,  fiu  d'octobre. 

3i>41.  Relevé  des  sommes  versées  et  des  rede- 
vances en  grains,  en  volailles  et  en  cire  envoyées 
par  les  prévôts  de  Saint-Marcellin,  de  Cleppé,  de  la 
Chambre,  de  Sury,  de  Saint-Victor,  de  Néronde, 
de  Itcnaison,  de  la  Fouillnusc,  de  Chatelus ,  de 
Virieu,  de  Malleval,  de  Saint-Bonnet,  de  Lavieu, 
de  Hocheblaine,  deMarcilly,  de  Roanne,  de  Mont- 
su  pt ,  de  Montbrison,  de  Bussy,  en  1382  et  1383  , 
pour  les  dépenses  de  l'hôtel  du  comte  de  Forez. 

Minute*  raturée*  «rite»  iur  le»  premier*  feuillet»  d'un  regiilre 
où  Mul  copié*  de*  âveui  rendu*  au  comte  de  Vont  en  139».  — 
I".  1399',  eot«781. 


1383,  2  novembre. 
3îMS.  Les  habitants  de  Saint-Bonnet-le-Chà- 
lenu,  réunis  dans  la  chapelle  du  nouveau  cimetière 
dudit  lieu,  font  donation  au  curé  de  l'église  de 
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Saint-Bonnet  de  soixante  sols  tournois  de  rente 
pour  célébrer  dans  Indite  chapelle  douze  messes  par 
an  à  l'intention  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Fores ,  qui  leur  a  amorti  la  place  où  est  établi  le 
cimetière;  tandis  qu'auparavant  ils  étaient  obligés 
de  porter  leurs  morts  à  Saint-Nizier ,  dans  un  pays 
froid  ,  montagneux  et  infesté  d'ennemis.  (Voir  le 
n*  3504.) 

i  «la  uyntm  J'im  notaire.  — 


DUCALE  DE  BOITKBC». 


(1383) 


P.  1307    «*e  MO. 


1383,  5  novembre,  Pari*. 
SMS  A.  Quittance  donnée  par  Louis  [duc]  de 
Bourbon ,  comte  de  Clermont  et  de  Forez ,  au  rece- 
veur général  des  aides  pour  la  guerre ,  de  la  somme 
de  trois  mille  francs  d'or  pour  les  arrérages  d'une 
pension  de  mille  francs  par  mois  à  lui  accordée  par 
le  Roi. 

Orignal,  K  53,  n»  J7.  Cf.  Tardif,  **«!-.«/.  <f«i  Carton»  dtt  Koii, 
n»  1«M. 


1383,  24  novembre. 

3843.  Testament  de  Béatrix  de  Bourbon,  reine 
de  Bohême ,  comtesse  de  Luxembourg ,  par  lequel 
elle  institue  divers  legs ,  en  stipulant  que  ces  legs 
ne  pourront  être  pris  sur  les  terres  et  seigneuries 
qu'elle  lient  de  son  propre  héritage  et  qui  doivent 
appartenir  au  duc  de  Brabant ,  son  bis. 

Pure  ii>«cr«!  dan»  un  vidinuu  du  S9 
P.  13701,  rat*  1883. 


1383,  25  novembre,  Trévoux. 

3844.  Hutubcrt,  sire  de  Villars,  nomme  Pierre 
de  Montferrant  châtelain  du  Chntelard,  et  lui  aban- 
donne les  revenus  de  cette  terre  jusqu'au  rembour- 
sement d'une  somme  de  six  cents  florins  que  celui-ci 
lui  avait  prêtée  pour  acquitter  ce  que  ledit  Humbert 
devait  à  Parceval  de  Moyria  (de  Moiriaco).  Sont  té- 
moins Jean  de  Coligny,  seigneur  d'Andelot,  parent 
du  sire  de  Villars;  Jean  Veyssia,  curé  de  Cerdon, 
son  chapelain;  Etienne  de  Mathefclon,  dit  Recha- 
gniard  ;  Cathelin  de  Mathefclon ,  dit  Plonet. 

Copie  collatioan«  et  rigneV  en  d*U  du  *  juillet  1*0 1.  — 
P.  1301  »,  cote  OsT. 


1383,  u  environ  heure  de  minuit  entre  le  jeudi 
3  décembre  et  le  vendredi  ensuivant,  n 

3848.  Premier  codicille  de  Béatrix  de  Bourbon  , 
reine  de  Bohême ,  comtesse  de  Luxembourg  ,  par 
lequel  elle  modifie  quelques-unes  des  clauses  de 
sou  précédent  testament. 

PitV*  îiuiévrc  dans  an  vùlimtu  du  S 
P.  1370',  «oie  188.V 


1383,  12  décembre. 
3i54G.  Requête  présentée  h  la  chambre  «les 
comptes  de  Montbrison  par  le  procureur  du  duc 
de  Bourbonnais  et  de  Forez,  ii  l'effet  d'obliger 
Pierre,  dit  Goyct,  seigneur  de  la  Roue  et  de  Mont- 
pcloux,  à  lever  les  obstacles  qui  l'empêchent  de 
reconnaître  la  supériorité  et  le  ressort  du  comte 
de  Forez.  A  quoi  ledit  seigneur  répond  que  ces 
obstacles  ne  sont  point  de  son  fait ,  mais  provien- 
nent des  gens  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne. 

t  Mir  jia|»er  non  «.ignée.  —  P.  HUÎ»,  eme  1340. 


1383.  1«  décembre. 
5847.  Karados  des  Quesnes,  bailli  de  Maçon  et 
sénéchal  de  Lyon,  mande  au  prévôt  de  MAcon , 
aux  châtelains  «le  Charlieu  et  de  Pouilly,  et  autres 
officiers  royaux  de  son  ressort ,  «le  maintenir  et 
exécuter  la  sauvegarde  octroyée  par  le  Roi  aux 
seigneur  et  «lame  de  Villars. 

Original  eur  [Mrrhcniin ,  jadi>  «relié  en  die  ronfle.  —  P.  ISOl", 
roir  703. 


1383,  le  mercredi  après  Sainte-Lucie  (10  décembre). 
3847  A.  Sentence  du  juge  de  Forez  qui  ordonne 
«pt'un  malfaiteur  sera  remis  à  la  prieure  «le  Pottilly- 
[Ics-Nonnuins] ,  à  la  pince  d'un  autre  malfaiteur  à 
qui  les  officiers  du  comte  de  Forez  avaient  fait  cou- 
per une  oreille  sans  l'avoir  d'abord  présenté  à  la 
justice  de  Pouilly. 

.—  KK.  1113,  fol.  1*3  v. 


1383,  21  ■ 

3848.  Prise  de  possession  de  deux  sexterées  de 
pré  vendues  par  Guillaume  Cbapuys  à  Jean  Cu- 
gnaud  ,  paroissien  de  Villeneuve  -  en  -  Dombes  , 
moyennant  vingt  francs  d'or.  (Voir  le  n'  353(5.) 

.in,  jadia  «celle.  —  P.  1391»,  cote  000. 
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1383,  25  décembre. 

3J449.  Second  codicille  de  Béatrix  de  Bourbon  , 
reine  de  Bohême,  comtesse  de  Luxembourg,  par 
lequel  elle  modifie  certaines  clauses  du  précédent 
codicille,  et  désigne  deux  nouveaux  exécuteurs  tes- 
tamentaires. 


Vidimot  »<u 
Pari»,  le  i9 
rote  1885. 


,  délivré  par  le  garde  Je  U  prerote  de 
138.»;  copie  du  lemps.  —  P.  1370". 


[Vers  138-4.] 

ôiioO.  Enquête  faite  uprès  la  mort  de  Wcnces- 
las,  duc  de  Brabant,  au  nom  du  dut-  de  Bourbon- 
nais, avec  les  réponses  servant  à  établir  les  droits 
de  Béutrix  de  Bourbon  dans  la  succession  de  son 
mari  Jean  de  Luxembourg  et  dudit  Wenceslas , 
son  Gis  ". 


Minute  sur 
coie  t88ô. 


-P.  1377-', 


1384  n.  st.,  7  février. 

StfiSI  Girard  <lc  Longchump,  seigneur  de  Brnin- 
ville,  chevalier,  conseiller  du  Roi  et  innitre  des 
requêtes  de  son  hôtel,  vend  à  Guillaume  de  lu  Tre- 
inouille,  seigneur  d'Uchon  ,  chevalier,  chambellan 
du  Boi  et  du  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prix  de 
cent  vingt  francs  d'or ,  tout  ce  qu'il  a  jadis  acquis 
de  feu  Milon  de  Montantcaulmc,  chevalier. 

Original  (Vania.»  »nr  parchemin,  «igné,  délirrc  «ni*  I.-  »rel  île  la 
prévoie  de  l'aria  P.  1377     rote  Vtiti. 

1384  n.  *t.,  18  février. 
."5*52.  Barthélémy  Bourgeois,  procureur  d'E- 
douard ,  sire  de  Ileuujeu ,  se  déclare  lésé  par  la 
partialité  de  la  cour  du  bailli  de  Mùc-on  dans  le 
procès  soutenu  par  ledit  Edouard  contre  la  prin- 
cesse d'Acliaïe,  et  il  interjette  appel  au  Boi  et  à  sa 
cour  de  Parlement. 

Copie  »ur  parchemin,  «ignée.  -  P.  1367     c-ote  1536. 


1384  n.  st.,  février,  Moulin*. 

Lettres  de  rémission  accordées  par  le  duc 
de  Bourbonnais  à  Pierre  Ruyin,  paroissien  de 

(')  WeiiL-enlaa ,  eomtr  do  l.uiciiibomfl  et  duc  de  llrabnnt  par  ta 
femme  Jeanne,  ét.it  mort  le  7  décembre  1183;  <a  mire  lléjlril 
de  Uoiirlmii  le  «uivil  de  pré». 


Meillers,  qui,  se  trouvant  en  état  d'ivi 
dérobé  deux  bœufs. 

Pièce  iiuérée  Ja..»  lu  «enieure  du  bailli  de  Bourhonnau,  «  date 
du  3  mar*  «tirant.  -  P.  1376»,  cote  27*5. 


1384  n.  it.,  3  mari. 
5itit4.  Le  bailli  de  Bourbonnais,  tenant  ses 
assises  à  Bourbon ,  ordonne  l'exécution  des  lettres 
de  rémission  accordées  par  le  duc  à  Pierre  Buyin , 
moyennant  la  restitution  à  la  partie  lésée  et  une 
composition  de  vingt  francs  d'or  envers  le  duc. 

0.iKi,mt  frayai,  ,«r  parchemin,  .igné,  jadi»  .relié.  -  P.  1378*. 
cote  Î7M. 


Du  12  d.Vctnbro  13G3  au  17  ronrs  1384. 

5SiM.  Quatre  notifications  d'Armand  de  Lan- 
geac,  chevalier,  sénéchal  d'Auvergne,  ou  de  son 
lieutcuant,  par  lesquelles  l'Ermite  de  la  Faye,  che- 
valier, est  autorisé  ii  user  île  ses  biens  ipii  ont  été 
mis  sous  la  main  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  à 
la  cliurgc  de  se  présenter  à  jour  fixe  devant  la  cour 
dudit  sénéchal. 

(C'est  une  série  de  remises,  dont  la  dernière  est 
fixée  au  mardi  après  le  dimanche  de  Quasimodo.) 

Céd..lr»  originale,  «.rparebemi,.,  <iSi.éct,  jadi» 
P.  1381,  oie  3361. 


1384  n.  st.,  21 
3îhMI.  Lettres  royales  qui  commettent  le  juge  du 
ressort  de  Lyon  pour  faire  une  enquête  dans  le 
procès  pendant  entre  le  procureur  fiscal  du  Duu- 
phiné  et  Humberl,  site  de  Villars  et  d'Annonay. 

Original,  jadi.  S«llé  e»  oire  jaune.  —  P.  13M»,  cote  804. 


1384  u.  »t.,  3  avril. 

îWtf7.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et 
I  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  pour 
terminer  le  conflit  de  juridiction  qui  s'est  élevé 
entre  eux  au  sujet  de  la  justice  des  terres  dépen- 
dantes de  la  seigneurie  de  la  Roue  ,  chargent  le 
sénéchal  d'Auvergne  et  le  bailli  de  Forez  de  faire 
une  enquête  sur  leurs  droits  respectifs. 

Minm*  »ur  papier.  Pi.-ce  mutilée.  —  P.  1*1)! »,  e»ile  13*0.  Au 
ver«o  «ont  I.-»  nom»  de»  |>*roi.»e»  et  de»  lien»  en  dcpcmlaui ,  Mir 
l«u..cl»  portait  le  litige. 
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1384,  12  avril. 

3588.  Jean,  seigneur  de  Montchal,  chevalier, 
reconnaît  avoir  reçu  de  llumbert ,  sire  de  Vil- 
lars,  de  Roussillon  et  d'Annouay,  cent  cinquante 
francs  d'or  pour  partie  du  rachat  d'une  rente  de 
dix-huit  livres  dix  sols  tournois  qu'il  avait  droit  de 
prendre  chaque  année  sur  la  leyde  et  le  péage  d'An- 
nonay,  et  lui  en  donne  quittance. 

Vidimu*  sur  parchemin,  cullationné  cl  «igné,  délivre  le  JO  mai 
1390.  —  P.  130O',  cote  800. 


1384,  4  mai. 

3830.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Forez  notifie 
au  commissaire  du  sénéchal  d'Auvergne  la  conven- 
tion intervenue  entre  le  duc  de  Bcrry  et  d'Auvergne 
et  le  duc  de  Bourbonnais,  et,  en  vertu  de  cette  con- 
vention ,  il  lui  interdit  de  tenir  ses  assises  à  Saillans 
et  à  la  Chnulme. 

s  de  procèvvcrbal  «nr  papier,  Mn»  atgualar*.  —  P.  140*', 


1384,  6  mai. 

5860.  Accord  ratifié  par  le  Parlement  de  Paris 
entre  le  duc  de  Bourbonnais  d'une  part,  et  le 
comte  de  Sanccrre  d'autre  part,  au  sujet  d'un 
appel  interjeté  par-devant  le  bailli  de  Bourbonnais 
par  un  certain  Jeun  le  Bœuf  qui  avait  été  mis  en 
prison  par  le  bailli  dtidit  comte  à  Charentnu.  L'ap- 
pel est  mis  à  néant ,  et  l'accusé  devra  retourner  en 
prison  pour  être  jugé  par  la  cour  de  Charenton , 
sans  que  pour  cela  le  comte  de  Sanccrre  cesse  d'être 
justiciable  du  duc  de  Jtourbonnuis,  à  raison  de 
ladite  terre. 

Orijicaftur  parchemin,  «igné,  jad»  «celle. —  P.  1374*.  cote  1*17. 


1384,  20  mai. 

3301.  Guy  de  Champdivers,  conseiller  du  Roi , 
reconnuit  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
de  feu  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais ,  vingt-cinq  francs  d'or  ù  titre  de  rembourse- 
ment, plus  cent  francs  d'or  et  six  marcs  d'argent 
égnux  à  trente-six  francs,  à  titre  de  délivrance  de 
legs. 

Original  «tir  |ur. linniii ,  ligné  CiuiirDiTF-M,  jadi 
P.  1378»,  cote  3098. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1384) 

1384  ,  25  mai,  Avignon. 

5369.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fczensac, 
de  Rhodes ,  etc.,  confirme  toutes  les  clauses  con- 
tenues dans  son  testament  du  4  janvier  1 382  ,  et 
désigne  nominativement  ses  exécuteurs  testamen- 
taires. 

Cahier  en  papier,  datédn  31  «ont  1497,  cotlatiouné  et  «igné. — 
l>.  1363»,  cote  llSî. 


1384,  26  mai,  Avignon. 

3865.  Procès-verbal  attestant  que  le  corps  de 
Jean,  comte  d'Armagnac,  mort  le  matin,  n'ayant 
pu  être,  suivant  le  désir  du  défunt,  transporté  h 
Àuch  à  cause  de  la  chaleur  et  d'autres  inconvé- 
nients, a  été  inhumé  provisoirement  dans  l'église 
de  Notre-Dame  des  Domps,  pour  être  plus  tard,  à 
la  requête  des  ayants  droit,  rendu  et  transféré  à 
Auch. 

Cahier  vu  papier i  daté  du  31  août  1*97,  collatioiiné  el  ligné.  — 
P.  1303»,  cota  1151. 


1384  ,  8  juin. 

3804.  Jean  de  Montcbal  abandonne  à  Humbert, 
sire  de  Thoire  et  de  Villars ,  le  péage  et  la  leyde 
du  mandement  d'Annonay,  se  réservant  dix-  huit 
livres  dix-huit  sols  tournois  de  rente  sur  le  pro- 
duit des  droits  susdits  (,:. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'aprèi  l'Iuventairo  de  I.uUlier.  — 
P.  I40î«,  co 


1384,  lOjui... 
3868.  Guillaume  de  Grolay ,  seigneur  de  Neyrieu 
(Neyriaci),  reconnaît  avoir  reçti  de  Jacques  de  Beau- 
fort,  châtelain  de  Villeneuve-en-Dombes,  quarante- 
quatre  ducats  que  lui  devait  Régnant  d'Andelot , 
seigneur  de  Villeneuve. 

Original  i»r  parchemin,  .i6né.  —  P.  1391  »,  cote  008. 


1384,  le  samedi  avam  la  Saint-Martin  d'été  (2  juillet). 
5866.  Transaction  entre  Etienne  des  Bruleis, 
prieur  de  Saint- Na/aire ,  du  bourg  de  Bourbon- 
Lancy,  et  le  procureur  de  noble  baron  Guillaume 
de  la  T  remouille,  chevalier,  seigneur  d'Uchon  et 


(')  Cette  pièce  tou»  cette  forme  ne  l'accorde  pal  utcc  celle»  du 
S  juillet  1383  et  du  1*  arril  138*. 
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dudit  Bourbon  ,  au  sujet  de  lu  garde  et  «les  limites 
de  la  justice  du  prieuré  de  Suint-Nnzuire. 

On|;inJll  fewaii  sur  parchemin,  «ifliië,  jadis  «celle  Jh  «rt.iu  de 
la  cnur  du  duché  Je  limiq;<f  ne.  —  H.  1377',  co 


1384,  7  juillet. 

Ti'MUt  A.  Avis  du  conseil  du  Itoi  portant  que  le 
duc  de  Bourbon  n'a  pus  raison  de  poursuivre  la 
restitution  de  In  terre  de  Creil  qui  u  été  achetée  pur 
le  feu  roi  Charles  V  à  Béatrix  de  Bourbon,  parce 
que  ladite  dame  était  en  droit  d'aliéner  cette  terre 
comme  étant  de  son  propre  héritage ,  et  que  d'uil- 
leurs  son  fils,  le  duc  de  Brabant,  alors  vivant,  u 
consenti  à  cette  vente. 

Sur  lu  question  de  l'hommage,  le  conseil  décide 
que  «  supposé  que  un  des  voissins  du  conte  de 
C  1er  mont  ne  peust  avoir  acquis  la  seigneurie  et  pos- 
session de  ladite  terre  de  Creel  s'il  n'en  fust  reeeuz 
en  t'oy  et  hoimiiaigc ,  totitcffois  le  Boy  de  raison  et 
usage  la  puet  avoir  acquis,  car  il  est  vray  seigneur 
et  souverain  de  touz  les  fiez  de  ce  royaume,  n'est 
tenus  à  faire  hommage  ù  quelconques  autre  sei- 
gneur des  fiés  par  plusieurs  acquis,  mais  soufist 
qu'il  baille  homme  du  fief  par  lui  acquis  au 
guctir  féodal  sans  moyen.  » 

Iluiilr.ni  *ur  parchemin.  —  J.  576,  il»  î». 


1:184,  12  juillet. 
3.407.  Adam  le  Boiteux,  naguère  chargé  de  la 
dépense  de  l'hôtel  de  feu  Isa  beau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  de  ladite  dame  trois  cent  huit  livres 
douze  deniers  parisis  pour  acquitter  certaines  me- 
nues dettes  faites  pour  la  dépense  dudit  hntel. 

Oiiflinjl  jur  juin liemiii .  ii(tiié  A.  LE  Hottkv i  ,  jadi«  scellé  

l>.  13781.  toK.; 


1384.  le  jour  de  la  Madeleine  (22  juillet). 
3»0U.  Jean  des  Essars ,  abbé  de  Saint-Jean  de 
Sens,  cède  et  vend  à  Hugues  de  Chàlon,  chevalier, 
seigneur  d'Arlay ,  pour  le  prix  de  seize  cents  francs 
d'or,  toute  In  terre  de  Morvan  qu'il  avait  jadis  ac- 
quise de  la  dame  de  Chizelles. 

Vîdiitiiit  «ur  paivliciuin ,  en  due  du  30  am'it  1301,  nnn  aiguë, 
mm  «relié.  —  P.  I3S03,  cnie  3J30. 


II. 


1384,  2  août,  ou  château  de  1 
."WOO.  Jeanne,  comtesse  d'Etampes,  duchesse 
d'Athènes,  déclare  que  Jean  des  Essars,  abbé  de 
Saint-Jean  de  Sens,  s'etant  démis  de  l'hommage 
qu'il  lui  devait  pour  la  terre  de  Dommartin  et 
autres  en  Morvan  relevant  de  la  chùlellenie  de 
Chàteau-Chinon ,  au  profit  de  Hugues  de  Chàlon , 
seigneur  d'Arlay,  elle  accorde  souffrance  d'hom- 
mage pour  ces  terres  audit  Hugues,  son  frère,  jus- 
qu'à ce  qu'il  lui  plaise  en  ordonner  autrement. 

Oriflinal  francai»  ,ur  panl.einiu,  jndi,  «relié.  -  P.  1357', 
cote  3W. 

Vidiuiu.  «m-  parchemin  eu  date  dn  30  »oùt  139J,  noo  ligué, 
non  «cellé.  —  P.  1380 ',  rolr  3S50. 


1384,  le  lundi  après  Saint-Pierre  aux  liens  (8  août). 

5370.  Jean  du  Frontaul  et  Bonne,  su  femme, 
vendent  à  réméré  u  Jeun  Mitier,  paroissien  de 
Bagoeux ,  pour  le  prix  de  quatre  francs  d'or  bon 
poids ,  une  pièce  de  terre  appelée  l'Ouchc  Munet , 
lieu  dit  «  seguius,  près  du  chemin  par  où  l'on  va 
de  Belleperche  à  Bourbon. 

Original  Ulin  mr  (Krcbeuiin,  «igné,  jadi»  scellé.  —  P.  1377', 
cote  Î898. 


1384,  10  août. 

5o71.  Frère  Eude  Foullet ,  confesseur  de  feu 
Isabeuu,  duchesse  de  Bourbonnais,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Jeun  Saunier,  maître  a  la  chambre  des 
comptes  du  Roi ,  [un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  ladite  dame],  huit  francs  d'or  qu'il  lui  avait 
avancés  pour  œuvres  pies  du  temps  qu'elle  demeurait 
chez  les  Sœurs  de  Saint-Marcel. 

Cédille  originale  en  latin,  Mir  |Mircbeiiiin ,  jadii  «reliée.  — 
P.  1378',  cole  3098. 


1384,  15  août. 
3379..  Jean  de  Dresse,  épicier  à  Paris,  recon- 
nait avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de 
feu  Isabcait  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
vingt  francs  d'or  pour  prix  de  fourniture  d'épi- 
ceries. 

Cédille  sur  p.irchemiu ,  jadi*  «reliée  d'un  c.icliet  en  cire  rouge. 
—  P.  1378',  cote  3098. 
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1381,  25  août. 
3U75.  Jacques  Charbonier ,  clerc,  demeurant  ii 
Flavigny,  vend  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  prix  de  trente-cinq  francs  d'or,  une  place  qu'il  pos- 
sède à  Chevugncs  sur  la  rivière  de  l'Acoliii  [d'École], 
où  le  duc  veut  se  foire  construire  une  maison. 

OiiBinal  latin  «m  pa.rl.on.in,  «ipié,  jadii  weUr.  —  P.  1374', 
«île  4389. 

(1384,  antérieurement  au  mois  de  septembre.] 
5B74.  Consultation  en  forme  de  mémoire  histo- 
rique sur  le  procès  que  Regnaud  de  Murut ,  fils  de 
feu  Guillaume  de  Murât,  jadis  frère  de  Begon  de 
Mural,  soutient  depuis  l'année  1.105  contre  Guil- 
laume de  Cardaillac,  et  ensuite  eontre  Pons,  fils 
dudit  Guillaume,  au  sujet  de  la  possession  de  la 
vicomte  de  Murât ,  dont  ledit  Pons  s'était  emparé 
avec  l'appui  îles  Anglais. 

Une  transaction  ayant  été  proposée  entre  les 
parties ,  le  conseil  est  d'avis  qu'il  vaut  mieux  tacher 
d'arriver  à  un  accord  que  de  suivre  le  procès,  «  quia 
judiciorum  duhii  sunt  eventus.  » 

Grand  roullMU  «ur  p.irtlirmîii ,  funnam  aujourd'hui  W|>t  fi'llilln 
dilnchrt».  —  V.  1371  -,  <ot«  SOI*. 


1384,  5  septembre,  Paris. 
3«»73.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forci  et  de  Clermont,  pair  et  cliaiubrier  de  France, 
en  considération  des  guerres  cl  mortalités  qu'oui 
souffertes  les  villes  et  chàtellenies  de  Jouy  ,  de  Bou- 
chereul,  de  Liénesse  (Glenesses)  et  de  Neuilly, 
appartenant  à  son  féal  Pierre  de  Giac ,  chancelier 
de  France,  en  son  pays  de  Bourbonnais,  exempte 
les  habitants  desdits  lieux  de  tous  aides  ,  fouages , 
gabelles  ,  impositions  et  autres  subsides. 

VidiuiMM  vu  fum  ai»,  «il  narchemin,  rollatinnnô,  Mfliio,  «I  j.itlix 
«  *IU:.  —  F.  13M  •,«.,«  Sii. 


1384,  G  septembre. 

5i;70.  Adam  ,  abbé  du  monastère  d'Ainay  à 
Lvon,  commissaire  du  Pape,  accorde  à  Jeanne  de 
Bourbon ,  comtesse  de  Forez ,  l'indulgence  de  la 
pleine  absolution  à  l'heure  de  la  mort  par  le  con- 
fesseur qu'elle  aura  choisi ,  à  raison  de  ce  qu'elle 
s'est  fait  recevoir  dans  la  confrérie  de  la  chapelle 


I  DUCALE  DE  BOURBON.  (138*) 

du  Saint-Esprit  à  Lyon  ,  et  a  contribué  à  la  répa- 
ration du  pont  du  Rhône. 

L'indulgence  pontificale  devait  s'appliquer  «  om- 
nibus et  singnlis  perso  ni  s  que  forent  recepte  infru 
|  unutn  annum  a  data  litterarum  ipsarum  mimera n- 
|  dum  in  confratres  capclle  Sancti  Spiritus  in  Lug- 
duno,  favcnle  Domino,  in  capile  pontis  Itodani 
construende,  et  que  operi  reparalionis  ipsius  pontis 
inauus  suas  porrigereut  adjutriecs.  » 

Original  «ur  parchemin,  ûgnr,  jadi»  ncrllr.  —  P.  1397  <,  rut*  VST. 

1384,  H  octobre. 

5H77.  Jean  Front,  dit  Poivrenoir,  prêtre,  de- 
meurant à  Moulins,  reconnaît,  par-devant  notaire, 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Isa- 
beau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais ,  dix 
francs  d'or  pour  messes  dites  par  lui  à  l'intention 
île  ladite  dame  pendant  deux  ans. 

Original  «ur  |>.ii<rlii-ii>iti,«ignt',j;idia  icvUi. —  |».  1378 '.rnlc  3098. 

1381,  20  octobre. 

îîi57B.  Jean  de  Beauvoir ,  écuyer  ,  reconnait 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  feu 
Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
quatre-vingts  francs  d'or  à  titre  de  délivrance  de 
legs. 

Original  lur  |>arrViniii,  eiçné  litu  toi»,  jjidi*  «clt^.—  I'.  1378*, 
roic  3098. 

138*,  29  octobre. 
5.57»  A.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  vend  au 
Roi,  pour  le  prix  de  trente-huit  mille  francs  d'or, 
1  une  renie  perpétuelle  de  deux  mille  quatre  cent 
j   ciiupianle  livres  tournois  qu'il  avait  droit  de  prendre 
:   sur  le  trésor  à  Paris. 

Original  fiançai*  iur  |kinbrmin,  di-livrr  «nu  le  tccl  de  la  pré- 
v.W.I«Pari>.  —  J.Î76,o»t3. 


138 1,  31  octobre. 
5o79.  Humbert,  sire  de  Villars,  cède  à  Eudes, 
fils  de  Jean  de  Villars,  son  oncle  paternel,  lu  terre 
et  seigneurie  de  Montribloud,  en  compensation  du 
délaissement  fait  par  Eudes  de  la  terre  de  Belvoir; 
lequel  Eudes  abandonnait  aussi  ses  prétentions  sur 
les  sommes  avancées  pur  son  père  et  par  hii-mèmc 
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pour  le  mariage  de  la  première  sœur  dudit  Hum- 
bert  ut  pour  l'entrée  en  religion  de  la  seconde. 

Témoins  :  Jean  de  Coligny  (Colognia),  seigneur 
d'Andelot;  Jean  de  Dussy  (Uussilz);  Peroeval  de 
Moyria;  Henri,  seigneur  du  Plantcy;  Guillaume 
BalulBer,  chevaliers. 

Eipédiiiun  notariée  en  dalc  du  11  octobre  148Î. —  I'.  1303*, 
rôle  <K)0. 


1384,  31  octobre. 

5380.  Eudes  de  Villurs  rend  hommage  ù  Hum- 
bert,  sire  de  Villars,  son  cousin,  pour  les  terres 
et  seigneuries  de  Montribloud  et  du  Garet. 

Cet  hommage  se  trouve  à  la  suite  de  l'accord  par 
lequel  ces  deux  terres  lui  sont  cédées  par  sondit 
cousin. 

Eïpédiliuii  nourice  en  djie  du  11  o*<.J,re  140Î  P.  1393*, 


1384,  15  novembre.  Roussillon. 

3o8t.  Catherine,  femme  de  Jocenind  Chamhry, 
vend  si  Luee  Giniude,  femme  de  Pierre  Dufour,  au 
nom  de  la  chapelle  Saint-Georges  en  l'église  Saint- 
Jacques,  pour  le  prix  d'un  franc  d'or,  une  coupe 
de  froment  de  cens  à  percevoir  dans  la  paroisse  de 
Saint- Maurice  de  l'Exil  (d'Exillei  sur  une  vigne 
sise  au  territoire  du  Girardin. 

Oii);ir>.il  litin  mit  usifiirutiii ,  tignv,  j.idi«  «vllé  «lu  Mcau  de  l'of- 
Krbl.lé  de  Vicrme.—  P.  1361»',  .oie  173T. 


1384,  20  novembre,  Pari». 

3382.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  nomme  Jeun  de  Rczcs,  doyen  de 
Meaux,  son  chancelier,  et  Kcguauld  de  Roye,  son 
chambellan ,  ses  procureurs  pour  traiter  avec  Wen- 
ccslas,  roi  des  Romains  et  de  Bohême,  de  ce  qui 
doit  lui  revenir  sur  la  succession  de  feu  Réatrix  de 
Bourbon ,  tant  dans  le  comté  de  Chiny  que  dans  le 
duché  de  Luxembourg. 

Oripiul  tur  parchemin,  ù,Di,  j.dU  «elle.-  P.  136**,  cote  1338. 

1 38 1 ,  22  novembre. 

3383.  Guillaume  de  la  Faucounière,  au  nom  de 
sa  femme  Isabeau  de  Saint-Julien ,  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  Il 

Valois,  duchesse  de  Bourbon,  la  somme  de  cent 
francs  d'or,  léguée  ù  sa  femme  par  ladite  dame. 

Origiual  «iir  parchemin, «Bné,j»di«  scellé  P.  1378», cote  3098. 


1384,  25  novembre. 
3384.  Guillaumu  de  Souvigny,  maire  de  Cler- 
mont en  Beauvoisis,  vend  et  transporte  à  Huguelin 
des  Réaulx,  queux  du  Roi,  pour  le  prix  de  cent 
livres  tournois,  le  franc  d'or  reçu  pour  vingt  sols 
tournois,  dix  livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle 
ii  prendre  sur  dix-sept  livres  parisis  de  rente  qui 
sont  dues  audit  vendeur  sur  une  maison  et  une 
vigne  sises  à  Giencourt-sous-Clermoiit ,  et  sur  une 
autre  maison  sise  ù  Clermont  même. 

Ori|pi.al  fiançai»  «nr  parchemin,  rigné,  jadis  «elle.  —  P.  130xs, 
rôle  1039. 

1384,  25  novembre. 

3383.  Guillemctte,  femme  de  chambre  de  feu 
Isubcau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon,  reconnaît 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  ladite 
dame  soixante  francs  d'or  à  litre  de  délivrance  de 
legs. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «-filé.—  P.  13T8»,  cote  3098. 


1384,  27  novembre,  Bar-loDtic. 

3086.  Marie  de  France,  duchesse  de  Bar,  mar- 
quise du  Pont,  à  la  requête  des  procureurs  du  duc 
de  Bourbonnais,  chargés  de  rendre  foi  et  hommage 
en  son  nom  pour  les  terres  d'Yvoi,  de  Damvilbcrs, 
de  Virton,  de  la  Frète,  de  Marvillc  et  autres,  sises 
au  comté  de  Chiny  (Chinuy),  advenues  audit  duc 
par  succession  de  sa  tante  Béatrix  de  Bourbon, 
veuve  du  roi  de  Bohême  et  mère  du  feu  duc  de  Bra- 
bant,  donne  acte  aux  susdits  procureurs  de  leurs 
diligences,  mais  refuse  de  recevoir  l'hommage  en 
l'absence  du  duc  de  Bar,  son  mari. 

Original  sur  parch«»in,si|pé,  jadis  scclU. — P.  1364', col*  If 09. 


1384,  le  samedi  «près  la  fete  de  saint  André  (3  décembre). 

3387.  Le  lieutenant  d'Armand  de  Langeac, 
sénéchal  d'Auvergne  ,  donne  acte  au  procureur 
d'Agne  de  la  Tour,  seigneur  d'OHiergues,  de  ce 
qu'il  a  révoqué  les  lettres  de  sauvegarde  dont  Simon 
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Chabrier  s'était  prévalu  au  préjudice  de  la  justice 
d'Olliergues. 

Orijjiiuil  «r  parchemin,  àfni,  jadi»  scellé.  — P.  1376»,  cote  VSTt. 

1384  ,  7  décembre,  Bar. 
5080.  Robert,  duc  de  Bar,  marquis  du  Pont, 
accorde  souffrance  d'un  an  à  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnuis,  pour  lui  rendre  hommage  des  teiTes  sises 
dans  le  comté  de  Cbîuy,  mouvantes  de  Bar,  qui 
pourront  advenir  audit  duc  par  la  succession  de  sa 
tante  Béatrix  de  Bourbon,  veuve  du  roi  de  Bohème. 

Oriijinnl  fraii..««  tur  parchemin ,  «gné,  pdU  «celle.  — P.  1378', 
cote  3011.   -  

1381,  7  décembre. 
3tt00.  Jeannot  le  Harengier,  valet  de  chumbre 
de  feu  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  ladite  daine  soixante-dix  francs  d'or  à 
titre  de  délivrance  de  legs. 

Orignal  snr  parchemin,  «ijnr.jjdUacellé. —  P.  137Î*.  rôle  309». 

1384,  10  décembre,  Ligny. 
StfOO.  Jean  de  Rezes,  doyen  de  Meaux,  et  Re- 
gnauld  de  Roye,  chevaliers,  procureurs  nommés 
par  le  duc  de  Bourbonnais  en  vertu  de  lettres  da- 
tées du  20  novembre  précédent,  à  l'effet  d'ugir  en 
son  nom  dans  l'affaire  de  la  succession  de  sa  tante 
Béatrix  de  Bourbon ,  veuve  du  roi  de  Bohême ,  dé- 
clarent que,  ne  pouvant  accomplir  leur  mission, 
ils  délèguent  leurs  pouvoirs  «  deux  autres  personnes 
chargées  de  faire  auprès  du  roi  YVcnceslas  les  récla- 
mations nécessaires. 

Acte  nourié  original  lur  parchemin ,  »igué  et  uinni  ilu  sijnum. 
—  P.  136*»,  cote  134». 

I38i,  18  décembre,  Montbrisou. 
5ÏID1.  Pierre,  seigneur  de  Norry,  lieutenant  du 
duc  de  Bourbonnais,  mande  à  Etienne  d'Entrai- 
gues,  trésorier  de  Forez,  de  délivrer  cinq  cents 
francs  à  Aimé  Vert ,  châtelain  de  Saint- Bon  net , 
qui,  doit  les  porter  au  Puy  pour  faire  au  vicomte  de 
Turennc  le  payement  du  terme  dernièrement  échu 
à  la  Saint-Martin. 

Lettre  en  papier,  avec  no  k«iu  plaqué  en  ciie  rnngr.  —  P.  1393  ', 
colo  1*5. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1384-1385) 
138*,  31  décembre,  Pari». 
<l<t09.  Gérard  de  Montagti,  maitre  des  comptes, 
secrétaire  et  trésorier  des  privilèges  du  Roi,  déclare 
avoir  reçu  en  garde  et  en  dépôt  du  duc  de  Bour- 
bonnais dix  chartes  ci-inventoriées,  lesquelles  demeu- 
reront en  sa  main  jusqu'à  ce  que  ledit  duc  ait  été 
payé  d'une  somme  de  cent  mille  fraucs  à  lui  assi- 
gnée en  Languedoc.  Ce  payement  effectué,  les 
chartes  seront  remises  au  Roi  pour  lui  servir  de 
titres.  A  la  suite  de  l'inventaire  est  le  reçu  auto- 
graphe qui  suit  : 

«  Ego  Gerarda*  de  Monlcactito,  niagislcr  compnlonini, 
secrctaritis  et  the&auraritis  privilegiomiri  rcfjis,  liabni  et 
recepi  in  depoaito  litteras  supradicUs  a  domino  ranccl- 
lario  et  aliis  f*cntibus  domini  ducis  Borbonii  per  me  ctt»- 
todiendas,  douce  certa  pocunic  *uuuua  pro  vcmlitionibu* 
de  quibus  supra  fit  incnlio  per  résout  dicto  domino  duci 
débita  fuerit  exsolula.  Ouo  facto  profite  litière  pênes 
regcin  libero  reinanebnnt.  Actum  Parisitu,  nltiiiia  die 
decembris  anno  m  ecc  mj"iiij.  Dr.  Montauu.  .. 

Ordinal  .ur  parchemin.  —  P.  1359»,  «oie  708. 


1385  n.  st.,  G  janvier,  Paris. 

54Î05.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez ,  pair  et  chambricr  de 
France,  étend  à  «la  terre  de  Josserand  l'exemption 
«le  toutes  aides  pour  le  fait  de  guerre  qu'il  avait 
déjà  octroyée  à  Pierre  de  Giac ,  chancelier  de 
France,  pour  les  terres  de  Jouy,  Liénesse,  Bouche- 
reul,  Bouquetraud  et  autres,  que  ledit  Giac  tenait 
de  lui  en  fief  dans  le  duché  de  Bourbonnais. 

ViJium*  en  françaia  iur  |ureheinin ,  délivré  par  Jean  de 
Reie*,  chancelier  de  llDiirunnnaii,  le  3  octobre  1385,  «ifliic , 
jadi.  «elle.  -  1'.  1356     cote  S». 


1383  n.  st.,  9  janvier,  Ripaille. 
S1S04.  Lettres  d'attache  adressées  par  Amédée, 
comte  de  Savoie,  à  ses  officiers  pour  veiller  à  l'exé- 
cution de  ses  lettres  du  2i  février  1382.  (Voir  le 
n#34«3.> 

Original  sur  pariliviitin ,  jadii  6C«llc.  —  T.  13»Z2,  cote  761  '<". 

1385  n.  81.,  18  janvier. 
Sitttô.  Jean  de  Bagneux,  jadis  fourrier  de  feu 
Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  re- 
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1385  11.  st.,  19  janvier,  au  Cltàtelard. 

5390.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  octroie  à 
Isabelle  d'Haroourt,  su  femme,  pour  les  bons  ser- 
vices qu'elle  lui  u  rendus  et  lui  rend  tous  les  jours,  In 
faculté  de  faire  construire  un  étang,  dit  l'étang  de 
la  Itippe,  en  la  puroissi!  de  la  Pérouse. 

(Jrifliiml  sur  parchemin,  «igné,  jndU  scellé,  —  1*.  1389*,  cote  Î06. 


1385  u.  «t.,  20  janvier. 
5807.  Perrin,  valet  «lit  garde-robe  de  feu  Isa- 
beau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  recon- 
naît avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  du 
ladite  dame  soixante  francs  d'or  en  délivrance  de 
legs. 

Original  «ur  parchemin,  ùgué,  julu  scelle. —  P.  1378*,  cote  3*!>H. 


1385  u.  st.,  1"  février. 
5590.  Soeur  Mabilc,  l'une  des  dames  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  reconnait  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  de  feu  Isabeau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  quatre  francs  d'or  «  pour  sa  peine 
et  salaire  d'avoir  enseveli  le  corps  de  ladicte  feue 
dame.  » 

Original  »ur  parchemin,  «gué,  jadia  wcllé. —  I'.  13781,  i  oi«3098. 


(1385)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

connait  par-devant  notaire  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  de  ladite  dame  trente  francs  d'or 
en  délivrance  de  legs. 

Original  *ur  parchemin,  «ifliié,  j»'li<  «elle. —  P.  1378  -,  mu  3098. 
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e  avait  été  comprise  dans  le  legs 
que  ladite  dame  avait  fait  »  pour  aidier  ii  marier 
jioures  pucclles  de  son  pays  de  Bourboimois.  » 

Cédnlc  originale  surparchcinin,  lignée,  jadi»  scellée.  —  I'.  1378*, 


1385  u.  st.,  lti  février. 
5590.  Jean  de  Champdivcrs ,  jadis  secrétaire 
d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  bourbonnais,  ii 
présent  secrétaire  du  comte  de  Valois  et  de  madame 
Catherine  de  France,  reconnait  avoir  reçu  des  exé- 
cuteurs testamentaires  do  ladite  Isabeau 
francs  d'or  eu  délivrance  de  legs. 

Cédille  autographe  cl  »>gi>iV.  —  P.  137BS,  cote  30 W. 


1,383  n.  si.,  20  février. 
5000.  Pierre  de  Huilât,  demeurant  à  Saint-Mnr- 
ceUez-Paris ,  reconnait  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  de  feu  madame  de  Bourbon  «  la 
Grant  •  trente  francs  d'or  au  nom  de  Jeanne  Amiaise, 


1385  n.  st.,  U  février,  Riom. 
5001.  Mainlevée  par  le  sénéchal  d'Auvergne  de 
la  saisie  faite  au  nom  du  duc  de  Uerry  et  d'Au- 
vergne sur  la  terre,  juridiction  et  justice  de  l'Er- 
mite de  la  Fnye ,  chevalier. 


jadis 


—  P.  1381,  cote  3361. 


1385  n.  st.,  16  mars,  Paris. 
5008.  Charles  VI,  roi  de  France,  nomme  pour 
son  lieutenant  os  pays  de  Bourbonnais,  Forez,  Li- 
mousin, Marche,  Saintonge,  Angoumois  et  Péri- 
gord,  son  oncle  le  duc  de  Bourbon,  déjà  établi  par 
le  duc  de  Berry  capitaine  général  pour  la  guerre  en 
Berry,  Auvergne  et  Poitou,  et  il  lui  donne  pouvoir 
de  lever  quatorze  cents  lances,  dont  huit  cents 
seront  aux  gages  du  Roi ,  trois  cents  aux  gages  du 
Poitou,  cent  à  ceux  du  Limousin  et  de  la  Marche, 
deux  cents  à  ceux  du  Berry,  de  l'Auvergne,  du 
Bourbonnais  et  du  Forez. 

Pièce  iiuérce  «luna  In  lettres  du  dur  de  Rerrv,  du  28  mau  »ni- 
vanl.  —  P.  137T',  cote  !~~ 


1385  n.  st.,  20  murs. 
5005.  Mathieu  de  Torcy,  écuyer,  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  cent  francs  d'or 
que  ladite  dame  avait  légués  ii  Jeanne  de  Bailleul  (?) , 
sa  femme. 

Cédule originale  ,t.r  pimhemin,  iignee,  jadu  scellée.  —  P.  1378», 


1385  n.  st.,  22  mars,  aux  assise*  .le  Giun. 
5004.  Sentence  du  bailli  d'F.lampes  et  de  Gien 
qui  confirme  à  Nicolas  Braque,  chevalier,  seigneur 
de  Dnnnemarie  en  Puisaye ,  le  droit  de  chatellcnie 
et  de  tabcllionagc  ù  Danncmarie  et  la  justice  du 
lieu  de  la  Nate,  en  réservant  au  comte  d'Étampcs 
la  justice  dans  les  autres  lieux  contestés. 

VidimtM  sur  parchemin,  sigtté,  rollaiionné,  jadis  «celle,  en  date 
du  7  décembre  H59.  -  P.  1376»,  cote  <~' 
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1385  n.  st.,  26  mar*. 

3608.  Pierre  de  Béarnais,  dit  du  Noyer,  et  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix 
de  trois  cent  vingt-cinq  francs  d'or  au  coin  du  Roi , 
une  maison  à  deux  pignons  où  pend  l'enseigne  de 
l'image  Notre-Dame,  sise  ii  Paris  en  la  nie  du 
Fossé-.Saint-Germain ,  tenant  d'une  part  à  l'hôtel 
du  Noyer  et  de  l'outre  à  l'hôtel  des  Oanehes. 

Original  sur  parchemin,  .igné.jadi,  scelU.— P.  138»î,  cote  1807. 

1385  u.  st.,  27  mars. 

3600.  Jacques  de  Vienne,  fils  île  Guy  de  Vienne, 
seigneur  de  Ruffcy  et  de  Chevreau ,  institue  Jacques 
de  Latrecey  et  Guillaume  d'Arbois  ses  procu- 
reurs pour  plaider  l'uffairc  de  la  succession  de 
Marie  de  Villars,  sa  mère. 

Original  «ir  parchemin,  «p.*.  -  P.  1303',  cote  899. 


1385  n.  st.,  28  mars,  Mehun-sur-Yèvre. 

5007.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Rerry  et 
d'Auvergne,  etc.,  lieutenant  du  Roi  au  duché  de 
Guyenne  et  en  tout  le  pays  de  Languedoc,  ratifie 
en  ce  qui  le  concerne  la  nomination  du  duc  de 
Bourbonnais  comme  lieutenant  du  Roi  en  Bour-  j 
Donnais,  Forez,  Limousin,  Marche,  Saintonge, 
Angoumois  et  Périgord. 

Original  «or  parchemin,  signé,jadi.  scellé.- P.  1377  ',,oie  J8*ï. 


1385  n.  st.,  29  mars,  Meliun-sur-Yèvre. 

5008.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  etc.,  nomme  deux  commissaires  pour 
enquérir  avec  le  bailli  de  Forez  sur  le  débat  existant 
entre  ses  officiers  et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Forez,  à  raison  du  ressort  de  la  justice 
en  la  seigneurie  de  la  Roue. 

Orignal  frayais  sa,  parchemin,  »;6n«,  jadis  scelle— P.  140Î', 
cote  1338. 


1385  n.  st.,  le  jeudi  30  mars. 
5009.  Jeanne  de  Douville,  damoiselle,  et  Jeanne 
de  la  Tour,  demoiselle  de  Gicourt,  reconnaissent 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  l'une  cent 


lUCALE  DE  BOURBON.  (1385) 

francs  d'or,  l'autre  deux  cents  francs,  que  ladite 
dame  leur  avait  légués. 

Cédilles  originales  »ur  parrbcinin .  jadis  scellée*. —  I*.  1378-, 
cote  30*8. 

1385,  21  avril. 

5010.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  «ointe  de 
Clermonl  et  de  Forez,  etc.,  mande  au  bailli  de 
Forez  et  à  Jean  Boulier,  chancelier  de  Forez,  de 
faire  avec  le  sénéchal  d'Auvergne  une  descente  sur 
les  lieux  de  la  seigneurie  de  lu  Roue,  qui  sont  con- 
tentieux entre  lui  et  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  si;;iH-,  ja«Jif>  scelle:.  —  P.  1401 
cote  1049  hit. 

1385  ,  21  avril  après  Pique*. 
3011.  Michel  de  Gandclu ,  poissonnier  d'eau 
douce,  demeurant  à  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des 
exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  quarante  francs  d'or  pour 
prix  du  poisson  qu'il  lui  avait  vendu. 

OripiiaUur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1378*,  coicBljys. 
1385  ,  9  mai. 

5612.  Partage  de  diverses  maisons  sises  à  Paris 
entre  Robert  Roucel,  marchand  bourgeois  de  Paris, 
et  ses  enfants,  Ancelet  Roucel  et  Jaquette  Roucel, 
femme  de  Jean  le  Tonnelier,  tavciiiier. 

VidimtM  original  Mir  parchemin,  tignt ,  jadis  scellé  du  sceau  de 

la  prévolé  de  Pari»,  en  daie  du  7  novembre  1407  P.  1309  *T 

cote  180t. 

1385,21  mai,  Monlins. 
5015.  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bourbon- 
nais, etc.,  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  la  Bénis- 
son-Dicu,  par  lequel  il  est  convenu  qu'en  temps  de 
guerre  les  sujets  desdits  religieux  es  pays  de  Forez 
et  de  Roannais  devront  contribuer  raisonnablement 
à  la  réparation  des  châteaux,  sans  préjudice  pour 
le  reste  des  privilèges  jadis  accordés  à  ladite  abbaye. 

Copie  du  lemp*  sur  (Michemin,  signée.  —  P.  1373»,  cote  ttSB. 

1385,  21  mai. 
5614.  Jean  de  Soisy,  écuyer,  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de 
Valois ,  duchesse  de  Bourbonnais ,  cent  francs  d'or, 
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(1385)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

que  ladite  dame  uvait  légués  il  Jeannette  «le  Neuf- 
moulin ,  sa  femme. 

Original  »  parebemiu,  jailU  ««tir.  -  P.  13781,  voU  30WI. 
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1385,  24  mai. 
30lrt.  Regnaut  de  Hede,  demeurant  à  Paris, 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
trente-six  francs  d'or  pour  indemnité"  du  séjour  fait 
par  les  gens  de  ladite  dume  en  sa  maison. 

Original  sur  |>ari àVmin,  slfli..'-.  jjili.  swlli-. —  P.  1378a,  cole309G. 


1385,  20  .„ai. 
3010.  Simon  Grimant,  clerc  de  l'écliansonneric 
du  Roi,  et  sa  femme  Guillemette,  ainsi  «pie  les 
tuteurs  des  enfants  de  ladite  (.nillcmctte  et  de  feu 
Vincent  Admirant,  vendent  au  duc  «le  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  cent  quarante  livres  tournois, 
une  place  de  quatre  toises  deux  pieds  de  long  et 
quatre  toises  quatre  pieds  de  large  ,  sise  a  Paris 
derrière  la  maison  de  l'Écu  de  France,  sur  la  rivière 
de  Seine,  prés  le  Louvre. 

Oriflin.il  «nr  |wirl.rniin ,  >!(••>•' ,  j.nli»  swlU:  Ju  «  cjh  Je  la  prê- 
v.iir  dr  l'a,-;,.  _  P.  1  :«•« *J,  1803. 


1385  ,  2»!  mai. 
3017.  Robert  Rotirel  vend  au  iluc  de  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  soixante-dix  francs  d'or  au 
coin  du  Roi,  une  petite  place  de  quatre  toises  et 
lieux  pieds  île  long  sur  deux  toises  et  deux  pieds  de 
large ,  sise  à  Paris  derrière  son  hôtel  de  la  Burbe 
d'or,  sur  la  rivière  de  Seine,  près  le  Louvre. 

Original  "ii-  pjrrUrmin,  *ij;m*,  jailin  *ccll«*  fin  di-  la  prr- 

v.  lr  de  IW  -  P.  1369*,  «u 


(1385),  20  juillet.  Alais. 

3018.  Le  vicomte  de  Turennc  écrit  à  Aimé  Vert 
qu'il  ne  croit  pas  avoir  touché  plus  de  deux  mille 
francs  sur  les  sept  mille  florins  qui  lui  sont  dus  par 
le  comte  de  Forez,  et  que  s'il  y  a  plus,  on  montre 
ses  quittances.  Quant  aux  cinq  cents  francs  qu'il 
doit  toucher  pour  le  dérider  terme  [de  Saint-Mar- 
tini, il  lui  est  impossible  d'accepter  aucun  délai. 

Le  post-scriptum  est  ainsi  conçu  : 

•  En  vérité,  selon  que  messire  P.  de  Norry  et 


moy  nous  sommes  aliez ,  il  me  va  bien  est  ru  n  ri- 
ment et  rigoureusement  en  mon  fait,  et  me  semble 
tout  hors  de  ruison  et  ù  tout  mon  conseil.  Et  je  me 
met  en  ce  que  Monsieur  [de  Bourbon]  vuelt,  et 
quant  je  cuide  avoir  fait,  je  u'ay  riens  fait,  et  après 
le  pain  on  me  demande  le  fromage.  Si  me  desplaira 
moult  s'il  me  convient  aler  par  autre  voie;  mes 
force  me  sera  si  on  me  fault  à  ceste  foiz.  " 

lettre-  mi^iivr  -iiv  p.»pier.  AulunTMidir  xifjm'.  —  SiirtCripliuu  : 
•  A  mon  Irèi  ilicr  cl  grant  ami  Amii-u»  Vcrl.  •  —  I*.  i:)U5  ', 
r.<ie  145. 

1385,  27  juillet. 
3010.  I  'ierre ,  abbé  île  Saint-Victor  près  Paris, 
et  son  couveut,  reconnaissent  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  cent  livres  tournois  qui  leur  étaient 
dues  en  exécution  du  testament  de  Hue  de  Roche, 
jadis  chanoine  et  trésorier  de  l'église  de  Chàlons; 
ludite  somme  prise  sur  plus  forte  somme  provenant 
de  la  vente  de  deux  maisons  sises  à  Paris,  rue  de 
la  porte  Bordelles,  lesquelles  misaient  partie  de  la 
succession  dudit  Hue. 

Piùce  insérée  daiix  tr  dén<!t  d'adjudication  ilu  3  août  xuivanl. 
—  I>.  im*,  etc  1854. 


1385,  I"  août,  eu  l'ost  de  l'Iaiklrv. 

3020.  Charles  VI,  roi  de  France,  autorise  Ma- 
rie, reine  de  Sicile,  tutrice  de  ses  fils  Louis  et 
Charles  d'Anjou,  il  abandonner  à  Jean,  duc  de 
Rerry,  en  échange  de  la  principauté  de  Tarente, 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  elle  et  auxdiLs  mineurs 
de  la  succession  du  comte  d'Ktampes. 

l'i.Vi-   iiiM!i\i!   liant   l'crhange   du   11   «cptfmbrt!  «uiraril.   

I'.  138»',  o,.r:HK8. 

1385  ,  3  août. 

3021.  Audoiu  Chuuveron,  garde  de  la  prévôté 
de  Paris,  après  avoir  adjugé  par  décret  au  procu- 
reur du  duc  de  Bourbonnais  deux  maisons  sises  ù 
Paris,  rue  de  la  porte  Bordelles,  provenant  de  la 
succession  de  Hue  de  Roche,  pour  le  prix  de  quinze 
cents  livres  tournois,  déclare  que  les  religieux 
de  Saint-Victor  ont  touché  cent  livres  sur  cette 
somme,  et  que  le  surplus  a  été  délivré  à  Nicole  de 
Plancy  etu  Millet  Baillet,  exécuteurs  testamentaires 
dudit  Hue  de  Roche. 

Origiml  ,ur  par.  l.dnm,  ««».:,  /  ..lis  «cullr.—  P.  13fl!K  cul*  1 83*. 
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1385,  4  août. 

3(i22.  Testament  d'Éléonore  de  Villars,  dame 
de  Roche,  par  lequel  elle  institue  son  fils  Philippe 
de  Levis,  sire  de  Roche,  héritier  universel  de  son 
château  de  Miribel  et  de  ses  autres  biens  meubles 
et  immeubles,  avec  substitution  au  profit  de  sa  fille 
Béatrix,  et  à  défaut  de  Béatrix  au  profit  de  sa  sœur 
Alix  (Ayglide),  dame  de  Sainte-Croix. 

Original  »ur  parchemin,  iîgné,  jadi* «celle.' — ■  P.  1399^,  cote  813. 
Copie  »ur  |M|iirr,  rollatiunuée  cl  lignée,  inaU  «.mu  date. — 
V.  1375»,  eut*  Î533. 


1385,  17  août,  au  J'uy. 
3023.  Los  procureurs  de  Guillaume,  vicomte  de 
Turenne,  reconnaissent  avoir  reçu  pur  les  mains 
d'Aimé  Vert,  châtelain  de  Saint-Bonnet,  cinq  cents 
francs  à  valoir  sur  une  plus  forte  dette  de  cinq 
mille  florins  dont  le  remboursement  a  été  réglé  ii 
cinq  cents  francs,  payables  d'année  en  année  le 
jour  de  la  Saint-Martin  d'hiver. 

Orignal  latin  «ir  parebemiu ,  muni  du  <iynu»,i  d'un  noume.  — 
P.  131)5',  <utc  1W. 


1385,  17  août. 

3624.  Guillaume  Brunnier,  tondeur,  reconnaît 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'isabeuu 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  seize  livres 
parisis  qui  lui  étaient  dues  >  à  cause  de  pluseuts 
draps  qu'il  avoit  tondus  pour  ladicte  dame  mi 
temps  qu'elle  vivoit.  » 

Orignal  «ir  parchemin,  «gué,  jadùi «celle.  —  P.  1378»,  cgU  3098. 


1385,  19  août,  au  Puy. 
3028.  Philippe  de  Levis,  seigneur  de  Florensac, 
chevalier,  déclare  devant  le  bailli  de  Velay  qu'il 
consent  à  se  charger  de  la  tutelle  de  Philippe  et  de 
Béutrix,  enfants  survivants  de  feu  Philippe  de  Le- 
vis, seigneur  de  Roche,  et  d'Éléonore  de  Villars, 
mais  en  se  réservant  expressément  les  droits  qu'il  a 
ou  peut  avoir  sur  la  succession  dudit  seigneur  tic 
Roche. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  lijnum,  iadie  «ellé.  — 
P.  140J»,  cote  IÏ01. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1385) 

1385,  20  août. 

5090.  Jean  Dosnay,  valet  de  chambre  de  feu 
Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  re- 
connaît avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
de  ladite  dame  vingt  francs  d'or  en  délivrance  de 
legs. 

4«&lule  originale  *nr  parchemin  f  jadis  *cellûe.  —  P.  1378^, 
rote  300». 


1385,  23  août,  Rotissillon. 
5027.  Johutinon  tic  Royatis  vend  u  la  confrérie 
du  Saint-Esprit  de  la  paroisse  de  Salaize  (Salegia- 
rum),  au  mandement  de  Roussi  lion,  pour  le  prix  de 
quatre  francs  d'or,  une  rente  d'une  héminc  dt:  fro- 
ment à  prendre  sur  une  terre  sise  en  Gornoys. 

Original  latin  sur  parclu-iiiin ,  muni  du  tùjuum  <l'un  noiaire.  Au 
doa  do  la  pièce  est  une  noie  contemporaine,  in»i<  à  demi  effarée, 
qui  parait  avoir  en  pour  !>ul  de  omitaler  le  transport  de  cette  rente 
fait  a  IuImIIo  d'Harcuurt,  dame  de  IWuuillun.  —  P.  1375', 
cote  tm. 


1385,  24  août. 

3028.  Philibert  de  Digoine  reconnaît  avoir  reçu 
des  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Isabeau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  cent  vingt  francs 
d'or  que  cette  dame  avait  dounés  au  père  dudit 
Philibert  •  pour  luy  défrayer  des  mises  et  despens 
qu'il  avoit  fniz  luy  estant  son  plege  en  la  tour  de 
Broue.  » 

Cédule  originale  nur  parchemin,  jadis  uellée.  —  V.  1378*, 
foie  3098. 


1385,  Il  septembre,  Cavaillou. 

3020.  Marie,  reine  de  Sicile,  tant  en  son  nom 
que  comme  ayant  l'administration  de  Louis  et 
Charles  [d'Anjou],  ses  enfants,  et  autorisée  par  le 
roi  de  France,  cède  u  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Poitou,  son  beau-frère,  tous  ses 
droits  sur  les  comtés  d'Étampes  et  de  Gien ,  sur  les 
clintellenies  de  Dourdan  et  d'Aultigny,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  peut  lui  appartenir  u  cause  de  la 
succession  de  son  cousin  Louis,  comte  d'Etampes, 
avec  le  droit  qu'elle  prétend  sur  la  baronnie  de 
Luncl,  acquise  dudit  comte  d'Étampes  par  le  feu 
roi  de  Sicile  ;  ledit  transfert  est  fait  eo  échange  de 
la  principauté  de  Tarenle,  que  ledit  roi  avait  don- 
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née  nu  «lue  de  Bcrry  pur  lettres  patentes,  restées 
sons  effet. 

dhirr  en  papier,  non  signe.  ronlrnnnt  la  copie  d'an  vidimus 
daté  dit  0  juillet  14IC.  —  l>.  13*0',  cote  3IH«. 


1385,  I!)  septembre. 

5650.  Le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Poi- 
tiers, en  reconnaissance  des  bienfaits  qu'il  a  reçus 
de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  de  sa  famille, 
s'engage  il  dire  à  perpétuité  une  messe  quotidienne 
de  Requiem  duus  lu  chapelle  il  droite  du  mu i Ire  autel, 
prés  de  la  sépulture  où  fut  déposé  momentanément 
le  corps  du  feu  duc  Pierre;  et  h  célébrer  en  outre 
deux  anniversaires  solennels,  dont  l'un  aura  lieu 
le  111  septembre,  jour  de  la  mort  de  ce  prince. 

Original  lalin  sur  parrhcniin, jadis  «celle. —  I*.  1373*.  cote  2Î5U. 
Autre  ui ïpnal,  an»»i  scellé.  —  Même  rarloii,  cule  tîlU. 


1385,  3  octobre,  fi  la  Charité. 

503 1.  Frère  Bernard,  prieur  de  la  Charité-sur- 
Loire,  donne  procuration  frère  Valentin  du  Puy 
pour  faire  la  remise  au  duc  (le  Bourbonnais  de  la 
maison  du  Noyer  (de  Noerio),  sise  à  Paris,  et  ap- 
partenant à  son  couvent,  et  pour  recevoir  en  échange 
des  maisons  appartenant  au  même  duc,  sises  à 
Paris,  rue  de  la  porte  Bordelles  (in  vico  Porte  Bor- 
dcllarum). 

Ordinal  t  «lin  sur  parrht-uiin .  jadis  scellé  île  deux  «-eaux.  — 

p.  ia«3',  .-..<»•  mu. 


5U52.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  recounait  tenir 
eu  loi  et  hommage  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
la  chàlellenie  île  Monlmalas,  les  prévotés  de  Ville- 
franche  et  de  Limans  avec,  tons  leurs  droits  et  ap- 
partenances, jusqu'à  l'estimation  de  douze  cents 
livres  de  rente,  à  lu  coutume  de  Beaujolais. 

Ori|;in.il  «ur  paniicriiiri ,  nuis  qui  i>c  paiait  pa*  amir  été  evpédié, 
le  «  eau  nnnunré  dans  l'ai  le  n'y  ayant  pa«  élé  attaché .  —  I'.  13117  a, 
cote  I.jHO. 

1385,  23  novembre. 

5053.  Le  bailli  de  Bourbonnais  mande  au  châ- 
telain de  Billy  et  autres  officiers  de  mettre  en  In 
main  du  duc  le  château  de  Montmulas,  les  pré- 
II. 
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votés  de  Villefranche  et  de  Limans,  jusqu'à  l'esti- 
mation de  douze  cents  livres  de  rente,  pour  cause 
d'hommage  non  rendu  audit  duc  de  Bourbonnais 
par  Edouard ,  sire  de  Beaujeu ,  et  il  fait  citer  ledit 
Edouard  à  comparaître  à  Moulins  le  15  décembre 
prochain  venant. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  jadis  «celle.  —  P.  I371-,cnlc  197». 


1385  ,  26  novembre. 

3054.  Henri ,  prieur  de  Souvigny ,  reconnaît 
!  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'isabeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  cinquante 
francs  d'or  à  déduire  sur  les  legs  que  ludite  dame  a 
faits  à  son  couvent  pour  célébration  de  messes. 

Cédille  originale  sur  pari  lirinin ,  jadis  «reliée.  —  P.  1378  :, 
cote  3098. 


1385  ,  7  décembre,  au  château  de  Vie. 

503.1.  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
seigneur  de  Combruille,  confirme  et  ratifie  les  cou- 
tumes accordées  par  ses  prédécesseurs  à  lu  ville 
d'Evaux. 

u  A  touz  ceulx  qui  ecz  présentes  leclres  verront,  Jehaus, 
conte  «le  Bouloinguc  et  d'Auvergne  i  l  seigneur  de  la  terre 
rte  Cotnbraillc,  salul.Savoirfjisous  que  rumine  nous  axons 
Ire*  granl  rlcsir  et  afleccion  de  avoir  et  tenir  en  noslre 
protectioii  noz  hommes  et  siibgeï  Je  noz  terres  et  ville* 
et  yeeulx  maintenir  et  garder  ù  uoslrc  pouvoir  en  leurs 
liberté/  et  franchises  et  en  leurs  bous  n»aiges,  imiiiunile/ 
et  cxeniprious  qui,  pour  le  bien  de  la  chose  |>ublii|iic  et 
pour  le  uoroissemeiit  et  augincntacioii  et  ucenoisseuirnl 
île  nozdix  hommes  et  subgicz,  et  île  nozdietcs  villes  et  n 
ce  qu'elles  soient  mieux  peuplée*  île  genz  et  racinpliec* 
de  marchandise*  et  ailliez  biens,  leur  ont  esté  ottroyces 
et  douiiécsau  temps  passé  jwr  nosseigneurs  predecesscurz, 
ipie  Dieu  pardoiuc,  et  noz  hommes  et  subgiez  les  habitans 
de  uostre  ville  d'Eiivalion,  eu  noslredicte  terre  de  Com- 
lir.iille,  ou  diocèse  de  Limoges,  nous  ayenl  liumbleincul 
supplié  que,  comme  aucuns  de  nozdiz  seigneurs  prede- 
cesseurs  leur  ayeul,  long  temps  a,  otlrové  et  donné  au* 
runes  liliertcz  et  franchises,  imuuinitcz  et  cxcui  (nions, 
des  quelles  il  oui  joy  elusé  paisiblement  et  «-onlinuchiieut, 
si  comme  il  dieul,  nous  veillons  ycculz  habitalls  main- 
tenir et  garder  en  leurs  dictes  franchises,  libériez  et  usai- 
gcz  et  les  confermer,  ratifier  et  approuver  ausi  connue  il 
nous  lois!,  et  que  nozdiz  seigneurs  prédécesseurs  l'ont 
aroustuiiié.  à  l'aire.  Pour  quoy  nous,  voulaus  de  ce  es  Ire 
acerlenez  avant  tout  ituvie,  avons  fait  euquerre  diligcm- 
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ment  par  aucun»  de  noz  (feu*  à  ce  commis  la  vérité  sur 
les  dicte* franchise»  et  libertez  et  usaigc-S,  et  comment  les- 
diz  habitait»  en  ont  usé  par  cy  devant.  F.t  pour  ce  que, 
tant  par  le  raport  de  uuzdiz  commis  comme  par  autres 
bons  enseigacmen»,  nous  est  apparu  soufBsamcut  que 
par  le  don  et  ortroy  de  auruus  do  noz  diz  .seigneurs  pie- 
decessenr»  lesdiz  habilans  de  nostre  dicte  ville  ilT.uvalioti 
ont  joy  et  usé  des  franchises,  libertez,  immunité*  et 
exempeions  cy  après  escriptes  eu  ta  manière  qui  s'ensuit  : 
Premièrement  nous  devons  et  sommes  tenus  de  sauver  et 
garder  noz  boigois  «le  uostredicle  ville  d'Euvahon ,  si 
que  chascuns  nous  en  doit  randre,  chasetm  an,  de  franche 
censé  fou]  censive  dix  huit  deniers  ou  deux  sonlz,oti  deux 
sotilz  et  six  deniers,  ou  troys  soulz  ou  troys  solz  et  six 
deniers,  nu  quatre  soulz  ou  quatre  solz  et  six  deniers,  ou 
cinq  solz  ou  six  solz  .111  plus  de  monnoic  courant  et  usual. 
Et  teste  censé  ou  censive  doit  estre  equee  par  quatre 
bourgois  de  ladietc  ville  appeliez  ronsolz  csluz  par  les 
autres  bourgois  et  ce  se  peut  faire  saus  amende  et  sans 
achoison,  laquelle  censé  lesdiz  consolz  doivent  rendre 
tonte  equée  à  noslre  prevost  d'Euvahon  dedans  la  Saint 
Michel  cl  il  doit  lever.  Item  les  cousolz  qui  equent  la- 
diete  censé  doivent  avoir  d'ieelle  censé  pour  leurs des|«  iu 
cinq  solz,  cl  le  elerv  qui  esrript  le  rolle  d'ieelle  censé  en 
doit  avoir  autres  cinq  solz.  Item  les  diz  bourgoiz  ne  doi- 
vent paier  de  clameur  fors  que  vint  deniers.  Item  de 
chouse  nyèe  et  puis  mroguttte  ou  prouvée  sept  solz  d'a- 
mende. Item  de  sang  demorwlré  ou  connut  soixante  sols 
d'amende.  Item  nulz  ne  doit  amende  sans  clameur,  se  il 
n'est  pris  par  justice  en  présent  forfait  de  san(»  ou  de  grief 
balure  sanz  enmoilure  («>)  soixante  solz  d'amende  cl  au 
blacié  ses  doimiigcs  et  interests  scion  le  cas.  Item  d'autre 
simple  délit  et  bature  sanz  sang  sept  solz  d'amende.  Item 
nulz  bourgois  qui  ail  dont  il  puisse  paier  amende  ne  doit 
estre  pris  ne  soy  aplegiei  for*  <|tie  pour  troys  ca*  :  est  as- 
savoir larronice,  murlrc,  ou  ravissement  de  famine  ou 
pour  autre  cas  criminel  ou  pour  le  fait  du  seigneur.  Item 
rttascuii  des  diz  bourgois  peut  faire  gaigier  par  noz  sergens 
pour  sou  deble  cognut  ou  le  principal  ou  la  pleige  et 
faire  vendre  les  R-iiges  dedans  huit  jours  selon  la  cous- 
tutne  du  pays,  lient  cil*  qui  lient  luulz  pois,  aulne  ou 
mesure,  cl  il  jure  qu'il  ne  le  savoit  pas,  doit  soixante  solz 
d'amende  de  ht  première  fois  qu'il  en  sera  repris,  el  se 
plus  en  eslciil  repris,  a  la  merci  du  seigneur.  Item  touz 
adjournciuoas  doit  estre  de  sept  jours  ou  de  plus  si  ce 
n'estoiteu  cas  de  guigcmcnl,  empesclieiiicul  ou  attires  qui 
requeissent  célérité.  Item  nulz  bout-guis  ou  habilans  de  la 
diele  \ille  ne  doit  lede  de  riens  qu'il  vende  pourveti  qu'il 
y  ait  Itostel  ou  liabit.tci.nl .  lient  qui  actiaple  possessions 
en  ladicle  ville,  bottrgoisie  et  franchise  mouvaus  de  la 
ecitsived'aucun,  paiera  les  veilles  au  seigneur  du  cens  par 
la  manière  acoustuinèe.  Item  le  seigneur  censivier  peut 
retenir  la  chose  vendue  mouvant  de  sou  cens  disions  qtta- 
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rante  jours,  et  cil  du  linaige  du  Tendeur  en  rendaut  le 
pris  et  ramandament  de  la  chose.  Item  nulz  cas  11c  doit 
estre  faiiz  en  ladicle  ville  et  franchise  sanz  dire  licence 
on  a  la  requesle  d'aucun  qui  aroit  perdu  ou  esgaré  au- 
cune chouse  «lu  sien,  lient  de  eufraiudre  chouse  crié*' 
soixante  solz  d'amende.  Item  qui  est  pris  en  forfait  de 
prelz,  blez,ortz  ou  boix,  de  jours  doit  sept  solz  d'amende, 
et  de  nuit  soixante  solz,  et  cil  qui  le  prent  en  son  meffait 
ne  doit  point  d'amende,  mais  doil  avoir  son  mettait  rai- 
souable.  Ilem  se  aucuns  trouvent  bestes  grosses  eu  leur 
meffait,  il  en  doivent  avoir  pour  chascitiie  quatre  deniers, 
el  pour  cliascun  beste  menue  1.  denier,  ou  son  dotuaige, 
se  plus  inonloil,  et  de  la  prise  doit  estre  creuz  par  son 
sairetuent.  Item  nulz  ne  doit  avoir  dotuaige  en  chouse 
ijuesa  femme  ou  sa  inaisniée  faceut,  se  il  ne  les  prent  en 
adveir.  lient  lesdiz  cousolz  pevent  faire  levé  ci  gicle  en 
ladicte  ville  de  la  volcnté  des  bourgois  et  habilans  ou  de 
la  greigitcur  el  plus  saine  partie  toutes  les  foys  qu'il  en 
sera  nivessité  sans  achoison  el  sans  amende,  et  n'en  sont 
tenuz  de  rendre  compte  fors  que  des  uns  attz  autres.  Item 
nostre  procureur  ne  doil  avoir  desiiens  de  irculz  qu'il  met 
ou  lient  en  cause  en  noslre  court,  ne  les  en  paier.  lient 
cetilx  qui  viennent  es  marchiez  et  foires  «m  A  l'église  tlti- 
dit  lieu  le  ditiieuche  ne  doivent  estre  pris,  arrestex,  ne 
gaigiez  (tour  aucuns  faitz,  si  ce  n'est  |«our  le  fait  dt^sditz 
marcliie/  el  foires,  ou  pour  cas  criminel  ou  s'il  n'estoit 
v.icabnns  et  de  hors  de  justice;  et  cil  qui  le  feroil  doit  sept 
solz  d'amende  et  tendre  les  gaiges  et  dottiaige*  a  partie, 
si  ce  n'esloil  pour  le  fait  du  seigneur,  lient  se  aucuns 
bonis  estranges  retient  leide,  il  doit  rendre  ycelle  lede  au 
seigneur  et  paier  sept  solz  d'amende.  Item  les  parties 
pevenl  pacifier  entr'eux  de  toutes  chouse»,  clameur  faite, 
sanz  amende  pur  la  court  sauf  le  droit  «lu  seigneur.  Item 
se  aucun  doit  ou  est  ploige  envers  un  autre  et  puis  cliel 
en  amende  envers  nous,  la  debte  et  le  ploige  seront  pre- 
mièrement paié  el  du  demoiirant  nous  serons  paiez  de  l.i- 
dicte  amende.  Item  <!«•  gaigeile  balailbe  relraire,  soixante 
solz  et  1.  denier  d'amende.  lient  que  lesdiz  bourgois  ne 
sonl  tenus  de  nous  sietvir  fors  que  par  nostredicte  terre 
de  Cou. braille,  se  li  bourgois  n'estoit  sievaliers  ou  hom» 
qui  se  peust  armer.  Se  nous  ou  uoz  gens  avons  besoig  ou 
ni-ccssiti'-  de  homme  lo(;edierou  de  bestes  nouz  ou  noz- 
dictes  gens  les  devons  loyer  accordablemenl  et  paier  le 
juste  pris  cumule  au»  autres  ou  par  estitnacion  ntisouable 
et  non  autrement.  Item  les  bourgois  de  ladicte  ville  el 
franchise  sont  tenuz  de  aidier  au  seigneur  ès  «piatrc  cas, 
c'est  assavoir  à  sa  nouvelle  chevalerie,  et  11  son  passage 
d'oultrcmcr,  el  se  il  esloil  pris  de  ses  ennemis,  queja  n'a- 
vi.  igue,  et  quant  mariera  ses  filhes.  Ilem  lesdiz  bourgois 
ne  sont  tenus  de  contribuer  ès  iinposicions  et  gicles  qui 
se  font  eu  nostredieto  terre  de  Combraille,  se  ce  n'estoit 
de  leur  volonté  et  consentement.  Item  chascuns  tioiivietix 
jueges  ou  chaslellains  «loil  jurer  en  la  présence  desdiz 
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cousolz  qu'ilz  les  gardent  t-1  ticiguciil  es  bons  us  cl  cous- 
tumes  de  ladicte  ville,  et  aussi  lesdi/  consolz  quant  sont 
entres  nouviaux  iloivi'iit  venir  jurer  en  la  main  de*diz 
juge  ou  chaslellaitt  de  garder  le  droit  du  seigneur  et  cellui 
de»  habitans  en  ladicte  ville.  Item  le  seigneur  ue  p-ul, 
ne  doit  riens  peinre  de»  bourgois  de  ladicte  ville  oultrc 
leurgré,  se  oe  n'est  ce  eu  quoy  il  li  sont  tenuz  de  raison. 
Se  le  seigneur  \ouloit  des  d.itirics  île  ladicte  ville,  il  le* 
doit  aclmpter  et  paier  comme  uns  autres  ou  par  juste  pris 
ou  estimation.  Item  quant  les  sergeus  du  seigneur  gai- 
geront  détiens  la  frauchi.se,  il  ne  doivent  avoir  fors  que 
deux  deniers  parchascuu  gaigcuicnt,  oucc  qui  a  esléacous- 
Inmé.  Item  se  aucuns  de  ladicte  ville  et  franchise  estoil 
leniiz  à  aucun  bourgois  d'ycclle  ville  et  n'eusl  de  quoy 
paier  le  bourgois  à  qui  sera  lu  depte,  peut  faire  saisir,  crier 
et  vendre  ses  hcritaigescl  biens.  Et  on  cas  «Il  il  ne  trou- 
vera qui  les  veille  acliapter,  il  v  nieclra  à  sou  paiement, 
et  les  |ieut  penre,  achaler  et  avoir  sellon  raison  et  lucons- 
luiue  du  |>ais.  Item  les  boucher*  ou  inazeliers  de  ladicte 
ville  ou  antre  lionchier  qui  veoroul  estre  bourbier*  et 
vendre  char  eu  ladicte  ville  doivent  chaseuti  au  an  sei- 
gueur  jnHir  cause  du  privilège  de  leur  boucherie  quatre 
solz  et  i  denier  à  pilier  cliascuu  an  le  jeudi  avant  Noël, 
lequel  privilège  est  tel  que  nul*  ne  petit  on  doit  vendre 
eliar  dedeus  lailicle  ville  fors  que  Ic-ditz  bouchiers.  Et  se 
aucuns  de  ladicte  v  ille  ou  attires  vouloient  estre  bourbiers, 
il  le  pevent  estre  en  paiant  le  disner  aui  autres  bouchiers 
par  la  manière  qu'il  est  accoustuuié,  et  les  en  fans  masles 
desdiz  lioiichicrs  le  pevent  estre  Siins  paier  disner  fors  que 
les  quatre  sol/.  I.  denier  dcssiisdiz.  Item  tous  bonis  qui 
vc nra  deniourcr  audit  lieu  et  franchise  et  vourra  jovr  et 
user  du  privilège  de  la  bnurgoisie  sera  lenuz  de  paier  au 
seigneur,  incontinent  qu'il  y  vourra  entier  et  deniourcr, 
six  solz  pour  une  fbys.  Item  touz  homs  <|ui  ara  vins  en 
tonm  l  en  ladicle  ville  cl  bnurgoisie,  et  le  vourra  vendre 
A  détail,  il  le  pourra  plus  vendre  i.  denier  cliascunc quarte 
que  celui  qui  istra  et  se  vendra  des  barri  Iz.  Ilem  que  la 
criede  ladicte  ville  qui  criera  le  vin  doit  avoir  pour  chas- 
cun  toucl  i.  denier  et  cclliiiqui  vourra  vendre  ue  le  peut 
vendre  saint  ce  qu'il  soit  niez  par  ladicte  crie,  qu'il  ne 
soit  aiuemlables.  Item  nnlz  qui  vende  vin  de  Moutlussou 
en  ladicte  ville  et  franchise  à  taverne  ne  le  |ieut  vendre 
que  pour  le  pris  qu'il  le  acbale  sur  le  lieu  ,  si  non  deux 
deniers  plus  le  sextier,  |>our  ce  que  la  mesure  do  Mont- 
lusson  est  plus  grant  que  celle  d'Knvahon,  cl  se  i)  faisoit 
le  contraire  il  seroit  ameiidables  au  seigneur  jusques  & 
soixante  solz.  Item  que  le  jour  des  foires  d'Euvahon  peut 
ehascun  vendre  de  vin  audit  lieu  et  franchise,  plus  la 
quarte  dudict  vin  t.  denier  que  les  autres  jours,  sanz 
amende  ou  reprebencion  ainsi  comme  a  esté  acoustuiiié. 
Item  que  nulz  ne  soit  si  ardis  de  aler  vendre,  ne  acheter 
quelque  denrée  que  ec  soit  hors  des  lieux  et  placées  où 
elles  ont  esté  accnuslumécs  a  vendit'  et  à  arhater  dedeus 


lesdiefes  ville  et  franchise,  à  poine  de  soixante  solz  à 
paier  au  seigneur.  Nous  conte»  dessusdiz  considerans  que 
les  franchises,  libériez  et  usaices  dessus  escriptz  et  déclarés 
qui,  pour  le  bien  de  la  rhoiise  publique  et  |>our  l'aiigmcii- 
tacion  et  utilité  de  uostredicte  ville  d'Eiivabon  et  de  noz- 
diz  subgiez  les  bourgois  et  habitant  d'ycelle,  ont  esté  oc- 
troyés et  donne/  par  aucuns  de  nosseigneurs  pmlcccsscurs 
sont  raisonnables,  avons,  de  nostre  grâce  espisriale,  cer- 
taine science,  eu  sur  ce  avis  et  meure  deliberaciou  avec 
nostre  conseil,  loé,  conformé,  ratifié,  accordé  i  l  approuvé, 
loons,  conformons,  ratifions,  accordons  et  approuvons  auz- 
diz  bourgois  et  habitans  de  nostredirtn  ville  d'Euvahon 
presens  et  a  venir  toutes  les  dessusd ietes  franchises,  li- 
bellez et  usaiges  et  chaseune  dïrelles  parla  teneur  de  ces 
présentes  leclres  et  les  avons  aggréables  en  tant  comme 
il  nous  lois!  et  que  faire  le  povons,  ainsi  comme  pr  uoz- 
diz  seigneurs  prédécesseurs  a  eslé  acoiistumé  à  faire, 
connue  devant  est  dit  et  nous  plais! ,  et  leur  octroyons 
qu'il  en  usent  cl  joyssent  paisiblement  et  sanz  contredit 
doresenavant  à  lousjonrs  tout  en  la  forme  et  manière  que 
cv  devant  est  escripl.  Et  promenons  loyaunieiit  en  bonne 
In  y  el  sur  la  obligacion  de  no*  biens  et  des  biens  de  noz 
hoirs  presens  el  avenir  à  lenir  et  avoir  forme,  aggréablc 
ù  toiisjours  perpetuelment  cesie  pre*entc  ratification  el 
confirmai  ion  et  lesdicles  libériez,  fraiichizes  cl  usaiges 
lenir  et  gartler  sans  jamav*  venir,  ne  fere  venirencontre. 
Si  donnons  en  mandauient  par  la  teneur  de  res  présentes 
à  tous  noz  officiers  de  nostre  dicte  terre  de  Combraille  ou 
à  leurs  lieuteiiaiis  presens  et  avenir  et  à  ehascun  d'culx, 
si  comme  lui  appatleura,  que  les  bourgois  et  habitans  de 
unstredicle  ville  d'Euvahon  presens  et  a  venir  facent 
el  laissent  joir  et  user  paisiblement  el  sanz  contredit  des 
devanldicles  libériez,  usaiges  et  franchises,  en  la  ma- 
nière que  ey  devant  sont  escriptes,  et  contre  In  teneur  de 
ces  présentes  ne  les  molestent  ou  cnipeschcnl,  lacent  ou 
souffrent  estre  molestez  ou  cinpeschicz  en  aucune  ma- 
nière. En  lesmoing  de  «xî  nouz  avons  fait  uu  ctre  nostre 
scel  a  ces  présentes  lectres,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  el  l'autrui  en  toutes.  Donné  en  nostre  chastel  de  Vie 
le  vu""  jour  «le  décembre,  l'an  mil  trois  cens  quatre  vins 
et  cinq.  —  Par  Monsieur  le  conle,  presens  mous'  de 
Moutgascon  son  frère,  messire  l^ys  de  S"-Quentin,  bailli 
de  la  conté  d'Auvergne  et  pluscurs  autres.  Jhiiak  Gicom:. 

VidiiiMis  origtnsl  siirpiirrhcmîn,  ni  date  du  12  novembre  i^SyO. 
•  ollulionné  et  signé,  jj(li<  scellé.  —  P.  1375',  rôle  Î560. 


1385,  10  décembre. 

3G.14Î.  Jean  de  Sarcelles,  teinturier,  et  sa  femme, 
vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
vingt-cinq  livres  tournois,  une  maison  avant  neuf 
toises  de  long  et  seize  pieds  de  large,  sise  à  Paris, 
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sur  la  rivière  de  Seine,  près  la  porte  du  Louvre, 
en  la  ccnsivc  de  Saint-Denis  de  la  Charlrc. 

Original  «T  narchemin,  «igné,  jadi*  «cellé  du  .ceau  de  la  pré- 
v.Hé  de  ParU.  —  P.  1389»,  iule  1817. 


1.185,  10  décembre. 

3837.  Simon  Verrai,  bourgeois  de  Paris,  et  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  cent  livres  tournois,  une  place  vide  en  la- 
quelle il  y  eut  jadis  deux  maisons  Faisant  le  coin  de 
la  nie  d'Osteriche,  sur  la  rivière  de  Seine,  en  lu 
censive  de  Saint-Denis  de  la  Churtre. 

Original  »nr  parclioiniu ,  «gné ,  j;idis  «collé  du  *ceau  de  U  jirr- 
vf.U-  de  l'an:  —  P.  1309-,  «ni.-  I8ÎU. 


1385,  I<)  décembre. 

5038.  Robert  le  Sellier,  tavernier,  et  sa  femme, 
vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
trois  cents  livres  tournois,  une  maison  avec  cour, 
ctuhles,  louages  et  appartenances,  sise  à  Paris,  sur 
la  rivière  de  Seine,  près  du  Louvre,  en  la  censive 
de  Saint-Denis  de  la  Cbartrc. 

Original  «ur  parchemin ,  «igné,  jadis  «celle  du  «nu  dit  la  pré- 
Toié  de  Pari..  —  P.  liMOS,  oie  18Î5. 

1385  ,  22  déxe.nbre. 

565!).  Delon ,  femme  de  Thibaut  d'Auxcrre,  fami- 
lière de  la  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  vend  au 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cinquante- 
•pintre  livres  tournois,  une  maison  sise  à  Paris  sur 
le  quai  du  Louvre,  tenant  à  la  maison  de  l'Ecu  de 
Bretagne,  et  qui  peut  rapporter  soixante-quinze  sols 
parisis  par  an  en  sus  des  charges. 

Original  inr  naii'lieini» ,  fi^iK- ,  jadis  tcfllc  (lu  tcean  de  la  j»rû— 
Tôl.  d<  Paiii.  —  P.  I369J,  rôle  18*.. 


1385,  31  décembre. 

3040.  Jeun  de  Vaissy,  demeurant  ù  Villeroy, 
diocèse  deMeaux,  et  sa  femme,  vendent  au  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  vingt  francs  d'or,  une 
maison  sise  à  Paris,  sur  la  rivière  de  Seine,  près  la 
porte  du  Louvre,  en  la  censive  de  Suint-Denis  de 
la  Chartre. 

Original  »ur  parclieram,  «igné,  jadi<  M'élit  du  «cent  de  la  pré- 
Tfaé  d.r  Pari..  —  P.  1369»,  c«ic  18ï8. 


X  DUCALE  DE  BOURBON.  (I3K5-13W») 
(Vers  1386.] 

3041.  Jean  Rousseau,  gardien  des  Frères  Mineurs 
de  Saint-Pourçain,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécu- 
teurs testamentaires  d'Isaheau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  dix  francs  que  ladite  dame  avait 
lègues  à  son  couvent. 

Céduli-  sur  papier,  munie  d'un  «ce.nn  ovale  platiné  en  cire  jaune. 

—  P.  W»2,cn<e  3tMW. 

1386  n.  si.,  16  janvier. 
5842.  Guillaume  de  Souvignies,  maire  de  Clcr- 
mont  en  Bcauvaisis  et  de  Cancttecourt,  en  son  nom 
et  au  nom  d'Alix,  sa  femme,  vend  et  transjwrte  a 
Jacques  Dussy,  clerc  du  Roi  en  sa  chambre  des 
comptes,  et  à  Huguelte,  femme  dudit  Jacques,  poul- 
ie prix  de  cent  trente-trois  francs  d'or,  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  douze  livres  parisis  au 
ternie  de  Sninl-Je.tn-Buptistc,  pour  laquelle  il  donne 
hypothèque  sur  ses  biens. 

Original  irnnifai»  mu-  partheniin,  «igné,  jadi»  «relié. —  P.  13M», 
«rte  1038. 

1386,  indirt.  ix,  3  février,  Bouzol*. 
3843.  Le  procureur  de  Guillaume,  vicomte  de 
Turenne,  reconnaît  avoir  reçu  par  les  mains  d'Aimé 
Vert,  agissant  au  nom  du  trésorier  de  Forez,  la 
somme  île  cinq  cents  francs  d'or  pour  le  terme  de 
la  Saint-Martin  d'hiver  dernièrement  échu. 

Original  latin  «ur  pari l.rtnin ,  muni  du  rignum  d'un  notaire.  — 
P.  13»5  ',  o.ic  IW. 

1380  n.  si.,  10  février. 
3644.  Jean  Gaiguc,  clerc  de  feu  Isabcau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  certifie  qu'il  est 
allé  emprunter  de  la  part  de  ladite  dame  à  Pierre 
■  Bourgeois  vingt  francs,  que  celui-ci  lui  a  a  baillés 
j  volontiers  en  seize  moutons  d'or.  • 

Cédulr  originale  «ur  lurrbemia,  «reliée  d'un  r.irhet  en  tire 
rouge.  —  P.  1378  ',  <i>le  3UU8. 

1380  n.  *t.,  10  féirier. 
564tf.  Le  même  Jeau  Guigne  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'isubcau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quarante  francs 
d'or  que  ladite  dame  lui  avait  légués. 

Ordnle  originale  *nr  panlieiuin,  (ignée,  jadii  icellée. —  P.  1378  s, 
cole  30941. 
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Ci'HuIr  ori{jin»l<i  sur  par.hcinin,  fi|;iut. jadis  «.-i'IIlv. —  I'.  137BS, 
«.te  7" 


\\m\  ii.  m.,  £v  février. 

5047.  Pierre?  Desmicr,  strerétuire  et  procureur 
ilu  duc  «le  Bourbonnais,  rôle  et  transporte  nu  prieur 
et  nu  couvent  de  lu  Charité-sur-Loire  deux  maisons 
sises  ;i  Pari*  près  lu  porte  Bordelle,  en  la  censive 
de  Suinte-Geneviève,  en  «'change  d'uni!  maison  dite 
lu  maison  du  Noyer,  sise  à  Paris,  au  fossé  Suinl- 
Gerniiiin  l'Auxerrois;  et  pour  la  plus-value  de  la 
part  cédée  par  le  due  de  Bourbonnais,  les  religieux 
de  la  Charité  seront  tenus  de  dire  tles  messes  pour 
lui,  tant  «le  son  vivunt  «pi'oprès  sa  mort. 

Orifi.ixl  fr;ii..  .«,  »»r  |Mrclicmi»,  <ug»t,  j.u1m  wrllô  Hii  irr.111  Je 
I»  pn^ol,'-  d.-  Pari..  -  l>.  13»»*,  >■<*«  179*. 


l:(«C  il .  si.,  2  mars,  l.yon. 

504B.  Jean,  fais  de  France,  duc  de  Herry  et 
«l'Aïuergne ,  lieutenant  du  lloi  en  Languc«loc  et  en 
Guyenne,  donne  au  duc  de  Bourdonnais,  pour  l'ai- 
der a  subvenir  à  ses  cliar.jes  dans  le  pays  de  Tore/., 
une  somme  de  mille  francs  d'or  ù  percevoir  pen- 
dant deux  ans  sur  les  revenus  du  (•renier  a  sel  de 
[Pontj-Saint-Esprit. 

Vidiimi.  uri|;inal  ,ur  p»r.  licmiii ,  muiti  iIim  »..//.<«.  il.'  «U'iu  n.>- 
lairr..  ji.li»  m-.  IU-,  ni  J.ilt!  iln       juin  suivant. —  P.  1372», 

 îlia.   

l:i*Mi  ii.  M.,  2  mars,  Lyon. 
5U49.  Jean,  (ils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  <:omte  de  Poitou,  lieutenant  du  Roi  en 
Languedoc  et  eu  Guyenne,  mande  aux  généraux  des 
aides  eu  Languedoc  qu'ils  aient  u  payer  au  due 
«le  Bourbonnais  mille  francs  par  un  pendant  deux 
uns  sur  le  revenu  du  grenier  à  sel  de  Pont-Saint- 
Esprit  ,  et  il  leur  notifie  les  mesures  qu'il  a  prises 
pour  obvier  aux  fraudes  qui  s'y  commettent  depuis 
longtemps. 
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A  cette  lettre  est  jointe  l'attache  des  généraux, 
en  date  du  26  mai  suivant. 


(tant;;  bourbonnais,  beaujolais,  fore/,  Auvergne,  marche,  etc 

1386  n.       14  février. 

3040.  Jean  «le  Vaux,  dit  Tolonier,  reconnaît 
uvoir  reçu  «les  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quatre-vingts 
francs  d'or  que  ladite  dame  avait  donnés  à  sa  fille 
de  chambre  Laurcucetle,  il  I  occasion  du  mariage 
de  celle-ci  avec  ledit  Tolonier. 


Vidirou.  *iir  pnrel 
sigtlv,  jmli»  M'HIn,  d'il 
P.  1373=,  ™i«  «53. 


S3  mari  UI7,  «.Ihtùmni. 
en  dale  du  13  juin  1386  — 


l:W6  n.       8  mars,  au  CliâleUnL 
30iM).  Iliimbert,  sire  de  T boira  et  de  Villars, 
donne  à  Isabelle  d'Ilarcourt,  sa  femme,  son  étang 
«le  Combes,  sis  en  la  paroisse  de  la  Pérouse,  pour 
en  jouir  ù  titre  viager. 

OriBin»l  fr.i...  »U  Mirp.iivl.rmin.  wrlli,  jadi*  «.  lli.  —  P.  1373», 
«m*  SotV. 


1386  n.  si.,  8  ni.1  rs. 
56»! .  Jean  de  Chàtelus,  chevalier,  seigneur  de 
Muuvernet ,  héritier  universel  «le  Girbert  Domas, 
damoiseau,  seigneur  «h-  la  Couldre,  vend  à  Perrin 
du  Château,  damoiseau,  seigneur  d'I'.ssel ,  pour  le 
prix  de  quatre  mille  francs  d'or,  tous  et  ebacuns  les 
biens  meubles  et  immeubles  à  lui  advenus  et  échus 
par  le  <I«:cès  dudit  seigneur  de  la  Couldre. 

Orijplial  lalin  sur  part-brmiii ,  M(*uia,  jadîi  4cl*II«  en  rirv  ptilir. 
—  P.  1360',  .  ni.-  »J5. 


i:*8«i  n.  M.,  13  mars. 
.1632.  Lettres  de  sauvegarde  délivrées  par  le 
bailli  de  Bourbonnais  en  faveur  des  bourgeois  et 
habitants  de  Souvigny,  pour  mettre  leurs  droits  et 
leurs  biens  sous  la  protection  du  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Orignal  »ur  i^n  lii  niin,^;... ,  j.i.lit.  «rlu;, —  P.  1376»,  rôle  Sîl*. 


1386  n.  st.,  il  avril,  avant  Paqne» ,  eu  la  Sainte-Chapelle 
de  Pari». 

5085.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, etc.,  et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  pro- 
mettent d'observer  les  conditions  du  Imité  de 
mariage  convenu  entre  leurs  entants  Bonne  de 
Bourgogne  et  Jeun  de  Bourbon  ;  d'après  «ses  conven- 
tions, le  duc  de  Bourbonnais  doit  donner  à  son  hïs 
quatre  mille  livrées  «le  terre,  et  le  duc  de  Bourgogne 
ù.  su  fille  cinq  mille  livraes,  qui  seront  héritage  «les 
enfants  à  naître  dudit  mariage. 


Original  «ni-  |Mrt-ht-'iiiiu,  «igiir,  jadi-i 
P.  1370  *,  nue  ÎUSU. 


«illr  dv  deux  «cnin.  — 
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1386,  8  mai,  an  bois  de  Viiirt-nno. 
30tf4.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  h  ses 
aînés  et  féaux  chambellans  François  d'Aubcrchi- 
court  et  Boucicaut  l'ainé,  six  cents  francs  d'or  n 
prendre  sur  ce  que  Pierre  Poignart,  Marie,  sa 
femme,  et  Henriel  le  Fripier,  son  Bis,  demeurant 
au  bailliage  de  Senlis,  doivent  au  Roi  pour  acquisi- 
tion de  fiels,  étant  non  nobles. 

Original  »nr   parelwuùn ,  «igné ,  jadw  «celle.  —  P.   1378 s, 
cote  3101  bit. 

1386,  10  mai. 
5Gitii.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
en  Forez  pour  informel'  sur  la  valeur  et  letat  d'une 
petite  maison  appelée  la  Vaurette,  sise  au  mande- 
ment de  Dorizy,  tenue  en  fief  du  comte  de  Forez  par 
Jean  d'Essertines,  dit  Chaussonières,  lequel  demande 
l'autorisation  de  la  donner  à  bail  perpétuel  moyen- 
nant un  cens  de  dix  sols,  quatre  muids  de  froment, 
quatre  ras  d'avoine,  sept  lapins  et  une  geline. 

Orifiiiiiil  »ur  papier,  «igné,  jadu  «relié  «l'un  «rail  plaque.  — 
P.  1V0Ï',  .-oie  lîlî. 

1386.  10  mai,  «  la  Charité. 
5080.  Rernurd,  prieur  de  la  Charité-sur-Loirc, 
et  le  couvent  dudit  lieu  ratifient  l'échange  de  mai- 
sons h  Paris  intervenu  entre  Valentin  du  Puy, 
prieur  de  Rueil-sur- Marne,  leur  procureur,  et  le 
procureur  du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  latin  sur  parrlicmin ,  jatlia  wrllc  dp  deux  sceaux.  — 
P.  13«9*,  mu-  1794. 

138(5,21  mai,  au  Val-ln-Heine. 
56iî7.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  nu  duc 
de  Bourbonnais  la  terre  du  Conroy,  sise  prés  de 
Milly,  au  comté  de  Clcrmont  en  Bcauvoisis;  ladite 
terre  confisquée  sur  Andriet  du  Croc,  rebelle  et 
partisan  du  roi  de  Navarre. 

«  Par  le  Roy,  h  la  relotion  de  Mons.  le  duc  de 
Berry.  —  R.  vr.  Templo.  » 

Original  français  Mur  |»*ri-hcniiu,  jadi*  *rrllé.  Entre  les  deux 
Irous  destinéa  au  paaMfte  de.  lai-»  de  soie  w  trouvent  iroM  Heur*  de 
IU  drwinéc*  à  I  encre.  -  P.  I3H0S,  oie  1771. 

1386,  36  mai,  Villeneuve  près  Avignon. 
5038.  Les  généraux  conseillers  du  Roi  sur  le 
fait  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  en  Langue- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (|»8(i) 

doc  et  en  Guyenne  mandent  au  grainetier  du  grenier 
à  sel  de  la  ville  de  |Ponl] -Saint- Esprit  d'exécuter 
les  lettres  du  don  de  mille  francs  d'or  pendant  deux 
ans  fait  par  le  lieutenant  du  Roi  au  duc  de  Bour- 
bonnais :  le  payement  devra  s'effectuer  par  quar- 
tiers de  deux  cent  cinquante  francs. 

Vidimu»  original  sur  parchemin .  muni  de*  jriyn*  de  deux  no- 
taire», jadi.  «relié,  en  date  du  î*  juin  luivjnl.  —  p.  13713, 
rotr  1119. 

1386,  3  juillet. 

|  56tt9.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  Forez,  mande  aux  exécuteurs  testa- 
mentaires d'isabcau  de  Valois,  su  mère,  qu'ils  fas- 
sent payer  aux  Frères  Mineurs  du  couvent  de 
Brioudc  huit  francs  d'or  que  ladite  dame  leur  avait 
donnés  eu  uumone  l'\ 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadii  «celle.  —  P.  1378*.  rôle  3098. 


1386  ,  8  juillet. 

3000.  André  de  Pontoise,  cordelier,  reconnaît 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isithcuu 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  trente  francs 
d'or  que  ladite  dame  lui  u  légués  a  l'effet  «le  prier 
pour  le  salut  de  son  nme. 

Original  «ur  parchemin,  »igné,  jadi»  accllé.  —  P.  1378  '.  raie  3098. 


1386,  13  juillet,  Chevaines. 
5061.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmunt  et  de  Forez,  pair  et  chnrubrier  de  France, 
et  Jean,  sire  de  Bellcnuve,  chevalier,  délèguent 
des  commissaires  pour  faire  étpiitablement  le  pur- 
tage  de  lu  justice  des  château  et  châtellenic  de  Bel- 
lenavc,  commune  entre  eux,  et  ils  promettent  de 
s'eu  tenir  à  la  décision  de  ces  commissaires. 

Origin.il  fraïKaia  «ur  parchemin,  délivré  par  le  «ocréiaire  du 
comeil  du  duc  de  ftuurbunnai* ,  jadU  «elle  de  tlcnx  Krnui,  — 
P.  IJ5«»,  cote  155. 


1386  ,  20  juillet. 

5009.  Le  prieur  de  Sainte-Geneviève  de  Paris 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 

(')  Le  payement  lui  rftVctw  |r  7  jnin  t387. 
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vingt  francs  d'or  légués  par  ladite  dame  à  son 
couvent. 

Ondule  originale  ,.u 


ETC. 


icollee.  —  P.  13785, 


imi,  aï  juillet. 
JWMÎ5.  Jean  de  Bezes,  doyen  de  Meaux,  chan- 
celier du  duc  de  Bourbonnais,  reconnaît  avoir  pris 
en  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  deux,  quit- 
tances scellées  du  sceau  de  feu  Eudes ,  duc  de  Bour- 
gogne, et  relatives  au  péage  de  Moulins. 

tu   IT»  KSI, 


Ordinal  fuirais  nr  pjrrlicmiii ,  ,igni  1.  ut  (t 
jadi<  arellé  eu  eire  rouge.  —  I'.  1355-,  87. 


l:»(i,  28  juillet,  Pari». 
5001.  Charles  VI,  roi  de  France,  autorise  Bar- 
thélémy de  Lé/.i<;neu  (  Lisigneuf) ,  écuyer,  à  vendre 
Terre-Noire  en  Forez,  malgré  l'appel  porté  au  Par- 
lement sur  le  procès  mù  entre  ledit  Barthélémy  et 
Artaud  de  Sailli-Germain,  chevalier,  au  sujet  île  la 
mouvance  de  ladite  terre. 

Pii.e  intérêt-  d.ln;  l'jrlr  il.-  Venir  (lu  31  nuill  •llivj.nl.  — 
P.  1397  '.  cote  30V. 


13»5,:I0  juillet.  Mouline,  le. 
."WOtf.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  à  la  requête 
de  Geoffroi  Galeys,  chevalier,  commandeur  de  la 
maison  du  Temple  de  Bellevillc,  confirme  lu  sen- 
tence jadis  rendue  par  le  lieutenant  d'Antoine,  sire 
de  Beaujeu ,  en  faveur  de  ladite  maison ,  relative- 
ment aux  péages  de  la  Marchic. 

,  judi*  «eellé.  —  P.  ïm*, 


Oii|;iu..l  Ir.iiM  ji»  «ur 
rôle  1BH. 

C.upw  «ur  papier,  non 


P.  13WM, 


•  *I3. 


UttWÎ,  20  ..oui. 
otMîfl.  I.a  maîtresse  des  Béguines  du  Béguignage 
•le  Paris  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais ,  dix  flancs  d'or  légués  auxdilcs  Béguines 
par  ladite  dame. 

G  dul,-  ordinale  *,„  parchemin ,  jadi»  scellée.  -  P.  !378  K 


V.m,  2ia.mt,  Mayras. 
30«7.  Jean  Sahhuticr  *  de  Athogiis  » ,  damoi- 
seau, reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Levis, 


seigneur  de  Florensac,  tuteur  de  Philippe  de  Levis, 
seigneur  de  Boche,  vicomte  de  Lautrw,  vimjt- 
quatre  francs  d'or  a  valoir  sur  le  legs  qui  lui  a  été 
fait  par  feu  Philippe  de  Levis,  seigneur  de  Boche, 
père  dudit  Philippe. 

Orijinal  lai.»  «...  pareiemin,  .iflné.  —  P.  |WÏ>,  cote  UW. 


vm,  :w  août. 

ôOOtt.  Guillaume  de  Thil  louville,  chevalier,  sire 
de  Créveaeur,  passe  procuration  ù  Jean  Alix  pour 
agir  en  ses  affaires,  et  spécialement  pour  faire  aveu 
au  comte  d'Alençon  et  du  Perche  de  ce  qu'il  tient 
de  lui  à  Bernay  et  dans  le  pays  environnant  ;l>. 


Cédulc  originale  en  fr.m<  ii; 
mi-nt  de  scenu  en  rire  rouy*.  - 


*ur  pan  lteinin,  «celte*  d'u 
P.  1396  î,  cotoMJ. 


l.m,  M  aoûl. 

3609.  Barthélémy  de  Lonne,  autrement  dit  de 
Lézigiieu,  Catherine,  sa  femme,  et  Artaud,  leur 
fils,  vendent  à  Robert  de  Clialus,  chevalier,  sire 
de  Bouthéon,  pour  le  prix  de  six  cent  cinquante  de- 
niers d'or,  appelés  frimes,  vingt-cinq  livres  de  cens 
et  rentes  assises  dans  les  paroisses  de  Bochetaillée, 
Feugerolles  ,  Firminy  ,  Saint  -  Jean  -  Bonnefonds  , 
Valbeuoite,  Saint -Chamoud  {Sancti  Annemiindi ) 
et  lieux  cireonvoisiiis ,  que  ledit  Barthélemv  et 
Martin  de  Lonne,  jadis  son  frère,  avaient  acquis 
d'Étienne  de  Fa  y  (de  Fayno),  chevalier,  jadis  sei- 
gneur de  Bouthéon. 

Orifii.ul  latin  ...i  ...rcl>.  ...il. ,  muni  du  tiynum,  jadi<  «e.llc  .1. 
»"  <  ou».  —  V.  l.m  ',  î  30». 


l.m,  0  septembre. 
5«<f0  A.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
de  Vendôme  et  de  Castres,  »  de  sa  pleine  science 
et  grâce  spéciule  »  ,  accorde  il  la  communauté  des 
piètres  et  clercs  de  sa  ville  de  Montaigu  la  faculté 
d'acquérir  dix  livres  de  rente  pour  fondation  d'une 
perpétuelle,  sans  qu'ils  soient  tenus  à  payer 
rachat  à  titre  d'amortissement. 

Copie  sur  papier,  uun  Mjjnée  0.  itKH7. 


<"  C,  "e  I'"-"  '  P»r»il  être  fourvoyée  dan*  le  fo..«l«  du  Fore*,  el 
ieu»  placé*  aux  «veux  de  Nui 
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1386,  10  septembre. 

5670.  Le  prieur  des  Billcttes  de  Paris  ■  où  Dieux 
fii  bouilliz  *  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'Isabelle  de  Valois ,  duchesse  de 
Bourbonnais,  dix  francs  légués  audit  couvent  par 
ladite  dame. 

Crdule  originale  »ur  parchemin,  jadi»  «citée.  —  P.  1378  *, 
cote  301W. 

1380,  14  septembre,  Cleruiont  eu  Beauvoisis. 

5671.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  ap- 
prouve et  ratifie  l'assignation  de  cinq  cents  livres 
tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  péage  de  Saint- 
Jean  de  Losne,  jadis  faite  par  sa  mère,  Isa  beau  de 
Valois,  en  faveur  de  Marie  de  Bourbon,  religieuse 
au  couvent  de  Saint-Louis  de  l'oissy,  fille  de  ladite 
Isabcau  et  sœur  dudit  Louis. 

Pièce  inséré  d»u*  laclc  dn  i5  juillet  1397.-  P.  1374', 

1386,  29  septembre. 

5072.  Jaquelot  de  Flory  reconnaît  avoir  reçu 
des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de  Valois  , 
duchesse  de  Bourbonnais,  soixante  francs  d'or  en 
délivrance  d'un  legs  à  lui  fait  par  ladite  dame. 

Odolc  originale  »,r  parchemin,  j.di-  ,cellée.  -  P.  1378», 
eolc  3098. 

1380,  11  octobre,  Lille. 

5075.  Charles  VI,  roi  de  France  ,  mande  au 
bailli  de  Maçon  d'ajourner  Béatrix  de  Chalon ,  par- 
tout où  on  la  pourra  trouver  dans  le  royaume ,  à 
comparoir  aux  plus  prochains  jours  du  bailliage 
pour  réparation  des  dommages  ipii  ont  été  causés 
en  son  nom  à  Guillaume  et  à  Gnichard  île  Bcaujcu 
et  à  Philippe  de  Liniéres. 

Original  latin  «ir  parchemin,  «igné,  j.idii  «relie.  —  P.  1306 
eole  1*81.   

1380  ,  27  octobre. 
5074.  L'abbé  de  Saint-Victor-lez-Paris  recon- 
naît avoir  reçu  îles  exécuteurs  testamentaires  d'Isa- 
beau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quinze 
francs  «l'or  légués  par  ladite  daine  ù  son  couvent. 

Cédille  originale  sur  parchemin ,  jadi.  «reliée.  —  P.  1378  2, 
coU  30W. 
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1386,  31  octobre. 

5079.  Etienne  Morin  ,  bourgeois  de  Saint-Pour- 
çain  ,  vend  à  Jean  Palloux ,  bourgeois  de  la  même 
ville,  pour  soixante-quinze  francs  d'or,  une  rente 
de  quatre  livres  tournois  qu'il  lui  constitue  sur 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  «igné ,  jadù  «relié. —  P.  1.155*. 
cote  lit. 


1386,  4  novembre,  l'Ecluse  en  rlnmlrc. 
5070.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  déclare  que  ses 
duchés  de  Berry  et  d'Auvergne ,  ses  comtés  de 
Poitou  et  de  Montpensier  et  les  autres  terres  qu'il 
aurait  au  jour  «le  son  trépas,  de  propre  ou  de  eon- 
quest,  devront  revenir  à  la  couronne,  dans  le  cas  où 
lui  et  son  fils  viendraient  à  mourir  sans  hoirs  mâles, 
attendu  que  lesdits  duchés  et  comtés  proviennent 
d'apanage  ;  ù  lu  charge  «pic  le  Roi  sera  tenu  de 
payer  à  Bonne,  comtesse  de  Savoie,  et  a  Marie, 
femme  «lu  fils  du  comte  de  Blois,  filh-s  dudit  duc 
Jean  ,  cent  soixante  mille  francs  d'or  h  elles  promis 
par  leurs  traités  «le  mariage;  et  si  Jean,  comte  de 
Montpensier,  son  fils,  mourait  ne  laissant  que  des 
filles,  le  Boi  sera  aussi  tenu  de  les  marier  ù  ses 
dépens,  selon  leur  état.  En  attendant  que  ces  con- 
ditions soient  remplies,  son  frère,  le  duc  de  Bour- 
gogne, aura  le  gouvernement  «le  ses  duchés  et 
comtés,  et  de  plus  la  possession  du  comté  d'É- 
tampes  et  de  la  chàtellcnie  de  Dourdan,  qu'il  lui 
donne  comme  a  son  exécuteur  testamentaire. 

Pièce  inaérée  d.m«  un  vidiiui»,  rnllatiunné  cl  «igné,  en  «laie 
ri»  Î8  juin  1*31.  -  P.  130*',  coïc  1ÏW. 

Iinérée  ainsi  dan»  une  evprililion  »ir  |>arrbeiniii ,  en  ilalc 
.lu  lî  juillet  I5il,  <i,:néc.  _  l>.  I3«7=,  rôle  1560. 

Copie  «nr  papier,  en  dale  du  Î3  février  1*80,  e.rilaiiuiinéc  et 
«ignée.  —  P.  1351»1,  rôle  781. 

Copie  sur  papier,  -ai..i|.«.  ni  ^ignajurr. —  P.  1370  ■,  rôle  1886. 


1386,  i  novembre,  l'Écluse. 

5077.  Jean  d'Artois,  sergent  d'armes  du  Roi, 
en  vertu  d'une  commission  royale  datée  de  Lille  le 
G  octobre  1386,  va  trouver  le  comte  de  Vendôme 
à  l'Écluse  en  Flandre  et  l'ajourne  à  comparaître 
au  Parlement. 

Copie  mr  papier,  un*  date  ni  «(piatnre  P.  I3IÎ3'1,  cote  1ÎÎ3. 
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1386,  16  novembre. 

3670.  Vente  faite  nu  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  prix  «le  quutrc-vingts  livres  tournois,  d'une  rente 
de  six  livres  huit  sols  pari  sis,  constituée  sur  une 
maison  à  l'enseigne  de  l'Kcu  de  Bretagne,  sise  à 
Paris  sur  la  rivière  de  Seine ,  près  le  Louvre. 

OiiCin4Uurra«btmin,6ie.,.;,j,uliS9crllc.-P.130»î,c,,i,-t838. 

1386,  à  décembre. 
3079.  Garnot  Bobiolle,  bourgeois  de  Paris,  Jean 
de  Dammartin  et  Pierre  Potier,  attestent  par  ser- 
ment que  deux  sceaux  attachés  à  une  lettre  (proba- 
blement à  lu  quittunce  du  13  juin  1379)  sont  bien 
les  sceaux  dudit  Garnot  et  de  feu  Jean  Mandolle. 

Original  *ur  |iari*iV>init] ,  »i|{iié,  drlivré  loun  le  *cel  de  la  prévûtê 
de  Pari..—  P.  1378  î,  o.ir  3008. 


1386,  0  décembre. 

3070  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  autorise 
par  une  bulle  du  pape  Clément  VU,  érige  en  collé- 
giale la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Moulins,  et 
fonde  des  prébendes  pour  un  doyen,  douze  cha- 
noines, quatre  clercs  de  chœur  et  un  sacristain  ou 
marguillier. 

Cnpic  ahv  papier.  —  K.  188,  ri°  113. 

1380,  7  ilt'ivinbrv,  P.iiij. 

3000.  Mundcmcnt  du  Hoi  au  sénéchal  de  Car- 
« asson ne,  à  l'effet  de  maintenir  Philippe  de  l.evis, 
sire  «le  Hoche,  et  Béatrix,  sa  sœur,  en  possession 
des  héritages  dont  ils  jouissaient  dans  ladite  séné- 
chaussée. 

Oiïrjiiul  >iir  parchemin,  «i<;iié,  jadi*  «ellé.—  P.  13W,  cote  76*. 

1380,  7  dcccinbrc. 

3001.  Le  procureur  «le  sceur  Marie  de  Bourbon, 
prieure  de  Saint-Louis  de-  Poissy,  reconuait  avoir 
reçu  «les  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnuis,  vingt-quatre 
livres  parisis,  à  titre  d'arrérages  pour  lu  présente 
année  d<!  lu  rente  perj>étuelle  «le  vingt-quatre  livres 
que  ladite  «luuie  avait  léguée  au  couvent  de  Poissy. 

Ovi|;iimWur  |Mrvliemin,»igiir,jadi>  srclli'-.—  P.  1378*,  cote  3098. 
11. 


17. ,  Al  VF.nCNE,  MARCHE,  ETC.  25 

1386,  14  décembre. 

3002.  Marguerite  «le  Vienne ,  fille  de  Guy  de 
Vienne,  seigneur  de  Chevreuil,  passe  procuration  ù 
Guuthicr  de  Frelois,  seigneur  de  Suint-Gennain- 
du-Plain ,  son  mari,  et  à  Bertheaul  de  Chartres, 
chevalier,  pour  transiger  sur  ce  qui  peut  lui  être 
du  tant  de  sa  dot  que  de  la  succession  de  sa  mère. 

Original  .ur  parrlietni,.,  .iert«,Hi..«llé.-P.  13«3<,  cote  8*9. 


1386,  21  décembre,  au  Chétclard. 

3003.  Humbcrt,  sire  «le  Yillurs  et  d'Annonay, 
mande  à  ses  officiers  de  faire  droit  à  la  requête  des 
habitants  d'Annonay,  qui  se  plaignaient  d'abus 
commis  par  les  notaires  et  par  les  percepteurs  de 
l'impôt  sur  les  vins. 

Pièce  iuséréc  d.in»  un  cahier  «le  parrbemin ,  eu  fur  m*  de  carlu- 
Uire,  Jjlle  du  »  juin  117»,  M<j..é  .le  deux  notaire».  —  P.  13W, 
cote  448. 


1387  i).  st.,  le  vendredi  après  l'Epiphanie  (11  janvier). 

3004.  L'abbé  ilv  Thiers  et  le  lieutenant  du  pré- 
vôt «le  Thiers ,  au  nom  du  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, investissent  par  la  remise  d'une  pierre 
(per  traditionem  lapidis,  ut  in  talibus  est  fieri  con- 
suetum)  Jean  Caraisier,  paroissien  de  Thiers,  d'un 
pré  «lit  lit  Ver3er,  sis  au  terroir  de  lu  Sérière,  que 
ledit  Jean  a  uchi-té  pour  deux  sols  à  Jean  de  Ger- 
gueaux. 

Original  m  r  parchemin,  jiulîn  «celle.  —  P.  1381,  cote  3360. 


1387  ii.  si.,  12  janvier. 

300».  Henri  «le  Chubannes,  écuyer,  lieutenant 
du  bailli  de  Bourbonnais,  donne  commission  pour 
mettre  provisoirement  sous  la  main  du  duc  des 
biens  contentieux  provenant  de  lu  succession  de 
feu  Hugues  «le  la  Roche. 

Original  .ur  parchemin,  ligné  CtuatSM,  jadi»  scellé. — P.  1370>, 
cuie  2725. 


1387,  indinii.il  x,  25  jamier. 

3000.  Le  procureur  de  Guillaume,  vicomte  de 
Turenne ,  reconnaît  avoir  reçu  par  les  mains 
d'Aimé  Vert,  agissant  pour  le  trésorier  «le  Forez,  la 
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de  cinq  cents  francs  d'or,  pour  le  terme  de 
la  Saint-Martin  d'hiver  dernièrement  échu. 

Original  latin  aur  parchemin,  muni  du  tijnum  d'un  notaire.— 
P.  1393',  cote  1W*«. 


KS87  h.  st.,  28  janvier,  au  bois  Je  Vinoenne». 
3087.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  ù  son 
amé  et  féal  chambellan  François  d'Auberchicourt 
six  cents  francs  d'or,  que  le  prévôt  de  Corbeil  doit 
au  Koi  pour  cause  de  ladite  prévôté  qu'il  tient  à 
ferme. 

Original  «tr  parchemin, 

*'en**  |*<li*  «celle.  —  P.  1378  3, 

cote  3101  bi,. 

1387  u.  st.,  29  janvier. 
3080.  Jean  de  Damruartin ,  valet  de  chambre  du 
duc  de  Berry,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'Isubeau  de  Valois,  duchesse  de 
Bourbonnais,  la  somme  de  six  cent  quatre-vingt- 
douze  francs,  due  par  ladite  dame  à  feu  Jean  Man- 
dolle,  pelletier,  et  à  Isabelle,  sa  veuve,  maintenant 
femme  dudit  Jean  de  Daminarlin ,  pour  vente  de 
pelleteries. 

Original  iut  njrehciniii,  ligné,  jadis  »eellé. — P.  137»*,  cote  3098. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1387) 

1387  n.  st.,  1"  mars. 

3001 .  Notes  extraites  du  terrier  de  la  châtcllcnie 
de  Saint-Maurice  en  Roannais,  pour  servir  à  établir 
les  droits  de  lods  et  ventes  et  la  valeur  des  mesures 
de  grains. 

E««rai«  .ur  papier,  tignr,  nui.  .an,  «Une.  — P.  IMS  >,  «rte  1Î19. 


1387  n.  st.,  I"  février. 

30110.  Antoine,  seigneur  de  Vinay,  chevalier, 
vend  ii  Philippe  »  de  Russino  » ,  écuyer,  pour  le 
prix  de  deux  mille  francs  d'or,  une  créance  de  deux 
mille  livres  sur  les  héritiers  d'Antoine,  sire  de  Beau- 
jeu,  pour  le  payement  de  laquelle  créance  les  reve- 
nus île  la  terre  de  Julliénas  lui  avaient  été  donnés 
en  garantie. 

Original  sur  parchemin,  jadit  «elli.  —  P.  1390  ',  cote  «36. 


1387  n.  st.,  10  février,  Bourbmi-Lanry. 
3000.  Les  auditeurs  di?s  comptes  de  noble  baron 
Guillaume  de  la  Trétnoïlle,  seigneur  d'Uchon  et  de 
Bourbon-Lancy,  mandent  au  receveur  dudit  lieu 
de  Bourbon  dn  payer  u  Gniol  d'Arcey  les  arré- 
rages d'un  cens  de  deux  sols  qui  lui  sont  dus,  en 
vertu  de  la  vente  faite  audit  seigneur  d'Uchon  de  la 
moitié  par  indivis  de  l'étang  de  Mt.-leroys. 

Cédille  originale  mi  |»arcueniiii ,  ugnré,  —  P.  1378    cote  2998. 


1387  n.  M.,  4  mars. 

3009.  Accord  entre  Guy  de  Vienne,  chevalier, 
seigneur  de  Chevreau  (Chevrel),  comme  adminis- 
trateur des  biens  de  Jacques  de  Vienne ,  chevalier, 
dn  Béatrix  de  Vienne,  femme  de  Matthieu  de  Hye, 
et  de  Marguerite  de  Vienne,  femme  tic  Gautier  de 
Ferlay,  enfants  issus  de  son  mariage  avec  Marie  tle 
Villars,  d'une  part,  et  Humbert,  sire  de  Villars, 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  succession  d'Ilumberl 
de  Villars,  père  desdits  II umbert  et  Marie.  Guy  de 
Vienne  réclamait  neuf  mille  cinq  cents  florins  tant 
pour  la  dot  de  sa  femme  que  pour  legs  à  elle  fait 
par  son  père.  Le  sire  de  Villars  contestait  cette 
dette,  prétendant  que  le  traité  de  mariage  de  sa 
sœur  ne  lui  réservait  que  ses  reprises  sur  le  prince 
d'Achaïe  pour  la  dot  de  Béalrix  tle  Savoie,  mère  de 
ladite  Marie.  Enfin  les  parties  s'accordent ,  moyen- 
nant que  le  seigneur  de  Villars  reconnaît  la  dette, 
qui  est  réduite  à  neuf  mille  florins. 

Témoins  :  Aymou  de  la  Palud ,  seigneur  de  Va- 
rambon;  Etienne  de  Varax,  seigneur  de  Romans; 
Jean  île  Bussy  (Bussille),  seigneur  d'Érya;  Hum- 
bert tic  Cigny,  chevaliers. 

Original       parchemin,  j  oli,  ni-cllé. —  P.  1393',  cote  883. 


1387  n.  st.,  4  mars. 
3003.  Jeannette  du  Piney,  femme  de  Guiguc  de 
la  Chaucère,  vend  à  Hubert  de  Chalus,  chevalier, 
sire  de  Bouthéon,  pour  le  prix  de  trente  livres  tour- 
nois valant  trente  francs  d'or,  ses  moulins  et  son 
étang  de  Saint-Médard  sur  lu  rivière  de  la  Gimon , 
prés  du  bois  de  Mcysilieu,  tenant  d'autre  part  au 
pré  de  Jean  Blanchart  et  au  chemin  par  où  l'on  va 
«le  Saint-Médartl  à  Chevrières  (ail  Cnprarias) . 

Original  «ur  pmclieiiii»,  muni  d'un  lynum ,  jjdi.  m  elle  de  deui 
Sceau*.  —  P.  1397',  cote  305. 
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1387  n.  »(.,  5  mars,  Auzon. 

5094.  Le  lieuteiuint  du  sénéchal  d'Auvergne, 
siégeant  aux  assises  d' Auzon,  sans  s'arrêter  a  l'appel 
interjeta  devant  lui ,  renvoie  un  procès  devant  le 
bailli  de  lu  terre  de  Livrudois  pour  être  pur  celui-ci 
jugé  au  principal. 

Vidiratu  original  aur  jian.-iWnii»  en  ilai<*  du  3  septembre  1456, 
signé,  jadis  «rllr.  Mauvais  minre.  —  I».  I37J",  cu«e  SOW. 


1387,  [vers  avril],  Nnple*. 

54.05.  Mario  de  Bourbon ,  impératrice  de  Con- 
stantinople ,  institue  pour  son  héritier  universel 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son  neveu,  tant  pour 
ce  qui  lui  appartient  de  son  chef  que  pour  c«  «pii 
vient  de  lu  succession  de  feu  Hugues  de  Lusignan , 
prince  de  Galilée,  son  fils.  Elle  élit  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Sainte-Claire,  à  Nnples,  et  institue 
divers  legs1'1. 

Original  lalin  sur  parchemin ,  tnuui  du  liymim  d'un 
(pièVr  fort  endommagée). —  P.  1370',  cote  1883. 


1387,  7  juin. 

301MJ.  Jcrati  Roque,  gardien  des  Frères  Mineurs 
de  Souvigny,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de 
Bourbonnais,  dix  francs  d'or  que  ladite  dame  avait 
légués  il  son  couvent. 

Cédulr  sur  papier,  silure,  «  rll.'e  d'un  «eau  ovale  plaque  en 
cire  jaune.  _  P.  1378  J,  cotr  !""" 


1387,  £1  juin. 

5097.  Raoul  de  Malaunay  donne  quittance  au 
duc  de  Bourbonnais  d'une  somme  de  dix  francs 
d'or,  à  vuloir  sur  ce  que  ledit  seigneur  lui  doit  pour 
la  vente  d'une  rente  de  soixante  sols  parisis  qu'il 
avait  droit  de  percevoir  sur  une  maison  sise  sur  la 
rivière  de  Seine. 

Cédille  sur  panucoiiii ,  signée,  jadis  scellée.  —  P.  1369', 
rote  18». 


1387,  30  juin,  Avignon. 
5098.  Rôle  renfermant  1*  les  instructions  du 
duc  de  Bourbon  à  maître  Jean  Benoit,  chargé  de  se 

<D  Pièce  publiée  par  M.  de  Ma.  Latrie,  Uni.  dt  l  ile  Je  Chyprt, 
t.  Il,  P.  W7. 


rendre  a  Venise  et  en  Chypre  pour  s'informer  des 
biens  ayant  appartenu  à  feu  Hugues  de  Lusignan, 
prince  de  Galilée,  son  cousin,  et  pour  rechercher  ce 
qu'était  devenu  le  testament  où  ce  prince  instituait 
le  duc  de  Bourbon  son  héritier  principal;  2*  un 
mémoire  envoyé  au  chapelain  de  Marie  de  Bourbon 
par  le  confesseur  du  prince  de  Galilée,  son  fils,  sur 
lu  soustraction  tlu  même  testament  et  sur  les  pro- 
priétés ou  valeurs  que  le  prince  possédait  à  sa  mort 
en  Chypre  ou  en  Morée(,]. 


—  P.  136*2,  rote  136*. 


1387,  Ojuillel. 
5699.  Jean  de  Marchencs ,  prieur  des  Cannes 
de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, quarante  livres  parisis  à  titre  de  legs 
pieux. 

Crdole  originale  »nr  parchemin,  jadis  «reliée. —  P.  1378  *, 


1387,  8  juillet. 

3700.  Jean,  vicaire  du  couvent  des  Cordclicrs 
de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, cent  vingt  livres  parisis  pour  legs  pieux. 

Cédille  originale  sur  parchemin,  jadis  «elle*.  —  P.  1378 J, 
cote  3088. 

1387,  15  juillet. 

3701.  Marie  île  Hangest,  abliesse  des  Corde- 
lières de  Saint-Marcel ,  près  Paris ,  reconnaît  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isubeuu  «le 
Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quatre-vingts 
livres  parisis  à  l'effet  de  prier  pour  l'ame  de  ladite 
dame. 

Cédille,  originale  sur  parchemin ,  jadi.  .reliée.  —  P.  1378', 


1387,  28  juillet. 
5702.  GeofTroi  Féron,  sous-prieur  du  couvent 
des  Jacobins  de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des 
exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  du- 

0  '  Nous  empruntons  rette  analyse  à  M.  de  Mm  Latrie,  qui  a 
publié  le  le» te  des  instructions  et  du  mémoire,  Ifitt.  dr  Me  Je 
Chyprt,  t.  Il,  p.  409. 
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chcssc  de  Bourbonnais ,  cent  vingt  livres  parisis 
léguées  par  elle  audit  couvent  à  l'effet  de  prier  pour 


j«d»  «ellr.  -  P.  1378»,  cote  3008. 


1387,  le  incrcmli  apre*  la  Saint-Loup  (31  juillet)  t'\ 
5703.  Citation  du  garde  du  sceau  du  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne  pour  produire  les  titres  consta- 
tant les  dettes  de  feu  Amblard,  chevalier,  et  de 
son  fils  Guillaume  envers  Robinet  de  la  Chassagne. 

Cédille  originale  sur  parchemin,  iipnéi-,  jjdu  wrlléc. —  P.  1381 , 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1387) 

1387,  20  août. 

5707.  Jean  Chacin,  procureur  des  Bons-Hommes 
du  bois  de  Vincennes,  reconnaît  avoir  reçu  des 
exécuteurs  testamentaires  d'Isabcau  de  Valois ,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  vingt  francs  pour  aumône 
faite  à  son  couvent  par  ladite  dame. 

Cédule  «ur  papier, 
P.  1378»,  «. 


1387,  »  août. 

5704.  Étienne  de  Langres,  cellerier  et  procu- 
reur des  Bernardins  de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu 
des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau  de  Valois, 
duchesse  de  Bourbonnais,  vingt-quatre  livres  pa- 
risis  pour  aumône  faite  à  son  couvent  par  ladite 
dame. 

«r  parchemin,  j«IU  .relire.  -  P.  1378», 


d'un  petit  cachet  en  cir«  brime.  — 


1387,  10  août. 

5703.  Le  lieutenant  du  juge  de  Beaujolais  mande 
nu  chacipole  de  Montmerle  et  autres  officiers  de 
mettre  Anne  de  Chalioures,  femme  de  noble  homme 
Perceval  Merle,  damoiseau,  et  sa  sœur  Élie,  en 
possession  des  biens  meubles  et  immeubles  de  Gui- 
chard  de  Chalioures,  chevalier,  leur  père,  décédé 
ab  intestat. 

,\f,ni.  —  P.  1375»,  cote  MOI . 


•urp 


rehemin, 


1387,  15  août. 

3700.  Frère  Mathieu,  prieur  des  Frères  Ermites 
de  Saint-Augustin,  et  son  couvent,  reconnaissent 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isabeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quinze  livres 
parisis  en  délivrance  d'un  legs  à  eux  fait  par  ladite 
dame. 

Cédille  originale  nur  parchemin,  j»di»  Kellée.  —  P.  1378», 


('.'  11  y  a  trui*  «AÎiiU  du  ooin  de  I.oitp,  dont  le*  lete*  tombent 
en  mai,  en  juillet  et  en  «rptcinbre.  Nous  penwnt  qu'il  t'omit  ici 
de  uint  Loup,  évoque  de  Troyt»,  dont  U  fete  lrè*-ré|Mndu«  ne 
célébrait  le  29  juillet. 


1387,  2 .  août. 

5708.  Le  procureur  de  la  prieure  et  du  couvent 
de  Poissy  reconnnit  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isabcau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, vingt-quatre  livres  parisis,  à  cause  d'un 
anniversaire  que  ladite  dame  a  fondé  chacun  an  en 
ladite  église. 


Cédait!  en  papier,  «ignée  ,  «reliée  d'un  i 
muge,  ri-|>ré»cntjmt  un  *i|;le  aii\  aile»  éployé»  <pii  tieni  Jjtu  Sun 
bet-  une  banderole.  —  P.  1378  2,  cote  3008. 


1387,  0  septembre. 

3700.  Pierre  Bourgeois,  sergent  d'armes  du  Roi, 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
quatre-vingt-un  francs  d'or  sept  sols  huit  deniers 
parisis  que  ladite  dame  lui  devait. 

Cédille  ori«in«le  «ur  parchemin, niRnéc,  jadin  wellée.  —  P.  1378», 
cote  T 


1 387,  IA  septembre. 

3710.  Jeanne,  abhesse  de  Saint-Antoine-lez- 
Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, seize  livres  parisis  à  titre  d'aumône. 

,,  j-.di.  (reliée.  —  P.  1378», 


1387,  14  septembre. 

3711.  Jeannette,  veuve  de  Raoul  de  Malaunay, 
donne  quittance  au  duc  de  Bourbonnais  d'une 
somme  de  huit  livres  parisis,  à  valoir  sur  ce  que 
ledit  seigneur  peut  lui  devoir  ù  cause  de  soixante  sols 
parisis  de  rente  qu'elle  avait  droit  de  prendre  sur 
une  maison  près  du  Louvre ,  que  le  duc  a  fuit 
abattre  pour  l'agrandissement  de  son  hôtel. 

Original  mr  parchemin,  «ifliie,  j.idi»  «celle.  —  P.  1369  »,  cote  1841 . 
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1:387,  20  septembre. 

5712.  Laurence  Jacob ,  abbesse  des  Soeurs  Mi- 
neures de  Longchamp-lez-Sainl-Cloud ,  reconnaît 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'isabeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  trente-deux 
livres  parisis  à  titre  d'aumône. 

CWmI«  originale  .ur  pan  hemin ,  jaJU  «rllée.  -  P.  1378-% 


1387,  23  septembre. 

3713.  Philippe  Le  Hallegrat,  prieur  du  cloître 
de  Suint-Germain  des  Prés,  reconnaît  avoir  reçu  des 
exécuteurs  testamentaires  d'isabeau  de  Valois,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  seize  livres  parisis  ù  titre 
d'aumône. 

iVdtile  originale  «nr  p.irrb.uun,  jadia  «ellée.  —  P.  13T8-, 
mte  3098. 


1387,  le  hindi  si  près  l.i  Saint-Mntthieu  (23  septembre). 

3714.  Le  prieur  et  les  Frères  de  Sainte-Croix, 
à  Paris,  reconnaissent  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'isabeau  de  Valois,  duchesse  de 
Bourbonnais,  huit  livres  parisis  en  vue  d'oeuvres 
pies. 

Cédille  originale  fur  parchemin,  jadis  icellée.  —  P.  1378». 


1387,  2:$  septembre. 

3718.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Célestins  de 
Paris  reconnaissent  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, seize  livres  parisis  à  titre  d'aumône. 

Cédille  ungiliale  «ur  parchemin,  jadis   scellée.  —  P.   1378  ». 


1387,  Si  leplembre. 

3710.  Pierre,  supérieur  de  Saint-Mathurin  de 
Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires d'isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, huit  livres  parisis  à  titre  d'aumône. 

Cédidr  ordinale  «ur  parchemin,  jadi.  «reliée.  —  P.  t378  », 
colc  3098. 

1387,  5  novembre,  Riom. 

3717.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte 
de  Poitou,  mande  u  son  receveur  d'Auvergne  de 
payer  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Thiers  les  arré- 


rages d'uue  rente  de  cinquante  sols  tournois  qu'Al- 
phonse, comte  de  Poitiers,  leur  avait  jadis  léguée 
pour  son  anniversaire,  et  de  ne  plus  faire  obstacle 
à  l'avenir  au  payement  de  ladite  rente. 

Vidiiuii*  mr  parchruiin ,  en  date  Ju  11  déceoiliru  1W4J,  «igné. 
—  P.  1381,  colr  3338. 


1387,  G  novembre,  Monthrizon. 
3718.  Notice  d'un  aveu  rendu  au  comte  de 
Forez  par  Michel  de  la  Fontanelle,  damoiseau,  fils 

de 


de  feu  Jocerand  «  de  Lorgo  » ,  pour  sa 
la  Fontanelle,  sise  au  mandement  de  Néronde. 

de  papier,  la 


Noce  écrit»  au  verso  d'une 
P.  1*04»,  cnle  t318. 


1387,  le  samedi  après  lu  Saint-Martin  d'hiver 
(10  novembre). 


3710.  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
donne  à  Géraud  deOourdon  dit  Gourdanet,  damoi- 
seau, en  récompense  de  ses  bons  services,  une  rente 
de  cent  livrées  de  terre  à  asseoir  dans  la  chatellenie 
de  Lépaud  (l.espaut) ,  au  lieu  ou  mas  appelé  del 
Mmoen,  sous  la  réserve  de  la  foi  et  de  l'hommage 
(retento  feodo  franco  mantis  et  oris). 

Original  lali»  «ni  runWniiii,  «igné,  «relié  <lu  «cran  inftimé  ni 
Auvenjue  pour  Jean  ilr  France,  dur  de  Henry.  Ce  n'eat  |iln»  ipi'mi 
fragtnent.  de  rire  jaune  appeudu  à  un  double  cordon  de  *oie  jauni' 
el  bien.  Une  languette  de  paiclicuiiii  portant  le  nom  du  notaire  j 
été,  introduite  dane  l'intérieur  du  «ce.m.  —  P.  1371",  colc  *0*7- 


138",  28  novembre,  Noyon. 
3720.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  à  son  cousin  le  duc 
de  Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tournois  de 
rente  qu'il  a  droit  de  recevoir  chaque  année  sur  le 
péHge  de  Moulins,  pour  le  terme  échu  à  la  Saint- 
Martin  de  l'année  1386. 


Original  fratica»  *nr  parchemin,  «igné  du  secrétaire  dit  dur, 
jadi»  «ell*.—  P.  1353»,  coui  91. 


1387,  29  novembre,  Noyon. 
3721.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bour- 
gogne, palatin,  sire  de  Salins,  comte  de  Hethel  et 
seigneur  de  Malines,  donne  quittance  à  son  cousin 
le  duc  de  Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tour- 
nois de  rente  qu'il  a  droit  de  recevoir  chaque  année 
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sur  le  péage  de  Moulins,  pour  le  terme  échu  à  la 
Saint-Martin  de  la  présente  année. 

Original  frança»  «ur  parchemin ,  «igné, jadis  «relié. —  I*.  1355*, 


1387,  19 

3722.  Jeannette  de  Malaunny,  en  son  nom  et 
au  nom  de  ses  enfants,  vend  au  duc  de  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  trente-sept  francs  et  demi,  une 
rente  de  soixante  sols  pariais  sur  une  maison  sise  à 
Paris,  près  de  la  porte  du  Louvre. 

r  parchemin,  signé,  j«lit«r«  Hé.— P.  1309*,  rnM-1830. 
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1388  n.  M.,  28  février. 

5723.  Isabeau  de  Flandre  et  de  Nesle,  religieuse 
à  Saint-Marcel  près  Paris,  reconnaît  avoir  reçu 
des  exécuteurs  testamentaires  d' Isabeau  de  Valois, 
duchesse  de  Bourbonnais,  cent  vingt  francs  d'or  en 
délivrance  de  legs. 

Cédille  originale  sur  parchemin,  jadis  srellée.  —  P.  1378 


1388  n.  st.,  le  mercredi  après  la  Suinl-Hilairc  (15  janvier), 
Fours. 

3793.  Huet  de  Semur,  seigneur  de  l'F.stang,  et 
Guichardc,  sa  femme,  veuve  et  héritière  de  Jean 
d'Augerolles,  dit  Brisebarrc,  jadis  damoiseau,  ven- 
dent à  Hugues  de  Félines,  paroissien  de  Saint- 
Marcel  au  mandement  de  Néronde,  pour  le  prix  de 
trente-sept  livres  dix  sols  tournois,  les  droits  de 
lods  et  ventes ,  charrois ,  cens  et  autres  services  «lus 
audit  Brisebarre  au  mandement  de  Saint-Just. 

Original  latin  sur  parchemin,  mnni  «lu  tignum  d'un  notaire, 
jad»  .relié  <le  deux  sceau».  —  P.  139*    cote  18. 


n.  st.,  25  janvier. 

3724.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Maçon  adresse 
au  parlement  une  relation  par  laquelle  il  annonce 
qu'après  instruction  faite  par  lui  dans  le  débat  sou- 
levé entre  l'abl>é  de  Cluny  et  Edouard  ,  sire  de 
Beatijcu,  au  sujet  du  doyenné  de  Limans,  il  a  re- 
connu que  ledit  sire,  ses  officiers,  et  notamment 
Jean  Piédoie,  dit  Loison ,  institué  capitaine  à  Li- 
mans ,  ont  commis  des  actes  de  violence  au  préju- 
dice des  droits  de  l'abbé  de  Cluny  en  voulant  faire 
contribuer  les  hommes  de  Cluny  demeurant  dans 
les  prieurés  de  Limans  et  de  ■  Arpayaco  »  au  paye- 
ment des  gages  de  ces  mêmes  officiers.  En  consé- 
quence, il  les  a  ajournés  à  comparoir  aux  jours  du 
bailliage  de  Maçon  du  prochain  parlement,  mettant 
en  attendant  la  chose  litigieuse  sous  la  main  du 
Roi. 

Minuie .ur  papier,  rau.rée  et  interlignée,  non  signée.  —  P.  1308', 
eoïc  1015. 


1388  n.  st.,  le  dimanche  Oculi  mci(l"  mars). 

3726.  Jean  Dampuat  fait  donation  à  l'église  de 
Villeneuve  d'une  hétninc  de  seigle  que  Matthieu  de 
Gostelayne  lui  payait  chaque  année  sur  un  champ 
dit  de  la  Cornillière,  au  terroir  de  Puysoulet. 

Original  lalin  ,ur  parchemin  ,  .igné .  jadi,  «-«lié.  —  P.  1377  », 
cote  Î88S. 

1388  n.  st.,  du  8  au  17  mars. 

3727.  Diverses  déclarations  d'hommages  rendus 
au  sire  de  Villars  pour  fiefs  relevant  de  sa  seigneurie 
d'Annonay. 

Cahier  en  papier,  non  signé.  —  P.  1399     rote  788. 


1388  n.  st.,  27 
3728.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  reçoit  le 
sire  de  Beaujeu  à  la  foi  et  à  l'hommage  pour  ce  que 
celui-ci  tenait  de  lui  en  fief  au  terroir  de  Marcigny 
en  la  chatellenic  de  Semur  en  Brionnais ,  bailliage 
d'Autun. 

Original  wir  parchemin,  Nigiic,  jadi*  «celle  )».  139S',  cote  870. 


1388,  !ï  avril. 

3729.  Jean  de  Dompierrc,  cordelier,  jadis  con- 
fesseur de  feu  Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais ,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  ladite  dame  quatre-vingts  francs  d'or 
qu'elle  lui  avait  légués  à  l'effet  de  prier  Dieu  pour  elle. 

Original  «ur  parrharnin,  «igné  d'un  notaire —  P .  1 378*,  col*  3098 . 


1388  ,  6  avril,  le  lundi  de  Qnasimodo. 
3730.  Simon  Grimaut,  marchand  de  Paris,  et 
Guillemette ,  sa  femme,  ainsi  que  les  tuteurs  des 
enfants  de  ladite  Guillemette  et  de  feu  Vincent  Ad- 
mirant, vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  quatre  cents  francs  d'or,  une  maison  sise  à 
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Paris  sur  la  rivière  de  Seiue ,  entre  le  cloître  Saint  - 
Germain  l'Auxerrois  et  le  Louvre,  où  pend  l'en- 
seigne de  l'Écu  de  France. 

Orignal  »ur  parchemin ,  .igné,  jaili*  sccIIk  ilu  tcean  «le  la  pré- 
vue uV  Pari..  —  P.  136»»,  «•<.!«  180*. 


1388,  12  avril. 

3731.  Accord  entre  Isabelle  d'Harcourt,  dame 
de  Villars,  et  noble  homme  Clervaux  de  Liarens, 
fils  île  Bérard  de  Liarens,  héritier  de  Ilumbert  de 
Liarens,  dit  Clervaux,  au  sujet  de  deux  étangs  dits 
l'étang  de  Coyrard  et  l'cftang  de  Brevoudcs,  con- 
struits sans  le  consentement  dudit  de  Liarens  sur  su 
terre,  dans  les  paroisses  de  Saint-Marcel,  de  Mon- 
thieux  et  de  Lapeyrouse  (de  Petrosa).  La  dame 
d'Harcourt  lui  cède  le  tiers  de  lu  propriété  de  ces 
étangs,  ù  la  charge  de  contribuer  pour  un  tiers  aux 
frais  d'entretien. 

Orif,in*l  «ir  parchemin,  «igné,  jatiii  scellé. —  P.  139Î',  rnte-  MO. 

Vjtlimu»  iui  parchciim  i  ilnlv  «lu  10  i»<H  140K,  .ollaliomié  ri 

>irjii<j.  —  P.  I3yî',.,.lr  031>. 

1388,  l-mai,  Mâcou. 

3732.  Kdonard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procu- 
ration pour  traiter  de  ses  affaires  à  Gui  de  Marzé 
(de  Marziaco),  chevalier,  et  à  Louis  de  May  si  (de 
Maysiaco) ,  éeuyer. 

Original  sur  parchemin  ,  rign.',  j.i<li,.  «celle.  —  P.  13X9',  cnie  JOI). 

1388,  23  niai. 

3733.  Dom  Simon  ,  prieur  des  Chartreux  de 
Paris,  reconnaît  avoir  reçu  «les  exécuteurs  testa- 
mentaires d'Isahcau  de-  Valois,  duchesse  de  bour- 
bonnais, cinquante  francs  d'or  à  titre  d'aumône. 

I^il.ile  originale  sur  parcbrpiin  ,  jaiii*  M-rllc<!.  —  P.  137S», 
.•Ole  301W. 

1388,  11  juin. 

3734.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  île 
Clcrmonl  et  de  Fore»,  accorde  pour  un  an  aux 
habitants  de  Vichy  l'autorisation  de  se  faire  repré- 
senter par  procureurs  par-ilevant  tous  juges  du  pays 
de  Bourbonnais,  hormis  aux  grands  jours  généraux. 

Ced..le  oriSinale  ...r  parchemin  j»<li«  tcellce.—  P.  1370 \ 

i-«t.'  SToâ. 
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1388,  12  juin. 
3731$.  La  maîtresse  et  le  couvent  de  l'hôtel  des 
Filles-Dieu  de  Paris  reconnaissent  avoir  reçu  des  exé- 
cuteurs testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  dix  francs  d'or  ù  titre  d'aumône. 

C«lul«  ori«in»le  en  parchemin ,  jadit  «ollé*.  -  P.  1378», 
cote  rWHlH. 

1388,  ICjuiii. 
3730.  Le  prieur  du  Val  des  Écoliers,  à  Paris, 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
vingt  francs  d'or  à  titre  d'aumône. 

Céclulo  oriipnalc  sur  parchemin,  jarli»  scellée.  —  P.  1378  8, 

1388,  23  juin. 

3737.  Lettre  missive  de  Pierre  Desmier  u  Jean 
Saunier,  un  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isa- 
beau  de  Valois,  pour  le  prier  de  payer  ou  faire 
payer  à  Jean  de  Drcsc  vingt  francs  qui  lui  sont  dus 
pour  le  fait  de  ladite  daine. 

Pièce  en  papier,  signée.  —  P.  1378*.  cuit'  3008. 

1388,  2tijuiii. 
5738.  Le  gardien  des  Frères  Mineurs  de  Paris 
reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires 
d'IsalH-'uii  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais, 
cent  vingt-huit  livres  parisis  ù  titre  d'aumône. 

Cédille  originale  »iir  parchemin,  jjuli»  fcellce. —  P.  1378*. 
cule  3IJU8. 

1388,  27  juin. 
3730.  Edouard  ,  sire  de  Beaujeu,  oblige  ù  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  le  château  de  Tbisy  et 
sept  cents  livrées  de  terre  en  ladite  chùlellcnie,  pour 
garantie  du  payement  de  dix  mille  francs  d'or  dont 
il  était  tenu  à  raison  du  douaire  de  Héatrix  de  Chà- 
lon,  veuve  du  précédent  sire  de  Beaujeu.  En  cas 
de  non-payement  des  dix  mille  francs  au  bout  de 
trois  ans,  le  château  de  Thisy  doit  être  livré  à  Jean 
de  tihàlon,  et  le  sire  de  Beaujeu  s'engage,  pour  le 
cas  où  ces  conditions  ne  seraient  pas  remplies ,  à 
tenir  prison,  soit  à  Paris  au  Chàtclet,  soit  au  châ- 
teau de  Talunt  près  Dijon. 

Original  sur  pjnln  iniii,  «iipic  .!«-  <Il-ii\  nullirc-.  an  Cliàiclei  de 
Paris.  -  P.  13S82,  .  ,.!«•  -M. 
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1388,  27  juin. 
5740.  Eudes  de  Villars,  Joachim  de  Clcrtnont, 
seigneur  de  Surgères,  Pierre  dp  Semur,  Jean  de 
Bonnebaut,  Guillaume  de  Vienne  et  Guichnrd 
d'Crfif  se  portent  caution  d'Édouard  de  Beaujeu 
pour  le  payement  du  douaire  de  Béatrix  de  Chàlon, 
veuve  du  précédent  sire  de  Beaujeu. 

Original  mit  parchemin ,  jadi»  iccllé.  —  P.  1388*,  cote  48. 

1388,  29  juin. 
ZI  Al.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  et  Eléonore  de 
Beaufort,  sa  femme,  vendent  la  terre  de  Chala- 
mont  en  Bresse  ù  Louis  de  Sancerre,  maréchal  de 
France,  moyennant  huit  mille  livres  tournois  payée» 
en  florins  d'or  à  l'écu  et  à  la  couronne  de  dix-huit 
sols  la  pièce.  Lu  vendeur  se  réserve  la  fuculté  de 
rachat  durant  quinze  ans,  tuut  pour  lui  que  jiour  j 
Guichard  de  Beaujeu,  son  cousin,  et  l'acquéreur  1 
s'oblige  à  accepter  en  échange  de  ladite  terre  de  \ 
Chalamont  la  seigneurie  de  Chamelet,  au  bailliage  . 
de  Mùcon. 

Yidiinua  »»r  parchemin,  muni  d«  deu»  ja.lif  tct\li  en  cire 

ruuge.  —  P.  13»',  cilc  *57. 

1388,  4  juillet,  Paris. 
3742.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne ,  etc. ,  déclare  qu'il  u  reçu  en  gage  d'Édouard , 
sire  de  Beaujeu,  le  chùtcau  de  Thisy  avec  une  rente  ; 
de  sept  cents  livrées  de  terre,  jusqu'au  payement 
d'une  somme  de  dix  mille  francs  d'or  que  ledit 
Edouard  est  tenu  de  payer  à  Béatrix  de  Chàlon  , 
dame  de  Beaujeu,  pour  son  douaire;  à  défaut  du- 
quel payement  le  château  de  Thisy  et  la  rente  y 
affectée  seront  délivrés  à  Jean  de  Chàlon ,  sire  d'Ar- 
guel  et  de  Cuiseau  (Cuisel),  en  décharge  de  ludile 
dette. 

G.,»*  «r  parchemin,  «pi».  -  V.  1306',  «.««  lWtl. 

1388,  16  juillet. 
5745.  Pierre  de  Bressolles,  écuyer,  rend  aveu 
il  la  chambre  des  compte»  de  Moulins  pour  ce 
qu'il  tient  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais ,  à  cause 
de  son  château  et  de  sa  chatcllcnic  de  Verneuil. 

Cédille  originale  «nr  parchemin,  >igm'r;  Iran-»  de  Iroi»  «rmi 
plamié»  en  cire  ronge.—  V.  1377  ',  .oie  «833. 


IUCALE  DE  BOURBON.  (1388) 
1388,  20  août. 
5744.  Le  prieur  des  Jacobins  de  Paris  reconnaît 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  d'Isnbeau 
de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais,  quatre-vingts 
livres  parisis  à  titre  d'aumône. 

Od.il*  originale  „.r  parchemin,  jiidi.  «-«lire.  —  P.  1378', 
cote  3tMW. 


1388,  24 août,  Avignon. 
5743.  Louis  de  Sancerre,  maréchal  de  France  , 
revend  au  sire  de  Beaujeu  la  terre  de  Chalamont  en 
Bresse  qu'il  avait  achetée  le  29  juin  précédent  dudit 
sire  de  Beaujeu,  lequel  s'était  réservé  la  faculté  de 
rachat  pour  lui  et  Guichard ,  son  cousin ,  durant 
quinze  ans.  Pour  rentrer  en  possession  de  cette 
terre  de  Chalamont,  le  sire  de  Beaujeu  cède  au 
maréchal  de  Sancerre  sa  seigneurie  de  Chamelet  en 
Maçonnais. 

Original  «ur  parchemin ,  jadù  «celle.  —  P.  1390',  cote  (37. 


1388,  10  septembre. 
5740.  Philippe  Ridel,  changeur,  demeurant  à 
Paris,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix 
de  quatre  cents  livres  tournois,  une  muison  sise  ii 
Paris  au  fossé  Suint-Germain  ,  où  est  l'enseigne  des 
Cochet*. 

Orijin.ll  sur  parchemin,  «igné,  jadi.  «celle.  — P.  13«9*,  col*  1817. 


1388,  17  septembre. 

5747.  Les  héritiers  de  feu  Pierre  Doubte  ven- 
dent au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  vingt 
francs  d'or,  une  maison  sise  à  Paris  en  la  me  du 
Fossé-Saint-Germain ,  tenant  à  l'hotel  des  Coque- 
lets, qui  fut  naguère  à  Philippe  Ridel. 

Orifli.ul  ...r  parchemin,  rigne,  jadia  icellé. —  P.  1369S,cot«  18M. 

1388,  17  tt>pteinbre. 

5748.  Inventaire  sommaire  du  mobilier  de  l'hô- 
pital des  pauvres  de  Montbrison ,  tel  qu'il  était 
quand  Eudinet  Brossier  (?) ,  maître  dudit  hôpital , 
en  fit  la  remise  au  nouveau  muitre,  Jean  de  Ras. 

Pièce  <-n  papier  coton,  tan»  «^nature,  irô-mutilée. —  P.  HOÎ3, 
Ole  1431. 
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1.(88,  20  septembre,  Mayias. 

5719.  Philippe  de  Lévis,  .seigneur  de  Hoche, 
vicomte  de  Lautrec,  de  l'aveu  de  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Florensac,  son  tuteur,  passe  procura- 
tion ii  plusieurs  personnes  pour  agir  en  toutes  ses 
affaires,  et  notamment  pour  régler  un  débat  sur- 
venu entre  lui  et  Folquet  Merle  au  sujet  du  mas  de 
Serris. 

Orignal  latin  «nr  parchemin,   ni  du  u,j,ium.  —  I'.  I39S2, 

«flte  084. 


1388,  jeudi  15  octobre. 

3750.  L'archidiacre  de  Lignières,  pris  pour  juge 
par  Jean  et  Denis  Itateur,  frères,  d'une  part,  et  par 
le  nommé  Piariot  d'autre  part,  au  sujet  d'une  re- 
devance d'un  setier  d'avoine,  mesure-  de  Ville- 
franche,  que  les  premiers  réclamaient  au  second, 
remet  au  jeudi  suivant  à  prononcer  la  sentence. 

Viilitiiu*  «riflàtul  lux  parchemin  en  ilair  ilu  jeudi  tt  ociobre, 
,iRné,  ja.li.  .relié.  —  P.  13771,  cuie  Î89S. 


1388,  7  décembre,  Paris. 

375 I .  Jean  ,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, etc.,  mande  a  son  sénéchal  d'Auvergne  de 
procéder,  de  concert  aven  le  bailli  de  Forez,  il  une 
enquête  amiable  sur  le  débat  existant  entre  ses  offi- 
ciers et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Fore/. ,  ù  raison  du  ressort  île  la  justice  en  la  sei- 
gneurie de  la  Roue,  toutes  choses  restant  provisoi- 
rement en  l'état. 

Original  fraisai»  «ir  parrlicmin, «gué,  unlumellé.  —  I'.  IU)Î*, 

•:•>«  133». 

Vidimii,  original  »ur  parchemin  en  dan-  dn  27  février  t*|.'> 
[h.  st.),  collatînnné  cl  «igné  |kir  deux  notaires,  jidi*  «relié.  — 
I'.  1401  ï,  rôle  1087. 


1388,  15  décembre,  Paris. 

3752.  Louis,  <luc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermonl  et  de  Fore/,  etc.,  mande  ù  son  bailli  et 
à  son  chancelier  de  Forez  d'enquérir  sur  le  débat 
existant  entre  ses  officiers  et  ceux  du  duc  de  Bcrry 
et  d'Auvergne,  à  raison  du  ressort  de  la  justice  en 
la  seigneurie  de  la  Boue,  toutes  choses  restant 
provisoirement  en  l'état. 

Original  frani-«U  «tr  parchemin,  «celle  d'un  «reau  en  rite  rouge 
«ir  oueue  de  pirabcmiii.  —  P.  cnle  1340. 

II. 
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1389  n.  ut.,  2  janvier,  Paris. 

5753.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mout  et  de  Forez,  etc. ,  donne  procuration  à  Charles 
de  Hangcst  et  à  Humbert  de  Boisy  pour  traiter  en 
son  nom  avec  Wenceslas,  roi  des  Boinains  et  de 
Bohème,  de  la  part  qui  doit  lui  revenir  dans  le  comté 
de  Chiny  (Cbénin)  et  autres  lieux,  sur  la  succession 
de  feu  Béatrix  de  Bourbon,  jadis  reine  de  Bohême, 
sa  tante. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  signé,  jadU  «elle.  — -  I*.  1364", 
rote  13*4. 

Autre  ripédiiiun  originale,  «irjiiée,  jadn  «ellée,  >pii  porto  plus 
correctement  •  in  rnmir.nu  de  Ckigny.  •  —  P.  13ft42,  cote  1349. 


1380  n.  M.,  10  janvier. 

5754.  Jean  Nicolas,  vicaire  du  prieur  des  Jaco- 
bins de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de 
Bourbonnais,  trente  francs  à  titre  d'aumône. 

Cédille  originale  en  parrliriuiii,  jaiti»  scellée.  —  P.  13"8!, 
col*  309*. 

1389  n.  st.,  22  janvier,  Dijon. 

3755.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, etc.,  donne  quittance  à  son  cousin  le  duc  de 
Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tournois  de 
j   rente,  le  franc  d'or  compté  pour  vingt  sols  lonr- 
1   nuis,  qu'il  a  droit  de  recevoir  chaque  année  à  la 
Saint-Martin  d'hiver  sur  le  péage  de  Moulins. 

Original  françaii  ,.u  («arcliemiii,  »i|;nr'.  j.uli,  «relié.  —  P.  13.Î3*, 
col*  87. 

138»  n.  st.,  30  janvier. 

3750.  Jorre  Lalement,  voiturier  par  eau,  de- 
meurant rue  d'Osteriche,  près  le  Louvre,  prend  à 
bail  pour  un  an,  au  prix  de  dix  livres  tournois,  une 
maison  dans  ladite  rue  avec  un  buteau  •  et  la  gar- 
nison d'iceluy  »,  ledit  bateau  pouvant  porter  quatre- 
vingts  tonneaux  de  vin. 

Vidimu*  xiir  parchemin,  «igné,  m  dan»  du  17  juillet  1304,  déli- 
vré ion*  le  srel  de  la  prévoie  de  Pari».  —  P.  1369*,  cote  18Î4. 


1380  n.  st.,  12  février. 

3757.  Transaction  entre  Humbert,  sirede  Thoire 
et  de  Villars,  d'une  part,  et  Pierre  «  de  Gurgitc  » , 
prieur  de  Viricu,  agissant  au  nom  de  son  couvent 
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et  des  paroissiens  de  Virieu,  d'autre  part,  au  sujet 
de  l'étang  que  ledit  Humbert  a  finit  faire  à  Virieu 
et  qui  embrasse  des  mauses,  des  maisons,  de»  teiTes 
et  des  bois  sur  lesquels  ledit  prieur  et  autres  avaient 
des  droits.  Humbert  abandonne  en  compensation 
au  prieuré  de  Virieu  deux  parts  des  gardes  dudit 
lieu,  et  s'engage  à  dédommager  les  autres  personnes 
lésées. 

Copie  sur  papier,  «i|méc,  mais  san<  date.  —  P.  1375*,  rote  Î5S1. 


(1389) 

curer,  en  payant,  toutes  les  »  vitailles  »  et  autres 
ises  a  eux  nécessaires. 


1389,  4  mars,  au  Pont  de  Sorgues. 
5789.  Pierre,  comte  de  Genève,  garantit  la  sû- 
reté des  gens  de  Raymond  deTurenne  (ses  gens  de 
Baux  et  serviteurs),  tant  sur  les  terres  du  Pape  que 
sur  celles  de  lu  reine  de  Sicile.  Ils  pourront  se  pro- 


Vidimus  du  cbiirUin  d«  Privas,  on  date  du  10  mai  1389.  — 
P.  13881,  coU  M  bit. 


1389,  22  février  (l'année  comptée  à  partir  de  Noël;. 

5788.  Sauf-conduit  accordé  par  Pierre,  comte 
de  Genève,  à  Raymond  de  Turenne,  pour  trois 
mois. 

>.  A  toi»  cculx  qui  ces  piv-sentes  lectres  verront  et  or- 
ront, nous  Pierre,  comte  de  Genève,  faisons  savoir  que 
nous  avons  promis  et  jure,  promettons  et  juron»  sur  les 
sain*  Evangiles  de  Dieu,  et  par  la  fby,  lovanté  et  serment 
de  nostre  corps,  4  Messire  Hayinon  de  Tourcnne,  au  conte 
de  Valentinois,  au  sire  d'Apcliier  et  a  Messin.-  Rayinou 
d'Apcbier,  de  tenir  et  faire  tenir  sauf  et  senr  Messire 
Hayinon  de  Tourenne,  alant,  demorant,  séjournant  et 
retournant  Cil  la  ville  d'Avignon,  cl  que,  toutes  les  fois  et 
qualités  fois  que  nous  serons  requis  par  ledit  Messire 
Raymon,  on  par  les  autres  dessus  nomme/  ,  et  par  quel- 
conques autre  personne  de  [tar  lui,  nous  ferons  conduire 
ledit  Messire  Raymon  jusques  à  vint  lieues  ou  moins  près 
d'Avignon,  en  quelque  |>art  ou  il  voudra  aler.  Et  ceste 
seurté  nous  lui  promettons  faire  tenir,  comme  dessus  est 
dît,  sens  fraude,  ne  sens  barat,  ne  sens  engin  de  toutes 
personnes  quelles  que  elles  «lient.  Et,  en  confi  rma ns  les 
choses  dessusdictes,  nous  signons  ce  cy  de  nostre  propre 
main  et  scellons  de  nostre  propre  scel,  en  la  présence  de 
Messire  Antoine,  sire  de  Vinay,  Messire  Girart  de  Trivier, 
et  Nicos,  sire  d'Auteville.  Et  volons  nous  Pierre,  conte  de 
Genève,  que  reste  présente  asseuranec  dure  trois  mois 
après  la  date  de  cestes.  Donné  à  Monteilesmart ,  le 
xxir  jour  de  février,  Tau  mil  ccc.  quatre  vins  et  ueuf.  » 

Vidintim  sur  parchemin ,  délivré  le  10  nui  1389  par  I*  cbàieLaiu 
de  Priva»,  exerçant  U  jiiiidicliim  au  imin  d'Alix  de  itcaufort, 
grande  rumicHe  de  Valciuiniiiii,  muni  du  tûjnum  d'un  notaire 
apostolique,  jadis  «elle.  —  P.  1:188=,  cl-  3»  ki, . 


1389  n.  st.,  13  mars. 

5700.  Jean  «  de  Moyrinco  «  vend  à  Etienne 
Brun,  pour  le  prix  de  dix-neuf  florins  d'or,  un 
courtil  sis  en  plain  champ  près  du  courtil  dudit 
Éticnne,  chargé  d'un  denier  viennois  de  < 
le  seigneur  de  Villars. 

ir  parchemin,  muni  du  tignum  d'un 
pour  le  serait.  —  P.  1300',  colc  8Î7. 


1389  n.  st.,  18  mars. 

5701.  Le  sénéchal  de  Poix,  au  nom  du  comte 
de  Foix,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 
nais quatre  mille  huit  cent  soixante  francs  d'or  en 
déduction  d'une  plus  forte  somme  due  au  comte 
par  ledit  duc. 

Cédule  uriaùiale  «or  parchemin  eu  lanrjtii)  rumaue  du  Midi, 
signée,  jadis  scellée.  Au  Imh  A-  la  pièce  cm  une  noie  constatant 
que  dans  le  pavement  neuf  cens  ont  élé  comptés  pour  dix  franc». 
-  P.  1378 1,  cote  3U50. 


1389  n.  st.,  19  mars,  Sainl-Galuiier. 
5702.  Barthélémy  Vaillant,  dit  Gaba,  de  Saint- 
Gnlmier,  vend  à  noble  homme  Robert  de  Chùlus, 
chevalier,  seigneur  de  Bouthéon  et  d'Entraigues, 
pour  le  prix  de  cent  soixante  livres  tournois  ou  de 
cent  soixante  francs  d'or  uu  coin  du  Roi ,  ses  mou- 
lins dits  de  Fontlbrt,  avec  maisons  et  pré  conligits 
sur  la  rivière  de  Coyse,  prés  du  chemin  par  où  l'on 
va  de  Saint-Galmier  à  Bouthéon,  ainsi  qu'une 
place  où  il  y  avait  un  autre  moulin  sis  à  Chambon 
sur  ladite  rivière,  à  la  charge  des  cens  et 
que  devaient  lesdits  moulins. 


Original  latin  «ur  parchemin,  muni  du  siynum,  jadis  scellé  de 
deux  sceaux.  —  P.  13U7',  evic  «W. 


1389  n-  st.,  2i  mars. 
5705.  Etienne  Tachon,  prieur  d'Ambierlc  (de 
Amberta),  de  l'ordre  de  Cluuv,  au  diocèse  de  Lyon; 
et  son  couvent,  s'engagentà  célébrer  un  anniversaire 
solennel  le  dernier  jour  de  mars  pour  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  en  reconnaissance  de  ce  que  ce 
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prince  leur  a  amorti  la  moitié  des  langues  de  bœuf, 
le  quart  des  menues  leydes,  et  cinq  sols  six  deniers 
viennois  de  cens  sur  lu  ville  et  le  château  de  Saint- 
Hnon,  qu'ils  avaient  acquis  pur  échange  de  Hugues 
Duret,  damoiseau. 


lum  Avinioue,  il.  kalendas  aprilis,  pontifleatus  nostri 
nnno  undccinio.  —  1».  RrvBH>Ti.  « 

déji  mentionné.  —  !•.  1388», 


A  relto  pièce  rst  jointe  l'apiirnluitiiin  donnée  |>sr  Jean,  abbé 
de  Clttny,  en  date  du  V  arril  suivant.  —  Original  l.tlin  sur  |ur- 
,  «|;né,  jadis  «relié  <lo  don*  Sream.  —  1».  1397  ',  ri.lr  475. 


1389,  31  mars,  Avignon. 
57«4.  Sauf-conduit  accordé  par  le  pape  Clé- 
ment VII  à  Raymond  de  Turennc  pour  se  rendre  à 
la  cour 


•<  Cleniem  episcopus,  sen  us  servortiiu  I>ei,  dileclo  filio 
nohili  viro  liuyiiiundodcTureriiirjiilili  I.einoviccusis  dio- 
cesis  sahuctii  et  aposloliram  heiicdicliaticin.  Cum  lu  pro 
iioniiullis  fuis  luynliis  cxequciidU  ad  lias  cl  civilatiin 
nonrani  Avinionensetn  in  quacum  nostra  ruria  residemus 
de  no*tri  bencplacito  desideios  le  traustêrrc.,  nos  cupientes 
qnod  uni  in  aecisleudo,  morando,  quant  etiuui  rcdcuiidn 
plena  sornritate  leteris,  mis  in  bac  parte  siipplieationibiis 
incliuati,  tihi  ad  nos  et  prodirtam  rivitatem  ac  a  lia  que- 
riinque  eiviialcs  et  locaad  nos  cl  Romanam  enlesiam  per- 
linentia  rum  Iriginta  personis,  «ociis,  scu  fainiliaribu* 
luis  cquttibiis  vel  pedilibus  inermibiu  vol  annatis  simul 
>el  su«essi\c  veniendi ,  in  ci»  morandi,  iieftoliandi ,  et 
iude  ah  eis  recedendi  semel  et  plnrius  pro  tue  libilo  vnlun- 
tatis,  ahsque  eo  quod  hiuc  ad  duos  menscs  a  data  pieson- 
tiumcoinpiitaiido*  lu  sive  persone  predirlc  ralioucdehiti, 
oMi|;aliouis ,  promissions,  ooutratiu* ,  s  uni  mission  is  vel 
tidejussionis ,  seu  eeiam  ratione  delicti  aut  qua^i  delicti 
aol  i  rimiuis  quoruiiicuniqne  in  i-uria  Rnmana  «eu  extra 
illani  ad  inslantiain  «eu  petitioncin  quoruiiH-uinqucrapi, 
incarecrari,  arrestari  aut  alias  in  personis  »ivc  bonis  in<>- 
lestari  quoinodocunque  valealis,  pleuam  et  omnimodam 
securitatnii)  rnnocdiiiius  et  indiilgomus  per  présente*,  di* 
Irictius  inhibente?  omnibus  et  siiujuli»  nostris  et  prefate 
ecrlesie  ofticiariis  et  jusliciariis,  ecclesiasticis  et  tempora- 
lil.us,  prescnlibus  et  futuris  ubilibet  consliltitis  et  aliis 
quibtislibct  ne  te,  vel  personas  prcdictascoiitra  liujusniodi 
nos  Ire  concessionis  teiioreui  molcsiare  seu  inquiclarc 
quoquomodo  présumant;  quinymo  tibi  el  personis  ij«is 
in  euudo,  morando  cl  mleundo  de  salvo  eonduclu  et  fa- 
voribus  aliis  oportunis  pro  noslra  el  Apostolice  Scdis  re- 
\erentia  provideaul  qualinus  nostra»  cupiiiul  exequi  jns- 
siones.  Kulli  ergo  omnino  bominuni  liceal  hane  paginai» 
nostrv  concessionis  el  iiihibiliouis  iufringere  vel  ci  attsii 
t  ornera  ri  o  contraire.  Si  qui»  auteiu  hoc  attemptarc  pre- 
siuupsvril,  indignalionem  omnipotent!*  Dei  el  liealonini 
Pétri  et  Pauli  apostolormn eju* se  noverit  iiicurairuui.  Da- 


Vidimus  du  i  liAtclain  de  Priva», 
coie  39  Ai>. 


1389,  17  mai,  Paris,  à  l'Iiolel  d'Artois. 
376t>.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  chargé  de 
prononcer  sur  le  débat  existant  entre  le  Roi ,  Dau- 
phin de  Viennois,  i;t  Pierre,  comte  de  Genève,  au 
sujet  de  l'hommage  des  terres  de  Theys ,  la  Pierre 
et  Domcne  en  Graisivaudan ,  décide,  après  avoir 
longuement  instruit  l'affiiire,  et  sur  la  réquisition  du 
procureur  du  Roi  en  Dauphiné,  que  ledit  comte  doit 
l'hommage  pour  lesdites  terres  et  qu'il  est  tenu 
d'en  fournir  le  dénombrement  avant  la  prochaine 
féte  de  Noël. 

Celle  |ùèi  ei  cmlieiil  tout  l  l.ijtori.juo lia  débat  depuis  l'année  1316. 
Copie  sans  date  ni  signature,  transcrite  dans  un  cahier  en  (tapier. 
-  P.  1375»,  rote  S534. 


1389,  âli  mai,  Paris. 
î>760.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chambricr  de  France, 
ù  la  requête  de  Guillaume  Bardelin  et  de  Margue- 
rite Bardelin,  sa  nièce,  les  tient  quittes  du  tiers  des 
sommes  de  deniers  et  des  redevances  qui  lui  sont 
dues  sur  l'état  des  comptes  de  feu  Jean  Bardelin , 
leur  frère  et  père. 

Original  frnnrji*  sur  |urchraiin,  «igrré  du  x-tnkairo,  jadis  iridié. 
—  P.  1355=,  o»le  100. 

1389,  2!l  mai. 
A767.  Les  tuteurs  des  enfants  de  feu  Michel 
Augelart  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  trente-six  francs  d'or,  la  moitié  d'une  mai- 
son sise  h  Puris,  à  l'école  Suint-Gemiuin ,  tenant  ù 
l'hôtel  qui  fut  à  Philippe  Ridel. 

Original  sur  parchemin,  àgoé,  jadis  scellé.  — P.134V9  >,cuiel7i3. 


1389,  30  juin. 
3708.  Jean  Nicolas,  vicaire  du  prieur  des  Jaco- 
bins de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécuteurs 
testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  duchesse  de 
Bourbonnais,  cent  soixante  livres  parisis  à  titre 
d'aumône. 

Cédille  originale  aux  j.nrcbrmin,  jadis  scellée.  —  1*.  1378», 
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1389,  1"  juillet. 
5769.  Le  lieutcnunt  général  du  duc  de  Bour- 
bonnais mande  nu  trésorier  de  nourbonniiis  et  un 
receveur  de  Moulins  de  tenir  Jean  Grivenul,  che- 
valier, quitte  des  arrérages  de  dix  sols  de  cens  qu'il 
devait  au  duc,  à  raison  d'un  four  qu'il  avait  en  sa 
maison ,  lequel  four  il  a  promis  de  démolir. 

Copia  tut  papier,  rolLilionnéc  «M  ligun.  —  P.  1335  *,  rutc  100. 


1389,0  juillet. 

5770.  Jeun  de  Dcuioret ,  chevalier ,  seigneur 
dudit  lieu ,  donne  quiltnuce  au  duc  de  Bourbonnais 
d'une  somme  «le  cent  francs  d'or  pour  deux  ans  de 
sa  pension ,  laquelle  somme  lui  u  été  payée  pur 
Guillaume  Bardelin,  naguère  receveur  de  Moulins. 

Ct-dulc  oriijiualr  «ur  papier,  jadi*  M-rlIcc  d'un  sceau  pbi|in:.  — 
P.  13551,  ™.r  100. 


1389,  10  juillet,  Pari». 

5771.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Fore*,  chambrier  de  France,  donue 
à  Itenaud  de  Roye  ,  son  chambellan ,  eu  considé- 
ration de  ses  bons  services,  et  à  Isabelle  de  Fer- 
rien»,  femme  dudit  Renaud,  lu  ville  et  la  cbàtclle- 
nie  de  Milly  au  comté  de  Clermont  pour  en  jouir 
leur  vie  durant. 


Vidinii»  mr  |un  lie.nn. ,  m  date  du  10  octol.rr  I3M,  drlivii 
p*.  le  «..ni-  .1.  U  pré.  ,\W  de  Pari,,  ««ni-,  jad»  irrllé.  —  P.  1309=, 
rot*  17(18. 

Au.nn  vidinui»  «ur  pan:l«.D„.,  r»  date  du  7  janvier  131»5 
(n.  ,t.j,  .igné,  jadù  scellr.  —  Même  carton,  culc  177*. 


1389,  10  juillet. 
577».  Jean  Drisse,  gardien  du  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécu- 
teurs testamentaires  d'isuheau  de  Valois,  duchesse 
de  Bourbonnais,  cent  soixante  livres  parisis  à  titre 
d'aumône. 

t^dulr  ori6in»n-         poixlemin,  j.idi.  «.elle.-.  -  P.  1378=, 


1385),  1"  aoùl. 

5775.  Lorin  de  Pierrepont,  secrétaire  et  con- 
seiller du  duc  de  Bourbonnais,  certifie  que  Guil- 
laume Bardelin,  naguère  receveur  de  Moulins,  a 
payé,  en  déduction  de  ce  qu'il  peut  devoir  uu  duc, 
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cent  quinze  sols  tournois  pour  l'achat  et  la  confec- 
tion de  houppelandes  ,  chausses  et  chaperons  à 
l'usage  de  deux  enfants  de  chœur  de  Notre-Dame  de 
Moulins. 

»ur  papier,  «ignée.  —  P.  1355»,  cote  lUO. 


1389,  7  septembre. 

5774.  Maurice  Béraud,  coscigneur  de  Pradelles, 
échange  avec  le  seigneur  de  Roche  en  Renier  onze 
deniers  tournois  et  un  ras  d'avoine  de  cens  qu'il 
avait  droit  de  prendre  sur  une  place  acquise  par 
ledit  seigneur  de  Roche,  contre  douze  deniers  tour- 
nois de  cens  ù  prendre  sur  l'hôtel  de  Pons  Terme  et 
de  Jean  Ruffi,  sis  sous  les  murs  de  Pradelles. 

Oriflinal  latin  «ur  p.ir< Vinii. ,  muni  du  lignum.  —  P.  I308s, 
mu-  680. 


1389,  12  septembre,  Trévoux. 

577;$.  Humbert,  sire  de  Thoirc  et  de  Yillars, 
chevalier,  donne  procuration  il  Odo  de  Yillars,  che- 
valier, pour  arrêter  en  son  nom  les  conventions 
du  mariage  accordé  entre  son  fils  Humbert  de  Vil- 
lars  et  Louise,  fille  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de 
Vulentinois. 

Cahier  c»  |»pior,  ,Vl,,i.  —  P.  1375",  cote  1509. 


1389,  septembre,  Pari*. 

5776.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  etc.,  ayant  le  gouverne- 
ment de  Jeun,  son  fils,  comte  de  Nevers  et  baron  de 
Donzy,  et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forças ,  seigneur  de  Combraille,  etc., 
ratifient  le  traité  de  partage  et  de  délimitation 
conclu  par  leurs  commissaires  respectifs  en  ce  qui 
touche  diverses  localités  situées  sur  la  frontière  des 
pays  de  Nivernais  et  de  Bourbonnais. 

Original  M-nur-ai*  «ur  |i4rrlirmiii,  «i|piê  juir  \vê  itecrétairci  de* 
ri  jadi,  .relié  de  dem  «-«u».  —  P.  1337*,  cote  Ul. 


1389,  9  octobre,  Avignon,  en  la  chambre  «l'IlumUrl 
de  Villars. 

5777.  Huml>ert  de  Yillars  renonce  il  la  cession 
de  biens  que  lui  avait  faite  Humbert,  seigneur  de 
Thoire  et  de  Villars,  son  père,  le  12  septembre 
précédent,  en  considération  de  sou  mariage  avec 
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Louise,  fille  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinois.  L'acte  fait  mention  d'Eudes  de  Villars,  oncle 
du  donateur,  et  indique  comme  témoins  Pierre  de 
Mnntferrand,  dit  le  Normand,  damoiseau,  et  An- 
toine de  Loves ,  <.  cuhiculaircs  »  d'Humbert  de 
Villars. 


Original  »ur  parchemin ,  «ijjnr.  —  I'.  13932,  , 


910. 


1389,  10  octobre. 

37711.  Henri  Maulouc,  secrétaire  du  Roi,  cl  sa 
remnie,  vendent  nu  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  trente-six  livres  parisis,  soixante  sols  purisis 
de  rente  sur  deux  maisons  appartenant  audit  duc. 

Orifliiwil  Mur|»rclirniiii,9i|jiir,  jadis  «telle  I».  I3u"*,i«>le 1813. 


1389,  17  octobre. 
5770.  G. ,  ul>l>é  de  Saiul-Louicr  de  Blois,  et  sou 
couvent ,  donnent  procuration  il  quatre  de  leurs 
religieux  pour  toucher  en  leur  nom  tous  les  arré- 
rages de  la  rente  jadis  constituée  à  leur  monastère 
par  Archaïubnud  de  Uourbon  sur  les  revenus 
d'Ainav. 

<)ri|tin.il  latin  sur  fan  lirmin ,  a  ver  iuci>ioi>»  pour  In  M:raux.  — 
P.  1363',. ntc  1170. 


1389.  I.'i  novembre,  Avignon,  dans  la  chambre  du  l'api'. 

3700.  Traité  de  mariage  entre  Humbert  de  Vil- 
lars,  fils  de  Hiimlicrt,  sire  de  Villars,  et  Louise, 
tille  de  Louis  tic  Poitiers,  comte  de  Yalcntinois  et 
de  Diois,  par  lequel  ledit  Louis  constitue  en  dota 
su  fille  quarante  mille  florins,  dont  dix  mille  payables 
au  moment  du  mariage,  et  ledit  Humbert  donne  en 
douaire  à  sa  future  épouse  les  châteaux  de  Mont- 
gclfon,  de  Matafelon,  d'Arbent  et  de  Montdidicr, 
avec  le  niause  de  Nercia. 

Cjliicr  eti  papier.  »i|;t>é.  —  I'.  I37.V,  r«>|r  ' 


1389,  22  novembre. 
37111.  Jean  Mignot,  voituricr  pur  eau,  et  sa 
femme,  vendent  nu  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  soixante  livres  tournois,  une  maison  sise  ù 
Paris  en  la  rue  d'Autcriche,  en  la  censive  de  Saint- 
Denis  de  la  Churtre. 

Original  •urparrhemi»,  ligne,  jndi<  scellé. —  P.  1 369 >, rote 1S33. 


1389,  3  décembre,  Pari». 
3782.  Ajournement  donné  par  le  Roi  au  duc  de 
Kerry  et  d'Auvergne  pour  comparaître  aux  grands 
jours  d'Auvergne  du  présent  Parlement,  ù  l'effet 
de  soutenir  la  sentence  prononcée  pur  le  sénéchal 
d'Auvergne  eu  faveur  du  procureur  dudit  duc,  et 
dont  le  Dauphin  d'Auvergne  n  interjeté  appel. 

Pière  in.érér  dmx  l'art»  <|ui  «lit.  —  P.  1376*,  oto  J673. 


1389,  3  décembre,  Pari*. 
3703.  Charles  VI ,  roi  de  France,  relève  le  Dau- 
phin d'Auvergne  du  défaut  qui  pourrait  être  invo- 
qué contre  lui  dans  son  procès  contre  le  tint-  de 
Berrv,  en  considération  de  ce  que  le  valet  qu'il 
avait  envoyé  à  Paris  et  qui  revenait  en  Auvergne 
muni  des  lettres  d'ajournement  et  de  l'exécutoire 
sur  l'appel,  a  été  assassiné  en  chemin  et  ses  papiers 
pillés.  Le  Iloi  mande  aux  gens  tenant  actuellement 
son  Parlement  des  grands  jours  d'Auvergne  de 
juger  ladite  cause  d'appel  dans  un  mois,  nonobstant 
ledit  défaut. 

Oii|jicial  «urparvhrniiii,  W|Jih'  •  par  le  IWi  i  la  ivlah.jti  du  cuii- 
«il.  —  Dt:  Cm  m-t,  •  jarlU  «relié.  —  P.  I37fiî.  rote  S675. 


1389,  23  décembre,  Toulouse. 
3701.  Le  prieur  et  le  couvent  des  Ermites  de 
Saint-Augustin  de  Toulouse  s'engagent  à  accomplir 
la  fondation  de  quatre  grnnd'tnesses  annuelles  et 
tic  deux  messes  basses  par  semaine,  faite  dans  leur 
chapelle  de  Sainte-Marie  de  Pitié  par  Louis,  duc 
de  Bourbonnais ,  en  considération  des  bienfaits 
qu'il*  ont  reçus  de  lui ,  et  en  outre  d'un  don  spécial 
«le  deux  cents  francs  d'or. 

Original  latin  »»r  p.irclH'ium,  muni  du  riynuru  d'un 
jadi»  «relié  de  Iroi.  «train.  —  P.  13731,  cote  SSVÎ. 


1390  ti.  st.,  25  janvier. 
378«i.  Guillaume  Gaillard  reconnaît  avoir  reçu 
huit  francs  d'or  pour  indemnités  du  dégât  que 
l'étang  de  Prémartin  ,  construit  par  Jean  de  Buenc 
et  Jean  d'Erya,  causait  au  pré  qu'il  possédait  nu  lieu 
tlit  Chuyset  de  la  Reine,  et  il  se  réserve  la  faculté 
de  semer  et  de  récolter  ledit  pré  quand  l'étang  res- 
tera à  sec. 

Original  mi  rnrrliumiii,  si(;)>é.  —  P.  139t',  cote  6.16. 
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J390  ii.  »t-,  A»  janvier,  Courtrai. 

5780.  Philippe,  61s  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  à  son  cousin  ,  le  duc 
de  Bourbonnais,  des  cent  soixante  livres  tournois 
de  rente,  le  franc  d'or  compté  pour  vingt  sols  tour- 
nois, qui  lut  étaient  dues  sur  le  péage  de  Moulins, 
à  l'échéance  de  ia  Saint-Martin  d'hiver  1389. 

Orifpnal  français  *ur  parchemin ,  «|fné,  scellé  «l'un  Urpo  cachet 
fil  cira  rouge.  —  P.  1355*,  cote  87. 


1390  ii.  M.,  17  février. 

5787.  Bobert  Roussel,  dit  de  la  Basse-Maison, 
bourgeois  de  Paris,  vend  au  duc  de  Bourbonnais, 
pour  la  somme  de  mille  francs  d'or,  deux  maisons, 
l'une  à  l'enseigne  du  Plat  d'étain,  l'autre  à  la  Barbe 
d'or ,  assises  sur  les  quais  de  la  rivière  de  Seine , 
prés  de  la  porte  du  Louvre. 

Orignal  sur  parchemin,  «pii,  jadi»  »c«llf.  — I'.  I380*,cotcl*08. 

A  celte  pièce  en  jointe  lou  la  même  cote  lui  autre  acte  du 
influe  jour,  par  lequel  Robert  ItotiMel  déclare  qu'avant  reçu  sen- 
leiiiont  cinq  cent»  fraiici  d'or,  il  gardera  par  devers  lui  le*  lettre* 
de  vente  jusqu'à  ce  qu'il  loil  paré  de  In  tontine  entière. 


1390  n.  st.,  7  mars. 

5780.  Barthélémy  Vaillant,  de  Saint-Galmier , 
vend  à  Robert  de  Chalus,  chevalier,  seigneur  d'En- 
traigues  et  de  Boutbcon ,  pour  le  prix  de  trente-six 
livres  tournois,  une  vigne  avec  les  terres  contigues, 
sise  vers  les  moulins  de  Fontfort,  prés  du  chemin  par 
où  l'on  va  desdits  moulins  ù  Cbumbœuf  (Chambost). 

Oriftinat  latin  sur  parchemin ,  muni  du  siynum ,  jadii  scellé.  — 
P.  1397  ',  cote  500. 

1390  n.  st..  14  mar». 
5780.  Vente  aux  enchères,  à  la  requête  du  créan- 
cier  de  Thomas  de  Moret,  pécheur,  d'une  maison 
sise  à  Paris,  en  la  rue  de  Nesle,  près  le  Louvre; 
laquelle  maison  est  adjugée  au  procureur  du  duc 
de  Bourbonnais  pour  le  prix  de  trente-deux  francs 
d'or. 

Original  sur  parchemin ,  signé ,  jadis  accllv  du  sceau  île  la  pré- 
v6té  de  Pari».  -  P.  1300»,  rote  i803. 

1380  n.  st.,  18  mars,  Paris. 

5780.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  «nguge  au  duc  de  Tourainc 
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tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  et  notamment 
les  revenus  de  son  comté  de  Clermont ,  pour  le 
payement  de  vingt  mille  florins,  appelés  ducats, 
que  ledit  duc  de  Touruine  lui  a  prêtés  «  pour  ac- 
complir le  voyage  que,  à  l'aide  de  Dieu,  il  entend 
à  faire  en  Barbarie » 

Par  Mous'  le  duc,  présent  Mons.  de  Norry.  — 
J.  BenoIt. 

Pièce  iniérée  dan*  les  lettre*  du  duc  de  Touraiiie  du  M  niait 
«ui.anl.—  P.  136Ï»,  cote  1009. 

1390  n.  st.,  26  mars,  Paris. 

5701.  Louis,  fils  de  France,  duc  de  Touraine, 
comte  «le  Valois  et  de  Bcaumont ,  commet  son  valet 
de  chambre,  Simon  de  Dammartin,  changeur  et 
bourgeois  de  Paris,  pour  recevoir  en  son  nom,  des 
officiers  du  tluc  de  Bourbonnais  au  comté  de  Cler- 
mont, tous  les  payements  qui  lui  seront  faits  en 
l'acquit  de  la  somme  de  vingt  mille  florins  qu'il  a 
prêtée  au  susdit  duc  tic  Bourbonnais,  et  pour  la- 
quelle ce  prince  lui  a  engagé  tous  les  revenus  de 
son  comté  de  Clermont. 

Original  français  sur  parchemin,  signé  sur  te  repli ,  jadis  scellé. 
-  P.  1301»,  cote  1099. 


1390,  9  avril,  Gourdon. 

5708.  Transaction  entre  le  comte  d'Armagnac 
et  de  Commingcs  et  le  sire  de  Pons,  au  sujet  de  la 
succession  de  feu  Isabelle,  fille  de  Henri,  comte 
de  Rodez.  Le  comte  d'Armagnac  donne  au  sire  de 
Pons  cinq  cents  livres  de  rente  à  asseoir  sur  un  de 
ses  châteaux  que  ledit  de  Pons  voudra  choisir ,  et 
il  s'engage  en  outre  à  lui  payer  en  trois  termes  dix 
mille  francs.  Il  est  stipulé  que  si  le  sire  de  Pons 
vient  à  mourir  sans  enfants  mâles,  le  château  qu'il 
aura  choisi  et  ladite  rente  de  cinq  cents  livres  feront 
retour  au  comte  d'Armagnac. 

Copie  informe  sur  papier,  un*  date  ni  signature.  —  P.  1343', 
cote  ItttO. 

1390,  10  avril. 

5705.  Snsur  Marie  de  Bourbon,  prieure  de  Saint- 
Louis  de  Poissy,  reconnaît  avoir  reçu  des  exécu- 

(')  I«c  fonds  d'archives  que  nous  analysons  no  renferme  malheu- 
reusement aucune  pièce  «ur  l'ci|>édition  que  le  duc  de  liouriiou 
condui.il  en  Afrique  celte  uipmc  année. 
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teurs  testamentaires  d'Isabeau  de  Valois,  sa  mere, 
soixante  livres  tournois  pour  les  arrérages  de  deux 
ans  d'une  rente  de  vingt-quatre  livres  parisis  léguée 
par  ladite  dame  à  son  couvent. 

Original  *ur  parchemin,  j.i.lu  «celle.  —  J'.  1378»,  cote  3098. 


1300,  H  avril. 

5704.  Les  jurés  maçons  et  charpentiers  de  l'évo- 
que de  Paris  et  les  jurés  maçons  et  charpentiers  du 
roi,  chargés  d'estimer  la  valeur  des  terrains  que  le 
duc  de  Bourbon  désire  avoir  pour  élargir  son  hôtel 
sis  près  du  Louvre,  enlre  la  rue  d'Auteriche  et  la 
rue  du  fossé  Suint-Germain  l'Auxcrrois,  déclarent 
que  la  place  touchant  le  fait  de  I»  voirie  peut  bien 
valoir  au  profit  de  l'évëipte  de  Paris  huit  livres 
parisis  de  rente  ou  cent  francs  d'argent  une  fois 
payés. 

Original  mr  patch, min,  jadis  »«llr.  -  P.  l3fl.1s.cot.-  IISO. 


[Ver»  avril  1390.) 
570iî.  Tcstainciit  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermoiit  et  de  Forez,  par  lequel  il  insti- 
tue son  fils  Jean  pour  sou  héritier  universel  et  le 
place  sous  la  tutelle  de  su  femme,  et  ù  défaut  de 
celle-ci  sous  lu  tutelle  du  duc  de  Bourgogne,  en 
considération  du  mariage  projeté  entre  soudit  fils 
et  la  fille  du  duc  de  Bourgogne  1  . 

Miiiulc  Mir  parchemin,  date,  IKI„  .iptiéc,  non  «relt.V,  écri- 
ture d*  la  lin  du  <p»l.Mr»ièm«  »..-lc.  -  P.  ÎVOP,  cale  1131. 


1391),  le  lundi  après  Catitutr  (2  mai). 
5700.  Janete,  fille  de  feu  Simon  «  de  Fabricis  »  , 
autorisée  de  son  mari,  vend  à  Philippe  Jaqtict,  de 
Gène,  pour  le  prix  de  cinquante  francs  bon  or,  une 
place  à  bâtir  sise  à  Cône  près  du  grand  chemin  |Nir 
où  l'on  va  île  Montluçon  à  Souvigny. 

Original  huit  sur  parchemin,  .ipic ,  jadis  «-cl!.-.  —  P.  1377», 
cote  Ï8OT. 


13.00,  mai. 

5707.  Compte  des  dépenses  faites  par  le  prévôt 

C>  Ce  projet  de  trauinriu  fut  prottablemrnt  n'-digé  au  moment 
où  le  dnv  de  Bourbonnais  »t  di«pOMil  à  partir  pour  uni  vxiwdi- 
tion  dWlViq.ic,  da..,l«  premier*  moi.  de  lann. 


de  Bussy  pour  l'exploitation  de  la  mine  de  plomb 
de  Bussy,  dont  Durand  Séguin  était  l'entrepreneur. 

Scqunlurexpeiise  fiirtcde  mandato  dominonim  catnere 
compiitorum  per  Matbcum  Gay  préposition  Bmuiari  pro 
fbmliudo  initiant  plumbi  existetltem  in  Castro  de  Bussi 
et  pro  liahcndo  dictant  minaiu  et  aliis  ad  predictaiu  ini- 
nam  neeissariis  a  die  il*  mentis  maii  a n no  xi*  cit..  uona- 
(jesimo,  cujti»  initie  plunibi  fiibcr  est  Ditraiidiis  Seguini. 

Primo  ruhrica  (recopia?)  dicte  mine. 

Primo  pro  mina  cxUlenlc  [in]  Castro,  it.  quintaux 
xxil.  libvres  cl  demie. 

Expensa  pro  mina  ttt'cti  plumbi. 

Primo  solvil  Dnraildo  Seguin!  plumbi  fabro  |iro  fon- 
detulc  (sic)  n.  quintalia  xxii.  libraset  dimidiam  pro  quo- 
libet quititali  x.  solides/  valent  xxll.  solidi  vi.  denarii. 

Ha  liallo  et  délivré  fex*l*t  litleni)  le  prévosl  de  Bussy 
à  Durand  Seguin  procureur  pour  l'ordenence  et  comman- 
dement du  Monsieur  do  Norry,  lieutenant  Monsieur,  et 
de  ...  .  fait  à  moy  Jehan  Palhoux  de  le*  feu-  baller, 
la  Minime  de  froys  fi  ans  pour  lui  defrrayer  <Ic  ses  despeus 
et  journées  a  venir  à  Bussy  xoer  In  mine  coin  un-  pour 
son  retour  aller*  Saiiil-Iian  quérir  sa  feme  et  sescinfens 
tesmoing  mon  saiiq;.  —  P.tLitot  x. 

Item  le  mardi  xxiim"  jour  de  ma  y  l'an  mil  eue.  un" 
dix,  a  certifié  Durant  Seguin  prnenreurde  Saint  Pnnrsaiu 
que  par  l'oixlenaucc  et  commandement  que  dessus  Mathieu 
Gay,  prevost  de  Bussy,  a  paie,  lillé  et  délivré  taut  pour 
deux  ruyride  chevaux  et  vache*  pour  faire  les  grau»  souf- 
flés pour  fondre  le  plom  de  la  mine  et  pour  février  qui 
les  a  fais,  comme  jioiir  cordes  sayn  el  charbon  juques 
audit  jour  et  jionr  fer  achat.'-  pour  faire  deux  eroix  en  la 
fornaz  et  pour  la  manovrr  de  troix  chars  qui  ont  charmvé 
letlil  charbon,  v.  franc»  vin.  sots  ix.  deniers  lornois  de- 
vant moy  G.  K.UACt.  Cinq  frans  huit  solz  neuf  deniers 
tornois. 

Item  pro  ex  pensa  dominorttm  ballivi,  lesaurarti,  eapi- 
taiiei  Motilisblisoiii»  et  Joliannis  Palhoux  facli*  apud 
Bu**i  die  xtii.  maii  anno  nonajjesimo  ubi  fiierunt  pro 
visitando  îniuani  plumbi.  .  .  .  xvm.  s.  ix  den.  lornois. 
Estât  liltera  certiflîcala. 

Item  solvit  Aymoueto  Trelbi,  Thomc  Helieti,  Stc- 
pliano  il)  Anjardi,  Berlhono  Poiunio  de  mandamt  nlo  coti- 
silii  pro  il.  dictis  quibus.  steterunl  et  vararunt  pro  investi- 
i;ando  mina  m  plumbi,  cuilibet  pro  dictis  expensis  il.  sol. 
:.  den.  valent  Xvi.  sol.  vm.  dcu.  Turonenses.  lu  est  per 
relalioueui  dictorum  hominuui. —  (Signature  peu  lisible, 
peut-être  Chaixusf..) 

Item  pro  xit""  inanoperariis  localis  qualibet  pro  diela 
cl  expensis  II.  sol.l.  deii.quc  sleli-runlcuiii  fuudilorcpro 
fotidendo,  val.  xxv.  ».  t.  lia  est  per  rclatinnem  Johauuis 
Sauvntir  servienti»  qui  illas  loravii.  —  Chah  i>n. 
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llvm  pro  xx.  vin "  mannporis  dcbitis  qui  stctcrunt  cum 
eodem  fonditore  pro  inundaudo  minam  et  plura  alia  fa- 
cicndo  et  pro  inolendo  dictant  mina  m  cuilibvt  n.  den. 
valent  un.  *ol.  vin.  don.  t.  lia  est  per  rvlatinnciii  dicti 
»crtieniis.  —  Ciiaieuse. 

Item  pro  ix.  enrrus  (wr)  qui  stcterunt  ad  aducendum 
l'arboncm  et  ligna  pro  facieiido  carbone  et  li(tna  pro  fnn- 
dendo,  cuilibet  riimi  xv.  den.  val.  xi.  «ol.  m.  den.  lia 
cil  per  relationeiii  dicti  sorvientis.  —  Chaihusk. 

Item  veuit  versus  Sczcylh  quidam  plonbi  faber  pro 
videndo  minai»,  et  dominos  tesaurarius  maudavit  prepo- 
silo  quod  eideni  proviileret  en  que  sibi  casent  uecessarin, 
et  dum  ille  plonbi  fabrr  viilit  minam  et  incontinenter  re- 
ocssil  et  boc  ivil  dicere  apud  Montcm  Rrisotiem  domina 
tosaurario  d  ici  us  prcposilus  et  eu  que  dictus  plonbi  faber 
fecerat  et  expenderat  v.  ».  t. 
Estât  liftera  inandamenti. 

Expense  pro  cardane. 

Primo  solvil  Johanni  Colunfti  pro  xi.  hennis  cai  bonis 
pro  qualibct  xx.  den.  t.  val.  xviii.  s.  nu.  d.  t. 

Item  pro  il.  bominibus  qui  vacaveruut  por  septem  dics 
et  nocte*  cuilibet  pro  dicta  tain  noctis  quam  diei  et  pro 
expensis  il.  sol.  xi.  den.  I.  val.  xx.  s.  v.  d.  t. 

Item  suivit  Johanni  Clialmet  qui  vacavit  per  xn.  die* 
et  norlesad  faciondum  rarbonem,  proqualibetdieet  nocle 
et  expensis  m.  s.  xi.  deu.  t.  val.  xi.v.  s.  t. 

Item  sol\ il  StophanoAujanli  qui  vacavit  cum  codera  per 
noveni  dics,  pro  dicta  et  expensis,  xxu.  s.  vi.  d.  t. 

Alie  expansé  pro  cltarrcm  et  manoperis. 

Primo  pro  quodani  cuiru  qui  fuit  apud  Ruyjpiacum 
quesilum  xi.  benuas  carbonis  xv.  den.  <". 

Item  pro  expensis  dicti  prejiosili  Partis  apud  Montcm 
Ilrisoucin  die  xxim.  inaii  ubi  fuit  uua  cum  quodam  ma- 
uopcr(ario]  pro  (Hirlando  nu"  libras  plumbi  et  expendit 
lam  pro  se  [cl]  cqtio  quam  manoperario  v.  s.  t. 

Item  pro  u.  animalibusqua?  portavcruut  apud  Montera 
Rrisotiem  certain  quautitatein  plonbi ,  die  jovis  vu.  julii, 
cuilibet  xv.  d.  I.  val.  u.  ».  vt.  d. 

Item  pro  expensis  dicti  prepositi  qui  fuit  dicta  die  apud 
Montcm  nrisoneui  pro  reddendo  dictiim  plonbum  et  ip- 
sum  ponderando  pro  expensis  suis  et  sui  ronsini  v.  s.  t. 

Item  pro  u.  beni»  fraclis  pio  opera|;io  plonbi  v.  s. 

Ilcm  pro  ferro  cnipto  pro  prcparaiidc  toz  pis  pro  ira- 
bendo  miuam  u.  s.  vi.  d. 

Item  pro  quodain  carpeutario  qui  fecil  quandaiii  iiien- 
sam  pro  (ptando  ploilbuiu  et  postibus  et  tacliiis.  v.  s.  t. 

Item  pro  quadam  corda  pour  les  inaulrcs.  .  .  x.  d.  I. 

Aile  expansé  pro  nemoribus  emplis  pro  faeiendo  earltonem 
dicti  plumlii. 

Primo  solvil  Stéphane  lo  Coehin  pro  certa  quantilalc 
'  ')  Ot  article  «I  b.inv  d-in«  l'ur^iiul 


neraoris  xxv.  solid.  t. quod  nemus  heinit  Stepbanus  Mario- 
nis  servions  de  mandato  preposili.  lia  est  per  relatiouem 
dicti  servientis.  —  Ciiaietsk. 

Somme  toute  de  despens  contenuz  en  reM  papier,  xxl. 
I.  IX.  s.  vil.  d.  t. 


sur  papier.  -    I*.  IMï",  cote  1ÎII8. 


IU90,,  9  juin. 

570R.  Los  trésoriers  du  roi  mandent  aux  com- 
missaires ordonnes  sur  le  fuit  des  nom-eaux  acquêts 
de  donner  souffrance  jusqu'à  Noël  prochain  il 
Jcannot  Olivier,  fils  de  feu  Olivier  Rcgnaut  de  Ghâ- 
teau-Cliinon,  lequel,  en  son  nom  et  un  nom  de  son 
frère  Huguenin  et  consorts,  s'est  engagé  à  payer  nu 
trésor  quatre-vingt-treize  francs  deux  tiers  pour 
obtenir  la  confirmation  par  le  roi  de  l'affranchisse- 
nient  jadis  accordé  par  la  comtesse  d'Etauipes  audit 
Olivier  Itcgnatit. 

Vidimin  original  sur  panlicmio,  ru  daic  du  13  fplriulire  1306, 
HiCi.r.jsdi.  scellé.  —  V.  1380»,  cote  3*43. 


1300,  13  juin,  Saint-Galmicr. 

5700.  Pierre  d'Aogirieu  (de  Angeriaco),  damoi- 
seau, seigneur  de  Saint  Bonnct-Ics-Oulcs,  vend  à 
Robert  de  Clialus,  chevalier,  seigneur  d'Entraigucs 
et  de  Bouthéon,  pour  le  prix  île  cent  vingt  livres  tour- 
nois, plusieurs  cens  et  rentes  déclarés  par  le  menu, 
tenus  tant  en  franc  alleu  que  mouvants  en  fief  du 
comte  de  Fore*,  lesdils  cens  sis  ès  paroisses  de 
Chàtelus  (Gastri  Lucii)  et  de  Suint-Christo  en  Jnrcz 
(Sancti  Cbristopliori). 

Original  «ur  partlieinin ,  nuni  du  tujnum ,  jadis  scellé. — 
I>.  1397',  eoif  50Î. 


l:itK>,  16  juin. 

5R00.  Hugues  Joinar,  bourgeois  de  Saint-Gul- 
mier,  vend  ù  noble  homme  Robert  de  Cbalus,  che- 
valier, seigneur  d'Entraigues  et  de  Bouthéon ,  pour 
le  prix  de  cent  dix-huit  livres  tournois  ou  de  cent 
dix-huit  francs  d'or,  divers  cens  et  rentes  mouvants 
en  fief  et  hommage  du  duc  de  Bourbonnais,  comte 
de  Forez,  sis  aux  mandements  de  Saint-Gaimier, 
Fontanès  et  lu  Tour  en  Jarez. 

Les  lettres  d'autorisation  pour  cette  vente  avaient 
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été  ih:livrt:cs  par  la  duchesse  Anne  le  29  murs  et 
par  le  duc  Louis  le  22  avril  précédent. 

Original  latin  dur  parchrtnin ,  roiini  il»  liyuum,  jadis  scellé  il« 
.li  ns  sceau*.  —  P.  I3U71,  rote  SOU. 

1380,  21  juin. 
ABOI.  Transaction  entre  Edouard,  sire  de  Beau- 
jeu,  d'une  part,  et  Jean,  ubbé  «le  Cluny,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  garde  des  doyennés  de  Limans 
et  «  de  Arpayaco  »  en  temps  de  guerre,  et  des  pri- 
vilèges reconnus  en  faveur  des  linl>it;mts  de  ces 
doyennés  <|iii  sont  sous  la  censive  de  Cluny. 

&>j>ie  «ne  papier,  ).»iu  date,  mm  *i(;née.  —  P.  13681,  cote  1615. 


1390  ,  26  juin. 
5803.  Guionnct  de  Merangy,  écuyer,  reconnaît 
par-devant  notaire  «voir  reçu  des  exécuteurs  testa-  ! 
meiitaircs  d'Isabcau  «le  Valois,  duchesse  di:  Hour-  , 
bonnais,  trente  francs  d'or  en  déduction  d'une  cer- 
taine somme  que  ladite  dame  avait  léguée  à  Guulme 
deMérangy,  «sa  dumoiselle» ,  mère dudit Guionnet. 

Ordinal  surparclu-min^iiti....  jadi.uellé.  — P.  1378  J,i:U|c30D8. 

1390,  30 juin,  Paris. 

5803.  Regnaut  Germain,  chanoine  d'Auxerre, 
receveur  de  l'évéquc  de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu 
du  duc  de  Bourbonnais  cent  francs  d'or  pour  cet-  I 
tains  espaces  de  terre  en  la  voirie  et  en  la  justice 
dudit  évrqne,  cpie  le  duc  a  pris  pour  élargir  son 
hôtel  du  coté  de  la  Seine. 

Cédille  ordinale  Mir  parchemin,  «ignée  Ciami»,  jadi*  «ill.'r. 
—  P.  1363',  oie  1156. 

1390,  13  juillet. 

5804.  Le  bailli  d'Aunonny  refuse  de  recevoir 
l'appel  interjeté  par  les  cautions  de  Gonct,  fils  de 
Guillaume  llordin ,  sous  prétexte  que  le  procureur 
desdites  cautions  ne  justifie  pas  de  sa  procuration. 
Ledit  Gonet,  condamné  à  tenir  prison  à  Annonay, 
s'était  échappé  et  n'avait  plus  reparu,  et  les  biens 
de  ses  cautions  avaient  été  saisis  pour  le  payement 
des  amendes  ducs  au  sire  de  Roussillon  etd'Annonav. 

Ordinal  Ulin  sut  parchemin ,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1W)Î', 
cote  1Î30. 

II. 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  il 

1390,  31  juillet. 

5005.  Louis,  duc  de  Hourbonnais,  octroie  de 
nouveau  aux  habitants  de  Souvigny,  pour  trois  ans, 
à  partir  du  1"  septembre  prochain,  le  droit  de  lever 
la  maille  sur  le  pain  vendu  dans  leur  ville,  pour 
ledit  argent  être  appliqué  aux  réparations  de  leurs 

Original  «nr  parchemin, »i;;ué,j.tdi«  scellé.  —  P.  lSTÔ'.coteîôSM). 
A  celle  pièce  étaient  annelée<  lec  lettre»  exécutoire*  délivrée» 
par  le  bailli  de  Ituurbonnai*,  le  30  am'it  suivant. 


1390,  Stiaont. 
5808.  Pcrnelle,  veuve  de  Philippe  Dcrnart,  en 
son  vivant  procureur  général  au  Chalelct,  vend  an 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  dix  livres 
parisis,  le  franc  d'or  compté  à  seize  sols  pari  sis  la 
pièce,  une  renie  de  vingt  sols  parisis  sur  une  maison 
sise  à  Paris,  en  la  me  d'Autriche,  qui  fut  h  Thomas 
de  Moret. 

Original  Mir  parclii-min,  «i|tné,  jnilîs  «elle. —  P.  1369'*, cote  1831 . 


1390,  15  septembre,  Mourons. 

5807.  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche, 
de  Vendôme  et  de  Castres,  et  Catherine  de  Ven- 
dôme, sa  femme,  font  le  partage  de  leurs  biens,  en 
cas  de  mort  d'eux  ou  de  l'un  d'eux,  entre  leurs  en- 
fants ainsi  qu'il  suit  :  à  Jacques  de  Bourbon,  leur  fils 
ainé,  les  comtés  de  la  Marche  et  de  Castres,  tout  ce 
qu'ils  ont  dans  le  Hainaut,  la  cliatellenie  de  Mon- 
taigu  avec  la  terre  de  Bellac  ;  à  Louis,  leur  second 
fils,  le  comté  de  Vendôme,  la  chùtellenie  d'Eper- 
non,  les  terres  de  Préaux  elllcmalurd  ;  à  Jean,  der- 
nier fils,  les  terres  de  l'Écluse  et  Carency,  et  géné- 
ralement tout  ce  qu'ils  ont  en  Picardie  ;  «  Annctte, 
leur  fille,  les  terres  de  Cailly,  de  Guidebeuf  et  de 
Bois-Normant,  et  généralement  tout  ce  qu'ils  ont 
en  Normandie,  plus  dix  mille  francs  une  fois  payés. 

Copie  sur  papier,  sans  signature,  d'un  ridinit»  de  l'«n  1450,  ren- 
fermant l'enregistrement  deidiiet  leurra  fait  par  le  |jardc  Je  la 
prévoté  de  Pari.,  le  30  mai  1W3.  —  P.  1363*.  ente  llîl. 


1390,  le  samedi  après  la  Saint-Mlrlicl  (  I"  octobre). 
Riom. 

5808.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
ordonne  mainlevée  de  la  saisie  mise  sur  le  téne- 

C 
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ment  de  la  Quartade  (  c„  |a  paroisse  de  Marat,  que 
Mathieu  du  Temple  disait  être  en  su  censive ,  et  il 
remet  au  samedi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  à 
prouoncer  sur  la  directe  seigneurie  contestée  entre 
ledit  Mathieu  et  le  seigneur  d'Olliergues. 

Original  .urP»rcfc«nin,.ien«,Hi»  «-II.;.-!'.  l:»76*,coteM77. 


1390,  12  octobre. 

3809.  Jeanne  de  la  Tour,  daraoiselle  de  la  Reine, 
atteste  que  feu  Jean  Saunier,  l'un  des  «ixécuteurs 
testamentaires  de  lu  duchesse  de  bourbonnais,  lui 
a  remis  neuf  francs  pour  solder  divers  ouvrages 
d'atours  et  de  lingerie  exécutes  pour  le  compte  de 
ladite  dame. 

Cédule  vn  papier,  jadi»  scellée  d'un  petit  sceau  plaqué  «n  cire 
rouge.  —  P.  1378»,  cote  3098. 

1300  ,  21  octobre. 

5810.  MatlueuUolombel.deSaint-Galraier,  vend 
à  noble  homme  Robert  de  Chalus,  chevalier,  sire  de 
llonthéon,  pour  le  prix  de  dix  livres  tournois,  une 
vigne  sise  au-dessus  de  l'écluse  du  moulin  de  Font- 
fort,  touchant  ù  la  terre  que  ledit  chevalier  a  acquise 
de  Barthélémy  Vaillant. 

Crotiï  notariée,  muuia  du  jiynlrwi ,  jadi.  Mrll.'r.  —  P.  1307', 
coie  511. 

1390  ,  8  novembre. 

3811.  Mathieu  Fabre,  lecteur  du  couvent  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  à  Moulins,  reconnaît 
avoir  reçu  en  l'année  1387,  par  la  main  «le  Jean 
Suunier,  alors  exécuteur  testamentaire  d'isubeau 
de  Valois,  duchesse  de  lionrbonnois,  dix  francs 
pour  célébration  de  messes. 

Cid.de  en  papier,  wdl.'e  d'un  cachet  en  rire  ratifie.  —  P.  1378*, 
rôle  3I>98. 

(Fin  de  l'année  1390.) 
3818.  Requête  présentée  au  bailli  d'Autun  et  de 
Montcenis  par  le  procureur  de  noble  baron  Guil- 
laume de  la  Trémouille,  seigneur  d'Uchon  et  de 
Bourhon-Lancy,  »  l'effet  d'établir  que  la  baronnie 
de  ltourbon-Lancy  est  de  franc-alleu,  ne  reconnais- 
sant d'autre  souvenu  n  que  le  Roi,  et  qu'entre  autres 
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beaux  droits  des  seigneurs  du  lieu  leur  appartient 
la  succession  des  bâtards  décédés. 

nftto  original  fur  parchemin,  un*  date,  et  dont  la  première 
(«aille  «nieront  a  été  conte,-™*.  -  P.  13779,  eoie  «MIS». 

1391  n.  st.,  4  janvier,  Paris. 

3813.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois ,  le  franc  d'or 
compté  pour  vingt  sols  tournois,  qui  lui  sont  dues 
sur  le  péage  de  Moulins ,  au  terme  échu  ù  lu  Saint- 
Martin  d'hiver  1390. 

Ordinal  feue»,  .ur  parchemin,  «fine  du  «ccréuire  du  due,  arec 
trace»  d'un  large  cachet  eu  cire  ruupe.  —  P.  13ô5>,  cote  87. 

1391  n.  st.,  8  janvier,  Paris. 

3B14.  Mandement  de  Philippe,  fils  de  France, 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc. , 
à  l'effet  d'informer  sur  la  plainte  de  son  chambellan 
Guillaume  de  la  Trémouille,  seigneur  d'Uchon  et  de 
Bout  lioir-Lancy ,  qui  était  troublé  par  Daumas  de 
Busseuil,  écuyer  d'écurie  dudit  duc,  daus  le  libre 
exercice  de  sa  justice  sur  la  terre  et  l'étang  de  la 
Pierre,  en  la  paroisse  de  Chalmoux  (Chalemoys). 

Vidimui  original  .ur  parchemin,  en  date  du  tt  janvier  «tirant, 
«tfiité,  ripédié  par  le  lieutenant  du  chancelier  de  Kuurgngnr  au 
bailli  de  Milcou.  —  P.  1377=,  cote  2939. 


1391  n.  st.,  H  janvier. 

3815.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
donne  acte  au  procureur  de  Marquis  de  Beaufort , 
seigneur  de  Canillac,  vicomte  de  la  Mote,  et  sei- 
gneur de  Pont-du-Chàteau  et  des  consuls  de  ladite 
ville  de  Pont-du-Uhùteau  d'une  part,  et  au  procu- 
reur de  Jean  ,  seigneur  «le  Montaigut-sur-Chanipoille 
et  de  Mnlintrat  et  des  consuls  dudit  lieu  de  Malin- 
trat  d'autre  part ,  de  l'accord  intervenu  entre  les 
parties  au  sujet  de  la  délimitation  et  du  bornage  de 
la  justice  entre  les  villes  et  seigneuries  de  Pont-du- 
Chuteau  et  de  Malintrat. 

Original  fençau  sur  parchemin,  «gné,jadi«  icellé.  —  P.liJïO-'. 
cote  Ï676. 

1391  n.  si.,  20  janvier,  Màcon. 
5810.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Maçon,  à  lu 
requête  du  lieutenant  «lu  chancelier  de  Bourgogne , 
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délivre  mandat  pour  ajourner  toute  personne  qui 
devra  être  entendue  dans  l'enquête  relative  aux  lieux 
contentieux  où  Guillaume  de  la  Trémouille,  sire 
d'Uclion  et  de  Bourl>on-Laney ,  réclame  le  droit  de 
justice. 

C1;duleorieii.»t.^urpiir€h<-rain>iign«,jiiai«  «ccllée. —  P.  1377>, 
ente  Ï939  4«. 


n.  M.,  3  février,  Dijon. 

3817.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  mande  à  son  bailli  d'Autiinet  de  Mont- 
cenis  de  ne  pas  mettre  la  main  sur  la  succession  des 
bâtards  décidés  en  la  baronnie  de  Bourbon-Lancy, 
cette  succession  appartenant  de  temps  immémorial 
aux  prédécesseurs  «le  Guillaume  do  la  Trémouille , 
seigneur  dudit  lieu. 

Original  fiançai,  sur  parchemin,  .igné,  jadis  «eellé  I'.  1377», 

cote 

L.i  lettre  exécutoire,  délivrée  par  Cuiot,  seigneur  d'Arey,  lutilli 
d'Aman,  en  date  du  nantcdi  aprèa  le»  Ttr-»idi>ii«  iwWne  année,  «• 
trouve  ««ut  la  infme  «rte,  niini  ijiki  la  relation  du  «rigent  du  duc 
de  H<»ur|;.i|;iu-,  en  date  du  «.imedi  après  la  Sainl-Mallhia*  (Ï5  fé- 
vrier). 

1301  n.  st.,  13  février. 

3818.  Etienne  •  Conduti  ■>  ,  de  Cbamboulivcs , 
paroissien  de  Vorey,  vend  à  André  «le  la  Fouil- 
louse,  pour  le  prix  de  quatre  francs  et  demi  d'or, 
un  pré  sis  dans  la  prairie  de  «  Voûter  »  ,  sous  la  sei- 
gneurie et  le  cens  du  seigneur  de  Hoche,  tenant  au 
pré  dudit  seigneur;  ladite  vente  retenue  ensuite  au 
profit  du  seigneur  de  Hoclie. 

Original  l.iliu  »ur  parelicmiti,  «igné.  —  P.  I3V71,  cote  53V. 


1391  n.  st.,  15  février. 

3810.  Pierre  Desmier,  secrétaire  et  trésorier  du 
duc  de  Bourbonnais,  certifie  que  feu  Jean  Saunier, 
jadis  trésorier  de  France  et  l'un  des  exécuteurs  tes- 
tamentaires d'Isabcau  de  Valois,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, a  payé  diverses  parties  s'élevant  ensemble 
à  quatre-vingt-un  francs  et  demi. 

Entre  ces  parties,  on  remarque  l'article  suivant  : 
«  Item  à  Hanequin  le  verrier,  demourant  à  Paris, 
sur  cent  frans  que  madicte  dame  ordeoa  en  son 
pour  faire  certaines  verrières  en  l'Ostel- 


Dieu  de  Paris  pour  le  froit  qui  chéoit  sur  les  poures, 
pour  ce  vingt  fraos.  » 

Original  »«rparch«min.«ig»é  P.  Disnieb.  — P.  1378>,,°te3W8. 


1391  n.  st.,  22  février,  Pari». 

5820.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  accorde 
sursis  aux  héritiers  ou  ayants  cause  de  feu  Jean  Sau- 
nier pour  rendre  compte  de  l'emploi  des  deniers 
appliqués  à  l'exécution  du  testament  de  feu  Isa- 
beau,  duchesse  de  Bourbonnais,  jusqu'il  ce  qu'il  se 
soit  transporté  de  sa  personne  audit  pays  de  Bour- 
bonnais. 

Cëdulc  originale  nir  parclicmin,  ligner,  «ter  Iran,  de  sceau 
penda.il  anr  queue  dit  parchemin.  —  P.  1370>,  ente  188V. 


1391  n.  st.,  23  février. 
5841.  Information  relative  aux  offres  de  rachat 
féodal  de  la  terre  et  seigneurie  de  Villeneuve  en 
Doinbes  faites  en  1377  à  Regnaud  d'Andelot  par 
le  sire  de  Bemijeu ,  dont  le  procureur  s'était  à  cet 
effet  rendu  au  château  de  Crcyssia,  résidence  dudit 
Regnaud,  en  l'absence  duquel  il  avait  fait  dépôt  de 
l'argent  offert  sur  une  table  devant  la  porte  du 
château. 

Feuille  en  papier,  «unée.  -  P.  1391»,  role  AÏS. 


1391  il.  st.,  le  dimanche  Ocuti  inei  (2G  lévrier). 
38511t.  Assignation  donnée  par  le  lieutenant  du 
bailli  d'Aulun  au  procureur  de  Guillaume  de  la  Tré- 
mouille, seigneur  d'Uchon  et  de  Bourbon-Lancy , 
et  au  procureur  du  duc  de  Bourgogne,  de  produire 
leurs  témoins  aux  prochaines  assises  qui  seront 
tenues  à  Autun;  en  attendant,  provision  est  faite 
audit  de  la  Trémouille  des  biens  de  la  succession 
de  feu  Jean  de  Maruges,  bâtard. 

Original  mr  parchemin,  ligné,  jadù  «relie. — P .  1377  *,  cuie  S9«9 . 


1391  n.  st.,  28  février. 
3883.  Premier  accord  entre  le  sire  de  Beaujeu 
d'une  part,  Agnès  de  Chandeney,  dame  de  Joux, 
et  ses  filles  [Marguerite  et  Jeanne] ,  d'autre  part , 
an  sujet  des  châteaux  de  Joux  et  de  Coligny ,  et  des 
prévôtés  de  Clavcysolles  et  de  Saint- Bonnet  [le 
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Troncy] .  Les  châteaux  de  Joux  et  de  Coligny  seront 
gardés  par  Guillaume  de  Beaujcu  et  par  un  écuyer 
à  la  nomination  du  sire  de  Bcaujeu,  et  l'usufruit 
tant  ilesdits  châteaux  que  desdites  prévôtés  est  ré- 
servé à  lu  dame  de  Joux  et  à  ses  filles. 

Copia  colUliooné*.  —  P.  13R9',  co«c  16S  yualer. 


1391  i).  si.,  I"  mare. 
5884.  Jean  Boullier  (Bollerii) ,  clerc  du  Roi , 
bourgeois  du  Montbriso» ,  vend  à  Robert  de  Clialus, 
chevalier,  seigneur  de  Boulhéon  et  d'Entraigucs, 
pour  le  prix  de  vingt  livres  tournois,  divers  cens 
et  rentes  que  Guicliard  de  Siiint-Sympborien ,  da- 
moiseau, avait  jadis  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Galmicr  et  lieux  circon voisins,  et  qui  avuient  été 
adjugés  audit  Boullier  en  payement  d'une  créance. 


Original  latin  »or 

p.  tau',  cou.  an 


latin  s  or  parchemin,  muni  du  signum,  jadis  scellé.  — 


1391  n.  st..  8  mars. 

3R23.  Marguerite  de  Beaumont,  veuve  de  Ber- 
nard ,  comte  de  Ventadour ,  fait  donation  entre-vifs 
au  duc  do  Bourbonnais,  en  récompense  des  services 
qu'elle  a  reçus  de  lui ,  de  toutes  les  sommes  d'or 
et  d'argent ,  des  joyaux  et  autres  choses  à  elle  dues 
par  Robert,  comte  de  Ventadour,  et  par  Guillaume, 
archidiacre  de  Rouen  ,  ses  enfants,  tant  pour  la  res- 
titution de  sa  dot  qu'autrement ,  avec  toutes  les  ac- 
tions qu'elle  peut  avoir  à  exercer  soit  sur  les  susdits 
héritiers,  soit  sur  les  autres  détenteurs  des  châteaux 
et  terres  compris  dans  son  douaire. 

Origio.il  un-  parchemin ,  signé ,  jadis  scellé ,  en  double  rspëdi- 
lion.  —  P.  1355',  cote»  61  et  63. 

Vidimu*  sur  parrlicraiii ,  en  date  du  2  janvier  1395,  signé,  dé- 
livré «ou»  le  ncel  de  la  prévoie  de  Saint-PieiTe-lc-Moiiiicr,  en 
double  expédition.  -  P.  1355  ',  cote  59,  et  P.  1374»,  «.< 


1391  n.  st.,  15  mars. 

Guillaume  de  Ventadour,  archidiacre  de 
Rouen,  fils  de  feu  Bernard,  comte  de  Ventadour, 
en  considération  des  services  que  Louis,  duc  de 
Bourbonnais,  lui  a  rendus,  ainsi  qu'à  Robert,  sou 
frère,  et  à  Marguerite  de  Beaumont,  leur  mère, 
que  ledit  duc  loge  et  héberge  en  ses  châteaux ,  lui 
fait  donation  de  toute  la  part  qui  peut  lui  revenir , 


(1301) 
dudit 


à  quelque  titre  que  ce  soit,  dans  la 
Bernard,  son  père. 

Orignal  aur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé. —  P.  1335',  cote  6t. 
Vidin.ua  «un  (urcbeinio  en  date  du  3  janvier  1395.—  P.  1353', 
cote  fiS. 

Antre  vidimus,  signé,  jadis  scellé,  en  dajic  do  30  septembre  1396. 
—  P.  1355',  cote  58. 

Autre  vidimua  aur  parchemin,  en  date  du  1"  octobre  1396, 
tigné,  délivré  tous  le  *ccl  de  la  prévAté  de  Saint-Pierre-le-Mou* 
lier.  Au  dos  de  b  lûèce  cal  écrit  ;  *  L'original  de  cette  lettre  fui 
Iktillé  à  Jehan  Bulmlc  pour  porter  en  France  à  mon»,  de  Norry, 
le  li«  jour  d'octobre  Un  itlj"  et  ic/e.  •  —  P.  137*»,  cote  143t. 


1391  n.  st.,  15  mare,  Bourbon  Ijmry. 

3827.  Guillaume  de  la  Trémonille,  chevalier, 
sire  de  Bourbon-Lancy  et  d'Uchon,  donne  procu- 
ration à  plusieurs  personnes  pour  agir  et  plaider  en 
son  nom  en  toutes  ses  affaires. 

Original  latin  aur  parchemin,  jadis  .celle.  — P.  1378',  cote  Î9B7. 


1391  n.  st.,  25  mars,  Moulins. 

3898.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc. ,  réduit 
les  gages  de  Jean  Chauveau,  doyen  de  Moulins, 
conseiller  en  sa  chambre  des  comptes,  mis  hors 
d'état  de  servir  par  la  maladie  et  la  vieillesse  ,  à 
trente  livres  tournois  par  an ,  qui  devront  lui  être 
payées  sa  vie  durant ,  aux  termes  et  en  la  manière 
accoutumés  pour  les  gages  des  autres  officiers. 

Original  français  sur  parchemin ,  «igné ,  jadis  scellé.  —  P.  1374', 


1391,  15  avril. 

3880.  Jean  Austruge,  gardien  du  couvent  des 
Mineurs  du  Puy ,  reconnaît  avoir  reçu  des  seigneurs 
de  Pradclles  dix  livres  tournois  à  raison  du  legs  fait 
à  son  couvent  par  Humbert,  seigneur  »  de  Burseto  » , 
du  quart  [du  revenu]  des  fours  de  Pradelles. 

Cédule  en  papier,  signée  et  scellée  d'un  sceau  pbipié  en  rire 
jaune,  représentant  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus;  légende  truste: 
 *mcii.  —  P.  1399  ',  cote  776. 


1391,  21  avril. 

.18.10.  Pierre  de  Turlande,  damoiseau,  seigneur 
de  Turlande,  paroisse  de  Paulhenc  au  diocèse  de 
Saint-Flour,  vend  à  Regnaud  de  Murât,  seigneur 
de  Vigoroue  (Vigoureux) ,  pour  le  prix  de  cinq  mille 
trente-neuf  deniers  d'or  appelés  francs,  la  moitié 
de  tout  le  lieu  de  Turlande  et  de  ses  appartenances, 
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avec  tous  les  mas  dépendants  de  ce  lieu  et  dénommés 
dans  l'acte. 

Or.„i..al  Lui.,  «ur  parchemin,  ..[-ne,  jadi.  .celle.  —  P.  1371», 
v»w  81)07. 

1301,  4  mai. 

5U51.  Vente  par  Pierre  Puions  et  sa  femme  à 
Regnantl  d'Andelot  de  deux  sols  six  deniers  vien- 
nois de  rente  sur  leur  maison  sise  en  la  paroisse  de 
l'ercieti. 

Original  »ur  parchemin ,   «igné  ,  jadi»  «celle.  —  I'.  1301 
«utc  608  in. 


1391,  le  jeudi  après  la  Pentecôte,  (18  mai). 
5852.  Assignation  donnée  par  le  lieutenant  du 
bailli  d'Autun  au  procureur  de  Guillaume  de  la 
T remouille ,  seigneur  d'I'chou  et  de  Bourbon- 
Lancy,  et  au  procureur  du  duc  de  Bourgogne,  «le 
comparaître  aux  prochaines  assises  qui  seront  te- 
nues à  Antun  pour  entendre  et  contredire  l'enquête 
fuite  nu  sujet  de  In  succession  des  bâtards  décédés 
en  la  terre  de  Bourbon-Lancy. 

0.  ifiinal pan  Ucmin,  MBnc,  jadi,  actllc.  -  P .  1 377»,  cote  SW9. 


1391,  1"  juin. 

5855.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  octroie 
de  nouveau  aux  habitants  de  Gannat  lu  permission 
de  lever  pour  trois  ans,  à  compter  de  la  prochaine 
fête  de  saint  Jean-Ruptiste ,  l'aide  dite  barrage  up- 
plicuhlc  aux  réparations  à  faire  il  leur  ville. 

Ordinal  (rançaii  sur  parchemin,  «gne,  jadi*  m-.  IU. —  P.  1376», 
«►le  Î73V 

1391,  28  juin. 

5854.  Les  trésoriers  du  Roi  donnent  mandement 
pour  contruindre  Ilugucnin  Olivier  et  consorts  à 
rembourser  à  Jcannot  Olivier,  frère  dudit  Iluguc- 
nin ,  leur  part  dans  la  finance  de  quatre-vingt-treize 
francs  deux  tiers  que  celui-ci  n  payée  au  trésor  pour 
obtenir  lu  confirmation  des  lettres  d'affranchisse- 
ment jadis  délivrées  à  Olivier  Uegnaud,  de  Chùteau- 
Chinon ,  leur  père. 

Vi.limm  lur  parchemin  ci)  date  du  13  •epteinure  1396,  «igné, 
jadi«  «celle.  -  P.  138»*,  c.e  3!43. 


REZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  45 
1391,  12  juillet. 
5R5if.  Jeanne  de  Bu  usât,  dumoiselle,  fille  de  feu 
Robert  de  Dansât  et  d'Alix  de  Sirols ,  dame  de  la 
Forestière,  donne  procuration  ù  Robert  de  lu  Burge, 
autrement  dit  de  lu  Forestière,  damoiseau,  son  fils, 
pour  percevoir  en  son  nom  les  deniers  qui  lui  sont 
dus  en  la  cbâtellenie  de  Gannat,  et  spécialement 
pour  vendre  le  péage  de  Gannat  à  elle  appartenant, 
et  pour  faire  hommage  ù  Geofïroi  de  Boulogne,  sei- 

|  gneur  de  Montgascon ,  de  tout  ce  qu'elle  possède 
dans  lu  juridiction  de  Montgascon. 

Original  latin  «ur  parchemin,  »i(:ni,  jadis  scelle.  —  P.  135*1, 
,    cote  i»7.   

1391,  21  juillet,  Saint-Pierre  le  Moutier. 
I  51150.  Rcgnaud  de  la  Durièrc,  chanoine  de  Ne- 
'  vers,  garde  du  scel  du  Boi  en  lu  prévoté  «le  Suint- 
!  Pierre  le  Moutier,  il  In  requête  du  duc  de  Bourbon- 
!  nais,  commet  Jean  I,aplei(;ne  pour  grossoyer  les 
contrats  que  feu  Jean  de  la  Mote,  notaire,  n'a  pas 
eu  le  temps  de  rédiger  dans  la  forme  voulue. 

Orii-inal  four»»  «ur  parchemin ,  ^;né ,  jadi,  «r<rll«.  -  P.  1353* 
cote  Wo. 

1391,  \  août. 

5857.  Jean  de  Verneuil,  damoiseau,  et  Margue- 
I  rite  de  Hochepot,  sa  femme,  vendent  à  Louis,  duc 
de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  «le  cent  soixante  livres 
,   tournois,  une  pièce  de  vigne  uvec  ses  fruits  encore 
,   pendants,  située  dans  lu  paroisse  de  Saulcet,  entre 
les  villages  de  Barberie  et  de  l'ugnuut,  près  du 
chemin  qui  vu  «le  Burberie  à  .Saulcet  d'une  purl,  et 
le  clos  dudit  seigneur  duc,  appelé  vulgairement  le 
Cloux  du  Mas,  d'autre  part. 

Ordinal  latin  «ur  |Kmiidiiin ,  ««m-,  jadi»  «celle.  —  P.  1355», 
cote  1J3.   

1391,  10  août. 
5058.  Durand,  abbé  de  Thiers,  n  la  requête  du 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  régularise 
l'échange  jatlis  conclu  entre  Chntnrd,  abbé  de 
Thiers,  son  prédécesseur,  et  Jeanne  de  Bourbon, 
agissant  au  nom  de  son  fils  Louis,  comte  de  Forez, 
d'une  maison  sise  à  Thiers,  Contre  une  rente  d'une 
quarte  de  froment  et  d'une  poule. 

Original  latin  «m*  p.ii  <:)trtniit ,  jailo  ttt'i'ttr  dp  irui*  ict  aut  cl  pa- 
rafe par  deux  auditeur,  de»  cumplca  de  fnrti.  —  P.  1380*, 
cote 
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1391 ,  août .  Paris. 
5850.  Garnier  Guéroult,  archidiacre  de  Paris, 
ayant  assigné,  pour  la  fondation  d'une  messe  per- 
pétuelle en  l'église  de  Sentis,  une  redevance  de  six 
muids  de  grain  sur  les  dîmes  de  Remy  et  une  rente 
de  vingt -deux  livres  parisis  sur  deux  fiefs  qu'il 
tient  en  la  chàtcllenie  de  Rem  y,  l'un  dit  le  ■  fief  de 
Courtemouche  »  ,  l'autre  «  le  fief  qui  fut  à  Raoul  de 
Sorel» ,  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont  et  de  Forez  ,  quoiqu'il  soit  en  procès  avec  son 
cousin ,  le  comte  de  Boulogne ,  au  sujet  de  la  pro- 
priété de  la  terre  de  Reuiy ,  consent ,  en  ce  qui  le 
touche,  h  amortir  ladite  rente,  comme  le  comte  l'a 
fait  de  son  coté. 

Vidimun  nir  parchemin,  délivré  le  12  août  «le  la  même  année, 
,  jadi*  acellë.  -  P.  1362',  cou  1092. 


DUCALE  DE  BOURBON. 


(1391) 


1391 ,  4  septembre,  Van*. 
5840.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Pierre ,  comte  de  Genève ,  munde  à  ses  officiers 
du  Dauphiné  de  ne  pas  refuser  de  recevoir  l'hom- 
mage dudit  comte  pour  la  terre  de  Fullaviers,  qui 
avait  clé  donnée  par  Charles  V  au  feu  comte  Amé- 
dée,  à  l'effet  de  lui  constituer  un  revenu  de  ciuq 
cents  florins  d'or. 


dun 


i  papier,  «4;nc. 
.iiclr.  -  P.  1375  ',  cote  U96. 


1391,  l:«  septembre. 
5841.  Agnès  de  Pelugaux,  hululante  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Marcel,  reconnaît  avoir  été  indem- 
nisée par  Isabelle  d'IIarcourt,  dame  de  Villars,  du 
dégât  cause;  a  ses  prés  par  l'eau  des  étangs  de 
Coyrard  et  de  Hrevoudcs. 

Vidimt»  «ur  parchemin,  «inné,  en  d.ite  du  ÎO  octobre  1*17. — 
P.  139Ï',  cote  Wi. 

131)1,  le  diinn  licite  1"  octobre,  A  Màcon,  u»tipra 
pontem  dicti  loct.  n 

584U.  Seconde  transaction  entre  le  sire  de  Beau- 
jeu  et  Agnès  de  Chandeney,  veuve  de  Robert  de 
Beaujcu,  sire  de  Joux,  agissant  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  filles.  Il  est  décidé,  par  sentence  arbi- 
trale ,  que  les  châteaux  de  Coligny  (de  Cologniaco) 
et  de  Joux  appartiendront  à  ladite  Agnès  et  a  ses 
filles,  mais  qu'elles  n'auront  qu'un  quart  des  pré- 


vôtés de  Claveysolles  et  de  Saint-Bonnet,  les  trois 
autres  quarts  restant  au  sire  de  Beaujeu,  lequel  se 
réserve  la  supériorité,  le  ressort  et  l'hommage. 

Copie  collationnér,  «ignée  |*ar  dcui  notaire*.  Écriture  du  terni». 
—  P.  1368»,  cote  161t. 


1391,  ledimanche  après  la  Saint-Denis,  15  octobre,  Thizy. 

5845.  Testament  d'Édouard,  sire  de  Beaujeu, 
par  lequel  il  institue  pour  son  héritier  universel,  au 
cas  où  il  viendrait  à  mourir  sans  enfunts  légitimes , 
Louis,  fils  du  duc  de  Bourbonnais et  à  son  dé- 
faut celui  des  fils  dudit  duc  et  d'Anne,  sa  femme, 
({tie  ceux-ci  voudront  choisir.  Par  le  même  acte ,  il 
laisse  à  Marguerite  de  Poitiers,  sa  mère,  une  renie 
viagère  de  cinquante  francs  d'or  sur  le  péage  de 
Thoissey,  et  à  Ëléoiiore  de  Bcaufort,  sa  femme, 
nièce  du  paj>c  Grégoire  XI ,  la  chàtcllenie  de  Thizy. 

Ori|[inal  latin  aur  parchemin,  muni  de»  ligna  de  deut  notaire*, 
jadi*  .ccllé.  —  P.  1370*,  cote  1905. 

Autre  original  itiir  parchemin  muni  de*  signa  de  tlcna  notaires». 
jadi>  «relié.  —  P.  136K»,  Cote  1605. 

Autre  ori(*in^l  *ur  iMpicr,  «ifiié  par  les  deux  notaire»  <jui  ont 
reçu  le  testament.  —  P.  1366*,  cote  1512. 

(lopîe  mr  |M|ûer,  *an*  date  ni  signature.  —  Même  carton,  même 

COtl'. 

Vidiimri  tur  parchemin,  en  date  du  S  tcptcinhrc  IV00,  rolli- 
et  «igné  par  den*  notaire».  —  I*.  1308»,  col»  100*. 


1391 ,  H  octobre. 

5814.  Pierre  Simonin,  autrement  tlit  Poyrel  »  de 
Burb.  riaco  • ,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  prix  de  quinze  livres  tournois,  une  vigne  avec 
ses  dépendances,  sise  au  territoire  du  clos  du  Mas. 

< lrigin.il  latin  *ur  parchemin,  .igné,  jadi»  .ccllé.  —  P.  1355», 
Cote  135. 

1391,  28  octobre. 

5840.  Pierre  Mtirconel ,  de  Saint-Galmier,  vend 
à  Robert  deChalus,  chevalier,  seigneur  de  Bou- 
theon,  pour  le  prix  de  quarante  sols  tournois,  un 
petit  jardin  sis  au  territoire  de  Gaviel. 


K«péJition  notariée,  en  date  du  26  mai  1*27, 
jadi,  «reliée.  —  P.  13«7',  cote  513. 


du  «>N 


1391,  1"  novembre,  Ripaille. 
5848.  Testament  d'Amédée  VII ,  comte  de  Sa- 


("  Ce  accond  fclj  du  duc  Loua  11  ne  recueillit  ps* 
«ion,  qui  en  1*00  fut  tran«férée  au  duc  lui-même. 


cette  «ne- 
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etc.,  par  lequel  il  nomme  Bonne  de  Bourbon, 
sa  more,  exécutrice  des  legs  pieux  qu'il  établit  pour 
lu  salut  de  son  àme,  et  l'institue  tutrice  de  son  fils 
Amédée,  qu'il  désigne  en  même  temps  pour  être 
son  héritier  universel. 


ii„,  date  Je  Cfcjiiil»érv  le  20  avril  1393, 
cl  iniuii  des  tiyna  «le  Jeu»  notaire*.  —  P.  1361     cote  8U~>. 


1391 ,  le  mardi  après  la  Toussaint  (7  novembre). 
3B47.  Nouvelle  assignation  donnée  par  le  bnilli 
d'Autun  et  de  Montcenis  au  procureur  de  Guillaume 
de  la  Trémouille,  seigneur  de  Bourbon-Lancy ,  et 
nu  procureur  du  duc  de  Bourgogne,  d'avoir  à  com- 
paraître aux  prochaines  assises  d'Autun  pour  voir 
procéder  à  l'audition  «le  nouveaux  témoins  par 
M'  Thibout  Coffin  ,  u  ce  commis. 

Oii);iiMUur  parchemin,  si^nc,  jadissevllr.  — P.  1377-.  rolc  J9G9. 


1391 ,  I"  décembre.  Toulouse. 

3H4U.  Les  capitouls  de  Toulouse  consentent  ù 
tenir  Jourdain,  comte  de  l'Ile-Jourdain  ,  quitte  des 
arrérages  qu'il  leur  devait  et  des  dommages  et  inté- 
rêts auxquels  il  avait  été  condamné  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  à  condition  qu'il  leur  fera  as- 
sit-Ile avant  lu  féte  de  Toussaint  prochain  venant, 
d'une  rente  de  trois  cents  livrées  de  terre  sur  la 
banlieue  de  Toulouse. 


il,  en  date  >lil  Î3  dceemlirr  1412,  »i|jnr, 
«relié  d'un  *i|;nct  en  cire  jaune  sur  «picue  Je  parchemin.  — 
P.  M7i    cul  2027. 


I3!)l ,  I"  décembre,  le  vendredi  après  la  Sainl-André, 
Veriïissoii. 

3810.  Bail  fait  par  Edouard,  sire  de  Iteaujeu ,  à 
Jeun  de  Lneombe  et  autres  particuliers,  demeurant 
à  Vergissun ,  de  vignes  et  de  prés  sis  audit  lieu  de 
Vergisson,  moyennant  la  tierce  partie  des  fruits. 

Original  sur  |Mrchemin,  jadis  «celle.  —  I*.  I3M'1,  iule  79. 


1391,  le  mercredi  après  la  Saint-André  (U  décembre). 

3B1Î0.  Jeanne  de  Chanaing  et  Jean  de  Chantellc, 
prieure  et  prieur  d'Urçay  (de  Ursano),  de  l'ordre  de 
Foutevrault,  renoncent,  pour  le  prix  de  cent  vingt- 
cinq  francs  d'or,  à  la  rente  de  vingt  setiers  «le  seigle 
qu'ils  prétendaient  recevoir  du  duc  de  Bourbonnais 


sur  son  grenier  d'Argenty  en  la  chàtellenie  de  Mont- 
luçon,  et  déclarent  mal  fondés  les  litres  sur  lesquels 
ils  se  fondaient. 


Original 
-  I>.  1357",  cote  363 


jadi» 


de  deux  «ceau».  — 


1391  ,  le  mercredi  jour  de  l'octave  de  Saint-Nicolas 
d'hiver  (13  décembre). 

3831.  Le  receveur  de  Vcnieuil  déclare  que  le 
prévôt  île  la  baillie  Boucnrt  s'est  reconnu  bien  et 
dûment  payé  de  la  redevance  dont  est  grevé  le  gre- 
nier sis  à  côté  des  moulins  de  Si  ou  le  et  appartenant 
à  M.  de  Saint-Gilbert. 

Original  «ir  parelicutin,  jadis  «•elle.  —  P.  1377',  rote  2KVJ. 


1391,  15  décembre. 

3U32.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Bar- 
thélémy tlu  Goutier  (tic  Gonterio)  vendent  à  llum- 
berl ,  sire  de  Villurs ,  pour  le  prix  de  quarante  livres, 
des  rentes  et  autres  droits  «pie  ledit  Barthélémy  ,  en 
son  vivant,  tenait  et  possédait  au  lieu  de  Sarsay. 

Original  latin  »ur  p.m  biuiin .  Mgilc,  j.ldi«  «celle.  —  P.  l3G2a, 
cote  1128. 


[1391,  fin  de  l'année.] 

3B33.  Supplique  adressée  par  Edouard,  sire  de 
Iteaujeu,  au  roi  de  France,  à  qui  Louis  de  Poitiers, 
comte  de  Vulentinois,  voulait  vendre  le  comté  de 
Valentinois '■'<,  sujet  à  substitution  en  faveur  dutlit 
Edouard,  cousin  du  comte.  (Voir  le  n*  3258.) 

Supplique  adressée  par  le  même  au  duc  d'Or- 
léans, qui  voulait  acquérir  les  biens  et  terres  du 
comte  de  Valentinois  ,  sujets  à  substitution  en  faveur 
dudit  Edouard. 

Minutes  sur  papier.  —  I'.  13K81,  rote»  4  1er  et  quatrr. 


1392  n.  st.,  lti  janvier,  au  Chatclarl. 

30414.  Humberl,  sire  de  Thoirc  et  de  Villars, 
reconnaît  que  François  et  Jean  de  Montrozart  sont 
propriétaires  pour  moitié  de  divers  cens  en  poules, 
argent  et  grain,  dans  la  paroisse  de  Saint-Germain 


1')  Daprè.  ÏArt  de  vérifier  le,  Jale.,  le» 
cette  «ente  avaient  cuimnrnr'  au  moi»  de 


rrlarivr»  à 


1391,  ép.nue 

nu  le  «iie  de  la  lliviére  fin  envoyé  par  le  Roi  auprès  du 
de  Yaleiitinois. 
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de  Renom  (de  Ronone) ,  le  tout  tenu  en  fief  de  la 
seigneurie  du  Cliatelart. 

Témoins  :  Jean  de  Bussy  {de  Buxillo) ,  Hugues 
Bothut ,  chevaliers  ;  Jean  Gaspard ,  licencié  en  droit. 

Original  uir  parchemin,  ûgné,  jadi«  scellé. -P.I391  V"»*  0». 


13t>2  n.  st.,  12  février. 
SIUUS.  Requête  présentée  un  Parlement  au  nom 
de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  contre  Jean  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  et  de  Castres ,  à  l'effet 
d'établir  que  ledit  comte  occupe  sans  droit  le  comté 
de  lu  Marthe  et  la  ehùtellenie  de  Montaigu  du  chef 
de  son  père,  Jacques  de  Bourbon ,  lequel  s'en  était 
mis  injustement  en  possession. 

Original  «nr  papier.  —  l\  13*3»,  cou  1*00. 

1302  n.  st.,  2fifévricr,  Lille. 
584ÎO.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  qui 
lui  sont  dues  sur  le  péage  de  Moulins  et  qui  ont  été 
versées  cotre  les  mains  de  Guillaume  Bataille,  rece- 
veur général  de  ses  duché  et  comté  de  Bourgogne. 

Original  français  sur  parrhemin,  signé  par  le  secrétaire  dn  duc, 
jadis  «.ellé.  —  P.  13W>,  col*  87. 


1392  n.  «t.,  7  mars,  Pari». 
38t(7.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Combraillo , 
accorde  aux  habitants  de  Souvigny,  après  enquête 
faite  par  le  châtelain  de  Murât,  une  nouvelle  foire 
qui  sera  tenue  le  jour  de  saint  Vincent  en  la  même 
manière  et  franchise  que  sont  tenues  les  autres  foires 
de  ladite  ville. 

Original  w  parchemin,  aifpié,  jadi»  scelle.  —  P.  I376>,c0teî7l5. 


1302  n.  st.,  8  mars. 

383U.  Accord  par  lequel  Jean  Cugnaud ,  parois- 
sien de  Villeneuve  en  Dombes,  consent  ii  laisser 
séjourner  en  des  prés  qu'il  avait  au  terroir  de  la 
rivière  de  Jay  l'eau  des  étangs  de  Regnaud  d'An- 
delot,  lequel  lui  donne  pour  l'indemniser  quinze 
asnées  de  grain. 

Original  «ur  parchemin,  signe.  -  P.  13»!*,  cote  007. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1392) 

1392  n.  si.,  12  mars. 

58tt0.  Édoua  rd,  sire  de  Beaujeu,  ayant  concédé 
aux  Frères  Mineurs  de  Villcfranchc  une  voie  nou- 
velle pour  aller  de  la  porte  des  Abreuvoirs  jusqu'au 
cloitre  de  leur  église,  ordonne  une  enquête  ù  l'effet 
de  savoir  si  cette  voie  est,  comme  on  le  prétend, 
préjudiciable  aux  intérêts  «le  la  ville. 

n  Eduarl,  sire  de  Beaujeu ,  A  tiostrc  bien  amé  baillif  de 
nostie  terre,  salut,  Ileue  delibcracion  sur  ce  avec  plusieurs 
rlievnlirre  et  .mire*  noble*  piecza  non»  avons  donné  et 
outroyé  au  couvent  de»  Frères  Menors  Je  Villclranche 
leur  passage  et  voye  pour  aler  à  leur  église  de  la  |>orte  de 
ladietc  ville  appclléo  des  Ahreiiveurs  en  facznnt  unfl  pont 
sur  ta  rivière  de  Morgon  comemrant  le  droit  du  chemin 
ancien  par  lequel  l'on  va  de  ladirle  porte  emprès  le*  los- 
suux  à  ladicte  rivière  et  fouissant  de  l'autre  part  d'icclle 
rivière  emprès  des  fossaux  d'irelle  partie  et  d'ilec  en 
oultrc  prétendant  entre  les  murs  dudit  couvent  et  les  dis 
fossaux  en  entrant  en  leur  clousirc  par  ting  lieu  appelle 
Seclerre.  Et  combien  que  lidit  Frères  ayent  deispuis 
lait  une  porte  de  pierre  tailliéc  audit  lieu  et  fait  plu- 
sieurs apparcilz  par  ladicte  revière  à  grans  coslz  et 
missions  de  leur,  toutesfois  de  le  parfaire  et  de  user  de 
nostre  outroy  le  capitans  de  ladicte  ville  leur  a  donné 
pluseurs  indehus  einpcscliemen*  en  disant  que  ce  serait 
au  Irès-grant  préjudice  de  la  ville  de  fcre  et  maintenir  la- 
dite voye  novelle,  combien  que  vérité  soit  ou  contraire 
ainsi  comme  nous  ont  exposé  li  Frère  dessusdit  eu  requé- 
rant que  sur  ce  leur  vuillions  porvoir.  Pour  tjuov  nous 
vous  mandons  et  coinnieclous  |>ar  ces  présentes  que  se  ap- 
pellés  des  plus  ydonées  et  suflisansbor^ois  de  ladite  ville, 
il  vous  appert  non  esfre  plus  préjudiciable  à  ladicte  ville 
ladicte  voye  novelle  que  l'ancienne,  vous  leurs  ostés  et 
mortes  à  nient  toutes  deffenses,  saisines  et  autres  empev 
chemeus  quelconque*  mis  et  a  mectre  à  rencontre  de 
nostrcdil  outroy  et  les  en  faites  joir  paisiblement,  non 
obstans  toutes  opposit  ions  ou  rontradicions  frivoles,  et  ce 
failcs  lantosl  et  sanz  delay,  sans  autre  commandement 
atleudrc.  Donné  soubz  uoslrv  secl  le  xn'  jour  de  mars, 
l'an  mil  ni'mi"  et  onze,  n 

Original  sur  papier,  jadis  scellé  d'un  sceau  rond  plaqué  en  cire 
rouge;  le  filigrane  de  oc  papier  est  une  grande  fleur  de  It»  «n 
forme  de  fer  .le  lance.  —  P.  1366',  «,1e  1*80. 


1392  n.  st.,  13  mars,  Paris. 

3R60.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  amortit  l'étang  et  le  moulin  de 
Crochet  en  faveur  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
Charenton,  ù  la  charge  de  célébrer  dans  leur  église 
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1392  ii.  «t.,  18  mars,  Pari*. 
5801.  Louis,  duc  de  llourbonnuis,  comte  de 
Clcrmont  et  cle  Forez,  etc.,  déclare  avoir  reçu  de 
Jean  l'alhoux,  receveur  des  aides  pour  la  guerre 
au  comté  de  Forez,  deux  mille  quatre  cent  dix-neuf 
livres  huit  sols  un  denier  maille  tournois  pour  la 
moitié  des  aides  de  l'année  1390,  que  le  ltoi  lui  h 
donnée  il  cause  de*  réparations  à  faire  dans  ses 
villes  et  châteaux  du  Forez. 


(1392) 

un  anniversaire  pour  les  Ames  de  ses  prédécesseurs, 
et  de  «lire  pour  lui-même  une  messe  du  Saint-Esprit 
qui  sera  convertie  également  en  anniversaire  uprès 
son  décès. 

Pièce  insérée  dans  la  raiifiralion  du  Î0  mai  luirJnl.  —  P.  1374*. 
ftilc  2410.  —  Hue  cnpie  fil  papier  de  l'acte  original,  vu  date  du 
SI  déninlire  14*7,  ccdlatiunuce  cl  si(jnce,  »r  Ironvc  dans  le  même 
rarlon ,  ««us  la  cote  S4J4. 


1392  n.  st.,  1 .  mars. 

5800  A.  Arrêt  du  Parlement  qui  transmet  au 
comte  île  la  Marche,  de  Castres  et  de  Vendôme,  la 
requête  du  «hic  de  Hourbonnais,  et  qui  l'autorise  ù 
faire  ajourner  aux  prochains  (jrnnds  jours  de  lu 
Marche  les  garants  qu'il  entend  produire  en  faveur 
de  sa  cause. 

Kaiolus,  ek\,  iiniversis,  etc.  Noliiin  fariiiuis  quoi!  cum 
super  lite  in  nostra  parlauienti  euria  pendente  inler  ca- 
rissirniiiii  jvuticulum  nostrtun  diiccm  Hourboiiii.coiiiiUin 
Claromr>nlcn*ciii  et  Foresii,  parera  et  ramerarium  Francic 
actoreiu  ex  una  parte,  cl  carisshnum  a>iisai)|;iiiiu<iiii  nos- 

trt  -oniiiein  Marchie,  de  Castris  et  Viudocinicnscm  de- 

feusoreiii  ex  allera,  ralioue  coitiitatut  Marchie  ac  cas l ri  et 
caste-Manie  «le  Mouleacutoet  pertiiientiarum  coruindeni,  in 
tanliiin  prtxessum  extitisset  quod  dictus  rouies  habucrat 
«lieni  ronsilii  et  rjaratidic  ;  quo  pendente  dictas  dux  eiilein 
comiti  s ua m  pctilioucin  in  scriptis  Iraderc  lenebatiir  et 
diclo  durante  temporo  lam  non  tratliderat ,  dictus  cornes 
caui  reriperc  recus-ibal;  partibus  audili*  ex  dicte  curie 
noshe  oi.linatione  dicta  demanda  per  cariant  signala  tra- 
dila  fuit  coinili  predictoet  eideiu  assignai!!  diein  consilii 
<  t  garaiuloruiu  ad  dies  Marchie  noslii  proxinio  lutin  i  par- 
laini'iiti  ;  ad  quos  dii-s  si  sibi  placaerat  {tic)  ailjornari  fariet 
dictas  siu»  garandn*.  Qtiare  priinodicti  parlamenti  hoslia- 
rio  se u  «ervienti  nostro  qui  super  hoc  fuerit  rvquisittis 
cominictcndoniaudainuscpiatiuusexpartedicti  comitissibi 
in  [; irundiam  nouiinandu»  ad  d  ici  os  die*  adjornet ,  non 
obslanle  qucid  forsan  de  bujusmodi  diebus  et  patri*  non 
existant,  audituros  suuiinationes  quas  dictus  conie*  eis  et 
connu  cuilibet  super  prediclis  eoruiiiquc  circimistantiis 
et  deppendenriis  fâcere  proponil  ulteriusque  processuros 
et  faclums  ut  fuerit  ratiouis;  cui  hostiario  et  servieuti 
ab  omnibus  justitiariis  et  sutxlilis  nostris  in  premissis  pa- 
reri  volumus  et  jubetnus,  et  de  dictis  adjornaiiieiilis  no- 
in  i  ni  bu  î  adjornalnrum  et  aliis  que  fercrint  ad  dictos  die» 
dictaiiiciiriaiiiccrtificeutcuiii|>eteiiter.  Datuiu  Pari»ius,  in 
parlamento  nostro,  xmt.  die  marcii  anno  nona|;esiiiio 
primo.  —  J.  Cli  uici  ('). 

Rcrji.irc  de*  lettre»  du  Parlement,  M.  38.  —  X'  A,  39. 

I')  I.c  tond*  du  Itourbonnait  (P.  1303*,  cote  11*3;  renferme 
U  n.pic  tur  papier,  «ans  date  ni  «igiuture,  d"uii  autre  arrël  du 
II. 


Vidimtn  iruéré  i1.idm  la  déclaration  du  rompte  rruda  juir  Jean 
Palhoui  le  !1  mars  I39S;  original  j«r  parchemin,  nifinc.  — 
P.  1360",  cote  8UK. 

1392,  le  dimanche  21  mars  (au  de  la  Nativité), 
Avignon. 

5862.  Testament  «le  Pierre,  comte  de  Genève , 
par  le«|ucl  il  institue  pour  son  héritier  universel  son 
neveu  Hunibert  de  Villars,  fils  de  Humbert,  sire 
«le  Villars,  et  «le  feu  Marie  de  Genève. 

l'ïli.lil  «l'un  cahier  en  papier,  »i(pié,  écriture  du  cnminrnre- 
incnl  du  <|iiin<iiine  »i.  .  lo.  —  P.  137.V,  cote  S4OT. 


1392  n.  st.,  27  mars. 
5805.  Itemise  du  procès  mit  entre  Jean  de  la  Vau 
et  George  de  la  Marche,  pour  fournir  production 
de  pièces. 

Copie  mr  papier,  ru  daie  du  38  juillet  13tW,  cullalionoéc  cl 
«itfm-e.  —  P.  1378',  cule  • 


1392 


avril. 


5804.  Reconnaissance  de  cens  envers  le  seigneur 
«le  Hoche  par  Vital  Chaulet  le  Vieux,  de  Cossangcs 
(Cocossangue). 

A  la  suite  se  trouvent  d'autres  reconnaissances 
analogues  en  date  du  22  décembre  1391 ,  ainsi  «jue 
la  note  des  obligations  remises  par  divers  tenan- 
ciers au  receveur  de  Vachères. 


l'Ut  4_-.dll' 


P.  1403',  cote  1208. 
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1:592  n  si.,  5  avril. 

388».  Saisie  <lu  ténemenl  féodal  de  Yillecourt , 
paroisse  de  Dim  (de  Duiio)  |>i>ur  devoirs  féodaux 
non  remplis  par  le  nouvel  acquéreur  Jean  de  Clia- 
vanes.  (Ce  Jean  de  Chavanesest  qualihéde  ..donatiis 
Hugonis  Gachet  »  .) 

Orignal  «m-  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  I3HK:I,  r«lr  113  1er. 
[V.m\,  13  avril. 

3808.  Requête  du  sire  de  Bcaujeu  au  bailli  de 
Mùcoti  pour  olitenir  éxecution  de  la  saisie  du  telle- 
ment de  Yillecourt,  parois.se  de  Dun ,  sur  Jean  de 
Chavanes,  lequel  n'avait  pas  rempli  les  devoirs  féo- 
daux dont  cette  terre  était  chargée. 

C,pie  .„ll;Ui,.m.éc,  expédiée  le  13  avril  13t«.  —   I'.  13SS  », 

...u-  I13  4Ù.   

1392.  22  avril. 

3800  A.  Arrêt  du  Parlement  qui  renvoie  aux 
grands  jours  de  bourbonnais  l'appel  d'une  sentence 
rendue  par  le  bailli  de  bourbonnais,  appel  qui  avait 
été  porté  indûment  devant  le  Parlement  de  Paris. 

«  Karolus, etc., univerais,  etc.  Cum  eerta  appellation  is 
ci u sa  ab  audilorio  baillivi  Borbonensis  pro  rariviimo 
a\  uuctilo  nosiro  duce  Uoibotiensi  inter  Ctiiolum  Gressa 
appellatiteui  exuna  parle  et  Guillelmuin  Marescnlli  appel- 
latiim  ex  altéra  ad  nostram  parlamcmi  curiain  einissa 
fuerit,  omisso  medio  mi<|Morum  dieruni  dieti  avunculi 
nostri  (juos  habet  in  patria  Horbonetisi;  uoluin  facimus 
quod  coiuparunlibus  et  audilis  in  dicta  naîtra  parlameuli 
curia  partibus  antedictis  seti  connu  procuraloribus,  pré- 
fets nostra  curia  diclam  appellationis  causa  m  in  statu  iu 
quoest  cum  partibus  super  hoc  adjornatis  ad  magnosdic* 
Uorbonenses d icti  avunculi  nostri  que  proxiino  teuetuiniur 
remisit  et  reinictit  per  présentes  ibidem  processuros  et 
facturas  ut  fuerit  rationis.  Datuin  Parisius,  in  parlauieiilo 
noslro,  xxh.  die  aprilis,  anno  nonagesimo  secundo.  »  — 
Nicïom. 

tlcgi.lrc  dos  lettre»  du  Parlement,  foi.  5*.  —  X  '  A  ,  3». 

1.102,  9  mai. 

3887.  Requête  des  habitants  de  Salaize  au  châte- 
lain institué  à  Koussillon  par  le  seigneur  de  Villars, 
à  l'effet  d'obtenir  une  répartition  plus  équitable 
dans  la  levée  d'une  taille  de  cent  francs  en  laquelle 
étant  portés  pour  un  tiers  avec  les  habitants  de  Rous- 
sillon et  de  Saint- Maurice,  ils  se  trouvaient  aussi 


DUCALE  DE  BOURItON.  (1392) 

fortement  taxés  que  ces  deux  paroisses,  beaucoup 
plus  peuplées  que  la  leur. 

Pièce  irucr.V  dam  la  sentence  du  cbalelnin,  rendue  eu  miw- 
.piemv  In  2i  il.Mll  suivant.  —  P.  I3WS2,  .«4c  7Vj. 

I  1392,  20  mai. 

3888.  Catherine  Celleriére,  ahbessc  de  Notre- 
Dame  de  Charenton,  et  son  couvent,  en  récom- 
pense de  l'amortissement  de  l'étang  et  du  moulin 
I  de  Crochet  qui  leur  est  octroyé  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais, s'engagent  à  accomplir  les  fondations  de 
messes  stipulées  dans  ledit  acte  d'amollissement. 

Origiiialfranroiss»rpnrrhcmin.jadi»*rellé.— P.  137*  V»lni4lfi. 

1392,  :D  mai,  Pari». 

3800.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  il  ses 
officiers  du  Daiiphiué  que  depuis  l'accord  fait  entre 
lui  et  le  pape  Clément  VII  au  sujet  des  terres  du 

I  Graisivaudan ,  il  n'y  a  plus  aucun  prétexte  pour  re- 
fuser de  recevoir  l'hommage  que  ledit  Pape  offre 

!  de  Faire  pour  la  terre  de  l'allaviers.Tl  ordonne  en 
outre  une  enquête  sur  la  moins-value  du  revenu  de 
celte  terre,  que  l'on  dit  ne  monter  qu'à  trois  cents 
florins  d'or. 

F.ilroil  d'un  cahier  en  papier,  signé,  écriture  du  <  uraroeD.  i-inonl 
du  nuinsiime  «icclc.  —  P.  137.V,  cale  ÎMB. 

Entrait  d'un  autre  cahier  eu  |M|ncr,  o<m  signé.  —  P.  137.1*. 
cutr  253V   

1394,  12  juin. 

3870.  Jean,  comte  de  Boulogne,  cède  et  trana- 
|  porte  à  Aubert  do  Puy-Chalin,  chevalier,  la  terre 

de  Remi  et  le  village  de  Saehy  en  Beauvoisis,  mou- 
vants du  comté  de  Clermont,  et  en  échange  ledit 
Aubert  cède  et  transporte  au  comte  de  Boulogne 
les  château  et  terre  de  Cremps,  sis  en  Auvergne, 
mouvants  du  comté  d'Auvergne,  et  achetés  par  lui 
dudit  comte  de  Boulogne  en  1387  par  un  acte  au- 
thentique que  le  duc  de  Berry,  devenu  comte  d'Au- 
vergne par  sa  femme,  a  ratifié. 

Vidimus  en  frauçsis  soi  parchemin,  en  date  dn  17  juin  suivant, 
j    .igné,  rollali.muc,  jadis  «elle.  —  P.  I3«t*,  .  «te  1003. 

1392,  le  lundi  17  juin. 

3871 .  Licffroy  Poupart ,  valet  de  chambre  du  Roi, 
au  nom  d'Aveline,  sa  mère,  veuve  d'Audry  Pou- 
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part,  vend  au  duc  de  Bourbonnais ,  imur  le  prix  do 
Ironie  francs  d'or,  une  renie  de  quarante  sols  pa- 
risis,  sise  sur  une  maison  au  fossé  Saint-Germain. 

Oiij.iii.il  fr.uir.iM  «ir  «.iriliemin. —  P.  1360-,i-oli;  UWll. 


1*12,  18  juin,  Gisor». 
3072.  Charles  VI,  roi  de  France,  accorde  un 
pape  Clément  VII,  agissant  comme  comte  de  Ge- 
nève et  personne  privée,  l'exécution  du  traité  jadis 
conclu  entre  le  ltoi-l)auphin  et  Pierre,  cnmt<-  de 
Genève;  aux  termes  de  ce  traité,  ledit  l'ape  devra 
rendre  hommage  au  Roi  pour  les  terres  de  Tlieys , 
de  la  Pierre  et  de  Dotiiéne  en  Cruisivaudiin  ,  cl  sera 
disp<-nsé,  mais  à  titre  viager  seulement,  d«-  recou- 
naitre  la  supériorité  et  le  res.sort  de  la  couronne. 

1-Air.iit  d'un  oJ4l»i«*r  ru  -Mnii-r,  4Î|*ii»'-,  .'crituru  du  t-i>iiiiiienreiiicut 
il  11  i-uiiitièmi'  «ii-rlr.  —  I'.  137."i',  1-0I1-  ÎVU6. 

Kvlr.iil  d'un  nuCfc  r.iliier  ru  |u|ii«-r.  non  -i^ni*.  —  I*.  1*373 -, 
.tue  VM. 

1:.!»2,  I»  juin,  Paris. 

3875.  Itcj;miull ,  .seigneur  «le  Pons  et  vicomte 
de  Cariât,  vend,  cède  et  transporte  a  Jean,  fils  «lu 
roi  de  France,  duc  de  Oerry  et  «l'Auvergne ,  coinle 
«le  Poitou,  la  vicomté  de  Cariât  avec  ses  apparte- 
nances; à  la  i  liarjje  pour  le  «lue  d'acquitter  les  rentes 
dues  aux  sires  de  la  Tour  et  «le  Ilevel  sur  linlile  vi- 
comte,  de  ci-der  audit  lîe'jnault  les  terres  de  T«>sson 
(Thessonx~; ,  <]<•  «  Montejjly  ■>  et  «le  Proue,  au  delii 
de  la  Charente,  «le  lui  payer  la  .somme  de  viii(;l  cl 
un  mille  francs  d'or,  enfin  de  lui  céder  l«'â  châ- 
teau el  «hàtellenie  «le  Sainle-Monnoye  en  Poitou. 
Si  l«>  sire  de  Pons  meurt  sans  enfants,  ladite  terri' 
«le  Saiiite-Monnove  nrviendru  franchement  au  due 
de  Iterry;  s'il  laisse  des  enfants,  elle  sera  rache- 
talde  moyennant  treize  mille  francs  une  fois  payé», 
ou  une  rente  de  mille  livres. 

ri*.  11  111. .  rét- d  1111  mi  Tidimu*  du  30|-fell->  U3V,  livillrl  «■  Ihhik 
Ini-nn'un-  iim  i-é  iUni  un  rahirr  m  -u|'i<r,  ..m»  d.iie  ni  ,i|jii.iiiirt'. 
IM3l.3',r.>U-|lo3. 

l:i!>2.  20  juin. 
31174.  Guillautne  .liilian  ,  lieutenant  du  sire  de 
Villa»  ,  mande  au  châtelain  «le  Roussillon  «le  procé- 
«ler  à  une  information  au  sujet  d'une  requête  des 
habitants  «le  Salaize  qui  demandaient  une  modéra- 
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tion  «le  taille,  et  de  mieux  r«:pnitir  l'impôt ,  s'il  v  a 
lieu. 

<  lriRin.ll  «nr  |i.l|iirr,  «i Jlir.  —  I*.  130Î-, , iue7V5. 

1*12,  i  Lui.  julii{2H  juin),  Avinno,,. 

507*».  Le  pu|>e  Clément  VU,  comte  de  Genève 
pur  droit  héréditaire,  et  seijjiieur  de  Fallaviers,  de 
Tlieys,  de  la  Pierre  et  de  Doinénc,  donne  procura- 
tion à  Itaymoud  Pemard  et  à  François  de  Menton  , 
â  l'i-flct  «le  rcnilre  Imininnj;.'  au  Moi  pour  les  terres 
«pi'il  tient  de  lui  eu  lliiupliiné. 

l  nlr.iil  «rnn  rlhicr  en  |i..|in-r,  «iflnr,  rYrîture  du  <  nmmi'iir,-- 
m.  ni  du  quinzième  niirlc.  —  f.  137."»',  1  .ne  ÎWG. 

lMr.nl  d'un  auu-e  ,:.ihin  m  ji..nii-r.  11.111  »igm'.  —  I*.  1375*, 
r.ili-  ïi3*. 

[1.192],  1  li.il.  jul.  (28  juin),  année  du  pool ilio.it  \iv, 
Ai  iynoii. 

5870.  Le  pape  Clément  VII ,  en  vertu  d«s  lettres 
du  Itui  «pii  ordonnent  la  restitution  au  «rotule  «le 
Genève  «le  la  terre  de  Fallaviers,  mise  indûment 
sous  le  sé(|uestre ,  donne  à  ses  procureurs  mandat 
sjM't  ial  pour  rendre  hoiuma[;e  d«-  cetle  terre. 

l-ltlr.iil  d'un  caHiuj-  en  -i.,|.irr,  ,ij-,tiè.  —  i*.  1375*.  rnle  2*100. 
Fliuil  «l'un  autrr  inliin  m  |»|>irr,  non  »i|-;in'-.  —  I».  13733, 
rote  253*. 

1*)2,  4  ka).  ji.lii  (28  juin),  Avignon. 
51177.  Le  pape  Clément  VII  ratifie  la  convention 
sp«;ciale  faite  entre  lui  et  le  roi  de  France  au  sujet 
de  riiomma(je  des  terres  «le  Theys ,  la  Pierre  et  Do- 
mène  en  Dauphiué ,  et  il  «tonne  pouvoir  â  si  s  pro- 
cureurs de  se  m«-ltrc  en  possession  <l«s«lites  terres  et 
«le  les  administrer  en  son  nom. 

K-.tr.iit  d'un  rallier  en  it.ii>ier,  <i|;m'.  —  1'.  137."» ',  rôle  ÎMHJ. 
Kxtraii  d*im  aiUrf  cliier  en  IM|>i<r,  non  *i--nr.  —  I'.  1375% 
rc.tr  S.W.   

l*«,  «juillet,  Pari*. 

31170.  Louis,  duc  «le  Hourbonnais ,  comte  de 
Clerinont,  etc..  ,  donne  il  pi-rpétuiti1  les  chntcau  , 
ville  et  ehatellenie  de  Millv  ,  au  comté  de  Clerinont, 
à  Ite/juaud  de  Ilov«!,  ii  Isabelle  de  Ferrière.s ,  sa 
femme,  et  ù  leurs  hoirs  nulles,  par  extension  «le 
la  donation  qu'il  avait  préci-demment  faite  aux  deux 
époux  à  titre  via;;er. 

Orif-în-il  ruin-ai»  »ur  |k,ir«tieimn  ,  »i{-iit-,  jjdi*  n  .'IL'-.  —  1*.  1360', 
rnli-  1738. 
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1392,  12  juillet. 
3871).  Le  sire  de  Roche  et  de  Pradelles,  usant 
de  sou  droit  de  rétention ,  rachète  le  quart  du  four 
de  Pradelles  acquis  pur  Jean  Chasut  pour  le  prix  de 
quatre-vingts  livres  tournois,  en  lui  remboursant 
ladite  somme. 

Original  latin  mr  parchemin,  «gué.  —  P.  1399',  cote  776. 


DUCALE  DE  BOURBON 


(1392) 


1392,  15  juillet,  Suuvigiiy. 
3000.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  la  re- 
quête des  habitants  de  Soiivigny,  exempte  pour 
deux  ans  la  foire  qui  doit  se  tenir  en  ce  lieu  le  jour 
de  saint  Vincent ,  de  contribuer  au  payement  des 
uidee. 

Opinai  »ur  par.  lwmin,  >igné,  jadi.  «elle.  —  P.  1370=,  .  oie  S701 . 


I3Î»2.  18  juillet. 
3000  A.  Arrêt  du  Parlement  qui  mande  au  bailli 
de  Saint-Pierre  le  Moutier  de  faire  une  empiète  à 
l'effet  de  savoir  si  Perceval  Haybe ,  fils  de  feu  hier 
Raybc ,  dont  les  biens  ont  été"  saisis ,  doit  être 
considéré  comme  responsable  du  payement  d'une 
somme  de  cinq  cents  écus  d'or  à  laquelle  son  père  • 
avait  été  condamné  par  arrêt  de  la  cour. 

RegMlrw  de*  lettre»  du  Parlement,  fol.  M,  —  X 1  A,  3!». 


1392,  juillet,  Saint-Cenuain  en  Lare. 
38(11.  Charles  VI,  rot  de  France,  vidime  et  lu- 
tine les  lettres  par  lesquelles  le  Roi  son  père  a  con-  ' 
firme  un  acte  d'affranchissement  oetrové  par  la 
comtesse  d'É lampes,  dame  de  Château  -  Chinon  , 
le  19  juin  1365.  (Voirie  n*  2918.) 

Vidiinn.  original  »ur  parelieinin  en  date  .In  16  auàt  1391,  «iftné, 
délivré  «on*  le  mtI  de  la  prévMé  de  Par!*.  —  P.  13*0»,  c<>««  3Î41.  | 

\:m,  a  août. 

38112.  Arrêt  du  Parlement  qui  déboute  de  leur  . 
appel  et  condamne  à  deux  cents  livres  tournois  j 
d'amende  le  procureur  et  les  bourgeois  de  la  bour-  j 
geoisic  royale  d'Aigues-Mortes ,  qui  se  plaignaient  : 
que  depuis  la  translation  de  ladite  bourgeoisie  de 
Montpellier  a  Aigues-Mortes,  Arnaud  de  Lar,  se 
disant  conservateur  d'iccllc,  eut  fait  plusieurs 
ordonnances  tendant  ù  sa  ruine. 

«  Karolus,  Dei  gracia  Franroruin  rex,  universi*  présentes  , 


litteras  inspecluris,  salutetu.  Noliiiu  facilitas  quod  consli- 
luti*  in  nostra  parlarucnli  curia  Jobanne  Burgcsii,  procu- 
ratore  no-tlro  btirgCMe  Aquarum  Mortuanirti,  et  Jobanne 
MontUlauri  et  Jobanne  Celles  predicte  burgosio  burgen- 
sibus  atquc  consortibus  apuell.mtibus  ex  utia  parte,  noc- 
non  dilecii»  et  fidelibus  nostris  episcopis  Magalonen*i, 
Vivariensi,  et  vicecotuite  Poloniaci,  domino  de  lluppc, 
domino  Je  Clialeucone,  domino  de  Turre.  domino  de 
Malo  bnrgo,  domino  de  Calvicionc, domino  de  l.aiidono, 
aut  coruin  procuratoribus  appellalis  ex  altéra,  piedicti 
appcllantes  proponi  fereriint  quod  duduin  predeceNSor 
noslcr  rex  Pbilippus  l'nlcbcr,  pro  eridenti  rei  publiée 
il  I  i  I  î  la  le  et  précipite  ul  oectirrcret  et  providerel  molestiis 
el  gravaiuitiibii»  MiMitoriiiii  regni  que  per  prelatos  et 
dominos  patrie  ei*dem  itifercbaulur,  ac  eciam  et  ut  villa 
MontUpessulani  iu  antiqita  parle  ip*iu»  melîu»  popula- 
rotur,  burgesiam  in  prodicta  anliqtin  parte  dicte  ville  Mon- 
li»|tessulaiii  siibcerti»  modo  et  forma  in»tituil  et  fundnvit; 
liii.1  vero  qui  ewenl  de  dicta  btirgesia  judieem  et  coitscr- 
vatorem  rectorem  regium  dicte  ville  oriliiiaveral.  iiecnon 
qttod  illt  qui  sellent  essede  dicta  hurgesia  apud  preilictum 
jodiceui  veniro  tetierentur  ae  reqitirereab  iraient  qttod  ad 
iptam  burgesiam  recipcreiitur,  idqite  notificare  lenereutur 
dotninis  qttibus  erant  prius  subjecti  ;  per  candeto  eciam  <tr- 
diuaciouem  voluerat  quod  recepti  ad  diclain  burgesiam 
in  dicta  villa  Monlispe&ajlani  una  rtim  eorum  uxoribu», 
Kliiti,etfàmiliaa  fèsto  Omnium Sanrtonitn  usqttc  adfèstum 
beati  Johannix  Uaplislc  residenciatn  facere  tcticrctifut ,  a 
dî.'to  vero  feslo  l>eati  Jobannis  Baptiste  usquo  ad  predic- 
lum  festum  Omnium  Sanctorurn  se  possent  propter  messes 
cl  vindemia»  et  alias  eorum  nécessitâtes  absenlare.  debe- 
baatque  iu  pretlirta  villa  Monlispessulani  baberc  domum 
precii  saltcm  sexaginta  solidorum;  |>oterant  eciam  dicte 
burgesio  pro  libito  renuneiare,  prnut  prodicta  et  alia  in 
dielis  orditiacioiiibiisprctali  régis  Pbilippi  lacinsdicebant 
eontineri.  Dicchant  eciam  appelantes  predicti  quod  ma- 
gister  Araaldui  de  Lar,  lune  roctor  dicte  antique  partis 
ville  Monli>petsulani,  prediclorum  burgensiuin  couserva- 
tor  el  jtidox  fuerat  ordinalu*,  jttxta  taint'ti  et  secmtdum 
nonnullas  modificariones  super  dicla  burgesia  alque  facto 
burgensiuin  propter  guerras  el  peMilcncias  que  |iostiuo- 
duin  supnrveueranl  fartas.  Proponcbant  insuper  quod  in 
Iradiciotte  seu  transportn  dodiiin  dicte  ville  Montispcssu- 
laui  régi  Navarre  facta,  prodicta  burgesia  in  loco  Suui- 
midrii  translata  extiterat ,  fucratquc  dictas  Arnaldu» 
viguerius  orditialus  in  dicto  loco  ac  eciam  protit  antea 
extiterat ,  jtidcx  el  couscrvalor  burgesie  Mlpradicle,  quo 
lempore  idem  Arnaldus  milita  eommoda  el  emolumenta 
ex  dicta  burgesia  perceperaf.  Ulterius  verodicebaut  quod 
domiiius  genitor  noster,  magna  consilii  sui  habita  dulibe- 
rncioue,  volens  villaui  et  loctim  Aquarum  Mortuarum  qui 
locit*  erat  magne  fortificacionis  cl  elausure  el  in  quo  est 
portiis  maris,  qui  etiam  propler  guerra»  et  mortalilate» 
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eral  dcpopiilatus  resiaurare,  et  ut  ttiaui  niagis  |>osset  po- 
pulari,  dictam  burgcsiatu  in  diclo  loco Aquarum  Mortna- 
niui  esse  s  olueral  et  caudem  ihi  transtulcrat, jtidicein  atqnc 
conscrvatorem  castcllanum  ilirti  loci  burgcusibus  cjiisdem 
constiluendo.  Ordinaverat  etiam  propler  difiVultalcm  ac- 
ccssu*  a<l  dictiim  lornm  Aquarum  Moiiuaruin  qnod  qui- 
cumquc  factiu  esset  burgensis  eidem  burgcsic  renunciare 
non  possel ,  nec  non  quod  propter  supcrhabundantiaiu 
aquarum  liveinali  tenipore  in  diclo  loco  Aquarum  Mor- 
titariini  exislcntium  iu  festo  Omnium  Sanrtormn  alque 
Nativitatis  Domini  minime  romparerc  lencrenltir,  sed 
tantum  in  aliis  d nahns  l'est  ivitalibiis  temporis  estivi,quam- 
pluriesque  feceral  alias  modiftcalionc*  super  statnto  et 
ordinatione  burgcsic  sepedirtc.  Insnper  direbant  quod 
predictus  Arnaldus  ex  predicla  translatione  propter  com- 
moda  que  ex  predicta  burgesia  perci|>ere  «insueverat, 
multum  turbatus,  qnod  prediciam  burge-siam  penilus  dès- 
Intérêt  se  ptnrie»  jactaveral.  Que  postmodiiin  volens  ef- 
fectui  manripare,  quasdam  proclamaliones  in  senescallia 
Belliradri  et  Nemausi  alque  plures  <sonimissat  ioset  jiidiccs 
fieri  procuraverat  cl  feeerat  in  prejudicimn  bu  i  gésir 
prelibale,  et  inter  cetera  quod  quilibet  foetus  burgensis 
eidem  burgcsic  renunciare  posset  si  vellet,  quanquam 
nmnes  burgeuscs  ipsius  burgesiciu  quatuor  auni  festivila- 
tihus  solennibus  per  octo  die*  continuos  cujuslibct  festi- 
vitatis  ciim  eorum  uxoribus,  liberis  et  faïuilia  in  préno- 
mmât" loco  Aquarum  Moiïiiaruin  rcsidinliam  facerc  tene- 
rentur  personalein  :  que  in  prejndii  ium  nostruin  alque 
burgcsic  antedirte  [verlcb.int] ,  Ium  ex  ro  quod  iguorari 
possct  »>t  urseirclur  quis  burgensis  esset  dicte  burgcsic 
quia  occulte  renunciare  posseni  vclanrciiunciasscnt  igno- 
rarctur,  ium  ctiain  propter  difficultatem  accessus  et  dis- 
lanliam  nimiam  que  erat  de  locis  in  quibus  dicti  burgenscs 
couunorabantur  ad  prediclum  locuin  Aquarum  Mortua- 
runi ,  et  quia  attentis  periculis  viarum  cl  discriminions 
propter  guerras  biirgenscs  malluisscnt  burgcsic  renunciare 
quamad  lorum  acccdire  supradirtum .  Predictus etiam  nia- 
gisler  Arnaldus  se  judicciu  et  conscrvatorem  jam  dicte  bur- 
gesic  feceral  proclama  ri,  noiiiiullosque  dicte  burgesie  bur- 
genses  de  facto  privaverul  ab  eadem,  ex  quibus  supradicti 
appelantes  scntieiites  se  mulliplicilirgravatos  et  oppres- 
sas ad  nostrain  parlainenli  curiam  supradictam  appellave- 
rant.  Quare  petebant  promissis  attentis  predictas  ordina- 
tione*, ptiblicaliones  attjue  proclamaliones,  injunctioties 
et  ptvcepta  nnllas  aut  tut  lia  aut  saltem  pravas  et  prava  et 
iniqua  injusteque  et  perperam  ordinalum  publicatuin  et 
iujiiiictuui,  per  ipsos  vero  bene  appellatum  fuisse,  nec  non 
quod  ut  appellaates  et  ad  premissa  direnda  et  proponenda 
admitlerentur,  quanquam  attemptata  postmodum  revoca- 
rentur,  dici  cl  prouunciari,  ac  etiam  et  quod  prelati  ba- 
rones  et  domini  snpranominali  in  eorum  dauipnis  intér- 
esse et  expeiuis  condenipiiareutiir,  et  ad  hoc  concludebant. 
-  Ex  parte  verosupradictorum  appellatorum  fuit  ex  ad- 
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verso  propositum  quod  ditdum,  videlicet  anno  TVomini 
milletimo  ecc*  septuagesimo  sexlo,  inter  prefatos  appel- 
antes alque  appellatos  supradictos  lis  in  predicta  nostri 
parlaïucuti  curia  tnola  et  inchoata  fnerat,  audilisqnc  eis- 
dem  parlibus  ex  ordinatione  magni  consilii  domini  quon- 
dam  gctiitoris  nostri  in  caméra  nostri  parlamenli  predicli 
existentis,  qtiedam  ordinaliones  super  facto  borgcsio  su- 
pradicle  facte  extilerant,  et  inter  cetera  quod  quilibet  ad 
dictant  burgesiam  nduiissus  facultatem  halx  n-l  eidem  pro 
libito  renunciandi,  nec  non  et  quod  iu  prediclis  quatuor 
solcnnitalibus  el  per  oclo  die*  subséquentes  residcnliaiu 
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Mortuanim  faccre  tcnerelur,  fucratordinaliim  ,  diclanun- 
que  ordiuationum  supradictus  mugisler  Arnaldus  de  I-nr 
executor  nec  non  ad  ipsas  publicandas  fuerat  ordinatus, 
qui  secuiidum  tenorem  mandati  casdem  publicari  feeerat 
alque  solcnniter  prout  eidem  erat  maiidatinn  preconisari. 
Dicebant  insuper  appellati  predicli  quod  quicquid  dictus 
Arnaldus  feeerat  in  bac  parte,  boc  feeerat  tauquam  nudus 
cl  incrus  executor.  Cumque  nullalbcnus  vires  mandai i. si Li 
facti  predictas  ordinaliones  exequendo  excessisset,  ut  ap- 
pdlantes  ab  ipso,  ciiui  ab  oxecutorc  qui  vires  mandati  non 
excedit  non  delieat  appellari,  non  eranl  nec  di'bcbant  ut 
nppellantes  admilti.  Prelereacuro  supradiclc  ordinatione* 
ex  delibcralioue  dicti  consilii  cl  per  predictam  curiam  nos- 
tram  transi issent,  ab  eisdem  vel  ab  execulione  ipsaruin 
nullatheuus  liev  bat  appel  lare,  quinymn  appcllantes  pre- 
dicli scienter  contra  prediclum  arreslum  veuieudo  nobis 
in  eiiiendam  deUbant  condcinnari  ;  et  insuper  dicebaut 
quod  in5trumentum  perdictos  appellantes  prodtictutu  in 
data  qui  locus  est  susjieclus  rasuram  habebat,  ex  qno  mi- 
nus sufticiens  roddebatur  dictum  instriimentum,  et  ex  con 
sequcnli  eorum  appellalio  dici  debebal  déserta;  per  que 
appellati  prelibati  supradictain  appellalionem  fore  deser- 
lam,  que  si  doser  la  non  esset,  prediclos  ap|>ellantes  non 
fon;  ut  apjM-llanles  admiltendos,  uecnnn  quod  in  eorum 
expeusis  eondeinpnarenliir ,  concludebant.  Supradictis 
vero  appullanlibus  proponenlibns  quod  predicta  jus  nos- 
Iram  rejjiuin  dicte  burgesie,  ex  quo  milita  magna  cooi- 
moda  domauionosiropoterantevenire,  tangcbanteisdeiu- 
que  partibus  iu  omnibus  que  circa  premissadicereet  pro- 
ponere  volueronl  pereandem  curiam  nostrain  auditi.s  nec 
non  quod  eidem  curie  libellum  et  inslninienlum  appella- 
loriiim  exhibèrent  ac  quod  ulraque  parlium  rationes  et 
motiva  super  predictis  ordinationibus  et  faclo  burgesie  in 
scriptis  Iradercnt  et  in  arresto  appunclatis;  tandem  visis 
prediclis  ralionibus  bine  iude  per  dictas  partes  una  eu  m 
aliis  munimenlis  eidem  curie  exhibitis,  jnneto  libelle)  ap- 
pellatorio  predicto  ipsisque  diligenter  attentis  ac  omnibus 
aliis  considerandis  et  que  dictam  curiam  nostrain  movere 
polerant  cl  debebatit;  perejnsdem  curie  noslre  arrestum 
dictum  fuit  quod  supradicli  Johannes  Burgesii  noinine 
qno  proredit  et  Johannes  de  Montelauro  ac  etiam  Johannes 
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Colle*  non  irant  ncc  .«uni  tam<|uaui  appellanlcs  admit- 
tenili  ncc  e<>s»iliiii*il  noc  ;ul uiillit  curia  noslra  supradicta. 
Per  idem  eliam  arreMiim  mcmoraia  curia  noslra  predictos 
Johaniicm  de  Montelauro  et  Johanuem  Celle»  qui  rouira 
prnlirlas  ordinationcs  in  prvfata  curia  noslra  transactas 
predictain  appellationt-iii  iuterponendo  ac  cliam  prose- 
<|iicudo  venire  prcsutiipserunt,  nobis  in  emcndain  «luccn- 
larum  libraniiu  Turoncnsiiim  arcli.iin  in  ex|fcnsis  Mipra- 
dirtoruin  appellaloniin  cotideinpiiavit  et  coiidcmpuat , 
earuiulcm  expcnsaruin  laxaliolie  prodicte  curie  nuslra  ré- 
serva la.  In  cuju»  rei  teMimonitim  [ueseiitibus  lilteri*  nos- 
Irum  jiusiinu»  apponi  si(;illuui.  Duluiii  ParUii»,  in  parlu- 
mcnln  uostrodiciit.  auftUsli ,  anno  Douiini  millesimo  cr.c* 
noua[;eaiino  secundo  il  regiii  nostri  duodecimo.  »  —  Per 
arre»tnin  curie,  Viukouis. 

Original  tur  pairheniin ,  jadis  scellé,  au  dos  iln<|ii<-l  est  r.ril  r.u 
earacièr*»  dit  temps  :  .  l'otir  muiiseij|iieiir  de  Hoche  contre  Jcha  IL 
il*  Monllaiir  rt  Jehan  Olh-s.  et  contra  le  piw-nrcur  du  Roy.  • 
-  P.  1398    cou  G33. 


1392,  7  aoûl. 

5885.  Compte  rendu  il  là  chambre  des  comptes 
de  Moulins  par  les  exécuteurs  du  testament  d'Isa- 
beau  de  Valois,  duchesse  de  Bourbonnais ,  décidée 
a  Saint-Marcel  près  Paris ,  le  ~Ui  juillet  1 383 ,  lequel 
établit  «pic  la  recette  a  monté  à  ueuf  mille  livres 
tournois,  et  que  les  dépenses  tant  pour  l'acquit  des 
dettes  que  pour  le  payement  «les  «Ions  et  legs  se 
sont  élevées  à  sept  mille  quatre  cent  trente  livres 
tournois  dix-sept  sols  onze  deniers. 

Au  chapitre  de»  dr/lte*  acquittée»  se  trouve  l'article  sui- 
vant : 

>■  A  Robin  Loisel  ttiuibier  deinourant  à  Paris  pour  sa 
paine  et  sallaire  d'avoir  fait  et  pourtrait  l'ymaije  et  façon 
de  ladicte  dame  avec  plusieurs  autres  yinage»  et  menue» 
choses  failles  environ  ledit  vmage  assise  aux  Frcres 
Meneur»  de  Pari»  sur  sa  lumbe,  par  quictamv  donnée 
ht.  U'aoust  ccc.  un"  el  m,  un"  livres  parisis.  »  (Voir 
le  ii«  3533). 

K»  tr.iil  d'un  cahier  en  parchemin,  min  «ifliir,  écriture  du  temps. 
—  V.  1370',  rôle  188V. 


1392,  7  août. 

5884.  Accord  entre  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  et  les  héritiers  de  feu  Jean  Saunier,  exécu- 
teur du  testament  d'Isabeau  de  Valois,  par  lequel 
la  succession  dudit  Saunier  demeurera  quitte  de 
toutes  les  sommes  reçues  an  nom  de  ladite  dame , 
en  payant  deux  mille  cinq  cents  francs  comme 
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excédant  des  recettes  sur  les  déiveusos  fuites  pour 
l'exécution  dudit  testatneut. 

Elirait  d'un  cahier  en  parchemin,  non  signe,  écriture  du  l<  nipi. 
-l-.n70',coleltt«4. 


1392,  7  août. 

5884.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
inont,  etc. ,  commet  le  bailli  de  Forez,  maitre  Guil- 
laume Gantel  et  iiiuilre  Gilbert  Oraulier,  pour  s'en- 
tendre avec  les  commissaires  «lu  duc  «le  Berry  et 
d'Auvergne,  à  l'effet  d'apaiser  les  débats  qui  ont 
pu  nuitre  entre  ce  prince  et  lui  au  sujtït  «les  limites 
«le  l'Auvergne,  du  Bourbonnais,  du  Forez  el  de  la 
chàtcllenic  de  Tliiers. 

Original  français  sur  parchemin,  si«nc,  jadis  scellé.  —  P.  I37J', 
.utu  i»37. 

1392,  10  aoûl. 
3880.  Le  receveur  de  Billy  notifie  à  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  qu'il  a  adjugé ,  après  en- 
chères, à  Guillaume  Aitant,  de  Sainl-Géran,  pour 
le  prix  de  cinquante  sols  une  fois  payés ,  le  ville- 
nage  des  vignes  de  la  Mine,  provenant  de  la  succes- 
sion en  déshérence  de  Jean  Guoter. 

Oriyin.l  ».r  parchemin,  signé,  jadis  scellé.- P.  1377',cnie  W7t. 

1392,  10  août. 
5087.  Le  receveur  de  Billy  notifie  à  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  qu'il  u  adjugé ,  npi  es  en- 
chères, à  Guillaume  Pouet,  pour  le  prix  de  cin- 
«piunte  sols  une  fois  payés,  le  surplus  de  la  suices- 
sion  en  déshérence  de  Jean  Guoter. 

0..|îinal  sur  parchemin,  signé,  jadi.  «collé—  I'.  1377  '.Ole  S874. 

1392,  15  août. 
5888.  Le  receveur  de  Billy  notifie  ù  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  qu'il  a  adjugé,  après  en- 
chères ,  à  Jean  Jourdan  une  pesson  sise  à  la  Ville- 
franche,  moyennant  dix  livres  une  fois  pny«:es  et 
un  cens  annuel  de  deux  livres  de  cire. 

Original  ,nr  parchemin,  «iflné.  jadis  u  ellé.  —  I'.  1377  ',cuie  Ï87Î. 

1392,  l«  août. 

5880.  Jean  Anquetil  confesse  avoir  reçu  du  duc 
de  Bourbonnais  quatre-vingts  livres  tournois  en  dé- 
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«luction  de  ce  qui  peut  appartenir  il  Jeanne  <le  lia-  | 
wK-hes,  sa  mère,  à  cause  de  sept  livres  dix  sols  i 
parisis  de  rente  sur  la  maison  de  l'Ecu  de  Bretagne, 
prés  du  Louvre,  que  ledit  seigneur  a  fait  démolir  : 
pour  l'agrandissement  de  son  hôtel. 

Original  Mii  |.arrl.nnii>, M|;m;,  jadU  mii-Uc.—  IM 369*,  cote  I8'»î. 

1393,  18  aoùl,  au  Mam. 
5(100.  Louis,  duc  de  bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  Forez,  pair  et  chamhrier  de  Fi  ance, 
promet  d'offrir  chaque  année  à  l'autel  de  Saint- 
Julien  en  l'église  du  Mans  cinq  florins  en  signe 
d'hommage,  et  assigne  au  chapitre  de  ladite  église 
quatre-vingt-dix  livres  tournois  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle  pour  la  fondation  d'une  messe  basse 
à  dire  chaque  jour  de  la  semaine,  et  d'une  messe 
solennelle  du  Saint-Ksprit  ii  célébrer  chaque  année 
le  18  août,  et  après  son  décès  le  jour  anniversaire 
de  sa  mort. 

Vidimi»  ordinal  »ur  paroi»  min ,  daté  .lu  3  avril  140i,  «ign.-  et 
jadi»  «.elle.  —  P.  «55     cote  «I. 

1392,  21  aoùl,  au  monastère  de  Saint-Julien  du  Pré. 
3891,  Marguerite  de  Courceriers ,  abbesse  de 
Saint -Julien  du  Pré,  prés  le  Mans,  atteste  qu'il  y 
a  dans  son  monastère  une  châsse  d'argent  doré 
renfermant  plusieurs  reliques  de  saint  Julien  ;  que 
cette  chasse  a  été  ouverte  en  présence  du  roi 
Charles  VI,  des  ducs  de  Bourgogne,  de  Bourbon 
et  d'Orléans,  et  que  pour  la  grande  dévotion  que  1 
le  «lue  de  Bourbon  témoignait  envers  lesdites  reli-  j 
ques,  elle  lui  a  donné  une  phalange  (onciam)  d'un  > 
doigt,  partie  d'une  côte,  et  un  os  du  genou. 

Original  latin  «ir  parchemin,  mnni  du  tiynum  d'un  notaire,  jidU 
«cllé  de  dem  nceau*.  —  P.  1555',  cote  Vt. 

1392,  2i  août. 
5892.  Jugement  du  châtelain  de  Roussillon, 
rendu  sur  la  requête  des  habitants  de  Salaizc,  ù 
l'effet  d'établir  une  meilleure  répartition  dans  une 
taille  de  cent  livres  qui  était  exigée  pour  la  répara- 
tion des  murs  de  Roussillon ,  tant  desdits  habitants 
de  Salaize  que  de  ceux  de  Roussillon  et  de  Saint- 
Maurice. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  139S*,  cote  745. 
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1392,  1  septembre. 
3895.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  commet 
deux  personnes  pour  foire  une  enquête  dans  le 
procès  soulevé  entre  l'archevêque  de  Bourges  et  le 
duc  de  Bourbonnais  pour  cas  de  nouvellelé  et  de 
saisine,  avec  ordre  de  renvoyer  le  résultat  de  l'en- 
quête à  la  cour  aux  prochains  jours  du  bailliage  de 
Saint-Pierre  le  Moutier. 

Oriftinal  latin  sur  parchemin  en  duplicata:  »Bne,  jadis  scellé.  — 
-P.  im"-,  r„tcî80. 


1392,  12  septembre,  Thorrenc. 
3894.  Marguerite  de  Montchal  (de  Montecalvo) , 
femme  de  Guichard  de  Saint-Priest,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Chamond  et  de  Thorrenc ,  approuve 
et  ratifie  personnellement  l'hommage  qui  a  été  rendu 
par  son  mari  pour  le  château  de  Thorrenc  comme 
étant  du  fief  de  Humbert,  sire  de  Villars,  de  Rous- 
sillon et  d'Annonay. 

Orifpnal  latin  i.ir  parchemin,  muni  du  liynum.  —  P.  139*  a, 
cote  077. 

1392,  15  septembre. 
3893.  Traité  de  mariage  entre  Anncquin  ,  de 
Villeray  en  Ollundres,  et  Babclle  Forghaude.  de 
Souvigny. 

OHRin.it  lui»  x.ir  parchemin,  «fini  dk  Bstïmi»,  notaire,  el 
jadù.cellé.-  P-  1357',  cote  313. 


1392,  3  novembre. 
3896.  Abramet  Léon,  Juif,  cellerier  de  Villars, 
s'engage  ,  au  nom  de  la  dame  de  Thoire  et  de 
Villars,  à  payer  à  Jean  Buxi  quinze  florins  d'or  en 
dédommagement  du  terrain  qui  a  été  pris  audit 
Jean  pour  l'étang  dit  de  Coyrart,  appartenant  à 
ladite  dame.  *  Quosquidem  florenos  promittit  dic- 
tus  Abrametus  debitor  pro  se  et  suis  per  juramen- 
tum  sue  legis,  manum  suam  dexteram  super  caput 
suum  more  Judeorum  apponendo,  et  sub  obliga- 

tione  omnium  bonorum  suorum          reddere  et 

solvere.  »  La  quittance  est  au  verso,  en  date  du 
27  avril  1400. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  I3t>t  -,  cote  85t. 
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1392,  4  novembre. 

5887.  Jean,  comte  de  Boulogne,  chevalier, 
donne  h  trois  personnes  nommées  duns  l'acte  pou- 
voir de  vendre  au  duc  de  Bourbonnais  les  château 
et  terre  de  Itemi  en  Bcauvoisis,  mouvants  du  comté 
de  Clennont,  s'en  reservant  la  jouissance  sa  vie 
durant. 

Original  français  sur  parchrmin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1362-. 
cote  1091.   

1392,  A  novembre,  Paris. 

3898.  Jean  de  RofFy,  prieur  de  Saint-Denis  de 
la  Cliartre,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bour- 
bonnais quarante  francs  d'or  a  valoir  sur  ce  que  le 
duc  doit  à  sou  église  «  à  cause  des  cens  et  fonds  de 
terre  de  son  hostel  ancien  assis  ou  fossé  Saiut-Ger- 
roain  l'Aucerrois  » ,  et  de  places  y  attenant,  le  tout 
en  In  censive  de  ladite  église  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre. 

Plus  trois  autres  quittances  conçues  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes  : 

La  première,  de  vingt  francs  d'or  (6  mars  1 394)  ; 

La  deuxième,  de  vingt  francsd'or  (27  juillet  1395), 
avec  une  moitié  de  sceau  pendant,  en  cire  rouge, 
enfermé  dans  du  papier  ; 

Lu  troisième,  de  40  francs  d'or  (23  avril  1399). 

Céd.d««  originale»  sur  parchemin,  jadia  scellées.  —  P.  1363', 
cote  1155.  

1392,  23  novembre. 

3880.  Les  procureurs  de  Jean,  comte  de  Bou- 
logne, vendent  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clennont  et  de  Forez,  pour  le  prix  de 
quatre  mille  trois  cents  francs  d'or  au  coin  du  Iloi , 
la  propriété  de  la  terre  de  Hemi  en  Beauvoisis ,  sous 
la  réserve  de  l'usufruit  en  faveur  dudit  comte,  sa 
vie  durant. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  138!», 
cote  1091. 

Autre  expédition  originale  de  la  même  piéce._/*.aV,n,  cote  109t. 


1392  ,  23  novembre. 

3000.  Raymond  du  Rivet,  archidiacre  de  Lis- 
bonne (fie),  renonce  à  tous  les  droits  d'hypothèque 
et  de  poursuite  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir  sur  les 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1392-1393) 

terres  de  Hemi  et  île  Sachy  en  Beauvoisis ,  appar- 
tenant au  comte  de  Boulogne. 

Original  français  uir  parchemin,  signé,  jad»  scellé.  —  P.  130**, 
cote  1091. 


1392  ,  2  décembre. 

3001 .  Jean ,  comte  de  Boulogne ,  ratifie  la  vente 
de  la  terre  de  Remi  en  Beauvoisis  faite  par  ses  pro- 
cureurs au  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont,  pour  le  prix  et  aux  conditions  spécifiées  dans 
l'acte,  et  il  transporte  dès  à  présent  au  duc  les  foi , 
hommage  et  saisine  île  ladite  terre. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle.  -  P.  13M», 
cote  1091. 

A  litre  expédition  oriftiidlc  de  la  même  pièce.—  Ibidem,  colc  109J. 


1392,  18  décembre. 

3002.  HuedeVicx,  prévôt  deKavières,  procu- 
reur de  Jeun  de  Saint-Bazillc,  écuyer,  reconnaît 
avoir  reçu,  audit  nom,  de  Jean,  comte  de  Bou- 
logne ,  deux  cents  francs  d'or  à  valoir  sur  une  plus 
grande  somme  de  neuf  cent  cinquante-cinq  francs 
d'or,  pour  laquelle  ledit  comte  avait  donné  audit 
écuyer  hypothèque  sur  sa  terre  de  Rcini  en  Beau- 
voisis. 

Original  sur  parchemin,  s»(p>é,  jadis  scellé  du  sccl  do  la  pré v Au 
de  Pari*.  —  P.  116»',  cote  1786. 


1393  il.  st.,  16  janvier. 

3003.  Enquête  faite  par  Hugues  Medicis ,  clerc 
de  la  chambre  des  comptes  [du  Forez] ,  sur  les  biens 
[du  domaine]  vacants  à  Roanne  et  aux  environs, 
et  sur  les  cens  imposés  aux  nouveaux  baillistes. 

Fenillc  en  papier,  sans  signature.  —  P.  lWï»,  cote  1318. 


1383  n.  st.,  31  janvier. 

3004.  Béatrix  de  Chalon,  dame  de  Beaujeu, 
donne  pouvoir  à  Guy,  seigneur  de  la  T remouille 
et  de  Sully ,  pour  traiter  de  ses  affaires,  notamment 
dans  le  procès  qu'elle  soutient  au  parlement  de 
Paris  contre  Jean  de  Chalon,  son  neveu. 

Pièce  insérée  à  la  s.iilr  de  la  transaction  du  1*  février  sucrant. 
—  P.  1371  ',  cote  190*. 
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1303  n.  st.,  G  février,  u  le  mercredi  après  la  Purification 
Notre-Dame  » . 

390o>.  Hugues  de  Colonies  cède  ù  Jean  de  Cha- 
vanues,  bâtard  (doiiatus)  de  Hugues  Gaschet,  tous 
les  droits  qu'il  réclamait  sur  le  téncnient  que  Denise 
de  Hère,  femme  dudit  de  Chavanncs,  avait  à  Ville- 
cou  rt ,  paroisse  de  Diiu. 

Original  »ur  }i;ircliL*iniii,  -ti^iiû. —  P.  cote  113. 

1393  n.  st.,  27  janvier  cl  !»  février. 

390(1.  Contrat  du  mariage  conclu  entre  Philippe 
d'Artois,  comte  d*Ru,  connétable  de  France,  et 
Marie  de  Herry,  fille  de  Jean,  duc  de  Herry  et 
d'Auvergne,  fait  en  présence  de  Philippe,  duc  de 
Bourgogne ,  frère  dudit  duc  Jean ,  et  avec  l'inter- 
vention île  Jeanne,  comtesse  «le  Dreux,  sauir  dudit 
Philippe  d'Artois. 

Vnlim.i,  ilir  |«r.  htmin.  oillalioinii'  i  l  iigiu',  fidli  «eflli-,  tu  d.Ui- 
<li,  30  «ur*  1*34.  -  P.  IW,  r.ac  I3B6. 

1393  u.  st.,  12  février. 

3907.  Les  trésoriers  du  Roi  mandent  nu  receveur 
de  Saint-Pierre  le  Moutier  de  donner  souffrance  de 
tailles  serviles  pour  deux  ans  à  Olivier  Hegnaut 
el  consorts,  qui  ont  payé  quatre-vingt-treize  francs 
deux  tiers  au  trésor  royal  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  leur  affranchissement. 

Vi.iiimi»  »ur  |>arL-li>'iiiin.  i  n  date  <l-i  13  -i|.teiu|jrr  1.1IW, 
ja.lU  -  ,  II.'.  -   p.  i:j«0».  r,.u.  MIX 

1393  n.  si.,  I  •  lévrier. 

3908.  Transaction  entre  F.douard,  sire  de  Ueau- 
jeu,  et  Itéatrix  de  Chulon ,  dame  douairière  de 
lleaujeu,  par  laquelle  ce  qui  reste  dû  il  ladite  dame 
sur  sou  douaire  est  réglé  à  la  somme  de  sept  mille 
francs  d'or  au  coin  du  Itoi ,  que  ledit  Kdouard  s'en- 
gage à  acquitter  en  plusieurs  termes.  Cette  transac- 
tion fut  enregistrée  au  parlement  de  Paris  le 
20  février  suivant. 

Ij'i|»ic  du  trtnp»  xnr  [îarrlu-min,  «igiii'r.  —  P.  D7I ',  rotr  19*54. 

1301»  n.  *t.,  15  février,  Paris. 

3909.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  à  ses 
officiers  de  Daupliiné  de  laisser  le  pape  Clément  VII 
jouir,  sa  vie  durant,  des  terres  de  Fallaviers,  de 

11. 


IEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  ■">" 

!  Theys,  de  la  Pierre  et  de  Domène,  en  réservant  la 
question  du  droit  de  mainmorte  que  les  comtes  de 
Genève,  anciens  seigneurs  de  ces  terres,  avaient 
prétendu  exercer,  contrairement  aux  coutume*  du 
Dauphiné. 

Par  le  Roi  eu  son  j;r.inil  conseil,  -  in  <|iiodoiuiiii  Bi- 
liure,  Riir|;onilie,  Ann  liani  el  llorbnnii  iliices,Vos,  ucenon 
Liii(;oii<-nsis,  Riioncii-U.  Noviouietisis,  AniciciiMstl  Atlrc- 

[  haK'il-it  ciiiseopi  ac  dmiiini  deGiaro,  «le  Bordi*  et  de  Ca- 
|iresia,  inafjislnr  Odoanlitsdc  Mnlinis  et  alii  plnn-s  ••rat is. 

■   —  P.  M  a  mut.  « 

Kxtr.iit  J'ua  i-iiliier  «ru  fiapii-i,  sitfïK';  ifriltlrr  lin  coniinrnci?- 
i>i*iii  'la  <|nin/i.  inc  *i*Vlr.  —  P.  I37.V,  ron-  24%. 

i;mm  n.  si..  18  f.Mi.-r. 

3910.  Jean  de  llougcinoiit,  damoiseau,  fils  de 
feu  Aymon  de  Rougemont,  se  reconnaît  homme 
lige  de  Hutnhert,  sire  de  Thoire  et  de  Vilhus,  el 
déclare  tenir  de  lui  sa  maison  forte  de-  Rougemont 
avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

Kvlrait  d'an  r.ihirr  rn  |>.|«n ,  sij-iir,  mai*  «ans  ilalr.  —  P.  I3"5S. 

1393  n.  st.,  20  mars,  Moulina 

3911.  Ordonnance  de  Louis,  duc  de  Bourbon- 
nais ,  comte  de  Clermont  et  de  Forez ,  seigneur  de 
Combraille,  par  laquelle  il  réforme  les  abus  dont 
ses  sujets  avaient  il  se  plaindre  à  cause  du  droit  de 
guet ,  et  établit  dans  chaque  chàtellenie  du  Bour- 
bonnais un  clerc  spécialement  chargé  de  la  con- 
trainte des  guets  et  de  l'exécution  des  défauts. 

I)ii|'inal  fumais  <.ii'iu»<tieiiiiii.-i[;n.-.  jadi.  *c*llr.  —  P.  1370', 
«utc  ÎGÎV. 

1393,  14  awil. 

3912.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc. ,  octroie 
:  pour  un  au  ù  Pieire  Fil  la  permission  de  plaider  par 
!  procureur  devant  tous  juges  séculiers  du  pays  de 
j   Bourbonnais  ,  excepté  aux  grands  jours  généraux. 

!  Gal.dr  r,ri,;inol<-  «ai  |Mwclicmin,  »i|;n«-,  jadi»  h  elle*.—  P.  1 371»*, 
.«le  i713. 

1393,  25  avril,  Avignon. 

3913.  Clément  VII  donne  à  ses  procureurs  man- 
dat pour  agir  en  sou  nom,  conformément  aux  lettres 
du  Itni-Duiiphin  en  date  du  15  février  précédent. 

F.ïlrJlit  d'un  lahiii  tu  |.i|>iif,  »i(;ii*,  «Vritiirr  ilu  ■  miiiiniirr . 
uil-ui  du  .(iiiiiikiim  —  P.  137â',  <ui«-  ÎV9fi. 
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1393,  27  avril,  Chainbéry. 
3014.  Aymé  de  Savoie,  jirince  de  Morée,  Louis 
de  Savoie,  son  frère,  Humbcrt,  sire  de  Thoire  et 
de  Villars,  Edouard,  sire  de  Beuujeu,  et  dix-huit 
autres  seigneurs  et  chevaliers  de  la  Savoie  et  de  lu 
Bresse,  reconnaissent  Bonne  de  Bourbon  ,  comtesse 
douairière  de  Savoie,  en  qualité  de  gouvernante  de 
la  Savoie ,  conformément  aux  dernières  volontés  de 
son  mari  et  de  son  fils  défunts. 

Original  Cram  ai*  «m  parchemin,  jadis  n-tlli  Je  di«-hnil  «eaui; 
quatre  signatures  autographes  «ont  érrile*  sur  le  repli.  —  P.  137t  ', 

1393,  f  mai,  Ghambcry. 
301».  lionne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie, 
tutrice  de  son  petit-fils  Ainédée ,  comte  de  Savoie  , 
fuit  assigner  à  sa  bru,  Bonne  de  Berry ,  veuve  du 
dernier  comte  de  Savoie,  dix  mille  francs  de  revenu 
à  asseoir  sur  la  terre  de  Faucigny  et  lieux  voisins, 
à  titre  de  douaire ,  conformément  aux  stipulations 
du  traité  de  mariage  de  ladite  Bonne  de  Bcrry ,  en 
date  du  7  mai  1372. 

Original  latin  «ir  parchemin ,  signé ,  jadis  scellé.  —  P.  I37Î*, 
ente  HU. 

13!»3,  ti  mai. 

301(1.  Jenn  de  la  Chapelle,  chancelier  de  Bourges, 
et  Jean  George,  conseiller  du  duc  de  Bourbonnais  , 
arbitres  et  amiables  compositeurs  sur  le  procès  mù 
entre  l'archevêque  de  Bourges  et  le  duc  susdit  au 
sujet  de  leurs  limites,  déclarent  qu'ils  ne  procéde- 
ront plus  en  cette  affaire  qu'en  appelant  et  écoutant 
les  parties  et  en  recevant  les  pièces  «pie  le  procu- 
reur de  l'archevêque  voudra  produire. 

Minute  cur  papier,  raturée,  iruia  «ignée  d'uu  notaire. —  P.  i960  ', 
r-.le  8<M>. 

1393.  7  mai,  Grenoble. 
3917.  Jacques  de  Saint-Germain ,  avocat  fiscal 
et  procureur  général  de  Dauphiné,  donne  acte  à 
Françoisde  Mouton,  procureur  du  pape  Clément  VII. 
de  la  présentation  dos  lettres  royales  relatives  à  la 
jouissance  des  terres  de  Fallaviers,  Theys,  la  Pierre 
et  Doiucne. 

ICxtroit  tl'ita  cahier  ni  papier,  signé  ;  écriune  du  coiiiiiicih»-- 
meni  du  quinzième  siècle.  —  P.  1375',  mie.  4496. 

Eslraii  d'un  autre  iihier  en  (ujiier,  nini  signe.  —  P.  1.17.V-, 
rote  i33*. 


Dl'CAI.R  DR  BOimUON.  (1393) 

1393,  7  ruai,  Grenoble. 

3018.  François  de  Menton,  procureur  du  pape 
Clément  VII,  rend  hommage  entre  les  mains  du 
gouverneur  du  Dauphiné  pour  les  terres  de  Theys  , 
de  la  Pierre  et  de  Dotnènc,  qui  sont  distinctes  et 
séparées  du  comté  de  Genève. 

Extrait  d'uu  cahier  en  papier,  «igné.  —  P.  t37.V,  rote  Î4»B. 

1393,  7  mai,  Grenoble. 

3010.  François  de  Menton,  procureur  du  pape 
Clément  VU,  rend  hommage  entre  les  mains  du 
gouverneur  du  Dauphiné  pour  la  terre  de  Fallaviers, 
distincte  des  autres  terres  sises  en  Groisivaudan. 

Elirait  d'un  rallier  m  papier,  signe.  —  1*.  137â',  cuie  24U«. 


l393,8  mai,Chaiiibéry. 

3080.  Les  ambassadeurs  du  Roi  et  de  la  famille 
royale  de  France  mettent  fin  par  un  compromis 
aux  débats  survenus  en  Savoie  relativement  à  la 
garde  de  la  personne  du  jeune  comte  de  Savoie  et  à 
lu  régence  de  Bonne  de  Bourbon,  sa  grand'mère. 

»  Comme  pour  cause  tic  certains  d<  bas.  descors  et  dis- 
tendons meu/.  ou  espérez  «  mouvoir  ou  pais  de  Savoye, 
tant  pour  raison  du  ftouvcrncmcni  dudit  |iai»  que  u  eu 
par  long  temps  et  a  cneores  très  noble  et  puissant  «laine 
Madame  Bonne  de  Iniurbon  ,  continsse  de  Savoye,  mère 
de  feu  le  conte  de  Savoye  darrainetnent  frespassé,  comme 
pour  la  (farde  et  seuitè  de  la  personne  de  Monsieur  le 
conte  de  Savoye  qui  est  a  présent  tueiidrc  d'ans,  et  pour 
certaines  paroles  qui  avoieut  esté  dites  |>ar  aucun'*  tou- 
chait» rouncur  et  estât  de  ladite  dame,  et  pour  autres 
causes,  très  excellent  et  puissant  prince  le  Hoy  de  Fiance 
et  excellens  princes  les  durs  de  Berrv,  de  l'ourgoiqme  et 
d'Orléans,  ennsidérans  la  procliaineté  de  lifjnage  en  qnoy 
leur  allieniient  ladite  Madame  lu  confesse,  et  aussi  très 
noble  et  puissant  daine  Madame  Bonne  de  Berry,  con  - 
tesse  de  Savoye,  mène  dudit  Monsieur  le  conte  présent  et 
tille  dudit  Monsieur  de  Berry,  et  aussi  ledit  Monsieur  le 
conte,  et  pour  ce  voulans  a  leur  povoir  éviter  et  escltcver 
touz  incoiiveuicns  qui,  pour  oexasion  desdiidébaz.  descors 
cl  dissensions  se  pcus-ciil  ensuir,  pour  ce  qu'ilz  avoient 
entendu  que  certaines  assemblées  se  faisaient  ou  dit  pais, 
y  aient  envové  reverdis  pères  en  Pieu  les  cvesqtie»  de 
Noyon  et  de  Chûlon,  et  les  seigneurs  de  Coucy,  de  la  Tre- 
moille  et  de  Giac,  leurs  messages,  avecques  certaines  let- 
tres closes  et  patentes  et  cet  l.iiues  iii'-lrut'i  ions  pour  ad- 
viser,  trailtieret  couseillier  voieset  manières  par  lesquelles 
ilz  peusseiit  meelrca  bon  accort,  paiz  et  union  le>dites 
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daines  et  ledit  Monsieur  le  conte  aveoques  aucuns  leurs 
subgiez  dudit  pais  el  icenlz  subgiez  avreques  h*  dames 
et  ,sci(;neu r*  dessiisdiz,  et  aussi  les  snbgicz  dudil  pais  les 
uns  avecques  le*  autres.  Kl  pour  ce  soient  yreulx  messa- 
ges vetiuz  et  .irrivez  oudit  pais  en  la  ville  de  Chanthery 
et  aient  trouvé  audit  lien  Monsieur  le  due  de  Bourbon- 
nois,  frère  de  ladite  Madame  lionne  de  Bourbon,  lesdites 
daines  et  ledit  Monsieur  le  ronte  et  avecques  eulx  nobles 
el  puissans  bouillies  Messire  Ame  de  Savove  primo  de  la 
Mourée,  Messire  l.oys  de  Savoyc  son  frère,  les  seigneurs 
de  Villais  el  de  Rcaujcn  ,  le  eonlo  de  Gruyères,  Messire 
Guillaume  «le  Vienne,  sire  «le  Sl-G«?oq;e.  Messire  0«le  de 
Villars,  les  seigneurs  de  Montjonel  et  «le  Corgi'rou,  Me-^ire 
Jehan  de  Gorgeron ,  Messire  Girart  de  Temier.  Messire 
Jeh  iiide  Vernay  dit  le  Raslarl,  llumbert  de  Villars,  Nieo, 
sire  d'Aiit.-ville,  et  plusenrs  antres  chevaliers  el  cseuiers 
faisant  partie  eusaïublc  comme  ilz  disoicot  pour  ladite 
Madame  Bonne  de  Bourbon  d'une  part,  et  aussi  nient 
trouvé  ijii<-  les  seigneurs  de  l.i  Chambre,  de  la  Tour,  de 
Modans.M«*sirc  llumberl  de  Savoye,  Me*sire  Jehan  de 
Clenuont,  Messire  Jehan  delà  Chambre  cl  pluscurs  autres 
tant  nobles  comme  communes  esloienl  à  Montineleant 
faisant  partie  comme  l'en  dit  au  contraire  d'autre  part; 
lrsqucl*  messages  après  ce  qu'ilz  ont  trairtié  d<>  el  sur 
Icsiliz  débaz,  deseor»  et  disseucions  entre  lesdictes  parties 
et  f.iil  certainnes  roquestes  de  par  le  Roy  el  tiozdiz  sei- 
gneurs  ses  ourles  et  frère  aux  seigneurs  «lessusdiz  de  l'une 
et  «le  l'autre  partie  :  c'est  assavoir  en  substance  première- 
ment «pie  considéré  <[ue  ladite  Madame  Bonne  de  Bourbon 
est  tante  «lu  Hoy  et  «le  .Monsieur  le  due  «l'Orléans  cl  si 
prochaine  de  lignage  à  noz  autres  seigneurs  dessusdiz , 
comme  chacun  sccl,  et  «pie  ilz  avoient  entendu  que  au- 
cuns avoienl  dit  d'elle  rerlaiiincs  paroles  contre  son  hon- 
neur et  bonne  renommée,  ilz  voulsissenl  garder  l'onneur 
el  lionne  renoiniini-  «le  madite  dame,  mesniemenl  que 
sou  honneur  louche  celui  du  Rov  et  de  noz  diz  seigneurs: 
secondement  que  il/  voulsisscut  ad»  iser  el  ordonner  sur  la 
seurlé  de  la  |Hjrsonnc  dmlil  Monsieur  le  conte  tant  eu 
demeure  comme  en  eonipaignic,  car  le  royet  noz  diz  sei- 
gneurs avoient  esté  advise/  par  aucuns  que  pour  la  grant 
afflueucc  de  gens  ipii  coiiversoient  on  lieu  où  il  demouroit 
et  laisi.it  sa  ivsidonce  avecques  lesdiles  dames  pour  raison 
du  gouvernement  dudit  pays  que  avoil  ladite  Madame 
Bonne  de  Bourbon,  il  ne  y  estoit  mie  bien  senrementde 
sa  persounequi  touche  moult  au  Itov  et  à  nozdiz  seigneurs, 
considéré  que  il  est  cousin  germain  du  roy  cl  de  Monsieur 
le  duc  d'Orléans,  filz  de  la  fille  Monsieur  le  duc  de  Bcrry 
et  uepveu  dudit  Monsieur  le  duc  de  Bourgongue;  lierro 
nient  que  sur  le  fait  du  mariage  piéea  traictié  et  parlé 
d'entre  ledit  monsieur  le  coule  «l'une  part  cl  damovselle 
Marie  fille  dmlit  Monsieur  de  Bourgongue  d'autre  part, 
certaiiinc  journée  feust  prinse  pour  ycellui  mariage  so- 
lempniser  et  acomplir;  Et  quarteinent  que  ilz  voulsissent 
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ordonner  |iar  manière  que  bonne  paix  et  union  feusscnl 
entre  eulx  et  que  le  pais  feust  bien  gouverné  au  proulfil 
dudit  Monsieur  le  conte  leur  seigneur  d'cnlx  et  du  pais; 
el  que  quant  aux  troiz  premiers  poins  a  esté  appoinlié  et 
accordé  j»ar  leur  moyen  par  lesdites  dames  et  lesdiz  sei- 
gneurs de  l'une  cl  de  l'autre  partie,  c'est  assavoir  quant 
an  premier  qui  touche  IVmucnr  de  ladite  Madame  Bonne 
de  Bourbon  que  ilz  ont  tous  respondu  de  l'une  cl  de  l'autre 
partie  que  eulx  ensemble  el  chascun  par  soy  veulent  en 
touz  cas  et  en  toutes  chose*  garder  l'onueur  de  madite 
dame  uni  pour  l'onneur  du  Roy  et  de  nozdiz  seigneurs 
comme  pour  le  bien  de  sa  personne,  et  leur  a  dttplcu  et 
desplaist  se  aucune  chose  a  esté  faite  ou  dite  en  quelque 
manière  que  ce  soit  contre  elle,  car  ilz  ne  scevent,  ne 

Ioiu-qucs  ne  sccurcnl  en  elle  fors  que  tout  bien  et  loul 
honneur.  Et  quant  au  second  touchant  la  seurté  de  la 
personne  dudit  Monsieur  le  roule,  que  ycellui  Monsieur 
le  conte  pour  ce  que  tant  comme  il  a  esté  à  Cbamhery  il 
y  a  esté  Lieu  sain  et  y  est  bien  creu  et  amendé  de  sa  per- 
sonne, «oit  el  demeure  ou  cliaslel  de  Chambery.  el  que 
lesdites  dames  et  aussi  la  court  s'en  départent  et  demeure 
'  la  demeure  dudil  chaslel  loule  pour  ledit  conte,  et  sont 
ordonnez  |wmr  le  gouvernement  dudil  conte,  c'est  assa- 
voir ledit  messire  Ode  de  Villars  pour  estre  son  romp.ii- 
gnon  el  Aymé  d'Apremont  pour  le  ganler  ainsi  comme  il 
a  acoustuméou  temps  passé  jusques  à  ores,  et  seront  prius 
par  l'ordonnance  dudit  Messire  Ode  lelz  escuiers  et  autres 
personnes  et  en  tel  nombre  pour  la  garde  el  service  dudit 
route,  comme  il  sera  expédient  cl  ncccessairc.  El  encore* 
p«iur  plus  graut  seurlé  de  la  personne  dudit  coule  et  pour 
plus  prou  f  fi  table  pour  sa  santé  a  esté  accordé  par  lesdites 
dames  et  pl liseurs  de  leur  conseil  par  le  inoven  desdiz 
messages  que  loutesfoiz  qu'il  samblcra  audit  Mt^ssirc  Ode 
bon  el  expédient  pour  lesdilo*  seurté  el  sanlé  dudit  Mon- 
sieur le  conte  que  ycellui  Monsieur  le  conte  face  sa  de- 
meure ailleurs  que  audit  cliaslel  de  Chambéry,  ledit 
;  Messire  Ode  «>n  f.irc  selon  iti  qu'il  lui  samblcra  pour  le 
meilleur  et  de  celui  a  esté  bailiiée  la  charge  par  les  des- 
susdiz. El  quant  au  tiers  point  touchant  le  complément 
'■  du  mariage  dudit  monsieur  le  conte,  [ajournée  a  esté  em- 
prise à  Chalon  à  la  Saint-Midi  iel  prochain  venant  pour 
faire  iVdit  complément.  Finablemenl  sur  le  quart  point 
touchant  la  paix  el  union  el  aussi  le  gouvernement  du 
i  pais,  pour  ce  que  lesdites  pal  lies  esloienl  sur  le  fait  dudil 
'  gouvernement  eu  «lésarcorl,  mesinement  que  ledit  prince 
;  el  le*  autre*  seigneurs  de  sa  partie  vouloienl  comme  ilz 
di soient  que  ledit  gouvernement  démoliras!  à  ladite  Ma- 
dame Bonne  de  Bourbon  ainsi  comme  ilz  dienl  qu'il  lui 
comporte  et  appartient  par  les  testauiens  de  feux  les  deux 
contes  de  Savoyc  son  marv  et  son  filz  darrainemeiil  Ires- 
passez,  et  l'autre  partie  disoit  qu«?  combien  que  ladirte 
Madame  Bon  ne  de  Bourbon  soit  1res  vaillante!  sage  dame, 
ion  les  voies  elle  a  eu  à  son  conseil  ou  fait  dudit  gouver- 
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ticnicnt  aucunes  personnes  qui  ont  plus  pensé  à  leur  pro- 
fit singulier  que  au  profit  Je  la  chose  publique,  dont  se 
sont  ensuis  pluseurs  inconvéniens  tant  au  dit  pais  comme 
audit  Monsieur  le  conte,  pour  quoy  ilz  votiloiont  que  au- 
trement fcust  pourveu  audit  gouvernement  et  que  ladite 
dame  le  délaissas!.  Apres  pluseurs  advis  eux  sur  ledit  lait 
entre  lesdites  parties  a  esté  advisé  par  l'une  et  l'autre  d'i- 
cclles  par  le  moyeu  d'iceulx  messages  que  ladite  Madame 
[tonne  de  Bourbon  contesse  de  Savoie  aura  ledit  gouver- 
nement dudit  pais  de  Savoye  comme  elle  a  eu  ou  temps 
passé,  et  s'il  plaist  au  Ho  y  cl  à  noxdiz  seigneurs  les  ducs 
de  Berry,  de  Bourgongue,  d'Orléans  et  de  Uourlxm  touz 
par  un  aecorl,  quant  ilz  auront  oy  ce  prêtent  traittié,  eulx 
bien  informez  du  droit  de  ladicte  Madame  Donne  de 
Bourbon,  l'information  duquel  droit  et  tout  ce  que  elle 
vouldra  dire  et  produite  (oui  liant  ce  fait  elle  sera  tenue 
envoier  devers  le  Roy  et  nozdiz  seigneur*  dedens  ladite 
feste  Saint  Micbiel  prochain  venant,  ordonner  que  elle 
lesse  ledit  gouvernement  on  que  elle  le  tiengue,  elle  tendra 
en  ce  du  tout  leur  ordonnance  cl  le  excqulera  de  point  en 
point  sans  contredit  si  tost  que  ilz  la  lui  feroul  savoir, 
au  prouffit  tontesvoies  dudit  Monsieur  le  conte.  Et  aussi 
a  esté  appointiê  par  lesdites  parties  que  pendent  le  temps 
qu'elle  aura  ledit  gouvernement,  elle  aura  a  son  conseil 
Monsieur  le  prince,  Mes*ircLoys  de  Savoye,  les  seigneurs 
de  Villars  et  de  Beaujuu,  Messire  Ode  de  Villars  et  le  sire 
de  Montjouet  dessusiiomniez  et  Messire  Raoul  de  Gruvéres 
et  Messire  Esliennc  de  la  Baline  chevaliers  et  Messire 
Tient;  (loulou  prieur  de  Saint-Pierre  de  Masron,  Messin- 
Pierre  de  Murs  et  Messire  Gnichart  Marchant  docteurs. 
El  samhlaMiwi'nl  a  esté  accordé  par  l'une  et  l'autre  des- 
diles  parties  |kii  le  uioven  «lesdiz  message»  qui*  elles  de- 
mourroiit  et  demeurent  a  bonne  paix  et  union  cusemhlc 
et  cesseront  touz  le*  débaz  et  descors  dessusdiz  et  que 
jusque*  à  ladite  feste  de  Saint-Michiel  prochain  venant  ne 
se  fera  aucune  nouvellclé  d'un  costé  ne  d'autre  eu  quelque 
manière  que  ne  soit,  lesquelles  choses  ainsi  accordées  les- 
dites dames  ,  aussi  Monsieur  le  duc  de  Bourbounois  et 
samldableincnt  ledit  Monsieur  le  prince  et  touz  les  autres 
dessusuoiiimc*  d'un  costé  et  d'autre  pour  eulx  et  pour 
leurs  adhéreus  ont  promis  par  leur  foy  et  par  leurs  sere- 
iiipiis  pour  ce  donnez  aux  «.nulles  Euvangiles  de  Dieu 
tenir,  garder,  observer  et  accomplir  cl  non  venir  ne  pro- 
curer venir  encontre  en  quelque  manière  que  ce  soit  par 
eulx  ne  par  autre  occurlemcut  (jic)  ne  eu  appert.  En  tes- 
moingde  ce  et  afin  que  ces  présens  traictiéet  accort  soient 
valables  et  nicut,  tiengnetil  et  sortissent  plain  effecl,  nous 
l.oys,  duc  île  Bourbonnoi* ,  llonue  de  Bourljou  et  Bonne 
de  Berry,  contesses  de  Savoye,  Aîné  de  Savoye  prince  de 
la  Mourée,  Lovs  de  Savove,  Humbert  sire  <le  Villars, 
Edouarl  sire  de  Beaujeti  et  nous  Jehan  sire  de  la  Chambre, 
Anthoine  sire  de  la  Tour,  Jehan  sire  de  Meolans  et  Hum- 
bert de  Savoye,  avons  mis  à  oestc  présente  cédule  no/.  | 
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scaulx.  Donné  à  Cbambery,  le  vin*  jour  de  ma  y,  l'au  de 
grâce  mil  crx  im"  et  treize.  En  ce  présent  traictié  est 
comprins  messire  Amé  de  Savoye,  seigneur  des  Mollettes. 
Donné  comme  dessus,  » 

Original  «nr  jtarebetuin,  jadis  scellé'  de  oiu<-  »rxam. —  P.  1371  ', 
cote  1931. 

1393,  12  mai. 
3MI.  Pierre  de  la  Couronne,  chantre  et  cha- 
noine de  Saint-Germain  1'Auxerrois,  déclare  avoir 
reçu  du  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais  trenle 
francs  que  ce  prince  lui  devait  pour  la  cession  d'une 
maison  sise  ù  Paris,  rue  du  Fossé  Saint-Germain , 
joignant  l'hôtel  des  Coquelets. 

Original  sur  «arcbeniiii,  «igné,  jaili*  «<,-|lr.  —  I».  1369*,n>te  1810. 


1393,  7  juin. 

3USJI.  Compte  des  recettes  et  des  dépenses  de 
Pcrronet  Marchand ,  dans  l'étendue  du  mandement 
de  Houssillon ,  depuis  le  3  avril  1302. 

Les  tailles  sont  portées  eu  recettes ,  et  les  répa- 
rations des  châteaux  figurent  au  principal  chapitre 
des  dépenses. 

Cliirr  m  |M|.icr,  .iflné  V.  1*0*3,  c,le  ,„,,,„;.„,,.„„„„  l»50. 

131)3,  8  juin,  Axignou. 
31)23.  Marie,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duchesse  d'Anjou,  comtesse  de  Provence,  de  For- 
udquier,  du  Maine,  de  Piémont  et  de  Roucy ,  tu- 
trice de  ses  enfants,  Louis,  roi  de  Sicile,  et  Charles, 
prince  de  Taronle,  donne  quittance  au  duc  de 
Bourbonnais  d'une  somme  de  soi  vante  mille  francs 
d'or  «pie  le  duc  avait  perçue  pour  le  compte  du  roi 
de  Sicile,  mineur;  sur  laquelle  somme  ledit  duc 
avait  dépensé  jiour  les  préparatifs  de  l'expédition 
de  Naplcs  viiifjt  mille  quatre  cent  quatre-vitijjt-dix- 
sept  francs  et  demi ,  et  avait  versé  les  trente-neuf 
mille  cinq  cent  deux  fruncs  et  demi  restants  entre 
les  mains  de  George  Tcgrin ,  trésorier  des  guerres 
du  roi  de  Sicile. 

Viiliinus  »ur  parchemin ,  «igné,  judin  ,ecllr,  délivré  par  le  garde 
de  In  prévAlé  «te  l'an»,  le  19  ,W.I  «livant.  —  l>.  1358",  cou  519. 

Original  françan  su.  parchemin,  «Bné,  ja.ii*  «relié.  —  I'.  136»-', 
<»(.•  1301.   

1393,  1"  juillet. 

5024.  Jorre  Lulemant,  voiturier  par  eau,  et 
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sa  femme,  vendent  il  Guillaume  Gou«let,  serpent 
d'urines  du  Roi ,  pour  le  prix  de  cinquante  frnncs 
d'or,  une  maison  en  la  rue  d'Autriche,  tenant  ù 
l'hôtel  du  «lue  de  Rourhoniiuis,  eu  lu  ceiisive  «le 
Saint-Denis  de  lu  Cliartie,  ave»'  un  bateau  portant 
la  charge  de  «puilrc-vingts  tonneaux  ou  environ. 

Vidllllili  *ur  |v-irrh«  iiiin,  »i|;iié,  eu  dali'  Un  17  juillet  i  '.VI*.  déli- 
vré unit  le  nccl  de  lu  prévAté  de  Paris.  —  I*.  13692,  «n»«;  1KM. 


1393,  20  juillet,  Paris. 
592it.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermmit  et  de  Forez,  déclare  nulle  et  de  nul  effet 
la  transaction  intervenue  entre  Baudonne  «le  Re- 
lourtour,  veuve  de  Geoftroi ,  seigneur  de  Chattes, 
et  ses  enfants,  d'une  part,  et  Jacques,  sire  de  Tour- 
non  ,  d'autre  part,  transaction  d'après  laquelle  le 
cluilcaii  et  le  mandement  de  la  Faye  étaient  cédés  ù 
ladite  Rainlunno;  sur  ce  molil  que  le  lieu  de  la  Faye 
étant  «le  la  haronnie  d'Argcnlal,  «pii  est  tenue  du 
duc  en  toi  et  hommage,  il  ne  v«*t  pus  que  ladite 
haronnie  soit  en  rien  démembrée  ou  amoindrie. 

Vidin.m,  .111  iUti'  du  10  mai  I3U."i(I38."i  jim  mwr),  lullaiioiiiié, 
«E,.é,  jadU  «-Mi.  -  I".  IVH  »,  .  ..t.-  111(5. 

1393,  2t  juillet,  Rionj. 
5020.  Le  lietitetiuut  du  sénéchal  d'Auvergne 
«lonne  acte  au  procureur  d'Agne  de  la  Tour,  sei- 
gneur d'Ollicrgues,  «le  ce  qu'il  a  révoejné  et  annulé 
l'ititimalion  de  sauvegarde  et  autres  exploits  faits 
par  les  consuls  de  la  ville  d'Olliergues  ù  l'encontrc 
diidit  de  la  Tour. 

Original  «ir  |.ai«  hemin,  Mgnr,  j«di«  M-.llé.  —  I».  1376*, mie  J677. 


!3ftK  27  juillet. 
5927.  Les  gens  «les  comptes  du  duc  de  bour- 
bonnais baillent  ù  cens  a  Guillaume  Marron  (nu  il 
In  Marron)  les  bruyères  de  Neuf-Fous  en  la  haillie 
Grelere,  vacantes  depuis  quarante  ans,  pour  y  bâtir 
et  y  demeurer,  a  la  charge  de  «lis  sols  de  cens. 

Original  français  sur  uanlieiuiii,  signé,  judi*  scelle.  —  P.  1357  s, 
cote  :m. 


1393,  1"  août  (le  vendredi  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre 

aux  liens). 

5920.  Catherine  de  Bressollcs,  dame  de  Montmo- 
rillon  (de  Montmorlbone),  veuve  de  Jean  de  Chouvi- 
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gny,  chevalier,  seigneur  «le  Blot,  et  tutrice  de  ses 
enfants  mineurs,  donne  procuration  il  trois  personnes 
pour  délaisser  au  duc  de  Bourbonnais  une  maison 
avec  ouebe  et  dépendances,  située  au  village  de 
Mazerier,  prés  du  cimetière  de  ce  lieu  d'une  part,  et 
du  chemin  qui  vu  de  Mazerier  à  Gannat  d'autre  part. 

Oriniu.il  latin  ...1  iMrchtmi»,  jadis  scellé.  —  I'.  1350',  rotr  ÎOO. 

1:593,  2  août,  Paris. 
3020.  Charles  VI,  roi  de  France,  ordonne  que 
Jean  Girard,  clerc,  soit  remis  en  possession  de  la 
prébende  de  l'église  paroissiale  de  Reaune  au  dio- 
cèse du  l'tty,  bénéfice  qui  était  à  In  présentation  «le 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche,  et  dont  Bar- 
thélémy del  Charril  s'était  emparé  injustement  sous 
|  prétexte  d'une  collation  à  lui  fuite  par  l'évéque  du 
|   Puy .  En  cas  d'opposition ,  la  cause  devra  être  portée 
!   devant  le  jugi;  à  «pii  la  connaissance  eu  appurtieut. 

Oiciiul  «m  iMr<  li.  inin,»i|:né,  j.nlls  «vi-llé.  —  I'.  1360*, cote  863. 

1393,  7  août. 

3950.  Pierre  «le  Roys ,  chanoine  de  Chartres, 
déclare  avoir  reçu  par  les  mains  du  trésorier  «lu 
duc  de  Bourbonnais  vingt -cinq  francs  sur  ce  «jui 
peut  être  dû  aux  chapelains  de  lu  chapelle  du  duc 
de  Bourbon  en  l'église  de  Chartres,  à  cause  «lu 

service  fuit  on  cette  chapelle. 

- 

Cédille  111  i(jin,il.-  «m  |,.u<  Vtiàin  ,  —  P.  1303  ',  mie  1 170. 

1393,  10  août. 

5051.  Le  receveur  et  garde  de  la  chàtellenie  d«- 
Billy  notifie  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins 
qu'il  a  adjugé,  après  enchères,  il  Gilbert  Ramé,  île 
Varennes,  une  pesson  sise  hors  des  murs  de  ladite 
ville,  moyennant  un  cens  annuel  de  six  sols. 

Original  »ur  |urrhemin,»i|:iié,         «cl lé.  —  P.  1377  ',  «  oie  SK7i. 

1393,  16  août. 

5052.  Nirticc  de  «leux  baux  à  cens  consentis  par 
Hugues  Medicis,  clerc  de  la  chambre  des  comptes, 
à  Pierre  du  Bois,  habitant  de  Charlieu,  pour  une 
place  sise  devant  l'ancienne  entrée  «lu  château  de 
Roanne ,  et  ù  Etienne  Constant  pour  divers  biens 
sis  nu  territoire  de  Fontanès. 

Feuille  en  napii'r,  sans  signature.  —  P.  ItOS3,  cote  131*. 
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1393,  le-  jeudi  après  l'Assomption  (21  août).  | 


3033.  Nouvelle  assignation  donnée  par  le  bailli 
d'Autun  au  procureur  de  Guillaume  de  la  Tré- 
mouillc,  seigneur  de  Bourbon-Lancy,  et  au  procu- 
reur du  duc  de  Bourgogne,  de  comparaître  aux 
prochaines  assises  tenues  à  Autun  pour  voir  procé- 
der  par  Thibaut  Coffin  et  Jean  Lemaitrc,  commis- 
saires, ù  l'audition  des  témoins  non  encore  enten- 
dus dans  l'affaire  de  la  succession  des  bâtards. 


Orifiinaliur 


ùfx.i.  jadi, — 1'.  1377  V""*»»- 


13!»,  31  août,  Paris. 

3034.  Mandement  des  trésoriers  du  Roi,  à  Paris, 
pour  contraindre  Édnuard,  sire  de  Bcaujeu,  ou  ses 
ayants  droit,  ù  payer  une  amende  de  cinq  mille 
livres  tournois,  à  laquelle  il  a  été  condamné  pour 
diverses  causes  par  urréts  du  Parlement. 


Original  «ur  parchemin,  »igu«, 
—  P.  i301',  cote  91*. 


ils  cin'| 


1393  ,  36  octobre. 
3033.  l'ersevcnt  Baybe  et  Jeanne,  sa 
reconnaissent  tenir  en  fief  du  sire  de  Roche  la  qua- 
trième partie  du  péage  de  Saint-Cvr. 

Original  sur  («arthetnin ,  «igné.  —  P.  13989,  cote  7  VI. 


1393, 


i  avant  la  Saint-Martin  d'hiver 
(8  novembre). 


3930.  Guillaume  de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis, 
chevalier,  reconnaît  devoir  à  Robert  de  Bcaumont 
et  à  Thomas  •  de  Lixiaco  »  ,  bourgeois  de  Charlieu, 
trente-deux  livres  cinq  sols  tournois ,  qu'il  s'engage 
à  leur  rendre  à  la  procltaine  fête  de  l' Ascension. 

Original  latin  »nr  par.  I.nni.i,  .iuué,  jadi.  icellé.  —  P.  1367', 
ente  15S3. 


(1393-1394) 

guerre  et  d'une  mauvuisc  administration,  était 
tombé  dans  une  entière  ruine. 

Huile  originale  .ur  parchemin,  .iflWe,  jadi.  *relle«.  -  P.  1377*, 


1393,  4  décembre,  Montbrisou. 

303B.  Héliot  Charrère ,  damoiseau ,  fondé  de 
procuration  de  Guillaume  Roger,  comte  de  Beau- 
fort  et  d'Alais,  vicomte  de  Turenne,  reconnaît 
avoir  reçu  d'Étienne  d'Entraigues,  trésorier  de 
Fores,  deux  cent  cinquante  francs  d'or,  à  déduire 
de  la  somme  de  sept  mille  francs  jadis  due  audit 
Guillaume  par  les  comtes  de  Forer  pour  la  restitu- 
tion de  la  dot  de  sa  fille  Jeanne. 

Original  latin  »nr  parchemin,  muni  du  nynui»  d'un 
—  P.  1395',  «-ne  1*3. 


1393,  19  décembre,  Avignon. 
3039.  Le  pape  Clément  VII,  en  présence  de  son 
camérier ,  des  exécuteurs  testamentaires  de  son 
frère  Pierre,  jadis  comte  de  Genève,  et  de  plusieurs 
seigneurs  de  ce  pays,  fuit  cession  à  Humbcrt  de 
Villars,  son  neveu,  de  tout  le  droit  qui  peut  lui 
revenir  sur  le  comté  «le  Genève. 

Elirait  d'il»  cabior  en  papier,  *igm',  écriture  du  coonnmve- 
went  du  quinzième  ««cl.;.  —  P.  1375  •,  rote  î*96. 


1393  [date  inscrite  an  vers»  et  d'une  autre  main]. 

3040.  Rôle  des  tenanciers  qui  ont  acquitté  les 
cens  en  grains,  dus  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montbrison  , 
et  perçus  il  Saint-Laurent  la  Conche,  Fonlanés, 
Saint-Thomas,  Chalain  d'Uzore,  Yidrieu ,  Gouto- 
lent,  Marclop,  Meissilieu,  Saint-Romain  le  Puy, 
Saint-George,  etc. 


«le  novembre  (13  novembre),  au  xvi 
du  pontificat,  Aviguon. 


[1393], 


3037.  Clément  VII,  pape,  accorde  à  Guillaume 
de  la  Trémouille,  seigneur  de  Bourbon-Lancy  (de 
Borbonio  Anseriti),  le  droit  de  patronage  et  la  no- 
mination du  recteur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bourbon- 
Lancy,  aussitôt  qu'il  aura  restauré  la  chapelle  et 
doté  l'hôpital  dudit  lieu,  lequel,  par  suite  de  la 


Rnle  jadis  ii>mpo»é  de  cinq  Ouille»  en  |M|N«r,  san>  ugnaturr. 
-  P.  iWtK  .u.e  I9W. 


1394  n.  st.,  5  janvier,  Saint-Gcruiam  en  Laye. 

3041.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  renonce  en  faveur  de  sa 
femme  à  tout  le  droit  personnel  qui  pouvait  lui 
appartenir  sur  le  comté  de  Forez  par  suite  du  trans- 
port à  lui  fait  moyennant  trente  mille  francs  pur  le 
feu  duc  d'Anjou,  des  droits  que  ce  dernier  préten- 
dait tenir  de  feu  Regnaut  de  Fore/;  en  stipulant 
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qu'uu  cas  où  le  comté  de  Forez  viendrait  à  sortir 
de  sa  maison ,  celui  qui  serait  comte  de  Forez  serait 
tenu  de  rembourser  les  trente  mille  francs  au  din- 
de Bonrbonnuis. 

Oii|;iiul  fiançai»  .ur  |inri:lifmiii ,  »i|j,,é,  icellf  d'un  granil  «irau 
ro  rire  mug*  qui  J<ili«iilo  moire  en  («.iitiï.  —  P.  139**,  <  olo  73. 

Vidimu»  oi iginjl  »ur  pimiumin,  cil  daic  du8  <i vriw  141 1  (a.  «t.), 
muni  <lc  «li-ui  iijw.j,  j.uli»  «ri'llr  ('.  1.593',  cote  181. 

I3!»i  n.  si.,  12  janvier. 
5041t.  Le  garde  de  la  chàtellcnie  de  Billy  et  les 
receveurs  de  Suint-Gérand  accensent  n  titre  perpé- 
tue! à  Jean ,  fils  de  Philippe  hourrel ,  une  paisson 
sise  en  ladite  ville  de  Saint-Gérand,  moyennant  un 
bichet  de  froment  cl  deux  sols  deux  deniers  de  cens, 
payables,  savoir  :  deux  coupes  de  froment  et  treize 
deniers  au  duc  de  Bourbonnais,  et  l'autre  moitié  il 
Guillaume  de  Mario?  et  à  Jeanne  de  Tiangcs,  sei- 
gneurs en  partie  de  Saint-Gérand. 

Oriein.il  «iir  \an \mmii, pdi»  «-vllu.—  P.  1377 >,  cote  885». 


1391  n.  st.,  19  ol  20  janvier. 
50«.  Déclarations  d'Arnaud  de  Corbie,  chan- 
celier de  France,  d'Amaury  d'Orgemont,  chance- 
lier d'Orléans,  et  de  l'évéque  d'Arras,  chancelier 
de  Bourgogne,  au  sujet  des  requêtes  à  eux  présen- 
tées  par  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  lequel  se  plai- 
gnait des  aliénations  que  Louis  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  voulait  faire  de  ses  biens  grevés  de 
substitution  au  profit  dudit  F.douard  par  le  testament 
de  feu  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois. 

«  A  tous  cculx  qui  ces  tertres  verront  Jean  seigneur  de 
Folcville,  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  «ire  et  gaide 
de  la  prcvoslé  de  Paris,  salut.  Savoir  Cuisons  que  en  la  pré- 
sence île  Jehan  Roicbois  et  Jean  Tacoueuu  durs  notaires 
du  Roy  nostre  sire  eu  son  Cliaslellot  de  Paris,  IVrouuiti 
Rosse  I  ou  nom  ut  comme  procureur  de  noble  et  puissant 
seigneur  Monsieur  EddouarlseigneurdeBeaujeuchevalier, 
suffisamment  auctoris*  dudit  Monsieur  F.douart  pour  faire 
ce  qui  s'ensuit  si  comme  il  disoit,  offrit  et  présenta  a  no- 
bles et  puissans  soigneurs  Monsieur  Arnault  de  Corbie, 
chevalier,  chancelier  de  France,  Monsieur  Almaury  d'Or- 
gemont chevalier,  chancelier  de  Moutieurlc  ducd'Orliens, 
et  à  révérend  père  en  Ilieu  Monsieur  Jehan  Canart  par  la 
permission  divine  évesque  d'Arras,  chancelier  de  Monsieur 
le  duc  de  llourgongnc ,  un  viilinuis  des  lettres  ou  instru- 
ment publique  scellé  <hl  seel  de  laditte  prevostéde  Paris, 
desquelles  lettre»  ou  instniment  la  teneur  s'ensuit  : 


«53 

a  In  nom i ne  Doiniui  amen.  Novcrint  universi  et  sin- 
guli  présentes  pariter  et  futuri  hoc  publicuni  et  vcmiii 
instramentum  insperturi  quod  amio  Nalivitatis  Dominicc 
inillesimo  ecc*  septungesimo  tercio,  indictionc  undecima 
et  die  nona  mensis  februarii,  pontificatus  sanclissiiui  iu 
Cliristo  palris  et  domiui  nostri  doiuini  Grcgorii  divina 
providenlia  pape  undecimi  anuo  tercio,  speelabilis  vir 
dominus  Aymanus  (tic)  de  Pictavia,  cornes  Valonlinonsis 
et  Dyensis,  sanus  mente  et  corpore  lostauicntum  suuin 
ultimum  nuucupatum  et  ultimam  voluntntcm  siiani,  dis- 
posk-iouem  et  ordinacionem  nuncupativas  récit,  condidit. 
disposuit  et  ordinavit  modo  el  forma  contentis  in  nota  de 
et  super  ipso  lestamenlo  recopia  anno  et  die  predii  lis  per 
me  uotarium  infrascriptuin  ;  <|iiodquidem  testamenlum 
esse  voluit  cjus  ultimum  leslameiitum  iiuncupativum  et 
voluntatoui  suaui  ultimam  nuncupativatu,  id  quod  et  eam 
valcre  voluit  et  jussit  jure  tcstamenli  ultimi  nuncup.ilivi 
et  jure  cujuslibit  allerius  ultime  voluntalis,  salvo  quod 
esset  sibi  licitum  ipsuin  et  ipsaiu  et  oiiiuia  iu  eis  contenta 
revocarc  cl  penitus  anullare  cl  aliud  et  aliam  lacère  et 
ordinare  qnaudocunquc  vellet  sob  modis  et  fomiis<|iiibus 
sibi  placent;  inde  aliud  qiiodciinque  testamenlum  el  les- 
tamcnia,  coilicillum  et  codicillos  el  alias  quascunque  ul- 
timas  volunlatcs  acthenus  por  eum  facluin,  farla,  factam, 
fanas  ei  factas  cassando,  irritando,  revot-andoet  jienitii* 
anulando,  et  dictum  ejns  leslameiitum  et  suaro  ultimam 
volunlatem  in  noiam  rcceptuin  et  reccpiam  anno  el  die 
predictis  per  me  notariuiii  infrascriptuin  dumtaxat  vahre 
voluit  et  firnutatem  habere,  rogavit  quod  lestes  inlrasciip- 
tos  ad  audienda  in  dicto  testamento  conk-nta  mandata* 
ac  evocalos  ut  de  omnibus  et  singulis  in  dicto  testamento 
contentis  meinorcs  siul  et  cuin  locus  affuerit  el  requisiti 
exliteriiil  de  eis  lestimonium  periiibeant  veritati,  meque 
nolarium  infra.>cri|>luiii  ut  de  omnibus  el  singnlis  in 
diclo  Icslaïucnto  contentis  t'aciiun  et  conficiam  publicum 
inslrumcntum  hoivdi  suo  univcrsali  cl  de  singulis  clau- 
sulis  in  ipso  lestamenlo  contentis  omnibus  quibus  noverit 
pertinereet  toi  quoi  habere  volucrint  publica  insirumenla, 
et  in  dicto  leslamento  hereilem  suum  universulem  iusli- 
tuit  et  deinde  substilucioiicm  fecil  iiifraseriptam  :  «  In 
omnibus  vero  aliis  bonis  nostris,  cnmitalibus,  barnniis. 
villis,  castris,  juribus  et  quibiiscuuquealiis  rébus  nostrum 
lieredcin  univcisalem  iustiluimus  dilectilm  et  carissimum 
coiisati(;uineiim  germaiiuin  nostrum domiiium I.udm  iciim 
de  Pictavia,  filiuin  niagnifici  et  potentis  viri  domini  Adey- 
mai  i  de  Piclavia,  palrui  uostriquondam,  ipsuui  orn  noslro 
propriouominando.  Et  si  dictusdouiinusLudovinis.  quod 
Deus  avcrlal,  hères  non  fucrit  vel  si  hercs  existât  cl  con- 
tinuât ipsum  dcoedere  quandocunque  in  vil.i  nostra  vel 
post  iiiortcm  noslram  extautibus  liberis  inasrulis  el  ex 
masculina  linca  de  legitimo  malrinionio  procrealis,  ipsos 
liberos  uiasculos  heredes  nobis  inslituiuius  el  sibi  Mibsti- 
tuimus  iu  suo  casu  volgariu-r  el  per  fiilei  coinissum  in 
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prediclis  bonis  nostris,  comilatibus,  baroniis,  villis,  castris, 
juribus  cl  quibuscunque  aliis  rébus  cl  bereditate  nostris 
prediclis,  sic  quod  priinogenilus  vigore  sul*itilutionis 
primo  venial  de  semine  et  succédai  cl  sic  et  eodein  modo 
de  semine  libcrorum  libcrum  nnuiii  alteri  masculum 
priino|;eiiitiiiu  siibslitoiinus  quandiu  supercrit  aliquis  ex 
ipso  descendons  pt>r  lineam  masculinain.  Sicquod  priiuo- 
genilus  inasculus  ex  liuea  masculin»  illius  qui  cornes  cril, 
sein  per  succédai  exclu  sa  linea  transversale  Sic  quod  unus 
solu*  hères  et  cornes  in  prediclis  bonis  noslris,  comilatibus, 
l>aroniis,  villis,  castris,  juribus  et  quibuscutique  aliis  rebus 
et  bereditalo  nostris  prediclis  existât, dum  tamen  quilibcl 
ipsorum  siipcrius  substitutorum  sit  habilis  veniente  essu 
sue  substitution»,  et  si  dictus  doininus  Ludovieus  hères 
es  set  vel  non  esset  et  in  vila  noslra  deeederet  vel  post 
mortem  nustraui  absque  liberis  masculis  ex  le(;itiino  ma- 
Irinionio  procreatis  ex  linea  masenlina,  vel  si  liberos 
haberct  ei  illi  absque  liberis  uiaseulis  ex  Icgilitno  pro- 
creatis  et  ex  linea  masculina  descendenlibiis  décédèrent, 
substituimus  dicluui  doininum  Edoardiim  de  Bellojoco 
nepoleiii  noslrum  carissiinum  si  mue  vival  el  hères  nosler 
esse  voluerit  per  subslitulionem  fidei  comissariaiii  vel  di- 
rectain.  Si  aulem  non  viverct  aut  hereditatein  noslra  m 
babere  nollet  vel  non  possel  vel  si  hereditatein  nostram 
haberc  voluerit,  in  illis  casibus  el  in  quolibet  ipsorum  si 
continuât  ipsuin  decedere  liberis  masculis  exlanlibus  de 
siiocorporc  procreatis,  sulistituimos  liberos  suos  niasculo* 
|*r  masrulinam  lineam  descendentes ,  illos  tatuen  qui 
heredes  fucriiit  ipsins  domini  Odoardi,  sic  qiiotl  primo- 
gcnittis  in  suceedendo  secundo  genito  prêterai  ur;  et  sic 
successive  libcrorum  liberis  ipsius  masculum  ex  masculina 
linea  primogeiiilum  alteri  substiiiiimus,  quandiu  renia- 
nebil  aliquis  ex  ipso  vel  ex  liberis  suis  vel  ex  liberis  liber 
inasculus  per  lineam  masrulinam  et  habilis  fuerit,  ut 
superius  est  declaratum  in  subsiitucione  facta  domino 
l.udovico  cl  cjus  liberis.  Que  oui  nia  et  siugula  quoad 
suecessioueni  iti  vigore  subslilucionis  per  nos  facle  el 
uiodis  succedendi  hic  iu  presenti  subsiitucione  domini 
Edoardi  et  liberorum  suonim  vol u mus  observari,  et  ut  de 
inienciono  nostra  clare  appareat  circa  instituciones  et 
subslitucioucs  predictas  declaramiisquod  hercditasiiostra 
semper  deveuiat  el  dcvolvalur  successive  secunduui  ordi- 
uein  priinogcnituru  ad  liberos  ipsius  domini  Ludovic! 
masculos  cl  habiles  cujuscunquc  gradu*  et  descendoules 
per  lineam  masculinam  ex  dicto  domino  Ludovico,  ntilla 
femina  mediante;  ila  quod  si  ex  aliqua  filia,  neple,  pro- 
iteptc  aut  dciiiccps  esset  aliquis  filius,  quod  nullo  modo 
talis  filins  possit  succedere  in  lieitdilale  et  bonis  nostris, 
el  idem  inlelligiinus  iu  liberis  dicti  domini  Odoardi,  eum 
feminas  aul  ex  cis  descendentes  masculos  noltimiu  succe- 
dere in  bereditate  et  bonis  nostris  prediclis  aliquo  modo 
forma  vel  casu  el  ut  generaliter  comprehendamns  casu* 
singulos  in  dcffeclu  ipsius  dicti  domini  Ludovici.  Ai  ta 
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fuerunt  bec  et  oinnia  alia  in  dicto  tcstamenlo  contenta 
apiid  Avinionem  in  bospicio  dicti  domini  testatoris,  v i de- 
lire  t  in  caméra  iu  qua  jacebat  idem  dominus  tesialor, 
testibus  présent i bus  ad  hec  el  alia  oinnia  in  dicto  lesta- 
inenlo  eonlenta  vocatis  et  per  dicluin  dominum  leslato- 
rem  rogatis  venerabilibus  vins  domino  Raimindo  Ber- 
nnrdo  Flamenc,  legum  doctore  habilatore  Aviuionis, 
domino  Petro  Girardi  licentiato  in  legibus  archidiacono 
Bit  uricensi,  domino  RamundoChalnicllicanonieo  Valencie 
et  magislro  in  medicitia,  fratre  Hngone  de  Eptcno,  ordi- 
nisSancti  Anthonii  prereptoredomu&Marnancii,  fratribus 
Johanne  de  Baleclhona,  Pelro  Eslieno  ordinis  Mitiorum, 
Goneto  Largerii  de  Scella  domicello,  el  nie  Johanne 
Rabot  publiro  imperiali  el  dicti  domini  roinitis  Valencie 
et  Dyonsis  auctoritalibus  nolario ,  qui  a  nota  dicti  lesla- 
menii  per  nie,  anno  et  die  prediclis  recopia,  hoc  insiru- 
mriiium  publieum  pro  supra  nominalo  domino  Odoardo 
de  Bellojoco  exlraxi  maiiuquc  mea  propria  scripsi  et  signo 
meo  consuelo  in  tcsliinouium  omnium  el  singulorum 
prcniissorum  signa  w.  u  El  après  ce  eu  la  marge  dessoubz 
dudit  instrument  estoit  escripl  ce  qui  s'ensuit  :  «  Post- 
quam  anno  incaruatiouis  Dominice  mill&simo  ecc*  oc- 
tuagesimo  octavo,  et  die  seennda  inensis  inarcii  supraiio- 
minattis  dominus  Ludovieus  de  Piclavia,  uunc  cornes 
Valencie  et  Dycnsisel  hères  domini  lestatoris  in  presrripto 
instrumcnto  nomiuali ,  confessiis  fuit  quod  eo  volente  et 
consenciente  ego  dictus  Joltanncs  Raboti  notarius 
scriplum  iiislmmentuui  pro  diclo  domino  Odoardo  a  1 
teslamenli  predicti  per  me  recopia  extnixi,  voluitque  et 
eoncessil  eidem  domino  Odoardo  seu  ejus  eerlo  mandalo 
ipsuin  inslriimcntum  per  me  Iradi.  Actum  Selle  in  hos- 
picio  fortalicii  dicti  loci,  teslibn*  presenlibu»  Petix>  de 
Insnla  de  Rayneraeo  domicello,  Perrino  Oberti  Trccensis 
diocesis  et  me  dicto  Johanne  Raboti  nolario  publico  qui 
hec  scripsi  de  volunlute  dicti  domini  Ludovici  comitis.  et 
iu  teslimoniuui  premissorum  hic  me  subscripsi  et  signo 
inco  consuelo  signavi  : 

Item  leur  présenta  trois  supplicariorts  escriptes  en  pa- 
pier, contenant  toutes  trois  la  forme  qui  s'ensuit  : 

«  Au  Roy  nostre  sire  cl  à  Messeigneurs  les  ducs  de  Bour- 
goigne  et  d'Orlicns.  Supplie  humblcmcnl  Edouart  sei- 
gneur de  Beaujeu,  comme  feu  Messirc  Aymar  de  Poitiers 
naguère*  conte  de  Valeniiuois  et  de  Dyois  pour  le  temps 
qu'il  vivoil,  en  son  testament  ou  derraiue  voiilenté  ait  or- 
donné et  constitué  son  héritier  nnivcrsal  Messire  l.oys  de 
Poitiers  son  cousin  à  présent  conte  de  Valenlinoys  cl  de 
Piovs,  et  on  cas  que  icelui  Messire  Loys  mourroit  sans 
héritier  masle  procréé  «le  son  corps  et  de  loial  mariage, 
il  lui  ait  substitué  ledit  suppliant  qui  esloit  son  nopveu  es- 
diles  contés  et  eu  toutes  ses  autres  terres  et  biens  quel- 
conques, comme  de  ce  el  autres  choses  est  plus  à  plain 
faite  uicneion  otidit  testament  duquel  on  au  moins  de  la 
clause  de  ladite  subslitucion  ledit  suppliant  est  presl  de 
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faire  prompte  foy,  et  ledit  supliant  ait  de  nouvel  entendu 
que  ledit  Messire  Loys  à  présent  conte  de  Yalculiuoys  et 
de  Dyois,  le<|uel  n'a  aucun  enflant  masle  procréé  de  son 
corps  qui  lui  puisse  succéder  ésdilcs  contés  et  autres 
terres,  et  par  ainsi  après  sa  mort  par  vertu  de  ladite  sub- 
stitution appartiennent  et  doivent  appartenir  audit  sup- 
pliant io-llcs  coulés  et  toutes  ses  autres  terres  et  biens 
ipielconi|ues  «pi'il  y  a  et  tient  de  la  succession  dudit  feu 
Monsieur  Aymar  son  cousin  etonclo  dudit  suppliant,  s'est 
efforcé  et  efforce  de  vous  vendre  et  transporter  Scelles 
contés  et  lerres  ou  partie  d'icelle»  ou  yranl  dommage  et 
préjudice  dudit  suppliant;  considéré  qu'il  aurait  plus  forte 
et  dure  partie  en  vous  qu'il  n'a  oudit  conte  de  Valenti- 
noys  et  ne  pourroit  aussi  bien  cl  le[;ii  reincul  poursuivre 
sou  droit  «  l'eiiconlrcdc  vous coiuiue  de  lui  ;  que  de \oslre 
beui(;uc  (-race  actendu  ce  que  dit  est  et  aussi  que  vous  et 
vos  prédécesseurs  n'avez  pas  accnustuiné  de  acquérir  au- 
cunes lerres  ou  autres  drois  ou  préjudice  d'aulrui  et  |«r 
e-qx-ci.il  quant  vous  ou  estes  informés,  il  vous  plaist  que 
avecque*  ledit  conte  vous  ne  faicies  ue  aiés  aucun  traiclié 
ou  confiant  suc  le  fait  de  l'achat  cl  vendicion  d'icellcs 
contés  et  d'autres  lerres,  au  moins  sans  appeller  et  oir 
premièrement  ledit  suppliant.  Et  vou.«  ferez  bieu  et 
raison. 

»  Et  avecques  ce  leur  présenta  un  vidimus  scellé  du 
sccl  de  ladite  prevosté  de  Paris,  de  un  certain  aecort  et 
traillié  pieça  fait  entre?  lesdis  Monsieur  Loys  de  Poitiers 
et  Monsieur  Edouaiï,  seigneur  de  Bcaujcit.  louchant  entre 
ks  choses  conti  nues  en  icellui  la  substitution  et  fait  des- 
susdiz.  AuqiU'l  Perronin  Rossel,  procureur  et  message 
dcsMisnomiué,  mesdiz  seigneurs  les  chanceliers  disdrent 
cl  respoudirent,  premièrement  ledit  Monsieur  le  chancel- 
lier  d'Orliens  que  ledit  l'ail  dont  incin  ion  est  faite  en  la 
supplication  cy  dessus  transciiptc  ne  touchoil  en  aucune 
manière  ledit  Monsieur  le  «lue  d'Orliens  et  que  oneques 
ledit  Monsieur  l.oys  conte  de  Valenliuoys  el  de  Dioys 
n'avoit  oneques  mis  ou  exposé  en  vente  audit  Mon- 
sieur d'Orliens  sesdites  conlé*  cl  terres,  mais  que  ce  tou- 
choil le  roy  nostredit  seigneur  et  qu'il  alasl  par  dot  ers 
Monsieur  le  chancelier  de  France  |>onr  ces  choses  lui 
signifficr,  en  refusant  el  non  acceptant  lesdiz  vidimus 
el  supplication  dessus  transcripz;  ledit  Monsieur  le  chan- 
ci'llierde  France  après  ladite  préscnlacion  ainsi  à  lui  faicte 
par  ledit  Perronin  lUsset  de  par  ledit  Monsieur  de  Beau- 
jeu  des  vidimus,  clause  et  suplicacion  dcststisdiz  comme 
dit  est,  recenpi,  priusl  el  accepta  ladicte  supplication  et  le 
vidimus  de  ladite  clause  île  testament,  el  ce  fait  les  bailla 
en  la  présence  desdiz  notaires  à  honorable  homme  et 
saige  m.iislre  Henry  Mauloue,  clerc  notaire  et  audien- 
cier  du  lloy  noslre  sire,  qui  illec  estoit  présent  pour  les 
xeoir  el  visilei  ;  el  ledit  Monsieur  le  chancelier  de  Bour- 
fjoiifjne  lui  respondi  que  le  fait  cl  chose  dessusdites  ne 
touclioicnt  en  aucune  manière  ledit  Monsieur  le  duc  de 
It. 


;z,  aiyekgm:,  marche,  etc.  «5 

Bourijo'qjne,  mais  louchoient  au  Boy  maudit  seigneur. 
De  foules  lesquelles  choses  ledit  procureur  et  uie>saij;e  ou 
nom  et  pour  ledit  Monsieur  Edouart  sou  maislre  requist 
auxdiz  notaires  avoir  ces  présetiles  pour  soy  eu  aidier  et 
lui  valoir  ce  que  de  raison  scroit;  lesquelles  nous,  à  la 
relacion  d'yeeulx  notaires  lui  otlroiusmcs  pour  lui  \aloir 
ce  que  dit  est,  et  csquellcs  eu  tesiuoiiig  de  ce  à  ladicte  rela- 
tion avons  mis  le  sccl  de  ladite  prévoslé  de  Paris.  Ce  tu 
fait  el  présenté  auxdiz  Messieurs  les  chancelliers  de  France 
et  d'Orliens  le  lundi  dix  neuf  jours  de  janvier,  el  audit 
Monsieur  le  chancellierde  Bourgoirfite,  le  mardi  ensui- 
vant xx*  jour  dudit  mois  de  janvier,  tout  eu  l'an  de  (jraee 
mil  ecc  un"  el  treize.  —  J.  Taconfh  .  —  Roieuois. 

Ori^inj!  <ur  |>.ircli«miu,  j.idis  tcirllé. —  I'.  1388*,  <  olc  37. 


1301  u.  st.;  le  jeudi  avant  la  Purification  (30  janvier). 

3044.  lliifjucs  tic  Ra,  de  In  paroisse  de  Saint- 
Félix  ,  promet  de  payer  par  an  un  seigneur  de  f  '.han- 
telot  trente  sols  tournois  et  trois  gelincs,  ii  cause 
de  l'office  de  vigerie  qu'il  tient  dudit  sei(;netir. 

Copin  sur  |ui|>i«r,  Mil»  d.itr  ni  «i-jiiatiirr,  i-rriiiirc  «lu  ipimtii-mi- 
.iècle.  —  P.  l3.V>',ruic  2.V 


1301  n.  st.,  Il  février,  Sénat. 

3048.  Pierre,  archevêque  de  Bourges,  et  Pierre 
de  Norry ,  lieutenant  général  du  duc  de  Boiirhon- 
nais,  transigent  dans  le  procès  pendant  nu  parle- 
ment de  Paris  n  raison  des  habitants  de  Target, 
Kellenave  et  Veruusse,  réclamés  par  l'archevêque 
comme  taiihihlcs,  corvéables  et  gnétables  à  cause 
de  son  château  de  Naves,  et  par  le  duc  comme  jus- 
ticiables «le  la  ehalcllctiie  de  Cliantelle  ;  et  ils  con- 
viennent que  l'archevêque  renoncera  a  toute  pré- 
teutinn  sur  lesdits  habitants,  moyennant  huit  livres 
de  rente  perpétuelle  que  le  duc  de  Bourbonnais 
assignera  à  l'Église  de  Bourges.  Cet  accord  lut  ra- 
tifié par  arrêt  conforme  du  Parlement  en  date  du 
5  septembre  1304. 

l'ière  mtirfr  dan»  une  confirma  tluu  «n  date  du  tSneplciiiliri-lySM). 
—  I'.  1356»,  cul,.  îtM). 

Pii  re  iiisrnN'  mm  daud  l'an*!  i  (.ninr  dont  il  rirnt  d'être  i|utm- 

lion.  —  P.  1360*,  r.aetW. 


I30i  n.  st.,  Il  février,  Sénat. 

3040.  Pierre,  archevétpte  de  Bourges,  et  Pierre 
de  Norry,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbon- 
nais el  agissant  eu  son  nom  ,  conviennent  que 
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pour  faire  cesser  les  débats  soulevés  entre  les  parties 
au  sujet  «le  la  justice  de  certains  territoires  situes 
entre  Charroux  et  Naves,  ils  s'en  rapporteront  au 
jugement  tic  quatre  arbitres  charges  de  fixer  leurs 
droits  r«i|>ectifs  et  de  poser  les  limites,  sous  peine 
de  cent  marcs  d'argent  contre  le  contrevenant.  Cet 
accord  tut  ratifie  par  arrêt  conforme  du  parlement 
de  Paris,  en  tinte  du  5  septembre  1394. 

Original  latin  »«»•  umvhemin,  «igné,  nilblivnnr,  jaJi«  scellé  

P.  1350*,  rote  JtSÎ. 


1394  n.  M.,  22  février. 
5047.  Guy  Morel,  chevalier,  et  Marguerite  de 
Vichy  ,  sa  femme,  fille  de  feu  Itaoul  <le  Vichy,  ven- 
dent au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  quatre 
cents  francs  d'or ,  la  tour  et  les  maisons  qu'ils 
avaient  au  château  de  Vichy,  lis  lui  cèdent  en  outre, 
par  voie  d'echauge,  le  quart  de  la  justice  de  Vichy 
qui  leur  était  commune  evec  le  duc,  le  droit  qu'ils 
avaient  sur  le  bois  de  Gliol  cl  de  Forest  assis  es 
paroisses  de  Vauzeles  et  de  Vesse,  les  dimes  et 
«procèdes»  de  vignes  qu'ils  avaient  sur  les  territoires 
de  Fontsiolcnt,  de  Certes ,  des  Chesaux  et  des  Puys, 
avec  tous  les  fiefs  et  arrière-fiefs ,  cens  et  rentes 
qu'ils  avaient  audit  lieu  «le  Vichy  et  dépendances , 
à  la  réserve  des  prés  qu'ils  avaient  au  territoire  île 
Darsin  et  de  quelques  cens  et  rentes  plus  ample- 
ment spécifies.  Ils  reçoivent  en  compensation  du 
duc  de  Bourbonnais  toutes  les  tailles,  cens  et  rentes, 
dimes,  justice  haute,  moyenne  et  basse ,  qu'il  avait 
sur  les  mas  de  la  Coste,  de  Bougièrc,  de  Pépin,  de 
Sorbier,  de  Bozicrs,  de  Fontcnelle,  de  Chamaron , 
de  Itouaix,  etc. 

Orip.tal  hti..  «or  iMrrl.emir, ,  .ip.r,  jadu  «.rlli.  -  P.  1357  a. 
<;oie  Ml. 


1394  n.  .st..  12  mars. 
3040.  Jean  Vigier,  notaire  de  la  chancellerie  de 
Bourbonnais,  donne  quittance  à  Guillaume  Barde- 
lin  ,  jadis  receveur  de  Moulins ,  de  cent  livres  tour- 
nois qu'il  a  payées  h  Jean  de  Demoret ,  chevalier, 
et  qui  étaieut  dues  à  celui-ci  pour  le  reste  de  ses 
gages  des  années  précédentes. 

Origin.il  fr.itn  ai.  »ur  p-nvhemio,  »ijnc.  —  P.  1333*,  c.ie  100. 

  i 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1394) 

1:10-4  u.  st.,  17  mars,  Saini-Oiuer. 

5040.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  a  lut 
dues  sur  le  péage  de  Moulins  pour  le  terme  derniè- 
rement échu  à  la  Saint-Martin  d'hiver. 

Original  franraia  sur  parrhemin  ,  *igné  du  «rcrr  taire  du  dur, 
jadi.  «celai.  -  P.  13.",*.  .  m,  91. 

1394  n.  st.,  26'  mars. 
30SSO.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florcnsac, 
tuteur  de  Philippe,  seigneur  de  Boche,  impubère, 
se  porte  pour  appelant  par-devant  le  sénéchal  de 
Beaucairc  de  ce  que  le  bailli  et  les  gens  «lu  Boi  en 
Velay  ont  entrepris  sur  la  haute  justice  de  Boche, 
d'Artias  et  de  Malivernas,  ainsi  que  sur  celle  de 
Betourtiac,  qui  appartiennent  soit  in  tolidum,  soit 
par  indivis,  au  seigneur  de  Boche. 


Orifjinal  latin  *«r  narclicniin ,  muni  du  tignum.  —  V.  1307', 
ni»  5J8. 


1394  n.  «t.,  4  uvril  avant  Parues ,  Clerutont. 
50441.  Baoul,  seigneur  de  l-'lavy,  cède  et  trans- 
jwrte  au  duc  de  Bourbonnais  son  droit  sur  le  vivier 
de  Cressy,  sis  entre  les  villages  d'Airion  et  Warty- 
sous-Clenuont,  moyennant  cinquante  livrées  «le  terre 
à  asseoir  au  plus  profitable  du  seigneur  de  Flavy, 
plus  deux  cents  francs  d'or  une  fois  pavés  et  deux 
urp«:nts  de  pré  sis  uu  château  de  Ronquerolles. 

Pi.  Min».-1.-,  d.,nslVlrdul7juin  vivant.— P.  1309  '.cote  17*0. 


1304  n.  si-,  H  avril  avant  Pâques,  Pari*. 

Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Glermont,  <;tc,  approuve  l'accord  passé  entre  son 
procureur  et  le  sire  «le  Flavy,  et  délègue  deux  com- 
missaires pour  faire  l'assiette  des  cinquante  livrées 
de  terre  promises  audit  sire  de  Flavy. 

Pircein<erréd.m.larled«  17  juin  uùvant. — P.  13«9',io...  17*0. 


1394.  21  avril  (m  avant  les  kalende*  de  mai, 
an  xvi  du  pontificat}. 

30445.  Le  pape  Clément  VII  octroie  un  subside 
sur  le  clergé  et  les  gens  d'Église  du  duché  de  Bour- 
bonnais, du  comté  de  Forez  et  autres  lieux,  pour 
uider  le  duc  de  Bourbonnais  a  conquérir  et  réduire 
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a  la  couronne  de  France  le  château  «le  Chuluz  en 
Limousin ,  occupé  par  les  Anglais. 

,  scellé.-  in  plomb.  —  P.  1339',  cou-  618. 


ROURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC..  <i7 

1394,  le  dimanche  «le  la  Pentecôte  (7  juin). 

3030.  Mnrie  «le  Beaujeu,  «laine  «le  .SomiK-rnon , 
donne  quittance  de  cent  francs  d'or  à  elle  dus  par 
Edouard,  sir*;  «le  Beaujeu,  son  fW're,  à  raison  de 
son  mariage. 

Original  <ur  parclirniiit,  »i([,ié.  jaili*  *-ellé. —  P.  1389',  cul*  167. 


1394,  6  mai. 

5984.  Le  bailli  de  Bourbonnais  ordonne  la  main- 
levée au  profit  de  Jean  d'Auhayat,  écuyer,  «le  la 
saisie  mise  par  le  seigneur  «le  Bellcnave  sur  un  pré 
sis  eu  la  prairie  dudit  lieu. 

Original  franrai*  »nr  |tari-heinii>,  »igné,  jail»  «relie.  —  P.  137*», 
cote  2429. 


1394,  9  mai. 

30ïf&.  Jorret  Lalement,  marinier,  vcn«l  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  francs 
d'or,  une  maison  sise  rue  d'Autriche,  en  la  censive 
de  Saint-Denis  «le  la  Chartre. 

C-édiile  »ur  parchemin,  signée,  jaHi*  «.cll.V.  —  P.  1369»,  cu.e  18  W. 


1394,  19  mai. 

31)36.  Le  châtelain  de  Montluçon  notifie  à  lu 
chambre  des  comptes  de  Moulins  nue  Jean  Mathieu 
des  Bruyères  propose  de  prendra  à  bail  le  mas  de 
Clerciet ,  moyennant  trois  tailles  et  trois  setiers  «le 
seigle  par  an ,  et  comme  il  n'y  a  pas  en  d'enchéris- 
seur, il  est  d'avis  de  lui  adjuger  cernas  au  1"  juillet 
prochain. 

Cédille  ..rujinaJ.'  wir  parchemin,  jadi.  «xilr*.  —  P.  1377', 


1394,  25  mai,  à  la  Grande  Chartreuse. 
30«t7.  Guillaume,  ministre  général  de  l'ordre  des 
Chartreux,  associe  Anne,  duchesse  de  Bourbon- 
nais ,  aux  bonnes  œuvres  et  aux  prières  «les  reli- 
gieux de  son  ordre. 

Orijmal  latin  •iirp.irt-heniin,jadi«  «relié.—  P.  1363', cole  1170. 


1394,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  {3  juin). 
30(58.  Adjudication  par  enchère  publique  à  Lan- 
celot  Pacoud  de  diverses  maisons,  terres,  prairies 
et  vignes,  sises  paroisse  de  Juliénas,  «jui  furent  ù 
Hugues  Mauguin. 

Orieioal  ,..r  parchemin,  «50..  -  P.  139©',  ro,«  W*. 


[  1304],  le  jour  «le  la  Pentecôte  (7  juin),  Saint-Bonnet. 
SIMM).  Amtfdée  Vert  écrit  au  trésorier  de  Forez 
pour  lui  envoyer  l'état  des  sommes  payées  au  vi- 
comte de  Turennc,  et  pour  le  prévenir  que  l'agent 
dudit  vicomte  doit  aller  le  trouver  le  jeudi  suivant. 

lettre  roioivr  dur  papier;  .nito(;raphc>i|rné. —  P.1395',rotel*S. 


[Ver*  juin  1304.] 

3901.  Etat  des  sommes  payées  au  vicomte  de 
Turenne  en  l'acquit  «lu  «lue  de  Bourbonnais,  comte 
de  Forez,  montant  à  cinq  mille  quatre  cent  cin- 
quante Inities,  ù  valoir  sur  les  sept  mille  florins  dus 
audit  vicomte. 

Feuille  i>n  pj|M<-r,  «an-1  d.ite,  «kfpieV  Huli.k. —  P.  1 395    rote  iW. 


1304,  17  juin. 
3008.  Les  délégués  du  duc  de  Bourbonnais  font 
assiette  sur  la  terre  et  l«-s  bois  de  Rompierolles  de 
citnpiautc  livrées  de  rente  promises  ù  Baoul,  sire 
de  Flavy ,  et  les  joignent  aux  autres  fiefs  dudit  de 
Flavy,  qui  sera  tenu  d'eu  rendre  hommage  et  d  en 
bailler  aveu  au  duc  de  Bourbonnais. 

Original  francai»  mr  |«i 
P.  13691,  cuir  17*4). 


1394,  22  juin. 

3003.  Accord  entre  Jean  d'Andelot ,  seigneur  de 
Cressia ,  et  Matthieu  «  Veteris  •>  de  Mi  ri  bel,  au  sujet 
de  la  succession  de  Christin  «le  Cressia,  que  Jean 
d'Andelot  prétendait  avoir  été  son  homme  de  main- 
morte et  dont  Matthieu  •  Veteris  »  était  l'héritier 
naturel. 

Original  »ur  parchemin,  «igné  Je  deux  notaire*.  —  P.  1391», 
cote  00». 


1394,  29  juin. 

3004.  Contrat  de  vente  du  château  de  Luzy  en 
Bourgogne  par  rtd»uar«l ,  sire  «le  Beaujeu ,  a  Guil- 
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laurac  de  lu  Tremouille,  maréchal  de  Bourgogne, 
moyennant  cinq  mille  francs  d'or  au  coin  du  Roi. 

Vidiinus  mr  parchemin,  délivré  «ou.  le  >*el  dv  I.»  prévolé  de 
Pari»,  le  6  juillet  139*,  «ifiné,  j;idL.  scellé.  _  P.  138»*,  co.r  J7Î. 


1394,  2»  juin. 

30CU.  Guy  de  In  Tremouille,  seigneur  de  Sully, 
affirme  que  la  vente  du  château  de  Luzy  en  Bour- 
gogne faite  par  Edouard,  sire  de  Ueaujeu,  à  Guil- 
laume de  la  Tremouille,  maréchal  de  Bourgogne, 
son  frère,  n'a  été  faite  que  sous  la  faculté  de  rachat 
durant  l'espace  d'un  an. 

Vidiimi*  «ur  parchemin ,  délivré  «mu  le  «ecl  ilr  la  prévàlé  <lc 
Pari»,  le  t5  novembre  I3flw,«i|;iié,  j.iili»  «relié.—  P.  I389i,<uleî7î. 


1304,  2  juillet. 
3000.  Raoul ,  seigneur  de  l'iavy  et  de  Bareutiii , 
ratifie  le  traite  d'échange  eonvenu  entre  lui  et  les 
commissaires  du  duc  de  Bourbonnais ,  ainsi  que 
l'assiette  des  cinquante  livrées  de  terre  qui  lui  ont 
été  fournies,  et  donne  quittance  de  deux  cents  francs 
d'or  qu'il  a  reçus  du  duc  de  Bourbonnais  en  vertu 
du  inéme  échange. 

Original  frMtrjis  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle  du  «eau  de- 
là! prévCté  de  Pari».  —  P.  13C0  ',  cote  17W). 

1394,  7  juillet. 

5007.  Trois  notaires  au  Cliàtclet  de  Paris  don- 
nent quittance  de  ce  qui  leur  était  dû  par  le  sire  de 
Beaujeu,  pour  salaire  de  divers  actes  passés  par  eux 
relativement  à  la  vente  et  au  rachat  du  château  de 

Luzy. 

u  Eslicnnc  Hoileaue,  Pierre  le  Roy,  et  Nicaisc  le  Mu- 
nier,  notaire»  du  Roy  noslre  sire  ou  Cliastcl lel de  Paris , 
confessons  avoir  eu  cl  receu  de  noble  et  puissant  seigneur 
Monsieur  l.douart,  sei^'iipur  de  Ueaujeu,  pur  les  mains  de 
inaiMrv  Philippe  Iliijjan.  licencié  en  loys,  la  somme  de 
soixante  sol*  parisis  pour  leur  paiue  et  salaire  de  avoir 
fait  pour  ledit  seigneur  un  vidimus  de  une  lectre  de  la 
vctidicion  faicle  par  ledit  «eigneur  du  chaste) ,  ville,  chas- 
lelleric  et  appartenances  do  I.uzy  à  Monsieur  Guillaume 
de  la  Tremouille;  item  une  lectre  comment  MonsieurGuy 
de  la  Tremouille  pour  et  ou  nom  dudit  monsieur  Guil- 
laume a  promis  audit  sire  de  Beaujeu  de  lui  délaisser  de- 
dans certain  temps  lesdiz  chaste!  el  chastcllerie;  item 
une  lectre  de  quittance  du  itn"  ix'  fr.  d'une  part  et  do 
ix<  lxxv.  fr.  d'autre  pari  passée  par  Simon  Spi famé  audit 
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eeijjneur;  et  une  lectre  de  certain  accort  traictié  entre  ledit 
sire  de  Beaujeu,  ledit  Simon  Spi  (aine,  et  pour  plusieurs 
foiz  estre  alé  par  lesdiz  notaires  tant  devers  ledit  sire  de 
Beaujeu  comme  ailleurs  à  Paris  pour  raison  des  choses 
dessusdictes.  Desquels  tx.  s.  p.  il/  se  tiennent  a  bien 
paiez,  etc.,  quittant,  etc.,  promettant,  etc.  Fait  l'an  mil 
ccc.  mi"  xtui,  le  mardi  vu*  jour  de  juillet. —  N.  i.e  Mti- 
MkB.  —  P.  Lt  Ko».  —  Boti.CftUE. 

Cédule «ur  parchemin. —  P.  13811*,  cute  S7I. 


1394,  27  juillet. 

390B.  Jacques  Thomassct ,  bourgeois  de  Cbala- 
j  mont,  assigne  aux  deux  filles  issues  de  son  mariage 
avec  Jeanne,  fille  naturelle  d'Antoine,  jadis  sire  de 
Beaujeu,  l'étang  des  Oddouires,  près  Chalamont , 
en  garantie  de  la  somme  de  cinq  cents  florins  à  lui 
donnée  par  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  pour  la  dot 
de  leur  mère. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1391     cule  558  bis. 

1394,  8  août,  Donzy. 

3060.  Jeanne  de  Bourbon  ,  comtesse  de  Forez  , 
fait  donation  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  son 
neveu,  de  tous  ses  droits  sur  la  succession  tle  sa 
sœur  Béatrix  de  Bourbon,  jadis  reine  de  Bohême, 
tant  au  comté  de  Cbiny  qu'ailleurs  hors  du  royaume 
de  France.  «  Et  luis  perlectis  el  nobis  verbis  galli- 
cis  seriosius  exposilis,  sigillum  nostntni  proprium 
in  eisdem  jussimus  appendi.  • 

Original  Mir  parchemin,  *iCné,  jadi.  «celle.—  P.  137X3,o.te  ÎI3.V 

1394,  12  août,  Pouilly. 

3970.  Edouard  ,  sire  de  Beaujeu ,  nomme  Audry 
Adzolles,  clerc,  son  receveur  pour  un  an  de  toutes 
les  redevances  en  nature  qui  lui  sont  dues  dans 
l'étendue  de  la  terre  de  Beaujeu ,  soit  au  royaume  , 
soit  en  l'Empire,  a  l'exception  des  deniers  et  vins. 

Qriflin.il  français  «or  parchemin,  portant  la  signature  autographe 
Br.AL-JEC,  ja-Ji»  «relié.  —  P.  13*7     cote  1531. 


1394,  23  août. 

3071.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
réclame  l'exécution  d'un  traité  conclu  entre  feu 
Mûrie  de  Genève,  sa  femme,  fille  d'Amédée,  comte 
de  Genève,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Jean 
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de;  Cliulon  d'une  part,  et  Hugues  et  Louis,  fils 
dudit  Jean  de  Clialoii  d'autre  part,  relativement  au 
pavement  d'une  somme  de  vingt-cinq  mille  neuf 
cents  florins  représentant  le  douaire  qui  avait  été 
assigné  à  ladite  daine  sur  les  terres  de  l'isle-sous- 
Montréal,  de  Broyé,  «  de  Vitello  »,  et  sur  les  sa- 
lines de  Salins. 

Cette  réclamation  était  adressée  à  Jean  de  Cha- 
lon ,  seigneur  d'Arlay,  comme  héritier  de  Louis  de 
Chalori,  son  père,  et  de  Hugues  de  Ghalon,  son 
oncle.  (Voir  le  n*  32«2.) 

Original  sur  part:  )i  «min,  si(;né.  —  P.  1393*,  vote  819. 


1394,  23)  août. 
31)79..  Le  doyen  et  le  ciiapitre  de  l'église  du  Mans 
déclarent  avoir  reçu  du  duc  de  bourbonnais  par  les 
moins  de  Tliibaud  «  de  Milleyo  »  ,  confesseur  de  ce 
prince,  la  somme  de  quatre-vingt-dix  livres  tour- 
nois qui  leur  a  été  assignée  chaque  année  pour  dire 
des  messes. 

Original  eignr,  jadis  sellé.  —  I'.  1381  ',  roi»-  930. 


I3!)4,  1"  septeiuliiv . 

3073.  Le  prévôt  de  lu  haillie  de  Verzelant  notifie 
à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  que ,  faute  de 
plus  forte  enchère,  il  a  adjugé  à  Jean  à  la  More, 
autrement  «lit  Tou/.et ,  le  téneinent  un  Cressat , 
moyennant  vinf;t  sols  d'entrage  pour  une  fois,  et 
aux  charges  et  droits  accoutumés  par  chacun  an. 

Orn;m .1  sur  jwir.K.  iniii,  fign.',  jadis  «crllr. —  P.  1377    col*  ISW. 

1394,  Il  septembre. 

5974.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais ratifient  l'adjudication  du  bail  du  téneinent 
au  Cressat  fait  à  Jean  à  la  More,  dit  Tou/.et,  et 
mandent  au  receveur  de  Moulins  de  le  laisser  jouir 
dudit  téneinent  aux  conditions  stipulées  par  ledit 
bail. 

Original  aur  parcL«iiiin,«ijiiif,  jadis  acellé.  —  P.  1377  S8«. 


1304,  15  septembre. 

5978.  Le  châtelain  de  Montbrison  notifie  aux 
gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbonnais  qu'il  a 
adjugé  provisoirement  à  Pierre  Regnaut  comme  au 
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plus  fort  enchérisseur  divers  héritages  sis  au  mas 
de  Chantarget. 

Original  »w  panhi-min,  «igné,  J*Ji«  srell^.  —  P.  1378*,  cote  314)3. 

1394,  23  septembre,  Lucenay. 

5976.  Nicolas,  évëque  d'Autun,  mande  à  ses 
officiers  de  surseoir  pendant  un  an ,  à  dater  de  la 
prochaine  fête  de  Toussaint ,  au  procès  soulevé 
entre  lui  et  le  duc  de  bourbonnais  relativement  ii 
la  succession  des  biens  meubles  de  feu  Jean  le  Boi- 
teux, prêtre  bâtard,  attendu  l'enquête  amiable 
commencée  par  les  commissaires  des  deux  parties. 

Original  fr.mf.ii>  «ur  parchemin,  signr,  jadis  «collé.  —  P.  1355 s, 
coUi  ttW. 

1394,  15  «clobre. 

5977.  Huguenin  des  Royaulx ,  ditMengart,  pre- 
mier queux  du  Roi,  reconnaît  -avoir  reçu  du  tréso- 
rier du  duc  de  Bourbonnais  cent  francs  d'or  pour 
raison  d'une  rente  qu'il  avait  acquise  sur  les  héri- 
tages de  feu  Guillaume  de  Souvigny,  jadis  receveur 
de  Clermont. 

Cédille  original.-  »»r  pan-hemiii ,  jadis  scelle*.  —  P.  13ttl», 
mit  1039. 

1394,  le  mercredi  après  la  Saint-Luc  (3  octobre). 

5978.  Nouvelle  remise  de  la  cause  pendante  de- 
vant la  cour  de  Thiers  entre  Robinet  de  la  Chas- 
sagne,  chevalier,  et  Agnès,  veuve  de  Guy  de 
Vassel ,  jadis  chevalier. 

G'dule  originale  »nr  parchemin,  signée,  jadis  scellée. —  P.  1881, 
cote  33V8. 

1394,  8  novembre. 

5979.  Ilumhcrt,  sire  de  Villars,  donne  à  Isa- 
belle d'Harcourt,  sa  femme,  la  terre  du  Chàtclard 
en  Bresse  et  le  chùteuu  du  Boys ,  en  augmentation 
de  douaire  et  à  titre  viager. 

Yidinmt  sur  parchemin,™  date  du  16  février  139»,  «igné,  jadis 
•celle.  —  P.  1391',  ci>tr  831. 


1394,  14  novembre,  Paria. 
5980.  Charles  VI,  roi  de  France,  transige  avec 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  au  sujet  de  la  succes- 
sion de  Mahaut  de  Saint-Pol,  jadis  comtesse  de 
Valois,  aïeule  dudit  Louis.  Celui-ci  renonce  à  toute 
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prétention  sur  les  terres  de  Gaillcfnntaine  ,  Rosay , 
Saint-Saens  et  autres  enclavées  ((ans  les  chatellenies 
de  Gnurnay  et  de  la  Ferlé  en  Bray,  ainsi  qu'à  la 
chatellenic  de  Creil ,  et  à  une  rente  de  trois  mille 
livres  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le  péage  de 
Saint-Jean  de  Losne.  Le  Roi  lui  donne  en  récom- 
pense les  villes  et  chatellenies  de  Chateau-Chinon  , 
Lorme ,  Orouer ,  Bracy  et  leurs  dépendances ,  et  en 
outre  une  somme  de  quarante  mille  francs  d'or  une 
fois  payés. 

■  Par  le  Roy,  Monseign'  le  duc  d'Orléans,  Vous, 
le  sire  de  Lebret,  l'évéque  de  Langres  et  plusieurs 
autres  du  conseil  présens.  —  Derun.  > 

Original  fur  parchemin,  jadia  scellé,  enregistré  i  la  chambre  dee 
compte»,  1.  7  décembre  13»**<>.  —  P.  1360',  cote  1747. 
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et  les  Places ,  dont  la 


1394,  14  novembre,  Paris. 
5081.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
baillis  de  Sens  et  de  Saint-Pierre  le  Mouticr  de 
mettre  le  duc  de  Bourl>onnais  en  possession  réelle 
des  villes  et  seigneuries  de  Chateau-Chinon,  Orouer, 
Lorme,  Bracy  et  les  Places,  qu'il  lui  a  données  par 
lettres  royales,  sous  la  réserve  de  la  foi  et  de  l'hom- 
mage, du  ressort,  de  la  souveraineté  et  des  droits 
royaux. 

Mêmes  témoins  que  dans  la  pièce  précédente. 


Vidîiuu*  «ur  parchemin 
jadia  «cille.  —  P.  1357  > 
Antre  expédition  du 


délivré  le  16  i 
rote  3*S. 

—  P.  I31M1,  roteSMS. 


1304,  14  novembre,  Paris. 

3082.  Charles  VI ,  roi  de  France,  mande  à  Jean 
Pioche,  capitaine  de  Château  -  Chinon ,  qu'ayant 
donné  cette  terre  au  duc  de  Bourbonnais,  il  le  dé- 
charge de  la  capitainerie  et  de  la  garde  de  ladite  place. 

Mêmes  témoins  que  dans  la  pièce  précédente. 

Vidimua  «ur  parchemin,  délivre  le  15  décembre  «airanl,  «igné, 
jadia  aeellé  P.  1357  >,  cota  333. 


1301,  M  novembre,  Paria. 
3983.   Charles  VI,   roi  de  France,  déclare 
qu'ayant  donné  au  duc  de  Bourbonnais  les  villes 
et  seigneuries  de  Chateau-Chinon ,  Lorme,  Orouer 


(')  La  ratification  par  le  duc  de  Bonrbonnai.  portant  la  date  du 
n>*me  jour,  e«t  au  Tréaw  des  cJmrlea,  J.  Î76,  n»  J5  hit. 


(1304) 

est  contestée  en 
Parlement  par  son  chambellan  Guy ,  seigneur  de  la 
TrémouiUe  et  de  Sully,  et  par  plusieurs  autres,  il 
entend  que  son  procureur  poursuive  le  procès  à  ses 
frais  et  dépens,  mais  en  laissant  au  duc  de  Bour- 
bonnais la  faculté  de  s'y  joindre,  si  bon  lui  semble. 
Mêmes  témoins  que  dans  la  pièce  précédente. 

«içné,  jadia  «celle.—  P.1357«, 


cote  336. 


1304,  22  novembre,  Donzy. 
3084.  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez , 
ratifie  en  présence  de  notaires  la  donation  qu'elle 
a  précédemment  faite  a  son  neveu ,  le  duc  de  Bour- 
bonnais, de  tout  son  droit  sur  la  succession  de  la 
feue  reine  de  Bohême,  sa  sœur. 

Le  sceau  appendu  a  la  donation  du  8  août  est  ainsi 
décrit  dans  cette  pièce  :  «  Statura  rotonda  non  multum 
grande  et  sunt  in  ipso  im pressa  arma  dicte  domine  comi- 
tisae  in  quadam  losengia  parti  ta  «un  armis  fiel  ici»  reoor- 
dationis  domini  Guidoni*  qnondam  romitis  Forensis  ejus 
mariti ,  quorum  annorum  dicti  domini  comitis  quondam 
in  priori  média  parte  dicte  losengic  est  impreasu»  unus 
dalphinus  et  in  rcliqua  posteriori  parte  sunt  arma  domini 
ducis  Rorbonetisis  seminala  liliis  eu  m  nno  palo  trans- 
vcrsanle,  et  in  circuitu  dicti  sigilli  scriptum  est  uomen  sic 
scriptum  :  S.  Johanne  nr.  RoneoNio  commisse  Fobeks.  n 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  dea  ligua  de  deui  notaires. 
—  P.  1372  >,  cote  JI35. 

Vne  autre  attestation  notariée,  |K>rlanf  la  même  date,  aifpiée 
dea  mêmea  notaire*,  mais  délivrée  aotu  le  acel  royal  du  bailiiafe 
de  Macun,  ae  trouve  aoua  la  même  cote, 

1304,  7  décembre,  Montluçon. 
308tf.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clcrmont  et  de  Forez,  seigneur  de  Combraille, 
accorde  à  Jean  de  Bonnebaut,  chevalier ,  le  droit  de 
justice  jusqu'à  soixante  sols ,  sa  vie  durant,  en  la 
terre  de  Roy  terre,  chatellcnie  de  Combraille,  terre 
dont  le  revenu  avait  été  donné  audit  Bonnebaut  par 
le  feu  comte  de  Boulogne. 

Pièce  inaérée  dans  une  atteatalion  du  donataire,  eu  date  du 
*  février  138«(n.  «t.),  signé  Boiseiaut,  jadia  scellée.  —  P.  1378», 
cote  3073. 


1394,  12  décembre. 

Sommation  adressée  par  André  de  Cret, 
procureur  d'Humbert,  comte  de  Genève,  fils  d'Hum- 
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bert ,  sire  de  ViUars ,  aux  gens  de  Jean  de  Chalon , 
seigneur  d'Arlay  ,  à  Ruuiilly  «  in  Arbannesio  » , 
d'avoir  à  lui  délivrer  le  château  et  les  revenus  de 
la  chatellcuie  de  Château-Neuf  jusqu'à  concurrence 
de  quatre  cents  florins  de  rente,  en  vertu  des  con- 
ventions du  traité  de  mariage  de  Jean  de  Chalon 
et  de  Marie  de  Genève,  mère  dudit  comte,  à  l'exé- 
cution desquelles  ledit  Jean  de  Chalon  était  tenu 
comme  héritier  de  Hugues  de  Chalon ,  son  oncle , 
et  de  Louis  de  Chalon  ,  son  père. 

Original       parchemin,  ,iSni.  —  p.  130,1  l,  „,u  886. 
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13  décembre. 

39U7.  ncgnnutde  Mello,  écuyer,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Jean  Desmier,  receveur  général  de  Beau- 
voisis,  quarante  livres  tournois  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais lui  avait  données,  à  prendre  en  bois  pour 
édifier  sa  maison. 

Original  »ur  papier,  dune  U  marge  ù  droite  cm  déchiré,  «igne 
Cal»»,  notaire  de  II  chancellerie  de  T 


mie  :îl«3. 


—  P.  1378», 


13!>i,  15  décembre. 
59ilB.  Instructions  données  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais au  maréchal  de  Bourbonnais,  à  l'Ermite 
de  la  Paye,  à  Jean  Marchant,  maître  de  sa  cham- 
bre des  comptes,  et  ù  Jean  Gaiget,  son  secrétaire, 
pour  prendre  possession  en  son  nom  de  la  ville  de 
Chàteau-Chinon  et  autres  lieux  qui  lui  ont  été  don- 
nés par  le  Iloi. 

Original  fn...:.i<MI  par, l,e.i.m,c,nédié  en  «mKÏI.tigné  Ricald; 
trarr,  d'un  weau  pla«iué  «n  rire  ru.ige.  —  I'.  1357',  cote  341. 


1394,  l<>  décembre. 
3980.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont,  etc.,  remet  à  Jean  Bourgois,  de  Belle- 
perche,  la  moitié  d'une  amende  de  trente  livres,  à 
laquelle  celui-ci  avait  été  condamné  pour  n'avoir 
point  suffisamment  justifié  de  son  droit  ù  enlever 
des  bois  du  duc  divers  gros  arbres  non  martelés. 

Ordinal  «or  parel.eiuin,  «gné,  jadi««-ell*._  P.  1378*,  cou  3103. 


1304,  17  décembre,  >'evers. 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  consi- 
dérant l'importance  et  la  multiplicité  des  affaires 


qui  se  traitent  journellement  devant  le  bailli  de 
Bourbonnais,  nomme  pour  l'assister  Jean  Marchant 
en  qualité  de  lieutenant  général  audit  bailliage. 

Original  français  sur  parchemin,  aigué,  jadi»  tcvUé.  —  I».  1374  s. 


[Fin  de  139*.) 

5901.  Avis  motivé  adressé  par  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  au  duc  de  Bourbonnais  sur  les 
moyens  de  rendre  inattaquable  la  prise  de  pos- 
session de  Chàteau-Chinon  et  des  terres  qui  en 


Minute 
cote  34». 


nu-  papier,  «an»  date  ni 


-P.  1357', 


1305  n.  «I.,  28  janvier,  Nicosie. 
3908.  Cédule  de  la  secrète  royale  de  Nicosie,  in- 
diquant les  payements  annuels  laits  pour  le  douaire 
de  l'impératrice  Marie  de  Bourbon ,  veuve  de  Guy 
de  Lusignan,  prince  de  Galilée,  de  l'an  1368  à 
l'an  1383. 

Feuille  de  |>apier-cojou  de  fahriaue  urientale,  bien  ron»rrvée.— 
P.  1384 a,  rolc  136Î.  Impr.  par  M.  de  Ma»  Ulrie,  Hitl.  ,le  Vile 
4e  Chypre,  I.  Il,  p.  413. 


[1305,  fin  de  janvier,  en  Chypre. J 

3093.  L'Ermite  de  la  Faye,  député  en  Chypre 
avec  François  il 'Auherclii court ,  par  le  duc  «le  Bour- 
bonnais ,  lui  rend  compte  confidentiellement  de 
l'accord  qu'il  a  fait  avec  le  roi  de  Chypre  au  sujet 
du  surplus  du  payement  du  douaire  de  Marie  de 
Bourbon,  ledit  payement  réglé  à  cinquante -cinq 
mille  ducats  d'or. 

Lettre  mi^ive  autographe »ur  papier, «ignée  Leknite. — P.13651, 
rnte  1440.  Impr.  par  M.  de  Mm  Latrie,  Hist.  de  Vile  de  Chypre, 
«.  Il,  p.  4Î6. 

1395  n.  st.,  29  janvier,  Pari*. 
3994.  Mandement  de  Charles  VI,  roi  de  France, 
an  premier  huissier  du  Parlement,  à  l'effet  de  main- 
tenir le  duc  île  Bourbonnais  en  toutes  ses  posses- 
sions, droits,  usages,  franchises  et  libertés,  attendu 
qu'en  vertu  do  sa  qualité  de  pair  de  France  et  de  ses 
privilèges  spéciaux,  il  ne  ressort  qu'au  parlement 
de  Paris,  par-devant  lequel  les  opposants  devront 
être  cités. 

Original  «urparch.-n.in,  «i-mé,  jadis  ,r<-llé.—  P.  1.177  ' 
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1395  n.  «t.,  6  février. 

399tf.  Jean  du  Vivier,  orfèvre  et  valet  de  cham- 
bre du  Itoi ,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  quarante-deux  livres  parisis,  une  rente  de 
quatre  livres  quatre  sols  parisis  sur  une  maison  sise 
à  Paris  sur  la  rivière  de  Seine,  près  la  porte  du 
Louvre. 

Original  «ir parchemin,  «ifi»é,jiuJi<Mcllé.  —  P.  l36fH,c-otel832. 


1395  n.  st.,  17  février,  Pari». 

5996.  Charles  VI ,  roi  de  France ,  donne  com- 
mission au  premier  huissier  du  Parlement  d'ajour- 
ner les  héritiers  ou  ayants  cause  du  feu  comte  de 
Vendôme  et  de  Castres  ,  pour  soutenir  le  procès 
pendant  entre  lui  et  le  duc  de  Bourbonnais,  comte 
de  Clermont  et  de  Forez. 

Original  lalin  ,..r  part-hemin.  .igné ,  jadi.  «-«lté.  -  P.  1363=, 
■oie  11.}*.  (I,a  entf  tiW  conviendrait  mieux). 


1395  n.  st.,  23  février. 

3997.  Accord  entre  Jean  d'Andeiol,  seigneur  de 
Crcssia  d'une  part,  et  Matthieu  •  Veteris  »  de  Mi- 
ribel,  PieiTe,  son  fils,  Jeanne,  sa  belle-fille,  et 
Jeanne,  veuve  «le  Christin  de  Cressia,  d'autre  part, 
au  sujet  de  l'héritage  dudil  Christin,  dont  le  sei- 
gneur de  Cressia  s'était  emparé  comme  formant  la 
succession  de  son  serf  mainmortable.  Jean  d'Ande- 
lot  consent  à  rendre  cette  succession  aux  héritiers 
naturels,  moyennant  un  rachat  de  cinquante  francs 
d'or.  (Voirie  n'  3963.) 

Original  «ur  parchemin,  ligné  «le  deux  notaire».  —  P.  1391*, 
cote  eo«. 


1395  n.  st.,  9  mars,  Paris. 

3998.  Jean  du  Vivier ,  orfèvre  du  Roi ,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  vingt-sept  livres 
six  sols  parisis  pour  une  rente  qu'il  avait  droit  de 
prendre  sur  une  place  sise  au  pourpris  de  l'hôtel  de 
Bourbon1^,  plus  huit  francs  six  sols  six  deniers 

(')  l.'hntcl  île  Bourbon ,  dont  il  en  queatiou  dut»  celte  piéger, 
était  le  palai»  tpu-  le  dur  Luoit  1 1  faisait  alor»  reconstruire  Mir  le 
quai  du  Louvre  entre  le»  rue»  d'Autriche  et  do»  Poulie»  et  qui 
ent  à  la  lin  du  quatorzième  uèctc  un  grand  renom  dr  magnihi  rnt  c. 
Voir  Berty,  Ilist.  c/ii  vieux  l'arit,  Quartier. lu  Ijauvrt,  ji.  31  i  38. 
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tournois  lui  restant  dus  sur  le  prix  d'un  •  frontal  » 
qu'il  avait  fait  pour  Madame  de  Bourbon. 

Cédule  originale  nir  parchemin,  |K>rtanl  la  (race  d'un  cachet  de 
cire  rouge  en  forme  d'étoile,  «ignée  J.  D.  Vhie»,  ci  q.ù  parait 
même  écrite  d.  la  mai.,  de  cet  arùue.  -  P.  13113',  cote  1155. 

1395,  17  avril. 

3999.  Guillaume  Nicolas ,  cordouanier ,  bour- 
geois de  Paris ,  et  les  tuteurs  des  enfants  dudit  Guil- 
laume et  de  sa  femme  défunte,  vendent  au  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  quatre-vingt-dix  livres 
tournois,  une  maison  sise  à  Paris  sur  le  quai,  près 
du  Louvre. 

Original  aur  parchemin,  «igné,  jadi*  «celle. —  P.  1369  9,  cote  1818. 

1395,  20  avril. 

4000.  André  Noblct ,  voiturier ,  demeurant  à  la 
Ville-l'Évéquc,  et  sa  femme,  vendent  au  duc  de 
Bourbonnais ,  pour  le  prix  de  cent  dix  livres  tour- 
nois, deux  maisons  en  la  rue  et  au  coin  du  fossé 
SainMiermain,  tlu  côté  de  l'hôtel  dudit  seigneur. 

Oriental  »ur parchemin, .igné,  jadi. scellé.  —  P.  13«»s,co(e  181». 

13U5,  23  avril,  le  vendredi  après  l.i  Saint-Luc. 

4001.  Marie  de  Beaujeu,  dame  de  Somberiion 
et  de  Boissy  en  Brie,  donne  quittance  d'une  somme 
de  trois  cents  livres  qu'elle  avait  reçue  d'Edouard, 
sire  de  Beaujeu,  son  frère. 

Original  lur  parchemin,  «igné,  jadi,  «ellé.—  P.  1389  ',  cote  16*. 

1395  ,  27  avril,  Moritbiison. 
4008.  Louis,  duc  de  Bourbonuais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  considérant  que  la  place  qui 
a  été  prise  près  de  lu  barrière  du  château  de  Monthrt- 
son,  pour  y  établir  l'auditoire  du  bailliage  de  Forez, 
appartenait  à  l'hôpital  des  pauvres  de  Montbrison, 
exemple  en  récompense  ledit  hôpital  du  payement 
de  dix  sols  cinq  deniers  de  taille  annuelle  qui  étaient 
dus  au  comte  de  Forez  sur  des  terres  sises  à  Cham- 
béon  et  appartenant  audit  hôpital. 

Original  françai*  sur  parchemin,  «igné,  jadi»  fccllé.  —  P.  l*0i», 
:   cote  1*05.   

1395,  27  avril,  Dijon. 
4003.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc. ,  tlonrie  quittance  au  duc  de  Bourbonnais 
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des  cent  soixante  livres  tournois  île  rente  qui  lin 
sont  dues  sur  le  péage  de  Moulins,  échues  au  terme 
de  In  Saint-Martin  d'hiver  1394. 

Orijtiual  français  >ur  p.in  hiniin ,  signé  iln  secrétaire  du  duc, 
jadis  sc-«llé.  —  I'.  I3M2,  cote  «7. 


1393,  27  avril. 
4004.  Geoffroi  Masseur,  voiturier  à  Paris,  et  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  trente  livres  tournois,  une  maison  sise  à 
Paris  en  la  rue  d'Osteriche,  en  la  censive  de  Saint- 
Denis  île  la  Chartro. 

Original  sur  parchemin,  siijné,  jadis  scellé.  —  P.  1369*,  co"  183V. 

1395,  27  avril. 
400*;.  Hermote  la  Fortiere  et  Thomas  le  For- 
tit  r,  son  (ils,  hrodeurs,  demeurant  actuellement  au 
Port-à-l' Anglais,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais, 
pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres  tournois,  une  mai- 
son sise  à  Paris  en  la  rue  d'Osleriche,  en  la  censive 
de  Saint-Denis  de  la  Chartrc. 

Original  sur  parrLen.it.,, igné,  jadis  scellé.-  I'.  13OT»,  col*l»3r,. 


1395,  29  avril. 

4006.  Jean  Brice,  autrement  dit  Roillet,  bour- 
geois de  Saiut-Galmier,  en  son  nom  et  comme  ad- 
ministrateur de  sa  fille  Isabelle,  veuve  de  Jean 
Benoit,  jadis  secrétaire  du  duc  de  Bourbonnais, 
rcconiiuil  tenir  en  fief  et  hoininagc-lige  dudit  duc, 
comte  do  Forez,  une  grande  maison  sise  à  Saint- 
Galmier,  un  pré  sis  au  territoire  d'Averès,  une 
maison  sise  au  château  de  la  Tour  en  Jarez  et  une 
renie  de  vingt-deux  sols  six  deniers. 

Pièce  transcrite  dans  un  cahier  en  papier  non  li^nc  P.  13W, 

cote  781. 

1395,  7  mai. 

4007.  Pierre  Dufour,  pelletier  et  bourgeois  de 
Paris,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
dix  livres  parisis,  une  rente  de  vingt  sols  parisis 
assise  sur  la  maison  de  l'Écu  de  Bretagne,  acquise 
par  ledit  seigneur. 

Orignal  .or  parchemin, si,naé,  jadi.acetté.- P.  13092,  cote  l8,i . 


II. 


AFVEHGML,  MARCHE,  ETC.  73 
13115,  7  mai. 

4008.  Catherine,  veuve  de  Gautier  Petit,  bour- 
geois de  Paris,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  prix  de  trente  livres  parisis,  une  rente  de  soixante 
sols  parisis  sur  une  maison  sise  à  Paris,  en  la  rue 
d'Osleriche,  appartenant  à  présent  audit  seigneur. 

Original  Biirparcheiuiu, signé, jadis  scelle.  —  P.  1309',  cote  1837. 


1395,  19  mai. 
4000.  Lettres  de  relation  de  Jean  Garnier,  ser- 
gent «lu  Roi,  lequel  déclare,  en  vertu  de  la  commis- 
sion royale  ci-dessus  inventoriée,  s'être  transporté 
à  Montoire,  en  Vendômois,  et  avoir  ajourné  pour 
le  15  juin  prochain  la  comtesse  de  Vendôme,  ayant 
le  bail  et  gouvernement  de  ses  enfants,  à  compa- 
raître en  Parlement  pour  soutenir  le  procès  mû 
entre  le  feu  comte  de  Vendôme  et  le  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Original  français  sur  parrhiiuin,  jadis scellé. — P.  1363*,rolc  1254. 
La  rôle  1143  conviendrait  mien». 


1395,  19  mai. 

4010.  Autre  relation  d'un  huissier  du  Parlement, 
qui  déclare  qu'en  vertu  d'une  commission  royale 
datée  de  Paris  le  18  mai  1395,  il  a  ajourné  Jacques 
de  Bourbon,  fils  de  l'eu  Jeun  de  Bourbon,  comte  de 
Vendôme  et  de  Castres,  tant  en  l'église  de  Saint- 
Yves,  rue  Saint-Jacques  (l>,  qu'en  l'hôtel  de  la 
Marche,  près  du  Louvre,  ù  Paris,  à  comparaître  en 
Parlement  le  25  juin  prochain. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  —  V.  13831,  rote  1134. 
1395,  7  juin. 

4011.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  prend  sous  sa  protection  et 
sauvegarde  Jeun  d'Avreuil  et  Perrin.son  frère, 
écuyers,  et  il  mande  ù  ses  officiers  «le  veiller  il  la 
conservation  de  leurs  droits  et  biens. 

Original  sur  parchemin,  «iflné,  jadis  scellé.  A  relia  pièce  est 
annexée  la  publication  qui  en  fut  faite  le  Si  juin  suivant  am  jours 
de  Bourbon  par  le  liesileuant  du  châtelain  de  Uourbon.  —  P.  137«», 
cote  1719. 

Cette  redise  <>n  plutôt  cette  . ha|ielle  .-Lait  situé.-  rue  Saint- 
Jacques,  n°  *7,  au  coin  septentrional  de  la  rue  de»  Xoyers.  Voir 
Cochcrit,  nouvelle  édit.  de  17/nl.  du  dit»  ifr  dt  l'aiit,  t.  Il,  p.  118. 
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1395,  8  juin.  ' 

4012.  Jean  le  Courant,  huissier  d'armes  du  Roi, 
qualifié  de  noble  homme,  vend  au  duc  de  Bourbon-  j 
nais,  pour  le  prix  de  trente  livres  parisis,  une  rente 
de  soixante  sols  sur  une  maison  sise  il  Paris,  sur  lu 
rivière  de  Seine,  près  du  Louvre,  à  l'enseigne  de  ; 
l'Ecu  de  Bretagne. 

Original  *<w  parchemin,  tigné,  jadis  «.-«lié.  —  P. 13419»,  cote  1836. 

1395,  16 juin,  Paru. 
4015.  Les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois  reconnaissent  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  cent  florins  d'or  ù  la  couronne,  du 
coin  du  Roi,  à  valoir  sur  ce  qu'il  peut  leur  devoir  j 
à  cause  de  plusieurs  rentes  et  censives  sur  des  fonds 
de  terre  qu'il  a  pris  pour  édifier  son  grand  hôtel , 
prés  du  Louvre. 

Cédute  originale  «ur  part'hemio ,  jadi*  Jccllëe.  —  l\  1343', 
cote  115"». 

1395,  19 juin,  Mouette. 
4014.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
siégeant  aux  assises  de  Xoneltc.  renvoie  au  bailli  de  j 
la  terre  «le  Livradois  le  jugement  de  diverses  causes 
d'appel. 

Vidimu*  «ur  parchemin,  en  date  du  :J  «epieiiibra  1V>0,  «igné, 
jadia  scellé;  mauvaise  écriture.  —  P.  137S1,  cote  SOVO. 

1395,  19  juin. 
401tf.  Traité  de  mariage  entre  Philippe  de  Lé- 
vis,  sire  de  Roche,  et  Antoinette  d'Auduse,  fille  de 
Louis  d'Auduse,  seigneur  de  la  Voûte,  par  lequel 
le  seigneur  de  la  Voûte  donne  h  sudite  fille  eu  dot 
neuf  mille  livres  tournois,  à  la  charge  que  le  sire  de 
Roche  sera  tenu  d'instituer  un  des  enfants  mules 
ii  naître  dudit  mariage  pour  héritier  de  la  moitié  de 
toutes  ses  terres,  y  compris  la  baronnte  même  de 
Hoche. 

Original  «ur  parchemin,  «igné  de  deux  notaire*.  —  l\  1899», 
ete  81*. 

1395,  2t  juin. 
4010.  Guillaume,  sire  de  la  Marche  en  Bresse*, 
chevalier,  bailli  et  mail  ru  des  foires  de  Chalon, 
cousigne  entre  les  mains  d'Etienne  Tielier,  de  Cha- 
lon,  marchand  épicier,  une  somme  de  mille  francs 
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apportée  par  le  procureur  d'Edouard,  sire  de  Beau- 
jeu,  pour  être  délivrée  le  présent  jour  de  saint  Jean- 
Baptiste  à  Béutrix  de  Chalon  et  ù  Guy  de  la 
Tt'émouille,  chevalier,  premier  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne.  Acte  de  cette  consignation  est  donné 
audit  procureur  pour  sa  décharge. 

Orifiin.il  tramai.  .Ur  parchemin,  .igné,  jadi.  scellé.  -  l\  1300', 
cote  870. 

1395,  2(1  juin,  Paris. 

4017.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  prolonge  de 
deux  ans  l'autorisation  accordée  aux  habitauts  de 
Gannat  de  lever  une  aide  appelée  barrage  pour 
contribuer  ù  la  réparation  et  à  la  fortification  de 
leur  ville. 

Original  frauçaia  aux  parchemin,  signé,  jadi»  scellé. —  P.  13761, 

cote  mt. 

1395,  29  juin. 

401  H.  Les  chanoines  et  chapelains  de  Suint- 
Germain  l'Auxerrois  vendent  au  duc  de  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  quatre  cents  écus  d'or  à  la 
couronne,  valant  dix-huit  sols  parisis  la  pièce,  une 
maison  appartenant  à  leur  communauté,  sise  à 
Puris,  sur  la  rivière  de  Seine,  près  de  l'hôtel  dudit 
seigneur,  sous  la  réserve  de  lu  seigneurie  foncière 
cl  de  douze  deniers  parisis  de  fonds  de  terre. 

Original  *ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  V,  1 309 J,  cote  185*. 

1395,  G  juillet,  Ghaiclles. 

4019.  Les  gens  du  duc  de  Bourbonnais  et  ceux 
de  l'archevêque  de  Bourges  conviennent  que  dans 
un  mois  les  gens  de  l'archevêque  subrogeront  quel- 
qu'un à  la  pluce  de  feu  Pierre  Marcbeant,  commis- 
saire de  l'archevêque,  et  ceux  du  duc  subrogeront 
aussi  quelqu'un  il  la  place  de  feu  Jean  Baudereu, 
pour  ensuite  procéder  sur  le  discord  roù  entre  leurs 
seigneurs  au  sujet  des  limites  d'un  territoire  sis 
entre  les  villes  de  Charroux  et  de  Navcs. 

Cédait:  originale  lur  papier,  signée.  —  I*.  13001,  foie  800. 


1395,7  juillet. 
4020.  Mai  Ire  Pierre  Roland,  bourgeois  de  Saint- 
Pourcain,  fait  hommage  à  Pierre  Cliamhallain, 
écuyer,  ii  cause  de  son  manoir  des  Bouchcrolles,  en 
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la  paroisse  de  Tréhan  (Terbent),  de  la  dlme  des 
blés,  vins  et  charnaiges  qu'il  a  arqui.se  de  Jean 
Lambert,  aussi  bourgeois  de  Saint-l'niirç-uiu ,  ès 
paroisses  de  la  Féline  et  du  Theil  et  lieux  cireon- 
voisius. 

Copie  colUionnée  .1.1  vidimu,  délivré  par  le  garde  •lu  «ccait  île 
la  prévôté  de  P.iltuel,  le  4  février  14">*,  ladite  copie  »ur  p  in  lu- . 
min,  signée,  jadis  icellée.  ~  I'.  1335*,  cie  1Î3. 


1 305,  0  août. 

4021.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procura- 
tion  ù  Bernard  de  Villers  et  Robert  de  Bélil, 
écuyers,  et  h  maitre  Etienne  Kostaing,  procureur 
en  Parlement,  pour  requérir  Guy  de  la  Trémouille, 
seigneur  de  la  Trémouille  et  de  Sully,  à  l'effet  de 
faire  délivrer  par  son  frère,  Guillaume  de  la  Tré- 
mouille, maréchal  de  Bourgogne,  le  château  de 
Luzy  audit  sire  de  Beaujeu.  Cette  terre  avait  été 
vendue  par  ce  prince  à  Guillaume  de  la  Trémouille, 
avec  faculté  de  réméré  moyennant  le  rembourse- 
ment de  cinq  mille  francs  «  d'or  et  de  tous  loyaux 
cousis.  » 

Vidimu»  »ur  parchemin,  délivré  «mg  le  scel  d«  la  prévulé  de 
l'ai  ii,  le  33  novembre  13»6,  nigué.  —  P.  13892,  eote  ït>0. 


13115,  12  août. 

4022.  Blaynet  Gastevin,  de  Naves,  vend  à  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cent  francs 
d'or,  huit  livrées  de  terre  ou  rente  avec  la  seigneurie 
directe  et  utile,  qu'il  promet  asseoir  et  assigner 
dans  un  mois  en  la  cliàtrllcnic  de  Billy  et  en  la 
terri'  de  Ilongères. 

Orignal  Ulin  »ur  parchemin,  .igné,  ja-li*  tccllé.  —  P.  1355', 
.aie  17. 

1395,  22  août,  au  Cliâtelard. 
4025.  Humbert,  sire  de  Tboira,  de  Villars,  de 
Boussillon  et  d'Annonuy  ,  s'engage,  sous  l'obliga- 
tion de  tous  ses  biens,  a  payer  à  son  amé  et  féal 
Hugues  Guichard,  dit  Bouchu,  chevalier,  huit  cent 
quatre-vingt-treize  francs  d'or  cinq  (;ros  et  un  tiers 
de  gros. 

'Original  l.iiin  »nr  parchemin,  «iftiié,  jadi»  scellé.  La  quittance 
de  lingue*  Giiithard,  ni  dalr  du  3  janvier  14-12,  m.-  tiotivu  au 
ver«,  de  la  pièce,  qui  e«i  incitée.  -  V.  1375',  cote  2*71. 
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1305  .  25  août. 

1024.  Listcnois ,  sire  de  Montagu,  chevalier, 
donne  procuration  à  Henri  Chantcllot  et  à  Guil- 
laume de  la  Villeneuve,  écuyers,  pour  recevoir 
d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  six  cents  francs  d'or  à 
lui  dus  du  chef  de  sa  femme  Marguerite,  fille  tic 
Robert  de  Beaujeu,  seigneur  de  Joux,  et  d'Agnès  do 
Chandenay. 

Original  *ur  parchemin,  signé,  jadis  ncellé.  —  La  quittante  iwt 
inscrite  au  do»  de  la  pièce.  —  P.  1389'.  cote  160. 


[Pièce  sans  date,  qui  parall  devoir  être  placée 
postérieurement  au  25  août  1305.] 

40211.  État  ou  bordereau  des  payements  faits 
par  Edouard ,  sire  de  Beaujeu,  à  Listcnois,  sci;;neur 
de  Moutiign ,  mari  de  Marguerite,  fille  de  Robert  de 
Beaujeu,  seigneur  de  Joux. 

Cédille  sur  papier,  non  «ignée ,  —  P.  13SD',  cote  Ittt)  l>ii. 

1395,  17  juillet  et  28  août. 
4020.   Information  faite  par  le  lieutenant  du 
châtelain  de  Hérisson  et  par  le  receveur  de  Murât , 
d'où  il  résulte  que  les  terres  occupées  par  Maré 
!    «  de  Cuotelayne  »  dépendent  du  seigneur  et  de 
l'hôtel  de  la  Brosse  {la  Brouce). 

Pièce  en  papier,  écrite  «ir  le  rrrlu  et  le  vcrun,  non  signée  el 
probablement  incomplète.  —  P.  1377^,  cote  SW82. 

1305,  0  septembre. 

4027.  Jean  Lévesque ,  queux  du  Iloi ,  el  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  cent  sols  tournois,  cinq  sols  parisis  de  rente 
sur  une  maison  faisant  le  coin  du  fossé  Saint-Ger- 
main, par  devers  la  porte  du  Louvre. 

Original  »ur  parchemin,  >i|;iié,  jadia  «celié.—  P.  1.1603,  toI(.  1819. 

1395,  21  septembre,  Paris,  en  l'hôtel  du  Bourbon. 

4028.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.  ,  à  la  requête  de  Jean 
Fourrhi,  receveur  des  aides  de  la  guerre  pour  le 
Roi  dans  le  pays  de  Bourbonnais,  affranchit  de  tout 
cens  et  redevance  envers  lui  une  place  située  au 
lieu  de  lu  Villeneuve,  près  de  Moulins,  sur  le  chemin 
qui  va  dudit  lieu  à  l'église  de  Lucenay,  place  où 
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ledit  Jean  Fourrin  veut  faire  bâtir  nu  hôpital  pour 
le  soulagement  des  |wuvres  passants. 

Original  franraU  »ur  pnrckcmin ,  ligné  du  «ccriiuirf  du  dut-, 
jadi«  «-cité.  —  P.  1355*,  cote  163. 

1305 ,  22  septembre. 
4029.  Humbert  de  Villors,  comte  de  Genève, 
approuve  le  don  de  la  terre  du  Cliûtelard  et  du 
château  du  Bois  ,  fait  le  8  novembre  1394  par 
Humbert,  sire  de  Villars,  son  père,  à  Isabelle 
cl'Harcourt,  sa  belle-mère. 

Vidirou»  ror  panhemin ,  ci.  date  du  16  février  13*1  n.  «I..  «igné. 
jadU  «relié.  —  P.  139J     col*  63Î. 


1395,  28  septembre. 
4030.  Mar;juerite  de  Forez,  femme  de  Barthé- 
lémy Jean,  bourgeois de  Paris,  etAubert  de  Forez, 
dit  de  Bardes ,  son  Frère ,  tous  deux  fondes  de  la 
procuration  dudit  Jean,  reconnaissent  avoir  reçu 
par  les  mains  de  Guillaume  de  Souvigny,  éruyer, 
receveur  du  comté  de  Clermont,  la  somme  de  cinq 
cents  francs  d'or  restant  duc  sur  une  plus  forte 
somme,  en  laquelle  le  duc  de  Bourbonnais  était 
obligé  envers  ledit  Barthélémy  Jean. 

Ori|pnal»urr*rrhrmin.»i^c,  jadis  »wllé.-  P.  I3CÎ  V«<' 


1395,  29  septembre. 
4031.  Le  procureur  d'Édouard ,  sire  de 
jeu,  consigne  au  greffe  du  Chàtelel  de  Paris,  entre 
les  mains  de  Philippe  Ridel ,  changeur ,  les  sommes 
nécessaires  au  rachat  de  la  terre  de  Luzy,  vendue 
a  Guillaume  de  la  Trémouille ,  et  en  outre  des  vases 
d'or  enrichis  de  pierreries ,  pour  faire  lever  l'oppo- 
sition mise  par  Simon  Spifaroe  au  dépôt  de  ladite 

a  A  lou*  cculs  qui  ce*  lectres  verront  Jehan,  »ci(;neitr 
de  Foleville,  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  et 
garde  de  la  prévosté  de  Taris,  salul.  Savoir  taisons  que 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  im"  et  quinze,  le 
■  m' jour  de  septembre  se  comparurent  en  ju 
devant  nous  ou  ChaMclIct  de  Paris  maistre  Estiennc  de 
Rostain  ou  nom  et  comme  procureur  de  noble  et  puissant 
seigneur  Monseigneur  Edouard ,  seigneur  de  Bcaujeu, 
fondé  de  certaines  lettres  proeuratoires  données  soubz 
son  sccl  le  vl*  jour  d'aousl  dcrrcniereiiicrit  passé  d'une 
part,  et  Iluguenin  Boncl,  de  Moustiers  sur  le  Let,  ou  nom 
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et  comme  procureur  de  noble  et  puissant  seigneur  Mon- 
seigneur Guillaume  de  la  Treuioillu, chevalier,  marcschal 
de  Bourgoigne,  seigneur  d'LYhnn  et  de  Bourbon  Lanceis, 
fondé  de  certaines  lettres  proeuratoires  données  sous  le 
scet  de  la  chancelerie  et  court  de  Monsieur  le  duc  de  Botir- 
goingne  à  Disjon  le  nu*  jour  de  juing  l'an  mil  ccc.  mi" 
el  xnit.  d'antre  part.  Lequel  procureur  dudit  Monsieur 
do  Bcaujeu  disant  que  puis  un  an  enç*  A  compter  du 
joui  de  la  date  de  ces  présentes,  ledit  Monsieur  de  Reanjeu 
son  maistre  avoil  vendu,  cédé  et  transporté  audit  Mon- 
sieur le  marescbal  les  rbastel  et  liaronnie  de  Lizy  (tic) 
avecqiies  toutes  leurs  appartenances  et  appenden<-es  quel- 
conques situez  et  assiz  ès  parties  de  Bourgoingne  pour  le 
pris  et  somme  de  cinq  mile  livres  tournoi»,  et  que  en  fai- 
sant laditle  vendieioii  ledit  Monseigneur  le  marescbal  ou 
noble  et  puissant  seigneur  Monsieur  Guy,  seigneur  de 
la  Trcmoille,  de  Suilly  et  de  Craon  sou  frère  pour  lui 
lui  avoit  de  grâce  ottroié  que  dedens  un  an  à  compter  du 
jourde  la  date  de  ladite  vendicion,  voire  du  jourde  Saint- 
Michel  lors  aprez  ensuivant  en  un  an,  il  peusl  avoir  et 
racheter  lesdiz  chastel,  baron  nie  et  ap|>aricnances  par 
rendant  et  paiant  pour  une  foiz  audit  Monseigneur  le 
maresrhal  laditle  somme  de  cinq  mile  livre*  tournois 
avocque*  le  quint  denier  et  les  loiaulx  missions  et  cous- 
temens  pour  ce  fais.  Et  pour  ce  il  en  faisant  son  devoir 
et  que  le  temps  dudit  rachat  se  passoil  et  povoit  passer 
aujourd'hui  si  comme  il  tenoit  fermement,  ofrVy  en  juge- 
ment par  devant  nous  audit  Iluguenin  ou  nom  et  < 
procureur  dudit  Monsieur  le  marescbal  pour  ce 
par  devant  nous  laditle  somme  de  cinq  mile  livres  tour- 
nois et  mi)  deui  cens  cinquante  frans  pour  ledit  quint 
denier  et  les  loiaulx  missions  et  couslemcns  pour  ce  faiz, 
dont  il  faisoit  exbibicion  el  Icsqoelz  cstoienl  en  deux 
bouges  de  cuir,  en  offrant  à  parfaire  ledit  pris  au  cas  on 
il  ne  «croit  tout  entier  trouvé  ès  dites  bouges  de  cuir  et 
requeraut  audit  procureur  dudit  Monsieur  le  maresrhal 
que  par  ce  faisant  les  lettres  de  la  vendicion  a  lui  faite 
par  ledit  Monseigneur  de  Beaujeu  desdiz  chaste),  baron- 
nie,  terres  et  appartenances  de  Luzy  lui  fussent  rendues 
saines  el  entières,  a  ce  que  d'icclles  ledit  Monsieur  le 
marcschal  ne  se  peust  jamais  aidier  ou  préjudice  dudit 
Beaujeu;  aprez  lesquelles  rcqneslcs  ainsi  faites  par  ledit 
procureur  dudit  Monsieur  de  Bcaujeu  ledit  procureur 
dudit  Monseigneur  le  marescbal  respondit  qu'il  estoit 
presl  pour  sondit  maistre  de  prendre  et  recevoir  lesdiz 
deniers  et  de  faire  au  surplus  ce  qu'il  appartiendrai!  par 
raison  et  que  justice  ordeneroit;  oye  laquelle  response 
ainsi  donnée  dudit  procureur  dudit  Monseigneur  le  ma- 
rescbal. ledit  procureur  dudit  Beaujeu  requis!  veoir  la 
procuracion  dudit  Monsieur  le  marescbal  pour  savoir  si 
ledit  Iluguenin  esloil  sou fBsam nient  fondé,  laquelle  par 
lui  velie  disl  que  icelui  Iluguenin  n'estoit  pas  joiiffisam- 
utent  fondé  par  ce  que  par  la  teneur  d'icelle  procuracion 
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apparoil  que  ledit  lluguenin  n'avoil  |>as  povoirde 
voir  lesdiz  deniers,  no  de  faire  audit  de  Beaujeu  ne  a  son 
procureur  pour  lui  la  déliv ranre  desdiz  chaste),  baronnie 
et  terres  de  Luzy,  dont  il  convenoil  que  ledit  Iluguenin 
nu  autre  procureur  dudit  Monseigneur  le  marcschal  eust 
mandement  cspccial,  ce  qu'il  n'avoil  pas,  et  pour  ce  lors 
ledit  procureur  dudit  Monseigneur  de  Beaujeu  fud'accort 
et  assenlcment  que  lesdiz  deniers  obstant  ledit  débat 
démoliraient  en  main  de  justice  :  c'est  assavoir  en  la 
■nain  de  Philippe  Ridel,  changeur  et  bourgeois  de  Paris, 
esleu  et  nommé  a  ce  comme  en  main  de  justice.  Et  a  ce 
scurvint  et  fu  présent  honorable  homme  et  sat;e  niaistre 
Pierre  de  I.esclat,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son 
parlement,  ou  nom  et  comme  procureur  de  Simon  Spi- 
fainc  fondé  de  certaines  lettres  procuratoires  données 
soubz  le  sccl  de  la  prévosté  de  Paris  le  xxix*  jour  de  mars 
l'an  util  ccc.  mi"  et  xiiii,  lequel  nous  afferma  et  requis! 
que  comme  ledit  sire  de  Beaujeu  feust  lenuz  et  obligiez 
par  lettres  obligatoires  faites  et  passées  soubz  ledit  scel  de 
la  prevosté  de  Paris  audit  Spifainc  en  la  somme  de  cinq 
cens  cinquante  cinq  frans  d'ord'une  part  et  en  sept  ternies 
d'arrérages  à  cause  de  trois  cens  liv  re>  de  rente  en  quoy 
estoil  tennz  et  obligiez  envers  lui  ledit  de  Beaujeu;  et  il 
sceust  cl  vist  en  nostre  présence  les  deniers  dudit  sire 
de  Rcaujeu,  nous,  à  la  conservacion  du  droit  dudit  Spi- 
faiiie,  arreslission-  lesdiz  deniers  jusque*  à  la  quantité  de 
Ce  qui  lui  povoit  estre  deu  qui  moule  mil  quatre  vins 
frans  ou  environ.  Ovc  laquelle  rcqucslc  dudit  procureur 
dinlit  Simon,  nous,  a  la  conservation  du  droit  tludil 
Spifinie,  desdiz  deniers  arrestasmes  en  la  main  du  Roy 
jusques  à  laditte  somme  ou  ce  que  ledit  Spifame  disoit  a 
lui  estre  deu,  san*  préjudice  loulcsvoie*  du  droit  des- 
dilles  parties.  Et,  ce  fait,  appointasmes  que  lesdiz  procu- 
reurs desdiz  sire  de  Reaujeu  et  dudit  Monsieur  le  ma- 
reschal vendraient  demain  dire  tout  ce  qu'ilz  vouldroieut 
dire  et  proposer  l'uu  contre  l'autre,  «ur  le  déliai  de  ladite 
procurarion  et  autrement,  et  aussi  vendra  ledit  Spifame 
dire  tout  ce  qu'il  vouldra  dire  pour  obtenir  à  saditte  re- 
qucsle et  ledit  procureur  dudit  lleaujcu  y  défendra  ou 
an  moins  y  procédera  comme  de  raison  sera,  après  ce 
Ionien  oies  que  ledit  procureur  dudit  Monsieur  le  mares- 
chal  a  prolcslé  et  protesta  que  ou  cas  ou  le  jourdui  il  ne 
recevrait  lesdiz  deniers  pour  sondit  maistre,  que  ledit 
de  Reaujeu  ne  obtencist  à  son  rachat,  cl  ledii  de  Beaujeu 
prolesta  au  contraire.  El,  ce  fait,  nous  ordenasmes  que 
pour  ledit  débat  lesdiz  deniers  seraient  mis  et  baillez  au 
dessuz  nommé  Philippe  Ridel  qui  les  ot  et  récent  en 
dep|iost  en  nostre  présence  :  c'est  assavoir  ladite  somme 
de  cinq  mile  livres  tournois,  ensemble  la  somme  de  mil 
deux  cens  cinquante  livres  tournois  qui  fout  en  somme 
toute  six  mile  deux  cens  cinquante  livres  tournois  tant 
pour  le  principal  comme  pour  le  quinl  denier  et  les  mis- 
et  coustemens  pour  ce  fais.  El  aprer.  lout  ce  fait, 


ledit  procureur  dudit  Monsieur  de  Beaujeu  offry  comme 
paravant  fait  avoit  que,  ou  cas  que  par  nous  serait  dit  la 
procuracion  dudit  Monsieur  le  mareschal  estre  souffisant 
el  valable  pour  recevoir  par  sondit  procureur  lesdit  de- 
niers ou  que  elle  serait  par  nous  auctorisée,  en  ce  cas  il 
vouloit  et  consentoit  que  lesdiz  deniers  feussenl  bailliez 
et  délivrez  audil  Monsieur  le  marcschal  ou  sondit  procu- 
reur pour  lui  par  lui  délivrant  lesdiz  chastel,  baronnie  el 
appartenances  et  les  lettres  du  ladite  vente,  par  protesta- 
tion que  s'il  avoit  trop  pris,  consigné  ou  baillé  tant  pour 
le  principal  dudit  rachat  comme  pour  ledit  quint  denier 
et  les  loiaulx  missions  el  coustemens  pour  ce  fais  comme 
dit  est,  il  offrait  à  parfaire  ce  qui  deffaudroit,  et  s'il  avoit 
trop  baillié,  do  le  ravoir  et  recouvrer  dudit  Monsieur  le 
marcschal.  El  assez  lost  aprez  que  nous  femmes  levez  et 
partit  «lu  siège  et  auditoire  dudit  Chaslellet,  se  compa- 
rurent par  devant  nous  el  nostre  amé  niaistre  Pierre  de 
Fresnes,  notaire  du  Roy  nostre  sire  oudit  Chaslellet  et 
clerc  de  la  prevosté  de  Paris,  un  escuier  nommé  Baude- 
quin  que  l'on  dit  estre  famillier  et  serviteur  de  très-noble 
et  excellant  prince  Monsieur  le  duc  de  Bourbon  el  un 
autre  appelle  Jehan  du  Fay,  famillier  et  serv  iteur  dudit 
Monsieur  Edouarl,  seigneur  de  Beaujeu,  losqtielz,  en  la 
présence  du  dessuz  nommé  maistre  Pierre  de  l.e-tclal  on 
nom  que  dessus,  par  la  bouche  de  honorable  homme  et 
sage  maistre  Andry  Grangicr,  ad  vocal  en  Parlement  et 
conseillier  en  ceste  partie  dudit  sire  de  Beaujeu,  nous 
suplierent  et  rcquistrcnl  quo  comme,  à  la  requeste  dndit 
maistre  Pierre  oudit  nom  nous  eussions  arresté  de  et  sur 
ladite  somme  de  siz  mile  deux  cens  cinquante  frans  ainsi 
consignée  pour  les  causes  que  dessuz,  la  somme  de  mil 
quatre  vins  frans  ou  environ  qu'il  disoit  estre  deubz  audit 
Simon  el  a  ce  que  ledit  Monseigneur  le  mareschal  ne 
peust  obiccr  ladicte  consignacion  moins  souffisant  et  non 
entière,  nous  voiilsissions  recevoir  par  manière  de  consi- 
gnacion une  aiguière  et  six  gobelès  d'orà  deux  couvescles 
à  pierreric,  une  coupe  ou  banap  d'or  couvert  et  un  autre 
grant  hanap  d'or  pesans  vint  marcs  d'or  deux  onces 
moins,  que  ilz  jiour  et  ou  nom  dudit  sire  de  Beaujeu 
offraient  consigner  et  de  fait  consignèrent  è»  mains  dudit 
Philippe  Ridel  comme  en  main  de  justice,  pour  et  en  lieu 
et  se  incslier  estoil  pour  garnison  de  main  de  ladicte 
somme  de  mil  quatre  vins  frans  ainsi  are«lcz  a  la  requeste 
dudit  Simon,  afin  que  lesdiz  six  mile  deux  cens  cinquante 
frans  demourasscnt  entièrement  pour  consignacion  envers 
ledit  Monsieur  le  mareschal  et  i  ce  que  ledit  maistre 
Pierre  oudit  nom  se  désistas!  de  l'arrost  par  lui  oudit 
nom  mis  cl  apposé  en  et  sur  lesdiz  six  mile  deux  cens 
cinquante  frans.  Lequel  maistre  Pierre  oudit  nom  pour 
honneur  el  roverence  dndit  Monsieur  lo  duc  et  A  ce  que 
ledit  Beaujeu  par  faultc  de  consignation  ne  dcinoorast 
ou  encourusl  en  aucun  dangier  on  dommage  envers  ledit 
le  marcschal,  se  désista  de  sondit  arrest  au  re- 


Digitized  by  Google 


78  TITRES  DE  LA.  MAISON 

gart  de  ladite  consignation  faicte  de  ladite  somme  de  six 
mile  deux  cet»  cinquante  frans,  pourvoit  que  ladicle  con- 
signation faicte  pour  et  ou  nom  dudit  «ire  de  Beaujeu  et 
par  se*  gens  pour  lui  démon r roi t  en  arrest  jusque»  à  ce 
qu'il  feust  discute  dicclui  et  de  l'opposition  que  faisoient 
et  firent  lesdiz  maistre  Andry,  Jehan  de  Fa  y  et  autre» 
gens  dudit  de  Ucaujeu,  A  ce  que  ladicte  somme  de  mil 
quatre  vins  frans  pour  lesquclz  ladicle  vaisselle  tlemour- 
roit  en  arrest  seulement,  feust  discuté.  Oy  lequel  consen- 
tement dudit  maistre  Pierre  de  l.esclat  ou  nom  que  dessus, 
nous  ledit  arrest  et  einpeschciiienl  |>ar  lui  mit  et  apposez 
en  et  sur  lesdiz  six  mile  deux  cens  cinquante  frans 
levasinc*  et  ostasmes,  levons  et  osions  an  regart  dudit 
Simon  par  ces  présentes.  Et  ce  fait  le  total  de  ladicle 
somme  de  six  mile  deux  cens  cinquante  frans  ainsi  con- 
signez connue  dit  est,  incontinent  furent  portez  par  ledit 
Philippe  Ridel,  ledit  Baudequin,  Jehan  de  Fay,  et  autres 
geo*  et  serviteurs  dudit  de  Beaujen  en  l'ostel  dudit  Mon- 
sieur le  marcschal  auquel  aux  personnes  dudil  Hugucniu 
son  procureur  et  de  plusieurs  autres  escuiers  ses  familiers, 
présent  à  ce  maistre  Jehan  de  Saulx ,  conseiller  du  Roy 
uostre  siit-  eu  sou  parlement  eu  l'absence  dudit  Monsieur 
le  marcschal ,  ladiltc  somme  de  six  mile  deux  cens  cin- 
quante frans  furent  offers  et  présentez  realmcnt  ei  de 
fait  un  affermant  de  par  ledit  Philippe  Ridel  que  il  les 
avoit  comptez  et  qu'il  y  avoit  six  mile  frans  en  or  cl  le 
résidu  en  monnaie,  et  en  disant  ou  lire  de  par  ledit  du  Fay 
par  la  bouche  dudit  maistre  Andry  que  quelque  débat 
que  les  parties  eussent  eu  pour  raison  de  ladicle  procura- 
cion  dudit  Hugucniu,  ledit  sire  de  Beaujen,  ses  gens  et 
procureurs  vouloieut  et  consentoient  que  ledit  Monsieur 
le  marcschal  eust  et  priât  ladicte  somme  ou  ledit  Hu- 
gueuin  sou  procureur  ou  ses  autres  gens  et  serviteurs 
pour  lui,  à  ce  que  aucune  faillie  ou  négligence  ne  feust 
imputée  audit  sire  de  Beaujen,  ne  sondit  procureur  en 
oestu  matière  et  a  la  fin  à  quoy  il  tendoil,  et  ou  cas  que 
ledit  procureur  ou  autre*  gens  dudit  Monsieur  le  marcs- 
chal ne  les  vouklroient  recevoi  r,  au  moins  en  leur  présence 
comme  autresfbis  avoit  este  fait,  encores  consignoit  ledit 
Beaujeu  ladicle  somme  de  six  mile  deux  cens  cinquante 
frans  despeschiez  de  tout  arresl  ès  mains  dudit  Philippe, 
comme  en  main  de  justice  en  faisant  sur  ce  plusieurs 
proteslacions.  Oyas  lesquelles  offres  et  requ estes  par  ledit 
procureur  dudit  Monsieur  le  uiarescbal  et  ses  autres  gens 
et  famillicrs,  ilz,  par  la  bouche  dudit  procureur  et  d'un 
escuicr  donneur  estant  ylec,  respondrecut  que  ledit 
Monsieur  le  marcschal  n'estoit  pas  a  l'ostel  et  que  ilz 
avoient  bien  oy  les  offres  et  rcqnestcs  dudit  maistre 
Andry  pour  ledit  de  Beaujeu,  et  que  quant  esloit  dudit 
procureur,  il  ti'avoit  mais  sadicte  procuracion  et  ainsi 
n'avoit  point  de  puissance  de  recevoir  et  pour  ce  se  gar- 
derait de  faire  chose  qui  deust  porter  préjudice  audit 
Monsieur  le  maresvhal.  sou  maistre,  et  aussi  qu'il  n'estoit 
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pas  heure  de  consigner,  recevoir,  ne  compter  lesdiz  de- 
niers, car  il  estoit  trop  tart.  Et  a  tant  se  partirent  lesdiefes 
parties,  et  demeurèrent  lesdiz  deniers  comme  consignez 
en  la  main  dudit  Ridel  comme  en  main  de  justice,  eu 
nous  requurautdc  par  ledit  procureurdudit  Monseigneur 
de  Beaujeu  de  ce  avoir  lettre.  Sy  lui  ottroyasme*  ces  pré- 
sentes ausqucles  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris.  Ce  fu  fait  l'an  et  le 
jour  dessuzdiz.  —  Fuesrks. 

Original  sur  parchemin.  —  P.  1589',  cote  107. 

1395,  29  septembre. 

4033.  Autre  expédition  de  la  consignation  pré- 
cédente, sauf  quelques  variantes  et  certains  détails 
de  plus  en  ce  qui  concerne  l'offre  de  payement 
fuite  par  le  procureur  du  sire  de  Beaujeu  en  l'hôlel 
de  Guillaume  de  la  Trémouille,  rue  des  Bourdon- 
nais, à  Paris. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  scelle  en  cire  verte.- — 
P.  1389',  .  ote  M8. 

1395,  30  septembre,  Riom. 

4033.  Sentence  de  la  cour  des  grands  jours 
d'Auvergne  qui  déclare  en  état  d'être  jugé  le  procès 
pendant  entre  Hugues,  seigneur  de  Chaluz,  et  le 
procureur  de  Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  comte 
de  Clermont. 

Ccdule  original*  snr  parchemin,  lignée,  jaJi, «élire.  —  P.  I8T81, 
cule  J67.V 

1395,  1"  octobre. 

4034.  Guillaume  de  lu  Trémouille ,  seigneur 
d'Uchoii  et  de  Bourbon-Lnncy ,  s'engage  à  rendre 
ù  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  le  château  de  Luzy, 
moyennant  le  payement  de  six  mille  deux  cent  cin- 
quante livres,  y  compris  le  rachat  et  le  quint  denier, 
promettant  d'acquitter  ledit  sire  de  Beaujeu  envers 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Nevers,  son 
fils,  des  droits  seigneuriaux  à  eux  dus  à  raison  de 
la  vente  de  cette  terre ,  qui  relève  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

Original  <ur  parchemin,  sifné,  jadi*  scellé.  —  P.  i3OT>,c»>ce  S»». 


1395,  1"  octobre. 
4031Î.  Guillaume  de  la  Trémouille  mande  à  Guil- 
laume Dubois  et  ù  Jean  Esperon  d'avoir  à  remettre 
à  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  le  château  de  Luzy 
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1305,  ..  octobre  {le  joardu  mois  manque),  Riom. 
4040.  La  cour  des  grands  jours  d'Auvergne,  sur 
la  cause  d'appel  pendant  entre  Baron  de  Lastre, 
damoiseau,  et  Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  comte 
de  Clermont,  admet  les  parties  à  fournir  leurs  con- 
i  Lisions  par  écrit  dans  huitaine. 

Original  «ir  parchemin,  «igné,  jadit  «celle. —  P.  1376',  ente  207.",. 


(13»ô; 

que  ledit  sire  de  Beaujeu  avait  racheté  sur  lui  en 
vertu  de  la  faculté  qu'il  s'était  réservée  dans  le 
contrat  de  vente. 

Vidiiuti*  sur  parchemin ,  délivré  «ou*  le  «rcl  «le  la  prévôté  de 
Pari»,  «n  date  du  S  octobre  1395,  fifiir.  —  P.  1389    cote  J70  Lit, 

Un«  atnrc  expédition  do  la  racine  pièce 
K  trouve  ilain  le  carton ,  rote  870. 


1395,  9  octobre. 

4030.  Arnoiil  de  Villers  et  sa  femme  vendent  au 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  pris  de  quinze  livres 
parisis,  une  rente  de  trente  sols  parisis  constituée 
sur  une  maison  sise  à  Paris  sur  la  rivière  de  Seine, 
prés  du  Louvre. 

Original  »ur  parcketoiu,  siflne,  jadis  «celle. —  P.  13Û9-,  ente  1833. 


>,  9  octobre. 

4037.  Guillaume  de  la  Trémouille,  maréchal  de 
Bourgogne,  seigneur  d'Uchon  et  de  Bourbon-Lancy 
{de  Rorhonio  Enserici),  mande  tle  nouveau  ù  Jean 
Esperon,  d'Autun,  qu'il  ait  à  remettre  Edouard , 
sire  de  Beaujeu,  en  possession  de  la  terre  de  Luzy, 
parce  que  lui,  Guillaume,  a  consenti  que  ledit  sire 
exerçât  la  faculté  de  rachat  qu'il  s'était  réservée 
dans  le  contrat  de  vente. 

Onipn.il  »ur  parchemin ,  nifliié.  —  P.  139Î  ',  cote  707. 


1305,  10  octobre. 
4038.  Lettres  exécutoires  pour  la  rentrée  d'E- 
douard, sire  de  Beaujeu,  en  jiossession  de  la  terre 
et  barunnie  de  Luzy  qu'il  avait  vendue  à  Guillaume 
de  la  Trémouille,  seigneur  d'Uchon,  en  se  réser- 
vant la  faculté  de  rachat. 

Original  »ur  parchemin,  »icnc.  —  P.  I39J cote  707. 


1395,  16  oclobrc,  Riom. 

4030.  La  cour  des  grands  jours  d'Auvergne,  vu 
la  multiplicité  des  affaires,  renvoie  aux  abbés  de 
M  nu /.al  et  de  Riom,  et  à  mai  très  Guillaume  Truchet, 
Durand  de  Bonnefond  et  Jean  Guuloubet,  le  soin  de 
prononcer  sur  l'appel  interjeté  dans  deux  procès 
contre  Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  par  différents 
particuliers  dont  les  noms  sont  éuumérés  dan  s  l 'acte . 

Orignal  latin  «ir  parchemin,  «igné,  jadis  rfellc.  —  I*.  I3762, 
cote  2675. 


1395,  28  octobre. 
404t.  Compte  présenté  par  les  frères  Rousseau 
au  sire  de  Roche,  des  sommes  qu'ils  ont  payées  soit 
ii  lui,  soit  à  ses  représentants,  pour  les  baux  de  leurs 
fermes,  ainsi  que  pour  avances  et  pour  réparations 


composé  d«  deu« 
>icné.  —  P.  1399',  eue  77». 


1395,  22  novembre,  Pari*. 
4042.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  tle  Cler- 
mont et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  Franc»? , 
nomme  Pierre  «de  Cluny  son  bailli  dans  les  terres  et 
cbutellenies  de  Ghateau-Chition  et  de  Lonne,  à  lui 
cédées  naguère  par  le  Roi ,  aux  gages  de  cinquante 
livres  tournois  par  an. 

Vidiiinii  «ui  parchemin,  en  dite  du  3  mars  I39ft,  «igné,  j.i.li. 
«cil.-.  —  P.  1380-,  o..c  3ÎÔ9. 


[1395.] 

4043.  Exposé  contradictoire  entre  le  procureur 
de  Guillaume  de  la  Trémouille,  scignourde  Bourbon- 
Lancy,  et  le  procureur  de  l'évéque  d'Autun,  au  sujet 
tles  droits  prétendus  par  ledit  seigneur  de  Bourbon- 
Lancy  sur  la  succession  des  bâtards  en  général,  et 
en  particulier  sur  celle  de  feu  Guillaume  Machurel, 
piètre,  bâtard. 

Copie  «»r  papier,  «n»  date  ni  «ignature.  —  P.  1377»  cote  J 


1305,  23-26  novembre. 

4044.  Déclarations  des  témoins  produits  pour  la 
partie  de  Guillaume  de  la  Trémouille  en  l'absence 
du  procureur  de  la  partie  adverse,  sur  les  différents 
articles  dont  se  compose  l'exposé  qui  précède. 

Copie  mr  p.ipirr,  «inn  aign.itmc.  I.a  fin  de  celte  pièce  mannuc. 
—  P.  I3772,  coie  J80W. 
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1395,  le  lundi  «près  la  Conception  tle  la  Vierge 
(13  décembre). 

404tt.  Ajournement  par  le  bailli  de  Maçon  nu 
lundi  après  la  Saint-Hilaire  du  procès  pendant  eutre 
Daumas  de  Buxeuil,  damoiseau,  demandeur,  et  Guiot 
«  de  Dumo  > ,  défendeur. 

Original  Hir  parcLemin,  .igné,  j.ndi.  «,-ellr  —  I'.  1378  ', cote  300». 

1395,  15  décembre,  à  ri.ôlcl  de  Nesle,  A  Pari». 
4040.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Bercy  et 
d'Auvergne,  etc.,  considérant  les  services  rendus 
par  le  duc  de  Bourbonnais  pour  la  garde  des  fron- 
tières du  pays  d'Auvergne  et  l'aide  qu'il  a  fait  lever 
en  son  pays  de  Bourbonnais  pour  l'achat  et  la  déli- 
vrance des  forteresses  jaJis  occupées  par  les  enne- 
mis du  royaume ,  quitte  et  remet  tous  les  arrérages 
dus  par  les  habitants  de  la  chàtellenie  de  Thiers  à 
l'occasion  des  fouages  et  aides  imposes  sur  l'Auver- 
gne, moyennant  le  payement  d'une  somme  de  quatre 
cents  francs  d'or  une  fois  payée. 

Vidimuatur  parchemin,  eu  date  <lu  17 décembre  «uivant, signe, 
jadu  icellé.  Double  expédition ,  doiii  l'une  porte  par  erreur  la 
Jate  du  vendredi  17  ,>o,*mb,t  P.  1381,  cote  33*5. 

1395,  20  décembre. 
4047.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  ayant  le  gou- 
vernement du  comte  de  Nevers,  son  fils,  octroie  souf- 
france jusqu'à  Pâques  à  Édouard ,  sire  de  Beaiijcu , 
pour  rendre  hommage  de  la  terre  de  Luzy,  mouvante 
du  comté  de  Nevers. 

Original  aur  parchemin,  «igné,  jadu  »«l)é  en  «ire  ivugc  

P.  13»',  cote  718. 


1395,  30  décembre,  Pari*. 
4040.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
commet  deux  maîtres  de  sa  chambre  des  comptes 
de  Moulins  et  un  avocat  pour  procéder  à  la  prisée 
et  assiette  de  huit  livres  tournois  de  rente  annuelle 
qu'il  a  promis  d'assigner  à  l'archevêque  de  Bourges, 
en  vertu  de  l'accord  conclu  en  son  nom  par  Pierre 
de  Norry  avec  ledit  archevêque. 

Original  francai.  «ur  («rchemm,  délivré  en  conttii  el  digue  du 
Hrcrétaire,  jadit  .celle.  —  P.  1350  «,  cote  VS7 . 
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4049.  Conseil  donné  a  François  d'Auberchicourt 
sur  ce  qu'il  a  à  faire  pour  soutenir  les  droits  de 
Jeanne  Flotte,  sa  femme,  surla  terredeMontmartin, 
dont  le  quart  est  revendiqué  par  Guillaume  de  Ma- 
chau,  fils  du  frère  de  la  mère  d'Antoine  Flotte,  père 
de  ladite  dame. 

Copie  «ur  papier,  nu»  «ignée.  —  P.  1378  *,  cote  3009. 


1390  n.  st.,  28  janvier. 

4050.  Sentence  rendue  par  le  sénéchal  de  Beau- 
cairc  au  profit  de  Philippe  de  Levis ,  seigneur  de 
Boche  et  vicomte  de  Lautrec,  contre  les  gens  du  Roi, 
en  Velay,  lesquels,  nonobstant  la  justice  dudit  sei- 
gneur de  Roche,  prétendaient  connaître  de  certains 
méfaits  imputés  aux  officiers  dudit  seigneur  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Original  latin  »ur  parrhemin,  muni  du  riynum.  —  P.  1397', 
cou;  511. 

1396  n.  st.,  13  février. 

40i$l .  Jean  de  Montliaud  (de  M ontebliaudi),  clerc, 
vend  à  Thomas  Lurat  et  à  Jean  Forraeix,  ce  der- 
nier agissant  au  nom  de  sa  femme,  fille  de  Mathieu 
Bodin,  pour  le  prix  de  quinze  francs  et  demi  d'or, 
tous  ses  droits  de  propriété  sur  les  terres  des  Ostaiges 
sises  dans  la  paroisse  de  Vieure  (  Vieuria),  en  se  ré- 
servant trois  quartes  d'avoine  qu'il  avait  droit  de 
!  prendre  sur  les  héritiers  Burigny  et  sur  diverses 
autres  personnes  nommées  dans  l'acte. 

Oripual  latin  «ur  pairboomi,  .igné,  jadi.  «elle.  —  P.  1357», 
cote  Utti- 

1396  n.  «t.,  21  février. 
4039.  Édouard,  sire  de  Bcaujeu,  engage  à  Hugon 
Hreissent,  damoiseau,  lu  chàtellenie  de  Beauregard, 
en  Beaujolais,  pour  le  payement  de  diverses  sommes 
qu'il  lui  a  empruntées. 

Original  notarié  mit  parchemin,  .igné.  —  P.  1361  >,  cote  911. 


1398  n.  »t.,  u  jour  de  Pâques  Flories  »  (26  mars). 

403.1.  Regnaut  de  Roye,  chevalier,  seigneur  de 
Guynery,  de  Brunetel  et  de  Milly,  renonce  par-de- 
vant la  cour  du  bailli  de  Clermont  à  la  connaissance 
des  noblesct  au  droitde .  prévention,  qu'il  prétendait 
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exercer  dans  sa  seigneurie  de  Milly,  mouvante  de  la 
chàtcllenie  de  Bulles,  et  il  reconnaît  que  ces  droits 
appartiennent  au  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermonl,  en  vertu  de  son  apanage, 

Ori(*îii.d  fr.tnc.iU  *ur  |»arrhrminT  «tfriié,  roll.uiiMiiiÔM  jadis  hl'HIv. 
—  I'.  1.-M52  -,  1037. 

|:«K>  II.  si.,  27  et  2!»  mars. 

404J4.  Guy,  seigneur  «le  la  T remouille,  de  Sullv 
et  de  Craon,  et  Marie,  su  femme,  dume  desdits  lieux, 
Jean  dcChulon,  seigneur  d'Arluy,  et  I  ien  ride  Chalon, 
seiyneur  d'Argiicl,  son  frère,  renoncent  en  laveur  du 
duc  tic  Bourbonnais  à  toutes  leurs  prétentions  sur 
les  (erres  de  Cliùtcati-Chiiiou,  de  Bnicy.d'Ourouercl 
des  Places,  provcuutit  de  In  succession  de  feu  Jeanne 
d'Eu,  duchesse  d'Athènes  et  comtesse  d'Etumpcs, 
et  surec  que  ladite  dame  possédait  dans  lu  chatcllcuic 
de  Enrmc  et  sesupparlenances,  ù  la  condition  de  re- 
cevoir du  Roi  vingt-cinq  mille  francs  une  fois  payés 
et  d'entrer  en  possession  des  château  et  terre  de 
Bcauche;  ladite  transaction  ratifiée  par  lettres  du 
Itoi  et  homologuée  au  Parlement. 

Ces  terres  avaient  été  confisquées  dans  l'origine 

sur  rtaoul  d'Eu,  connétable  de  France,  mis  à  mort 

par  l'ordre  du  roi  Jean,  elClmrles  V,  alors  régent,  les 

avait  rendues  à  Jeanne  d'En,  so>ur  du  connétable, 

avec  le  rorjis  duilit  feu  comte  Raoul. 

Original  <ur  p iri  l.ciiiiii,  Mrjn*,  j.idî»  wrllê.  —  IM337  ',rui«  3Î5. 
Atili-i-  r\|H-<liiii<n  du  mfmt  aie.ird  an  IV-or  dm  cliaitr*.  — 
J.  J76,  Bi.url..,  ii"  23  tri  . 

lUfKi  n.  si  ,  a  1c  jeudi  «levant  Pnsqucs  charnels  (30  mars),  » 
Lons-lc-Saulnier. 

40iM.  Henri  tle  Chulnn,  sire  d'Arguel  et  de  Cui- 
seaux(Cuysel),  reconnaît  avoir  reçu  d'Edouard,  sire 
de  Kcaujcu,  lu  somme  de  six  cents  francs  d'or  que 
ledit  sire  lui  devait  à  cause  du  douaire  de  Héalrix  de 
Chalon,  jadis  femme  de  feu  Antoine,  sire  de  Beuujcu. 

Ordinal  «ur  [larilieuiiii,  «ijiif,  jadi»  «relié  du  M  rau  de  Ht-nri 
A':  Chalon.  —  P.  1381',  .:.,(«  01  î. 


I30G,  le  jour  de  l'â<|ue*  (2  avril). 
40;  Wt.  Jean  Itanicot,  receveur  de  Cuiseaux,  fondé 
<le  la  procuration  générale  de  Henri  de  Chalon ,  en 
date  du  lundi  avant  Pâques  13UG,  déclare  avoir 

touché  les  six  cents  francs  d'or  mentionnés  dans  la 
11. 
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quittance  donnée  par  ledit  de  Chalon  à  Edouard, 
sire  de  Kcaiijcu. 

OriBin.il  -nr  pai  vlu  niiii,  «igné,  jadi.  «  l1I<-.—  |».  1301 1,  cote  912. 

— . — _ — _  

1306,. >>  avril. 

40i>7.  Jean  Landey,  prêtre,  vend  moyennant 
vingt  francs  d'or,  à  Isalielle  d  Hurcoiirl,  dame  de 
Yillars,  tous  ses  droits  sur  l'étang  dit  des  Eandcys, 
avec  le  volage  de  l'eau  de  cet  étang,  ne  se  réservant 
que  l'average  et  le  pâturage  des  animaux  sur  le  ter- 
rain dudil  étang. 

0rif-in.il  Ir.in.  ji*.  «ijjné.  —  I*.  t39i-,  ei>li-  H4.Y 

l&Mi,  21  avril,  Dijon. 
4030.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
j  gne,  etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Kourhonnnis 
.  des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  qui  lui 
;  sont  ducs  sur  le  péage  de  Moulins,  échues  au  terme 
j   de  la  Saint-Martin  d'hiver  dernier  passé. 

Oiigiual  fraii.  ai.  «ir  |>an  I»  min,  -ugnë  du  m  ei-éiaire ,  judi*  *rellé. 
—  I».  l:î55-s,  .oi.  'JI. 

I31K5.  23  av.il. 
4()i>U.  Pierre  Ralet  vend  h  Isabelle  d'Ilarcourt, 
dame  de  Villurs,  un  pré  sis  en  l'étang  des  Eandeys, 
contenant  quatre  charretées  de  foin  et  vingt  bichon- 
nées de  bois. 

Original  «ur  |-4rcWmin,  -i|jn.'.  —  I".  13!»»',  *Ï-V. 

|:UW,  20  avril. 
4000.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  en  faveur  de 
Simon  Spifhme,  élu  sur  le  fait  des  aides,  lequel 
maintient  la  saisie  du  château  tle  Julliénas  fuite  sur 
Edouard,  sire  de  Beaujeu,  pour  les  dettes  contrac- 
tées jmr  lui  envers  Barthélémy  Spifame,  père  dudit 
Simon  ;  nonobstant  l'opposition  mise  à  ladite  saisie 
1*  par  Guillaume  Roger,  vicomte  de  Turenne  et 
comte  de  Bcaufort ,  qui  demandait  la  restitution  de 
la  dot  de  sa  fille  Eléonorc ,  mariée  audit  Edouard  ; 
2°  par  Guichard  Dauphin  ,  chevalier,  grand  maître 
des  arbalétriers,  lequel  réclamait  une  somme  de  trois 
mille  florins  pur  lui  payée  il  Antoine  et  Jacques  du 
Pont  ,  marchands  d'Avignon,  pour  le  compte  dudit 
Edouard  de  qui  il  s'était  porté  caution. 

0rigiii4l  latin  1.111  |un-brniiii ,  »i|;ri  '-. —  I'.  I388-1,  rôle  70. 

Il 
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I38G,  29  avril. 

4001.  Pierre  Rlunchois,  notaire  ù  Prodelles,  re- 
connaît avoir  reçu  des  fermiers  du  four  de  Pradelles, 
appartenant  au  sire  de  Hoclic,  dix  francs  d'or,  qu'il 
a  versés  entre  les  inuins  du  gardien  du  couvent  des 
Frères  Mineurs  du  Ptiy,  pour  le  droit  du  couvent 
sur  ledit  four. 

Cellule  en  papier  rcrilr  ri  signée  de  la  mail)  du  notaire.  — 
P.  1399    roic  776. 

1300,  14  mai. 

4003.  Thomas  Lurat  et  Jean  Formeix,  mari  de 
Jeanne  Bodin ,  vendent  à  Jean  Meinyn  de  Venus 
(Veneriiis)  et  à  sa  femme,  pour  le  prix  de  vingt 
livres  tournois,  tout  ce  qu'ils  avaient  acquis  de  Jean 
de  Montliaud  sur  les  terres  des  Ostaigcs  dans  la 
paroisse  de  Vicurc  (Vieuria). 

Original  laiin  »ur  parchemin,  i%né,  jadis  scellé.  —  P.  1337', 
cote  301. 

1396,  26  m»i. 

4065.  Le  gardien  et  le  couvent  des  Mineurs  de 
Monthrison  ucceptent  la  donation  de  cinquante 
livres  de  rente  qui  leur  a  été  faite  par  Jeanne  de 
Bourbon,  comtesse  de  Fore/.,  et  s'engagent  ù  rem- 
plir toutes  les  conditions  stipulées  par  la  fondatrice. 
(Voir  le  n'3513.) 

Original  Utin  sur  parchemin,  muni  du  iignum ,  jadis  scelU  de 
■rois  wmh».  —  P.  1397     cmc  484. 


1396,  21  juin. 
4064.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
gens  du  parlement  et  à  tous  les  officiers  île  justice 
de  faire  tenir  en  état  et  de  garder  contre  tout  pré- 
judice les  possessions  et  biens  de  son  amé  et  féal 
conseiller  et  chumliellan  Guillaume  de  la  Trémoille , 
chevalier,  maréchal  de  Bourgogne,  •  lequel  monté 
et  armé  selon  son  estât  sen  est  alez  en  la  conipai- 
gnie  du  conte  de  Xevcrs  ou  voyage  de  Honguerie.  » 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  publication  expédié  ,.ar  Karados  d« 
Ours.»,,,  bailli  de-  Mlro»,  siégeant  en  audirnre,  le  1«  septembre 
suivant.  —  P.  t378',  ...le  Î993. 

1306,  28  juin,  Coinpicgiic. 

406tf.  Charles  VI,  roi  de  France,  ayant  trans- 
porté au  duc  de  Bourbonnais  les  terres  de  Chàteau- 


DUCAI.E  DE  BOURBON.  (1306) 

Chinon,  Lonnc,  Orouer,  Bracy  et  les  Places,  et 
lui  avant  délaissé  In  moitié  des  aides  pour  la  guerre 
qui  seront  levées  dans  lesdites  terres,  ordonne  que 
ces  aides  seront  perçues  par  les  élus  de  Bourbon- 
nais, et  qu'une  chumbre  à  sel  sera  établie  a  Cha- 
teau-Chinon  sous  le  gouvernement  du  grenetier  de 
Moulins ,  pour  le  soulagement  des  hubitunts. 

A  ce  mandement  étaient  jointes  les  lettres  exécu- 
toires des  généraux  conseillers  sur  le  fait  des  aides, 
en  date  du  31  juillet  suivant. 

Vidimiu  »or  parchemin,  signé,  jadi«  scellé,  en  date  du  3t  oc- 
tobre 1441,  d'uo  autre  riditun*  en  date  du  13  octobre  1396. 
—  P.  138*!,  cote  3*40. 


1396,  3  juillet. 

4000.  Henri  de  Varax,  chevalier,  etSybile,  sa 
femme,  dame  de  Richemont  et  de  la  Poype,  fille  et 
héritière  de  Jean  de  la  Palu  (de  Palude) ,  vendent 
à  Isabelle  d'Hurcourt,  dame  de  Villars,  la  terre  de 
la  Poype,  paroisse  de  Snudrans  (Sandreyns) ,  près 
le  Chàtelard,  moyennant  mille  francs  d'or.  Parmi 
les  témoins  figurent  Parseval  de  lu  Baume  et  Étienne 
de  Varax,  seigneur  de  Romans,  chevaliers. 

Original  sur  parchemin ,  signé*  —  P.  1392',  cote  648. 


1306,  6  juillet. 
4067.  Pierre  Mercier,  chancelier  des  montagnes 
d'Auvergne,  à  lu  requête  de  Regnuud  de  Mural, 
fait  transcrire  le  contrat  de  mariage  dudit  Regnaud 
avec  Jeanne,  fille  de  Bércnger  de  Castclnaud,  sei- 
gneur de  Mellct  et  de  Custelnaud ,  en  date  du 
«  xi*  joru  de  décembre  Tan  selanta  cinc  »  . 

Ce  contrat  en  langue  romane,  dialrcte  de  l'Auvergne,  fut  groa- 
snyé  d'après  le  prntocnlr  original.  I/eipédilion  sur  parchemin, 
jadis  scellée,  est  signée  da  notaire  JeJU  Jonefaome.  —  P.  1371», 
rote  SOI  I . 

1306,  8  juillet. 
4000.  Edouard ,  sire  de  Bcaujeu ,  institue  comme 
ses  procureurs  Geoffrni  de  Saint-Amour,  Etienne 
Kostuing,  Robert  du  Beti,  écuyer,  et  Mr  Pierre  Fon- 
tachin,  afin  d'empêcher  les  aliénations  que  faisait 
Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  des  biens 
sujet*  à  la  substitution  stipulée  en  faveur  dudit 
Edouard. 

Original  sur  pajxLetuiu,  jadis  «  elle  en  cire  ronge.  —  1'.  1388  ', 
cote  4  1er. 
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1396  ,  8  juillet. 

4060.  Quittance  d'Alix  de  Villnrs,  dame  de 
Sainte-Croix,  pour  une  somme  de  cent  francs  d'or 
par  elle  reçue  de  Humbert,  seigneur  de  Villars,  son 
frère. 

Orifpnal  »ur  parchemin,  jadis  «celle. —  P.  13893,  rote  ÎOS  quater. 


1396,  31  juillet. 

4070.  Jean,  seigneur  de  Ligne  en  Hainuiit,  et 
Eustachc  de  Barbanchon  ,  sa  femme .  dame  de 
Ligne,  de  Bonneuil-le-Plcssier ,  et  do  la  Wnrde 
Mini|;er ,  vendent  et  transportent  nu  duc  de  Bour- 
bonnais, pour  le  prix  de  onze  mille  livres  tournois, 
monnaie  courante,  l'éeu  «l'or  à  la  couronne  compté 
pour  vingt-deux  sols  et  six  deniers  tournois ,  le 
château  de  Bonucuil  avec  ses  appartenances,  le 
château  de  Bailleu-sur-Thérain  avec  les  fiefs  en  dé- 
|temlant  ,  cent  livres  de  rente  perpétuelle  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  sur  Jean  et  Gilles  de  Bar- 
hanrhon  ,  cousins  germains  de  ladite  dame  de 
Ligne  ,  et  deux  parts  pour  indivis  du  fief  de  Bar  non, 
mouvant  de  Tdvéque  de  Beauvais. 


1396,  liaoûl,  Moulins. 

4072.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  met  fin 
aux  débats  existants  entre  ses  officiers  et  le  prieuré 
du  Montet ,  au  sujet  de  la  possession  du  bois  de 
Moudric,  en  abandonnant  ledit  bois  un  prieur*',  à 
la  réserve  de  la  justice,  îles  amendes,  des  cens  et 
du  droit  des  usagers.  Les  religieux  du  Montet  de- 


vront aussi,  en  raison  de  cet  accord,  dire  une  messe 
chaque  lundi,  au  soleil  levant,  pour  le  repos  de 
lame  du  duc  et  de  .ses  prédécesseurs. 

I'«t«  imrrér  daiu  l'acle  d'arrrplalinn  du  prieur  du  Mnntn, 
uriçinal  <ur  parchemin ,  pp  claie  iln  17  août  suivant,  jadis  scellé 
d<-  dci.i  ,,-i-au».  —  P.  1373*,  cat.-  ÎÎ50. 


Original  françni*  Mir  parilieiniu  ,  endommagé,  jadis  «relié  du 
wraii  .lu  gard.-  du  srrau  rovnl  en  la  ville  .-I  rile  de  Tournay.  — 
P.  1389',  cul*  1751. 


1396.  2  août,  Paris. 

4071.  Charles  VI,  roi  de  France,  révoque  l'au- 
torisation qu'il  avait  donnée  à  Jean  de  Chalon,  sei- 
gneur d'Arlay,  de  jouir  des  fruits  de  lu  terre  de 
Dominai  tin  au  bailliage  de  Sainl-l'ierre-lisMoutier, 
et  mande  au  bailli  dudit  lieu  de  remettre  cette  terre 
immédiatement  sous  la  main  du  Iloi ,  et  d'en  perce- 
voir les  fruits  et  revenus  au  profit  du  domaine  royal. 

Yidiiitus  sur  parchemin ,  eu  date  do  30  amil  »uivant,  ftîjnié, 
di'liviV-  «hii»  le  w.'l  dv  la  prt-V'tlé  de  Saiiii-Pierre-le-Monlier.  — 
I1.  137'.=,  ente.  ÎWJ. 

Autre  TidiroiK  dr  la  même  date.  —  P.  1357',  ente  331. 


1396,  27  août. 

4075.  Quittance  donnée  par  Marie  de  Beaujeu  , 
dame  de  Sombernon  et  de  Boissy  en  Bric,  pour 
deux  cents  francs  d'or  qu'elle  a  reçus  d'Édouard  , 
sire  de  Beaujeu,  son  frère,  en  déduction  d'une  plus 
forte  somme  qui  lui  est  due  pour  son  douaire. 

Original  »ur  papier,  »ifii.é.  —  P.  1389",  «.le  1«5. 


1396.  2!l  «nul,  Pouilly. 

4074.  Edouard,  sire  de  Beanjeu.  constitue  Jean 
Correndon  pour  sou  procureur  dans  le  procès  pen- 
dant par-devant  le  duc  de  Bourgogne,  entre  lui  et 
Jean  de  Marcigny. 

Original  a.ir  par.  hrmiu ,  jadis  «ci-llé  eu  cire  rm.ge.  —  P.  138»  », 
cote  109. 


1396,  i  si-ulcitibre. 

407 rt.  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  passe  procu- 
ration à  Jean  Faure  ,  notaire  et  bourgeois  de 
Thoissey ,  pour  un  règlement  de  compte  avec  Guil- 
laume de  Verjon,  chevalier,  fils  de  Humbert  de 
Verjon,  son  débiteur. 

I  *»r  parchemin,  nigno.  —  P.  1388',  cote  tll. 


1390,  Il  .septembre. 
4070.  légalisation  par  Jean  de  Foleville,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  des  sceaux  de  Jean ,  seigneur 
de  Ligne  et  de  Grantbruck,  et  d'Eustachc  de  Bar- 
banchon ,  sa  femme ,  uppendus  à  leur  procuration 
datée  du  7  août  1396. 

Ordinal  .urparclieuiin,«ii;»e,jadii  «elle.  —  P.  i369», cote  1708. 

1396,  Il  septembre. 

4077.  Les  fondés  de  pouvoir  de  Jeun,  seigneur 
de  Ligne,  et  d'Eustachc  de  Barbanchon ,  sa  femme, 
ratifient  la  vente  faite  au  duc  de  Bourbonnais,  le 
31  juillet  précédent,  des  châteaux  de  Bonncuil-lc- 
Plessier,  Bailleu-sur-Thérain  et  autres  terres,  et 
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reconnaissent  avoir  reçu  le  prix  stipulé  «le  onze 
mille  livres  tournois  en  neuf  mille  sept  cent  soixante- 
sept  éous  d'or  h  la  couronne,  volant  dix-huit  sols 
parisis  la  pièce,  et  en  quatorze  sols  parisis  en  blancs 
de  huit  deniers  par  pièce. 

Ordinal  francai»  >ur  pan-hen.iii ,  «gné ,  jadU  wcllé.  —  P.  1369», 
«•"te  1751. 

L'original  de  la  proruration  du  «rigneur  de  l.igrne  et  de  sa  femme, 
Mi  date  du  7  août  même  année ,  jadin  arellr  de  leurs  areiui,  « 


1396,  11  &optcmbro. 

4078.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  recoimait 
devoir  û  Luzo  de  Varey,  damoiseau,  pour  l'indem- 
niser du  dégât  que  causaient  h  son  moulin  et  à  ses 
prés  de  Terment,  sur  la  rivière  de  Chalaronne,  les 
étangs  nouvellement  construits  audit  lieu,  deux  cent 
cinquante  florins,  en  attendant  le  payement  des- 
quels il  lui  délaisse  en  (pige  le  revenu  des  étangs  de 
Clenches. 

Copie  eollatioliiK'i'  »nr  papier,  «ignée.  —  P.  13921,  rote  055. 

13ÎKI,  15  septembre. 

4070.  Le  receveur  de  Vichy  notifie  à  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  qu'il  a  donné  à  bail,  après 
enchères,  à  S  lèvent  n  Malebeste,  une  pièce  déterre 
sise  à  la  Condamine,  près  de  Vichy,  moyennant  un 
cens  d'une  quarte  de  Froment  et  de  deux  deniers. 

Cédule  originale  sur  par.  hr.uin,  ,iB»ér,  jadis  «o-llée. —  P.  1377', 
mie  2871. 

1396,  16  septembre. 

4080.  Philippe  de  Lévis,  écuyer,  seigneur  de 
Hoche  en  Velay  et  d'Amblainvilliers  près  de  Paris  , 
vend  à  Jean  Simoum-au,  dit  Clisson  ,  mercier,  de- 
meurant à  Puris  devant  le  Sépulcre,  vingt -quatre 
livres  parisis  de  rente  ou  crois  de  cens  il  prendre 
sur  su  terre  d'Amblainvilliers,  pour  le  prix  de  deux 
cents  livres  parisis  que  ledit  vendeur  reconnaît  avoir 
reçu  ■  en  deux  cens  et  dix-huit  escus  d'or,  un  mou- 
ton d'or,  et  en  trois  f'raucs  et  demi  en  blaus  de  huit 
deniers  par  la  pièce  « . 

Original  français  *nr  jiarelicniin,  signé,  délivré  sou*  le  srrl  de  la 
prévôté  de  Paris.  —  P.  1397*  rof  5*1. 

1396,  26  septembre,  Pari*. 

4081.  Souffrance    d'hommage    accordée  par 


DUCALE  DE  IIOURBOX.  (1396) 

Charles  VI  au  duc  de  Hourbonnais  pour  le  château 
de  Bonneuil  en  la  prévôté  de  Montdidicr,  que  ledit 
duc-  a  récemment  acquis  de  Jean  ,  seigneur  de 
Ligne. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé,  jadU  .relié.—  P.  ISA?1, oitc  1779. 

A  crue  pièce  «I  jointe  l.i  lettre  exécutoire,  datée  du  lende- 
main 27,  adre**ée  par  le»  gens  dr»  eninpie»  au  receveur  de  Ver- 
roandois  ou  à  «on  lieutenant. Trace  de  quatre  cachets  Yleoie  rôle. 

1396  ,  29  octobre,  au  ChAtelard. 
4002.  Humbert,  seigneur  de  Thoire  et  de  Vil- 
lurs  ,  de  Roussi  lion  et  d'Annonay  ,  rend  aveu  au 
roi  de  France  pour  les  château,  ville,  mandement 
et  baronnic  d'Annonay  ,  ainsi  que  pour  tous  les 
revenus  et  arrière-fiers  qui  en  dépendent.  L'acte 
originul  fut  expédié  par  Barthélémy  Guilhanuin, 
notaire  public  et  secrétaire  du  sire  de  Villars. 

Yidiinu*  délivré  par  le  garde  de  lu  prévolé  de  Pari*,  le  13  no- 
vembre mirant  cl  inséré  dans  un  autre  «idioint  du  28  avril  1*33. 
—  P.  1*02',  otc  124*. 

Cn|kie  du  même  vidimns.  —  P.  I3ÎÏ9  *,  cote  795. 

Autre  copie  insérée  dans  l'information  par  témoins  en  date  du 
28-30  décembre  1380.  —  P.  1.00',  cote  961. 


1396,  31  octobre. 
400R.  Jeanne  La  Reine  et  Pbilippot  Durant, 
merciers  et  bourgeois  de  Paris,  vendent  au  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres  pa- 
risis, une  rente  de  cinquante  sols  parisis,  qu'ils 
avaient  droit  de  jiercevoir  chacun  par  moitié  sur 
une  maison  appartenant  à  présent  audit  seigneur 
duc,  assise  à  Paris,  près  du  grund  hôtel  neuf  tludit 
duc  sur  la  rivière. 

Original  »iirpjn  hrmia, signé,  jadis  «celle,  —  P.  I3691,  ente  1810. 

I  

1396,  le  samedi  après  la  Toussaint  (4  novembre). 
4084.  Arrêt  du  Parlement  qui  maintient  les 
habitants  de  Thizy ,  Cours,  Combre,  etc.,  dans  le 
droit  de  chasse  à  la  grosse  béte,  en  donnant  au  sci- 
j  gneur  la  bure  et  les  pieds  du  sanglier,  et  une  épaule 
'  de  cerf  pour  chaque  sanglier  ou  cerf  pris. 

I       Original  «ur  parrbemin,  signé.  —  P.  13901,  eule  *71  ter. 

1396,  16  novembre,  Pari». 
40Mit.  Les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roi 
à  Paris  mnudent  au  sénéchal  de  Beaticaire  et  au 
bailli  de  Vivaruis  que  Humbert,  sire  de  Thoire,  de 
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(I31W,  I3S>7)  IMHTHMONNAIS,  BEAUJOLAIS,  El 

Villars,  de  Roussillnii  et  d'Annonay ,  ayant  rendu 
hommage  nu  Itoi  le  1 0  septembre  1383,  et  ayant 
fait  depuis  son  dénombrement  pour  lu  terre  d'An- 
nonay,  ils  aient,  après  vérification  dudit  aveu,  à 
le  laisser  jouir  de  cette  terre  et  île  ses  appartenances. 

Pièce  in.rrér  dan.  vidiimu  du  28  avril  1433.  —  P.  1V02«. 
,.>tc  lî«,  r«  dm»  rinfonuition  en  date  du  ÏH-30  dèceiiil.rc  I3W6. 
—  P.  1399     ...le  79.'.,  cl  P.  1*00*.  cote  961. 


1390,  27  novembre. 
4080.  Simon  Grimant,  bourgeois  d<;  Paris,  Guil- 
lemette,  su  femme,  et  les  enfants  de  ladite  Guillo- 
mclte  et  de  feu  Vincent  Laïuiruiit,  vendent  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cent  douze  livres 
cinq  sols  parisis,  une  rente  de  onze  livres  quatre 
sols  six  deniers  parisis,  constituée  sur  diverses  mai- 
sons dont  le  duc  avait  fait  l'acquisition. 

Oricin.il  Biir  parchemin,  «igné,  jadi» uctii-, —  P.  1389*,  ton- 1809. 


13!H»,  15  «IcK-inlire.  un  château  du  Hrtmil. 

4087.  Procuration  passée  à  Etienne  de  Chasscignc 
et  Robert  Golor  par  [Louis  dit]  Listenois,  seigneur 
de  Montait),  e  t  Marguerite  «le  Rcaujeu,  sa  femme, 
fille  de  Robert  de  Deaujcu,  seigneur  de  Joux,  agis- 
saut  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  Jeanne  «le 
Beaujcu,  sœur  germaine  «le  ladite  Marguerite,  et  de 
Robert  de  «  Cusance  » ,  son  mari ,  pour  recevoir 
diverses  sommes  dues  par  Edouard,  sire  de  Rcau- 
jeu, nuxdites  «lames  Marguerite  et  Jeanne,  comme 
héritières  de  Guicliard  «le  Beaujcu ,  leur  frère. 
.»  Donné  en  notre  chastel  du  Brculb,  sous  le  scel  de 
la  court  «le  la  chancellerie  de  nous  «lit  Listenois.  » 

Au  dos  est  écrite  la  cpiittance  de  cent  soixante- 
six  francs  d'or  et  huit  gros  vieux. 

Original  ,ur  parchemin,  «igné,  jadi.  «relie.—  P.  1389    rôle  162. 


1390,  20  décembre. 

4088.  Etienne  de  Maigny,  demeurant  à  Evreux  , 
et  Guillemelte,  sa  femme,  passent  procuration  à 
Raoulin  le  Camus  pour  vendre  au  duc  de  Bourbon- 
nais une  rente  sur  une  maison  sise  à  Paris ,  attenante 
a  l'hôtel  dudit  duc. 

Original  eurparchemu,,  .igné,  jadis  «rllé.  -  P.  1369»,  rôle  181.',. 


REZ,  Al VERONE,  MARCHE,  ETC.  HT. 
13.%,  28  cl  30  décembre. 
4080.  Information  par  témoins  faite  sur  l'ordre 
du  procureur  du  Roi  et  «lu  séinkhal  de  Nimes  et 
Heaucuire  par  le  lieutenant  «lu  bailli  de  Vivarais,  à 
l'effet  de  vérifier  le  dénombrement  de  la  baron  nie 
|   d'Annonay ,  rendu  au  Roi  le  29  octobre  précédent 
par  Humbcit,  sire  de  Tlioire,  de  Villars,  de  Rous- 
si lion  et  d'Annonay. 

Original  laiin  ,  kiflné  d'un  notaire  rl  jadis  «crllé,  composé  de  six 
reiiilloH  do  parchemin.  —  P.  1360',  rote  820. 

Pièce  en  papier,  mutilée.  An  do«  on  lit  ;  U  nommer  Ju  fief 
tAnnonay.—  P.  1375»,  co.c  S.Mfl. 

Un  texte  plus  complet  tu  trouve  dans  P.  139»  ',  i  ule  795,  et 

P. 


[Vers  I3!>7  '  ]. 

4000.  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes  du 
Iloi ,  à  la  rc<iuète  du  procureur  général  du  Roi  au 
parlement  de  Paris,  n  l'efTet  de  voir  les  comptes  des 
subsides  et  .tailles  de  l'élection  de  Clermont  en 
Auvergne  [bas  pays  d'Auvergne),  et  de  savoir  si  les 
paroisses  «le  Saint-Anthcmc  (Saint-Antoine),  Saint- 
Clément,  Saint-Romain-la-Chauliiie  (1*  et  Suilluns, 
sont  soumises  aux  impositions  et  tailles  de  ladite 
élection. 

Ces  quatre  paroisses  figurent  au  rôle  de  la  pré- 
vôté d'Auxon. 

feuille  en  papier,  non  «ignée.  —  P.  tVtlî1,  «ne  1340- 


1397  n.  si.,  8  janvier. 

4081.  Quittance  de  Marie  de  Reuujeu  ,  dame  de 
Soinberiion  et  de  Boissy  en  Brie ,  d'une  somme  de 
cent  vingt  francs  d'or  à  elle  due  pour  son  douaire 
par  Edouard ,  sire  de  Beuujeu ,  sou  frère. 

Original  sur  papier,  «igné.  —  P.  1389',  eut*  165  tù. 

0)  Cet  extrait  parait  avnir  été  fait  pour  être  un  des  éléments  du 
compte  général  des  subsides  imposes  a  la  province  d  Auvergne, 
lequel  fut  dressé  en  1398.  Il  *•  rrf.  ni  aux  année*  138V,  1387, 
'    1388,  1389, 139»,  1391,  et  l'on  y  trouve  la  confirmation  de  l'npi- 
|    nion  émise  par  dotn  Vcrdier-Latour  el  |iar  M.  Delalo,  m  «avoir, 
qu'à  relie  époque  «  le  nombre  des  feux  uniquement  destiné  à  dé- 
terminer la  maiM*  proportionnelle  de  la  contribution  de  chaque 
I    collecte  n'était  nullement  en  rapport  au  nombre  réel  des  feux"  on 
des  ménage*  de  chaque  paroisse,  »  Celait  donc  un  tarif  de  propur- 
lion  entre  le*  paroisses  plutôt  qu'un  dénonilireiitent.  Ainsi  ïiaiiil- 
Anthémr,  qui  était  déjà  une  Incalîlé  ira|H>rUnte,  n'est  compté  dan* 
notre  extrait  que  pour  huit  feux  en  138*,  et  pour  cinq  arulemrul 
en  1387,  1388  et  1389. 

P)  Dan»  le  corps  de  la  pièce,  cette  I.M  ilité  e*l  appelée  Sainl- 
Homain  de  Valent-hère*. 
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1397  n.  st.,  9  janvier. 
4008.  Philippe,  fils  Je  France,  «lue  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  ver- 
sées entre  les  mains  de  son  receveur  es  bailliages 
d'Autun  et  de  Montcenis. 

Original  français  «ur  p.mbeinin,  »i|;né  <l»  «ecrécairc  du  duc, 
jadi.  .relié.  -  P.  13351,  CQ,C  87. 


1396,  15  décembre,  ri  1397,  11  jaavit-r,  Mines. 

4005.  Lettres  du  sénéchal  de  Beaiicaire  et  Nimes 
relatives  à  la  vérification  de  l'aveu  rendu  |H>ur  An- 
nonay  |>hi-  Hutnbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars. 

Vidimu»  original  »ur  parchemin,  en  date  du  S8  arril  1433,  r«l- 
lationné  ce  *igoc.  _  P.  liOS',  cote  1Î44. 


1397  n.  M-,  12  janvier,  Paris. 

4004.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  aux 
gens  de  ses  comptes  d'informer  sur  la  valeur  d'une 
maison  sise  à  Moulins  prés  de  l'entrée  de  l'église 
Notre-Dame,  où  il  a  fondé  nouvellement  »  un  col- 
lège ■ ,  et  de  donner  ensuite  une  indemnité  conve- 
nable au  propriétaire  Jean  Perd  rion,  lequel  se  plaint 
que  les  vingt-cinq  francs  qui  lui  ont  été  offerts  ne 
sont  que  le  quart  de  ce  qui  lui  est  raisonnable- 
ment dù. 

Original  fraurai»  inr  parchemin,  «igné,  jadis  «celle. —  P.  1374", 
.-oie  24». 


1397  n.  st.,  25  janvier,  Paris. 

409tt.  Dino  Bapondi,  mnrehand  et  bourgeois  de 
Paris,  déclare  que  l'Ermite  de  la  Faye  et  le  tréso- 
rier du  duc  de  Bourbon  lui  ont  remis  par  avance 
une  quittance  dans  laquelle  le  duc  reconnaît  avoir 
reçu  une  somme  de  dix  mille  francs,  à  compte  d'une 
somme  plus  considérable  que  «levait  lut  payer  Marc 
Faliero  de  Venise  au  nom  du  roi  de  Chypre. 

Cédule  en  fraucaû  »ur  parchemin ,  jadi»  «reliée,  «te  la  tigoa- 
«urc  autographe  de  Hapondi  «m»  celle  forme  :  Jodiio  rUro>tii('t. — 
i>.  1304*,  cote  136Î. 

(1)  Jodino  écrit  en  un  «eul  mot  ne  peut  «Ire  «muidéré  comme  un 
prénom,  ainai  que  l'ont  pemé  plusieurs  biographe*.  Il  cal  l'cqui- 
Taknl  en  italien  de  moi  Diao,  ainsi  que  le  prouvent  le»  premier» 
mol*  de  la  pièce  :  •  Je  Dyne  lUpondc ,  marchant  et  bourgois  de 
IW  . 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1397) 
1397  n.  st.,  29  janvier. 
4000.  Le  bailli  du  Vivarais,  conformément  aux 
ordres  du  sénéchnl  de  Beaucaire  et  Nimes,  procède 
ii  une  seconde  information  sur  le  dénombrement  de 
la  seigneurie  d'Annonay  qui  avait  été  présenté  au 
Boi  par  Humbert  de  Villars. 

Original  latin,  «igné  du  notaire,  composé  de  six  grande»  feuilles 
de  parchemin.  Celle  pièce  ett  intére^snnle  pour  la  topographie 
d'Aunonay  et  de  «on  territoire.  —  P.  1300',  cote  8Ï0. 

1397  n.  st.,  13  février. 

40«7.  Information  faite  par  Colas  Sccretain,  lieu- 
tenant du  châtelain  de  Chantelle,  et  par  Pierre  Se- 
guin, receveur  dudit  lieu,  sur  la  consistance  et  la 
valeur  des  acquisitions  nouvellement  faites  par  di- 
verses personnes  dans  l'étendue  de  la  chàtellenie  de 
Chantelle  et  de  son  ressort. 

Original  «ur  double  feuille  de  papier,  ligné.  —  P.  1360*,  cuic  878. 

1397  n.  si.,  19  février. 
4098.  Le  procureur  d'Étiennc  de  Maigny  vend 
au  duc  de  Bourbonnais,  pour  soixante  sols  (nuisis, 
six  sols  parisis  de  rente  sur  une  maison  attenante  ù 
l'hôtel  dudit  seigneur  un  fossé  Saint-Germain. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  «celle. —  P.  1369,,cOte  1815. 

1397  n.  st.,  28  février,  Paris. 

4000.  Guillaume  Gautier,  chanoine  du  Mans,  en 
vertu  de  la  procuration  du  chapitre,  donne  quittance 
au  duc  de  Bourbonnais  d'une  somme  de  dix  livres 
tournois,  formant  le  complément  d'une  somme  de 
quatre-vingt-dix  livres  que  le  duc  devait  au  chapitre 
du  Mans  pour  les  messes  dites  pendant  l'année  finie 
le  1 8  août  dernier. 

Cédille  en  français  «Br  parchemin,  signée  fi.  Gil.THItl.  — 
P.  1355',  cote  49. 

1397  n.  st.,  4  mars. 

4100.  Accord  entre  Humbert,  sire  de  Thoire  et 
de  Villars,  et  Guy  de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey, 
ce  dernier  agissant  comme  tuteur  de  ses  enfants, 
au  sujet  de  la  succession  de  feu  Marie,  soeur  dudit 
Humbert  et  femme  dudit  Guy. 

Vidimu*  «ur  pai«hcmu) ,  en  date  du  10  janvier  1403  n.  «t.,  en 
double  expédition.  -  P.  1393  ',  cote,  874  et  875. 
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4101.  Cession  par  Girard  Deschamps,  bourgeois 
de  Mirihel,  à  Jean  Ponsard  et  Béraud  d'Andelot, che- 
valiers, de  cens  et  de  biens  sis  paroisses  du  Pérou  et 
d'Anicncs  (?) 

Original  .ur  pankemiii,  »i|;ne.  —  I».  13B»:>,  cote  343, 

1397  u.  »(.,  19  avril,  avant  Pâques. 

4108.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  fait  re- 
mise à  Stevenin  Tassin,  habitant  de  Bessay,  de 
vingt  sols  sur  quarante  sols  tournois  auxquels  il  avait 
été  taxé  pour  renonciation  ù  un  appel. 

Original  franqau  .ur  ,«r«  k«uin,  signe,  jadis  scelle.  -  V.  1374», 
cule  ÏMU. 


]:îi>7,  le  jour  de  Pâques,  22  avril. 
4103.  Le  bailli  de  Màcon,  sénéchal  de  Lyon,  dé- 
clare avoir  reçu  en  dépôt,  des  mains  des  procureurs 
du  sire  de  Beaujeu,  une  somme  de  sept  cents  livres 
tournois  due  par  celui-ci  il  Béalrix  de  Chalon  ou  ù 
ses  représentants,  et  il  la  consigne  à  Antoine  Tuf- 
faing,  son  lieutenant,  pour  la  garder  et  lu  remettre 
ensuite  ù  qui  de  droit. 

»,  signe,  jadis  scellé.  —  P.  13«0», 


cote  88'J. 


1397,  1"  mai. 

4104.  Pierre  Bretcl,  voyer,  et  Benoit  de  Savoie, 
maçon  juré  de  l'évèque  de  Paris,  joints  au  voyer 
et  aux  maçons  bacheliers  de  la  terre  du  Temple, 
chargés  d'évaluer  le  prix  de  la  terre  prise  par  le  duc 
de  Bourbonnais  sur  la  voirie  de  l'évèque  pour  amé- 
liorer les  abords  de  sou  hôtel  de  Bourbon,  déclarent 
que  le  duc  doit  à  l'évèque  il  titre  d'indemnité  une 
somme  de  quarante  livres  parisis  uue  fois  payée. 

Le  dispositif  de  cette  expertise  est  ainsi  ronçu  :  «  Sy 
ilixms  que  ledit  Mons.  de  Bourbon  a  laissiéc  de  la  terre 
en  droit  le  coing  [de  Pastel  des  Dormans]  un  pié  de  lé 
en  j<  roissant  le  chemin  ilec  endroit  pour  la  chose  pu- 
blicque,  eu  montant  depuis  ledit  coing  toutremont  la  rue 
{du  fossé  Sainl-Oermain  l'Auxerroi»|  sur  xn.  toisesdelonc 
en  venant  au  néant  à  l'alignement  ou  mur  de  l'ostc) 
dudit  Mons.  de  Bourbon,  qui  vaull  parmi  son  millieu 
demi  pié  de  lé  le  large  contre  l'estroit,  avalué  à  une  toise 
sur  le  plat.  Item  disons  que  ledit  Mous,  de  Bourbon  a 
prins  sur  la  terre  et  voyerie  dudit  révérend  père  oultie 
xn.  toises  jusques  i  la  porte  de  l'ostel  de  mondit 


sieur  de  Bourbon  a  la  jambe  devers  la  rivière  où  il  y  a 
xxn.  toises  11.  pies  de  lonc  sur  pié  et  demi  de  creux  par  son 
millieu,  en  anéantissant  aux  deux  boux  d'icelle  longueur 
qui  valent  à  compter  par  le  millieu  d'icelui  u.  toises  m. 
t|iiars  de  toise  et  un  pié  et  demi  qnc  l'en  prent  de  la  terre 
<  l  voyerie  dudit  révérend  père. 

Original  sur  parrkemin ,  dont  le«  deux  «ceaui,  qui  trè»-prol>a- 
lilnneut  étaient  plauau-4,  ont  rte  anciennement  enlevé*  mec  U 


1397,  10  mai. 
4IOiS.  Ajournement  par  le  bailli  de  Saint-Pierre- 
le-Moutier  au  dimanche  après  la  Nativité  de  saint 
.1  ean- Baptiste ,  du  procès  mû  entre  Jeanne,  femme 
d'Etienne  Boqucre,  et  Guillaume  de  la  Trémoille, 
(  lievulier,  les  choses  demeurant  en  l'état. 

Original  «urparrkc.iiin.*irné,  jadi«.rellr.—  P.  1378    cote  3*)*. 


1397,  18  mai. 
4106.  Hugues  et  Philippe  de  Mascon,  damoi- 
seaux, fils  de  Pierre  de  Mascon,  chevalier,  cèdent 
au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cent  vingt 
francs  d'or,  tous  les  droits  et  actions  qu'ils  pou- 
vaient avoir  sur  le  four  banal  de  Cannât. 

Minuit-  originale  sur  papier,  signes,  —  P.  1356  ',  colc  Î07. 


1397,  IK  mai. 

4107.  Lettres  du  Roi  par  lesquelles  il  mande  au 
prévôt  de  Mucon,  ainsi  qu'aux  châtelains  de  Saint- 
Sympliorien-Ie-Chàtel ,  de  Pouilly-le-Monial  et  de 
Verseaux  (Verseti),  d'informer  au  sujet  des  excès 
commis  à  ['encontre  d'Humbert,  sei|;neur de  Villars, 
de  Jean  Fèvre  et  «le  Pierre  Thoiret  de  Trévoux,  par 
Perceval  Thiébaul,  Hugues  Bonnet  et  Hugonin 
Luisin,  qui  avaient  commis  diverses  dévastations  et 
pillages  à  Chuzay  et  au  Bois  d'Oiugt  (apud  Buxum). 

Original  signé ,  jadis  «elle.  —  l\  13W*.  c»te  8W. 


1397,  22  mai. 
4100.  Noble  homme  Jaucerund  Bavinel,  du  Clu- 
zeau,  fait  faire  par-devant  notaire  le  dénombre- 
ment de  toutes  les  terres  qui  relèvent  de  lui  dans  le 
mandement  de  ltoussillon ,  ainsi  que  des  cens  qui 
lui  sont  dus. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  liynum  d'un  nutaire.  — 
P.  1375»,  cote  2MM. 
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KH  TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 

1307,  4  juin. 

4100.  Quittance  donnée  par  Marie  de  Itcuujeu, 
dame  deSombernon,  d'une  somme  de  cent  vingt  li- 


(1397) 


vresù  elle  due  par  Edouard,  sire  de  Heaujeu,  son 
frère. 

Crriuli-  en  papier,  iigwi-.  —  P.  1389',  cote  165  Irr. 


1397,  Il  juin,  Rioni. 

4110.  Jean,  (ils  de  France,  duc  de  Bcrry  et  d'Au- 
vergne, et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cl«  r- 
mont,  etc.,  désignent  de  nouveaux  commissaires 
pour  enquérir  sur  leurs  droits  respectifs  ès  marches 
de  l'Auvergne,  du  comté  de  Monlpcnsier,  du  Bour- 
bonnais, du  Forez  et  de  la  chatcllenie  de  Thiers, 
la  première  commission  n'ayant  pu  s'acquitter  de 
son  office;  et  en  attendant,  toutes  les  procédures 
entreprises  depuis  la  date  des  précédentes  lettres  se- 
ront mises  à  néant. 

Original  franç ai»  sur  parchemin,  tign«,jadîii  accllé  de  Jeill  iceau». 
—  P.  I37J',  oie  " 


1397,  12 juin,  Riom. 

4111.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  ctd'Au- 
xergne,  etc.,  octroie  pour  un  an  à  Mathieu  Fcrrain 
la  permission  de  plaider  par  procureur  devant  tous 
juges  séculiers,  excepté  aux  grands  jours  généraux. 

Gédule  urigiitalc  lurparrheniiii,  « ignée,  jadis  scellée. —  P.  137*', 
cote  1735. 


1397,  6  juillet. 
41 12.  Guillaume  de  Ncilbac,  chevalier,  chambel- 
lan du  roi,  sénéchal  de  Nimes  et  de  Beaucaire,  noti- 
fie aux  trésoriers  du  Boi  la  mainlevée  de  la  saisie  de 
la  terre  de  Héras  au  bailliage  de  Vivarais,  apparte- 
nant au  seigneur  de  Brion  du  chef  de  .«a  femme  Isa- 
belle deMontchaut,et  relevant  de  la  buronnic  d'An- 
nonay. 

Vidim.i-  .nr  parchemin,  ««nr,  en  date  du  M  avril  1*33.  — 
P.  13»»',  roieïtiO. 


eu  tant  qu'il  peut  toucher  racbapl,  relief  et  droit  de 
quint  denier,  car  il  n'est  point  accoustumé  de  lever 
en  ceste  sénéchnucie  sur  aucunes  terres  qui  soient 
tenues  du  Boy  telz  droit* ,  fors  tant  seulement  le 
droit  de  Inuziesme  quant  il  eschet  que  elles  sont 
vendues  ou  eschangées.  a 

Vidimm  «nr  pari'h'  inin,  «pne,  en  due  du  29  avril  1*33.  — 
P.  13»!)  I,  «Ht  7U0. 

1397,  8  juillet. 
4114.  Accord  entre  le  sire  de  Beuujeu  et  les  ha- 
bitants de  Villcfrancbe,  au  .sujet  de  l'usage  d'un 
ruisseau  dit  le  Morgon,  ainsi  que  d'une  carrière  de 
pierre,  située  sur  le  chemin  de  Villcfrancbe  il  Pouilly- 
le-Chatel ,  et  de  la  redevance  des  langues  des  boeufs 
et  vaches. 

Original  «nr  |«rr),einin ,  ti(;n.i.  —  P.  1380',  cote  391. 

1397,  19  juillet. 

41  lit.  Le  procureur  d'Huiubert, sire  dcVillars,  de 
Boussillon  et  d'Annonay,  en  présence  du  lieutenant 
du  bailli  de  Vivarais,  commissaire  à  ce  député,  dé- 
clare en  supplément  au  dénombrement  fait  par  le 
sire  de  Villars  pour  su  haronnie d'Annonay,  que  le 
château  d'Ay  et  le  lieu  de  Quintenas  dépendent  et 
sont  de  l'ancien  ressort  d'Annonay. 

Vidimui  »ur  parchemin,  «igné,  en  date  du  Î9  avril  1433.  — 
P.  139»',  CO..-700. 


1397,  G  juillet. 
4113.  Le  sénéchal  de  Nimes  et  Beaucaire  notifie 
aux  trésoriers  du  Roi  la  mainlevée  de  lu  saisie  de  la 

■ 

baronnie  d'Annonay  appartenant  à  Humhcrtde  Vil- 
lars, seigneur  de  Boussillon,  «  sans  ce  que  aucune 
chose  en  ait  esté  levée  ou  cueillie  au  proutlit  du  Boy, 


1397,  25  juillet,  l'ari». 
4110.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  considé- 
rant que  le  Roi  a  retenu  les  terres  de  Gouroay  et  de 
Gaillefontaine  et  lui  a  donné  en  échange  lu  châtel- 
lenic  de  Cliàteoii-t'.hinon  avec  les  terres  de  Lnrme, 
d'Ourouer  et  de  Bracy ,  moyennant  quoi  les  trois  mille 
livres  de  rente  qu'il  prenait  sur  le  port  de  Saint-Jean 
l  de  Losnc  ont  fuit  retour  à  la  couronne,  change  l'assi- 
gnation de  cinq  cents  livres  de  rente  jadis  faite  à  sa 
soeur  Marie  de  Bourbon,  religieuse  à  Poissy,  et  en 
fait  l'assiette  moitié  sur  la  recette  de  son  pays  de 
Bourbonnais,  moitié  sur  la  recette  des  aides  de  la 
guerre. 

Original  français  *ur  parchemin  ,  »igné,  jadw  nccllr. —  P.  137*', 
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1397,  25  juillet. 

4117.  Jean  de  Burhcnchon ,  écuyer,  et  Gilles  de 
Barhenchou,  chevalier,  frères,  vendent  et  transpor- 
tent an  due  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  deux 
mille  livres  tournois,  le  tiers  <pii  leur  appartenait 
par  indivis  dans  les  terres,  seigneuries  et  revenus 
de  Bonncuil-le-Plcssicr,  «le  la  Warde-Mau(;er,  de 
Bulles  en  Beauvoisis,  de  Marines  et  Bailleu-sur-Thc- 
■  uiii,  de  Boiehy  et  Berueu,  et  leurs  appartenances. 

Ordinal  frjm.ais  s.ir  pu . hemiii ,  «gni,jadi.  .«Ile.  —  I».  13119», 
vote  17. "il. 

1397,  25  et  juillet. 

4118.  Le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Nimes  notifie 
la  mainlevée  de  la  saisie  mise  sur  le  château  de 
Tliorrenc  (Tnrein)  appartenant  au  seigneur  de  Saint- 
CliHiiinnd  et  de  Roche-la-Mollière,  et  relevant  pour 
trois  parts  de  la  haronnie  d'Annonay. 

Même  notification  un  sujet  de  la  saisie  du  château 
d'Ay  appai  tenant  aux  héritiers  du  seigneur  de  Vinay  | 
et  ii  su  femme,  et  du  prieuré  de  Quinlenns,  appar- 
tenant au  seigneur  dudit  lieu. 

Vidimin  sut-  pr.lumiil,  «||!1L-,  en  <Uu  .lu  W  nriil  1433.— 
I\  13SKM,  tn«.-760. 

1397,  juillet  (à  diverses  dates  du  mois). 

4119.  Notice  de  frais  payés  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais pour  voyages  faits  il  Lyon  et  en  Bourgogne 
ii  l'effet  de  poursuivre  ses  réclamations  •outre  Jean 
et  Henri  de  Chulon. 

Feuillr  rn  papkr,  »on  sirum-.  —  I'.  iSTS',  rote  1518. 

1,197.  2  août,  Trévoux. 

4120.  Ilumbert,  seigneur  de  Villurs,  donne  il  Isa- 
belle d'Hurcourt,  sa  femme,  la  terre  et  seigneurie  de 
Roussillon.  Témoins  :  Jean  de  Cuiseaux  et  Pierre 
Bru  net  «le  Loves,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs; 
Guillaume  de  Saint-Amour,  prieur  du  couvent  des 
Augustins  de  Lyon,  et  Jean  Guichon  de  Toucy,  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs. 

Original  ,or  («rvhrtnin,  -  P.  1393',  rot*  905. 


13V7,  25  août,  au  château  de  Simonne. 

4(21.  Louis  de  Sancerre,  maréchal  de  France, 
choisit  Bobert  de  Chalus.Jcan  Foucaut,  Jean  George 
II. 


7-,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  8!» 

et  Audier  de  la  Bretonniére,  pour  ses  procureurs,  à 
l'effet  de  traiter  avec  Edouard,  sire  de  Rcaujcu,  «!«• 
l'échange  des  terres  «le  Chanielet  et  Lu/y. 

l'iiiL-  invrrv  <l.in»  I'jcIi-  du  10  »r|iit-nibr«  .nivaiit  I».  1390', 

coio  45*. 

l;t!»7,  9  septembre,  jBli(;ny  en  Roiubonn.iis. 
4122.  Edouard,  sire  tle  Beaujcu,  choisit  Raoul  de 
Trezetle,  bailli  de  Beaujolais,  Jean  Nagu  et  Jean  du 
Fay,  pour  ses  procureurs,  à  l'eflct  de  traiter  avec 
Louis  de  Sancerre,  man-chul  de  France,  de  l'échange 
des  terres  de  Luzv  et  Chamcdct. 

Pièce  in*,  rvc  J.iih  l'm  lr  du  11)  ^rptrinbrf,  —  P.  1390',  cote  458. 


1397,  10  septembre,  C.lie\M|rnes. 

4123.  Contrat  d'échange  entre  Edouard,  sire  de 
Beaujcu,  «'t  Louis  de  Sancerre,  maréchal  «le  France, 
de  la  terre  de  Lnzy  en  Nivernais  contre  lu  terre  de 
Chamelel,  au  bailliage  de  Mùcon,  et  contre  ce  «jue 
ledit  Louis  «le  Sancerre  avait  à  Montmalas.  Le  sire 
«h*  lie.iiijeu  est  représenté  par  Raoul  de  Trczetle, 
bailli  de  Beaujolais,  Jean  Nagu  et  Jean  du  Fay;  le 
maréchal  de  Sancerre,  par  Robert  de  Chahis,  Jean 
Foucaut,  Jean  Georges  et  Audier  de  la  Bretonniére. 
(Voir  les  n-37tl  et  3745.) 

Ofi,jin..l  mr  ,»rrhcmil.,  «Bn^.  jadi.  «relie.-  I*.  13901,  rote  VS». 

1397,  8  octobre,  Trévoux. 

4124.  Confirmation  par-devuot  l'officinl  de  Lyon 
des  tlonalioiis  faites  par  Humbert  de  Villurs  u  Isabelle 
d'Harcourt,  sa  femme,  des  châteaux  du  Chutclurd  et 
de  Roussillon,  la  première  donation  en  «laie  du  8  no- 
vembre 1394,  lu  seconde  en  «late  «lu  2  août  1397. 

Original  «ur  piin  heiuin ,  jadis  «elle  en  l  ire  nuire.  —  P.  1389?, 
<-o«o  S09. 

1397,  le  lundi  avant  la  Toussaint  (29  octobre). 

4125.  Aubert  de  Montbert,  chevalier,  renonce  en 
faveur  du  duc.  de  Bourbonnais  il  la  «lonation  faite 
en  sa  faveur  par  feu  Aubert  «le  Ncyrut,  sire  «le  Chas- 
tin,  en  ce  «pii  touche  les  biens  sis  en  Combruillc  «pii 
avaient  fuit  partie  de  la  dot  jailis  constituée  par  les 
sires  de  Bourbon  il  Blanche  «le  Bourbon,  femme  du 
comte  d'Auvergne  ;  «le  son  «  ôté,  le  «lue  de  Bourbon- 
nais renonce  à  toute  prétention  sur  les  autres  biens 

tï 


!»0  TITRl'S  OE  I.A  MAISON 

meubles  et  immeubles  dépenduuts  Je  la  succession  1 
duclit  Auberl  de  Neyrat. 

Original  français  sur  parchitmiu  ,  signé,  délivré  sou»  le  tt:cl  de  la 
prévôté  de  Saim-Pierre-lc-Moalier.  —  P.  I3T4',  nue  Î30C. 

1397.  31  octobre.  Pari*. 
4126.  Ajournement  donné  par  le  Hoi  au  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne  pour  comparaître  aux  grands 
jouis  d'Auvergne  du  prochain  Parlement,  il  l'effet 
de  soutenir  la  sentence  prononcée  pur  les  commis- 
saires du  sénéchal  d'Auvergne  en  faveur  de  Pierre 
de  Giac ,  administrateur  de  Louis  de  Giac,  son  fils, 
sentence  dont  a  appelé  le  Dauphin  d'Auvergne. 

Pièce  iusérée  dans  le  mandrini-nt  ciéculoirc,  en  date  du  m'-rac 
jour,  *drc»*é  par  le  Hoi  à  son  bailli  de  Sainl-l>icrre-lv-Muuu'i*r. 

Vidimiis  mt  parchrinin,  1-11  date  du  10  novembre  suivant,  jadU 
.celle. -P.  13705,0010  M75. 

1397,  10  novembre,  Cussct. 
4127.  Le  lieutenant  du  Imilli  de  Saint-Pierre-le- 
Mouticr  mande  au  premier  sergent  du  Roi  qui  sur  ce 
sera  requis,  d'ajourner  le  sénci  bal  d'Auvergne  et 
Pierre  de  Giac  à  comparaître  aux  jours  d'Auvergne 
«lu  prochain  parlement  ii  Paris,  pour  se  détendre 
en  l'appel  interjeté  contre  eux  par  le  Dauphin  d'Au- 
vergne. 

Original  sur  |tarrheiniii ,  jadis  scellé.  A  r*tl«*  pièce  était  an- 
nevée  la  relation  du  avi^eui  io\al.  <n  date  de«  19  et  ÎO  nuremlire 
auivault.  —  P.  1370-1,  en,.-  S075. 

1307  ,  2.  novembre. 

4I2B.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais mettent  Stevenin  Malehestecn  possession  d'une 
pièce  de  terre  sise  prés  de  Vichy,  tpii  lui  a  été  adjugée, 
moyennant  une  quarte  de  froment  et  deux  deniers 
de  cens.  (  Voir  le  ..'  4079}. 

Original  sur  (uiivli. min,  ùgné.  jadis  scellé. —  P.  1377    cote  Î871. 

I.Un,  22  décembre. 
4129.  Itegnaut  Germain,  chanoine  d'Auxerrc, 
receveur  tle  l'évéquc  de  Paris,  reconnaît  uvoir  reçu 
du  duc  de  Bourbonnais  cinquante  livres  tournois 
pour  certaine  quantité  de  terre  prise  sur  lu  voirie  de 
l'évéquc,  sur  la  rue  du  Fossé  Saint-Germain,  vers 
la  rivière  tle  Seine,  ainsi  qu'il  est  contenu  dans  le 
rapport  des  jures  sur  ce  fait. 

Cédule  origiualr  «iw  parchemin,  «jrnr«  Cxavm,  jadis  «reliée. 
—  P.  1303',  cote  1150. 


DUCAI.E  DF,  1101RBON.  (1397-1398) 
CtfMi  n.  st.,  14  janvier. 

4150.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  etc.,  à  la  re- 
quête de  Blain  Loup,  chevalier,  maréchal  et  bailli 
tle  Bourbonnais ,  considérant  que  ledit  Loup  a  ou 
peut  avoir  îles  procès  qui  ne  sauraient  être  convena- 
blement jugés  par  les  châtelains  devenus  ses  subor- 
donnés à  raison  de  son  office  de  bailli,  mande  aux 
gens  des  comptes  de  Moulins  de  juger  lestlits  procès 
qui  en  cas  d'appel  seront  portés  aux  grands  jours  de 
Bourbonnais. 

Ordinal  fiançai,  «ir  |Mrt  beini»,  signé,  jadis  «celle.  —  P.  1374  *, 
■.nte  Î4Ï». 

1398  ti.  si.,  27  janvier,  au  château  de  Moutgobcrt. 

4151.  Procuration  passée  par  (Louis  dit]  Liste- 
nois,  seigneur  de  Montagu  ,  et  Marguerite  de  Beau- 
jeu,  sa  femme,  n  Pierre  de  Chabanes  et  n  Etienne 
de  Cbasscigne,  pour  toucher  deux  cents  livres  dues 
ù  lodite  Marguerite  comme  héritière  de  Guichurd  de 
Beaujeu,  son  frère,  par  Édouard,  sire  de  Beaujcu. 

Original  latin  sur  parchemin ,  jadis  scellé,  au  dus  duquel  est 
écrite  la  <piillai>ce  de  cent  soiiamc-six  francs  d'or  et  huit  gro« 
vieux.  -  P.  ISSU  ',  cote  103. 


1398  n.  st.,  le  mercredi  (5  février. 

4152.  Le  juge  du  Roi  t  n  Velay  déclare  mal  fondé 
l'appel  interjeté  par  Dahlias,  seigneur  de  la  Faye, 
de  certaines  lettres  expédiées  par  le  juge  des  ressorts 
du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  ii  l'effet 
d'arrêter  ledit  Dalmas  et  de  faire  inventaire  de  ses 
biens. 

Original  latin  iur  parrheinin,  muni  du  signum .  jadis  scellé.  — 
P.  144)1»,  cote  100 V. 

1398  n.  si.,  16  février. 

4155.  Les  gens  tenant  les  requêtes  du  palais,  à 
Paris,  condamnent  Kdouard,  sire  de  Beaujeu,  défen- 
deur, à  payera  Guichard  Dauphin,  seigneur  de  Jali- 
gny,  mailre  des  arbalétriers  de  France,  demandeur, 
sept  cent  cinquante-sept  livres  deux  sols  six  deniers 
pnrisis  à  titre  de  dommages  et  intérêts.  Le  sire  de 
Beaujeu  ayant  été  emprisonné  au  Chùtelct  de  Paris 
à  la  requête  de  Simon  Spifaroe,  son  créancier,  Gui- 
churd Dauphin  l'avait  fait  sortir  en  se  portant  plcige 
pour  lui  ;  mais  le  sire  de  Beaujeu  n'ayant  pus  payé  la 
dette,  qui  montait  à  quatre  mille  cinq  cents  francs 
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d'or,  Spifame  avait  voulu  faire  exécuter  le  deman-  !   Bourbon,  le  gros  «I*un  pois  de  l'eau  des  fontaines 


deur,  ce  qui  avait  entraîné  ce  dernier  dans  des  dé- 
penses considérables.  Parmi  les  pertes  éprouvées  par 
Giiichard ,  l'acte  mentionne  la  détention  pétulant 
douze  jours  <lc  vingt-quatre  de  ses  hommes  tuillahlcs, 
chaque  journée  de  travail  évaluée  à  environ  douze 
francs  011  ii  huit  sols  par  homme,  tandis  que  le  défen- 
deur assure  qu'en  leur  pays  ces  hommes  ne  gagnent 
que  cinq  ou  six  blancs  par  jour  au  plus.  Les  deux 
parties  «-il  appellent  au  Parlement,  l'une  pour  cause 
de  taxation  trop  faible,  l'autre  pour  cause  de  taxa- 
tion excessive  l". 

nrinin.il  francai*  sur  parchemin ,  .igné  sur  l«  repli  l>ï  IUit, 
jadi.  «cil*.  —  I'.  1388  *.  eute  01. 

Tlt>H  autn**  expédition*  île  l.t  mente  pièce  *e  I 
mrmi'  carton,  ente»  61  ttf,  ter,  •jutiltr. 


n.  st.,  20  février,  Lille. 
4134.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, etc.,  donne  quittance  nu  duc  de  Bourbonnais 
des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  il  lui  dues 
sur  le  péage  de  Moulins',  et  qui  ont  été  versées  entre 
les  mains  de  son  receveur  ès  bailliages  d'Autun  et 
de  Montcenis. 

Original  français  int  parchemin,  «igiK-  du  «ccrélaire  du  «lut:, 
jadi,  «cllé.  —  P.  13M5,  ente  K7. 


1308  n.  st.,  27  février. 
413.1.  Hue  de  Montonvilliers,  seigneur  du  Bos 
Odemer,  chevalier,  vend  et  transporte  au  duc  «le 
Bourbonnais,  pour  le  nrix  île  cinq  cent  cinquante 
livres  tournois,  tous  les  héritages  et  fiefs  qu'il  pos- 
sède à  Bonneuil  et  aux  environs. 

Original  français  sur  parchemin,  «igné,  jadi*  •«•lté.  —  I'.  13693, 
cote-  1730. 


1398  n.  st.,  février.  Pari*. 

4130.  Charles  VI,  roi  de  France,  accorde  au  duc 
de  Bourbonnais  la  permission  de  prendre  h  ses  frais, 
par  bons  et  convenables  tuyaux,  pour  son  hôtel  de 

(t|  Il  parait  ncanmniu»  que  cet  appel  n'eut  |»a«  de  mite,  car  un 
lit  an  d.w  fie  la  pière  :  •  I.a  *ointtie  contenue  an  blanc  de  ceste 
présente  «rnlcnce  en  laipielle  lu  seigneur  de  Beaujcn  »  raté  eon- 
dempné  envrr»  Mon»,  le  inai.lrc  des  arltatctricr*  de  Fiano-,  a  c*té 
badlre  rl  paifi-  par  JVhan  de  Challr»,  «minier  iludit  Mun».  de 
Beanjeii,  à  Jehan  dt*  Chambun  ,  cncnier,  procureur  dudit  Mun«.  le 
■nai<lre  di  t  arbalétriers  de  France.  Fait  le  xtvij' junr  de  novembre 
l'an  mil  tue  un"  xix.  Ds  Rnr.  . 


qui  viennent  au  château  du  Louvre. 

Par  le  Boy,  inessire  Pierre  de  Navarre  ctmessire 
Charles  de  Lebret  présents.  —  Neai  ville. 

Original  sur  parchemin,  *ie,né.  jadi*  «  elle. — 1'.  1:163 ',  otc  lllii. 


13118  ti.  si.,  I)  mars,  Bourbon. 
4157.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  deCler- 
inonl  et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
amortit  en  faveur  du  prieuré  de  Saux,  au  diocèse  de 
Bourges,  deux  rentes,  l'une  de  trois  quartes  de  fro- 
ment, l'autre  d'une  demi-quarte  de  froment,  qui 
avaient  été  données  et  léguées  à  ce  couvent  par  feu 
Jean  Jnyon  et  feu  Durand  a  la  Valièrc  ;  à  la  charge 
de  «lire  une  messe  annuelle  pour  le  repos  de  son 
àme. 

F.tlrait  du  vidimu<  délivré  par  le  pré v Al  d'ICvauv,  en  date  du 
5  avril  I31M».—  l\  13Ô7\  eut*  30*. 


139H  n.  st.,  4  mars,  Bourbon. 

4130.  Louis,  duc  tic  Bourbonnais,  comte  de 
Clermout  et  tle  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
donne  à  son  écuyer  tranchant  Robinet  de  Vendat 
sa  tour  et  maison  forte  de  Tizon,  sise  en  lachàtellenic 
d'Hérisson,  avec  trente  livrées  tle  rente  à  échanger, 
sous  la  seule  réserve  du  fief,  ressort  et  souveraineté 
de  ladite  terre. 

Original  Francai*  «ur  parchemin,  jadis  signé  et  scellé.  Le  bas  du 
parchemin  et  arraché.  —  I".  I3.'.7*,  ente  40». 


1308  n.  st.,  7  mars,  Venise. 

4139.  Acte  notarié  constatant  le  refus  fuit  par 
Marc  Faliero,  de  Venise.de  payer  vingt  mille  florins 
au  compte  de  Jacques,  roi  de  Chypre,  pour  les  deux 
termes  échus  au  I"  mars  1307  et  1 31)8  îles  sommes 
«lues  par  ledit  Boi  au  duc  tle  Bourbonnais. 

Tr.Vli.lli'  pièce  en  latin  »nr  parchemin,  iniluie  du  riynum  du 
notaire  .,Ui  l  a  écrite.  —  I*.  138»»,  cote  136». 


1398  n.  si.,  le  mardi  après  le  dimanche  Laiare  {19  murs). 

4140.  Le  bailli  de  Maçon,  a  la  requête  de  Cuiot 
«de  Dumo  »,  donne  défaut  contre  Datimas  de  Buxeuil 
non  comparaissant,  et  le  condamne  aux  dépens,  taxe 
réservée  ù  la  cour. 

Original  sur  parchemin,  .igné,  jadi,  «-elle. _  l\  I37S  ',  ente  300*. 
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«12  TITIttS  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOl'RHON 

139»  a.  M.,  I!)  mais. 
■1141.  Georges  Colfier,  sire  de  Montflours  {Mont- 
fonlour),  damoiseau,  vend  et  transporte  nu  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cinquante  francs  d'or, 
le  droit  qu'il  avait  de  prendre  une  rente  annuelle 
de  huit  setiers  de  seigle  sur  son  grenier  d"Argcntré. 

Original  latin  aur  parchemin,  «igné ,  yxà'u  m  elle. —  houblr  dé- 
livré p;ir  Vot&tnX  dr  Hour^*,  même  «laïc.  —  I».  1357  »,  rote  359 
rt  359  bis. 


1398  n.  st.,  le  vendredi  saint,  5  avril,  Màcon. 
4142.  Karados  des  Otiesnes,  chevalier,  liailli  de 
Mticon  et  sénéchal  de  Lyon ,  notifie  ii  tons  ceux  à 
qui  il  appartiendra  qu'Edouard,  sire  de  Beatijcn,  lui 
a  fait  consigner  une  somme  de  sept  cents  livres  tour- 
nois pour  prix  du  bail  de  lu  terre  de  Belleville  qu'il 
avait  prise  à  ferme  de  Henri  de  Chulon,  sire  d'Ar- 
guel,  curateur  de  Béutrix  de  Clinlon.  Ledit  Edouard 
a  déclaré  qu'il  ne  savait  à  qui  remettre  cette  somme, 
parce  que  l'on  dit  que  Déatrix  est  morte  depuis  un 
an  et  que  le  sire  d'Argué!  étant  parti  pour  l'expédi- 
tion de  Hongrie,  ou  ignore  s'il  est  mort  ou  vivant. 

Original  laliit  aur  |harclimiin ,  «i(;ih*,  jadis  arrllé.  —  I'.  1360', 


1398,  15  avril,  Ctissel. 

4143.  Le  lieutenant  du  liailli  de  Sitiitt-Pierre-le- 
Moutier  notifie  aux  gens  tenant  le  présent  Parlement 
a  Paris,  qu'il  a  fait  faire  les  ajournements  (dans  la 
cause  d'appel  pendant  entre  l'ierre  de  Giac  et  le 
Dauphin  d'Auvergne] . 

Cédille  originale,  niynét.',  jadi»  acellée.  Piùie  auneiée  à  la  cote 
*675,  I'.  137«3.  (Voirie  n»  V1Î7.) 


(1398) 

Henri  Chantcllot  et  à  Etienne  de  Chusseigne,  pour 
toucher  deux  cents  livres  dues  à  ladite  Marguerite 
pur  Edouard,  sire  de  Bcaujeti. 

Miiio,  jadii  m  ïIIc.  Au  i\o*  de  la  pirre  «i 
do  «ne  franc,  d'or  à  «loir.  —  P.  1389', 


1398,  lt- joui  de  «aint  Marc,  évaugéliste  (25  avril). 

4144.  Légalisation  du  sceau  île  Guillaume  Con- 
stantin ,  lieutenant  du  bailli  de  Saint-l'ierre-lc-Mou- 
tier,  et  du  sceau  d'Etienne  Mercier,  sergent  royal, 
attachés  aux  actes  des  10  et  20  novembre  1397. 

Cédid-  originale  aur  parchemin,  aijmV,  jadU  «relire. —  P.  1376», 
cote  Î875. 

1398,  26  avril,  au  i-hateau  de  Moutgilbert. 

4I41Î.  Procuration  passée  par  Louis,  dit  Listenois, 
seigneur  de  Montagu,  de  Monlgilberl  et  de  Joux,  et 
pur  Marguerite  de  Iteaujcu ,  su  femme ,  sœur  et 
héritière  de  Guichurd,  fils  de  Hubert  de  Beuujeu,  à 


1398,  27  avril. 

41 445.  Arrêt  du  Parlement  en  faveur  des  habitants 
île  Thizy,  contre  Edouard,  sire  de  Deaujeu,  et  ses 
officiers,  qui  voulaient  lever  sur  lesdits  habitants, 
une  taxe  dite  taxe  de  la  capitainerie. 

Original  Hirparvkemiii^igiiÉ  Viu  ïoi  is,  jadù  aceUé.— P.1390», 
cot..  471. 


1398,  9  mai,  Jliom. 

4147.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne,  a 
la  requête  de  Pierre  du  Burnhon  ,  écuyer,  lève  la 
mainmise  au  nom  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 
en  vertu  de  lettres  de  sauvegurde,  sur  l'hôtel  et  les 
biens  de  Guillaume  du  Burnhon,  père  du  requérant. 

Cidulr  »ur  pari'hcniiu ,  liguée;  jadi*  accllée.  —  P.  137fis, 


1398 ,  9  mai. 

41 40.  Infonnutioii  par  témoins  sur  la  question 
de  savoir  si  Isabelle  du  Soulier,  naguère  décédée  sans 
héritiers  directs,  n'était  point  bâtarde,  et  si  par  con- 
séquent ses  biens  ne  devaient  pas  appartenir  au  duc 
de  Bourbonnais.  Les  témoins  déclarent  qu'elle  est 
née  en  légitime  mariage  et  qu'elle  a  deux  cousines 
aptes  à  succéder. 

Rôle  ,ur  papier,  no.,  «igné.  —  P.  137*1,  cote  JWJ. 

1398  ,  29  mai. 
4140.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche,  rem- 
bourse ii  l'abbaye  de  Saint-Chaiïre,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  au  diocèse  du  Puy ,  moyennant  quatre- 
vingts  livres  tournois,  un  tournois  d'argent  compté 
pour  quinze  deniers,  la  rente  de  quatre  livres  léguée 
audit  couvent  en  1344  parle  testament  de  Guigue, 
alors  seigneur  de  Hoche  et  de  Posquières;  ce  que  le 
couvent  accepte,  promettant  de  servircomme  par  le 
passé  l'anniversaire  fondé  par  ledit  Guigue. 

Oi  içinal 
rôle  «15. 


ni  du  ».yr.um.-  P.  1397  3, 
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(1398)  ilOUillONNAIS,  BEAUJOLAIS,  Fi 

1308,  l:»  juin,  Paris. 

AiSÙ.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, etc.,  et  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte 
ili:  Clcrmont,  etc.,  nomment  de  nouveaux  commis- 
saires pour  faire  une  enquête  sur  les  débats  survenus 
entre  eux  à  pro[>os  de  leurs  droits  respeelifs  ès  mar- 
ches d'Auvergne,  de  Monlpensier,  de  Bourbonnais, 
de  Forez,  et  aussi  en  la  chàtellcnie  de  Tfiiers  ;  et  en 
attendant  le  résultat  de  l'enquête,  ils  ordonnent 
que  les  choses  restent  en  l'étal. 

Ori|;itul  hit  paiïhfniin,  s»|*iié,  jadis  tcellé  tien  »rc;iii\  d<?g  deux 
duc*.  -  1'.  1.151     rotr  9S9. 

Vidimui  »ur  parrhcniiii,  «|;n«,  jadis  Krlli,  en  dale  du  11  nun 
131W  .i.  st.  —  P.  I37S»,  213(1. 


1398,  25  juin. 

4lîtl.  Jean  le  Murécliul,  chevalier,  et  Adrien 
Granger,  archidiacre  de  Brie,  ambassadeurs  du  duc 
do  Bourbonnais  pour  régler  avec  le  r«>i  d'Allemagne 
ou  le  sénéchal  de  Luxembourg  la  question  relative 
n  l'héritage  de  feu  Uéalrix  de  Bourbon,  reine  de 
Bohème,  font  attester  par  un  notaire  qu'ils  ont  vai- 
nement attendu  ledit  roi  ou  son  sénéchal  en  la  jour- 
née indiquée  à  Yvoi,  et  qu'ils  ont  remis  au  prévôt 
dudit  lieu  les  lettres  dont  ils  étaient  chargés  pour 
les  faire  passer  à  leur  adresse. 

Origimd  ft-aneais  sur  |i.nrlit!inin,  «>|ji>ê,  délit-ré  anus  li-  *osd  du 
garde  de*  «ijun  du  Uni  vn  la  |»rc> Atr  tl-  Muiuoii.  —  P.  1377', 
Cote  S876. 

13.98,  27  juin,  Riom. 
4ti$li.  Ajournement  donné  pur  le  lieutenant  de 
Pons  deLungenc,  sénéchal  «l'Auvergne,  ù  un  sergent 
du  due  de  Berrv  et  d'Auvergne,  pour  répondre  en 
justice  ù  Agne  de  la  Tour,  c  hevalier,  seigneur  d'Ol- 
liergues,  qui  se  plaignait  (pie  ledit  sergent  eût  entre- 
pris sur  sa  justice  d'Olliergues  en  mettant  sous  la 
sauvegarde  du  duc  le  nommé  Pierre  Faure,  d'Ollier- 
gues, son  justiciable. 

Original  t.ir  parierai»,  xigné,  jadis  scelle. —  I1. 137*1*,  rôle  2x>77. 


1398,  27  juin,  Riom. 
4Ij»3.  Le  lieutenant  de  Pons  de  Langeac,  sénéchal 
d'Auvergne,  donne  acte  au  procureur  du  seigneur 
d'Olliergues  de  ce  qu'il  a  ordonné  mainlevée  de  la 
saisie  mise  à  la  requête  de  Géraud  Sarrazi,  écuyer, 


»REZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  JM 

j  sur  plusieurs  lieux  et  ténements  sis  dans  la  chàtel- 
lenie de  Murat-de-Cayrcs. 

«Vdulc  originale  >ur  parchemin, «ignée,  jadis  scellée. —  P.  1376*, 
■  oie  2077. 

1398,  30  juin,  Roussilloii. 

*WA.  Jossernnd  Ravinel,  fils  de  Guillaume  Ravi- 
nel,  damoiseau,  rend  aveu  à  Humbert  de  Villars, 
seigneurde  Boussillon  etd'Auuonay,  pour  su  maison 
et  seigneurie  du  Cliueau  (de  Cluisello),  au  mande- 
ment de  Boussillon. 

Il  est  fait  mention  de  l'hommage  qui  avait  été 
reudu  le  t22  juin  précédent  au  chuteau  d'Annonay, 
en  présence  «l'Hugues  Koehut,  de  Jocerand  «le  la 
Barge,  de  Gastonuet  Gaston,  chevaliers,  et  de  Guil- 
laume Girbert,  bailli  d'Annonay. 

Original  sur  parchemin  ,  signé. —  P.  53931,  ruln  9111. 

1338,  I"  juillet,  Pari». 

Philippe,  tils  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, comte  dt;  Flandre,  d'Artois,  etc.,  et  Louis,  duc 
deBourbonnnis, comte  dcClcrmonl  et  de  Forez,  etc. , 

j  donnent  commission,  l'un  à  Jocerand  de  Scey,  bailli 
de  Cbarolais,  et  il  Jean  de  Cluny,  l'autre  ù  Bluin 
Loup,  bailli  de  Bourbonnais,  et  à  Girbert  Graullier, 

J  pour  informer  au  sujet  des  différends  mus  entre  eux 
à  cause  des  délimitations  et  enclaves  sur  la  frontière 

J  des  pays  de  Gharolais  et  de  Bourbonnais,  et  pour 
présenter  dans  un  an  le  résultat  de  leur  enquête. 

I  Original  français  sur  parchemin,  signé  par  Ici  secrétaires  des 
don*  partie  s,  ei  j  «dis  *ccJlé  de  deu\  m  mui,  —  P.  1357  3,  cuir  451. 

Vidiraiis  délivré  In  11  mari  13VU ,  signé  rl  jadis  «dlé,  ibidem , 
•  nie  VV9. 

1398.  5  juillet,  Riom. 
4lttG.  Le  lieutenant  de  Pons  de  Langeac,  séné- 
chal d'Auvergne,  donne  acte  au  procureur  d'Agne 
«le  la  Tour,  seigneur  d'Olliergues,  de  ce  que  Pierre 
Faure,  justiciable  de  celui-ci,  u  renoncé  a  se  prévaloir 
«le  lu  sauvegarde  du  duc  de  Bcrry  et  d'Auvergne. 

Orifinal  >ur  parcl.euùn,  ftigiié,  jadi* scellé.  —  P.  1376'', cote W77. 


1398,  8  juillet. 
41*7.  Robert  deTrézette,  bailli  de  Beaujolais,  af- 
ferme à  Jean  Guillierme,  bourgeois  de  Chalamont,  le 
péage  de  Chalamont  pour  le  terme  courant  de  la 
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04  .       TITRES  DE  LA  MAISO 

Saint-Jean- Baptiste  1398  à  la  Saint-Jean-Baptiste 
1390,  moyennant  soixante-deux  florins. 

Original  uir  parchemin  ,  jadia  «-elle  en  cire  rouge. —  P.  1591 
oie  343.   

1308,  17  juillet. 

4IB8.  Procès-verbal  de  signification  d'un  arrêt 
du  Parlement  rendu  le  27  avril  précèdent  en  faveur 
des  habitants  <le  Thîzy,  au  sujet  «le  la  taxe  de  la  ca- 
pitainerie. 

Orignal  <nr  parchemin,  rigne.  —  P.  1390»,  cote  471. 


1308,  24  juillet,  Micon. 

4IS9.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcnn  mande 
à  trois  notaires  royaux  de  procéder  sans  délai  à  une 
empiète  par  témoins,  pour  apprécier  le  droit  réclamé 
par  Guillaume  de  la  Trémouille,  seigneur  de  Bour- 
hon-Lancy,  sur  la  succession  des  prêtres  bâtards 
morts  dans  l'étendue  de  la  baronnie  de  Bourbon- 
Lancy,  droit  qui  lui  était  contesté  par  l'évéque 
d'Autun. 

Origin.il  latin  »nr  parchemin,  aiguë,  jadia  Relié.  —  P.  1377', 
cote  îiWC. 

1308,  27  juillet. 
4100.  Louis  de  Gleteins,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  fait  cession  à  Mile  de  Pro- 
pières  (de  Pourpreriis) ,  écuyer,  des  biens  que  Gui- 
ebard,  sire  de  Beaujeu,  avait  donnés  a  Simon  de 
Gleteins  en  septembre  1 320. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1390*,  cote  kit  bu. 


1398,  30  juillet. 
4161.  Le  Itoi  renvoie  aux  grands  jours  d'Au- 
vergne certaine  appellation  émanée  du  sénéchal 
d'Auvergne,  relevée  en  ladite  cour,  omettant  lesdits 
grands  jours  [sic) . 

Lettre  ««-liée  en  rire  janne,  lignée  Vulkqui*.  Déficit.  Notice 
rédigée  d'apre.  l'Inventaire  de  I...illier.  —  P.  1361     cote  947. 


1398,  8  août. 

4102.  Karados  des  Qucsnes,  chambellan  du  Roi 
et  son  bailli  à  Mùcon ,  admet  l'opposition  de  Guil- 
laume de  la  Trémouille,  chevalier,  seigneur  de  Bour- 
bon-Lancy,  à  des  lettres  qui  lui  avaient  été  signifiées 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1398) 

de  la  part  d'Antoine  de  la  Coste,  prieur  de  Bourbon- 
Lancy,  et  fait  ujourner  les  parties  à  comparaître  le 
10  septembre  au  bailliage  de  Maçon. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé  et  .celle.  A  cette  pii-er  e»t 
jointe  la  relation  du  lergent  royal,  en  date  du  tO  août  raivant , 
fauanl  mrnliun  de  la  citation.  —  P.  1377s,  cote  t955. 


IiWS,  9  août,  au  château  de  Montpont. 

4103.  Alix  de  Villars,  dame  de  Sainte-Croix  et  de 
Sellièrcs,  reconnaît  «voir  reçu  cent  francs  d'or  en 
déduction  de  deux  cents  francs  à  elle  dus  par  Hum- 
bert,  sire  de  Villars,  son  frère. 

Original  «tr  parchemin,  jadia  scellé.  —  P.  13891,  cote  SAB  Ai». 
1398,  13  août. 

4104.  Le  prieur  et  le  couvent  de  Viaye  recon- 
naissent avoir  reçu  quinze  livres  tournois  à  titre  de 
capital  «l'une  rente  de  quinze  sols  tournois  que  leur 
avait  léguée  par  testament  Guigue,  jadis  sire  de 
Roche,  à  l'effet  de  célébrer  un  anniversaire  au  jour 
de  son  décès. 

Original  latin  »nr  parchemin,  .igné.  —  P.  1S98»,  cote  718. 


1398,  21  août. 
418H.  Ilugonet  de  Vaugelas,  damoiseau,  fils  et 
héritier  de  Regnaud  de  Vaugelas,  après  avoir  pro- 
duit une  décision  des  exécuteurs  testamentaires  de 
Briand  de  Itetourtour,  jadis  seigneur  d'Argenlal,  et 
un  mandement  de  Jacques  de  Tournon ,  aussi  seigneur 
du  même  lieu,  est  remis  en  possession  du  treizième 
des  amendes  de  la  justice  d'Argcntal. 

Pièce  iniëréc  dan»  la  transaction  du  30  juillet  1416.  —  P.  1396', 
cote  439.   

1308,  27  août. 
4100.  Quittance  donnée  au  duc  de  Bourbon  par 
le  chapitre  du  Mans,  d'une  somme  de  dix  livres 
tournois. 

Céd.ilc  fur  parchemin,  .ignée,  jadi,  acellée.  —  P.  1301 
cote  930. 

1308,  28  août. 
4107.  Les  maîtres  et  écoliers  du  collège  d'Autun, 
établi  à  Paris  devant  l'église  Saint-André-des-Arcs, 
font  enregistrer  un  acte  de  dernière  volonté  par  le- 
quel Oudart  de  Moulins,  jadis  conseiller  du  Roi  et 
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président  de  la  chambre  des  comptes,  a  légué  midit 
collège  deux  mille  neuf  cents  francs  d'or  pour  la  fon- 
dation et  l'entretien  île  trois  écoliers,  l'un  gramtnai- 
rien ,  l 'notre  eanonistc,  le  troisième  théologien,  qui 
seront  choisis  dans  lu  famille  dudit  Ondurt,  s'il  s'en 
trouve  d'habiles,  sinon  dnns  lu  chatellcnie  de  Mou- 
lins ou  ailleurs,  mais  dans  le  pays  de  Bourbonnais; 
à  la  charge  de  dire  chacun  un  dans  h:  collège  un 
anniversaire  pour  le  défunt  et  de  distribuer  aux  assis- 
tants quarante  sols  parisis. 

ViJunii,  *ur  pjnlnuiiii,  en  date  ilu  *  drVunhrr  140V,  eolla- 
tiuiiiii.  muni  ilu  lijnum  d'un  notaire,  et  j.idi<  «elié. —  |'.  1355', 
cote  50. 

1398,  28  août. 

4168.  Jareton  Cliarbonnel  renonce,  moyennant 
cent  vingt  francs  d'or  dont  quittance,  à  tout  droit 
successif  sur  l'héritage  de  Jean  Charbonnel,  en  fa- 
veur de  Philippe,  fille  dudit  Jean. 

nilgin.il  «ir  parebr-min,  >i|;i.é.  —  P.  1398',  cote  705. 

1398,  30  août. 

4160.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  ltoche,  an- 
nule le  marché  qui  avait  été  fait  en  son  nom  entre 
lui  et  Jaucelin  Boschon  pour  la  construction  d'un 
four  il  Ptudelles. 

Crdule  *ur  papier  «h  lanfjnr  romane  du  Midi,  «ignée  Puiuprru 
ri  lloscuo.  —  P.  131K1',  cote  770. 

1398,  30  août. 

4170.  Jaucelin  Boschon  reconnaît  que  bien  que 
le  sire  de  Hoche  l'ail  tetiu  quitte  de  rengagement 
relatif  à  la  construction  d'un  four  à  Pradelles,  il  lui 
fournira  autant  de  pierres  qu'il  en  faudra  pour  faire 
huit  cannes  de  mur  audit  four,  avec  les  tuiles  néces- 
saires pour  su  couverture. 

Ci.l.ilr  sur  papier,  «n  lutin,  signée  Boaceoiris  m  e«t.  — 
P.  1300  i,  cote  77«. 

[1398,  août.] 

4171.  Le  duc  de  Bourbonnais  charge  Bertrand 
Lesyarc,  son  fourrier,  de  se  rendre  en  Chypre  pour 
obtenir  du  roi  l'exécution  de  l'arrangement  pris  avec 
l'Ermite  de  la  Faye  au  sujet  des  sommes  réclamées 
par  le  duc  ;  et  il  lui  donne  l'ordre  de  veiller  à  lu  cé- 
lébration d'un  service  solennel  pour  le  repos  de  l'unie 
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de  II ugnes  de  Lusignan,  fils  de  Marie  de  Bourbon  , 
et  de  faire  diverses  emplettes  de  camelots  et  d'or  de 
Chypre. 

Feuille  in  papier,  mm  «ignée.  —  P.  1J64*,  cote  136Î. 

1398,  l  septembre. 
4172.  Guillaume  de  Grolée,  seigneur  de  Neyrieu, 
in  on  nuit  avoir  vendu  moyennant  cent  vingt  francs 
d'or,  à  Isabelle  d'Ilnrcourt,  damede  Villars, soixante 
sols  viennois  de  cens  sur  le  mas  de  Migos,  sis  en 
l'étang  de  Coyrard,  paroisse  de  Monthieux. Témoins  : 
Gui  de  la  Palud,  seigneur  de  Chàtiltnn  la  Palud,  et 
Ysnard  de  Brou. 

Original  ».ir  parehemin,  jadi«  «relié.  —  P.  1392    cote  6V8. 


1398,  6  septembre. 
4175.  Philibert  de  Saint-Romain ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Martin  d'Ozole,  et  Huguette  Gode- 
mart,  dame  de  Saint-Martin  des  Lays,  sa  femme,  de 
lui  autorisée,  vendent  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
le  grand  étang  dudit  lieu  de  Saint-Martin,  appelé 
l'étang  de  Rosiers,  assis  sous  le  village  de  Forges,  es 
paroisses  de  Paray-le-Frnry  et  de  Saint-Martin  des 
Lays,  moyennant  deux  mille  francs  d'or  :  a  savoir 
quatorze  cent  vingt  francs  payés  comptant,  et  l'ex- 
tinction d'une  rente  de  cinquante-trois  sols  quatre 
deniers  tournois,  que  ladite  dame  devuit  chacun  an 
au  duc  de  Bourbonnais. 

Original  français  sur  parcliemin,  j*di»  «elle.  —  P.  1374'. 
nie  S37Î. 

1398,  8  septembre,  Botiry  en  Bresse. 

4174.  Guy  de  Saint-Trivicr,  Antoine  de  Juys, 
|  Pierre  de  lu  Palud  et  autres  seigneurs  de  la  Dombe, 
I  au  nombre  de  dix,  se  placent  sous  la  protection  du 
comte  de  Savoie,  vicaire  de  l'Empire,  et  promettent 
de  lui  obéir  en  tout  cas  de  souveraineté  et  de  ressort. 
Le  comte,  de  son  coté,  s'engage  à  les  maintenir 
dans  leurs  franchises,  libertés,  juridictions  hautes, 
moyennes  el  basses,  et  tous  autres  droits  spécifiés 
dans  l'acte. 

Copie  «ui  papier,  non  «ignée.  —  P.  1M3 ',  cote  1180. 
Autre  copie,  non  «igné*,  insérée  dan,  le  registre  P.  1384, 
fol.  101  r.  i  102  r». 
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1398,  le  mardi  après  la  Nativité  île  Noire-Dame 
(  10  septembre). 

417tf.  Le  bailli  «le  Màcon  prononce  la  remise  un 
lendemain  de  lu  Suint-Ililuire  du  procès  roù  entre 
Guillaume  de  In  T rémouille,  seigneur  de  Bourbon- 
Lancy,  et  le  prieur  iludit  lieu,  au  sujet  de  l'exercice 
et  du  ressort  de  leur  juridiction. 

Original  Ijiïii  mr  parchemin ,  ligné,  jadis  acellr.  —  V.  1377  ', 
rote  ÎWW. 

1398,  15  septembre,  Grancey. 

41 76.  Yolande  de  Bar,  dame  de  Grancey ,  Jean ,  sire 
de  Choteauvilluin ,  et  Jeanne  de  Grancey,  sa  femme, 
reconnaissent  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  cinq 
cents  francs  d'or  du  coin  du  Roi,  à  rabattre  sur  la 
somme  de  quinze  cents  francs  que  le  duc  leur  devait 
en  vertu  d'un  accord  passé  entre  eux  et  lui. 

Original  fronçai»  *»r  parchemin ,  jadi.  «-elle  de  troU  «eau». 
L  attachera  parchemin  du  premier  «rcan  cuite  encore.— P.137Ï», 
cote  JIM. 

1398,  26  septembre,  Riom. 

4177.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
ajourne  un  sergent  du  duc  de  Berry  et  «l'Auvergne 
à  comparoir  pour  justifier  de  la  saisie  qu'il  a  faite  de 
divers  cens  et  rentes  dus  au  chapitre  de  l'église  de 
Saiot-Onès  de  Thiers. 

Original  «r  parchemin,  «une,  jadi.  ««Ile.  —  P.  1381,  col*  33*7 . 

A  celle  pièce  était  aminée  la  répunie  du  «ergent,  qui  bit  «voir 
ijn'il  •  agi  au  nom  de  Bernard  Dumas,  cberalirr,  seigneur  d'Au- 
bierre  et  de  Malbec. 

1398,  4  octobre,  Rioin. 

4178.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, etc.,  octroie  de  nouveau  pour  un  an  à 
Mathieu  Kcrrain  la  permission  de  plaider  par  procu- 
reur devant  tous  juges  séculiers,  excepté  aux  grands 
jours  généraux. 

Cédille  originale  «ur  parchemin,  ngnéc,  jadia  «Milice.  —  H.  1376  », 
co«o  J735. 

1398,  19  octobre,  Pari». 

4179.  Jean  Nicolai,  prieur  du  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  de  Paris,  en  reconnaissance  d'une  au- 
mône de  six  cents  francs  et  d'une  rente  de  deux  muids 
de  froment  et  de  quatre  queues  de  vin  que  Louis,  duc 
de  Bourbonnais,  leur  a  assignées,  s'oblige  pour  lui  et 
son  couvent  à  dire  chaque  jour  une  messe  à  l'intention 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1308) 

du  donateur  dans  la  chapelle  de  Suint-Thomas  d'A- 
quin,  et  à  célébrer  chaque  année  cinq  anniversaires 
pour  différents  membres  de  la  famille  de  Bourbon. 

Original  lalin  mi  parchemin,  jndia  «ei-llc  de  deux  tccaui. — 
V.  13«3',  cote  1102. 

1398,  30  octobre. 

4180.  Gilbert  »  de  Podio  in  altum  '  »  ,  damoi- 
seau, vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
cent  livres  tournois,  deux  vignes  sises  au  terroir  de 

J   Champcort,  l'une  près  du  clos  du  duc,  l'autre  près 
du  champ  de  Guiot  de  Blesson. 

Ordinal  laiin  iur  pr.  he.ain  ,  .igné,  jadU  «cellé.  —  P.  1355  », 
cote  13*. 

1398,  fi  novembre. 

4181.  David,  seigneur  d'Auxy,  chevalier,  vend, 
cède  et  transporte  à  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  pour  le  prix  de 
onze  cents  livres  tournois  (l'écu  d'or  à  la  couronne 
compté  pour  vingt-deux  sols  six  deniers  tournois) , 
la  terre  et  seigneurie  de  Moyenneville  avec  le  quart 
de  la  terre  de  Bulles  en  Beauvoisis,  le  tout  mouvant 
du  comté  «le  Clermont. 

Orignal  français  *ur  parchemin ,  ligné,  jadii  «.elié.—  P.  1362», 
cote  1095. 

1398,  8  novembre,  Paris. 

4189.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  mande  a 

ses  gens  des  comptes  d'accorder  un  dégrèvement  de 

tailles  à  tous  les  pauvres  habitants  des  chàtellenies 

de  Montluçon,  Murât,  Verneuil,  Ghantelle,  Bourbon, 

Souvigny,  Bessay,  Moulins,  Bclleperche  et  autres, 

n  qui  ont  esté  biitus  ceste  présente  année  de  tempeste 

tellement  que  les  hommes  desdiz  lieux  ont  perdu  leurs 

hier,  vendenges  et  autres  biens,  on  la  plus  grande 

partie  «l'iceulx.  • 

Orifiinal  français  tur  parchemin,  «igné,  jadij  icellé. —  P.  137**, 
rote  IM8. 

1398,  10  novembre. 
4183.  Jean,  abbé  de  Cluny,  accepte  au  nom  de 
son  couvent  In  fondation  faite  ou  monastère  de 
Cluny  par  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  d'une  messe 
\   perpétuelle  quotidienne  et  d'un  anniversaire  à  célé- 

(')  Au  verao  de  l'ai  le,  ce  no»  eM  «raduii  par  Gitotrt  d, 
Puymaut. 
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brer  au  jour  de  sa  mort  en  la  chapelle  de  Saint- 
Denis;  et  il  déclare  que  le  duc  a  donné  en  aumône 
au  couvent  un  culice  d'argent  doré ,  deux  canettes 
d'argent  doré,  une  paix,  deux  candélabres,  des 
vêtements  sucerdotaux  et  des  courtines,  [tins  une 
somme  de  mille  écus  d'or. 

Original  latin  «ir  parchemin ,  signé  dr  l'abbé  Jean ,  cl  j.«Hi*  «relie 
Je  dcui  aceauv.  —  P.  1356  ',  rote  183. 

1308,  12  novembre. 
4184.  Jean  de  Chùlon,  seigneur  d'Arlay,  vend, 
cède  et  transporte  ù  Louis ,  duc  de  Bourbonnais , 
seigneur  à  présent  de  Chàteau-Chinon,  pour  le  prix 
de  seize  cents  livres  tournois,  l'écu  d'or  a  la  cou- 
ronne compté  pour  vingt-deux  sols  six  deniers,  une 
rente  perpétuelle  de  trois  cents  livres  assise  à  Dom- 
martin  et  aux  environs,  eu  la  chùtcllcnie  de  Chatcau- 
Cliinon,  que  son  oncle  Hugues  de  Clialon,  seigneur 
d'Arlay,  avait  achetée  de  Guillaume  de  Mello  moyen- 
nant seize  cents  francs  d'or. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — Trarucrii 
orisjinal  du  3  avril  1390,  sif.né,  jadis  «ttllé.—  Vidimu.  délivré  le 
«6  octobre  IJ51,  par  le  garde  du  «  ri  roval,  en  la  prév.ilé  de 
Saint-PicrrL-le-Muulier.  —  P.  1357',  c.te»  3Ï7,  330  et  33». 

1308,  12  novembre. 
418«L  Jean  de  Chùlon,  seigneur  d'Arlay,  donne 
procuration  a  cimj  personnes  nommées  dans  l'acte 
pour  consentir  à  la  mainlevée  au  profit  du  duc  de 
Bourbonnais  des  trois  cents  livrées  de  terre  qui  lui 
appartiennent  sur  les  revenus  de  Chàteau-Chinon 
a  Doinmartin  (au  lieu  dit  Datnpmartin)  et  environs. 

Original  français  sur  parchemin  ,  sifliié,  jadis  scellé.  —  I*.  1357  ', 
cote  334. 

13SM,  20  novembre. 

4186.  Mainlevée  provisoire  octroyée  par  le  Roi 
au  seigneur  de  Villars  de  la  saisie  de  ses  domaines 
de  Lyonnais  et  Maçonnais  effectuée  en  1396. 

Orignal  tur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1391*,  cte  81*. 

1398,  3  décembre. 

4187.  Alix  de  Villars,  dame  de  Sainte-Croix  et  de 
Sellières  (Salières) ,  donne  quittance  d'une  somme 
de  deux  cents  francs  u  elle  due  par  llumbert,  sei- 
gneur de  Villars,  son  frère. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «cellé. —  P.  1389*,  cote  108  sertie». 
II. 
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1398,  22  décembre. 

4188.  Les  doyen  et  chapitre  de  Sainl-Gcrmnin 
l'Auxerrois  reconnaissent  avoir  reçu  du  duc  de  Bour- 
bonnais cent  écus  d'or  à  la  couronne,  valant  dix- 
huit  sols  pnrisis  lu  pièce,  à  valoir  sur  une  plus  grande 
somme  que  le  duc  reste  leur  devoir. 

Cédule  originale  >ur  parchemin,  jadis  scellée.  —  P.  13fl3  », 
cote  1155. 

1398,  23  décembre. 

418».  l'hilippe,  fils  de  Fronce,  duc  de  Bourgo- 
gne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourhonnnis 
des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  h  lui  dues 
sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  versées  entre 
les  mains  du  gouverneur  de  la  recette  «le  ses  bail- 
liages d'Autuu  et  de  Montcenis. 

Original  français  sur  parchemin,  signé  du  secrétaire  du  duc, 
jadii  «elle.  —  P.  1355»,  cote  87. 


4190.  Guillaume  de  Grolée,  seigneur  de  Neyrieu 
(de  Neyriaco)  et  de  Juyes,  reconnaît  avoir  reçu 
d'Isabelle  d'Ilarcourt,  dame  de  Villars,  cent  vingt 
francs  d'or  à  lui  dus  pour  la  vente  d'un  cens  de 
soixante  sols  viennois  sur  l'étang  de  Coyrard  ,  qu'il 
lui  a  cédé  le  4  septembre  précédent. 

Orifliiul  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1391',  cote  6<B. 


1398,  31  décembre,  Rioin. 
4191.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d' Au- 
vergne, etc.,  à  la  requête  de  l'abbé  de  Thiers,  nou- 
vellement nommé,  ordonne  muin levée  de  la  saisie 
i  du  temporel  de  ladite  abbaye  faite  par  ses  officiers, 
sous  le  prétexte  qu'il  y  avait  droit  de  régale  pendant 
la  vacance. 

Opinai  latin  sur  parchemin,  liane ,  jadi*  «celté  P.  1381", 

cote  33*0. 

A  celle  pièce  est  jointe,  wus  la  marne  cote,  la  déclaration  d« 
mainlevée  faite  par  Pou»  de  Langeac,  fénéehal  d'Auvergne ,  en 
date  du  »  janvier  suivant. 


1398,  «  Riomi,  tempore  provinciali*  capituli  ibidem 
eelebrati.  » 

4198.  Le  ministre  des  Frères  Mineurs  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne  associe  Anne  Douphine,  du- 
chesse de  Bourbonnais,  «  dévote  fille  du  bienheureux 
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saint  François,  »  aux  bonnes  œuvres  et  aux  prières 
des  religieux  de  son  ordre. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1863',  eut*  1170. 


[1398.] 

4103.  Lettre  adressée  par  les  procureurs  du  duc 
de  Bourbonnais  au  Roi  des  Romains  et  de  Bohème 
pour  qu'il  ait  à  mettre  le  duc  en  possession  de  l'hé- 
ritage de  Béatrix  de  Bourbon  tant  dans  le  Luxem- 
bourg qu'en  Allemagne  ;  pour  lequel  héritage  le  duc 
promet  de  rendre  hommage  au  Koi  des  Romains. 

Minute  sur  papier,  «ans  date  ni  signature,  raturée  et  interli- 
gnée. —  P.  1377',  cote  M85. 


(Postérieur  à  1398.] 

4104.  État  des  payements  faits  par  Édounrd,  sire 
de  Beaujeu,  à  Agnès  de  Chandcnay,  dame  de  .lous, 
et  à  Louis  de  Listenois ,  sire  de  Montagu  ,  gendre 
de  ladite  dame. 

Cédule  «ir  parchemin,  non  «ignée.  —  P.  1389',  cutc  Ut  1er. 


1399  n.  st.,  16  janvier. 

410SS.  Jean,  seigneur  de  Bellcnavc,  vend,  cède 
et  transporte  à  Jean  de  Chàteaumorand,  seigneur  de 
Polligny,  pour  le  prix  de  douze  cents  écus  d'or  dont 
chacun  vaut  vingt-deux  sous  sis  deniers  tournois,  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  de  Breux 
(Breulz)  lez  Saint-Pourçain,  ensemble  la  justice  qu'il 
a  ès  paroisses  de  Contigny ,  de  Paray,  de  Lorige, 
et  en  la  Villefrancbe  [de  Saint-Pourçain]  ,  avec 
d'autres  choses  plus  à  plein  déclarées  dans  l'acte. 

Copie  4U r  papier,  signée.  Écriture  du  temps.  —  p.  1353*, 
cote  1M.  ______ 

1309  n.  »t.,  28  janvier,  Bourbon-I,ancy. 
4106.  Assignation  donnée  à  Jean  et  h  Guy,  fils  de 
Guillaume  de  la  T remouille,  mort  en  Bulgarie,  pour 
comparaître  par-devant  le  bailli  de  Maçon,  au  sujet 
de  la  succession  de  feu  Guillaume  Macherel,  prêtre, 
lui  tard,  dont  lesdits  Jean  et  Guy  s'étaient  mis  en  pos- 
session ,  et  qui  était  réclamée  par  l'évéque  d'Autun. 

Copie  sur  parrUrtnin ,  signée.  Écriture  contemporaine.  — 
P.  1377»,  cote  J933. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1398-1399) 
1309  n.  «t.,  30  janvier. 
4107.  Lettres  exécutoires,  délivrées  sous  le  scel 
royal  de  la  cour  de  Montpellier,  d'une  convention 
arrêtée  le  6  décembre  1373  entre  Hugues  et  Louis  de 
Chàlon,  d'une  part,  et  Marie  de  Genève  d'autre  part, 
en  vertu  de  laquelle  ladite  dame  devait  jouir  du  châ- 
teau et  de  la  chàtellcnie  de  Cbùtcauneuf. 

Original  sur  parchemin,  .igné,  jadis  scellé.-  P.  1393  ',  cote  887. 


1399  n.  st.,  25  février. 

4108.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  au  bailli 
de  Vivarais  et  de  Valeotinois,  sur  la  requête  d'Hum- 
bert  de  Villars,  seigneur  d'Annonay,  de  contraindre 
les  habitants  de  cette  ville  à  subvenir  aux  répara- 
lions  des  murs,  des  ponts  et  des  chemins. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1393',  cote  733. 

1399  n.  st.,  27  février. 

4100.  Mandement  du  Roi  à  l'cfRt  d'empécher  les 
habitants  d'Annonay  d'avoir  recours  à  toute  justice 
autre  que  celle  d'Humbert,  seigneur  de  Villars. 

Original  sor  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  cire  jaune.  — 
P.  1391  »,  cote  803. 

1399  n.  st.,  3  mars. 
4200.  Jean  Rcgnnut,  deCliiiteau-Chinon,  échange 
avec  Simon  de  Fretoy,  écuyer,  demeurant  à  Chà- 
teau-Censoir,  deux  serfs  taillables  et  exploitables  de 
haut  et  de  Iws  contre  tout  ce  que  ledit  Simon  peut 
possédera  Saint-Hilaire,  Châtin,  Dommartin,  Saint- 
Léger  de  Fougeret  et  Arlcuf. 

A  touz  ceul*  qui  verront  ce»  présentes  lettres ,  Syiuon 
Pu  las,  clerc,  garde  du  secl  de  la  cliastcllerie  de  Lorme  pour 
Monsieur  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  salut. 
Savoir  faisons  Guillemin  deYillerot,  clerc,  notaire  juré 
à  l'officcdudit  secl,  avoir  veu,  leu,  tenues  et  diligemment 
visitées  unes  lettres  saines  et  entières,  scellées  du  secl  du 
Roy  nostre  sire  cslabli  eu  la  prevosté  de  Saint  Pierre  lu 
Moustier,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 

«  A  louz  eeulx  qui  verront  ces  présentes  lcctresRegnault 
de  la  Duriere,  chanoyue  do  Nevcrs,  garde  du  scel  du  Roy 
nostre  sircen  la  prévostéde  Saint  Pierre  le  Moustier,salut. 
Saichent  tuit  que  par  devant  Regnault  Driot,  deCorbigny, 
juré  du  Roy  et  notaire  dudit  scel,  auquel  quant  ad  ce 
nous  avons  commis  notre  pouvoir,  pour  ce  personnelment 
estubliz  Jehan  Regnault  de  Chasleauchinon  d'une  part  et 
Symon  de  Fretoy,  esenier,  dcuorant  à  Chasteaulccnsoy 
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pour  luy  ol  prenant  eu  main  et  luy  faisant  fort  par  durant 
ledit  juré  pour  Jchanne  «a  seur,  pour  Ysabcaul  leur  mère, 
cl  pour  Esglantine  femme espousc dudit  Symon,  absentez, 
sur  l'obligarion  de  touz  ses  biens  quelconques  quant  aux 
chouses  contenues  en  ces  présentes  lectres  d'aultre  part, 
de  leur  pure  et  franche  volume,  publiquement  et  en  droit, 
ont  cognu  et  confessé  lesdictes  parties  deçà  et  delà  elles 
avoir  fait  cntr'elles  permutacion  et  esdiange  d'aucuns  de 
leurs  héritaiges  et  rliouses  hérita  ires  en  et  par  la  manière 
qui  cy  aprè*  est  escript  et  divisié  :  c'est  assavoir  que  lidit 
Jehan  Rcgnault  a  baillé,  cessé  et  qaiclié  et  encore  par 
devant  ledit  juré  bailla,  cessa  et  pcrpetuelmenl  quicta 
pat-  purct  parfait  e*changc  et  permutacion,  sons  espérance 
do  jamaiz  rappeller,  audit  Simon  présent  stipulant  et  ac- 
ceptant pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  pour  ceulx  qui  de  lui 
ont  et  auront  cause,  le  droit,  acciou,  que  il  Jehan  Re- 
gnault  ha,  puet  et  doit  avoir,  et  qui  lui  puct  ou  doit 
coinpcctcr  et  appartenir  par  quelconque  cause,  tiltre  ou 
raison  que  ce  soit,  en  deux  de  ses  hommes  sers,  de  serve 
coud  ici  on,  taillable  et  explectablc  de  bault  et  <le  bas,  de 
poursuite  et  de  mai  11  morte,  c'est  assavoir  Guillaume  Ar- 
taud de  l'oiseux,  en  In  paroiebe  de  Saint  Ligicr  de  Fouge- 
roy,  homme  liges  dudit  Jehan  Rcgnaull,  et  Jehan  Sire,  de 
Flanncaul  {sic)  en  la  paroiche  dudil  Saint-Licier,  homme 
ser  pur  moitié  dudit  Jehan  Rcgnatilt,  de  la  condicion 
et  servitude  dudit  Guillaume  Artault,  leurs  posteritez  néz 
ou  a  naistre,  leurs  mci  et  tenemens  qui  tiennent  et  pos- 
sèdent soubz  ledit  Jehan  Regnault,  sens  en  riens  excepter 
ne  retenir  à  luy;  et  en  recoin pensacion  desdiz  hommes 
dessusdiz  et  nommez,  ledit  Simon  de  Fretoy  pour  lui  et 
prenant  en  main  et  luy  faisant  fort  pour  lcsdicles  Jchanne 
sa  seur,  Ysabcaul  leur  mère,  et  Esglantine  sa  femme,  ab- 
sentes, sur  l'obligation  que  dessus,  baille,  cesse,  quitte, 
rciUluce  héréditablemeut  et  perpetuelment  par  purct  per- 
pétuel eschange  et  permutacion  audit  Jelian  Regnault 
présent,  stipulant  et  acceptant  pour  luy  et  pour  ses  hoirs 
et  pour  ceulx  qui  de  lui  ont  et  auront  cause,  et  sens  es- 
pérance de  jamaiz  rappeller,  toux  etchascuns  les  héritaiges 
et  chouses  héritaires  quclzconques  que  ledit  Simon  pour 
luy  et  ou  nom  que  dessus  ha,  puet  et  doit  avoir,  et  qui  luy 
puent  et  doivent  compecter  et  appartenir  par  quclcunque 
cause,  tiltre  ou  raison  que  ce  soit  es  villes  et  paroirhes  de 
Saint-Ylinr  en  la  chastelerie  de  Chasteauchinon,  en  la 
ville  et  paroiebe  de  Chaslaing  en  ladiclc  chastelleric  de 
Chasteauchinon,  et  en  la  ville  et  paroiche  de  Dompmartin 
en  ladiclc  cbastellcrie,  et  en  la  ville  et  paroiche  de  Sainl- 
Ligier  de  Fougeroy  estant  en  la  chastellerie  de  Molinslez 
Engibcrs,cii  la  paroiche  d'Arleu,  finale  et  appartenances 
desdiz  lieux,  soient  maisons,  maisgnes,  muraille»,  moles, 
Ibussés,  vergiers,  jardins,  curlix,  prés,  terres,  hois,  buis- 
sons, gareiuncs,  eaulx,  rivières,  estangs,  fours,  inolins, 
disiues,  champers,  cens,  censives,  coustumes,  bordelaises, 
rentes,  hommes  et  femmes,  sers  et  serves,  tailles,  corvées, 


I  justice  et  seignorie  et  toutes  autres  rhouses  quelconques, 
sens  en  riens  excepter  ne  retenir  à  luy  des  chouses  dessus- 

!  dictes,  parmi  ce  que  ledit  Jehan  Regnault  a  baillé,  paie 
et  délivré  par  une  foiz  audit  Simon  de  Fretoy  la  somme 
de  quarante  livres  tournoys  de  soulle  ja  paie*,  bailliez  et 
délivrez  et  lealment  compté  et  nombre*  en  la  présence 
dudit  juré,  et  dcsquelz  quarente  livres  tornois  ledit  Simon 
pour  et  ou  nom  que  dessus  s'est  tenus  pour  bien  paiez 
et  comptent  et  en  a  quictié  perpetuelment  ledit  Jehan  Re- 
gnault et  ses  hoirs  et  ceutx  qui  de  luy  ont  et  auront  cause 
pardevant  ledit  juré.  Et  desquelles  chouses  dessusdicte» 
ainsi  eschangés  el  permutés  par  lesdictes  parties  cl  par 
chascune  d'icelles  lesdictes  parties,  chascunc  en  droit  soy, 
c'est  assavoir  ledict  Simon  de  Fretoy  pour  luy  et  prenant 
en  main  et  lui  faisant  fort  pour  les  detsnsdictes  Jehanne, 
sa  seur,  Ysabcaul  sa  mère,  et  Esglantine  sa  femme,  se  sont 
desrevestus  et  dessaisis  pardevant  ledit  juré  en  revestant 
et  saisissant  d'iccllcs  l'une  des  parties  l'aultre  pour  elle  et 
pour  leurs  hoirs  cl  pour  ceulx  qui  ont  et  auront  cause 
d'eulx  reaiment  et  corporelment,  par  le  bail  cl  octroy  de 
ces  présentes  lectres,  si  comme  lesdictes  parties  et  chas- 
cune en  droit  soy  disoient  toutes  el  chascune  les  chouses 
dessusdictes  pardevant  ledit  juré.  Proincltenz ,  etc..  Re- 
nuucenz...  etc.  (Suivent  les  formules  d'usage.) 

En  lesmoing  desquelles  chouses  nous,  a  la  relacion  et 
rapport  dudit  juré,  avons  seellé  ces  présentes  lectres  dudit 
sccl  du  Roy.  Donné  le  lundi  après  le  dimenche  que  l'on 
chante  en  sainetc  Église  :  Oeuli  met,  iif  jour  du  «noys  de 
mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  dix  huit. 
Et  signé.  R.  Diiiot.  Donné  quant  a  la  vision  et  lecture  des 
lectres  dessus  Iranscriples  le  («millième  jour  de  février, 
l'an  mil  quatre  cens  vint  et  quatre.  —  G.  ne  Vii.erot. 
Vtdiiiiiusur  parchemin,  «igné,  jadis  «relie.  —  P.  1380',  cot«3î3H. 


1399  n.  st.,  4  mars,  Paris. 
4301  ■  Jean  ,  fils  de  France  ,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  donne  souffrance  n  Louis  de  Lis  te- 
nnis, sire  de  Montagu  ,  de  lui  bailler  dans  un  an 
dénombrement  des  terres  qu'il  tient  de  lui  dans  ses 
duché  et  comté  d'Auvergne. 

Vidium*  «tir  parchemin,  mlUtionné  cl  signé,  en  date  du  S  no- 
vembre 13W.  -  P.  1301    coït!  9M. 


1:199  n.  si.,  15  mars. 

4508.  Charles  VI,  roi  de  France,  confirme  l*aa- 
blisscmcnt  des  juges  d'appel  que  le  seigneur  de 
Villars  avait  créés  en  sa  terre  d'Annonay. 

Original  «or  parchemin,  signé,  jadis  «celle  en  cire  jaune,— 
P.  139»  2,  cpie  810. 
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1390  n.       18  mais,  Paris. 

4205.  Charles  VI,  roi  de  France,  ordonne  main- 
levée, au  profit  du  duc  de  Bourbonnais,  de  la  terre 
de  Dommnrtin  et  de  ses  appartenances  que  tenait 
naguère  Jean  de  Chaloti ,  seigneur  d'Arlay ,  ainsi 
que  des  fruits  en  provenant  depuis  le  jour  de 
Pâques  1.196,  lesdits  fruits  ayant  été  vendus  par 
ledit  de  Clialon  au  duc  de  Bourbonnais. 

•  Par  le  Roi ,  à  la  relation  de  son  grand  conseil 
estant  en  la  chambre  des  comptes,  auquel  Vous,  les 
évesques  de  Noyon  et  de  Chartres,  le  comte  de  Tan- 
carvillc  ,  les  gens  desdits  comptes ,  les  trésoriers  et 
pluseurs  autres  estoient.  —  G.  Mii.eaat.  » 

Vidimnl  «ur  parchemin ,  délivré  le  V  Avril  1391),  «igné,  jadii 
scellé.  —  P.  13.17  1,  col*  3(3. 

Antre  vidimii*  mr  panheinin ,  en  d-»U>  du  15  avril  1300.  — 
P.  1380»,  cote  3*71. 

1399  il.  st.,  19  mars,  Pari*. 

4204.  Jenn  de  Chateaumorund,  chevalier,  cham- 
bellan du  Roi ,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  deux  cents  francs  d'or  à  valoir  sur  les 
quinze  cents  livres  tournois  que  celui-ci  lui  doit 
pour  l'acquisition  d'une  terre  en  Bourbonnais. 

L'intitulé  ou  dos  de  la  pièce  montre  qu'il  s'agit 
de  la  terre  de  Bellenave.  (La  date  inscrite  en  tète 
d'une  autre  quittance  analogue,  n*  1637 ,  est  donc 
fautive.) 

<,cdnlenri|;i».dr  <nr  parchemin,  «ignée,  jadis  «calice. —  P.  1378  *, 
cote  3051.  _ 

1.109  n.  st.,  26  man. 
4°.0if.  Jean  Dubuisson ,  bourgeois  de  Vulen- 
ciennes,  reconnaît  avoir  reçu  de  François  d'Auber- 
chiconrt ,  chevalier ,  chambellan  du  Roi ,  trente 
francs  d'or  à  valoir  sur  une  plus  grande  somme  que 
celui-ci  lui  doit. 

Cédille  originale  «ur  parchemin,  signée.  —  P.  1378*,  cote  3O0Ï. 

1390,  4  avril. 
4200.  Regnault  et  liruand  Guillonel  vendent  à 
François  d'Auberchicourt ,  pour  le  prix  de  cinq 
cents  livres  tournois,  une  maison  sise  ù  Paris,  rue 
Saint- Thomas  du  Louvre,  tenant  d'une  part  à 
Robert  d'Kstouteville,  seigneur  de  Torcy,  d'autre 
part  à  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche , 
par  derrière  à  l'hôtel  de  la  Petite-Bretagne,  chur- 
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gée  de  trente  sols  parisis  de  cens  envers  l'évéque  de 
Paris,  et  de  vingt  sols  cinq  deniers  parisis  do  renie 
envers  le  chapitre  de  Saint-Thomas. 

Original  «igné,  aujourd'hui  en  déficit.  Notice  rédigée  d'après 
l'Inventaire  de  I.nillier.  —  P.  1378»,  enio  3101. 

13119.  5  avril. 

4207.  Jean  de  Tinière ,  prévôt  du  monastère 
d'Evuux,  au  diocèse  de  Limoges,  vidiiuc  et  ratifie 
les  lettres  par  lesquelles  Louis,  duc  de  Bourbon- 
nais, a  amorti,  sous  la  condition  d'une  messe  anni- 
versaire ,  deux  rentes  en  faveur  du  prieuré  de  Saux, 
membre  dépendant  du  couvent  d'Evaux. 

Original  latin  «nr  parchemin,  jadU  «celle  de  deu»  sccaui.  — 
P.  1357".  rote  304. 



1399  ,  23  avril. 

4208.  Jean  Roty ,  marchand  pelletier  à  Paris,  et 
sa  femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour 
le  prix  de  trente  et  une  livres  dix  sols  parisis,  une 
rente  de  soixante-deux  sols  dix  deniers  parisis, 
constituée  sur  un  lieu  où  se  trouvait  jadis  la  muison 
d'André  Noblet. 

OTisilmlilirpniTlieluin.aigoé.jadilKcllé  P.  1300»,  cote  1816. 

1399,  15  mai. 
4200.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Maçon 
à  l'effet  de  contraindre  Edouard ,  sire  de  Beaujeu , 
à  payer  à  Guichnrd  Dauphin,  grand  maître  des 
arbalétriers  de  France,  la  somme  de  cent  quatre- 
vingt-quatre  livres  douze  sols  deux  deniers  dont 
il  lui  était  redevable. 

Original  «nr  parchemin,  j..di,  scellé.—  P.  1388',  ente  61 . 

1399,  1(5  mai. 

4210.  Ajournement  d'un  procès  entre  Jean  de 
La  Vau  et  Alix,  sa  femme,  d'une  part,  et  la  veuve 
et  les  soeurs  de  George  La  Marche,  d'autre  part. 

(Ce  procès  avait  pour  objet  la  dime  de  Jcnzat, 
comme  le  prouve  une  requête  de  cette  époque  qui 
se  trouve  sous  la  même  cote.) 

Copie  sur  papier,  en  dote  du  Î8  juillet  suivant,  cullationDev  et 
sifjnce.  —  P.  13781,  col(.3099. 

139!),  21  mai. 

4211.  Guillaume  Gaultier,  chanoine  du  Mans  et 
de  Chartres ,  procureur  des  doyen  et  chapitre  de 
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1399,  3  juin,  Nicosie. 
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l'église  de  Saint-Julien  du  Mans,  confesse  avoir  reçu 
de  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  cinquante  francs 
en  écus  d'or  à  la  couronne,  en  déduction  de  cinq 
cent  cinquante  francs  restant  à  payer  par  ledit  duc 
sur  la  somme  de  quinze  cents  francs,  à  laquelle  il 
s'est  engagé  pour  la  fondation  perpétuelle  qu'il  a 
fuite  en  ladite  église. 

Orignal  fraisai*  »..r  parchemin ,  »B»é  de  de»»  notaires,  M  jadi» 
.  —  P.  1335  •,  «,ie  45. 


1399,  23  mai ,  au 
4213.  Jean  de  Luyricu  (de  Luyriaco) ,  damoi- 
seau, fils  de  Pierre  de  Luyrieu,  se  reconnaît  homme 
tige  de  Humbcrf,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et 
déclare  tenir  de  lui  son  château  de  Corlicr  (de  Cor- 
lerio)  avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

un  cahier  en  papier,  ligni,  mais  «an»  date.—  |>.  13752, 


Ivx  Irait 
.-ote  25Î8 


139»,  2.1  mai. 
4212  A.  Transaction  entre  Edouard,  sire  de 
Bcatijcu  ,  et  les  bourgeois  de  Villefranche.  L'article 
principal  consiste  dans  l'exemption  suivante  :  «  Item 

quod  dictt  burgenses         quieti  sint  et  remaneant 

leydis  in  villa  Villefranche  et  pedagiis  in  tota  terra 
Bellijoci,  modo  et  forma  contentis  in  privilegiis  et 
libcrtatihus  ipsorum  burgensium  ;  declarando  quod 
liujusmodi  exemptio  se  extendit  in  tota  terra  dicti 
doinini  Bellijoci  situata  tum  in  regno  quant  in  ini- 
perio  et  tam  per  tcrnim  quam  per  aquam.  In  hoc 
tnmen  non  compreheiuluntiir  pedngia  de  la  Marche 
et  de  Chavagniaco  que  fuerunt  acquisita  et  ab  anti- 
quo  non  fuerunt  de  demanio  dicte  terre  Bellijoci.  » 

Original  eompow  rie  cinq  feuille»  de  papier  connue»  bout  à  liout, 
»i|p«é  IlinyiKT  [B«rn«r],  Amolli;*,  Alkiathmk  Mi»i«£SUL. — 
O. 


1399  ,  31  mai,  Gicn. 

421  S.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  mande 
à  ses  gens  des  comptes  d'informer,  sur  la  proposi- 
tion qui  lui  est  fuite  par  Pierre  de  Murât,  sire  de 
Barbaste ,  écuyer ,  d'échanger  le  tiers  des  menus 
exploits  de  la  chatellenie  de  Murât  contre  la  terre 
qui  fut  ii  Gilbert  du  Mas,  sire  de  la  Coudre,  acquise 
par  le  duc  en  la  chatellenie  de  Montagu. 

Orignal  frai.raii  «ir  parchemin,  «pie,  jadi.  «celle.  —  P.  137*', 
cote  2*37. 


4214.  Bertrand  Lcsgare,  écuyer  et  procureur  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  fonde  pour  mille  be- 
sants  d'argent  de  Chypre  une  messe  quotidienne 
pour  le  repos  de  l'orne  de  feu  Hugues  de  Lusignun, 
prince  de  Galilée,  cousin  du  duc,  inhumé  dans  le 
monastère  de  Saint-Dominique  à  Nicosie. 

Original  latin  sur  parchemin,  »i(rné ,  jadis  scelle.  —  I».  1365  ', 
P..IB  1*17. 


1399,  4  juin,  Pari». 

4213.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Robert,  comte  de  Ventadour,  mande  au  duc  de 
Bourbonnais  de  lui  restituer  le  château  de  Venta- 
dour avec  ses  appartenances,  que  le  père  dudit 
comte  avait  prêté  au  feu  Roi  «fin  d'y  mettre  des 
gens  d'armes  pour  la  sûreté  du  pays  de  Guienne. 

■  Par  le  Roi  en  son  conseil,  Monseigneur  le  duc 
de  Berry,  Vous,  le  vidame  de  Laon  et  autres, 
présents.  —  Dermn.  » 

Original  framai»  sur  parchemin,  jadia  «celle  I'.  1355',  rôle  71. 


1399,  4 juin,  Paris. 

4210.  Charles  VI,  roi  de  France,  notifie  au  duc 
de  Bourbonnais  les  lettres  patentes  qui  précèdent 
concernant  la  restitution  du  château  de  Venuidour, 
et  il  promet  île  le  dédommager  tics  dépenses  qu'il  a 
pu  faire  pour  la  réparation  et  l'entretien  dudit 
château. 

Signé  CnAiu.ES,  avec  ce  post-scriptum  :  «  Beatis 
oncle  le  boiibelcr  acomplicié  ceste  besonge  autant 
que  ce  je  le  vous  disoie  de  bouche.  De  ma  main.  » 


Viitimut 


.lue  du  18  juin  .niranl,  jadi.  ■celle.  —  P.  1355     Ole  69. 


.  nut.iirc-, 


1399,  l«juin,  Moulins. 

4217.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  etc.,  reconnaît  avoir  reçu  tic 
Janus,  roi  de  Chypre,  par  les  mains  de  Jean  l'ica- 
milio,  Génois,  quatre  mille  ducats  en  déduction 
tl'une  plus  grande  somme  que  ledit  Ho»  lui  doit 
encore. 

Autre  quittance  d'une  autre  somme  de  six  mille» 
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ducats,  portant  la 
mêmes  termes. 


TITRES  DE  LA  MAISON 
date  et  conçue  dans  les 


Cédnlcaen 
de  canif ,  pour 
cote  1372. 


,  aignéei,  jadù  «celle**,  fendue*  à  coup» 
qu'elle»  n'ont  plu  de  valeur  P.13641, 


1399,  le  jeudi  après  la  Nativité  Je  saint  Jean-Baptule 

(28  juin). 

4818.  Le  procureur  de  frère  Robert  de  Château- 
neuf,  de  l'ordre  des  Hospitaliers,  prieur  d'Auvergne 
et  précepteur  de  la  maison  de  Saint-Jean  de  Montbri- 
son ,  reconnaît  tenir  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  Forez,  divers  cens  et  parties  de  cens  sis 
au  maiidcmcnt  de  Saint-Maurice  en  Roannais,  et 
généralement  tout  ce  qui  est  advenu  à  ladite  maison 
par  le  décès  de  frère  Pierre  de  Cis ,  jadis  membre  de 
l'ordre. 

Autre  déclaration  de  la  meute  date  rendue  au 
comte  de  Forez  par  Jeun  de  Uonncfont,  chevalier, 
pour  sa  maison  forte  d'Aix  (Eys) ,  au  mandement  de 
Saint-Just,  et  autres  possessions. 

Minute*  tranterite*  clan»  un  cahier  en  papier,  *an«  «Ute  ni  «igna- 


e. —  P. 


1399  ,  28  juin. 

4219.  Louis,  comte  d'Étampes  et  de  Gien,  par 
une  des  cluuscs  de  son  testament,  laisse  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Paris  soixante  livres  parisis  et  cent  aunes 
de  toile  pour  ensevelir  les  pauvres ,  sa  chambre  de 
camotas  à  vignette  avec  les  tentures  et  la  literie , 
plus  son  hôtel  de  Paris  sis  en  la  rue  d'Autriche , 
ayant  entrée  et  sortie  sur  lu  rue  des  Poulies ,  tenant 
d'une  part  à  l'hôtel  du  duc  Auhcrt,  et  par  derrière 
à  l'hôtel  du  maréchal  Boucicaut ,  à  la  charge  d'un 
anniversaire  par  mois  à  perpétuité. 

Pièce  inoéréc  dans  un  vidiinmc  délivré  par  le  garde  du  »c*l 
de  la  prévôté  de  Pari»,  le  M  mat»  1*01,  »i<jnf ,  jadia  «collé.  — 
P.  1363',  cote  1161. 


1399,  28  juin. 

4220.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  pair  et  chambrier  de  France, 
à  la  requête  de  Blanche  d'Albon ,  prieure  du  prieuré 
de  Saint-Symphorien ,  de  l'ordre  de  Saint-Pierre  de 
Lyon,  diocèse  de  Nevers,  consent  à  lever  la  saisie 
qu'il  avait  mise  sur  le  temporel  dudit  prieuré,  à  la 
charge  pour  ladite  prieure  d'y  entretenir  ii  ses  dé- 
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pens  deux  prêtres  pendant  trois  ans  et  de  faire  répa- 
rer l'église  et  les  bâtiments. 

Pièce  inaérée  dan»  un  acte  notarié  du  11  juillet  mirant,  qui 
renferme  l'acceptation  de  Manche  d'Albon,  ligné,  avec  ' 
pour  le  m: eau.  —  P.  1360*,  cote  8(4. 


1399,  28  juin,  Pari». 
4221 .  Charles  YI ,  roi  de  France ,  sur  la  requête 
d'Humbert  de  Villars  ,  seigneur  de  Roussillon  et 
d'Annonay ,  mande  au  bailli  de  Mâcon ,  au  juge  du 
Velay ,  aux  châtelains  de  Saint-Symphorien  le  Châtel 
et  de  Sainte-Colombe ,  de  renvoyer  les  appels  de  la 
justice  d'Annonay  devant  les  juges  d'appel  de  cette 
baronnic. 

Original  »nr  parchemin,  jadù  ««lié.  —  P.  1391  \  cote  73t. 


1399,  30  juin. 

4223.  Aveu  rendu  par  Jacques  Thoroasset,  da- 
moiseau ,  bourgeois  de  Chalunionl ,  pour  cinq  soi- 
tures  de  pré  au  lieu  dit  sous  les  Fontaines-Froides, 
près  le  chemin  de  Chalamont  à  Lyon,  qu'il  recon- 
naît tenir  de  l'abbaye  de  Chassagnc. 

Original  «tir  parchemin ,  jadia  (celle.  —  P.  1391    cote  553  bis. 


1399, 2  j 

4225.  Alix  de  Villars ,  dame  de  Sainte-Croix , 
donne  quittance  d'une  somme  de  quarante  -  huit 
francs  d'or  par  elle  reçue  en  déduction  de  deux 
cents  francs  qui  lui  sont  dus  par  Humbert,  seigneur 
de  Villars,  son  frère. 

Origiual  »ur  parchemin,  jadii  ace  Ile.  — P.  1389',  cote  tOS  </«in- 


1399,4juillei. 
4224.  Charles  VI ,  roi  de  France ,  maintient  les 
droits  de  justice  du  seigneur  de  Villars  sur  les  habi- 
tants d'Annonay. 

Original  »ur  parc  hemin ,  jadù.  «cdlé  en  cire  jaune.  —  P.  13911, 
cou  791. 

1399,  5  juillet,  Montbrison. 

42215.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  donne  commission  au  bailli  et  au  trésorier 
de  Forez  pour  informer  au  sujet  de  l'établissement 
d'une  foire  à  Montbrison. 

Copie  itir  papier,  collationnéc  tur  l'original  4  l'hôtel  de  ville  de 
Monthriton  et  lignée  d.  deui  notaire..  —  P.  1378»,  cote  3081. 
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1399,  6  juillet. 

4488.  Mathieu  Guionet,  chantre  de  la  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Montbrison ,  et  conseiller  du  duc 
de  Bourbonnais,  agissant  comme  personne  privée, 
rend  hommage  audit  duc  pour  les  cens  et  revenus 
qu'il  a  acquis  d'Artaud  de  Boisvair,  damoiseau,  et 
pour  d'autres  droits  spécifiés  dans  l'acte. 

Autre  déclaration  rendue  par  Hugues  de  Talaru  , 
préchuutre  de  l'Église  de  Lyon ,  pour  des  cens  et 
rentes  sis  dans  la  chàtellenie  ou  paroisse  de  Feurs 
(in  castellania  seu  parochiu  de  Foro). 

Autre  déclaration  rendue  par  Eudes  de  Tournon, 
seigneur  de  Serricrcs ,  pour  son  château  du  Thoil 
(del  Toilh). 

Enraie  d'un  cahier  cii  papier,  san»  due  i>i  signature. — P.  139»  ', 
cote  781. 

1399,  13 juillet,  Moulins. 

4997.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  pair  et  chambrier  de  France,  en  supplément 
de  lu  donation  de  la  maison  forte  de  Tison ,  faite  par 
lui  à  Robinet  de  Vendat,  y  ajoute,  mais  seulement 
pendant  la  vie  du  donataire,  les  menus  cens  en  de- 
niers, le  ban,  les  prés,  les  menus  bois,  la  garenne  ,  le 
gaignage ,  les  cens  de  seigle  et  d'avoine  et  autres  re- 
venus dudit  lieu  de  Tison ,  le  tout  pouvant  valoir  par 
an  vingt  et  une  livres  huit  deniers  tournois  de  rente. 

«  Par  Mons'  le  duc,  messire  Blain  Loup,  che- 
valier, maréchal  et  bailli  de  Bourbonnais,  présent. 
J.  Babute.  » 

Original  français  inr  parchemin ,  jadis  (celle ,  arec  l'attache  de 
la  chambre  des  coui|>tea  en  date  du  3  norembre  1399.  —  P.  1357 
cote  *07. 

1399,  18  juillet,  Château-Cliinon. 
4996.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Forez,  pair  et  chambrier  de  France,  seigneur  de 
Combraille  et  de  Château  -  Chinon ,  déclare  qu'il 
9  accepte  de  Guy  de  Fontenay,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu,  seul  héritier  de  feu  Pierre  de  Fontenay, 
une  somme  de  six  cents  francs  d'or  eu  compensa- 
tion de  ce  qu'il  avait  prêté  ou  remis  audit  Pierre, 
à  savoir  :  une  certaine  somme  d'argent  pendant  le 
voyage  que  celui-ci  avait  fait  à  Saint-Jacques  de 
Gulice  en  1376  ;  un  anneau  d'or  enrichi  d'un  rubis; 
trois  arpents  de  bois  en  la  forêt  de  Troncay  pour 
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servir  à  la  réparation  du  château  de  Tison  ;  plus  un 

fouage  de  trois  cents  francs  sur  les  hommes  de  Tison 

applicable  au  même  objet  ;  lesquelles  sommes  et 

avances  ledit  Pierre  avait  employées  à  son  profit  en 

d'autres  usages. 

Pièce  insérée  du»  l'acte  du  16  décembre  euiram.  —  P.  1359 
cote  639. 

1399,  le  mercredi  30  juillet. 

4899.  Philippe  de  Lévis ,  seigneur  de  Roche , 
vicomte  de  Lautrec,  reconnaît  tenir  en  fief  de 
l'évèque  et  du  chapitre  du  Puy  les  châteaux  d'Ar- 
tias  et  de  Malivernas ,  tout  ce  qu'il  possède  à  Retour- 
nac,  Niaigles,  Vachères,  Alleyrac,  Cossanges,  Àu- 
teyrac,  Costcchaude,  Ponteils,  etc. ,  ainsi  que  dans 
les  paroisses  de  Prezuilles,  de  Saint-Pierre  de  Sal- 
lètes,  de  Saint-Martin  de  Fugèrcs,  avec  le  château 
et  la  forteresse  de  Pradclles. 

Original  latin  «or  parchemin,  muni  du  signum.  —  P.  1398', 

cote  6*0.   



1399,  22  août,  Saint-Oiner. 

4950.  Mandement  de  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne ,  au  bailli  de  Chalon  pour  saisir  les  terres  de 
Bellevillc ,  Lay ,  Thizy ,  Perrcux  et  Chevagny  (Cha- 
veigny) ,  dont  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  qui  les 
tenait  de  lui  en  fief,  n'avait  point  rendu  hommage. 

Original  iur parchemin, «igné,  jadi.acellé.—  P.  138»»,  cote»». 
Pièce  insérée  dam  un  ridimtu  du  5  avril  1*01.  —  P.  1389  3, 
cote  30J.  

1399,  18  septembre. 

I  4931.  Pierre,  archevêque  de  Bourges,  et  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  ratifient  la  transaction  passée 
entre  eux  au  sujet  des  droits  seigneuriaux  à  exercer 
sur  les  habitants  de  Target,  de  Bellcnavc  et  de  Ver- 
nusse  (voir  le  n*  3945)  ;  et  le  duc  de  Bourbonnais , 
tant  pour  l'assiette  des  huit  livres  tournois  de  rente 
par  lui  promises  que  pour  l'échange  de  deux  muids 
de  seigle  qu'il  devait  à  l'archevêque  sur  son  grenier 
de  Bourbon ,  abandonne  à  celui-ci  deux  dîmes  qu'il 
avait  droit  de  percevoir  dans  les  paroisses  de  Jcnzat 
et  de  Voussac. 

Original  frauçaii  sur  parchemin,  signé,  jadil  scellé  do  dem 
sceau*.  —  P.  1356»,  cote  t80. 
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1399,  18  septembre, , 

4933.  Jean ,  61s  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Poitou  et  de  Boulogne,  et  Louis, 
duc  de  Uourboiuiiiis ,  comte  de  Forez ,  pair  et  cham- 
brier  de  France,  délèguent  chacun  deux  de  leurs 
conseillers  pour  informer  sur  le  ressort  et  la  contri- 
bution de  la  terre  du  Vivier  dépendant  de  la  terre 
de  Blot,  et  pour  vider  le  litige  soulevé  entre  eux  sur 
la  question  de  savoir  si  cette  terre  relève  du  duché 
de  Bourbonnais  ou  du  duché  d'Auvergne.  Les  sei- 
gneurs de  Blot,  mouvants  d'Auvergne,  vouluient 
faire  contribuer  cette  terre,  qui,  dans  l'origine  et 
Comme  membre  de  la  seigneurie  de  Cbouvigny , 
relevait  du  château  de  Chantelle  en  Bourbonnais. 

.Lu»,  jadi.  .«Il*  de  deux 


Original 

•ceaui.  —  P.  1373».  cote  Î557. 

Vidi.no.  >»r  parchemin,  daté  du  1J  «wveuu.ro  1399,  et  .ifiné 
CtbiM.  —  P.  1356  <,  cote  185.  Cf.  P.  1355»,  eut*  95. 


1390,  22  septembre,  Hcsdiu,  et  27  septembre,  (lieu 

uon  indiqué). 

4253.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  et  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez1'1,  etc. ,  pro- 
longent d'un  an  la  commission  qu'ils  avaient  donnée 
l'année  précédente  pour  informer  sur  les  différends 
mus  entre  eux  à  cause  de  la  détermination  des 
limites  des  pays  de  Churolais  et  de  Bourbonnais,  et 
des  enclaves  sises  sur  cette  frontière. 


final  français  «or  parchemin ,  ligné  par  le»  icercuires  de» 
partie* ,  et  jadu  «relie  de  deux  «ceaur.  —  P.  1357  >,  cote  *4Î. 


1399,  6  octobre,  AU. 

Louis  H,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  comte  de  Provence,  etc.,  donne  à 
son  frère  Charles,  prince  de  Tarante,  pour  en  jouir 
lui  et  ses  hoirs  légitimes,  les  terres  et  châteaux 
d'isle,  Saint-Génies,  Martigue,  Berre,  Istres,  Lan- 
çon, et  Rognac  en  partie,  le  tout  compris  duns  le 
domaine  du  comté  de  Provence. 


Copie  en  papier  d'un  «Irait  fait  le  1"  juin  1506,  d  apri.  «., 
refUlro  de  ta  chambre  de»  compu-a  d'Ail.  —  Dca»  cicn<|Jairc(. 
—  P.  1370*,  cote  3155  et  3156. 

(<)  Sur  celle  pièce,  la  qualification  de  comte  de  Clcrraont  don- 
née ordinairement  an  duc  de  Doorbonnaii  a  rie  gradée.  En  effet, 
à  partir  du  moi»  de  juillet  de  celte  année  1399,  le  du«:  Louia  ceuc 
de  prendre  dani  *ea  actci  le  litre  de  comte  de  Clermonl,  qui  ert 
réjenré  à  aon  iila  aiué  Jean. 


(1399) 

1399,  le  mardi  14  octobre. 

Édouard ,  sire  de  Beaujeu ,  confirme  et 
jure  avec  vingt  chevaliers  d'observer  les  franchises 
et  libertés  octroyées  par  ses  prédécesseurs  à  la  ville  , 
de  Beaujeu.  Le  texte  latin  de  ces  franchises,  rap- 
porté intégralement  dans  l'acte ,  est  celui  de  la 
charte  octroyée  par  Antoine,  sire  de  Beaujeu. 

Pièce  inaérée  dana  un  TÏdirau»  du  18  octubre  1W0.—  P.  1390 


1399  ,  3  novembre. 


4256.  Agnès  Banercul ,  femme  de  Jean  Robert , 
paroissien  de  Saint-Symphoricn ,  autorisée  de  son 
mari,  confesse  devoir  payer  chaque  année  à  Perrin 
de  Chaucères  et  consorts,  sur  le  lieu  et  ténement 
appelé  le  lieu  à  messirc  Gontaut  de  la  DaiUiee  au 
châtelain,  le  cinquième  de  vingt  sols,  le  cinquième 
d'une  quarte  d'avoine  et  le  cinquième  d'une  geline, 
le  surplus  desdits  vingt  sols  devant  être  payé  au 
duc  de  Bourbonnais  sur  ledit  ténement  au  village 
de  la  Bruère  ;  le  tout  assis  sur  divers  héritages  plus 
a  plein  spécifiés  dans  l'acte. 

Original  françaia  *ur  parchemin,  «igné  B.  J»xu,  prêtre  ei  no- 
jadia  scellé.  —  P.  1356  *,  cote  VA. 


1399,  9,  11,  M  novembre. 

4937.  Protestations  d'Hugonin  Franchon,  prévôt 
de  Villefranche,  et  d'Alexandre  Maréchal,  tous  deux 
agissant  au  nom  du  sire  de  Beaujeu ,  contre  Jean 
Michel,  délégué  du  bailli  de  Châlon,  lequel  avait 
saisi  au  nom  du  duc  de  Bourgogne  les  revenus  de 
Bellevillc,  Suint-Georges  de  Rencins  et  autres  terres, 
et  leur  avait  refusé  copie  de  ses  lettres  de 


—  P.  1389<,  cote,  *97,  801 


Originaux 
et  301  bit. 


1399  ,  20  novembre,  Potiilly. 

4258.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  donne  procu- 
ration à  Alexandre  Maréchal,  son  secrétaire,  et  à 
Jean  Faure  ou  à  l'un  d'eux,  à  l'effet  d'obtenir  main- 
levée de  la  saisie  mise  au  nom  du  duc  de  Bourgogne 
sur  les  châteaux  et  forteresses  de  Belleville ,  Rencins, 
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Thizy,  Lay,  Ferreux,  Chevagny  et  ou  Ires  terres, 
et  d'en  faire  uveu  e 


Piice  itérée  dans  I  :„  ,*  J^m»  du  JB 
-  I'.  1389^,  cote  SOÏ. 

Co,,i«  uir  parehemin ,  rolbuionnéc  «  »i,:nre ,  vit 
veml.rn  même  aunée.  —  P.  1360»,  rôle  STÎ. 


:  du  Î7  no- 


1399,  21  novembre,  Paris. 

4239.  Quittance  donnée  pnr-devant  les  gens  des 
requêtes  du  palais  par  Jean  de  Chambon,  écuyer, 
fondc!  de  procuration  de  Guichard  Dauphin,  sei- 
gneur de  Jaligny ,  maître  des  arbalétriers  de  France , 
pour  une  somme  de  quatre  cent  cinquante-sept  livres 
deux  sols  six  deniers  que  le  sire  de  Beaujeu  avait 
été  condamné  à  payer  audit  Guichard  par  arrêt  du 
Parlement  en  date  du  16  février  1397. 

Original  «or  parchemin,  jadi»  «telle.  —  P.  1388»,  cote  01  iii. 

1399,  20  novembre. 

4240.  Alexandre  Maréchal,  au  nom  et  comme 
procureur  d'Édouard,  sire  do  Beaujeu,  déclare  que 
ledit  Edouard  tient  en  foi  et  hommage  du  duc  de 
Bourgogne  la  terre  de  Belleville ,  les  châteaux  de 
Lay  et  de  Thizy ,  le  château  de  Chevagny  et  le  6ef 
de  lu  Bussière ,  et  en  arriére-fief  le  château  de  Per- 
rcux ,  que  Robert ,  jadis  duc  de  Bourgogne,  avait 
octroyé  à  Louis,  seigneur  de  Beaujeu. 

Original  „ur  parchemin ,  «gué,  Jadi*  «ellé  pu  cire  verre.  — 
—  P.  1389  3,  n.tr  î»î. 

Copie  eullaiionnév  et  «ignée,  lur  parchemin,  eu  date  du  Ï7  no- 
vembre de  U  mrnic  année.  —  P.  ,360»,  rote  87S. 


Beaujeu  de  la  terre  de  Belleville,  qui  avait  été  saisie 
sur  lui  pour  faute  d'hommage. 

a,  jadi.  «collé  en  .ire  rouge.  -  P.  1189*, 


1399,  2G  novembre. 
4941  Alexandre  Maréchal ,  fondé  de  procuration 
du  sire  de  Beaujeu,  requiert  acte  de  la  présentation 
de  dénombrement,  laite  au  duc  de  Bourgogne  par 
ledit  sire  de  Beaujeu,  pour  les  terres  de  Thizy,  Bel- 
leville, etc.,  qui  avaient  été  saisies  par  les  gens  du 
duc  pour  cause  de  dénombrement  non  fait. 

Original  »ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1389',  rote  303. 


1399,  30  novembre,  Rouen. 
4949.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  i 
bailli  de  Châlon  de  donner  mainlevée  au  sire  de 


il. 


Original  aur  | 
ente  ÎJU», 

Vidimu»  en  date  du  18  janvier  1 400  n.  »t.,  délivré  khi»  le  wel 
do  Guillaume  du  la  Marche,  bailli  do  CJiJhlon ,  à  qui  le  niandrinenr 
.—  P.  1389»,  cu«eS98. 


1399,  1«  décembre. 
4843.  Quittance  d'Alix  de  Villars,  dame  de  Sainte- 
Croix  et  de  Sellières ,  pour  une  somme  de  deux  cents 
francs  à  elle  due  par  son  frère  Hucnbert,  sire  de  Vil- 
lars, payable  au  tenue  de  Pâques  dernièrement  passé. 

Ori|;innl  aur  parchemin,  «igné,  jadi»  «elle!  en  cire  rouge. — 
P.  13892,  culc  2ll«. 

1399,  13  décembre. 
45144.  Karados  des  Quesnes,  bailli  de  Màcon  et 
sénéchal  de  Lyon ,  il  la  requête  de  Louis  de  Gleteos , 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
fils  et  héritier  de  Hugues  dis  Gletens,  chevalier, 
ordonne  la  saisie  des  revenus  de  la  cbàtellcnic  de 
Thizy  pour  contraindre  Edouard ,  sire  de  Beaujeu  , 
à  payer  audit  Louis  quatre  cents  francs  d'or  qu'An- 
toine,  sire  de  Beaujeu,  prédécesseur  d'Édouard, 
avait  reconnu  devoir  audit  Hugues  de  Gletens. 

Copie  «ir  papier,  lignée,  avec  la  copie  de  l'exploit  du  letgcnl 
royal.  —  P.  1 366    cote  1513. 


1399,  IG  décembre. 
4945.  Guy  de  Fontenay,  chevalier,  s'engage  à 
payer  au  duc  de  Bourbonnais  une  somme  de  six  cents 
francs  d'or  en  six  ternies  égaux,  pour  compensation 
des  prêts  et  avances  faits  par  le  duc  à  feu  Pierre  de 
Fontenay,  et  que  celui-ci  avait  employés  à  son 
profit.  (Voir  le  n*  4228.) 

Original  fraoçau  »ur  parchemin,  .igné ,  jadi»  .cellé.  -  P.  1359», 


1399,  18  décembre. 
4940.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais à  Moulins  donnent  à  bail  pour  deux  ans  ù 
Jeannin  Roudel,  clerc,  moyennant  le  prix  de  vingt 
francs,  l'émolument  et  l'écriture  du  papier  des  au- 
diences tenues  au  siège  de  Montluçon  par  le  bailli 
de  Bourbonnais  ou  son  lieutenant. 

Original  «ur  porehcn.in,  ligné,  jadi*  icelli.-P.137»',  coteiWO. 

1* 
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1399,86  décembre,  Liège. 
4247.  Bertrand  de  la  Bouverie  et  Isabelle  de 
Mclun  ,  sa  femme,  passent  procuration  à  quatre 
personnes  pour  vendre  en  leur  nom  au  duc  de 
Bourbonnais  tout  ce  qu'ils  possèdent  en  la  ville  de 
la  Hérelle  en  Beauvoisis ,  prévôté  de  Brfbntdidicr. 

Original  français  mir  parchemin,  jadis  scellé  de  drn\ 
P.  1389»,  cote  1769. 


[1399.) 

4248.  Demandes  et  requêtes  adressées  par  le  duc 
de  Bourbonnais  au  roi  des  Romains  et  de  Bobéine 
et  au  duc  de  Luxembourg ,  son  frère ,  au  sujet  de 
la  succession  de  feu  Béa  tri  x  de  Bourbon ,  jadis  femme 
de  Jean,  roi  de  Bohême,  aïeul  paternel  desdits  roi 
et  duc. 

La  somme  des  réclamations  est  évaluée  à  sept 
cent  quatre-vingt  mille  francs. 

«I  rn  parchemin ,  .an,  date  ni  siftiaturr.  —  P.  1377*, 


(1399.] 

4240.  Instruction  pour  celui  qui  ira  à  Luxem- 
bourg au  nom  du  duc  de  Bourbonnais,  à  l'effet  d'y 
réclamer  la  succession  de  Béatrix  de  Bourbon. 

«s  date  ni  signature.—  P.  1377*,  cote  J885. 


[1399.] 

4480.  Autre  instruction  pour  Brenon,  qui  doit 
se  rendre  auprès  du  roi  des  Romains,  a  l'effet  d'ob- 
tenir de  lui  une  réponse  sur  les  réclamations  du  duc 
de  Bourbonnais,  ledit  roi  ou  son  sénéchal  ne  s 'étant 
point  présenté  à  la  journée  d'Yvoix. 

Minute  .tu-  papier,  sans  date  ni  signature.  -  P.  13773,  cote  S«*5. 


1400  n.  st.,  13  janvier,  Paris. 

4251.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  accorde 
des  lettres  de  rémission  à  Huguenin  de  la  Conde- 
mine ,  ainsi  qu'à  Guillaume  et  Humbaut  Maréchal, 
qui  avaient  battu  et  blessé  à  mort  Jean  Tortier, 
séducteur  de  leur  belle-sœur  et  cousine. 

u  A  tout  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Gilbert 
Graulier,  clerc  conseiller  Monsieur  le  duc  de  Bourbonnoys 
et  garde  des  seaulx  de  sa  chancellerie  de  sondit  duchié, 
i  Nostre  Seigneur.  Savoir  faisons  que  Jehan  Vigier, 


DUGALE  DE  BOURBON.  (1399-1400) 

juré  notaire  de  la  court  do  ladietc  chancellerie  et  le  nostre, 
auquel  quant  à  ce  nous  avons  commis  nostre  pouvoir, 
nous  a  relaté  par  ces  présentes  lui  avoir  veu,  tenu  et  leu 
de  mot-a-mot  et  transcript  unes  lectres  scellées,  si  comme 
il  apparoitde  prime  face,  du  seel  de  mondit  seigneurie 
Duc  en  las  de  soye  et  cire  vert,  saines  et  eu  tires  en  lectre 
et  en  seel ,  desquelles  la  teneur  s'ensuyt ,  et  est  telle  : 
Loyx,  duc  de  Bourbonnoys,  conte  de  Forez,  per  et  cham- 
berier  de  France,  savoir  faisons  i  tous  presens  et  a  venir 
à  nous  avoir  esté  exposé  par  Huguenin  de  la  Condemine, 
Guillaume  Marcschal  et  Hunbaut  Mareschal,  escuiers, 
comme  Jehan  Tonier,dit  Donnerel,  filz  de  Jehan  Tortier, 
ait  par  aucun  temps  demouré  et  servy  en  l'ostel  de  Guil- 
laume de  Roulée,  escuier,  qui  avait  une  belle  fille  appeiléc 
Margarite,  de  l'aage  de  dix-huit  ans  ou  environ,  lequel 
Jehan  Tortier,  qui  estoit  marié ,  de  sa  malvaise  volenlé , 
solicita, deceut et  induit  par  pluscurs  foiz lad icte Marguerite 
tellement  quil  la  congneiut  charnellement  et  l'engraissa,  et 
environ  la  feste  de  Toussains  derrainement  passée  Gttiot 
du  Boyau,  escuier,  eust  demandée  par  mariage  audit 
Guillaume  de  Bouléc  ladietc  Marguerite,  laquelle  lui  fut 
donnée  à  femme,  et  l'espous*  le  mardi  devant  la  feste  du 
Saint-Martind'iverderrcnemcnt  passée,  et  furent  ensemble 
par  trois  jours,  et,  au  quatriesme  jour,  ladicte  Marguerite 
en  plorant  dis!  à  sondit  mary  comme  ledit  Jchau  Tortier 
l'avoit  deceoc  et  engraissée,  lequel  Gniot  de  ce  nioull  trou- 
blé et  couroucié  et  non  sanz  cause,  se  leva  du  lit,  d'einprès 
ladicte  Marguerite,  sa  femme,  où  il  estoit  couchié,  cl  vint 
par  devers  le  père  d'icelle  et  lui  dist  qu'il  repris!  «.idiote 
fille  et  qu'il  la  lui  laissoil  pour  telle  qu'il  lui  avoit  baillée, 
et  qu'il  ne  vouloit  riens  de  chose  qu'il  lui  eust  promis 
et  baillié  en  mariage.  Lesquels  exposans  qui  sont  amis  et 
affins  de  ladicte  Marguerite,  c'est  assavoir  ledit  Guillaume 
Mareschal  qui  a  expousée  la  suer  de  ladicte  Margarite, 
ledit  Huguenin  de  la  Condemine  qui  a  à  femme  la  cou- 
sine germaine  d'icelle  Marguerite,  et  le  dessusdit  Hunbaut 
Mareschal  qui  est  tilz  de  la  cousine  germaine  de  ladicte 
fille,  dolcus  et  courouciéz  de  l'injure,  villenie  et  dés- 
honneur que  ledit  Jehau  Tortier,  filz  dudit  Jean  Tortier, 
avoit  faite  i  ladicte  Marguerite,  leur  cousine,  et  à  tout  le 
lignage,  mesmement  qu'il  s'en  estoit  vanté  et  moqué  plu- 
scurs foi?:;  meux  de  chaleur,  vindrciil,  le  jour  de  ladicte 
feste  de  Saint-Martiu  d'iver,  en  U  ville  de  la  Felline,  eu 
l'ostel  de  Guillaume  Thomas,  ou  quel  hostel  ilz  trouvèrent 
ledit  Jehan  Tortier,  lequel  ilz  bâtirent  cl  navrèrent  en 
pluscurs  parties  de  son  corps,  tellement  que,  cinquante 
jours  après  ou  environ, la  mort  s'en  ensuy  en  la  personne 
d'icellui  Jehan  Tortier,  filz  dudit  Jehan  Tortier;  pour 
lequel  cas  et  délit  lesdiz  exposans  doubtans  rigueur  de 
justice  se  soient  absentés  de  nostre  pays  de  Bourbonnoys 
et  n'y  osent  retourner,  el  ilz  soient  et  aient  esté  tout  leur 
temps  eu  autre  cas  de  bonne  famme,  renommée,  et  de 
honnesle  conversacion ,  sanz  avoir  esté  reprins, 
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ne  convaincu)  d'autre  villain  blasme,  délit,  ne  mettait,  ' 
si  comme  ilz  dient,  en  nou»  humblement  suppliant  que  il 
nous  pleust  a  eulzsurco  impartir  cl  cslaudrc  noslrc  grâce 
et  miséricorde;  nous,  actendn  et  considéré  le»  choses des- 
siisdictes,  de  noslrc  certaine  science  et  grâce  especial, 
ausdiz  exposait»  et  a  chascun  d'culz,  ou  cas  dessusdit, 
avons  pardonné,  quicté  et  remis,  et  par  ces  présentes 
panlonnoiM,  quictons  et  renieetons  le  cas  et  délit  dessus 
déclaré,  avecque»  toute  painc  et  offense  corporelle  et 
criminelle  qu'ilz  puent  avoir  encouru  envers  nous  et  jus- 
tice, pour  occasion  de  ce  que  dit  est,  cl  les  restituons  a 
leur  bonne  ranime,  renommée,  au  p.ivs  et  à  leurs  biens 
non  conflsquéz,  satisfaction  faicte  à  partie  premièrement 
et  avant  toute  euvre,  se  faite  n'est,  en  imposant  sur  ce 
scilence  perpétuel  à  nostre  procureur;  parmi  ce  toutevoyc 
que  incontinent  qu'ilz  seront  relournéz  es  noslredil  pays 
de  Bourbonnoys,  ilz  se  muteront  en  noz  prisons  et  ilz 
dciiiouront  un  moys,  c'est  assavoir  ledit  lluguenin  de  la 
Gondeminc  en  notre  rhastel  de  Chantclle,  et  les  diz  Guil- 
laume cl  Hunbaut  en  nostre  chastel  de,  Bourbon,  et  ebas- 
cuu  d'eulz  fera  chanter  cinquante  messe»,  et  dedenstroys 
moys  il»  yronl  de  leurs  hostelz  à  pié  il  Nostrc-Pame  du 
Puy  en  pèlerinage  et  ilz  feront  leurs  offrandes.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  meisines  lcclrcs  à  nostre  bailli  de 
bourbonnoys  et  à  tous  noz  antres  justicier*,  presens  et  à 
venir,  et  à  leurs  lieutenants  et  i  chascun  d'eulz,  si  connue 
à  lui  appartendra.qiie  denostre  présente  {{rare,  pardon  et 
rémission  ilz  farcnl ,  laissent  et  sueffrent  lesdiz  exposans 
joir  et  user  paisiblement,  sens  les  molester  ou  souffrir  estre 
molestez  aucunement  an  contraire,  mais  leurs  biens  nou 
conllsqucz  pour  ce  pris,  saisis,  arre.-téz  ou  eiupeschiéz 
leur  nieclent  ou  facent  mertre  sanz  délay  à  plaine  déli- 
vrance. Kl  que  ce  soit  ferme  cl  establc  à  toujours  mais, 
nous  avons  fait  inectre  nostre  sccl  à  ces  lettres  donn<-cs  à 
Paris,  en  nostre  liostel  de  Ilourbon,  l'an  de  ({race  mil  trois 
ceti»  quatre  vins  dix  neuf,  le  lie/.iesiiie  jour  de  janvier, 
ainsi  signées  dessoubz  -  par  Monsieur  le  Dur,  Monsieur 
de  Non-y*  présent.  J.  Ba ht  t»..  »  Kn  tesinoing  de  laquelle  vi- 
sion, lecture,  tenue  et  tran-cript,  non»,  à  la  rclaciou  dudit 
juré,  avons  fait  inectre  et  apposer  le  seel  de  ladicte  chan-  | 
cellerie  à  ces  présentes,  qui  furent  voues,  leues,  tenues  et 
transcriptes  le  mecredi  vint  huilesme  jour  du  moys  de 
janver  l'an  mil  ccc.  quatre  vins  dix  neuf.  «  —  Vioii  b. 

Vidirou.  «,r  parchemin,   .iBm,  jadis  .«-lté.  _  P,  1376», 
.oie  «710.   

1400  n.  st.,  14  janvier. 

421Î2.  Jean  Fourni»,  de  In  Villeneuve,  baille  à 
cens  à  Jean  Bczat,  Jean  Pilhet  et  consorts,  une  Ile 
vulgairement  appelée  ■  le  Plotuz  ès  Blomlentix  » ,  i 
sise  entre  le  terroir  de  Lavay  (Lavet)  et  le  Riait  de  i 
l'Allier,  moyennant  quarante  sols  tournois ,  un  setter  | 
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d  avoine  et  huit  gelines  de  taille  simple,  payable 
au  jour  de  Saint-Michel. 

Original  francai»  sur  parchemin,  .ijnc,  jadis  scellé.  -  P.  1377», 
cote  189». 

1400  n.  st.,  15  janvier. 
4885.  Le  châtelain  de  Bessay  et  de  Pougny  et  le 
receveur  desdits  lieux ,  considérant  que  Thomas 
Blein,  autrement  dit  Botitefeu,  homme  taillable  et 
justiciable  de  feu  et  de  lieu  du  duc  de  Bourbonnais, 
a  vendu  et  échangé  la  maison  et  les  terres  qui  con- 
stituent son  tellement,  mettent  aux  enchères  ledit 
lénement  et  l'adjugent  h  Jean  Brullet  et  a  Tienot 
Bouvetel,  moyennant  huit  émis  ou  neuf  livres  tour- 
nois d'entraige  outre  les  charges  accoutumées. 

Orignal  «urparrhi-iniii,  siffiié,  jadis  scrllc  P.  1377  '.cote  $»*5. 

1400  n.  st.,  15  janvier,  Pouilly. 
48144.  Procuration  passée  par  le  sire  de  Bcaujeu 
à  André  Ad/olles ,  ù  Huguenin  d'Alon  et  autres, 
pour  plaider  en  toutes  ses  affaires. 

Ordinal  sur  parchemin ,  j  «lis  .relie  m  cire  rouge.  —  P.  1389». 

mie  m.   

1 400  n.  st.,  15  janvier. 
48Sî>.  Légalisation  par  l'official  de  Liège  des 
sceaux  de  Bertrand  de  lu  Bouvciie  et  d'Isabelle  de 
Melun,  sa  femme,  appendus  à  leur  procuration  du 
26  décembre  précédent. 

Original  français  sur  parchemin,  aijné,  jadi>  iccllc  P.  1360*, 

cote  1769. 

1400  n.  st.,  20  janvier. 
4230.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais ratifient  l'adjudication  faite  à  Jean  Brullet 
et  à  Tienot  Bouvetel  du  lénement  précédemment 
possédé  par  Thomas  Blein  ,  dit  Boutefeu  ,  parois- 
sien de  Chapeau. 

Odule  originale- sur  parchemin,. ignée,  jadis  srcllcsi  P.  1877', 

cote  1815. 

1400  n.  st.,  5  février. 
4857.  Les  procureurs  de  Bertrand  de  la  Bou- 
verie  et  d'Isabelle  de  Melun ,  sa  femme,  vendent  au 
duc  de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  de  quatre  mille  écus 
d'or  à  la  couronne,  tout  ce  que  ladite  dame  possède 
dans  la  ville  et  le  territoire  de  la  Hérelle,  à  la 
charge  de  servir  le  douaire  de  Jeanne  de  Werchin  , 
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veuve  de  Henri  de  Melun ,  frère  de  ladite  Isabelle , 
et  quelques  menues  rentes. 

Original  snr  parchemin,  signé,  jadis  scellé  du  sceau  de  la  pré- 
vôté de  Pari..  —  P.  1309»,  rlllc  mt. 


1400  n.  si  ,  8  février. 
42JHL  Hue  de  Melun,  chevalier,  seigneur  d'An- 
loing,  père  d'Isabelle  de  Melun,  dame  de  Viennes 
en  Flandre,  déclare  que  dans  la  vente  de  la  terre 
de  la  Hérelle  faite  |>nr  ladite  dame  au  duc  de  Bour- 
bonnais, elle  s'est  considérée  comme  héritière  de 
son  frère  Henri  de  Melun ,  parti  pour  l'expédition 
de  Hongrie ,  et  dont  on  n'a  point  de  nouvelles. 
Mais  comme  cette  vente  ne  sentit  point  parfaite  si 
ledit  Henri  venait  à  reparaître,  le  seigneur  d'An- 
toing  s'engage ,  en  fournissant  caution ,  à  rendre 
dans  ce  cas  au  duc  les  quatre  mille  écus  d'or  qui 
ont  été  puyés  pour  prix  de  la  vente. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  cil  date  du  27  février  Murant, 
•igné,  jadis  «plié.  —  P.  1369»,  rote  1775. 

L'original  de  la  pièce,  ligné,  jadis  scellé,  est  dans  I*  même 
urlou,  nous  la  cote  178!. 

[Postérieur  au  7  février  H00.J 
4289.  Journal  et  frais  du  voyage  de  Bertrand  Les- 
gare,  envoyé  par  le  duc  de  Bourbonnais  en  Chypre  ' 

Cahier  en  p*pi<T,  non  «igné.  —  P.  1304-,  cote  1363. 

1400  n.  st.,  G  inarx,  Continus  près  Paris. 
4260.  Souffrance  octroyée  au  sire  de  Beaujeu 
par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  pour  faire  les  foi 
et  hommage  des  villes  et  châteaux  de  Thizy ,  Belle- 
ville,  Lay,  Saint-Georges  de  iteneins  et  Perreux, 
qui  étaient  tenus  en  fief  du  duché  de  Bourgogne. 

Vidinins  en  date  du  10  avril,  délivré  sous  le  ml  du  bailli  de 
ChAIou,  aujourd'hui  diltriiit.  —  P.  1389 «,  cote  300. 

1100  n.  st.,  7  mars. 
4201.  Sentence  rendue  par  le  bailli  de  Mâcon  au 
profit  du  sire  de  Beaujeu,  contre  divers  particuliers 
qui  avaient  pris  à  bail  emphytéotique  dos  vignes  au 
clos  dit  le  clos  de  Beaujeu,  paroisse  de  Chénas, 
chàtellenie  de  Juliénas. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1390     cote  431- 

(')  Imprimé  dans  M.  de  Mai  Latrie,  Hitt.  de  i'flc  dr  Chypre, 
i.  Il,  p.  449  et  suivantes. 


DUCALE  DE  BOURBON  (1400) 
1400  n.  st.,  8  mars. 

4262.  Pierre  Cusinet,  sergent  du  Roi,  en  vertu 
d'une  commission  royale  délivrée  à  Paris  le  26  juil- 
let 1399  en  faveur  de  Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche,  seigneur  de  Lens  et  de  Carency, 
ajourne  Louis  Brandon,  écuyer,  seigneur  de  Gou- 
zon ,  et  le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  à  com- 
paraître devant  lui  pour  répondre  tant  sur  la  pos- 
session d'une  pièce  de  terre  appelée  des  Croix,  sise 
entre  les  villages  des  Forges  et  de  Louradoix  (Lore- 
dour) ,  que  sur  le  droit  de  justice  prétendu  audit 
lieu  par  le  comte  de  la  Marche,  et  il  relate  l'opposi- 
tion formée  il  ce  sujet  par  le  seigneur  de  Gouzon  et 
par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Original  fraucaUsurparchrniin.jadi*  scellé. — P.13831.  coiellST. 

1400  n.  st.,  9  mars. 

4263.  Isal>elle  de  Melun,  dume  de  Viennes  en 
Flandre,  autorisée  par  son  mari,  Bertrand,  sei- 
gneur de  la  Bouvcrie,  écuyer,  ratifie  la  vente  faite 
en  son  nom  par  ses  procureurs ,  le  5  février  précé- 
dent, à  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  de  tous  les 
biens  qn'elle  avait  d'hériluge  duns  ht  ville  cl  le  terri- 
toire de  la  Hérelle,  prévôté  de  Montdidier,  pour  le 
prix  de  quatre  mille  écus  d'or  ù  la  couronne  qu'elle 
reconnaît  avoir  reçus. 

Original  Cramais  sur  parchemin,  ligné  de  dru\  notaires,  jadis 
scellé. —  P.  1369',  cote  1744. 

1400  n.  st.,  7  fevrier-âS  mars. 

4264.  Mention  de  la  comparution  successive  de 
procureurs  suffisamment  fondés  dans  un  procès 
entre  le  chapitre  de  Thiers  et  le  seigneur  d'Aubierre. 

{La  juridiction  n'est  pas  indiquée.] 

Minute  sur  papier,  non  signée.  -  P.  1381,  cote  3348. 


1400  n.  st.,  28  mars. 
426tt\  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  à  son 
trésorier  de  Forez  de  payer  ù  son  chambellan 
Etienne  de  Notry  cent  francs  à  valoir  sur  la  somme 
de  deux  cents  francs  qu'il  lui  a  donnée  pour  ses 
agréables  services. 

Cédille  originale  sur  parchemin,  signée,  jadis  scellée.  —  P.  1374», 
•■.ne  2429. 
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1  WK>  n.  st.,  29  mars. 
4260.  Charles  VI ,  roi  de  France,  ordonne  à  ses 
officiers  du  Vivnrais  et  du  Valentinois  de  ne  faire 
aucun  exploit  en  In  terre  d'Annonay,  dont  Hum- 
bcrt  de  Villars  est  seigneur  haut  justicier. 

Orignal  »ur  parchemin ,  «igné,  jadi.  .relié  en  cire  jaune.  - 
I*.  I3M1,  cote  78». 
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1400,  avril  [  138»  avant  Pâqiu*  <;]. 
4207.  Catherine  de  Mnntfund,  damoisclle,  femme 
de  Jeannet  de  Bcaucatre ,  damoiseau,  autorisée  de 
son  mari ,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix 
de  soixante  francs  d'or  bon  poids,  tout  le  droit 
qu'elle  avait  ou  pouvait  avoir  en  la  chatellenie  de 
Cannât,  tant  du  chef  de  feu  Marguerite  de  la  Mothe, 
sa  mère ,  que  pour  autre  cause. 

Ordinal  latin  ..ir  parchemin  ,  «igné,  jadi.  «relié.  —  P.  1356 
«  Ole  !(►*. 


1 100,  le  samudi  après  la  file  de  saint  Georges  (24  avril). 

4SG8.  Contrat  de  mariage  entre  Guiot  Escha- 
loux,  damoiseau,  paroissien  de  Bayet,  et  Margue- 
rite, fille  naturelle  de  Guillaume  Flotte,  chevalier, 
sire  de  Bevel  et  d'Écolle ,  veuve  de  noble  homme 
Hucher  de  la  Forcst,  damoiseau. 

Copie  sur  papier,  collalioonée  «I  signée. —  P.  1378  «.cote  3103. 


1400  ,  25  avril. 

4208.  Jean  de  Laval  et  Alix,  s»  femme,  Pierre 
de  Laval,  frère  de  Jean  ,  et  Catherine,  sa  femme, 
sœur  de  ladite  Alix ,  vendent  et  délaissent  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  et  somme  de  vii>{;t 
franc*  d'or,  tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  la  dime 
de  Jenzat. 

Notice  rédigée  eu  partie  d'apréi  l'Inventaire  de  Lui  Hier,  lit  pièce 
originale  en  Inlin  «tir  parchemin  étant  aujourd'hui  déchirée  et  lana 
date.  Klle  était  jadi»  lignée  et  wellér  en  lire  jaune.  —  P.  1356  ', 
oie  189. 


1400,  27  avril. 

4270.  Guillaume  Garitel,  chanoine  prébende  de 
l'église  collégiale  de  Notre-Dame  à  Moulins,  et  con- 
seiller du  duc  de  Bourbonnais,  donne  au  prieuré  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  hors  des  murs  de 
Moulins,  trois  cents  francs  d'or  et  une  belle  Bible 


pour  la  fondation  d'une  messe  perpétuelle  qui  sera 
dite  par  un  frère  de  ce  prieuré  dans  ladite  église 
collégiale. 


Original  »«ir  parchemin,  jadi*  «celle  de  troU  *ceaui.  L 'ap- 
probation du  prieur  proviiiri.il  are*  la  formule  Place!  r.l  du  8  juin 
rmivaiit.  —  P.  1373',  cote  S105. 


1400  ,  5  mai. 

4271.  Jean  Lucgier,  du  Monteil,  reconnaît  de- 
voir à  Jacques  Cussonel,  prêtre,  agissant  au  nom 
du  seigneur  de  Roche,  onze  livres  tournois  et  dix 
quartes  de  blé-seigle  qu'il  promet  de  lui  payer  à  sa 
première  requête. 

Pièce  iutérée  dan»  l'acte  d'adjudication  du  9  mai  IM1.  — 
P.  1397',  cote  586. 


1400,  13  mai,  an  Chatclard. 

4272.  Noble  homme  Girard  de  Grandval,  sire  de 
Mornay,  chevalier,  chambellan  du  roi  de  France, 
se  reconnaît  homme  lige  de  Huinhcrt ,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars,  et  déclare  tenir  de  lui  son  châ- 
teau de  Mornay  avec  dépendances,  fiefs,  justice 
haute  et  basse,  et  tout  ce  qu'il  peut  avoir  dans  la 
baronnie  de  Thoire  et  de  Villars. 

Kltrait  d'un  cahirr  en  papier,  ligné,  mai»  «ans  date.  —  P.  1375  ^ 


1400,  22 mai,  Lille. 
4273.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  nu  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente,  un 
franc  d'or  compté  pour  vingt  sols  tournois,  à  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  versées 
entre  les  muins  de  son  receveur  des  bailliages  d'Ait- 
tun  et  de  Montcenis. 

Orij;in.il  fi-am.ai»  «ir  parchemiu ,  «igné  du  accrétaire  du  duc, 
jadi»  «relié. —  P.  1355»,  cote  87. 


1400,  mai,  Paris. 

4274.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  consent 
à  ce  que,  à  défaut  de  descendance  mâle  dans  la 
ligne  directe,  le  duché  de  Bourbonnais  et  le  comté 
de  Clermont  reviennent  à  la  couronne  de  France. 


Copie'cn  papier,  sam  date  ni 
Cf.  i.  378,  n-  t. 


.—  P.  1370',  cote  188(1. 


e;  Pi,|u«. 


le  18  avril  en 


1*00. 
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1400,  mai,  Paris. 

4975.  Charles  VI ,  roi  «le  France,  en  considéra- 
tion du  mariage  projeté  entre  Marie,  comtesse  d^Eu, 
fille  de  Jcau ,  duc  de  Berry,  et  Jean,  comte  de  Cler- 
mont,  fils  ainé  du  duc  de  Bourbonnais,  et  sur  l'en- 
gagement pris  par  ce  dernier  que  si  son  fils  ainé  et 
ses  autres  enfants  mâles  venaient  à  mourir  sans 
hoirs  maies,  le  duché  de  Bourbonnais  et  le  comte 
de  Clermont  feraient  retour  à  la  couronne ,  auto- 
rise le  duc  de  Berry  à  transporter  auxdits  époux  le 
duché  d'Auvcrguc  et  le  comté  de  Montpcnsier , 
transmissibles  à  leurs  en  finit*  mâles  en  ligne  di- 
recte seulement.  Sont  exceptées  la  vicomte  de 
Cariât,  la  seigneurie  de  Montferraud  et  la  chatcl- 
lenie  d'Usson,  lesquelles,  après  le  décès  du  duc  de 
Berry,  reviendront  immédiatement  à  la  couronne. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  Messieurs  les  ducs 
de  Bourgogne  et  d'Orléans,  Mess.  Jacques  de  Bour- 
bon, le  connectable,  le  comte  de  Tancurville,  le 
patriarche  d'Alexandrie,  le  maréchal  Bouciquaut, 
Mess.  Pierre  de  Giac,  l'évéquc  de  Poitiers,  l'Admi- 
rai, Mess.  Pierre  de  Norry,  muitre  Jean  de  Pou- 
paincourt,  Mess.  Guillaume  de  Tignonville  et  plu- 
sieurs autres,  présens.  —  Neawu.le.  » 

Pièce  insérée  dans  an  viditnus  collatiouné  «l  signé,  en  date  du 
18  jaiu  1*31.  —  P.  13fi4',  n>|e  t»5. 

Viditnus  »ur  parchemin ,  signé,  délivré  sous  le  »cel  île  U  pré- 
vôté dp  l'an»,  le»  «ont  1*11.—  P.  1371*,  coteiUTl. 

Copie  «tir  |M|ner,  calUuionné*  «t  tignte,  en  tUlc  du  13  février 
1*80.—  P.  I33»>,  oie  781. 

Elpéditiou  sur  parchemin,  signée,  eu  date  du  11  juillet  1521. 
-P.  13«7»,  cou,  1560. 

Copie  sur  papier,  *an«  date  ni  signature.  —  P.  1370  ',  rôle  1880. 

Une  minute  ou  plutilt  un  lirouillun  de  celle  pièce,  interligné  et 
cornet,  *o  trouve  .»«  dan*  le  carton  P.  1365»,  «ou.  U  rot.  1*65. 

Le»  originaux  de  cet  arte  important  et  le»  pièces  Annexes  sont 
au  Trésor  des  chartes,  J.  378,  »■»  1,2,3,  4,  3. 


ducale  r>i:  boiirkox. 


(1400) 


1400,  27  mai,  jour  d«  l' Ascension . 
4876.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  dé- 
clare qu'après  sa  mort  le  duché  d'Auvergne  et  le 
comté  de  Moutpensier  appartiendront  à  sa  fille 
Marie  et  à  Jean,  comte  de  Clermont  ,  son  époux, 
sous  les  réserves  portées  dans  les  lettres  du  Roi.  De 
leur  cAté ,  le  duc  de  Bourbonnais  et  ledit  Jean  ,  son 
fils  ainé,  constituent  en  douaire  à  ladite  Marie  de 
Berry  six  mille  livres  tournois  de  rente  :  c'est  à 
savoir  trois  mille  livres  sur  les  châteaux  de  Belle- 


perche  et  de  Murât  en  Bourbonnais,  et  trois  mille 
ir  la  terre  de  Remi  en  Rcauvoisis. 


Pièce  insérée  dans  un  vidiraut,  collalionné  et  «igné,  en  date  dit 
18  juin  1*31.—  P.  136*',  rote  1*95. 

Expédition  sur  parchemin ,  en  date  du  1 S  juillet  1521,  «if 
—  P.  1367",  cote  1560. 

Copie  eu  juuxicr,  uni  date  ni  signature. —  P.  1370  e 


1400  {antérieurement  au  mois  de  juin). 
4277.  Minute  ou  projet  d'acte  par  lequel  Edouard, 
sire  de  Beaujeu ,  détermine  les  conditions  auxquelles 
sera  transmise  sa  seigneurie  de  Beaujeu  au  duc  de 
Bourbonnais  ,  s'il  vient  a  mourir  sans  héritiers 


Minute  sor  papier,  corrigée  et 
-  P.  1301  ',  cote  Wl. 


1400,  12  juin. 

4278.  Alix  de  Villars,  dame  de  Sainte-Croix  et 
de  Sellières,  donne  quittance  de  cent  vingt  francs 
d'or  qu'elle  a  reçus  en  déduction  de  deux  cents 
francs  à  elle  dus  par  Humbert,  seigneur  de  Villars, 
son  frère. 

Original  «ir  parchemin,  nigné.  -  P.  1380»,  cote  108  4». 

1400,  13  juin. 

4279.  Testament  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  com- 
tesse de  Forez ,  fille  de  Louis ,  jadis  duc  de  Bourbon- 
nais ,  et  de  Marie  de  Maintint,  et  veuve  de  Guy,  jadis 
comte  de  Forez ,  par  lequel  elle  fait  la  distribution 
des  cent  livres  de  rente  et  des  deux  mille  francs 
d'or  dont  la  libre  disposition  lui  a  été  laissée  par  le 
traité  qu'elle  a  fait  avec  son  petit-neveu  et  sa  petite- 
fille,  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbonnais,  et  les 
institue  ses  héritiers  universels  pour  le  surplus  de 
ses  biens  meubles  et  immeubles. 

il  latin  sur  parchemin,  jadis  plié  en  quatre  et  fermé  de 


rMÎ' 


deux  côté*  sur  les  bonis  par  dix  sceaux  qui  n'existent  plut.  A  coté 
de  chacun  de  ces  sceaux  se  trouve  l'attestation  autographe  et  signée 
des  témoins  qui  ont  assisté  a  la  confection  do  l'acte ,  et  qui  sont 
tous  des  prêtres,  des  clercs  ou  des  boarçcoU  de  la  ville  de  Saint- 
Gslmi.  r.  —  P.  1*01',  cote  1113. 

Au  verso  de  la  pièce  se  trouve  U  mention  de  l'novcrture  cl  de 


la  publication  de 
(nouv.  »iyle). 


lien  le  13  février  1*03 


1400,  14  juin,  Paris,  en  l'hôtel  de  Bourbon. 
4280.  Ordonnance  de  Louis,  duc  de  Bourbon- 
nais, à  l'effet  d'obliger  les  habitants  des  paroisses 
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circonvoisincs  à  contribuer  uux  réparations  de  la 
ville  tic  Hérisson,  où  ils  ont  l'habitude  de  chercher 
un  refuge  en  temps  de  guerre. 

Orifiirnl  francs  sur  parebemio,  u,ni,  Jadi.  scell*.  —  P.  1376S, 
cuie  ST39. 


1400,  23  juin,  Pari*. 

4881 .  Édouard ,  seigneur  de  Deaujeu ,  fait  dona- 
tion a  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  h  Anne  Dau- 
phine,  femme  dudit  Louis,  et  à  leurs  enfants  nés 
ou  à  naître,  de  sa  baron  nie  de  Beaujeu,  avec  toutes 
les  autres  terres  qu'il  possède  tant  dans  le  royaume 
que  dans  l'Empire,  pour  en  jouir  après  son  décès, 
au  cas  où  il  viendrait  à  mourir  sans  enfants. 

«  A  loin  cculx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Jehan, 
seigneur  de  Poleville,  chevalier,  conscillier  et  chambel- 
lan du  Roy  nostre  sire  et  (farde  de  la  prevosté  de  Paris, 
salul.  Savoir  faisons  que  par  devant  Richart  de  Vailv  et 
Jehan  Pièce,  elers  notaires  jurez  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur en  «on  Chaslcllet  de  Paris,  fu  personnclmcnt  es- 
labli  noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  Edouart, 
seigneur  de  Bcaujcu,  lequel  de  son  bon  gré,  bonne  vou- 
lanté,  propre  mouvement,  et  de  sa  certaine  et  vraye 
science,  senz  force,  fraude,  fiction,  erreur,  lezion,  inad- 
vertance, circouveution ,  decevance,  induction,  ou  con- 
trainte aucune,  luy  sur  ce  bien  conseilliez  pourveu  et  ad- 
vise  par  bon  et  meuradvis,  conseil  et  délibération,  comme 
bien  et  denement  adrertené  de  son  fait  et  de  son  droit  en 
ceste  partie;  considérant  et  attendant  l'amour,  linaige  et 
affinité,  qui  toujours  ont  este,  sont  ancorcs  a  présent,  et 
seront,  au  plaisir  de  Dieu  ou  temps  advenir,  entre  très 
hault,  très  noble  et  très  puissant  seigneur  et  prince  Mon- 
seigneur Loys,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Forcstz,  per 
et  chamberier  de  France,  Madame  Anne  Dalphine,  du- 
chesse de  Bourbonnoiz,  sa  femme,  et  Messeigncurs  Jehan, 
Monseigneur  de  Bourbonnoiz,  conte  de  Clermonl,  et 
Loys  Monseigneur,  leurs  enfens,  et  ledit  Monseigneur 
de  Beaujeu,  cl  leurs  prédécesseurs,  et  les  gratis  plaisirs, 
aides,  secours,  et  courtoisie*  que  ledit  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbonnoiz  a  fuiz  audit  Monseigneur  de  Beau- 
jeu  par  pluseurs  foiz  et  en  maintes  manières  ou  temps 
passé  en  ses  grans  besongnes,  affaires  et  nécessitez,  fait 
chascun  jour  et  espère  que  ancores  face,  pour  contempla- 
tion de  ce  et  que  ledit  Monseigneur  de  Beaujeu  n'a  de 
présent  aucuns  enfens  nanircz  et  légitimes  néz  et  procréez 
en  loyal  mariaige  et  pour  plusieurs  autres  justes  causes, 
motiz  et  considérations  ad  ce  le  mouvant,  et  pour  ce  qne 
ainsi  luy  plaisoit  et  le  voult  et  veult  faire,  recognut  et 
conh*ssa  par  devant  lesdiz  notaires  jurés,  comme  par  de- 
vant nous  en  droit  jugement,  avoir  donné,  quictié,  cédé, 


transporté  et  delaissié,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes 
lectres  donne,  cède,  quicte,  transporte  et  délaisse  k  louz 
jours  à  heritaige  perpcluelmcnt  et  héréditablemenl,  en 
nom  el  à  tilire  de  pure,  simple,  vraye  et  absolute  dona- 
tion irrévocable  faicte  entre  vifs,  senz  avoir  espérance 
de  jamaiz  a  nul  jour  la  rappcllcr,  révoquer,  adnuller, 
debatre  ou  contredire,  ne  venir  encontre,  maiz  l'aura 
et  tendra  valable  par  toutes  les  meilleures  forme  et  ma- 
nière que  faire  se  puet,  doit,  pourra  et  devra  de  droit 
couslunie  el  usaige  de  pays,  auxdi*  Monseigneur  le  duc 
de  Bonrbonnois,  pour  ce  présent  par  devant  lesdiz  no- 
taires, prenant  cl  acceptant  ceste  présente  donation,  et  a 
Madame  la  duchesse  sa  femme  pour  culx,  pour  leursdiz 
enfens  né*  cl  A  naistre  de  leur  loyal  mariaige  el  pour 
leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  a  touz  jours  ou 
temps  avenir,  icellui  Monseigneur  le  duc  de  Bourbonnois 
et  lesdiz  notaires  stipulans  et  accepta ns  ceste  présente 
donation  pour  ladicte  Madame  la  duchesse,  leursdiz 
enfans,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  la  baronnie,  terre,  sei- 
gnourie,  circonstances,  appartenances  el  appendances 
quelconques  dudit  Beaujeu  cl  telcs  autres  terres  qu'il  a 
et  tient  à  présent  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  tant  ou 
royaume  de  France  comme  en  l'Empire,  avecques  toutes 
les  noblesces,  seignouries,  justice  haulte  moyenne  et 
basse,  mère  et  mixte  impère,  deiiiaincs,  patronnâmes, 
ressors,  droiz,  hommes  et  femmes  de  corps,  tiers,  arrière 
fiefs,  cenz,  rentes  en  grains,  en  chappons,  voulaille,  en 
deniers,  revenues,  prouffis,  émolument  et  toutes  les 
autres  appartenances  et  appendances  quelconques  des- 
dictes baronnie  el  terre,  au  bon  plaisir  et  assentement 
toutesvoies  du  Roy  nostredit  seigneur  de  ce  qui  est  tenu 
de  luy  en  fief  et  des  autres  seigneurs  desquelz  les  terre, 
rentes  et  possessions  dessuz  déclairéessont  tenues  el  mou- 
vans  en  fief.  A  esté  [la]  présente  donation  fjicto  par  ledit 
Monseigneur  de  Bcaujcu  auxdiz  Monseigneur  le  duc  de 
Bourbonnois,  à  Madame  la  duchesse  sa  femme,  pour 
culx,  pour  leursdiz  enfans,  leurs  hoirs  et  ayans  cause, 
luy  mouvant  ad  ce  pour  les  causes  et  moyens  devantdiz, 
ou  cas  toutesvoies  que  ycellui  Monseigneur  de  Beaujeu 
et  noble  dame  Madame  Alicnor  de  Beau  fort,  sa  femme, 
yroient  de  vie  a  trespassement,  senz  avoir  aucuns  enfens 
maslcs  ou  femeles,  un  ou  pluseurs,  ou  postume  néz,  pro- 
créez ou  engendrez  de  luy  en  lenr  loyal  mariaige,  pour 
d'iccllcs  baronnie,  terre  et  seignouric  de  Beaujeu  et  des 
autres  terres  et  possessions  dessuzdictes,  de  leurs  circon- 
stances, appendances  et  appartenances  quelconques,  joir, 
user  et  paisiblement  possider  par  lesdiz  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbonnoiz,  par  madicle  dame  la  duchesse  sa 
femme,  leurs  enfens,  successeurs,  hoirs  el  ayans  cause, 
comme  vraiz  seigneurs,  propriétaires  et  possesseurs,  après 
le  trespas  toutevoies  d'icellui  Monseigneur  de  Beaujeu. 
Lequel  Monseigneur  de  Bcaujcu  a  voulu  et  consenti ,  et 
par  la  teneur  de  ces  me»  m  es  présente*  veult  et  consent 
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expressément  que  lanlost  et  incontinent  après  ce  qu'il 
serait  a  lez  de  vie  a  trespassement ,  ledit  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbonnoiz,  ladiclc  Madame  la  duchesse  sa 
femme,  Icursdiz  enfens,  leurs  hoirs  ou  ayans  cause,  leurs 
gens  ou  officiers,  pour  eulx  et  de  leur  propre  auctorité, 
senz  confié  ou  licence  d'autrui,  et  senx  autre  solennité 
faire,  puissent  ou  puisl  prandre  de  fait,  appréhender  et 
avoir  la  possession  ot  saisine,  foy,  hommaige,  ou  souf- 
france desdicles  baronnie,  terre,  noblesce,  seignourie  et 
autres  choses  quelconques  dessuz  declairées  et  des  cir- 
constances, appendances  et  appartenances  d'icelles  ainsi 
par  luy  données  et  transportées  audit  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbonnois  et  a  ladiclc  Madame  la  duchesse  sa 
femme  pour  eulx,  pour  Icursdiz  en  feu  s,  leurs  hoirs  et 
ayans  cause,  pour  en  joir,  faire  user,  exploictier  et  pos- 
sider  à  leur  prouffit  comme  de  leur  propre  chose,  si 
comme  vraiz  seignenrs,  propriétaires  et  possesseurs 
pevent  et  doivent  faire  du  leur  propre.  Et  s'il  advenoit 
que  ladicte  Madame  de  Beaujeu,  qui  est  à  présent,  alast 
de  vie  i  trespassement  senz  avoir  enfens  et  hoirs  de  son 
corps,  uéz  et  procréez  du  mariaige  d'icellni  Monseigneur 
de  Beaujeu,  son  mari  el  de  elle,  comme  dit  est,  et  que 
ledit  Monseigneur  de  Beaujeu  se  remarias!  et  eust  enfens 
nés  et  procréez  en  mariaige,  masles  ou  masle,  les  filles 
qui  ysteroient  dudit  seront  mariaige  ne  vendroient  point 
à  la  succession  et  hérédité  dudit  Monseigneurde  Beaujeu, 
ainçoiz  ou  cas  dessuz  dit,  l'aisnée  desdictes  filles,  qui 
ystroit  dudit  secont  mariaige,  serait  mariée  bien  et  con- 
venablement selon  son  estât,  aux  ceux  et  despens  dudit 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbonnoiz ,  de  madietc  dame 
In  duchesse,  de  leursdiz  enfens  hoirs  et  ayans  cause.  Et 
les  autres  filles,  se  une  ou  pluseurs  en  avoient,  seraient 
mises  en  religion  honnorable  selon  Testât  de  leurs  per- 
sonnes, en  leur  baillant  et  ordonnant  pensions  ou  pension 
raisonnable  par  lesdiz  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon- 
noiz, Madame  la  duchesse,  leurs  enfens  hoirs  ou  ayans 
cause.  Et  se  d'icellui  secont  mariaige  ilz  avoient  enfens 
masles,  yceulx  enfens  masles  succéderaient  à  leurdit 
pere;  et  serait  en  ce  cm  ycellu  donation  nulle.  Oultre, 
ledit  Monseigneur  de  Beaujeu,  pour  greigneur  seureté 
des  choses  dessusdictes  et  affin  qu'elles  aient  et  sortissent 
miculx  leur  plein  effect,  a  juré  par  son  screinent,  pour 
ce  fait  solcnnelment  aux  sains  Euvangiles  de  Dieu,  et 
promis  par  la  fby  de  son  corps  propre  pour  ce  baillée 
corporelmcnt  ès  mains  desdiz  notaires  jurez  comme  en 
la  nostre  souveraine,  pour  le  Roy  nostredit  seigneur,  que 
il  n'a  fait,  ne  fera,  ne  entent  ou  entendra  à  faire  aucun 
contract,  promesses,  convenenecs  ou  obligations  ou  autres 
choses  quelconques  desdictes  baronnie,  terre,  noblescrs, 
et  seignourie  dessuz  declairées;  parquoy  ladicte  donation 
feust  ou  soit  aucunement  enfraiute,  empeschéc  on  ad- 
nullée  et  ou  cas  qu'il  procéderait  de  fait  ou  s'efforcerait 
de  ftiro  le  contraire  en  quelque  manière  que  ce  feust 
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ou  peust  estre,  dès  maiiitenaut  pour  lors  et  dès  lors  comme 
pour  maintenant  il  revoca  el  adnulla  et  par  ces  présentes 
lettres  révoque  et  adnulle,  du  tout  en  tout,  tout  ce  qui 
serait  fait  et  procédé  contre  et  ou  préjudice  des  choses 
dessuzdictes  ou  d'aucunes  d'icelles.  Et  voult  et  accorda 
expressément  que  tout  feust  el  soit  nul  et  de  nulle  valeur, 
vertu  ou  effect  et  que  ladicte  donation  vaille,  tiengne, 
ait  et  sortisse  son  plain  effect  et  que  lanlost  et  inconti- 
nent après  le  décès  et  trespassement  dudit  Monseigneur 
de  Beaujeu,  lesdiz  Monseigneur  le  duc,  Madame  la  du- 
chesse sa  femme,  leurs  enfens,  hoirs  et  a  vans  cause,  de 
leur  auclorilé  et  plaine  puissance,  senz  licence  ne  auc- 
torilé  de  justice  ou  aulre  solennité  garder,  entrent  et 
puissent  entrer  è»  baronnie,  terres,  possessions,  el  sei- 
gnourie dessuz  declairées,  reaiment  et  de  fait  comme  en 
leur  propre  heritaige  et  chose,  et  en  prandre,  recevoir  et 
appréhender  la  possession  et  saisine,  foy,  bominaige  ou 
souffrance,  pour  en  joir  et  user  et  possider  paisiblement 
par  lesdiz  Monseigneur  le  duc  et  Madame  la  duchesse  sa 
femme,  leurs  enfens,  hoirs  et  ayans  cause,  comme  de 
leur  propre  chose  et  heritaige,  comme  dil  est,  sanz  ce 
que  aucuns  parens,  amis  ou  ayans  cause  d'icellui  Mon- 
seigneur de  Beaujeu  y  puissent  aucune  chose  avoir,  de- 
mander ou  réclamer,  ne  faire  ou  mectre  sur  ce  aucun 
empeschemenl  par  quelconques  manière  ou  cause  que  ce 
soit;  et  parmi  et  moyennant  ce  toutesvoies,  ci  soubz  les 
conditions  et  modifications  devantdictcs,  lesdiz  Monsei- 
gneur le  duc  do  Bourbonnoiz,  Madame  la  duchesse  sa 
femme,  leurs  enfens,  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenus 
paicr  et  acquictier  les  debles  quelconques  et  acomplir  le 
testament  d'icellui  Monseigneur  de  Beaujeu.  Toutes  les- 
queles  cho-<es  dessusdictes  ainsi  données  et  transportées 
par  ledit  Monseigneur  de  Beaujeu  aux  dessuz  nommés 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbonnoiz,  à  Madame  la  du- 
chesse sa  femme,  pour  eulx,  leurs  enfens,  hoirs  et  ayans 
cause,  icellni  Monseigneur  de  Beaujeu  leur  promisl  et 
par  ces  lectres  leur  promet  loyalmcnt  et  en  bonue  foy 
garantir,  délivrer  et  deffendre  à  ses  propres  ooux  et, 
despens  envers  el  contre  louz,  en  jugement  et  hors, 
toutes  et  quantesfbiz  que  meslier  et  requis  en  sera,  de 
touz  troubles  et  einpescheinens  quelconques.  Et  oultre, 
ceste  présente  donation  ledit  Monseigneur  de  Beaujeu  a 
insinuée,  et  voulu  par  devant  lesdiz  notaires  comme  par 
devant  nous  en  droit  et  represenlans  justice,  et  veult  et 
consent  y  celle  donation  avoir  et  .sortir  son  plain  effect 
tout  ainsi  comme  se  elle  avoit  esté  nu  estoit  insinuée  de- 
vant les  juges  dudit  pays,  non  obstant  le  droit  disant  que 
donation  exedant  la  somme  de  cinq  cens  livres  ne  vault 
senz  insinuation;  auquel  droit  il  renonça  et  renonce  par 
exprès  et  a  promis  et  promet  ledit  Monseigneur  de  Beau- 
jeu  reste  présente  donation  avoir  ferme  et  agréable  à 
touz  jours  et  faire  tenir  et  garder  senz  enfraindre  et  senz 
ce  qu'il  puisse  jainaiz  ordonner  ou  faire  au  contraire 
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co  u  til  que  ce  soil.  El  parmi  ce  ledii  Monseigneur  le 

dur  de  Rourbonnoiz  es  nom  de  luy,  de  Madame  la  du- 
chesse sa  femme,  et  de  I.oys,  Monseigneur  leur  lilz 
maisné  souhzaaigié,  de  et  pour  Icsqnelz  il  se  ftst  cl  porta 
ton  en  ceste  partie,  et  |«r  laquelle  Madame  lu  duchesse 
il  sera  teiiuz  cl  promis!  la  faire  obliger  dedanz  .Ni>ël 
prouchain  venant,  el  par  ledit  l.ovs  Monseigneur,  quant 
il  sera  aagié,  à  tenir  cl  aeomplir  les  choses  dcssusdicles, 
en  et  pour  tant  que  ce  leur  louche  el  appartient,  el  aussi 
ledit  Jehan  Monseigneur  conte  de  Clermont  pour  ce  pré- 
sent par  devant  ycculx  notaires  de  l'aurtorilé,  cougié,  el 
licence  dndil  Monseigneur  le  dm*  di'  Rourbonnoiz ,  son 
père,  sera  tenuz  el  promis!  en  tant  que  en  luy  est  et  que 
ce  luy  louche  tenir  el  aeomplir  les  choses  dessuz  touchée» 
et  déelairées.  Promettons  ledit  Monseigneur  de  Reaujeu 
eu  son  nom  d'une  pari,  ledit  Monseigneur  de  Rourbon- 
noiz es  noms  quedessuz,  el  ledit  Jehan  Monseigneur  sou 
filz  en  son  nom  d'autre  part,  par  leurs  seremens  faiz  aux 
sains  Euvangilcs  de  Dieu,  el  par  la  fby  de  leurs  propres 
corps  pour  ce  corporel  rue  lit  baillée  es  mains  desdiz  no- 
taires comme  en  la  nos  lie  souveraine  pour  le  Roy  noslre 
sire,  toutes  et  eliast-uncs  les  choses  en  ces  lectres  conte- 
nues et  esrripies  avoir  agréables,  teuir  et  faire  tenir 
fermes,  durables  et  cslables  ù  Ions  jours,  senz  les  cn- 
fraindre  et  senz  aler,  faire,  venir,  dire  ou  [tourchacier 
contre-  janiaiz  i'i  nul  jour  pareulx  ne  par  autres,  pour 
raison  de  dreevance,  d'erreur,  de  lezion,  deeireonveiilion, 
d'ignorance,  ou  autrement,  par  quelconque  manière,  ne 
pour  quelconque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse 
estre,  ainçoiz  renderonl,  paieront  et  reslitucronl  à  plain 
»euz  débat,  coulredit  ou  opposition  aucune,  l'une  partie 
a  l'autre,  louz  coux,  fraiz.  despens,  dommaiges,  jour- 
nées, sallaires,  missions  et  ititcrcxtx  qui  faiz,  euz,  souste- 
nuz  ou  encouruz  «croient  de  l'une  d'icelles  parties  par  le 
fait,  coulpe  ou  defraut  de  l'autre,  el  des  choses  dessus- 
dictes  ou  d'aucune  d'icelles  non  faictes,  tenues  et  loyal- 
meul  entérinées  et  acomplies.  Obligans  quant  ad  ce 
ycelles  parties  es  noms  que  dessus,  rhasciin  en  droit  soy 
et  pour  tant  comme  à  chascune  d'elles  touche  et  appar- 
tient, l'une  à  l'autre  el  l'une  envers  l'autre,  elles,  leurs 
hoirs,  leurs  biens  el  les  biens  de  leurs  hoirs  et  successeurs, 
tous  tant  ceulx  île  l'une  partie  comme  de  l'antre,  meubles 
cl  immeubles,  préseus  et  a  venir,  quelz  el  ou  qu'ilz 
soient,  que  elles  soubzniislreiit  el  Sotibzmectcnl,  chascune 
en  droit  soy,  à  la  juridiliou,  cohertiou  el  contrainte  de 
nous.de  no*  successeurs  prévoz  de  Paris,  du  |ielit  seel 
de  Montpellier,  de  Carcassonne.de  Reziers,  de  Sommiercs, 
de  Nymes,  de  Thoulouse,  de  la  chambre  du  Pape,  des 
foires  de  Champaigne  et  de  Rrye,  et  de  toutes  autres 
Coins  et  justices  tant  ecclesiastes  corne  seculers,  de  quelque 
povoir  ou  auetnrité  qu'ilz  usent  et  soient  fondez,  souhz 
qui  povoirs  el  jurisditions  ilz  seront  el  porronl  eslre 
scenz  on  trouvé*,  pour  ces  lectres  el  leurconlenu  du  tout 
11. 
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entériner  et  lovalmenl  aeomplir.  Renonçai»  eu  ce  fait 
expressément  vrellcs  parties,  chascune  en  droit  soy,  ès 
noms  que  dessuz,  par  leursdiz  seremens  el  fny,  à  toute* 
rxeptious  de  déception,  de  mal,  de  fraude,  d'erreur,  de 
lezion,  de  cireotivcnlion  et  d'ignorance,  à  action  en  fait, 
h  convention  de  lieu  et  de  juge,  à  condition  senz  cause 
ou  de  non  juste  ou  iudeue  cause,  à  tout  aide  du  fait  et 
de  droil  escripl  el  non  escript,  canon  el  civil,  &  tonz  les 
stiles.  eoiislumes,  constilulions  el  ordonnances  de  sei- 
gneurs, de  villes,  lieux  et  pays,  à  tous  privilèges,  no- 
blcsces,  franchises,  grâces,  estas,  respis,  dilations,  dis- 
penses, absolutions,  lectres,  impélrations  faieles,  données 
et  ù  donner  de  quelconques  prélaz,  seigneurs  ou  princes 
que  ce  soil,  au  beuclice  de  la  croix  prinse  on  à  praudre, 
ù  toutes  oppositions,  raisons,  deffenses,  barres,  cauleles, 
cavillalions,  hoeques,  malengiii,  ad  ce  que  ycelles  par- 
ties puissentdire,  proposer,  ou  maintenir  en  ce*  présentes 
leclres  avoir  pluz  esté  escripl  el  mis  que  faicl  et  accordé, 
ou  accordé  et  faicl  que  mi*  et  escripl,  et  A  toutes  autres 
choses,  droiz  et  aides  quelconques  que  l'eu  porroit  ou 
vouldroit  dire,  maintenir  ou  alléguer  contre  la  leucurde 
ces  lectres,  l'cirect ,  exécution  et  cnlerinenicul  d'icellcs, 
mesmcuienl  au  droit  disant  générale  renonciation  non 
valoir  es  especiaulx ,  se  l'especiale  ne  precetle.  En  tes- 
inoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desdiz  notaires,  avons 
mis  A  ces  lettres  le  seel  de  ladicte  prevosté  de  Paris,  qui 
furent  faictes  el  passées  doubles,  de  l'accort  et  consente- 
ment desdictes  parties,  c'est  assavoir  les  unes  pour  ledit 
Monseigneur  de  Reaujeii,  el  les  autres  pour  Monseigneur 
le  dur  de  Rourbonnoiz,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens,  le 
mecredi ,  veille  de  la  Nativité  saint  Jehan  Baptiste,  vint 
troiz  jours  du  moiz  de  juing.  —  R.  or.  Vuily.  —  Pièce. 

Oriflin.il  sur  panlirniin ,  signé,  jadis  mtIIr  du  «  cm  de  la  pré- 
vûté  de  l'aria.  —  I".  I3T1  ',  eu  le  1950. 

Virliiuua  sur  |urchemjn ,  en  d<ne  <l«i  3  iciucmlii*  1*00,  colla- 
liiinnc  el  5um.-.  -    P.  1366  ',  foie  1483. 
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flic.  —  M*mr 


livré  |«r  le  juge  de  Foi 
rjrton ,  tnêitic  coir. 

Autre  vitlunus  sur  parrbmiin ,  délivré  snns  le  sceau  (le  U 
cl.ai.< -rllerie  du  lt.mrtMinn.iU,  le  6  mu.  IVil.  —  P.  1371 ', 
rôle  1056. 

Opie  sur  ppier.  —  I».  1388  ',  cote  ÎS  wxitt. 


1100,  23  juin,  Paris. 

4289.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  en  son  nom 
cl  au  nom  de  sa  femme  et  de  son  fils  ainé,  accepte 
lu  donation  de  ln  baronnic  de  Reaujeu  qui  lui  est 
faite  par  le  sire  tic  Rcaujcti ,  et  promet  d'acquitter 
les  dettes  dudit  seigneur  et  de  récupérer  les  châ- 
teaux d'Alloigiii't  et  de  lieauregard ,  à  la  condition 
que  toutes  ses  avances  lui  seront  rendues,  au  cas 
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où  la  donation  ne  sortirait  pas  sou  plein  et  entier 
effet. 

Ordinal  franraii  »<ir  parchemin,  »i|>né  de  deux  notaire».  Le 
««.-au  .le  la  prévoie  Je  Pari,  annoncé  dan»  l'acte  n'a  point  été 
appendu  à  celte  pièce.  —  P.  1371  ',  cote  19541. 

Vi.limu»  non  «elle ,  rnllaiioniw-  et  nijné  pat  deux  notaire*  an 
CUxlet,  en  date  du  31  juillet  .uirant.  —  Même  cote. 

Autre  ridimiM  >ur  parrheinin ,  eullaliomié  et  «igné,  en  date  du 
3  «-picnlM-r  vivant.  -  P.  136»',  cote  158*. 


1400,  le  samedi  après  lu  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 
i!7  juin,  Joitx. 

4283.  Agnès  de  Chandenay  ,  dame  de  Joux, 
donne  quittance  d'une  somme  île  quatorze  cent 
soixante-six  livres  huit  gros  viennois  à  elle  payée 
par  Edouard ,  sire  de  Bcatijeu. 

Original  «iir  parchemin,  signé.  —  P.  1389',  cote  16Ï  bit. 

1400,  2  juillet.  Pari». 

4284t.  Jean ,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne ,  etc.,  octroie  à  Aprinot  de  Tourzel ,  sire 
d'Alégre  et  de  Livrai! ois,  la  faculté  d'avoir  un  juge 
d'appeaulx  clans  la  baronnie  d'Alègre  et  un  bailli 
dans  la  baronnie  de  Livradois,  auxquels  ressorti- 
ront  les  causes  d'appels  des  jugements  rendus  dans 
lesdites  terres  par  les  officiers  inférieurs,  et  seront 
renvoyés  les  appels  interjetés  au  conseil  du  duc, 
aux  grands  jours  d'Auvergne  ou  a  l'audience  du 
sénéchal. 

Vidimns  uriftiiMl  sur  parctieiniii,  «ifliir,  jadis  «elle,  en  date  du 
3  teptemhre  ,*M.  -  P.  136*',  cet-  1300. 

1400,  4  juillet,  Montréal. 

428.1.  Antonia  de  Bussy,  fille  de  feu  Jean  de 
Bussy  ,  chevalier,  et  femme  de  François  de  Bussy  , 
damoiseau,  se  reconnaît  femme  lige  de  Huinbcrt, 
sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et  dédure  tenir  de  lui 
le  château  de  Bussy  cl  la  maison  forte  d'Krya  {de 
Heyria). 

Extrait  d'un  t  allier  en  papier,  -i|;iié,  nui»  «an,  date.  —  P.  137a 
,ule  ÎSt8. 


1400,  4  juillet,  Montréal. 
4288.  François  de  Bussy,  damoiseau,  se  recon- 
nait  homme  lige  de  Humhcrt,  sire  de  Thoire  et  de 
Villars ,  et  déclare  tenir  de  lui  sa  maison  forte  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1400) 

Bussy  et  recevoir  d'avance  en  augmentation  de  fief 
la  succession  de  sa  femme  Antonia ,  au  cas  où  il  lui 
'  survivrait. 

Extrait  d'un  cahier  eo  papier,  «igné,  mais  win  date.— ,  P.  1373*, 
cou  Î5i8. 

1400  ,  4  juillet,  Montréal. 

4287.  Jean  de  Chàlillon  <•>,  damoiseau ,  se  recon- 
naît homme  lige  de  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de 

:  Villars ,  et  déclare  tenir  de  lui  sa  maison  d'Espercy 
1  (de  Par-si). 

I       Elirait  d'un  cahier  tu  papier,  (igné,  niait  aatu  date. —  P.  1375», 
cote  2518. 

1400,  4  juillet. 

i 

4288.  Jean  de  Chàlillon ,  au  nom  de  sa  femme 
Henriette ,  fille  de  feu  Jean  «  de  Stalis  *  ,  rend  hom- 
mage à  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et 
déclare  que  ladite  Henriette  tient  en  fief  dudit  sei- 
gneur sa  maison  de  Txiiyriel  (Nyruel). 

Entrait  d'un  cahier  en  papier,  «igné,  tuaia  tant  date.  —  P.  1375  -, 
cote  S5£8. 

1400,  16  juillet. 

4288.  Le  chapitre  de  l'église  de  Saint-Gcnès  à 
Thiers  promet  de  dire  des  messes  à  l'intention  de 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  sei- 
■  gneur  de  Thiers,  et  de  sa  femme  Anne,  et  de  célé- 
!  brer  deux  anniversaires  après  leur  mort,  pour  les 
remercier  de  ce  qu'ils  ont  amorti  par  lettres  du  mois 
de  novembre  1387  certains  revenus  que  Hugues 
«  de  Frigida-Villa  »  ,  jutlis  chevalier,  et  Béatrix,  sn 
sœur,  avaient  donnés  ii  ladite  collégiale  pour  la 
fondation  de  six  prébendes. 

Original  latin  Mt  parchemin,  muni  du  tiynum  d'un  notaire, 
jadi.  «relié.  —  P.  1381,  Ole  3331. 


1400,  17  juillet. 

4280.  Le  chapitre  du  Puy  baille  à  cens  perpétuel 
a  Pierre  Vincent,  chanoine  du  Puy,  moyennant 
ledit  cens  et  une  rente  rachctable  de  trente  sols 
tournois ,  une  partie  des  maisons  et  hôtels  jadis 
vendus  par  Guy  de  Montbcl,  damoiseau,  à  Jean 
Roussel ,  bourgeois  du  l'uy ,  et  que  le  chapitre  avait 

(')  Ce  J.-au  «e  rattache  à  la  famille  <ivi  seigneur»  de  Uulillon  dv 
Miehaille.  V.  GuicbcnoD,  IliU.  rfc  «m»,  p.  8*,  3«  partie. 
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retenus  on  vertu  de  son  droit  de  prélation;  Ics- 
«lites  maisons  sises  au  Puy  en  la  seigneurie  dudit 
chapitre. 

Orit;ii>ol  l.ilin  «iir  p.inh.mn.,  muni  ilu  tiynum.  —  P.  1398', 
m«  <i3l. 

1400,  18  juillet ,  Paris,  «  en  l'bôlcl  de  Ncslcs.  « 

4401.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  en 
considération  de  l'autorisation  que  le  Moi  lui  a 
donné*  de  transférer  le  duché  d'Auvergne  et  le 
comté  de  Montpensier  à  sa  fille  Marie  et  à  Jean  de 
Bourbon ,  son  gendre,  décharge  le  Roi  de  l'obliga- 
tion de  payer  soixante  mille  francs  à  ladite  Marie 
ou  à  ses  hoirs,  celte  obligation  se  trouvant  subor- 
donnée à  l'exécution  d'anciennes  lettres  de  réversi- 
bilité qui  sont  désormais  sans  objet. 

Minuit'  .ur  papier.  —  1'.  1363  a,  o.le  1465. 


1400,  18 juillet.  Pari*. 
4809.  Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  comte  de 
Fore/. ,  etc.  ,  autorise  son  (ils  Jean  de  Bourbon  à 
donner  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme ,  Marie 
de  Berry,  décharge  au  roi  de  France  d'un  engage- 
ment «le  soixante  mille  francs  payables  à  ladite 
Marie;  ledit  engagement  valable  dans  le  cas  seule- 
ment où  le  duché  d'Auvergne  et  h;  comté  de  Mont- 
pcnsier  auraient  fait  reloue  à  la  couronne  après  le 
décès  du  duc  de  Berry. 

Minute  -nr  papier,  raturée,  aire  la  minuit- ,  également  raturée. 
dV  la  .li'.lurgc  «loi»»'.-  par  Jean  île  Itc.url.cn.  —  P.  l-Wt', 
mi,  1*65. 

1400,  18  juillet,  Paris. 

420«V  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  Clermonl , 
ratifie  la  cession  éventuelle  du  Bourbonnais  et  du 
comté  île  Clcruioiit  faite  par  son  père  à  la  couronne 
de  France,  pour  le  cas  où  la  descendance  mille 
et  directe  de  la  maison  de  Bourbon  viendrait  à 
s'éteindre. 

Copie  «r  papier,  »iu  date  ni  signature.  —  l>.  1370',  e..te  1886. 


1400,  22  juillet,  en  l'hôtel  de  Coiifl.tns-lcï-Parie. 
4204.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  mande  à 
son  bailli  de  Màeon  de  lever  la  saisie  qui  avait  été 
mise  pour  hommage  non  fait  sur  les  terres  de  Belle- 
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ville,  Thizy  et  autres  seigneuries  qu'Edouard  ,  sire 
de  Beaujeu,  tient  du  duc  de  Bourgogne. 

i>ri||in»l  tnr  par.  Lemin .  ,;(;né.  —  P.  13803,  cule  $83. 

1400,24  juillet. 
4203.  Les  gens  tenant  les  requêtes  du  Roi  au 
palais,  à  Paris,  en  vertu  de  lettres  royaux  du  10  juil- 
let précédent,  évoquent  devant  eux  tous  les  procès 
tpii  pourraient  être  intentés  a  Guy  et  à  Jean  de  la 
Trémoille,  frères,  fils  de  feu  Guilluume  de  la  Tré- 
moiile,  jadis  maréchal  de  Bourgogne. 

Original  M-ançaU  iur  lurrriraun.  ja.li»  »r*llé  du  «*el  au,  iau«e> 
do»  Requête*.  —  P.  1378 l,  ente  ÎS1U5. 

1400,  20  juillet. 

4200.  Le  procureur  de  Begnaud  de  Murât,  sei- 
gneur de  Vigonroux  et  «le  Tiirlandc,  demande  acte 
de  son  appel  au  Parlement  d'une  sentence  pronon- 
cée par  la  cour  du  bailliage  îles  montagnes  d'Au- 
vergne ii  Aurillac,  dans  un  procès  pendant  entre 
ledit  Begnaud  et  Jean  Joluiui,  damoiseau. 

Original  litin  4Ur  parchemin,  *i<;ni',  j.i«iÎM  «o-llé.  —  P.  1371  2, 
j    cote  JUIX 

1400,  2  août,  Peireux  (Perruari). 
4207.  Codicille  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu,  par 
lequel  il  ratifie  son  précédent  testament,  mais  y 
ajoute  plusieurs  dispositions  en  faveur  de  diverses 
personnes1'  . 

Copie  »ui  papier,  non  «ignée.  —  V.  1366'-,  .oie  151Î. 

1400,  9  août. 

4200.  Arrêt  du  Parlement  qui  proroge  la  cause 
pendante  entre  le  «lue  de  Bourbonnais  et  le  comte 
de  la  Marche  jusqu'à  ce  que  ledit  comte  soit  revenu 
j   d'Italie,  où  il  a  accompagné  le  roi  de  Sicile. 

Karolus,  IVi  gracia  Fr.iiiroriun  rex,  univrrsis  présentes 
lilteras  inspecturis.  salulein.  Notmii  facilitas  quod  causa 
in  nostra  Parlatucnti  curia  mota  et  peudcin  inter  carissi- 
inuin  aviiiKulmn  iHMrum  durein  Borbonesii,  aclorcm 
ex  una  parte,  et  eari»«iiniini  coiisanguineiim  m»truin 
Jacobum  de  Borbonio,  romileiu  de  Mareltia,  dcfcnsoreiii 

(')  I.e  «ire  de  fleaujeo,  à  «cm  retour  dr  Partu,  tnmlia  malade  à 
Ferreux  et  y  mourut  le  1 1  août,  d'après  l'Art  de  vérifier  les  Jatet, 
le  3  août,  d'aprén  l'Inventaire  de  C.ivaud  (P.  Ht8,  fol. 
qui  mr  ce  point  œérile,  «-Ion  noua,  plu,  de  .unrianer. 
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ex  «liera-,  oc.mioiu'  comit.iltis  ac  oastri  et  chastcllailic  de 
Monte-Arnto  in  Oiinbrallia ,  cujusqiiidciii  cause  dieliu 
cornes  die  date  prcsciiciiim  arraincnta  rvsiimpsil ,  |«r 
dietain  rnriani  iioslrim  continitata  est  in  statu,  de  ma- 
(;islrornin  Johunui*  Notalis  «licti  ducis  ai-  Jolianuis  de 
IWreo  dicli  coinilis  proniratoriiui  roDsrnsu ,  ad  iiniim 
iik-usciii  pnsl  dieti  coinilis  rej;re<Mim  el  cpiouaque  de 
partions  Ylalie  el  Cccilic,  iilii  pro  facto  ([lierre  carissiini 
|«N«i]saii(jniiiei  iiostri  rejjis  Ceeilie  dictus  cornes  ex  nune. 
l'uerit  regresMis.  Dutiiui  Parisiu»,  in  parlamento  iiostro, 
■lie  iv  .iuj;u»ti,  aituo  Domini  millesimo  <jtiadrin(ji-ntc- 
-inio.  e|  rofjni  nostri  xx'.  Et  est  srripluin  in  inar  fiiii'  : 
IVr  caiiieram.  Si|;iuiliini  :  L»sl>ni8*r.  —  Dr,  Bosto. 

Copie  «ur  |in|»rt,  «m»  dutr  ni  «gn-niire.  —  P.  1303*,  rôle  IÎ3V.  | 


liOO,  14  et  15  août. 

4200.  Philibert  de  Lespi nasse,  dit  Cortuorant, 
chevalier,  fondé  do  pouvoir  du  du<-  de  Bourbon- 
nais, et  en  vertu  d'une  commission  de  Pierre  de 
Norry,  lieutenant  général  du  due,  prend  possession 
des  châteaux  de  Montmerle  ,  Chulmiiont ,  Lent , 
Thoissey  et  autres  terres  du  Beaujolais  ii  la  part  de 
l'Empire,  conformément  à  la  donation  faite  au  duc 
par  Edouard,  .sire  «le  ileaujcu,  nouvellement  défunt. 

Oiigin.,1   n.ir  («trlictiiin ,  «igné,  «celle .  lenfenn  ml  le 

ridi.u.i*  de  la  dniulioi.  d'Kdo.mrd  de  ll.-ai.jm.  —  I'.  1368 
,-.,i.  1.Ï98. 

1400,  IH  «oui,  Gonflans  piv«  Pari*. 

4500.  Philippe,  (ils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  mande  à 
son  bailli  de  Chùlon  el  mitres  nlïiciers  de  lever  la 
mainmise  sur  les  châteaux  de  llelleville,  Thi/.y  et 
autres  qui  avaient  été  saisis  sur  l'eu  Edouard ,  sire 
de  Deatijeu,  pour  cause  d'hommage  non  fait;  le 
duc  de  Bourbonnais,  héritier  du  sire  de  Beaujeu, 
s'élant  acquitté  de  l'hommage  du  au  duc  de  Bour- 
gogne polir  les  terres  susdites. 

Viflitniift  tm  |mii  liciuin.  *ir,ne,  délivre  *<jim  le  m»*I  de  I.i  |ifévûlé 
île  l'jri»,  le  10  .KMi<  ..i.v.inl.  —  H.  1371»,  r>Uc  1971. 

Pièce  rcljlt'-ir  (UtiA  le  iêcé|u>j«é  du  t^iilli  de  (.'.linlun ,  en  d-ilc  Un 
.",  .ivnl  l'iUi,  U.|iicl  mrniiiinuc  U  iiuinlevci-  tir  celle  uiiir» 
profit  du  dm*  de  lla«irl>"llll-»i» ,  hcrilici  du  *ire  de  Mcjnjeu. — 
P.  138»  %  r..le  30i. 

liOO,  lu"  août,  Villefranche. 

4501.  Pierre,  seigneur  de  Norry,  lieutenant  gé- 
néral  du  duc  de  Bourbonnais,  nomme  Damas  de 
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la  Porte,  éctiycr,  capitaine  du  château  de  Mont- 
merle. 

•V.lnl«  oripnnle  wir  pareliemin ,  j«Ii«  «elle.-.  _  p.  |3ftS', 
rolr  1W)8. 

1400.  du  11  au  19  aoùl. 

4509.  Pierre  de  Norry,  lieutenant  général  du 
duc  de  Bourbonnais,  et  les  procureurs  dudit  duc  , 
délégués  à  cet  effet ,  prennent  possession  du  château 
et  de  la  ville  île  Beaujeu,  et  successivement  de» 
autres  places  de  la  haronnie  ù  la  part  du  royuume , 
en  vertu  de  la  donation  faite  au  duc  par  Edouard  , 
sire  de  Beaujeu,  nouvellement  défunt. 

Original  «nr  parctieimn ,  «ijjné,  j.»di«  «celle,  renfermant  le  vidi- 
■nu<  de  l-i  dunalimi  il  Kdi.n.iril  de  Hijnjeu. —  I'.  13A8',cnlc  1."|9Î. 

I  400,  19  août,  Paris. 

4505.  Ilépit  d'un  an  accordé  par  le  Roi  au  duc 
de  Bourbonnais  pour  fournir  les  aveu  et  dénombre- 
ment de  In  b.iioniiii  de  Beaujeu  à  lut  léguée  par 
Edouard,  sire  de  Beaujeu. 

Original  *ur|Mrrlirmiu,  ligne,  j.idi-  «-elle.  —  P.  I3*9S.  rôle  Î78. 


140»,  20  août. 
4504.  La  chambre  des  comptes  de  Paris  signifie 
au  bailli  de  Maçon  qu'il  a  été  accordé  au  duc  de 
Bourbonnais  un  répit  d'un  un  pour  fournir  les  aveu 
et  dénombrement  de  la  haronnie  de  Beaujeu. 

Original  «ni  paid.riui.i,  «igné.  -   P.  1389*,  cote  178  *». 


1400,  le  mercredi  jour  de  I  I  .N.ilivilé  de  la  Vierge 
(8  septembre;. 

450».  Pierre  Vernin,  licencié  en  lois,  et  Denis 
Lesoiird  (Surdi)  ,  damoiseau,  reconnaissent  tenir 
en  fief  et  hommage  lige  du  comte  de  Eorcï  divers 
cens,  droits  et  revenus  énumérés  dans  l'acte,  sis 
dans  les  mandements  de  Saint-Just  en  Chevalet  el 
de  Virieu. 

E\ti'»il  (l'un  i-diier  en  papier,  «.m»  .laie  ni  -igii.iluir.  —  P.  1399  ', 

.M.tK  781. 

1*00.  %)  septembre. 

4500.  Mandement  du  Roi  nu  bailli  de  Mocon 
pour  laisser  le  duc  de  Bourbonnais  jouir  jusqu'à 
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nouvel  ordre  des  revenus  de  I»  seigneurie  de  Yïlle- 
fraitchc,  dont  lu  (wssession  était  en  litige. 

lt,  ax  vidipu»  délivrés  Mit»  le  «cl  d.i  bailliage  «le  Micon,  en  date 
.1..  î»  .epteial.ro  r.  du  V  octobre  1*00.  -  H.  1589»,  cote  184 

1400,  sepli'inbre,  Clcppé. 
4507.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Fore/,  etc.,  établit  nne  foire  franche  à  Montbri- 
son ,  le  jour  de  la  Rte  tle  Suint-Luc  et  les  deux  jours 
suivants. 

Copie  xur  papier,  eullutiuiiuêe  aur  l'uriginJil  à  l'Iifte!  de  ville  de 
Monil.iMuii  ei  MRnée  de  de.n  uotaiir*.  —  I».  1378*.  «rte  3081. 


1400,  le  vendredi  iq.rcV  la  Saint-Michel  (I"  octobre}. 
4508.  Antoine  Fouldra ,  dit  d'Augerollos,  da- 
moiseau, reconnaît  tenir  en  fief  et  hommage  lige 
du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  sa  mai- 
son appelée  d'Augcrolles,  sise  au-dessous  du  châ- 
teau de  Suint-Just  en  Chevalet,  avec  sa  grange  de 
Contcnson  et  autres  biens. 

Extrait  d'un  rallier  en  papier,  ».ui»  date  ni  «giialuie.  —  P.  1390 
cote  781. 

1400,  l"  octobre,  Villcfrauchc. 
4500.  Jean  d'Azergues,  damoiseau,  en  son  nom 
et  au  nom  de  su  femme  Bcatrix  de  Chantois,  recon- 
nnit  tenir  en  fief  et  hotnma(;e  lige  du  duc  de  Bour- 
bonnuis,  comte  de  Forez,  sa  maison  de  Buffardan  , 
avec  divers  cens  et  rentes. 

l'tlraild'nn  i  aIim-i  i  ii  papii-r,  «.m»  date  ni  aigiialnru. — I*.  1309', 
 781. 


1400,  2  octobre. 

4510.  Inventaire  après  décès  des  meubles  et  héri- 
tages de  Mathieu  Turt|uuut,  homme  de  serve  con- 
dition, advenus  au  duc  de  Bourbonnais  pour  cause 
de  servitude  et  à  défaut  d'héritiers. 

Original  «r  paichemin,  »igiié.  —  P.  1377',  cote  S830. 


1-400,  4  «jetobtx-. 

4511.  Transaction  entre  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, sire  de  Beaujcu,  et  Kléonore  de  Beaufort, 
veuve  d'Édouard ,  jadis  sire  de  Beaujeu ,  par  laquelle, 
pour  éteindre  toutes  les  réclamations  de  ladite  dame, 
le  duc  lui  cède  à  titre  de  douaire  et  viagèrciuvtit  les 
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chùtcaux  tle  Pouilly  et  de  Montmalas ,  avec  divers 
revenus  valant  deux  mille  livres  de  renie. 

Vidira.»  *ur  parchemin,  e,.  date  «lu  30  juillet  1-101,  .igné,  jadi, 
«.lié.  —  I>.  13tlrVutr  15". 

1100,  i  octobre,  Villebanclic. 
4519.  Transaction  entre  Louis,  duc  de  Bourbon- 
nais, comte,  de  Forez,  baron  de  Beaujcu,  et  Guil- 
laume de  Beaujeu,  sire  d'Amplepuis,  par  latpielle 
celui-ci  renonce  à  toutes  les  prétentions  «m'il  pou- 
vait élever  sur  la  succession  de  la  seigneurie  de 
Beaujeu;  moyennant  tpioi  le  duc  lui  confirme  la 
possession  de  la  chàtellenie  d'Amplepuis ,  d'une 
partie  de  la  chàtellenie  de  Chnmclet,  tle  lu  chàtelle- 
nie de  Chevagriy,  de  la  chàtellenie  des  Tours  de 
Suint-Saturnin  et  de  la  terre  de  Murcigny  ,  avec 
deux  cents  livres  tournois  de  rente. 

Oi  i(;M>.il  latin  «iir  parchemin  expédié  par  dm*  notaire*  et  muni 
.le  |e«ir«  s,y„>,,  —  P.  1368',  rôle  1333. 

H00,  S  octobre,  Villefianche. 
4515.  Guillaume  tle  Beaujcu,  seigneur  d'Ample- 
puis et  tle  Uhcvagiiy  (Chavaigniaci) ,  rend  hommage 
et  prête  serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourbonnais 
pour  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  il  raison  tle  la  baron- 
nie  tle  Beaujeu,  s'engngeant  ù  en  faire  le  dénom- 
brement dans  quarante  jours  devant  la  chambre  des 
comptes  de  Villefratichc. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadi»  «-elle. —  P.  lofl6', 
.-«.te  IV7V 

1400,  (i  octobre,  Villcfranclic. 
4514.  Guillaume  tle  Beaujeu,  seigneur  tl'Am- 
plepuis,  reconnail  avoir  reçu  du  duc  de  Hourhon- 
nais,  baron  de  Beaujcu,  par  la  main  de  son  ut  ai  Ire 
de  la  chambre  aux  deniers,  deux  cents  livres  tour- 
nois, à  vuloir  sur  les  mille  livres  auxquelles  ledit 
duc  est  tenu  envers  lui  par  certain  traité  naguère 
convenu  entre  eux. 

Original  naîtrai*  >ur  pari  liennii,  «ign«',j»diH  H-ellé.  —  P.  I3G8', 
cou.  162t.   

1400,  6  octobre. 

45I.S.  Ilumbert,  sire  de  Thoire,  de  Villurs,  de 
Boussillon  et  d'Annonav  ,  donne  et  transporte  ù 
Isabelle  d'Hurcourt,  sou  épouse,  dans  le  cas  ou  il 
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n'en  aurait  point  d'enfants,  ses  terres  et  seigneuries 
d'Annonay  et  de  Bonlieii  (Bullieu) ,  et  tout  ce  qu'il 
peut  avoir  dans  le  bailliage  de  Vivarais  et  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  ;  les  seigneuries  de  Biverie  , 
de  l'Aubespin ,  de  Chateauneuf  avec  la  forteresse 
de  Sainte-Croix  de  l'ordre  des  Chartreux ,  de  Dar- 
goire,  du  Bois,  et  tout  ce  qu'il  peut  avoir  dans  le 
bailliage  de  Mècon  et  la  sénéchaussée  de  Lyon  , 
ainsi  que  tous  ses  droits  à  Saint-Nomain  en  .Tarez 
et  à  Montant. 

Pière  iniéréc  ilnl  Ij  conhririalion  r«T»le  donne*  à  Pari»  au 
inc.»  dWil  1411.  -  P.  13412 -,  cote  997'. 

1400,  8  octobre,  Trévoux. 

4316.  Humbert,  sire  de  Villars,  renonce  en  fa- 
veur de  Guillaume  de  Vienne  (de  Vinnna) ,  seigneur 
de  Suint-Georges  et  de  Sainte-Croix,  à  la  restitution 
de  vingt  mille  florins  qui  devaient  lui  cire  rendus 
sur  la  dot  d'Alix  de  Villars,  dame  de  Sainte-Croix, 
sa  soeur.  De  son  coté,  le  seigneur  de  Saint-Georges 
s'engage  h  mettre  le  sire  de  Villars  en  possession 
du  château  de  Montgeffon  que  détenait  ladite  dame, 
envers  laquelle  il  s'oblige  pour  quinze  cents  florins. 
Il  renonce  eu  outre,  pour  tout  le  temps  de  la  vie 
d'Odo  de  Villars,  à  l'hommage  que  celui-ci  lui  de- 
vait pour  la  terre  de  Montdidier.  Témoins  :  Perce- 
val  de  Moyria,  chevalier;  François  de  Bongemont, 
dit  Cornât,  damoiseau. 

Original  »ur  parrheniin,  ligne  P.  1393*,  cnle  «13. 

I 100,  0  octobre,  Tliizy. 

4317.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  baron  de  Beaujeu,  etc. ,  institue  Damas  de 
la  Porte  en  qualité  de  châtelain  de  Montmcrle,  et 
mande  a  son  bailli  de  Beaujolais  de  le  mettre  en 

possession  de  cet  office. 

Origiiuil  franÇiliH  «ur  pwcnciain.  «igné,  jadi«  «.•«•Hé. —  P.  1365  ', 
.oie  140».   

1100,  12  octobre. 

4310.  Mandement  de  Charles  VI  au  bailli  fie 
Maçon,  à  l'effet  île  laisser  le  duc  de  Bourbonnais  jouir 
des  revenus  de  la  ville  de  Villefranclu- jusqu'à  la  pro- 
chaine fête  de  la  Chandeleur. 

Original  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1389',  cote  281. 
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1400,  14  octobre. 
4310.  Le  lieutenant  du  châtelain  de  Montluçun 
notifie  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  qu'il  a 
mis  aux  enchères  l'héritage  de  feu  Mathieu  Tui- 
quaut ,  advenu  au  duc  pour  cause  de  servitude  et  à 
défaut  d'héritier  [mâle] ,  et  que  Guaron  ,  fille  dudit 
Turquaut ,  également  serve,  en  a  offert  quarante- 
cinq  sols  tournois;  il  propose  que  ledit  héritage  soit 
adjugé  dans  trois  mois  à  ladite  Guaron,  à  moins 
que  la  chambre  n'en  décide  autrement. 

Original  françjtit  aar  pjrrli<-n-t» ,  jadi»  «relié.  —  P.  1377', 
cote  2830. 

1400,  15  octobre,  Paris. 

4380.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  etc.,  permet  au  duc  de 
I  Bourbonnais  de  percevoir  les  revenus  des  châteaux 
;  et  villes  de  Belleville,  Thizy,  Peireux  et  Lay,  sur 
|  lesquels  le  bailli  de  Chàlon  avait  mis  la  main  au 
!  uom  du  duc  de  Bourgogne  pour  cause  d'hommage 
|  non  fait  du  vivant  d'Edouard  ,  sire  de  Beaujeu  ;  et  il 
autorise  conditîonnellement  la  mainlevée  pour  le 
■  eus  ou  le  duc  de  Bourbonnais  se  déclarera  prêt  à 
rendre  hommage  pour  la  ville  de  Lay. 

Original  franr-iil  «ur  par-cbemiu ,  «igné,  jldi»  «relié.  —  P.  136"  J, 
rote  15T.V 

1400,  15  octobre. 

4321.  Lettres  d'attache  de  la  chambre  des 
comptes,  jointes  h  un  mandement  adressé  par  le 
roi  Charles  VI  au  bailli  de  Maçon,  relativement  à  la 
ville  de  Villefranche,  le  12  octobre  précédent. 

Original  «igné,  jadù  «relié.  —  P.  1389",  rôle  281. 



1100,  le  samedi  avant  la  Saint-Luc,  16  octobre, 
Moiitbriaon. 

4392.  Philippe,  seigneur  de  Boche  et  de  Miri- 
hcl ,  reconnaît  tenir  en  foi  et  hommage  du  duc  de 
Bourbonnais ,  comte  de  Forez ,  le  château  et  le  man- 
dement de  Miribel,  à  lui  advenus  par  le  décès  de  sa 
mère  rtléonorc. 

Original  lutin  iur  parchemin,  muni  du  ligntim,  jadix  «celle  du 
«ce.™  de  la  cour  de  Forez.  —  P.  1399  ',  rote  774. 

Minute  «m  papier,  non  signée.  —  Même  carton,  rote  781. 
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1400,  18  octobre,  MoirlbrUon. 

4325.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Força,  seigneur  de  Beaujeu,  confirme  les  libertés 
et  privilèges  octroyés  ù  la  ville  de  Beaujeu  par  le* 
sires  de  Beaujeu  ,  ses  prédécesseurs. 

«  Pur  Mous'  le  duc ,  Mons.  de  Norry  ,  nu-ssire 
Robert  de  Chulus,  chevaliers  ;  messire  Jean  le  Viste, 
chevalier  en  loys  ;  muistre  Guillaume  Garitel  et 
Pierre  Vernin,  licenciés  en  loys;  Denis  de  Beau- 
mont,  bailli  de  Forez;  messire  Mathe  Guyonnet, 
chantre  de  Notre-Dame  de  Montbrison  ;  Estiennc 
d'Entraigues ,  conseillers  Monsieur ,  et  pliiseurs 
autres  présens.  —  Descuer.  » 

Cupie  »ur  (Kiribciniii,  rollalioonée  et  «ign»!.  —  I'.  1300', 
cule  *JS. 

1400,  18  octobre,  Montbrison. 

4324.  Louis,  duc  de  Bourbonnais  ,  comte  de 
Forez,  baron  et  seigneur  de  Beaujeu,  confirme  les 
libellé!-,  et  privilèges  concédés  à  lu  ville  de  Tliizy 
par  Antoine,  jadis  seigneur  de  Beaujeu. 

Magnifique  ursgiual  sur  pa»hcniin  avor  lettres  ornée»,  .igné, 
jadis  «rllr.  -  P.  1368»,  cte  1«*C. 


IWM),  le  mardi  19  oc  tobre. 

432i>.  Jean  ,  fils  el  héritier  de  Pierre  «  Pistoris  »  , 
de  la  paroisse  de  Saint-Bonnet  des  Quarts  (de  (Juu- 
drellis) ,  au  mandement  de  Chàteuuneuf,  recounuit 
tenir  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  sire 
de  Beaujeu ,  des  maisons  et  un  jardin  continu  sis  à 
*  lu  Chiosa  »  ,  avec  d'autres  pièces  de  terre. 

Kslraii  <!'        ilii'-r  m  |«|»i.  r,  mus  date  ni  signature.  —  P.  139»', 

coin  781. 

1400  ,  25  octobre. 

4326.  Philippe  de  Itussins,  damoiseau,  vend  à 
Louis,  duc  «le  Bourbonnais,  sire  de  Beaujeu,  moyen- 
nant dix  mille  francs  d'or,  tous  ses  droits  sur  le 
château  d'Alloignct  et  sur  la  prévôté  du  grand  et  du 
petit  Coux. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  13901,  cute  W9. 

ItOO,  27  octobre,  Paris. 

4327.  Le  roi  Charles  YI ,  à  la  requête  de  Guy 
de  Sévérac,  éeuyer,  seigneur  pour  trois  parties  de 
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I  Chaudes-Aiguës  en  Auvergne,  délègue  un  commis- 
saire pour  rendre  la  justice  aux  vassaux  dudit  de 
Sévérac,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  décidé  par  sentence 
du  Parlement  à  qui  du  duc  de  Berry  ou  du  comte 
d'Armagnac  appartiennent  le  ressort  el  la  souve- 
raineté de  Chuudcs-Aigues. 

Original  lalin  sur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  133»', 
cote  *8«.   

1400.  le  vendredi  avant  la  Toussaint  (29  octobre). 

4528.  Pierre  de  Ltnicrcs ,  damoiseau ,  fils  de  feu 
Etienne  de  Linicrcs,  reconnaît  tenir  en  fief  et  hom- 
mage lige  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez, 
la  grange  et  les  maisons  a  de  Borjata  »  ,  sises  dans 
la  paroisse  de  Suint-Julien-la-Vétre. 

Extrait  d'un  cahier  en  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1399 
cote  781.   

1400,  le  ronrdi  2  novembre,  Montbrison,  devant 
la  porte  du  donjon. 

4329.  Le  tuteur  de  Pierre ,  fils  et  héritier  de 
Jean  Martin,  de  Boen,  reconnaît,  au  nom  de  son 
pupille,  tenir  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais,  comte 
de  Forez,  la  moitié  par  indivis  de  divers  cens  per- 
çus dans  la  paroisse  de  Cerviére. 

Elirait  d'un  cahier  en  papier,  sans  date  ni  *iBnatnre.  —  P.  1399 
cote  781.   

1400,  2  novembre. 
4530.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flnrensac, 
fils  et  héritier  de  feu  Bertrand ,  seigneur  de  Flnren- 
sac, qui  availété  successivement  le  tuteur  de  Guigue 
et  de  Philippe  de  Roche,  après  examen  des  comptes 
de  lulelle  dudit  Bertraud,  reconnaît  rester  débiteur 
envers  Philippe,  seigneur  actuel  de  Roche,  fils  dudit 
Philippe,  de  mille  francs  d'or  valant  mille  livres 
tournois,  reliquat  d'une  plus  ftirle  somme  de  deux 
mille  quatre  cent  quatre  livres. 

Original  latin  sur  panb.inin ,  muni  du  •lynuin  —  P.  1WÎ '. 
cote  U97. 

Copie  »nr  |«pi<r,  «an»  date,  nui»  signée  par  un  notaire.  — 
P.  Xi  19,>*,  ente  .131. 

1400,  5  novembre. 

4331.  Jean  Derrea  le  vieux  et  Jean  Derrea  le 
jeune,  son  fils,  vendeutu  Isabelle d'Harcourl,  dame 
de  Villurs,  moyennant  cent  francs  d'or,  la  moitié 
du  *  volagium  aquae  et  calciatae  » ,  de  l'étang  de 


120  TITRES  DE  LA  MAISO 

Prémartin,  sis  dans  la  paroisse  de  Sainl  -  Marvel , 
prés  île  l'étang  de  Brevoudes,  l'autre  moitié  dudit 
étang  appartenant  à  André'  de  Glareins,  dit  Clcrvaux. 

Original  «ur  |tarvheniiri,  «igné.  —  P.  J3BS     roi*  (tS7. 


1400,  8  novembre,  Perreau. 

4332.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  baron  de  Beaujeu,  déclare  tenir  en  fief  du 
duc  de  Bourgogne ,  pour  raison  de  la  haronnie  de 
Beaujcii,  In  ville;  de  Belleville,  les  rhàtenu  et  ville 
de  Thi/y,  les  château  et  ville  de  Perreux,  les  châ- 
teau et  ville  de  Lay ,  la  ville  de  Reueins,  les  château 
et  ville  de  Chevagny,  et  en  arriére-fief  le  château 
de  la  Bussière. 

Yidiinus  tur  parchemin,  rii  dale  du  19  iinvemlire  iiUO,  colla- 
lionur  et  signé. —  I'.  1367',  roi*  1571t. 

Deux  expédition*  du  mrinc  vidimus.  —  P.  1389',  nin  31Î 
et  313. 

Pire*  relaté-  dant  la  inaiulevee  de  la  saisie  ipii  araii  été  miw 
•ur  leadite*  terre».  —  P.  13«9>,  cote  30*. 


1400,  19  novembre,  Paris. 

4553.  Mainlevée  donnée  par  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  au  duc  de  Bourbonnais  de  la  saisie  des 
villes  et  châtellenies  du  Beaujolais,  mouvantes  du 
duché  de  Bourgogne,  qui  avaient  été  saisies  pour 
hommage  et  dénombrement  non  faits. 

Original  «ir  parchemin,  signé  de  dent  notaire».  —  P.  i389ï, 
roie  299. 

1400,  2 décembre,  à  )'li6tel  de  Bourbon,  «  Paris. 

4334.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez. ,  etc. ,  mande  itérativement  à  sa  chambre  des 
comptes  de  Moulins  de  faire  droit  sur  la  plainte  des 
habitants  de  Banquairc  (Bancières)  en  la  chàtellenic 
de  Munit,  lesquels,  quoique  étant  de  franche  condi- 
tion et  lenus  seulement  au  payement  des  quatre 
cas,  sont  contraints  par  le  prévôt  de  Chappes  à  payer 
deux  sols  de  taille  serve  par  téle,  sous  prétexte  que 
«leux  des  habitants  dudit  lieu  qui  sont  «  issus  de 
longtemps  de  servitude  •  ,  payent  Indite  taille  serve. 

Original  francai,  ».r  parchemin,  «igné,  jad"  —  ■'•  «ÏV1. 

co.«  ÎW5.  _   

1 100,  3  décembre,  Luiifwan. 

433».  Jean ,  fils  de  roi  de  France ,  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Étampcs  et 
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1  de  Boulogne,  assigne  après  sa  mort  la  vicomte  de 
Cariât  à  son  gendre  le  comte  d'Armagnac,  jusqu'à 
ce  que  celui-ci  soit  payé  d'une  somme  de  cent  mille 
francs  que  le  roi  de  France  serait  tenu  de  solder  a 
Bonne  de  Berry,  femme  dudit  comte  d'Armagnac, 
si  lui,  duc  de  Berry,  venait  a  décéder  sans  hoirs 
mâles;  la  vicomte  de  Cariât  pouvant  venir  en  dé- 
duction, s'il  plait  au  Roi ,  pour  la  somme  de  soixante 
mille  francs. 

Copie  en  papier,  «au»  date  ni  *i|piaitu«. — P.  1363',  oie  12*8. 

1400,  4  décembre. 

4536.  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
et  Kléonore  de  Beuufort,  veuve  d'Édouard,  sire  de 
Beaujco,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  dame,  qui 
réclamait  les  châteaux  de  Thizy ,  Pouilly-lc-Cbàtel , 
Montmalas  et  Chamclct;  en  outre,  le  rembourse- 
ment I"  des  treize  mille  florins  qui  avaient  formé  sa 
dot;  3*  de  cinq  mille  florins  ajoutés eo  supplément  à 
ladite  dot  par  le  pape  Grégoire,  son  oncle;  3*  de 
trois  mille  florins  provenant  de  la  vente  de  ses 
joyaux ,  et  employés  par  le  sire  de  Beaujeu  au  ra- 
chat de  la  terre  de  Coligny.  Étéonore  renonce  à 
toutes  ses  prétentions,  tant  sur  la  constitution  de 
son  douuire  que  sur  la  restitution  de  sa  dot  ou  sur 
les  legs  à  elle  faits  par  son  mari ,  moyennant  la  con- 
cession qui  lui  est  fuite,  sa  vie  durant,  des  châteaux 
de  Pouilly  et  de  Montmalas. 

Original  .or  parchemin,  signe.  -  P.  13*8 eulc  71. 

1400,  19  décembre,  Paris. 

4337.  Philippe,  fils  de  roi  de  France,  duc  «le 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  etc.,  ordonne  In 
mainlevée  de  la  saisie  mise  sur  les  terres  que  le  duc 
de  Bourbonnais  tient  de  lui  en  Beaujolais,  et  dont 
ce  prince  a  fait  hommage  et  a  baillé  dénombrement, 
nonobstant  l'opposition  du  bailli  de  Châlon. 

Original  aiir  parchemin,  «igné,  j.MlinscrlIc- —  P.  i389'i,cn«'SS9. 
Vidimus  sur  parchemin ,  en  date  du  *>  décembre  IWH>,  «gné, 
jadis  scellé.  —  I*.  13«7',  cote  1575. 

1400,  25  décembre,  lteanjeu. 

4338.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Forez,  baron  de  Beaujeu,  etc.,  ordonne  lu  main- 
levée de  la  saisie  faite  par  ordre  de  feu  Edouard , 
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sire  de  Beaujeu ,  des  biens  sis  en  la  paroisse  de  Saint- 
Julien  le/.  Montmèlas,  que  Guillaume  de  Monceaux, 
jadis  doyen  de  Beaujeu ,  avait  légués  par  testament 
au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Beaujeu ,  et  que  ledit 
chapitre  n'avait  pu  recueillir  jusqu'à  présent. 

Vidimiu  «ur  parchrn.il),  ollationné  «I  «p*,  en  date  du  8  fé- 
vrier 1WM.  -  P.  1360*,  ente  1508. 


[1400,  vers  le  mois  d'octobre.] 

4330.  Projet  informe  d'une  transaction  entre 
Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et  Guillaume  de  Beau- 
jeu,  seigneur  d'Amplepuis,  au  sujet  de  la  donation 
de  la  baronnie  de  Beaujeu  faite  au  duc  par  Edouard, 
sire  de  Beaujeu ,  qui  la  possédait  en  vertu  d'une 
substitution  faite  au  préjudice  dudit  Guillaume  de 
Beaujeu.  A  titre  de  compensation,  le  duc  cède  a 
Guillaume,  en  toute  propriété  ,  les  terres  d'Ample- 
puis et  de  Chevagny,  dont  celui-ci  ne  devait  avoir 
que  l'usufruit,  en  vertu  de  la  transaction  passée 
en  1375  sous  l'arbitrage  de  sa  belle-soeur  Marguerite 
de  Poitiers,  veuve  de  Guichard  de  Beaujeu  et 
mère  dudit  Edouard.  (Voir  les  n"  3285,  3287, 
3289.) 

Cahier  en  |>.<|M«r,  «ai»  date  ni  tignaliirr.  —  P.  1388  ',  cote  25 
fMin./jiiW. 

1400  [ians  date  de  moi»]. 

4340.  Requête  en  forme  de  mémoire  présentée 
au  duc  de  Bourbonnais  par  le  doyen  et  le  chapitre 
de  Saint-Germain  l'Auxerrois ,  pour  obtenir  d'être 
payés  des  louages,  cens,  ventes  et  arrérages  ù  eux 
dus  sur  les  maisons  dont  le  duc  a  fait  l'acquisition 
pour  la  construction  de  son  hôtel  de  Bourbon.  Lu 
somme  des  arrérages  pour  les  louages  monte  a  quatre 
cent  une  livres  sept  sols  dix  deniers  pariais,  et  celle 
des  arrérages  pour  les  fonds  de  terres,  rentes  et 
ventes,  h  huit  cent  douze  livres  cinq  sols  six  deniers. 

Quatre  feuillet»,  d'un  papier  de  liojc  magnifique,  ayant  pour  hli- 
(raoe  uno  tille  de  cerf,  non  «gné».  —  p.  1383 ',  cote  «SI 


[1400,  fin  de  l'année.] 
4341.  Notice  des  blés  et  grains  «  que  le  receveur 
de  la  Chaucière  dubt  à  madame  la  duchesse  par  son 
compte  rendu  en  lu  chambre  des  comptes,  finis- 
sant à  la  Suint-Jenn-Baptiste  l'an  mil  cccc  ;  lesquels 
II. 
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blés  lui  furent  affairez  en  la  main  de  Jean  Misuut, 
son  clerc,  par  Jean  Gaiget  et  Micho  Cordier.  * 

La  somme  totale  de  l'évaluation  est  de  quatre- 
vingt-deux  livres  quinze  sols  trois  deniers. 

Cedule  <ur  parchemin,  située  Connut».  —  P.  137**,  cote  «03. 

(Fin  du  quatorzième  siècle.] 

4342.  Notice  des  cens  dus  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais au  prieuré  de  Saint-Denis  de  In  Chartre 
pour  les  maisons  qu'il  a  acquises  dans  sa  censive. 

Petit  rùle  sur  papier,  paraissant  incomplet.—  P.  1300*,  rate  184Ï. 

[Fin  du  quatorzième  siècle.] 

4343.  Extrait  des  acquisitions  faites  par  le  duc 
de  Bourbonnais  à  partir  de  1386 ,  pour  la  construc- 
tion ou  l'agrandissement  de  son  hôtel  de  Bourbon. 

Feuille  en  papier,  «ans  date  ni  SMjnatnre.  —  P.  1363  ',  roie  1 150. 

[Fin  du  quatorzième  siècle.] 

4344.  Rôle  de  partage  entre  la  dame  de  Flavy 
et  le  duc  de  Bourbonnais. 

«  C'est  la  seconde  des  deux  parties  de  la  terre 
et  appartenances  de  la  ville  de  Herelle ,  de  Mouy , 
de  Bascouel  et  de  Chepoy  ,  que  fait  et  baille  signée 
par  nous  Jehenne  de  Warchin ,  vesve  de  feu  Mons' 
Henry  de  Melun,  jadis  chevalier,  dame  de  Ftilvy- 
sur-Somme ,  h  très  noble  et  très  excellent  prince 
Mons'  le  duc  de  Bourbonnois ,  adfin  que  par  ledit 
prince  soit  prinse  l'une  desdites  parties,  et  l'autre 
bailliée,  laissiée  et  délivrée  quitte  et  délivre  à  ladite 
dame  pour  son  droit  de  douaire,  et  pour  prendre  et 
choisir  Inquelle  partie  que  il  plaira  audit  prince 
pour  son  lot  et  partie.  Ladite  dame  lui  baille,  offre 
et  accorde  le  chois,  et  l'autre  partie  qui  delairn 
elle  est  preste  et  se  offre  de  prendre  et  avoir  pour 
sondit  douaire.  <> 

Il  -Me  original  »ur  p  archemin,  non  »>t;ué;  incision*  pour  le  «eau. 
-  P.  1809»,  cote  1780. 

[Fin  dit  quatorzième  siècle.] 
434».  Projet  de  lettres  royaux  tendant  à  annuler 
les  effets  d'une  lettre  de  rémission  accordée  par  le 
roi  Charles  VI  à  Guichard  de  Suuday  ,  dit  Salis 

(')  t'n  Guithard  Salii,  de  Jaligny,  non  nublc,  figure  on  1*04 
pour  lia  cens  ei  tailles  qu'il  prreoit  en  la  eliàtellenie  de  Chave- 
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prévenu  du  crime  de  faux  de  complicité  avec  deux 
notaires  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais  ;  ladite 
rémission  obtenue  au  préjudice  du  duc  de  Bour- 
bonnais, qui  avait  précédemment  confisqué  les  biens 
dudit  Guiohard ,  et  prétendait  en  outre  avoir  l'hé- 
ritage que  cet  individu  avait  cherché  à  s'assurer  par 
une  fausse  donation. 

Piéera  en  papier:  ilnu»  miaule»  rnliinlr»,  arec  une  mite  au  nel 
non  terminée.  —  P.  137**,  cote  î*03. 


[Fin  du  quatorzième  siècle.] 

4546.  Mémoires  présentés  à  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  par  Bertrand  Griveaul,  fils  de 
Jean  Griveaul,  seigneur  de  Grossouvrc  (Grossesoue), 
pour  obtenir  communication  de  pièces  relatives 
aux  dîmes  dudit  lieu  de  Grossouvre,  sis  en  la  chà- 
tellcnie  de  Germigny,  sur  les  confins  du  Bourbon- 
nais et  du  Nivernais. 

Detn  feuillet»  de  papier,  non  liflné».  —  I».  1378  \  vole  3070. 


[Fin  du  quatorzième  siècle.] 
4347.  Inventaire  des  meubles  étant  en  la  maison 
de  Marigny'1'  que  Jean  de  Vurset  doit  remettre 
entre  les  mains  de  Pierre  Baillet,  avec  un  état  de  la 
valeur  des  foins  déposés  dans  ladite  maison. 

Petit  riilr  en  (tarclicuiin,  non  *i(ni'.  Écriture  de  ta  fin  du  cjuator- 
xième  «ièclc.  —  P.  1378',  cote  S9H1. 


[Fin  du  quatorzième  siècle.) 

4348.  Abrégé  d'une  enquête  faite  au  sujet  îles 
droits  du  duc  de  Bourbonnais  sur  la  justice  de  la 
maison  du  Plessis,  du  moulin  de  Repantin,  du  pré  de 
Foiitboet,  de  la  maison  Re;;itaud  des  Grais,  de  la 
maison  de  la  belle  Agnès,  des  îles  et  des  Reboticrs. 

Minute  informe  mir  iiapîrr.  uns  date  ni  signature.  —  P.  I3Ô0-. 
col.-  88. 

[Fin  du  quatorzième  «iècle.  | 

4340.  Information  par  témoins  sur  les  vols  de 
vaisselle  d'étain  commis  au  préjudice  du  duc  de 
Bourbonnais  au  château  de  Moulins. 

Feuille  en  papier,  «ansdate  ni  ,i(;natnre.  —  P.  I3741,ïaieî403. 

roche.  H  un  llufjoii  de  Saudov.  (►sroissien  dr  Jaligny,  ligure  au 
même  titre  .  n  1375.  (P.  V07,  •>'•  î*3,  et  P.  *68,  u"  121.) 
(••>  11  t'unit  nroliauletuent  de  Marigny  près  8ouvi(;ny. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1400) 
[  Fin  du  quatorzième  siècle.] 
43tt0.  Mémoire  sur  divers  objeU  d'administra- 
tion locale,  remis  à  Jean  Marchant  pour  qu'il  n'ou- 
blie pas  d'en  entretenir  le  duc  de  Bourbonnais , 
alors  éloigné  de  cette  province. 

Feuille  en  papier,  un.  date  „i  .ignature.  —  P.  137*    rote  ÎW>3. 

[Fin  du  quatorzième  siècle. ] 
43»! .  Obituuire  ou  livre  des  anniversaires  qui 

doivent  être  célébrés  dans  1  église  de  Saint-Nicolas 

de  la  Prée,  en  vertu  de  fondations. 

L'obit  le  plus  récent  mentionné  dans  cette  pièce 

est  du  13  décembre  1396. 

Caliier  eu  papier,  sans  date  ni  .ignature.  —  P.  1378',  cole  3000. 

|  Fin  du  quatorzième  siècle.] 

43sî8.  Tarif  du  péage  de  Villefranche.  Entre 
autres  articles,  on  remarque  ceux-ci  : 

..  Moustons,  berbis,  porc,  chèvres,  chascun 
I.  denier. 

..  Chascun  Juif,  v.  sols  ou  la  colée. 

«  Faucons  sans  esparvier  doit  le  x',  et  s'il  y  a 
esparvier  il  ne  doit  riens.  « 

Copie  «ur  papier,  non  «ignée. —  P.  138*,  fol.  *7  v. 

|  Fin  du  quatorzième  siècle. J 
43»5.  Coutumes  et  usages  du  marché  et  du  péage 
de  Chalamont.  —  La  fin  de  cette  pièce  manque. 

Copie  *tr  papier,  non  .ignée.  -  P.  138*.  fol.  97  y,  98  v. 

-  

[Fin  du  quatorzième  siècle.] 
43tt4.  Ordonnance  qui  règle  les  assises  du  juge 
de  Beaujolais  et  l'exercice  de  la  juridiction  inférieure 
;  des  châtelains,  des  prévôts  et  des  chacipols. 

Cupie  sur  |>apicr,  non  signée.  —  P.  138*,  fol.  99  »*. 

[  Fin  du  quatorzième  siècle.] 
43M.  Fin  d'une  ordonnance  qui  rèfjle  la  ma- 
nière dont  les  châtelains,  prévôts,  chacipols  et 
sergents  du  Beaujolais  devront  exercer  leurs  offices. 

Copie  sur  papier,  non  »Enér.  -  P.  1384,  fol.  77  i  78. 

[Fin  du  quatorzième  siècle.] 
43iMJ.  Étiennet  et  Etienne  de  Barenon ,  frères,  pu- 
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roissicns  d'Aigucnon  (?) ,  se  reconnaissent  hommes 
liges  «lu  sire  de  Boaujeu. 

Lettres  indiquées  i-mante  paués-s  p.ir-dcvant  Unvol  de  Mon- 
t-mov*,  on  déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Lnillirr. 
-  H.  1389     rote  .ICO. 


[Fin  du  quatorzième  siècle.  J 

4557.  Mémoire  présenté  uu  parlement  par  Hutn- 
bert,  seigneur  de  Villars,  à  l'appui  de  ses  prétentions 
sur  la  terre  de  Miribel  en  Forez.  (Voir  le  u*  4322.) 

Grand  rôle  c»  parcb<  min ,  non  ««né.  —  I'.  I39i2,c»t*  85*. 


[Fin  du  quatorzième  siècle.) 

4558.  Accnscment  du  pré  du  Petit- Verney  et 
de  divers  héritages  sis  à  Montréal ,  passé  par  Hum- 
bert,  seigneur  de  Villars,  à  Jean  de  Vaux,  habitant 
de  Montréal. 

Mionle.  non  signée  ni  s.cllér.  _  P.  13M*.  cale  853. 

[Fin  du  quatorzième  siècle.] 

4559.  Notice  de  pièces  concernant  les  familles 
de  Villars  et  de  Roussillon,  et  la  succession  de  Pierre, 
comte  de  Cenéve. 

Pièce  informe  ni  papier,  uni  date.  —  I*.  1375  '■>,  ton  J5I6. 

1401  n.  st.,  Il  janvier. 

4500.  Le  lieutenant  du  ch&tclain  de  Moutluçon 
notifie  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  que, 
n'ayant  point  trouvé  d'enchérisseur  pour  le  bail  du 
mas  de  Clarciet,  il  a  renvoyé  par-devant  elle  Jean 
Mathieu  des  Brugères,  qui  tient  déjà  ledit  mas  u 
bail  moyennant  trois  tailles  et  trois  setiers  de  seigle 
par  an. 

CéduJc  originale  sur  parchemin,  «ifinee,  jadU  scellée.  —  P.  1377'. 
cote  S83Î.  

1401  n.  «t.,  8  et  J2  janvier,  Pari». 

4501.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  et  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forci,  etc.,  pro- 
rogent de  nouveau ,  jusqu'à  la  Saint-Jean-Baptisle 
prochain  venant,  la  commission  qu'ils  avaient  don- 
née en  1398  pour  informer  sur  les  différends  mus 
entre  eux  avant  ou  depuis,  à  cause  des  délimitations 
et  enclaves  des  frontières  de  leurs  pays  de  Bour- 
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gogne  et  de  Bourbonnais ,  du  coté  du  Charolais  et 
de  Semur. 

Original  français  »ur  paiihemin,  «içnc  par  tes  secrétaire*  des 
d.-n\  partie»,  cl  jadis  scellé  de  deui  sceaux.  —  P.  13.Ï7»,  cote  447. 


114)1  n.  st.,  15  janvier,  Paris. 

4501  A.  Charles  VI,  roi  de  France,  vidime,  ra- 
tifie et  confirme  toutes  les  conventions  du  truite  de 
mariage  qui  a  été  conclu  entre  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Ctcrmont,  et  Marie  de  Berry. 

Original  sur  parchemin ,  «gne,  wellé  cire  verlc  sur  lues  de 
soie.  —  Tréinr  de»  Charte*,  J.  W9,  n-  *3. 


1 401  n.  st.,  19  janvier. 

4502.  Philippe,  fils  de  Franco,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  an  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins ,  lesquelles  ont  été 
versées  entre  les  mains  de  son  receveur  ès  bailliages 
d'Autun  et  de  Montcenis. 

Original  franrji.  sur  parchemin,  signé,  d'un  secrétaire,  et  jadis 
«■«lié.  -  H.  13.132,  .  „<e  87. 

1-101  n.  st.,  21  janvier,  Paris. 

45G5.  Philippe,  fils  de  Frauce,  duc  de  Bour- 
gogne, comte  tic  Flandre,  etc.,  mande  aux  gens  de 
ses  comptes  à  Dijon  de  convoquer  dans  cette  ville 
une  réunion  de  ses  officiers  du  bailliage  de  Chùlon 
et  des  officiers  du  duc  de  Bourbonnais  en  Beaujo- 
lais, pour  débattre  et  réduire  à  juste  somme  les  dé- 
penses faites  au  sujet  de  la  garde  tles  terres  du 
Beaujolais  dont  le  feu  sire  tle  Beaujeu  n'avait  point 
rendu  hommage.  Ouand  cette  question  sera  réglée, 
le  duc  ordonne  que  l'on  procède  à  lu  mainlevée  de 
la  saisie  desdites  terres. 

Vidiinns  niir  |iar<bemin,  délivré  le  1"  mars  misant,  stjné  de 
dent  notaire»,  jadis  .celle.  —  P.  1371  ',  cote  19fttt. 

Original  français  sur  parchemin ,  signé ,  jadis  scellé.  —  P.  1567*, 
rote  1575. 

1401  u.  st.,  22  janvier. 

4564.  Michel  de  la  Boue  (de  Bota) ,  de  la  pa- 
roissc  de  Chan teins ,  reconnaît  devoir  à  Etienne 
Colin  un  franc  d'or,  que  celui-ci  lui  a  prêté. 

Original  sur  parchemin,  *igné.  -  P.  1301  î.  «,1c  605. 


Digitized  by  Google 


12*  Titres  de  là  maison 

1401  n.  st.,  27  janvier. 

4303.  Mandement  du  Iloi  uu  bailli  de  Màcon 
pour  laisser  le  duc  de  Bourbon  nuis  jouir  des  revenus 
de  Villefranche  jusqu'il  la  Chandeleur  prochaine. 

Vidimu*  délivré  sous  le  M-'rl  du  hai]|i.»ge  de  Maçon,  en  date  d«i 
7  terrier  suirant.  Cri  acte  est  la  confirmation  de  deui  antres  acte* 
dont  la  teneur  est  la  mfnic,  et  r|ui  sont  daté*  du  10  septembre  et 
.lu  11  octobre  1V0O.  —  P.  iZm,  rote  «W. 


1401  n.  st.,  31  janvier,  Pari». 

4306.  Louis,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Forez ,  seigneur  de  Beaujeu ,  pair  et  chumbrier  de 
France,  commet  un  de  ses  conseillers  pour  rece- 
voir d'Eléonore,  dame  de  Beaujeu,  les  testaments 
de  Guichard ,  d'Edouard  et  d'Antoine  de  Ueaujeu , 
avec  tous  les  papiers  qu'elle  peut  avoir  par  devers 
elle,  et  pour  lui  en  donner  reçu. 

Orj.in.il  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle.  —  P.  13M», 

1401  n.  si.,  2  février. 

4307.  Contrat  de  mariage  entre  Jeanne  de  Revel, 
fille  de  Guillaume  Flotte,  seigneur  de  Revel,  che 
valier,  chambellan  du  Roi  et  du  duc  de  Berry,  et 
François  d'Auberchicourt ,  chevalier ,  chambellan 
du  Roi  et  du  duc  de  Bourbonnais. 

Copie  sur  papier,  collationnée  «t  signée  en  date  du  7  septem- 
bre 1VW.  —  P.  137*',  cote  1390. 


1401  n.  ti.,  12  février. 

4300.  Jean  de  Chàlon ,  seigneur  d'Arlay  et  prince 
d'Orange,  en  son  nom  et  comme  curateur  de  Béa- 
trix  de  ChAlon,  dame  de  Beaujeu,  réclame  au  duc 
de  Bourbonnais,  héritier  de  feu  Édouard  de  Beau- 
jeu,  l'exécution  de  l'acte  du  14  janvier  1393,  par 
lequel  ledit  Édouard  avait  promis  a  ladite  Béatrix 
sept  mille  francs  d'or  et  la  jouissance  de  la  terre  de 
Belleville,  estimée  mille  livres  de  rente,  pour  son 
douaire.  Le  duc  de  Bourbonnais  transige  avec  ledit 
prince  d'Orange,  qui  lui  donne  quittance,  moyen- 
nant le  payement  de  quatre  mille  francs  d'or  et  la 
jouissance  en  viager  de  la  terre  de  Belleville  pour 
ladite  Béatrix. 

Copie  sur  papier,  rollatiomiée,  datée  dn  13  août  1  Wi  o«  signée. 
—  P.  IN»',  cote  117». 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1401) 

1401  n.  st.,  15  février,  Mécon. 

4300.  Karrados  des  Quesues,  chevalier,  seigneur 
de  Saresviller,  bailli  de  Màcon,  mande  à  Frizon  de 
Marzé,  sergent  d'armes,  et  à  Hugonet  Baudet, 
receveur  de  Villefranche,  de  laisser  le  duc  de  Bour- 
bon jouir  de  la  terre  et  seigneurie  île  Villefranche , 
en  vertu  des  lettres  patentes  du  Roi  datées  du 
27  janvier  précédent. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1389»,  cote  180. 


[1401,  février  | 

4370.  Mémoire  adressé  à  Pierre  Desnier  [secré- 
taire du  duc  de  Bourbonnais]  sur  les  démarches  que 
Michot  Cordier  a  faites  à  Paris,  et  sur  ce  qu'il  aura 
lui-même  à  faire  pour  obtenir  le  payement  de  ce 
qui  reste  dû  au  duc  de  Bourbonnais  par  le  roi  de 
Chypre. 

Au  dos  do  la  pièce  on  lit  : 

«  Ballié  par  moy  Warty,  le  m'  jour  de  février 
l'an  m.  cccc.  (v.  st.),  à  Mons.  l'Ermite  de  la  Faye,  la 
lettre  d'obligation  de  Montbertaut  et  d'Espolletes , 
la  procuration  et  la  copie  des  lettres  dont  le  sire  de 
Baruth  et  Picamel*1'  ont  parelles,  dont  mention 
est  faicte  plus  au  lonc  cy  dedens.  » 

Feuille  en  papier,  sans  signature.  —  P.  1364*,  cote  1361. 


1401  n.  ut.,  28  février,  Roussillon. 

4371.  Humbert,  sire  de  Villars,  donne  à  Isabelle 
d'Harcourt,  sa  femme,  la  terre  de  Boussillon  pour 
assignation  de  douze  mille  écus  d'or,  sans  que  ses 
héritiers  puissent  reprendre  ladite  terre  pour  ce 
prix  ;  et  outre  les  autres  donations  qu'il  lui  a  déjà 
faites,  il  lui  cède  également  tous  les  biens  meubles 
qu'il  pourra  posséder  au  jour  de  son  décès. 

Copie  informe  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1389 *,  cote  ÎÎ5. 


[Vers  février  1401.) 

4372.  Humbert,  sire  de  Villars,  passe  procuration 
générale  à  Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme,  pour  l'ad- 
ministration des  seigneuries  de  Roussillon,  d'Anno- 
nay,  de  Uiverie,  de  Chateauneuf ,  de  Dargoire  et  du 

(•)  Giovanni  Piearuilio,  génoù.  dont  il  csl  question  dans  la 
ouioanre  du  18  juin  1399. 
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celtt!  des  aides  à  Gisors,  cent  livres  tournois  sur  la 
recette  des  aides  à  Trnycs,  cent  livres  tournois  sur 
la  recette  des  aides  ù  Chartres,  cent  trente-trois 
livres  six  sols  huit  deniers  sur  la  recette  des  aides 
en  Suintonge,  autant  sur  la  recette  des  aides  à 
Arques,  autant  sur  la  recette  des  aides  en  Ponthieu. 


(1401) 

Bois  [d'Oingt] ,  dont  il  lui  avait  précédemment  Fait 
cession  sous  certaines  réserves.  (Voir  le  n*  4315.) 

Minute  non  lignée  ni  dater.  —  P.  1391*,  cale  838. 


liOl  n.  «t.,  10  mars,  Paris. 

4373.  Charles  VI,  roi  de  France,  accorde  au 
duc  de  Bourhonnuis  mainlevée  de  la  saisie  que  les 
officiers  du  Roi  avaient  faite  de  la  ville  de  Ville- 
franche  en  se  fondant  sur  une  clause  du  testament 
de  feu  Antoine,  sire  de  Beaujeti. 

■  Par  le  Roy  en  son  conseil,  où  le  roy  de  Sicile, 
Mess"  les  ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  et  d'Or- 
léans ,  le  comte  de  Nevers ,  le  connétable ,  Vous  et 
plusieurs  autres  estoient.  —  J.  de  Sanctis.  » 

Original  «ir  pmchciain ,  jadit  wellé  en  cire  jaillir ,  avec  la  lettre 
d'attache  de  la  rbamhrc  de.  compte»,  anartée.  —  P.  1389*. 
rote»  185  et  283  bit. 

Vidimu*  nui  parchemin,  en  date  du  XI  mars  suivant,  .itji>é, 
délivré  sou»  le  «cl  de  la  préVftté de  Pari». —  P.  1371  '.cote  1963. 
(An  do»  de  la  pièce  est  transcrite  la  lettre  exécutoire  expédiée 
par  lei  geu»  de.  comptes  et  Irénorier*  du  Hoi.) 

Autre  vidimu.  «ur  parchemin,  en  date  du  23  m.ir.  raivant,  le- 
quel renferme  dan*  n  contexte  la  lettre  d'attache  de  la  chambre 
des  compte.  ;  si,, né,  jadin  «elle.  —  Même  cote. 

Cette  pièce  e,t  en  outre  insérée  dan»  la  «(jninraiion  faite  au 
néchal  de  Lyon  et  an  conseil  royal  de  Màcun  le  SI  mai  1401,  con- 
rnlion  de  Guillaume  Hurjonei,  receveur  du  bailliage  de 
n.  -  P.  138»-,  .  »ieî79. 


liOl  n.  «.,  12  mars. 

4374.  François  d'Auberchicourt  <■'* ,  chevalier, 
chambellan  du  Roi  et  du  duc  de  Bourbonnais , 
nomme  des  procureurs  pour  prendre  possession  en 
son  nom  des  château  et  chutellenic  d'Escole,  des 
fiefs  et  «limes  d'Ëtroussat,  des  vignes  de  Lnuchy,  et 
généralement  de  tous  les  biens  mouvant  du  duc  de 
Bourbonnais  dont  Guillaume  Flotte,  sire  de  Revel, 
chambellan  du  Roi,  s'est  dessaisi  en  sa  faveur.  . 


Original  .ur  |»arehen»n  ,  signe,  délivré  ■ 
de  Pari..  —  P.  1374',  cote  1391. 


I  le  nctl  de  la  prévoté 


437i 


1  401  ii.  m.,  1  i  mars. 

Pièces  de  comptabilité  établissant  que 
François  d'Auberchicourt  a  touché ,  pour  don  ù  lui 
fait  par  le  Roi ,  cent  livres  tournois  sur  la  recette 
des  aides  à  Châlons,  cent  livres  tournois  sur  lu  re- 

C1  Noue  adoptons  la  forme  actuelle  iiour  ce  nom,  qui  est  écrit 
dan*  Dus  charitr*  de  diverse  manière*  ;  Ambricbcnurt,  Aubrich- 


Sept  pièce»  eu  parchemin ,  signées ,  «reliée*  de  deux  signet»  en 
cire  rouge  P.  1378*,  cote  3101  lit. 


1 .01  n.  il.,  16  murs. 

437C.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
de  Beaujolais  portant  saisie  du  château  de  Belle- 
roche,  dont  l'aveu  n'avait  pas  été  rendu  en  temps 
utile. 

Original  .ur  papier,  «igné.  —  P.  1388*,  cote  139. 


1  tOl  n.  st.,  21  mars. 

-1377.  Nouvelle  procuration  passée  par-devant 
notaires  par  François  d'Auberchicourt,  chambellan 
du  Roi ,  pour  recevoir  In  soumission  des  tenanciers 
du  château  d'Escole  et  autres  terres  à  lui  cédées  par 
le  sire  de  Revel,  et  pour  les  administrer  en  son 
absence. 

Original  tur  parchemin ,  signé ,  délivré  sont  le  »cel  de  la  pré- 
voie de  Pari».  —  P.  137*',  cote  9391. 


[Vers  mars  1401.] 

4378.  Lettre  missive  de  Guillaume  de  la  Faye, 
dit  l'Ermite  [adressée  probablement  à  François 
d'Auberchicourt] ,  pour  l'assurer  qu'il  n'a  fait  ni 
ne  songe  à  faire  aucun  accord  avec  M.  de  Revel,  ni 
en  France  ni  en  Auvergne. 

Original  sur  papier,  unit  date  ni  adresse,  «gué  Le«shtK.  — 
P.  1378*,  cote  3099. 

[1401  n.  st.],  24  mars. 
4370.  Mandement  du  gouverneur  de  la  chan- 
cellerie de  Bourgogne  pour  contraindre  par  saisie 
Agnès,  veuve  de  Jean  Prévôt,  de  Bourbon-Lancy , 
et  Guillaume,  son  Gis,  à  payer  il  Guy  et  à  Jean  de 
la  Trémoïllc,  seigneurs  d'Uchon  et  de  Bourbon- 
Lancy,  cinquante  francs  d'or  qu'ils  leur  doivent. 

Cédule   originale  tur 
P.  1378',  cote  1984. 


parchemin,    signée,  jadis  scellée.  — 
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1401  u.  st.,  31  mars,  Paris. 

4380.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  au  juge 
du  ressort  de  Lyon  de  taire  restituer  au  sire  de 
Villarsun  trésor  trouvé  sur  le  territoire  d'Annonay, 
et  dont  les  officiers  du  Roi  s'étaient  emparés. 

u  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au 
juge  du  ressort  de  Lyon  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Nostre 
très  cher  et  amé  cousin  Huuibort,  seigneur  do  Villars, 
de  Roasillons  et  d'Annouay,  nous  a  fait  exposer  que 
Guillaume  Verdier,  soy  disant  clavaire  de  Bocen,  et  Mi- 
chicl  de  Rocourlour  •'>,  soy  disant  nostre  sergent,  vitidrent  | 
nagaircs  en  la  haulte  justice  de  nostredit  cousin,  en  «a 
terre  el  mandement  d'Auuouays,  cl  par  force  prindrent 
et  ostèrent  de  fait  aux  officiers  de  nostredit  cousin  cer- 
taine quantité  d'argent,  qui  avoit  esté  trouvée  en  aucunes 
terres  près  de  la  rivière  de  Dyoma  '*',  en  la  haulte  justice 
de  nostredit  cousin,  et  lequel  argent  lui  devoit  appartenir; 
lequel  argent  nnsdiz  officiers  emportèrent  soubz  umbre 
et  par  impression  de  leurs  offices,  cl  ne  le  vucllent  rendre 
ne  restituer,  et  aussy  nostredit  cousin  ne  les  ose  punir  et 
corrigier  de  leur  meffnil,  pour  ce  qu'il»  sont  noz  officiers; 
et  par  delà  au  pays,  devant  noz  bailliz  de  Velay  ou  du 
Vivaroys,  nostredit  cousin  n'en  pourroit  clievir,  actcudti 
la  grant  affinité  et  acointauce  qu'ils  oui  ausdiz  bailliz  et 
a  noz  autres  officiers,  comme  dit  nostredit  cousin. 
Pourquoy,  requise  sur  ce  nostre  provision,  nous  vous 
mandons,  et  pour  ce  quo  vous  estes  ncotrc  plus  proebaiu 
juge  royal  après  lesdiz  bailliz  de  Velay  et  de  Vivarois, 
qui  seioient  en  cesle  partie  souppeçonnez  el  suspes 
comme  dit  est,  commettons  que  se,  ap|>e))cz  ceulx  qui 
seront  à  appcllcr,  il  vous  appert  des  choses  dessusdicies , 
vous  lesdiz  clavaire  el  sergent  contraignez  ou  facez  con- 
traindre à  rendre  et  restituer  à  nostredit  cousin  ledit 
argent,  et  avec  ce,  pour  le  délit  et  offense  qu'il  auront  sur 
ce  fait,  les  renvoyez  a  nostredit  cousin  et  a  sa  dicte  haulte 
justice,  pour  illec  recevoir  telle  punition  comme  au  cas 
appartendra ,  ou  autrement  vous  yceulx  punissez  et 
corrigez  selon  raison,  en  faisant  en  cas  d'opposition  ans 
parties  oyes  bon  el  brief  droit;  car  ainsy  nous  plaist  il 
cslrc  fait  et  audit  exposant  l'avons  ollroyé  et  otlroyons 
de  grâce esprcial  par  ces  présentes,  nonobstant  quelcon- 
ques lettres  subreplices  cmpétn'cs  ou  à  empêtrer  a  ce 
contraires.  Donné  a  Paris  le  derrain  jour  de  mars,  l'an 
de  grâce  mil  itn«.  et  de  nostre  règne  le  xxi*. 

Par  le  Roy  a  la  rclacion  du  conseil.  —  Chamoai  t.  » 
Original  tut  pnrchrium,  jadi,  «celle. —  P,  1393?,  cote  781. 


DUCALE  DE  BOURBON. 


(1101) 


pel  que  le 
terre  d'Annonay. 


de  Villars  avait  établis  en  sa 


Orignal  sur  parchemin,  jadis  scellé  en  cire  jaune.  —  1'.  1392*, 
cou-  Nil.   

1401,  U  avril,  Dourdan. 

4582.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Flandre ,  d'Artois  et  de  Bourgogne 
palatin ,  a  la  demande  du  duc  de  Bcrry ,  remet  au 
duc  de  Bourbonnais,  comme  ayant  cause  du  feu  sire 
de  Beaujeu ,  une  amende  de  quinze  mille  francs  à 
laquelle  ledit  Édouard  de  Beaujeu  avait  été  con- 
damné envers  lui ,  duc  de  Bourgogne,  par  arrêt  du 
it  de  Dtile. 

ai»  «ir  parrlinnin ,  *i$ni,  jadi»  «celle.  —  I'.  13*0», 


rôle  K87. 

Vidimu.  «ur  |*nhemin,  collalionné  il  i^ni,  en  dalr  du 
k  juin  1407;  deux  expédition..-  I'.  1361  ',™u-  91»,  et  P.  fiï.lfi-. 
cote  1511. 


1401,  la  avril. 

4303.  Charles  VI ,  roi  de  France ,  s'engage  à 
laisser  le  seigneur  de  Villars  jouir  de  la  justice  sur 
le  territoire  d'Annonay. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  «celle-  en  ciie  jaune.  —  P.  139S3, 
cote  76Î. 

1401  ,  15  avril. 

4304.  Autres  lettres  du  Roi,  adressées  au  séné- 
chal de  Bcaucaire  et  au  bailli  du  Vivarais,  à  l'effet 
de  laisser  le  seigneur  de  Villars  jouir  de  la  justice 
d'Annonay,  et  d'interdire  aux  sergents  et  notaires 
royaux  d'y  faire  aucun  exploit. 

Orignal  sur  parchemin,  jadi.  «celle  en  cire  jaune.  -  P.  1391», 
cote  7tt*. 


1401 ,  22  avril  après  Pâques. 
4583.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  h  l'effet  d'informer  si  le  receveur  de  la 
Chaussière  n'a  point  vendu  les  blés  de  sa  recette  ù 
plus  haut  prix  qu'ils  ne  sont  marqués  dans  la  cédule 
remise  par  lui.  (Voir  n*  4341.) 

Original  sur  papier,  si^né  et  scellé.  ( Pièce  endommagée.)  — 

p.  137*',  cote  tm. 

[1101?]  i4  avril. 
4380.   Humbcrt,  seigneur  de  Villars,  vend, 
moyennant  deux  cents  florins  d'or,  à  Jean  Joly, 
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dit  Corveyssia,  Cent  sols  viennois  et  dix  «suées  de 
seigle  de  rente  sur  le  revenu  du  Châtelard,  des- 
tines par  ledit  Corveyssiu  à  la  dotation  d'une  chu- 
pelle  fondée  à  Pondus  par  Jean  Joly ,  dit  Rat,  son 
oncle. 


Minute 
»le  650. 


—  P. 


1101.  avril,  Paris. 

4387.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  fait  don 
à  François  d'Auberchicourt  (du  Brichcourt),  à  l'oc- 
casion de  son  maritime  avec  Jeanne  de  Revel,  petite- 
fille  ou  nièce  (neptis)  de  Guillaume  Flotte,  des 
châteaux  de  Itochefort  et  de  Gournay,  qui  feront 
retour  audit  duc  dans  le  cas  où  le  donataire  vien- 
drait à  mourir  sans  enfants  issus  de  ce  mariage. 

Pièce  innérée  ni  salutanee  <lan<  l'aile  <1«  27  avril  qui  «uil.  — 
P.  1376    voie'  f" 


1401,  27  avril. 

4588.  François  d'Auberchicourt  promet,  par 
contrat  de  mariage,  à  Jeanne  de  Revel ,  su  future 
épouse,  d'obtenir  du  duc  de  Bourbonnais  qu'il  la 
laissera  jouir,  nu  cas  où  lui,  François,  viendrait  ii 
mourir  sans  enfants,  de  lu  moitié  des  châteaux  de 
Rochefort  et  de  Gournay ,  ou  de  lui  en  assurer 
l'équivalent  sur  ses  propres  biens,  s'il  ne  réussit 
pas  à  obtenir  pour  elle  cette  laveur. 

YidiinuK  *ur  parchemin  ,  en  ilaie  «lu  25  «<|ilci»il>re  1412, 
jadis  «relié.  —  P.  1376',  oie  26! I. 


|liOr,  I"  mai. 
4380.  Lettre  de  Louis  de  Saint-Aubin  [receveur 
de  la  Chaussière]  à  Michol  Cordier,  maître  de  la 
chambre  aux  deniers  de  lu  duchesse  de  Bourbon- 
nais, lui  annonçant  qu'il  va  faire  diligence  pour 
faire  rentrer  l'argent  provenant  de  la  vente  des  blés 
de  ladite  recette. 

Autographe  .igné.  —  H.  1374  ^  o.lc  2W1. 


liOl.  fi  mai. 

4380.  Arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Dole  au 
sujet  du  ressort  des  terres  de  Belvoir,  Matafelon ,  la 
Barre,  Montréal,  Arbaut,  les  Joux-Noires,  et  de  la 
délimitation  des  domaines  des  comtes  de  Bourgogne 
et  des  sires  de  Villnrs,  dont  les  bornes  étaient  indi- 


quées dans  un  acte  contenant  la  mention  d'une  an- 
cienne délimitation  faite  en  1231.  Cet  arrêt  relate 
aussi  divers  excès  commis,  d'une  part  par  le  bailli 
île  Monltnorot,  officier  du  duc  de  Bourgogne,  lequel 
avait  envahi,  à  la  tête  de  quatre  cents  hommes 
armés ,  Arbaut  et  Montréal ,  où  il  avait  commis  de 
grands  dégâts ,  et  d'autre  part  par  le  fils  du  sei- 
gneur de  Villars,  qui  avuit  occupé  avec  cent  soixante 
chevaux  le  château  de  Saint-Martin  et  avait  menacé 
un  sergent  du  duc,  porteur  de  sentence,  de  le  faire 
jeter  du  haut  de  la  tour  dans  les  fossés. 

Le  dispositif  de  cet  arrêt,  qui  prive  le  sire  de 
Villars  du  fief  de  Montréal,  est  ainsi  conçu  : 

a  Par  arrest  et  jugement  de  nost redite  court  a  esté  dit 
le  sire  de  Villars,  en  tant  qu'il  touche  les  esplois  fais  par 
nos  gens  et  officier*  ès  lieux  de  Mathafalou,  le  val  de 
Roigciuout  et  Mornay,  avoir  bien  prouvé*!  s'entencion,  et 
pour  ce  nostredite  court  a  mis  au  néant  lesdiz  esplois  du 
tout  en  tout  et  ostoz  tous  cmpcschcmcnls  mi*  ès  diz  lieux 
par  nos  gens  et  officiers;  et  en  taut  qu'il  tourbe  le  gai- 
gement  fait  ù  Arbaut,  considéré  qu'il  fut  fait  parle  desnoy 
de  non  recroireà  noz  gens  Guienot  Bélier,  nostre  homme 
etsnbget,  et  nommic  par  manière  de  exercice  de  juridic- 
tion, et  que  ledit  gaigement  fut  fuit  par  auclorité  de  la 
eoustnme  que  l'on  garde  en  nostredit  conté  et  es  parts  a 
l'cnvirou,  a  esté  nostredit  procureur  ahsolt  dudit  cas;  et 
aussi  en  tant  qu'il  touche  les  esplois  fais  à  Saint-Martin 
du  Freine  et  n  Montréal  autre*  que  pour  le  fait  Guil- 
laume Fornicr,  considère  qu'il  est  souffisainmcnf  trouvé 
que  Montréal  et  ses  appartenances  sont  de  nos  Ire  fyé  à 
cause  de  nostredit  conté  et  que  ledit  lieu  de  Saint-Martin 
est  des  appartenances  dudit  Montréal ,  nostredit  procu- 
reur a  esté  absolz  de  la  demande  dudit  sire  de  Villars;  et 
en  tant  qu'il  touche  l'csploit  fait  pour  cause  de  Guil- 
laume Fornicr,  ledit  vsploit  a  esté  révoquez  et  mis  au 
néant.  A  esté  dit  eu  oui  Ire  que  ledit  sire  de  Villars  n'a 
mie  souflisamuient  prouvé  les  limitations  et  convenances 
par  lui  alléguées  et  lesquelles  il  disoit  avoir  esté  faites 
par  noz  prédécesseurs  contes  de  Bourgogne  et  les  siens, 
considéré  utcslucuicnt  que  certaines  lettres  par  lui  exhi- 
bées en  manière  de  preuve  sont  subtiles  et  telles  que  a 
ycelles  l'on  ne  doit  adjouster  aucune  foy,  quar  elles  n'ont 
aucune  fourme  authentique  ou  publique  de  seel  ou  d 'es- 
cripture;  et  jiour  ce  de  la  requeste  et  conclusion  dudit 
sire  de  Villars,  touchant  ce  que  dit  est,  nostredit  procu- 
reur a  esté  absolt.  A  esté  dit  en  outre  que  les  gardes  et 
borgoisies  el  autres  esplois  fais  par  nos  genz  et  officier» 
ez  lieux  de  Montréal  et  de  Saint-Martin  du  Frcsiie  demor- 
ront  en  vertu  et  valour,  uon  obslanl  ehousc  proposée  par 
ledit  de  Villars  au  contraire.  Et  en  tant  qu'il  touche  la 
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peine  de  cinq  cens  mars  d'or  que  noslre  procureur  deinan- 
doit  audit  sire  de  Vil  lare,  a  esté  dit  nostre  procureur  avoir 
moin»  souffisamnient  prouvé  s'entencion,  et  pour  ce  ledit 
de  Villars  en  a  este  absolt ,  et  en  oulirc  que  par  noatrodite 
court  ne  se  puet  faire  aucune  adjudication  audit  de  Vil- 
lars des  Amendes  profitables  et  bonnorables  par  lui  de- 
mandées à  l'cncontrc  de  noslre  cbastellain  de  Moutmorot 
et  autres  noz  officiers  pour  les  esplots  qu'il  maintenoit 
yceulx  avoir  fait  indehument  en  sa  terre,  considéré  que 
nostredit  chastellain  et  autres  officiers  n'ont  esté  mis  en 
aucun  procès.  A  esté  dit  en  oultre  pararrest  et  jugement 
de  nostredite  court,  en  tant  qn'il  concernoit  des  autres 
demandes  de  nostredit  procureur  tant  sur  la  commise  du 
fyé  dudit  Montréal  comme  aussi  sur  les  excez,  désobéis- 
sances et  rébellions  spécifiées  en  la  demande  de  nostredit 
procureur,  que  bien  cl  souffisamment  nostredit  procureur 
a  prouvé  son  entenciun,  et  pour  ce  a  esté  dit  et  pronuncié 
ledit  de  Villars  nostre  vassal  devoir  estre  privé  dudit  lieu 
de  Montréal  et  de  ses  appartenances,  et  par  ledit  arrest 
en  a  esté  privez,  et  a  condainpné  nostredite  court  et  par 
ces  présentes  condampnc  ledit  de  Villars  en  la  personne 
de  son  procureur  et  son  procureur  ou  nom  de  lui  A  nous 
rendre  et  restituer  ledit  lieu  de  Montréal ,  ensamble  ses 
appartenances;  et  avec  ce  a  dit  et  pronuncié  nostredite 
court  ledit  de  Villars  estre  émendablc  arbitrairement  en- 
vers nous  pour  cause  desditz  excès,  désobéissances  et  ré- 
bellions, laquelle  cu.onde  nostrodicte  [court]  a  arbitrée  a 
mile  livres  eslevenois,  et  a  condainpné  ledit  de  Villars 
en  la  personne  de  son  procureur  et  son  procureur  en 
nom  de  lui  et  par  ces  présentes  condampne  a  donner  et 
paier  à  nostre  trésorier  de  Dole  ou  nom  de  nous  lesdites 
mile  livres;  et  ont  esté  compensez  les  despens  faiz  par 
lesdites  parties  en  ceste  cause  et  la  poursuite  d'icelle  et 
pour  cause.  En  tesntoing  de  ce  le  seel  de  noslredicte  court 
de  Parlement  a  esté  mis  A  ces  présentes  données  aux 
seconds  arrests  d'icelle,  le  cinquième  jour  du  mois  de 
inay  l'an  de  grâce  noslre  sire  corrant  mil  quatre  cens 
et  ung.  n 

Sur  le  repli  :  «  Par  arrest  de  la  court  de  Parlement.  — 
De  Grave.  » 

Orifrinal  «iir  parchemin ,  «collé  d'un  .reau  rond  en  cire  ronge 
.ur  double  queue  de  parchemin  :  écu  sut  arme,  de  Boorgofine- 
curalé  (an  lion  .ur  champ  billeté)  dm»  une  ro.ace.  Légende  : 

»•  «»»  UJiKTTI  COttlTlTV»  •   P.  13»*  I,  COU'  740. 


MOI,  9  mai. 

4391.  Sentence  de  In  chambre  des  comptes  de 
Beaujolais  donnant  mainlevée  à  Jeun  de  Marzé  de 
la  saisie  des  châteaux  de  Bclleroche  (,/  et  de  Lncc- 
nas,  saisis  sur  lui  pour  devoirs  féodaux  non  remplis. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  _  p.  1388  \  cote  13». 

('   La  «erre  de  Belleroche  était  alors  rentrée  .ou  la  mouvance 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1401) 

1401,  17  mai. 

4308.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne,  à 
la  requête  de  Bernard  Daumos,  chevalier,  seigneur 
d'Aubicrre  (Aubeyre) ,  annule  les  exploits  faits  au 
nom  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  sur  le  territoire 
et  le  mas  de  Chalarct. 

Ordinal  ...r  parchemin,  ,i«né,  jadis  scellé.—  P.  1381 ,  ente  3346. 

[1401],  20  mai. 
4393.  Requête  présentée  au  duc  de  Bourbon- 
nais par  Louis  de  Gleteins,  chevalier,  pour  obtenir 
d'être  payé  de  quatre  cents  francs  d'or  que  feu 
Antoine,  sire  de  Beaujeu ,  devait  à  son  père  Hugues 
de  Gleteins,  et  d'une  somme  de  trois  cents  florins 
léguée  par  ledit  Antoine  au  même  Hugues,  un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires. 

Original  fraucai.  .ur  papier.  -  P.  13*0*,  cote  1513. 


1 101 ,  27  mai. 
4394.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins  pour  informer  sur  la  requête  de  Guil- 
laume d'Arçon ,  écuyer.  [Il  y  est  fuit  mention  des 
témoins  produite,  mais  l'objet  de  la  requête  n'est 
pas  indiqué.] 

Original  sur  papier.  -  P.  13ï**,  «ne  MO*. 

1401,  28  mai. 

4301$.  Information  par  témoins,  faite  d'après  un 
ordre  de  la  chambre  des  comptes  de  Moulins,  sur 
la  vente  des  blés  et  grains  de  lu  Chaussière. 

Rôle  sur  papier,  non  »i«né.  -  P.  1374»,  cote  1*03. 

1401,31  mai,  Paris. 

4396.  Charles  VI,  roi  de  France,  accorde  ù  son 
oncle  le  duc  de  Bourbonnais ,  pour  la  réparation  de 

du  sire  do  Betujeu.  A  propos  des  débats  auxquels  cette  mouvance 
avait  donné  lieu,  on  peut  cou.ultcr,  outre  le»  document»  précé- 
demment analysés,  deux  pièce»  sur  papier,  uns  date,  qui  te  trou- 
vent dan»  le  carton  P.  13**3,  «ou»  la  cote  139.  L'une  etf  un  mé- 
moire à  l'a|ipui  de  l' opposition  formée  par  le  bailli  de  Maçon  au 
j    sujet  du  reasort  de  Bvlleroche,  que  ce  fonctionnaire  prétendait 
relever  du  château  neuf  de  Mlcuu.  L'autre  e*i  aussi  un  mémoire, 
■    mai»  en  faveur  du  «ire  de  llcaujeu ,  pour  obtenu-  mainlevée  de 
,    roppo$itiou  formée  par  le  bailli  de  Micoll  au  sujet  du  ressort  dr 
Itelleroche,  lequel  avait  été  cédé  en  mar»  1318  par  le  lloi  a  Gui- 
chard,  aire  do  Kcaujeu,  en  contiiléraUon  de  »<•«  bon»  service». 
(Voir  le  n»  1W30 
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ses  châteaux  lit;  Beaujolais  ,  la  moitié  des  aides 
mises  sur  cette  haronnic,  avec  faculté  de  lever  cet 
argent  par  les  mains  d'un  élu,  d'un  receveur  et 
d'un  (jreueticr  que  le  duc  nommera ,  mais  <|iii  seront 
institués  par  le  Uni. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  où  MM.  les  dues  de 
Ben  y ,  de  Bourgogne  et  d'Orléans  et  plusieurs  autres 
duilit  conseil  estoient.  —  Dk  Saxctis.  » 

Ori|;io;il  fralirni».  sijjlir,  jailin  srrllr, —  I*.  1370     rmc  1013. 

1401,  1  juin. 

1507.  Ilenvoi  pur-devant  les  officiers  de  la  justice 
île  Iteuujolais  de  Jean  Cluirmetlc,  détenu  dans  les 
prisons  du  Roi  à  Màcon  ,  pour  assassinat  commis 
en  lu  terre  de  Reaujeu  sur  la  personne  de  Pierre 
fiolenjurt. 

•  Vicinal  sur  [vit fl.ciiiiii ,  .ijjiir.  —  1'.  138*',  i<Ho  105. 

1401 ,  24  juin. 

4308.  Mandement  de  Ilumbert,  seigneur  de 
Yillars  ,  au  châtelain  de  Roussilluii  ,  à  IVITet  de 
mettre  il  exécution  certaines  lettres  dont  le  sujet 
n'est  pus  énoncé,  et  auxquelles  était  annexé  ledit 
mandement. 

Original  mui-  |i.mh.niin,  «gué.  —  1'.  ISOÎ2.  ri>le  TW  <)«<tei\ 

1401,  le  samedi  après  la  Nativité  Je  saint  Jcatl-llantiMC 
(25  juin). 

4300.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
retient  la  cause  pendante  entre  le  procureur  du 
chapitre  de  Saint-Georges  à  Thiers  et  le  procureur 
de  llernard  Dumas,  chevalier,  sei;;neur  d'Aubierre 
et  de  Muubcc  (Malbetj,  et  la  continue  ati  mardi 
après  la  Sainte-Madeleine. 

i:,-,lul-',),ii;iii..l<- <ur  |UM'l,rii,,n,  .i  ;i>.V,  jadii  xvlliv. —  I'.  I3HI. 
■■  3-1*7. 

IUH.  20  juin. 
4400.  Marguerite,  dame  d'Aignon,  accorde  à 
l'.éatrix  et  ii  Agnès,  filles  de  Guillaume  Bonnet,  du 
Itiaul,  serves  et  de  serve  condition,  la  permission  de 
se  marier  dans  un  délai  de  trois  ans,  cl  affranchit  n 
l'axancc  les  enfants  a  naître  du  mariage  desdites 
serves. 

Original  ,n,  |.Jri  liL-itiin,  ja.li.  ..  i-ll.' rn  «  in-  j.vine.  —  l\  1377', 
«ut.:  2893. 

II. 


i:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  IS5» 
1401,  l"  juillet. 
4401.  Bertrand  de  Saint-Romain,  damoiseau  , 
vend  à  Robert  de  Chalus,  seigneur  de  Bouthéon , 
pour  le  prix  de  soixante  sols  tournois,  une  meyterée 
de  seigle,  mesure  de  Jure/.,  cl  une  poule  de  cens 
ipie  lui  rloit  Jean  Michel,  de  la  Tour  en  Jarcz. 

Et|K-diii'ii>  uoiaricr  sur  |iMr<li«uiiii,  munit'  «l'un  tigitum.  m-i-HiV 
ilil  mv.iii  ni  lire  brmir  il<-  la  rnur  <l<i  K<my-«,  r<|nr«'nl.inl  mi  «Un- 
|»l.in  ;  L'uiiulr  ttuA*.  —  V.  I3»7  t,        .",1)3  ki<. 


144)1,  .1  juillet. 

4102.  Ilumbert,  sire  de  Yillars,  constitue  des 
procureurs  à  l'efTet  de  transiger  avec  le  duc  de 
Bourgogne  pour  être  réintégré  dans  la  possession 
du  chùleun  de  Montréal,  el  pour  lui  en  l'aire  foi  et 
hommage. 

*  |)i'li<  il  ;  nolirr  r ■'•«lijfrr  il';i|ir.' ■<  l'Iiiv.  ■■•-■il  ..'«V  I.nilli». —  IM3DÎ-. 
n.lir  7t>t».   

I40I,  IU  juillet. 

4403.  Jeanne  de  Raveau  (de  Ravello) ,  veuve  do 
Thil.and  île  Chevigny  (de  Chivigniaco) ,  passe  pro- 
curation  pour  rendre  hommage  à  Guy  et  Jean  de  la 
Trémoïlle  Frères,  seigneurs  de  Bourbon- l.nncr  et 
;   d'I.'cbon ,  de  ce  qu'elle  tient  d'eux  en  fief. 

Orifliu.il  «nr  |>.irctu'min,  «ifl»':.  j.nli»  <nl|p  pu  i-iic  vrrtr.  - 
•  I'.  1377  s,  et*  i«3i. 


1401,  2o  juillet,  Monlmcile. 

4404.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  sire  de  Beau- 
jeu,  etc.,  en  exécution  de  la  transaction  conclue 
I    avec  Éléonore  de  Bcaul'ort,  dame  de  Beaujeu ,  dé- 
j   termine  l'assiette  des  deux  mille  livres  de  rente  via- 
i   gère  qu'il  a  promis  de  lui  assigner  pour  son  douaire. 

l'iifC  inwn'o   dan*  un  viiliioiu  «nr  |i.in  hrmin ,  pu   date  <lu 
30  jiiillci  «uivant,  «jt»-,  j  i.li.  —  t'.  1367  J,  cou-  1577. 

I  401,  31  juillet. 
440iî.  Mémoires  des  besognes  faites  par  les  gens 
1    de  la  chambre  des  comptes  de  Beaujolais ,  i:l  état 
des  pièces  remises  par  eux  au  lieutenant  du  duc  de 
■    Bourbon  en  celte  province. 

Mimilr  inf'.rnii'  sur  |>a|>i>r.  —  I».  IOTI  :.  <  iilr  1I8Î. 
I  401,  I"  août,  C.liarlieu. 

: 

4400.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 

17 
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Fore/.,  baron  de  llcuujcu,  etc.,  transige  avec  Hu;;<:- 
iict  Baudet ,  bourgeois  de  Villefranche ,  au  sujet  des 
créances  réclamées  par  celui-ci  sur  la  succession 
d'F.douurd,  sire  de  Beaujeii,  et  fixe  à  onze  cents 
dunes  d'or,  payables  en  plusieurs  sommes,  le  mon- 
tant desdites  créances. 

La  quittance  générale  d'Hugonet  Itnudet,  en  date 
du  11»  juillet  1-407,  signée  de  sa  main,  est  au  dos 
de  lu  pièce. 

Orifliii.il  françai*  fnr  nan-liemin,  «ipic ,  j»di*  «rllr.  —  I1. 1:107  J, 
n.tc  1573. 

1401,  2  août. 

4407.  Mandement  du  Uni  aux  baillis  de  Macou, 
•le  Vivuruia  et  de  Valcntiuois,  à  l'effet  de  maintenir 
lu  dame  de  Villurs  en  possession  de  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Annonay. 

Original  sur  (Kirchcmin ,  *igni',  jatli*  scellé  cil  cire  janne.  — 
P.  mi>,  cote  788. 

|]40ir],  ftaoùt. 
4400.  Alix  .le  Villars,  daine  de  Suintc-Croix  et 
de  Salières,  donne  quittance  d'une  somme  de  cent 
francs  à  valoir  sur  les  deux  cents  francs  à  elle  dus 
par  Humbert  de  Villars,  son  frère,  auquel  elle  ac- 
corde un  délai  pour  le  surplus  de  la  somme  jusqu'à 
la  Notre-Dame  de  septembre  prochain  venant. 

Oiifliml  sur   («relierai» ,  «i|;nc,  j.ulu   »cell.-.  —  P.  13*8  », 
<  0U'  408  trxirt.   

1401,  18  noùl. 
4400.  Les  enfants  de  Jean  Peticr  cl  Guiot  de 
Mauge ,  à  cause  d<;  Marguerite  sa  femme ,  recon- 
naissent tenir  de  Guy  et  Jean  de  lu  Trémoille, 
seigneurs  «le  Hoiirbon-Lniuy,  leur  maison  de  In  Ga- 
renne et  autres  héritages  mentiotiués  dans  l'acte. 

On|[iiial«orpari-lifiiiii>.<i|:n';,j«li»»cflli:.—  I'.  1 377*,  cote S961. 

1401,  18  août. 
4410.  Ilumhert,  seigneur  de  Thoireet  de  Villars, 
reconnaît  devoir  u  Éticnne  de  Bussils,  damoiseau, 
quinze  cents  francs  d'or,  pour  le  payement  des- 
quels il  lui  engage  le  château  de  Trévoux. 

Origiml  >i(5tic,  j.mIm  srrllr,  («Mlanl  au  «1<><  l'acquil  tl<-  a 
•uiniue.  —  P.  1375',  cote  Îi73. 


DUCALE  DE  HOliRBON.  (lto1) 
1401,  24  août,  Cliûieuu-Ghinoii. 
441 1 .  Notice  de  quelques  points  litigieux  au  sujet 
des  droits  prétendus  par  Jean  de  Chàlon ,  par  le 
due  de  Bourgogne,  par  l'abbé  de  Moutier-llamé , 
par  l'abbé  «le  Vézelay  et  autres,  dans  l'étendue  de  la 
seigneurie  deCluitcaii-Ghinon. 

Minute  «ur  (.anier,  «i.s  «ifliialnrv.  —  I'.  1357  ',  cote  315. 


1401,  29  août. 
4418.  Bertrand  de  Saint-Romain ,  damoiseau, 
vend  à  Robert  de  Chalus,  chevalier,  seigneur  de 
Bouthéon,  pour  le  prix  de  six  écus  d'or  ou  coin  du 
Roi,  deux  biehets  et  demi  de  froment  de  cens ,  me- 
sure de  Jarez,  que  lui  doivent  les  héritiers  d'André 
Chnvullier,  de  la  Tour  en  Jnrez,  et  quelques  autres 
menus  cens. 

Kx|>i'-<litiûii  notariée  «ir  |i»iTIM'tnîii ,  munie  tin  fiynum,  jadu 
«•eUVo.  —  P.  1397  ',  cm«  512. 


1401,  1"  septembre. 
441,%.  Hugues  Jomar ,  bourgeois  de  Saint-Gal- 
mier,  vend  ù  Hobert  de  Chalus,  chevalier,  seigneur 
de  Boutbéon,  pour  le  prix  «le  trente  livres  valant 
trente  francs  d'or,  divers  menus  cens  et  revenus 
cuumérés  dans  l'acte. 

E«|»c.liiion  nourire  »ur  ,..nchcrain ,  muni.-  .1»  signum ,  jn.li» 
arellc*.  —  P.  i  m  I,  cote  5H3. 

1401 ,  17  octobre,  Pari». 
4414.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  ù  ses 
officiers  du  Dauphiné  de  laisser  Eudes  de  Villars , 
héritier  de  Humbert  de  Villars,  jadis  comte  «h- 
Genève,  jouir  des  châteaux  de  Theys,  de  la  Pierre 
(Petra)  et  de  Domène  en  Graisivaudan ,  s'il  est 
prouvé  qu'il  a  droit  de  les  posséder,  en  se  con- 
formant aux  coutumes  «lu  pays  «le  Dauphiné. 

Kilrait  J  im  cabii-r  en  |>B|iii-r,  «piê.  Kcrilrire  ilu  commencement 
<1,.  .mitwiémc  «ècle.  —  P.  1375     ml.  «06. 

1401,  17  octobre,  Pari». 
441».  Charles  VI,  roi  de  France,  mantle  ù  ses 
officiers  du  Dauphiné  de  laisser  Eudes  de  Villars, 
héritier  de  Humbert  de  Villars,  jadis  comte  «le 
Genève ,  jouir  du  château  et  du  mandement  «le 
Falaviers,  s'il  est  prouvé  qu'il  a  droit  de  lus  pos- 
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séder,  en  se  conformant  aux  coutumes  du  pays  d< 


1,11 


Dauphiné. 

Kiti-.iil  ■r.ni  i-.ihirr  ni  ]>a;iirr,  *igai:  Kr.iliin-  «lit  . 
,]«  .n.iir/iîme  in  ri-.  -  I'.  1.175  ',  ou-  »MMi. 


I  401 ,  24  novembre. 
■1110.  Les  gens  îles  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais en  Beaujolais  mandent  au  châtelain  de  Thizy  «le 
laisser  jouir  les  habitants  de  cette  localité  de  leurs 
libertés  et  franchises,  telles  qu'elles  ont  été  confir- 
mées par  le  duc  et  enregistrées  a  la  chambre  «les 
compte». 

GciIhIl-  .«Tirpan-hitmin,  wcllcw. —  V.  1368 J.  .-oie  I6Î0. 

1101 ,  30  clécciubro,  Paris. 
4417.  Philippe,  fils  île  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  (piittancc  au  duc  de  Itoui don- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins,  qui  ont  été  versées 
entre  les  mains  de  son  receveur  ès  bailliages  d'Aubin 
et  de  Monterais. 

Original  IViin.jiia  *iir  partbrioiii,  «ign.:  J»  «wn-taire  du  duc, 
Hi> I'-  1S5.V-",  87. 


lttl,  31  décembre. 
44IR.  Pierre  Régnier,  demeurant  à  Orléans,  et 
Blanche,  su  femme,  vendent  et  cèdent  nu  duc  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  cent  cens  d'or,  tout 
ce  qui  leur  appartient  dans  le  clos  et  territoire  de 
Moulholle,  prés  îles  moulins  de  la  Sioule  (Siboli) 
apiM-lés  If  s  moulins  à  la  comtesse,  dans  le  vignoble 
«le  Sa'int-Ponrçain.  (La  procuration  des  époux  Ré- 
gnier, en  date  du  (>  décembre  1  401  ,  est  annexée.) 

al  Lui»  »ir  |.archen.i..,  »i,;oc,  jadis  >c*lU:.  —  P.  1MV, 


On|-iikal 
<'"(«  128.1. 


I  KM 


4419.  Baisons  présentées  pnr  Louis  de  Saint- 
Aubin,  receveur  de  la  C haussier» ,  à  l'encontre  de 
ceux  qui  l'accusaient  d'avoir  vendu  les  grains  de  su 
recette  à  plus  haut  prix  qu'il  n'en  avait  rendu 
compte.  (Voir  le  n°  4385.) 

R-de  *.ir  |H|.i«r,  non  ^..c.  —  P.  1374*,  c„lc  ÎV03. 
[Vers  1101] 

4420.  Sommaire  des  dettes  que  devait  le  feu  sire 
de  Beaujcit  à  l'heure  de  son  trépas,  et  qui  ont  été 


payées  par  le  duc  de  Bourbonnais.  Le  total  s'élève 
à  quatorze  mille  deux  cent  trente  livres.  La  clame 
de  Beaujeu  était  la  plus  forte  créancière;  elle  figure, 
à  elle  seule,  pour  sept  mille  cent  francs. 

Ëial  »nr  pantWmin,  nun  -Mpir.  Écriture  du  coinuienwim-nt  du 
•|uiiiziiin«  mlcIl-.  —  I'.  1360»,  col*  808. 


1102  il.  M.,  I"  février,  P.iri». 
4421.  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  etc., 
et  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flan- 
dre, etc. ,  de  concert  avec  le  sire  de  Neuguovillc  et 
l'Ermite,  sire  de  lu  Fayc,  commissaires  ordonnés 
par  le  Roi  pour  ouïr  les  parties,  décident  que  le 
comte  de  Clerniont  et  le  comte  d'Eu  demeureront 
quittes  l'un  envers  l'autre  de  diverses  sommes  qu'ils 
se  réclamaient  mutuellement ,  moyennant  que  le 
cointe  d'Eu  payera  au  comte  de  Clcrmont  deux 
mille  francs  d'or  en  une  fois,  et  chaque  année  six 
mille  francs  à  cause  du  douaire  de  Marie  de  Berry, 
femme  dudit  comte  de  Ctermont,  plus  deux  mille 
lianes  pour  les  aides  du  comté  d'Eu  tant  qu'elles 
auront  cours. 


Original  fumai»  >ur  paix-tinu 
«rcanx.  —  P.  130Î  Voie  IWJ. 


i,  ù|juë,  jaiLU  m-cllé  d«  dcu\ 


1402  il.  st.,  1"  t.-xrier,  llilly. 
4482.  Le  procureur  du  duc  île  Bourbonnais  re- 
quiert qu'il  lui  soit  donne  acte  d'une  déclaration 
par  laquelle  le  nouvel  abbé  de  Saint-Gilbert  s'est 
désisté  d'un  procès  jadis  soulevé  entre  le  duc  et  les 
religieux  de  Saint-Gilbert  d'une  part,  et  Lancelot 
l'Iïain,  écuver,  seigneur  de  C.rozct,  d'autre  part,  à 
cause  de  certains  exploits  faits  par  les  sergents  dudit 
Laticclot  dans  le  bois  des  Tailles,  situe  en  la  justice 
de  Saint-Didier,  commune  entre  le  duc  et  lesdiLs 
religieux.  Par  cette  déclaration,  le  nouvel  abbé  no- 
tifie qu'après  la  mort  de  son  prédécesseur  et  celle 
dudit  Lancelot  il  ne  veut  point  reprendre  l'instance 
pour  son  compte,  parce  qu'il  n'a  aucun  droit  à  l'exer- 
cice de  ladite  justice,  mais  seulement  à  lu  moitié 
des  exploits  et  profits  en  provenant;  il  offre  tonte- 
fois  de  donner  aide  et  secours  au  procureur  du  duc 
pour  la  poursuite  dudit  procès. 

Copie  sur  |witheniin,  collatioiiuri-  «or  un  rry.ior.:  i\t  h  chambre 

ilmi  >j>rc«  de  .Moulins  «lalr*  du  10  mai  I  iâî),  »ftn(r  .  <  jadi* 

„  cll.V.  -  V.  13.",',  ,„ic-  11). 
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I»S  TITRES  DELA  MAISO 

1402  n.  si.,  21)  février,  .111  Chùtelard. 
4425.  Isabelle  d'Ilareourt,  dame  de  Villnrs ,  de 
Itoussillon  et  d'Annonay  ,  donne  ii  Antoine  Beguet, 
de  l'oneins,  l'office  de  garde  de»  chartes  et  papiers 
de  la  cour  d'Annonny  et  de  notaire  de  ladite  cotir, 
avec  les  émoluments  qui  peuvent  y  être  attachés. 

Original  l.ilin  t»r         Iiriuin ,  «igné,  jadi-i  scclli:.  lucis»'-.  — 

1».  imim,  .oieraa. 


1102  n.  st.,  I"  mars. 
4421.  Jean  Civet,  vicaire  de  la  chapelle  d'Artias, 
interjette  appel  par-devant  le  Pape  et  le  collège  des 
cardinaux  d'une  décision  de  l'évoque  du  l'ny,  qui 
lui  ordonnait  de  recevoir  et  de  défrayer  le  visiteur 
envoyé  par  l'autorité  épisc.opale  ;  et  ce  par  la  rai- 
son que  la  chapelle  d'Artias  étant  sujette  n  l'église 
paroissiale  de  Bctourunc ,  c'est  cette  église  <pti 
pourvoit  annuellement  aux  frais  de  visite. 

Original  latin  )»r  i  licmii) ,  muni  du  «V,m<jn.  -  I*.  13W, 
101.-  701. 


[  1 402  | ,  I»  mars,  Paris  ". 

412.1.  Louis,  duc  de  Uourhonnais,  comte  de 
Forez,  seigneur  de  Beaujeu,  mande  aux  (feus  de  ses 
comptes  et  au  trésorier  de  Forez  de  remettre  à 
l'Ermite  de  lu  Fuye  les  vidimus  de  toutes  les  lettres 
relatives  û  sa  terre  de  Soncino. 

u  Nos  oinez  cl  féanlx.  >ous  vnnlons  et  vous  mandons 
que  vous  baillés  et  délivrés  ù  noslre  amé  et  ftVal  ibeva- 
lier,  chambellan  et  conseiller  l'Ermite,  sire  de  la  Fave, 
le*  vidimus  ttc  tontes  les  lettre*  loncham  le  fait  de 
nostie  terre  de  Soiirbin,  Icsquclx  xidimus  011  semblables 
vous  avés  aiitrcflois  baillés  à  nostredil  chevalier,  qui  les  a 
baillés  en  garde  à  Milan  an  sire  lie  Mouljoie,  duquel  il  ne 
les  ponrroit  cs|K>ir  prestement  recouvrer.  Si  est  besoin^ 
d'en  avoir  de  nouveaulx,  pour  lese>ploitierquaiit  mes  lier 
sera,  selon  ce  que  chargé  lui  avons.  Pour  qimy  ncfaitcscii 
ce  faillie,  et  Nostrc  Sire  vous  ait  en  sa  (;arde.  Escripl  .1 
Paris,  le  xvin'jonr  de  mais.  —  Dr.  Oui.  » 

l.ciliu  missive  «ur  |kl|>iiT,  jadis  [dire  ri  scellée  d'un  «  «.lll  iwnil 
|i|j.|iii-,  i-n  tin-  m.iij^,  .|.n|.|u.  s  dél.ris  sulisitlent  tiitnrt.  — 

I».  l3>u',eu.c*lK. 

0  t>Uelcilrcduit  «in-  iKistérieuiu  au  mui«  d'août  1 4l>0,  puisque 
li-  dur  y  eut  ipialilir  de  «<-i,.iu-iir  de  Bi-.iuj.-ii.  Comme  de  plu*  il 
r.  .idail  à  l'aiii  a  vit  l'Krmi-.e  di-  lu  l'ave  Ml  Inni,  de  mars  1WH, 
■mus  n.noiw  |io<ivuir  la  placer  à  nue  date  fan»  tmp  d'iimai- 
semldanre.  Mais  iiuiii  111-  mimm'»  pas  ni  mesure  de  dil-e  prét-ii"-- 
iu.-nl  à  rjurllr  rp.>.pi.  i-ul  lieu  ri  quelle  mile  put  avoir  la  re»eii- 
ilir  1(1.111  dont  il  cl  <|n...ii.ni  n  i  n  plut  loin. 


N  DECALE  DE  BûlRBOS.  (1402) 

I  102  11.  st.,  le  mercredi  saint  (2â  mars). 

4420.   Jeanne  de  Ma  venu,  dnmoiscllc  veuve, 
reconnaît  tenir  de  Guy  et  Jean  de  lu  Trénioïlle 
1  divers  biens  relevant  de  la  seigneurie  de  Bourhon- 
1  Lnnry. 

I       Ordinal  »ur parclicinin,  sifné,  jadis  «-elle. —  I».  13772,rolo  !9*T. 

I  ,  

1 102,  mars,  Paris,  en  l'Iiotcl  de  Ilotirbnn. 
4427.  Louis, «duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Beaujeu,  pair  el 
clinmhricr  de  Frunce,  fonde  en  l'église  catliédrale 
de  Saint-Julien  du  Mans  une  inesse  basse  perpétuelle 
chaque  jour  et  une  grand'niesse  annuelle  le  1 8  aout , 
pour  laquelle  fondation  il  assigne  nu  chapitre  une 
rente  de  quatre-vingt-dix  livres  tournois,  à  prendre 
tant  sur  la  terre  de  Montfnucon,  qu'il  vient  d'acqué- 
rir, que  sur  les  revenus  de  la  prévôté  «le  son  comté 
de  Clermont. 

♦  Par  Monsieur  le  duc,  présents  :  M'  le  comte  de 
'  Clermont  aine,  fils  de  inondit  sieur;  Messieurs  l'abbé 
de  Monstianamé,  l'Ermite  de  la  Faye  et  autres. — 
Vt.  ur  Bvn.  « 

Tr;H4  viili:nu«  fiaurai*  sur  |Harctiemiii,  clair*  l'un  du  G  avril  l'«02, 
l'autre  du  18  iinvi-mlii c  IV13,  li'  Imisiiuie  du  16  mars  I45l>,  si- 
(jii.-«,  collationnes,  il  jadis  m-l-IIi-..  —  P.  1355    cote»  3!),  40  el  iî. 
|        l'n  douille  du  vidiiuus  .lu 6  nv.il  IloS  (rôle  10)  porte  I  l  ente  V9. 

1102,  28  mars,  au  Mans. 

4420.  Les  doyen  et  chapitre  de  l'église  Saint- 
Julien  du  Mans  acceptent  la  fondation  faite  dans 
leur  église  par  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  et,  l'as- 
siette des  rentes  assignées  pour  ladite  fondation,  ii 
la  charge  par  le  duc  de  faire  amortir  lesdiles  rentes. 

Uri|;in.il  français  *d  purclic-miii.  «iijné  cl  jadis  srellr  I'.  1335', 

cote  47. 

1102,  29  mars. 
4420.  Barthélémy  Mm  cl,  n  fuher  »,  habitant  de 
Montbrisou,  reconnait  devoir  à  Bohert  le  Prévost, 
recteur  de  l'hôpital  des  pauvres  de  Monlbrison , 
agissant  au  nom  dudit  hôpital,  quinze  deniers  forts 
de  cens  sur  un  bois  appelé  le  bois  Bochet,  situe  à 
Beauregard,  prés  de  l'eau  de  lu  Vizczy 

Original  lalin  sur  parrlirrniu .  muni  du  sljaum,  |adi«  «i  elle.  — 
P.  IWiS.uu.  133». 

"  to'ivii '>t;-        jiatsr  .'i  Moulin  i«m  ri  i.->  j-Mlc  di»>  I  »  I,i»Îit. 
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(1402)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOI 

1402  .  5  avril. 

•4450.  Mainlevée  au  profit  du  <luc  de  Bourbon- 
nai.s  de  la  saisie  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  fait 
mettre  sur  les  terres  de  Tliizy,  Belleville,  etc., 
faute  d'hommage  de  la  part  «le  feu  Édouard,  sire  de 
Beaujeu,  dont  le  duc  de  Bourbonnais  était  l'héritier. 

Original  -m  pari  lutrin,  »i;|iir,  jadU  »r.-llr.  _  P.  |:JH9  a,  cou.  302. 

1402,  H  avril. 

4451.  Kngucrrand  de  Fourcv ,  chanoine  du  Mans,  I 
confesse  avoir  reçu  nu  nom  du  chapitre,  des  mains  | 
du  trésorier  de  Bourbonnais,  une  lettre  contenant  j 
l'assiette  d'une  rente  de  «piatre- vingt -dix  livres 
tournois,  faite  audit  chapitre  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais. 

«  i'dulc  en  frtiH  ii.  ».ir  parchemin, »i|;iie«r.  —  I'.  1355',  cuti-  49. 
1102.  20  avril. 

4452.  Terrier  des  fiefs  relevant  de  la  terre  d'An- 
nonay,  contenant  les  hommages  rendus  à  Isubellc 
d'Marcourl,  dame  de  Villais,  de  Roussillon,  d'An- 
nonny,  de  Riverie,  de  Chàteuuneuf  et  du  Buis  (de 
Biixo). 

Ciliin-  «•.■  |u,.i.T,  re nftriuanl  la  i  .pif,  »it.nrc  p  ir  un  notaire,  ilci 
.1.'.  I  ...iliu»i  ï.iil«  pur  Ici  viMiuv  .le  I  I  Amie  «l'Aniiuiiuv.  — 
P.  I3WI  ,-..ic  778  fc,r. 

1402,  !»  mai. 

1455.  Saisie  d'un  pré  dit  I.nnrtw;,,  sis  au  terri-  ' 
tnire  «  de  Monlilio  »  ,  open:e  sur  Jean  I.acgier  pour 
défaut  de  payement,  et  adjudication  ]>ar criée  dtidit 
pré  à  Jacques  Cussnncl,  agissant  au  nom  du  sei- 
nenr  de  Boche,  pour  le  prix  de  cinq  livres  tournois. 

Ori.ji.ial  latin  «ur  pairhciui.i,  muni  ilu  tiqnum.  —  V.  1397?, 
rot».  3Hfi. 

1402,  4  juin. 

4154.  Rcgnuut  «IcColigny  (de  Colnigniaco) ,  au- 
trement dit  d'Andclot,  seigneur  de  Cressia  (de  Cris- 
siuco)  et  de  la  Villeneuve  en  Dombes,  passe  procu- 
ration ù  Guillaume  des  Fossés,  curé  de  Villeneuve, 
et  ii  Guy ,  dit  le  Bastard  d'Andclot ,  damoiseau  , 
pour  traiter  de  la  succession  de  Simon  d'Andclot, 
camérierde  l'Église  «le  Lyon. 

Oii|;iii;i|  „„■  pj,,  1,,-uiMi  ,  jj,<|i.  ,,i-llc        rire  verte.  —  I'.  1391  ?, 


Ë7„  Al' VERONE,  MARCHE,  ETC.  VM 
1402,  7  juin. 

445».  Jean ,  seigneur  de  Cusiince  et  de  Beauvoir, 
donne  quittance  d'une  somme  de  deux  cents  livres 
à  lui  due  du  chef  de  Jeanne  de  Beaujeu ,  sa  femme , 
fille  de  Robert  de  Beaujeu,  par  Louis,  duc  de  Bour- 
bon ,  sire  de  Beaujeu. 

Ori,:i...-il  «ur  parchemin,  >%or  par  .Ici»  n.itair.»,  jndi.  «cil/,  ci. 
cire  .T.,t(;r.  —  138»',  c.ic  16C. 


1402,  8  juin,  Villefraiiclie. 
4450.  Louis,  due  de  Bourbonnais,  sire  de  Beau- 
jeu  ,  mande  aux  gens  de  sa  chambre  des  comptes  de 
Villefranche  de  payer  aux  religieuses  de  la  Déserte 
de  Lyon  une  rente  de  dix  livres  viennois,  qui  leur 
était  due  sur  le  péage  île  Belleville. 

Original  »ur  parchemin  ,  *i,;ii.'-.  —  |\  13'JO',  cuir  VIS. 

I  402,  ju>u,  Montbrisnn. 

4457.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  cède  à 
l'ernin  Rosse t  son  hôtel  et  manoir  dit  l' Motel  de 
France  de  Vergisson,  en  la  chàlcllcnie  de  Davayé, 
ivec  les  moulins  et  dépendances,  sous  la  condition 
«pie  le  preneur  se  chargera  d'ac()uiltcr  une  rente  de 
dix  livres  viennois  due  au  prieuré  de  la  Déserte  de 
Lyon  sur  le  péage  des  sires  de  Beaujeu  a  Belleville. 

Original  i.ir  parchemin,  iigaë,  ci.  duuMc  expédition.  —  P.  1390', 
r,.ir«*tl  ci  ilî. 

1402,  20  juin. 

4458.  Vente  pur  Etienne  lîussct ,  notaire  de 
Lent,  à  l'en  in  Julliard,  d'un  bois  sis  au  mas  des 
Itcrm  s,  prés  l'étang  de  Grandpré. 

Original  «ir  parchemin,  niji.ré.  —  I'.  1:591  ',  coïc  57j. 

1402,  24  juin. 
4150.  Jeun  Burnous! ,  valet  de  chambre  du  «lue 
«le  Bourbonnais,  certifie  que  le  trésorier  du  duc  a 
payé  à  Mahiet  Cordicr  six  livres  cinq  sols  n  pour  un 
tissu  de  soye  pour  Madumoiselle  de  Bourbon.  > 

Ctdulr  «ur  parchemin,  «innée.  ^-  P.  1374',  eoïc  2331. 


1402,  I-jiiill.i. 
4440.  Le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  «lu  I'uy 
donne  pouvoir  ù  divers  procureurs,  et  spécialement 
a  frèif  Bernard  de  la  Farge,  pour  toucher  un  legs 
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13.  TITRES  DE  LA  MAISON 

de  deux  cents  francs  fait  à  leur  maison  pur  feu 
Éléonorc  de  Villars,  jadis  dame  «le  Roche. 

Original  Intin  êur  p.liclicmin ,  aigné.  .An  do*  «I  l.i  rjuiuanca  uo- 
tari.-c.-l'.  1300  ',  cote  79». 

1102,  5  juillet. 

4441.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  baron  et  seigneur  de  Beaujeu,  pair  et  chaui- 
brier  de  France ,  confesse  devoir  cinq  cent  trente- 
trois  francs  «l'or  à  Jean  de  Chalon ,  seigneur  d'Arlay 
et  prince  d'Orange,  curateur  de  Béatrix  de  Chalon, 
veuve  de  feu  Antoine,  seigneur  de  Beaujeu,  pour 
les  arrérages  du  douaire  du  à  ladite  veuve  depuis  le 
12  février  1400. 

•  Far  Monsieur  le  duc  en  son  conseil,  présents  : 
Messieurs  de  Norry ,  l'Ermite  de  la  Faye,  maréchal, 
les  bailli  et  trésorier  de  Forez  et  plusieurs  autres. — 
De  Bin.  . 

Copie  sur  |U|>ier,  JWc  du  IV  ao.it  IV)V.  —  I».  135IP,  rote  399. 

1402,  «juillet. 

4443.  Les  habitants  de  Thizy  et  des  villages 
voisins  renoncent  en  laveur  du  duc  de  Bourbon- 
nais, sire  de  Beaujeu,  h  leur  droit  de  chasser  les 
bétes  noires  et  rousses.  (Voir  le  n*  414G.) 

Original  «tir  parchemin,  sifiné.  —  IV  1390*,  cote  «I  l>U. 

1.02,  12  juillet. 
4445.  Jacques  Loup,  chevalier,  passe  procura- 
tion a  diverses  personnes  pour  recevoir  en  son  nom 
cinquante  livres  de  rente  ou  mille  florins,  pour  les- 
quels le  duc  de  Bourbonnais  s'était  obligé  envers 
feu  tnessire  Auhert  Loup  ,  chevalier ,  père  dudit 
Jacques. 

Original  sur  parchemin ,  paué  devant  llbin  Loup,  chevalier, 
4ci|«ncur  de  Ilcauvnir,  maréchal  cl  bailli  de  Bourbonnais,  Mfiné, 
jïdi»  wctlr.    -  l>.  137V,  cote  2328. 

.  1  Wi,  \  août. 

4444.  Louis,  duc  de  Bourbniiuais,  passe  pro- 
curation à  Fierre,  seigueur  de  Norry,  et  à  l'Ermite, 
seigneur  de  la  Faye,  pour  poursuivre  l'acquisition 
de  diverses  seigneuries  non  désignées,  qui  apparte- 
naient à  Humberl  de  Villars,  «  son  neveu  » . 

Original  lalin  sur  |,.n<  hcniiu  ,  «igné,  jadi<  «  plie.  —  l'.  13»!  ', 
.nie  5*8. 


ILC.VLE  DE  BOURBON.  {1402) 

1102,  Il  août,  Trévoux. 

4443.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
vend  au  duc  de  Bourbonnais ,  sire  de  Beaujeu ,  pour 
le  prix  de  trente  mille  livres  tournois ,  les  terres  et 
seigneuries  de  Trévoux,  d'Ambérieux  et  du  Chàte- 
lard,  près  Chàtillon  en  Dombes,  à  la  part  de  l'Em- 
pire, se  réservant  l'usufruit  desdites  terres  sa  vie 
durant,  et  à  sa  femme  Isabelle  l'usufruit  du  Chatc- 
lard  si  elle  lui  survit  ;  à  la  charge  aussi  que,  si  ledit 
vendeur  avait  subséquemment  des  enfants  légitimes, 
ceux-ci  auront  la  faculté  de  racheter  à  toujours  les- 
dites  terres,  moyennant  le  remboursement  du  prix 
de  vente. 

Original  iur  parchemin,  *igné  do  deux  notaire-*.  —  P.  13903, 
cote  521. 

Autre  eipcdition  originale,  auui  signée.  —  P.  t392     rote  CAO. 
Vidimiu  «nr  parchemin,  >ifli":,  en  dato  du  32  mai  1133.  — 
I».  J3902,  cote  518. 

Copies  informe,  ,ui  pnpicr.  —  P.  1392',  rôle»  053  et  053  bù. 

1402,  11  août. 
4440.  Fierre,  seigneur  de  Norry,  et  l'Ermite, 
seigneur  de  la  Faye,  fondés  de  la  procuration  du 
duc  de  Bourbonnais,  reconnaissent  que  ce  prince 
doit  à  Humbert,  seigneur  de  Villars,  la  somme 
tic  trente  mille  francs  d'or  pour  l'acquisition  tics 
terres  et  t-hàtellonies  de  Trévoux,  d'Ambérieux  et 
|  du  Chàtelurd. 

Copie*  informel  «nr  papier.  —  P.  1392  ',  rote  653  lei  cl 
053  rcAt'ei. 

1402,  II  août. 
4447.  Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  etc.,  en  con- 
sidération tle  la  vente  à  lui  faite  des  terres  de  Tré- 
voux, d'Ambérieux  et  dit  Chàtelurd  par  Humbert, 
sire  «le  Villars,  et  par  Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme, 
renonce,  en  faveur  de  celle-ci,  aux  droits  sur  lu 
baronnie  d'Annonay  qu'il  avait  acquis  d'Odon  de 
Villars  et  d'Alix  dès  Baux,  comtesse  d'Avellino, 
femme  dudit  Otlon. 

Copie»  informe*  tnr  papier.  -    P.  1302',  «oie»  633  ttplin  cl 
053  orr,r«. 

1402. 

4440.  Fragment  isolé  contenant  les  attestations 
données  par  des  notaires  à  certains  ai  les  qui  doivent 
être  les  contrats  de  vente  des  terres  de  Trévoux , 
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d'Ainlrérieux  et  «lu  Chàtelurd ,  cédées  par  le  seigneur 
de  Vdlars  au  duc  de  Bourbon  le  11  août  1402. 

Nulr  informe  «nr  papier.  —  P.  13VS',n>lo  1>'»3  quînifuirt. 


1402,  17  août,  Moulins. 
4449.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  reconnaît 
avoir  reçu  d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  dit  Villars, 
sa  nièce,  les  transcrits  de  deux  lettres  contenant  la 
révocation  et  l'annulation  de  In  donation  jadis  faile 
par  le  seigneur  <le  Villars  a  feu  liundiert  de  Villars, 
stiii  fils. 

Pi.  cc  insérée  ilnm  mi  cahier  en  papier,  non  «igné;  écriture  ilu 
|r-,i|H.  —  P.  1301  <,  ro.c 


1402,  18  août,  Moulins. 

4430.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  approuve 
par-devant  notaires  l'acquisition  (pic  Pierre,  sei- 
gneur de  Norry,  et  l'Enuite ,  seigneur  de  la  Faye, 
ses  fondés  de  pouvoir,  avaient  faite,  le  1 1  août  pré- 
cédent, des  terres  et  chàtellcnies  d'Ambérieux,  de 
Trévoux  et  du  Chùtclard,  moyennant  trente  mille 
francs  payables  en  deux  termes  ii  llntubert,  sei- 
gneur de  Villars. 

l'i.rr  in«n»  dm»  un  cahier  en  papier,  non  si(jné;  écriture  du 
temps.  —  P.  1302  Seoir  tt54. 


1402,  UUoùt,  Moulins. 

44141.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  ratifie  le 
traité  conclu  le  1 1  août  précédent  entre  ses  procu- 
reurs Pierre  de  Norry  et  l'Ermite  de  la  Faye  d'une 
part,  et  Humbcrt,  seigneur  de  Villars,  d'antre  part, 
par  lequel  il  s'engageait  ù  soutenir  et  défendre  ledit 
seigneur  de  Villars  comme  son  propre  fils  envers 
et  contre  tous ,  excepté  le  Roi ,  les  ducs  de  Berry , 
de  Bourgogne  et  d'Orléans. 

Orignal  «ur  parchemin,  j.idi«  scellé  en  rire  verte.  —  P.  1301 
«•Ole  520. 

Pièce  insérer  dans  un  cahier  en  pipier,  non  «igné;  écriture  du 
tcinp».  —  P.  1304',  rot-  034. 

Copie  ou  minute  informe  «ur  papier.  —  P.  13U1     cote  65Î. 


1402,  18  août,  Moulin*. 
44i$2.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  approuve  la 
cession  nue  Pierre  de  Norrv  etl  Ermite  de  la  Faye, 
ses  fondés  tic  pouvoir,  avaient  faite,  le  11  août  pré- 


cédent, ii  Isabelle  d'Harcourt,  dame  «le  Villars,  de 
ses  droits  sur  la  barounie  et  la  ville  d'Annoitav. 

Pièce  innerve  dnns  un  cahier  en  papier,  non  ùgtii;  écriture  «lu 
lrmp«.  —  P.  1301 cote  634. 


1402,  18  août. 

44iW.  Louis  ,  duc  de  Bourbonnais  ,  dispense 

'Chariot  P'élix,  son  valet  de  chambre,  «lu  payement 

tle  sept  livres  dix  sols  tournois  qu'il  lui  devait  pour 

achat  de  bois. 

Cédille  originale  en  parchemin,  «ignée,  jadin  «rllée.  —  P.  1374  -, 
eue  5*19. 

1402,  28  août.  Houles. 

44iî4.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne ,  etc. ,  mande  aux  gens  tle  ses  comptes  à 
Bourges  de  remettre  au  duc  de  Bourbonnais  les 
nommées  et  autres  enseignements  concernant  cer- 
taines terres  léodales  enclavées  dans  son  pays  de 
Bourbonnais,  et  qui  lui  ont  été  cédées  par  voie 
d'échange. 

Cédulo  originale  sur  parchemin,  «ignée, jadi«  «relier. —  P.  13(14', 
cote  1198.   

1402,  août,  Paris. 

44*4.  Charles  VI,  roi  de  France,  après  enquête 
faite  par  la  chambre  des  comptes  et  avec  le  consen- 
tement du  duc  tle  Berry  ,  son  beutenanten  Langue- 
doc, accorde  à  Philippe  de  Lévis  ,  seigneur  de 
Boche,  vicomte  tle  Laulrcc,  le  droit  tle  tenir  deux 
foires  par  an  en  son  château  de  Boche,  le  mardi  de 
la  quatrième  semaine  de  Pâques  et  le  mardi  avant 
lu  Toussaint,  et  tlcux  autres  en  ses  châteaux  d'Arlias 
et  de  Vachères,  la  première  le  jour  de  saint  Denis, 
la  seconde  le  mardi  après  la  Toussaint. 

Pièce  insérée  tlnn«  un  vidlmu*  délivré  pur  le  Imilli  d-  Velav, 
le  1"  «■plcnd.rc  1401,  «igné,         «cellé.  —  P.  13118  l.  cote  631. 


I  402,  10  septembre,  nu  thàlel  du  bois  tl'Oiii(M. 
4430.  Humbcrt,  seigneur  tle  Villars,  passe  pro- 
curation à  Hugues  Bosc.hu,  chevalier,  et  à  Jean  de 
liront-,  tlit  Ysoart,  écuyer,  pour  recevoir  du  dut 
de  Bnurlxinuois,  sire  de  Beaujeu ,  le  prix  tle  lu  vente 
des  terres  et  seigneuries  de  Trévoux,  d'Ambérieux 
et  du  Chùlelartl. 

Oii([inal  »i|;né,  j-ndi,  „<cllé  en  cire  muge.  -■  P.  131)0*,  rôle  SÏ3. 
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1402,  10  septembre. 
44,17.  Transaction  entre  François  de  Baux ,  sei- 
gneur de  Marignane,  et  les  habitants  de  cell<'  loca- 
lité, au  sujet  de  lu  taille  arbitraire  que  ledit  sei- 
gneur voulait  leur  imposer. 

Cahier  «n  papier,  ligné.  —  P.  1.180  ',  cale  3ÏO0. 

1102,  13  «cplcinbre,  Bourses. 

4480.  Jeun,  fils  de  France,  duc  de  Rcrry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Étninpes,  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  en  son  nom  et  au  nom  du 
duc  de  Bourbonnais ,  délègue  des  commissaires  pour 
informer  au  sujet  des  entreprises  faites  pur  ses 
officiera  de  justice  de  Berry  et  d'Auvergne  sur  les 
terres  du  duché  de  Bourbonnais  ou  de  son  ressort, 
tant  du  cote  du  Berry  epic  du  c6té  de  l'Auvergne. 

Oriftinal  fraueaU  ènr  |iarrlieiuin,  «igné,  jadU  «elle.   -  I».  1350 
rote  îlli. 

1402,  1 1  avril  el  20  septembre. 

44.19.  Mandement  de  lu  chambre  des  comptes 
de  Bourbonnais,  ordonnant  de  faire  une  enquête 
sur  la  taille  demandée  par  le  prévôt  île  Cliappes  à 
Jean  Julien,  de  Buuccrcs. 

Cedulm  originale*  «ir  |Hipicr.  —  V.  I37V",  oie  S405. 

Pi<:i^>«  ïuftéfér*  danc  un  rôle  ru  |i.inirr  f|ili  enntienl  le  rrtlllt.lt 
de  rnujuèle,  en  claie  «lu  V  décembre,  el  le*  dt'j»i»iliot>.<  de*  lé- 
moil».  —  P.  137**,  cle  MO*. 


1402,  2  octobre. 

4400.  Chariot  Félix,  valet  de  chambre  de  Louis, 
duc  de  Bourbonnais,  vend,  cède  et  transporte  audit 
duc,  pour  le  prix  de  quatre  cents  livres  tournois,  ' 
deux  pièces  de  vigne  qu'il  possède  au  terroir  de 
Clutntetnilun,  dans  lu  chùtcllciiie  de  Verncuil  en 
Bourbonnais,  et  dont  lu  délimitation  est  tracée  en 
détail  dans  l'acte. 

Original  fï,inr,ii«  «il  |>.H.  Ii.'iilin,  'igtië,  j.ldis  -cillé.  —  I'. 

c.ir  m.   

[itt>2],  7  octobre,  Paris. 

4401.  Louis,  duc  de  llotirboiinais ,  comte  de 
Forez,  seigneur  de  Heuujcu  ,  mande  aux  gens  de 
ses  comptes  à  Monlbrison  de  remettre  les  vidiinus 
de  toutes  les  lettres  relatives  à  la  terre  de  Soncino 
à  Oudin  de  IMat,  chevalier,  chargé  de  se  rendre 


DUCALE  DE  ROl'RRON.  (1402) 

en  Lomlmrdic  pour  faire  valoir  les  droits  du  duc 
sur  ladite  terre. 

«Vllrr   mi«iv*  dur  papier,  «ifj.u'c  ni  ll.n ,  jadit  «citée.  — 
P.  1396     .  ute  4M. 

1402,  12  octobre,  Pari». 
4409.    Lettres  de   sauvegarde  accordées  pur 
Charles  VI  ù  François  d'Aubercbicoiirt ,  seigneur 
de  Rochefort ,  chambellan  du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  aur  parn'hemin ,   'iflm'-,  jadis  «elle.  —  P.  1378  . 
cote  3101  4.V. 

1402,  12  octobre. 

4403.  Jeun  de  Taney,  damoiseau,  rend  foi  et 
hommage  au  duc  de  Bourbonnais,  à  cause  de  sa 
baronnie  de  Beaujolais,  pour  la  basse-cour  de  lu 
maison  forte  de  lu  Fauconnerie,  sise  uu  mandement 
de  Pnnt-de-Veyle,  eu  la  paroisse  de  Suint- André 
d'Huiriut  (de  Huriaco) ,  comme  ses  prédécesseurs 
avaient  accoutumé  de  le  faire  de  longue  date. 

Original  en  lalin  mt  |wr. h.-inin ,  signé.  —  P.  13(10»,  ente  SDO. 

1402,  16  octobre. 

4404.  Procuration  de  Jeannette  de  Neure,  veuve 
d'Etienne  F.myn ,  de  Saint-Just  de  Lyon ,  à  l'effet 
d'accepter  sous  bénéfice  d'inventaire  lu  succession 
de  son  frère  Lauternun  (?)  de  Neure,  dit  Mentillier. 

Orifliiud  «ir  parchemin,  ngiié.jailit  «erllé. —  P.  1 377',  cote  Ml!). 

1402,  27  ociubre. 
4408.  Le  chapitre  de  Paris  autorise  l'Hôtel-Dieu 
il  recevoir  le  legs  d'une  maison  sise  rue  d'Autriche. 

Ordinal  »ur  parrhemin,  «ifl.ir.  —  P.  |3«t)*,   e  1855. 

1402  ,  28  octobre. 
4400.  Certificat  de  Pierre  Marchaut,  garde  du 
scel  du  bailliage  de  Maçon ,  par  lequel  il  déclare 
avoir  vu  et  collationné  le  contrat  de  la  vente  des 
terres  de  Trévoux,  d'Ainbérieux  el  du  Chùtelard , 
fuite  par  Humbert  de  Villars  uu  «lue  de  Bourbonnais. 

Cu|iie  informe  «ur  p.ij>ur.  —  I*.  I.10Î1,  cule  «333  yna/rr. 

1402,  2J>  octobre,  Trévoux. 
4407.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  en 
présence  de  sa  remuic  et  de  ses  parents,  vend  ù 
Auiéilée,  comte  de  Savoie,  pour  le  prix  de  cent 
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mille  florins  d'or,  les  châteaux,  villes  et  terres  <le 
Villnrs,  de  Loyes,  de  Poncin,  «de  Barrie  » ,  de 
Cordon ,  de  Montréal,  d'Arbent,  de  Matafclon ,  de 
Beauvoir,  et  généralement  tout  ce  qui  lui  reste  en 
deçà  de  la  Saône,  a  l'exception  du  château  de  Mont- 
didier,  qui  doit  revenir  après  son  décès  ii  Jacques 
de  Vienne,  (ils  de  Marie  de  Villars,  sa  sœur,  Le  ven- 
deur se  réserve  l'usufruit  desdites  terres  sa  vie  durant, 
et  la  faculté  de  disposer  par  testament  de  quinze 
cents  francs  â  prendre  sur  les  étangs  de  Villars.  Il  ré- 
serve aussi,  pour  les  enfants  qui  pourraient  lui  sur- 
venir, le  droit  de  rentrer  eu  possession  des  mêmes 
terres  moyennant  le  payement  de  huit  raille  francs. 

Original  >ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1389  *,  rote  355. 
Imprimé  dan«  Guichrnon,  itisl.  tir  Bresie  rt  de  Bttgejr,  preuve*, 
p.  232. 

Vîdimu*  «nr  parchemin,  ru  date  du  10  janvier  1V03  il.  «., 
délivré  par  le  juge  ordinaire  du  l.i  terre  de  Villant,  rt  «ijné  par 
deux  notaire..  —  P.  I39Î',  cote  «157 

I"ne  expédition  probablement  identique  de  ce  vidimns,  aujour- 
d'Kui  tn  d.'-licit,  e«t  inventoriée  par  Luillier  m>ii«  le  n»  SSti,  et 
ail  à  I*.  1389  V"<°  ««• 


1102,  S)  octobre,  Trévoux,  en  la  chapelle  cl tt  chiilcau. 

4468.  Protestation  d'Isabelle  d'Harcoui-t,damcde 
Thoire  et  de  Villars,  contre  toutes  les  aliénations  et 
cessions  faites  en  faveur  d'Amédée ,  comte  de  Sa- 
voie, par  llumbert,  sire  de  Villars  et  de  Tlioire,  son 
mari ,  qui  pourraient  venir  à  l'encontrc  des  dona- 
tions précédemment  faites  à  elle  ou  aux  siens. 

Ori|'inal  Mlr  |>arrlirinii>,  <i(>w.  —  P.  1389',  eolfl  180. 


1402,  30  octobre. 

4400.  Attestation  de  divers  payements  faits  par 
le  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais. 

»  Sarhuril  tuit  que  je  Pierre  de  Charnelle,  prestre,  con- 
fesseur et  aumosnierde  Monsieur  le  dur  île  Rourbonoois, 
rertifïte  t|tte  Jehan  de  Warty,  trésorier  général  de  moti- 
dit  sieur,  paya,  dès  le  xvm«  jour  d'avril  ilcrrain  passé, 
la  somme  de  six  escus  d'or  pour  l'achapl  d'un  livre  des 
Méditation»,  et  lequel  je  laissay,  du  commandement  de 
mondit  sieur,  à  Madame  la  duchesse  de  Bourbonnais. 
Item  a  paie  ledit  trésorier  à  uiaistre  Gtrart  Rondelet  la 
somme  du  dix  escus  d'or  pour  son  saillairv  eu  deuxième 
tenue  du  petit  brirhart  de  Cotifcx  (').  Tesmoiug  mon 

(')  G:  telle  n'eut  pa«  clair.  Non»  pciieoni  qu'il  «'agit  de  quelque 
enfant  que  le  due  ou  la  d<icbeM«  de  Itourliun  Faillit  élever  |>ar  charité. 
Brichart  on  Itrécbart  est  lu  nom  qu'a  |»>ité  loii^temp»,  cl  de*  le 
«iècle,  la  famille  de*  «eiflneiir»  de  Hrcs,ollrs,  |tr«s  de 
II. 


saing  manuel  cy  après  mis  lu  pennltime  jour  d'octobre, 
l'an  mil  quatre  cens  et  deux.  —  P.  de  Ch\jctelle.  » 

Cédille  sur  parchemin,  «({née.  —  P.  137*  ',  cote  Î33I. 


1402,  31  octobre. 
4470.  Hugues  Boschu,  chevalier,  et  Jean  de 
Broue,  écuyer,  délégués  à  cet  effet  par  Humbert, 
sire  de  Villars,  reconnaissent  avoir  reçu  des  mains 
de  Pierre,  seigneur  de  Xorry,  et  de  l'Ermite,  sei- 
gneur de  la  Paye,  procureurs  du  duc  de  Bourbon- 
nais, vingt-six  mille  livres  à  valoir  sur  le  prix  de  la 
vente  des  terres  de  Trévoux,  d'Ambérieux  et  du 
Cliùtelard.  Ce  payement  est  effectué  partie  en  mimé 
raire  (treize  mille  quarante-deux  écus  d'or ,  deux 
francs  dix  sols  parisis  ,  valant  ensemble  quatorze 
mille  six  cent  soixante-quinze  francs  d'or),  partie  en 
vaisselle  d'or,  savoir  une  nef  d'or ,  six  grands  plats 
et  six  petits,  du  poids  de  deux  cent  vingt-six  marcs 
cinq  onces  huit  esterlins  et  une  maille  d'or ,  au  poids 
de  Paris ,  évalués  ensemble  à  onze  mille  trois  cent 
vingt-cinq  francs.  Parmi  les  témoins  figurent  Phili- 
bert, seigneur  de  l'Espinasse,  dit  Cormoran,  et 
Thomas  Pape,  changeur  de  Lyon. 

Original  sur  parchemin ,  *î|pié  de  deux  notaire*.  —  P.  1390', 
cote  51*. 

Copie  mr  panier,  no»  (ignée.  _  P.  139Î     rote  65Î. 


[1402],  15  novembre,  I.yon. 
4471.  Oudin  de  Rolat  certifie  à  la  chambre  des 
comptes  de  Forez  que  le  prévôt  de  Lavieu  a  vaqué 
pendant  deux  jours  pour  aller  à  Màcon  faire  sceller 
quatre  vidimus,  relatifs  à  la  terre  de  Soncino  en 
Loinbardie,  et  pour  les  rapporter  à  Lyon. 

lettre  ioi*fcivc  *ur  pajtier,  autographe.  —  P.  1396     rote  *19. 
Dan»  celte  lettre,  Ondin  «  qnalifîc  de  anur erneur  de  Ijoyi 
Monsieur  de  Bourbon. 


[Ver»  1402.] 

4472.  Inventaires  de  sept  pièces  qui  sont  les 
titres  de  la  terre  de  Soncino ,  jadis  donnée  par 
Henri  de  Luxembourg,  empereur  des  Romains,  à 
Jean,  comte  de  Forez f,). 

l.'n  feuillet  et  un  rallier  en  papier,  un»  date  ni  signature.  — 
P.  1390  >,  cote*  417  et  Ml. 

MouUiii  (Cf.  ri-des.,1»  ii«  99î,  10M,  IQUj.  I.e  peut  ehateau  île 
Contes  était  également  voi»in  de  relie  ville,  »ur  le  territoire  de 
Montill)'. 

(I)  De  ce»  sept  pirees,  unis,  outre  le»  originaux,  existent  daiw 
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l 402,  17  novembre. 

4473.  Humhert,  sire  de  Thoire,  <le  Villars  et  de 
Rnussillou ,  donne  à  Isabelle  d'Harconrt,  su  femme, 
la  bnronnie  de  Roussillon,  mouvante  du  Dauphiné, 
dans  le  cas  où  il  n'aurait  point  d'enfants  d'elle. 

Pure  iimrrée  lini  l.i  coufiraialioo  de  I,uui>,  D.iupliiii,  en  date 
du  fl  avril  1411.  —  P.  13412  l,  cote  UU8. 

Pièei-  livwwrile  d.tnn  un  rallier  rn  papier,  non  «igné.  — 
I».  137.-.I,  .««•  Î.Ï10. 


1402,  2ît  noteuibre. 
4474.  Ajournement  donné  par  les  commissaires 
de  la  chumbre  «les  comptes  de  Moulins  dans  l'affaire 
de  Jean  Julien,  do  Baucèrcs,  avec,  la  relation  du 
sergent  en  date  du  2  décembre. 

Feuille»  en  papier,  «jjnéc».  —  I*.  1374  2,  cote  140"». 


1102,  novembre,  en  l'iiùul  de  Buurlioii,  .'i  Paris. 
4475$.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Fore/.,  etc. ,  ayant  le  gouvernement  «le  son  fils  aîné 
Jean,  comte  de  Glermont,  assigne  à  l'abbaye  de 
Froidmont,  pour  la  fondation  de  plusieurs  messes, 
et  en  échange  de  diverses  rentes  que  ladite  abbaye 
lui  a  transportées,  lu  terre  et  seigneurie  qu'il  avait 
acquise  de  Jean,  seigneur  de  Ligne,  au  terroir  de 
Harnies,  en  allant  à  Moncliy ,  avec  plusieurs  rentes 
sises  à  Clermont. 

Vidimu*  *ur  riarcKcnun,  en  date  du  I»  noveml.rr  14(H,  *igné, 
pdi,  ocllé.  -  P.  136Î*  cote  11177. 


14**2,  novembre. 
4476.  Denis,  nbbé  «le  Notre-Dame  de  Froiduiont 
en  Beauvoisis ,  le  prieur  et  le  couvent  de  ladite 
église  acceptent  et  promettent  d'exécuter  la  fonda- 
tion de  plusieurs  messes  faite  dans  leur  église  par 
le  «lue  de  Bourbonnais,  pour  laquelle  fondation  il 
leur  a  transféré  tout  ce  qu'il  avait  acquis  dans  la 
terre  et  seigneurie  de  Harmes ,  et  a  fait  avec  eux  un 
<:cliauge  «le  diverses  rentes  spécifiées  dans  l'acte. 

n..|;in.il  fiw.iii  ,or  p-nrltriniit,  jjtlii  *■>      de  ilnuuoin.  ._ 

p.  nr.i»,  ...ii-  KM. 


I«  fond*  du  rorex  «ou»  l'orme  de  vidiinui,  délivré»  sou«  le  sceau 
royal  du  Lailli.i|[i'  de  M.inm.  le  3  Wn  1399.  An  venin  de  l'uii  de 
ces  vidimm  on  lit  :  •  Soient  j'ardée*  ce*  lettre»  et  pui*  bathéux  à 
mm«iic  l'Ermite  J,i  l.i  t'aye  ou  .'i  kiu  <ert;iin  l'oiruudcmcni  •  i 
et  au  reTÉu  de  l'antre  i  •  Pour  le  fuit  dr  Somliin,  rendue»  par 
moiuimir  de  l.i  Kay«  • . 


DUCAL K  DE  BOURBON.  (I402-I403) 

1402,  10  décembre. 

4477.  Donation  faite  parJordanede  Roussillon, 
femme  de  Geoffroy ,  seigneur  de  Bressieu ,  à  Guil- 
laume de  Itoussillon ,  du  droit  qu'elli!  avait  audit 
lieu  de  Itoussillon. 

Original  «ir  parrheimin,  siffué.  —  P.  1375  »,  cote  J317. 


1402,  10  décembre. 
447B.  L'abbessc  et  les  religieuses  du  prieuré  «le 
la  Déserte  de  Lyon  vendent  à  Perrenin  Rousset, 
pour  le  ]>rix  «le  cent  vingt  livres  tournois  vingt-deux 
sols  et  «lemi,  valant  un  écu  d'or  «le  France,  une 
rente  de  dix  livres  viennois  «|ui  avait  été  jadis  don- 
née à  leur  couvent  sur  le  péage  de  Bellevillc  par 
Guichard,  sire  de  Beaujeu. 

()ri||iual  mu-  parchetniu,  -ligni-.  —  P.  131)0  ',  cote  411. 


1402,  22  décembre. 
4470.  Lion  net  de  Franchcleins ,  damoiseau,  en 
son  nom  et  au  nom  de  ses  héritiers ,  se  reconnaît 
homme  lige  de  noble  dame  Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Villars,  de  Itoussillon,  d'Annonay  et  de 
Itiveric,  et  lui  jure  fidélité  à  genoux,  les  mains 
dans  les  mains  de  ladite  dame  et  en  lui  donnant 
le  baiser  de  paix ,  moyennant  une  somme  de  cinq 
cents  florins  d'or  qu'il  déclare  avoir  reçue  de  ladite 
Isabelle. 

Original  Ulin  »ur  parchemin,  uilllli  du  Hjnuw.  —  P.  1391 
cote  633. 

[1402,  fin  de  l'année.  1 

4480.  Raisons  données  par  les  commissaires  de 
la  chambre  des  comptes  de  Moulins  ,  pour  que 
Jean  Julien,  de  Baucèrcs,  soit  déclaré  «le  franche 
condition. 

Minute  et  tuiic  au  net,  non  «igné».  —  P.  1374»,  rote  S405. 

Ii0:i  ii.  st.,  I"  janvier. 
14BI.  JancelnieBoschon.de  Pradelles,  au  diocèse 
de  Viviers,  vend  à  Philippe,  seigneur  «le  Roche, 
pour  le  prix  de  «piaratitc  écus  d'or  bon  poids,  quatre 
quartes  de  seigle  et  quinze  déniera  tournois  de  cens 
qu'il  a  droit  de  percevoir  sur  le  territoire  de  For- 
manlm  et  dans  l'étendue  de  la  paroisse  de  Saint- 
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HOURIMXNiNAIS.  BEAIJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  I3J» 

entre  les  mains  de  son  receveur  es  bailliages  d'Au- 
tun  et  de  Montcenis. 


(1403) 

Paul  de  Tartasse,  avec  quelques  autres  cens  énu 
mérés  dans  l'acte.' 


Original  laliu  mr  parcln-iniu ,  muni  <ln  tiyiium. 
<ii«  751. 


I'.  |:ï!W>. 


1403  ii.  si.,  I»  janvier. 

4482.  Transaction  entre  Guy  de  Vienne,  seigneur 
île  Chevreau,  au  nom  «le  Jacques  de  Vienne,  son 
fils,  de  Béatrix,  femme  de  Mathieu  de  Ryc ,  et  de 
Marguerite ,  femme  de  Gauthier  de  Fcrlny ,  ses  filles, 
d'une  rmrt,  et  Humbert,  sire  de  Villars,  d'autre 
part,  au  sujet  des  reprises  que  ledit  Guy  prétendait 
exercer  sur  l'héritage  d'Humhert,  père  dudit  Hum- 
bert de  Villars,  à  raison  de  la  succession  de  Marie 
de  Villars,  sa  femme,  mère  des  susdits  enfants. 

Oi.|;ii.al  <ur  panhciiiin,  signé.  —  I'.  1393    rote  873. 


1403  n.  si..  Mi  janvier. 

1483.  Geoffroi,  seigneur  de  Bressieu,  donne  à 
Guillaume  de  Itnussillon ,  seigneur  du  Bouchage , 
tout  le  droit  qui  peut  lui  appartenir  par  succession 
ou  autrement  dans  la  terre  de  Roussillou,  sous  cer- 
taines conditions  spécifiées  dans  l'acte. 

Ofiginal  «ir  pan  lirn.in ,  muni  de  l.i  «ignaiiiic  ri  du  mjnum  <l"un 
-  P.  130t  »,  raie  97J. 


I  i<)3  n.  st.,  ÎH  janvier. 

4484.  Traité  de  mariage  entre  Gautier  Verdon, 
damoiseau,  fils  de  François  Verdon,  et  Antonie , 
fille  de  Jacques  Thomasset,  de  Chalamont. 

Ori|;inal  Mir  portlirmiii,  ficn«.  —  I*.  1391  co 


1403  n.  st.,  20  janvier. 

448tf.  Catherine  de  Cousant ,  dume  de  Mont- 
cresson,  etc.,  reconnaît  avoir  reçu  de  son  fils  Fran- 
çois d'Auberchicourt,  seigneur  de  Rochefort,  une 
certaine  somme  pour  la  dépense  de  l'hôtel. 

ignée.  —  P.  1378  »,  rote  310*. 


1103  n.  st.,  i">  janvier. 

4480.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc.,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  à  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  versées 


Original  franc»*  »nr  p.iicbrtnin,  si|jnr,jadi«  «-rllé. —  P.  13Ô5S, 
rotr  87. 

1  UKt  n.  M.,  janvier,  Riom. 

4487.  Amortissement  par  le  duc  de  Berry  d'une 
rente  de  vingt-quatre  livres  au  profit  des  prêtres  «le 
la  communauté  de  l'église  de  Mur  «le  Barrez,,  en 
Rouergue. 

•Vopie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1373  co 


1403  n.  st.,  6  février,  au  Châlelar.1,  en  la  chambre 
des  romples  «lu  seigneur  de  Villars. 

4488.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  reconnaît 
avoir  reçu  du  seigneur  d'Harcourt,  son  lieau-père, 
quinze  mille  florins  à  lui  dus  à  raison  de  la  dot 
d'Isabelle,  sa  femme,  pour  le  douaire  de  laquelle  il 
assigne  le  château  de  Roussillon,  sans  préjudice  des 
donations  qu'il  a  pu  lui  faire. 

Oii|;mal  un-  parclirmin ,  «.igrw'-  il<-  il.  uv  nolaim  P.  1389  1, 

coli'  J03. 

1103  n.  st.,  M)  février. 

4480.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  accorde  souf- 
france d'hommage  à  la  Dauphinc d'Auvergne,  com- 
tesse de  Sancerie,  pour  la  terre  de  Sagonne  et  autres 
mouvantes  de  lui. 

Original  mr  panbemin.  tignë.  —  P.  1371-,  rn«e  3420. 


1103  n.  si.,  21  février.  Pmi*. 

4400.  Charles  VI,  roi  de  France,  après  la  mort 
de  Louis  de  Sancerre ,  connétable  de  France ,  nomme 
Jean  de  Bourbon ,  comte  «le  Clermont ,  fils  ainé  du 
duc  de  Bourbonnais,  capitaine  général  dans  ses 
pays  au  delà  de  la  Dordogne,  sous  l'autorité  du  duc 
de  Berry,  lieutenant  dans  les  mêmes  provinces,  et 
aux  gages  de  mille  francs  d'or  par  mois. 

«  Par  le  Roy ,  Messieurs  les  ducs  de  Berry ,  de 
Bourgogne,  d'Orléans,  le  comte  de  Mortain,  le  con- 
nétable, Vous,  le  patriarche  d'Alexandrie,  l'arche- 
vêque d'Auch,  les  évèques  de  Noyon,  de  Laon  et 
de  Meaux ,  le  grand  ni  ai  lie  d'hostel  et  plusieurs 
autres  du  grand  conseil  présens.  —  P.  Febboji.  » 

Pi.™  inawée  dan.  u»  Tidiro.K  .lu  «l  janvier  1*15.  —  P  13.19', 
roi.t  6M». 
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1403  n.  «t..  2  mars. 
4401.  Le  duc  de  Bourbonnais  ordonne  d'indem- 
niser l'Ermite  de  la  Fuye  et  l'abbé  de  Thicrs  pour 
certaines  places  qu'on  leur  u  prises  ù  l'effet  de  par- 
faire les  bâtiments  du  château  de  Thicrs. 

«Kriginal  sur  parchemin,  «gui,  jadi»  «ellé  il.  cire  ro^e.  — 
P.  13»t,co.C  33«7. 

1403  n.  st.,  5  mars. 

4408.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
mande  de  faire  droi  t  ù  la  requête  de  Guillaume  Flotte, 
seigneur  de  Revel  et  de  Meymont,  contre  le  sei- 
gneur de  Montboissior. 

A  cette  pitre  est  annexé  l'ajournement  des  par- 
ties par  le  sergent,  en  date  du  7  mars. 

Vidiinu»  en  tl.itc  du  M»  mnr*  iiùrai.t ,  signé,  jadi«  «elle.  — 
P.  1375»,  cou- S.-.90. 

1 403  n.  «I.,  le  veiulmli  après  les  Rraiidons  (9  mar»). 
440.V  Guy  d'Arcy,  damoiseau,  fait  donation  ù 
sou  neveu  Otbon  d'Arcy,  prieur  de  Saint-Jacques 
d'Arnay,  de  sa  terre  du  Crot. 

Original  sur  pan  heinin,  signé,  jadii  «  rllr.  —  P.  1378  cnteSWS. 

1403  u.  si.,  Il  mar»,  Paris,  en  l'Iiolel  «le  Nesle. 
4404.  Jean ,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, etc.,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  et  en 
Guyenne,  enregistre  et  confirme  les  lettres  du  Roi 
qui  nomment  Jean,  comte  de  Clermont,  capitaine  \ 
général  au  delà  de  la  Dordogne,  dans  les  susdits 
pays  de  Languedoc  et  de  Guy 


Vidiinus  sur  |Mrchei»m ,  signe ,  jadis 
Tior  1*15.  -  P.  1359',  cote  6*8. 


,  délirre  U  SB  j.n- 


1403  n.  si.,  13  mars. 
440ii.  Quittance  donnée  par  la  chambre  des 
comptes  de  Villefranehc  a  Perrenin  Rosset,  pour 
dix  livres  par  lui  remises  aux  gens  du  sire  de  Beau- 
jeu,  en  payement  de  lu  rente  annuelle  due  sur  le 
péage  de  Bellevillc  uux  religieuses  de  lu  Déserte  de 
Lyou,  reute  qu'il  avait  prise  à  su  charge  en  ac- 
quérant du  sire  de  Beaujeu  l'hôtel  ou  manoir  de 
France  a  Vergisson. 
Cédul.  originale,  ,i(t»«.  -  P.  1390  ',  cote  Ml  tU. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1403) 

1403  n.  st.,  18  mars. 

4-40Û.  Guillaume  d'Albon,  dit  de  Rosseria,  cède 
à  Philippe  de  Lévis ,  seigneur  de  Roche ,  quatre 
quartes  de  seigle ,  quatre  ras  d'avoine  et  une  «  cassa  • 
d'huile  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  les  territoires 
de  Cornhachauda  et  de  Chanircstes  ;  en  récom- 
|>ense,  le  sire  de  Roche  le  tient  quitte  d'un  cens  de 
sept  sols  cinq  deniers  tournois  et  de  trois  quartes 
«l'avoine,  ainsi  que  du  tiers  de  l'hommage  rural 
auquel  ledit  Guillaume  était  tenu  envers  lui. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  siyiium.  —  P.  1:598  », 
rote  7SI. 


HfO  n.  st.,  21  mars. 
4407.  Le  roi  de  France,  prenant  sous  su  pro- 
tection la  personne,  la  famille  et  les  biens  du  duc 
de  Bourbonnais,  ordonne  d'ajourner  les  opposants 
au  parlement  de  Paris  et  non  ailleurs. 

Picre*  insérées  dans  la  relation  du  Mirent  ijtii  a  ajourné  le»  rv- 
calcilraiiu  devant  Ira  garnit  tinant  1rs  ■«quêtes  <l«i  pat.iij.  M8  i 
1*0*,  u.  si.)  —  P.  1377  ',  r«ile  Ï8i8. 


1 403  tt,  si. ,  20  murs. 
4408.  Nouveau  mandement  du  lieutenant  du 
sénéchal  d'Auvergne  pour  juger  la  cause  pendante 
entre  les  sires  de  Revel  et  de  Montboissier ,  au  sujet 
de  l'exercice  de  la  justice  ù  Revel  et  à  Meymont. 

Original  aiguë,  jadis  scellé.  —  P.  1373  *,  rote  S590. 


1403  n.  si.,  0  avril. 
4400.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche, 
vicomte  de  Lautrec,  exerce  son  droit  de  prélution 
sur  le  pré  acquis  par  Jean  Cussonel  de  Jean  Lagicr 
uu  territoire  de  Monteil  (de  Montilio) ,  et  il  fait  rem- 
bourser u  l'acquéreur  le  prix  d'achat,  ainsi  que  les 
frais  d'acte  et  de  sceau. 

Original  ...r  parchemin,  .igné.  —  P.  1307*,  «rote  Ml. 


14tt»  n.  st.,  12  avril. 
4J100.  Jancelme  Boschon,  du  lieu  de  Pradelles, 
au  diocèse  de  Viviers,  vend  à  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Roche,  pour  le  prix  de  soixante-huit 
livres  tournois,  un  hôtel  sis  à  Pradelles,  appelé 
l'hôtel  de  Vilaret. 

Origin.il  latin  sur  parchemin,  muni  du  ùjnum.  —  P.  13W», 
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(1403}  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1403,6  mai,  Paris. 
4801.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  consi- 
dérant que  les  environs  de  Moulins,  où  iui  et  sa 
compagne  la  duchesse  ont  l'habitude  de  demeurer 
et  de  chasser,  sont  entièrement  dégarnis  de  lièvres, 
perdrix,  mille»  et  alouettes,  par  suite  du  dépeuple- 
ment causé  par  les  gens  qui  y  chassent  avec  chiens 
et  autrement,  établit  autour  de  la  ville  une  garenne, 
dont  l'enceinte  et  les  limites  sont  soigneusement 
déterminées  dans  l'acte,  avec  défense  d'y  chasser 
sous  les  peines  édictées  contre  ceux  qui  sont  pris  en 
délit  de  chasse  dans  les  autres  garennes  du  duc. 

«  Toutes  voies  iv est-il  pas  nostre  entente  que  les  gens 
demottrant  dedens  lesdictes  limites  el  bosme»,  ne  antres 
qui  ont  acouslumé  de  y  paslurer  leurs  Lestes  et  labourer, 
en  soient  déboutés;  mais  non*  plaUl  qu'ils  y  facent  leur 
aisément  en  toutes  choses  fors  en  la  chasse  de  lièvres, 
perdrix,  railles  et  alloues,  et  aussi  que  ceulx  qui  auront 
(îarennes  de  eoniU  cledens  lesdictes  brome*  et  limites 
puissent  chasser  en  leur»  dites  garennes  aux  conilz,  et 
non  inic  à  lièvres  ne  ausdiz  oiseaux.  » 

Original  tnr  parchemin,  tigni  de  II»»,  jadia  scellé.  —  P.  1374', 
t.uo  4350. 

Imprimé  d.»m  l<  «  Mi'inoim  <lr  la  Société  d'émulation  Ho  l'Al- 
lier, (om«  VII,  mt»  35î-35«. 

1403,  limai. 

4303.  Mainlevée  provisoire  des  domaines  saisis 
sur  le  seigneur  de  Villars,  accordée  par  le  lloi  en 
attendant  le  jugement  de  l'affaire  pendante  entre 
ledit  seigneur  et  le  Dauphin. 

Original  »ur  parchemin ,  juli.  «celte  en  rire  j  imic.  —  P>  13UÎ5, 
<  n«-  uni). 

1403,  li  mai. 
4u03.  Commission  pour  ouvrir  Y  intendit  do  Jean 
Mauiffet  contre  Jean  de  la  Chasscigne  et  pour  assi- 
gner des  témoins,  avec  la  relation  du  sergent  du 
duc  de  Bourbonnais,  fuite  à  la  même  date. 

Cédilles  eu  parchemin,  \M\U  «r.llcc*.  —  |'.  1377',  cote  Î8*l. 

1403,  5  juin,  Paris. 

4304.  Charles  VI,  roi  de  France,  promet  de  ma- 
rier sa  fille  Catherine  à  Charles,  fils  de  Jean  de 
Bourbon,  comte  de  Clerniont,  et  autorise  des  pour- 
parlers au  sujet  de  ce  mariage. 

Original  sur  parchemin ,  signé  Kisaaos  , jjili,  «elle  en  cire  verlc. 
—  P.  1365',  iule  139.'.. 

Vidimim  mr  p.irchemiii ,  signe,  eu  dite  du  8  août  1*1 1.  — 
V.  136*»,  cote  1385. 
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1403,  17  juillet. 
4803.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins  substituant  Graulier  ù  Cadier,  pour  in- 
former sur  la  requête  de  Guillaume  d'Arçon. 

Feuille  en  papier,  lignée  P.  137*  ï,  cote  110*. 


1403  ,  27  juillet. 
4300.  François  de  Fayn ,  coscigneur  de  Pcyraud  , 
au  diocèse  de  Vienne,  vend  à  Isabelle  d'Harcourt , 
dame  de  Villars,  de  Roussillon  et  d'Annonay ,  pour 
le  prix  de  quatre  cents  livres  tournois  (l'écu  d'or 
compté  pour  vingt-deux  sols  six  deniers  tournois) , 
les  langues  des  hreufs  et  les  nombles  des  porcs  qui 
seront  tués  à  la  boucherie  d'Annonay,  droit  que 
son  père  Guillaume  de  Fayn  avait  acheté  d'ArnuIf 
bayas,  bourgeois  d'Annonay. 

Oriflin.il  latin  «tir  parchemin,  muni  du  ùjMitm.  —  P.  1308  >, 
ente  683. 

1403,  Saoul. 
4307.  Antoine  de  Craon  et  son  fils  vendent  au 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  quinze  cents 
livres  tournois ,  une  rente  de  cent  livres  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  chaque  année  sur  la  ferre 
de  Sacy-le-Grand  en  Benuvoisis. 

OriBinal  eu  .naîtra»  état,  jadis  .celle.  —  P.  1389  >,  cote  17*3. 

1 103,  le  jour  de  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste 
(29  août). 

11408.  Guy  de  Rougctnont,  seigneur  dudit  lieu 
et  de  Iluffey ,  donne  procuration  à  Guillaume  Villot 
de  Soiobernon ,  curé  de  Savigny,  près  Malain,  et  à 
d'autres  personnes,  pour  agir  en  justice  et  recueillir 
sa  part  de  l'héritage  de  Jean  de  Montaigu,  seigneur 
de  Sombernon,  et  de  Marie,  dame  de  Villebeuf(l>, 
père  et  mère  de  Jeanne  de  Montaigu ,  sa  femme , 
héritière  pour  moitié  avec  Catherine  de  Montaigu. 

Original  frauçai»  >ur  parchemin,  signé,  jadis  .relié.  —  P.  ISflO*, 
vole  887. 

1403,  30  août. 
4309.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
reconnaît  qu'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars 
et  d'Annonay,  sa  femme,  a  racheté  de  ses  deniers 

<>>  Celte  dame,  mariée  eu  137J,  était  sa  ut  du  dernier  «in-  de 
llcaujeti,  Kdouard. 
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à  elle,  provenant  du  legs  du  comte  d'Harcourt,  son 
père ,  et  des  libéralités  du  duc  de  Bourbonnais , 
savoir  :  les  langues  des  bœufs  de  la  boucherie  d'An-  ! 
nonay  à  Quocard  «lu  Pays,  damoiseau ,  pour  le  prix 
de  quatre  cents  francs  d'or,  et  lu  Icyde  dudit  lieu 
aux  héritiers  de  feu  Jean  de  Montchal,  chevalier, 
pour  le  prix  de  deux  cent  vingt  florins  d'or. 

Original  latin  mr  parchemin,  muni  du  tignum  «l'un  notaire.  — 
l>.  1860  «,  .-.le  78». 


1403,  an  x  du  pontificat  de  Benoit  XIII,  15  octobre, 
Avignon. 

4810.  Raymond  d'Albigeois',  chapelain  du  Pape 
et  auditeur  de  lu  chambre  apostolique,  ordonne  de 
promulguer  l'excommunication  prononcée  par  lui 
contre  Huml>ert,  sire  de  Villars  et  de  Roussillon, 
qui,  condamné  à  payer  à  Philippe,  sire  de  Roche, 
trois  raille  francs  d'or  sur  huit  mille  francs  qu'il  lui 
devait,  avait  négligé  de  le  faire. 

Original  latin  sur  parchemin ,  «igné ,  j  idii  «celle.  —  P.  1375  », 
rote  ÎÔOS. 

1403,  30  octobre. 

4811.  Humbert,  sire  de  Villars,  donne  quittance 
de  la  somme  de  quatre  mille  francs  à  lui  payés  par 
Colas  Denis,  trésorier  de  Bourbonnais,  pour  par- 
faire le  pavement  de  l'acquisition  des  terres  de 
Trévoux,  d'Ambérieux  et  du  Chalelard. 

Original  iur  parchemin,  jadi»  acellé  en  tire  rouge.  —  V.  1591  «, 

1403,  3  novembre. 

4319.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars, 
donne  quittance  de  mille  quarante  livres  tournois 
à  elle  payées  par  Colas  Denis,  trésorier  de  Bour- 
bonnais, à  compte  sur  une  somme  de  trois  mille 
cinq  cent  quarante  livres  que  lui  devait  le  duc  de 
Bourbon. 

Cédnle  »ur  parchemin,  «igné*-.  —  I».  1391     cou-  5*8  'juutrr. 


4315.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc. ,  ordonne 
de  payer  à  André  Adzolles ,  greffier  de  la  cour  du 
bailliage  de  Boaujolais,  trente  livres  tournois,  pour 
la  peine  et  le  travail  qu'il  a  supportés  depuis  que 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1403) 

ledit  duc  a  pris  possession  du  pays,  et  dont  il  n'a 
pas  encore  eu  récompense. 

Original  fronçai»  sur  parchemin ,  «iflné  C.  Dssr»,  jadi.  acellé. 
Au  doa  de  In  pièce  «■  trouve  lu  <|iiittanee  autographe  d'André 
Adinllm.  -  P.  I3S0*.  cote  1498. 

1403,  17  novembre. 
4314.  Philippe,  fils  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, etc. ,  donne  quittance  au  duc  de  Bourbon- 
nais des  cent  soixante  livres  tournois  de  rente  a  lui 
dues  sur  le  péage  de  Moulins,  et  qui  ont  été  versées 
entre  les  mains  de  son  receveur  es  bailliages  d'Au- 
tun  et  de  Montcenis. 

Original  franiai»  «iir  parchemin,  *ifliié,  jadii  •celle.  —  P.  1355'-, 
cote  87. 

1403,  18  novembre. 
4313.  Jean  tle  Coudun  et  Marie  d'Espineuse,  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  trois  cents  écus  d'or,  le  tiers  du  fief  de 
Warty  sous  (Mormon t. 

Original  *ur  p.irchcmin,  «fine,  jadis  scellé. —  I*.  1349', cote  176*. 

1403,  18  novembre. 
4310.  Jean  de  Montchal,  fils  de  Guichard  de 
.Saint-Priest,  seigneur  de  Saint-Chamond ,  et  héri- 
tier universel  de  feu  Jean  de  Montchal,  ratifie  la 
vente  du  péage  et  de  la  leyde  d'Annonay ,  faite  par 
son  père,  pendant  sa  minorité,  à  Isabelle  d'Har- 
court, dame  de  Villars,  moyennant  deux  cent  vingt 
livres  tournois,  dont  quittance. 

Original  latin  «nr  parchemin,  muni  du  signum,  jadi,  acellé.  — 
P.  1M2  >,  cote  1*36. 

1403  ,  5  décembre. 
4317.  Traité  entre  Pierre  Guillaume  et  Jean,  son 
frère,  d'une  part,  et  Jacques  Thomassel,  d'autre 
part,  par  lequel  les  premiers  s'engagent  à  établir 
au-dessus  de  l'étang  de  Chantemerle  une  chaussée 
et  un  nouvel  étang,  dont  les  produits  se  partageront 
par  moitié  entre  les  contractants. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1391  ',  cote  559  ter. 

1403,  28  novembre- 7  décembre. 
4818.  Informations  faites  pur  la  cour  de  la  chà- 
tcllenic  de  Crémieu,  sur  la  plainte  de  Guillaume 
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Arnaud,  drapier  di:  Bourges,  demeurant  à  Marci- 
gny-lcs-Nonnains,  et  de  son  compagnon,  lesquels, 
se  rendant  de  la  foire  do  Morestol  à  la  foire  de 
Crémieu  avec  leurs  marchandises ,  avaient  été  arrê- 
tés par  des  hommes  de  Rougemont  (Rogimont)  et 
emmenés  en  Savoie. 

Oopie  en  papier.  Écriture  ilu  temps.  —  I'.  1339  2,  cote  770. 


1402,  1"  octobre. 
1403,  17  novembre- 18  déeembru. 

4519.  Rôle  des  cens  dus  au  duc  de  Bourbonnais 
par  diverses  personnes  de  la  chàtellenie  de  Thiers. 

«iahicr  en  papier,  nnn  9Ï|;nr.  —  P.  1.181 ,  cote  3141. 

1403,  21  décembre,  >•  en  la  M.iisonfoit  de  l.t  llocbe  *. 

4520.  Jean  de  M  on  t  ferrai)  d ,  autorisé  par  Marie 
Guilliaud,  sa  mère,  veuve  de  Pierre  de  Montfer- 
rand, remariée  à  Pierre  de  la  Palu  (de  Pulude)  , 
autrement  dit  de  la  Hoche1'1,  vend  à  Lyonnet  de 
l'rauclielcins  le  revenu  de  la  terre  du  Cliùtelard,  que 
llumhcrt,  seigneur  de  Villars,  avait  engagé  à  son 
père  pour  le  remhoui-sement  de  six  cents  florins 
cpi'il  lui  devait. 

l'iti-e  Iran,.,  lile  «l.iiu  un  cahier  «le  papier ,  non  «i(|i>r.  — 
I'.  |:WI     o.tc  0Ï7  Aii. 

1  4011,  22  décembre,  à  la  Cosle  (  Saint-André  J. 

4521.  Gcoffroi  le  Meingre ,  dit  Houci«|uaut , 
gouverneur  du  Daiiphiné,  mande  aux  gens  du  con- 
seil du  Dauphin  à  Grenoble  de  remettre  a  Eudes  de 
Villars  les  instruments  dont  il  aura  besoin  pour 
établir  ses  «Iroits,  en  en  gardant  copie  si  la  chose 
est  nécessaire. 

Extrait  d'un  cahier  rn  papier,  *i|çué.  &  ri  turc  du  commencement 
du  ipiintièiiu-  finie,  —  P.  1.175',  cote  ÎM>li. 

1403,  il  décembre. 

4528.  La  chambre  dos  comptes  de  Beaujolais 
assigne  à  Guillaume  de  Bcaujeu  ,  seigneur  d'Auiple- 
puis,  les  revenus  de  la  prévôté  de  Hanchal,  tenant 
aux  prévôtés  de  Claveysolles  et  de  Saint-Bonnet  le 

(•)  Ce  Pierre  de  11  Palu,  «eigjnrur  de  l.i  llnchc,  représentait 
alors  nue  liraru'lic  liàtardc  de  la  maison  di-  La  Palu,  renioiu.mt  a 
Homlrcrt,  til*  naturel  de  Pis-rre  de  la  Palu,  *ei|picur  de-  Va- 
remlum  (1150).  Cf.  (mkliennii  ,  ///>(.  <tr  Hrrltr  el  «Y  Hutjty, 
fiuisicme  partie,  p.  103. 
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Troncy,  pour  parfaire  la  rente  de  deux  cents  livres 
stipulée  en  faveur  dudit  Guillaume  par  un  acte  en 
date  du  28  novembre  1401. 

Ori|jiual  latin  «nr  parchemin,  tigiu-  P.  1360',  cote.  1*75. 

1404,  au  de  la  Nativité,  5  janvier. 
4525.  Guillaume  Arnaud ,  de  Marcigny ,  remet 
toute  offense  il  Jeun  de  Buenc  et  il  Louis  de  Lentc- 
nay,  qui  l'avaient  mis  en  prison. 

Pi.  ce  inerte  dans  an  .allier  en  papier,  nuti  «igné.  —  P.  1375  '. 
cote  251 1.  

1404  n.  st.,  13  février,  l'onilly-le-Châlel. 
4524.  Lionnct  de  E'rancheleins  s'engage  à  payer 
trois  cents  florins  d'or  pour  la  tlot  d'Antonia,  fille 
«le  Guillaume  Fournier,  promise  en  mariage  à  Gui- 
ebard  tle  la  Roche,  el  en  outre  à  pourvoir  durant 
huit  ans  ù  l'entretien  des  nouveaux  mariés.  De  son 
côté ,  Guichurd  tic  la  Boche  assigne  pour  le  douaire 
de  sa  femme  cent  florins  d'or,  du  consentement  de 
Hugues  de  Lave,  seigneur  de  Mcxiinieux  (Mayssi- 
miaci)  en  Dombcs. 

Vidiiuus  »ur  pari-liriiiiii ,  on  date  du  18  mai  1WS.  sifim'-  de 
deux  notaire..  —  P.  1189     cote  18V. 


1404  n.  st.,  14  février. 

4585.  Isabelle  d'IIarcourt,  dame  de  Villars, 
passe  procuration  pour  rendre  hommage  au  Roi  de 
la  terre  de  Roussillon ,  mouvante  du  Dauphiné. 

Pièce  transcrite  djn.un  cahier  en  papier,  nuu  sir;ué.  —  P.  1175 
eut-  4510.    _ 

1404  n.  st.,  15  février. 

4520.  Lettres  royaux  adressées  au  bailli  «le  Màcon 
pour  ordonner  la  mainlevée  du  château  de  Belle- 
roche,  saisi  sur  le  sire  de  Beaujeu  par  ledit  bailli, 
qui  prétendait  que  ce  château  relevait  du  château 
neuf  de  Mâcon. 

Orignal  sur  parchemin,  «Rué.  —  P.  1388 a,  cote  13». 


1404,  an  de  la  Nativité,  21  février. 
4527.  Boucicaut ,  gouverneur  «lu  Dauphiné. 
reçoit  au  nom  du  Dauphin  l'hommage  d'Isabelle 
d'IIarcourt  pour  la  terre  de  Roussillon. 

Pièce  Irantrfile  dam  un  cahier  eu  papier,  non  ufpié.  — 
P.  1375»,  cote  î.-.ll). 
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1404  n.  st.,  22  février. 
4528.  Jean  Nagu,  hailli  {'e  Beaujolais,  cède  à 
Humbert  de  Bourg,  bourgeois  de  Cbalomont,  pour 
trois  quarts ,  et  h  Pierre  «  Ruffi  »  pour  l'autre  quart, 
deux  chemins  publics  sis,  l'un  à  l'extrémité  de 
l'étang  de  Lynières,  du  côté  de  Marlieux,  menant 
des  Feillcts  (de  Foliis)  ii  Marlieux ,  l'autre  au-des- 
sous de  la  chaussée  de  l'étang  de  Concysoux,  me- 
nant de  Chalamont  à  Montfavray  (npud.  Montent- 
fhbritium) ,  à  la  charge  de  faire  sur  chaque  chemin 
un  «  dos  d'asne  »  avec  un  pont  pour  le  passage  des 
piétons  et  des  voitures,  et  moyennant  un  cens  an- 
nuel de  douze  deniers  viennois. 


Original  latin  »ur 
cote  555. 


,  «igné  de  clin» 


-P.13M', 


1404  n.  st.,  27  fiêvricr-9  mars. 

4529.  Information  par  témoins  à  l'effet  de  con- 
stater :  1*  que  le  lieu  et  l'église  de  Grelonge  (Gra- 
vislonga) ,  avant  que  la  Saône  eut  changé  de  lit , 
étaient  anciennement  à  la  part  du  royaume  et  dans 
la  chatellenie  «le  Saint -George  de  Reneins  (Ro- 
gneins)  ;  que  par  conséquent  les  officiers  du  comte 
de  Savoie  à  Beauregard  n'y  ont  pas  de  juridiction  ; 
2*  que  le  fief  de  Mondemangue  appelé  «  aux  Ger- 
mos»,  situé  près  de  la  maison-fort  de  Messimy, 
est  de  la  chàtellenie  de  Montmerle ,  et  relève  par 
conséquent  de  la  seigneurie  de  Beaujeu. 

Le  premier  des  témoins  entendus ,  Guillaume 
Berlion,  notaire  public,  habitant  de  Rogneins,  se 
déclare  centenaire  (bonœ  mémorial,  centum 
mm,  ut  dicit). 

>  4 


•  en  papier,  r 

et  U  minute  «lu  proce.-verl>«l  d'ensuite,  signe  Ao»m.lks  ,  Aïki.tx- 
.  -  P.  1391  »,  cou  587. 


1404  n.  st.,  I"  mars. 
4550.  Commission  pour  saisir  la  maison-fort  de 
Bclmont,  dont  l'hommage  n'a  pas  été  rendu. 

Original  latin,  ai|nc  P.  13641  »,  cote  1*87. 

1404  n.  st.,  7  mars. 
4*51.  Pierre  de  Broce  (de  Brocia),  chevalier, 
seigneur  de  Sainte-Sévère,  de  Boussac  (Bociaci)  et 
de  Malleval ,  et  Marguerite  de  Malleval ,  sa  femme , 
donnent  procuration  à  cinq  personnes  désignées 


dans  l'acte  pour  les  représenter  en  justice  et  plaider 
en  leur  nom. 

Original  Util,  m  par.hei.in,  aigne ,  jadi*  ac.ll..  -  P.  1857», 
cote  37t.   

1404,  10  mars,  Avignon. 
4532.  Raymond  d'Albigeois ,  auditeur  général 
de  la  chambre  apostolique  pour  les  diocèses  de 
Lyon ,  Vienne,  Valence ,  Viviers ,  le  Puy  et  Màcon, 
prononce  sentence  d'excommunication  contre  Hum- 
bert, sire  de  Villars  et  de  Roussillon,  pour  n'avoir 
pas  payé  à  Philippe,  seigneur  de  Roche,  trois  mille 
francs  d'or  auxquels  il  uvait  été  condamné  par  une 
sentence  antérieure. 

Original  latin  aur  parchemin ,  jjdi»  «celle  en  cire  rouge-  — 
P.  13S8>,  cote  38«. 


1404  n.  st.,  10  mars. 
4555.  Commission  du  parlement  obtenue  par 
Regnauld ,  vicomte  de  Murât ,  contre  Pons  de  Car- 
dillac  et  consorts,  lesquels  prétendaient  empêcher 
l'exécution  de  l'arrêt  qui  adjugeait  audit  Regnauld 
la  vicomte  tle  Murât. 

Original  Mir 
P.  1371',  cote  21H0. 


1 404  n.  st.,  le  mercredi  après  Lœtare  (  12  mars). 
4834.   Ajournement  d'Éléonorc  de  Btaufbrl , 
tlame  douairière  de  Beaujeu ,  ii  comparaître  au  par- 
lement de  Paris. 

Ordinal  .ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1367     cote  1531. 

1404,  lundi  31  man. 
455».  Isabelle  d'Hauterivc,  femme  de  Robert 
Pasquier,  vend  à  Guy  et  à  Jean  de  la  Trémoïlle, 
seigneurs  de  Bourbon-Lancy ,  la  moitié  d'un  étang 
dit  l'étang  neuf  de  Mclloray,  en  la  paroisse  de  Mont, 
pour  le  prix  de  quarante  livres  tournois  de  rente. 

Original  »ur  parchemin,  «gné,  jadi»  «celle.  —  P.  1377*. 
cote  »50. 


1404,  7  avril. 
4530.  Griefs  allégués  par  la  dame  de  Villars 
contre  les  officiers  du  Roi,  avec  les  réponses  du 
bailli  de  Vivarais. 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  1375',  cote  XôlV. 
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I40i,  13  avril,  Pari». 
4îW.  Les  trésoriers  du  Roi  à  Paris  mandent  au 
receveur  de  Mncon  ou  h  son  lieutenant  de  ne  point 
faire  contribuer  sur  le  lait  des  nouveaux  acquêts  les 
sujets  du  duc  de  Bourbonnais,  et  spécialement  ceux 
dont  les  terres  sont  enclavées  ou  toiiclienl  au  bail- 
liage de  Màcou. 

l'iïrv  iiwm»  dam  l'^v|n:<litâi>n  notante-,  «ur  pairheiniu,  d'un 
.Iditmi-.  ...  date  J..  0  ...ai  1*13.  —  P.  1375*,  cuie  !80S. 


1404,  16  avril. 
4«S8.  Isabelle  d'Harcourt ,  daine  de  Villars  , 
doune  quittance  a  Colas  Dcnys,  trésorier  de  Bour- 
bonnais, de  trois  mille  cinq  cent  quarante  livres 
tournois,  antérieurement  prêtées  par  elle  au  duc  de 
Bourbon,  qui  lui  avait  remis  une  nef  d'or  en  gage. 

Ori,;i„a]  »i„  parchemin  ,  MB..ê.  —  |>.  1301  >,  ooie  .",Î8  i,  r. 


1404,  H  avril. 
4it59.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Louis, 
comte  d'Étampes,  délivrent  à  l'Holel-Dieu  de  Paris 
le  legs,  fait  par  le  défunt  à  cet  établissement,  de  su 
maison  sise  rue  d'Autriche.  (Voir  l'acte  du  28  juin 
1309,  n*  42 1«J.) 

Ordinal  fronçait  mir  (Kirrh.  min ,  si;;  né  de  d.-u»  nulaiiv*,  ja.li» 
—  !'•  «:»',  t..te  llfit. 


140»,  2:1  avril. 
4<>40.  Louis ,  duc  île  Bourbon ,  mande  au  garde 
des  sceaux  de  sa  chancellerie  de  Bourbonnais  de 

contraindre   îotaire  à.  expédier  en  la  forme  due 

un  compte  <pii  intéressait  les  affaires  détienne  de 
Bar,  son  secrétaire,  compte  dont  l'enregistrement 
ne  se  retrouvait  plus. 

Oii|jin.il  *nr  parrhnni»,  «gné  Diuri >.,  jadis  êïvtli  en  rire  r.iu6.-. 
_  I'.  1376     Wt  K3a. 


1404,  20  avril. 
4o*l.  Bail  de  la  moitié  d'un  étang  situé  devant 
l'hébergement  de  Hugues  Joly,  passé  par  Jacques 
Thomassetà  Pierre  Guillaume  (ou  Guillerme),  curé 
de  Cbalamont,  moyennant  neuféem  d'or. 

»>.iCi..al  «a.  patvntmi..,  .igné.  _  |>.  13» 1 1,  ,„.<•  35»,,,. 


1404,  20  avril,  au  cliâleau  de  Moulin-Neuf. 

41>4«.  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrcc  et 
seigneur  de  Roche,  donne  procuration  pour  pour- 
suivre en  son  nom  les  dettes,  droits  et  douaire  à 
lui  appartenant  ù  cause  d'Eléonoro  de  Villurs,  sa 
mère,  jadis  femme  de  Philippe  de  Lévis,  ledit 
douaire  constitué  par  Ilumbert,  sire  de  Thoire  et 
de  Villars. 

Original  dr  la  pHK-uraliun  «ir  papier,  «igné,  avec  (rare*  de 
sceau  placp.é  ru  «  ire  nMijje. 

Expédition  sur  |.arc  In-.nin ,  rédi||ée  vu  tonne  authentique  el 
».Cnee.  I-.  «68»,  mlrllio. 


1404,  le  2  des  noues  de  mai,  à  Saiul-Viclor  île  Marseille. 

1515.  Le  pape  Benoit  XIII  confirme  et  ratifie 
l'acle  de  dernière  volonté  par  lequel  Oudart  de 
Moulins,  qualifié  ici  de  chanoine  de  Paris,  a  fondé 
au  collège  d'Atitun ,  il  Paris,  trois  nouvelles  places 
d'écoliers. 

Vidiuius  Mir  parchemin,  en  claie  du  4  décemlirc  tVW.  enlld- 
lionué,  iniiui  du  >/yon»i  d'un  nu«iir>>  il  jiidio  wrilé.  —  P.  I3V1  ', 

r»le  511.   

1401,  4  mai. 

4344.  Quittance  d'Humbert  ,  sire  de  Villars, 
pour  sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-cinq  livres 
lournois  >'i  lui  dues  par  le  duc  de  Bourbon ,  qui  lui 
avait  donné  en  gage  des  plats,  écuelles  et  autre 
vaisselle  d'or. 

Ordinal  «ni  paiclirtiiin,  »i|;m'.  —  I*.  «91  ',  rôle  .V3H 

1404  ,  8  mai. 

àôAIS.  Frère  Pierre  d'Anse,  prieur  des  Prêcheurs 
de  Lyon,  et  son  couvent  donnent  quittance  ù  Phi- 
lippe, sire  de  Hoche,  fils  de  feu  Philippe  de  Lévis, 
sire  de  Roche,  d'une  somme  de  deux  cents  francs 
d'or  bon  et  lin,  qu'Lléonorc  de  Villars,  sa  mère, 
leur  avait  léguée  par  son  testament. 

Original  tarin  «ur  parchemin,  muni  du  fiynum.  —  P.  13»5  '  . 
cote  1V7. 


1404  ,  28  mai. 

4340.  Mandement  du  Roi  à  l'effet  de  contraindre 
Jean  Pelet,  d'Annonay,  à  s'acquitter  envers  le  sei- 
gneur de  Villars  de  trenlc-trois  livres  sept  sols  qu'il 
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avait  été  condamné  ù  lui  payer  par  un  arrêt  dn 
Parlement  du  8  murs  précédent. 

Original  mr  parrlit-uiiii,  jj.lt>  .t.  llr  en  cil*  jauni-.  —  I*.  139Ï*, 
«-te  77V   

1404.31  mai,  Paris. 

4547.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  aux 
gens  de  ses  comptes  il  Paris  de  laisser  le  duc  tic 
Bourbonnais  jouir  de  l'exemption  du  droit  de  sceau, 
dont  il  est  affranchi  en  vertu  de  son  office  de  pair 
et  chnmbrier  de  Fruncc,  et  de  passer  outre  ù  l'oppo- 
sition du  garde  des  sceaux  de  Màcon ,  qui  refuse  de 
sceller  les  lettres  d'acquisition  des  terres  de  Tré- 
voux, du  Châlclurd  et  d'Ambérieux,  a  moins  que  le 
duc  ne  paye  les  deux  deniers  pour  livre. 

«  Par  le  Hoy  en  son  conseil,  où  le  roi  de  Sicile, 
Messieurs  les  ducs  de  Dcrry  et  d'Orléans,  les  comtes 
de  Mortaing  et  de  la  Murclie,  le  grand  maitre  d'hostel 
et  autres  estaient.  —  G.  Tobeau.  » 

Viilima»  «il-  parchemin,  iléliTré  par  l<!  g»rde  de  la  prérôté  di- 
Pari,  le  IV  io«t  4404,  -Bnr,  .:,di«  «celle.  -  P.  IStlOÎ,  cote  87I. 

Autre  »idiniu<,  jadi»  «.-elle  en  cire  verte,  «n  date  du  11  juil- 
lo,  1V0V.  -  P.  1388',  cote  19. 

1404.  5  juin. 

4548.  Charles  VI ,  roi  de  France,  mande  au  gou- 
verneur de  Dauphiné  de  laisser  Odon  de  Villars, 
seigneur  des  Baux,  jouir  en  paix,  comme  héritier  des 
trois  dentiers  comtes  de  Genève,  des  châteaux  et 
seigneuries  de  Theys,  la  Pierre  et  Domèuc,  qui 
avuient  été  saisis  en  vertu  de  la  coutume  de  main- 
morte ,  ainsi  que  du  château  tle  Fallavier ,  jadis 
acquis  des  dauphins  de  Viennois  par  les  comtes  de 
Genève,  à  titre  d'échange;  le  Boi,  en  cas  de  besoin, 
confère  de  nouveau  lesdites  terres  à  Odon  de  Viliars, 
à  la  charge  d'en  faire  la  foi  et  hommage. 

Original  «ir  parchemin,  «ffnr,  jadi»  «celle  rn  rire  Trrle.  — 
I».  !3»î*,  coie  8*3. 

Pière  iii»i'-i«'-e  dan.  nu  r.ihier  en  |i.ipin,  no»  si,;né.  — P.  I."J7.VJ, 
.-..le  S."»Ï3. 

1404,  19  juin. 
4.410.  Isultclle  d'Ilarcourt,  dame  de  Villars,  rc-. 
t  onnait  devoir  à  l'abbaye  de  Chassagne,  dont  Jeun 
.lulian  était  alors  abbé,  deux  cents  francs  île  bon  et 
fin  or  légués  à  l'abbaye  par  Kléonore  de  Villars, 
duitic  tle  Roche,  sa  belle-sœur. 

Original  mit   pari-hi-min  ,  »i(;në ,  jadi*    .c-clU-.  —  P.  13!lîi, 
••nie  778  >«/>«. 


ulcai.i:  m:  iiolrho.n.  (îlot) 

1404.  :M  juin,  l'ari,. 

ÂI&60.  Churles  VI,  roi  de  France,  approuve 
l'hommage  rendu  au  gouverneur  de  Dauphiné  pour 
la  terre  de  Boussillou  par  Isabelle  d'Ilarcourt,  dame 
de  Villars. 

OriBii..il  «ir  pnrehemin ,  «igné,  jadis  .celle.  —  P.  1375'. 
«•nie  Î3*fi. 

1 104,  2  juillet. 

4!MI.  Les  Frères  Prêcheurs  du  Puy  rccoimais- 
j  sent  avoir  reçu  de  Philippe  tle  Lévis,  seigneur  de 
(  Hoche,  deux  cents  livres  de  bons  tournois  que  feu 
F.léonore  de  Villars,  mère  tluilit  Philippe,  leur  avait 
légués,  et,  en  souvenir  des  autres  services  rendus  au 
monastère  par  ladite  dame,  ils  s'engagent  il  faire 
dire  une  messe  des  morts  chaque  samedi  dans  leur 
chapelle  tic  saint  Dominique,  ou  est  la  sépulture  de 
la  maison  de  noche  (et  ibi  est  sepultura  hospicii  de 
Bupe) . 

Or.|;in;il  «ur  parclii-ttiiii,  tuinii  du  «lynuin. —  P.  1397  !,  culeSVI. 


1404  ,  4  juillet,  Trévoux. 

4.WS .  Ilumbert ,  seigneur  de  Tboirc  et  de  V  illars, 
et  Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme,  confirment  et 
ratifient  le  transport  fuit  à  Lionnet  de  Fruuchcleins, 
écuyer,  par  les  héritiers  tle  Pierre  de  Montferruntl, 
'  du  revenu  de  la  terre  du  Chatelard ,  délaissé  en 
gage  audit  de  Montièrrand  par  le  seigneur  de  Vil- 
'  lurs,  pour  le  remboursement  de  six  cents  florins  d'or 
j  que  le  premier  avait  prêtés  au  second. 

Parmi  les  témoins  figurent  Guillaume  de  Cha- 
vanes  et  Jean  tle  Seyssel,  êcuyers. 

Copie  rollali.inilër  et  ■igné.*.  —  P.  1391  *,  «  Ole  6Î7. 


MOI.. -.juillet. 
414iW.  Le  couvent  des  Augustins  de  Lvon  accejite 
une  fondation  de  trois  messes  par  semaine,  faite 
dans  son  église  par  Hiimhert,  sire  de  Thoire  et  tle 
Villars. 

Original  >ur  parchemin,  «ifiiié.  —  V.  13731,  rote  2W0. 

[I404|.  7  juillet,  Pari». 
4*50  A.  Louis,  duc  tle  Bourbonnais,  remercie 
le  roi  de  distille  et  de  Léon  du  secours  tle  quarante 
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vaisseaux  qu'il  a  promis  d'envoyer  au  roi  de  France, 
et  qui  sont  destines  it  fuire  partie  de  l'expédition 
qui  doit  se  rendre  dans  le  pays  de  Galles  pour  opé- 
rer contre  les  Anglais. 

i.  Très  hault  et  très  excellent  prince  et  très  cher  sire* 
cl  cousins,  plaise  vous  «avoir  que  j'ay  receu  vos  lettres 
cpie  envoyées  m'avez  par  vos  ambaxeurs  qui  naguères 
sont  arrivez  par  deçà,  par  lesquelles  j'ay  sreit  le  bon 
estât  et  saute  Je  voire  personne,  de  très  hault  et  puissant 
princesse  ma  très  cliièrc  dame  et  cousine  la  royne  de 
Caslcllu  et  de  Léon  votre  compaigne,  et  de  ma  très  cliièrc 
et  très  aînée  cousine  In  infanla  votre  fille,  de  mon  très 
i  liier  et  très  lionnoré  cousin  le  duc  de  l'enalil  votre  frère; 
dont  j'ay  este  très  parfaiclcincnt  joyeux ,  suis  et  seray 
toutes  et  qualité  foi*  que  oïr  en  pourra v  [treilles  nou- 
velle*, etc.  Et  de  Testât  de  par  deçà  si  savoir  vous  plaisl, 
Monseigneur  le  Roy,  Madame  la  Royne,  Monseigneur 
le  Dalphin  et  les  autres  enfans  de  niondil  seigneur  le 
Roy  estaient  saus  et  en  hon  point  ou  partir  de  ces  lettres, 
et  aussi  csloie-jc,  grâces  à  Dieu,  etc.  Plaise  vous  savoir  que 
inoiidit  scigtieur  le  Roy  el  les  autres  Mcssci(;ncurs  de 
son  sang  ont  oy  vos  diz  ambaxeurs  sur  ce  qu'il*  leur  ont 
exposé  de  par  vous,  comme  vous  voulez  envoyer  à  tnon- 
dit  scif;neur  il.  nefs  armées  toutes  prestes.  De  laquelle 
chose  et  du  secours  que  von*  lui  présentés*  pri  sent  il  est 
moult  content  de  vous  et  les  a  très  agréables,  car  elles 
viennent  en  très  lionne  saison,  mesineinetit  pour  ce  que 
niondit  seigneur  le  Roy  a  ordonné  mon  très  citer  el  très 
aîné  cousin  le  conte  de  la  Marche  d'aller  hriefvemcnt  es 
parties  de  Galles  atout  mil  lances  et  V  arbalestriers  ; 
lequel  se  partira  pronrhainement  pour  monter  eu  mer 
ès  parties  de  Brctaignc  et  d'illec  en  Galles.  Pourquoy  je 
vous  prie  tant  et  si  «certes  comme  je  puis  que,  en  persé- 
vérant en  votre  Imiii  propos  et  continuant  les  bonnes  al- 
liances tousdix  continuée»  sans  enfreindre  j»ar  vous  et 
vos  lions  prédécesseurs  avec  inondit  seigneur  le  Roy  et 
les  siens,  et  pour  le  bien  et  avancement  de  reste  besoigne, 
il  vous  plaise  envoyer  et  faire  avancier  lesdictes  xl  nefs 
le  plus  brief  et  bastiveiuent  que  bonnement  faire  se 
pourra,  en  manière  que  elles  puissent  estre  en  Btvtaigne 
détiens  le  xv«  jour  d'aoust  proucliaiu  venant,  afin  que 
mondit  cousin  de  la  Marcbe,  qui  en  icelltti  temps  sera 
oudit  pais  de  Ilretaigne  acouipaignié  comme  dit  est,  s'en 
puist  aidier  et  les  menner  avecques  lui  esdites  parties  de 
Galles,  où  il  trouvera  bonne  entrée,  aide  et  secours  pour 
etivaïr,  ({rêver  el  dommaigicr  les  Anglois  noz  ennemis. 
Et  a  ce  ne  vous  plaise  faillir.  Très  bault  cl  très  excellent 
prince  cl  très  chier  sires  et  cousins,  se  chose  quelconque 
vous  plaisl  par  deçà  que  pour  vous  faire  puisse,  mandez 
le  moy  féablement,  et  je  le  acomplirai  »  mon  povoir  de 
irès  bon  ruer  au  plaisir  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte 
garde  et  vous  doint  bonne  vie  el  longue.  Escripl  à  Paris 


le  vu' jour  de  juillet. —  Lovs,  duc  de  Bourbonnais,  conte 
de  Fourez  et  seigneur  de  Beaujeu.  Lois.  —  De  B.tn.» 

Lettre  niisme  »ur  papier,  pliéc,  jadi»  iii'ellée  d'un  kuu  île 
cire  rouer  plaipié.  Suveription  ;  «  A  1res  bault  et  1res  excellent 
prince  et  mun  trèi  eliier  sires  et  cousin*  le  roy  de  Caslcllr  et  de 
Lion.  .  —  K.  148Î,  lt<,  n»  11. 

1 40-4,  21  juillet,  Montpellier. 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche,  et 
Gilles  Villate,  seigneur  des  Jonchëres  (Jungeria- 
ruin  ) ,  se  font  donner  acte  de  l'appel  qu'ils  ont  in- 
terjeté pur  devant  le  Roi ,  le  duc  de  Derry ,  lieutenant 
en  Languedoc,  et  la  cour  du  parlement  de  Paris, 
d'une  ordonnance  des  généraux  et  des  élus  sur  le 
fait  des  aides  à  Paris ,  laquelle  imposait  à  leurs 
hommes  taillables  du  Velay  el  du  Vivarais  une  con- 
tribution si  forte,  que  ceux-ci,  déjà  désolés  par  la 
guerre,  allaient  être  contraints  de  s'expatrier. 

Yidiinut  original  sur  |fcarcnrmin,  en  date  du  2  aciôt  1V0V,  dé- 
livré i  l«  rcpitte  du  procuirur  de*  seigneurs  de  Poligiue,  de 
Mnndaiir,  du  llucbe,  de  Clialançon  et  autres  noldc.  du  Vc-|.,\, 
muni  du  siynum.  —  I'.  139»     cote  748. 


1404,  22  juillet. 

AAMi.  Compte  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Matthieu  Guy,  prévôt  de  Bussv  el  de  Souter- 
non ,  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses  dans  lesdites 
prévôtés. 

Cahier  en  papier,  non  signé.  Kciiture  du  tempo.  —  I*.  I-WU  ', 
cote  780.  

1404  ,  24  juillet. 
AôOO.  Les  gens  îles  comptes  du  Roi  à  Paris  man- 
dent aux  bailli  et  receveur  de  Mïicon  «le  délivrer  nu 
duc  de  Bourbonnais  les  lettres  de  l'acquisition  qu'il 
u  faite  des  châteaux  de  Trévoux,  du  Chûtelard  el 
d'Amhérieux,  mais  néanmoins  de  procéder  a  une 
information  pour  savoir  si  le  duc  ou  ses  prédéces- 
seurs, en  vertu  de  leur  office  de  chambrter  de  France, 
ont  été  exemptés  du  payement  du  droit  de  sceau. 

Pièce  insérée  dan»  le  vidimus  «ur  parchemin  délivré  par  le 
(jarde  de  la  prévoté  de  Paris  le  1»  août  IVOi,  signé,  jadU  scellé. 
—  I».  1380»,  cote  «71. 

Cédule  originale  sur  parclirrein ,  «ifjiiée.  —  P.  1388    cote  19  H<- 


1404,  20  juillet. 

45.57.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc., 
met  en  son  lieu  et  place  le  seigneur  de  Norry ,  son 
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chninbclluii ,  pour  juger  le  différend  «pii  s'est  éWc  | 
nu  sujet  de  In  terre  de  Roussillon  entre  le  sire  du 
Bouchage  et  le  seigneur  de  Villurs,  lesipicls  s'en 
étaient  rapportés  à  son  arbitrée. 

Oii|jinHl  «II-  |Hfx-bemili ,  j«lu  «-.lié  il.  rire  rouge.  —  I'.  UUS-, 
i  "if  770.  _____ 

I  loi,  l"  aoùt-O  $<'p«cmUrc. 

4330.  Empiète  et  sentence  du  lieutenant  du 
bnilli  de  Mucon ,  il  l'effet  de  constater  les  droits  de 
propriété  du  duc  de  Bourbonnais,  sire  de  Beaujeu  , 
dans  le  bois  des  Moillcs,  pnroisse  de  Julliénns,  no- 
nobstant les  prétentions  contraires  de  Iluiiihcrl  de 
Chintré  (de  Cbintriaco) ,  damoiseau. 

l'i.Vc-  d<'  j nx  rd.ire  dom  •lni\  e»  |>nr<  hrtnin ,  «ignée»,  j:.di< 
»crll.:.-«,et  une  iroUièmceii  pilier,  i.iwMPnée.  —  I".  I.1ttl)',culc  V33. 


I  101,  1  seplciubiv. 
4330.  Jacques  Thomassct,  en  donnant  quittance 
de  quatre  écus  d'or  à  lui  dus  par  Pierre  Guillaume 
pour  le  bnil  d'un  étang,  déclare  qu'ils  doivent  élrc 
employés  il  payer  la  somme  équivalente  de  cinq 
lianes  qu'il  devait  à  Pierre  des  Prés,  bourgeois  de 
Lyon ,  dette  pour  laquelle  il  avait  été  excommunié 
par  l'ofBcialité  de  cette  ville. 

Oiiuin.il  >ur  pi.h.mii..  ■.!;•»•'.  —  P.  1391',  cuie  559  Irt . 


Ci  septembre. 
4300.  Les  Frères  Mineurs  d'Annouay  passent 
procuration  u  Guillaume  Gayard,  religieux  de  leur 
couvent,  pour  recevoir  de  lliunliert,  sire  de  Villurs, 
les  étliéaneis  et  arrérages  des  legs  et  donations 
faits  à  leurs  prédécesseurs  par  les  seigneurs  de  Vil- 
lurs, cl  pour  conclure  toutes  cessions  et  transactions 
y  relatives. 

Ori-in.il  iiir  pnlu'iui..,  *ipu:  —  P.  1,92-,  rote  Kilt. 


1 101,  septembre,  Paris. 
4300  A.  Cliarles  VI,  roi  de  France,  amollit  mille 
livres  tournois  de  rente  affectées  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais à  la  fondation  du  couvent  «les  Célestins  de 
Vicby. 

V,<li...„<  .  u  .laie  J.i  H  a.mi  -  K.  ISS,  i.»  Mi. 


DUCALE  DE  UOIRBON  (HOt) 
140t,  _oclo_re. 
4361.  Bail  passé  par  Jacques  Tbomassct  à  llum- 
bert  du  Bourg  de  l'étang  des  Odouires,  moyennant 
la  moitié  des  poissons  et  «les  grains  qui  y  seront 
recueillis. 

Original  »>n  pirhcmin,  «igné.  —  1*.  1391  >,  <u«o  559  yM«<«-. 

ItOi,  »  décembre. 
.302.  Jean  Julien,  abbé  de  Chassagne,  recon- 
■   liait  avoir  reçu  cinquante  francs  «l'or,  a  valoir  sur 
|  une  somme  de  deux  cents  francs  qui  était  due  à  son 
'  abbaye  par  Isabelle  d'Harcourt,  «lame  «le  Villars. 

Oriniii.il  «>r  pivl.cniiii,  jadi«  -a-ellé.  —  P.  139Ï  *,  i-ntc  7?H. 

l  lOt,  l»  décembre. 

j  .803.  «  Déclaration  du  partage  du  fief  et  terre 
:  de  Warty  sous  Clermont,  dont  le  tiers  appartient  n 
'  noble  bomme  Jean  de  Coudun ,  dit  Despert,  écuyer, 
il  cause  de  damoisellc  Marie,  sa  femme,  sœur  de 
noble  homme  Pierre  d'Espineuses,  écuyer,  et  les 
autres  deux  parts  appartiennent  audit  Pierre;  iceluy 
fief  tenu  en  foi  et  botnmage  «lu  duc  de  Bourbon- 
nais, à  cause  de  son  chùtcl  et  comté  de  Clermont. 
Lequel  partage  a  été  fait  par  Guillaume  «le  Itosov 
«*  Bobert  Bansel ,  demeurant  à  Clermont ,  à  ce 
commis  «le  l'accord  et  consentement  desdites  par- 
ties; lequel  partage  lesdiles  parties  ont  accepté  «-1 
eu  pour  agréable.  • 

lioiilcjin  en  prt  h'  min  ,  «gni  par  l<-«  dein  coin  mi»a  ire»  et  j  idii 
|    ».  .  Ile  de  lrr.il  «.eux.  —  P.  CW3  ',  rnie  1I7I. 



I  iOt,  20  décembre. 

4.H14.  Ordonnance  du  duc  de  Kerry  et  d'Au- 
!  vergue,  lieutenant  du  Boi ,  pour  forcer  les  élus  û 
!  tenir  leur  sit-ge  à  Biom  et  non  à  Clermont. 

Orî|;i>.:il  *..r  pi ilif.oin ,  tigi.é.  —  P.  C17Î1,  cute  20SN. 

IlOt,  28  décembre. 
.304  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  pour 
apaiser  un  débat  soulevé  entre  le  doyen  de  Notre- 
Dame  de  Moulins  et  son  chapitre,  promet  de  faire 
assiette  d'une  nouvelle  rente  de  dix  livres  tournois, 
qui  devra  s'ajouter  aux  soixante  livres  ordonnées 
audit  iloyen  pour  son  gros. 

C.j.i.'  «m  |M|.i.i.  —  K.  188,  n"  115. 
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liOt,  31  décembre. 
ISOiS.  Charles  VI,  roi  de  France,  dauphin  île 
Viennois,  mande  au  bailli  et  au  conseil  de  Dau- 
phiné  de  continuer  les  poursuites  commencées 
c  ontre  La  Corne  de  Rogcmont,  écuyer,  Jean  de 
Huenc,  Louis  de  Lantcnay,  Henri  Gilet  et  Hujjue- 
ii in  de  lu  Boule,  dit  de  la  Troussière,  tous  sujets 
du  comte  de  Savoie,  lesquels  avaient  dépouillé  de 
ses  marchandises  et  de  son  argentGuilInumc  Ai-naud, 
marchand  drapier  de  Marcigny-les-Noniiains,  au  lieu 
dit  la  Maladière,  sur  le  chemin  de  Morestel  à  Cré- 
inieu,  alors  qu'il  se  rendait  h  la  foire  de  ce  bourg, 
et  après  l'avoir  détenu  huit  ù  dix  jours  prisonnier 
au  Chatelanl ,  avaient  obtenu  quittance  île  lui  en  le 
menaçant  de  mort, 

Pi.Vr  insérer  en  viilimm  dan*  Iim  lettre.,  adreviér.  relativement 
à  la  même  affaire,  Il-  IV  «.ptcml.r*  1405,  par  I,-  bailli  de  V,V„- 
u..i.  an  bailli  do  Hic;*.-,  |«.ur  le  sire  «II-  Villar».  —  I».  13113  -, 

<  i.t<-  o:w. 

au»»i  av.'.  il  anuc»  piècr-.  <lii  î*  mai  1400,  .Un»  mi 
mandement  <l.i  rcni.i'il  «upéri.  ur  .lu  Dauphin.',  i  n  liai.'  du  1S  juin 
14(1(1.  —  P.  I.W3  -.  .'..!,•  9.58  rptirt. 


I  iO."i  n.  si.,  i  janvier. 

MUM.  Procès-verbal  des  démarches  faites  par 
Jean  Lamiraut ,  cbevaurheur  du  duc  de  Bcrry, 
pour  l'exécution  de  l'ordonnance  du  20  décembre 
précédent. 

Orijpnal  nu-  papier,  ùçitf.  —  P.  137îs,  cote  J088. 


I  M5  n.  «t.,  10  janvier,  Motilius. 

4.507.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  ordonne 
au  trésorier  de  Bcuiijohtis  de  payer  à  Hiiguciiin 
L'sarnier,  jadis  veneur  et  serviteur  du  feu  sire  de 
Bentijcu,  maintenant  attaché  au  service  de  la  du- 
chesse tic  Bourbonnais ,  une  gratification  de  six 
livres  tournois. 

Au  dos  est  la  quittance,  ou  le  nom  Usarnier  est 
écrit  Viscrnier,  et  les  six  livres  sont  représentées  par 
six  francs. 

Cédule  eu  0.11.011  «ir  pareliemin,  »ii;ncc,  j.idi<  Mellëo.  — 
P.  1366     cote  1481. 

1405  n.  st.,  1 1  janvier. 

4»«tt.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  autorise 
François  d'Aiiberchicourt  à  asseoir  le  douaire  de  sa 
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femme  Jeanne  de  Ravel  sur  les  terres  de  Roche- 
fort  et  de  Gen/.at,  qu'il  lui  a  données. 

VidimiM  Mir  parchemin,  .ifp.é,  «ellé  rn  rira  jaimc.  en 

date  du  4  .eplerol.rc.  141t.  —  P.  1378  a,  cote  3089. 

H05  n.  si.,  17  janvier,  ChAte.-iu-Chinoii. 
4800.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  transporte  a 
Guillaume  Charreton ,  son  receveur  à  Cbateau- 
Cbinon,  le  droit  de  retrait  féodal  qu'il  avait  sur 
divers  héritages  vendus  en  la  paroisse  de  Corancy, 
et  mouvants  de  Chateau-Chinon. 

Oripn.il  »ur  parchemin,  «igné,  jailia  «celle  en  rire  ronge.  — 
P.  1380*,  rote  3Î58. 

Viditmi*  en  Hatedn  15  février  1415  n.  «I..  .ifliié.  jailia  «elle. 
P.  1380  2,  cQle3i44. 

Ii05  n.  si.,  î)  février. 
4870.  Cntberine,  fille  naturelle  (donata)  de  feu 
Aymar ,  seigneur  de  Roussillon  ,  fait  donation  à 
Isabelle  d'Harconrt,  dame  de  Hnussillnn  et  d'An- 
nonay,  de  cent  florins  et  îles  autres  biens  qui  lui 
ont  été  constitués  en  dot  par  ledit  Aymar  à  l'époque 
de  son  mariage  avec  Humbert  Chamdieu. 

Evpédiiinn  «nr  parehemin ,  délmée  par  un  notaire.  Copii-  du 
l.nip..  —  P.  1330 ',  cote  630. 

1405  n.  «I-,  9  février. 
4u7l.  Pierre  Jaceruud  et  noble  Onfroy  Cail- 
Ict,  damoiseau,  font  donation  à  Isabelle  d'Har- 
conrt, dame  de  Villars,  de  tous  les  cens  et  rentes 
j   qu'ils  ont  droit  de  prendre  en  la  paroisse  de  Rous- 
sillon. 

Original  sur  parchemin ,  signe.  —  P.  139S  *,  «  oie  753. 

1405  n.  st.,  Bt  lévrier,  Paris. 

44S7SI.  Charles  VI,  roi  de  France,  en  considéra- 
lion  des  bons  services  du  sire  de  Villars  et  des  liens 
de  parenté  qui  l'unissent  à  lui  et  à  sa  femme,  donne 
à  ladite  dame  de  Villars  quatre  mille  francs  d'or 
pour  une  fois,  à  prendre  sur  les  aides  ordonnées 
pour  la  guerre. 

»  Par  le  Roy  en  son  conseil,  ouquel  Monsieur  le 
duc  d'Orléans,  le  maistre  des  arbalétriers,  le 
gouverneur  du  Dauphiné  et  autres  estoient.  — 
Meauville.  ■ 

Original  français  »nr  parchemin,  iadu*rellé  P.  13511*,  ente  771 . 

A  cette,  pièce  cul  jointe,  «mis  U  même  cote,  la  lettre  exécutoire 
a.lrcstéc  le  8  mari  tuivant  par  les  inim'raui  »ur  le  Tait  de»  aide»  à 
Mciaiidrr  la:  lloursier,  rcieveur  général  deadile»  aide». 
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1105  u.  si.,  14  fh.ncT,  Roussillon. 
4373.  Accord  entre  Humbert,  seigneur  de  Vil- 
lars,  et  André,  seigneur  de  Glareins,  dit  Glervaux, 
au  sujet  de  lu  tierce  partie  de  l'étang  de  Glureins , 
dont  ledit  André  réclamait  la  propriété,  la  chaussée 
de  l'étang  étant  établie  sur  une  terre  qui  lui  appar- 
tenait. 

Original  «nr  parchemin ,  *ign«.  —  P.  13M  *,  colc  7*1. 


1105  n.  si.,  22  février. 
4374.   Boucicaut ,  gouverneur  du  Dauphiné  , 
reçoit  l'hommage  d'Isabelle  d'Ilarcourt,  dame  d< 
Roussillou,  pour  la  terre  de  Roussillon,  au  diocèse 
de  Vienne. 

Original,  signe  de  deux  notaire!,  jadis  scellé  en  cire  rouge.  — 
P.  13751,  cote»». 

1405  n.  st.,  février. 
4373.  Lettres  de  rémission  du  duc  de  Bourbon- 
nais en  faveur  de  Barthélémy  Ogier,  dit  Villars, 
qui  avait  dérobé  un  «  bacon  »  à  l'abbé  de  Jougdieu. 

Original  ««parchemin,. igné  "  IU»,  jadis  scelle.  —  P.  137fll, 
cote  Î7ÎI). 

Un  vidimin  (rote  Ï7W)  renferme  l'ajournement  donné  à  l'ahi» 
de  Julien  Pierre  de  la  Condan.ine,  et  an  ver.»  l'entérinement 
de*  lettre»  de  grâce,  en  d  ite  du  »  mai  suivant. 


1405  n.  st.,  12  mars. 
4876.  Jean  «lu  Peschin  ,  écuyer ,  seigneur  tie 
Montant ,  et  le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais 
joint  avec  lui ,  transigent  avec  Jean  de  Fraigne , 
seigneur  dudit  lieu ,  pour  raison  des  dimes  ès 
lieux  de  Fraigne  et  du  mas  du  Lonzet  (Lonzier). 
Par  cet  accord ,  Jean  de  Fraigne  reconnaît  que  les- 
dits  lieux  sont  de  la  paroisse  de  Verncix,  et  que  sur 
iceux  le  duc  de  Bourbonnais  et  le  seigneur  de  Mon- 
fant  ont  droit  de  prendre,  chacun  pour  leur  quote- 
part,  toutes  les  dîmes  en  blés,  vins,  chanvres,  lins, 
bétes  et  autres  choses. 

Original  françaii  «urparrhemin. j.idiii «-elle.  —  P.  1357  s,  cote  383. 


1405  ti.  st.,  12  mars,  Paris. 
41477.  Décharge  donnée  par  Louis,  duo  tic  Bour- 
bon, a  Hugonnet  Baudet,  receveur  des  aides  du 
Beaujolais,  pour  une  charte  du   roi  Philippe  V 
concédant  à  Guichard ,  sire  de  Beaujeu,  le  ressort 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1405) 
de  la  chàtellenie  de  Belleroche,  charte  que  ledit  duc 
de  Bourbon  s'est  fait  envoyer  pour  la  mettre  en  la 
chambre  des  comptes  de  sou  hôtel  à  Paris. 

Original  sur  papier,  signé.  —  P.  1388  a,  colc  130  <fuimpiie: 


Du  24  avril  1404  au  13  mars  1405  n.  st. 
4878.  Actes  de  procédure  relatifs  à  l'affaire 
poursuivie  d'abord  au  bailliage  de  Mâcon,  puis  au 
parlement  de  Paris,  entre  les  gens  du  duc  de  Bour- 
I  bonnais,  sire  de  Beaujeu,  et  l'officialité  de  Lyon, 
au  sujet  de  la  succession  de  feu  Martin  Goyon, 
prêtre  résidant  à  Belle  ville. 

Pièce*  transcrite*  dans  nn  grand  rouleau  roaiponé   do  cinq 
feuilles  de  parchemin,  signé,  jadis  scelle.  —  P.  1388  -\  cote  118  t,;  . 


1405,  an  «le  la  Nativité,  13  mars,  Tarascon. 
4870.  Louis  II ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile , 
duc  d'Anjou,  comte  de  Provence,  etc.,  en  consi- 
dération des  bons  services  que  Nicolas  Ruffo,  de  Ca- 
labre,  marquis  de  Cortone,  comte  de  Catanzaro, 
lui  a  rendus  en  soutenant  sa  cause  contre  Ladislas, 
donne  audit  marquis,  pour  en  jouir  lui  et  ses  hoirs 
légitimes,  la  baron  nie  de  Berre,  comprenant  Berrc, 
Lançon,  Islres  ctRognac,  avec  l'ile  de  Martigues 
et  ce  qui  en  dépend. 

Copie  en  papier  d'un  «trait  fait  le  I»  juin  15(16,  d'après  un 
registre  de  la  chambre  de»  comptes  d'Ait.  Deuv  exemplaire-.  — 
l>.  1379»,  cote  3155  et  31ÔU. 

1405  n.  st.,  IIS  mars. 
4380.  Jean  Teyssol,  dit  Doret,  charpentier, 
habitant  de  Roussillon ,  vend  à  Onfroy  Cuillet,  da- 
moiseau, pour  trois  florins  d'or  et  quatre  gros  d'ar- 
gent, un  biebet  de  froment  de  cens  et  rente  ù 
prendre  sur  le  territoire  de  Roussillon. 

Orignal  sur  parchemin ,  .igné.  —  P.  1375  ',  cote  ÏV.7. 


1405  n.  st.,  10  mars. 
4381.  Onfroy  Gaillet,  damoiseau  de  Mornant , 
au  diocèse  de  Lyon ,  fait  donation  à  Isabelle  d'Har- 
court,  dame  de  Villars,  d'un  bichet  de  froment  «le 
cens  et  rente  à  prendre  sur  certaines  vignes  et  prés 
qu'il  vient  d'acquérir  de  Jean  Teyssot,  et  il  l'en 
investit  en  lui  remettant  une  plume  (traditione  cu- 
jusdain  calami  cum  quo  scribitur).  Parmi  les  té- 
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moins  figure  noble  Jean  de  Brou,  dit  Ysouart, 
damoiseau. 

Original  «ur  part  bcniin ,  «igné.  —  P.  139Î  »,  cole  75Î. 


1105  ii.  st.,  1»  mars,  Chambéry . 

4582.  Araédée,  comte  de  Savoie,  abandonne 
jusqu'il  concurrence  de;  lu  somme  de  treize  mille 
sept  cent  trente-trois  florins  les  revenus  de  la  sei- 
gneurie de  Miribel  à  Humbert,  seigneur  de  Villars, 
lesdits  revenus  comptes  sur  le  pied  de  six  cents  flo- 
rins par  an,  et  ce  en  payement  de  pareille  somme 
qu'il  restait  devoir  tant  audit  Kuinbert  qu'au  sei- 
gneur de  Hoche ,  fils  de  l»hilip|>e  de  Hoche  et 
d'Éléonorc  de  Villars,  sfflur  du  même  Humbert  de 
Villars. 

Pirce  Ir.viM'riK'  darn  un  cahïrr  m  papîrr.  non  sifjnr, —  P.  13892, 
rol<-  US. 

1405  u.  st..  m  mai*,  Paris. 
4585.  Chartes  VI,  roi  de  France ,  mande  au 
gouverneur  du  Dauphiné  ou  ii  sou  lieutenant  de 
procéder  par  toutes  voies  de  droit  contre  Odon  de 
Villars,  qui  s'est  emparé  sans  raison  des  terres  de 
Domène,  Fallaviers  et  mitres  sises  eu  Dauphiné, 
provenait!  de  In  succession  de  Humbert  do  Villars, 
écuyer,  au  mépris  des  droits  de  Humbert,  seigneur 
de  Thoire  et  de  Villars,  chevalier,  père  du  défunt, 
et  son  héritier  d'après  la  coutume  du  pays  et  la  loi 
naturelle. 

In «m.V  dans  un  viilimiM  »nr  parrliriniti ,  itélirrr  en  forme 
d'exuiiitoire  ;i  Grenoble,  la  13  itvril  «niv.inl,  |Mr  (ii-oflrni  !>• 
Mringrv,  "lii  lloiitiipunK ,  «in>  du  IUiuIImhi ,  t;miv<-iin-io  <l>i  Ii.mï- 
|ihin<'  ,  «ignr,  j.irli*  /irrité.  Au  dos  de  h  (liccr  «nul  le»  infoi  iii.i- 
(ioim  ruDiaiellrrr*  ru  vrrl il  df«lilrc  Irtlnp*,  —  P,  13110  ',  culi*  K|  | . 

In«rrrc  an»M  arec  plu»i«ur»  pièn-*  à  l'jp|mi,  ilmr,'»  iir,  IV  ri 
15  avril  au  44  juillet  1V0.">.  dam  un  rabii-r  rn  papier,  non  «igné. 
P.  l:.7.-|2,  rolc  Î5Î3. 


1 405  u.  st.,  I"  avril. 
4i$84.  Guillaume  Medici,  bourgeois  dcSaulieu, 
et  Agnes  de  l'oissous,  sa  tciuine,  vendent  à  Guil- 
laume Charreton,  de  Chateau-Chinon ,  tout  ce  qu'ils 
peuvent  avoir  à  Saint-Léger  de  Fougeret,  en  la  chù- 
tellenic  de  Moulins-Engill>ert ,  moyennant  trente 
francs  d'or. 

Original  .,ir  p.irrhraiin,  «Ignr,  jadi,  «relié  en  .  ire  mugr.  — 
P.  I3U0-,  «  u.r  :12.V.. 


',Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  151 
1405  n.  st.,  le  lundi  0  avril. 
458».  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
mande  à  un  sergent  du  Roi  de  donner  sauvegarde 
fa  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Cler- 
mont,  et  de  faire  payer  les  sommes  qui  lui  sont 
dues. 

Original  .iur  parchemin, *ignc,j;>dis  «collé.  —  P.  1376*,ïnieïfi73. 


1405  n.  st.,  il  avril. 
4580.  Guillaume  Chauceame,  prêtre  de  Cbam- 
bonnet  de  Bochefort,  reconnaît  devoir  à  François 
d'Auberchicourt  trente  francs  d'or. 

Cédnté  »ur  parvlurinin ,  —  P.  13T8  *,  cote  3103. 

1405  n.  «t.,  I:)  avril. 

4587.  Arrêt  du  parlement  qui  admet  l'accord 
intervenu  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le  comte 
de  la  Marche ,  au  sujet  de  la  jouissance  de  la  terre 
de  la  Conldrc ,  daus  la  cliàtellenie  de  Monta;ju  en 
Combraille.  Le  comte  de  la  Marche  délaisse  ladite 
terre  nu  duc  de  Bourbonnais,  en  s'y  réservant  les 
droits  féodaux. 

Original  sur  purcbi-niiii,  «igtir,  yidit  anlté  en  rir*  jaune.  -- 
P.  1377».  roi*  5886. 

I  405  n.  st.,  13  avril. 

4588.  Mandement  des  trésoriers  des  finances, 
reconnaissant  que  les  officiers  du  Hoi  ne  doivent 
pas  lever  les  droits  de  francs  fiels  sur  les  terres  du 
duc  de  Bourbonnais. 

Original  «ur  pan lirmin,  «igné.  —  P.  1371  ',  mit  19*1). 


1405  n.  st.,  18  avril. 

4589.  Jeannette,  veuve  de  Jean  de  Crant,  bour- 
geois de  Chalamont,  vend  à  Pierre  Guillaume,  curé 
de  Chalamont,  et  à  Jean  Guillaume,  notaire,  son 
frère,  moyennant  dix  florins  d'or,  tous  ses  droits 
sur  l'étang  de  Coneysoux,  qui  appartenait  au  din- 
de Bourbon,  en  la  paroisse  de  Houzuel. 

Origiii.il  «ur  parcbnnin,  «igné.  —  P.  I31M     c.ir  547. 

1405,  28  avril. 
A.i'.M.  Mandement  du  Hoi  au  gouverneur  du 
Dauphiné  pour  faire  cesser  les  attaques  et  les  enlre- 
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prises  du  seigneur  d'Knlremont  contre  le  seigneur 
de  Villars. 

Ortfîiual  »ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  cire  rrHsfje.  — 
P.  I39*Voio7(W. 

1405,  A  mai. 

AOOi .  Pierre  Meyssons,  bourgeois  de  Chalaïuout, 
vend  ù  Jean  Guillaume,  notaire  audit  lieu,  pour  le 
prix  de  quarante  florins,  diverses  redevances  qu'il 
percevait  sur  letang  de  Coneysoux. 

Original  sur  parchemin,  «|-t.é.  —  P.  1391  ',  colc  5W. 
1405,  8  mai. 

4a92.  Jean  Connil  (Cuniculi),  dit  Le  Roi,  de 
Colombier  (de  Columberio) ,  près  Roussillon ,  vciul 
à  Jean  de  Seyssel  un  quarton  de  froment  de  rente 
sur  des  près  et  des  vignes  sis  audit  lieu,  moyennant 
deux  florins  et  demi  d'or. 

Orif,inal  sur  parchemin,  ,iSné.  -  P.  1393  ',  cote  908. 
1405,  8  mai. 

4iS95.  Jean  de  Seyssel  donne  il  Isabelle  d'Har- 
court,  dame  de  Roussillon,  en  reconnaissance  des 
services  qu'elle  lui  a  rendus,  un  quarton  de  froment 
de  cens  sur  des  prés  et  des  vignes  sis  au  lieu  de 
Colombier. 

Original  «iir  parchemin,  ni|[né. —  P.  1393 >,  cote  1>07. 

M05,  27  mai. 
4iS94.  Second  compte  rendu  au  duc  de  Bour- 
bonnais par  Mathieu  Guy,  prévôt  de  Bussy  et  de 
Souternon ,  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses  dans 
lest!  i  tes  prévôtés. 

Cahier  en  papier,  no»  ..ifliw.  Kcrilure  temps.  —  P.  1359*, 
cuie  780. 

1405,  l"jnin. 
YAQU.  Les  maîtres  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ven- 
dent ii  Jean,  comte  de  Clermont,  pour  le  prix  de 
quinze  cents  livres  tournois,  une  maison  avec  dé- 
pendances, sise  en  lu  rue  d'Autriche,  avec  entrée 
sur  In  rue  des  Poulies,  tenant  d'une  part  à  l'hôtel 
du  duc  Aubcrt,  d'autre  part  à  l'hôtel  du  maréchal 
Boticicant,  ladite  maison  léguée  à  l'Hôtcl-Dicu  par 
le  testament  du  feu  comte  d'Étampes. 

<>ri|;inul  Mir  parchemin,  signé,  jadis  scellé  ni  rire  verle.  — 
P.  13»=,  cote  1849. 


i  Dl'CAI.K  DE  ROl'RRON.  (1405) 
1405,  S  juin,  Grenoble. 
4900-  Geoffroi  le  Meingre,  dit  Bouciquaut,  sire 
de  Roulhon ,  gouverneur  du  Dauphinc,  déclare  que 
les  terres  de  Domène,  Fallaviers  et  autres  n'étant 
possédées  ni  par  Humbert  de  Villars  ni  pur  Odon 
de  Villars,  mais  bien  par  le  Roi  Dauphin,  il  n'v  a 
pas  lieu  de  s'arrêter  aux  oppositions  qui  pourraient 
être  formées  par  ledit  Odon ,  ou  par  Blanche  »  de 
Geheun  . ,  qui  s'était  portée  partie  civile. 

Orignal  lalni  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scelle.  Au  dos  de  la 
pièce  sont  le»  procédure*  commencée*  contre  Odou  de  Villars. 
—  P.  1M0  ',  cule  811. 

1405,  5  juin,  Grenoble. 
41107.  Geoffroi  le  Meingre,  dit  Ilouciqiiuut,  sire 
de  Bouilion ,  gouverneur  du  Dauphiné ,  en  vertu  de 
lettres  du  Roi,  mande  aux  bailli  et  juge  muge  de 
Vienne  et  de  la  Tour-du-Pin  de  poursuivre  les  au- 
teurs et  complices  des  violences  exercées  contre 
Guillaume  Arnaud,  [marchand  drapier  de  Bourges]. 

Copie  sur  papier.  Ecriture  du  temps.  —  P.  1359  3,  rote  776. 

Pièce  insérée  dans  les  lettres  relaiitrs  à  la  même  allaire,  adres- 
sées, le  14  septrmhrc  I4M.I,  par  le  liailli  de  Viennois  au  Itailli  de 
dresse,  rcpré<culan(  le  sire  de  Villars.  —  P.  1393     cote  tl.'IS. 

1405,  7  juin,  Mayras. 
,  4508.  Aymar  d'Albignac  (de  Albinliacio)  re- 
connaît devoir  a  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
Roche,  vingt-duq  écus  d'or  bon  poids  au  coin  du 
Roi ,  que  ledit  seigneur  lui  a  prêtés  pour  les  re- 
mettre à  noble  homme  Guiot  Aymar,  chevalier, 
seigneur  d'Aulps  {de  Alpibus). 

Oriflinnl  latin  Mir  parchemin,  muni  du  iiy«./m.  —  P.  1398  \ 
j    cote  711.  _   _ 

1405  ,  8  juin. 

4500.  Étienne  Julian,  de  Versaillieu,  vend  à 
.  Pierre  Guillaume,  curé  de  Chalaraont,  et  à  Jean 
Guilluume,  son  frère,  pour  le  prix  de  vingt-cinq 
florins  d'or ,  trois  ànecs  d'avoine  qu'il  percevait 
sur  l'étang  dit  l'étang  aux  Planches,  appartenant 
au  duc  de  Bourbon ,  sire' de  Beaujeu. 

Orijjiii.l  »...  parchemin,  signé.  -  P-  13«1     cote  M9. 

1405,  10  juin. 
4000.  Lettres  de  rémission  accordées  par  le  duc 
<h-  Bourbonnais  ù  Guillaume  lloulurl ,  détenu  en 
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prison  pour  contrefaçon  de  signature ,  moyennant 
une  amende  civile  de  douze  livres  tournois. 

«  ls>ys,  duc  de  Bourbonnais,  conte  de  Fonrez,  sei- 
gneur de  Beaujeu ,  per  et  chamberer  de  France,  à  nostre 
bailli  de  Bourbonnois  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Recette 
avons  la  supplicacion  de  la  femme  et  des  amis  et  parens 
de  Guillaume  Boulart,  nostre  subget  et  juslizable,  prisou- 
ncren  noi  prisons  a  Molins,  contenent  comme  le  jour  de 
la  fcslc  de  Penthccouste  derrerement  passée  ot  un  an , 
fut  bit  accord  entre  messire  Hugues  Simier,  prestre,  et 
ledit  Guillaume  Boulart  que  ycellui  Guillaume  csloit  et 
demoroil  quirle  envers  ledit  prestre  de  toutes  les  ckouscs 
en  quoy  il  lui  povoit  estre  tenu  jusque*  au  jour  dudit 
accord  fait ,  réservé  audit  prestre  la  dnspoilbe  d'un  cer- 
tain pré  assis  en  la  parroclie  de  Neglisc,  laquelle  ledit 
prestre  devoit  convertir  à  son  proffit  jusque*  à  quatre  ans 
lors  i  venir, et  de  ce  fut  mis  ledit  accord  par  escripten  une 
ccdulle  de  papier  et  signée  du  seing  dudit  prestre,  laquelle 
cedule  ledit  Guillaume  avoit  tant  portée  sur  lui  qu'elle 
estoit  rompue  et  dessirée;  et  pour  ce  estoit  venu  a  Molins 
et  avoit  faicte  rcffaire  la  dicte  cedulle  au  clerc  Jehan  Ca- 
dier  et  l'avoit  requis  que  la  scignast  du  pareil  h  seing 
dudit  prestre,  lequel  n'en  vost  ricus  faire,  et  puis  s'en 
csloit  venu  en  l'ovreur  de  lltimberl  Poissouat,  auquel  il 
trouva  un  jeune  enffent  appelle  Hugonin  Boulât,  auquel 
il  d.sl  que  fei*t  le  samblable  seing  eu  ladicte  cedulle  qui 
estoil  en  une  lettre  scellée  qui  estoit  signée  du  seing 
dudit  prestre,  lequel  Hugonin  signa  et  contreffit  ledit 
seing  et  l'escriptvit  en  ladiclc  cedulle  et  accort  ainsi  reffait  ; 
et  pour  ce  qu'il  veiut  à  la  notice  de  nostre  chastellain  de 
Becay  et  de  Pougny,  nostredit  chastellain  le  pris!  et  fit 
mectre  en  noz  prisons  a  Molins;  et  confessa  icellui  Guil- 
laume incontinant  ledit  faict  par  devant  vostre  lieutenant, 
en  nous  humblement  suppliant,  comme  ledit  Boulart  soyt 
povre  cl  ignorant  personne  et  que  pour  ledit  cas  a  moult 
longuement  demoré  en  nozdictes  prisons  a  Molins  et  en- 
core* y  est  en  grant  povre  té  et  misère,  il  nous  plenst  à 
lui  sur  ce  impartir  nostre  grâce  et  miséricorde  et  icellui 
Guillaume  faire  recevoir  a  emandc  civille.  Nous,  incli- 
nans  à  leur  supplication  et  requeste,  &  ycellui  Guillaume 
avons  ortroié  et  octroions  par  ces  présentes  de  grâce  espe- 
cial  qu'il  soit  sur  ledit  cas  rcceii  a  emande  civille.  Si  vous 
mandons  que  icellui  Guillaume  Boulart  vous  recevé»  sur 
et  pour  ledit  cas  a  ladicte  emande  civille,  laquelle  nous 
voulons  a  lui  estre  par  vous  taxée  a  la  somme  de  douze 
livres  tornois,  qu'il  en  sera  tenuz  de  paier  h  nostre  tréso- 
rier de  Bourbonnois  par  mtns  et  d'icelle  somme  paier 
bailler  bous  et  sou  fti isatis  pièges  et  eaucions.  Et  donnons  en 
mandement  a  tous  à  qui  il  appartiendra  que  ledit  Guil- 
laume laissent,  feront  el  sueffrent  joir  et  user  paisible- 
ment, senz  lo  molester  ou  empescher  aucunement  au 
contraire  pour  cause  de  ce,  ains  ses  corps  et  biens  pour 
II. 


ce  pris  lui  soient  mis  à  plaine  et  pure  délivrance  par 
cellui  ou  ceulx  de  noz  juges  à  qui  il  appartiendra.  Donné 
soubz  nostre  scel  le  dixiesme  jour  du  moys  de  juing,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  et  cinq. 

«  Par  Monseigneur  le  due,  a  la  rclacion  Monsieur  de 
Norry.  —  Cadet.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  sci-lle.  —  P.  1376»,  cote  1751. 


1405,  samedi  20  juin,  Villeneuve  de  Berg. 

4001.  Le  lieutenant  de  Gaslonet  Gasté,  bailli 
de  Vivarais  et  de  Valentinois,  rend  une  sentence 
d'absolution  en  faveur  de  Pierre  de  Joyeuse  (de 
Gaudiaco] ,  de  Valentin  du  Pin  (de  Pinu)  et  autres 
nobles  accusés  d'avoir  arrêté  et  maltraité  des  mar- 
chands sur  les  chemins  du  Roi ,  les  intimés  ayant 
établi,  par  l'organe  de  leur  procureur,  qu'ils  avaient 
simplement  cherché  à  obtenir  le  payement  des 
péages  dus  soit  à  eux-mêmes ,  soit  au  sire  de  Roche , 
leur  seigneur. 

Original  lalin  sur  parchemin,  muni  du  xtynum.  —  P.  13WS, 
rôle  672. 


1405,32  juin. 
4602.  Jean  Boy  sel,  bailli  de  Viennois,  mande  à 
Mathieu  Lcsourd ,  à  Jean  Crolard  et  h  Pierre  Orio- 
let  de  mettre  à  exécution  des  lettres  royaux  du 
31  décembre  MO*  et  un  mandement  du  gouver- 
neur du  Datipbiné  du  6  juin  1405,  concernant 
l'affaire  de  Guillaume  Arnaud,  marchand  français, 
qui  avait  été  dépouillé  sur  la  terre  de  Dauphiné  par 
des  sujets  du  comte  de  Savoie. 

Plies  intereu  dam  de»  lettres  missives  relative*  i  la  même  affaire, 

le  1*  i 

•uinni.  ( 


i  par  le  mtme  bailli  au  Uilti  de  Bnxsc,  le 
(  Voir  le  rr»  WJO.)  —  P.  13»3>,  cols  «38. 


1405,  30  juin,  Toulouse. 

4003.  Jourdain,  comte  de  l'isle  en  Jourdain, 
n'ayant  point  d'enfants ,  après  avoir  désintéressé 
Hugues ,  vicomte  de  Caraman ,  seigneur  de  Saint- 
Félix  ,  son  neveu  et  son  héritier  substitué ,  vend  à 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  Glermont  en  Bcauvoi- 
sis,  moyennant  trente-quatre  mille  écus  d'or,  plus 
trois  cents  livres  tournois  de  rente  viagère,  le  comté 
de  l'isle  en  Jourdain  et  la  vicomte  de  Gitnois,  avec 
quelques  terres  sises  en  la  sénéchaussée  de  Car- 
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Dans  ce  contrat,  l'écu  est  compté  pour  vingt- 
deux  sols  six  deniers  tournois. 

La  formule  de  tradition  est  ainsi  conçut!  :  «  Et  en 
revestant  mondit  seigneur  de  Clcrmont  de  toutes 
les  choses  dessusdites  et  de  tous  leurs  droii  et  ap- 
partenances par  paroi  le  et  de  faict,  et  par  la  con- 
cession et  o<troy  de  ces  présentes  et  par  la  teneur 
d'icelles  et  de  l'instrument  reccu  par  les  notaires 
dessus  nommez  et  dessoubz  escriptz ,  et  par  tradi- 
tion d'un  niinel  d'or,  lequel  ledit  messire  Jourdain, 
conte  dessusdit,  tenoit  en  sa  main,  et  lequel  il 
mist  hors  de  son  doyt  et  après  le  mist  au  doyt  et 
en  la  main  de  mondit  seigneur  de  Clcrmont ,  en 
signe  de  vraye  et  réalle  possession  et  saisine  de 
toutes  les  choses  dessusdites ,  par  luy  vendues  , 
ceddees,  »  etc. 

Pièce  trarurrile  *ur  ou  cahier  en  papier,  un*  date  ni  signature. 
—  P.  1371<,  «rte  3035. 


1405,  30  juin. 

4004.  Lettres  du  roi  de  France  ordonnant  de 
délivrer  nu  duc  de  Bourbonnais,  sire  de  Deaujeu, 
la  succession  de  Martin  Goyon,  prêtre,  décédé  a 
Belleville,  que  l'officialité  de  Lyon  avait  saisie 
comme  biens  ecclésiastiques. 

Pièce  innérco  dans  les  leurra  d'acrpiincrnucot  donnée*  par  l'or- 
.  Uercniiede  Lyon,  le  7 rnar.  1406.  (Voir  le  n"  4641.)  —  P.  1388», 
ente  M8.   

1406,  4  juillet. 

460tf .  Hommage  de  la  maison-fort  de  Ville,  près 
de  Marlicux,  rendu  à  Humbert,  seigneur  de  Vil— 
lars,  par  Lyonet  de  Francheleins  et  Marguerite  de 
Seycu,  sa  femme,  fille  de  Jean  de  Seyeu,  dit  le 
Re'tis. 

0>pic  informe  »nr  papier.  —  P.  1303',  cote  633  hit. 


1105,  22  jiiin-24  juillet. 

4000.  Nouvelles  informations  faites  par  le  bailli 
de  Vienne  et  le  vice-ch&telnin  de  Crémieu  au  sujet 
des  violences  exercées  contre  Guillaume  Arnaud. 
11  en  résulte  que  les  malfaiteurs  dont  on  deman- 
dait l'extradition  au  comte  de  Savoie  se  sont  réfu- 
giés sur  les  terres  du  sire  de  Villars.  Sommation  à 
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ce  seigneur  d'avoir  ù  comparaître  et  à  donner  sa- 
tisfaction au  plaignant. 

Copie  «or  panier;  écriture  «la  temps.  —  P.  1350*,  cote  77fl. 


1405,2(*juillel. 

4007.  Charles  VI,  roi  de  France,  promet  de 
donner  à  son  cousin  Charles ,  roi  de  Navarre ,  trente 
mille  francs,  à  prendre  sur  les  deniers  des  aides, 
pour  l'aider  à  marier  sa  fille  Béatrix  au  comte  de 
la  Marche  ;  et  par  une  autre  lettre  du  même  jour , 
il  fait  don  audit  comte  de  la  Marche  d'une  pareille 
somme  de  trente  mille  francs  en  vue  de  ce  mariage. 

Pièce»  inférée»  dan*  un  ridimiu  «ir  parchemin  en  date  du  14  ma» 
1410,  signe,  jadis  scellé  en  cire  Terte.  —  P.  1371 1,  cou.  1040. 

1405  ,  29  juillet. 
4000.  Charles  VI,  roi  de  France,  mande  au 
gouverneur  du  Dauphiné  de  faire  cesser  les  attaques 
et  entreprises  du  seigneur  du  Bouchage  contre  les 
villes  et  châteaux  appartenant  à  Humbert,  seigneur 
de  Villars. 

Ordinal  sur  parchemin ,  jadis  scellé.  _  P.  1393»,  cote  771. 

1405,  30  juillet. 

4009.  Souffrance  donnée  par  le  Roi  à  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars,  pour  l'hommage  de 
la  terre  d'Annonay. 

Original  »nr  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  cire  jaene.  — 
P.  1393     cote  864). 

1405,  30  juillet,  Chitcauncuf. 

4010.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  mande  aux 
gens  de  son  conseil  de  délivrer  aux  officiers  du 
Dauphin  des  lettres  exécutoires  qu'ils  demandent. 

Ordinal  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1303  »,  cote  938  ter. 

1405,  31  juillet. 
4611.  Robin  Milhet,  bourgeois  de  Montfaucon  , 
se  porte  caution  envers  le  duc  de  Bourl>onnais 
pour  Guillaume  Milhet,  son  fils,  receveur  de  Mont- 
ïuçon,  d'une  somme  de  cinq  cents  francs  d'or,  qu'il 
a  promis  de  payer  au  cas  où  ledit  Guillaume  ferait 
faute  en  son  office. 

Oiiginul  francai*  «ur  parcheiuiu ,  signe ,  jadi»  scellé. —  P.  1357 
cote  365. 
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1405,  2  août. 

4019.  Pierre  Liatod ,  conseiller  d'Humbcrt,  sei- 
gneur de  Villars,  mande  à  Perceval  de  la  Baume, 
bailli  des  baronnies  de  Bresse  et  de  la  Montagne 
pour  ledit  seigneur,  de  mettre  à  exécution  contre 
certains  délinquants  et  criminels  les  poursuites  que 
requéraient  Guillaume  Arnaud,  marchand  drapier, 
et  Jean  Buyssel ,  bailli  pour  le  Dauphin  de  la  sei- 
gneurie de  la  Tour  et  du  Viennois. 

Orignal  sur  pril.einiii,  »i|;né.  —  P.  1393»,  cote  938  quater. 

1405,  5  août. 

4013.  Clause  du  testament  de  Hugues  Dauphin , 
seigneur  de  Saint-Cyr  et  «  Albtigiouis  »,  par  la- 
quelle il  laisse  à  son  frère  Robert  Dauphin  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  sur  cette  dernière 
terre,  et  institue  pour  son  héritier  universel  son 
neveu  Béraud  Dauphin ,  comte  de  Clermont  et  de 
Sancerre,  Dauphin  d'Auvergne,  sire  de  Mcrcœur. 

Vidiwus  «ir  parchemiu  en  date  du  2  janvier  i*S8,  Apti,  jadi' 
telle.  _  l>.  1370",  cotr  1890. 


1405,  le  dimanche  avant  la  Saint-Laurent  (S)  août). 

4014.  Jean  des  Ttonneaux ,  écuyer,  rend  hom- 
mage au  duc  de  Bourbonnais ,  seigneur  de  Chùtcau- 
Chinon  ,  pour  plusieurs  hommes  et  femmes  «le  serve  j 
condition. 

Original  «ir  («rcliemin,  »ip.u',  jailij  «cll<-  cii  cire  terte.  — 
P.  i.'180J,  cote  3307.   

1405,  10  août,  Lyon. 
401  il.  Les  Augtistins  de  Lv«n  associent  Aune, 
duchesse  de  Bourbonnais,  aux  bonnes  œuvres  et 
atix  prières  des  religieux  de  leur  ordre. 

0.%i..al  lutin  ...r  parchemin,  jadi.  «xllé—  P.  1363  ',  cote  1 170. 

1105,  13  août. 

4010.  Traité  de  mariage  entre  Jacques  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Marche,  et  Béatrix  de  Navarre, 
fille  de  Charles,  roi  de  Navarre,  duc  de  Nemours, 
par  lequel  ledit  roi  donne  en  dot  h  sa  fille  quatre 
mille  livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  les 
pays  de  Gatinais,  de  Champagne  et  de  Brie,  qui  lui 
appartiennent  à  cause  de  son  duché  de  Nemours. 

Original  français  *ur  parchemin,  «rçnc,  jadis  «collé  du  tenu  Je 
la  pre.it.  de  Paru  .ur  lac,  de  wie  verte  — P.  1303  ',  cote  MM». 
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1405,  15  août. 

4017.  Perceval  de  la  Baume,  bailli  des  baron- 
nies de  Bresse  et  de  la  Montagne  pour  Humbcrt , 
seigneur  de  Villars,  mande  au  châtelain  de  Poncin 
de  mettre  à  exécution  les  poursuites  ordonnées  par 
ledit  seigneur,  le  2  août  précédent,  contre  Louis 
«le  Lcntcnay,  Jean  de  Bue  ut  et  leurs  complices. 

Original  «ur  parchemin ,  signé .  —  P .  1393»,  cote  938  quini/uirt. 


1405,  16  et  17  août. 

4018.  Acte  constatant  qu'Antoine  Béquet ,  châ- 
telain de  Poncin,  a  saisi  les  biens  de  Louis  de 
Lentenay,  complice  «l'un  vol  de  marchondiscs  au 
préjudice  de  Guillaume  Arnaud ,  nonobstant  l'op- 
position de  Guillaume  et  de  Jean  de  Lentenay, 
frères  dudit  Louis,  et  de  noble  Sibille  Merle,  leur 
mère. 

Relation  d'Humbert  Bilion,  sergent  de  la  cbâ- 
telleuie  de  Barry  (Barrii),  constatant  la  saisie  des 
biens  de  Jean  de  Buent,  complice  du  même  vol. 

Ce»  den*  pièce*,  signée*,  «>n<  érrît»  au  di>«  du  mandement  du 
bailli  de  Bre««  rendu  la  veiUe.  -  P.  »31»  =>,  cote  938  «■*,«. 


1405,  18  août. 
4010.  Fragment  d'un  arrêt  du  parlement  qui 
ordonne  une  information  au  sujet  de  violences  com- 
mises au  nom  d'Isabelle  d'Harcourt  contre  des  ser- 
gents du  Boi,  et  qui  ajourne  les  parties  au  prochain 
parlement. 

Copie  »ur  papier.  —  P.  1375  3,  cote  1516. 


1405,  14  septembre,  Lyon. 
4UUO.  Jean  Boysel ,  bailli  de  Viennois  et  de  la 
Tour,  mande  au  bailli  de  Bresse  et  de  la  Montagne 
pour  le  seigneur  de  Villars  de  continuer,  par  voie 
d'arrestations  et  de  confiscations,  les  poursuites  com- 
mencées contre  Lccornc  de  Bougcmont,  écuyer, 
Jean  de  Buent ,  Louis  de  Lcntcnay  et  Hugucnin  de 
la  Boule,  dit  de  la  Troussière,  qui,  après  avoir  dé- 
valisé, entre  Crémieu  et  Morestel  en  Dauphiné, 
Guillaume  Arnaud ,  marchand ,  sujet  du  roi  de 
France ,  s'étaient  réfugiés  sur  la  terre  de  Villars. 
Il  lui  adresse  en  même  temps  copie  des  lettres 
royaux  du  31  décembre  1404  et  d'un  mandement 
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du  gouverneur  du  Dauphiné  du  S  juin  1405,  con- 
cernant cette  affaire. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1398  »,  cote  938. 

1405,  4  novembre. 

4681.  Déclaration  des  pertes  et  dépenses  qu'a 
subies  Guillaume  Arnaud,  drapier,  demeurant  à 
MarcignyJes-Nonnains ,  &  l'occasion  des  violences 
exercées  contre  lui  par  Louis  de  Lentenay  et  con- 
sorts. 

Cahier  en  papier,  «on  .igné.  —  p.  1375»,  cote  «il». 


1-405,  5  novembre. 
4022.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  accorde  à  la 
ville  de  Chamelet  en  Beaujolais  le  droit  d'avoir  une 
foire  le  jour  de  sainte  Lu  ce. 

Original  >ur parchemin,  ligné,  jadis  «celle.—  P.  1376*,  cote  Î7M. 


1405,  6  novembre. 
4625.  Perceval  de  la  Baume,  bailli  de  la  Bresse 
et  de  la  Montagne  au  nom  d'Hurabert,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars ,  fait  faire  un  état  des  biens  si- 
tués dans  la  cliàtellenic  de  Poncin  et  revendiqués 
sur  les  héritiers  de  Jean  de  Lentenay. 

Minute  *ur  panier,  non  «ignée.  —  P.  1358',  cote  588. 


1405,  8  novembre. 

4624.  Hugonin  de  Bourg,  procureur  de  Guil- 
laume Arnaud,  se  substitue  deux  procureurs  & 
l'effet  de  poursuivre  les  réclamations  élevées  par 
ledit  Arnaud. 

Pièce  intérêt  dtm«  un  cahier  en  papier,  non  «igné  P.  1375  s, 

cote  151*. 

1405,  13  novembre. 

402rt.  Htiguenin  de  Bonnefont,  demeurant  a 
Cosne,  délaisse  au  duc  de  Bourbonnais  une  ousche 
et  une  place  en  la  ville  de  Cosne ,  moyennant  dé- 
charge du  cens  dont  il  était  tenu  envers  le  duc. 

Sous  la  même  date,  quittance  de  tout  cens  déli- 
vrée par  le  prévôt  de  Cosne  ù  Htiguenin  de  Bon- 
nefont. 

Originaut  sur  parchemin,  ligné..,  jadù)  «relié».  —  P.  1377 !, 
cote  M88. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1405) 
I      1405,  le  mardi  après  la  Saint-Martin  (17  novembre). 
46S6.  Assignations  données  par  la  chambre  des 
comptes  tle  Beaujolais  à  divers  tenanciers  de  la 
chàtellenie  d'Alloignet,  pour  justifier  de  leurs  titres 
à  l'exemption  de  services. 

Minute  «ignée.  _  P.  1384,  fol.  111  Us. 


1405,  20  novembre,  Pari». 

46117.  Jean,  duc  tle  Bourgogne,  comte  de  Flandre, 
d'Artois  et  de  Bourgogne,  palatin ,  seigneur  de  Sa- 
lins et  de  Malines ,  donne  quittance  à  sou  cousin  le 
duc  de  Bourbonnais  des  cent  soixante  livres  tour- 
nois de  rente  à  lui  dues  sur  le  péage  de  Moulins , 
qui  ont  été  versées  entre  les  mains  de  son  receveur 
d'Autun. 

Original  fnu.cai.  .ne  parchemin,  .igné,  jadi.  «celle.  -  P.  1355», 
cote  87. 

1405 ,  23  novembre. 

4628.  Ajournement  donné  par  un  sergent  a 
Jean  Vidal  le  Goughat,  de  Ceyrat,  et  à  d'autres 
personnes,  pour  comparaître  à  Hiom  et  voir  enté- 
riner des  lettres  de  commission  données  le  6  avril 
précédent  par  le  duc  de  Berry,  à  la  requête  du 
Dauphin  d'Auvergne. 

Expédition  «ir  parchemin,  non  «ignée.  —  P.  1878»,  cote  5675. 

1405,  36  novembre. 

4620.  Louis,  duc  de  Bourbon,  sire  de  Bcaujeu, 
mande  aux  gens  de  sa  chambre  des  comptes  de 
Villefranchc  de  communiquer  les  titres  et  testaments 
relatifs  à  la  terre  d'Alloignet  à  Jean,  seigneur  de 
Beauvoir,  qui  en  revendique  la  propriété. 

Original  «ur  parchemin,  (igné,  jadis  uieUi.  —  P.  1390',  cote  M8. 


(Postérieurement  au  26  novembre  1105.] 
4630.  Note  et  mémoire  justificatif  tendant  a  éta- 
blir les  droits  du  duc  de  Bourbonnais,  sire  de  Beau- 
jeu,  sur  la  terre  d'Alloignet,  dont  la  propriété  était 
contestée  par  le  seigneur  de  Beauvoir  et  par  le  sei- 
gneur de  Listenois,  qui  s'appuyaient  sur  une  substi- 
tution faite  par  Louis  de  Beaujeu  [seigneur  d'Alloi- 
gnet] au  profit  de  leurs  femmes. 

Minute  >.ir  papier,  non  «ignée.  —  P.  1390»,  cote  W8  1er. 
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Lettre  mU*îvceo  papier,  nignt-e  Lots,  c 
plié*  et  .reliée.  -  K.  1M«}  B    h»  8. 


1406  n.  st.,  9  janvier. 

4631.  Arrêt  du  parlement  ordonnant  d'ajourner 
devant  lui  les  témoins  que  Jacques  de  Bourbon , 
comte  de  la  Marche  et  seigneur  de  Montaigut,  peut 
produire  dans  son  procès  contre  le  duc  de  Bour- 
bonnais, bien  que  les  personnes  il  ajourner  soient 
du  ressort  des  bailliages  et  sénéchaussées  de  Tou- 
raine,  Poitou  et  comté  de  la  Marche. 

Copie  i»r  papier,  «an.  date  ni  ««nature— P.  1363»,  cote  113». 


1106  n.  st.,  13  janvier. 
463Î.  Isabeau  de  Marigny,  religieuse  à  Saint- 
Andochc  d'Aiitun  ,  reconnaît  avoir  reçu  de  Guy  et 
Jean  de  la  Trémouille ,  seigneurs  d'Uchon  ,  de  Bour- 
bon-Lancy  et  de  Marigny  en  Charolais,  dix  francs 
d'or  sur  sa  pension. 

Cédille  «nr  parchemin ,  «ignée.  —  P.  1378  ■  (ian.  cote). 


de  Cousun ,  par  François  d'Auberchicourt  et  l'Er- 
mite de  la  Faye. 

.jadis  .celle.- 


Original  sur 
P.  137C,  coi»'S6lt. 


(14051406)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

[1405],  15  décembre,  Par». 

4630  A.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Fores,  seigneur  de  Beaujcu,  annonce  au  roi  de 
Castille  et  de  Léon  que  les  démarches  qu'il  a  faites , 
conformément  ù  ses  désirs,  pour  réconcilier  les 
ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  ont  complètement 
réussi,  et  que  ces  deux  princes  travaillent  mainte- 
nant d'un  commun  accord  au  bien  de  l'État. 

i  Ban,  jadis 
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1*06  n.  st.,  16  janvier. 
4633.  Émancipation  de  Guillaume  de  Roussil- 
lon,  fils  de  Guillaume  de  Roussillon,  soigneur  du 
Bouchage. 

Original  sur  parchemin,  signé  d'un  notaire.  —  P.  1375   cote ÏV!>7. 


1406  n.  st.,  18  janvier. 
4634.  Journée  arrêtée  entre  Monsieur  de  Villars 
et  les  procureurs  de  Guillaume  de  Roussillon ,  pour 
traiter  de  leurs  différends. 

Ordinal  sur  papier,  sifiné  d  on  notaire.  -  P.  1375»,  cou.  Î517. 


1406  n.  «t.,  29  janvier. 
463».  Faculté  de  rémérer  les  châteaux  de  Main- 
sat  et  d'Espirat  en  Auvergne,  accordée  à  Guy,  sire 


1406  n.  «t.,  24  février,  Bounjoin. 
4636.  Le  juge  mage  de  Vienne  et  de  lu  Tour,  sur 
la  demande  de  Guillaume  de  Roussillon ,  fils  mineur 
émancipé  de  Guillaume  de  Roussillon ,  chevalier , 
seigneur  du  Bouchage,  lui  donne  pour  curateur 
noble  homme  Jean  «  de  Lorasio  »,  à  ce  présent  et 
acceptant,  lequel  jure  sur  l'Évangile  et  sous  l'obli- 
gation de  tous  ses  biens,  d'accomplir  fidèlement  les 
devoirs  attachés  à  sa  curatelle. 

Ori6inal  latin  *ur  parrhrmin,  signé,  j.idi.  scellé.  —  P.  1360  ', 
cote 


1406  n.  st.,  2  mars. 

4637.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  confirmant 
une  sentence  du  sénéchal  de  Lyon,  par  laquelle 
cet  officier  avait  défendu  à  l'archevêque  de  Lyon 
de  saisir  les  biens  de  feu  Martin  Govon,  prêtre  de 
Belleville,  de  les  inventorier  et  d'appeler  les  créan- 
ciers à  faire  leurs  déclarations,  au  mépris  des 
ordonnances  royales  et  de  l'opposition  du  duc  de 
Bourbonnais,  sire  de  Beaujcu.  L'archevêque  ayant 
interjeté  appel,  puis  s'étant  désisté ,  la  Cour  annule 
ledit  appel  sans  dépens. 

Original  latin  sur  parchemin,  »p.é,  jadis  ««lié.  —  P.  1388», 
cote  118  Ait. 

Vidinti™  sur  parrhemm  en  date  du  28  avril  Î^£H1,  « 
iur  l'original  et  «igné.  —  P.  1400  >,  cote  8<W. 


1406  n.  st.,  4  mars. 

4638.  Guillaume  de  Roussillon ,  sire  du  Bou- 
chage, cède  à  Guillaume,  son  fils,  tout  ce  qui  lui 
appartient  dans  la  ville  et  le  mandement  de  Rous- 
sillon ,  tant  par  succession  que  par  donation  de 
sire  de  Bressieux. 
ir  parchemin ,  «igné.  —  P.  1361  *,  cote  977. 


Geoffroi 

Oii|;iual 


1406  n.  st.,  5  mars. 

4630.  Les  sergents  du  Dauphiné  font  acte  de 
juridiction  auprès  du  bailli  de  la  terre  de  Villars. 

Original  »ur  papier,  .«né  d'un  notaire.  —  P.  1373»,  cote  151*. 
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IlOGu.  «t.,  6  mai*. 

4040.  Le  bailli  du  seigneur  de  Villars  pour  les 
pays  «le  Bresse  et  Montagne  autorise,  à  la  requête 
de  deux  serments  royaux  du  Dauphiné,  des  pour- 
suites dirigées  contre  Louis  de  Lentcnay  et  * 
piiecs,  sur  la  plainte  de  Guillaume  Arnaud. 

Original  sur  papier,  signé.  —  F.  1393  *,  cote  938*. 


1406  n.  st.,  7  mars,  Lyon. 
4641 .  Philippe  de  Thurey,  archevêque  de  Lyon , 
acquiesce  aux  lettres  royaux  du  30  juin  de  l'année 
précédente ,  en  vertu  desquelles  le  duc  de  Bourbon- 
nais, sire  de  Bcaujeu,  devait  être  mis  en  possession 
des  biens  de  Martin  Goyon,  prêtre,  décédé  sans 
héritiers  à  Belleville. 

D,  'igné,  jadis  «relié.  —  P.  1388',«.t.  H». 


I  KH>  n.  st. ,  25  mars. 

4642.  Denis  de  Beaumont,  damoiseau  ,  bailli  de 
Forez,  fiait  citer  devant  lui  Jean  Barailhon,  prêtre, 
et  les  collecteurs  des  cens  et  services  dus  au  prieuré 
de  la  Chaume,  pour  arrestation  illéjpile  de  Barthé- 
lémy del  Faluct,  lequel  avait  versé  les  quatre  livres 
et  quinze  sols  do  cens  qu'il  devait  audit  prieuré 
entre  les  mains  des  officiers  du  duc  de  Berry ,  les 
commissaires  du  Roi  lui  ayant  défendu  de  les  payer 
aux  agents  du  prieuré. 

Original  LU»  «ur  parchemin,  signé,  jadis  tccllé.  —  P.  140Î1, 
cote  1341. 


1  VKi  n.  st.,  du  samedi  avant  les  Ramoaux  (3  avril) 
au  lundi  28  juin. 

4645.  Pièces  de  procédure  relatives  au  procès 
mû  entre  Barthélémy  del  Faluct  d'une  part,  Jean 
Barailhon  et  consorts  d'autre  part,  procès  terminé 
par  une  sentence  du  juge  de  Forez  qui  relaxe  ledit 
Barthélémy  et  ordonne  aux  officiers  de  Suint- 
Bounet-le-Chatcl  de  le  tenir  quitte. 

Or»  pièce*,  nu  nowW  de  sept,  nom  écrite*  sur  un  liU  de  p 
chemin  entaillé  i" 


six  foi*  du  cillé  droit,  île  manière  ipie  chaque 
i*  ou  |ielile  lanière  résultant  île  la  découpure  ail  pu  servir 
u  ,«ndant.  -  P.  1*0Î*,  cote  13*1. 


1406,  19  avril,  Paris. 
4044.  Le  Roi  met  hors  de  curatelle  André  de 
Guérin,  bourgeois  d'Aunonay,  dont  les  biens,  à 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1406) 

cause  de  son  état  d'infirmité  mentale,  avaient  été 
confiés  à  la  gestion  d'Albert  Boilhieu. 

Original  nr  parchemin ,  signé  DoMtMQCE.  —  P.  139*2,  cote  g|g. 


1406,  22  avril. 

464».  Rapport  de  Durand  Asteu,  notaire,  au 
sénéchal  d'Auvergne,  au  sujet  d'un  procès  entre 
Étienne,  seigneur  de  Lastic,  et  Pierre  Ozial. 

Original  «nr  parchemin ,  signé  P.  1376  *,  cote  1675. 


1406,  20  mai. 

4646.  Le  duc  de  Bourbon  demande  à  ses  gens 
des  comptes  en  Beaujolais  leur  avis  sur  une  requête 
de  Louis  de  Cleteins. 

Cédule  sur  parchemin,  signée  bk  Bwu  —  P.  1388*,  cou  1513. 


1406,  21  mai. 
4647.  Le  duc  de  Bourbonnais  ordonne  à  ses 
gens  des  comptes  de  Villefrancbc  de  ne  plus  empê- 
cher Damas  de  la  Porte  de  percevoir  les  produits 
de  lu  chutellenie  de  Montmerle,  qui  lui  a  été  donnée 


Original  sur  parchemin,  signé  m  B»«.—  P.  1305     cote  1408. 


1 106,  22  mai. 
4048.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez  et  seigneur  de  Bcaujeu ,  s'oblige  à  payer  en 
quatre  termes  annuels  aux  doyen  et  chapitre  de 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  à  Paris,  la  somme  de 
quatre  cents  livres  tournois  qu'il  reste  leur  devoir, 
à  cause  des  lods  et  ventes  de  certaines  places  et  mai- 
sons acquises  par  lui  en  leur  censive ,  pour  la  con- 
struction de  l'hôtel  de  Bourbon. 


Copie  sur  papier  d'une  écril 
P.  i303<,c»ic  1151. 


1406,  22  mai. 
4040.  Payement  de  vingt  livres  a  Jean  Rousset, 
pour  une  partie  de  pré  prise  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais sur  la  maison-fort  d'Albin,  appartenant 
audit  Rousset. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé  or.  Bsa.  —  V.  1308*,  coM  1487. 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE ,  ETC. 


1406,  22  mai,  8  et  18  septembre,  14  et  15  octobre. 

4C4ÎO.  Cinq  mandements  adressas  par  Philippe 
de  Lévis ,  seigneur  de  Roche ,  à  son  receveur  des 
tailles  pour  payer  diverses  menues  sommes  qui  se- 
ront rabattues  de  ses  comptes. 

Cédulei  mrjiapier,  en  langue  romane  <lu  Midi,  lignée*  Paii.iFrri 
de  la  mun  du  ai-igneur  de  Hocho.  —  P.  1399    cote  779. 


sire  de  Tlioire  (de  Ethoyrio)  et  de  Villars,  ot  sn 
femme. 

La  procuration  du  père  est  nu  verso,  en  date  du 
25  octobre. 

Ordinal  tur  papier,  ligné  don  notaire.  —  P.  1375*,  cote  2517. 


IW6,24mai. 
40iil.  Charles,  roi  de  France,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  se  plaint  nu  gouverneur  et  aux  gens  de  son 
conseil  de  Dauphincj  de  ce  que,  malgré  ses  lettres 
du  31  décembre  1404,  il  n'ait  pas  encore  été  fuit 
droit  aux  réclamations  de  Guillaume  Arnaud  ,  mar- 
chand français,  dépouillé  sur  la  terre  de  Dauphiné 
par  des  sujets  du  comte  de  Savoie.  Il  leur  enjoint, 
en  conséquence,  de  faire  de  nouvelles  réclama- 
tions, tant  auprès  du  comte  île  Savoie  que  d'Eudes 
de  Villars  et  d'Humbert  de  Villars,  seigneur  de 
Thoire. 

Pièri:  insérée  dans  un  mandement  du  Conet'il  atipérieur  du  Dmn- 
|ihiité,  fendu  en  cnnwnucncr  le  J2  juin  3uir.nH.  (Voir  le 
n»W53.)-P.  1393  î,  cote  938'. 


1106,  10  juin. 

40iî2.  Le  iluc  de  Bourbon  accorde  sauvegarde 
à  Babel,  veuve  de  Colas  Hoeron,  de  Cosne,  et  à  ses 
enfants. 

Original  Jtir  parchemin,  ligné  I>K  Bi».  —  l\  1376*,  ento  2740. 


1W0,  II  juin,  Pari». 
4C4S3.  Charles  VI,  roi  île  France,  accorde  souf- 
france et  délai  d'un  un  à  Isabelle  d'Harcourt,  dame 
do  Roussillon  et  d'Annonny ,  pour  lui  faire  l'hom- 
mage de  In  terre  d'Annouay  et  de  ses  autres  posses- 
sions dans  le  royaume. 

Original  français  lur  parchemin,  «iflné,  jadis  «celle.  —  P.  1360  ', 
cote  819. 

Copie  §ur  papier,  cullationnée  et  «limée,  en  date  du  18  décem- 
bre 1476.  —  P.  1399',  cote  791. 


1406,  11  juin. 
4684.  Guillaume  de  Roussillon,  fils  émancipé 
de  Guillaume  de  Roussillon ,  seigneur  du  Bouchage, 
nomme  des  procureurs  pour  traiter  avec  Humbert , 


140C,  12  juin,  Grenoble. 
4038.  Le  conseil  supérieur  du  Dauphiné  mande 
ù  tous  les  baillis  et  officiers  royaux  de  leur  ressort 
de  poursuivre  l'exécution  des  lettres  royaux  ù  lui 
transmises,  en  date  des  31  décembre  1404  et  24  mai 
1406,  et  rendues  sur  la  plainte  de  Guilluume  Ar- 
naud, de  Mureigny-les-Nonnains,  qui  avait  été 
dévalisé,  près  de  Crémieu  en  Dauphiné,  par  des 
sujets  du  comte  de  Savoie. 

Pièces  iniérée*  dan*  l'acte  dn  13  «epUmbrc  1407.  (Voir  le 
n»  4710.)  —  P.  1393»,  cote  938'. 


1406,  15  juin. 
4650.  Accord  entre  Humbert  de  Villars  et  Jacques 
de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  en  vertu  duquel 
une  somme  de  vingt-deux  mille  cinq  cents  florins, 
que  ledit  de  Vienne  réclamait  du  seigneur  de  Vil- 
lars, tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  Béutrix  et  de 
Marguerite,  ses  sœurs,  pour  la  dot  de  Marie  de 
Villars,  leur  mère,  et  l'héritage  d'Humbert  de  Vil- 
lars, leur  grand-père ,  est  réduite  à  neuf  mille  flo- 
rins, dont  le  seigneur  de  Villars  se  reconnaît  leur 
débiteur. 

il,  liflné  d'un  notaire  P.  1393    cote  880. 


1406,  15 juin,  Roupillon. 
4687.  Accord  entre  Humbert  de  Villars  et  Jacques 
de  Vienne,  son  neveu,  par  lequel  le  premier  s'en- 
gage à  payer  six  mille  florins  qui  restaient  dus 
sur  la  somme  de  neuf  mille  florins,  a  laquelle  avait 
été  réduite  l'indemnité  revenant  à  Jacques,  Béutrix 
et  Marguerite  de  Vienne ,  enfants  de  Gui  de  Vienne 
et  de  Marie  de  Villars,  sa  sœur,  pour  In  dot  de  leur 


n ,  .igné.  Enliipleeapédilion.—  P.  1393  1 


Original  sur 
coici  878,  877,  878. 


1106,  1!)  juin. 
4658.  Le  roi  Charles  VI  mande  au  gouverneur 
du  Dauphiné  d'obliger  le  sire  du  Bouchage  à  resti- 
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tuer  à  Humbert,  seigneur  de  Villnrs,  le  château  de 
Montdidier  en  Montagne,  qu'il  avait  envahi  h  la  tétc 
de  trois  cents  hommes  d'armes,  et  à  ne  plus  faire 
acte  de  guerre  contre  ledit  seigneur  de  Villars,  sous 
peine  de  dix  mille  marcs  d'or  d'amende. 

«  Par  le  Roy  Dolphin ,  à  la  relation  du  conseil 
lay.  —  Soissons.  . 

Original  sur  parchemin.  —  P.  13M',  cote  737. 

1406,  21  juin. 
4650.  Râle  de  la  taille  levée  par  le  sire  de  Roche 
pourla  nouvelle  chevalerie  dans  sa  baronnie  de  Roche . 

Minnte  iur  papier,  en  langue  romane  du  Midi,  non  «ignée.  — 
P.  139»  ',  colc  785.  

[1406],  au  xu  du  pontificat  do  Benoit  XIII,  31  juillet. 

4000.  Raymond  d' Albigeois,  chapelain  du  Pape 
et  auditeur  apostolique,  à  la  requête  de  Hugues, 
vicomte  de  Caramon ,  menace  d'excommunica- 
tion plusieurs  seigneurs ,  entre  autres  François 
d'Auberchicourt,  qui  n'avaient  point  payé"  la  dette 
contractée  par  eux  envers  ledit  vicomte. 

Avec  le  consentement  de  Hugues  à  la  levée  de 
l'excommunication ,  en  date  du  24  novembre  1406. 

Deus  exemplaire»  conforme*,  «ur  (urchemin,  «igné*  d'un  notaire. 
P.  1378',  cote  3101*». 

1406,  20  août,  Paris. 

4001.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Rourbonnais,  déclare  que  les  habitants 
de  Golombier-leJeune  et  de  Saint-Félicien,  étant 
du  ressort  du  château  de  Rochebleync  en  Fores, 
payeront  dorénavant  les  aides  et  fouages  à  la  recette 
des  aides  de  l'élection  de  Forez ,  et  non  plus  à  celle 
de  l'élection  de  Viviers  et  de  Valenlinois. 

a  Par  le  Roy  en  son  conseil,  où  Monseigneur  le 
duc  de  Rerry,  le  comte  de  Mortaing,  maître  Jean  de 
Norry  et  autres  estoient.  —  V...» 

Original  françaii  «ur  parchemin,  jadis  «celle.—  P.  1359*,  cote 771. 

A  cettr  pièce  ett  joint,  «tu  la  même  i-ote,  Ir  mandement  de» 
générant  conseiller»  mit  le  Fait  dc«  aide»  en  Forer  pour  faire  exé- 
cuter l'ordre  du  Roi,  mandement  ilélirrc  il  Pari»  la  mime  année, 


1406,  le  lundi  avant  la  Saint- Bar ibélemy  (23  août). 

400*. .  Annonce  de  l'adjudication  du  moulin  de 
Chambilly. 

Original  .ur  parchemin,  ,ig..é.  —  P.  136C',  cote  1*85. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1406) 
1406,  26  août  et  8  septembre. 
4085.  Information  faite  par  Jean  Dent,  châ- 
telain de  Verneuil ,  et  Pierre  de  Hériçon  ,  procu- 
reur général  du  duc  de  Rourbonnais,  contre  Si- 
mon Rocque  le  jeune  et  Florette,  sa  sœur,  femme 
de  Jean  de  Carmonne,  pour  raison  d'une  place  et 
masure  sise  à  Saint-Pourçain ,  tenant  à  la  rue  de  la 
Graviére  et  à  la  maison  Michaud  de  la  Lande ,  que 
le  duc  de  Bourbonnais  maintenait  être  de  son  fiel. 

R6le-rainute  *ur  papier,  non  «iflnc. —  P.  1355 \  cote  157. 


1406,  août,  Pari». 

4004.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  seigneur  de  Beaujeu,  confirme  et  ratifie  les 
privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  à  la  com- 
mune de  Villefranchc  de  Moncenoux ,  tels  qu'ils  ont 
été  approuvés  par  le  duc  Louis  1". 

Vidimtu  original  far  parchemin,  en  date  dn  15  juillet  1*83, 
ligné  de  troil  notaire»,  délivre  «nn»  le  aceau  de  la  chancellerie  de 
Iwurbounai».—  P.  13701,  cote  57 33. 


1408,  C  septembre. 

4005.  Aynard  de  Cordone,  abbé  de  l'Ile-Barbc, 
s'engage  à  entretenir  un  gardien  et  un  religieux 
desservant  dans  le  prieuré  de  Ligncu  en  Dombes 
(Ligniaci),  qui  dépendait  de  ladite  abbaye. 

Original  rar  parchemin,  «igné.  —  P.  1388»,  cote  38. 


1406,  le  lundi  après  le  samedi  d'avant  la  Saint-Michel 
(27  septembre). 

4080.  Jean  de  la  Coste  confesse  tenir  à  cens  le 
moulin  de  Chambilly,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
JuIien-sous-Montmalas. 

Original  rur  parchemin ,  .igné.  —  P.  1386*,  cote  1487. 

1406,  18  octobre. 

4007.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbonnais, 
sur  l'Hotcl-Dicti  de  Paris,  d'une  maison  sise  rue 
d'Autriche. 

Original  *ur  parchemin,  «gué.  -  P.  1369»,  cote  1855. 

1 103,  lu  lundi  avant  la  Saint-Simon  et  Saint-Judo 
(25  octobre}. 

4068.  «  Inventaire  des  chartres,  terriers  et  lettres 
trouvez  à  Villenove  [en  Dombes  J,  quant  futprinse 
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(1406-1407)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FC 

[par  le  sire  de  Beaujeu]  le  lundi  avant  fesle  saint 
Simon  et  Jude,  l'an  [u]  mi'  et  six.  » 

Cahier  de  papier,  no»  ,içni.  —  P.  1591»,  cott  «10. 

1406,  octobre,  Paris. 
4600.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  baron  do  Beaujeu,  confirme  et  renouvelle 
aux  bourgeois  de  Moulins  tous  les  privilèges  à  eux 
concédés  par  ses  prédécesseurs,  •  nonobstant  que 
par  avauture  lui  ou  eux  en  eussent  mal  usé  ou 
abusé,  » 

Vidiinut  original  sur  parchemin,  «iflné,  délivré  tenu  le  iircan  de 
U  chancellerie  du  duché  de  Uourlonnai. ,  le  8  mar»  1413.  - 
P.  1378»,  CC40Î731. 

1*06,  le  vendredi  après  la  fête  Je  saint  Clément,  pape 
(26  novembre). 

4070.  Catherine,  dame  de  la  Motte  Saint-Jean, 
autorisée  par  son  mari  Guillaume  de  Chalancon , 
rend  hommage  au  duc  de  Bourgogne  pour  ce  oui 
lui  appartient  de  son  chef,  c'est  à  savoir  le  bourg 
de  la  Motte  Saint  Jean  avec  ses  appartenances,  la 
moitié  du  péage  du  même  lieu,  et  un  port  sur  l'Ar- 
roux ,  avec  ce  qui  lui  vient  de  sa  mère  à  Saint-Sym- 
phorien  et  à  Digoin-sur-Loire. 

Copie  sur  papier,  eu  dale  du  11  octobre  1482,  signée.  — 
P.  1.178',  rote  i960. 

1407  u.  st.,  2a  janvier. 

4671.  Transport  d'une  rente  de  quatre-vingts 
livres  tournois  a  asseoir  dans  cinq  ans  sur  des  terres 
du  diocèse  de  Saint-Flour,  fait  par  Rognauld,  vi- 
comte de  Murât,  ù  Jacques  de  Ituilly,  conseiller  du 
Roi ,  président  eu  son  parlement. 

Vidimut  sur  parchemin,  sigtié,  daté  du  8  octobre  1444.  — 
P.  137 P,  cote  im. 

1407  u.  st.,  3  février. 
4078.  Le  Roi  admet  lu  requête  du  sire  deVillars 
tendant  à  être  mis  en  tmssession  des  terres  du  Dau- 
pbiné  dévolues  à  son  fils  Humbcrt  de  Villars,  qui 
vient  de  mourir. 

Minute  faisant  partie  d'un  cahier  eu  papier,  et  dont  le  tilro  cor- 
ridé  porte  :  •  l.nui».  Kl»  ainé  du  roi  de  France,  duc  de  Guienne  et 
Dauphin  de  Vienuoi..  .  —  P.  1375  \  cote  S513. 


11. 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  161 
1407  n.  st.,  3  février. 

467S.  Mandement  du  Roi  au  gouverneur  du 
Dauphiné  pour  laisser  jouir  Humbert,  seigneur  de 
Villars,  des  châteaux  et  châtellenies  de  Theys,  la 
Pierre,  Domène  et  Fallavier,  échus  audit  seigneur 
par  ln  mort  de  son  fils  Humbert  de  Villars,  qui  lui- 
même  en  avait  hérité  du  pape  Clément  VII  et  de 
Pierre ,  comte  de  Genève. 

»Pcr  Itegcin  Dalpbinum  ad  relationem  consilii. 
—  Chespy.  » 

Original  »ur  parchemin.  —  P.  130i»,  cole  785. 


1407  n.  st.,  3  ftvricr. 
4674.  Le  Roi  ordonne  qu'Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Villars,  de  Roussillon  cl  d'Annonay,  soit 
maintenue  dans  tous  ses  droits  sur  ses  vassaux  et 
tenanciers. 

.  Per  Regem  ad  relationem  consilii.  —  Chak- 

PENT1EJI .  u 

Original  sur  parchemin.  —  P.  139S1,  cote  795. 


1407  n.  st.,  8  février. 

467tt.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  autorise 
l'accord  intervenu  entre  Catherine  de  Moutaigu, 
veuve  de  feu  Guillaume  de  Villars  Ccrcey ,  et  Jeanne 
sa  sœur ,  femme  de  Guy  de  Rougemont ,  d'une  part, 
et  le  duc  de  Bourbonnais  d'autre  part ,  accord  aux 
termes  duquel  le  duc,  pour  faire  cesser  tous  débats 
relatifs  il  la  succession  de  Marie  de  Beaujeu ,  judis 
dame  de  Sombernon ,  soeur  de  feu  Édouard ,  sire 
de  Beaujeu,  et  mère  desdites  Catherine  et  Jeanne  , 
s'engage  à  leur  payer  deux  mille  francs  d'or  en 
quatre  termes,  dont  le  premier  devra  être  acquitte 
le  jour  de  Quasimodo  prochain ,  en  la  maison  des 
Carmes  de  Chàlon.  Cet  accord  renferme ,  en  outre , 
les  procurations  données  par  Catherine  de  Mon- 
laifju  ,  Guy  de  Rougemont  et  Jeanne  sa  femme. 

Original  *ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  La  pièce  cal  incisée. 
—  P.  1360»,  eon-887. 

1407  n.  st.,  11  février. 

4676.  Le  roi  Charles  VI  mande  au  gouverneur 
du  Dauphiné  de  procéder  par  prise  de  corps  contre 
le  seigneur  du  Bouchage  et  Guillaume  son  fils, 

Si 
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lequel ,  avec  trois  cents  complices ,  avait  envahi  à 
main  nrmée  et  pillé  le  château  de  Montdidier  en 
Montagne ,  appartenant  à  Humbert ,  seigneur  de 
Villors. 

«  Par  le  Roy  Dalphin  à  la  relacion  du  conseil  des 
lays.  —  Dominique .  • 

Original  »ur  parcbemin.  —  P.  1391    cote  7M. 


1407  ii.  st.,  28  février,  Villefranche. 

4077.  Vente  par  Alphonse  (Amphour)  de  Saint- 
Haon  (de  Soncto  Habundo)  à  Louis,  sire  de  Beau- 
jeu,  duc  de  Bourbon,  du  péajje  de  la  Marche-sur- 
Saono,  moyennant  cent  livres  tournois  valant  cent 
francs  d'or  du  Roi,  do  poids  loyal. 

Ordinal  iur  parchemm ,  signé,  jadis  Srcllé.  _  P.  1388», 
cote  1*0  bit. 


1407,  38  mars,  Paris. 

4070.  Churles  VI,  roi  de  France,  accorde  au 
duc  de  Bourbonnais,  pour  trois  nouvelles  anuées, 
une  rente  de  mille  francs  d'or  à  prendre  sur  le  gre- 
nier ii  sel  du  Pont-Saint-Esprit,  en  compensation 
du  produit  des  |Kirts  de  Croix,  de  Vineux  et  de 
Chavanay,  que  ledit  duc  avait  sur  la  rivière  du 
Rhône. 

a,  cd  dat*  du  M  août  1407,  ligné.  — 


P.  1300',  coi*  830. 


1407,  17  avril  <">. 
4070.  Extrait  authentique  du  testament  de  Guil- 
laume de  Beaujcu,  seigneur  d'Ampleptiis. 

,  eoUationnée  et  «fin*.  —  P.  1366', 
«rpapiw.-P.  1366»,  cote  ! 


Copie  «ur 
cote  1475. 


1407  ,  20  avril. 

4000.  Vente  par  Jean  Guillaume,  notaire  et 
bourgeois  de  Chalamont,  à  Louis,  duc  de  Bourbon 
et  sire  de  Beaujeu ,  de  divers  droits  et  redevances 
qu'il  avait  acquis  sur  Jeannette,  veuve  de  Jean  de 
Cruut,  Pierre  Meysson  et  Etienne  Julian  ;  vente- 
faite  pour  le  prix  de  soixante-quinze  florins  d'or,  à 
déduire  sur  la  somme  que  ledit  Guillaume  devait  au 

05  Celte  date  eu  cri  le  de  In 


DUCALE  DE  BOURDON. 

duc  pour  la  ferme  de 
Chalamont. 

Original  «ur  pucSemin ,  signé  P.  1301    cote  530. 


(1407) 

étangs  de  Lent  et  de 


1407,  27  avril. 

4681.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  donne 
quittance  à  son  cousin ,  le  duc  de  Bourbonnais,  des 
cent  soixante  livres  tournois  de  rente  qu'il  lui  de- 
vait sur  le  péage  de  Moulins  (un  franc  d'or  compté 
pour  vingt  sous  tournois) ,  laquelle  somme  a  été 
versée  entre  les  mains  de  son  receveur  ès  bailliages 
d'Autun  et  de  Montcenis. 

„,  .igné,  j.di,  **llé.  -  P.  1333», 


Original  français  sur 
oie  87. 


1407,  4  mai, Dijon. 

4083.  Catherine  de  Montaigu,  dame  de  Som- 
bernon,  et  Jeanne  de  Montaigu,  dame  de  Ruffey, 
écrivent  au  duc  de  Bourbonnais  pour  se  plaindre 
de  n'avoir  pas  reçu  les  cinq  cents  francs  qu'il  s'était 
engagé  à  leur  solder  »  Chàlon  sur  la  dot  de  feu 
leur  mère ,  et  elles  réclament  le  payement  de  cette 
somme  ù  Paris  sans  plus  de  retard. 

»  Très  redoublé  seigneur,  nous  nous  recommandons  à 
vous  tant  humblement  comme  nous  povon*.  Vous  savez 
l'acort  que  nous  avons  eu  nouvellement  à  vous  des 
deniers  du  mariaige  de  feu  nostre  dame  et  mère,  dont 
Dieu  ait  l'âme,  ouquel  accort  nous  avons  laissié  couler 
largement  du  nostre,  cuidans  faire  vostre  plaisir  et  estre 
paies  paisiblement,  selon  la  teneur  dudit  accort,  per  le- 
quel nous  doivent  estre  délivrés  cinq  cens  frans  chiez  les 
Carmes  de  Chfllon  le  jour  de  (Juasimodo  derrainement 
passé,  auquel  lieu  et  jour  nous  avons  envoié,  mais  nous 
n'y  avons  nulz  trouvez  de  part  vous  ;  et  ainsi  nons  don- 
nez tousjours  peiic  et  mission  taire,  dont  vous  avczgrant 
poiebié.  Si  vous  supplions  humblement  qu'il  vous  plaise 
de  nous  taire  paier  à  Paris  ladietc  somme  sans  nous  faire 
autrement  despendre  le  nostre ,  et  en  deschargant  vostre 
àme  et  celle  de  feu  nostre  oncle  Monseigneur  de  Beaujcu  , 
duquel  vous  tenez  la  chevance  que  par  raison  nous  deust 
estre  advenue.  El  toujours  avons  nous  espérance  que  vous, 
qui  estes  si  noble  et  puissant  seigneur,  niez  remort  de 
conscience  es  choses  dessusdiclcs  pour  nous  aucunement 
re(piicrdonncr,  et  tellement  que  nous  n'aions  cause  de 
nous  plaindre  de  vous  à  Dieu  ne  au  inonde,  ne  d'avoir 
recours  a  autre  jugement.  Très  redoublé  seigneur,  le 
Saint  Espcril  soit  garde  de  vous,  qui  vous  doinl  bonne  vie 
et  longue  et  voulonlé  de  nous  bien  faire.  Eseript  à  Dijon, 
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le  mi'  jour  de  may.  —  Katkuiike  de  Moxtaci,  dame 
de  Sombcrnoni,  cl  Jlhaxxe  de  Mostagu  ,  dame  de 
Rufïey.  » 

Au  do»  :  «.  A  nostre  redouble  seigneur  Monseigneur  le 
duc  de  Bourbon.  » 

Original  sur  papier,  signé .  —  P.  1300*,  rote  887. 


1407,  6  mai. 

4083.  Quittance  donnée  par  Etienne  Pagnon  de 
la  somme  de  quarante  et  un  florins  huit  gros,  ù  lui 
payée  par  Pierre  Guillaume  et  Jacques  Thomasset 
pour  les  travaux  de  la  chaussée  de  l'étang  de  Chan- 
temerle. 

Copie  «ur  papier,  «ignée  d'un  notaire.  —  P.  1391     cote  559  ter. 


1407,  11  mai. 

4004.  Souffrance  octroyée  par  le  Roi  ù  Isabelle 
d'Ilarcourt,  dame  de  Villars,  pour  l'hommage  de 
la  terre  d'Annonay. 

«  Parle  Roy  à  la  relncion  du  conseil.  —  Matjlock.  » 

Original  sur  parehemin.  —  P.  139Î2,  ente  794. 
Vidimui  sur  parchemin,  c»  date  du  5  nur<  suivant,  ligné.  — 
P.  1375  »,  cote  Ï5Î7. 


1407,  16  mai. 
408tf.  Étienne  de  Bucnt,  seigneur  de  Mérignat 
(Mirigniaci)  et  de  Chenavel  (Ghenaveia),  vend  ù 
Isahelle  d'Harcourt ,  dame  de  Villars,  moyennant 
cent  vingt  francs  d'or,  la  moitié  du  tréfonds  et  du 
volagtum  de  l'étang  de  Prumarlin ,  paroisse  de  Suint- 
Martin  ,  dont  il  avait  hérité  par  le  testament  de  Jean 
de  Buent,  son  frère,  en  date  du  17  juillet  1383. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  139Î',  cote  638. 


1107,  2"  mai,  Pari». 

4080.  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers 
et  de  Itéthol  et  baron  de  Donzy,  de  concert  avec 
Louis,  «lue  de  Bourbonnais,  ratifie  l'accord  inter- 
venu en  septembre  1389  entre  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  son  père,  et  le  même  duc  Louis,  rela- 
tivement à  la  délimitation  et  au  bornage  de  leur 
juridiction  sur  diverses  localités  situées  aux  con- 
fins des  pays  de  Nivernais  et  de  Bourbonnais.  Les 
deux  parties  désignent,  en  outre,  des  commissaires 
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pour  régler  à  l'amiable  toutes  les  questions  liti- 
gieuses qui  pourraient  surgir. 

Original  français  sur  parchemin,  délivré  par  le  coiueil  du  cumle 
de  Nevers,  ligné  de  ,on  secrétaire  et  jadis  scellé.  —  P.  1357», 
cote  443.   

1407,  4  juin. 

4087.  Gautier  Verdon ,  damoiseau,  vend  à 
Jacques  Thomasset,  sou  beau-père ,  moyennant 
six  cents  florins  d'or,  divers  biens  qui  lui  avaient 
été  donnés  pour  la  dot  d'Antonia,  su  femme. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1391     cote  557. 
1407,  7  juin. 

4008.  Morinot,  seigneur  de  Tourzel,  d'Alègre 
et  de  Busset,  consent  que  le  duc  de  Bourbonnais 
prenne  aide  et  fouage  sur  tous  les  hommes  de  sa 
terre  de  Busset,  pour  cette  fois  seulement ,  et  sans 
que  cela  puisse  tourner  à  préjudice  pour  lui  ou  pour 
ses  sujets. 

Original  français  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1357 '•», 
cote  437. 

1407,  8  juin. 

4080.  Archimbaut  Meschin ,  dit  Baudequin  ,  soi- 
gneur de  Vessc  et  de  Greuzier-le-Vieux,  consent  que 
le  duc  de  Bourbonnais  prenne  aide  et  fouage  sur  ses 
sujets,  pour  cette  fois  seulement ,  et  sans  que  cela 
puisse  tourner  à  préjudice  pour  lui  ou  pour  ses 
sujets. 

Orieinal  français  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1357*. 
rnte  433. 

1407, 8  juin. 

4000.  Enquête  de  Inquelle  il  résulte  que  la  grange 
des  Briandaz  se  trouvait  dans  la  chatcllcnie  de  Ville- 
neuve en  Dombes. 

Cahier  de  papier,  signé  à  tous  le»  fcnilleu  (le»  derniers  man- 
quent). —  P.  1391  *,  cote  595. 

1407,  IG  juin. 

4001 .  Jacques  Thomasset  de  Chalamont  et  Gau- 
tier Verdon  de  Villars,  damoiseau,  son  gendre,  afin 
de  payer  les  sommes  qu'ils  devaient  aux  usuriers 
juifs  et  lombards,  vendent  à  Philibert  de  l'Espi- 
nassc  ,  «lit  Cormorant ,  chevalier ,  à  Pierre  Guil- 
lerme,  curé  de  Chalamont,  et  à  Jean  Guillcrme, 
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son  frère,  notaire,  moyennant  huit  cents  florins 
d'or ,  l'étang  des  Oddouires ,  paroisse  de  Chala- 
mont ,  plusieurs  portions  d'étangs  et  de  prés ,  une 
maison  ,  et  généralement  tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  la  même  localité. 

Le  même  jour,  les  deux  derniers  acquéreurs  se 
dessaisissent  de  leurs  droits  en  faveur  du  premier. 
Originaux  wr  parchemin ,  tig..éi.  —  P.  1391    cote»  534  «t  559. 

1407,  16  juin. 
4002.  Prise  de  possession  par  Jean  fiastard  de 
la  Buxière,  damoiseau,  procureur  de  Philibert  de 
l'Espinasse,  dit  Cormorant,  chevalier,  des  biens 
situés  ù  Chalniuont  qui  ont  été  cédés  audit  Philibert 
par  Pierre  et  Jean  Guillerme.  (Voir  le  n*  précédent.) 

Original  S.ir  papier,  .igné.-  P.  1391     cote  559  bi,. 


1407,  17  juin. 
4003.  Ântonia ,  femme  de  Gautier  de  Verdon  de 
Villars,  ratifie  la  vente  ci-dessus,  faite  par  son  père 
et  son  mari  à  Philibert  de  l'Espinasse,  Pierre  Guil- 
lerme et  Jean  Guillerme. 

Original  »ur  |Mrebemio,  «igné.  —  P.  1391  ',  cote  554. 


1407,  22  juin. 

4004.  Promesse  des  Cordeliers  de  Villcfranche 
de  dire  des  messes  pour  Éléonore ,  veuve  d'Edouard 
de  Beaujeu. 

Avec  la  ratification  du  général  des  Franciscains, 
en  dote  du  1 5  décembre  suivant. 

Original  f.ir  parebrmin,  non  .igné.  —  P.  13061,  co.c  1380. 

1407,  30  juin. 
400 tf.  Damas  de  la  Porte,  qui  tenait  en  engage- 
ment l'office  de  châtelain  de  la  ville  de  Trévoux,  | 
pour  une  somme  de  cinq  cents  francs  prêtée  par  , 
lui  à  Humbert,  seigneur  de  Villars,  s'oblige  il  re- 
mettre ledit  office,  u  la  première  réquisition,  aux 
gens  du  duc  de  Bourbon,  propriétaire  de  la  sei- 
gneurie de  Trévoux ,  lequel  avait  remboursé  le  prêt 
fait  au  seigneur  de  Villars,  simple  usufruitier  de 
cette  seigneurie. 

Original  ,«r  parchemin,  «fini.  _  P.  1390»,  cote  511. 
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4000.  Louis ,  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Forez , 
seigneur  de  Beaujeu ,  renonce  en  faveur  d'Hugonet 
Baudet  à  ses  droits  de  retrait  féodal  et  de  rachat 
sur  le  péage  de  Montbellet,  acquis  par  ledit  Hugo- 
net  sur  Pierre  de  Challcs,  fils  de  Jean  de  C halles, 
auquel  ce  péage  avait  été  vendu  par  Antoine,  sei- 
gneur de  Beaujeu. 

•  Par  M,r  le  duc,  Irions'  l'Ermite  de  la  Faye 
présent.  —  E.  de  Bar.  » 

Copie  sur  papier,  collationnée  «l  «ignée. — P.  1388',  cote  1  f  noter. 


1407  ,  2  juillet. 

4097.  André  Iiugonet  reconnaît  au  duc  de  Bour- 
bon ,  sire  de  Beaujeu,  le  droit  de  racheter  le  péage 
de  Montbellet,  droit  dont  ledit  sire  de  Beaujeu 
s'était  dessaisi  la  veille  en  sa  faveur. 

Original  iur  parchemin,  «igné  de  deai  nouirc*.  —  P.  13*8', 
cote  1  1er.   

1407,  2  juillet. 

4098.  Simon  Faure,  habitant  de  Villars,  cède  à 
Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  deux  quarts 
de  l'étang  de  Vaureillcs. 

Original  sur  parchemin,  (igné.  —  P.  13» ',  cota  658. 

1407,  2  juillet. 

4000.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars, 
cède  à  Taney  «  de  Gurgite  ■ ,  paroissien  de  Birieux, 
le  quart  d'un  étang  à  reconstruire  au  lieu  dit  «  les 
Vaurillies  »  ,  appartenant  précédemment  à  Guille- 
met de  Reculafort  (Rcculaffol). 

Original  «ur  parebemin,  signé.  -  P.  139*',  cote  6*1. 

1407,  3  juillet,  Paris. 

4700.  Louis,  duc  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu, 
en  vue  d'arriver  à  un  accord  avec  le  comte  de  Sa- 
voie, son  neveu,  autorise  ses  procureurs  à  faire  à 
ce  prince  la  foi  et  hommage  des  terres  de  Thoissey, 
Lent,  Montmerle,  Beauregard,  et,  au  besoin,  de 
celle  de  Villeneuve. 

Original  tur  parebemin,  signé  de  Bi«  P.  1389»,  cote  307. 

1407,  10  juillet. 

4701.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbon  des 
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places  de  l'étang  de  Crécy,  près  de  Clermont  en 
Bcauvoisis. 

Original  .ur  parchemin,  non  aigne.  -  P.  18*9  «,  cote  1739. 
Avec  la  «ui.e  eu  poMouion ,  loua  U  mcinc  date  el  U  même  cote. 


1107,  19  juillet. 

4702.  (Quittance  donnée  pur  Hugonet  Baudet,  de 
Villefranche,  de  la  somme  que  lui  devaient  les  sires 
de  Beaujeu. 

Ordinal  «ar  parchemin,  .igné  de  lu  main  de  Baudet.  — 
P.  13o7  !,  an  do»  de  la  cote  1573. 


1407,  90  juillet. 

4703.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Thoire  et 
dcVillars,  et  Étiennc  de  Buxy,  damoiseau,  se  tien- 
nent réciproquement  quittes  des  engagements  qu'ils 
avaient  contractés  l'un  envers  l'autre,  et  d'après 
lesquels  ledit  de  Buxy  devait  faire  hommage  h  ladite 
dame  et  se  reconnaître  son  feudataire  pour  vingt 
livres  de  rente  perpétuelle  qu'il  avait  en  franc-ullvu, 
et  la  dame  de  Villnrs  lui  donner  en  récompense 
cinq  cents  francs  d'or. 

Original  latin  »ur  parchemin,  «igné  du  notaire. —  P.  1 364 
cote  1271. 

1107,  20  juillet. 

4704.  Catherine  de  Cousan ,  dame  de  Montcres- 
son,  <'lc,  passe  procuration  à  diverses  personnes 
pour  agir  en  toutes  ses  affaires. 

Oiiginal  »ur  parchemin,  «ifjné.  —  P.  1378*,  cote  310J. 

1107,  iv  idusjulii  (29  juillet). 
47045.  Sentence  de  l'offkialité  de  Besançon  com- 
mettant h  Louis  d'Esculliez  ln  curatelle  de  Béraud 
d'Andelot ,  seigneur  de  Cressiu  (Creissiaci) ,  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

Pièce  reproduite  dans  une  vente  du  IX  octobre  1407,  faite  par 
ledit  d'Etculliei  eu  »a  uualilé  de  curateur.  (  Vuir  le  11°  4783.)  — 
P.  1391*,  cote  39». 

1107,  31  juillet. 
4706.  Transaction  entre  Isabelle  d'Harcourt , 
dame  de  Villars  et  d'Annonay,  d'une  part,  et  Al- 
bert et  Jean  «  Boilliaci  »  ,  tant  en  leurs  noms  qu'en 
celui  d'André  ■  de  Gurino  »  ,  pupille  dudit  Albert, 
d'autre  part.  La  dume  d'Annonay  retient  pour  elle 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  165 

un  pré  faisant  partie  des  biens  dudit  André  et  situé 
au  territoire  d'Annonay ,  avec  cinquante  sols  de 
rente  annuelle  dont  lesdits  Jean  et  Albert  pro- 
mettent de  lu  faire  jouir ,  et  elle  renonce  en  échange 
à  toute  répétition  sur  les  biens  du  même  André, 
s'engageant  en  outre  à  lui  fournir  des  aliments. 

Original  latin  sur  |«rchemin ,  muni  de  deux  i.tng*.  —  P.  1WÎ 
cote  1*Ï7. 

1407,  17  août. 

4707.  Quittance  donnée  par  Jean  Jullian,  abbé 
de  Cliassagne,  au  diocèse  de  Lyon,  de  quinze  francs 
d'or  reçus  pour  les  lods  et  ventes  de  dix  journaux  de 
pré  sis  sur  le  chemin  de  Chalamont  à  Lyon,  vendus 
par  Jacques  Thomasset  et  Gautier  Verdon  à  Phili- 
bert de  l'Espinasse.  (Voir  les  n"  4091  il  4fi93.) 

Original  sur  parchemin,  non  ligné.  —  P.  1391     rote  553. 

1 107,  18  août,  Paris,  en  l'hôtel  de  Ncslc. 

4708.  Jeun  ,  fils  de  France ,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  etc.,  lieutenant  du 
Roi  en  Languedoc  et  en  Guyenne,  mande  à  Martin 
Gouge,  son  trésorier  général,  de  faire  payer  au 
duc  de  Bourbonnais,  pendant  trois  uns,  les  mille 
francs  d'or  que  le  Roi  lui  a  alloués  sur  le  grenier  à 
sel  du  Pont-Saint-Esprit. 

Vidimn»  oriflin.il  »ur  parchemin ,  en  date  du  28  août  1407,  «igné 
par  deux  notaire*  P.  1360  ' ,  cote  830. 


1407,  lo  dimanche  après  l'Assomption  (21  août). 

4700.  Assemblée  des  habitants  du  mandement 
d'Amplepuis  pour  la  nomination  de  procureurs. 

Copie  1er  papier,  .ignée  P.  13M»,  cote  1474. 


1407,  15  septembre. 

4710.  Les  commissaires  députés  par  le  conseil 
supérieur  du  Dauphiné  d'une  part,  et  par  le  comte 
de  Savoie  d'autre  part,  pour  traiter  des  réclama- 
tions de  Guillaume  Arnaud,  marchand  français, 
dévalisé  en  Dauphiné  par  des  gens  du  comte  de  Sa- 
voie, attestent  que  ledit  Arnaud  leur  a  montré  des 
lettres  royaux  datées  des  31  décembre  1404  et 
24  mai  1406,  ainsi  qu'un  mandement  du  conseil 
supérieur  du  Dauphiné  du  12  juin  1406,  relatifs 
à  son  affaire,  et  constatent  qu'il  lui  a  été  offert  de 
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se  présenter  par-devant  le  comte  de  Savoie  pour 

Copie  ..r  papier^  collationnée  «  «ignée.  -  P.  1393»,  cote  938'. 


1407,  le  jeudi  après  la  Nativité  de  la  Vierge 
(15  septembre). 

4711.  Décision  du  bailli  de  Maçon  dans  un  litige 
entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  Philippe  de  Linières, 
au  sujet  de  la  baronnie  de  Beaujolais. 

Original  sur  parchemin,  «igné  P.  1366  ',  oie  1*7». 


1407,  22  septembre. 
47 12.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne 
mande  au  sergent  du  duc  de  Berry  de  faire 
mettre  Thomas  de  la  Merlée,  prévôt  de  l'église 
collégiale  de  Thicrs,  en  possession  des  revenus 
dont  il  est  privé  depuis  que  les  biens  de  l'abbaye 
sont  sous  la  main  du  duc. 

Original  sur  parchemin ,  .igné-  —  P.  1381,  cote  3360. 


1407,  12  octobre. 

4715.  Le  duc  de  Bourbon  rachète  à  Béraud 
d'Andelot,  seigneur  de  Cressia,  la  chtitellenie  de 
Villeneuve  en  Dombes  et  la  grange  de  Briendns, 
en  vertu  de  la  faculté  que  s'était  réservée  Édouard, 
sire  de  Beaujeu,  en  vendant  ces  biens  ii  Hegnaud 
d'Andelot,  père  dudil  Bérnud. 

Original  »ur  parchemin,  signé  An*oiL««.  —  P.  1391  Vote  596. 


1W7,  13  octobre,  Trévoux,  en  la  chapelle  basse 
du  château. 

4714.  Vente  par  llumhcrt  de  Villars  à  Isabelle 
d'Harcourt,  sa  femme,  moyennant  douze  mille écus 
d'or,  et  avec  la  réserve  de  l'usufruit ,  des  seigneuries 
d'Annonay,  Roussillon,  Mornnnt,  Saint-Romain, 
l'Aubépin,  Dargoire,  etc. 

Copie  rar  papier,  collaliuniiée  *ur  l'original  cl  signée.  (La  pre- 
mière partie  a  été  enlevée.)  —  P.  1389*,  cote  îîl. 


1107,  12  novembre. 

M  m.  Karados  des  Quesnes,  chevalier,  builli  de 
Màcon  et  sénéchal  de  Lyonnais,  a  la  requête  d'Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  qui  réclamait 
comme  siens  les  châteaux  de  Riverie,  Dargoire, 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1407) 

l'Aubépin,  Annonay,  Chàteauneuf  en  Jare*  et 
Bois-d'Oingt,  ordonne  de  lever  la  saisie  mise  sur 
ces  châteaux  au  nom  du  Roi ,  et  délègue  quatre  j>er- 
sonnes  pour  en  administrer  les  revenus  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

Original  sur  parchemin,  «,TDé,j.uWellé.-P.  1360',  cote  811. 


1 W7,  1»  décembre. 
4716.  Humbert  de  Villars  cède  à  Isabelle  d'Har- 
court, sa  femme,  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir 
sur  les  acquêts  faits  par  ladite  Isabelle  depuis  leur 
mariage. 

Cahier  de  papier,  «igné  de  deux  notaire».  —  P.  1389*,  cote  ÎS3. 


1407,  1-  décembre. 

4717.  Lettres  du  Roi  au  bailli  de  Màcon,  don- 
nant mainlevée  à  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de 
Villars,  d'une  saisie  opérée  sur  plusieurs  de  ses 
domaines  par  des  sergents  royaux,  agissant  a  la 
requête  de  Guillaume  Arnuud,  bourgeois  de  Marci- 
gny-les-Nonnains,  qui  se  plaignait  d'avoir  été  volé 
par  Louis  de  Lentenay,  Henri  (îillct  et  autres  agents 
du  seigneur  de  Villars  et  du  comte  de  Savoie. 

•  Per  Regem  ad  relationem  consilii.  —  I-'loukv.  » 

Original  »ur  parchemin  —  P.  1391     cote  746. 
Reproduit  daus  le  uia.ideincm  dn  7  décembre  suivant.  (Voir 
le  4721.) 

1407,  2  décembre,  Paris. 

4718.  Charles  VI,  roi  de  France,  considérant 
que  Guillaume  Arnaud,  marchant]  drapier,  n'a 
pu  obtenir  justice  contre  les  hommes  d'Hitinbert  et 
d'Huiles  «le  Villars,  ijui ,  après  l'uvoir  dépouillé  sur 
la  route  de  Grémieu,  l'ont  emmené  et  emprisonné  eu 
Savoie ,  déclare  suhreptiecs  les  lettres  obtenues  par 
Isabelle  d'Harcourt  pour  lu  mainlevée  de  la  saisie 
des  terres  de  Riverie,  Dargoire,  l'Aubépin  ,  Anno- 
nay, Chàteauneuf  en  Jurez  el  Bois-d'Oingt,  possé- 
dées dans  le  royaume  par  ledit  de  Villars,  elles  remet 
sous  le  gouvernement  d'officiers  non  suspects  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  été  donné  satisfaction  au  plaignant. 

Vidiimi»  original  «nr  par.  heinin,  délivré  le  10  décembre  suivant, 
colLiionoé,  signé,  jadi.  «  *llé.  -  P.  1360  ',  cote  8SI. 


Digitized  by  Google 
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Do  6  décembre  1407  au  30  janvier  1108. 

4710.  Notification  de  la  comparution  des  pro- 
cureurs de  la  dame  de  Villurs  et  de  Guillaume  Ar- 
naud devant  le  bailli  de  Vivarais,  et  des  délais  qui 
leur  sont  accordés  pour  faire  valoir  les  prétentions 
des  deux  parties. 

Feuillet  do  papier,  »i<pic.—  P.  1360',  cote  8Ï1. 


1407,  7  décembre. 
4730.  Lettres  de  Karados  des  Qticsnes,  bailli  de 
Maçon,  enjoignant  de  maintenir  la  saisie  des  châ- 
teaux et  seigneuries  de  Riverie,  Dargoire,  l'Aubé- 
pin ,  Annonay,  Chateauneuf  en  Jarez,  Bois-d'Oingt 
(Buxo  Yconii) ,  opérée  sur  le  seigneur  de  Villars  à  la 
requête  de  Guillaume  Arnaud ,  en  attendant  le  juge- 
ment qui  doit  être  rendu  aux  prochaines  assises 
de  Maçon  sur  la  protestation  d'Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Villars,  contre  ladite  saisie. 

Oricind  »ur  parchemin,  ««né.  —  |».  lf>9îS,  cote  777. 


I  407  ,  7  décembre. 

17'21,  Mandement  du  Moi  au  bailli  de  Maçon, 
ordonnant  la  mainlevée  des  biens  saisis  sur  Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  à  l'occasion  de 
l'affaire  de  Guillaume  Arnaud. 

«  Per  Regem  ad  relationcin  consilii.  —  De 
Gonfla ns.  » 

Orignal  aur  parcbtrmiii.  —  P.  13U!*,  cote  770. 


Ii07,  13  décembre. 

4722.  Mainlevée  octroyée  à  Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Villars,  pour  ses  terres  et  seigneuries 
d'Annonay,  Bussy,  Riverie,  Chateauneuf,  Dar- 
goire, l'Aubépin  et  Bois-d'Oingt,  qui  lui  appar- 
tenaient en  propre  et  avaient  été  indûment  com- 
prises dans  la  saisie  des  biens  d'Humbert  de  Villars, 
son  mari. 

«  In  requestis  hospicii.  —  Samtjt.  » 

Original  «ur  parchemin.  —  I».  13!»»,  cote  750  *ù. 

1407,  15  décembre. 
4725    Mainlevée  des  biens  saisis  sur  Humbert 
de  Villars,  octroyée  par  le  Roi  à  ce  seigneur  tnoyen- 


X,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  107 

nant  la  promesse  d'indemniser  Guillaume  Arnaud , 
de  Marcigny-les-Nonnains ,  dépouillé  et  incarcéré 
par  ses  serviteurs. 

•  Per  Regem  ad  relationem  consilii.  — Giincant.  » 

Original  .«r  parchemin.  —  P.  139Î»,  cote  815. 


(1407,  fin  de  l'année.) 

4721.  Déclaration  des  frais,  dommages  et  inté- 
rêts que  Guillaume  de  la  Faye,  dit  l'Ermite,  et 
François  d'Auberchicourt,  chevaliers,  réclament  à 
Guy  de  Cousait ,  chevalier ,  en  vertu  de  la  condam- 
nation prononcée  contre  lui  par  le  prévôt  de  Paris. 

Feuillet  «le  papier,  unxUte  ni  signature  —  P.  1378  *,«>««  31109. 


(1407,  fin  d«,  l'année.) 

472».  Compte  des  fourrures  fournies  à  messire 
François  d'Auberchicourt  et  a  sa  maison,  du 
1"  juin  1402  au  17  décembre  1407,  par  Jacob  de 
Mareuil. 

Somme  de  toutes  les  parties  :  cent  soixante-douze 
francs  dix  sols  deux  deniers. 

Reçu  par  Jacob  :  cent  trois  francs  douze  sols. 

Reste  du  à  Jacob  :  soixante-huit  francs  quatorze 
sols  deux  deniers. 

r>uill<*  de  papier,  non  si(mée4.  —  P.  1384»,  cota  3099. 


(Vers  1407.) 

4726.  Réponse  de  madame  de  Villars  ci  Eudes 
de  Villars  {t\  établissant  qu'elle  n'est  pas  tenue  de 
lui  recéder  l'étang  dit  «le  Genève,  a  elle  vendu  par 
Humbert  de  Villars  le  jeune,  parce  que  ce  dernier, 
étant  mort  sans  être  valablement  émancipé ,  n'a  pu 
disposer  de  ses  biens  par  testament  au  préjudice 
de  son  propre  père. 

Minute  sur  papier,  non  lignée.  —  P.  1375  *,  cote  Sôtt. 


1108  n.  st.,  6  février. 

4727.  Mainlevée  octroyée  par  le  Roi  à  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars,  pour  les  terres  de 
Riverie,  Bois-d'Oingt,  etc.,  nonobstant  l'opposition 

0)  Il  «'agit  d'Eudi»  on  Odo  de  Villar*,  ieigneur  de  Baux,  frère 
de  Hnml.erl  VII,  «r.-  de  Th.»i«v  cl  de  Villar.. 
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de  Guillaume  Arnaud,  à  la  requête  duquel  elles 
avaient  été  saisies. 

Original  aur  |»arcliMnui,  .igné.  —  P.  1391*,  cote  83». 


1409  n.  st.,  le  lundi  après  la  Purification  de  Notre-Dame 

(6  février). 

4788.  Étienne  Chaluot,  de  Roanne,  prend  à  bc- 
nevis ,  moyennant  deux  deniers  de  cens ,  payables 
chaque  année  au  prévôt  des  seigneurs  de  Roanne , 
et  dix  sols  tournois  d'introge ,  une  pince  sise  à 
Roanne,  près  du  chemin  par  où  Ton  va  de  la 
grande  rue  à  la  fontaine  du  Mcysel. 
Original  aor  papier,  «igné.  —  P.  1V0J»,  cote  1335. 


1408  n.  st.,  7  février. 
4729.  Guillaume  Arnaud,  marchand  drapier, 
reconnaît  avoir  reçu  des  gens  d'Isabelle  d'Harcourt , 
dame  de  VilJars,  deux  écus  d'or  pour  l'indemniser 
des  marchandises  dont  il  avait  été  dépouillé  sur  sa 
terre ,  et  se  déclare  satisfait. 

jt  papier,  signé.  —  P.  1393»,  cote  933  «. 


1108  n.  st.,  7  février. 
4750.  Thomas  Rastein ,  clerc  juré  du  bailliage 
de  Màcon,  donne  quittance  au  sire  de  Villars  et  à 
Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme,  de  quarante-cinq 
sols  tournois,  qu'il  a  reçus  pour  prix  de  copies  de 
pièces  par  lui  faites  à  l'occasion  de  leur  procès 
contre  Guillaume  Arnaud,  marchand  drapier. 

-P.  1339»,  cote 776. 


1108  n.  st.,  9  février, 

4751.  Catherine  de  Montaigu,  dame  de  Somber- 
non,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais 
deux  cent  cinquante  livres  tournois ,  à  valoir  sur 
plus  grande  somme  ù  elle  due  par  ledit  duc  à  cause 
du  mariage  de  leu  Marie  de  Beaujeu,  dame  de 
Sombernon,  sa  mère. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1361  ',  colo  917. 

1108  n.  st.,  9  février. 

4752.  Ouittance  de  deux  cent  cinquante  livres 
tournois,  délivrée  par  procuration  au  duc  de 
Bourbonnais,   au  nom  de  Guy  de  Rougemont, 

mari  de  Jeanne  de  Montaigu, 


(1108) 
et  de  Marie  de 


*nr  parchemin,  collationné  et  «igné,  en  date  d« 
in  1*13.  -  P.  1361    cou  917. 


fille  du  seigneur  de  Sombernon 
Beaujeu. 


1408  n.  st.,  12  février,  Trévoux. 

4755.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  à 
la  requête  de  Pierre  Merle ,  bourgeois  de  Trévoux  , 
lui  accorde  la  permission  de  faire  construire  une 
altre  (estram)  dans  sa  maison  de  Trévoux,  à  la 
charge  d'un  denier  viennois  de  cens. 

Vidiinut  original  sur  parchemin ,  en  date  du  I»  juillet  1(13, 
collationné  et  «igné.— P.  13641»,  cote  88*. 


1408  n.  st.,  mercredi  21  mars. 
4754.  Vente  faite  par  Aubert,  seigneur  de  Puy- 
chalin  ,  au  duc  de  Bourbon ,  de  divers  droits  sur  la 
terre  de  Sacy-le-Grand. 
Original  anr  parclicmin,  *i«nc.  —  P.  1369»,  cote  173Ï. 


1408  n.  st.,  24  mars. 

4755.  Jean  de  Genève  (de  Geneva),  du  lieu  de 
Joyeuse,  au  diocèse  de  Viviers,  en  son  nom  et  au 
nom  de  Vierne  u  de  Tilio  «  ,  sa  mère,  vend  h  Phi. 
lippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche,  chevalier,  pour 
le  prix  de  cent  cinquante  livres  tournois,  un  hôtel 
sis  audit  lieu  de  Joyeuse. 

Original  latin  sur  parrhr.oin ,  .igné.  _  P.  1398     cote  7J4. 


1408  n.  st.,  2  avril,  Paris. 
4750.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  des  cent  soixante 
livres  tournois  de  renie  à  lui  dues  sur  le  péage  de 
Moulins,  qui  ont  été  versées  entre  les  mains  de  son 
receveur  es  bailliages  d'Autun  et  de  Montcenis. 

Original  fraudai»  *nr  parchemin,  «igné  il»  secrétaire  du  duc 
et  jadit  scellé.  —  P.  1353»,  cote  87. 


1408  n.  st.,  12  et  30  avril. 

4757.  Journées  tenues  à  Chàtillon  en  Dombes 
au  sujet  du  différend  survenu  entre  le  duc  de 
Bourbon,  comte  de  Forez,  et  le  comte  de  Savoie. 

Cahier,  tic  papier,  uon  signé..  —  P.  1375",  cote  2*96. 
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1408  ,  23  avril. 

4738.  Alise  d'Aubigny,  veuve  de  Dahlias  de  la 
Rainas,  chevalier,  et  Jean  de  la  Ramas,  seigneur 
dudit  lieu,  son  fils,  abandonnent  à  Louis,  duc  de 
Bourbonnais ,  pour  le  prix  du  deux  cents  francs 
d'or ,  une  rente  de  huit  livres  tournois  que  ledit  duc 
devait  leur  assigner  en  dédommagement  d'une  place 
acquise  par  lui  pour  y  édifier  le  monastère  des  Cé- 
lestins  de  Vichy,  à  la  charge  que  lesdits  vendeurs 
demeureront  quittes  de  douze  deniers  tournois  et 
d'une  quarte  de  froment  de  cens  et  rente  qu'ils 
devaient  à  la  recette  de  Vichy. 

Original  sur  parchemin,  rigné,  jadis  scellé. —  P.  1364', cote  1*76. 


1408,  28  avril. 

4730.  Souffrance  accordée  par  le  Roi  au  seigneur 
de  Villars  pour  faire  l'hommage  d'Annonay. 

»  Pur  le  Roy  à  la  relacion  du  conseil.  —  Frkbon.  ■ 

Original  sur  parchemin.  —  P.  139$*,  cote  790. 

1408,  4  mai,  Moulins. 

4740.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de 
Fore/.,  baron  de  Beaujeu,  sur  le  rapport  des  gens 
de  son  conseil ,  confirme  et  ratifie  les  conventions 
faites  entre  ses  prédécesseurs  et  l'ubbaye  de  Sept- 
Fonts,  au  sujet  de  la  justice  et  de  la  garde  des  terres 
de  cette  abbaye. 

Inséré  dan»  Ira  leiire»  rontiimatirr»  en  forme  de  vidiinua  dcli- 
vrée*,  le  54  «-pteinbrc  1*08,  par  Durand,  abbé  de  Sepl-Funu,  il 
jadis  srcllroa  de  deux  sceaux  à  double  queue  en  cire  verte.  — 

P.  1373Vote2SG«. 

Vne  copie  sur  papier  de  ce.  leiirel  de  ronKrmation,  ».in(  date, 
mais  cullutioruiée  ni  aignée,  se  trouve  daus  le  même  carton  tout 
la  coït  ÎJ84. 


[1408], an  xiv  de  Benoit  XIII,  5  mai. 

4741.  L'archidiacre  deBenasten  1  église d'Ilerda, 
auditeur  apostolique,  autorise  la  levée  de  l'excom- 
muniration  prononcée  contre  plusieurs  seigneurs, 
entre  autres  François  d'Auberchicourt ,  à  la  requête 
de  Jean  de  Cort  et  de  Pierre  de  Brion ,  marchands 
de  Toulouse. 

Origin.il  «ir  parchemin,  aigne.  —  P.  1378»,  cote  3101 


II. 
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1408,  le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  d'été  (13  mai). 

4744.  Assignation  donnée  à  Guillaume  ttoteyr 
par  le  garde  du  sceau  du  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, pour  fournir  à  Jean  Taroisier  les  lettres 
scellées  qu'il  a  promis  de  lui  remettre. 

Cédille  sur  parchemin,  signer.  -  P.  13»1,  cote  3348. 

1408,  18  mai. 

4743.  Le  Roi  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire 
de  supprimer  les  offices  de  sergent  qui  avaient  été 
créés  au  delà  du  nombre  voulu  dans  la  justice 
d'Annonay. 

•  Par  le  Roy  h  la  relation  du  conseil.  —  De  Saint- 
Omer.  » 

Original  «or  parchemin. —  P.  1392*.  cota  809. 

1408,  18  mai. 

4744.  Lo  Roi  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire 
de  laisser  subsister  le  juge  d'appel  établi  par  les  sires 
de  Villars  ii  Aunonay. 

«  Per  Regem  ad  relationem  consilii.  —  Danceul.  » 

Original  nur  parchemin.  —  P.  1391»,  cote  810. 

1408,  19  mai. 

4743.  Défaut  donne  contre  Guillaume  Boteyr,  de 
Lcspessa,  qui  n'a  point  comparu,  son  adversaire 
Jean  Tamisier  s'étant  au  contraire  présenté  au 
jour  dit. 

Crdale  »nr  parchemin,  signée.  —  P.  1381,  cote  3348. 

1408,  mai. 

4740.  Le  Roi  proroge  d'un  an  la  souffrance 
d'hommage  accordée  par  lui  à  Catherine  de  Cou- 
san,  veuve  de  Jean  de  Sainte-Croix  le  jeune,  pour 
lui  faire  aveu  de  sa  terre  de  Coulangcs-les-Vineuses. 

Minute  corrigée,  sur  parchemin.  —  P.  1378»,  cote  310*. 

1408,  veille  de  la  Pentecôte  (2  juin). 

4747.  L'official  de  Paris  absout  François  d'Au- 
berchicourt de  l'excommunication  prononcée  contre 
lui  pour  dettes  non  payées. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1378*,  cote  3(01  Au. 
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1408,  5  juin,  la  Voûte. 

4748.  Testament  do  Louis  d'Anduse,  chevalier, 
seigneur  de  la  Voûte,  |>ur  lequel  il  constitue  le 
douaire  de  sa  femme,  Marguerite  d'Apchon,  et  insti- 
tue pour  son  héritière  universelle,  sauf  les  legs  par- 
ticuliers, su  fille  Antoinette  de  la  Voûte,  mariée  a 
Philippe  de  Lévis,  sire  de  Itoclie,  avec  substitution 
en  faveur  du  second  fils  né  bu  a  naître  de  ce  mariage. 

Copie  »ur  papier,  min  «ignée.  —  P.  1399  »,  cote  83V. 


1408,  7  juin. 

4749.  Don  de  la  diacipolcrie  de  Montroerle  à 
Damas  de  la  Porte. 

Ordinal  «ir  parchemin,  «igné  au  <ln»  dk  fU».  —  P.  13S5 
colc  1W8. 


1408,  9  juin. 

4750.  Le  procureur  de  l'archevêque  de  Bourges 
et  le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais ,  pour 
éteindre  le  procès  soulevé  par  les  parties  devant 
le  parlement  de  Paris  au  snjet  des  limites  de  la 
seigneurie  de  Nnves,  appartenant  audit  archevê- 
que, et  des  seigneuries  de  Chantellc  et  Charroux, 
appartenant  audit  duc,  trnnsigeut  en  fixant  ces  li- 
mites et  en  s'en  référant  pour  le  surplus  à  la  sen- 

arbitrale  dite  sentence  de  Murât,  jadis  pro- 
par  l'archidiacre  Jean  de  Mural.  (Voir  le 
n*  499.) 

Horooloçatirin  en  forme  d'arrêt  du  parlement,  délivre*  «ur  par- 
chemin 1*  SS  .cpiemLre  1W8,  «|jnée,  jadù  «-ellée.  -  P.  13362, 
cote  238. 

1408,  le  jeudi  jour  du  Corps  «lu  Christ  (I  l  juin). 

4751.  André  Adzolles  cède  à  Jean  de  l'iumey- 
ron ,  de  la  paroisse  de  Pouilly-le-Châtel ,  moyennant 
vingt-cinq  livres  tournois,  un  cens  de  trois  asnees 
et  demie  de  bon  vin ,  qu'il  lui  devait  sur  une  vigne 
sise  à  Denicé. 

Ciipie  «ur  papier,  signée.  —  P.  1307  ',  rnlr  13ÎS. 

1 408,  le  vendredi  après  la  fêle  du  Corps  du  Christ 
(15  juin). 

4782.  Donation  par  Antoinette  Chancelle  à 
Pierre  de  Briandaz,  son  filleul,  d'un  courtil  sis  en 
la  prévôté  de  Limas  (Lyrnaus),  près  de  Villcfranchc. 

Copie  «ur  p..pi.r,  .ijnrc.  —  V.  1367',  cote  1Ô!S. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1408) 

1408,  29  juin,  Saint-Galmier. 

4755.  Le  duc  de  Bourbonnais  remet  à  Étienne 
Pariset  cent  sous  sur  les  onze  livres  d'amende  qu'il 
lui  doit,  moyennant  le  payement  immédiat  du  reste 
de  la  somme. 

ée  on  Baa.  —  P.  1360»,  cote  1487. 


1408, juin. 

4754.  Lettres  de  rémission  du  duc  de  Bourbon- 
nais en  faveur  de  deux  personnes  mariées  et  vivant 
ensemble  en  concubinage. 

Avec  l'ordre  de  transférer  les  prévenus  d'adul- 
tère a  Villefranche,  en  date  du  10  juin  de  la  même 
année. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1376     cote  Î7t8. 


1108,  8  juillet. 

4755.  Guy  de  la  Trémolllc ,  seigneur  d'Uchon 
et  de  Bourbon-Lancy ,  reconnaît  tenir  eu  fief  du 
duc  de  Bourgogne  la  baronnie  de  Bourbon-Lancy 
et  la  moitié  de  la  prévôté  de  Cussy,  et  en  arriére- 
fief  les  fiefs  de  Vitrv,  tic  la  maison-fort  de  Vesvre, 
de  la  maison-fort  de  Faullain ,  de  la  maison -fort  de 
Brion ,  de  la  îîocle ,  de  Vandcnessc-sur-Arroul ,  de 
la  Mothe  Saint-Jean,  et  du  château  de  Morillou, 
avec  quatre-vingts  livrées  de  terre  appartenant  au- 
dit château. 

Copie  dur  papier,  en  date  du  ÎO  novembre  118Î,  «i^mé*:. — 
P.  1378     cote  J980. 

1408,  11  juillet. 

4756.  Jean  Guillot,  de  Bourbon-Lancy,  accusé 
de  plusieurs  délits  devant  le  conseil  de  Guy  de  la 
Trémolille,  seigneur  de  Bourbon-Lancy,  consent  à 
ce  qu'une  enquête  soit  faite  sur  sa  conduite,  et 
promet  de  se  soumettre  sans  appel  au  jugement  qui 
interviendra. 

Orignal  «ur  parchemin,  .igné.  —  P.  1377  -,  cote  MM. 


1408,  Il  juillet. 

4787.  Le  Roi  ordonne  la  mainlevée  provisoire 
des  terres  saisies  sur  Aymar  de  Roussillon ,  jus- 


Digitized  by  Google 


(1408)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOI 

qu'aux  prochaines  assises  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire. 

»  Per  Caïucrutn.  —  Bahe.  » 

OrîfiinaUm  parchemin.  —  P.  1302  »,  cote  758. 

1408,  30  juillet. 
4788.  Modération  en  faveur  de  la  veuve  et  des 
enfants  de  Guillaume  Séguin  ,  trésorier  de  Bour- 
bonnais. 

Dans  l'oblifptinn  «lu  J  janvier  suivant.  (Voir  le  n»  4777.)  — 
P.137Î»,  etc  «118. 

1408  ,  6  août. 

4780.  Ordonnance  rendue  par  Philibert  de  l'Es- 
pinasse,  dit  Cormorant,  chevalier,  bailli  de  Beau-  ' 
jolais,  et  pnr  Pierre  Soutachin  (?) ,  juge  ordinuire 
«les  causes  civiles  en  ladite  baronnie ,  pour  taxer  les 
salaires  que  doivent  prendre  les  greffiers  de  la  cour 
de  Beaujolais. 

Copie  «nr  papier,  signée.  La  plu*  grande  partie  de  cette  pièce 
man.pic.-P.  138»,  f«.l.  79  U  89. 

1408,  août. 

4700.  Lettres  de  rémission  du  duc  de  Bourbon- 
nais en  faveur  de  Jean  et  Colart  Raquiu,  qui  se 
sont  enfuis  ù  la  suite  d'une  rixe. 

Original  «ur  parchemin. —  P.  1370*,  cote  Î7ÎC. 

1108,  2t  septembre. 

4781.  Durand,  ubb  é  de  Sept-Fonts,  promet 
d'observer  l'accord  conclu  avec  le  duc  de  Bourbon- 
nais au  sujet  de  la  garde  et  de  la  justice  de  son 
abbaye. 

Opinai  «ur  parchemin,  non  iigné.  —  P.  1373     cote  ÎÎ60. 
Copie  sur  papier.  —  Ibid.,  cote  JS8». 

1408,  29  septembre,  Paris. 
4708.  Confédération  et  alliance  entre  le  duc  de 
Bretagne  et  Bernard  ,  comte  d'Armagnac,  à  propos 
du  mariage  de  la  sœur  du  premier  avec  le  fils  aîné 
du  second. 

Tnnicriplion  aulhentujue  «...r  parclicraiu,  <ifpiée,  datée  du 
7  terrier  150S.  -  P.  137»  ',  cote  S018. 

1408,  20  octobre. 
4705.  La  veuve  de  Guillaume  Séguin  ,  jadis  tré- 
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sorier  de  Bourbonnais,  et  ses  enfants,  ayant  été 
tenus  quittes  par  le  duc  de  Bourbon  de  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  lui  devoir,  renoncent  de  leur  coté 
à  toute  réclamation. 

Origiual  .ur  parchemin,  àgné.  —  P.  1377',  cote  i8W. 

1M)8,  24  octobre,  Meyras. 

4704.  Philippe  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Roche,  vicomte  de  Lautrec,  déclare  par- 
devant  notaire  se  repentir  de  la  donation  qu'il  a 
faite  de  son  château  de  Meyras  a  son  fils  Brémond 
de  Lévis,  seigneur  de  ChateauMorand,  et  l'annule. 

Copie  «lu  temps  sur  papier,  non  ►ienee.  —  P.  1307*,  cote  58». 


1408,  12  novembre. 

4708.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  des  cent  soixante 
livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur  le  péage  de 
Moulins  au  terme  de  la  Suint-Martin  d'hiver,  et  qui 
ont  été  versées  entre  les  mains  de  son  receveur  ès 
bailliages  d'Autan  et  île  Montcenis. 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadis  «celle.  —  P.  135.'.*,  cote  87. 

1408,  18  novembre. 

4700.  Pierre  de  Montaigu ,  seigneur  de  Malain, 
administrateur  et  gouverneur  de  sa  nièce  Jeanne 
de  Montaigu,  femme  de  Guy  de  Rougemont,  re- 
connuit  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  deux 
cent  cinquante  livres  tournois  dues  à  ladite  dame 
un  terme  de  Quasimodo  dernièrement  passé. 

Avec  une  autre  quittance  de  la  même  date,  con- 
çue ù  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  donnée 
pour  une  somme  semblable  par  Catherine  de  Mon- 
taigu, dame  de  Sombernon. 

Copies  sur  |karrfaemin,  «'olUlionuéc*  et  «ignées.  —  P.  134)1', 
cote  »I7. 

1  408,  30  novembre. 

4707.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  mande  aux 
gens  tic  ses  comptes  à  Moulins  de  faire  délivrer  à 
la  duchesse,  sa  femme,  l'émolument  de  la  ferme 
des  papiers  des  cours  [de  justice]  établies  dans  les 
terres  «pic  ladite  duchesse  possède  en  Forez. 

Copie  écrite  au  «los  d'un  inaudement  de  la  chambre  de<  comptes 
de  Pore»,  eu  date  du  10  mai  1380.  -  P.  1401  >,  cote  IMS. 
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1408,  5  décembre,  Saint-Pourçain. 

4708.  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bourbonnais , 
et  Guibcrt  de  Courgeron,  prieur  de  Saint-Pourçain, 
au  sujet  des  limitas  de  la  justice  de  Bayet  et  de 
Nérignet  du  côté  de  la  chfttellenie  de  Chantcllc, 
stipulant  qu'une  portion  du  territoire  indiqué  sera 
commune ,  pour  In  justice  ,  entre  lesdits  duc  et 
prieur,  que  la  justice  d'une  autre  portion  appar- 
tiendra exclusivement  au  premier,  et  celle  d'une 
autre  exclusivement  au  second  ;  qu'en  outre ,  le  duc 
de  Bourbonnais  demeurera  quitte  envers  le  prieur 
de  sept  livres  tournois  de  rente  qu'il  lui  devait  à 
cause  de  la  moitié  de  la  justice  de  Varenne,  trans- 
portée audit  seigneur  à  la  charge  de  ladite  rente,  et 
que  par  ce  moyeu  le  prieur  demeurera  aussi  quitte 
envers  lui  de  deux  muids  et  demi  de  vin  qu'il  lui 
devait  chaque  année. 

Original  françjig  iur  parchemin ,  délivre  en  présence  dei  con- 
■willen  «lu  «lue  cl  lia  prieur,  titftt,  jadU  scellé  de  trois  «eau*. — 
I*.  1350    cou  5*1. 

Minute  mut  parchemin,  interligné**,  non  agace  m  «exilée,  avec 
deux  noie\i  lur  papier  reluire»  à  ta  même  affaire.  —  P.  1355*, 
rule  133. 

1 108,  19  décembre. 

4760.  Lettres  d'Isabelle  d'Harcourt  confirmant 
une  modération  de  taille  précédemment  octroyée 
aux  habitants  de  Salaise. 

«  Par  Madame  ottmyée.  —  De  Cambiuy.  » 

Original  »ur  parchemin.  —  P.  13981,  roU)  7*3  julnfuUt. 

1408,  le  samedi  avant  la  fétu  de  la  .Nativité  du  Seigneur 
(22  décenibn;). 

4770.  Acte  de  légalisation  certifiant  que  Robert 
Trocon  et  Guillaume  Rajace  sont  bien  notaires 
royaux- jurés  en  In  cour  de  Forez,  et  que  l'on  peut 
recourir  à  leur  ministère  dans  tout  le  ressort  de 
ladite  cour. 

Original  >ur  parchemin,  ligné,  jadis  <#<'llé,  délivré  par  Pierre 
Veiniii  ,  juge  de  Vota.  —  P.  1360 cote  83». 


1408,  28  décembre,  Moulins. 
4771.  Pierre  Biretle,  chanoine  de  Saintes,  pro- 
cureur de  Jean  de  Mortemer,  seigneur  do  Couhé, 
et  de  Jean  de  Mortemer,  son  fils,  en  vertu  de  deux 
procurations  dont  la  teneur  est  insérée  dans  l'acte  , 
confesse  avoir  reçu  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
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et  de  Jean,  comte  de  Clermont,  son  fils,  cinq  cents 
écus,  en  déduction  de  la  somme  de  mille  écus  due 
par  eux  auxdits  de  Mortemer,  et  leur  accorde  pour 
le  payement  du  surplus  jusqu'à  la  Saint-Michel  pro- 
chain venant. 

Acte  notarié  original,  sur  parchemin.  —  P.  1358»,  cote  5*1. 

[Fin  de  1408.] 

4772.  Note  des  fournitures  faites  à  François 
d'Auberrhicourt  par  son  tailleur,  montant  à  qua- 
torze francs  quatorze  sols  parisis. 

Feuillet  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378»,  cote  3103. 

[1408.] 

4773.  Ordonnance  fixant  les  droits  que  pourra 
prélever  le  greffier  du  prévôt  de  Villefranche. 

Copie  sur  papier,  non  signée  ni  datée.  —  P.  138*,  fol.  90  reclo. 
[Ver.  1408.] 

4774.  Mémoire  relatif  aux  prétentions  d'Eudes 
de  Villars  sur  toute  la  succession  de  Villars. 

Minute  Mir  papier,  en  grosse  écriture,  non  ugnee.  —  P.  1375  *, 
cote  S53».   

[Avant  140!).] 

477JS.  Lettre  contenant  l'analyse  de  diverses 
pièces  envoyées  à  un  des  commissaires  du  duc  de 
Bourbonnais,  pour  servir  dans  les  négociations  en- 
tamées entre  ledit  duc  et  le  comte  de  Savoie,  au 
sujet  de  l'hommage  des  terres  de  la  Dombe. 

Minute  informe,  sain  date  ni  signature.  —  P.  1363',  cote  118!. 


1409  n.  st.,  2  janvier. 

4770.  Le  duc  de  Bourbon  ordonne  d'appliquer 
à  la  réparation  de  ses  forteresses  du  Bourbonnais  la 
moitié  de  l'émolument  îles  guets  et  des  défuuts  de 
guets. 

Avec  la  lettre  des  gens  des  comptes  ajournant 
devant  lu  chambre  tous  les  capitaines  de  places  du 
Bourbonnais  pour  mettre  cet  ordre  ù  exécution, 
datée  du  31  juillet  suivant. 

Original  sur  parchemin,  »Bné,  jadi>  «relié —  P.  13703,  cote  S73J . 
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1409  n.  st.,  2  janvier. 

4777.  La  veuve  et  les  enfants  tic  Guillaume  Sé- 
guin, ancien  trésorier  de  Bourbonnais,  s'obligent  ù 
payer  cinq  cents  livres  au  duc  de  bourbonnais  pour 
reliquat  de  comptes. 

Original  »ur  parchemin  ,  signé.  —  I».  1371 2,  cote  ÎI18. 


1409  n.  st.,  3  janvier,  Moulins. 

4778.  Louis,  «lue  de  bourbonnais,  comte  de 
Forez,  etc.,  ordonne  d'informer  sur  la  requête  de 
ses  sujets  du  comté  de  Forez ,  qui  lui  ont  remontré 
que  les  règlements  applicables  à  la  pécbe  dans  le 
beaujolais  ne  devaient  pas  être  exécutés  dans  le 
Forez,  à  cause  de  la  nuture  capricieuse  des  rivières 
de  ce  pays  et  des  roches  qui  ne  permettent  pas  d'y 
pécher  avec  certains  engins  déterminés. 

Pièce  insérée  dans  Vac.tr  du  M  janvier.  (Voir  le  n°  suivant.)  — 

I'.  1WH',  L-OlB  1161. 


1409  n.  st.,  21  janvier. 
4770.  Les  conseillers  du  due  de  Bourbonnais  en 
Forez  autorisent  la  perception  d'un  impôt  de  quatre- 
vingts  [livres],  apercevoir  sur  les  intéressés,  pour 
couvrir  les  dépenses  des  pécheurs  et  autres  indivi- 
dus chargés  de  procéder  ù  l'information  ordonnée 
par  le  duc  au  sujet  de  la  pèche  dans  la  rivière  de 
Loire  et  ses  alfbicnls. 

Copie  sur  parchemin  i  écriture  tin  temps.  Oui*  pièce  intéres- 
sante malhcni'ciMemcnt  coupée  du  rolé  gauche,  de  façon  à 
Iai«<ertcsrll4  incomplet  en  plusieurs  end  mil*.  -P.  l-VOÎ', rote  1161. 


1109  n.  st.,  2i  janvier,  Moulins. 
4700.  Testament  de  Louis  ,  due  de  Bourbon , 
par  lequel  il  proteste  de  sa  soumission  et  de  sou 
orthodoxie  au  sujet  du  schisme 'de  l'Église;  choisit 
sa  sépulture  nu  prieuré  de  Souvigny;  ordonne  le 
payement  de  toutes  ses  dettes  sur  le  produit  des 
terres  de  Monlluçon  ,  Gombraille  etChaleaii-Chirion; 
institue  pour  héritier  universel  son  fils  Jean,  en  re- 
commandant il  la  duchesse  de  bourbon  «le  lui  léguer 
aussi  le  comté  de  Forez,  pour  ne  point  séparer  les 
domaines  de  sa  maison;  ordonne  que,  si  le  même 
Jean  a  un  second  fils,  celui-ci  reçoive  en  apanage 
la  seigneurie  de  Beaujolais,  et  que  les  revenus  de 
cette  terre  soient  laissés  à  la  duchesse  de  Bourbon 
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sa  vie  durant  ;  donne  quarante  mille  francs  ù  sa  fille 
Isabelle  '>  pour  se  marier;  affecte  huit  mille  cinq 
cents  francs  au  soulagement  de  ses  pauvres  sujets 
du  Bourbonnais,  qu'il  a  grandement  grevés  et  op- 
primés pour  sa  délivrance  d'Angleterre  et  pour  celle 
de  sa  mère;  fait  différents  legs  et  fondations  pieuses  ; 
nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  la  du- 
chesse sa  femme,  le  duc  de  Berry ,  le  comte  de  la 
Marche,  le  sire  d'Albret,  et  plusieurs  de  ses  officiers. 

Orignal  <ur  parchemin,  .igné,  jadis  scellé.  —  P.  1370», 
■  oie  1878. 

Copie  .luilif  ntupu'  dn  incSnr,  mr  p.iplcr,  délivrée  par  la  chambre 
dru  comptes  de  Paris  en  l.'iGO,  à  la  requête  du  procureur  général 
du  Hoi,  pour  «on  procès  avec  le  duc  do  Mont-n-nsier.  —  K.  533, 
n"  1 

140»  ù.  «I.,  1"  février. 

4781.  Arrêt  du  parlement  ordonnant  de  laisser 
jouir  Jacques  de  Montberon  et  Marguerite  de  San- 
cerre,  sa  femme,  «les  terres  de  Charenton,  Meil- 
lant,  Sagonne  et  autres. 

Vidimn*  sar  parchemin,  collationné  et  «igné.  —  P.  137V-, 
ente  «10. 

1409  n.  st.,  1-cl  2  lévrier. 

478*.  Avis  du  conseil  du  duc  de  Bourbon  sur  les 
hommages  qu'il  doit  au  comte  de  Savoie  pour  le 
donjon  de  Montmerlc  et  autres  places. 

Original  *ur  parchemin ,  signé.  —  P.  1367      cale  1525. 

1409  n.  st..  12  février,  Bourbon. 

4785.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  écrit  il  Fran- 
çois d'Auberchicourt,  seigneur  de  boebefort,  son 
agent  auprès  du  maréchal  Boucicaut  à  Gênes,  et  lui 
communique  sa  réponse  à  ce  dernier  au  sujet  des 
vaisseaux  qu'il  veut  obtenir  des  Génois  pour  entre- 
prendre un  voyage  très-important,  dont  il  u'explique 
ni  le  but  ni  l'objet.  Il  prie,  en  outre,  le  sire  de  Bo- 
ebefort d'annoncer  au  maréchal  que  son  fils  le 
comte  de  Glermont  est  sur  le  point  de  se  rendre 
par  mer  dans  le  royaume  de  Grenade,  que  beau- 
coup de  gens  sont  prêts  il  l'accompagner,  et  que  ce 
serait  une  honte  si  l'expédition  échouait  faute  de 
navires. 

<»>  Ouo  priiiroic  ne  ligure  pnim  parmi  le»  enfants  du  duc  Louis 
dans  l'Ait  de  vrrifie,  U,  Jalrs  I  X  ,  3*1). 
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«De  par  le  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Forez  et 
seigneur  de  Beaujcu. 

»  Nostre  amé  et  féal  cousin,  nous  avons  reccu  voz 
lectres  et  celles  de  nostre  1res  cher  et  aîné  cousin  le  ma- 
roschal  Bouciquaut,  gouverneur  de  Jeunes,  auquel  nous 
escrivons  en  la  forme  qui  s'ensuit  : 

»  Très  char  et  amé  cousin,  par  Britrant  Lcsgaro,  por- 
teur de  ces  présentes,  receusuies  Lier  voz  lettres  par  les- 
quelles nous  avez  escripte*  heaucop  «le  belles  et  notables 
paroles  et  offres,  dont  très  chièremeut  vous  mercions  mes- 
mement;  car  à  ceste  bcsoupne,  que  nous  avons  plus  ù 
ruer  que  entreprinse  que  oneques  mais  foismes,  vous  vou- 
lez employer  de  tout  voslre  cuer  et  povoir,  qui  est  bien 
grant,  grâces  à  Dieu,  à  acomplir  nostre  désir,  selon  le  res- 
cript de  certains  articles  contenus  eu  voz  dictes  lectres. 
Et  pour  vous  déclarer  en  brief  nostre  volonté  sur  les 
choses  que  escriptes  nous  avez ,  nostre  désir  et  entencion 
irrévocable  est  de  faire  au  plaisir  de  Dieu  et  acomplir  les 
voyages  et  entreprîmes  dont  nostre  amé  et  féal  tnewire 
François  d'Aubrichronrt  vous  a  parlé,  tant  pour  nostre 
tait  comme  pour  le  fait  de  nostre  très  cher  et  très  amé 
filz  lu  conte  de  Cleruiont,  quelque  grant  finance  que  faire 
doions  pour  ceste  cause.  Toulcsvoies,  se  la  chose  se  peut 
fournir  de  galées  ja  fuicles,  saus  faire  galées  nouvelles  , 
se  nous  serait  chose  plus  preste  et  plus  aisée  et  a  moin- 
dres frais ,  et  vouldrîons  bien  que  ceste  voyc  fust  préfé- 
rée cl  mise  à  exécuciou  avant  autres  voyos;  mais  se  la 
besotigue  ne  se  povoit  inectre  sus  sans  faire  nouvel  na- 
vire, nous  avons  souverain  désir  que  la  chose  se  face  en 
faisant  navire  tout  nouvel,  quoy  qu'il  nous  doye  coster, 
car,  Dieu  aidant,  nous  contenterons  bien  tous  ses  frais 
et  aurons  assez  de  quoy  le  faire.  Si  vous  prions,  très  cher 
el  amé  cousin,  sur  toute  l'amour  qu'avez  A  nous  et  sur 
tout  le  service  et  plaisir  que  jiui.iis  faire  nous  voulez, 
que  A  ce  besoing,  qui  nous  est  si  à  cuer  et  qui  tant  touche 
l'onneur  de  nous  et  de  nostre  dit  filz,  le  bien  de  nostre 
amo  et  apaisement  de  nostre  conscience,  vous  ne  nous 
vueillcz  aucunement  faillir,  actendu  que  oneques  mais 
ne  vous  employâmes  eu  riens  et  que  c'est  le  (lorrain 
service  et  secours  que  jamais  avons  entencion  que  nous 
fai-iez,  car,  attendu  nostre  cage,  il  n'est  pas  nostre  entente 
d'entreprandre  jamais  autre  chose,  s'il  plaist  à  Dieu  qne 
revieognons  dtidit  voyage  ;  mais  tant  faire  vueillcz  pour 
uous,  ainsi  que  tenons  que  bien  faire  le  porrez  et  que 
nous  confions  que  le  ferez,  que,  tant  par  vous  comme 
par  ceulx  de  la  cité  de  Jeunes,  vous  nous  vueillcz  secou- 
rir dudit  navire,  dont  ledit  incssirc  François  vous  a  parlé, 
par  la  manière  que  escript  nous  avez  ou  autrement,  le 
plus  brief  que  faire  se  pourra ,  car  soyez  certain  que  de 
toute  la  nuance  qui  par  asseurance  aura  esté  promise 
pour  ceste  besongne,  avec  tel  prouffit  et  avantaige  que 
:  que  nous  doyons  faire  pour  ceste  cause,  nous 
ceulx  qui  nous  auront  fait  le  i 


ment  et  si  très  aggréoblemcnt  et  aux  termes  qui  seront 
ordonnez,  que  ilz  en  seront  bien  content,  si  qu'ilz  s'en 
loueront  de  nous.  Et  pour  certain  ceulx  de  Jenncs  doi- 
vent estre  bien  enclins  à  nous  faire  se  plaisir,  comme  bien 
leur  povez  remonstrer,  car  autresfois  nous  sommes  em- 
ploiez  bien  et  grandement  en  leur  service  et  les  avons 
bien  paie*  et  rontentez  des  choses  qu'ilz  nous  prestèrent, 
et  encores  ferons  de  celles  qu'ilz  nous  presleront,  se  faire 
le  veulent.  Et  saichiez  pour  vray  que,  ce  ne  fust  pour  le 
présent  afaire  qui  nous  est  survenu  d'aler  présentement 
à  la  journée  qui  le  derrain  jour  de  ce  mois  se  doit  tenir 
devers  monseigneur  le  Koy  à  Chartres  pour  le  cas  avenu 
de  la  mort  de  feu  monsieur  d'Orléans,  que  Dieux  ab- 
soille,  où  il  nous  convient  nier  prestement1,  bien  accom- 
paigné  de  grant  foison  de  gens  de  noz  pais  et  de  noz 
très  chers  cousin  et  neveux  les  contes  de  la  Marche  et  de 
Harecotirt  et  le  seigneur  d'Estoutevillc  et  d'autres  de 
nostre  sang,  car  ce  touche  l'onneur  de  tout  nostre  li- 
gnage, et  d'autre  paît  nous  coviendra  paier  les  gens 
d'armes  que  nous  et  nostre  dit  filz  iiienrruns  en  nostre 
compaignic es  dix  voyages,  lesquelles  choses  nous  seront 
de  moult  grans  fraiz,  nous  vous  eussions  présentement 
envoie  grant  partie  de  la  finance  nécessaire  pour  le  fait 
dudit  navire  et  pour  l'abillement  et  armement  d'icelluy  ; 
mais  nous  avons  mis  et  mectons  par  deçà  telle  et  si  bonne 
ordonnance  es  finances  et  revenues  de  noz  terres  et  païs, 
et  a  l'aide  que  ilz  nous  font  pour  ceste  cause,  que  tout  ce 
qui  sera  promis  et  asscuré  par  delà  pour  cestuy  fait  sera 
bien  paié  el  contenté,  comme  dit  est.  Et  quant  est  des 
lectres  dont  escript  nous  avez,  nous  les  vous  enverons 
selon  cl  par  la  forme  du  contenu  ou  mémoire  que  en- 
voié  nous  avez,  ainsi  que  vcoir  pourrez  par  la  copie  des 
dictes  lectres  que  vous  envoions  ci  dedans  euclos.  Si  vous 
prions  de  ruchief  que  a  ce  besoiug,  qui  est  le  plus  grant 
que  oneques  mais  ensmes  ne  que  jamais  aurons,  ne 
nous  vueillez  faillir,  mais  nous  vueillez  briefincnt  et  has- 
tivement  esorire  ce  que  faire  se  pourra  par  delà  sur  le» 
choses  dessus  dictes,  affin  que  se  nous  ne  povons  fournir 
nostre  fait  par  delà  nous  nous  poissons  bricfment  pour- 
veoir  autre  part ,  car  nous  envoyerons  nostre  dit  filz  pal 
terre,  et  quant  pour  nostre  fait  nous  nous  potin errions 
autre  part  de  navire,  ou  cas  que  par  delà  ne  se  pourrait 
faire.  Et  semblablement  nous  rescrivez  de  vostre  bon 
eslat,  dont  moult  désirons  tousjours  oïr  bonnes  nouvelles , 
ensemble  se  chose  quelconque  voulez  que  pour  vous 
faire  puissons,  car  nous  le  ferons  volontiers  et  de  cuer. 
Très  chier  et  amé  cousiu,  Nostre  Sire,  etc. 

n  Par  le  contenu  desquelles  lectres  et  aussi  par  un  mé- 

(')  L'entrevue  de  Chartres  et  la  rccunoiliation  nui  y  fut  con- 
venue, retardera  de  nuetiiues  jours  uar  un  jiccè*  de  la  maladie  du 
Roi,  ■■ 'eurent  lieu  f|u«  It  9  irurs  1409.  ï*t-  duc  de  Buurbun  y 
J.  Voir  Climn.  de   Charles    VI,  édil.    Rellaguel,  t.  IV, 
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moire  que  vous  cnvoions  enclos  en  ces  lèches,  savoir 
pourrez  nostre  voient/-  et  responso.  ut  cutencion  sur  les 
choses  que  «criptes  tious  avez;  toulesvoycs  sur  toutes 
autre*  choses  viteille*  bien  dire  et  rcmonslrer  audit  nia- 
reschal  <pie  il  est  ja  grant  nouvelle  de  par  deçà  du  voyage 
que  nostre  très,  cliier  et  très  amé  fil/  le  conte  de  Clermout 
fait  en  Grenade  par  mer,  et  que  desja  plusieurs  se  sont 
disposés  d'alor  avec  nostre  dit  fdi  par  mer  sonbz  espé- 
rance  dudit  voyage,  dont  seroit  1res  grant  houle  et  blasroe 
pour  nostredil  filz  se  son  entreprise  se  rouipoit  pour 
faulte  de  navire.  Noslrc  amé  et  féal,  rescrivez  nous  in- 
conlinant  ce  que  faire  se  pourra  sur  les  choses  dont  vous 
avons  chargé,  affin  de  nous  pourveoir  d'autre  part  se 
l'en  nous  faisoit  faulte  par  delà;  et  Noslrc  Sire  vous  ait 
en  sa  garde.  Escript  en  nostre  chaslcl  de  Bourbon,  le 
xw  jour  de  février.  —  l.oïs.  » 

Au  dos  est  écrit  :  <■  A  nostre  amé  et  féal  cousin  mussire 
François  d'Aubriehcourt,  seigneur  de  Rockcfbrt.  * 

filtre  misttivo  oiiflin.ilc,  aur  un  hean  papier,  dont  la  marque  de 
fabrifrue  e*4  une  tête  de  Inruf.  Signature  atitugrapUs  :  Lors;  Ja 
t>ifji»a[iirc  du  M'c-réltire  est  déchirée.  Jadirt  avcllée  en  rire  rouge. — 
P.  1378-,  <  oi«  3101  Au. 


1 .09  il.  st.,  23  février. 
4784.  Souffrance  accordée  par  le  Roi  à  lu  dame 
de  Villars  pour  rendre  l'hommage  de  lit  seigneurie 
d'Annonay. 

Vitlimu»  *nr  parchemin ,  aiguë,  en  date  tlti  25  du  même  mois.  — 
P.  MIS*,  rôle  795. 

LVvpédiliou  de  la  rhamlirc  de»  n.injXt»,  datée  du  86,  C6t  nous 


1409  n.  st.,  15  mars,  Koussillou. 

47844.  Hiimbcrt,  seigneur  de  Villars,  confirme 
les  privilèges  octroyés  aux  habitants  de  Marlieux 
par  ses  prédécesseurs. 

Sont  témoins  Henri  de  Varas,  chevalier,  purent 
dudit  Huinbeit,  et  Jean  Isnart,  bailli. 

Coj>ie  collaiionoce  «ur  papier  P.  1393',  cote  635. 


1400  n.  st.,  19  mars. 

4786.  Echange  de  terres  entre  Guillaume  et  Jean 
de  Billy,  seigneurs  de  Y  cure  (?),  et  Jean  Ilegnaud, 
bourgeois  de  Chàteau-Chiuon. 

Vidim.i,  sur  oui  chemin,. n  date  Uu  Î8  février  14Î5  (n.  *.).— 
P.  13H0*,  cote  3Î39. 

140»,  7  înai-IO  juin. 

4787.  Information  faite  à  la  requête  de  Bellida, 
veuve  de  noble  homme  Hugonet  de  Vaugclas ,  en 


son  nom  et  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  pour 
établir  que  les  seigneurs  de  Vaugelas ,  du  consen- 
tement des  seigneurs  d'Argental,  ont  toujours  été 
en  possession  du  treizième  des  amendes  pronon- 
cées aux  assises  de  Bourg-Argental. 

Inséré  dans  h  transartion  du  30  juillet  1M6.  (Voir  twipris.) 
—  P.  13962,  cote  U9. 


11409],  12  i 

4788.  Rolet  de  Trasetes  écrit  au  duc  de  Bour- 
bon pour  l'avertir  qu'Ame  de  Viry  a  passé  l'Ain 
avec  des  gens  d'ormes,  et  se  prépare  à  attaquer  le 
logis  de  Cliateau-Morand. 

lettre  originale  eur  papier,  «f.née.  —  P.  137»»,  cote  3103. 


1109,  22  mai. 
4780.  Souffrance  donnée  par  le  Roi  à  la  dame 
de  Villars  pour  l'hommage  de  la  terre  d'Annonay. 

Original  ,ur  parchemin,  H,;né.  —  P.  1391  »,  cote  775. 


1409,  24  mai,  Saint-Germain. 

4790.  Amédéc ,  comte  de  Savoie,  ratifie  l'accord 
stipulé  entre  ses  députés  et  ceux  du  duc  de  Bour- 
bonnais dans  les  conférences  tenues  à  Villars  le 
19  mai  précédent;  accord  par  lequel  il  n  été  con- 
venu que  le  comte  de  Savoie  rendra  au  duc.  de 
Bourbonnais  la  terre  de  Beauregard  qu'il  détient, 
et  que  le  duc  fera  hommage  au  comte  de  Savoie 
tant  pour  Beauregard  que  pour  Lent,  Thoisscy , 
Moiitmetle,  Villeneuve,  Clialamont  et  tous  les  fiefs 
qu'il  possède  au  delà  de  la  Suône,  du  coté  de 
l'empire. 

Copie  Hu  temps  »nr  papier,  colUtioonée  et  .ijrnée.  —  P.  1363', 
cous  1170. 


1409,  28  mai,  Chatillou  en  Dombes. 
4791.  Le  comte  de  Savoie  investit  le  comte  de 
Clermout,  fils  du  duc  de  Bourbonnais,  de  la  sei- 
gneurie de  Beauregard,  par  lu  tradition  d'une  épée 
qu'il  tenait  à  lu  main,  et  le  comte  de  Clermont  rend 
hommage  au  comte  de  Savoie  pour  les  terres  que 
son  père  possède  au  delà  de  la  Saône,  conformé- 
ment au  traité  du  19  mai  précédent. 

Copie  du  temps  «ir  papier,  coJlaiionnée  et  jigiwe.  —  P.  1303 
rote  1177. 


Digitized  by  Google 


176  TITRES  DE  LA  MAISON  1 

1400,  6-18  juin. 
4703.  ContraU,  au  nombre  de  douze,  réglant 
les  indemnités  accordées  par  le  seigneur  de  Villars 
à  divers  particuliers,  propriétaires  des  terres  prises 
pour  la  formation  de  I  étang  de  Birieux. 

RMe  do  parchemin  en  tro»  leoilles,  «igné.—  P.  1302»,  cote  832. 

1109,  12  juin. 

4793.  Huguenin  Rouveau,  demeurant  à  Cham- 
pelois-lez-Quariées ,  délaisse  au  procureur  du  duc 
de  Bourbon  tous  les  droits  de  taille,  morte-main  et 
autres,  qu'il  avait  sur  Perrenot,  Ilobin  de  la  Fiole, 
ses  parsonniers  et  leur  postérité. 

Avec  la  ratification  de  la  femme  d'Huguenin 
Rouveau,  en  date  du  dimanche  après  la  Saint- 
Barnabé  (16  juin). 

Originaux  «ur  pard.ro.in,  .igné,.  -  P.  1380»,  cote  31M. 

1400,  16  juin. 
•4701.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Forez,  seigneur  de  Beaujeu,  et  Jean,  comte  de 
Clermont ,  son  fils,  s'obligent  envers  le  comte  d'A- 
leuçon  et  du  Perche  à  lui  rendre  pour  le  jour  de  j 
saint  Jean-Baptiste  de  l'année  suivante,  trois  mille  j 
écus  d'or  à  la  couronne ,  valant  vingt-deux  sols  six  j 
deniers  tournois  la  pièce,  qu'il  leur  u  prêtés  pour  \ 
leur  très-grand  besoin. 

Vidimu.  *ur  parchemin ,  Collationné,  .igné  rt  inclî«  scelle,  on 
date  du  26  septembre  1436 ,  contenant  les  reç,u.  de  Michut  Cor- 
dicr,  pour  une  somme  de  deux  mille  écua  prêtée  inr  le  comte 
d'Aleneon ,  ci  anc  obligation  de  Jean  de  llonrbon ,  comte  de  Cler-  * 
mont,  pour  une  autre  tummo  do  mille  éru»,  en  date  du  17  no- 
Tfmbrf  1407.  —  P.  1350  ',  cote  fil  fi. 

1400,  18  juin. 

4705.  Le  duc  de  Bourbon  ordonne  à  son  bailli 
de  Beaujolais  d'arrêter  partout  où  on  le  pourra  , 
afin  d'en  faire  justice ,  Antoine  du  Baltnay,  écuyer, 
coupable  de  pillerics  et  d'autres  crimes. 

Oriflin.ol.ur  parchemin,  .igné  DU  iUr.  —  P.  1376»,  cote  27*1. 
1409,  22  juin. 

4706.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Moulins 
s'engage  à  célébrer  un  obit  pour  le  repos  de  l'âme 
de  Louis,  fils  du  duc  de  Bourbon ,  décédé  le  12  sep- 
tembre. 

Cadule  originale  mit  parchemin,  no.,  .ignée.  —  P.  1873  >, 
cote  2175. 


UCALE  DE  BOURBON.  (1409) 

1409,  4  juillet. 

4707.  Itegnaud,  vicomte  de  Murât,  transporte 
à  Jacques  de  Ruilly,  conseiller  du  Roi,  président  en 
son  parlement,  une  rente  de  quatre-vingt-dix  livres 
tournois  sur  les  terres  de  Murât ,  Vigoureux ,  Chà- 
teauneuf  et  autres. 

Vidimtu  .ur  parchemin,  daté  du  17  octobre  1U0,  .igné.  - 
P.  1371S,  cote  2006. 

1409,  13  juillet. 

4708.  Mainlevée  octroyée  par  le  Roi  à  Humbcrt, 
seigneur  de  Villars,  pour  tous  ses  domaines. 

»  Pcr  cameram.  —  Rare.  ■ 

Original  §or  parchemin.  —  P.  1892»,  cote  817. 

1409,  le  mercredi  avant  la  Sainto-Madelcinc  (17  juillet). 

4700.  Uugueniu  Rouveau ,  écuyer ,  et  sa  iemnic 
vendent  au  duc  de  Bourbon  une  pièce  de  pré  sis  à 
Corancy. 

Orignal  .nr  parchemin,  .igné.  -  P.  1880*,  cote  3261. 

1409,  le  samedi  après  la  Saint-Christophe  (27  juillet). 

4800.  Antoine  Béguet ,  de  Poncin ,  ne  pouvant 
exercer,  pour  cause  d'éloignement  et  de  non-rési- 
dence, l'office  de  garde  des  papiers  et  de  notaire  de 
la  cour  d'Annonay,  qui  lui  avait  été  conféré  par 
Isabelle  d'Harcourt,  dame  d'Annonay,  s'en  démet 
volontairement  et  à  toujours. 

Original  «ur  parchemin,  ligné  de  deux  notaire».  —  P.  1360', 
cou  798.  

1409,  1-  août. 

4801.  Jean  de  la  Garde,  prévôt  du  monastère 
de  Saint-Pierre  d'Evatix  (Euvahon.),  au  diocèse 
de  Limoges,  ratifie  les  lettres  du  duc  de  Bourbon- 
nais données  à  Montlnçon  au  mois  de  juillet  1409, 
par  lesquelles  ce  prince  a  fondé  au  prieuré  deSaulx 
en  sa  chùtelletiie  de  Montluçon ,  membre  dépendant 
dudit  monastère  de  Saint-Pierre ,  trois  messes  so- 
lennelles par  an ,  moyennant  une  rente  de  six  setters 
de  blé. 

Original  «r  parchemin,  jad»  ««lié  de  troi* accaux. —  P.  1337  *, 
cote  356. 

1409  ,  8  août. 

4808.  Matthieu  Terrut ,  prieur  du  prieuré  de 
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Saulx,  au  diocèse  de  Bourges,  s'oblige,  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs,  ù  exécuter  scion  leur  forme 
et  teneur  les  lettre*  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais, 
par  lesquelles  ce  prince  a  fondé  trois  messes  perpé- 
tuelles dans  cette  église. 

Original  tur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1357', 
cote  336  bis. 

1409,  13  aoûl. 

4805.  Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roi, 
Dauphin  et  vicaire  impérial,  renvoient  par-devant 
le  juge  de  Roussillon  la  cause  pendante  entre  Geof- 
froy Jehanuot,  marchand  de  Lyon,  et  les  officiers 
du  sire  de  Villars  à  Roussillon. 

Original  >ur  parchemin ,  .igné.  —  P.  1375  l,  cote  MOT. 


1409,  le  mardi  après  la  Saint-Barthi'lemy  (27  aoûl). 

4804.  Jean  Bergnon,  bourgeois  de  Decîze,  vend 
à  la  confrérie  de  Saint-Nicolas  du  même  lieu ,  pour 
le  prix  de  seize  livres  tournois,  qu'il  reconnaît  avoir 
reçues  du  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais,  une 
rente  perpétuelle  de  vingt  sous  tournois  à  lui  due 
par  Guillaume  Courtois  sur  tous  ses  héritages. 

Original  »..r  parchemin,  «gué,  jadi.  scellé.—  V.  136»  ',  ««.te  1*78. 


1409,  7  septembre. 

4808.  Le  Roi  donne  souffrance  d'un  un  ù  Fran- 
çois d'Auberchicourt  pour  lui  faire  le  dénombrement 
de  sa  terre  de  Moiitcresson .  mouvante  de  Montarris. 

Avec  d'autres  lettres  royaux  do  la  même  date, 
notiâant  aux  gens  îles  comptes  et  au  bailli  de  Mon- 
targis  que  le  Roi  a  reçu  l'hommage  de  François 
d'Auberchicourt  pour  sa  terre  de  Montcrcssou. 

Oiiginauit  sur  parchemin ,  «ignés  DK  i.«  TciLLUB  P.  1378  », 

cote  310*.   

1409,  26  septembre. 
4800.  Accord  passé  sous  l'arbitrage  de  Jean  de 
Chàlou,  seigneur  d'Arlay,  par  lequel  Jacques  de 
Vienne ,  seigneur  de  Chevreau ,  assigne  à  sa  sœur 
Béatrix  de  Vienne,  femme  de  Matthieu  de  Ryc,  sei- 
gneur de  Balançon ,  pour  le  complément  de  sa  dot 
et  de  sa  portion  d'héritage  paternel ,  deux  cent  cin- 
quante francs  de  rente  annuelle  en  la  chatcllenie  de 

Ruffey,  se  réservant  pour  lui  et  ses  héritiers  la  fa- 
it. 
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culte  de  racheter  ladite  rente  moyennant  la  somme 
de  deux  mille  cinq  cents  francs. 

Original  sur  parchemin ,  sifmé.  _  P.  1393",  cote  871. 

1409  ,  28  octobre. 

4807.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Roussillon 
et  d'Annonuv ,  rend  au  roi  de  France  l'aveu  de 
tous  les  droits  féodaux  qu'elle  possède  à  Annonay. 

Cet  aveu,  três-détaillé ,  est  un  véritable  dénom- 
brement. 

Original  «ur  |>arrnemin ,  vite  et  «i«p>é  par  le  notaire  J  ci»  Pellorin. 
—  P.  138S»,  rote  11J0. 

Copie  aur  papier,  en  dato  du  18  décembre  1476,  collauonnée  et 
«ignée.  —  P.  1SW,  cote  971. 


1409,  30  octobre. 
4H08.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  des  cent  soixante 
livres  tournois  de  rente  à  lui  dues  sur  le  péage  de 
Moulins  pour  le  terme  de  la  Saint-Martin  d'hiver 
prochain  venant,  et  qui  ont  été  versées  entre  les 
mains  de  son  receveur  ès  bailliages  d'Autun  et  de 
Montcenis 

Original  sur  parcnemin,.iCné,  jadis  ae.llé.-P.  1355',  tôle 87. 

1409,  12  novembre. 

4809.  Commission  des  gens  des  comptes  de  Beau- 
jolais pour  saisir  les  châteaux  d'Amplcpuis  et  de 
Chevagny,  et  tout  ce  que  Guillaume  de  Beaujeu 
tenait ,  de  son  vivant ,  du  duc  de  Bourbon ,  foute  de 
foi  et  hommage. 

Original  «ur  parchemin,  n'tçni.  —  P.  1366  3,  cote  1*87. 

1409,  novembre. 

4810.  Lettre  de  rémission  du  duc  de  Bourbon- 
nais en  foveur  de  Philippe  GUIet  et  Jean  Guérin , 
qui  avaient  volé  un  mourant. 

Avec  l'entérinement  par  le  bailli  de  Bourbonnais, 
du  10  avril  1412. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1376*,  cote  S704. 

1409,  1- décembre. 

4811.  Le  Roi  autorise  le  comte  de  la  Marche  à 

<">  Cette  <iuitUi.ce  annuelle  cuntinue  à  le  reproduire,  »<ii  des 
lacunes,  jusque..  1448  (P.  1355»,  cotes  87  et  01). 
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jouir  du  revenu  des  mines  du  bailliage  de  Maçon  et 
sénéchaussée  de  Lyon. 

Vidimus  car  parchemin,  signé,  en  date  du  I*  mu*  UiO,  arec 

r«t»rhedeslrésoriersdeFrance,d.iî5  juillet  tuiranl  P.  1371  ', 

cote  IBM). 

[Avant  1©  19  décembre  1 W9.] 

4812.  Guillaume  Badot,  fils  de  feu  Jean  Badot, 
de  Montcoquier,  cède  et  délaisse  au  duc  de  Bour- 
hoiinuis  une  pièce  de  terre  appelée  Pezou ,  sise  au 
terroir  de  Montcoquier,  sur  laquelle  il  avait  cou- 
tume de  payer  chaque  année  six  sols  tournois  de 
taille,  parce  que  cette  terre  est  trop  loin  de  son 
domicile  pour  qu'il  puisse  la  cultiver  et  en  tirer  parti. 

Minute  originale  lur  papier,  signée,  non  datée  ;  écriture  do  com- 
mencement du  rruiniicnrwi  siècle.  Une  note  marginale  déclare  celte 
pièce  insuffisant*.  —  P.  1555»,  cote  147. 


4815.  Guillaume  de  Gozolle,  receveur  de  Ver- 
ncuil ,  adresse  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins 
l'information  qu'il  a  faite  au  sujet  de  la  terre  délais- 
sée par  Guillaume  Badot  au  duc  de  Bourbonnais, 
sur  le  territoire  de  Montcoquier,  terre  chargée  de 
six  sols  de  taille  envers  le  duc. 

Original  mr  papier,  signé.  A  cette  pièce  est  jointe  une  note  non 
«ignée,  contenant  le  détail  de  la  rederaj.ee  dudit  Badot.  — 
P.  1355»,  cote  ISO. 

1409,  21  décembre. 
4814.  Pierre  Duchastel,  notaire  de  la  chancel- 
lerie de  Bourbonnais,  déclare  que  Guillaume  Badot, 
fils  de  feu  Jean  Badot,  de  Montcoquier,  a  payé  au 
prévôt  de  la  baillie  dudit  lieu  neuf  sols  qu'il  doit 
chaque  année  au  duc  de  Bourbonnais  sur  certaines 
terres  et  héritages. 

Minute  originale  anr  papier,  signée  DccimEi.  —  P.  1355*, 
cote  1W.  

1-109,  27  décembre,  Paris. 
481tî.  Louis ,  duc  de  Bourbonnais ,  renouvelle 
pour  deux  ans  les  affranchissements  et  exemptions 
accordés  par  lui  ù  la  foire  de  Montbrison. 

Copie  «or  papier,  collntionnéo  sur  l'original  ù  l'hôtel  de  Tille  de 
Montbrisun,  et  «ignée  de  deo*  notaire*. —  P.  1378 »,  cote  3081. 

1409. 

4810.  Amédée,  comte  de  Savoie,  mande  à  ses 
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officiers  de  ne  prendre  ou  recevoir  en  garde  aucun 
des  hommes  du  sire  de  Villars ,  et  d'annuler  tout  ce 
qui  aurait  pu  être  fait  précédemment  contre  le  droit 
dudit  seigneur. 

Elirait  d'un  ancien  inventaire  fait  par  M*  Jacques  de  Viry, 
n»  1*.  Cahier  de  papier,  non  signé  |  écriture  du  quinzième  siècle. 
-P.  1371»,  cote  1980. 


1410  n.  st.,  12  janvier,  Paris. 

4817.  Souffrance  d'hommage  accordée  par  le 
duc  de  Bourbon  a  Philippe,  seigneur  de  Linières, 
comme  ayant  la  garde  d'Édouard  et  de  Guichard 
de  Beaujeu ,  ses  cousins. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  13««\  cote  1*7». 


1410  n.  st.,  14  janvier. 
4818.  Jean,  comte  d'Alençon  et  du  Perche,  fait 
alliance  avec  son  cousin  le  comte  de  Clermont  et 
promet  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir  envers  et 
contre  tous,  sauf  le  Roi  et  le  duc  de  Guicnne, 
Dauphin. 

Original  français  sur  parchemin,  avec  la  signature  autographe 
du  comte  d'Alençon;  jadis  scellé.  —  P.  1350',  cote  611. 


1410  n.  st.,  février. 

4810.  Alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans  et 
de  Valois,  Philippe,  comte  de  Vertus,  Jean,  comte 
d'Angouléme,  et  Jean  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont. 

Lottre  scellée  de  deux  sceaux  en  cire  rouge.  —  P.  1358', 
cote  518.  Déficit.  Sotice  rédigée  d'après  l'inventaire  de  Loillier. 


1 410  n.  st.,  samedi  1"  mars. 

4820.  Arrêt  de  bannissement  rendu  par  le  bailli 
de  Màcon ,  à  la  requête  des  seigneurs  d'Amplepuis, 
contre  Jean  du  Bois,  coupable  d'avoir  tué  sa  femme 
et  un  autre  individu. 

Vidimu*  «ir  parchemin,  collaliunné  et  «igné,  daté  du  1»  décem- 
bre 1508.  -  P.  1300',  cote  1*7*. 


1410  n.  st.,  6  mars. 
4821.  Hervé  Chaucy,  écuyer,  seigneur  de  Ma- 
lay-le-Roi ,  reconnaît  avoir  reçu  de  François  d'Au- 
berchicourt,  chevalier,  seigneur  de  Rochefort,  vingt 
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livres  tournois  sur  quarante  livres,  que  ledit  che- 
valier devait  lui  payer  en  vertu  d'un  arrêt  du 
parlement. 

Cédai»  «a  parchemin,  lignée.  —  P.  13781,  coU  309». 

1410  n.  st.,  18  mars. 
4829.  Souffrance  donnée  par  le  Roi  à  la  dame 
de  Villars  pour  l'hommage  d'Annonay. 

Original  sur  parchemin,  »igoé,  jadia  «celle.—  P.  1302*,  cote  787. 

1410  n.  st.,  21  mars,  Bourg. 

4823.  Mandement  d'Amédée,  comte  de  Savoie, 
à  ses  baillis  de  Bresse  et  autres  officiers,  leur  dé- 
fendant d'exiger  des  droits  de  garde  des  hommes 
du  seigneur  de  Villars. 

Original  Sur  papier,  «gué.  —  P.  13891,  cote  $27. 

1410,  27  mars,  jeudi  après  Pâques. 

4824.  Étiennc  de  Chauvery,  dit  de  Poissons,  et 
sa  femme  vendent  ù  Guillaume  le  Beau,  dit  de  la 
Couture,  tout  ce  qui  leur  revient  de  l'héritage  de 
feu  Jeannette  de  Poissons ,  mère  dudit  Étienne. 

Original  tur  parchemin,  signe.  —  P.  1380  »,  cote  3165. 

1410,  10  avril. 

4823.  Gautier  de  Frolois,  seigneur  de  Saint- 
Germain-du-Plain,  procureur  de  Marguerite  de 
Vienne,  sa  femme,  fille  de  Guy  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Chevreau ,  renonce  à  la  succession  dudit 
Guy  de  Vienne,  moyennant  la  promesse  faite  par 
celui-ci  de  lui  donner  le  château  de  l'Étoile. 

P.  139Î»,  cote  8W.  Déficit.  Notice  rédigée  d'aprè»  l'inTenuirt- 
de  Luillier. 

1410,  18  avril. 

4828.  Michot  Cordier,  secrétaire  et  trésorier  gé- 
néral du  duc  de  Bourbonnais,  en  vertu  d'un  man- 
dement du  duc  donné  à  Souvigny  le  4  avril  précé- 
dent, fait  vendre  à  Paris  une  partie  de  la  vaisselle 
d'or  et  d'argent  de  ce  prince,  pour  le  prix  de  trois 
mille  trois  cent  quatre-vingt-seize  livres  quatorze 
sous  quatre  deniers  tournois,  qui  doivent  servir 
à  l'acquittement  de  ses  dettes.  Parmi  les  objets 
vendus,  il  est  fait  mention  du  ■  corps  d'un  ymaige 
de  monseigneur  saint  Loys  qui  estoit  d'or,  »  et 


ËZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  1T9 

de  son  pied  en  argent  doré ,  émaillé  aux  armes  des 
ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne. 
Original  en  parchemin,  «igné  Comme».  —  P.  18581,  cote  519. 

1410,  18  avril. 

4827.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry,  etc., 
fait  alliance  avec  les  ducs  de  Bretagne  et  d'Orléans, 
les  comtes  d'Alençon ,  de  Clcrmont  et  d'Armagnac. 

Lettretcellée  de  ut  sceau t  en  cire  rouge.— P.  135»',  cote 050. 
Déficit.  Notice  rédigée  d'aprè»  l'inventaire  de  Luillier. 

1410, 20  avril. 

4828.  Accord  entre  Humbert  de  Villars  et  Isa- 
belle d'Ilarcourt,  sa  femme,  d'une  part,  et  Jacques 
de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  succession  d'Humbert  de  Villars,  père 
dudit  Humbert,  etde  celle  de  Marie  de  Villars,  femme 
de  Guy  de  Vienne,  seigneur  de  Chevreau ,  et  mère 
dudit  Jacques.  Par  un  traité  passé  le  4  mars  1397 
(voir  le  n*  3692),  la  part  de  succession  afférente  à 
Jacques ,  Marguerite  et  Béatrix  de  Vienne ,  enfants 
de  ladite  Marie ,  avait  été  fixée  à  neuf  mille  florins , 
dont  trois  mille  avaient  été  déjà  payés  à  Jacques  : 
sur  ce  qui  restait  dû,  le  seigneur  de  Villars  s'en- 
gage a  verser  immédiatement  deux  mille  écus,  et 
le  surplus  de  la  somme  en  différents  termes.  — 
Témoins  :  Huguenin  de  Brancion,  Louis  de  Gle- 
leins,  Mile  de  Porprières,  Antoine  Merle. 

Original  sur  parchemin,  ligné  ;  en  triple.-P.  1393',cot.«  875, 
88*  et  SUS.   

1410,  21  avril. 
4820.  Accord  entre  Humbert  de  Villars  et  Jac- 
ques de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  conclu  sous 
l'arbitrage  de  Jean  de  Cbàlon,  seigneur  d'Arlay, 
prince  d'Orange,  et  par  lequel  le  premier  s'en- 
gage à  payer  au  second,  sur  la  présentation  des 
quittances  de  Béatrix  de  Balanzon  ,  sa  sœur ,  et 
de  Gautier  de  Frolois,  son  beau-frère ,  six  mille  flo- 
rins qui  leur  restaient  dus  sur  les  neuf  mille  florins 
d'indemnité  à  eux  alloués  pour  la  succession  d'Hum- 
bert de  Villars,  leur  grand-père,  de  Béatrix  de 
Morée,  sa  femme,  leur  grand-mère,  et  de  Marie  de 
Villars,  femme  de  Gui  de  Vienne,  leur  mère. 

Original  «r  parchemin,  ligné  de  deur  noiairet.  —  P.  1393», 
cote  87». 
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1410,  22  avril,  Gien. 
4830.  Alliance  de  Bernard ,  comte  d'Armagnac, 
avec  le  duc  de  Bourbon  et  son  fils  le  comte  de 
Clermont. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  -  P.  1378  ■,  cote  t60«. 


1 410,  23  avril,  Gien. 
4831.  Jean,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Mont- 
fort  et  de  Richemont,  conclut  une  alliance  défen- 
sive et  offensive  avec  Jean,  comte  de  Clermont, 
envers  et  contre  tous,  sauf  le  Roi,  les  ducs  de 
Guienne,  de  Berry  et  d'Orléans,  le  comte  d'Arma- 
gnac et  ses  autres  alliés. 

Original  français  sur  parchemin,  avec  la  signature  autographe  du 
duc  d«  Bretagne;  jadis  scellé.  —  P.  1358*,  cote  548. 


1410,  27  avril. 

4832.  Barthélemi  Legras  (Grassi),  dit  de  Blan- 
chere,  reconnaît  avoir  reçu  vingt-deux  florins  d'or 
en  retour  d'une  terre  qu'il  avait  cédée  à  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars,  pour  l'établissement 
d'un  nouvel  étang  près  du  pont  de  •  Lucicus  » . 

Original  lur  parchemin,  signe  P.  13W,  cote  644. 

1410,  avril,  après  Piques. 

4833.  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  fonde  à  Vi- 
cby  un  couvent  de  Célestins,  auquel  il  assigne  cinq 
cents  livres  de  rente  annuelle  sur  les  chùtellcnies  du 
Vicby,  de  Billy,  de  Gannat  et  autres,  sur  le  péage 
de  Thicrs  et  sur  les  tailles  de  Chateau-Chinon, 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1373',  cote  Î183. 
Vidimu*  sur  parchemin,  *igm:,  du  1S  avril  1414.  — P.  1388 
cote  83. 

Inséré  dans  la  couBrmation  du  moi*  de  juillet  1*33.  —  K.  18K, 
n«t*>. 


1410,  6  mai,  Paris. 
4834.  Le  Roi  défend  à  ses  huissiers  ou  sergents 
défaire  aucun  exploit  de  justice  au  préjudice  tics 
droits  du  «lue  de  Bourbonnais,  sans  avoir  commis- 
sion spéciale. 

Vidimu.  sur  parchemin,  «igné,  d„  1  mars  1480  (n.  *..).  - 
P.  1373»,  cote  Xïîl. 


1410,  24  mai. 
48r.Jî.  Accord  entre  Antoine  Vassalieu,  prieur 
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de  Notre-Dame  de  la  Platière,  au  diocèse  de  Lyon, 
et  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  par  lequel 
cette  denière  alloue  audit  prieur  quinze  florins  d'or, 
pour  l'indemniser  des  dégâts  causés  dans  ses  prés 
par  les  eaux  de  l'étang  de  Brenondes,  paroisse  de 
Saint-Marcel. 

Original  «nr  parchemin,  siipié.  —  P.  18M<,  cote  649. 

1402  à  1410,  19  juin. 

4836.  Fondation  d'une  messe  en  l'église  de  Bel- 
leville  par  Éléonore,  daine  de  Bcaujeu. 

Pièces  transcrite*  sur  un  même  râle  d«  parchemin  en  cinq  par- 
tiet,  signé  et  daté  du  10  juin  1410.  —  I».  13M<,  cou  1489. 


1410,  30  juin,  Montbrison. 

4837.  Mandement  de  Louis,  duc  de  Bourbon, 
à  ses  baillis  et  officiers  du  Beaujolais,  révoquant 
toutes  les  souffrances  d'hommage  qu'il  avait  oc- 
troyées à  ses  vassaux  de  ce  pays ,  ainsi  que  les  dis- 
penses de  la  contribution  pour  l'entretien  du  châ- 
teau de  Beaujeu,  et  ordonnant  de  faire  transporter 
au  château  de  Thizy,  pour  les  employer  à  l'exhaus- 
sement du  donjon ,  les  matériaux  provenant  des 
ruines  de  la  tour  du  marché  de  cette  ville ,  dont 
plusieurs  particuliers  s'étaient  emparés. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1389*,  cote  370. 

1410,  1"  juillet,  dan*  l'église  do  Saint-Jeati-des-Prés 
de  Monlbrison. 

4838.  Pierre,  fils  de  feu  Hugues  l'Espagnol,  da- 
moiseau, reconnaît  tenir  en  fief  et  hommage-lige 
du  comte  de  Forez  divers  biens  sis  dans  les  mande- 
ments de  Néronde,  Cleppé,  etc.  Fait  en  présence 
de  Jean,  sire  de  Château- Morand,  de  Guichord, 
sire  d'Urfé,  bailli  de  Forez,  et  d'Étienne  Manvoi- 
siu,  damoiseau. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  si|>num.  —  P.  14W, 
cote  1*33.   

1410,  15  juillet. 

4839.  Ordre  itératif  du  Roi  pour  faire  payer  au 
comte  de  la  Marche  le  produit  des  mines  du  bail- 
liage de  Màcon. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  ',  rôle  1041. 
Avec  l'attache  des  trésorierj  de  France,  du  Jô  juillet.  — Mem* 
cote. 
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1410,  28  juillet,  Tari». 

4840.  Charles  VI,  roi  de  Fronce ,  octroie  île  nou- 
veau à  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  pour  sa  vie 
durant,  la  jouissance  d'une  rente  de  quatre  cents 
livre*  tournois ,  jadis  concédée  à  Arnaud ,  vicomte 
de  Villemur,  son  grand-père,  par  le  duc  d'Anjou, 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  en  Guyenne,  h 
prendre  sur  les  revenus  ordinaires  de  la  baillie  de 
Pérusse  et  des  ch&tellcnies  de  Klavignac  et  Lévignac 
en  Itouerrjue. 

»  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  auquel  le  roi  de  Na- 
varre, maistre  Haoul  le  Sage,  et  plusieurs  autres 
estoient.  —  De  la  Tbuxate.  • 

Suivent  les  lettres  exécutoires  délivrées  par  la 
chambre  des  c  omptes  de  Paris  le  J6  août,  et  par 
le  sénéchal  de  Rodez  le  1 7  septembre. 

Vidiimt*  original  »iir  |hirchrinin,  «tu  18  août  1431, 
«igné,  jadis  accllé.  —  V.  1350',  cote  SOT. 


1410,  28  juillet. 

4841.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon 
étant  à  Chateau-Chinon  fixent  la  somme  que  Jean 
Regnauld  devra  payer  pour  l'acquisition  de  la  terre 
de  Pressy,  moyennant  quoi  lu  main-mise  sur  ladite 
terre  devra  être  levée. 

sur  panlieiuin,  »ignr,  ilu  57  février  14Î5. —  P.  1380=, 


cote  3Î39. 


1410,  2  «oÛf. 

484S.  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Roche,  vicomte  tic  Lautrcc,  reconnaît  tenir  en 
franc  fief  (in  feudum  franchura  honoratum  et  no- 
bile)  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  le 
château  de  Roche  avec  les  châteaux  de  Mézillac, 
Don  et  Montagut,  le  péage  de  Mézillac,  tout  ce 
qu'il  a  au  mandement  de  «  Gloiras  *  ,  au  village  de 
uChalam  »  et  au  lieu  de  Talussac,  ainsi  que  le  liel  de 
Château-Hapliaél  et  de  Calme,  que  ses  prédéces- 
seurs ont  acquis  de  Girand  Hastet,  seigneur  de 
Crussol,  héritier  universel  de  Guillaume  do  Poi- 
tiers. Le  comte  de  Poitiers  se  réserve  tous  ses  | 
droits  de  justice  sur  le  Béage  (Ridatgiis),  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  la  présente  reconnaissance.  L'hom- 
mage est  fait  «  pacis  osculo  intervenienle,  stando 


pedes  junctis  manibus  inter  manus  domini  comitis, 
cum  illa  qui  deect  reverentia  et  honore.  » 

Original  «ur  parchemin,  muni  du  .iguum.  —  P.  13973, 
cote  000. 

[Après  le  19  août  1410.] 

4843.  Requête  adressée  par  Jeanne  de  Revel, 
veuve  de  François  d'Anbcrchicourt,  au  duc  de 
Bourbon  Jean  I",  pour  obtenir  confirmation  du 
don  de  Rochefort  et  de  Genzat. 

Feuillet  de  papier,  non  »igné.  —  P.  1378*,  cote  300». 

1410,  30  août. 

4844.  Eudc  de  Rayne,  licencié  es  lois,  et  Hum- 
bert  Fauquier,  écuyer,  agissant  comme  procureurs 
de  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  donnent 
quittance  de  cinq  cents  florins,  monnaie  de  Savoie, 
reçus  d'Humbert,  seigneur  de  Villars,  en  déduc- 
tion de  la  somme  de  mille  florins  due  par  lui  au 
terme  de  la  Saint-Michel. 

Avec  la  procuration  donnée  par  Humberl,  le  20 
du  même  mois. 

,.,  «igné.  —  P.  13D3',cole  885. 


1410,  30  septembre,  Cleppé. 

4845.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, confirme  l'exemption  accordée  par  le  feu  duc, 
son  mari,  à  la  foire  de  Monlbrison. 

Copie  «ur  papier,  eollatiuimée  «ur  l'original  ù  l'hoir!  de  ville  do 
et  «iftnée  «le  di-ni  iiot->iriM.  —  p.  1378  *,  i 


1 110,  I"  novembre. 
4840.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry,  etc., 
fait  alliance  avec  les  ducs  de  Bretagne,  d'Orléans 
et  de  Bourbonnais,  les  comtes  d'Alençon  et  d'Ar- 
magnac. 

Lettre  treltéc  de  cinq  fce»nx  en  cire  ronge.  —  P.  1359  ', 
.oie  657.  Déficit.  Notice  réiliflé*  d'après  l'inventaire  de  " 


1410,  12  novembre,  Clermont  en  BcauvoiM*. 
4847.  Souffrance  «l'hommage  accordée  par  le 
duc  de  Bourbon  à  Philippe,  seigneur  de  Linières, 
comme  tuteur  de  ses  cousins  Edouard  et  Guichard 
de  Beaujcu. 

Original  «ur  parrbrinin,  «igné.  —  P.  1386',  cote  147*. 
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1410,  14  novembre,  Pari*. 
41148.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  main- 
levée au  comte  de  Savoie  de  la  saisie  du  revenu  de 
trois  mille  livres  que  ce  dernier  devait  prendre  sur 
la  reve  de  Maçon  ;  il  mande  ù  ses  officiers  de  laisser 
le  comte  jouir  de  ce  revenu,  et  même  de  lui  en 
payer  les  arrérages. 

Vidimu*  rar  parchemin,  du  10  septembre  1*U,  collationné  et 
signe,  renfermant  aussi  l'attache  <U  la  chambre  des  coopte*,  en 
date  dn  1»  no«mbr*  1*10.  —  P.  1361    /cote  897. 

.line.  —  ïtoTÏZ>™W>6*kemia'  ^  J*'e'  ^0lUuOD,,*" 

Copie  sur  papier,  non  signée.  -  iiiJ.,  cote  906. 

1410,  le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
(14  novembre). 

4849.  Le  prévôt  du  duc  de  Berry  h  Thiers 
donne  acte  à  Jean  Tamisier,  des  Combes,  de  sa 
demande  tendant  à  faire  défendre  à  certains  indi- 
vidus de  faire  pâturer  leurs  bétes,  depuis  Notre- 
Dame  de  mars  jusqu'à  la  Nativité,  dans  une  terre 
sise  aux  Combes,  où  il  possède  un  verger. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1361,  cote  33*8. 

1410,  novembre,  Bourges. 
4800.  Jean,  fils  du  roi  de  France,  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Étampes,  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  et  seigneur  de  Cariât, 
pour  récompenser  sa  fille  Bonne,  comtesse  d'Arma- 
gnac, des  acquêts  par  lui  faits  pendant  son  mariage 
avec  feu  Jeanne  d'Armagnac,  mère  de  ladite 
Bonne,  lui  cède  et  transporte,  ainsi  qu'à  ses  hoirs 
nés  en  légitime  mariage,  la  seigneurie  et  vicomté 
de  Cariât  avec  toutes  ses  dépendances. 

Copie  sur  papier,  tant  date  ni  «if nature,  d'un  vidions  de 
l'an  1416. -P.  1363     cute  12V8. 

1410,  1**  décembre,  Bourges. 
4831.  Jean,  fils  du  roi  de  France,  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Étampes,  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  retient  pour  lui  la  foi  et 
hommage  de  la  vicomté  de  Carlut,  qu'il  a  trans- 
portée à  Bernard,  comte  d'Armagnac,  son  gendre, 
muis  déclare  qu'après  son  décès,  à  lui  duo  de  Berry, 
ladite  vicomte  demeurera  franche  et  quitte  de  cet 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature— P.  1863»,  cote  lt*8. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1410-1411) 
1410,  3  décembre,  Pari*. 
4889.  Charles  VI,  roi  de  France,  ordonne  de 
contraindre  les  marchands  de  sel  passant  à  Boussil- 
lon,  ainsi  que  les  gardes  de  la  gabelle  établis  au  bail- 
liage de  Màcon  et  dans  la  sénéchaussée  de  Lyon,  à 
déclarer  la  quantité  véritable  de  leurs  chargements  et 
à  faire  acquitter  régulièrement  les  droits  de  péage  dus 
à  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  d'Annonay 
et  de  Roussillon,  pour  son  péage  de  Roussi  lion-sur» 
Rhône. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  «ceDé. — P.  {360  ', 


[Ver*  1410.] 

4838.  Instructions  en  forme  de  règlement  au 
trésorier  et  receveur  général  des  finances  de  Bour- 
bonnais, aux  receveurs  et  trésoriers  particuliers, 
au  compradeur,  à  l'argentier  et  au  contrôleur. 

Cahier  de  papier,  sans  date  tu  signature—P.  «73*,  cote  2t!6. 

[Après  1410.] 

4884.  Mémoire  pour  établir  les  droits  du  sire  de 
Villars  sur  les  biens  de  feu  Eudes  de  Villars*"  en 
Dauphiné. 

Feuille  de  papier,  sans  date  ni  signature. — P.  1875*,  cote  Î513. 
Minute  du  même,  non  signée,  en  grosse  écriture.  —  P.  1375*. 
cote  «53*.   

1411  n.  st.,  12  janvier. 
4858.  Hommage  rendu  au  comte  d'Armafpnc 
par  Pierre  de  Saint-Martial ,  au  nom  de  sa  femme, 
pour  les  terres  qu'elle  tient  dudit  comte  dans  la 
vicomté  de  Cariât. 

Copie  sur  parchemin,  non  (ignée;  écriture  du  temps.— P.  1385  a, 
cote  1*6$.   

1411  n.  st.,  16  janvier. 
4888.  Aveu  rendu  au  comte  d'Armagnac  par  le 
prieur  tle  l'église  de  Saint-Étienne  de  Capels ,  pour 
les  terres  de  son  prieuré  assises  en  la  vicomté 
de  Carladoz. 

Copie  sur  parchemin,  non  signée  ;  écriture  du  temps. —  P.  13651, 
cote  1*61. 

1411  n.  st.,  19  janvier. 
4887.  Mandement  du  Boi  à  l'effet  de  maintenir 

(•>  Eudes  de  Villar»,  frère  de  Humbert  VII,  vivait  encore  en  i*it\ 
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(1411)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

la  dame  de  Villars  en  pleine  possession  et  jouissance 
de  la  terre  d'Annonay. 

Original  «.r  parchemin,  .iBné.  -  P.  1301»,  cote  796. 

1411  n.  st.,  5  tfvrior. 

4858.  Mandement  du  Roi  au  sénéchal  de  Beau- 
caire  pour  faire  ajourner  aux  prochains  jours  «lu 
parlement  les  commissaires  chargés  du  gouverne- 
ment des  terres  d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de 
Villars. 

Orignal  sor  parchemin,  aim,;,  jadis  «elle.- P.  139»*,  rote  780. 

1411  n.  si.,  9  février,  Monlbrison. 

4889.  Procuration  passée  par  la  duchesse  de 
Bourbon  à  Edouard  de  Lavieu,  seigneur  de  Feu- 
gerolles ,  pour  rendre  hommage  au  duc  de  Bour- 
gogne des  terres  qu'elle  tient  de  lui  en  Beaujolais. 

Orignal  sur  parchemin,  «pii.  —  P.  1389»,  cote  31*. 

HU  n.  st.,  l!l  février,  Bourges. 

4880.  Jean ,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne ,  ac- 
corde souffrance  d'hommage  ii  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais pour  la  chàtellenie  de  Thiers,  jusqu'à  sa 
prochaine  arrivée  en  Auvergne. 

Originnl  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1381,  cote  3338. 
Vidimu»  dan»  l'acte  du  1S  juillet  suivant.  —  Ibié.,  cote  3337. 

1411  n.  st.,  le  samedi  avant  le  dimanche  des  Bordes 
(28  février). 

4801.  Productions  par  le  promoteur  des  causes 
de  la  cour  d'Amplepuis  contre  Jean  Choler,  accusé 
de  plusieurs  délits. 

Cahier  du  papier,  ai<;né.  -  P.  136«  ',  cote  1*74. 

141 1  n.  st.,  6  mars. 

4885t.  Souffrance  d'hommage  accordée  par  le 
Roi  à  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbonnais. 

Avec  les  lettres  d'attache  des  trésoriers,  en  date 
du  13  mars. 

TranucriptioM  fur  parchemin,  roll  ilinnnée  et  «ijnée,  A  la  suite 
de  l'acte  du  12  juillet  suivant.  —  P.  1371    cote  1»B5. 

Vidinruu  »>»■  parchemin,  collationiié  et  signé,  du  I*  juillet  sui- 
»ant.  —  Même  cote. 

1411  n.  st.,  1G  mors. 
4865.  Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  et 


EZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  I8S 

Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme,  constituent  deux 
procureurs  pour  obtenir  du  conseil  du  Roi  la  ratifi- 
cation de  la  donation  faite  par  ledit  Humbert  à  la- 
dite Isabelle. 

Inaéré  dan»  la  confirmation  royale  du  mois  d'avril  1411.  (Voir 
ei-apr*..)  —  P.  186J',  cote  907. 

1411  n.  st.,  25  mars,  Lille. 
4884.  Souffrance  d'uo  an  octroyée  par  le  duc 
de  Bourgogne  n  la  veuve  du  duc  de  Bourbon,  pour 
l'hommage  des  fiefs  qu'elle  tient  de  lui  en  Beau- 
jolais. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadi»  scellé.  —  P.  1388', 

cote  300  hit. 

Mclatc  diinn  une  procuration  de  la  duchesse,  du  1S  juillet  

Jbut.,  cote  319  1er. 

Yidimua  .ur  parchemin,  daté  du  14  juillet  1*11,  ripié.—  Ibid., 
cote  309. 

141 1  n.  st.,  6  avril ,  Paris. 
40014.  Louis,  61s  uiné  du  Roi,  duc  de  Guyenne 
et  Dauphin  de  Viennois,  confirme,  en  qualité  de 
Dauphin  et  de  vicaire  impérial,  la  donation  de  la 
baronnie  de  Roussi  lion  faite  par  Humbert,  sire  de 
Thoire  et  de  Villars ,  à  sa  femme  Isabelle  d'Harcourt. 

Orignal  .ur  parchemin,  .igné,  jadi.  scellé. —  P.  1VM I,  cote  998. 

1411,  13  avril. 

4866.  L'abbé  de  Manglieux  consent  a  ce  que  le 
vidimus  de  certaines  lettres  qu'il  a  produites  en 
justice  fassent  foi  comme  les  originaux. 

Cédule  sur  parchemin,  ««née.  —  P.  1376',  cote  «530. 

1411,29  avril,  Paris. 

4867.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  main- 
levée à  Isabelle  d'Harcourt ,  dame  de  Villars  et  d'An- 
nonay, de  la  saisie  féodale  de  la  terre  d'Annonay 
opérée  par  le  trésorier  de  Nismes,  par  la  raison  que, 
ladite  terre  lui  ayant  été  transportée  par  le  seigneur 
de  Thoire  et  de  Villars,  son  mari,  il  n'y  avait  pas 
lieu,  selon  la  coutume  du  Vivarais  et  le  droit  écrit, 
d'exiger  finance  pour  mutation  de  fief  noble. 

Oriftinnl  *ur  parchemin,  aifinc,  jadi»  scellé. —  P.  1360',  cote  810. 

1411.  29  avril. 

4868.  Le  Roi  mande  au  sénéchal  de  Beaucaire  de 
laisser  jouir  la  dame  de  Villars  du  château  d'Anno- 
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nay,  et  en  même  temps  la  décharge  d'une  somme 
de  deux  mille  florins  qu'elle  lui  devait  en  vertu  d'un 
accord  entre  le  roi  Jean  et  Aymar  de  Roussillon , 
jadis  seigneur  d'Annonay,  mais  pour  lo  payement 
de  laquelle  il  y  avuit  prescription,  cette  dette  re- 
montant à  quarante-sept  ans  et  plus. 

Mention  d'Alice,  fille  d'Aymar  de  Roussillon  et 
femme  d'Humbert,  seigneur  de  Villars. 
Original  sur  puctain,  «gui.  -  P.  1392»,  cote  730. 

1411,  avril,  Paris. 

4869.  Charles  VI  confirme  et  ratifie  la  donation 
faite,  le  6  octobre  1400,  par  Humbert,  sire  de  Thoirc 
et  de  Villars,  à  Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.— P.  1382',  cote 997. 

1411,  6  mai,  Clerinont  en  Beauvoisis. 

4870.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais ,  etc. ,  ordonne 
que  les  gens  composant  sa  chambre  des  comptes , 
quatre  conseillers  maîtres ,  trois  clercs,  un  procu- 
reur et  un  huissier,  soient  payés  dorénavant  de 
leurs  droits  de  robes  comme  ils  l'étaient  du  temps 
du  duc  son  père. 

Original  franc*»  sur  parchemin,  signé,  j.dU  scellé. —  P.  1300», 
cota  8*5.   

1411,  29  mai,  Paris. 

4871.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  la  duchesse  douairière  de  Bourbonnais,  fait  dé- 
fense à  son  procureur  de  Mncon  de  faire  inscrire 
sur  les  papiers  terriers  les  héritages  de  quelques 
sujets  de  ladite  dame,  demeurant  duns  les  limites 
de  sa  justice  et  seigneurie,  comme  étant  grevés  de 
redevances  envers  le  Roi ,  parce  que  leurs  prédé- 
cesseurs s'étaient  mis  sous  la  sauvegarde  royale  et 
avaient  promis  pour  cela  certaines  sommes  d'argent. 
Le  Roi  établit  en  principe  que  ce  n'est  là  qu'une 
charge  personnelle,  et  que  l'héritier  de  celui  qui 
s'est  mis  ou  se  met  en  la  sauvegarde  royale  n'est 
point  contraint  d'y  demeurer. 

«  Par  le  Roy ,  à  la  relation  du  conseil.  — 
Maclobé.  « 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle —  P.  1359    rote  69». 

Vidimus  .ur  parchemin  en  date  du  23  juin  1113,  eollmionné, 

signé,  jadis  «elle  du  sceau  du  bailliage  de  Maçon  P.  1400', 

cote  855. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (lill) 
1411,  28  juin. 
4872.  Guillaume  Varennes,  d'Estivareilles,  ma- 
sier  du  mas  de  la  Gravière,  délaisse  au  duc  de  Bour- 
bonnais plusieurs  pièces  de  terre  dépendant  dudit 
mas,  et  qu'il  tenait  à  cens. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1377*,  cote  1898. 
Avec  trots  quittances  sur  papier,  attestant  le  payement  de*  cens, 
datées  des  8  décembre  1 H0,  4  juin  et  4  juillet  1411 — Même  cote. 


1411,  12  juillet. 
4875.  Procuration  de  la  duchesse  Anne  Dau- 
phine  à  l'effet  de  faire  présenter  au  bailli  de  Mâcon 
les  lettres  de  souffrance  d'hommage  qui  lui  avaient 
été  octroyées,  le  6  mars  précédent ,  pour  ses  terres 
de  Forez  et  de  Beaujolais. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1371  *,  cote  i9fl3. 


MU,  12  juillet,  Saint-Geru.ain-Laval. 
4874.  Anne  Dauphine  nomme  des  procureurs  à 
l'effet  de  foire  entériner  la  souffrance  d'hommage 
à  elle  accordée  par  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne 
pour  la  chàtellenie  de  Thiers. 

Expédition  sur  parchemin,  signée.  —  P.  1381,  cote  3337. 
La  sentence  d'entérinement,  rendue  an  nom  du  lieutenant- 
séi.échal  d'Auvergne  le  22  juillet,  se  trouve  sou*  la  cote  3339. 


1411,  12  juillet,  Saint-Gcrmain-Laval. 
4878.  Procuration  passée  par  Anne,  duchesse 
de  Bourbon,  à  Jean  Boucher,  Nicolas  Bastier  et 
Etienne  de  La  Grange,  pour  rendre  hommage  au 
duc  de  Bourgogne  des  terres  du  Beaujolais  qui  relè- 
vent de  lui. 

Original  sur  parchemin,  signé  ;  en  double.  —  P.  1389  *,  cote 
319  tU  et  319  1er. 

U11,  20  juillet. 

4876.  Le  roi  Charles  VI  accorde  au  seigneur  de 
Villars  mainlevée  de  la  saisie  qui  avait  été  mise  sur 
ses  terres,  et  ordonne  de  retirer  les  garnisaires  qui 
y  avaient  été  établis. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1392    cote  736. 


1411,  26  juillet. 

4877.  Jehannin  du  Viez,  sergent  royal,  en  vertu 
des  lettres  datées  du  29  mai  précédent,  ajourne  le 
procureur  du  Roi  à  Màcon  à  comparaître  devant  le 
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bourbonnais,  beaujolais,  forez,  altergne,  marche,  etc.  «85 

HI2  u.  »t.,  12  janvier,  Souvigny. 
488R.  Anne  Dauphine  approuve  la  Fondation 
desCélestius  de  Vichy,  faite  par  son  mûri  en  1410. 


(1411-1412) 

bailli  île  Màcon ,  pour  répondre  à  la  plainte  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais. 


Original  mr  parrhrmin,  «gin;.  —  P.  13.V.I    cote  094. 


1411,  27  juillet  et  17  août. 
4878.  Deux  ajournements  pour  procéder  par- 
devant  le  Irailli  de  Màcon  à  l'exécution  des  lettres 
du  Roi  en  vertu  desquelles  la  duchesse  de  Bour- 
l>on.  comtesse  de  Fore/,  demandait  l'annulation 
des  gardes  royales. 

OriCi,„l  latin  «.r  papier,  .i|jni.  —  P.  1W0',  cote  903. 


141 1 ,  3  novembre. 

4870.  Jacques  de  Vienne  donne  quittance  il  Hum- 
l>crt  de  Villars,  son  oncle,  de  la  somme  de  cinq 
cents  florins,  payée  it  Humbert  Faquier  et  Jean 
Pillot,  ses  fondés  de  pouvoir. 
Original  «ir  parchemin,  «ip>r.  —  P.  i393  <,  cote  900. 


1411,21  décembre. 

4880.  Partage  de  la  succession  du  duc  Louis  de 
Bourbon  entre  la  duchesse  Anne,  sa  femme,  et  le 
duc  Jean  ,  son  fils. 

Original  sur  parchemin,  «ipn-. —  P.  1371  \  cote  198». 


un,  2i 

4881.  Accord  entre  Anne  Dauphine  et  Jean,  duc 
de  Bourbonnais,  son  fils,  an  sujet  de  la  levée  des 
aides  et  (gabelles  dans  les  pays  de  Forez  et  de  Beau- 
jolais. 

Ori5m.1l  iur  parchemin,  .ifine.  -  P.  137»  2. 


[Ver*  lill.J 

48851.  Notes  diverses  tendant  à  établir  que 
»  toutes  et  quantes  fois  que  aucun  noble  vend  à  un 
autre  non  noble  renie  ou  terre  qui  est  mouvante  du 
fief  du  duc  de  Bourbonnuis ,  celui-ci  a  droit  de  lever 
rachat  et  Boauce  en  la  manière  que  le  fait  le  Roi 
lui-même.. 


«or  papier,  trù«-«ndomn>A|;«r.  —  P.  1300*, 
(trou«  i  la  «uile  Je  U  cote  878). 


Oriflinal  »ur  parchemin,  «ifrnc.  —  P.  1373  raie  2183. 
VhJi.iun  sur 


colf  «3. 


■•  du  U  arril  t*U,  ligné.  —  P.  1388  ■>, 


1412  n.  st.,  14  janvier. 
4884.  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche, 
seigneur  de  Lens  et  de  Montaigu  en  Combraille , 
ordonne  de  faire  mettre  Guillaume  Arnaud,  des 
Chazades,  en  possession  des  biens  de  feu  Poulet  Ar- 
uaud,  de  Vedignat,  son  frère,  et,  en  cas  d'opposi- 
tion ,  de  procéder  suivant  les  voies  de  droit. 


Lwtrr»  de  t-hanct'lli-'rie  < 
-  P.  I3H3»,  rote  IJÎ8 


rigioalea,  m  franrai»,  »ur  (urchr 


1412  n.  st.,  Il  février. 
488B.  Guillautne,  seigneur  de  Tournon,  cheva- 
lier, vend  à  Guillaume  de  Montrevel,  dit  l'Ermite, 
seigneur  de  la  Faye ,  du  consentement  d'Anne  Dau- 
phine, comtesse  de  Forez,  le  château  et  le  bourg 
d'ArgenUd  avec  leurs  dépendances,  pour  le  prix  de 
quatre  mille  livres  vingt-deux  sols  six  deniers  tour- 
nois ,  valant  un  écu  d'or  au  coin  du  Roi.  Le  procu- 
reur de  Guillaume  de  Montrevel  prend  possession 
de  ces  domaines  le  12  février  et  jours  suivants. 

s.— P.  139»', 

1412  n.  st.,  2  mars. 
4880.  Le  dut;  Jean  1"  reconnaît  uvoir  reçu  de 
ses  gens  des  comptes ,  par  lu  main  de  Jean  Mar- 
chand ,  une  série  de  chartes  et  lettres  relatives  aux 
terres  de  Combraille,  Chùteau-Chinon ,  etc.,  et  dont 
l'énumération  est  faite  en  détail. 

Orignal  «ur  parchemin,  «i(jiic  P.  1374  ',  cote  : 


II. 


1412  n.  st.,  8  mars. 

4887.  Requête  du  comte  de  la  Marche  aux  tré- 
soriers du  Roi,  pour  être  payé  du  produit  des 
raines  du  bailliage  de  Màcon. 

Vidimtu  *nr  parchemiu,  «igné,  du  10  ilu  mtme  rooil. —  P.  1371 
rote  19W.   

Iil2.  2R  mars. 

4888.  Robert  Dauphin,  chevalier,  seigneur  de 
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Royncs  et  de  Veauce ,  reconnaît  que  le  iluc  île  Bour- 
bonnais lui  a  concédé,  à  titre  de  prêt,  que  les  habi- 
tants du  village  de  Chenevières,  en  la  chùlellcnic 
de  Chnntelle,  soient  tenus  de  faire  le  guet  de  trois 
semaines  en  trois  semaines  en  son  château  de 
Vcauce,  mais  sans  préjudice  des  droits  du  duc  et 
sans  tirer  à  conséquence. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  «celle.  —  P.  13541  », 
cul*  Î1J0. 

1412  n.  st.,  24  mars. 
4ft80.  La  duchesse  de  Bourbonnais ,  comtesse 
de  Forez,  dame  de  Beaujolais,  fait  présenter  au 
bailli  de  Màcon,  par  son  cousin  Édouard,  seigneur 
de  Feugerolles ,  des  excuses  pour  tes  actes  de  vio- 
lence commis  par  les  gens  de  la  compagnie  du 
bâtard  de  Bourbon  contre  les  agents  dudit  bailli. 
Elle  promet  de  réparer  le  dommage  autant  qu'il 
sera  en  son  pouvoir,  et  de  faire  sortir  des  places  de 
son  obéissance  les  ennemis  du  Roi. 

Minute  sur  papier,  «ignée.  —  P.  1400',  co.e  903. 

1412,  3  avril. 
4890.  Guillaume  Naymon  ,  Jeun  Baudiliet  , 
Etienne  Roucin  et  Jean  Ruynel  reconnaissent 
devoir  un  florin  d'or  à  Étieniic  Cbambard  et  à 
Pierre  Bourgeois ,  chucipols  de  Chàtilfon  en 
Dombes,  a  cause  de  certains  déboursés  faits  pour 
eux  en  la  maison  de  la  chacipolerie. 

Orignal  sur  parchemin,  .igné.  -  P.  13W*,  coU>  8Î3. 

1412,  7  avril. 

481)1.  Jean  Thévcoin,  paroissien  de  Baigncux, 
reconnaît  devoir  au  duc  de  Bourbonnais  vingt  et  un 
setiers  d'avoine ,  à  cause  des  arrérages  de  quatorze 
quartes  d'avoine  qu'il  est  tenu  de  payer  chaque 
année  audit  seigneur  à  la  recette  de  Bellepercbe. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadi»  «celle. —  P.  1355'. 
«*cl(W.   

1 412,  7  avril. 
4809.  Jean  Thévenin,  paroissien  de  Baigneux, 
devenu  vieux  et  infirme,  renonce  à  cultiver  les  pé- 
dures  qu'il  tenait  du  duc  et  les  remet  entre  ses 

Original  sur  parchemin,  aiguë.  —  P.  1377»,  col«  Î900. 
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1412,  23  avril. 

488?.  Lettres  du  roi  Charles  YI  au  sénéchal  de 
lleaucairc,  au  bailli  de  Vivarais  et  autres  officiers , 
ordonnant  une  empiète  et  un  ajournement  au  sujet 
des  faits  et  gestes  d'Amé  de  Yiry,  sénéchal  de  Lyon 
et  builli  de  Màcon,  qu'Ilumhert,  seigneur  de  Vil- 
lars,  accusait  d'avoir  envahi  à  main  armée  et  par 
escalade  le  château  d'Ambéricux,  et  en  outre  d'avoir 
fait  forcer,  en  l'église  Saint-Paul  de  Lyon ,  un  coffn? 
contenant  le  trésor  dudit  seigneur. 

Ces  lettres  font  mention  d'Henri  de  Villars,  ar- 
chevêque de  Lyon,  aux  bons  offices  duquel  elles 
attribuent  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France. 

Dan»  le  prmrs-vcrhil  de  IViéciiiiun  dtsdite*  lettres,  rédigé 
le  îî  juin  «uiv.inl  par  Kourtpiant ,  linisaior.  Original  »ur  par- 
chemin, signé.  —  P.  13W,  co»c  765. 

1412,  23  avril. 
4894.  Mandement  du  roi  Charles  VI  au  séné- 
chal de  Beaueaire  et  aux  baillis  de  Vivarais  et  de 
Velay,  donnant  souffrance  à  Isabelle  d  llarcourt, 
dame  de  Villars  et  d'Amionay ,  pour  l'hommage  de 
celte  dernière  terre,  eu  raison  des  périls  de  la 
route  et  du  grand  nombre  de  gens  d'armes  répan- 
dus dans  le  pays. 

Ordinal  sur  parchemin,  «igiK, jadi.  «telle. —  P.  13M',  rôle 733. 

1412,  25  avril,  Clcppc. 

480».  Traité  entre  Aune  Dauphine ,  duchesse  de 
Bourbonnais,  et  le  bailli  du  Roi  à  Màcon,  par  le- 
quel la  duchesse  jure  obéissance  au  Roi ,  conformé- 
ment aux  promesses  fuites  en  son  nom  par  Édouard , 
seigneur  de  Feugerolles ,  et  le  bailli ,  de  son  côté  , 
s'engage  à  ne  laisser  commettre  aucun  acte  d'hos- 
tilité contre  les  terres  de  la  duchesse. 

La  publication  de  ce  trailé  eut  lieu  le  4  mai  sui- 
vant à  Lyon ,  en  présence  d'une  multitude  de 
peuple,  aux  deux  bouts  du  pont  de  la  Saône  (part 
du  royaume  et  part  de  l'empire} ,  et  en  outre  au 
marché  de  la  grenctte. 

Copie  sur  papier.  —  P.  1*00  ',  coie  «03. 

HI2,  2«  avril ,  Clcppr. 
4806.  Procuration  passée  par  Anne,  duchesse 
de  Bourbon,  à  Philibert,  seigneur  de  Lespinasse, 
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1412,  5  août,  Cleppé. 
4000.  Anne  Dauphinc,  duchesse  de  Bourbon, 
passe  procuration  ù  Ouichard  d'Urfé ,  huilli  de 
Forez ,  pour  rendre  nu  duc  de  Bourgogne  l'hoin- 
magn  des  terres  qu'elle  tient  de  lui  en  Beaujolais. 

Original  sur  (Mivtieruiii,  ti^né.  —  P.  1381» J,  cote  310. 


(1412) 

pour  rendre  l'hommage  des  terres  qu'elle  tient  du 
duc  de  Bourgogne  en  Beaujolais. 

Original  sur  |Mn  lirinin,  «igné.  —  P.  1389     cote  318. 


1412,  7  mai. 

4807.  Arrêt  de  In  cour  de  parlement  décidant 
que  tous  les  biens  demeurés  vacants  par  le  décès  de 
Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Fezeusar ,  et  de  Mar- 
guerite de  Carmaing,  sa  femme,  de  Gérard  d'Ar- 
magnac, comte  de  Perdriac,  et  d'Arnauld  Guillem 
d'Armagnac,  biens  détenus  indûment  par  Bernard, 
soi-disant  comte  d'Armagnac,  seront  régis  et  gou- 
vernés sous  la  main  du  Boi ,  et  que  Jeanne  et 
Matliildc  d'Armagnac,  filles  desdits  Jean  et  Mar- 
guerite, jouiront,  pur  manière  de  provision,  du  re- 
venu de  la  tierce  partie  de  ers  bieus. 

Vijiiiin*  >ur  riairlirmin ,  rollationnc  cl  »if,"*>  en  date  il'l  0  oc- 
tobre   IVW,   fait  J'.i|ir^*  nue  enpie  cvtrail»*  de*  registre*  dti 
ement  le  18  novembre  1W3.  —  P.  13G3',  rote  1197. 


H 12,  13  mai,  Mil  un. 

4808.  Charles  VI,  roi  de  France,  accorde  à  la 
duchesse  de  Bourbonnais  souffrance  d'hommage  et 
de  dénombrement  pour  son  comté  de  Forez  et  sa 
baronnie  de  Booujeu  jusqu'à  la  fin  d'août  1413,  ù 
la  condition  qu'elle  prêtent  serment  de  fidélité  au 
bailli  de  Mâcon  ou  a  tout  autre  officier  royal  qu'il 
appartiendra. 

•  Pur  le  Boy  en  son  conseil ,  ouquel  Mess,  les  ducs 
de  Guyenne,  de  Botirgoignc,  de  Bur  et  de  Lor- 
raine, le  conte  de  Mortain ,  l'amiral,  le  chance- 
lier de  Guyenne ,  le  gouverneur  d'Arras  et  autres 
estoient.  —  J.  DK  Binix.  » 

Copie  »ur  papier  il'un  viilimus  ilu  17  mai  1412,  collationnéi)  cl 
«ignée.-  P.  1400     cote  1)0V 


1412,  18  mai. 
4800.  Le  Bot  mande  au  premier  de  ses  sergents 
qui  en  sera  requis  de  maintenir  lu  duebesse  douai- 
rière de  Bourbonnais  en  possession  des  droits  dont 
elle  aura  joui  paisiblement  d'ancienneté,  et,  eu  eus 
d'opposition ,  d'ajourner  les  opposants  devant  la 
chambre  des  requêtes  du  palais  à  Paris,  ladite  du- 
chesse étant  veuve  et  ne  pouvant,  sans  grands  trais 
et  dépens,  plaider  hors  de  Paris. 

Pièce  iniérée  il-io-  l'acte  «lu  10  M'ptciubrc  suivant  (voir  ci-apré»). 
-P.  1400',  cote  8*1. 


H12,  7  «oui. 

4001.  Vente  par  Guillaume  de  Grolée,  seigneur 
de  Neyrieu.v  (Neyriaci)  et  de  Juis,  à  Isabelle  d'ilnr- 
court,  dame  de  Yillars,  moyennant  vingt  francs 
d'or,  d'une  rente  de  quatorze  bicltets  et  deux  coujtes 
de  seigle,  mesure  de  Yillars,  et  «l'un  cens  de  cinq 
sous  quatre  deniers,  dus  par  divers  tenanciers. 

Original  »ur  jurclirmin,  «igné.  —  P.  1389    rote  194. 


HI2,  18  août,  Ativcrre. 
4009.  Le  duc  de  Bourgogne  mande  il  son  bailli 
de  Cltnlon  de  se  transporter  au  lieu  que  lui  dési- 
gnera la  duchesse  de  Bourbon,  pour  recevoir  l'hom- 
mage des  terres  qu'elle  tient  de  lui  en  Beaujolais. 

Relaté  dan»  le»  lettre»  de  réception  dndil  Itumujage,  ru  date  du 
10  lllJr.  141V  —  P.  138;)»,  cote  315. 


1412,  18  août,  Aitxcrre. 

4005.  Souffrance  de  deux  ans  octroyée  par  le 
duc  de  Bourgogne  à  Anne  Dauphinc,  duchesse  de 
Bourbon,  pour  l'aveu  des  terres  qu'elle  tient  de 
lui  en  Beaujolais. 

Vidimns  <ur  parrlicinhi,  délivié  le  8  octobre  141Î,  «ous  le  «cel 
du  baillin'r  de  Cln'ilo»,  signé.  —  P.  1389a,  cote  311. 


1412,  18. 

4004.  Promesses  faites  par  le  duc  de  Bourgogne 
d'accorder  le  mariage  d'Agnès,  sa  fille,  avec  Charles, 
fils  du  duc  de  Bourbon. 
Dan.laciedu  f'aoùi  1418  (voir  ci-apre»).—  P.  1384»,  cote  isg*. 


1412,  19  août,  Auxerre. 
4003.  Charles  VI,  roi  de  France,  autorise  la  du- 
chesse douairière  de  Bourbonnais  à  toucher  pen- 
dant trois  ans,  outre  les  arrérages,  une  rente  de 
mille  livres  tournois  sur  le  grenier  ù  sel  de  Pont- 
Suint-Ksprit ,  en  récompense  des  ports  et  passages 
j  de  Chavenay  et  de  lu  Croix  de  Buez  sur  le  Rhône, 
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qui  lui  appartenaient  h  cause  de  son  comté  de  Fore/, 
et  qui  avaient  été  cédés  au  Roi. 

«  Par  le  Roy  à  la  relution  clc  son  grand  conseil 
tenu  par  Mons.  le  duc  de  Guyenne,  ouquel  le  roy 
de  Secille,  Messieurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  île 
Bar,  les  comtes  de  Nevers  et  de  la  Marche ,  le  grant 
maistre  de  Rodes  et  plusieurs  autres  estoient.  — 
Nealvillk.  » 

Cit|ii<!  collaiioniico  rt  si^i'e,  avec  incwion  pour  le  «crau,  d'un 
nJi.pu*  du  59  novembre  1419.  —  P.  1350»,  cuit  775. 

Antre  vidimn*  mr  |un:hemia,  du  S  janvier  1413,  «igni,  avoir  le 
mandement  dc«  généraux  de»  aidet,  du  11  novembre  précédant. — 
P.  1375",  eût»  15&4. 

1412,  le  mardi  avant  la  Saint-Barthélemy  (23  août). 

4000.  Denis  du  Puy,  juge  de  Forez,  accorde 
uiix  habitants  de  Saint-Marccllin  la  permission  de 
plaider  par  procureurs  contre  le  châtelain  dudit  lieu, 
soit  devant  la  cour  du  Roi  à  Maçon  ,  soit  ailleurs, 
parce  qu'il  a  reconnu  que  lesdits  habitants  agissent 
«  non  causa  monopolii  nec  conspirations  contra 
quemeumque  » ,  mais  seulement  pour  la  poursuite 
.  de  leur  droit. 

Pièce  innéréo  dan»  l'acte  du  10  «epteiubre  juirunl  (voir  ii-.iprè>). 
—P.  UOO     cote  841.   

1412,  15  septembre,  Cleppé. 

4007.  Anne  Dauphine ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais ,  etc. ,  décharge  les  notaires  de  Montbrison  d'un 
servis  du  sur  une  maison  qui  était  restée  en  ruines 
depuis  l'incendie  de  ladite  ville  par  les  Anglais, 
cinquante  ans  auparavant. 

«  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Boorbonnois,  contosse 
de  Fourez  et  dame  de  Reaujeu,  à  noz  amez  el  féaulx 
les  gens  de  nostre  chambre  des  comptes  a  Montbrison , 
salut.  Gomme  jà  pieçà  nous  aious  eu  complainte  de  plu- 
sieurs notaires  de  nostre  ville  de  Montbrison  et  autres 
leurs  successeurs  contenant  que,  un  chascun  an,  ilz  nous 
paient  certains  servis  A  cause  des  bans  que  leurs  prédé- 
cesseur* souloient  avoir  en  une  maison  et  environ  ieelle, 
devers  la  partie  de  la  maison  et  hoslcl  des  boirs  de  Jehan 
Barbier,  de  nostredicte  ville,  où  noz  prédécesseurs  contes 
de  Forez  souloient  Faire  tenir  la  court  ordinaire  de  Forez, 
lesquelles  maison  et  bans  sont  et  ont  esté  longtemps  en 
ruync,  et  n'y  a  fors  tant  seulement  que  les  mures  et  les 
places  vuide*  où  souloicnt  estru  lesdis  bans;  lesquelles 
mures  et  places  sont  situées  a  costé  le  pont  que  l'en  va 
de  la  (jrant  rue  à  Rostre  Dame,  du  costé  tenant  A  la  ri- 
vière de  Visez* ,  et  d'autre  part  jouxte  la  maison  dudit 
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,  feu  Jehan  Barbier,  de  la  partie  de  la  bise,  et  la  rue  et 
:  icelle  place  vuide  entreini  tant  comme  ladicte  maison 
dudit  Barbier  s'estend ,  où  souloienl  estre  lesdis  bans,  et 
jouxte  la  maison  do  Colin  le  Fauconnier,  qui  tu  de  la 
Chaussi,  sa  femme,  d'autre  pari;  lesquulz  humblement 
nous  ont  supplié  que,  aetendu  qu'il  n'y  a  siège  ne  ha- 
bitacion  aucune  ne  court,  passé  a  cinquante  ans,  sauf 
le  plus,  et  depuis  que  ladicte  ville  fn  destruiclc  de  feu  par 
les  Anglois,  où  ilz  puissent  faire  aucun  pronffit  pour 
paicr  lesdis  servis  A  nous  deuz,  que  d'iceuli  servis  les 
voulsissious  tenir  quictes  et  faire  tenir  envers  nos  receveurs 
a  lousjotirs  mais;  Nous,  qui  ne  vonldrions  point  estre 
chargée  de  choses  indeucs ,  et  qui  vonldrions  descharger 
l'aine  de  nos  prédécesseurs  si  chargiez  en  estoient,  vou- 
lons et  vous  mandons  que  lesdiz  notaires  et  autres,  à  qui 
peut  toucher  desdis  servis,  vous  deschargez,  et  lesquels 
par  ces  présentes  nous  deschargeons  desdis  servis,  et  que 
Iesdictes  mures  et  places  et  lesdin  bans  qui  souloicnt 
estre  dedens  ladicte  maison  et  dehors,  artcmlu  que  la- 
'  dicte  place  est  (ornée  en  ruync  et  vacacion  et  ne  nous 
i  porte  a  présent  aucun  pronffit ,  vous  faictes  crier  es  lieux 
1  accoustumez  A  servis  compectans  que  puisse  supporter  la 
chose,  à  nous  paier  el  à  noz  successeurs  un  chascun  au 
pcrpétuelmcnl  les  servis  qui  dessus  seront  mis,  et  icellcs 
mures  et  places  desdis  bans  que  souloienl  estre  dedans 
;  ladicte  maison  et  dehors  au  plus  offrant  bailliez  et  déli- 
vrez, pariny  ce  que  eelhiy  qui  Iesdictes  mures  et  places, 
hors  Iesdictes  mures  où  souloienl  estre  leodiz  bans,  pren- 
dra sera  tenuz  de  nous  paier  entraiges  telz  que  par  vous 
sera  regardé,  et  lesdiz  senis  perpétuel  mont  à  nous  et  à 
noz  successeurs  telz  que  dessus  Iesdictes  mures  et  places 
vuides  desdiz  bans  seront  mis.  Et  ce  faictes  bien  et  dili- 
gemment, car  de  ce  faire  vous  donnons  povoir  et  man- 
dement espécial.  Donné  à  Cleppé,  soubz  nostre  scel,  le 
xv  jour  de  septembre,  l'an  mil  quatre  cens  et  douze. 
Far  madame  la  duchesse.  —  Cheval.  » 

Original  «ur  parchemin,  jadis  scellé  de  cire  ronge. —  P.  1402  ^ 
I    foie»  1Î97  et  1Î98  (une  seule  pièce). 


1412,  19  septembre. 
4008.  Le  sergent  royal,  commissaire  du  Roi  en 
cette  partie,  maintient  la  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  comtesse  de  Forez,  en  possession  des 
redevances  qu'elle  percevait  sur  les  habitants  de 
Saint-Murcellin  en  Forez,  notamment  des  droits 
appelés  messons  (messes) ,  consistant  en  deux  bi- 
chets  île  seigle  payables  chaque  année  par  tout  pro- 
priétaire de  bceufs  ou  d'autres  bétes  de  labour,  et 
en  un  seul  bichet  paynble  par  chacun  des  autres 
habitants.  En  outre,  tous  ceux  qui  ont  vignes  audit 
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lieu  «le  Saint-Marcellin ,  qu'ils  soient  habitants  ou 
non ,  doivent  par  an  a  la  duchesse  une  quarte  de 
vin,  payable  le  dimanche  qui  précédera  les  ven- 
danges, et  nul  ne  devra  vendanger  sans  avoir  préa- 
lablement acquitte  ledit  droit.  Le  commissaire  du 
Roi  n'admet  pus  l'opposition  formée  par  les  habi- 
tants de  Sniiit-Marccllin  à  cette  maintenue ,  par  la 
raison  que  la  faculté  qu'ils  ont  obtenue  de  plaider 
par  procureurs  ne  peut  servir  que  contre  le  châte- 
lain de  Saint-Marcellin  et  non  contre  la  duchesse 
elle-même. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  .relié.-  P.  1*00', 
ente  8*1. 


1412,  15  octobre,  le  Châtclanl. 

4909.  Jsabeau  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  de 
Roussillon  et  d'Annonay,  s'oblige  à  payer  à  Achille 
de  Surieu ,  écuyer,  la  somme  de  deux  cent  vingt 
florins  d'or. 

Original  latin  «ir  parchemin ,  tigné.  Canrcllé  et  rendit  en  1431 
par  le  liU  d'Achille  de  Surieu.  -  I'.  1308»,  cote  1127. 


1412,  6  novembre. 
4010.  Lettres  de  grâce  accordée  par  Anne  Dnu- 
phine  à  Barthéleuii  Charpin ,  banni. 

Original  sur  parchemin,  ligne.  —  I'.  1.17»*,  cote  8718. 


1412,  16  novembre,  Vcroon. 

4011.  Les  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
aides  ordonnées  pour  la  (juerre,  en  Loiiguedoil  et 
Languedoc,  mandent  au  grenctier  du  grenier  h  sel 
de  Pont-Saint-Esprit  de  payer  à  la  duchesse  de 
bourbonnais,  conformément  aux  ordres  du  Roi, 
mille  livres  par  an  pendant  trois  ans,  avec  les  arré- 
rages. 

Copie,  culUlionurc  et  signée  par  deui  notaire*,  d'il 
du  SU  novembre  1*12.  —  P.  1359*,  cote  775. 


1412,  12  novembre. 

4012.  Pierre  Trinquet  passe  procuration  à  Jacques 
de  Vinols,  notaire  royal ,  pour  agir  en  toutes  ses 
affaires,  et  spécialement  pour  prendre  ù  bail  en  son 
nom  «  quamdain  niurara  in  qua  antiquitùs ,  ante 
combustionem  ville  Montisbrisonis"',  solebat  esse 


OVoir 


,  n°  *B07. 


cancellaria  Montisbrisonis,  silo  in  inerraclili  ejus- 
dciu  loci ,  propè  pontem  fiente  Marie.  •> 

Au  dos  de  la  pièce  est  l'adjudication  faite  à  Jacques 
île  Vinols  le  17  novembre  suivant ,  moyennant  un 
cens  de  six  sous  tournois  et  cent  livres  d'introge. 

ligne.  —  P.  1V0Î',  cote  1Î9U. 


1  il 2,  14  novembre. 
4015.  Adjudication  faite  par  In  chambre  des 
comptes  de  Forez,  en  vertu  des  lettres  de  la  duchesse 
Anne  Dauphine,  à  Pierre  Trinquet  ou  Trinqucnet, 
d'une  mure  et  place  sise  à  Montbrison.  (Voir  le 
n*  précédent.) 

Minute  »nr  papier,  raltu-re,  non  signée.—  P.  1*02  9,  cotes  1197 


1412,  20  novembre. 

4014.  Iluinbcrt  Faquier  et  Jeun  Pillot ,  fondés 
de  pouvoir  de  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de 
ItulTey,  donnent  quittance  de  la  somme  de  mille 
florins,  par  eux  reçue  d'Humbert  de  Villars. 

Avec  la  procuration  donnée  par  Humbert  le  6  du 
même  mois. 

Ori|;inal  «ur  parchemin,  «igné. —  P.  1393     cote.  8Q7  et  897  b,%. 

1412,  S  décembre. 
49IJ4.  Culherine,  femme  de  Philippe  de  Verney, 
déclare  à  André  Galhos,  sergent  de  Forez,  «pi  ve- 
nait retirer  les  gages  saisis  sur  Philippe  de  Blin  et 
déposés  dans  la  maison  de  Philippe  de  Verney,  que 
le  servent  de  In  terre  «le  la  Roue  a  pris  et  emporté 
ces  gages,  malgré  l'observation  qu'ils  uvaient  été 
saisis  et  mis  sous  la  main  de  lu  duchesse. 

Cédnle  sur  parihemin,  non  signée,  et  sait*  trace  de  sceau.  — 
P.  1*08',  cote  1337. 


1412,  11 

4910.  L'abbé  de  Thicrs  prête  serment  de  fidélité 
au  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  à  cause  de  certaines 
terres  communes  entre  eux. 

Vidimus  sur  parchemin,  .igné,  du  7  décembre  1*1*.— P.  1381, 
cote  3377. 

1412,  19,  28  et  30  décembre. 
4017.  Mandements  adressés  par  Philippe,  sire 
de  Roche  et  de  la  Voûte,  à  Antoine  Esparon,  son 
receveur  général,  pour  faire  payer  diverses  menues 
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sommes  à  des  maçons  et  marchands  de  bois;  avec 
cinq  quittances. 

Oéd.iles  »ur  papier,  m  langue  romane  du  Midi,  «ignées.  — 
V.  ente  798. 

1412,  le  samedi  «  ante  vig.  lV>inini  ;?).  » 
4018.  Le  sergent  de  la  terre  de  la  Roue  déclare 
avoir  mis  arrêt  sur  cinq  francs  d'or  que  Jeun  De- 
lorme,  d'Hautcville,  devait  à  Jean  Baron,  habitant 
de  Montbrison,  pour  l'acquisition  des  droits  dudit 
Jean  sur  l'héritage  de  feu  Grégoire  Baron,  de  Salhens. 

Cédille  «ir  papier,  ,ic...V.  -  P.  H02>,  rote  UW. 

1*1!*  n.  st.,  17  janvier. 
4010.  Quittance  donnée  par  Jean  Julien ,  abbé  de 
la  Chussagne ,  à  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Vil— 
lars ,  d'une  somme  de  deux  cents  francs  d'or,  due  à 
son  abbaye  en  vertu  d'un  legs  fait  par  Éléonore  de 
Villars,  dame  de  ltoche. 

Or%in*l  >ur  parcl.eiuin,  «igné.  —  P.  1392",  cou  778  bh. 

UI3  n.  5t.,  3  avril. 
41(20.  Expédition  d'une  clause  du  testament 
d'Edouard  de  Keuujeti  en  date  du  dimanche  après 
la  fête  de  saint  Denis  1391 ,  pur  laquelle  ce  prince 
a  fait  une  fondation  de  cent  sols  de  rente,  valant 
cinq  fmnes,  en  l'église  de  Belleville,  pour  la  célé- 
bration de  deux  anniversaires. 

Acte  «ir  p*r<  nemin,  ligné  ;  incisions  pour  le  «eau.— P.  13001, 
roto  875. 

1413,  28  mars  et  2  mai. 

4021.  Pierre  Ebrart  et  Jean  [de]  Retournac,  au 
nom  du  sire  de  Roche,  acquittent  diverses  sommes 
par  lui  dues  pour  des  pierres  fournies  ù  ses  bâti- 
ments. 

Trui«  ccdiilua  sur  papier,  en  langue  rnnnne,  signée*  P.  1399  ', 

cote  798. 

1*13,  18  mai,  Rome. 

4022.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII  par  laquelle 
Jean,  patriarche  de  Conslantinople,  légat  du  Saint- 
Siège  dans  les  royaumes  deCastillc,  d'Aragon,  etc., 
est  pourvu  du  même  office  dans  la  province  de 
Languedoc  et  le  diocèse  de  Lyon. 

Dans  le*  lettre»  dudit  1%>1,  rendue!  en  faveur  de  l'«bl>nvc  «le  la 
CWagnc  le  20  août  141*  (roir  ci-apre,).  -  P.  139Î',  cote  730. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (I41Î-14I3) 
1413,  19  mai,  Montluçon. 
4025.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clerinont,  de  Fores  et  de  l'Isle,  seigneur  de  Beau- 
jeu,  pair  et  chambrier  de  France,  donne  pouvoir 
au  seigneur  de  la  Fayette,  son  maréchal  et  maître 
d'hôtel,  et  à  raessire  Guillaume  de  la  Forest  de  se 
transporter  en  son  nom  dans  les  pays  d'Auvergne, 
de  Velay,  de  Gévaudan  et  de  Vivarais,  et  de  con- 
clure une  ligue  avec  les  barons  et  les  nobles  de  ces 
pays  contre  les  ennemis  du  Roi  et  de  l'État. 

Inséré  lia»*  l'acte  du  «éditeur  de  Muntboi*Ner,  du  Î5  mai  «ui- 
van.  (ruir  ei-apre.).  -  P.  IM*',  ente  583. 

1413,  20  mai.  Paris. 
4024.  Le  Roi  annule  les  procédures  commencées 
par  ses  officiers  de  Lyon  ou  de  Mâcon  contre  les 
sujets  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  eu  Forez,  et 
ordonne  que  toutes  les  causes  de  ce  genre  soient 
évoquées  au  parlement  de  Paris  ou  à  la  cour  des 
requêtes  du  palais. 

Ordinal  latin  fur  parchemin ,  HÎijnc ,  jadis  «elle.  —  P.  1W0 
cote  90».  

H 13,  20  nui. 

402i>.  Le  Roi  évoque  à  sou  parlement  de  Paris 
la  cause  pendant»?  entre  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, comtesse  de  Forez,  et  Gastonel  Gasté,  bailli 
de  Vivarais,  qui ,  avant  et  depuis  la  mort  du  duc 
Louis,  avait,  contre  tout  droit,  contraint  les  habi- 
tants deColombier-le-Jeune,  relevant  du  château  de 
Rocbeblaine  eu  Forez,  à  contribuer  avec  les  hommes 
du  bailliage  de  Vivarais  au  payement  des  tailles, 
aides  ou  louages. 

Cuiwe  sur  parchemin,  ruILilionnéc  ei  signée  ;  éfrilure  du  temps. 
—  P.  H00',  cote  87 i. 

1113,  W  mai. 

402G.  Mainlevée  provisoire,  accordée  par  le  Roi 
au  seigneur  de  Villars,  de  la  saisie  de  plusieurs  de 

ses  terres. 

Original  sur  |>arcbcmin,  «igné,  jadis  scellé. —  P.  139S2,  rote  816. 

1413,  35  mai,  Aubusson. 

4027.   Louis,  seigneur  de  Montl>oissier,  à  la 
requête  de  son  cousin  le  seigneur  de  la  Fayette , 
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procureur  du  duc  il»  Bourbon  pour  le  bien  et  la 
conservation  de  l'Etal,  fait  alliance  avec  ledit  dur 
envers  et  contre  tous,  excepté  le  Roi,  les  ducs  de 
Guyenne  et  de  Berry. 

Original  fraut/ais  sur  |Kir<-faeniin ,  jatlia  *rrllé,  cl  aîfnu'  par  le 
SfCi  tCiirv  .lu  «ire  île  Moiulioi»MCr  r  ISamùt. —  I*.  1358-,  cote  583. 


111»,  23  mai. 

4920.  Mandement  du  sire  de  Varambon  au  châ- 
telain de  r.liàlillon  eu  Dombes,  à  l'effet  de  remettre 
un  (jugement  uu  sire  de  Villars. 

Original  «ur  papier,  aigne  et  wcllr.  —  P.  13752,  ,ot<!  J516. 

1413,  *J  mai. 
4M».  Souffrance  donnée  pur  le  roi  il  Isabelle 
d'Harcourt,   dame  de  Villars,  pour  l'hommage 
d'Annonay. 

Oiigiual  «ir  parcbtuun.  stjjiié,  jailU  »crll«'. —  P.  139Î2,  cale 782. 


1413,  28  mai,  Olivnjuc». 

4050.  Anne  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergucs,  ù 
la  requête  de  son  cousin  le  seigneur  de  la  Fayette , 
agissant  en  vertu  de  la  procuration  ci-dessus ,  pour 
le  bien  et  la  conservation  de  l'Etal,  fait  alliance 
avec  le  duc  de  Bourbonnais  envers  et  contre  tous, 
excepté  le  Roi,  les  ducs  de  Guyenne  et  de  Berry. 

OrMji.ial  franrai.  sur  parrben,ii.,jadU  «.-elle. — P.  1358»,  c«le  588. 

1113,  I"  juin. 

4931.  Bertrand,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Mont- 
gascon,  en  vue  du  bien  et  de  la  conservation  de 
l'État,  conclut  une  alliance  offensive  et  défensive 
avec  le  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et 
de  l'Isle,  envers  et  contre  tous,  sauf  le  Roi  et  les 
ducs  de  Guyenne  et  de  Berry,  suns  cependant 
s'obliger  il  prendre  une  part  ou  à  s'abstenir  dans 
les  débats  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans. 

Original  fumai»  «h  parchemin,  ai  ce  la  nignalure  .nitofraplie  «lu 
siro  de  Monig.itoin  ;  jadu  «relie  eu  cire  ruuj|«. — r.  1338 à,  c«ae528. 

Minute  Jur  papier,  nun  «ijjnêc,  munie  «l'un  «eau,  datée  «le» 
»  mai  et  t"  j„i„.  —  P.  1374  ',  cote  Î31*. 

1.13,4  juin. 

4932.  Bérauld,  Dauphin  d'Auvergne ,  comte  de 

i'i  V<,ir  ei-desiu.,  noWfcJ. 
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Clemuint  et  de  Sauccrre,  en  vue  du  bien  et  de  la 
conservation  de  l'État ,  fait  alliance  avec  le  duc  de 
Bourbon  envers  et  contre  tous,  excepté  le  roi  de 
France ,  le  «lue.  de  Guyenne  et  le  duc  de  Berry. 

Ori.;i.ul  frauçai»  su.  parchemin.  -  P.  1558  »,  cote  5GÎ>. 
1413,  5  jnin. 

4933.  Pons,  seigneur  de  Langhat  et  de  Brassac, 
sénéchal  d'Auvergne,  pour  le  bien  et  la  conserva- 
tion de  l'État ,  fait  alliance  avec  le  duc  île  Bour- 
bonnais envers  et  contre  tous,  excepté  le  Roi,  les 
ducs  de  Guyenne  et  de  Berry,  et  ceux  ù  cjui  lui, 
Pons,  doit  la  foi  et  hommage. 

Original  français  »ur  parchemin,  jadis  «  cll«:. —  P.  1335 »,  «taie DO. 
1113,  fi  juin. 

4934.  Louis,  seigneur  d'Apchon,  conclut  avec 
le  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de 
l'Isle,  un  truité  d'alliance  défensive  envers  et  contre 
tous,  excepte  le  Roi,  les  ducs  de  Guyenne  et  de 
Berry,  et  sous  la  réserve  de  ne  point  prendre  part 
aux  querelles  qui  peuvent  exister  entre  les  ducs  de 
Bourgogne  et  d'Orléans. 

Origmal  fraur.ii*  «ur  parchemin ,  avec  la  *i;;iiature  autographe 
Lu»*  ;  jadi»  scellé. —  P.  1358',  colo  SOI. 


HI3,  0  juin. 

493tf.  Louis,  seigneur  de  Montlaur  et  de  Sa- 
brau ,  conclut  uvec  le  duc  de  Bourbonnais  un  traité 
d'alliance  défensive,  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  du  seigneur  d'Apchon. 

Original  (i aurais  iiir  parchemin,  avec  la  «iffiialure  niilngrapbe 
!..  M»m<»  n  i  jaJi,  «n  lié.  —  P.  1358  '.  «..«.•  512. 

1113,  12  juin,  cliûtcaii  de  Noneltc. 

4930.  Jeanne  de  Boulogne,  duchesse  de  Berry 
et  d'Auvergne,  comtesse  de  Poitou,  d'Etampes, 
de  Boulogne  et  «l'Auvergne,  conclut  avec  le  duc  de 
Bourbonnais,  son  beau-fils,  une  alliance  défensive 
envers  et  contre  tous ,  excepté  contre  le  Roi ,  le  duc 
de  Guyenne  et  le  duc  de  Berry,  son  mari,  sous  la 
réserve  de  ne  point  prendre  part  aux  querelles  des 
ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans. 

Original  Iraii.  iiU  *ur  parchemin ,  avei-  li  signature  amu|ri'a|>he 
J. ihl  BoruacsE  ;  jadia  «.elle.  —  P.  1358  ',  cote  500. 


Digitized  by  Google 


m  TITRES  DE  LA  MAISON 

141:1,  15  juin,  Clermont. 

41)37.  Henri,  évëquc  de  Clermont,  conclut  un 
traite"  d'alliance  offensive  et  défensive  avec  le  duc 
do  Bourbonnais,  comte  de  Clermont  et  de  l'isle, 
envers  et  contre  tous,  excepté  le  Roi,  les  ducs  de 
Guyenne  et  de  Berry ,  et  ceux  dont  il  est  le  feuda- 
taire. 

Original  français  «ur  parchemin ,  arec  la  signature  autographe 
llRSRirn  de  Tiriinb ,  KPiacurra  Cj.»«.  —  P.  1358»,  cote  588. 


1113,  17  juin. 
4058.  Guillaume  Flotc,  seigneur  de  Ilevi;l,  con- 
clut un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  avec 
le  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont  et  de  l'isle , 
envers  et  contre  tous,  excepté  le  roi  de  France,  le 
duc  de  Guyenne  et  le  duc  de  Bcrrv- 

Original  français  eur  parchemin,  avec  une  signature  autographe 
•gui  «luit  être  lue  IUvkl  —  P.  135» *,  cote  5*». 


1413,  8  juillet. 

4030.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais adjugent  à  Gilbert  Terrien  les  eboses  qui 
appartenaient  ii  feu  Bienvenue ,  veuve  de  Jean 
Arabv ,  femme  tuilluble  du  duc ,  dans  la  Ituillie 
Boussart,  chàtellenie  de  Verneuil,  pour  le  prix  de 
douze  livres  huit  sols  trois  deniers  d'entrage ,  et  à 
la  charge  de  payer  les  cens  et  tailles  accoutumés. 

Original  françaia  mr  parchemin,  «igné,  jadis  n-ellé  de  Irai* 
racheta  en  cire  ronge.  —  I".  1355',  cote  136. 


1413,  H  juillet. 

4040.  Philippe,  sire  de  Boche  et  de  la  Voûte, 
niaude  à  son  receveur  géuéral  de  payer  it  Pierre 
Astier,  de  Jaujac,  quatre  écus  pour  travaux  de  ma- 

Cénule  atir  papier,  «ijiiée  Punir-pi  a.  —  P.  1399 ',  cote  7SW. 


Iil3,  9  août. 

4041.  (jinltance  donnée  à  Isabelle  d'Harcourt , 
dame  de  Villars,  par  Jean  Jullien ,  abbé,  Etienne 
de  Cbilliac,  prieur,  et  les  autres  religieux  de  l'ab- 
baye delaChassugne,  des  huit  cents  florins  d'or  lé- 
gués ii  leur  communauté  par  Humbert,  dernier 
seigneur  de  Villars. 

Original  sur  parchemin,  signe.  -  P.  13W  ■,  cote  730  ti,. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1413) 
1413,  9  août. 

4942.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars, 
consent  à  ce  que  la  somme  de  huit  cents  florins 
d'or  léguée  par  feu  Humbert,  dernier  seigneur  «le 
Villars,  pour  l'érection  de  sa  sépulture  en  l'abbaye 
de  laChassagne,  soit  appliquée  aux  réparations  de 
ladite  abbaye. 

Original  «nr  parchemin,  aigné.  —  P.  13112  •,  cote  730  fer. 


1413,  15  août. 

4043.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  l'isle,  pair  etchambrier  de  France, 
en  vue  du  bien  et  de  la  conservation  de  l'État,  fait 
alliance  avec  Hérault!  Dauphin ,  seigneur  de  Suint? 
Ilpise  et  de  Combrondc ,  envers  et  contre  tous, 
sauf  le  roi  de  France,  le  duc  de  Guyenne  et  le 
duc  de  Berry. 

•  Par  monseigneur  le  duc,  monsieur  de  Lafayete 
présent.  » 

Original  francai*  aur  parchemin ,  jadij  scellé  de  cire  rouge.  — 
P.  ISSU 2,  cote  561*. 


1413,  15  août. 

4044.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  l'isle,  pour  la  conservation  du 
royaume,  de  lu  seigneurie  d'Auvergne  et  de  la 
terre  de  Louis,  seigneur  d'Apcbon,  conclut  avec- 
Jean  (sic),  seigneur  d'Apcbon ,  une  alliance  défen- 
sive envers  et  contre  tous,  excepté  le  Boi,  les  ducs 
do  Guyenne  et  de  Berry,  et  ceux  à  qui  il  pourrait 
devoir  la  foi  et  hommage. 

Original  français  «or  parchemin,  aigné,  jadis  scellé. —  P.  1358', 
cote  501. 

1413,  16  août,  Moulins. 

4045.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de 
Clermont  et  de  l'isle,  pair  et  chambrier  de  France, 
à  la  requête  d'Antoine  de  Saint-Aubin,  écuyer, 
commet  son  châtelain  de  Verneuil  pour  informer 
sur  les  dégâts  causés  par  l'Allier  ù  lu  terre  de  Mon- 
taleu,  appartenant  au  suppliant,  et  sur  la  valeur 
des  terrains  ou  sables  d'alluvion  échus  au  duc  à 
titre  de  lais  de  rivière. 

Original  tramais  aur  parchemin,  délivre  en  cooaeil,  aigné  d« 
•ecréuirc  et  jadis  «elle.  —  P.  1350»,  cote  M*. 


Digitized  by  Google 


(1413) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


mi 


1413,  [avant  le  21]  août,  Moulins. 

4946.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mout,  etc.,  assure  à  Hector,  bâtard  de  Bourbon, 
en  échange  des  terres  de  Chaveroche  en  Bourbon- 
nais et  de  la  Hérellc  en  Beauvoisis,  que  le  feu  duc, 
leur  père  commun ,  lui  avait  données ,  une  pension 
annuelle  de  mille  livres,  assise  en  partie  sur  les 
terres  de  Rochefort  et  de  Genzat,  à  la  condition 
que ,  si  ledit  Hector  vient  à  décéder  sans  enfants 
maies,  la  terre  de  Rochefort  et  ses  appartenances 
reviendront  au  duc  de  Bourbonnais,  et  que,  s'il 
laisse  des  filles,  elles  recevront  une  dot  jusqu'à  con- 
currence de  quatre  mille  livres  une  fois  payées. 

Avec  l'accord  et  le  serment  réciproque  des  deux 
parties,  eu  date  du  21  du  même  mois. 

Deux  expéditions  sur  parchemin,  signée». — P.  1357',  cote  305, 
et  P.  1371    cote  1954. 


1413,  21  août. 

4947.  Le  duc  de  Bourbon  fonde  en  l'église  col- 
légiale de  Notre-Dame  de  Moulins  une  messe  quo- 
tidienne et  un  service  annuel  pour  l'aine  de  son  père. 

n,  «gné  I*.  1373    cote  5178. 


H13,  23  août. 

4048.  Jean  de  Monsaude ,  sergent  royal ,  eti  vertu 
des  lettres  du  Roi  exj>édiéc-s  à  la  requête  de  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  le  1 8  mai  1412,  fait  défense 
au  châtelain  de  Saiiit-Symphoricn-le-Chàteau,  sous 
peine  de  cinq  cents  livres  tournois,  de  s'entremettre 
ii  l'avenir  dans  la  visite  des  forteresses  et  dans  la 
garde  des  chemins  et  voiries  du  comté  de  Forez, 
qui  appartiennent  à  ladite  duchesse  ou  à  ses  sujets; 
ce  à  quoi  le  lieutenant  dudit  châtelain  déclare  ob- 
tempérer. 

Original  français  «nr  parchemin ,  signé  de  deux  notaire*.  — 
I'  1*01',  cote  1031. 


1 113,  5  septembre,  an  Parlement  de  Paris. 

4949.  Charles  VI,  roi  do  France,  révoque,  casse 
et  unntilc,  comme  frauduleux  et  subrepticement 
obtenues,  les  lettres  «le  proscription  publiées  en  son 
nom  contre  Jean ,  duc  de  Berry ,  Charles  d'Orléans 
et  ses  frères,  Jean  de  Bourbon,  Jean  d'Alençon, 
Charles  d'Albret,  Bernard  d'Armagnac  et  leurs 
II. 


adhérents,  déclarant  les  tenir  pour  ses  bons  et 
loyaux  parents  et  sujets. 

•  Par  le  Roi  tenant  son  lit  de  justice  en  sa  cour 
de  parlement.  —  Babe.  » 

Original  lur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1358  ',  cote  5M. 


1413,  n 

4950.  Georges  Vincent,  chanoine  de  l'église  ca- 
thédrale du  Puy ,  en  son  nom  et  comme  procureur 
de  Pierre  et  Jaquette  Vincent,  ses  frère  et  seeur, 
vend  à  Bertrand  Baile  (Bajuli),  chanoine  et  •  foris 
decanus  «  de  ladite  église,  pour  le  prix  de  cent  écus 
d'or,  chaque  écu  compté  pour  vingt-deux  sols  six 
deniers  tournois,  des  maisons,  bâtiments,  jardins 
et  dépendances  sis  dans  le  cloître  du  Puy  et  au  Ueu 
dit  de  Revelh ,  aux  charges  et  cens  annuels  dont 
ces  biens  sont  grevés. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  iienum  P.  1308', 

cote  643. 

1413,  24  octobre. 

4951.  Donation  entre-vifs,  faite  par  Humbcrt  de 
Villars  à  Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme,  d'une  mai- 
son sise  à  Loyes  et  d'une  vigne  située  au  lieu  de 
Trèsbelvoir,  près  du  même  bourg,  lesquelles  avaient 
été  cédées  pour  sa  vie  durant  à  Jean  du  Feuillet, 
récemment  décédé. 

Avec  la  ratification  d'Amédée,  duc  de  Savoie, 
en  date  du  24  avril  suivant. 

Originaux  «ir  parchemin, «igné,.— P.  1391»,  cote* 857 et  837 ois. 


1413,  2»  octobre. 
4959.  Ordre  de  la  duchesse  de  Bourbon  à  tous 
ses  tenanciers  du  Beaujolais  de  venir  lui  rendre  la 
foi  et  hommage  ù  Villefranche,  le  dimanche  après 
la  Toussaint. 

I>a»a  la  lettre  exécutoire  de*  gens  de*  compte*  en  Beaujolais, 
rendue  le  même  jour,  et  suivie  de»  publication*  faites  pour  cet 
olijet  le  1"  novembre.  Original  sur  papier. —  P.  1366',  cote  1478. 


1413,  16  novembre,  Villefranche. 
4955.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, comtesse  de  Forez  et  dame  de  Beaujeu,  mande 
à  son  receveur  de  Belleville  de  payer  au  couvent 
de  ce  lieu ,  pouracquitter  le  legs  de  feu  Edouard  de 

Beaujeu,  cinquante  sous  le  2  août,  jour  où  ledit 
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Édouard  fut  enterre ,  et  cinquante  sous  quarante 
jours  après. 

Oripiral  frayais  »ur  parchemin,  jadi.  «çtlé._  P.  1360*, 

rott  875. 

1413,20  novembre. 
40tt4.  Anne  Du u pli i ne,  duchesse  de  Bourbon, 
confirme  la  fondation  de  deux  messes  en  l'église  de 
Notre-Dame  de  Villefranche ,  faite  par  feu  An- 
toine, seigneur  de  Beaujeu,  assigne  pour  cet  objet 
douze  livres  viennois  de  rente,  et  nomme  quatre 
chapelains. 

Vîdimui  ROC  psuvhcutin ,  4-rjUalitnmc  <*t  *i|piF,  du  20  juin  1414. 
—  P.  1366»,  cote  1493. 

1113,  28  novembre. 
404414.  Anne  Dauphiue,  duchesse  de  Hourhon , 
mande  au  trésorier  de  Beaujolais  de  payer  chaque 
année  dix-sept  livres  tournois  aux  Cordelicrs  île 
Villefranche,  pour  la  fondation  faite  en  leur  église 
par  feu  Louis,  sire  de  Beaujeu. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1366  ',  «>ic  1479. 

1414  n.  st.,  8  janvier,  Paris.  | 
40*10.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête  i 
«le  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche  et  de  la 
Voûte,  et  d'Antoinette,  sa  femme,  fille  et  héritière 
de  feu  Louis  d'Anduse,  seigneur  de  lu  Voûte, 
mande  au  premier  de  ses  sergents  qui  sur  ce  sera 
requis  d'ajourner  devant  le  sénéchal  de  Beaucaire 
tous  les  vassaux  îles  susdits  époux  qui  refusent  de  ] 
leur  faire  les  hommages  et  aveux  des  terres  possé- 
dées par  eux  dans  cette  sénéchaussée;  et  si  la  main 
du  Roi  a  été  mise  sur  les  biens  relevant  du  seigneur 
de  Hoche  et  de  sa  femme,  ceux-ci  devrout  néan- 
moins en  toucher  les  revenus  sans  difficulté. 

Original  fram.aif  «iir  parrKcinin,  t i|;nv,  j.ldi  «  n«llc. —  P.  1397  2, 
•  nir  568. 

1414  n.  st.,  8  janvier. 

40iS7.  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Hult'ey, 
donne  quittance  à  Humhert  de  Villars  d'une  somme 
de  mille  florins,  ii  déduire  sur  les  six  mille  que  lui 
devait  ce  seigneur. 

Témoins  :  Vaulchier  Roillart,  chevalier;  Hum- 
hert Fauquier,  écuyer,  châtelain  de  Huffey. 

Ori8ii.»l  ,ur  parchemin,  «i^jnr  P.  1393",  cote  901. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1413-1414) 

1414  n.  st.,  21  janvier. 

4088.  Sentence  rendue  par  le  juge  de  Cariadez 
contre  Regnaud  de  Murât,  au  profit  du  comte  d'Ar- 
magnac, dans  leur  différend  au  sujet  de  la  vicomté 
de  Murat. 

Cahier  dn  papùr,  non  «igné.  —  P.  137i     COU  »15. 

1414  n.  si.,  22  janvier. 
4&S9.  Le  Roi  commet  le  sénéchal  de  Lyon  pour 
connaître  du  procès  pendant  entre  Uumbcrt,  sei- 
gneur de  Villars,  et  Oui,  seigneur  d'Entrcmont 
(Intermontium),  lequel  réclamait  le  payement  de 
quatre  mille  florins  promis,  lors  de  son  mariage 
avec  Béatrix  de  Villars,  par  son  beau-frère  Eudes 
de  Villars,  dont  Humhert,  père  du  défendeur, 
s'était  porté  caution. 

Orignal  «u-  parchemin,  «ijne.  —  P.  139Î  3,  cote  807. 


1414  n.  st..  30  janvier,  Cleppé. 

4000.  Procuration  donnée  par  Anne,  duchesse 
de  Bourbon ,  à  Damas  de  la  Porte,  son  écuyer,  pour 
rendre  hommage,  jwr-devaiit  le  bailli  de  ChaJon , 
des  terres  qu'elle  tenait  du  duc  de  Bourgogne  en 
Beaujolais. 

P.  1389»,  oie  317. 

1 414  n.  st.,  janvier. 

4001 .  Artaud  de  Conte ,  damoiseau  ,  écuyer 
d'écurie  du  Boi,  bailli  de  Velay  ,  vicaire  de  Mont- 
faucon  ,  et  élu  sur  le  fait  des  aides  nu  diocèse  du 
Puy,  nomme  Aymar  Claissac,  clerc,  son  lieutenant 
au  bailliage  de  Velay. 

.laru  l'arte  «In  14  m».  1418  (voir  ci-aprè»).—  P.  1396», 

cote  450. 

I  414  n.  st.,  2  février. 

4003.  Gillette  Bernard,  de  Cosne,  vend  au  duc 
de  Bourbon  la  place  nécessaire  pour  la  chaussée  de 
l'étang  que  ledit  duc  fait  faire  au  Crot  au  Jay. 

Original  «ur  parchemin,  àgni.  -  1'.  13741,  «Me  1365. 

1414  n.  st.,  7  février. 
4003.  Robert  de  Vctidat,  chevalier,  seigneur  de 
Beauregard,  bailli  et  tenant  les  assises  de  Bourbon- 
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nais ,  ordonne  que  Louis  des  Marres,  chevalier,  sei- 
gneur de  Neuvv-sur-Allier,  soit  maintenu  dans  la 
juridiction ,  justice  et  seigneurie  de  la  forêt  de  Bos- 
quevuut,  relevant  du  duc  de  Bourbonnais,  et  met 
ii  néant  les  oppositions  et  empêchements  soulevés 
au  nom  du  duc  contre  l'exercice  de  ce  droit. 

Vidimi»  original  frim  ai»  »ur  parchemin ,  délivré  le  7  oclo- 
hre  1*57,  *iBné,  jadi*  scellé.  —  P.  1357»,  cuit  *01. 

I  il  4  u.  st.,  8  février. 

4004.  Htimbert,  seigneur  de  Villars,  constitue 
Antoine  Moret  et  Philippe  Baron  ses  procureurs 
pour  comparaître  dans  le  procès  jR-inlant  en  la  cour 
supérieure  du  Dauphiné,  entre  Blanche  de  Genève 
et  lui,  au  sujet  de  la  succession  de  son  fils. 

Orignal  Mit  parchemin,  àçni.  —  P.  139Î»,  rui«  837. 

1414  n.  st.,  8  février. 

40015.  Iltimhert,  sire  de  Tboire  et  de  Villars, 
approuve  le  compte  d'Isabelle  d'Harcourt,  sa  femme, 
à  qui  il  avait  confié  l'administration  de  son  hôtel  et 
de  ses  biens,  et  lui  en  donne  décharge. 

Expéditimi  orijiuale  »ur  parchemin,  iignée.—  P.  134U»,  n'  1 125. 


1414  n.  st.,  9  février,  Cbalon. 

4000.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Chàlon  promet 
que  le  bailli  de  Chàlon  se  rendra  près  de  la  du- 
chesse de  Bourbon  pour  recevoir  l'hommage  des 
terres  qu'elle  lient  du  «lue  «le  Bourgogne. 

Original  «tir  pirrhemill,  «ijpir.  —  P.  I.TKO-',  rote  319. 

1114  n.  «I.,  II!  mars,  Clep|n'\ 

4007.  Jeun  de  Suint-Hilaire,  bailli  de  Châlon, 
reconnaît  avoir  reçu  de  lu  duchesse  de  Bourbon 
l'hommage  des  terres  du  Beaujolais  qu'elle  tient  du 
duc  de  Bourgogne. 

En  présence  de  Cuirhard  d'Eric,  bailli  de  Forez, 
de  Jean  de  Sainl-Pricst,  dit  Maréchal,  et  d'Aîné 
Vertv  chevaliers. 

Original  ...r  parchemin,  «ifiné.  -  P.  13893,  ,-ot,  3.5. 

1414  n.  st.,  mardi  20  mars. 

4008.  Le  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne  fait 
défense  aux  officiers  de  la  duchesse  de  Bourbon  à 
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Thiers  de  molester  Bernard  Daux-Égaux,  habitant 
du  Moustier  de  Thiers,  qui  est  justiciable  du  duc 
de  Berry  et  d'Auvergne,  cl  non  d'autre. 

Original  «ur  parchemin,  tigni.  —  P.  1381,  eut*  336A. 


1414  n.  st.,  4  avril,  Sury-le-Comtal. 

4069.  Anne  de  Beaujeu,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, mande  aux  gens  de  ses  comptes  en  Beaujolais 
d'enregistrer,  les  lettres  de  la  fondation  des  Céles- 
tins  de  Vichy ,  et  de  faire  délivrer  a  ces  religieux 
les  termes  échus  de  la  rente  que  leur  assignent  les- 
dites  lettres. 

Original  «ir  parchemin,  <<|(qc.  —  P.  13*8*.  cote  83  Au. 


1414,  19  avril,  Paris. 

4070.  Guilluume  de  Villers,  président  de  la 
chambre  des  enquêtes,  en  vertu  d'une  commission 
royale  datée  de  Paris  le  2  août  1413,  ajourne 
Jacques  de  Bourbon ,  soi-disant  comte  de  la  Marche, 
à  comparaître  au  palais  pour  le  dernier  jour  d'avril, 
afin  d'entendre  les  témoins  qui  doivent  être  pro- 
duits contre  lui  par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Copie  tnr  papier,  nnn  lignée.  —  P.  13A3*,  cote  123*. 


1414,  22  avril. 
4071.  Gilet  de  la  Court,  sergent  royal,  en  vertu 
de  la  commission  à  lui  donnée  par  le  président  des 
enquêtes,  déclare  qu'il  s'est  transporté  à  Noyon , 
où  il  a  ajourné  personnellement  Jacques  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  ii  compuraitre  au  palais, 
à  Paris. 

Copte  »ur  papier,  non  «ignée.  -  P.  13«3»,  rote  t«*. 


141 4,  23  avril. 
4072.  Le  Roi  mande  aux  généraux  sur  le  fait 
des  aides  de  faire  payer  à  lu  duchesse  douairière 
de  Bourbon  les  arrérages  de  sa  rente  de  mille  livres 
tournois  sur  le  grenier  de  Pont-Saint-Esprit. 

Original  mr  parchemin,  ligné  P.  1375*,  cote  S55*. 

La  lettre  exécutoire  de.  généraux  de»  aidet,  taiu  date  de  mou, 
est  sou»  la  inctnc  cote. 

1414,  8  mai. 

4075.  Stévenin  Jacquet  vend  au  duc  de  Bour- 
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bon  la  place  nécessaire  pour  la  chaussée  de  l'étang 
qu'il  fait  faire  au  lieu  dit  les  Landes  de  Cosnc. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1374',  cote  5365. 


1414,  26  mai. 
4074.  Testament  de  Jacques  de  Villemur,  baron 
de  Calvinet,  instituant  pour  héritier,  à  défaut  d'en- 
fants, le  duc  de  Bourbon  et  ses 


Original  sur  parchemin,  signé. —  P.  1370*,  cote  190Î. 
Copie  iur  papier;  écriture  Jo  tenant. —  Mime  cote. 


1  tH,  4  juin. 

4078.  Mainlevée  donnée  par  le  Roi  au  sire  de 
Villars,  d'une  saisie  dont  les  motifs  ne  sont  pas 


Original  wr  parchemin,  sifflé,  jadis  «celle. —  P.  13929,  cote  771. 


1414,  18  juin,  Cleppé. 
4970.  Anne  Dauphine ,  duchesse  de  Bourbonnais, 
comtesse  de  Forez ,  institue  trois  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  et  de  la  règle  de  l'abbaye  de  l'Ile- 
Barbe  pour  célébrer  certains  offices  dans  l'église  de 
son  château  de  Cleppé,  en  mémoire  de  son  mari  et 
de  ses  parents. 


»or  papier,  corrigé*  et  raturée,  «ignée  par  Alexandre 
Maréchal,  l'un  de.  notaire*  qui  ont  rcr,u  l'acte.  —  P.  1*02  >, 


Antre  minute  sur  papier  de  la  rédaction  latine  du 
non  signée.  _  P.  1WÎ«,  cote  116*. 

Antre  rédaction  de  la  même  pièce  latine,  pouvant 
dérée  comme  une  mite  au  net,  non  signée.—  P.  1*0*  ',  cote  H«2. 
L'acte  supplémentaire  du  19  noveml.re  suivant  (voir  ci-apre.)  fait 
corp»  avec  celui-ci. 

1414,  le  lundi  après  la  Saint-Jean  (25  juin). 
4977.  Évaluation  de  la  dime  de  Saint-Mareellin 
à  soixante-quatorze  setiors  de  seigle  et  cinq  sols. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1402  >,  cote  '. 


1414,  2t  juillet. 
4970.  Jeanne  Madinier,  veuve  de  Jean  Madinier, 
et  Durand  Madinier,  son  Gis,  vendent  à  Anne  Dau- 
phine, duchesse  de  bourbonnais,  comtesse  de  Forez, 
pour  le  prix  de  vingt-deux  francs  d'or  et  demi  ,  le 
franc  compté  pour  vingt  sols,  une  maison  sise  à 
Cleppé. 

Original  latin,  muni  du  siynum,  jadis  scelle.  —  P.  1395', 
cote  182. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1414) 
1414,  27  juillet. 
4079.  Anne  Dauphine  ratifie  au  nom  du  duc  son 
fils  et  fait  publier  l'abstinence  de  guerre  conclue,  le 
6  juin  précédent,  entre  ses  commissaires  et  < 
duc  de  Bourgogne,  pour  leurs  pays  respectifs. 
Orignal  sur  parchemin,  signé.  — P.  1377',  cote  1 


1414,  7  août. 

4000.  Testament  de  Philippe  de  Lévis,  cheva- 
lier, sire  de  Roche  et  de  la  Voûte  et  vicomte  de 
Lautrcc,  par  lequel  il  lègue  à  son  fils  Brémond  la 
seigneurie  de  la  Voûte ,  à  sa  fille  Gaspare  dix  mille 
livres  tournois ,  et  à  son  fils  aîné  Antoine  le  reste  de 
son  héritage,  en  lui  substituant  Brémond  et  ses 
enfants,  puis  Gaspare  et  ses  enfants  s'il  y  a  lieu,  et, 
à  leur  défaut,  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flo- 
rensac,  et  ses  enfants.  Le  passage  relatif  à  Jean,  fils 
naturel  du  testateur,  est  ainsi  conçu  :  >  Item  dono 
et  lego  nobili  Johanni  spurio  meo,  in  et  super 
bonis  meis,  victum  et  vestitum  et  alia  alimenta  sibi 
necessaria  ad  ejus  vilain,  juxtà  stntum  et  conditio- 
nem  persone  sue,  resitlentiam  faciendo  cum  herede 
meo  infrascripto;  et  quamdiu  morari  voluerit  cum 
herede  meo ,  volo  quod  ipse  hercs  meus  dicto  filio 
meo  provideat  de  dictis  alimt.-ntis  in  domo  mea , 
duobus  equis  et  sua  habitatione,  eundo  et  re- 
1  ibère  et  sine  contradiction e;  et  casu  quo 
idem  filius  meus  spurius  in  domo  mea  nollet  scu 
recusaret  inhabitare,  volo  quod  dictus  hères  meus 
infrascriptus  dicto  Johanni  filio  meo  solvat  et  tradat 
quingentas  libras  infrà  très  solutiones  equales.  » 

Original  sur  parchemin,  muni  du  tijnum, —  P.  1369*,  cote  Sl7. 

Minute  sur  pa|Mcr,  chargée  de  ratures,  dont  l'une  porte  pré- 
cisément sur  le  passage  qui  vient  d'être  transcrit.  On  lit  a  la  fin 
la  nute  suivante  :  •  Fuit  correctuin  de  voluntate  dicti  domini 
tertatorô  prr  dominant  Maiheum  Gcrvasii  de  Villanova  de 
in  logibus  licenlîato  et  liarjuallcrio  in  decretis,  et  i 
de  Breyssiaco.  .  —  P.  1399»,  cote  833. 


1414,  12  août,  château  de  Cfcppé. 
4001.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbonnais, 
comtesse  de  Forez,  et  dame  de  Beaujeu ,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Guy,  seigneur  de  Cousun,  chevalier, 
la  foi  et  hommage  pour  tout  ce  qu'il  tient  d'elle 
dans  les  comtés  de  Forez  et  de  Boannais. 

Inséré  dans  le  vidimus  de  la  chambre  de»  compte  de  Fores,  du 
3  novembre  suivant.  —  P.  1339»,  cote  739. 
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(MM)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1-414,  28  août,  au  siège  devant  Arras. 

4989.  Le  Roi  monde  à  ses  généraux  sur  le  fait 
des  aides  de  faire  payer  à  la  duchesse  douairière 
de  Bourbon  sept  cent  cinquante  livres  tournois  <|tii 
lui  restent  dues  sur  le  grenier  de  Pont-Saint-Esprit. 

Avec  la  lettre  exécutoire  des  généraux  sur  le  fait 
des  aides ,  du  1 2  septembre ,  une  autre  lettre  sem- 
blable du  16  mars  suivant,  et  la  requête  adressée 
pour  cet  objet  par  la  duchesse  de  Bourbon. 

Originaut  sur  parchemin ,  signé*  (le  dernier  aur  papier,  non 
.igné).  —  P.  1375»,  cote  2555. 

MM,  36  septembre,  Scnlis. 

498S.  Le  Roi  ordonne  que  les  habitants  de  Saint- 
Marc,  la  Rocbette  et  localités  voisines  soient  con- 
traints de  faire  le  guet  nu  château  d'Aubusson. 

Avec  la  lettre  exécutoire  du  sénéchal  de  Limou- 
sin ,  en  date  du  28  novembre  suivant. 

Original  sur  parchemin,  signé. —  P.  137*',  coi*  2335. 


1  4M,  le  jour  de  saint  Michel  (29  septembre). 
4984.  Quittance  donnée  par  Damas  de  la  Porte, 
écuyer,  à  la  duchesse  de  Bourbon,  de  trente-quatre 
livres  tournois  qui  lui  étaient  dues  et  en  payement 
desquelles  il  a  reçu  un  cheval  bai. 

Original  .ur  papier,  «igné.  —  P.  IJfifi',  cote  1*78. 

MU,  7  octobre,  Paris. 

4983.  Souffrance  d'un  an  accordée  par  Louis, 
fils  du  Roi  de  France,  dauphin  de  Viennois,  à  Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  pour  la  foi  et 
hommage  de  la  terre  de  Roussillon. 

Original  sur  parchemin,  ,ig.,é,  jadis  «rcllé.-P.  1389>,  cote  207. 


MM,  le  mercredi  aprv»  la  Saint-Luc  (24  octobre). 

4986.  Remise  à  huitaine  prononcée  par  le  lieu- 
tenant du  prévôt  de  Thiers  dans  un  procès  entre 
Guillaume  Bouillicr,  chevalier,  seigneur  de  Chanel, 
et  Étienne  Moluer. 

Original  sur  papier,  «igné.  —  P.  1381,  cote  3348. 

1414,  3  novembre. 

4987.  Les  gens  de  la  chambre  des  comptes  de 
Forci  déclarent  avoir  reçu  du  procureur  de  Guy  de 
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Cousan,  chevalier,  la  copie  du  dénombrement  des 
fiefs  possédés  par  ce  chevalier,  à  savoir  les  châ- 
teaux de  Chalain-d'Usore  et  de  Sauvait),  ainsi  que 
le  château  de  Cousan  et  les  bourgs  de  Boën  et 
d'Arthun  ;  ledit  dénombrement  fuit  à  Cousan,  le 
1 5  août  précédent. 

Original  latin  sur  parchemin,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1359», 
cote  73».   

MM,  5  novembre. 

4988.  Déclaration  des  biens  qu'Isabelle  d'Har- 
court, dame  de  Villars,  Roussillon  et  Annonay, 
tient  en  fief  du  dauphin  de  Viennois  ;  avec  la  men- 
tion des  arrière-fiefs. 

Rôle  de  papier,  signé.  —  P.  1375",  cote  25i5. 

MM,  7  novembre,  hôtel  de  Nesle. 

4989.  Jean  ,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  ,  reçoit 
l'hommage  de  Louis  de  Bosredon ,  sénéchal  de  Berry 
et  maréchal  d'Auvergne,  pour  la  baronnie  d'Ennent. 

Copie  sur  papier,  signée,  non  datée.  —  P.  1375»,  cote  2588. 


MM,  10  novembre. 

4990.  Pierre  Auduc,  de  Bourchétif ,  vend  au  duc 
de  Bourbon  un  pré  pour  faire  la  chaussée  de  l'étang 
des  Landes. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  137*    cote  2365. 


1414,  10  novembre. 

4991.  Anne  Dauphine,  <hiclies.se  de  Bourbon- 
nais, institue  dans  l'église  de  son  château  de  Cleppé 
une  prébende  pour  un  quatrième  religieux,  chargé 
de  suppléer  celui  des  trois  institués  précédemment 
qui  serait  empêché  par  maladie  ou  autrement. 

Témoins  :  Édouard  de  Lavieu,  seigneur  de 
Feugerolles ,  chevalier;  Jocerund  de  Sainte-Co- 
lombe, maître  d'hôtel,  et  Jean  Vigier,  écuyers. 

Feuille  de  papier,  non  .ignée  P.  1402  l,  cote  1162. 

Déduction  ùline  de  la  même  pièce.  —  Même  cote. 

1414,  1»  décembre,  Pari». 

4999.  Charles  VI,  roi  de  France,  rétablit  le  duc 
de  Bourbonnais  dans  l'office  de  capitaine  général 
au  duché  de  Guyenne  au  delà  de  lu  Dordognc,  sous 
l'autorité  du  duc  de  Berry,  office  que  le  duc  de 
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Bourbonnais ,  étant  comte  de  Clermont ,  avait  exercé 
après  la  mort  de  Louis  de  Suncerre,  jadis  conné- 
table de  France. 

Inaéxé  dam  l'acte  «le  confirmation  par  Juan  de  France,  duc  de 
Iterry  rt  d'Auvergne,  etc.,  daté  de  Pari»,  le  18  janvier  1415; 
original  «ur  parchemin,  «igné,  jadin  «celle.  —  P.  1350',  cotr  fiîi. 


1415  il.  «t..  4  janvier,  Paris. 

4003.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont et  de  l'isle,  pair  et  chambrier  de  France, 
n'ayant  pu  aller  en  jx>t  sonne  visiter  le  corps  «le 
saint  Julien  en  l'église  du  Mans,  comme  il  y  était 
tenu  par  la  volonté  du  feu  duc  son  père,  enjoint 
aux  gens  tic  ses  comptes  à  Moulins  de  réserver  une 
somme  de  cent  livres  parisis ,  sur  laquelle  cent  écus 
d'or  seront  portés  en  compensation  à  ladite  église 
du  Mans  par  son  secrétaire  Jean  de  la  Teillaye,  et 
douze  francs  et  demi  serviront  u  la  dépense  dudit 
secrétaire  pour  aller  et  revenir. 

x  Par  monseigneur  le  duc,  messieurs  de  Montrc- 
vcl  et  de  la  Fayette,  M*  Pierre  de  Thoulon,  le  tré- 
sorier, et  Colas  Denys  présents.  —  Delà  Teillayk.  » 

Oricinal  Irauçau  »or  parchemin,  jadin  «relié.  —  P.  1353 
.  ..te  48.   

MIS  il.  st.,  4  janvier,  Paris. 

4004.  Jean  et  Pierre  de  Gênas  frères,  marchands 
tic  Valence,  reconnaissent  avoir  reçu  do  Philippe 
de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Boche  et  de  la 
Voûte,  par  les  mains  de  Guillaume  «le  Beauvoir, 
seigneur  du  Roure,  bailli  de  la  baronnie  de  Boche, 
mille  quatre-vingts  écus  d'or,  en  diminution  d'une 
somme  de  mille  huit  cent  quatre-vingts  écus  que  leur 
devait  ledit  Philippe. 

Original  latin  «ur  parchemin,  muni  .lu  iiynum. —  P.  138V1, 
cote  77Î. 

1115  n.  st.,  2!)  janvier. 
400o.  F^xiis,  tlit  le.  /ictii  l'Ermite,  seigneur  d'Ar- 
gental,  passe  un  marché  avec  Pierre  Morel ,  Guil- 
laume tle  Vizeul  et  Pierre  Bous&i,  pour  des  répara- 
tions  à  faire  au  château  d'Argentul.  Il  s'engage  à 
leur  fournir  les  poutres,  les  pierres,  les  cordes  et  les 
outils  nécessaires,  et  de  plus  à  leur  payer  quatre 
cents  francs  d'or  en  plusieurs  termes. 

Original  latin  «ur  parchemin,  «iflné,  ja.li»  «'elle. —  P.  1396', 
cote  4«. 


I  DUCALE  DE  BOlUBOiY  (1415) 
1415,  7  avril. 
4090.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon, 
donne  au  seigneur  de  Feugerolles,  son  cousin,  lès 
garnisons  de  Montmerle. 

Original  «ur  papier,  «igné  P.  1365',  cote  14*8. 

1415,  16  avril,  Cleppé. 

4007.  Anne,  duchesse  de  Bourbon,  dame  tle 
Beaujeu,  autorise  Jean  de  Theliz,  son  écuyer,  à 
obliger  vingt  de  ses  vassaux  «le  la  chàtellenie  tle 
Montmelas  à  faire  guet  et  garde  au  château  du  Sou, 
appartenant  audit  Jean  de  Theliz. 

Copie  «ur  papier,  «ignée.  —  P.  13901,  cote  (89. 

1415  n.  st.,  22  avril. 

4008.  Testament  de  Jeanne  de  Beaujeu ,  veuve 
de  Hugues  de  Saint-Trivicr,  par  lequel  elle  institue 
pour  héritier  Antoine  de  Saint-Trivier,  neveu  de 
son  mari. 

Avec  l'acceptation  sous  bénéfice  d'inventaire  par 
ledit  Antoine. 

Originaux  «.r  parchemin,  «igné,  P.  138»',  cote  17*. 

1415,  (i  mai. 

4000.  Jeun  de  Theliz,  seigneur  du  Sou,  s'en- 
gage à  ne  pas  se  prévaloir  des  guets  à  lui  accordés 
par  la  duchesse  «le  Bourbon  sur  ses  hommes  de 
Montmelas  pour  empêcher  ceux-ci  de  remplir  leurs 
obligations  envers  elle. 

|        Copie  mir  papier,  non  «ignée.  —  P.  13901,  cote  489  bis. 

MIS,  Il  mai,  Donnian." 
5000.  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Ktampcs,  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  mande  au  dauphin  d'Au- 
vergne, au  seigneur  «le  la  Tour,  et  en  général  à  tous 
ses  féaux  du  duché  d'Auvergne,  qu'ils  aient  à  jurer 
d'être  bons  et  loyaux  envers  le  «lue  île  Bourbonnais 
|  et  Marie  de  Berry ,  sa  femme,  et  de  leur  obéir  comme 
j   à  leurs  seigneurs  quand  il  sera  allé  de  vie  ù  trépas. 

Oiï|;in»l  mr  parrhvinin,  signé.jadii  «collé. — P.  136V1,  cote  1  Î97. 

Reproduit  dans  l'acte  du  13  juin  et  Han»  celui  de«  15  et  10  juin 
suivant*. —  P.  137îi,  ente  HTM,  cl  P.  1375»,  cote.  4548  <H  1381. 

Vîdîmujt  «ur  parchemin,  signé,  eu  date  du  15  juin  de  la  même 
année.  —  P.  1304  ',  cote  1197. 

Vidiniut  du  tidimoi  précédent,  cotlaiionné  et  «igné,  en  date  du 
|    Il  juin  1401). —  Même  cote. 

Autre*  ridimui,  de»  30  iuar«  et  3  avril  1434.  —  P.  1364  «, 
cote  1*90,  et  P.  1375  J,  cote»  1547  et  1581. 
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tfOOl.  Mainlevée  accordée  par  le  Roi  à  flumbert, 
seigneur  de  Villars ,  de  la  saisie  mise  sur  ses  terres. 

Orrçiual  sur  parcncniin,  ligné.  —  P.  1501 s.  cote  81S. 


1415,  lijuin. 


iiOOii.  Serment  de  fidélité  prêté  par 
d'Auvcninc  au  duc  et  a  lu  duchesse  de  I 


.'s  seigneurs 
mrbonuais. 


«  A  lous  ceulx  qui  ers  présentes  lectres  verront,  Hum- 
bert  de  GrohV,  chivallier,  «•tiMÛllier  et  chambellan  du 
Roy  noslre  sire,  son  bailli  <lc  Mascon,  scucsclial  de  Lion, 
salut.  Savoir  faisons  que  au  jour  d'ui,  date  de  ce*  présentes, 
nous  avons  veu  et  tenu  et  par  les  deux  notaires  et  tabel- 
lions royauU  cy  dessoubz  nommez  avons  fait  veoir,  lisre, 
et  de  mot  en  luol  diligemment  collacionncr  certaines 
lectres  saines  et  entières  a  eue  double,  non  scellées ,  tou- 
tcsvoies  signées  en  ladicte  eue  du  signet  manuel  Pierre 
de  la  Motc,  desquelles  la  teneur  est  telle  :  A  tous  ceulx  qui 


1115,  18  mai. 
J50O2.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon, 
mande  aux  bailli  et  gens  des  comptes  du  Beaujolais, 
d'affermer  les  chatellenies ,  prévôtés  et  cbncipoleries 
de  ce  pays,  pour  éteindre  les  grandes  dettes  laissées 
par  les  sires  de  Beatijeu. 

Original  mr  parchemin,  signe. —  P.  1366',  cote  1481. 


1415,  3  juin. 

0003.  A  la  requête  de  Jean ,  duc  de  Bourbonnais, 
Béraud  Dauphin,  comte  de  Clermont  et  dauphin 
d  Auvergne ,  lui  prête  le  serment  de  fidélité  demandé 
par  le  duc  de  Berry. 

Vidiiuus  >ur  par,  hiroin,  si(jné,  du  30  mars  1433.  —  P.  1375  a, 
.otc  »W.  

1415,  9  juin,  Trévoux. 

8004.  Humbert ,  seigneur  de  Villars ,  cède  ù  Amé- 
ilée,  duc  de  Savoie,  moyennant  cinq  cents  florins, 
et  en  se  réservant  l'hommage,  l'usufruit  des  terres 
de  Montréal,  Arbent,  Matnfelon ,  Saint-Martin  du 
Frêne  et  la  Garde  de  Nantua,  dont  il  lui  avait  déjà 
transporté  la  propriété,  cl  lui  abandonne  tous  ses 
droits  sur  la  cliiilellenie  de  Montdidier,  à  la  condi- 
tion que  ledit  Atuédée  l'acquitte  envers  le  duc  de 
Bourgogne  d'une  dette  de  mille  livres  tournois. 

Ori|;ii.al  «iir  pan  lniniti,  lij-né.  —  P.  I3802,  cote  ÎI8. 


verront  ces  présentes  lectres,  Pierre  de  La  Chiese,  bachel- 
ier eu  décret,  secrétaire  du  Roy  nostre  sire,  tenant  le 
secl  royal  de  la  court  et  chancellerie  des  uxeinpcions 
d'Auvergne  cslably  a  Cuci,  salut.  Savoir  faisons  que  par 
devant  nostro  bicu  auié  Perrinet  de  la  Mote,  juré  du  Roy 
nostre  sire,  et  de  ladicte chancellerie  notaire  et  le  nostre, 
auquel  quant  à  ce  nous  avons  commis  et  commettons  par 
ces  présentes  nos  povoir  et  auctorilé,  personueluient  esta- 
blis  très  puissant  et  excellant  prince  monseigneur  Jetian, 
duc  de  Rourbonnois,  conte  de  Clermont  et  de  l'islc,  tant 
en  son  nom  comme  es  noms  de  très  noble  et  puissant 
princesse  madame  Marie  de  Berry ,  sa  femme,  et  leurs 
enffans  niaslcs,  d'une  part,  et  nobles  hommes  messire 
Bertrand,  seigneur  de  la  Tour;  messire  Loys,  seigneur 
d'Àcchon;  messire  Agnc,  seigneur  d'Oui  ierg  lies;  Pons, 
seigneur  de  I.anghac  et  de  Brassât;  messire  Gilbert,  sei- 
geur  du  Mouleilh  de  Gelât;  Guillaume,  seigneur  de 
Montagu  sur  Chainpeilh  ;  messire  1-oys  de  Listenois,  sei- 
gneur de  Montagu;  Jacques,  seigneur  de  Chazeron;  mes- 
sire Guillaume  de  La  Mote,  seigneur  de  Berbezi  ;  messire 
Loys,  seigneur  d'Aubicre;  messire  Pierre  de  Murât,  sei- 
gneur de  Troux;  messire  Pierre,  seigneur  de  la  Queulhc; 
messire  Gilbert  Moustier,  seigneur  de  la  Fayta;  messire 
Gilbert  de  C.bahu,  seigneur  de  la  Maison  Neuve;  Pierre 
de  Chuièrv,  seigneur  de  Saint  Tercn;  Dalmas  de  Vissât, 
seigneur  de  Val,  messire  Guillaume  de  la  Forcstz,  sei- 
gneur de  Balhon  en  partie;  messire  Jehan,  seigneur  de 
Montrevcl;  Yvaiu  de  Montpozut,  seigneur  de  la  Garde  de 
Bort;  dame  Jehanne  Flotte,  dame  de  Ravel;  Loys,  sei- 
gneur de  Monl.oiv.ici  ;  Aiuieu  d'Oluon,  seigneur  île 
Veuda;  Armand  de  Seuetery,  seigneur  de  Cla\ellières, 
d'autre  ;  ledit  monseigneur  le  duc  i  fait  présenter  audit 
messire  Beiirand  et  autres  dessus  nommez,  les  lectres 
patentes  de  monseigneur  le  duc  de  Uerry  dont  la  teneur 
s'eusuit  :  Jehan,  lilz  de  Rov  de  France,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne  ,  conte  de  Poictou,  d'Estampe,  de  Rouloignc 
et  d'Auvergne,  a  noz  aine/  et  fi  aulx  cousin»  le  coule  de 
Clermout,  daulphin  d'Auvergne,  et  le  seigneur  de  la 
Tour,  aux  seigneurs  d'Ajiclioii,  d'Oliergue,  de  Langhar, 
de  Touruoillc,  et  à  lous  noz  autres  barons,  chixalliers, 
escuiers  et  vassaulx,  et  a  tous  les  consul*,  bourgeois  et 
habitaus  de  noz  villes  et  cniiuuunattltéa  et  autres  de 
nostre  paiz  d'Auvergne,  salut  ci  dillecion.  Comme  au 
traicùé  du  mariage  fait  entre  noMre  1res  chier  et  très 
amé  lilz  le  duc  de  Bourbounois  et  uostre  très  chiére  et 
tresamée  tille  Marie  de  Berry,  et  en  faveur  d'icellui,  et 
par  le  consentement  de  monseigneur  h:  Boy,  nous  eus- 
sions donné  à  nosdilz  fils  et  lille  ut  au  survivant  d'eulx 
et  es  hoirs  maslcs  desceiidans  de  leur  mariage  les  durhié 
d'Auvergne  et  coulé  de  Montpencier,  hotsmis  et  excepté 
la  vicouté  de  Cariai,  lus  ville  de  Monlrcrianl  cl  chastel 
d'Ussou,  non  compris  en  ladicte  excepeion  le  fief  que 
vous,daulphiud'Auvergnc,tenés  dudit  Moulferranl,  |«utr 
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avoir  et  joïr  desdictes  choses  après  nostre  décès  et  non 
plus  lost,  et  tout  celon  certaines  modifficacion*  et  conve- 
nances plus  à  plain  contenues  es  lectres  dudit  traictié  de 
mariage;  et  pour  ce  que  ne  voulons  au  temps  à  venir 
nostra  don  dessnsdit  cheoir  en  double,  et  touchant  ce 
estre  mis  à  nosdiz  titz.  et  fille  ou  a  leurs  hoirs  masles 
aucun  débat  ou  controverse,  ayant  en  mémoyre  lesgrans, 
bons  et  agréables  services  a  nous  par  eulx  faits  en  inainlez 
manières,  et  que  encore  espérons  que  nous  facent  :  Vous 
mandons ,  commandons  et  enjoignons  expressément  que 
ceulx  de  vous  que  par  nostredit  fili  serés  requis  faictes 
seremeitt  d'estre  à  lui ,  a  nostredietc  fille  et  à  leurs  hoirs 
masles  bons  et  loyaulx,  et  que  quant,  par  l'ordonnance 
Nostre  Seigneur,  serons  trespa^és  de  ce  monde,  le  re- 
cognoistré*  a  seigneur,  lui  ferés  le  sere nient  de  feaultc, 
lui  obéir»'-»  et  forés  toutes  et  singulières  choses  que  bons 
et  loyaulx  subgelz  sont  tenuz  et  doivent  faire  à  leur  sei- 
gneur. Et  se,  au  temps  de  nostredit  trespas,  nostredit  fil 
esloit  trespassez ,  obeyrés  a  utadiclc  fille  et  lui  ferés  les 
recognoissanecs  dessusdicles,  ou  csdix  hoirs  masles,  se 
nostredietc  fille  trespassée  esloit.  De  ce  faire  à  vous  et  i 
chascun  de  vous  donnons  povoir,  congié,  permission, 
licence  et  mandement  cspécial.  En  tesmoing  desquelles 
choses  nous  avons  fait  tnoclre  notre  sccl  secret  a  ces  pré- 
sentes ou  l'absence  du  grant.  Donné  en  nostre  chastel  de 
Dourdan,  le  xi*  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  iitr*  et 
quinze.  Et  estoit  escript  en  marge  :  Par  monseigneur  le 
duc,  et  signé  C.  La  barre.  Et  amprés  ladicte  présentacion  et 
lectures  d'icellus ,  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourbonnois 
a  dit  et  exposé  audit  raessire  Bertrand  et  autres  que  il 
esloit  vray  que,  ainssi  que  lesdicles  lectres  pourloient, 
au  contraull  du  mariage  de  lui  et  de  madicle  dame  sa 
femme,  mondit  seigneur  de  Berry,rt  du  consentement  du 
Roy  nostre  sire,  avoit  donné  les  duchié  d'Auvergne  et 
conté  de  Monpencier  à  lui,  à  madicte  dame  sa  femme, 
au  survivant  d'eulx  et  a  leurs  hoirs  masles,  pour  en  joïr 
comme  lesdicles  lectres  pourloient;  et  pour  ce  que  mon- 
dit seigneur  de  Iterry  ne  vouloit  que  au  temps  a  venirau- 
cun  débiit  fil  si  nieu  a  lui,  à  madicle  dame,  et  à  messeigneurs 
leurs  hoirs  masles  louchant  lesdirtes  choses  données,  avoit 
voulu  el  ordonné  que  les  dessus  nommés  et  autres  sei- 
gneurs, barons,  chevaliers,  escuiers,  el  autres  nommez  es 
dictes  lectres,  dudit  paiz  d'Auvergne,  feissent  lesseremens 
contenus  es  dictes  lectres,  et  ensuivant  leur  a  requis  mon- 
dit seigneur  le  duc  de  llom  bunuois  que  lexliz  sercmens 
voulsissent  faire.  Et  amprés  ce,  ledit  seigneur  de  la  Tour  el 
autres  dessus  nommez,  et  ung  chacun  d'eulx  particu- 
lièrement, ont  juré  es  sainctes  cuvangiles  de  Dieu,  touchié 
le  livre,  d'estre  bons  ci  loyaulx  à  mondit  seigneur  le  duc 
de  Bourbonnois,  madicle  dame  sa  femme,  et  à  messei- 
gneurs leurs  hoirs  masles.  Et  que  quant ,  par  l'ordonnance 
de  Nostre  Seigneur,  uionseipneurde  Bcrry  sera  trespassé  de 
ce  monde,  ilz  recognoislront  à  seigneur[  Icdiic  jde  Rourbon- 
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noû,ly  feront serement  de feaulté des choses  qu'il  tiennent 
en  fief  desdiz  duchés  d'Auvergne,  conté  de  Monlpenlier  et 
ville  de  Montferrant,  cl  lui  obéyront  et  feront  toutes  et 
singulières  choses  que  bons  et  loyaulx  subgetz  sont  tenuz 
et  doivent  faire  à  leur  seigneur.  Et  se,  au  temps  du  très- 
pas  dudit  monseigneur  le  duc  de  Bcrry,  mondit  seigneur 
de  Bourbon  estoit  très passé,  ilz  obéyront  à  madicte  dame 
Marie,  femme  de  mondict  seigneur  le  duc  de  Bourbonnois, 
ou  csdiz  hoirs  masles ,  si  lors  madicte  dame  Marie  estoit 
trespassée.  Et  lesdiz  sercmens  et  choses  dictes  ledit  sei- 
gneur de  la  Tour  el  autres  dessus  nommez  et  un  chascun 
d'eulx  ont  fait  entièrement  selon  le  contenu  es  dictes 
lectres  de  mondit  seigneur  de  Berry  dessus  incorporées; 
desquelles  choses  mondit  seigneur  le  duc  de  Bourbonnois, 
aux  noms  que  dessus,  a  requises  lectres  une  et  plusieurs 
audit  juré,  à  lui  oltroyées.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
a  la  rclacion  dudit  juré,  qui  les  choses  dessusdictes  nous 
a  rertiffiés  avoir  esté  faictes  par  duvant  lui,  nous  avons 
faict  mectre  è  ces  présentes  le  seel  de  ladicte  chancelle- 
rie, présens  à  ce  haulte  et  puissant  princesse  madame 
Jehanne  de  Bouloigne,  duchesse  de  Berry  et  d'Auvergne, 
contesse  de  Poictou ,  d'Estampes  et  de  Bouloigne  et  d'Au- 
vergne, Jehan,  seigneur  de  Chastel  Morant,  Pierre  de 
Thoulon,  Bayguin  d'Oux,  Guillaume  d'Outtre  et  Bcrnar- 
don  Charme).  Et  donné  le  mercredi  douzesme  jour  du 
moysde  juing,  l'an  mil  quatre  cens  et  quinze.  Ainsi  signé  : 
P.  de  la  Mole.  En  tesmoing  de  laquelle  vision,  nous,  bailli 
et  seneschal  dessusdit,  avons  fait  mettre  le  seel  de  la  court 
du  Roy  nostre  sire  à  Lion  a  ces  présentes  lectres  de  vidi- 
mus,  faictes  et  données  audit  Lion,  le  penultime  jour  du 
utoys  de  mars,  l'an  de  [grâce]  mil  quatre  cens  trente  et 
quatre  a  m  près  Pasques. 

r>  Collation  est  faicte  de  ce  présent  vidimus  aux  lectres 
dessus  transcriples  avec  Pierre  Brotet,  clerc  notaire  et 
tabelion  royal,  par  moy  Estienne  Coillet,  clerc  notaire 
et  tabelion  royal.  —  E.  Coiixm. 

..  Et  par  moy  Pierre  Brotet,  clerc  notaire  et  tabellion 
royal,  avec  ledit  Coillet,  tesmoing  mon  seing  manuel 
cy  mis.  —  P.  Broteti.  >■ 

Vidimus  sur  pardi. min,  du  30  mars  143»,  ti«né  et  scellé  d'un 
petit  sceau  rond  en  rire  rouge,  sur  douMc  queue  de  parchemin  : 
éru  de  France  à  fleuri  de  li>  «ans  nombre,  couronné  el  flanqué  de 
fleuron*.  —  I».  l:J7x»,  cote  S073. 


1415,  13  juin,  Clenuont  en  Auvergne. 

ttOOC.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont  et  de  Lislc,  pair  et  chambrier  de  France, 
institue  Jean  de  Montreuil,  Gilbert  de  la  Fayette, 
Guillaume  de  la  Forest  et  Pierre  de  Thoulon  ,  prsi- 
sident  des  comptes,  ses  procureurs,  pour  recevoir 
des  {jens  d'Église,  nobles,  bourgeois  el  autres  du 
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pays  d'Auvergne,  le  serment  de  fidélité  prescrit  par 
les  lettres  de  Jean ,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne. 

Original  surparchemin,  signé,  j.idis  scellé  I'.  136*»,cote  1M7. 

Iil5,  13  et  14  juin. 

5007.  .Serment  de  fidélité  prêté  au  duc  de  Bour- 
bon et  à  Marie  de  Berry,  sa  femme,  par  Berton, 
seigneur  de  Messes,  Destrée  de  lu  Hoche,  seigneur 
du  Crest,  et  autres  nobles  d'Auvergne. 

Vidiinu»  sur  parchemin,  cnllatiouné  et  n^né  du  30  mar.  1*3*. 
—  P.  13751,  c„le  S58i. 

1415,  15  et  16  juin. 

5008.  Les  consuls  et  habitants  de  Riom  et  les 
consuls  et  habitants  d'Aigueperse  prêtent  le  serment 
demandé  par  le  duc  de  Berry  pnur  le  duc  de  Bour- 
bonnais, son  gendre. 

Même  serment  fait  par  le  couvent  et  les  habitants 
d'Ébreuil. 

Original  aur  parchemin,  signe.  —  P.  1375',  cote  25 «S. 
Vidiniu*  sur  paj-ihciuin,  collalionné  et  signe  du  3  avril  1*3*. — 
l>.  13783,  258|.   

1115,  19  et  21  juin. 
8000.  Les  procureurs  du  duo  de  Bourbonnais 
attestent  pnr-devant  notaires  qu'Antoine  de  Vissac, 
seigneur  d'Arlcnt,  Guillaume  de  Gibertès,  Louis 
de  Martinges,  seigneur  d'Effiat,  et  autres,  ont  prêté 
serment  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais, 
en  vertu  du  mandement  de  Jean,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne. 

Vidimui  original  sur  parchemin,  collationné,  signé  et  «relie,  en 
date  du  3  avril  1*3*.  -  P.  136*»,  Ole  lit». 

1415,  23  juin. 
8010.  Testament  de  Jacques  de  Bourbon ,  comte 
de  la  Marche  et  de  Castres,  qui  institue  pour  son 
héritier,  au  cas  où  Aliénor,  sa  fille,  mourrait  sans 
enfants,  Jean,  duc  de  Bourbon  ,  son  cousin. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1370',  cote  1895. 


1415,  30  juin. 
6019.  Procuration  donnée  par  Humbert  de  Vi'- 
lars  à  Jean  Fèvre  de  la  Fontaine,  notaire  et  bour- 
geois de  Trévoux,  pour  ratifier  le  contrat  de  vente 
de  la  terre  de  Montdidier,  passé  entre  lui  et  le  duc 
de  Savoie. 

Orignal  sur  parchemin,  signé  P  1389*,  cul*  Î17. 


1415,  5  juillet. 
«015.  Mandement  du  Roi  au  sénéchal  de  1 
Caire,  donnant  souffrance  à  Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Villars,  pour  l'hommage  d'Annonay,  à 
cause  des  grandes  compagnies  de  gens  d'armes  qui 
tiennent  le  pays. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé,  jadis  «ell,,  _  P.  139!*.  cote  7*7. 


1415,  «juillet,  Chambéry. 

5014.  Amédée,  duc  de  Savoie,  institue  son  pro- 
cureur Pierre  Andrivet,  seigneur  de  Corsant,  pour 
prendre  possession  du  château  de  Montdidier,  à 
lui  vendu  par  Humbert  de  Villars. 

Original  sur  parchemin,  ««ne.  —  P.  138»  >,  coletl5. 


1415,  12  juillet. 

8015.  Les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Julien 
du  Mans  donnent  quittance  à  Jean  de  la  Teillaye, 
secrétaire  du  duc  de  Bourbonnais,  de  cent  écus 
d'or  qu'il  leur  a  apportés  au  nom  de  son  maitre, 
à  titre  d'hommage  fait  au  corps  de  saint  Julien. 


Copie  sur  papier,  i 
cote  *9. 


du  temps.  —  1". 


1415,27  juin. 
50H.  Guy,  seigneur  de  Bougemont,  et  Jeanne 
de  Montaigu,  sa  femme,  reconnaissent  la  validité 
des  deux  quittances  dounées  en  leur  nom  au  duc  de 
Bourbonnais,  le  9  février  et  le  18  novembre  1408. 

Deu»  pièce»  originale»  sur  parchemin,  signée»,  jadis  scellée».  — 
P.  1301  ',  cote  917. 
II. 


1415,  15  juillet,  Trévoux. 

5010.  Mandement  d'Humbert,  seigneur  de  Vil- 
lars, à  Huguenin  Doyena,  son  châtelain  de  Mont- 
didier ,  pour  faire  mettre  en  possession  de  cette  place 
le  duc  de  Savoie,  qui  en  avait  fait  l'acquisition  le 
9  juin  précédent. 

Original  aur  porebemin,  «igné.  —  P.  1389J,  cote  S16. 
|        Relaté  dans  Tarte  qui  suit.  —  P.  1389     cuie  21  i. 

lilô,  17  juillet,  Montdidier. 

5017.  Prise  de  possession  du  château  de  Mont- 
didier au  nom  d'Amédéo,  duc  de  Savoie. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1389*,  cote  SI*. 
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1415,  17  août. 

8018.  Le  duc  de  Bourbonnais  affranchit  Alix, 
fille  de  feu  Perrin  Cornillat ,  jeune  serve  de  Château- 
Chinou,  en  considération  des  services  que  ledit 
Perrin  a  rendus  à  la  chose  publique. 

«  A  touz  ceulx  qui  verront  ce»  présentes  lectres,  Symon 
Pu  las,  clerc,  garde  du  seel  <lc  la  chaslelleaio  de  Lormc 
pour  monseigneur  le  duc  de  Botirbonnoys,  salut.  Savoir 
faisons  que  nous,  le  xxur*  jour  du  moys  de  may,  l'an 
util  cccc  et  seze,  avons  vehucs  et  leu  de  mot  à  mot  et  di- 
ligemment visitéez  unes  lectres  scellées  du  seel  secret 
dudit  monseigneur  le  duc  en  quckue  double  et  cire  ver- 
moille,  non  cassées,  non  chancelléos ,  non  rasées,  ne  en 
aucune  partie  d'icelles  vicieuses,  mes  sont  saines,  entières 
en  seel  et  escriptures,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 
Jehau,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clermont  et  de 
l'Isle,  seigneur  de  Combraille  et  do  Chasteauchinon,  per 
et  chamberier  du  France,  a  touz  cculx  qui  verront  et 
orront  ces  présentes  lectres,  salut.  Comme  Alips,  fille  de 
fou  Perrin  Cornillat,  alias  Barnaige,  de  Chasteaurliinon, 
fust  femme  serve  de  corps,  taillaible,  exploitable  hault 
et  bas,  à  volonté  ut  main  morte  de  nous,  et  nous  deust 
tailles,  cens,  coustumus,  bourdelaigcs ,  corvées,  tant  sur 
sa  personne  comme  sur  ses  héritages,  lesquelx  elle  tenoit 
de  nous  en  servitutc  et  main  morte,  si  comme  noz  autres 
hommes  et  femmes  serfs  de  uoslro  terre  ut  seignorio  de 
Cbastelchinon  ;  Savoir  faisons  à  touz^présens  et  advenir, 
cqnsidérans  et  attendant  les  bons  et  agréables  services 
que  ledit  feu  Perrin  Cornillat,  père  de  ladicte  Alips, 
nous  a  faiz  ou  temps  passé  en  nostre  cbaslel  de  Cbastel- 
chinon, ouquel,  par  le  temps  de  la  guerre  qui  derrenié- 
retnent  fut  audit  Cbastelchinon,  ledit  Perrin  fut  destruit 
et  uiorut  en  nostre  service  pour  les  grans  forsfaiz,  oppres- 
sions et  bateures  que  lui  firent  lors  nos  ennemis  en  nicc- 
tant  a  destruccion  ses  maisons,  héritaiges  et  biens  quel- 
conques, et  aussi  considéré  que  ladicte  Alips  est  |<ovrc 
fille  puce) le,  eagée  d'environ  sexe  ans,  et  que,  s'elle  estoil 
franche,  elle  trouveroit  aucun  homme  frauc  qui  la  pren- 
droit  en  mariago  et  viendroit  demourer  en  nostre  ville 
de  Chaitelchinou  pour  repupher  illec  et  y  basliroit,  en 
rémunération  et  recoiupensation  desdiz  services  et  en 
considération  des  chouses  dessusdictes,  et  pour  la  somme 
de  vint  livres  tournois  que  ladicte  Alips  paiera  a  noslre 
receveur  de  Chastelchinon  pour  une  foys,  et  aussi  en  pitié 
et  aulmosnc,  avons  affranchi  et  affranchissons,  manumU 
et  manumectons  et  ostons  de  touz  liens  de  servitutc  à 
tousjourinais  par  ces  présentes  ladicte  Alips  et  ses  eufens 
et  hoirs  de  sou  corps  à  naistre  successivement  de  hoir  en 
hoir,  si  comme  ilz  viendront  l'un  après  l'autre,  et  ses 
héritaiges  et  tenetnens  de  toutes  les  servitudes  dessusdictes 
et  d'uno  chascunc  d'icclles,  et  de  toutes  autres  servitudes 


tenues  et  nommées  que  nous  avons  et  povons  avoir  sur  la 
personne  d'icelle  Alips  et  sur  ses  héritaiges,  sauf  tout 
droit  de  justice,  lesquelx  héritaiges  icelle  Alips  et  ses 
hoirs  tiendront  et  posséderont  frauchement  et  quictement, 
eu  paieut  ebascun  an  une  fois,  ou  moi»  de  mars,  à  nous 
et  à  noz  hoirs,  ou  A  ceulx  qui  auront  cause  de  nous, 
quatre  solz  parisis  de  cens,  et  pour  cause  de  droit  cens, 
porlans  los  et  ventes  et  deffaut  ;  et  s'il  advenoit  que  ladicte 
Alips  ou  ses  enffensou  héritiers  n'eussent  nulz  héritaiges, 
ilz  seraient  tenuz  de  nous  paier  quatre  solz  parisis  oudit 
mois  à  cause  de  bourgoisic,  tant  qu'ilz  demourroient 
soulz  nous  eu  nostre  scignorie de  Cbastelchinon, si  comme 
noz  autres  bourgois  de  uostredicte  terre  et  seiguorie  de 
Chasteauchinon.  Et  voulons  que  ladicte  Alips  et  ses  en- 
fants et  hoirs  demeurent  en  cestc  franchise  paisiblement. 
Et  promectons  en  bonne  fby  que  contre  les  chouses  des- 
susdictes et  chascune  d'icelles  jamais  nous  no  nos  hoirs 
n'yrons  au  contraire,  ains  lesdictes  franchises  et  manu- 
mission  tiendrons  et  garderons,  sans  jamais  aler  à  ren- 
contre. Et  quand  ad  eu  nous  obligons  nous,  nos  biens -et 
nos  hoirs,  et  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  noz  bailli,  chastcllain,  receveur  et  procureur  de  uostre- 
dicte terre  et  scignorie  do  Cbastelcbinou.  présens  et 
advenir  que  de  ladicte  franchise  et  de  noslre  présente 
j  grâce  laissent  joïr  et  user  paisiblement  ladicte  Alips  et  ses 
I  eufans  et  hoirs,  comme  dit  est,  sanz  leur  pour  ce  donner 
aucun  destorbier.  En  tesmoing  do  ce  nous  avons  fait  scel- 
ler ces  présentes  de  noslre  seel  secret.  Donné  en  noslre 
ville  de  Molins,  le  dix-scpliesinc  jour  du  mois  d'aousl, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  quinze.  Et  estoil  escript 
on  marge  :  par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil,  mes- 
seignenrs  de  Chastelmorant,  de  Norry,  de  Moni-Revel  et 
les  gens  des  comptes  présens.  Ou  tesmoing  desquelles 
visiop ,  lecture  et  teneure  nous  avons  seellé  ces  présentes 
lettres  dudict  seel  de  ladicte  chastcllcric  de  Lorme,  et 
signé  de  nostre  signet  manuel.  Donné  l'an  et  jour  pre- 
miers nommés.  Et  csloient  signées  lesdictes  de  mondict 
seigneur  le  duc  en  marge  ainsi  :  J.  Sacnirr,  Sy.  Pctas.  n 

Yidiinutsurpire)i«iniu,du23ii>ai  1416. —  l'.  13*0*.  cote  3858. 


1415,  21  août. 

•5010.  Aubcrt,  de  Saint- Quentin,  seigneur  de 
Blet,  vend  h  Huguenin  Vernuis,  marchand  de 
Bourges,  l'hôtel  de  Boismarnier  à  Charly,  chàtelle- 
nie  d'Ainay. 

Vidimn«  oir  parchemin,  lifpié,  Ju  2*  octobre  1 W7.  —  P.  1376  ', 
rôle  zfMVV. 

1415,  le  vendredi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(20  septembre). 

3090.  Testament  de  Louis  de  Montrerai,  dit 


Digitized  by  Google 


(1415-1410)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS, 

l'Ermite,  damoiseau,  seigneur  d'Argcntal,  par  le- 
quel il  institue  pour  son  héritier  son  frère  Jean  de 
Muntrcvel,  dit  l'Ermite,  seigneur  de  la  Faye,  et, 
au  cas  où  ledit  Jean  viendrait  ù  mourir  sans  en- 
fants, lui  substitue  ses  sœurs  Béatrix  de  Monlrevel, 
darne  du  Charriol,  et  Philippa  de  Montrevel,  dame 
de  Beaiisemblant. 

V  idimus  du  M  août  1 468 ,  «igné ,  jadis  «celle .  —  P.  1396  < ,  cole  «5. 
e,  ibid.,  cote  V26. 


1415,  21 

t$021.  Pierre  de  la  Goûte  et  Jean  Tassin,  de  lu 
paroisse  de  Meillicrs,  en  la  chatellcnie  de  Verneuil, 
cèdent  et  délaissent  au  duc  de  Bourbonnais  tout 
leur  droit  réel  et  personnel  sur  un  mas  appelé  le 
mas  du  Plassein,  situé  dans  ladite  cbàtellcnic. 

Minute  originale  «r  papier,  «ignée.  —  P.  I.1WS,  culc  1V9. 


1415,  mardi  15  octobre. 
B022.  Attestation  qu'Isabelle  d'Harcourt,  dame 
de  Villars,  a  fourni  au  Roi,  contre  les  Anglais,  un 
secours  de  huit  hommes  d'armes  bien  équipés,  dési- 
gnés duns  l'acte. 

Original  »ur  parchemin,  ligue.  —  P.  1375s,  cote  2510. 


1415,  15  décembre. 
B023.  Anne  Daupfaine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, comtesse  de  Forez,  institue  des  prébendes 
pour  faire  dire  des  messes  basses  dans  les  églises  de 
Sury-le-Comtal,  de  Saint-Bonnet  le  Château,  de 
Feurs,  de  Notre-Dame  de  Monlbrison ,  de  Saint- 
Jean  de  Moingt  et  de  Saint-Marcellin. 

Six  minutes  sur  parchemin,  raturée*,  non  «ignées.  —  P.  140!', 
rotes  1167,  1168,  117!,  1173,  117»,  1175. 


[Vers  1415.] 

5024.  Arrangements  pris  par  la  dame  de  Villars 
avec  le  duc  de  Bourbon  et  ses  enfants  pour  la  ces- 
sion de  lu  seigneurie  d'Annonay. 

Minute  et  Copie  sur  papier,  non  «ignées.  —  P.  1375 *,  cole  M». 


[Ver»  1415] 
Raisons  présentées  par  Philippe  de  Lévis 
pour  établir  ses  droits  à  la  succession  d'Humbert  de 
Villars,  qui  est  réduit  à  l'état  de  décrépitude. 

Rôle  eu  papier,  non  signé.  —  P.  437*  »,  cote  JMO. 


,  AUVERGNE,  MAKCHE,  ETC. 

[Vm  1415.] 

t{020.  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  donne  à  Bertraud 
Vachelte  une  maison  avec  cour  et  jardin ,  sise  à 
Paris,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre,  tenant  d'une 
part  à  l'hôtel  de  Torcy  et  d'autre  part  au  jardin  du 
comte  de  la  Marche,  aboutissant  aux  jardins  de  la 
petite  Bretagne ,  ladite  maison  échue  audit  duc  par 
la  succession  de  son  cousin  François  d'Auberchi- 
court,  décédé. 

Pièce  non  signé*  ni  datée.  Déficit  ;  notice  rédigée  d'oprè.  l'in- 
:  de  LuilUVr.  -  P.  187»  »,  cote  3100. 


[Vers  1415.] 

U027.  Minute  du  projet  de  veut*  de  la  vicomte  de 
Villemur  et  de  la  seigneurie  de  Calvinet  par  Jacques, 
vicomte  de  Villemur,  à  Jean ,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois. 

Copie  sur  papier,  an*  date,  collauoanée  et  «{née  par  an  no- 
taire de  Toulouse.  —  P.  1356*,  cote  303. 


[Apres  1415.] 
tt028.  Requête  adressée  au  comte  de  Clermont 
par  deux  pauvres  femmes  de  la  paroisse  de  Cres- 
sanges,  pour  obtenir  la  remise  du  payement  de  doux 
setiers  de  seigle.  Elles  font  valoir  la  dévastation  du 
pays ,  leur  profonde  misère  et  le  nombre  de  leurs 
enfants. 

En  haut  de  la  pièce ,  on  lit  l'annotation  que  voici  : 
«  Payent  et  seront  quictes.  » 

r,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1378  s,  culc  30B1 . 


[Après  1415,  date  où  le  duc  de  Bourbon  prit  le  titre 
de  duc  d'Auvergne.] 

K020.  Mémoires  sur  les  moulins  de  la  Lavanderie 
et  de  Séchai ,  sis  près  de  Thiers ,  et  sur  h 
tements  du  meunier  de  lu  Lavanderie. 

Trois  cahiers  de  papier,  non  ligués.  —  P.  1381,  cole  i 


1416  n.  st.,  7  i 
5030.  Jean  Marque!  et  Marguerite  Paillouse ,  sa 
femme,  vendent  à  Jean  Valanjon  ,  habitant  deBou- 
théon ,  pour  cent  livres  tournois  (vingt  sols  tournois 
valant  un  franc  d'or),  tout  ce  qui  leur  appartient  ù 
Bout  Itéon. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  lignum,  jadis  scellé.  — 
P.  1397  >.  cote  510. 
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204  TITRES  DE  LA  MAISON 

1416  n.  30  mars,  au  château  neuf  de  Naple». 
3031.  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie,  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  etc.,  comte  de  la  Marche, 
de  Castres,  de  Provence,  de  Forcalquier  et  de  P'é- 
mont,  donne  à  son  valet  de  chambre  Pierre  Trous- 
sebois  et  ù  su  femme  une  maison  avec  jardin  et 
appartenances,  sise  en  la  ville  de  Crozant,  devant 
l'église  paroissia'e. 

Original  frangin  lur  parchemin,  portant  la  signature  autographe 
Jaqcf.8,  avec  le*  ttumi  tien  personne*  composant  le  conseil  de  ce 
prince;  jadis  «.-elle  en  cire  rouge.  Pièce  en  partie  rongée  par  l'hu- 
midité. —  P.  136-1*,  cute  IS23. 

1416  n.  st.,  13  avril. 

5052.  Le  Roi  proroge  pour  trois  ans  le  droit 
accordé  à  la  veuve  du  duc  de  Bourbon  de  lever 
mille  livres  tournois  sur  le  grenier  à  sel  de  Pont- 
Saint-Esprit. 

Avec  le  mandement  conforme  du  duc  de  Berry , 
lieutenant  du  Hoi  en  Languedoc,  en  date  du 
16  avril. 

Au  verso  est  le  mandement  exécutoire  de  Guil- 
laume Patcnostre,  grenetier  de  Pont-Saint-Esprit, 
en  date  du  5  juin. 

Vidiutus  »ar  parchemin,  rollationné  et  «igné,  du  18  mai  sui- 
vant. —  P.  1375»,  ...te  255Î. 

Autre  ridimu*  <lu  t*  novembre  1*16.  —  P.  137*',  cote  Î313. 


1416,  21  avril,  le  mardi  après  Pâques. 
0053.  Le  prieur  et  les  religieux  de  la  maison  de 
Sainte-Croix  en  Jarez ,  de  l'ordre  des  Chartreux,  en 
reconnaissance  des  biens  que  leur  a  faits  Anne  Dau- 
phine,  duchesse  de  Bourbonnais,  l'associent  aux 
bonnes  œuvres  de  leur  maison ,  et  s'engagent  à  cé- 
lébrer ii  son  intention,  après  son  décès,  deux  messes 
des  morts  par  semaine  et  un  anniversaire. 

Original  latin  »ur  parchemin,  scellé  sur  double  queue  de  par- 
chemin d'un  petit  sceau  rond  en  cire  verte,  nu  l'on  ne  distingue 
phu  qu'une  rroi».  —  P.  13117      ente  473. 

1416  n.  st.,  10  cl  20  mars,  9  cl  23  avril. 
3054.  Lettres  des  gens  de  la  chambre  des  comptes 
do  Forez,  notiSant  les  baux  faits  à  diverses  personnes 
de  terres  sises  à  Bnssy,  d'autres  terres  sises  au  ter- 
roir de  l'Orme  Musoer,  près  du  chemin  par  où  l'on 
va  de  Bussy  à  Saint-Germain,  du  droit  d'élever  un 
stannum,  dit  en  français  estasson ,  à  Saint-Ger- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1416) 

main-Laval,  et  de  deux  pièces  de  terre  vacantes  au 
tenement  de  Bussy. 

Minute»  »nr  papier,  nnn  lignée*.  —  P.  lUtt1,  cote  I33S. 

1 116,  21  mat,  Thonon. 

11033.  Décharge  donnée  par  /médée,  duc  de 
Savoie,  à  P'.erre  de  Bclley  (Bellicio),  son  secrétaire, 
et  à  C .lignes  Maréchal,  son  trésorier,  des  comptes, 
censiers  et  autres  titres  concernant  la  seigneurie  ae 
Montdidicr,  qui  leur  avaient  été  remis  par  Hum- 
bert  de  Villors  le  15  juillet  1415. 

Cahier  de  papier,  signé,  «celle  en  cire  rouge. — P.  13691,  coiotlD. 

1416,  6  juin,  Paris. 

0030.  Charles  VI,  roi  de  France,  considérant 
que  Jacques,  vicomte  de  Villcmur,  a  vendu  sa  terre 
de  Ronsin ,  au  diocèse  de  Rodez,  à  Ponction  de 
Langeât-,  et  d'autres  terres  à  plusieurs  personnes, 
avec  faculté  de  réméré,  et  que  depuis  il  a  institué 
pour  son  héritier  Jean ,  duc  de  Bourbonnais ,  au- 
jourd'hui prisonnier  en  Angleterre,  proroge  de  six 
mois  ,  à  dater  de  la  délivrance  de  ce  dernier,  la  fa- 
culté de  réméré  dudit  vicomte  et  de  ses  ayant-cause. 

<  Fer  Ilegem,  domino  de  Banboullet,  mag.  Jo- 
hanne  de  Norry  et  aliis  presentibus.  —  Maluèbe.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  13581,  cote  S96. 

(Deux  cédille»  du  sénéchal  do  Toulouse  et  d'Alhy  et  du  lieute- 
nant du  bailli  des  montagne*  d'Auvergne  pour  faire  mettre  ces 
lettre,  a  nérution,  en  date  de»  15  juillet  et  19  août  suivants,  sont 
comprises  sous  la  même  cote.) 

Transcrit  sur  un  cahier  de  papier,  sans  date  ni  signature,  avec, 
divers  actes  «.menant  des  mesures  préservatrice.»  pour  la  sauve- 
garde des  droits  de  rachat  réservés  à  Jacques  de  Villemnr; 
13  juillet-10  septembre  1*16.  -  P.  1361  »,  cote  951. 

Reproduit,  en  outre,  dans  l'acte  du  25  mai  1W*.  —  P.  1573', 
cote  ÎIW.   

1416,  12  juin. 

0037.  Le  lieutenant  tenant  les  assises  de  Verueuil 
renvoie  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  une 
opposition  faite  à  l'adjudication  d'un  quartier  de  bois. 

Cédule  sur  parchemin,  signée.  —  P.  1378  -,  rote  3069. 

1416,  2  juillet. 
15030.  Nomination  par  la  duebesse  de  Bourbon 
d'un  bailli  des  montagnes  d'Auvergne  et  d'un  châ- 
telain de  Crèvecœur. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  -  P.  137*  ',  cote  Î056. 
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(1410)  ROIRBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  IC 

1116,  0  juillet ,  Airjtieperso. 

3030.  Pons,  seigneur  de  Langeac  et  de  Brassât-, 
écuyer,  accepte  l'office  de  sénéchal  d'Auvergne  et 
fait  serment  de  le  remplir  au  nom  du  duc  et  de  la 
duchesse  d'Auvergne ,  en  présence  des  seigneurs  de 
Listenois,  de  la  Fayette  et  de  Mot. 

Original  ,..r parchemin,  »igne,  jadi,  „,llc._  P.  13«*  «,c,,l*  liW. 

I4IC,  13  juillet,  Villefranchc. 

3040.  Le  sénéchal  de  Rhodez  délivre  des  lettres 
exécutoires  pour  obliger  Ponchon  de  Langeac  à 
consentir  au  rachat  de  la  terre  de  Roncin ,  confor- 
mément aux  ordres  du  Roi. 

Original  latin  Mir  parchemin,  signé.  —  P.  13Ô02,  cote  t96. 

HI6,  15  juillet,  Paris. 

3041.  Charles  VI,  roi  de  France,  alloue  il  son 
cousin  Charles  de  Rourbon ,  fils  du  duc  de  Bourbon- 
nais, une  pension  de  quatre  mille  francs,  comme 
elle  était  payée  à  feu  Pierre  de  Navarre,  comte  de 
Mortain,  à  l'effet  d'indemniser  ledit  Charles  des  frais 
qu'il  aura  il  faire  pour  résider  auprès  du  Roi  dans 
son  hôtel. 

»  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  où  le  roy  de  Sicile , 
le  cardinal  duc  de  Rar,  nions'  le  duc  de  Touraine 
et  plusieurs  autres  estoient.  —  Ferfon.  » 

Original  *ur  |i.ln  livmin,  jjJia  »c<dl.'.  —  P.  I3ÔH  ',  eut*,  522. 

lil«,  SW  juillet. 
3049.  Mandement  des  gens  des  comptes  en  Beau- 
jolais, ordonnant  de  payer  aux  Cordclicrs  de  Ville- 
franche  vingt  et  une  livres  tournois,  ù  eux  dues 
pour  les  messes  fondées  en  leur  église. 

Orignal  «ur  |iarrhenun.  *î(jni:.  —  P.  I3A63,  cote  1507. 

lllfi,  27  août. 

3043.  Vente  faite  par  Guillemin  de  la  Croix  h 
Huguenin  Vernuis  de  divers  biens  et  renies  à  Charly. 

Vidim»,  «ir  parchemin,  .igné,  dn  21  juillet  145».  -  P.  137«  ', 
rote  2067. 

1116,  15  juillet  et  7  septembre. 

3044.  Pernette,  venvc  d'Iluinbcrt  Jonchet,  pa- 
roissien de  Birieu,  vend,  moyennant  vingt  florins 
d'or,  à  Humbert  de  Novarc,  bourgeois  de  Trévoux, 


:Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  205 

certaine  portion  d'un  étang  qu'Humbert,  seigneur 
de  Villars,  avait  récemment  établi  audit  Birieu. 

Dnn  cTpcdiiinn.  «nr  parchemin,  «ignée»  d'un  notaire ,  daté» 
I  nné  <ln  15  jnillci,  lantre  du  7  «eptembre.  —  P.  1393 »,  rota 
927  et  928. 

Avec  nno  ratification  du  mari  de  ladite  Pernelle,  en  d»tc  du 
12  andt.  —  Ibùt.,  cote  928  LU. 

1416,  7  septembre. 
304».  Humbert  de  Novarc  substitue  Isabelle 
d'Ilurcourt»  dame  de  Villars,  dans  tous  les  droits 
acquis  pur  lui  sur  le  nouvel  étang  de  Birieu. 

Original  rar  parchemin,  «igné  P.  1393  »,  cou  928  fer. 

1416,  9  septembre. 
3046.  Bonne  d'Artois,  comtesse  de  Nevers,  ac- 
corde souffrance  d'hommage  à  son  cousin  le  comte 
de  Joigny,  seigneur  d'Cchon. 

Original  «ur  |uri-bemiii,  .igné.  —  P.  1378  ',  cote  2»9«. 


lilli,  10  septembre. 

3047.  Jean  Carrier,  sergent  royal,  rapporte  au 
bailli  des  montagnes  d'Auvergne  qu'il  a  signifié  à 
Antoine  de  Posols  et  aux  autres  héritiers  de  Géraud 
de  Posols,  père  dudit  Antoine,  le  contenu  des  lettres 
royaux  du  6  juin  1416,  el  que  les  susdits  de  Posols 
ont  protesté  contre  ces  lettres  comme  étant  faites  à 
leur  préjudice. 

Original  «ir  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1350»,  cote  296. 

I         18  septembre. 

3048.  Raymond  Bonnet ,  sergent  royal ,  rapporte 
au  bailli  des  montagnes  d'Auvergne  que  dés  le 
1 7  juillet  il  a  signifié  le  contenu  des  lettres  royaux 
du  6  juin  1416  au  procureur  de  Ponchon  de  Lan- 
geac, lequel  a  protesté  contre  elles  comme  lui  étant 
préjudiciables,  et  qu'il  les  a  successivement  notifiées 
à  d'autres  personnes,  qui  toutes  ont  protesté  et  en 
ont  demandé  copie. 

Original  latin  ,ur  parchemin,  jadis  «elle.  —  P.  1350»,  rntc290. 

1410,  19  septembre,  CleppA 
3040.  Testament  d'Anne  Dauphine,  duchesse 
douairière  de  Rourbonnais,  qui  institue  pour  héri- 
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fils  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  et  fait  diverses 


—  P.  1371  »,  cote  1988. 
«I  signé,  du  îi 


sigure. 


Original  sur  | 
Vidîmu»  sur  | 
149». 

P.  1370  >,  cote  1895. 
de  différentes  clauses  du  même 
1 1M0.  —  P.  1371  «, 

cote  1988. 

Public,  d'après  la  copie  du  canon  P.  1370',  par  M.  CHante- 
lauic,  Hittoîrt  des  dutt  de  Hourkon  rl  des  comtes  de  Foret,  de 
J.  M.  de  la  Mh,x,  t.  111,  p.  176. 


sur  parchemin  di 
ionuée  et  (ignée,  i 


1416,  3  octobre. 

8080.  Le  ministre  des  Frères  Mineurs  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne,  le  panelicr  custode  d'Auvergne, 
le  gardien  et  les  religieux  composant  le  couvent  de 
Sainl-Pourçain  s'engagent  par-devant  notaire  à 
célébrer  les  offices  ou  anniversaires  que 
de  Bourbonnais  voudra  fonder  dans  leur  église. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (14161 
1416,  2»  octobre 
808*4.  Fondation  par  Anne  Dauphine  de  trois 
messes  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Chappes. 

Original  «ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1373  s,  cote  «78. 


signée  par  Jean  1 
et  de  Paluel.  -  P.  IMS',  cote  1170. 


1416,  8  octobre. 
8081.  Les  gens  des  comptes  en  Forer,  mandent 
au  prévôt  de  Monsupt  de  mettre  messire  Étienne 
du  Soleillant,  prêtre,  en  possession  de  la  prébende 
fondée  par  la  duchesse  Anne  dans  l'église  des  reli- 
gieuses de  Saint-Thomns-lez-Montbrison. 

Miowo  sur  parchemin,  raturée,  mai*  «Ruée.  -  P-  1*0*', 
cote  1171.   

1416,  23  octobre. 

Iî0o2.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, etc.,  fonde  en  l'église  des  Carmes  de  Moulins 
six  petites  messes  de  Requiem  par  semaine  et  un 
anniversaire,  et  assigne  pour  cette  fondation  trente 
livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  sa  terred'Cssel. 

M  inute  sur  parchemin,  raturée,  non  signée. —  P.  140J 1 ,  cote  1170. 


1416,  23  octobre. 

8083.  Anne  Dauphine  fonde  quatre  messes  basses 
par  semaine  dans  l'église  des  Frères  Mineurs  de 
Saint-Pourçain,  et  assigne  pour  cette  fondation 
vingt  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  sa  terre 
d'LUsel. 

sur  parchemin,  non  signée.  —  P.  1*0*',  cote  1176. 


1416,  26  octobre,  Moulins. 
8088.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, mande  à  Guillaume  Rajace,  auditeur  des 
comptes  à  Montbrisnn ,  et  à  Pierre  Tavart,  clerc 
des  comptes  à  Moulins,  d'asseoir  sur  la  chiitcllenie 
d'Ussel ,  au  plus  près  que  faire  se  pourra  de  la  ville 
de  Souvigny ,  soixante-cinq  livres  tournois  de  rente 
qu'elle  a  léguées  au  couvent  de  Souvigny  par  son 


sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1339  '. 


1416,  31 

8086.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais ,  fonde  trois  prébendes  dans  l'église  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Moulins ,  pour  la  célébration  de 
trois  petites  messes  par  semaine,  confère  l'une 
de  ces  prébendes  ù  messire  Guillaume  Basclier, 
prêtre,  et  se  réserve  la  collation  des  trois  en  cas  de 
vacance. 


Original  français  sur 
cote  1109. 


Thomas  Popinat.  -  P.  1*01  ', 

Antre  semblable,  où  la 
sire  Guillaume  Scaaaicr.  —  P.  1*01', 

de  ces  nominations.  —  Md.,  cote  1169. 


,  sigaé,  jadis  scellé.—  P.  1402  1 


H  CHS. 


est  donnée  a 
1169. 

etdtla 


1416,  3  novembre,  Paru. 

8087.  Charles  VI,  roi  de  France,  donne  à  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  dont  le  mari  a  été  fait 
prisonnier  par  les  ennemis  du  royaume  à  la  journée 
d'Azincourt,  tous  les  deniers  et  profits  qui  provien- 
dront pendant  un  an  des  aides  et  gabelles  dans  les 
pays  de  Forez  et  de  Beaujolais. 

«  Par  le  Roy,  le  sire  de  Remboullet,  messire 
Jacques  de  Montmor,  le  trésorier  de  Cambrai,  et 
autres  présens.  —  F.  de  Bbat.  » 

Vidimus  original  «nr  parchemin,  en  date  du  S0  novembre  sui- 
Tant.  — P.  1360  *,  cote  83». 
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1416,  4  novembre. 

3038.  Jean  Chapus,  clerc  tenant  le  sceau  du 
Roi  à  Cornon  en  Auvergne,  institue  Pierre  de  Fago, 
dit  Fabri,  notaire  et  moniteur  des  chancelleries  de 
Cornon,  Thiers  et  Bullion. 

Original  mr  parchemin,  signé. —  P.  1381,  cote  5345. 

H16,  14  novembre. 

3039.  Le  sous-prieur  et  les  religieux  du  prieuré 
de  la  Voûte,  au  diocèse  de  Saint-Flour ,  nomment  des 
procureurs  pour  recevoir  eu  leur  nom  l'assiette 
d'une  rente  de  vingt  livres  tournois,  qu'Anne  Dnu- 
phinc,  duchesse  de  Bourbonnais,  doit  leur  délivrer 
en  exécution  d'une  fondation  faite  en  leur  prieuré 
par  Jeunne,  comtesse  de  Forez,  mère  de  ladite  du- 
chesse ,  enterrée  dans  leur  église  de  la  Voûte. 

Original  latin  «ir  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1397    col*  407. 

1416,  16  novembre. 

6000.  Fondation  par  Anne  Dauphine  d'un  anni- 
versaire au  prieuré  de  Souvigny,  moyennant  cer- 
taines rentes  assises  en  la  chùtellenic  d'Ussel. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1373',  cote  Î198. 

1416,  23  novembre. 

3061.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  llourbon- 
nais,  comtesse  de  Forez,  dame  de  Beuujeu  et  d'I's- 
sel,  fonde,  à  la  chapelle  instituée  par  le  feu  duc 
son  mari  dans  l'église  du  prieuré  de  Souvigny,  une 
grand'messe  a  note,  n  célébrer  chaque  jour  de  la 
semaine,  excepté -le  dimanche,  et  en  outre  deux 
anniversaires;  et  pour  cette  fondation,  elle  assigne 
aux  religieux  soixante-cinq  livres  tournois  de  rente 
il  prendre  chaque  année  sur  le  revenu  de  sa  chàtel- 
lenie  d'Ussel ,  plus  huit  livres  au  sacristain  et  vingt- 
quatre  sols  pour  les  frais  de  charroi  des  blés  com- 
pris dans  l'estimation  de  ludite  rente. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1397  ', 
colo  406. 

Vitlimus  délivre  le  3  juin  1*18,  «igiro  et  jadis  «celle.  —  P.  1350  ', 
cote  170.   

1 416,  23  novcml  ic. 

3062.  Mandement  d'Anne  Dauphine  pour  faire 
payer  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Chappes  quinze 


iZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  207 

livres  tournois  de  rente  sur  son  château  d'Ussel  et 
sa  terre  de  Cressonges,  pour  les  messes  qu'elle  a 
fondées  dans  ladite  église. 

Original  «ur  parvhemin,  «igné.  —  P.  1373  ',  cote  $185. 


141(j,  26  novembre. 
3005.  Les  procureurs  du  prieuré  de  lu  Voûte  ac- 
ceptent l'assiette  d'une  rente  de  vingt  livres  tour- 
nois qui  devait  leur  être  faite  par  Anne  Dauphine  , 
duchesse  de  Bourbonnais,  sur  la  chatellenie  d'Us- 
sel, et  qui,  à  cause  de  l'éloignement  de  cette  cha- 
tellenie, leur  sera  servie  sur  la  terre  d'Auvergne  par 
Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clcrmont 
et  de  Sancerre,  frère  de  ladite  dame. 

Original  franchi»  *ur  parchemin,  aiguë.  —  P.  1397',  cote  407. 

1 116,  2  décembre. 

3064.  Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, etc.,  institue  en  l'église  de  Notre-Dame  de 
Cliap]>es  trois  petites  messes  par  semaine. 
Copte  mr  papier,  signée.  —  P.  140J»,  voie  1191. 

1416,  10  décembre. 

8003.  Guy  de  Norry,  prieur  de  Souvigny,  ac- 
cepte l'assiette  des  rentes  données  à  son  église  par 
Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbonnais,  et  s'en- 
gage à  acquitter  les  fondations  faites  par  ladite  dame 
de  six  messes  par  semaine  et  de  deux  anniversaires. 
(Voir  l'acte  du  23  novembre  précédent.) 

OriBitial  francai»  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  <l«u»  sceau».  — 
P.  1397  ',  cote  465. 

[  Ver»  la  fin  de  la  vie  de  Jean ,  duc  de  Berry ,  1416], 

3000.  Ordonnance  faite  par  le  bailli  et  le  conseil 
de  Mudome  à  Thiers,  pour  régler  les  rapports  des 
officiers  de  Thiers  avec  ceux  de  Maubec. 

Feuillet  de  papier,  tau  date  ni  signature.  —  P.  1 3»! ,  cote  3340. 

[Vert  1416,  après  la  mort  du  duc  de  llerry.) 

3007.  Mémoire  sur  la  possession  et  le  ressort  de 
la  seigneurie  et  vicomté  de  Carludez. 

Drui  .milieu  de  papier,  non  signé».  —  P.  1305»,  roi*  1467. 
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[Après  1416.] 

u068.  Mémoire  des  demandes  faites  par  ic  duc 
de  Savoie  au  duc  de  Bourbonnais,  uu  sujet  de  l'exer- 
cice de  ses  droits  de  supériorité  et  de  ressort  dans 
lu  Dombe,  avec  les  réponses. 

Copie  informe  sur  papier.  —  P.  1363  ',  col.  1178. 

1417  ii.  st.,  4  et  5  janvier. 

5000.  Procès  au  Parlement  entre  les  habitants 
de  Ilioiu  et  ceux  de  Montferraut,  au  sujet  du  siège 
de  la  justice. 

Extrait  de»  regutrw  du  Parlement  ;  cahier  de  papier,  non  tigné. 
-  P.  1375»,  cote  2065. 


1117ii.  si.,  18  février. 

{$070.  Ainédéc  de  Talaru ,  archevêque  de  Lyon , 
accorde  à  Anne,  duchesse  de  Bourbonnais,  et  à 
Louis  de  Bourbon,  encore  enfant,  la  permission  de 
manger  de  la  viande  pendant  le  prochain  carême. 

Oi  igirMl  latin  «ur  pan  Wn>in,  «kiic.  —  H.  1303     rote  1 170. 

U17  ii.  5t. ,  28  février. 

B071.  Les  enfants  de  Jean  Melin,  de  Germigny 
en  Luisant,  vendent  à  Huguenin  Vernuis,  sire  de 
Boismarnier,  une  pièce  de  pré  sise  à  Charly. 

Vidùnus  «ur  parchemin,  «igné,  du  îi  juillet  1W9  P.  1376  ', 

rote  S665. 

1 417  n.  st.,  a  mars. 

5072.  Guillaume  de  Villers,  écuyer,  seigneur  de 
la  Bruyère  et  de  Verderonne  en  partie ,  vend ,  cède 
et  transporte  à  Marie  de  la  Porte,  veuve  de  Jean 
Le  Maire,  dit  Renotinrt,  écuyer,  pour  le  prix  de 
deux  cents  écus,  a  dix-huit  sols  la  pièce,  vingt écus 
d'or  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  prendre  sur 
tout  ce  qu'il  peut  avoir  auxdils  lieux  de  Verderonne 
et  de  la  Bruyère  en  Bcauvoisis. 

Vidinui»  orifpn.il  «ur  |«rchemui,  il.  livre  le  10  juillet  1WW, 
ligné,  j.idii  »r..|lé  de  trou  ncraux.  —  P.  138J»,  colr  1080. 


1 117  n.  »t.,  10  mars,  Pari». 

it075.  Charles  VI,  roi  de  France,  à  la  requête 
d'Isabelle  d'IIarcourt,  dame  de  Villars,  de  Roussil- 
lon  et  d'Aunonay,  consent  à  ce  que  le  magistrat 
chargé  de  rendre  la  justice  à  Annonay  et  dans  le 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1417) 

ressort  soit  désormais  appelé  bailli  (baillivus) ,  et 
non  plus  comme  précédemment  baile  (bajulus) . 

u  Karolus,  Dei  gracia  Franco™ m  rex,  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem.  Dilecta  et  fidelis  con- 
sanguinea  nostra  Ysabellis  de  Haricuria,  domina  de 
Villariis,  Rossilhonis  et  Annoniaci,  noLis  supplicando 
insinuari  fveit  quod,  cùm  ad  eaui  dicta  villa  Anuoniaci , 
locu*  insignis  et  notabilis  ac  mullis  nobilibus  et  nola- 
bilibus  vins  populalus,  in  solidiim  in  omnimodà  juri- 
dictioneL'l  pleno  dominio  spectet  et  perlineal,  habeatqne 
ad  eausain  illius  territorii  ressorlum  nobilem  plurium 
locortim  circùniquaque  situatorum  ,    pro  <,uo  exer- 
cendo  judicem  appellationum  in  dicto  loco  tenct,  prout 
habere  et  tencre  ab  antiquo  consticvit,  sicque  ralionc 
homintiui  et  aliaruttt   quampluriinaruin  i.obililalum 
ad  eamdeui  spoclancium  et  perliiicucium  dictus  locus 
Annoniaci  baroniam  ohlinct  et  niinctipari  baronia  con- 
suevit, et  ob  hoc  prout  alii  domtni  patri..ri:iu  icrrarum 
vicinamm  baronias  obtinencium  baillivum  ibidem  habere 
dcbcal,  sed  ratione  hujti»,  quia  ydioma  in  illis  parlibits 
magis  congruit  dicere  bajtiluni  qiiàm  baillivum  et  aliter, 
quia  tinn  dicta  exportons  quàin  sui  atilocessores  longé  i 
dicto  loco  sua  domicilia  facere  coiisucveruut,  neenon  et 
dicli  baillivi,  qui  acthcmis  in  dicto  loco  fucrunt  institut!, 
potentos  nobilcs  et  ma  pue  auctoi  itatis  cxtitertint,  et  ob 
hoc  per  localenentes  dictuin  offîcium  deservir*  ransue- 
verunt  et  fecerunt,  dictum  nomen  baillivi  iu  dissuctudi- 
uem  abiit.cl  noincn  bajuli,  tàm  propter  jaittdicta  quiiiu 
aliter,  deffeetu  scribcuciuui  oblinuit.  Supplicavit  igitur 
nnbis  qualiiiiisabjccto  dicto  bajulo,  baillivum  inibidem, 
non  laincn  habentem  uberioreni  potestatevn  quam  si 
notneti  bajuli  obtincret,  prout  alii  baronias  h  abêtîtes  et 
obtinetitcs  liabetit  et  habere  cousueverant,  habendi  et  in- 
stituendi  congedium  et  auctoritatem  dare  et  imparti  de 
nostrA  speeiali  gracia  di(;naremur.  Notum  faciinus  quod 
nos,  supplicacioni  sitpradicte  consangninco  nostre  an- 
niantes,  tanqttam  raciotii  eonsonc  et  netnini  dampnum 
seu  prejtidicium  affcrcnti ,  cùm  nichil  mutetur  in  re, 
eidem  coticessimu»  et  per  présentes  concedimus,  de  gracié 
speciali,  ut  in  dictil  villa  Annoniaci,  ejus  territorio  et 
districtu,  baillivum  habeat  et  teneat  qui,  rejeclo  noinine 
bajuli ,  pronl  aclenus  uunciipari  deffectibus  predictis  fuit 
solilus,  baillivus  noinincltir  et  ab  omnibus  teneattir  et 
reputetur,  citra  tamen  augmentnm  potestalis  cl  jnridi- 
cinnis  preterquàin  solile;  dantes  in  mandat!»  baillivo 
Vivariensi  et  Valeulinensi ,  au!  ejus  locumtenenti ,  qua- 
linus  dictant  consangtiincaiii  nostram,  nostrA  conccssionc 
et  gracié  antediclis  libère  et  paciflicè  uti  et  gauderc  fa- 
eiaut  et  perinittant,  ipsam  in  coutrarium  nullatenus  mo- 
Icslando  aut  A  quocuiuque  mole*tari  permittendo.  In 
cujiis  rei  (estimonium,  sigillum  noslrum  presentibn» 
licteris  duxitnus  apponendtim.  Daluin  Parisins,  décima 
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(1417)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FC 

die  marcii,  anno  Domini  millcsimo  un'  sexto  «leciino, 
réuni  vero  noslri  xxxvii"*. 

»  Por  Regeui,  in  suo  consilio. —  Dkbbaim.  » 

Pièce  insérée  .In,,,  le  mandement  du  2  déceml»*  1417.  — 
P.  1402*,  cote  1246. 

[1417],  27  mars,  Glepp*. 
«07 4.  Nouvelle  réclamation  de  lu  duchesse  douai- 
rière de  Bourbon  auprès  des  commissaires  sur  le 
fait  des  aides,  pour  obtenir  d'être  payée  de  la  rente 
de  cent  mille  livres  dont  elle  jouit  sur  le  grenier  de 
Pont-Saint-Esprit. 

Feuillet  île  papier,  non  signé.  —  I*.  13751,  cote  3352. 

l'île  instruction  pour  faire  parvenir  à  qui  de  droit  le»  rcuuèlei  de 
la  diiclicifeo,  écrite  au  moi*  de  mars  1417,  »e  trouic  fur  un  feuillet 
de  papier,  non  signé  ni  cote,  joint  i  cette  pièce. 


1 417  h.  st.,  2!)  mais,  Trévoux. 

«07».  Mumbert,  seigneur  de  Villars,  donne  à 
sa  femme  Isabelle,  sa  vie  durant,  treize  mille  flo- 
rins d'or  que  lui  devait  Amédée,  duc  de  Savoie, 
pour  racquisitit.n  des  terres  de  Loyes ,  de  P 
et  de  Cordon ,  avec  l'intérêt  de  la  même  somme. 

Orignal  sur  parchemin  ,  «igué.  _  P.  1,18»  ',  cote  188. 


Iil7n.»t.,  31  mur,. 

8070.  Mandement  de  la  chambre  «les  comptes 
d'Aix  autorisant  les  habitants  de  Martiguc  à  tirer  de 
deux  étangs  voisins  le  sel  nécessaire  ù  leur  usage. 

Expédition  auihi-nt!i|u«  *ur  papier,  mlhtinnnée  et  -ignée,  dé- 
lirrée  Ir  3  février  1420.  -  P.  1380',  cote  3211. 


141",  21  avril. 

«077.  Extrait  des  déclarations  au  terrier  faites 
pour  la  terre  de  Pellejay ,  chàtellcnie  de  Germigny , 
par  noble  damoiselle  Louise  de  Chaslus,  veuve  de 
Jean  de  Sarrie,  écuyer,  sire  de  la  Vallée  et  du  Cou- 
druy,  en  son  nom  et  comme  tutrice  de  Philippe, 
Jean  et  Jacques  de  Sarrie,  ses  enfants  mineurs. 

Vidunu»  original  eu  français,  du  15  novembre  1471,  délivré  par 
le  gai  de  d«  «-eam  du  Roi  en  la  prévoie  de  Saucoin,,  .igné,  ja.li. 
arellé.  L'original  dut  ètie  présenté  al..r,  par  le.  religieux  de  Funt- 
n>ori,.«y ,  détenteur,  de  I.  terre  de  Pellejay.  —  P.  135*1     cote  21 4. 


1417,  3  mai,  Paris. 
«07».  Lettres  exécutoires  délivrées  par  les  com- 
missaires du  Hoi  sur  le  fait  des  aides,  aBn  de  foire 
11. 
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payer  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  les  aides  de 
Fore*  et  de  Beaujolais  pour  l'année  finissant  le  der- 
nier jour  de  septembre  1417. 

Cédule  originale  sur  parchemin,  aignée  et  fcdléc.  —  P.  1360*, 
cote  832. 

1417,  22  mai. 
5H>70.  Exploit  fait  par  Jacques  Desages,  sergent, 
en  vertu  de  lettres  royaux  du  22  mai  1416,  et  à  la 
requête  de  la  dame  de  Beaujeu ,  contre  Etienne  de 
Laye,  seigneur  de  Saint-Lagier,  qui  pré  tendait  jouir 
des  droits  de  sceaux  et  contrats. 

Original  «ir  parchemin,  .igné.  —  P.  1388  *,  cote  53. 

1417,  6  juillet. 
«080.  Inventaire  de  quelques  pièces  qui  doivent 
être  portées  à  la  chambre  des  comptes  [de  Mont- 
brison]  à  Moulins,  et  qui  concernent  particulière- 
ment le  mariage  d'Isabelle  de  Forez  avec  Béraud 
de  Mercœur. 

Uédule  »ur  papier,  non  lignée.  —  P.  1402*,  cote  1328. 

1417,  10  août. 
«001 .  Antoine  de  Saint-Trivier  se  porte  héritier 
sous  bénéfice  d'inventaire  de  Jeanne  de  Beaujeu, 
sa  tante. 

Original  «tr  parchemin,  «gnc.  —  P.  1380  ',  cote  174  bit. 

1417,  31  août. 
«082.  Transaction  entre  Guichard  de  la  Hoche, 
écuyer,  et  Antonia  sa  femme,  d'une  purt,  et  An- 
toine Merle,  chevalier,  tuteur  de  Georges  de  Fran- 
cheleins,  d'autre  part,  au  sujet  du  défaut  de  paye- 
ment de  la  dot  de  ladite  Antonia,  fille  de  Guillaume 
Fournicr.  Celte  dot  consistait  en  trois  cents  florins 
d'or,  promis  par  Lionnet  de  Prancheleins,  père 
tludit  Georges,  tpii  devait  en  outre  pourvoir  durant 
huit  années  à  l'entretien  des  nouveaux  mariés  et 
payer  les  habits  de  noce  de  sa  fille. 

Vidiiuirs  sur  parchemin ,  signé,  du  18  mai  1432.  —  P.  1389', 
cote  183. 

141",  15  septembre,  le  Bourget. 
«003.  Michel  Esmenois,  juge  et  commissaire 
départi  par  l'évéque  de  Grenoble,  vu  le  procès  in- 
|  tenté  par  l'inquisition  à  Michel  de  Disciftatis ,  prêtre, 

27 
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Grec  d'origine,  apostat  de  l'ordre  des  Prêcheurs, 
cii  dernier  lieu  demeurant  à  Chambéry,  lequel  avait 
extorqué  de  l'argent  à  diverses  personnes  en  se 
donnant  pour  médecin  et  pour  astrologue  et  en 
pratiquant  les  manœuvres  réprouvées  de  la  sorcel- 
lerie, attendu  le  repentir  du  coupable,  le  condamne 
à  être  dégradé,  h  faire  amende  honorable  tant  à 
Chambéry  qu'à  Grenoble,  et  à  demeurer  prisonnier 
au  pain  et  à  l'eau  pour  le  reste  de  ses  jours. 

Vi.limu»  mr  pardiewin ,  collarioiiné  cl  «ifpié  P"r  »»  notaire, 
jadu  nr»rtn  •lu  grand  sceau  de  I  ofbcialité  de  Grenoble.  — 
P.  135»»,  cote  76». 

1-417,  2W  septembre,  au  cuAtean  Je  Kenilworth. 
li()H4.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Cler- 
mont  et  de  l'isle ,  donne  proctiralion  générale  à  sa 
femme  pour  exercer  le  pouvoir  en  son  absence. 

VidimiM  franrai*  un  parchemin,  délivré  par  le  garde  de  la  pré- 
vùlé  de  Pari,,  le  1"  a«>ûl  1418.  -  P.  1358  »,  cote  551. 

1 117,  4  octobre. 

8088.  Souffrance  d'hommage  accordée  par  le 
Roi  au  duc  de  Bourbon ,  prisonnier  des  Anglais. 

Avec  les  lettres  d'attache  des  trésoriers  ,  en  date 
du  6  octobre. 

Vidimu>  «ur  (urcliemiii ,  «igné ,  du  mime  jour  0  octobre.  — 
P.  1371     cote  1»9». 

I il 7,  21  octobre. 
8086.  Nouvelle  transaction  entre  Jacques  de 
Vienne,  seigneur  de  Rulfey ,  tant  en  son  nom  qu'au 
nom  de  Béatrix  et  de  Marguerite  de  Vienne,  ses  i 
sonurs,  il 'une  part,  et  Ilutnberl,  seigneur  de  Vil-  j 
lars,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  succession  de  Marie 
de   Villars,  mère  dudit  Jacques  et  srrur  dudit 
llumbert. 

Original  'iir  parchemiu,  »i|;iiï'.  —  P.  13»3  ',  cote  890. 
Copie  »ur  papier,  rertiKc*  cl  <.ij»ée  par  deux  notaire*.  —  IkiH., 
«  Ole  «03.  

Ht 7,  2  novembre. 
3087.  llumbert  de  Yillars  nomme  Jean  Fcvre 
de  roulaiiie  (l'abri  de  lontana)  et  Pierre  de  Ser- 
nay,  autrement  dit  Robe,  damoiseau,  ses  procu- 
reurs pour  faire  homologuer  la  transaction  con- 
clue, le  21  octobre  précédent,  entre  lui  et  Jacques 
de  Vienne,  seigneur  de  Rulfey.  (Voir  ci-dessus.) 

Orignal  <nr  p-.rcl.e.mu ,  ,igur.  -  P.  1303  <,  col.  881. 
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1417,  18  novembre. 

8088.  Nouvel  accord  entre  llumbert  de  Villars 
et  Jacques  cle  Vienne,  confirmant  et  modifiant  les 
transactions  antérieures  relatives  à  la  succession  de 
Marie  de  Villars. 

Original  -mr  parchemin ,  tiçui.  —  P.  1393',  euie  893. 

1417,  2  décembre. 

«080.  Le  bailli  royal  de  Vivarais  et  de  Valenti- 
nois  mande  au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis 
de  se  rendre  à  Annonay,  et  de  faire  crier  dans  les 
carrefours  et  lieux  publics  de  cette  ville  la  grâce 
accordée  par  le  Roi  à  la  dame  d' Annonay ,  au  sujet 
du  changement  du  titre  de  baile  en  celui  de  bailli. 

Original  «ir  parchemin,  »i(p>é,  jadi»  scellé. —  P.  IVH^coteltW. 

1417,  17  décembre. 

8000.  Information  par  témoins,  fuite  à  la  requête 
du  châtelain  de  Villeneuve  en  Dorabes,  sur  l'acqui- 
sition de  la  seigneurie  dudit  lieu  par  Jean  d'Ande- 
lot,  chevalier,  ancien  seigneur  de  Villeneuve. 

De,.*  feuille»  de  |«apie,,  non  -  P.  138»»,  cote  3U. 

[1418],  3  janvier. 

8001.  Lettre  de  Pierre  de  Briandas,  juge  de 
Beaujolais ,  à  la  duchesse  de  Bourbon ,  au  sujet  des 
réclamations  du  sire  de  Roche  sur  les  biens  vendus 
par  le  sire  de  Villars. 

Avec  deux  autres  lettres  sur  le  même  sujet,  d'Isa- 
belle d'Harcourt  et  du  conseil  de  Villcfrancbc;  4  et 
14  janvier. 

Originaux  4ur  papier,  «fine*.  -  P.  1375  «,  cole  Î47*. 


1118  n.  st.,  17  janvier. 

8009.  Arrêt  du  parlement  qui  admet  l'accord 
intervenu  entre  Jean  Astorgnet  et  consorts  d'une 
part  et  le  chapitre  de  Saint-Genest  d'autre  part,  an- 
nule l'appel  et  renvoie  les  parties  sans  amende. 

Avec  l'autorisation  donnée  par  le  Roi,  le  S  du 
méinc  mois. 

E\p.'dilion  „nr  parchemin ,  «ignée.  —  P.  1381 ,  cle  3343. 

1418  n.  st.,  21  janvier,  Thiiy. 
8005.  Les  officiers  du  duc  de  Bourbonnais  en 
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Beaujolais,  ù  la  requête  des  habitants  de  Tise 
(Tliizy),  établissent  pour  capitaine  de  cette  ville 
llugonin  delà  Garde,  aux  gages  de  cinquante  livres 
tournois. 

V.„pir  «ur  papier,  «ignée.  —  P.  1059  ',  cote  ««7. 

I  118  n.  st.,  15  février. 

«004.  Le  Hoi  évoque  par-devaut  le  sénéchal  de 
Lyon  la  cause  pendante  entre  Ilumbert,  seigneur 
de  Villars,  et  Isabelle  d'Harcourt  su  femme,  d'une 
part,  et  Alix  des  Daux,  veuve  d'Eudes  de  Villars, 
d'autre  part ,  au  sujet  île  la  terre  d'Annonay. 

Original  >..r  parchemin ,  «g»é.  -  I'.  1392',  rote  HOi. 

1418  n.  st.,  1"  mars. 

BOOtt.  Les  Célestins  de  Notre-Dame  du  Colom- 
bier, prés  d'Annonay,  vendent,  moyennant  trois 
cents  livres  tournois,  à  Isabelle  d'Ilarcourt,  dunie 
de  Villars,  une  partie  «le  la  Molière  de  Juret,  au 
mandement  de  Boussillon ,  à  eux  léguée  par  Josse- 
ratul  Havincl ,  et  que  leur  qualité  de  gens  de  main- 
morte les  empêchait  de  conserver,  ce  bien  étant  un 
fiel' relevant  de  ladite  dame  de  Villars. 

Avec  la  procuration  d'Isabelle,  donnée  le  26  du 
mois  précédent  à  Pierre  de  Farnay,  Jean  de  Fon- 
taine et  Philippe  Baron,  pour  opérer  ce  retrait 
féodal. 

Originaux  «ur  parchemin,  *i|;né*  (en  double).  —  I'.  1375'  , 
cote  ÎHirt,  et  P.  l:lU3*,  .oie  9Î5. 

Confirmation  de  la  vente  par  Jean  Manant,  prurincial  des  Cé- 
IwliiiS  lr  IV  inar»  «uivaut.  —  P.  |3Ut»,  o„t«  »M. 


1418  n.  st.,  17  mars. 
tfOOG.  La  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne proroge  pour  trois  ans  aux  habitants  de 
Charrons  la  faculté  de  lever  un  barrage,  dont  le 
produit  doit  leur  servir  à  fortifier  leur  ville  et  ù  se 
procurer  des  munitions  île  guerre. 

Original  aur  p.n.  Iinniii,  «igné.  --  I".  1370  *,  cote  S7W. 

1 418 ,  31  mars. 

0007.  Pierre  Guy,  prieur  de  Chappes ,  reconnaît 
uvoir  reçu  l'assiette  de  quinze  livres  tournois  de 
renie  sur  le  mas  et  les  tenanciers  de  Beauvoir,  la- 
dite rente  destinée  à  pourvoir  ii  la  célébration  de 
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trois  petites  inesses  fondées  dans  son  église  par  l:t 
duchesse  Anne  Daupliiuc. 

Copie  sur  papier,  signée.  —  l*.  1403',  cote  1191. 


1418,  14  avril. 
iSOOtt.  Information  faite  à  la  requête  du  duc  de 
Bourbon  ,  comte  de  Forez ,  par  les  commissaires 
d'Amédée  Vert,  bailli  de  Fore/.,  pour  savoir  si  la 
garde  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Hue  appar- 
tient, après  le  décès  du  prieur,  au  seigneur  d'Ar- 
gental. 

Cahic.  de  papier,  »tni.  -  P.  139<P,  cote  45». 


1418,  5  mai. 

iîOOO.  Jean  de  la  Tour,  sire  de  Montbelet,  re- 
commit  avoir  reçu  d'Isabelle  d'Ilarcourt,  dame  de 
Villars,  soixante  écus  en  compensation  des  offenses 
que  lui  ont  faites  les  habitants  de  Heyrieux. 

Original  sur  parchemin ,  ligné.  —  P.  1375',  cale  SWJi. 


1418,  1 1  mai. 

iilOO.  Antoine  de  Montchcnu  ,  seigneur  de  Beau- 
semblant  et  d'Argental  par  su  femme,  obtient  main- 
levée de  la  saisie  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en 
Bue,  faite  au  nom  du  Roi  par  les  lieutenants  du 
bailli  de  Velav,  après  avoir  prouvé  par  d'anciens 
aveux  rendus  aux  comtes  île  Forez  et  par  produc- 
tion de  témoins  que  la  garde  dudit  prieuré ,  après 
le  décès  du  prieur,  appartient  aux  seigneurs  d'Ar- 
gental. 

Oiiginal  latin  -ur  parrheinin,  ligné.  —  P.  139fi:,  iole  MO. 
Copie  ancienne  «ur  papier,  «ignée  Al  »Kr.r.  —  Mime  cote. 


(418,  18  mai. 

«101.  Mandement  du  Hoi  à  l'effet  d'ajourner 
par-devant  le  sénéchal  de  Lyon  Alix  de  Baux,  com- 
tesse d'Avellino,  de  Fribourg,  de  Neufchatel  et  de 
Beaufort,  laquelle  réclamait  d'Isabelle  d'Ilarcourt, 
tlamc  de  Villars,  quatorze  mille  florins  d'or  pour  la 
restitution  île  1a  dot  de  Stéphauie  de  Uaux ,  jadis 
femme  d'Adhémar  de  Houssillon. 

Avec  la  commission  spéciale  donnée  au  sénéchal 
de  Lyon  pour  juger  cette  affaire,  parce  que  les  pre- 
miers juges,  savoir  le  bailli  et  le  lieutenant  de  Vivarais 
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et  Valentinois,  étaient  suspects  de  mauvais  vouloir 
contre  la  dame  de  Villars;  15  février  1418  n.  st. 

Origin.il  sur  parchemin,  ligne.  —  P.  139J1,  cote  835. 

1418,  23  mai,  Thonon. 

(SI 02.  Sentence  en  cas  d'appel  rendue  par  le 
conseil  privé  du  duc  de  Savoie  dans  la  cause  pen- 
dante entre  Humbert,  seigneur  de  Thoyrc  et  de 
Villars  d'une  part,  et  Jeanne  de  la  Tour,  femme 
de  Jean  de  la  Baume,  seigneur  de  Valuffin,  et 
Guignes  de  Montbel  (Montcbcllo) ,  seigneur  d'En- 
tremont  (Intcrmontiuin) ,  d'autre  part,  au  sujet  des 
seigneuries  de  Montriblout,  du  Monteillier,  de  Gour- 
dan  (Gordanis) ,  de  Loyettes  et  de  Saint-Saturnin  , 
léguées  audit  Humbert  par  Eudes  de  Villars,  dont 
lesdits  Jeanne  et  Guigues  étaient  les  héritiers 
naturels. 

En  présence  de  Jean  de  Beaufort,  chancelier  de 
Savoie. 

Original  «ur  parchemin,  corrigé;  la  signature  a  été  lacérée.  — 

p.  i;!9i   cou.-  7:». 

1418,  22  juin. 

BIOS.  Jean  Billet,  châtelain  de  Chevreaux,  en 
qualité  de  procureur  de  Jacques  de  Vienne  ,  seigneur 
de  Ruffey,  donne  quittance  à  Isabelle  d'Hurcourt, 
dame  de  Villars,  de  la  somme  de  cinq  cents  florins 
qu'elle  devait  audit  Jacques,  conjointement  avec  | 
Humbert  de  Villars,  son  mari. 

Avec  la  procuration  donnée  par  Jacques  de 
Vienne,  le  18  du  même  mois. 

Originau*  sur parchemin,  signés.  —  P.  1.103',  cote» 80*  et 89* tii. 

1418,  I"  juillet. 
«104.  Les  religieux  de  Souvigny  reconnaissent 
avoir  reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  feu 
Anne  Dauphine,  duchesse  de  Bourbonnais,  com- 
tesse de  Forez  et  dame  de  Beaujolais,  des  pare- 
ments d'autel  et  des  garnitures  de  chapelle,  énuiné- 
rés  et  défrits  dans  l'acte. 

Original  franc»!,  iur  parchemin,  jadis  scellé. —  P.  1358»,  cote  539. 

1418,  23  juillet,  Paris. 

ttlOtt.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  etc.,  mande 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1418) 

au  bailli  d'Autun  ou  outres  officiers  de  lever  In 
saisie  mise  sur  la  terre  et  seigneurie  d'Essaules, 
relevant  de  Catherine,  dame  de  la  Mothe  Saint- 
Jean  ,  et  de  laisser  cette  dame  jouir  des  fruits  et 
émoluments  de  ladite  terre,  dont  l'hommage  doit 
lui  être  fait  à  raison  de  son  château  de  la  Mothe 
Saint-Jean. 

Inséré  dans  In  lettre  exécutoire  dit  6  août  mirant,  qui  est  une 
copie  cur  papier,  tant  signature.  —  P.  1358     cote  Vv3. 


1418,  1-  août. 

81043.  Le  duc  de  Bourgogne  confirme  et  renou- 
velle ses  promesses  relatives  au  mariage  de  Charles 
de  Bourbon  avec  sa  fille  Agnes. 

Original  sur  parchemin,  signé  (en  double). — P.  136**,  cote  1384. 
Autre  cipédition  sur  parchemin,  signée.  —  P.  1370*,  cote  191». 

1418,  o  septembre,  Paris. 

8107.  Ratification  par  Charles  VI  du  transport 
du  duché  d'Auvergne  au  duc  et  a  la  duchesse  de 
Bourbonnais. 

Avec  l'attache  de  la  chambre  des  comptes,  en  date 
du  19  septembre. 

Original  «ur  parchemin ,  ««né  P .  1 37* »,  cotes  J07J  «t  S07Î  *«. 


1418,  8  septembre. 
ttlOO.  Michel  Cordier,  trésorier  général  du  duc 
de  Bourbonnais,  reconnaît  avoir  reçu  du  receveur 
des  aides  en  Beaujolais  six  cents  livres  tournois  sur 
le  revenu  des  aides  de  l'année  1417-1418,  donné 
au  duc  de  Bourbonnais  par  le  Roi. 

Cédulc  ordinale  sur  parchemin,  signée.  —  P.  1360»,  cote  83î. 


1418,  1G  septembre,  Paris. 

MOB.  Charles  VI,  roi  de  France,  confirme,  ra- 
tifie et  public  les  articles  de  paix  et  d'abolition  gé- 
nérale convenus  à  l'assemblée  de  Saint-Maur-des- 
Fossés  entre  le  Dauphin,  son  fils,  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, en  présence  des  cardinaux  des  Ursins  et  de 
Saint-Marc,  et  sous  la  médiation  de  la  Reine,  des 
ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon,  de  Charles  de 
Bourbon  et  d'autres  princes  du  sang. 

Original  franra.s  ,ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1339  ', 
cote  699. 
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1418,  25  octobre. 

81  10.  Confirmation  par  Jacques  Morestin ,  juge 
apostolique  établi  par  le  concile  de  Constance,  d'une 
sentence  rendue  antérieurement  en  faveur  d'Hmn- 
bert  de  Villars,  contre  Alix  (Hclipdis)  de  Baux, 
comtesse  d'Avellino,  de  Fribourg  et  de  Bcaufort, 
au  sujet  du  château  de  Thor  (Thoro) ,  au  diocèse 
de  Cavaillon. 

Ordinal  sur  parclii-inin,  figue.  —  P.  I39SJ»  cote  8ÎB. 


SI» 

Humbert  de  Villnrs  est  qualifié  dans  cette  pièce 
de  «  magnifiais  et  potens  haro  » . 

Oriflinal  w  par.-l.rmin,  ,i«,.r.  -  l\  1389  »,  ente  JIO. 
Même  acte,  avec  plu.  de  développement!1;  or if>ii«»l  *ur  p»r- 
rbemin,  ,ia,.é.  -  Ibid.,  eole  tlî. 

KalinVflliuii  par  Humbert  de  VilJ.tre  et  femme  Nabelle  d'Har- 
court;  même  date.  —  IhiJ.,  cote  911. 

ïUcitiralioi.  par  le  duc  rie  Savoie,  datée  de  Rumillv,  le  *  dé- 
cembre 1*1».  -»W.,«.t«913. 


1118,  1»  novembre,  Jargcan. 

51  H.  Charles,  fils  de  France,  Dauphiudc  Vien- 
nois, duc  de  Berry  et  de  Touraine,  comte  de  Poi- 
tou ,  lieutenant  général  du  (loi  duns  tout  le  royaume, 
en  considération  des  bons  services  que  lui  a  rendus 
et  lui  rend  son  cousin  le  sire  de  Roche,  lui  donne , 
pour  aider  à  l'entretien  de  sa  compagnie  de  gens 
d'artues,  six  mille  livres  tournois  à  prendre  sur  le 
revenu  du  temporel  de  l'évéché  de  Mende,  qui  a  été 
mis  eu  la  main  du  Roi. 

«  Par  monseigneur  le  Dauphin  et  lieutenant,  pré- 
sents le  sire  de  Burbasan  ,  le  président  de  Prou- 
vence,  Hugues  de  Noer  et  plusieurs  autres.  — 
Camion.  » 

A  cette  lettre  est  joint  le  mandement  exécutoire 
des  commissaires  ordonnés  sur  le  fait  et  gouverne- 
ment de  toutes  les  finances  tant  en  Languedoc  qu'en 
Langucdoil,  en  date  du  30  novembre  suivant,  par 
lequel  il  est  dit  que  le  sire  de  Hoche  sera  en  parti- 
culier tenu  de  garder  les  châteaux  et  forteresses  du- 
dit  évéché  de  Mende. 


\  iiiim un 
cote  11*3. 


d..  15  juillet  1M0,  «„,,«.  — |». 


U18,  21  novembre,  château  de  Juis, 
an  diocèse  de  Lyon. 

ttllS.  Convention  entre  Humbert,  seigneur  de 
Villars,  et  les  procureurs  du  duc  de  .Savoie,  par  la- 
quelle ledit  Humbert  s'engage  à  poursuivre  devant 
le  conseil  du  même  duc  le  procès  tic  la  succession  de 
son  frère  consanguin  Eudes  de  Villars ,  seigneur  de 
Gourdan  (Cordants) ,  et  à  ne  rien  aliéner  des  terres 
de  cette  succession  assises  entre  la  Saône,  le  Rhône, 
l'Ain ,  le  Mont-Cenis  et  le  Mont-Joux  (Mont-Sainl- 
Bernard). 


1418,  29  novembre,  «  en  nostre  osl  devaul  nostre ville 
de  Tours  >i . 

8115.  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  lieutenant 
général  du  royaume,  mande  à  ses  gens  de  guerre 
en  Bourbonnais  de  s'abstenir  pendant  un  mois  de 
toute  hostilité  contre  les  gens  du  duc  de  Bourgogne 
dans  les  pays  de  Bourgogne,  Nivernais  et  Charo- 
lais,  afin  de  ne  pas  attirer  de  nouveaux  maux  sur  le 
Bourbonnais,  dont  la  défense  serait  impossible, 
«  (distant  l'absence  de  nostre  cousin ,  qui  est  détenu 
et  occupé  personnellement  es  parties  d'Angleterre, 
l'cmpcschement  aussi  et  détention  des  ]>ersonnes  de 
nostre  très-chère  et  trés-amée  cousine  la  duchesse, 
et  aussi  de  nostre  très-cher  et  amé  cousin  Charles 
de  Bourbon,  son  ainsné  filz,  lesquels  ledit  de 
Bourgogne  a  prins  et  détient  en  sa  puissance  hors 
de  toute  leur  liberté  et  franchise.  » 

«  Par  monseigneur  le  Dauphin  et  lieutenant , 
présents  les  sires  de  Barbazan  et  de  Beuitvau,  le 
président  de  Prouvence,  Hugues  de  Noer  et  plu- 
sieurs autres.  —  Campion.  » 

Original  »tir  parvhemia,  j:idi«  «relié.  —  P.  1377  ',  rôle 


1418,  10. 

il! M.  Quittance  donnée  par  Jean  Julien,  abbé 
de  la  Chassagnc,  a  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de 
Villars,  d'une  somme  décent  francs  d'or  qui  restait 
due  à  l'abbaye  pour  les  funérailles  d'Eudes  de 
Villars. 


Original  «or 


.  —  P.  13M*,  coto  778  rer. 


1419  n.  st.,  le  mardi  13  (H)  février. 

8118.  Requête  de  Rcgnatitl,  vicomte  de  Murât, 
à  l'effet  d'être  remis  en  possession  de  sa  vicomte , 
dont  le  comte  de  la  Marche  et  de  Perdriac  s'est 
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paré,  attendu  l'insuffisance  de  la  somme  qui  lui  a 
été  allouée  en  dédommagement. 

Copte  iur  papier,  un»  date  ni  signature,  et  dont  uoe  partie  est 
déchirée.  —  P.  13*3»,  cote  1153. 


1419  n.  si.,  27  lévrier. 
Ul  10.  Inventaire  des  meubles  qui  se  trouvaient  à 
l'hôpital  de  Montbrison  après  le  décès  de  Jean  de 
l'Hôpital ,  jadis  maitre  de  cet  établissement ,  con- 
tenant le  partage  de  ce  qui  devra  être  remis  aux 
filles  du  défunt  et  de  ce  qui  devra  rester  pour  l'usage 
de  l'hôpital. 

Minute  sur  papi.r,  non  .ignée.  -  P.  1402*,  oie  1380»». 


1-419  n.  st.,  .1  mars,  Poitiers. 
8117.  Charles,  fils  du  Roi,  régent  de  France, 
fait  tléfense  au  duc  de  Bourbon  de  s'entremettre 
dans  le  gouvernement  du  duché  d'Auvergne,  qui 
doit  être  mis  sous  la  main  du  Roi ,  le  duc  de  Berry 
étant  mort. 

Original  sur  parchemin,  «i^né,  jadis  d'elle.  —  P.  13IW5  V«<el*59. 


1419  n.  st.,  15  murs. 

8118.  Mandement  dti  Roi  au  bailli  de  Maçon,  au 
sénéchal  de  Lyon  et  au  subdélégué  du  Sainte-Co- 
lotnlie,  prés  dt;  Vienne,  à  l'effet  de  laisser  jouir  de 
la  justice  d'Annonay  Isabelle  d'Harcburt,  dame  de 
Yillars. 

Original  surparchemin,  signé,  jjdis  scelle.  —  P.  1302 3, cale 748. 
1419,  I"  mai. 

8119.  Pierre  Morcl ,  maçon  du  Puy,  confesse 
avoir  reçu  d'Antoine  de  Monlchenu,  seigneur  d'Ar- 
gental,  soixante-neuf  livres  eu  diverses  sommes,  sur 
ce  qui  lui  est  du  pour  les  réparations  du  château 
d'Argental. 

Feuillet  de  papier,  signé.  —  P.  1396  >,  cote  402  biu 


1419,  2  mai,  Poitiers. 
«120.  Charles,  régent  du  royaume,  mande  au 
premier  huissier  du  parlement  de  Poitiers  de  dé- 
fendit; à  tous  les  gens  du  pays  d'Auvergne  de  s'a- 
dresser à  d'autres  juges  qu'aux  officiers  royaux 


DU  CALE  DE  BOURDON.  (1419) 

d'Auvergne,  ce  pays  étant  rentré  dans  le  domaine 
de  la  couronne. 

Original  sur  |,arcueu>in,  «igné.  —  P.  1367  >,  cote  15*6. 
Iteproduil  avec  let  commandement*  f.iiu  sur  cet  objet  dull  férrirr 
au  St  mars  -.imam.  —  P.  1375  -,  cotes  2549  et  2586. 


1419,  -4  mai,  Naplc*. 
«4121.  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie,  de 
Jérusalem  ,  de  Sicile,  etc.,  comte  de  la  Marche,  tle 
Castres,  de  Provence ,  de  Forcalquicr  et  de  Piémont, 
seigneur  de  Leuzc  et  de  Moutaigu  en  Combraille, 
donne  à  Gtiérin ,  seigneur  de  Brion ,  son  lieutenant 
général  eu  tous  ses  pays  de  France  et  de  Hainaut , 
la  garde  et  capitainerie  de  son  château  de  Crozant, 
dans  la  Marche,  en  remplacement  du  sire  de 
Pérussc. 

Vidimut  sur  parchemin  du  24  novembre  1410,  culljiiunné, 
.igné  et  jadis  scellé.  —  P.  1363»,  ente  1201. 

141»,  27  juillet. 
8122.  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Ituffoy  et 
de  Chevreaux,  donne  quittance  à  Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Yillars,  d'une  somme  de  deux  cents  florins 
it  déduire  sur  les  huit  cents  qui  lui  étaient  dus. 

Témoins  :  Aimait,  fils  de  Jacques  de  Vienne; 
Jean  de  Pollent,  châtelain  de  Chevrel. 

Original  sur  parchemin,  bigné.  —  P.  1393  ',  cote  888. 

1419,  15  septembre,  Mort*. 

«123.  Charles  Dauphin,  régent  de  France,  en 
considération  des  services  de  Charles,  fils  aîné  du 
duc  de  Bourbonnais,  lui  alloue  une  pension  de  six 
cents  livres  tournois  par  mois ,  pour  tout  le  temps 
qu'Usera  en  sa  compagnie. 

«  Par  monseigneur  le  régent  Daulphin ,  le  prési- 
dent de  Prouvence  présent.  —  Mallière.  » 

Origiu.il  sur  parchemin,  jadis  scellé.  -  -  P.  1350  ',  cote  630. 


H19,  19  septembre,  Avignon. 
8124.  Louis  de  Poitiers ,  comte  de  Valcntinois, 
un  «les  procureurs  tle  Nicolas  Ruffo,  comte  de  Co- 
trone  et  de  Cntanaarn,  vend  à  Yolande,  reine  de 
Sicile,  les  baronnies  et  les  gabelles  de  Berre,  avec 
les  châteaux  d'Alanson ,  d'Istres,  de  Rognac  et  l'Ile 
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de  Martiguc,  donnes  à  Ruffb  par  Louis  tl  d'Anjou 
en  1405. 

Vidimu.  «ir  parchemin,  du  24  avril  1*86.—  P.  I3M)',  cote31G2. 
Autre»  copie*  «ur  papier.  nun  signée».  —  P.  1370  s,  cou»  3157 
«3158;  P.  13H0  <,  c.lc  31S2. 

Ml»,  14  orlobre. 
«ISS.  Hommage  de  la  chacipolerie  de  Trévoux 
rendu  à  llumbcrt  do  Villars  par  Antoine  d'Arcen. 

Feuillet  Je  papier,  no»  —  P.  1390  \  cote  50*. 

1419,  31  octobre,  Trévoux. 
«180.  Humbert,  seigneur  de  Villars,  donne  à 
Isabelle  d'Hareourt,  sa  femme,  les  châteaux  de 
Gourdan  ,  du  Monteillier  et  de  Montriblnut,  prove- 
nant de  la  portion  d'héritage  qui  lui  était  cohue 
d'Eudes  de  Villars,  et  que,  par  une  convention 
faite  avec  le  comte  de  Savoie,  il  s'était  interdit 
d'aliéner. 

Original  mu-  parchemin,  ,i|;i.é,j»dU  scelle.  —  P.  139S  \  cote  767. 

1419,  6  novembre. 
«127.  Philippe  de  Lévis,  sire  de  Roche,  en  con- 
sidération de  la  belle  conduite  de  son  fils  Antoine 
de  Lévis,  sire  de  Vauvert ,  qui  n  servi  vaillamment 
avec  lui  le  Roi  et  le  Dauphin  contre  les  Bourgui- 
gnons en  Languedoc ,  lui  fait  donation  irrévocable 
des  terres  et  mandements  de  Roussillon,  Iliverie  et 
-Vnniuiay,  provenant  de  la  maison  de  Villars. 

Original  latin  »ur  parchemin,  muni  du  siynum.  —  P.  1*02', 
.•«le  1233. 

1419,  27  novembre,  Routée». 
«128.  Charles  Dauphin,  régent  de  France,  mande 
aux  commissaires  de  ses  finances  de  faire  payer  sans 
délai  ni  opposition  à  son  cousin  Charles,  fils  aine 
du  duc  de  Bourbonnais,  lu  pension  qu'il  lui  u  ul- 
louée  pour  tout  le  temps  qu'il  sera  en  sa  compagnie, 
en  réduisant  ladite  pension  de  six  cents  livres  par 
mois  à  cinq  cents. 

l'ar  mous'  le  régent  Daulphiu,  le  président  de 
Prouvcnce  et  autres  présents.  —  Gosset.  » 

Orignal  sur  parchemin,  jadi»  .relié,  avec  l'attache  de»  om- 
mi«aire«,  adio-i.'e..  Ciiillauuic  Charrier  1'.  1351»',  r.,ie  flô'J. 

H19,  20  décembre. 
«120.  Privilèges  accordés  nux  habitants  de  Mar- 
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tigue  par  Yolande  d'Aragon  ,  tutrice  de  son  fils 
Louis  III,  roi  de  Sicile,  comte  de  Provence. 

Expédition  rnllnlinnnér  «  t  nïgiire,  délivrée  nvee  celle  de  Parte 
du  31  mars  1417.  —  !>.  13K0',  r«te  3211. 

1419,  31  décembre. 
«150.  Transaction  entre  Guv  de  la  Trémoille, 
seigneur  de  Itourhon-Lancy ,  etc. ,  et  Guillaume 
d'Amanzé,  prieur  du  prieuré  de  Bourg  ,  audit  lien, 
au  sujet  de  l'exercice  de  la  justice. 

Original  «m-  parchemin,  „i||né.  —  P.  1377»,  cote  2SÎ1. 

[  Fin  de  14HI] 

«131.  Etats  des  sommes  payées  au  vicomte  de 
j  Villemur  par  le  duc  de  Bourbonnais,  du  10  <lé- 
1  cembre  1414  au  10  décembre  1419,  comme  avances 
sur  le  prix  de  la  vente  qui  doit  être  faite  audit  duc  de 
la  vicomte  de  Villemur  et  des  baronnics  de  Calvinct 
et  de  la  Vincelle.  Le  total  moule  ii  deux  mille  deux 
cent  cinquante  livres  tournois,  évaluées  it  deux  mille 
quatre  écus  et  un  mouton  d'or. 

Minute*  sur  papier,  «an»  date  ni  signature.—  P.  1356*,  rutr  290. 

[Fin  de  1419  ] 

«132.  Bordereau  îles  redevances  de  diverse  na- 
ture affermées  par  le  vicomte  de  Villemur  dans  la 
baronuic  de  Calvinct  et  dans  les  terres  de  la  Vincelle 
et  de  Ilossin,  de  1407  a  1419. 

Petit  cahier  de  papi.  r..jn.<l.ilrni  mjii.iiiii,-. —  P.  13J6*,<ole303. 

1420  n.  si.,  8  janvier. 

«153.  Guy  delà  Trémoille,  seigneur  d'Uchon  et 
;   comte  «le  Joigny ,  reprend  par  capitulation  la  place 

de  la  Nocle,  occupée  tic  force  par  la  compagnie  du 
!   bâtard  Marthel,  et  délègue  des  procureurs  pour  en 

recevoir  les  clefs. 

Original  «tir  parchemin,  .igné.  _  p.  1377  -',  cote  21>*8. 

1420  n.  tl.,  27  janvier,  Lyon. 

«134.  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  régent  du 
royaume,  reçoit  d'Isabelle  d'Harcourl,  dame  de 
Villars,  de  Itoussillon  et  d'Aniionay ,  la  foi  et  hom- 
mage de  la  terre  de  Itoussillon,  et  lui  donne  souf- 
france d'un  an  pour  l'hommage  de  lu  terre  d'An- 
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nonay,  avec  défense  expresse  nu  sire  de  Roche 
de  la  troubler  dans  la  possession  desdites  terres. 

«  Par  mons*  le  régent  Dauphin ,  Charles  de  Bour- 
bon ,  les  sires  de  Lebret ,  de  Thury ,  le  président  de 
Provence,  Guillaume  d'Avaugour  et  autres  présents. 
—  Gosset.  • 

Original  aur  parchemin,  j*A»  «cllé.  -  P.  1361     ct».e  988. 
Vidim...  sur  parchemin,  «gné.  du  «février  .uivant.  -  P.  1375', 
cote  2507. 

Autre  rcco«u>ai.««ce  de  l'hommage  de  la  aeigne.uic  do  Roua- 
«illoti,  avec  délai  de  quaraule  jour»  pour  en  bailler  l«  dénom- 
brement, faite  à  U  mémo  date  et  devant  In  mtmr»  témoin».  — 
P.  1362  <,  oie  996. 


1420  n.5t.,  14  février. 
8138.  Aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de 
Roussillon,  de  ses  dépendances  et  arrière-fiefs,  rendu 
au  régent  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  par 
Isabelle  d'Harcourl,  dame  de  Villnrs. 

Dm*  les  lettres  de  réception  dudil  aveu  par  le  ronieil  supérieur 
de  Daiiphiné  (23  février),  lettre»  <pii  contiennent  *nt*i  un  acciMc 
de  réception  de  l'hommage  par  le  Dauphin  Charka  (Î7  janvier)  et 
une  procuration  de  lu  daine  de  VilUra  (14  février),  et  qui  «oui 
luiviea  d'une  protestation  de  l'avocat  général  de  Danphiné  (27  fé- 
vrier); rôle  de  parchemin  eu  deux  partiel,  signe.  —  I'.  13921, 
«.cite  86Î.  

1420  n.  st.,  10  mars. 
8130.  Accord  entre  Humbcrt  de  Villars  et  Isa- 
belle d'Harcourt,  sa  femme,  d'une  part,  et  André 
de  Glareins,  dit  Clnirvaut,  d'autre  part,  au  sujet 
d'étangs  nouvellement  établis  par  les  premiers  au 
lieu  dit  le  Pont  de  Glareins,  et  qui  nuisaient  a 
ceux  dudit  André. 

Orieinal  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1303  ',  cote  910. 


1120  n.  st.,  16  mars,  Carcassonnc. 

8137.  Charles,  régent,  autorise  la  comtesse  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  veuve  du  duc  de  Herry, 
ù  user  librement  de  tous  ses  biens  et  à  se  mettre  ii 
l'abri  des  mauvais  traitements  de  son  deuxième  mari, 
le  sire  de  la  Trémoille,  de  Sully  et  de  Craon. 

Vidiimu  ...r  parchemin,  si|;né.  —  P.  1378',  cote  301*. 

1420  n.  st.,  10  mars. 
3138.  .1  ta  nue  de  Montcheuvrin ,  veuve  de  Jean 
de  la  Charité,  vend  à  noble  homme  Huguenin  Ver- 
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nois,  sire  de  Boismarnier,  plusieurs  pièces  de  terre 
près  dudit  lieu  de  Boismarnier. 

Vidimu,  .ur  parchemin,  .igné,  du  21  juillet  1*59.  -  P.  1376  ', 
cote  2668. 

1420  n.  si..  17  mars. 

8150.  Mandement  du  bailli  de  Maçon ,  à  l'effet 
de  contraindre  à  faire  guet  et  guide  au  château  de 
Montmclas  divers  particuliers  qui  refusaient  d'ac- 
quitter ce  devoir. 

Copie  >nr  papier,  non  «ignée.  —  P.  1390*,  cote  489  bù. 


1120  n.  st.,  du  22  février  au  21  mars. 

8140.  Commandements  adressés  par  l'huissier  de 
la  cour  de  Poitiers  au  prieur  de  Sauxillaiigcs ,  au 
prieur  de  Saint-Germain  -l'Henn,  nu  prieur  de  la 
Chaise-Dieu,  ii  lu  ville  de  Saint-Flour,  etc.,  de  ne 
pas  reconnaître  d'autres  juges  que  ceux  du  pays 
d'Auvergne. 

Autre  commandement  semblable  adressé  à  la 
ville  de  Clermont. 

Origiuaux*ur  parchemin,  signé». —  P.  1375 cotes 2549et 


1420  ,  28  avril. 

8141.  Les  commissaires  du  nouveau  duc  de  Bour- 
gogne renouvellent  et  ratifient  l'abstinence  de  guerre 
conclue,  le  «juin  141 4,  entre  les  pays  de  Bourgogne 
et  de  Bourbonnais. 

Avec  une  procuration  du  duc  de  Bourgogne, 
du  1  avril  précédent,  insérée  dans  l'acte. 

Original  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1377  ',  cote  2851. 


1420,  14  niai. 
814S.  Marie,  duchesse  de  Bourbon,  remet  à 
Jean  Chubue  quarante  livres  tournois  sur  l'amende 
de  cent  vingt  livres  qu'il  devait  au  bailli  de  Beau- 
jolais. 

Orignal  «ur  parchemin,  «"gué.  —  V.  1366s,  cote  1498. 

1420,  15  mai. 
8143.  La  duchesse  de  Bourbon  prèle  à  Isabeau 
de  Montinorin ,  dame  de  Bonnebaut,  trente-deux 
guetteurs  désignés  dans  l'acte,  pour  faire  le  guet 
un  lieu  de  lu  Condamine. 
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Dans  la  reconnaissance  de  ladite  dame,  datée 
du  21  mai. 

OriBu>al  .«tr  parchemin,  .iflné.  —  P.  1375  ï,  cote  »6«. 

1420,  11  et  21  mai,  Troyes. 

8144.  Le  Roi  défend  que  ses  sujets  du  Maçon- 
nais commettent  aucun  acte  de  guerre  contre  les 
pays  de  Bourbonnais,  Beaujolais,  Forez,  etc. 

La  duchesse  de  Bourbon  ordonne ,  de  son  coté , 
cjue  ses  sujets  s'abstiennent  «le  tout  acte  de  fjuerre 
contre  les  sujets  du  Itoi  en  Maçonnais. 

Original  «ir  parchemin,  »i,;nc.  —  P.  1377     vole  JJ17.J. 
Publication  de  l'acte  à  Monlin» ,  le  îl  mai.  —  Même  cote. 


1420,  28  mai. 
8148.  Martin,  évéïpe  de  Glermont,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis  (de  la  ViU),  vicomte 
de  Lautrec  (de  Lhantra) ,  seigneur  de  Itnche  et  de 
lu  Voùlc ,  pur  les  mains  de  Gibaud  Gouricr,  receveur 
commis  en  Volay  par  les  gens  des  trois  états  du 
pays,  mille  livres  de  monnaie  royale,  eu  gros  de 
quatre  blancs  (in  grossis  quatuor  ulboruni) ,  à  valoir 
sur  une  somme  de  deux  mille  livres  pour  laquelle 
ledit  vicomte  s'est  obligé  envers  levéque  de  Gler- 
mont par  lettres  passées  en  la  chancellerie  de  Mont- 
ferrant. 

Original  «ur  parchemin.  «i|;m-.  —  I".  1397  a,  cote  538. 


1420,  H  juin,  l'iuiier*. 
8140.  Charles,  régent  du  royaume,  L)aii|iliin  de 
Viennois,  duc  de  Itcrry,  de  Touraine  et  comte  «le 
Poitou ,  déclare  qu'il  a  pris  sous  sa  sauvegarde  Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  de  Itoussillon 
et  d'Annonay,  contre  les  entreprises  dont  elle  est 
menacée  par  le  seigneur  de  Itoclie  en  Héritier  et  par 
le  seigneur  de  Vauvcrt,  son  fils,  qui  prétendent 
avoir  droit  sur  les  terres  de  ladite  dame;  et  il  mande 
aux  officiers  royaux  de  citer  les  susdits  seigneurs 
au  parlement  de  Poitiers,  pour  y  répondre  des  vio- 
lences qu'ils  ont  commises. 

Ordinal  fr.-u.rai,  «ur  ^lehemn,  aipté,  jadi,  ,cell«.  -  P.  ISttO 
•'.te  8ît.   

1420,  14  juin. 

«147.  Les  procureurs  de  Béraud ,  Dauphin  d'Au- 
II. 


REZ,  AUVERGNE,  MARCHE ,  ETC.  217 

vergue ,  comte  de  Clermont  et  de  Sancerre ,  sire  de 
Mercosur,  et  ceux  du  chapitre  de  Saint-Julien  de 
Brioude  s'en  réfèrent  à  la  transaction  de  1371  au 
sujet  de  la  justice  des  lieux  de  Fontgcyraset  de  Por- 
charesses;  mais,  sur  la  question  des  cens,  les  pro- 
cureurs du  chapitre  protestent  et  demandent  acte 
de  leurs  réserves. 

InwiV-  <Un«  un  vidimii»  iar  parchemin  du  ti  juin  1*33,  rolln- 
lionné,  *if,né.  jadi.  «celle.  —  P.  1375  3,  cote  2S39. 


1420,  :J0  juillet,  Ruche  en  Régnier. 
8148.  Philippe,  seigneur  de  Hoche  et  de  la 
Voûte,  se  porte  caution  de  mille  florins  que  son 
fils  Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  s'est 
engagé  à  payer  dans  deux  mois  à  Guillaume  de  la 
Garde  pour  prix  de  la  rançon  de  Jean  de  Saint- 
Amour,  qui  avait  été  fait  prisonnier  datis  un  com- 
bat livré  aux  Bourguignons  à  Serverelte,  au  diocèse 
«le  Mende.  Si  ledit  Jean  vient  à  mourir  dans  ces 
deux  mois ,  le  sire  de  Hoche  ne  sera  tenu  de  rien 
payer. 

Original  latin  »ur  |i:irrhemin,  mnni  du  Kjnaw  d'un  notaire.  — 
P.  I.W7',  rote  5*3. 

1120,  16  «oùt. 

8140.  Testament  d'Éléonore,  «lame  de  Beaujeu, 
vicomtesse  de  Turenne,  instituant  pour  héritier 
Amanieu  de  Beaufort. 

Copie  «tir  papier,  non  située.  —  P.  1367',  cote  15Î2. 

Ii20,  21  aoùl,  ViciitHî-lcz-Jargi>au-sur-l.oirt>. 

8180.  Charles,  régent  de  France,  Dauphin  de 
Viennois,  duc  de  Itcrry,  de  Touraine  et  comte  de 
Poitou,  nomme  Charles  de  Bourbon,  fils  ainé  du 
duc  «le  Bourbonnais,  lieutenant  général  pour  le  Itoi 
aux  pays  de  Languedoc  et  de  Guyenne  par  «lelà  la 
Dordogne. 

«  Par  monseigneur  le  Régent  Dauphin  en  son 
grand  conseil.  —  Lt  PiC.uiT.  » 

Original  francaU  »nr  pan  berain,  jadia  «relié  de  cire  jaune.  — 
P.  13581,  oo.eeoi. 

1420,  26  août. 

8181.  Hommage  de  la  maison-forte  de  Ville,  prés 
de  Merlieu,  rendu  à  Humbert,  seigneur  de  Villars, 
par  Georges  de  Francheleins,  fils  de  Lyonnet  de 
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Fraticheleins,  avec  l'autorisation  d'Antoine  Merle, 
chevalier ,  son  tuteur. 

Copia  tut  papier,  lignée.  —  P.  1381    «ou»  «33  1er. 


1430,  96  «oui. 

81  M.  Georges  de  Fraticheleins  acense,  moyen- 
nant dix-huit  florins  d'or  par  an,  l'office  de  châte- 
lain du  Châtelard  à  Pierre  de  Fernay,  dit  BoIjb. 

Copie  lur  papier,  lignée.  —  P.  13OT  ',  coto  633  ttr. 


1420,  25  septembre. 

8183.  Cautions  fournies  au  duc  de  Bourbon  par 
Naudon  Gon ,  receveur  d'Ainay ,  pour  la  somme  de 
cinq  cents  livres  tournois. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  137»»,  cote  till. 


[Avant  le  mois  de  novembre  142*).] 

8184.  Requête  d'Hnmbert,  seigneur  de  Villars, 
adressée  au  duc  de  Savoie,  afin  d'obtenir  pour  ses 
hommes  de  Saint  -  Bernard  d'Anse  et  de  Genay 
l'exemption  d'une  redevance  en  cire  que  les  offi- 
ciers du  duc  exigeaient,  sous  le  nom  de  droit  de 
sauvegarde,  de  tous  les  habitants  desdits  lieux. 

Feuille  de  papier,  non  «ignée  ni  datée.  —  P.  138D  »,  cote  JS7  4». 

1<42U,  2tf  novembre,  Lausanne. 

8188.  Mandement  d'Amédéc ,  duc  de  Savoie, 
à  ses  châtelains  de  Montluel  et  de  Chàtillon-les- 
Dombes ,  leur  enjoignant  de  ne  point  molester  les 
hommes  du  seigneur  de  Villars,  son  oncle,  au  sujet 
de  la  garde  de  Genay  et  de  Saint-Bernard,  et  de  ne 
plus  exiger  d'eux  cette  contribution. 

Orignal  «ur  papier,  ««lié,  jadi.  «-ellé.—  P.  1389»,  Cote  127  ttr. 


[Ver.  1420.] 

8150.  Projet  d'une  lettre  de  Charles,  Dauphin  , 
régent  du  royaume,  pour  ordonner  le  renvoi  au 
parlement  de  Poitiers  d'uu  procès  entre  le  duc  de 
Bourbon  et  Antoine  de  Chùteaunetif,  au  sujet  de  la 
terre  de  Veauche. 

Minute  fur  parchemin ,  »au*  date  ni  iignature.  . —  P.  1378 !, 
col»  307». 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1420-1421) 
(Ver*  1420.] 

8187.  Devis  des  réparations  à  faire  au  château 
de  Cleppé ,  en  l'hôtel  du  comte  de  Forez.  Les  ou- 
vriers demandent  cent  vingt  livres  pour  leur  peine, 
plus  le  transport  des  matériaux  nécessaires,  une 
chambre  pour  se  retirer,  et  six  setiers  de  blé ,  moitié 
froment  moitié  seigle,  pour  leur  nourriture. 

Cédule  non  signée  ni  datée;  écriture  du  premier  quart  du  <juin- 
u«n»  siècle.  —  P.  1401»,  cote  1318. 


[Vcr«  1420.] 

8188.  Information  par  témoins,  faite  à  la  requête 
de  Guillaume  Adhémar ,  procureur  du  sire  de  Boche, 
sur  l'exercice  et  l'étendue  de  la  haute  justice  dans 
lu  buronnie  de  Roche. 

Original  latin  tur  parchemin ,  muni  du  sijnum.  La  commence- 
inent,  renfermant  la  date,  mani|u«.  La  pièce  parait  remonter  au 
premier  ijuart  du  quinzième  aièclo,  vert  r«in><|ue  où  Rocbe-en- 
Regnicr  passa  de  U  roaiaon  de  Lcvia-Florcnaac  aux  Lcvia-Lantrec. 
—  P.  13W,cote  783.  

(Vers  1420.] 

8180.  Articles  du  projet  de  vente  par  lequel  le 
vicomte  de  Villemur  doit  transférer  au  comte  de 
Foix  la  vicomté  de  Villemur  avec  ses  appartenances , 
pour  la  somme  de  treize  mille  écus  d'or,  à  soixante- 
quatre  au  marc. 

Copie  «nr  papier,  certifiée  et  iignc« ,  mail  sans  date.  —  P.  1350  *. 
cote  303. 

1421  n.  *!.,  17  janvier. 
8100.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermotit ,  etc.,  donne  pouvoir  à  Marie 
de  Berry,  sa  femme,  de  traiter  en  son  nom  de 
toutes  ses  affaires,  notamment  de  vendre  et  aliéner 
ses  biens  meubles  et  immeubles,  et  de  toucher  les 
sommes  nécessaires  pour  sa  rançon 

Deu\  vîdiimis  origîriatii  sur  parchemin,  en  date  du  7  févrirr 
«uivant,  signe*,  jadis  ioHIét  du  arcau  du  Roi  en  la  prévoté  de  Sainl- 
Pierre-le-Miiuticr. —  P.  1377     cotes  1831  et  1875. 


1421,  10  mars,  huitième  anime  du  règne,  Rouen. 
8101.  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  régent  de 
France  et  seigneur  d'Irlande,  délivre  des  lettres  de 

(■)  Cette  pièce  et  tout»  celle*  «pic  l'un  trouvera  cMprè»  cooeer- 
uanl  la  rançon  dn  duc  Jean  uni  fuuroi  k  M.  Iluillard-Rréhollei  la 
matière  d'un  mémoire  spécial,  ou  Ici  faits  sont  édau-ci»  et  eaposés 
en  détail.  (  V.  Mimotrti  ptttentét  par  rfiWn  mi'uhK  a  tAemtfmit 
dt,  mtcriplwni  tt  btUt-Uttrts,  t.  VIII, S»  pan.) 
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ne  lui  paie  une  très  grosse  et 
pour  sa  raciiçon.  » 


sauf-conduit,  valables  jusqu'au  1"  mai,  pour  six 
personnes  que  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  veut  en- 
voyer de  Bourbonnais  en  Guyenne  dan*  l'intérêt  de 
ses  affaires. 


Original  Utiii  sur 
cote  TOC. 


.««ni,  H»  ««lié.  —  P-  t»9=, 


1421,  10  avril,  Rouen. 

8165.  Jean,  évéque  de  Chichester,  chancelier  de 
Normandie ,  déclare  que ,  bien  que  Jean ,  duc  de 
Bourbon,  se  fût  engagé  à  payer  ù  Pâques,  pour  le 
premier  terme  de  sa  rançon ,  vingt-cinq  mille  écus 
d'or,  dont  deux  valent  un  noble  d'Angleterre,  sur 
laquelle  somme  douze  mille  sept  cent  cinquante  écus 
devaient  être  remis  a  Bordeaux  à  Gaston ,  comte  de 
Longueville,  ledit  duc  n'a  pu  fournir  que  vingt- 
deux  mille  écus,  et  a  donné  en  gage  pour  le  surplus 
des  joyaux  précieux.  Le  chancelier  accède  à  cet 
arrangement ,  sauf  lu  ratification  du  roi  d'Angle- 
terre, héritier  et  régent  de  France. 

I.«lti-c*  latine*  contenues  dan*  uo  vidimUd  en  francaU  *ur  par- 
chemin,  «ht.;  dujjnin  l*23,jadi.»«Mé  de  cire  jaune.  —  P.  1358  -, 
cuir  584. 

1421,  U  avril,  Poitiers,  dans  la  maison  de  Jeun  de  Vaily, 
{•résident  du  parlement. 

BIOS.  Transcription  notariée  du  testament  d'A- 
muury  de  Séverac,  maréchal  de  France,  «  prout  et 
quemadmodum  in  quilmsdum  foliis  pupiri ,  in  ro- 
uiancio  scriptis,  per  ipsum  inichi  dicto  notario 
truditis,  plcniùs  conlinetur.  »  Par  ce  testament, 
Atnaury  de  Séverac  institue  pour  son  héritier  uni- 
versel Bernard  d'Armagnac,  fils  du  connétable  de 
ce  nom,  avec,  substitution  en  faveur  de  Gudlaumc, 
vicomte  de  Narbonne. 

in ,  rrv*tu  du  veinj  du  notaire.  —  P.  1357  ', 


21» 
d'or 


cille  3Ij. 


1421,  19  ..i.i i,  le  Mari», 
fil 64.  Charles,  régent  du  royaume,  mande  aux 
commissaires  gouverneurs  de  ses  finances,  tant  en 
Languedoil  qu'en  Languedoc,  de  bailler  et  déli- 
vrer ù  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais ,  une  somme  de 
cent  mille  livres  tournois ,  pour  aider  au  payement 
de  la  rançon  dudit  duc,  détenu  par  son  adversaire 
d'Angleterre,  »  qui  ne  l'a  voulu  ne  veult  délivrer  s'il 


Par  monseigneur  le  Régent  Daulpliin  en  son 
conseil,  auquel  le  maréchal  de  la  Fayette,  le  maître 
des  arbalétriers,  le  maréchal  de  raondit  seigneur  et  le 
président  de  Prouvence  estoient.  —  Le  Picabt.  » 

Original  «ur  jurcheinin ,  jadis  scellé.  —  P.  1377  ',  cote  3858.  . 


1421,  1»  juin,  le  Mans. 

8168.  Le  Hoi  donne  an  duc  de  Bourbon,  pour 
payer  sa  rançon ,  une  somme  de  cent 
tournois  à  prendre  sur  les  deniers  de 
tant  en  Languedoc  qu'en  Languedoil. 

Original  sur  parcbiMiibi,  «igné.  —  P.  1377  ',  cote  2858. 


1421,  26  juin. 
8166.  Georges  de  Franclieleins  acense  l'office  «le 
châtelain  du  Chàtelard  à  Guicbard  de  la  Roche, 
moyennant  quinze  florins  d'or  par  an. 

Copie  «ir  papier,  «if.nrc.  —  P.  1395  ',  cote  633  1er. 


1421,  27  juin,  chAteau  de  la  Perrière. 
8167.  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  com- 
tesse de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  etc., 
gouvernant  en  l'absence  de  son  fils  Philippe ,  dé- 
fend ,  conformément  à  l'abstinence  de  guerre  con- 
venue entre  elle  et  lu  duchesse  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne ,  que  les  gens  de  ses  États  fassent  au- 
cune entreprise  ù  main  armée  sur  les  pays  de  Beau- 
jolais et  de  Fore*. 

Expédition  notariée  *iir  parchemin.  —  P.  1338*,  ru  le  587. 


1421,  14  juillet,  Toulouse. 

8168.  Vente  du  comté  de  l'Isle-Jourdain  faite 
par  le  duc  de  Bourbon  ou  comte  d'Armagnac ,  sous 
certaines  réserves. 

Avec  les  procurations  du  duc  et  du  comte ,  datées 
des  17  janvier  et  U  juillet  précédents. 

do  papier,  ,ign«.  -  P.  I37i ',  « 


1421,  16  juillet. 

8169.  Testament  d'Antoine  de  Montchenu,  sei- 
gneur de  Bcausctnblant  et  de  Thodure  (Theudurii), 
par  lequel  il  lègue,  au  cas  où  il  viendrait  à 
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sans  enfants  maies ,  le  château  deTliodure  à  sa  fille 
Bérunguette,  et  le  château  de  Beausemblant  à  Fau- 
con et  Jean  de  Montchenu,  ses  agnats. 

Copir  «ur  papier,  *an«  date  ni  «ifliialure.  —  P.  13*6',  rôle  W». 


1421 ,  20  juillet 

•  8170.  Jeanne,  comtesse  de  Boulogne,  vend  au 
duc  de  Bourbon  l'usufriiit  du  comté  de  Montpen- 
sier,  moyennant  huit  mille  moutons  d'or. 

Dans  le  même  acte  sont  reproduites  l'autorisation 
de  Charles,  fils  du  roi  de  France,  du  16  mars  1420, 
et  les  procurations  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourbon,  des  18  janvier  et  13  juin  1421. 

Vulimtu  «ur  parchemin,  signe,  du  1»  septembre  mirant.— 
P.  1367*,  cote  1555. 

1421 ,  G  août. 

8171.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbon, 
dame  de  Beaujeu,  accorde  à  Humberl  deTrézcttcs, 
qui  se  rendait  à  Rouen  pour  servir  d'otage  au  duc 
de  Bourbon ,  vingt  guets  pour  garder  sa  place  de 
Trézeltes  jusqu'aux  prochaines  fêtes  de  Pâques. 

,  siflnë.  —  P.  iSW1,  cote  476. 


1421 ,  10  septembre. 
8178.  Zacharie  Beynaud,  recteur  de  l'hôpital 
des  pauvres  de  Monlbiïson,  échange  avec  Guillaume 
Maniglier  une  bande  de  terrain  (ripperia)  apparte- 
nant audit  hôpital,  contre  un  pré  de  la  contenance 
d'une  demi-$eteréc,  appartenant  audit  Maniglier. 

0riBinal  latin  .ur  parchemin,  «igné  Hom.tqt,  jadis  Welle.  _ 
P.  !*<**,  cote  13*3. 


1421,  7  novembre,  Rouen. 
8173.  Jean,  évéque  de  Chichester,  et  Jean  Fe- 
reby,  trésorier  du  roi  d'Angleterre,  donnent  quit- 
tance à  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  d'une  somme  de 
trente-cinq  mille  écus  d'or  formant  le  complément 
du  premier  terme  de  sa  rançon. 

.  —  P.  1358»,  cou,  561. 


1421 ,  24  décembre. 
8174.  Zacharie  Rcj  nanti,  clerc  notaire  juré  de 
la  cour  de  Forez,  recteur  et  gouverneur  de  l'hôpital 
des  pauvres  de  Montbrison ,  donne  en  bénévis  perpé- 


(1421-1422) 

tuel  à  Barthélémy  du  Verdier  (de  Viridario) ,  pa- 
roissien d'Écotay ,  moyennant  six  deniers  tournois 
de  cens ,  des  terres  à  vigne  abandonnées ,  sises  au 
territoire  de  Chantaperdris  in  Bocheto. 

Orignal  latin  snr  pudunin,  si|p>r ,  jadi.  .celle.  —  P.  1*0*  », 
rote  1378.  _^  _ 

1422  n.  st.,  13  février,  cbAienu  de  Rouen. 
8178.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  Montpensier  et 
de  l'islc ,  baron  et  seigneur  de  Beaujeu ,  de  Château- 
Chinon  et  de  Combraille,  pair  et  chambrier  de 
France,  mande  à  ses  gens  des  comptes  de  Moulins 
que  Michel  Cordicr,  son  trésorier  général,  a  versé 
entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre,  régent  et  héri- 
tier de  France,  la  somme  de  trente-cinq  mille  écus 
d'or,  faisant  le  complément  de  soixante  mille  écus 
qu'il  devait  lui  payer  pour  sa  délivrance ,  et  qu'ils 
aient  à  rabattre  cette  somme  de  la  recette  dudit 
Cordier. 

Original  franrau  «or  pan  netnin ,  jadis  scellé  de  cire" jaune. — 
P.  135»»,  cote  561  bit. 


1422  n.  st.,  12  et  10  mare. 

81 76.  Catherine  de  Montaigu,  dame  de  Som- 
bernon  et  de  Malain  ,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc 
de  Bourbonnais  cinq  cents  francs  d'or,  pour  la  moitié 
de  la  somme  qui  restait  due  à  sa  sœur  et  à  elle  sur 
les  deux  mille  francs  provenant  de  la  dot  de  feu 
Marie  de  Beaujeu,  leur  mère. 

Autre  quittance  donnée  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  par  Jeanne  de  Montaigu,  dame  de  Rouge- 
mont,  de  Ruffey  et  de  Malain,  sœur  de  ladite 
Catherine. 

Deux piècesorifjiiude*  sur  parchemin,  l'une signée  et 
l'antre  kcellée  Mulcinrnt.  —  P.  1361  >,  cote  917. 


1422  n.  st.,  mardi  17  mars. 

8177.  Les  gens  des  comptes  de  Forez  mettent 
Amé  Vert,  seigneur  de  Chenereilles,  bailli  de  Forez, 
en  possession  de  la  terre  de  Veauche ,  en  vertu  des 
lettres  de  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  datées  du 
18  janvier  1421  ,  par  lesquelles  il  lui  donnait  ladite 
terre  pour  lui  et  ses  héritiers,  ne  se  réservant  que 
le  6ef  et  ressort. 

Quoique  le  duc  Jean  fût  prisonnier,  il  parait 
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qu'il  avait  alors  son  conseil  auprès  de  lui ,  car  la 
lettre  est  ainsi  signée  : 

«  Par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil,  auquel 
estoient  damp  Guy  de  Norry ,  prieur  de  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  messieurs  de  Salegny  et  de  Chntel- 
morant,  les  sénéchal  de  Bourbonnais  et  bailli  de 
Beaujolais,  maistre  Pierre  d'Eriçon,  procureur  gé- 
néral de  Bourbounois ,  présents.  —  Taupeavl.  » 

Vidimn*  sur  parchemin,  délivre  Ir  Î9  novembre  1W9,  roll.i- 
lionné,  jadis  «collé.  -  P.  1339*,  rote  7». 

1422,  12  avril. 
UI78.  Quittance  de  trente-huit  mille  écus  d'or 
payés  par  le  comte  d'Armagnac  au  duc  de  Bourbon, 
pour  l'acquisition  du  comté  de  l'IsIc-Jourdain. 

Cahier  de  papier,  »i^ié.  —  I*.  137S     rôle  J0J8. 

1422,  16  mai,  Bourges. 
8179.  Charles,  régent  de  France,  promet  de 
remettre  les  monnaies  à  leur  juste  valeur ,  et  envoie 
des  commissaires  dans  la  Marche  pour  lever  des 
subsides. 

Original  »ur  parchemin ,  siflné.  —  P.  1378*,  cote  30». 

1422,  2i  mai. 
15180.  Acensement  d'une  bruyère  sise  en  la  pa- 
roisse de  Bancé  (Bancies)  en  Dombes,  fait  par  An- 
toine Gaspard,  cellérier  d'Ambérieux,  au  nom  du 
duc  de  Bourbon,  it  Pierre  de  Chàtillon,  habitant  de 
ladite  paroisse. 

Orifiiml  <ur  parchemin,  <.,#,<:  —  P.  1391  ',  eme  530. 

1422,  4  «oui. 

5181.  Donation  faite  par  Bonne  de  Berry  à  son 
fils  Bernard  d'Armugnac  de  la  moitié  de  lu  vicomte 
de  Cariât  et  de  plusieurs  antres  terres,  dont  elle  se 
réserve  l'usufruit. 

Gabier  île  pjpirr,  »un  ■tiffii. —  P.  137Î    cote  i010. 

1422  ,  20  août. 

SI 83.  Note  de  linceuls,  nappes,  calices  d'argent, 
chasubles,  étoles,  manipules,  se  trouvant  dans  un 
coffre  déposé  en  la  chambre  des  comptes  de  Forez. 

A  la  suite  se  trouve  la  mention  ,  datée  du  2 1  fé- 
vrier 1427,  de  vingt-six  linceuls  et  quatre  mayx 
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qui  paraissent  être  ceux  dont  la  remise  fut  faite  au 
capitaine  de  Cousan.  {Voir  les  actes  des  20  et 
23  février  1427.) 

Cédai*  en  papier,  non  signée.  —  P.  1WIÎ',  cote  1318. 


1422,  4  octobre,  château  de  Rouen. 

S183.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  mande  à 
ses  officiers  et  gens  des  comptes  d'exiger  rigoureu- 
sement que  ses  vassaux  et  tenanciers  lui  payent 
leurs  redevances  en  monnaie  forte ,  pour  lui  per- 
mettre de  s'acquitter  d'une  nouvelle  obligation  de 
vingt-cinq  mille  écus  d'or  que  le  roi  d'Angleterre 
lui  a  fait  contracter  au  mois  de  juillet  précédent. 

«  Jehan  ,  duc  de  Bourbon  unis  et  d'Auvergne  ,  comte  de 
Clennonl ,  de  Forçais,  de  Montpcncier,  baron  et  seigneur 
de  Bcaujeu,  j>er  el  chambericr  de  France,  à  noz  aincz  cl 
féaux,  les  seneschal  el  maresehal  de  Rourbnnnnis,  gens  de 
nos  comptes  a  loin  nos  autres  justiciers  et  officiers  oiulits 
pays,  aux  baillis  de  Forestz  et  de  Keaujoloys,  gens  de 
nos  compte»  el  autre*  justicier»  et  officiers  desdils  pays, 
et  aux  haillifs  de  Montpencier,  de  Combraille,  et  a  Ions 
nos  aulres  justicier»  cl  officiers  ou  à  leurs  lieuxteuans  et 
A  chacun  d'eux,  salut.  Comme  nagaires  ayons  prins 
appointement  et  conclusion  ou  fait  de  notre  délivrance 
avecques  les  exécuteurs  du  leslainent  de  l'eu  le  roy  d'An- 
gleterre, par  le  moien  desquel les  choses  os)>érons,  au  plai- 
sir de  Dieu  ,  avoir  mis  bonne  fin  et  abrègement  en  nostre- 
ditc  délivrance,  pour  l'accomplissement  de  larpiclc  eu 
brief  nous  est  el  convient  paier,  c'est  à  savoir,  pour  le 
parpaieinciit  de  notre  raonçon,  la  somme  de  quarante 
mil  escus  d'or  reslans  de  la  somme  de  c"  escus  d'or,  cl, 
pour  certaine  autre  récompensa  lion  moult  profitable  i 
nous,  à  nos  subgets  cl  pays,  que  nagairc  fcisuif*  avecques 
ledit  Feu  roy  au  bois  de  Vinccuncs  ,  où  il  nous  avoit 
mandez  ou  mois  de  juillet  dernier  passé,  la  somme  de 
vingt-cinq  mille  escus  d'or;  lesquelles  sommes,  qui  sont 
excessivement  grosses  à  nous,  ne  porrions  el  ne  nous  est 
mie  possible  à  les  paier  sans  l'aire  vile  distraction  de  nos 
biens  et  terres  et  les  donner  à  pris  moins  raisonnable 
quelles  jiorioieiit  valoir,  sinon  que  nos  hommes  subjiez 
et  vavsaux,  qui  nous  sont  leouz  à  cause  de  ce  qu'ils 
portent ,  payassent  ce  qu'ils  nous  doivent  doresenavant  au 
feur  de  forte  monnoye  qui  au  temps  quils  prindrent  les 
redevances  quil*  portent  de  oous  avoit  coins  ;  et  il  soit 
ainsi  que  nous  à  plain  adeertene/,  tant  par  les  estais  qui 
nous  ont  esté  monstrez  sur  le  fait  de  nos  fiuatircs  commi! 
autrcuierit,  ayons  secu  que  à  présent  les  monnoye»  qui 
ont  cours  en  nosditz  pays  sont  très  flcblcs  et  presque  de 
petite  valeur;  de  laquelle  monnoye  icculx  nos  subgiez 
jusque*  cy  nous  ont  paié  en  lele  manière  que  toutes  nos 
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reddevanccs  ne  nous  sont  venues  que  à  très  petite  valeur, 
dont  cy  et  arrière  nous  en  a  convenu  faire  et  mettre  en 
tresgraus  et  excessis  dangers  et  venditions  de  terres,  pour 
supporter  les  innumérablc*  despens  et  grans  frais  qu'il  a 
convenu  faire  et  convient  chacun  jour  incessamment  pour 
le  fait  de  nolrcdite  délivrance,  pour  pourebatsier  ieelle  ou 
payement  de  notre  raençon,  à  mettre  siège  devant  aucune 
des  places  de  nos  subgicz  qui  cstoicnt  cause  de  la  rom- 
peure  des  abstinences  de  guerre,  comme  aussi  à  faire 
paiement  des  denrées  qui  sont  achetées  pour  nous  et  ponr 
notre  très  chiére  et  trù&améc  rompaigne  la  duchesse,  les- 
quelles il  convient  acheter  A  forte  mon  noie  tant  en  noire 
pays  que  ailleurs;  et  nosdiz  subgie/.  ooinniu  dit  est  ne 
nous  payent  que  à  fleible,  qui  a  esté  et  est  en  notre  très 
grand  deshérilcmeul,  préjudice  et  dommage,  et  plus  serait 
se  n'y  pourvoyons  prestement  de  remède  convenable; 
Potinpioy  nous,  en  regart  aux  choses  dessusdites,  et  qui 
évidament  voyons  estre  icelles  noire  dommage  et  desbé- 
rilemenl,  voulons,  vous  mandons  et  estroitemeut  enjoin- 
gnons  <|Ue  chacun  de  vous  cudroit  soy  faites  paier  les- 
dits  nos  subgiez  qni  nous  seront  tenus  *  cause  de  ce  quilz 
et  chacun  d'eulx  porteut  de  nous,  comme  dit  est,  à  feur  et 
k  la  valeur  de  ladite  forte  monuoye;  et  ou  cas  que  aucun 
d'iceulx  nos  teuanciers  et  qui  nous  doivent  lesdiles  rede- 
vances soient  reffiisans,  délavans ,~coiitredisan*  ou  au 
moins  en  demeure  de  paier  ce  qu'il*  nous  doivent  et  de- 
vront dorénavant,  contraingnez  les  ou  faites  contraindre 
la n lost  el  sans  délay  v igou reusemcii l ,  |>ar  loutes  voies  deues 
et  raisonuublts  cl  comme  il  a  esté  accoutumé  a  faire  pour 
uns  propres  debtes.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
autorité  et  mandement  espécial,  el  voulons  que  au  vidi- 
iiiiis  de  ces  pré*enit-ji  fail  sous  scel  authentique  soit  ad- 
joustée  plaine  foy  comme  à  l'original.  Donné  au  cliatlel 
île  Rouen  ,  souliz  notre  scel ,  le  quatriesme  jour  d'oc- 
tobre, l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et  deux. 

n  Par  monseigneur  le  duc,  monsieur  de  Cbastelmorand , 
uiaistre  Oddart  Gleppé  et  Michiel  Cordier  présens.  — 

Dk  MoKTrOFMIFB.  » 

Original  sur  parchemin,  jadi»  scelle. —  P.  1377',  cote.  t8S8. 


1422,  5  novembre,  Monlbrison. 
8184.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne ,  comtesse  de  Clermont ,  de 
Forez,  de  Moutpeusier  et  dame  de  Bcuujeu,  mnnde 
à  ses  officiers  d'interdire  toute  infraction  à  l'absti- 
nence de  guerre  conclue  à  Troyes ,  le  8  mai  1420, 
entre  elle  et  le  duc  de  Bourgogne,  pour  ses  pays  et 
ceux  de  Chatean-Chinon  et  de  Combraillc d'une  part, 
et  les  pays  de  Bourgogne  et  de  Charolais  «l'autre  part. 

Vidirau»  orifiin.l,  drlirré  .H  Mnnihrimn  le  mrni<-  jour,  «ipi*, 
coliitioDi.é  el  ,1,1.»  «celle.  —  P.  1359     roir  651. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1422-1*13) 
1422,  8  décembre. 
8188.  Contrat  de  mariage  entre  Fleur,  fille  de 
Guillaume  Bernard  et  de  Michelle  sa  femme,  et 
Blonet  Éraud ,  paroissien  de  Saulcet  en  Auvergne. 
Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1378  ',  cote  300». 

[Apres  1422,  date  de  la  mort  de  Charles  VL] 
8188.  Baisons  alléguées  par  le  sire  de  Boche  et 
réponses  de  madame  de  Bourbon,  au  sujet  de  lu 
possession  des  terres  d'Annonay  et  de  Trévoux. 

Feuillet  Je  papier,  »□» ligné;  grosse  écriture  cursive. —  P.  1375 
cote  J47*.   

H23  n.  si.,  jeudi  14  janvier. 

8187.  Contrat  de  mariage  entre  Brémond  d'An- 
duse ,  seigneur  propriétaire  de  toute  la  terre  et  ha- 
ronnie  de  la  Voûte,  fils  de  Philippe  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Hoche,  vicomte  de  Luntrcc,  et  d'Antoi- 
nette d'Anduse,  dame  de  la  Voûte,  d'une  port,  et 
Agncte,  fille  de  Jean ,  seigneur  de  Cbàteuu-Morand 
et  de  Chùtelus,  et  de  Marie  de  Frolois,  d'autre  part. 

Copie  «ir  |upier,  indiquée  comme  citraile  du  cuntral  original. 
—  P.  13WS,  cote  835. 

1123  n.  st.,  2  février. 

8188.  Quittance  ,  donnée  par  l'abbé  de  la  Chas- 
sague  h  la  dame  de  V  illars,  d'une  somme  de  cinquante 
francs  d'or  et  dix  gros  tournois  d'argent,  à  valoir 
sur  une  somme  plus  forte  qu'elle  devait  à  l'abbaye. 

Original  *ur  papier,  s>i;i>c.  —  P.  1391*,  cote  77»  (juinquin. 

1423  n.  st.,  9  février,  Bourges. 

8180.  Ordre  du  Roi  au  sénéchal  d'Auvergne  de 
tenir  un  plus  tôt  les  assises  d'Auvergne,  qui  ont 
cessé  d'être  tenues  depuis  lu  mort  du  duc  de  Berry. 

Avec  l'ordre  du  sénéchal  de  faire  publier  ces  as- 
sises a  Biom  pour  le  15  mars  suivant,  daté  du 
27  février. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1377  ",  cote  t867. 

1423,1  juin,  Châlon. 
8180.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne  palatin,  etc., 
mande  à  ses  baillis  des  duché  et  comté  de  Bour- 
gogne et  à  son  bailli  de  Charolais  de  faire  obser- 
ver strictement  l'abstinence  de  guerre  conclue  à 
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Troyes,  le  8  mai  1420,  entre  lui  et  sa  cousine  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  pour  les  pays  de  Bourgogne 
et  de  Charolais  d'une  part,  et  les  pavsde  Bourlxïn- 
nais,  Fore/.,  Beaujolais,  Chùteau-Cliinon  et  Com- 
braille  d'autre  part. 

Copie  du  lempa  «nr  parchemin, ridUtionnéc et  «ignée. —  P.  1360*, 
cote  «M.   

1423,  16  juin. 

5191.  Quittance,  donnée  par  Jacques  de  Vienne, 
seigneur  de  RufTey,  à  Humbert  de  Villars,  d'une 
somme  de  cent  florins. 

Avec  trois  autres  pièces  relatives  au  procès  de 
la  succession  de  Marie  de  Villars. 

nrfi.il.  Notice  rédigée  d'apre*  l'inventaire  de  Liiillier.  — 
P.  1383',  cote  90*. 

1423,  17  ei  20  juin. 

if  102.  Transaction  entre  Isabelle  d'Harcnurt, 
dame  de  Villurs,  d'une  part,  et  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Villars  et  de  Roche,  Antoine,  seigneur 
de  Vauvert,  et  Balmoud,  ses  fils,  d'autre  part,  par 
laquelle  ladite  dame  cède  la  terre  d'Annonay  avec 
quarante  livres  de  rente  audit  Philippe,  qui,  de  son 
cdté,  lui  délaisse  les  terres  de  Itoussillon,  Chàteau- 
neuf,  Hiverie,  Dargoire,  l'Aubépin ,  Bois-d'Oingt, 
les  revenus  des  étangs  «les  Clenches  et  de  Yirieu,  etc. , 
terres  et  domaines  provenant  de  l'héritage  d'Hum- 
bert,  sire  de  Villars. 

Il  est  fait  mention  de  la  confiscation  de  la  terre 
d'Annonay  opérée  par  le  Hoi  sur  Aymar  de  Bous- 
sillon  pour  sa  rébellion ,  et  du  don  de  ladite  terre  à 
Ittimhert  de  Villars  pour  la  part  qu'il  avait  prise  et 
les  pertes  qu'il  avait  éprouvées  à  la  bataille  de 

Original  «ir  parrhcnii» ,  .igné.  -  P.  13*9  ',  rote  18J. 


1423,  28  juin. 
45193 .  Jean,  archevêque  de  Vienne,  et  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Villars,  île  Roche  et  d'Anno- 
nay, font  transcrire  et  ratifient  par  l'appositiou  de 
leurs  sceaux  les  privilèges  et  franchises  de  la  ville 
d'Annonay. 

Iiiaéré  dans  ud  runier  de  |urchemin  en  forme  de  cartiitaire, 
daté  du  25  juin  147*,  «igné  de  deux  notaire». —  P.  1390  ',  cote  448. 
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1423,  5  juillet. 

8194.  Ordre  du  sénéchal  d'Auvergne  d'ajourner 
Durand  Gaudin,  Pierre  Nugier  et  Bertrand  de 
Chambon,  sur  la  plainte  de  Guichard,  seigneur  de 
Montaigu-le-Blin. 

Avec  l'ajournement  du  sergent,  daté  du  14  juillet, 
et  la  sentence  de  défaut  contre  les  ajournés,  rendue 
le  ]  1  août  suivant. 

Troi»  piècci  originale*  stir  pjrclieniiu,  «ignée».  —  P.  137(5', 
cote  SC77. 

■  ■ 

1423,  15  juillet. 
H19tt.  Les  gens  des  trois  états  du  pays  d'Au- 
vergne, représentés  par  Robert  Dauphin,  évéque 
de  Chartres,  Gilbert  de  la  Fayette,  maréchal  de 
France,  Bertrand,  seigneur  de  la  Tour,  Jean  de 
Langeac,  sénéchal  d'Auvergne,  Jean,  seigneur  du 
Val , 'Dnlmas  de  Vissac,  seigneur  de  Maissac,  font 
alliance  avec  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  son  fils 
Charles  pour  la  défense  de  leurs  territoires  limi- 
trophes. 

Original  fr.mç.ii»  *ur  parchemin,  Mgné  par  le*  »i»  rommiwairn, 
—  P.  13JW»,  cote  550. 

1423,  1 1  septembre. 
8196.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars  et 
de  Boche ,  mande  à  Simon  Charbonncl ,  son  châte- 
lain, de  payer  à  Châtillon,  couturier,  demeurant  à 
Lyon  ,  vingt-trois  écus  d'or  et  quarante  francs  six 
gros  île  monnaie,  pour  fournitures  d'habits  faites 
ii  lui ,  à  son  fils  le  seigneur  de  Vauvert  et  à  deux  de 
ses  domestiques. 

Vidiuius  original  «nr  parchemin,  du  19  février  1446,  «igné,  muni 
d  un  *rran  pendant  en  rire  rouge.  —  P.  13981,  cote  661. 


1123,  1"  novembre. 
8197.  Le  procureur  de  Martin,  évéque  de  Cler- 
mont,  chancelier  de  France,  alors  retenu  au  loin, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Lévis,  cheva- 
lier, vicomte  de  Lautrec,  sire  de  Roche  et  de  la 
Voûte ,  mille  livres  de  monnaie  du  Roi  en  gros  de 
deux  blancs  {in  grossis  duomm  alborum),  à  valoir 
sur  les  deux  mille  livres  que  i'évëque  avait  prêtées 
audit  Philippe  le  30  juin  1419. 

Original  latin  «ur  parchemin,  «gué,  jadit  «relié. —  I',  140*', 
.oie  U03. 
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1423,  1.1  novembre. 

8108.  Inventaire  des  meubles  de  l'hôpital  Saint- 
Julien  à  Moulins. 

Keuilltl  de  parchemin,  »ir,iié.  ~  l'.  1373  ',  cote  2194. 


1423,  30  novembre,  cbàieau  de  Toutebery, 
eu  Angleterre. 

8100.  Jean ,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne , 
comte  de  Glcrmont,  de  Forez  et  de  l'Islc,  baron  de 
Beaujeu,  mande  à  son  trésorier  et  aux  gens  de  ses 
comptes  de  payer  h  Jean  Victor,  marchand  de  Flo- 
rence, deux  mille  huit  cents  écus  d'or,  de  la  valeur 
de  quatorze  cents  nobles ,  ayant  cours  actuellement 
en  Angleterre,  qu'il  lui  a  prêtes  en  diverses  fois  pour 
subvenir  à  son  grand  besoin  et  nécessité. 


Vitli. 


délivra  le  28  décembre  1538, 


idim 


idii  scellé.  —  P.  135D',  cote  820. 

I  >ur  parchemin,  colhuioniic,  niellé,  jadU 


acellé,  en  date  du  28  aeptcrabie  H38.  —  P.  1377  ',  cote  ttW. 


1 123,  20  décembre. 
8800.  Ëtienne  Hostaiug  baille  en  emphytéose  à 
Jacques  du  Pont  et  à  Philippe,  su  femme,  une  mai- 
son sise  à  Roussillon ,  en  la  grand'me ,  et  tenant  à  la 
balle  dudit  lieu,  moyennant  six  sols  de  cens. 

Original  »ur  parchemin,  »igiié,jadi»  «collé.  —  P.  13U1»,  cote  973. 


[Après  I423.J 

8801.  Gaslonel  Gusté,  chevalier,  reconnaît  avoir 
reçu  d'Isabelle  d'Ilarcourt,  veuve  d'IIumbcrt ,  sei- 
gneur de  Villars,  deux  cents  écus  d'or,  en  compen- 
sation de  l'office  de  bailli  de  la  seigneurie  d'Anno- 
nay ,  que  ladite  daine  avait  cédé  a  Philippe  de  Lévis , 
seigneur  de  Villars  et  de  Hoche,  héritier  substitué 
du  père  de  son  mari. 

Etp-'ilitiou  .imlieiiiiauc  «ur  parchemin ,  signée-,  non  datée. — 
P.  Km*,  .oie  831. 

[Après  1423.) 

8208.  Mémoire  relatif  aux  contestations  soule- 
vées par  la  succession  d'Iluiubert  de  Villars  entre 
Isabelle  d'Ilarcourt,  sa  veuve,  d'une  part,  l'abbé 
de  la  Ghassagne,  sou  légataire  universel,  et  le  duc 
de  Savoie,  acquéreur  d'une  partie  de  ses  biens, 
d'autre  part. 

Cahier  de  papier,  tau»  dale  ni  •igoaturc.  —  P.  ISSU*,  cote  tti. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1423-1484) 

[Après  1423.] 

8803.  Consultation  de  deux  docteurs  sur  la  vali- 
dité des  donations  faites  par  le  seigneur  de  Villars  à 
Isabelle  d'Harcourt ,  sa  femme 

,  non  «ignée.  —  P.  137IÏ»,  eote  2536. 


1424  n.  si.,  13  janvier. 

(5904.  La  duchesse  de  Bourbon  se  fait  excuser 
auprès  du  duc  de  Bourgogne  de  ne  pouvoir  accom- 
plir pour  le  moment  le  mariage  projeté  entre 
enfants  Charles  et  Agnès. 

Original  «ur  parchemin ,  ngné.  —  P.  1304  *,  cote  1382. 


1424  n.  si.,  21  février. 

8808.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars,  de 
Roche  et  d'Annonay ,  reconnaît  avoir  reçu  d'Isa- 
belle d'Harcourt,  veuve  du  sire  de  Villars,  la  moitié 
de  huit  cents  moutons  d'or  qu'elle  lui  devait. 

Original  »ur  parchemin ,  «igné.  —  P.  1375  ',  cote  2i79. 


1424  n.  st.,  4 
8300.  Lettres  de  sauvegarde  délivrées  par  le 
lieutenant  de  Jean  de  Langeac,  sénéchal  d'Auvergne, 
en  faveur  de  Pierre  Tassocns ,  de  Thiers. 

ttdule  originale  «tr  parchemin,  signée.  —  P.  1381 ,  cote  33*8. 


1424  n.  st.,  15  mars. 

8907.  Isabelle  d'Ilarcourt,  dame  de  Villars,  an- 
nule les  pouvoirs  qu'elle  avait  donnés  autrefois  à 
Antoine  Berthuiii ,  son  procureur  général ,  et  celui-ci 
reconnaît  ladite  annulation. 

Ori|;iosl  aur  parchemin,  «igné. —  P.  1392-,  cote 798. 


1424,  20  mars,  Saint-Pierre  de  Moine. 

8808.  Sentence  des  juges  apostoliques  déclarant 
illicites  les  empêchements  que  les  habitants  de  la 
paroisse  d'Aigueperse  veulent  mettre  à  lu  construc- 
tion du  monastère  de  Sainte-Claire. 

Vidimus  «ur  parchemin,  du  1"  mai  auivaut,  collauouné  et  «igué. 
—  P.  1372    cote  2049. 


1424,  10  mai. 

8900.  Échange  de  biens  et  de  droits  entre  Dal- 
de  Buxeuil,  écuyer,  seigneur  de  Villers,  et  Guy 
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de  la  Trémoille,  seigneur  d'Uchon  et  de  Bourbon- 
Lancy. 

OriflinaJ  fur  parchemin,  .«p».  -  P.  1377  =,  cote  Mil. 

1424,  19  mai,  Montpellier. 

8210.  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie,  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  la  Marche  et  tle 
Castres,  donne  aux  Célestins  des  Ternes  soixante 
livres  tournois  de  rente  perpétuelle  sur  les  cens , 
rentes  et  émoluments  du  comté  de  la  Marche ,  à  la 
charge  de  dire  chaque  jour  une  messe  basse  des 
trépasses,  et  chaque  année  un  obit  à  l'anniversaire 
de  su  mort. 

Copie  »ur  jupier,  collationnéc  et  «ignée.  —  P.  1363-,  cole  HM. 


1421,  £1  mai,  Cbantullc. 

8211.  Michot  Cordicr,  trésorier  général  du  duc 
de  Bourbonnais,  en  vertu  de  l'obligation  de  ce 
prince,  datée  du  30  novembre  précédent,  paye  à 
Jean  Victor,  marchand  de  Florence,  une  somme  de 
quatre  cents  écus  d'or,  ù  valoir  sur  les  deux  mille 
huit  cents  écus  portés  dans  ladite  obligation. 

Vidimu.  orijinal  »ur  parebemi.. ,  délivré  le  27  novembre  1443, 
cullatiom.é,  .iCnc,  jadU  «-clic.  -  P.  1359',  cote  «20. 

Autre  >idi.0..S  oriRi-ul  »..r  parchemin,  ru.|iu.u..né ,  .igné,  jadi. 
.celle.  —  P.  1377  ',  .  oie  2843. 


I  124,  1"  juillet,  Cariai. 

8212.  Bonne  de  Berry ,  comtesse  d'Armagnac, 
vicomtesse  de  Carladès,  dame  de  Fauciguy,  Beau- 
fort  et  Tarentaise  en  Savoie,  iioiume  Amaury  de 
Séverac,  maréchal  de  France,  sou  ambassadeur 
pour  conclure  l'accord  de  mariage  entre  Bernard 
d'Armagnac ,  comte  de  Pardiac,  son  lils,  et  Aliénor, 
fille  de  Jacques  de  Bourbon ,  mi  de  Jérusalem ,  de 
Hongrie  et  de  Sicile. 

Copie  uir  papier,  non  »i|;tiéc,  de  la  «coude  moitié  du  quinzième 
«ièele.  —  P.  1303  2,  cole,  1Î06. 


1424,  11  août. 

8215.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars  et  de 

Roussillon ,  donne  ordre  d'expédier  ù  Philippe  de 

Lévis,  seigneur  de  Roche,  les  terriers  et  hommages 

d'Annonay. 

Oriein,l  mr  papier,  ligné.  —  P.  1375  »,  cote  1474. 
II. 
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1424,  4  septembre. 
8214.  Nouvelles  conventions  faites  entre  Bernard 
d'Armagnac  et  Aliénor  de  Bourbon,  sa  femme, 
fille  de  Jacques,  roi  de  Sicile,  comte  de  la  Marche, 
vl  de  Béatrix  de  Navarre,  pour  être  ajoutées  à  leur 
contrat  de  mariage. 

Cahier  tu  papier,  non  de  la  seconde  moitié  ilu  <|uin<ième 

»iccle.  —  P.  1383»,  r.,lc  1Î06. 

1424,  4  septembre,  Castro. 
8218.  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac, 
vicomte  de  Cariât  et  de  Murât,  en  considération  de 
son  mariage  avec  Fléonore,  fille  de  Jacques,  roi  de 
Hongrie,  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  la 
Marche  et  de  Castres,  renonce  en  faveur  de  son 
beuu-père  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait  prétendre 
sur  la  succession  de  la  comtesse  de  Boulogne. 

Ori|pn.il  latin  sur  parchemin,  revêtu  du  jiyJium  d"un  noljin-, 
—  P.  1363  ■,  rote  1184. 

1424,  6  septembre. 
8210.  Pierre  Roland,  fils  de  feu  Pierre  Roland , 
reconnaît  tenir  en  fief  de  noble  damoisellc  Margue- 
rite Chambolin,  femme  de  Guillaume  de  Couzollc, 
la  dime  appelée  vulgairement  dime  de  la  ville,  qui 
se  lève  dans  les  paroisses  de  la  Féline,  Tilly  et  Tré- 
bent,  valant  environ  quarante  septiers  par  an. 

Vidimu*  original  mr  parchemin ,  date  du  4  février  1454,  colla- 
tion,.,, .i^oé  et  jadi»  .crllé.  —  P.  1355  1,  cote  143. 

1424,  7  octobre,  Poitiers. 

8217.  Charles  VII,  roi  de  France,  confie  la  garde 
et  défense  de  son  pays  de  Dauphiné  il  Charles  de 
Bourbon,  déjà  établi  par  lui  son  lieutenant  sur  le 
fuit  de  la  guerre  aux  pays  de  Lyonnais,  Maçon- 
nais, Bourbonnais,  Beaujolais,  Forez  et  Nivernais. 

.  Par  le  Roi  Dauphin  en  son  grant  conseil.  — 
Lkpicart.  » 

Original  français  tui  parchemin,  jadi«  «elle  de  ciro  jaune.  — 
P.  1358*,  cote  576. 

1424,  15  novembre. 

8218.  Acquisition  par  la  duchesse  de  Bourbon 
d'une  maison  sise  ù  Aigueperse,  destinée  ù  servir 
d'auditoire. 

Original  .or  ptrcbeinin,  signe.  —  P.  1372  »,  cote  2074. 
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1424,  24  décembre,  Ispaly  lez  le  Puy. 

8219.  Ghurles,  roi  de  Franco,  déclare  avoir  reçu 
île  son  chambellan  et  conseiller  le  sire  de  Roche 
l'hommage  que  celui-ci  était  tenu  de  lui  faire  a  rai- 
son de  ses  terres  et  seigneuries  d'Annonay ,  de  Pos- 
quicres,  autrement  dit  Vauvert,  et  de  Marguerites, 
assises  en  lu  sénéchaussée  de  Bcaucairc. 

■  Resseeliées  de  nostre  seel  ordonné  en  l'absence 
du  grimt.  Par  le  Roy,  %'ous,  le  prévost  de  Paris,  le 
président  de  Provence  et  autres  présens.  —  Ui  dé.  » 

ln*rrr  daiu  tin  vîtUmii*  du  wiiiri  hal  d<*  Rcniir-aire,  va  date  du 
30  octobre  1430.  —  P.  140*',  «.le  1230. 

1424,  28  décembre,  le  Puy. 

8220.  Charles  VII,  roi  de  France,  uyant  reçu 
l'hommage  du  sire  de  Roche  pour  les  terres  et  sei- 
gneuries d'Annonay,  Posquièrcs  ou  Vauvert,  Mar- 
guerittes,  Crolet,  Pébégon,  Misècle,  Sénégats , 
Vahre,  la  Case,  Châteauneuf,  Bonafos,  ta  Bastide 
de  Montfort,  Castenet,  Saint-Cerny ,  Caignac, 
Gaytre ,  Treuus  et  le  château  de  la  Kos,  lui  accorde 
souffrance  d'un  an  pour  bailler  par  écrit  le  dénom- 
brement des  susdites  seigneuries. 

Orignal  francaU  ttir  parchemin,  .ijp.é,  jadil  .«lté.  -  P.  1398 
cote  7Î8.   

\m. 

8221.  Le  procureur  d'Isabelle  d'Harcourt,  dame 
de  Villars  et  de  Roussillon ,  veuve  d'IIumbert,  sire 
de  Villars,  fait  sommation  à  l'abbé  et  couvent  de  la 
Chassague ,  comme  héritiers  dudit  sieur  de  Villars, 
de  se  présenter  à  Lyon  pour  assister  à  la  remise  qui 
sera  faite  ù  ladite  Isabelle  de  diverses  pièces  prove- 
nant de  son  mari  et  qui  sont  utiles  à  ses  intérêts. 

Elirait  d'un  ancien  inventaire  fait  par  M»  Jat-qur*  de  Viry, 
o»  15.  Cahier  de  papier,  non  ngné  ;  «c  rilure  do  .(millième  nU-cle 
—  P.  1371',  cou  1980. 

[Vers  1124.] 

8222.  Notice  des  aliénations  faites  par  le  sire  de 
Villars. 

Feuillet  de  papier,  non  —  P.  1375  ',  cote  **7». 

[Après  I  424.] 

0225.  Inventaire  de  titres  relatifs  à  la  maison  de 
Villars,  fuit  par  M*  Jacques  de  Viry. 

Cabiri'  de  papier,  non  iïçué.  —  P,  1371 cote  1080. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1424-1425) 
1425  n.  st.,  4  février. 

8224.  Traité  de  mariage  entre  Charles ,  fils  du  duc 
de  Bourbon,  et  Agnès,  fille  du  duc  de  Bourgogne. 

Avec  une  procuration  donnée  par  le  duc  de  Bour- 
bon à  Marie  de  Berry,  su  femme,  pour  conclure 
ledit  mariage,  et  les  promesses  faites  par  le  méine 
h  son  fils,  en  date  du  4  octobre  précédent. 

Orijpnal  «nr  parchemin  «igné.  —  P.  1370',  cote  191t. 

Vidimiu  fur  parchemin,  collatiooné  et  ligné,  du  4  décembre 
14W.  —  P.  1364  »,  cote  1384. 

Autre  viilimus,  du  50  avril  1439.  —  P.  1370*,  cote  1010. 

Copie  non  aignec ,  sur  un  cahier  de  parchemin ,  incomplet.  

P.  1365  *,  cote  145J. 

1425  n.  st.,  7  février. 

8228.  Abstinence  de  guerre  conclue  entre  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  et  Marie,  duchesse  de 
Bourbonnais. 

Vidimuj  sur  parchemin,»^,  du  4 décembre  14*6—  P.  1373', 
cote  t54«  bis.  

1425  u.  st.,  13  février,  Dijon. 

8226.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  etc.,  déclare  qu'ayant  reçu  du  roi  de 
France  le  péage  de  Saint-Jean  de  Losne,  au  bailliage 
de  Maçon,  pour  partie  de  deux  mille  livres  parisis 
de  rente,  il  a  affermé  ledit  péage,  avec  le  cartulaire 
ou  la  traite  de  la  rêve  et  la  boite  aux  Lombards,  à 
Marc  Goudichon,  marchand  de  Lucques,  pour  le 
terme  de  six  ans  ;  mais,  ayant  reconnu  que  le  duc  de 
Savoie  avait  droit  de  prendre  trois  mille  livres  de 
rente  sur  ladite  rêve,  il  mande  ii  son  receveur  de 
Cbàlon  de  restituer  audit  duc  tout  ce  qu'elle  aura 
produit  depuis  le  1"  janvier  1424. 

Vidimu»  »ur  parchemin,  du  S7  septembre  14H,  wllatiounc  et 
•igné,  .-enfermant  au^si  l'attache  de  la  chambre  dw  compte»  de 
Dijon,  en  date  du  10  roar»  14».  —  P.  1361    cote  896. 

1425  n.  st.,  2  mars. 
8257.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars,  etc.; 
donne  quittance  à  Isabelle  d'Harcourt  pour  le  reste 
de  la  somme,  de  huit  cents  moutons  d'or  qui  lui 
était  due. 

OriBu,al  mit  po.thcn.in,  Mflné.  -  P.  1375  ',  cote  8480. 

1425  n.  «t.,  17  mars. 
8228.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  usu- 
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fruitière  de  la  terre  du  Chàtelard,  s'engage  envers 
le  duc  de  Bourbon ,  seigneur  et  propriétaire  foncier 
de  ladite  terre,  à  y  maintenir  toutes  choses  en  bon 
et  convenable  état. 

Deui  «hier,  de  papier,  ^nii,  —  P.  I39J  ',  c.te  «3*. 


U25  n.  il.,  31  janvier,  1"  et  5  février,  20  mars. 
3229.  Lettres  exécutoires  délivrées  par  Guillaume 
d'Arlende,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Bézicrs, 
Guillaume  de  Meuillon  ,  sénéchal  de  Beaueaire  et  de 
Nimcs,  Jean  de  Bonriay,  sénéchal  de  Toulouse  et 
d'Albi ,  et  Arnaud  de  Caramnn ,  sénéchal  de  Rouer- 
gue,  pour  l'accomplissement  de  la  lettre  de  souffrance 
d'aveu  accordée  par  le  Roi  au  sire  de  Roche. 

Quatre  cédilles  orbitale*  sur  parchemin,  »ipnw-'«,  avec  frafl- 
mcnudctccau  en  cirtf  ronge  «ut  uuipk-  queue. —  P.  139B:1,cntr7ÎH. 


[1425],  an  vin  du  pontificat  Je  Martin  V,  11  kal.  aprilis 
(22  mais',  Rome. 

3230.  Bulle  de  Martin  V  accordant  dispense  de 
mariage  h  Charles  de  Bnurbon  et  Agnès  de  Bour- 
gogne, parents  nu  troisième  degré. 

Ordinal  «nr  parrheinin,  arrUV,  jadi»  »ip>é;  initiales  ornée».  — 
P.  1M7«,  cote  1549. 

1425,  10  avril. 

t{931.  Remise  d'arrérages  de  rente  accordée  par 
la  duchesse  de  Bourbonnais  à  divers  habitants  des 
prévôtés  de  Varennes  et  Claveisolles. 

Ordinal  aur  parchemin,  ife™'-.  —  P.  1371  ',  ente  1941. 


1425,  20  avril. 

3838.  Quittance  donnée  par  un  notaire  de  Lyon 
à  Isabelle  d'Harcourt,  pour  prix  de  plusieurs  actes 
rédigés  sur  son  ordre. 

Original  aur  papier,  .itfiié.  —  P.  1373  ',  cote  447*. 


1425,  G  et  7  mai. 
3255.  Sentence  arbitrule  de  Jacques  Mauvoisin  , 
abbé  d'Ambronay,  et  de  Claude  de  Saxo,  seigneur 
de  Revoyre,  choisis  pour  arbitres  par  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars  et  de  Roussillon,  et 
Jeau  Jullian,  abbé  de  la  Cbassagne,  relativement 
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à  l'héritage  d'Humbert,  seigneur  de  Thoyre  et  de 
Villars. 

Oricin.il  tur  parchemin,  »iCné.  -  P.  1389  <,  cote  179. 
Avec  une  cédule  de  l'abbé  de  Ciicaiix,  confirmant  ladite  ici» 
trace  et  datée  du  55  juin,  'ignée  a  «reliée.  —  Mime  cour. 

U25,  10  mai. 
3234.  Déclarations  des  cens  dus  au  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Force,  par  divers  tenanciers  de 
h  prévôté  de  Bussy.  La  première  déclaration  est 
celle  de  Jacques  et  l'Iolhon  du  Vernet,  neveux  et 
héritiers  de  Louis  du  Vernet,  damoiseau,  qualifiés 
eux-mêmes  de  nobles  hommes. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1401  ',  cote  11Ï0. 


1425,  23  mai,  la  Cliaurierc. 
3253.  Marie  de  Berry  ,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  comtesse  de  Forez  et  de  Montpcn- 
sier,  dame  de  Beaujcu,  à  la  prière  des  hululants 
de  Montpensier,  les  dispense  de  l'obligation  défaire 
cuire  leur  pain  aux  deux  fours  banaux  de  leur  ville, 
à  la  condition  de  lui  payer  dix  livres  touruois  par 
an  ou  deux  sols  six  deniers  tournois  par  feu ,  à 
son  choix. 

Inwrc  dan»  l'acte  qui  titit.  —  P.  1339',  cote  734. 

1425  ,  29  mai. 
3250.  La  communauté  des  habitants  de  Mont- 
pensier s'engage  solidairement  à  payer  au  duc  et  à 
la  duchesse  de  Bourbonnais  ou  à  leurs  successeurs 
dix  livres  tournois  par  an  ou  deux  sols  six  deniers 
tournois  par  feu,  en  compensation  de  l'autorisation 
qu'ils  ont  obtenue  de  ne  plus  faire  cuire  leur  pain 
aux  deux  fours  banaux  de  Monlpcnsier,  ce  qui  leur 
était  fort  onéreux. 

Original  en  parchemin,  signé,  jadii  scelle. —  P.  1 359  s,  cote 734. 

1425,  4  juin,  Vienon. 
3257.  Charles  VII,  roi  de  France,  donne  à  Jean, 
duc  de  Bourbonnais ,  époux  de  Marie  de  Berry  ,  en 
augmentation  de  mariage,  après  le  décès  du  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne ,  père  de  ladite  Marie,  le  duché 
d'Auvergne  et  le  comté  de  Montpensier,  qui  devaient 
faire  retour  à  la  couronne,  à  la  condition  que  les- 
dits  duché  d'Auvergne  et  comté  de  Montpensier, 
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aussi  bien  que  les  duché  de  Dourbonnnis  et  comté 
«le  Clcrmont ,  quoique  étant  l'héritage  propre  du 
duc  de  Bourbon ,  seront  considérés  comme  apanage 
et  reviendront  à  la  couronne  en  cas  d'extinction  de 
la  descendance  masculine. 

«  Par  le  Roi  en  son  conseil.  —  J.  Le  PicaRT.  » 

Vidimu*  *nr  parchemin,  «gne,  du  2îdu  mémo  moi».—  V.  1374 
cote  2194. 

Autre  vidiiuua  du  30  iiur»  1434,  avec  la  lettre  d'expédition  de 
la  chambre  dc«  compte»,  du  11  auûl,  cl  la  prÏM  de  |M>**cuinn  du 
duehé  d'Auvergne  par  le  duc  de  Bourbon  ,  du  11  octobre.  — 
P.  13*4  *,  cote  1338. 

Copie  «tir  papier,  uni  date,  «ignée  DR  Cr»i«*T,  indiquée 
comme  extraite  de»  registre,  du  Parlement.—  P.  1363*,  cote  1*37. 


1 123,  1  juin,  Vicnon. 

5238.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Gisors  et 
autres  officiers  pour  faire  mettre  le  «lue  et  la  du- 
chesse de  Bourbon  en  possession  du  duché  d'Au- 
vergne et  du  comté  de  Montpensicr. 

Vidimut  «or  parchemin,  cullaliouné  et  ligné,  du  22  du  mer  ne 
moi..  —  P.  137.1  *,  cote  2ô«i. 

Autre  vidimu.,  du  30  mar*  143*.  —  lbïd.,  cote  2385. 


1425,  4  juin  ,  Vicrzon. 

8230.  Charles  VII  mande  à  Gilbert  de  la  Fayette , 
maréchal  de  France,  capitaine  du  château  de  No- 
nette  en  Auvergne ,  de  remettre  ce  château  entre 
les  mains  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbonnais, 
auxquels  il  a  donné  par  lettres  patentes  la  posses- 
sion et  jouissance  du  duché  d'Auvergne. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil.  —  Lr  PiCAtvr.  » 

Vidimtu  original  «or  pari'hcmin ,  en  date  du  29  juiu  1425,  col- 
latioonc  et  .igné.  —  P.  1361  ',  cote  927. 


1125,  12  juin. 

5240.  Remise  d'arrérages  de  rentes  accordée  par 
la  duchesse  tic  Bourbonnais  à  divers  habitants  de 
Cln%*ei.solles  et  de  Tourvcyon. 

Original  tur  parchemin ,  «i(;né.  —  P,  1371',  cote  1941. 

Avre  la  donidique  deediu  habitant,  et  une  lettre  de«  gen»  ilii 
compte*  de  rkaiijolai*  y  relative,  d.itée  du  14  mai;  original  sur 
|k)pier.  —  .M  Aine  cote. 

1125,  26  juin. 
8241.  Les  commissaires  du  Roi  mettent  le  comte 
de  Clermont,  au  nom  de  son  père,  en  posses- 
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sion  des  villes  de  Riom ,  Nonette,  Auzon,  Belle- 
garde,  etc. 

Vidimn.  «it  parchemin,  cnllnlionné  et  lipie ,  du 30  nan  1434. 
—  P.  1375»,  cote  2585. 


1425,  12  juillet. 

8242.  Accord  entre  Isabelle  d'Harcourt,  daine 
de  Villars,  et  Antoine  de  Glareins,  dit  Mosche,  au 
sujet  de  prés  enclavés  dans  l'étang  de  la  Rippe. 

Original  »ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1389  •,  cote  178. 

1125,  0  août. 

8243.  Guillaume  Charrier,  receveur  général  des 
finances ,  reconnaît  avoir  reçu  de  l'archevêque  de 
Reims  seize  mille  livres  tournois,  que  celui-ci  a  prê- 
tées au  Roi  pour  ses  affaires. 

Cédule  nr  parchemin,  .ignée  CiuftaiE*.  —  P.  1378  ',  i  la  suite 
de  la  cote  303». 

1125,  6  août. 

8244.  Ratification  pur  Charles  de  Bourbon  et 
Agnès  de  Bourgogne  du  traité  conclu  pour  leur 
mariage. 

Vidimu.  sur  parchemin,  .igné,  du  20  ar.il  1439.  —  P.  1370», 
rote  1919. 

1425,  7  août,  Poitiers. 

8245.  Charles  VII  vend  et  transporte  à  Regnaud 
de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  la  terre  de 
Vierzon ,  moyennant  seize  mille  livres  tournois. 

Expédition  authentique  sur  parchemin ,  délivrée  parla  chambre 
|    de.  compte,  le  4  septembre  .uivant.  —  P,  1378',  cote  3036. 
Repruduit  dan*  l'acte  du  12  février  1426.  —  Même  cote. 

1425,  »  août,  Poitiers. 
8240.  Le  Roi  donne  à  Gassot  de  Villette,  son 
maître  d'hôtel ,  In  somme  tle  deux  cents  livres  tour- 
nois sur  les  quatorze  mille  que  doit  lui  prêter  In 
i  duchesse  de  Bourbon. 

Original  ,ur  parchemin,  .igné.  —  l>.  1307  >,  cote  1547. 
Avec  la  quiiui.ee  J.idil  GaMot,  en  date  du  28  du  même  moi., 
•ignée.  —  Mime  cote. 

1125,  13  août,  Moulina. 
8247.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  promet  que ,  conformément  aux  con- 
ventions antérieures,  les  duché  de  Bourbonnais  et 


Digitized  by  Google 


(142.-,)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

comté  de  Clermont ,  avec  les  duché  d'Auvergne  et 
comté  de  Monlpcnsicr,  reviendront  à  la  couronne 
de  France  au  cas  où  la  descendance  mâle  et  directe 
de  lu  maison  «le  Bourbon  viendrait  à  manquer. 

Charles  de  Rouibcm ,  comte  de  Clermont,  fait  la 
même  promesse  et  s'engage  ù  la  faire  ratifier  par 
le  duc  son  père,  quand  il  sera  libre,  et  par  Louis  de 
Bourbon,  son  frère. 

Ocin  arien  insérés  dans  un  cahier  de  papier,  *an«  signature.  — 
P.  1370",  cote  1886. 

1423,  20  août. 

8248.  Vente  faite  par  Marguerite  du  Humel  au 
duc  de  Bourbon  do  la  chatcllenic  de  Bulles  en 
Beauvoisis,  moyennant  quinze  cents  livres  parisis 
et  sous  la  réserve  de  l'usufruit. 

Orignal  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  13fl0  ',  col*  17*6. 
Yidimn»  «ur  parchemin,  signé,  du  23  déccmlirc  1443.  —  Ibid., 
culc  1742. 

1425,  18  septembre. 
02 49.  Philippe  de  Lévis seigneur  de  Villars  et 
de  Boche,  mande  n  Simon  Charbonnel,  son  châte- 
lain ,  de  payer  à  Chàtillon ,  couturier  de  Lyon ,  le 
prix  des  habits  qu'il  lui  a  fournis. 

Vi.limiii  »ur  paxchciniii,  sjgué,  <lu  10  janvier  1444.  —  P.  13983, 
cote  «81. 

[Avant  le  10  octobre  1425.) 

15280.  Bcquéte  présentée  au  duc  de  Savoie  par 
Isabelle  d'Harcottrt  pour  obtenir  lu  mainlevée  de 
l'étang  de  Clenches  et  du  quart  de  l'étang  de 
Vaureille. 

Original  «ur  papier,  .igné.  —  P.  1394  ',  cote  655. 


1 425,  10  octobre,  Genève. 

5281.  Mandement  d'Amédéc,  duc  de  Savoie,  à 
Jacques  Oriol ,  son  juge  en  Bresse,  lui  ordoniiunt  de 
poursuivre  son  enquête  au  sujet  de  l'affaire  des 
étangs  de  Vaureille ,  tout  en  donnant  mainlevée  pro- 
visoire de  lu  saisie  desdits  étangs  à  Isabelle  d'Har- 
court,  dame  de  Villars,  sa  tante. 

Avec  le  mandement  exécutoire  de  Jacques  Oriol, 
du  20  octobre. 

Originaux  sur  papier,  srjiu'i,  le  premier  scelle. —  P.  1392', 
cote»  65ô  bit  ci  655  ter. 
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1425,  19  octobre,  Poitiers. 

8282.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  aux 
généraux  de  ses  finances  de  laisser  Jacques,  vicomte 
de  Villemur,  jouir  sans  difficulté  de  la  rente  viagère 
«le  quatre  cents  livres  tournois  qui  lui  a  été  consti- 
tuée sur  les  lieux  de  Flagnac  et  de  Lévignac,  et  sur 
la  chàtellenie  de  Pérusse  eu  Bouergue. 

Vidiiaus  original  httin  sur  parchemin,  délivré  le  13  juin  1431, 
collalionné  cl  *iené  .1.-  deux  notaire».  —  P.  1350*,  cote  300. 


1425,  13  novembre,  Tournon,  dans  l'église  de  Saint- 
Julien. 

8285.  Éléonorede  Grolée,  damed'Ay,  près  d'An- 
nonay,  sur  le  vu  de  l'hommage  fait  le  20  mai  1355 
par  Guillaume  de  Roussillon  au  seigneur  d'Anuonay, 
rend  hommage  pour  son  chùteuu  d'Ay  et  les  dépen- 
dances à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Roche  et 
d'Annonay. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  des  tiyna  de  dru»  notaires, 
et  ae-ellr  cri  outre,  le  H  janvier  suivant .  du  «.eau  du  bailliage  royal 
de  Viv.irai*.  —  V.  1402*,  cote  1148. 


1425,  16  novembre. 

8234.  Isabelle  d'Hurcourt,  dame  de  Villars  et  de 
Roussillon ,  s'engage  par  procureur  ù  payer  au  cou- 
vent des  Célestins  du  Colombier  deux  cents  florins 
de  Savoie  et  trois  cents  carpes,  en  récompense  des 
dommages  qu'ils  prétendaient  avoir  reçus  du  fuit 
«l'Aymar  de  Roussillon  et  d'Iiumherl  de  Villars, 
père  et  mari  de  ladite  Isabelle ,  à  l'occasion  de  la 
prise  du  château  du  Colombier. 

Original  latin  sur  parchemin ,  signé  et  authentiqué  p8r  deux 
notaires.  —  P.  1300  ',  cote  815. 


1425,  10  novembre,  MontbrUon. 

8288.  Traité  de  mariage  entre  Antoine  de  Lévis, 
seigneur  de  Vauvert,  fils  de  Philippe  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Villars  et  de  Roche,  et  Isabelle  de  Chartres, 
tille  d'Hector  de  Chartres,  chevalier.  Par  cet  acte, 
Philip|>c  de  Lévis  donne  à  son  fils  la  moitié  de  ses 
biens  sous  certaines  réserves. 

Enregistrement  ei  \idiatu.«  du  20  jaiivirr  suivant ,  mr  parcjtc* 
min,  «igné.  —  P.  1302  >,  cuie  1025. 

Copie  «ir  papier,  lion  signée;  écriture  du  temps.  —  H.  1378", 
cote  3044. 
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1«5. 

Ï>2t50.  Élat  des  charges  et  revenus,  ainsi  que  des 
domaines  engages  ,  dépendant  de  la  chàtcllenie  de 
la  Vincclle  et  de  la  baron  nie  de  Catvinet. 

Cahier  do  papier,  écrit  en  langue  romane,  probablement  par  le 
receveur  du  vicomte  de  Villcmurj  sans  signature.  —  P.  i35«», 


1425,  4  décembre,  et  1426  n.  st. ,  25  janvier. 
ii2i>7.  Information  par  témoins  à  l'effet  de  savoir 
si  les  meuniers  des  moulins  de  Péchndoire  ont  droit 
de  prendre  dans  les  bois  du  duc  de  Bourbon  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  réparation  desdits  moulins. 
Les  témoins  déclarent  que  la  coutume  est  telle. 

Qtutre  rôle»  de  parchemin ,  signés.  —  1>.  138),  coto  3320. 

Avec  «ne  lettre  d'avis  d'Hugues  de  Larme,  lieutenant  du  châ- 
telain do  Thicra,  du  S3  novembre  précédent;  «ne  Irttr»)  d'envoi 
do  même,  du  Î5  janvier;  un  mandement  d«  gens  do  compte»  en 
Forci  pour  faire  procéder  à  ladite  information,  du  26  noveoabru 
précédent;  un  mandement  des  inèmrt  pour  notifier  au»  ofticiers 
du  duc  do  Bourbon  le  résultat  de  l'enquête,  du  1"  mari  suivant. 
Originan*  et  minute*  sur  papier.  —  Même  cote. 

1  420  n.  st.,  2  février. 
0208.  Échange  entre  Philippe  de  Lé  vis,  sire  de 
Villars,  de  Roche  et  d'Annonay ,  et  Autoine  Guyn, 
dit  Alar<l,  clerc,  notaire,  fils  de  Jean  Guyn,  aussi 
notaire  d'Annonay ,  de  quinze  sols  tournois  de  rente 
que  ledit  seigneur  avait  droit  de  prendre  sur  lu 
maison  de  Jean  Guyn ,  contre  un  cens  de  six  deniers 
et  d'un  setier  de  froment  appartenant  audit  Antoine 
en  directe  seigneurie  au  territoire  de  Mousoux,  dans 
le  mandement  de  Quintcnas. 

Ordinal  latin  sur  parchemin,  muni  du  tiynum.  —  I".  1402 
cote  1234. 

1126  n.  st.,  12  février,  Issoudun. 

0200.  Charles  VII  confirme  le  transport  de  la 
terre  de  Vicrzon  fait  par  Regnaud  de  Chartres  à  sa 
nièce  Isabelle  de  Chartres,  ù  l'occasion  du  mariage 
de  celle-ci  avec  Antoine  de  Lévis,  seigneur  de 
Vauvert. 

Expédition  authentique  inr  parchemin,  délivrée  par  la  chambre 
des  compte*  le  27  du  même  mois.  —  P.  1378  ',  cote  3030. 

1420  n.  st.,  20  février. 
0200.  Appel  en  cour  de  Rome,  parles  officiers 
du  sire  de  Oeatijeu,  d'une  sentence  d'excommuni- 
cation lancée  contre  eux  par  l'archevêque  de  Lyon , 
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à  l'occasion  du  différend  qui  existait  entre  celui-ci 
et  le  sire  de  Bcaujeu  sur  les  limites  et  la  juridiction 
de  la  seigneurie  de  Riottier. 

Rûle  de  parchemin  an  deux  partie»,  «gué. —  P.  1390',  cote  (96. 


1426  n.  st.,  14  mars,  Bourg  de  Dioux. 
15281.  Charles  VII  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais  quatorze  mille  livres 
tournois  qu'ils  lui  avaient  promis  pour  la  délivrance 
du  duché  d'Auvergne  et  du  comté  de  Montpen&ier. 

Original  mir  parchemin,  aiflné.  —  P.  1367  ',  cote  15W. 

1426  n.  st.,  15  mai*. 

($202.  Marie  de  Berry ,  duchesse  de  Bourbonnais, 
relève  les  époux  Ravailh,  d'Aiguepcrsc,  d'un  vice 
de  procédure  dans  un  procès  qu'ils  soutiennent 
contre  Guillaume  et  Durand  Raymond. 

Original  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1377    cote  8773. 

1426  ,  4  avril,  Monthiçon. 

«203.  Le  Roi  accorde  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, pendant  la  captivité  de  son  mari,  une  rente 
de  dix  mille  livres  tournois  sur  les  terres  et  seigneu- 
ries de  celui-ci ,  pour  l'état  de  ladite  duchesse  et  de 
son  fils. 

Original  «irr  parchemin,  «igné.  —  P.  1372  »,  rote  2103. 
Deux  vidimus  «ur  parchemin,  signés,  des  7  cl  8  avril  mirants. 
—  P.  1370  »,  cote  UU8,  et  P.  1372»,  cote  2009. 

1426  ,  7  avril,  Moulins. 
0204.  Les  commissaires  du  Roi  règlent  les  droits 
et  la  rente  accordés  à  la  duchesse  de  Bourbon  pen- 
dant la  détention  de  son  mari. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1372  »,  cote  2069  bis. 
Ratification  de  la  duchesse,  du  même  jour.  —  P.  1370  »,  cote  1918. 
Ratification  du  Roi,  du  10  du  mémo  moi».  —  P.  1372»,  rote 
2069 1er.   

1426,  8  avril  (après  Puqtie»). 

0200.  Charles  VII,  roi  de  France,  ordonne  lu 
délivrance  à  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, d'une  somme  de  dix  mille  livres  à  prendre 
sur  Montpensier ,  Thiers  et  outres  places  de  Forez 
et  Beaujolais. 

Avec  Pucte  de  délivrance  de  ladite  somme  par 
l'archevêque  de  Toulouse  et  Béraud ,  comte  de 
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(1426) 

Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  du  7  avril ,  et 
la  ratification  de  la  même  provision,  du  10  avril. 

Vidimna  délivré  par  «Irait»,  sur  papier;  écriture  de  la  fin  du 
!  tiètlc.  —  I'.  1330     cote  SOI. 
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1126,  10  avril,  Montluçon. 

5360.  Le  Roi  accorde  à  lu  duchesse  de  bour- 
bonnais, pendant  In  captivité  de  son  mari,  deux 
mille  livres  pur  an  sur  les  aides  du  comté  de  Mont- 
pensier,  du  Beaujolais  et  du  Forez. 

Original  jur  parchemin,  xigvié.  —  P.  1373    cote  2187. 
Avec  l'aluohe  de»  (éiu-rau*,  du  moU  de  juillet 


1426,  7  mai. 

8267.  Donation  faite  par  Amaury  de  Séveruc  à 
Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Lomagne  et  de  Haut- 
villars ,  de  la  terre  de  Chaudesaigues  et  autres 
lieux,  sous  lu  réserve  de  l'iisurruit. 

Vidimm  sur  parchemin,  cullaliunné  el  signé,  du  5  mai  1444. 
—  P.  137*',  cote  Ï019. 


1426,  7  mai. 

8208.  Convention  préliminaire  entre  le  sire  de 
Beaujcu  et  l'archevêque  de  Lyon  au  sujet  de  la  sei- 
gneurie de  Riotticr,  dont  les  habitants  avaient 
abattu  lu  maison  de  Guillaume  Ticule,  un  des  offi- 
ciers du  duc  de  Bourbon ,  sire  de  Beanjeu ,  chargé 
par  lui  de  la  garde  dudit  lieu  de  Riotticr.  L'arche- 
vêque lève  l'excommunication  «lotit  il  avait  frappé 
cet  officier  ainsi  que  les  autres  agents  du  duc  en 
terre  d'empire. 

Original  »ur  papier,  «igné.  —  P.  1390*,  cnle  *96. 


1426,  13  mai. 
8200.  Les  officiers  du  sire  de  Beanjeu  s'engagent 
à  héberger  sans  frais  les  gens  et  les  bestiaux  détenus 
à  Bcauregard  ,  Villeneuve  et  Ambérieux  par  suite 
des  désordres  qui  avaient  eu  lieu  à  Riotticr,  jusqu'à 
ce  que  las  arbitres  choisis  pour  régler  le  différend 
survenu  entre  le  duc  de  Bourbon  et  l'archevêque 
de  Lyon  aient  prononcé  leur  sentence. 

.forme  sur  papier.  —  P.  1390    cote  4M. 


1426, 18 

8270.  Mandement  du  Roi  pour  faire  cesser  les 


abus  commis  par  ses  officiers  du  lieu  de  Montfer- 
rand ,  qui  entreprenaient  sur  la  juridiction  du  duc 
de  Bourbon  en  Auvergne. 

D.in«  «ne  coiifirmalion  donnée  pour  cau«  de  récidive  en  1*51, 
sans  date  de  nwis.  Minute  sur  |tarchcmin,  non  lignée  ni  cotée. — 
F.  1375*,    la  tuile  de  la  coio  Î586. 


It26,  1"  juin,  Laxcslre  (Leicester),  en  Auglclerre. 

8271.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
transfère  à  Marie,  seconde  tille  d'Ame  Vert,  bailli 
de  Forez ,  le  droit  de  succéder  ù  son  père  dans  la 
possession  du  château  de  Veauche  en  Forez ,  -  en 
considération  de  ce  que  le  seul  fils  mâle  dudit  bailli 
est  inhabile  à  avoir  enfants  de  son  corps,  et  parce 
que,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir,  ledit 
château  devrait  fuire  retour  au  domaine  de  Forer.. 

Copie  du  temps,  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1361  *,  cote  968. 


1426,  11  juillet,  Condrieu. 

8272.  Bermond  de  Brion,  avec  l'assentiment  de 
ses  frères  Garin  et  Humbert  de  Brion  et  de  ses  amis, 
promet  de  prendre  pour  femme  Bérenguetle  de 
Montchcnu ,  laquelle ,  assistée  de  ses  trois  oncles  et 
de  Philippa,  dame  d'Argeutal ,  sa  mère ,  donne  sou 
consentement  à  ce  mariage,  aux  conditions  énuiné- 
rées  duns  l'acte. 

Orifiiiial  latin  sur  parchemin,  «gné  de  deux  notaires. —  P.  1390', 


1126,  1 1  juillet,  le  dimanche  a|iros  l'ociavv  de  la  Saint- 
Martin  d'été. 

8275.  Traité  de  mariage  entre  Béraud ,  Dauphin 
d'Auvergne,  comte  de  Clermont  et  de  Sanccrre,  et 
Marguerite  de  Cliauvigny ,  par  lequel,  entre  autres 
stipulations,  Guy  «le  Chauvigny,  seigneur  do  Cliâ- 
teauroux  et  vicomte  de  Brosse ,  frère  de  lu  future 
épouse,  lui  constitue  en  dot  vingt-six  mille  écus  d'or 
à  la  couronne,  pour  sa  part  dans  la  succession  des 
biens  paternels  et  maternels. 

Cupie  »ur  panJiemin,  coilaliounéc  et  lignée,  délivrée  le  16  mars 
suivant  ;  incitons  pour  le  seau,  qui  éuii  en  rire  verte.—  P.  1359», 
coto  7*8.  

1426,  15  juillet. 
8274.  Bermond  île  Brion,  considérant  que,  dans 
la  transaction  intervenue  le  11  juillet  1426  entre 
lui  et  son  frère  Gariu  de  Brion ,  il  n'est  point  fait 
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mention  des  enfants  qui  pourraient  naitre  de  son 
mariage  avec  Bércnguette  de  Moulchcnu,  consti- 
tue, à  titre  de  donation  entre-vifs,  en  faveur  du 
premier  fils  ù  nailre  de  ce  mariage ,  ses  châteaux  de 
Héros  et  de  Serras  et  sa  terre  de  Villeneuve ,  avec 
substitution  au  profit  du  second  fils. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné  de  uVu*  notaire* —  P.  1.186', 
cote  4Xtf. 

1426,  16  juillet,  lo  mardi  après  l'octave  Je  la  Saint- 
Martin  d'été. 

JS27tf.  Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont  et  de  Sancerre ,  donne  quittance  ù  Guy 
de  Chauvigny ,  seigneur  do  Cbatcauroux  et  vicomte 
de  Brosse,  d'une  somme  de  dix  mille  écus  d'or  qu'il 
a  reçue  de  lui  en  plusieurs  monnaies  contenues 
dans  certains  petits  sacs ,  pour  la  dot  de  Marguerite 
de  Chauvigny,  sa  femme,  sœur  dudit  seigneur  de 
Chàteauroux. 

Co|>ic  sur  parchemin,  en  date  «lu  1(5  mnr*  t*27,  collationnée 
et  lignée.  —  I'.  1301     coie  936. 

1126,  30  juillet. 
3270.  Lettre  de  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de 
Pardiac,  lieutenant  du  roi  de  Hongrie,  son  beau- 
frère,  aux  auditeurs  des  comptes  du  comté  de  la 
Marche,  pour  faire  délivrer  les  dons  de  blé  ou 
d'argent  faits  aux  pauvres  dudit  comté. 

Cédule  .ur  parchemin,  sigm*  -  P.  137SS,  cote  S155. 


1426  ,  30  juillet. 

8277.  Accord  entre  Guillaume  de  Yaugclas,  fils 
et  héritier  de  Gonet  de  Vuugelas,  et  Philippa  de 
Moulrevel,  dame  d'Argental,  au  sujet  du  trézain 
que  le  premier  prétendait  avoir  droit  de  lever  sur 
les  amendes  prononcées  aux  assises  d'Argental ,  en 
vertu  du  droit  dont  son  père  et  son  graud-père 
avaient  joui.  La  dame  d'Argental  cousent  que  le 
trézaiu  soit  levé  par  ledit  de  Vaugelus  en  lu  forme 
accoutumée. 

1,'original,  analvié  par  Luillicr  sous  la  cote  *00  et  signalé  par 
Ini  comme  étant  rongé  par  lui  rat»,  «e  retrouve  cil  ropic  dan»  un 
cahier  de  |»pier  conleui|kir.iin.  —  P.  131*0  s,  note  Mil. 


1426,  3  août,  Bourges. 
tf278.  Le  Roi  accorde  à  la  duchesse  de  Bourbon 
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deux  mille  livres  tournois  île  pension  sur  les  impôts 
du  comté  de  Montpensier,  de  la  baronnic  de  Thiers, 
et  de  ses  terres  de  Forez  et.de  Beaujolais. 

Vidimu»  sur  parchemin,  tien*,  dmé  du  5  du  inëuie  mou.  — 
P.  130*  »,  cote  1330. 

1426,  3  septembre. 

3279.  Hommage  rendu  par  Georges  de  Fran- 
cheleins  à  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars, 
pour  cinq  cents  florins  d'or  que  Lyonet  de  Fran- 
cheleins,  son  père,  tenait  en  fief  de  ladite  dame. 

Témoins  :  Nobles  Jean  d'Yffrcville,  Jean  lliguud 
et  Guichard  de  la  Boche. 

Copie  iur  |*pior,  signée.  —  P.  1392  ',  cote  633  (Vif. 


(1426?],  1"  octobre. 
B280.  Lettre  écrite  au  capitaine  de  Viverols  par 
un  certain  Budcssat,  dont  la  qualité  n'est  pas  indi- 
quée, pour  qu'il  ait  soin  d'emprisonner  dans  la 
tour  du  château  les  hommes  de  Saillans,  et  de  ne  les 
point  délivrer  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fourni  plcigcs 
suffisants  pour  le  payement  de  la  somme  due  pur 
eux. 

Copie  *ur  papier,  «ignée.  —  P.  IWÎ3,  cote  13W. 


[1420?] ,  jour  du  saint  Michel  (2!)  septembre)  et  3  octobre. 

J52B1 .  Guyot  Costave,  élu  par  le  Roi  en  Auvergne, 
et  Langeac  (probablement  le  sénéchal  d'Auvergne 
de  ce  nom  )  écrivent  à  la  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne  pour  lui  représenter  que  si  quelques 
habitants  «lu  lieu  de  la  Chaume,  prés  de  Viverols,  ont 
été  rais  en  prison  pour  défaut  de  payement  de  l'aide 
et  de  la  taille,  cette  mesure  n'a  été  prise  ni  par  leurs 
ordres  ni  de  leur  aveu. 

Peau  lettre*  immivcff  sur  papier,  signée*,  jndi*  plié»  el  scel- 
lée.  d'un  «eau  de  cire  muge.  -  P.  1W*3,  cole.  13*0  «  13*1. 

1426  ,  9  octobre. 
IS282.  Charles  de  Bourbon,  comte  de4ilcrmont, 
(ils  ainé  du  duc  de  Bourbonnais,  agissant  pour 
son  frère  Louis,  et  Robert  Dauphin,  évéque  de 
Chartres*1',  Jaquette  Dauphinc,  abbesse  de  Saint- 
Mcnoux,  Bertrand,  seigneur  de  la  Tour,  agissant 

C)  L'Art  de  vérifier  Ui  Jutes  die  i  ton  que  Robert  ne  devint  cv*  • 
que  de  Chartres  qu'en  143Î. 
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pour  leur  nièce  et  petite-fille  Jeanne,  fille  de  feu 
Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  règlent  les  condi- 
tions du  mariage  accordé  entre  lesdits  Louis  et 
Jeanne.  L'évéque  de  Chartres  et  l'abbessc  de  Saint- 
Menoux  prélèveront  ce  qu'ils  ont  droit  de  reprendre 
sur  la  succession  de  leur  frère  Béraud.  Louis  de 
Bourbon  aura  en  dot  le  comté  de  Montpensier  et 
la  seigneurie  de  Beaujeu  tant  au  royaume  cpi'en 
l'empire ,  et  donnera  en  douaire  à  sa  future  épouse 
trois  mille  livres  de  rente  assises  sur  les  châteaux 
de  Pouilly  et  de  Montmelas,  ou ,  après  le  décès  de 
la  duchesse  de  Bourbon ,  sur  le  château  de  Mont- 
Jeanne  apportera  en  dot,  outre  six  mille 
de  joyaux  et  une  rente  de  deux  mille  livres , 
ses  prétentions  sur  le  Dauphiné  d'Auvergne  ;  et  des 
arbitres  décideront  entre  elle  et  son  futur  mari,  qui 
réclamait  aussi  le  Dauphiné  comme  héritier  d'Anne 
Dauphine,  sa  grand'mère.  Leur  sentence  sera  con- 
firmée par  le  Roi. 

Original  français  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  trois  sceaux 
plaque»  en  cire  rouge,  dont  le*  (races  subsistent  encore  :  ce  sont 
le»  sceaux  du  comla  de  donnent,  Cbarle*,  de  Bertrand,  sire  de  la 
Tour,  et  de  Robert  Danphin,  érique  de  Chartres ,  qui  ont  «igné  de 
leurs  propres  mains.  Au-dessous  de  ces  trois  non»  viennent  d'an- 
,  au  nombre  de  vingt  et  une,  disposées  sur  trois 
>ms  principaux  sont  ceux  de  Jaquete  (l'abbeue  de 
de  Jacques  de  Cbâtillon,  de  Couillac,  de  Lange ac, 
de  Pierre  de  Montmorin,  de  Kayrte  (la  Fayette),  de  Chalrlmorant. 
Les  antres  noms  appartiennent  à  des  personnage»  moins  connu», 
dont  U  n'est  pas  fait  mention  dans  l'acte.  —  P.  1372*,  cote  2070. 

1426,  11  octobre,  Bourges. 

8283.  Lettres  royaux  ordonnant  que  Jeanne 
Dauphine  soit  remise  en  garde  à  la  comtesse  de 
Boulogne ,  son  aïeule. 

Original  sur  parchemin,  signé)  deux  exemplaire*,  adressés  l'un 
an  comte  de  Clermunt,  l'autre  an  bailli  de  Saint -1 
Moulicr.  —  P.  13TÎ  »,  cote  20W,  et  P.  1372»,  co 


1426,  Il  octobre, 
«384.  Lettres  royaux  en  faveur  du  duc  de  Bour- 
bon contre  Robert  Dauphin,  évéque  de  Chartres, 
au  sujet  de  la  possession  de  la  moitié  du  Dauphiné 
d'Auvergne,  que  ledit  Robert  prétendait  lui  revenir. 

,  signé.  —  P.  1372»,  cote  2078. 


1426,  28  octobre. 

5288.  Ratification  de  l'accord  par  lequel  Robert 
II. 


Dauphin ,  évéque  de  Chartres ,  renonce  à  la  succes- 
sion de  ses  père  et  mère  en  faveur  de  sa  nièce  Jeanne 
Dauphine  et  moyennant  l'usufruit  du  comté  de 
Mercosur. 

Avec  des  procurations  données  pour  cet  objet 
par  le  duc  de  Bourbon  le  1"  juin,  par  la  duchesse 
le  20  octobre ,  et  par  Louis  de  Montpensier  le  même 
jour. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1367  ',  cote  134J. 

1426,  28  octobre  et  6  décembre. 
8280.  Traité  de  mariage  entre  Louis  de  Bour- 
bon et  Jeanne,  Dauphine  d'Auvergne,  par  lequel  le 
comté  de  Montpensier  est  donné  audit  Louis. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1370»,  cote  1927. 


1426,  8  décembre. 

8287.  Conventions  arrêtées  pour  le  mariage  de 
Jeanne,  Dauphine  d'Auvergne,  avec  Louis  de 
Bourbon  ,  à  qui  le  duc  de  Bourbonnais  cède  le 
comté  de  Montpensier  en  en  réservant  l'usufruit  à 
la  duchesse  sa  femme,  mère  dudit  Louis. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1367  »,  cote  1556. 


1426,  0  décembre. 

8288.  Humbcrt  de  Salamard,  damoiseau,  et  sa 

femme  Alise  donnent  à  bail  perpétuel  à  Benoît 

Peynot,  de  Marclop,  moyennant  un  cens  annuel  de 

deux  sols  et  d'un  bichet  de  seigle,  le  cours  du  bras 

de  la  Loire  qui  longe  le  pré  dudit  Peynot  dans  le 

ténement  de  Villeneuve. 

Copia  rar  papier,  non  signée,  extraite  des  protocoles  de  feu 
Bernard  Pellet,  eleronotaire  des  cours  de  Lyon  et  de  Forci.  — 
P.  1*02»,  cote  132*. 


1426,  a  te  m  pore  capituli  gonernli»  »,  Clteaux. 

8280.  Jean,  abbé  de  Citeaux,  à  la  requête  de 
l'abbé  de  la  Chassagne,  fait  participer  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars,  à  tous  les 
et  prières  de  son  ordre. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1389',  cote  196. 


1426  (la  date  du  mois  manque). 
8280.  Mandement  du  Roi  au  sujet  de  la  levée 
des  tailles  dans  des  terres  contentieuses  entre  le 
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Forez  et  la  sénéchaussée  de  Beaucairo,  ordonnant 
d'appeler  à  une  enquête  les  habitants  de  plusieurs 
manses  situés  dans  le  ressort  de  Saint-Didier. 

Copie  iur  papier,  très-mutilée,  .ignée.  —  P.  IMS3,  cote  1340. 

[Vers  1426] 

8201.  Étiit  des  terres  et  fiefs  qui  sont  du  ressort 
du  duché  d'Auvergne. 

Deux  feuille»  de  papier,  non  aiguës.  —  P.  1372*,  cote  3064. 

1427  n.  st.,  14  janvier,  Montluel. 
!Î2!)8.  Mandement  d'Amcdée,  duc  de  Savoie, 
ordonnant  de  nouveau  la  main-levée  de  l'étang  de 
Clenches ,  saisi  sur  la  dame  de  Villars. 
-  Parmi  les  conseillers  signataires  figurent  Louis, 
bâtard  d'Achafe,  et  Pierre  de  Croléc. 

Original  sur  papier,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  130J1,  cote  653* 


1427  n.  st.,  20  janvier,  Montluçon. 

8203.  Charles  VII  accorde  à  Jean  Doucet,  bour- 
geois de  Bourges,  la  jouissance  d'une  vieille  tour 
faisant  partie  de  l'enceinte  de  la  ville. 

Avec  les  lettres  des  gens  des  comptes  du  Roi  à 
Bourges,  du  8  mai  1430. 

Vidmu.  sur  parchemin,  signé,  du  58  avril  1451.  —  P.  13T0  I, 

1427  n.  8t.,  20  février,  Sury -fis-Bois. 

i>2',)l.  Lu  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne écrit  à  M'  Odart  Cleppier,  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bourbonnais,  pour  le  féli- 
citer de  son  élection  à  la  prévôté  de  Thiers,  et  pour 
lui  ordonner  de  lui  apporter  incontinent  certains 
draps  qui  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes 
do  Forez. 

Original  «or  papier,  ligné  Cidieb,  avec  l'evicotoire  de  la  cham- 
bre de.  compte,.  -  P.  140S»,  cote  13J8. 


1427  n.  si.,  23  février. 

8208.  «Je,  Arthaud  Morret,  chastellain  et  capi- 
tain  de  Cousant,  certiffie  à  toux  ccaulx  qui  ces 
lettres  veront  que  j'oy  lieu  et  reccu  à  Cousant,  au- 
jourdui  date  des  présentes,  par  la  main  de  Tevenyn 
Mahuier ,  pour  la  garnison  des  gens  qui  sont  à  Cou- 
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sant  pour  la  garde  du  conte ,  c'est  assavoir  vint  et 
six  linceux  que  bons  que  mavès,  et  quatre  longières 
petites  et  byen  usées.  Tesmoing  mon  seing  manuel 
cy  mis  le  xxm*  jour  de  février;  l'an  mil  mi'xxvi.  » 
Snit  l'initiale  M,  avec  paraphe. 

Original  autographe  .ur  pépier.  -  P.  140s»,  cote  13Î8. 

1427  n.  st.,  4  mars,  Sury-ès-Bois. 

8200.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  comtesse  de  Forez,  de  Montpen- 
sier  et  dame  de  Bcaujeu ,  donne  souffrance  d'un  an 
à  Florimon  Foron ,  écuyer,  pour  faire  hommage  de 
différentes  terres  naguère  acquises  par  lui  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Julien-la- Vétre. 

Copie  sur  papier,  signée.  —  P.  1401  *,  cote  supplémentaire  4  «8 


1427  n.  st.,  12  avril. 

8207.  Les  habitants  de  Beauregard  déclarent 
remettre  à  la  décision'  de  Marie  de  Berry ,  duchesse 
de  Bourbon ,  le  différend  survenu  entre  eux  et  le 
capitaine  dudit  Beauregard ,  au  sujet  des  gages  de 
ce  dernier ,  qu'ils  refusaient  de  payer. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1391»,  cote  «18. 

1427  n.  st.,  16  avril,  Poitiers. 

8208.  Le  Roi  évoque  à  son  parlement  de  Poitiers 
la  cause  pendante  par-devant  le  bailli  de  Velay  h 
Montfcucon,  entre  les  habitants  et  manants  de 
Saint -Didier  de  Feugerolles,  de  l'abbaye  de  la 
Séauve-Bénite  et  autres  dudit  bailliage ,  et  le  duc  da 
Bourbonnais,  comte  de  Forez,  les  susdits  habitants 
voulant  faire  contribuer  aux  tailles  avec  eux  cer- 
tains sujets  dudit  comte  qui  sont  du  ressort  de  Forez, 
et  le  comte  soutenant  que  ladite  contribution  doit 
être  imposée  par  ses  propres  juges  it  Saint-Ferréol. 

A  ces  lettres  sont  jointes  la  déclaration  conforme 
du  lieutenant  au  bailliage  de  Velay,  en  date  du 

2  juin ,  et  la  relation  du  sergent  royal ,  en  date  du 

3  juin  1427. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  j-idi»  «relié. — P.  1400  ',  cote  M9. 

1427,  27  avril. 
8200.  Procuration  passée  par  les  habitants  de 
Beauregard  à  Antoine  Bergier,  Pierre  Thomas,  Jean 
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Humbert  et  Pierre  Girard ,  pour  défendre  leurs  in- 
térêt dans  leur  différend  avec  le  capitaine  de  la 
place. 

Original  sur  parchemin,  «^ti.  —  P.  1391»,  cote  616  bit. 


1427  ,  30  avril. 

8300.  Sentence  de  Marie  de  Berry,  duchesse  de 
Bourbon ,  par  laquelle  les  habitants  de  Beauregard 
sont  condamnés  à  payer  vingt  livres  par  nn  pour  les 
gages  du  capitaine  de  cette  place. 

Original  $ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1391     cote  616  1er. 

1427,  30  avril. 

8301.  Sentence  du  juge  de  la  baron  nie  de  Beau- 
jeu,  condamuant  les  habitants  de  Pouilly-le-Chatel, 
Dénia:,  Ouilly,  Lacciius  et  Glcizé,  à  payer  dix 
livres  tournois  par  an  pour  les  gages  du  capitaine 
du  château  de  Pnuilly-lc-Chàtel,  qui  était  alors  Re- 
gnaud  de  la  Buxière,  et  cinq  livres  pour  les  gages 
du  concierge. 

Original  sur  parchemin,  »i|jiié  P.  1390*,  cote  462. 

1427,5jain. 

8302.  Le  comte  de  Montpensier,  l'évêque  de 
Chartres  et  le  seigneur  de  Canillac  confessent  tenir 
leurs  terres  d'Auvergne  du  duc  de  Bourbon. 

Miouie  «or  papier,  «ijfnéc,  tnJumraijrf.  —  P.  1370  2,coli;  2231. 

1427,  22  juillet,  ebateau  de  Heure  (?). 

8303.  Jean,  duc  de  Bourbon,  donne  à  son  fils 

Charles  l'administration  de  ses  terres  et  seigneuries, 

et  l'autorise  ù  commettre  le  chancelier  Pierre  de 

Toulon  au  gouvernement  de  la  justice. 

Vidimtu  sur  parchemin,  signé,  «lu  23  juillet  1429.  —  P.  1378*, 
cote  3009» 

1427  ,  4  août. 

8504.  Traité  d'alliance  entre  Charles  do  Bourbon 

et  Arthur ,  comte  de  Richemont. 

Original  tur  parchemin,  «igné  Ami»  et  Cium.e».  —  P.  137!*, 
cote  2113.   

1427  ,  20  août. 

850».  Charles  de  Merlo,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Bry ,  et  Isabcau  de  MonUigu,  su  femme,  fille 
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de  Louis  de  Listcnois ,  en  son  vivant  seigneur  de 
Mnntagu,  Mongilbert,  Le  Brcuil  et  autres  lieux,  et 
de  dame  Marguerite  de  Bcaujeu,  déclarent  qu'ils 
remettent  entre  les  mains  de  ladite  Marguerite  les 
châteaux  de  MongiDicrt  et  du  Brcuil  pour  assurer 
le  payement  des  cinq  cents  livres  qui  lui  ont  été 
assignées  en  douaire. 

Vidimus  original  tur  |i.ircli.iiain ,  en  date  du  12  avril  1432,  «i- 
p>é;  inci*ion»  pour  le  sceau.  —  P.  1360»,  cote  8*4). 

1427,31  août. 
5300.   Alliance  conclue  au   nom  de  Bernard 
d'Armagnac ,  comte  de  Pordiac ,  et  de  son  frère  le 
comte  d'Armagnac ,  avec  le  comte  de  Clermont. 

Dan»  l'acte  du  9  scpu-iutire  «livant.  —  P.  1373  ',  cote  2155. 

1427,  9  septembre. 

8307.  Jacques,  mi  de  Hongrie  et  de  Sicile, 
comte  de  la  Marche,  s'associe  ù  l'alliance  de  Ber- 
nard d'Armagnac,  son  gendre,  avec  le  comte  de 
Clermont. 

Ordinal  dur  parchemin,  «gué  J.Q.  r-,  jadi.  scellé.  —  P.  1373', 
cote  2155. 

1427,  20  septembre. 
5308.  Sentence  du  lieutenant  du  sénéchal  d'Au- 
vergne qui  condamne  Agnès,  femme  de  Guillaume 
Faugreton,  à  l'amende  et  aux  dépens  et  intérêts, 
pour  injures  et  propos  diffamatoires  contre  Pierre 
Cros  et  son  frère,  habitants  de  Thiers. 

Ordinal  »ur  parchemin,  »i6«,i\  —  P.  1381,  cote  3344. 

1427,  24  septembre. 
8309.  Martin,  évèque  de  Clermont,  chancelier 
de  Frauce,  donne  procuration  à  maître  Pierre  du 
Pré  pour  comparaître  en  son  nom  par-devant  le 
commissaire  du  Pape,  à  l'effet  de  remettre  toute 
offense  au  comte  de  Clermont  et  à  ses  gens,  qui 
l'avaient  arrêté ,  dépouillé  et  détenu  longtemps  en 
prison. 

Aftc  Taccord  du  29  «ept.mhrc.  —  P.  1373',  «oie  2181  Ht. 

1127,  26  septembre. 

5310.  Vente  de  l'office  de  châtelain  du  Chate- 
lard,  fuite  &  Jean  d'Yfreville  par  Georges  de  Fran- 
cheleins ,  avec  l'autorisation  d'Amcdéc  de  Corlie , 
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son  tuteur ,  pour  le  prix  de  cent  vingt  écus  d'or  dont 
les  soixante-quatre  (ont  le  marc,  somme  destinée 
par  le  vendeur  au  rachat  de  la  maison  de  la  Fayette 
(Fayeta),  vendue  a  Déatrix  de  Chartres,  veuve  de 
Jean  Mauvoisin ,  chevalier. 

Original  rar  parchemin,  signé.  -  P.  13»!  »,  cou  618. 


1427,  Septembre,  Lyon. 
8311.  Accord  entre  le  comte  de  Clermont  et 
l'évéque  dudit  lieu,  par  lequel  celui-ci  se  déclare 
indemnisé  du  tort  que  le  premier  lui  avait  causé. 

Original  lur  uarcWn,  signé.  -  I'.  1373',  cote  1181  *«. 


1427 ,  29  septembre. 

8312.  Absolution  accordée  par  le  commissaire 
apostolique  à  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Cler- 
mont, et  à  ses  conseillers,  qui  avaient  été  excom- 
muniés pour  avoir  mis  en  prison  Martin ,  évéque  de 
Clermont. 

Original  «or  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1373     cote  1181. 


1427,  10  octobre,  l'Isle-Jonrdain. 

8313.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezcnsac , 
de  Rhodez  et  de  l'isle,  etc.,  à  la  requête  des  habi- 
tants de  Saint -Julien  de  Chnudesaigues ,  déclare 
que  les  susdits  habitants  ne  doivent  pas  être  con- 
sidérés comme  incorporés  à  la  communauté  de 
Chaudesaigues,  et  par  conséquent  ne  doivent  con- 
tribuer ni  aux  tailles  ni  aux  réparations. 

Copie  sur  papier,  collationnéc  et  signée  ;  écriture  du  temps  

H.  1358    cote  485. 

1427,  21  octobre. 

8314.  Nomination  par  Marie,  duchesse  de  Bour- 
bon ,  d'un  prévôt  ou  maître  des  merciers  au  pays 
de  Beaujolais. 

Original  »ur  parchemin,  signé,  jadis  «exilé. —  P.  1300  >,  cote  1*98. 

[Vers  novembre  1427.] 
3313.  Projet  d'une  convocation  des  Klats  géné- 
raux qui ,  sous  le  bon  plaisir  du  Roi ,  pourraient 
être  tenus  à  Poitiers,  avec  l'indication  des  moyens 
de  parvenir  à  leur  réunion ,  d'assurer  la  liberté  de 
leurs  délibérations,  et  de  mettre  à  exécution  les  mc- 
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sures  qu'ils  pourraient  prendre  dans  l'intérêt  de 
l'État.  Les  princes  mis  en  avant  comme  étant  le 
plus  capables  d'amener  ce  résultat  sont  le  comte  de 
Clermont,  le  comte  de  Pardiac  et  le  connétable 
Arthur  de  Richemont L'influence  d'Yolande 
d'Aragon,  reine  de  Sicile,  belle-mère  du  Roi,  se 
montre  dans  le  passage  suivant  :  «  S'il  plaist  au 
Roi,  il  commettra  dès  maintenant  la  pratique  de 
ladite  seureté  à  la  Royne  de  Scecille,  sa  mère,  et  à 
ceulx  que  ladite  Royne  voudra  appeler  à  la  con- 
seiller du  conseil  du  Roy ,  de  son  propre  conseil , 
des  conseils  des  seigneurs  et  d'ailleurs;  et  pour  ce 
que  serait  grant  illusion  à  la  chose  publique  et  irri- 
sion  a  si  haulte  et  si  solempnée  assemblée  si  la  con- 
clusion fuite  par  leur  délibération,  advis  et  conseil 
n'estoit  fermement  gardée  pour  le  temps  qu'il  sera 
advisé  par  le  bon  plaisir  du  Roy,  considérant  le 
temps  de  la  présente  et  extrême  nécessité ,  semble 
qtie  le  Roy,  de  sa  grâce  et  humaine  justice,  deveroit 
dès  maintenant  bailler  ses  lettres  quant  à  l'observa- 
tion inviolable  de  ladite  seureté  ledit  temps  durant, 
et,  après  que  ladite  seureté  sera  pratiquée  particuliè- 
rement par  ladite  dame  avec  le  conseil  des  dessusdis, 
la  conformer  et  approuver  expressément ,  etc.  » 

Feuille  de  papier  pliée  en  trou,  qui  dut  Mre  fermée  au  milieu  et 
sur  le*  deux  marge»  par  dea  bauddettes  de  papier.  Ce  mémoire  ano- 
nyme el  uni  adresse  fnt  probablement  rédigé  par  un  conseiller  de 
Charlo.de  Bourbon,  comte  de  Clermont  W. — P.  1388»,  cote  llMù. 


1427,  10  décembre. 

3310.  Jeanne  de  Cliètillon,  dame  de  Culant,  au- 
torisée de  son  mari ,  passe  procuration  pour  vendre 
et  aliéner  la  terre  de  la  Palisse,  qui  lui  appartient 
en  propre. 

Original  nr  parchemin,  «igné.  —  P.  1377",  cote  1853. 


[Après  li27.] 

3517.  Mémoire  de  ce  qu'il  faudra  exposer  ii 
l'empereur  d'Allemagne  de  la  part  de  Philippe  de 
Lévis,  seigneur  de  Thoirc  et  de  Villars,  de  Roche 

0)  Ce»  trois  personnage»,  réunis  a  Chinon,  négociaient  alors  avec 
le  Roi  ;  mai»  ce»  ouverture»  restèrent  tant  effet,  La  T remouille  ayant 
empêché  Clurlcs  VII  de  se  prêter  à  aucun  accommodement. 

ffl  Celte  pièce  est  anal* séo  dan»  le  Mémoire  sur  Ut  initittUiont 
Je  Chnrtc,  VU,  de  M.  Vallet  (de  Viriville),  qui  en  five  la  date 
entre  le  1"  et  le  10  novembre  1427  (Bibliotkèju*  de  l'École  de< 
ChaHet,  année  1871,  1™  et  !«  livraison»,  p.  36. 
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et  de  ta  Voûte ,  vicomte  de  Lautrec ,  h  l'cucontrc 
d'Amédée  de  Savoie,  qui  a  enfreint  les  sauve 
accordées  par  l'Empereur  audit  Philippe 
Minute  sur  papier,  non  lignée  —  P.  1399",  cote  831. 


1428  n.  st.,  22  février. 

3518.  Guichard  Jamet  vend  ii  Jean  Chambolles, 
bâtard,  pour  quatre  écus,  la  moitié  des  grands 
champs  qu'il  possède  par  indivis  avec  ses  neveux 
au  village  de  Puyroger,  et  la  moitié  du  clos  dit  du 
l'uys ,  assis  au  même  village ,  avec  faculté  de  réméré 
pendant  trois  ans  h  dater  du  jour  de  ladite  vente. 

Original  frimai»  sur  parchemin,  aigné,  jadis  acellé.—  P.  1355', 


1428  n.  st.,  24 

8319.  Échange  de  biens  entre  Jean  Perreaul , 
paroissien  d'Ygrande,  et  Thève  Vadourèle,  parois- 
sienne de  Saint-Aubin ,  a  charge  des  cens  et  tailles 
dus  au  duc  de  Bourbon. 

Original  *ir  parchemin,  .igné.  —  P.  1378»,  cote  3071. 


1428,  13  avril. 

8520.  Zacharie  Reynaud ,  recteur  de  l'hôpital 
des  pauvres  de  Montbrison ,  agissant  au  nom  dudit 
hôpital ,  fait  échange  avec  Pierre  Teralhier,  notaire, 
d'un  pré  de  la  contenance  de  deux  sétives  contre 
un  autre  pré  de  même  étendue. 

i  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  140X1,  co 


1428,  11 

8321.  Le  duc  de  Bourbon  fait  saisir  les  terres 
de  Jouy  et  Bouquctraut,  provenant  du  feu  sire  de 
Giac,  ainsi  que  d'autres  biens  sis  en  Bourbonnais 
et  en  Auvergne ,  comme  lui  appartenant  par  con- 
fiscation et  moi-taille. 

Cedule  «ir  parchemin,  iigi.ee.  —  P.  137*  ',  cote  J319. 


1428,  14 

8322.  Reconnaissance  fuite  par  Pierre  Nadal, 
Jean  de  Geiiost,  écuyer,  et  autres  ayant  cause  de 
feu  Guionnet  de  Saint-Amour,  des  cens  et  rentes 


(•)  il 


1  II  s'agiuait  de  la  baroonie  de  Thuir  c- Villar» ,  occupée 
l  depni.  irai»  ani  par  le  duc  de  Savoie. 


ip.lù- 


qu'ils  devaient  au  sire  de  Beaujeu  pour  diverses 
maisons  à  Villefranche. 

Avec  un  état  des  servis  dus  pur  les  héritiers  de 
Guionnet  de  Saint-Amour. 

Troi»  feuilleu  de  papier,  dont  un  «igné.  —  P.  1391», 
59»  bit  et  594  ter. 


1428,  19  mai. 

1>525.  Procès-verbal  adressé  an  bailli  de  Màcon 
par  Jean  des  Romentes,  sergent  royal,  de  l'exécu- 
tion d'un  mandement  dudit  bailli,  rendu  à  la  re- 
quête d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  à 
l'occasion  d'actes  de  justice  indûment  accomplis 
par  des  officiers  royaux  dans  les  mas  de  la  Hum- 
berthère  et  de  la  Duyrari,  dépendant  de  la  justice 
de  Chàteauneuf. 

La  requête  de  la  dame  de  Villars,  en  date  du  15 
du  même  mois,  est  insérée  dans  l'acte. 
Original  ,ur  parchemin,  .igné.  -  P.  139S»,  cote  «40. 


1428,  8  juin. 

8324.  Jean  Vaurier,  paroissien  de  Marlieux,  re- 
connaît avoir  reçu  de  Jean  et  Pierre  Ruyne)  un 
florin,  pour  tenir  lieu  d'un  capucium  qui  lui  restait 
dû  sur  le  prix  de  la  vente  d'une  pièce  d'avoine  sise 
en  l'étang  des  Vaurcs,  dite  le  Pra  d'Ambérieu. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  canccllé.  —  P.  139Ï3,  cale  789. 


1428,  17  juin. 

8323.  Abandon  fuit  par  Jeanne  de  Murât,  reli- 
gieuse à  Bonlieu,  diocèse  de  Maguetonne,  à  son 
frère  Regnaud  de  Murât,  de  tous  ses  droits  sur  les 
biens  paternels  et  maternels. 

Original  *ur  parchemin,  signé.  —  P.  1371*,  cole  tMÙ. 


1428  ,  23  juin. 
Alliance  de  Guillaume  de  Chalancon , 
évéque  du  Puy,  d'Armand,  vicomte  de  Polignac  et 
seigneur  do  Chalancon,  son  frère,  et  de  Louis  de 
Chaluncon,  seigneur  de  Bcaumont,  fils  dudit  vi- 
comte, avec  le  comte  de  Clcrmont,  qu'ils  promettent 
de  servir  en  toutes  ses  entreprises 

Original  «ur  parchemin ,  avec  le»  trois  «i|rnaturea  autographe*.  — 
P.  1373',  cou  119». 
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8327.  Gbarles  VII,  roi  de  France,  déclara  re- 
mettre toute  offense  aux  comtes  de  Clermont ,  de 
Richemont  et  de  Pardiac,  coupables  d'être  entrés 
malgré  ses  ordres  dans  sa  ville  de  Bourges  et  de 
l'avoir  occupée  de  force,  non  sans  dégâts  et  effu- 
sion de  sang. 

«  Par  le  Iloi  en  son  conseil.  —  Vuxebbesme.  » 

Original  fouirais  «ur  parchemin ,  jadis  scellé  de  cire  jaune.  — 
P.  1858  *,  cote  57*. 
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d'observer  l'abstinence  de  guerre 


1438,  22  juillet. 

0898.  George,  seigneur  de  la  Trémouille,  de 
Sully  et  de  Craon ,  conseiller  du  Roi  [et  son  favori] , 
«  pour  appaisier  certaine  hayne  et  malveillance  que 
son  très  redoubté  seigneur  nions'  le  conte  de  Cler- 
mont (Charles  de  Bourbon)  a  eue  envers  lui  par 
aucun  temps  » ,  jure  sur  l'Évangile  de  ne  rien  faire 
qui  puisse  lui  porter  déshonneur  et  dommage ,  et 
de  lui  révéler  tout  ce  qui  pourrait  être  Irumé  contre 
lui.  «  Nous  l'entrelendrons ,  ajoute-t-il,  et  de  tout 
notre  povoir  ayderons  à  entretenir  en  la  bonne 
grâce  cl  amour  du  Roy,  et  renonçons  à  tous  ser- 
mens,  promesses,  aliances,  convenances  ou  scellez 
que  aurions  ù  autres  contre  et  en  son  préjudice.  » 

Original  sur  (urchemiu,  jadis  scène,  signé,  tous  le  repli  à  droite, 
ub  u  Themotllk  P.  1373  ',  cuU  2156. 


(1428) 
les  pays  de 


1428,14  août,  Morge*. 

15529.  Amédée,  duc  de  Savoie,  donne  main- 
levée à  Isabelle  d'Harcourt,  veuve  du  seigneur  de 
Villars,  de  la  saisie  de  l'étang  de  Vaureille,  que 
ladite  dame  avait  établi  sur  sa  terre  sans  son  auto- 
risation. 

Témoins  :  Jean  de  Beaufort,  chancelier  de  Sa- 
voie; le  bâtard  de  Savoie;  Jean  deDivonne;  Urbain 
Cerisier;  Claude  du  Rocher  (de  Saxo);  Pierre  de 
Menthon. 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadis  scellé. —  P.  13'JÎ  ',COU>  0*2. 


1428, S 

tfSSO.  Perrinet  Gressart,  paneticr  du  duc  de 
Bourgogne,  capitaine  de  la  Charité-sur-Loirc  et 
autres  places  voisines,  pour  complaire  aux  comtes 
de  Nevers  et  de  Rethel ,  promet  pour  lui  et  ses  gens 


Bourbonnais,  Auvergne,  Forez,  Beaujolais,  Com- 
bruille,  Chàteau-Cbinon ,  le  comté  de  Sancerre,  les 
terres  de  Vailly  et  de  Charpignon,  la  baron  nie  de 
Montfaucon  et  autres  terres  appartenant  au  comte 
de  Montpcnsicr,  ainsi  qu'envers  les  villes  de  Saint- 
Pierre  le  Moutier,  Sancoins,  Saint-Pourçain,  Cusset 
et  autres  forteresses  royales  enclavées  dans  les  terres 
du  duc  de  Bourbonnais,  et  généralement  de  se 
conformer  aux  abstinences  de  guerre  stipulées  dans 
le  traité  de  mariage  entre  le  comte  de  Clermont  et 
la  sœur  du  duc  de  Bourgogne. 

Original  français  sur  parchemin ,  avec  la  signature  ai 
P.GkKs**aT,eiun  ucheiplaque'eucire  rouge. — P.  tU59', 


1428, 9 1 

15591.  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars,  de 
Roche  et  d'Annonay,  vicomte  de  Lautrec,  vend, 
sous  la  réserve  du  bon  plaisir  du  duc  de  Bourbon- 
nais, comte  de  Forez,  a  Amédée  Vert,  chevalier, 
seigneur  de  Chénercilles  et  de  Veauche ,  son  château 
de  Miribel  en  Forez  avec  toutes  les  dépendances, 
pour  le  prix  de  trois  mille  moutons  d'or.  Sur  ce 
prix ,  il  reçoit  comptant  cinq  cent  huit  moutons  eu 
diverses  monnaies  :  «  Videlicet,  primo  ceutum  et 
quiuquc  mutones  uuri  in  sexaginta  deeem  scutis 
auri  ad  signum  luuc ,  ponderantibus  unam  marcam 
auri ,  traditis  duobus  ex  dictis  scutis  pro  tribus  u>uo 
tonibus.  Item ,  plus  centum  quatuor  mutones  uuri 
regios  bodic  cursum  babentes,  in  quaterviginli  et 
sexdecim  muctonibus  ad  viginti  et  unum  caras. 
Item,  quaterviginti  et  novem  muctones  auri  regios 
cursum  babentes,  in  sex  onciis  et  dimidia  auri  in 
scutis  veteribus  et  antiquis  ad  viginti  très  caras. 
Item,  plus  viginti  unum  muctones  auri  regios  bodic 
cursum  babentes.  Item,  plus  triginta  sex  muctones 
auri  regios  cum  dimidio  currentes  in  triginta  scutis 
hodic  cursum  habentibus.  Item,  plus  unum  ; 
ncm  auri  cum  dimidio  in  uno  scuto 
Item,  plus  quaterviginti  unum  muctones  auri  regios 
in  centum  ona  libra  et  quinque  solidis  monete  régie 
Lugduni  bodie cursum habentis.  Item,  plus  sexaginta 
novem  muctones  auri  regios  cursum  babentes  in 
quadragiuta  sex  scutis  auri  signatis  signo  lune,  reci- 
pieuilo  duos  ex  dictis  scutis  pro  tribus 
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particulares  in  universo  ascendunt 
octo 


a  un.  ■ 

Original  latin  anr  parchemin,  muni  da  n'y  m  uni.  —  p.  1399  ', 
rote  7*5. 


1128,  H  octobre,  l«  Châtclard. 

5552.  Jean  et  Pierre  Ruynel  accordent  à  Jean 
Vaurier,  paroissien  de  Marlieux,  un  réméré  de  vingt 
ans  pour  une  pièce  de  terre  dite  lo  Pra  d'Ambé- 
rieu,  sise  dans  l'étang  des  Taures ,  en  la  ceosive 
de  Georges  de  Frnnchelcins,  à  eux  vendue  par  ledit 
Vaurier  moyennant  cinquante-six  florins ,  monnaie 
de  Savoie. 

Oriflinal  .nr  parchemin,  «ifl«e.  —  P.  1389',  cote  18». 


1428,  16  octobre. 

5555.  Jean  Vaurier,  paroissien  de  Marlieux, 
vend  à  Pierre  Ruynel  et  à  Jean  Ruynel,  dit  Tisse- 
rand, de  la  paroisse  de  la  Chapelle,  une  pièce  de 
terre  sise  en  l'étang  des  Yaures,  moyennant  cin- 
quante-six florins  dV,  monnaie  de  Savoie. 

P.  13923,  cote  757.  ^         ^  ^ 

1138,  15  novombre. 
5554.  Fondation  d'une  messe  chez  les  Frères 
Prêcheurs  de  Lyon  par  Isabelle  d'Ilarcourt ,  dame 
de  Villars.  La  fondatrice  donne  pour  cet  objet  une 
rente  de  dix  florins  et  une  horloge  qu'elle  avait  en 
son  château  de  Roussillon. 

Qrigiii.d  <ur  parchemin  *i$ni.  —  P.  1371     cote  103». 


1128,  12  décembre. 

5555.  Testament  de  Charles  de  Dourbon ,  comte 
de  Clermont,  fils  aîné  du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  «ir  parchemin,  «igné,  en  double  exemplaire.  —  P.  I3701, 
cote  1879. 

1429  n.  st.,  7  janvier. 

5550.  Testament  de  Philippe ,  fille  de  feu  Guil- 
laume do  Montrevel,  dit  l'Ermite,  et  veuve  d'An- 
toine de  Montchenu,  seigneur  de  Benusemblant , 
par  lequel  clic  institue  pour  son  héritière  univer- 
selle sa  fille  Marguerite ,  femme  de  Brémond  de 
Brion,  chevalier,  avec  substitution  en  faveur  du 


,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

premier  fils  issu  de  leur  mariage,  à  la 
porter  les 


et  le  surnom  de  Montrevel. 

—  P.  «(HP, 


charge  de 


1429  n.  «t., 

5557.  Jacques,  comte  de  la  Marche,  seigneur 
de  Montaigu  en  Combraille,  accorde  pardon  et  ré- 
mission à  Jean  de  Tynières. 

Lettre  signée  Jicçues,  en  déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'in- 
ventaire de  Luillicr  P.  1303',  cote  1280. 


1129  n.  st.,  4  février. 
5550.  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de  Parti iac , 
vicomte  de  Cariât  et  de  Murât,  lieutenant  du  roi  de 
Hongrie  et  do  Sicile ,  son  beau-père ,  nomme  Guil- 
laume Dumas  receveur  général  de  ses  finances. 

Vidimiu  «ir  parchemin,  cnllationnc  et  signe,  du  «  avril  sui- 
vant P.  137 S  ',  cote  2051. 


1429  n.  «t.,  15  février. 
5359.  Philippe  de  Lévis ,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Roche  et  d'Annonay,  vend  à  Louis  Ar- 
nould ,  écuyer,  le  péage  du  lieu  de  Boulicu  (Boil- 
laco)  pour  le  prix  de  quatre  cents  moutons  d'or  que 
celui-ci  hu  paye  tant  en  bons  écus  et  moutons  qu'en 
florins  d'or  de  la  reine  (florenis  regine  aureis) ,  et 
l'acheteur  accorde,  par  le  même  acte,  audit  Phi- 
lippe la  faculté  de  racheter  ce  péage  pour  le  même 
prix  quand  il  le  voudra. 

Original  latin  sur  parchemin,  xigiic.  —  |>.  1*02',  cote  1342. 


1 129  n.  st.,  28  février. 

5540.  Albert  de  la  Courtine,  dit  de  la  Vcyrète, 

uffancur  (affanator)  d'Annonay,  vend  a  Antoine 

Guyn,  dit  Alord  ,  pour  le  prix  de  six  livres  tournois, 

un  jardin  sis  à  la  Iteclusicre  (Kcclnserîa),  chargé  de 

vingt-deux  deniers  tournois  de  cens  envers  Antoine 

de  Sury,  chevalier;  ce  qui  est  approuvé,  le  15  mars 

suivant,  par  les  procureurs,  receveurs  et  gérants 

(negotioruin  gestores)  dudit  chevalier  à  Annonay. 

Orùjmal  latin  rar  parchemin,  mon!  du  signum.  —  P.  1390», 
cote  753. 


1429,  20  avril,  Riom. 
554i.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  ' 
donne  pouvoir  à  Pierre  de  Toulon ,  seigneur  de  Genat, 
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avec  le  vicomte  de  Ville- 
mur  de  l'acquisition  des  terres  et  chatellenies  de 
Calvinet  et  de  la  Vincelle. 

«  Par  mons1  le  comte,  m'I'évéque  de  Chartres,  le 
s'  de  la  Fayette,  maréchal  de  France,  et 
présents.  —  TnicnoN.  ■ 

Inaéré  ilani  un  ridimui  du  27  juin  1441 ,  sur  parchemin ,  jadis 
-P.  1336»,  co 


DUCALE  DE  BOURBON. 


(1429) 


1429,  11 

£.542.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  vend,  cède 
et  transporte  au  comte  de  Clermont ,  pour  le  prix 
de  douze  mille  écus  d'or  de  bon  poids,  la  terre  et 
seigneurie  de  Calvinet,  sise  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  et  les  terres  et  seigneuries  de  la  Vin- 
celle et  de  Roussi  n,  sises  en  Rouergue,  en  se  réser- 
vant l'usufruit  sa  vie  durant. 

Pièce  en  laiigus  rcmaiK,  iiuérco  dans  le  Ttdiraosdu  17  juin  1441. 
—  P.  1356  *,  cote  m. 

Autre  copie  collationnée,  «tir  papier.  —  JbiJ.,  cote  301. 


1429,  12  mai,  Calvinet. 

B545.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  et  Mar- 
i  de  Châteaupers,  sa  femme,  mettent  le  pro- 
du  comte  de  Clermont  en  possession  du 
château  de  Calvinet,  ainsi  que  des  terres  de  la 
Vincelle,  de  Roussin  et  autres,  sous  les  réserves  spé- 
cifiées au  contrat  de  vente. 

Vidimus  far  parchemin,  date  du  3  juillet 
gué  et  jadis  «allé.  —  P.  1356»,  cote  Î93. 


1129,  19  mai, 

11544.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont, 
fils  aîné  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
assigne  à  Janicot  de  Montmurat,  son  écuyer  d'écu- 
rie ,  outre  cent  livres  tournois  qu'il  lui  a  déjà  don- 
nées ,  cinquante  écus  d'or  à  prendre  sur  l'aide  que 
les  gens  des  trois  états  du  pays  d'Auvergne  ont 
octroyé  pour  ravitaillement  d'Orléans  et  le  soutène- 
ment de  la  guerre  contre  les  ennemis. 

Original  français  sur  parchemin ,  signé,  jadis  «celle.  —  P.  1356  », 


1429,  le  mercredi  veille  de  la  Fête-Dieu  (25  mai). 
}«46\  Vente  faite  par  Humbcrt  et  Jean  des  Ayes 
i  duc  de  Bourbon,  sire  de  Beaujcu,  moyennant 


quatorze  francs,  monnaie  de  Savoie,  de 
sols  de  cens  qu'ils  percevaient  sur  divers  particu- 
liers de  la  paroisse  de  Ronzuel. 

Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  1391     cote  551. 


1429,  [13]  août. 

5546.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  déclare 
avoir  reçu  du  comte  de  Clermont,  par  les  mains  de 
Mahiet  Cousin,  deux  cent  seize  écus  d'or  vieux 
en  déduction  d'une  somme  de  trois  mille  écus  d'or 
qu'il  était  tenu  de  lui  payer  à  la  Saint-Jean-Baptiste, 
à  titre  de  premier  payement  sur  le  prix  de  vente  de 
Calvinet  et  de  la  Vincelle. 

Original  français  sur  papier,  i 


Débris  de  aceau  plaque  en  cire  rouge.  A  «ue  pièce  en  jointe  U 
certification  «ur  papier  du  change  dei  monnaie*  «p  portée»  par  le» 
agent,  du  comte  de  Clermont.  -  P.  1358*.  cote  SW. 


1429,  26  août. 
13547.  Étiennc  Courtct,  receveur  du  haut  pays 
d'Auvergne ,  établit  que ,  sur  les  treize  mille 
écus  d'or  imposés  au  pays  pour  le  ravitaillement 
d'Orlcuns,  il  en  a  touché  deux  cent  soixante-quatre 
et  en  a  appliqué  deux  cent  cinquante  à  diverses 
dépenses. 

Minute  «ur  papier,  «ignée.  Au  dos  do  la  pièce  eic  un  relevé  des 
payement!  faits  au  vicomte  de  Villemur.  —  P.  1356*,  cote  Î99 


1429,  4  septembre,  Senlia. 

11548.  Charles  VII,  roi  de  France,  déclare  nulle 
et  non  avenue  l'acquisition  faite  par  le  duc  de  Bed- 
ford ,  son  ennemi ,  de  l'hôtel  des  Bruyères  et  de  ses 
appartenances,  sis  près  Romainville,  banlieue  de 
Paris  ;  et  en  considération  des  bons  services  que  lui  a 
faits  Robinet  d'Estampes,  ancien  garde  des  joyaux  du 
duc  de  Berry,  chevalier  en  la  compagnie  du  comte 
de  Clermont,  il  lui  fait  don  dudit  hôtel  des  Bruyères. 

«  Par  le  Roy,  le  comte  de  Clermont,  le  sire  de 
Gaucourt  et  autres  présens.  —  Cotbbead.  » 

Copie  informe  «or  papier,  «ans  signature  ;  écriture  du  temps.  A  la 
suite  est  transcrit  l'enregistrement  fait  par  la  chambre  des  comptes 
du  Roi,  à  Bourges,  le  10  mon  1434  P.  1363  ',  cote  1160. 


[1429],  5  septembre,  Riom-le-Cbllif. 
1*549.  Étienne  Courtet  écrit  au  duc  de  Bourbon- 
lis  pour  se  disculper  des  reproches  qui  lui  étaient 
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;  sur  la  levée  de  l'aide  d'Auvergne,  et  il  lui 
envoie  1  état  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses.  On 
remarque  dans  cette  lettre  le  passage  suivant  : 
«  Quant  à  ce  que  vous  me  mandez  que  vous  tue 
trouverés  bien  aux  montagnes,  mon  très  redoubté 
seigneur,  s'il  plaist  à  Dieu,  vous  me  trouverez  bien 
plus  près  de  vous;  car,  Dieu  mercy,  j'ai  espérance 
que  de  ce  que  je  recevray  j'en  randray  bon  compte 
là  où  il  vous  plaira ,  et  ne  suis  point  vacabon  ne 
fuytifde  vostrepays  ou  du  pays  de  tuons'  d'Orléans. 
Pourquoi,  mon  très  redoubté  seigneur,  ne  me  fault 
point  escripre  telx  choses  ;  car  je  suis  vostre  homme 
et  vostre  serviteur.  » 


Autographe  iur  papier,  dont  la 
P.  1336  \  cote  303. 


1429,  12  septembre,  Saint-Denis. 
«MO.  Charles  VII,  roi  de  France,  nomme  son 
cousin  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Clermont, 
son  lieutenant  général  sur  le  fait  de  la  guerre  pour 
tous  les  pays  reconquis  ou  à  reconquérir  en  deçà 
de  la  rivière  de  Seine,  avec  les  pouvoirs  les  plus 
étendus. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil,  ouquel  messieurs  les 
ducs  de  Bar  et  d'Alençon,  le  comte  de  Vendosme, 
Vous,  les  évéques  de  Sées  et  d'Orléans,  les  sei- 
gneurs de  Lebret  et  de  la  Trémoille,  Christophe  de 
Harcourt,  le  sire  de  Trêves,  le  maislre  des  arbalé- 
triers, les  sires  de  Mareul  et  de  Gaucourt,  et  plu- 
sieurs autres  estaient.  —  Bide.  » 

Oiiçirul  sur  pircbco.il.,  jadi,  scellé.  -  P.  1359»,  cule  705. 


1429,  18  septembre. 
&5B1.  Pierre  d'Orgemont,  écuyer,  seigneur  de 
Montjay  et  de  Chantilly,  en  vertu  de  l'accord  qu'il 
a  conclu  avec  le  comte  de  Clermont,  lieutenant 
général  du  Roi  dans  les  pays  en  deçà  de  la  Seine, 
stipule  qu'il  aura  la  libre  possession  de  ses  biens, 
sauf  le  château  de  Montjay,  qui  demeurera  en  la 
main  du  Roi ,  et  que  les  dames  de  sa  famille  et  ses 
serviteurs  résidant  au  château  de  Chantilly  pourront 
aller  et  venir  sans  aucun  trouble  ni  empêchement  de- 
là part  des  gens  du  Roi. 

scellé 


Original  fra 
de  dre  rouge. 

II. 


mcais  »ur  parchemin,  signé  d'Obckxost,  jadis 
.  —  P.  1358  *,  cote  590. 


1429,  23  septembre,  Calais. 
ttSttS.  Jean,  due  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Forez  et  seigneur  de  Beaujcu ,  prisonnier 
des  Anglais,  établit  son  fils  ainé  Charles,  comte  de 
Clermont,  gouverneur  de  tous  ses  pays  et  seigneu- 
ries ,  pour  faire  percevoir  et  lever  tout  ce  qui  pourra 
lui  être  dit  auxdits  pays ,  en  bailler  quittance  ou 
décharge ,  pourvoir  aux  offices  et  recevoir  les 
hommages. 


Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  en  rire  rouge;  signature  au- 
tographe du  dur  Jean.  —  P.  1358»,  cote  5*5. 

.  l  acté  du  5  juin  1*33.  -  P.  1303  ',  cote  117*. 


[1429,  septembre.] 


0*583.  État ,  présenté  par  Etienne  Courtet , 
receveur  du  haut  pays  d'Auvergne,  des  dépenses 
prélevées  sur  la  portion  d'aide  que  ledit  pays  de- 
vait payer.  (Les  états  d'Auvergne  s'étaient  im- 
posés à  trente  mille  livres  en  novembre  1428  et 
à  treize  mille  écus  en  avril  1429,  pour  secourir 
Orléans.) 

Avec  une  liste  des  terres  et  paroisses  qui  ne 
veulent  rien  payer. 

Originaui  sur  papier,  Don  daté»,  le  premier  «igné.  —  P.  1350", 
cote  303. 

1429,  19  novembre. 
K5B4.  Hugues  de  Douy,  bailli  de  Châteuu- 
Chinon,  de  l'Orme  et  appartenances  pour  le  duc 
de  Bourbonnais,  autorise  les  habitants  de  Chô- 
teau-Chinon  à  s'assembler  pour  constituer  des  pro- 
cureurs h  l'effet  de  poursuivre  un  procès  contre 
Guillaume  Charreton. 

Dans  Pacte  du  30  mars  .««nt.  -  P.  1380',  cote  3Î*8. 


1429  ,  5  décembre. 
83tftf.  Louis,  seigneur  de  Culant,  amiral  de 
France,  ratifie  la  vente  faite  par  sa  femme,  Jeanne 
de  Chàtillon,  à  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont,  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Palisse, 
moyennant  le  prix  de  six  mille  écus  d'or  du  poids 
de  soixante-quatre  au  marc,  et  de  mille  écus  d'or 
marchands  ayant  cours  au  royaume  de  France. 


»k  C0L«r,  jadis  scellé.  —  p!  1335  KclTlT'  " 
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1429,  7  mai,  5  el  16  juin,  4 et  11  décembre. 

8336.  Publications  en  l'église  de  Tourne  (Tor- 
siaci)  et  mise  aux  enchères  par  le  châtelain  de 
Roanne  de  ténements  vacants  audit  lieu. 

Avec  procurations  d'Étienne  Chambart,  parois- 
sien de  Chency,  et  d'Étienne  Passavant,  paroissien 
de  Crozet,  pour  en  obtenir  l'adjudication. 

D«a\  pièces  en  papier,  ngnie».  —  P.  1*04  >,  cote  1335. 

(Vers  1429.] 

8537.  Le  vicomte  de  Villemur  charge  le  com- 
mandeur de  Saint-Antoine  et  Alphonse  de  Teulet 
d'exposer  l'état  de  ses  affaires  au  comte  de  Clcr- 
mont  et  de  le  disposer  à  l'achat  de  ses  terres,  dont 
il  veut  néanmoins  se  réserver  la  jouissance. 

Mémuirc  urigiual,  aigne  JiCQC&a  el  cuntre-cigné,  m.iu  tant  date. 
-  P.  1356»,  cote  303. 

[Après  1129,  date  du  mariage  d'Éléonore  de  Bourbon 
avec  le  couile  de  Pardiac] 

8538.  Mémoires  pour  le  procès  du  duc  de  Bour- 
bon contre  los  ducs  de  Nemours  et  de  Vendôme, 
au  sujet  du  comté  de  la  Marche. 

1W  cahier*  d«  papier,  mm  date  ni  aignature.  —  P.  1387  •», 
cale  1553. 

1430  n.  st.,  15  janvier. 

t>380.  Le  lieutenant  du  châtelain  de  Souvigny 
et  le  substitut  du  procureur  du  duc  de  Bourbonnais 
audit  lieu  transmettent  à  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins  une  information  faite  par  experts,  dont 
lu  conclusion  est  que  Jean  Milles  devra  payer  par 
an  douze  deniers  de  cens  pour  avoir  permission  de 
faire  une  retenue  d'eau ,  laquelle  eau  se  répandra 
eu  partie  sur  la  terre  dudit  Milles  et  en  partie  sur  la 
forêt  de  Messarge,  appartenant  nu  duc. 

Avec  la  commission  donnée  pour  ce  fait  au  châ- 
telain de  Souvigny  par  les  gens  des  comptes  de 
Bourbonnais ,  le  10  décembre  précédent. 

Originau*  [raoraia  «ir  parchemin,  »ism'i  P.  135U  ',  cotes  179 

et  179  bit. 

1430  n.  si.,  29  janvier,  lu  Palisse. 

3560.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  du 
château,  de  la  ville  et  de  la  seigneurie  de  la  Palisse 
par  le  chancelier  et  le  procureur  général  de  Bour- 
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bon  nais,  au  nom  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 

Clermont,  lesdits  château  et  seigneurie  ayant  été 

vendus  h  ce  prince  par  Jeanne  de  Chàtilion,  dame 

de  CuJant  et  de  Châteaunenf. 

Original  français  sur  parchemin,  signe  de  deux  notaire».  — 
P.  1355    cole  80.   

1490  n.  st.,  1"  février. 
8501.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Clermont, 
fils  ainé  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
donne  procuration  à  Muhict  Cousin  pour  recevoir 
de  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  la  somme  de 
deux  mille  deux  cent  cinquante  livres  tournois, 
prêtée  audit  de  Villemur  par  le  duc  de  Bourbon- 
nais a  l'occasion  du  transport  de  la  vicomté  de  Vil- 
lemur, qui  devait  être  fait  audit  duc  et  qui  depuis  a 
été  fait  au  comte  de  Foix. 

Minute  ramrée  «ir  papier,  non  signée;  écriture  du  tempe  

P.  1356»,  cote  »9. 

1430  n.  st.,  15  février,  Montluçon. 
8302.  Charles,  comte  de  Clermont,  donne  en 
viager  à  son  écuyer  Jean  de  Villars,  dit  Barrilhet, 
la  terre  de  Blancs-Fossés. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1378  »,  cote  MM. 

1430  n.  st.,  9  mar». 
8563.  Reçu  d'une  somme  de  trois  cents  écus , 
valant,  au  prix  de  vingt-six  sols  la  pièce,  quatre 
cents  livres  tournois ,  laquelle  somme  doit  être  ap- 
pUquéc  au  payement  de  la  baronnie  de  Calvinet. 

Cédulo  inr  papier,  dont  la  signature  a  été  enlevée  a  une  époque 
.ancienne.  —  P.  1356»,  eole  299. 

(1430J,  id.  marlii  (15  mars),  an  xiu  du  pontificat 
de  Martin  V,  Rome. 

8504.  Bulle  par  laquelle  le  pupe  Martin  V  octroyé 
h  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  la  faculté 
d'avoir  un  autel  portatif. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «celle  de  la  bulle  de  plomb.  — 
P.  1389»,  cote  SOI. 

1430  n.  st.,  30  mars. 

8568.  Les  habitants  de  la  paroisse  de  Château- 
Chinon  constituent  des  procureurs  pour  agir  en 
leur  nom  dans  le  procès  contre  Guillaume  Charreton. 

Original  tur  panbemin,  .igné.  —  P.  1380  »,  cote  3146. 


Digitized  by  Google 


•1  ^.''Sn' 


(1*10) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1430,  19  avril,  Jargeau. 
8586.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  aux 
officiers  royaux  des  bailliage  de  Màcon  et  sénéchaus- 
sée de  Lyon  d'informer  sur  les  excès  et  usurpations 
commis  par  Jacques  de  Montmor,  maître  des  eaux 
et  forêts  du  domaine  royal,  au  préjudice  des  droits 
d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  de  Rous- 
sillon  et  autres  lieux. 

Vidimut  inséré  dans  l'arrtt  du  Parlement  (In  1S  mai  14.H.  — 
P.  1380  ',  cote  821.   

1430,  21  avril,  Belleville. 
8567.  Georges  de  Francheleins  cède  a  Guichard 
de  la  Roche  les  dîmes  de  Marlieux ,  de  Plantay  et  de 
la  Chapelle-Saint-Germain,  près  le  Châtelanl,  en 
payement  d'une  somme  de  cent  francs  d'or  qu'il 
lui  devait. 

Vidimu»  sur  parchemin, dalSmai  IMS,  ligné. — P. 1389', cote  185. 

1430,  24  mai. 
8308.  Pierre,  abbé  de  Grandmont,  délègue  trois 
procureurs,  et  spécialement  Etienne  Mignard,  ad- 
ministrateur du  prieuré  de  Foiilainc-Gucdon ,  pour 
transporter  au  duc  de  Bourbonnais  les  terres  ac- 
quises de  la  comtesse  d'Artois  par  ledit  prieuré  dans 
les  paroisses  de  Milly  et  de  Gavardon ,  terres  sur 
lesquelles  le  duc  de  Bourbonnais  avait  droit  de 
prendre  chaque  année  deux  setiers  de  froment  et 
quatre  setiers  d'avoine. 

Oripnal  Wo  .ur  pa^hemin,  si^né,  joui,  scellé.  -  P.  1355*, 
cote  07. 

1430,27  mai,  lasoirv. 
8500.  Les  trois  états  du  pays  d'Auvergne,  as- 
semblés par  l'ordre  du  comte  de  Clermont  et  repré- 
sentés par  les  députés  dont  les  noms  sont  inscrits 
dans  l'acte,  s'imposent  nne  levée  de  cent  vingt 
hommes  d'armes  et  de  quatre-viugts  hommes  de 
trait,  pour  mettre  le  pays  à  l'abri  des  pilleries  des 
gens  de  guerre;  ils  s'engagent  à  secourir,  en  cas 
de  besoin ,  les  pays  de  Bourbonnais ,  Forez  et  Beau- 
jolais, à  la  charge  pour  ceux-ci  de  fournir  de  leur 
coté  un  même  nombre  d'hommes  pour  la  défense  de 
l'Auvergne. 

Original  franchit  «ur  parenomin,  portant  les  ùgnaturea  sui- 
vantes :  Lots  ue  Bocaso*  [comte  de  Monipnuicr],  K.  Dsirm», 
{tewaiirt  [de  la  Taur,  comte  d'ÀurerjiieJ,  K»»*™,  Taolaos, 
t  (T),  Licrisiisi.  —  P.  1350»,  cote  773. 


1430,  8  juillet. 

8570.  Jacques,  vicomte  de  Villerour,  seigneur 
de  Calvinet  et  de  la  Viiicelle,  déduit  de  la  somme  de 
douze  mille  écus  d'or ,  à  lui  due  par  le  comte  de 
Clermont  pour  l'achat  de  Calviuet  et  de  la  Vineelle , 
une  somme  de  deux  mille  deux  cent  cinquante  livres 
tournois,  évaluée  à  quinze  cent  cinquante-six  ecus 
d'or  et  demi  au  change  de  Toulouse ,  qu'il  devait  de 
son  coté  au  duc  de  Bourbonnais;  moyennant  quoi 
les  titres  et  obligations  de  ladite  dette  seront  remis 
au  comte  de  Foix,  acquéreur  de  la  vicomté  de  Vil- 
lcmur,  pour  être  canccllés  et  annulés. 

Original  français  $ur  parchemin ,  «gué  Jacques,  jadis  scellé.  — 
P;  1350  V  me  S99. 


[Vers  1430],  9 

8571.  Les  gens  des  comptes  du  comte  de  Nevers 
avertissent  les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais des  mesures  qu'ils  viennent  de  prendre  pour 
faire  observer  le  traité  d'abstinence  de  guerre  conclu 
entre  leurs  maîtres  respectifs,  et  les  invitent  à  faire 
cesser  tout  acte  de  guerre  de  la  part  des  capitaines 
de  Saint-Pierre-le-Mouticr  et  de  Saincoins. 

Lettre  originale  sur  papier.  —  P.  1360  *",  cou  85». 


1430,  18  septembre,  Cariât. 

8574.  Testament  de  Bonue  de  Berry ,  comtesse 
d'Armagnac  et  de  Rhodez,  vicomtesse  de  Carladez, 
veuve  de  Bernard ,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodea, 
par  lequel  elle  institue  pour  son  héritier  universel  sou 
fils  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  et  fait 
un  grand  nombre  de  legs.  Elle  laisse  notamment  h 
Isabcau  de  Navarre,  femme  de  Jean ,  comte  d'Arma- 
gnac, son  fils,  une  ceinture  garnie  d'or;  à  Aliénor 
de  Bourbon,  femme  de  Bernard  d'Armagnac,  une 
autre  ceinture;  à  sa  petite-fille  Bonne,  fille  dudit 
Jean  et  de  Blanche  de  Bretagne ,  sa  première  femme, 
mille  livres  tournois  en  place  d'un  chapeau  d'or 
qu'elle  lui  avait  promis;  à  Amédée,  duc  de  Savoie , 
son  fils,  issu  de  son  premier  mariage,  une  image  de 
saint  Michel  garnie  d'or  et  de  pierreries  ;  à  sa  fille 
Bonne  de  Savoie,  princesse  de  Morée,  douze  marcs 
d'argent  avec  deux  mille  francs  d'or  ;  à  Jeanne  de 
Savoie,  marquise  de  Montferrat,  son  autre  fille, 
pareil  legs;  à  Jean,  comte  d'Armagnac,  son  fils. 


Digitized  by  Google 


?4i  TITRES  DE  LA  MAISON 

cinq  mille  livres  tournois ,  avec  un  collet  d'or  garni 
de  balais  et  de  diamants  ;  à  Bonne  d'Armagnac ,  sa 
fille,  duchesse  d'Orléans,  son  roman  du  Pérégrin, 
un  reliquaire  d'or  et  huit  mille  francs  d'or;  à  Anne 
d'Armagnac,  dame  d'Albret,  sa  fille ,  une  guirlande 
de  perles,  avec  ses  heures,  et  trois  mille  livres 
tournois. 

Copie  iur  papier,  uns  «laie  ni  «i(çnature. —  P.  1363  3,  cote  1253. 

1430,  8  novembre. 
Jt373.  Antoine  Berger,  de  Sury-le-Comtal,  prend 
à  bail  perpétuel,  moyennant  un  denier  obole  tour- 
nois de  cens,  un  demi-journal  de  vigne  et  une  më- 
terée  et  demie  de  terre  uu  territoire  de  Puy-Rouge. 

Original  La  lin  sur  parchemin ,  «igné,  jadii  acellé.  —  P.  14041, 
cou  lf6;t. 

1430,  8  novembre. 
5374.  Michel  Renayron,  de  Sury-le-Comtal, 
prend  a  bail  perpétuel,  moyennant  un  denier  et 
obole  tournois  de  cens,  une  vigne  d'un  demi-jour- 
nal et  une  méterée  et  demie  de  terre  sises  au  terri- 
toire de  Puy-ltougc. 

Original  latin  sur  parchemin,  tigné,  jadis  eccllé.  —  P.  14*2  *, 
cote  1272.  

1430,  10  novembre. 

i$578.  Mahiet  Cousin,  secrétaire  du  comte  de 
Clermont,  certifie  que  Regnaud  Pisdoe  lui  a  remis 
six  marcs  et  deux  onces  d'or  vieux ,  comptés  |H>ur 
soixante-quatre  écus  au  marc,  faisant  la  somme  de 
quatre  cents  écus  d'or,  qui  doivent  être  portés  au 
vicomte  de  Villcmur. 

Cédille  mur  papier,  «ignée.  —  P.  1356?,  cote  301. 

1430,  10  novembre. 

B37G.  Muhict  Cousin,  secrétaire  du  comte  de 
Clermont ,  déclare  que  la  somme  qu'il  a  reçue  de 
Reçnaml  Pisdoe  a  été  évaluée  trop  haut ,  et  ne  doit 
compter  que  pour  trois  cent  quatre-vingt-quatorze 
écus  d'or. 

Cédait  sur  |«|»kr,  non  n^néc.  —  P.  13563,  rote  299. 

1430,  26  novembre,  Westminster. 
B377.  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  fixe  la  rançon 
du  duc  de  Bourbon  à  cent  trente  mille  écus  d'or, 
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eu  lui  imposant  de  plus  la  charge  de  payer  celle  des 
deux  frères  de  Sommersct,  montant  à  soixante- 
quatre  mille  écus ,  et  plusieurs  autres  conditions. 

Original  «ur  parchemin,  jadii  «celle.  —  P.  1374  ',  cote  235Î. 

1430,  du  29  septembre  au  5  décembre. 
8378.  Série  d'hommages  et  de  dénombrements 
rendus  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars  et 
de  Roche ,  par  les  nobles  de  la  terre  et  du  mande- 
ment d'Annonay. 

Cahier  de  papier,  portant  à  la  suite  de  charrue  hommage  la  li- 
gnatore  du  notaire  Pumuu.  —  P.  1399    cou  790. 

1430,  5  décembre. 
8370.  Mahiet  Cousin,  secrétaire  du  comte  de 
Clermont,  certifie  avoir  reçu  de  Pierre  C barras, 
bourgeois  de  Milhau,  lieutenant  d'Éticnne  Courtet, 
receveur  dudit  comte ,  cent  quatre-vingt-sept  écus 
d'or  au  croissant,  pour  faire  un  payement  au  vi- 
comte de  Villcmur;  laquelle  somme  a  été  évaluée  à 
cent  vingt-quatre  écus  d'or  vieux,  soixante- quatre 
au  marc. 

Original  mr  papier,  .igné.  —  P.  1356»,  cote  299. 

1430,  5  décembre. 

8380.  Jean  de  Moutruurat,  fondé  de  la  procura- 
tion de  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  reconnaît 
avoir  reçu  du  comte  de  Clermont,  par  les  mains  de 
Mayet  Cousin,  quatre  cent  soixante-quatre  écus  d'or 
vieux,  de  bon  poids,  soixante  écus  d'or  au  marc, 
à  valoir  sur  une  plus  forte  somme  que  ledit  comte 
de  Clermont  redoit  au  vicomte  de  Villemur  par 
traité  et  appointement  fait  entre  eux. 

Avec  une  autre  quittance  du  même  pour  cent 
écus  d'or,  h  lui  remis  par  le  comte  de  Clermont. 

Originaux  latins  «qr  parchemin,  lignés.  —  P.  1356  a,  cote  299. 

[Fin  de  1430.] 
K381.  Bordereau  des  payements  qui  ont  été  faits 
au  vicomte  de  Villemur  par  la  main  de  Mabict 
Cousin. 

Minnte  sur  papier,  «an*  date  ni  ii|mnturc.  —  P.  1356  *,  cote  299. 
[Vers  1430.] 

3382.  Le  vicomte  de  Villemur  charge  ses  dépu- 
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tés  de  représenter  au  comte  de  Clermont  les  diffi- 
cultés que  (but  ses  agents  pour  lui  payer  les  sommes 
convenues  entre  eux,  et  les  extrémités  où  il  se 
trouve  réduit.  On  remarque  dans  cette  requête  la 
phrase  suivante  :  «  Car  de  ma  personne  je  voldroye 
servir  mondit  seigneur,  mes  non  pas  si  avant  que  fusl 
à  perdition  de  mon  ame  ne  de  celles  de  mes  an- 
cestres,  à  qui  je  suy  tenu,  parlant  à  l'honneur  et 
révérence  de  mondit  seigneur;  car  j'ay  fuit  pour  ly 
chouses  que  je  n'eusse  fait  pour  prince  qui  soit  en 
ce  monde ,  dont  il  puet  estre  assez  enfermés  si  li 
plaist.  » 

Orif,inil  français  sur  papier,  *nns  date.  Le  commencement  et  la 
fin  «ont  déchires.  —  P.  185»2,  rôle  303. 

Minuie<  et  brouillon*  informe*  relatif»  i  la  même  affaire. — Ibid., 
cote,  301  et  303.  

[Vers  1430.] 

5383.  Requête  présentée  au  comte  de  la  Mardi e 
par  les  héritières  de  feu  Jacques  de  Ruilly,  pour 
être  payées  des  arrérages  d'uue  rente  vendue  audit 
Jacques  jmr  Regnaud  de  Murât. 

Drni  feuiUcU  de  papier  en  mauvais  eut.  —  P.  1371  ',  cote  2015. 


1131  n.  st.,  30  janvier. 
8504.  Marguerite  Aumônier,  veuve  de  Denis 
Perrignat,  vend  à  Macé  Perrignat,  pour  la  somme 
de  huit  réaux  d'or,  une  ouche  ou  pièce  de  terre 
sise  au  terroir  des  Arbres. 

Original  français  *ur  parrbrmin,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1353  ', 
cote  78. 


1431  u.  si.,  15  février. 

1538$.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais adjugent  à  Jean  Fouet,  de  Moulins,  pour 
le  prix  et  somme  de  deux  cents  écus  d'or  vieux, 
deux  tours  sises  à  Souvigny,  avec  les  maisons  et 
jardins  y  attenant,  une  autre  maison  avec  pressoir 
et  jardin,  deux  prés  et  la  grange  de  Boucquamont, 
sise  audit  lieu,  le  tout  saisi  sur  Hugonin  Alery, 
ancien  receveur  de  Chùtcuu-Chinon ,  condamne, 
pour  certains  cas  et  délits,  à  deux  cents  écus  d'or 
d'amende. 


1431  n.  st.,  7  >uoj», , 

5380.  Charles  VII,  roi  de  France,  après  la  con- 
fiscation du  château  de  Pusoigne  '>  en  Dauphiné  sut- 
Alix  de  Veyras,  femme  de  Guillaume  de  la  Balroe , 
laquelle  s'était  déclarée  pour  Louis  de  Chalon ,  soi- 
disant  prince  d'Orange,  ennemi  du  Roi,  donne 
ledit  château  et  terre  de  Puseigne  à  Rodrigue  de 
Yillandrando,  écuyer  de  son  écurie,  en  raison  des 
services  qu'il  lui  a  rendus ,  notamment  en  prenant 
ledit  château  d'assaut  sur  Louis  de  Chalon. 

«  Par  le  Roi  Dauphin ,  Vous,  le  seigneur  de  la  Tré- 
moille,  Christophe  de  Harcourt,  les  sires  de  Trêves 
et  de  Mortemar  et  autres  présens.  —  Bude.  » 

Original  «or  parchemin,  jadij  «celle  de  cire  rouge.  —  P.  1 363  J, 
cou-  1245. 

Publié  par  Q nicherai  {Vie  «V  Rodrigue  de  VilUndranJo,  pièces 
jiHtificatiTe»,  a'  l  ;  dans  la  BM.  dt  tÈcol*  det  Chmlts,  *  série, 
tome  l«*b 

I43l  n.  st.,  1 1  mars. 
5587.  Marguerite  de  Chàtenupers,  comtesse  de 
Villemur,  et  frère  Nicolas  Chaisedieu,  précepteur 
de  l'ordre  de  Saint-Antoine,  reconnaissent  avoir 
reçu  du  comte  de  Clermont,  par  les  mains  de  Ma- 
hiet  Cousin,  sept  cent  trente-neuf  écus  d'or  vieux, 
à  valoir  sur  une  plus  grande  somme  que  le  comte 
de  Clermont  devait  nu  vicomte  de  Villemur  pour 
l'acquisition  de  Calvinet  et  de  la  Vincelle. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1356*,  cote  299. 

Avec  l'autorisation  donnée  par  J.icquc*  de  Villemur  à  sa  femme 
en  vue  de  cet  acte,  cl  un  certificat  de  notaire  i 
Cousin.  —  Mime  date  et  même  cote. 


1431,7  avril,  iud.  vu. 

5388.  Barthélémy  Valori,  maitre  d'hôtel  de  lu 
Reine  de  Sicile,  et  Césare,  sa  femme,  passent  pro- 
curation pour  vendre  leurs  biens  sis  en  Provence. 

Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  1380',  cote  3208. 


Original  fr.mçai*  sur  parchemin,  signé,  jadi* 
en  cire  rouge.  -  P.  1356  ',  cote  180. 


de  •joairo 


1431,  Il  avril. 

5380.  Jacques,  vicomte  île  Villemur,  seigneur 
de  Calvinet,  déclare  avoir  reçu  du  comte  de  Cler- 
mont, par  les  mains  de  Mahiet  Cousin,  la  somme 
de  six  cent  six  écus  d'or  et  demi  sur  celle  de 
mille  écus  d'or  qu'il  était  tenu  de  lui  verser  à  la 

(')  Sans  doute  Pusignieu,  pluu'.t  que  Pmignan,  comme  l'a  pente 
l'éditeur  de  cette  pièce. 
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Saint-Jean-Baptiste  précédente,  à  titre  de  payement 
partiel  du  prix  de  vérité  de  Calviuet  et  de  la 
Vincelle. 

Original  f rinçait  sur  parchemin,  ligne  JacgcES,  jadi»  ««lié.  — 
P.  1336»,  cote  199. 

A  rHte  piiee  est  joint  un  petit  acte  nr  papier,  consultant  qoe 
l  i-valuaiion  de*  «lirerjcs  monnaie!  apportée*  par  Mahict  Cousin  a 
été  faite  par  un  changeai'  en  présence  «le  témoins. 

1431 ,  15  avril. 
8580.  Jean  Fouet,  bourgeois  de  Moulins,  revend 
à  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  deux 
cents  écus  d'or  de  bon  or  et  de  bon  poids,  deux 
tours  sises  a  Souvigny ,  avec  les  maisons  et  jardins 
y  attenant,  deux  prés  et  la  grange  de  Boucquamont, 
dont  il  a  fait  l'acquisition  le  15  février  précédent. 
(Voir  le  n'  5385.) 

Original  français  sur  parchemin,  aigné,  jadis  scellé.  —  P.  1336 
cota  180  tù.  

1431,  6  mai,  Sury-cs-Boi». 
8301.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  ratifie  l'accord  conclu  à  l'abbaye 
de  l'Ile-Barbe  entre  ses  députés  et  ceux  du  duc 
de  Savoie,  au  sujet  de  l'indemnité  due  pour  la 
réparation  des  torts  faits  à  ses  sujets  par  ceux  dudit 
duc  dan»  la  prise  et  le  pillage  de  Trévoux. 

Original  français  sur  parchemin,  signe,  jadU  «celle.  —  P.  1363 l, 
cote  1175.   

1431,  12  mai,  Poitiers. 
0392.  Arrêt  du  Parlement  siégeant  à  Poitiers, 
ordonnant  que  les  inhibitions  faites  par  les  officiers 
de  la  sénéchaussée  de  Lyon  à  Jacques  de  Monlmor, 
maître  des  eaux  et  forêts ,  sur  les  excès  commis  au 
préjudice  d'Isabelle  d'Harcotirt,  dame  de  Villars, 
reçoivent  leur  plein  et  entier  effet  jusqu'à  ce  que 
le  procès  ait  été  vidé. 

Vidùnu»  original  sur  parchemin,  délivré  le  4  mai  1U1,  colla- 

ÎTiaW',  'co*  8*7.   '_  _  _ 

1131 ,  31  mai. 

5393.  Les  procureurs  de  Jacques,  vicomte  de  Vil- 
lemur,  déclarent  avoir  reçu  du  comte  de  Clermont , 
par  les  mains  de  Pierre  Mandonier,  son  receveur, 
deux  cent  quarante-deux  écus  d'or  vieux ,  a  déduire 
sur  le  prix  de  la  vente  de  Calviuet  et  de  la  Vincelle. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1356  »,  cote  »9. 
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1431,  29  mai  et  12  juin. 

ttr>»4.  Enquête  ordonnée  par  Marie  de  Berry, 
duchesse  de  Bourbonnais  et  de  Fore* ,  pour  savoir 
s'il  est  vrai  que  Brémond  de  Brion  et  sa  femme, 
seigneurs  d'Argental,  ont  droit  de  justice  sur  le 
prieuré  de  SaintSauveur  en  Bue,  le  prieur  préten- 
dant que  lui  et  ses  hommes  ne  sont  justiciables  que 
du  comte  de  Force  pour  sa  barnnnie  de  Malleval. 

Cahier  «le  papier,  .igné,  daté  du  15  août  1»3S.  -  P.  1398*, 
cote  43*.  

1431 ,  24  juin,  Chambéry. 
ttSOS.  Amé,  duc  de  Savoie,  de  Chablais  et 
d'Aoste,  etc.,  déclare  qu'ayant  pour  très*déplai- 
santé  l'invasion  faite  par  ses  gens  au  lien  de  Tré- 
voux ,  il  ratifie  l'accord  convenu  entre  ses  ambassa- 
deurs et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais  pour  le  règle- 
ment de  l'indemnité  due  à  cause  de  ce  méfait. 

Original  français  sur  parchemin,  aigné,  jadis  scellé,  donnant  le» 
noms  «le*  personnages  qui  composaient  alors  le  conseil  du  duc  de 
Savoie.  -  P.  1860»,  cote  «83. 

1431,  5  avril  et  27  juin. 

8396.  Regnaud  Pisdoe  reconnaît  avoir  reçu  en 
deux  versements  la  somme  de  quatre  cents  réaux , 
applicable  au  payement  de  la  terre  de  Calviuet. 

Minute  lor  papier,  non  signée.  —  P.  1356*,  cote  301. 

1431,  30  juiu ,  château  de  Pierre-Sctse. 
«5397.  Les  ambassadeurs  et  fondés  de  pouvoir 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  du  comte  de  Cler- 
mont, son  fils,  et  ceux  du  duc  de  Savoie,  sous  la 
médiation  d'Aïué  de  Talaru,  archevêque  et  comte 
de  Lyon ,  de  Jacques  Malvoisin ,  abbé  d'Ambrouay, 
et  d'Humbert  de  Groléc ,  bailli  de  Mâcon  et  séné- 
chal de  Lyon,  règlent  définitivement  le  différend 
survenu  entre  leurs  maîtres  respectifs  au  sujet  des 
violences,  déprédations  et  autres  crimes  commis 
par  François  de  la  Palu,  seigneur  de  Varembon,  et 
ses  complices ,  qui  s'étaient  emparés  de  vive  force 
de  la  ville  de  Trévoux,  appartenant  au  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Cet  acte  renferme  les  procurations  et  les  adhé- 
sions données  par  les  parties  contondantes. 

Original  français  sur  parchemin,  certihé  et  signé  par  deu\ 
notaires.  -  P.  1300  *,  cote  881. 
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1431 ,  10  août. 
Transaction  entre  Isabelle  d'Harcourt , 
dame  de  Villars  et  de  Roussillnn ,  agissant  comme 
créancière ,  et  Philippe  Roussel  et  sa  femme ,  agis- 
sant comme  donataires,  au  sujet  de  liiens  sis  a 
Mornant  et  provenant  de  la  succession  d'Offred 
Hervé. 

Minute  mr  papier,  lignée,  contenant  l'acceptation  par  la 
lemme  dudil  Houiuel,  en  «lato  du  tl  octobre  auivant.  —  P.  1WH*, 
ente  «ipplémeaiaire  1V47. 


1431,  15  septembre. 

«$380.  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  promulgue  une  sentence  du  conseil  de  Dau- 
phiné,  par  laquelle ,  eu  vertu  de  lettres  royaux  don- 
nées à  Sauiiuir  le  7  mars  précédent,  et  après  une 
enquête  dûment  faite,  Alix  de  Veyru,  femme  de 
Guillaume  de  la  Baume,  chevalier,  est  déclarée  dé- 
chue de  sa  seigneurie  de  Puseigne  et  de  ce  qu'elle  peut 
posséder  en  Dnuphiné,  pour  avoir  pris  le  parti  du 
duc  de  Bourgogne  et  avoir  reçu  les  ennemis  du  Roi 
Dauphin. 

Original  latin  »<ir  parchemin,  «gni;  inci»ioii  pour  le  «ceaa.  — 
P.  13593,  cote  770. 


1431,  21  septembre,  Bourg  en  UrcMe. 
3400.  L'alibé  de  Cluny ,  en  présence  des  députés 
du  duc  de  Savoie  envoyés  comme  médiateurs,  règle 
les  conditions  de  l'abstinence  de  guerre  a  conclure 
entre  les  procureurs  du  duc  de  Bourgogne,  d'une 
part ,  et  ceux  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  du 
comte  de  Clermont,  son  fils,  d'autre  part. 

Avec  la  lalinculion  île  Prrrencl  (Jnwil,  /-cuver,  p.mclier  iln 
«lue  «le  bourgogne  et  capitaine  de  la  Charité-Mir-Loirc,  en  date  du 
5  octobre  auivant.  Le  premier  acte  c*l  in*érr  dane  le  secuiid. 
Oiigiuil  ciir  parchemin,  ligne  GfcHiciir,  et  scelle.  —  P.  135!) 
cote  6S7. 


1431 ,  19  ociobre,  Chulon. 
3401.  Philippe,  duc  do  Bourgogne,  de  Lothier  , 
île  Brabant,  de  Liuibourg,  etc.,  en  vertu  des  con- 
ventions arrêtées  à  Bourg  en  Bresse  le  21  septembre 
entre  ses  députés  et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais , 
conventions  qu'il  ratifie,  promulgue  les  abstinences 
de  guerre  qui  y  sont  déclarées  eutre  ses  pays  et 
comtés  de  Bourgogne,  Charolais,  Nivernois,  Don- 
ziois  et  autres  pour  sa  pur»  ,  et  les  pays  de  Bour- 


bonnais, Forez,  Beaujolais  et  autres  pour  la  part 
du  duc  de  Bourbonnais. 

jadi»  «*l|é  en  rire  range.  — 


Original  français  «or 
P.  135»  «,  cou- 533. 


1431 ,  2  novembre,  Jargeau. 

8403.  Le  Roi  défend  au  comte  de  Clermont  de 
se  dessaisir  de  la  forteresse  de  Marcigny-les-Nonnains. 

Vidimua  but  parchemin,  du  8  du  même  mou,  «igné.  —  P.  137V, 


1431,  12  novembre,  Lyon. 

8403.  Raoul  de  Gaucourt,  chambellan  du  Roi  et 
gouverneur  de  Dauphiné ,  expédie  la  lettre  du  don 
fait  par  le  Roi  du  château  et  seigneurie  de  Puseigne 
à  Rodrigue  de  Yillandrando ,  et  eujoint  à  tous  les 
tenanciers  de  faire  audit  Rodrigue  les  mêmes  ser- 
vices qu'ils  faisaient  précédemment  à  Aux  de  Veyras 
(  Varax) . 

Original  latin  »ur  parchemin,  signé,  jadis  «celle.  —  P.  1363*. 
cou-  lî*5. 


1431, 

3404.  Le  maître  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon 
accepte  la  fondation  faite  dans  son  église  par  la 
dame  d'Harcourt. 

Original  ,«r  parchemin,  non  *iBne.  -  P.  1371  ',  cote  1939. 


1432 n.  si.,  4  février,  indict.  x,  u  secundum  < 
et  morem  Florentinorum.  » 


3403.  Les  dix  de  la  bailic  de  Florence  donnent 
procuration  à  Jean  Spcctabilis,  chevalier,  fils  de 
Renaud  de  Grausiglauzzi,  pour  traiter  à  l'étranger  de 
toutes  leurs  affaires  avec  princes ,  barons,  communes 
et  autres  gens  de  quelque  condition  que  ce  soit }  et , 
le  même  jour,  Jean  Spectabilis  délègue  ses  pouvoirs 
ù  Nicolas,  fils  de  Bonacurse  de  Torellis  et  à  Pierre 
Bartoli ,  fils  de  Jean  Nicolas. 


Vidimua  original  sur  parchemin,  ligué,  jadis  i 
Lyon  le  S5  mai  1M3.  —  P.  1358  ',  cote  489. 

Autre  ridimui  sur  parchemin  ;  ineme  date. —  P.  1339',  cote 655. 

Autre  copie  *ur  papier  de  la  même  pièce,  uni  data  ni  signature. 
—  P.  1359',  cote  666. 

1432  u.  st.,  1"  mars,  Poni-de-BcativoUia. 

3400.  Articles  convenus  entre  les  envoyés  du 
duc  de  Savoie  et  ceux  du  comte  de  Villars,  sauf  la 
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ratiGcation  de  leurs  seigneurs  respectifs,  au  sujet 
de  la  succession  de  Thoire  et  de  Villars. 
Minute  «ur  papier,  non  lignée.  —  P.  1399»,  cola  839. 

1432  n.  st.,  11  mars. 

5407.  Procuration  de  Bernard  d'Armagnac, 
comte  de  Pardiac,  pour  accorder  avec  Pierre  de 
Murât,  fils  de  Rcgnaud,  leur  différend  au  sujet  du 
vicomte*  de  Murât. 

Origiual  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  137S  >,  cote  S015. 

1432  n.  st.,  19  mars. 

MQQ.  Le  bailli  de  Forez  annonce  au  comte  de 
Clermont  que,  conformément  h  ses  instructions,  il 
a  reçu  de  frère  Simon  de  Ronchevol,  prieur  de 
Char  lieu,  le  serment  de  garder  loyalement  la  forte- 
resse et  le  prieuré  de  Charlieu  pour  le  compte  du 
duc  de  Bourbonnais,  et  de  les  lui  remettre  dès  qu'il 
en  serait  requis.  Pour  l'observation  de  cette  pro- 
messe, ledit  prieur  a  fourni  comme  cautions  deux 
gentilshommes  du  pays  de  Forez. 

Original  français  aur  parchemin,  signé;  inciaiuna  pour  le  cr.eau. 
—  P.  13609,  cote  833. 


1432  n.  st.,  2  avril,  Dijon. 

5409.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc. ,  sur  la 
plainte  du  duc  de  Savoie,  qui  n'a  pas  été  payé  du 
revenu  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  le  péage  de 
Saint-Jean  de  Losne ,  mande  aux  gens  de  ses 
comptes  de  restituer  audit  duc  ce  qui  aura  été  perçu 
sur  ledit  péage  depuis  l'expiration  du  bail  de  Marc 
Gaudichon,  c'est-à-dire  depuis  le  1"  janvier  1429 
(1430  n.  st.). 

Avec  l'attache  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon,  du  7  avril  suivant. 

Vidimua  mr  parchemin,  dn  tl  «eplenibre  14*1,  rnllationné  cl 
«gai.  -  P.  1361  ',  cote  8». 

1432  n.  st.,  3  avril,  Selles  en  Berry. 

5410.  Le  Roi  donne  a  Rodrigue  de  Villandrando 
lachatelleniedcTaImont-sur-(;irnnde,  en  Saintonge. 

Original  sur  parchemin,  figné.  —  P.  1375',  rnte  SMS. 

I  132  n.  st.,  M  avril. 
0411.  Jacques,  comte  de  Villemur,  transporte  à 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1432) 

Marguerite  de  Châteaupers,  sa  femme,  une  somme  de 
dix-sept  cents  écus  d'or  qu'il  doit  toucher  de  Charles 
de  Bourbon,  comte  do  Clermont,  pour  parfaire  le 
payement  d'une  somme  de  deux  mille  trois  cents 
écus  que  ladite  dame  lui  avait  prêtée  afin  qu'il  pût 
se  libérer  envers  Amaury  de  Séverac,  chevalier, 
seigneur  de  Beaucaire. 

Copie  sur  papier,  tans  date  ni  •ignature;  écriture  du  tempf.  — 
P.  1358  *,  cote  t99. 

1432  n.  st.,  le  samedi  saint  19  avril,  Lyon. 
5412.  Amédée  de  Talaru,  archevêque  et  comte 
de  Lyon ,  donne  commission  à  Étienne  CoiUet ,  no- 
taire de  l'officialité,  de  recueillir,  copier  et  expédier 
toutes  les  minutes  de  contrats  non  grossoyées  qui 
ont  été  laissées  par  feu  Denis  Becey ,  jadis  notaire 
de  la  cour  de  Lyon. 

Vidima»  original  sur  parchemin,  en  date  du  9  mai  1*3J,  colla- 
ùonné  et  .igné.  -  P.  1380»,  cute  881  bis. 


1432,  II  mai,  le  CbAtelard,  en  la  chambre  des  comptes 
de  la  dame  de  Villars. 

5413.  Vente  par  Guichard  de  la  Roche  ti  Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  des  dîmes  de 
Marlieux  et  de  Saint-Germain  de  Renon ,  moyennant 
cent  francs  de  bon  or. 

Avec  la  ratification  d'Antonia,  femme  dutlit 
Guichard. 

Ong.o.at  sur  parchemin,  .igné,.  —  P.  1389',  cote.  180  et  18fl*i». 


1432,  19  mai,  le  Ckatclard,  en  la  chambre  buse,  près 
des  degrés  par  lesquels  on  moule  a  la  grande  salle  du 
château. 

5414.  Renonciation  par  George  de  Francheleins, 
moyennant  soixante-quatre  florins  d'or,  au  droit  de 
rachat  des  dîmes  de  Marlieux  et  de  Saint-Germain , 
antérieurement  cédées  par  lui  à  Guichard  de  la 
Roche  pour  le  complément  de  la  tlot  d'Antonia,  sa 
femme,  et  revendues  par  ledit  Guichard  à  Isabelle 
d'Harcourt,  dame  de  Villars. 

Original  lur  parchemin,  ligné.  —  P.  1389  ',  cote  187. 


1432  ,  28  mai. 
5415.  Tartarin,  paroissien  de  Monteux,  au  dio- 
cèse de  Lyon,  reconnaît  avoir  reçu  deux  francs  d'or 
d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars  et  d'An- 
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toine  de  Glarens  dit  Mosche,  oncle  et  tuteur  des 
enfants  d'André  dit  Clervaux,  seigneur  de  Glarens, 
à  titre  d'indemnité'  pour  un  terrain  qui  a  servi  & 
établir  la  chaussée  de  l'étang  de  Brenondcs. 

Orijpn.il  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1392     cote  059. 

1432,  28  juin. 

11416.  Charles,  comte  de  Clermont,  déclare  que 
le  seigneur  de  ItcTcl  tient  la  moitié  du  château 
d'École  durant  la  vie  de  su  femme  seulement. 

Avec  le  consentement  des  deux  époux,  du  G  juillet. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  137*',  cole  2303. 

1432,  10  juillet. 
5417.  Philippe  de  Montrevel,  dame  de  Beau- 
semhlunt  et  d'Argental,  veuve  d'Antoine  de  Mont- 
chenu,  Brémond  de  lirion,  seigneur  de  Héras,  et 
Marguerite  de  Montchenu,  sa  femme,  fille  de  ludite 
Philippe,  donnent  a  Antoine  de  Briou  dit  l'Ermite, 
fils  des  susdits  Brémond  et  Marguerite,  à  savoir, 
Philippe  son  château  d'Argental ,  Brémond  son 
château  de  Héras,  et  Marguerite  son  château  de 
Beausemblanl,  avec  réserve  de  l'usufruit,  en  stipu- 
lant que,  si  Brémond  et  Marguerite  meurent  avant 
ledit  Antoine  sans  bisser  d'autres  enfants  mâles, 
tous  les  autres  biens  des  trois  donateurs  revien- 
dront à  celui-ci. 

Original  lalin  *ur  jurcherain,  muni  de*  signa  du  deux  notaire?. 
—  P.  1.190',  «le  430. 

1132,  17  juillet  .Castres. 

3418.  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie,  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  lu  Marche  et  de 
Castres,  nomme  son  gendre  Bernard  d'Armagnac, 
comte  de  Pardiac,  son  lieutenant  général  dans 
toutes  les  terres  et  seigneuries  qu'il  possède,  soit  en 
France,  soit  au  dehors,  avec  pouvoir  de  nommer 
les  officiers,  de  bailler  et  recevuir  quittances,  etc. 

Vidimu*  original  «ur  parchemin,  daté  du  18  janvier  1433,  rulfo- 
tionne  et  signé  par  deu»  iiuUiru,  et  jadis  «colle.  —  P.  13G3*, 
rote  1Î10.   

1432,  22  juillet. 
8410.  Alphonse  Carilho,  prolonotaire  du  siège 
apostolique,  et  Jean  Carilho,  archidiacre  de  Con- 
ches,  reconnaissent  devoir  à  Rodrigue  de  Villau- 
M. 
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drando,  comte  de  Ribadeo,  deux  raille  ducats  d'or 
que  celui-ci  leur  a  amicalement  prêtés,  et  pour  le 
payement  desquels  ils  engagent  tous  leurs  biens. 

Vidimui  «ur  parchemin,  du  23  août  1435,  ligné.  —  P.  1375', 
coto  2468. 

1432,  6  août. 

8420.  Notice  des  sommes  payées  à  George  Boix , 
à  Rodrigo  [de  Villandrando?],  au  comte  de  Cler- 
mont, ii  Guichard  de  Marzé,  seigneur  de  Greysieu, 
et  autres ,  sur  les  impôts  levés  en  Forez  au  mois  de 
septembre  1431  et  au  mois  de  juin  1432. 

Minute  «ur  papier,  non  «ignée.  —  P.  1102*,  cote  1328. 

1432,  7  septembre. 
5421.  Accord  entre  le  roi  de  Hongrie,  comte  de 
la  Marche  et  de  Castres,  représenté  par  Bernard 
d'Armagnac,  et  Blain-Loup,  seigneur  de  Beauvoir, 
sur  le  ressort  de  la  justice  do  Pcrouse  et  de  Beauvoir. 

Vidimu,  «ur  parchemin,  «igné,  du  *  août  1459.  —  P.  1373  ', 
«  ulc  21*4.   

1432,  7  octobre. 

8422.  Amédéc  Vert,  chevalier,  seigneur  de 
Clièncroillc  et  de  Veauche,  bailli  de  Forez,  ordonne 
la  saisie  des  biens  de  Jacques  Fayot ,  pour  servir 
au  payement  des  dépenses  fuites  ii  la  Chairtdle,  près 
Moutardier,  par  les  garnisaires  chargés  de  récu- 
pérer les  amendes  auxquelles  ledit  Fayot  avait  été 
condamné. 

Original  latin  »ur  papier,  «igne.  —  P.  140!»,  cote  1340. 

1432,  8  novembre,  Loches. 

5425.  Charles  VII,  à  la  requête  de  Philippe  de 
Montrevel,  dame  d'Argental,  défend  que  le  prieur 
de  Saint-Sauveur  eu  Rue  emploie  les  habitants  de 
ce  lieu  à  clore  leur  ville  de  murs,  ce  qui  les  em- 
pêche de  faire  au  château  d'Argental  les  réparations 
et  fortifications  auxquelles  ils  sont  tenus. 

»  Par  le  Roy  ù  la  relation  du  conseil.  —  De 
Savigny.  » 

Original  rranc.!!»  n.r  parchemin,  jadi,  «ellé._P.  1390  Vote 457. 
Iuwr^dan»  leprocéi-rcrhalduS  mar.  1433—  P.  1396», cote  451. 

1432,  8  novembre. 

8424.  Pierre  Chauveton,  de  Malicornc,  consti- 
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tue  plusieurs  procureurs  pour  agir  en  toutes  les 
affaires. 

Original  «ir  parchemin,  «igné,  non  cooî.  —  P.  1375*,  &  la  mile 
d.  U  cou>  ÎS58.   

1132,  13  décembre. 
K42t».  Dénombrement  des  soixante  livres  de  cens 
et  rentes  que  Gastonct  Gaste,  seigneur  de  Luppé, 
abundonne  au  duc  de  Bourbon  en  récompense  de  la 
juridiction  sur  la  terre  de  Luppé,  qu'il  doit  recevoir 
de  lui  en  augmentation  de  6ef. 

Cahier  Je  papier,  iiob  «igné;  écriture  du  lemp*.  —  P.  1999  ', 
cote  777. 

1433  n.  st.,  2  janvier. 
5420.  Jean  Bnrton,  de  Guéret,  chancelier  du 
comté  de  la  Marche,  reconnaît  devoir  à  Rodrigue 
de  Villandrando,  comte  de  Ribadeo,  deux  cents 
écus  d'or  de  soixante-quatre  au  marc,  ail  nom  de 
Pérault  et  de  Jacques  de  Saint-Sebastien,  père  et  fils. 

Copie  ior  papier,  non  signée.  —  P.  1378»,  cote  3103. 


[1433,  février.] 

5427.  André  de  Ruccellai,  chevalier,  au  nom 
du  duc  de  Bourbonnais ,  propose  aux  dix  de  lu 
bailic  de  Florence  de  traiter  avec  eux  de  la  déli- 
vrance dudit  duc,  prisonnier  en  Angleterre.  Le  duc 
s'engage  à  donner  sûreté  pour  une  somme  de  cent 
cinquante  mille  écus  que  la  république  doit  avan- 
cer, et  ii  lever  ensuite  dix  mille  chevaux ,  deux  mille 
archers,  avec  coulevrines  et  arbalètes,  pour  être 
employés  au  service  de  la  république  de  Florence. 

Copie  et  peut-être  traduction  de  l'acte  original.  Extrait  d'un 
cahier  de  papier  ;  écriture  du  (itnju.  —  P.  1358  ',  cote  W4. 

(Cette  pièce  n'était  qu'un  projet  d'acte  ;  elle  éuit  «ignée  •  Je 
André  de  Housaclby.  ■  ) 

1433  n.  st.,  15  février,  iudici.  xi,  Florence. 

5428.  Les  dix  de  la  bailie  du  Florence  écrivent  à 
Marie,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
qu'ils  ont  reçu  André  de  Hurccllaï  accrédité  par 
elle,  et  qu'ils  sont  prêts  à  témoigner  leur  bonne  vo- 
lonté envers  le  Roi ,  le  duc  de  Bourbonnais  et  toute 
la  royale  maison  de  France. 

Eipédition  originale  «<ir  parchemin,  signée,  jadis  «ccllée,  déli- 
vrée a  Lyon,  le  !S  décembre  1133.  —  P.  1338  ',  cote  W0. 

Publié  dam  le  mémoire  de  M.  iinjlliird-firébollc*  (La  rançon  du 
duc  Jean  /,  page  XV). 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1432-1433) 
1433  n.  st.,  17  février. 

8429.  Jean  Jamet,  écuyer,  paroissien  de  Saint- 
Voir,  vend  à  Jean  Chambolles,  de  la  même  paroisse, 
pour  quatre  livres  tournois,  le  ténement  de  la  Te- 
narde  avec  ses  appartenances. 

Original  françaii  mir  parchemin,  .igné  et  jadi»  «celle.  —  P.  1355  ', 
cote  3t.   

1433  n.  st.,  2  mars. 

8430.  Procès-verbal  dressé  à  la  requête  du  ser- 
gent du  Roi ,  commissaire  en  cette  partie ,  chargé 
de  faire  détruire  les  fortifications  commencées  in- 
dûment au  lieu  de  Saint-Sauveur  en  Rue.  Ses  opé- 
rations ont  été  interrompues  par  la  résistance  du 
prieur,  qui  a  fait  prendre  les  armes  à  ses  ouvriers 
et  qui  a  menacé  de  tirer  un  coup  de  bombarde  ou 
de  canon  sur  ledit  commissaire. 

Cahier  de  papier,  .igné  d'un  notaire.  —  P.  1306*,  cote  4SI. 

1433  n.  st.,  29  mars,  Villcfranche. 

5431.  Charles,  duc  de  Bourbon,  ratifie  l'absti- 
nence de  guerre  convenue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

Minute  jur  papier,  non  lignée.  —  P.  1380  *,  cota  3174. 

1433,  3  mai,  Cliattllon  en  Bombes. 

5432.  I, 'officiai  de  Lyon  certifie  que,  l'accord 
convenu  entre  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  le 
comte  de  Savoie  pour  la  rançon  tics  prisonniers  faits 
ii  Trévoux  par  le  sire  de  Varcmbon  et  pour  la  répa- 
ration des  autres  dommages  par  lui  causés  n'ayant 
pas  été  exécuté  jusqu'à  présent ,  les  syndics  de  Bourg 
en  Bresse,  de  Montluel,  de  Chatillon  en  Dombes 
et  de  Pont-de-Veyle  si!  sont  portés  cautions  au  nom 
du  duc  de  Savoie,  et  ont  promis  de  payer  au  duc 
de  Bourbonnais ,  le  lendemain  de  la  Pentecôte ,  dix 
mille  écus  d'or  à  raison  de  soixante-quatre  écus  au 
marc,  et,  en  outre,  de  rembourser  les  sommes  dé- 
pensées pour  la  rançon  des  susdits  prisonniers. 

Original  frnnc.i,  «ir  parchemin,  .igné,  jadi»  .cellé.  —  P.  1360», 
cote  881. 

Expédition  >ur  parchemin,  en  date  du  27  juin  1133,  collation- 
née,  signée  et  jadi»  6cellée.  —  Même  cote. 


1433,  U  mai. 
5433.  Philippe  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
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gneur  de  Roche,  de  la  Voûte  et  d'Annonay,  vicomte 
de  Lautrec,  ayant  acheté  de  Guillaume  de  Montau- 
ban  les  châteaux  d'Aubroux  et  de  Suse  (de  Alba- 
ruft'o  et  de  Susa)  au  Comtat  Venaissin,  pour  le  prix 
de  seize  cents  florius  d'or  valant  chacun  vingt-quatre 
sols  de  la  monnaie  courante  audit  Comlat,  jecou- 
nait  qu'il  n'a  payé  que  trois  cents  florins  sur  ladite 
somme,  et  s'oblige  envers  lui  pour  les  treize  cents 
autres  florins,  payables  en  plusieurs  termes. 

Au  dos  de  la  pièce  est  la  quittance  de  Guillaume 
de  Monlauban ,  en  date  du  14  juin  1446. 

muni  du  sijnum,  ranccllc. —  P.  1397», 


Original  sur 
cote  002. 


1433, 12 


,  le  Chàlclanl,  eu  la  chambre  des 
de  la  daine  de  Villars. 


5434.  Georges  de  Francheleins  renonce,  moyen- 
nant trente-trois  écus  d'or,  au  droit  de  réinéré  qu'il 
s'était  réservé  sur  l'office  de  châtelain  du  Chate- 
lard,  vendu  par  lui,  le  26  septembre  1427,  à  Jean 
d'Yfrcville. 

Ordinal  *«r  parcheroin,  ùCni.  _  I'.  1391  \  cote  628. 


1433,  -21 

3433.  Mariage  de  Rodrigo  de  Villnndrando , 
comte  de  Itibadco,  et  de  Marguerite  de  Bourbon, 
sœur  naturelle  de  Charles,  duc  de  Bourbonnais, 
qui  lui  constitue  en  dot  le  château  d'Ussel  avec 
mille  livres  de  rente. 

Orignal  ...r  ,«rcb*„.i„,  ,!<;„,•,  jjji.^lli.-  p.  J3«*2,cui.  l;J8S. 

Autre  ««rmplaiie  «n.blabl.-.  —  |>.  1371  1,  .iule  1932. 

intin  dm*  IVte  du  2         1*30.  —  P.  1375  ',  ente  2*75. 

Publie  par  (Juicbcral  {  l'.c  Jv  Rodrigue  Jv  IV//„«rf,<,»Jo,  Pictc, 
ju»liticaiiv«,  n«  5;  du.»  la  VM.olh^uc  4,  tlxvU  «/„  Chants, 
*•«««,  lo0.e|,pi,fic  137.) 


1433,  26  mai,  Lyon. 
8430.  Marie  de  Berry,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  conclut  avec  Pierre  Borlholi,  pro- 
cureur et  député  de  la  Seigneurie  de  Florence ,  le 
traité  déjà  convenu  par  André  de  Ituccellai,  son  am- 
bassadeur auprès  de  ladite  Seigneurie,  traité  par 
lequel  le  duc  de  Bourbonnais,  alors  prisounier  eu 
Angleterre,  s'oblige  à  faire  ulliance  avec  la  répu- 
blique, a  la  servir  dans  ses  vues  politiques,  ù  lui 
fournir  des  hommes,  des  chevaux  ,  des  machines  de 
guerre,  et  ù  lui  donner  des  sûretés  pour 


de  cent  cinquante  mille  écus  que  la  Seigneurie  devra 
avancer  pour  la  délivrance  dudit  duc. 

Original  Uiin  «ir  partbemin,  muni  d«  tigna  de  dan  notais*, 
jadis  .celle  du  «eau  de  la  duchcaac.  —  P.  1373  <,  cote  2161. 

Vidiniua  iur  panheroin,  déli»ré  le  22  décembre  nuivant,  ùgné 
de  de.™  notaire»,  jadi»  «celle.  —  P.  135»',  cote  6*8. 

Anale,*  dan,  le  mémoire  de  M.  Huillard-Bréuolte»  (La  runçon 
•tu  JucJcanl,  page  27). 


1433,  27  mai,  Moulins. 
8437.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Clcrmont , 
fils  ainé  du  duc  de  Bourbonnais ,  en  vertu  des  pou- 
voirs qu'il  a  reçus  de  son  père,  nomme  six  procu- 
reurs pour  toucher  en  son  nom  la  somme  qui  a  été 
convenue  entre  lui  et  le  duc  de  Savoie,  à  titre  de 
réparation  des  dommages  causés  au  duc  de  Bour- 
bonnais à  la  prise  de  Trévoux  par  François  de  la 
Palu  et  autres  sujets  dudit  duc  de  Savoie. 

Irrtéré  dan»  l'acte  du  5  juin  1433.  —  P.  1363",  cote  HT*. 


1433  ,  31  mai. 
3430.  Sentence  arbitrale  rendue  par-devant  le 
bailli  de  Roche  en  Reguier,  par  laquelle  Pons  Pastel, 
habitant  dudit  lieu,  est  condamné  à  rendre  ù  Pierre 
Magnet,  de  Saint-Maurice,  près  de  Roche,  quatre 
moutons  d'or  que  ledit  Pierre  lui  avait  remis  pour 
être  vei-sés  à  la  caisse  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  Roche,  ou  à  l'en  tenir  quitte  envers  celte 
confrérie. 

0.i(;m.il  lui»  sur  paribruiiri,  muni  du  sijnum  P.  1390 

cul«  756. 

1133,  5  juin,  Saint-Trivier. 

8430.  Les  procureurs  du  comte  de  Clermont  dé- 
clarent avoir  reçu  du  trésorier  du  duc  de  Savoie 
huit  mille  écus  d'or,  à  valoir  sur  les  dix  mille  écus 
qui  doivent  élrc  payés  au  duc  de  Bourbonnais  en 
réparation  des  dommages  cnusés  aux  habitants  de 
Trévoux  pur  le  sire  de  In  Palu. 

Original  lur  parchemin,  «igné  de  drui  notaire*.  —  P.  1363 
coto  117*. 

1433,  20  juillet. 

3440.  Transaction  entre  les  seigneurs  de  Mari- 
gnane, Gignac  et  Châteauneuf  de  Marligucs,  et  les 
habitants  de  Marignane,  au  sujet  de  certains  droits 
contentieux  sur  lesditcs  terres  et  les  étangs  voisins. 
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Avec  une  procuration  de  Barthélemi  Valori ,  sei- 
gneur de  Marignane,  du  7  avril  1432  n.  st. 

Edition  *ur  papier,  cnllauonnée  cl  «ignée.  —  P.  1380", 

1433,  £4  août. 
5441.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  reconnaît 
avoir  reçu  du  comte  de  Clermont,  par  les  mains  de 
Jean  de  la  Borderic,  cent  écus  d'or  i»  soixante- 
quatre  au  marc,  en  déduction  de  ce  que  ledit 
comte  peut  lui  redevoir. 

Original  lur  papier,  .igné  d'un  notai».  —  P.  1350»,  cole  301. 


1133,  18  octobre. 
t>442.  Testament  de  Bertrand  Bayle  (Bajuli), 
«  foris  decanus  u  de  l'église  cathédrale  du  Puy,  par 
lequel,  après  un  certain  nombre  de  legs,  il  institue 
pour  son  héritière  universelle  sa  sœur  Alix  Baylesse, 
de  Dr  ion. 

Vidimuasur  parchemin,  «gné.  —  P.  1398  ',  ente  653. 


1433,  8  décembre,  Florence. 

8443.  Les  prieurs  des  arts  et  le  gonfalonicr  de 
justice  écrivent  ù  la  duchesse  de  Bourbonnais  pour 
lui  exposer  par  quels  artifices  André  de  ltucccllaï  et 
un  autre  fripon  ,  nommé  Pierre  Maii ,  ont  trompe 
sa  confiance  eu  s'appropriant  les  sommes  qu'elle 
leur  avait  remises  pour  la  rançon  du  duc  île  Bour- 
bonnais; ils  lui  annoncent  en  même  temps  qu'ils 
ont  fait  arrêter  ledit  André  et  son  frère ,  considéré 
comme  son  complice. 

Lettre  rotative  originale  sur  jtapier.  —  P.  1.158  ',  cote  493. 
Public  dan»  le  mémoire  Je  M.  UuiHard-Bréliullea  (La 
du  duc  Jtan  /,  page*  37-39). 


Ii33,  Il  décembre. 

{$144.  La  vicomtesse  de  Villemur  déclare  avoir 
reçu  du  comte  de  Clermont,  au  nom  de  son  mari  et 
par  les  mains  de  Jean  de  lu  Borderic,  une  somme 
de  quatre-vingts  écus  d'or  de  Toulouse. 

Cédulv  originale  sur  |up!cr,  «n  langue  romane,  lignée  Ctae*> 
TELLE. —  P.  1350»,  cote  301. 


1433,  15  décembre. 

B443.  Louis  de  Joyeuse  (de  Gaudiosa) ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bouthéon,  en  récompense  des 


(1433-14*4) 

bons  offices  qu'il  a  reçus  de  Jean  de  Bedoust,  son 
serviteur,  lui  donne  toute  la  succession  à  lui  adve- 
nue de  Giraud  Cara ,  de  Bouthéon ,  notamment  le 
domaine  de  la  Tavernarie  avec  ses  dépendances, 
à  la  charge  que,  si  ledit  Jean  vient  à  mourir  sans 
enfants  légitimes,  ce  domaine  reviendra  au  dona- 
teur. S'il  arrive  que  Jean  tombe  entre  les  mains  des 
ennemis  et  soit  retenu  prisonnier,  il  pourra  engager 
ce  domaine  pour  sa  rançon ,  mais  seulement  jusqu'à 
concurrence  de  vingt-cinq  livres  tournois. 

Original  latin  aur  parchemin,  muni  du  riç/niini,  jadia  acellé.  — 
P.  13D7     cote  507.   

1433,  le  lundi  «vaut  Noël  (21  décembre). 
1(446.  Jean  de  Chàteauneuf  reconnaît  avoir  reçu 
de  Guillaume  Constant,  trésorier  de  Bourbonnais, 
la  somme  de  quarante  écus  d'or  au  coin  de  Tou- 
louse, à  valoir  sur  une  plus  forte  somme  que  le 
comte  tic  Clermont  doit  au  vicomte  de  Villemur. 

Original  latin  sur  papier,  «igné  «l'un  notaire. — P.  13309,  cote  301 . 


[1433,  fiu  de  l'année.] 
JÎ447.  Interrogatoire  d'André  de  ltucccllaï  et  de 
Guelfo,  son  frère,  pur-devant  les  huit  bourgeois 
commis  à  la  garde  de  la  cité  do  Florence,  duquel 
il  résulte  que  ledit  André  a  agi  sans  Y  autorisation  et 
même  contre  la  volonté  de  la  république,  et  a  tiré 
diverses  sommes  de  la  duchesse  tle  Bourbonnais  sous 
prétexte  de  travailler  ù  la  délivrance  du  duc  Jean. 

Traduction  du  latin  en  françau.  Cahier  de  papier,  Min  date  ni 
signature;  écriture  du  lemp*.  —  P.  1358',  cote  494. 


1434  n.  st.,  27  janvier,  Bourges. 
t>448.  Le  Roi  reçoit  l'hommage  du  duc  Charles 
pour  les  duchés  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  et  le 
comté  de  Clermont. 

Vidimu*  tur  parchemin,  du  3  février  attirant,  signé.  — P.  1373', 
cote  21*). 

L'attache  de*  gen*  de»  compte!,  du  5  février  luivanl,  «ignée  cl 
"""s,  Ml  »u«u>  la  i 


143  4  u.  st.,  27  janvier,  Bourges. 
IÎ449.  Hommage  rendu  au  Hoi  par  Charles,  duc 
de  Bourbon ,  pour  la  chùtcllenie  de  la  Vincclle. 


Viditniu  dur  pari-hcuiiu,  du  3  février 
cote  S»)79. 

Avec  l'attache  .le  la  chambre  de» 
—  /tic/.,  roteS07»6w. 


«igné.  —  P.  137S», 
du  5  février  suivant. 
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1  iii  n.  st.,  [avant  le  30]  janvier,  Bourses. 

54*50.  Charles  VII  octroie  à  Jean,  duc  de  Bour- 
bonnais, et  -à  Marie  de  Rcrrv,  sa  fournie,  la  faculté 
de  tenir  ou  faire  teuir  les  grands  jours  d'Auvergne 
comme  en  usait  le  feu  duc  de  Berry,  et  comme  les 
autres  seigneurs  de  son  sajig  tenant  de  lui  leurs 
terres  en  pairie  ont  coutume  d'en  user  dans  leurs 
dites  terres. 

»  Par  le  Roy  en  son  conseil.  —  Bcdk.  » 

Original  n.ir  |>in bemin,  jadi»  .«lié.  —  P.  136»  ',  rote  129V. 
Vidiini«nir|KUchciiiiii,<lrlinrlr2ôfc>riir»Livjiil. —  Menu-rote. 

1434  n.  M.,  30  janvier  <■>,  Londres. 

8431.  Testament  du  duc  de  Bourbon  Jean  I". 

a  In  nomme  domitii  noslri  Jeshu  Chrisli,  amen.  Je 
Jehan ,  due  de  Boiirboiinois  et  d'Auvergne,  etc.,  ay  fait  et 
ordonné  mon  testament  et  ordonnance  de  derrenière  vou- 
Icnté  en  la  manière  cjui  «'ensuit.  Premièrement,  je  re- 
commande mon  amc  à  Dieu  mon  créateur,  à  la  henoite 
Vierge  Marie,  à  monsieur  saint  Michicl  l'auge  et  toute 
la  court  de  paradis.  Item,  vneil  et  ordonne  mou  corps 
estre  enterré  en  l'église  des  Conleliers  en  la  ville  de  Lon- 
dres eu  Angleterre,  et  charge  et  commande  n  ma  très 
chicro  et  très  améi'  coinpaigtic  ma  femme  et  à  Charles 
mon  très  chier  et  très  amé  lilz,  se  possible  leur  est,  ou  cas 
que  je  yroye  de  vie  à  livspas.semcnt  ,  de  envoyer  quérir 
mon  corps  et  le  faire  ensépulturer  empi'ès  feux  monsieur 
mon  père,  que  Dieu  pardoint.  Itein ,  vueil  et  ordonne  à 
madiete  compaigne,  Charles  et  autres  nies  héritiers  toutes 
mes  dehtes  estre  loy.ilment  payées,  desquelles  j'ay  ex- 
pressément chargié  Perriucl  mou  bai  Lier  le  leur  fei-e 
savoir  et  leur  en  porter  les  parties.  Item,  vueil,  <  hargo  et 
commande  très  expressément  à  vous,  madiete  rompaigne 
cl  fil/,  «pie  le  ointe  de  Sommereete,  lequel  par  moy  cl  en 
mon  nom  a  longuement  esté  détenu  prisonnier  par  mon 
ordonnance,  estre  délivré  et  mis  es  mains  et  proufiit  de 
mon  très  chier  et  très  amé  filz  le  conte  de  Eu  pour  estre 
converti  en  sa  délivrance,  dont  je  me  tiens  pourbeaucop 
tenu  et  chargié  envers  lui  ;  et  vueil  que  ainsi  soit  fait  très 

t')  Cc(tu  date  est  évidiinincut  faillir,  «;t  la  piiic  fut  rcdqjét 
probablement  à  la  lin  du  moi»  «le  ib'i  emlire  jiti'.  édenl.  fin  «ail 
par  de»  preuve»  irrécusable!  <|uc  le  duc  Jean  était  mort  dis  le 
5  janvier  1431  (n.  st.).  .  Ii'muru  part,  pour  faire  remonter  le  tc«- 
tainrnt  au  30  janvier  1V3-3,  «oivant  notre  manière  de  compter, 
il  faudrait  snpjHStt'r  «|ue  If  rédacteur  français  de  cet  acte  ait 
adopte  le  système  anglais,  qui  faisait  romuM-ncer  l'année  à  ?îoèl. 
Pcut-etw,  par  une  inadvertance  dont  ou  a  plu»  d'un  exemple, 
aora-t-il  écrit  janvier  au  lieu  de  tA-Vcm/'rr,  en  |»cnont  au  nouveau 
mois  qui  allait  commencer;  car  les  faits  montrent  qne  'e  lesta- 
ment  dut  tire  dicté  tics-peu  de  temjn  avant  la  mort.  •  (lluillard- 
Bréhollef,  Im  rançon  du  duc  Jean  /,  page  44,  note.) 
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expressément ,  et  le  vous  charge,  si  chier  que  amex  l'ale- 
geineut  et  salvacion  de  mon  amc  et  «pie  en  voulez  res- 
pondre  devant  Dieu.  Item,  aussi  avoeques  re,  charge  et 
commande  liés  expressément  A  Perrinet  mon  barbier  le 
vous  dire  de  par  moi  plus  à  plain ,  que  à  prirent  escrirc 
ne  le  puis;  lequel  Kirbier  je  vous  recommande  et  vueil 
que  pour  les  lions  et  agréables  services  qu'il  m'a  faiz  ou 
temps  passé,  sans  avoir  de  moi  aucuns  pmffiz,  vous  le  ré- 
txnnpensez  et  rémunérez  en  telle  manière  qu'il  soit  con- 
tant, car  je  me  réputé  pour  beaueop  tenu  a  luy.  Et  aussi 
vous  recommande  tous  mes  aulres  serviteurs  à  qui  vous 
savez  que  je  sttv  tenuz  et  qui  ont  travaillé  pour  moy. 
Toutes  lesquelles  choses  et  chacune  d'irelle*  vueil,  charge- 
il  vous  madiete  coiiipaigne ,  Charles  et  autres  mes  héri- 
tiers ostre  a«'COinplies,  si  chier  «pic  amez  et  voulez  le  bien, 
alègeinent  et  salvacion  de  mon  amc  et  que  en  voulez 
rcspomlre  devant  Dieu.  En  tcsrnoing  des  choses  dessu- 
diclcs,  j'ay  signé  ces  présentes  leltres  et  ordonnance  de 
derrenière  voulenté  de  mon  seing  manuel,  et  fait  mectre 
le  seel  de  mes  armes,  à  Londres  eu  Angleterre  le  pénul- 
tième jour  de  janvier,  l'an  mil  quatre  cvns  treille  et  irois. 
—  Jehan. » 

Yidimii-  Mir  parchemin,  m  date  du  21  avril  1434,  siflné  par 
deux  notaire»,  jadi«  «relié  du  sceau  du  bailli. de  MAron.  L'ori- 
ginal était  scellé  d'un  sceau  de  rire  ronfle  sur  double  cpieue.  — 
P.  1370  ',  cote  18»S. 


M34  n.  st.,  30  janvier,  Bourges. 

3439..  Charles  VU  ayant  appris  que  son  cousin 
Jean,  duc  de  Bourbonnais,  riait  mort  en  Angleterre 
avant  «me  les  lettres  par  lesquelles  il  lui  octroyait  la 
faculté  de  tenir  les  grands  jours  d'Auvergne  aient 
été  enregistrées  nu  Parlement ,  conlirme-  cet  octroi 
en  faveur  de  la  duchesse  douairière  Marie  de  Berry 
et  de  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  et  tirdonueque 
ces  lettres  soient  enregistrées  et  exécutées  selon  leur 
l'orme  et  teneur. 

•  Par  le  Roy  en  son  conseil.  —  Cm.ujgant.  ■ 

Original  sur  parchemin,  jadis  .relié.  —  P.  13*4',  cote  119*. 

O»  lettres,  qui  furent  enregistrées  nu  Parlement  le  19  avril  »ui- 
Tanl,  *e  refruuveiit  avec  la  même  cote  #ou*  forme  de  viditnus,  da- 
tés des  J3  et  S5  février  1*34  et  du  Î3  février  1 .35. 


[  I  Wi,  vert  le  mois  de  janvicr.J 
«4iî3.  Pierre  Barlholi,  Florentin,  expose  com- 
ment, à  son  arrivée  à  Lyon,  il  n  élé  assailli  dans  son 
hôtellerie  par  une  bande  de  compagnons  comman- 
dés par  le  seigneur  de  Polomier,  qui  l'ont  mal- 
traité et  injurié,  et  se  sont  emparés  de  ses  chevaux, 
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quoiqu'il  eût  un  sauf-conduit  du  duc  de  Bourbon  et 
du  bailli  de  Lyon. 

LeUrc  «or  papier,  non  datée,  tint  aignalure  ni  adreaje.  — 
P.  1358  «,  cote  30».  _   

1434  n.  st.,  I-  février,  Bourges. 

8434.  Charles  VII,  roi  de  France,  donne  en 
toute  propriété*  ù  son  cousin  le  duc  de  Bourbon  une 
grande  maison  sise  ù  Bourges,  donnant  d'une  part 
devant  l'église  de  Notre-Dame  de  l'Affichault,  d'autre 
part  en  une  rue  devant  l'hôtel  de  Jean  Harpin , 
laquelle  maison  avait  été  jadis  donnée  par  le  duc 
de  Berry  à  son  peintre  Pol,  natif  d'Allemagne ,  et 
avait  été  ensuite  occupée  injustement  par  un  nommé 
Andry  Le  Roi,  second  mari  de  la  femme  dudit 
peintre. 

Original  sur  parchemin,  auroé  du  aeeréuiro  Ciiauoarr,  jadi* 
.collé  ou  cire  jiunt.  —  P.  1353  ',  cote  53. 


1434  n.  «t.,  12  février,  Bourgca. 

5485.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  aux 
sénéchaux  de  Toulouse ,  do  Carcassonne  et  de 
Beaucaire,  et  à  tous  ses  autres  officiers  Je  justice, 
de  faire  lever  au  profit  de  Charles,  à  présent  duc 
de  Bourbon ,  tout  ce  qui  reste  dù  des  sommes  jadis 
octroyées  par  les  sujets  de  Bourbonnais,  Auvergne, 
Forez,  Beaujolais,  Combraillc  et  par  tous  autres, 
tant  dans  les  terres  enclavées  qu'en  Languedoc , 
pour  la  rançon  du  duc  Jean,  son  père,  bien  que 
ce  prince,  prisonnier  en  Angleterre,  soit  allé  de  vie 
à  trépas. 

«  Par  le  Roy ,  Vous  et  autres  présents.  —  BcDrt.  » 

Original  (ur  parchemin,  j;.Ji,  *rcllé.  —  P.  1377,  cote  286Ï. 

Du  19  février  1431  n.  «t.  au  2  avril  1131. 
3I5C.  Rôles  des  amendes  et  compositions  pro- 
noncées aux  assises  d'Argcntal  par  Jean  Rochard, 
damoiseau,  bailli  de  la  dame  d'Argcntal. 

Intérêt  datu  un  cahier  de  papier.  —  P.  13'JIP,  cote  40t. 

1434,  7  avril,  Vienne. 

5457.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  aux 
généraux  de  ses  finances  de  laisser  le  duc  de  Savoie 
jouir  d'une  rente  de  trois  mille  livres  sur  le  revenu 
de  la  rêve  du  bailliage  de  Màcon  et  de  la  sénéchaussée 
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de  Lyon ,  à  dater  de  la  procliaine  fete  de  saint  Jean- 
Baptiste ,  comme  il  availaccoutuiné  de  foire  au  temps 
passé. 

Vidirnn*  «ur  parchemin,  en  date  Ha  Î7  •cpieatfcro  14*1,  eolU- 
tionné  et  aifjtié,  renfermant  l'attache  dea  généraux  der  finance», 
du  0  avril  1*34.  —  P.  13flt  ',  cote  908. 

Autre  vidiinua  atu-  parchemin,  «  oJlalicorjé  et  «igné,  M  copia  nai 

papier,  contemporaine.  —  Meure  cote. 

1434,  13  avril,  Vienne. 

5458.  Charles  VII,  roi  de  France,  octroie  à  la 
duchesse  de  Bourbonnais ,  veuve  du  duc  Jean,  nou- 
vellement décédé,  laquelle  est  retenue  au  lit,  à  Lyon, 
par  une  maladie,  que  la  renonciation  aux  bien» 
meubles  et  conquéts  de  la  communauté ,  renoncia- 
tion faite  par  elle  devant  notaires ,  soit  réputée  va- 
lable, quoique  ladite  duchesse  n'ait  pu  accomplir 
les  cérémonies  exigées  en  pareil  cas  :  a  Toutesvoies 
elle  se  double  que,  pour  ce  que  la  sollennité  acous- 
tumee  de  garder  eu  tel  cas  es  pays  coustumiers  de 
France,  Bourbonnois  et  d'Auvergne  n'a  pas  esté 
gardée  en  faisant  ladite  renonciation,  et  mesme- 
ment  car  icelle  nostre  cousine  ne  s'est  pas  trans- 
portée au  prouehain  inoustier  de  sondit  logeiz  pour 
faire  dire  lu  messe  des  mors,  et  n'a  pas  faicte  ladite 
renonciation  sur  la  figure  du  tombeaul  dudit  feu 
nostre  cousin  ne  sur  le  drap  noir  représentant  !a- 
dicte  figure  dudit  feu  son  mary  dedans  l'église,  et 
qu'elle  ne  s'est  pas  dessainte  de  sa  sa  in  turc  et  icelle 
gectéc  sur  ladicte  figure  dudit  tombeau  en  disant 
les  paroles  appartenons  à  ladicte  renonciation ,  que 
lesdut  enfans  ou  aucun  d'eulx  vucillent  arguer  la- 
dicte renonciation  de  nullité  et  la  faire  contraindre 
à  paier  les  debtes  de  sondit  feu  mary ,  à  tout  le  moins 
lu  moitié  d'iceulx,  selon  ladicte  coustume  de  France 
et  desdiz  pais  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  qui 
seroitchose  très  préjudiciableà  nostredietc  cousine. .. 

«  Par  le  Roy,  Christoflc  de  llnrcourt,  le  sire  de 
Gaucourt  et  autres  présens.  —  Bioé.  » 

Original  aur  parchemin,  jadis  .celle.  —  P.  1377  ',  «Mc2X48. 

1434,  16  avril,  après  Pâques,  Vienne. 
54tf0.  Rodrigo  de  Villandraudo,  comte  de  Riba- 
deo,  reconnaît  qu'il  tient  en  gage  de  Charles,  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  la  terre  et  le  châ- 
teau de  Mongilbertcn  Bourbonnais,  pour  différents 
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veur  de  Jacques  de  Villemur  et  de  Charles,  duc  de 


prêts  qu'il  a  faits  au  duc  de  Bourbonnais ,  montant 
à  six  mille  écus  d'or,  et  s'engage  à  remettre  ladite? 
place  quand  il  aura  été  payé  de  la  somme  qui  lui 
est  due. 


ir  parchemin ,  revêtu  île  la  «ignature  autographe  de 
Rodrigo  do  Villandrando ,  et  jadU  «cille.  Cette  pièce  renferme 
Ij  lettre  du  duc  Charles,  datée  auui  du  Vienne,  le  15  avril. 
—  P.  13S5»,  cote  130. 


1  434,  20  avril. 
1440O.  Jean,  vicomte  de  Comborn  en  Limousin, 
reconnaît  devoir  mille  écus  d'or  à  Rodrigo  de  Vil- 
landrando ,  comte  de  Ribadeo. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  t3T*  -,  cote  tlï». 

1434,  du  14  au  28  avril. 

#461.  Inventaires  de  quatre-vingt-quatre  pièces 
composant  les  archives  du  ln  chùtellenie  de  la  Vin- 
celle,  de  cent  cinquante-deux  pièces  composant 
celles  de  lu  chàtellenie  de  Roussi n,  tle  dix  titres  rela- 
tifs aux  montagnes  de  Chainbuet  (?) ,  et  do  trois  cent 
trente-six  autres  formant  les  archives  de  Calvinet, 
rédigés  par  Laurent  Carcntelle  et  Pierre  Boissonade, 
notaires  publics. 

OtiyiiHiux  n'rniant  doux  cahier*  de  papier,  daté»  et  eignél.  — 

p.  13562,  rotc,  ,-,oi  et  aov  bu. 

1431,  9  ià>ai,  Vienne. 

B403.  Charles  VU,  roi  de  l'runce,  mande  a 
l'évèque  de  Laoti ,  président  tles  comptes  et  général 
des  nuances  en  Languedoc  et  en  Guyenne,  de  don- 
ner décharge  aux  sujets  du  comte  de  Villurs,  sire 
de  Roche,  et  du  sire  de  Yauvcit,  son  fils,  des  aides 
montant  à  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cents  livres 
tournois  fournies  pur  eux  audit  comte  en  diverses 
fois,  et  employées  par  celui-ci  à  la  défense  du  Veluy 
contre  les  ennemis  du  royaume. 

«  Par  le  Roy,  l'areevesipie  «le  Vienne,  Icvcsqut: 
de  Mngulonue,  Cliristofle  de  Ilarcourt,  l'Admirai 
et  plusieurs  autres  présents.  —  De  Swic.nt.  » 

Original  *ur  parchemin,  jadii  ficelle.  —  P.  l-t02',  cote  110V. 
La  cédutc  |Mr  laquelle  l'évèVjnc  de  I.aon  consent  à  l'entérine- 
ment de  la  décharge  ordonnée  dans  la  lettre  du  lloi,  est  annexée  i 


14*4,25  mai,  Vieuue. 
B405.  Charles  VII  prolonge  de  deux  ans,  eu  fa- 


Bourbonnais,  son  héritier  désigné,  la  faculté  de 
racheter  les  terres  vendues  par  ledit  de  Villemur  à 
Ponchon  de  Langeac  et  autres,  faculté  que  Charles  VI 
avait  limitée  à  six  mois,  à  dater  de  la  délivrance  du 
duc  Jean. 

Original  sur  parchemin,  ligné.  —  P.  1373  •,  cote  £1(6. 
Copie  d.ins  un  cahier  de  papier,  «an»  date  ni  «ignaturc,  écrit  au 
tjuinxicme  «iéele  P.  1361  »,  cote  i»51. 


Ittl,  29  ma!. 
S4G4.  Le  roi  Charles  VU  dispense  Isabelle  d'Iiar- 
court,  danif  du  Villars,  du  service  d'host  et  che- 
vauchée ,  et  l'autorise  à  désigner  pour  la  garde  de 
ses  forteresses  du  Dauphiné  dix  gentilshommes  de 
ses  vassaux,  qui  seront  exemptés  de  l'arrière-ban. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  139S*,  cote  79t. 


1431,  31  tuai,  Vienne. 

14408.  Charles  VU,  roi  de  France,  mande  aux 
gens  des  comptes,  aux  généraux  de  ses  finances  et 
au  sénéchal  de  Roucrgue  de  laisser  jouir  Jacques, 
vicomte  de  Villemur ,  de  la  rente  viagère  de  quatre 
cents  livres  tournois  h  lui  assignée  par  le  feu  roi 
Charles  VI  sur  la  baUlie  de  Pérusse  et  sur  les  chà- 
tellenies  de  Flavignac  et  Lévignac. 

«  Par  le  Roi,  l'archevêque  de  Toulouse,  le  sire 
de  Gaucourt,  maître  Jean  d'Étnmpes  et  autres  pré- 
sents. —  De  Savicny.  ■ 

Original  sur  parchemin,  jadit  scellé  en  cire  jaune.  —  P.  1396  », 


1434,  G  juin. 

0400.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  la  main  de 
Jean  de  lu  ltorderie,  cinquante-deux  écus  de  Tou- 
louse ,  trente-cinq  moutons  de  Montpellier  et  vingtr 
huit  réaux  d'or ,  en  déduction  de  lu  somme  à  lui  due. 

Cédulu  originale  aur  papier,  en  langue  romane,  (ignée 
contre-siguéc  Gutsitiu:.  —  P.  1354i-,  cote  3U1. 


1434,  17  juin,  Saint-Symphorien  d'Auzon. 
3407.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  au 
premier  huissier  qui  sur  ce  sera  requis  de  mettre 
Philippe  de  Montrevel,  dame  d'Argeutal,  en  pos- 
session de  la  garde  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en 
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Rue ,  et,  en  cas  d'empêchement ,  de  citer  les  oppo- 
sants par-devant  le  bailli  de  Velay  à  son  siège  de 
Montfaucon. 

Avec  la  relation  du  sergent  royal ,  en  date  du 
27  juin. 

Inwré  dani  un  cahier  de  papier,  contenant  «ne  lentence  du 
lieutenant  du  bailli  de  Forez.  _  P.  1398*,  cote  45». 


1434,29  juin,  Lyon. 
5468.  Le  Roi  autorise  Isabelle  d'Harcourt ,  dame 
de  Villars,  à  faire  faire  le  terrier  de  la  seigneurie 
de  Roussillon. 

Original  aur  parchemin,  signe.  —  P.  1302  *,  cote  841. 


1434,  30  juin. 

8460.  Hommage  du  fief  de  Claveyson  (Clavey- 
sone)  rendu  à  Isabelle  d'Harcourt  par  Jacques 
d'Autun  (de  Austoduno),  au  nom  de  sa  femme. 

Cahier  de  papier,  «gué.  —  P.  1375'<>,  cote  2528. 


1434,  12  juillet,  Decize. 
(S470.  Guy  de  Raucourt ,  sire  de  Villarnoul , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  et  commis  par  lui 
au  gouvernement  des  comtes  de  Nevers  et  de  Réthel, 
ses  beaux-fils,  donne  sauf-conduit  à  Pierre  de  Car- 
monne  et  à  Étienne  de  Bar,  charges  par  la  duchesse 
de  Bourbonnais  d'apaiser  certains  différends  surve- 
nus entre  les  seigneurs  de  Bourbon  et  de  Nevers, 
pour  venir  à  Decize  ou  au  Breuil  avec  leur  compa- 
gnie sans  aucun  trouble  ni  empêchement;  ledit 
sauf-conduit  valable  jusqu'au  31  juillet. 

Original  fraudai»  sur  parchemin,  jadis  scellé  en  cire  rouge.  — 
P.  1338  *,  cote  5Î7. 

I  431,  12 juillet,  Aiguepcra. 

«471.  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  ordonne 
de  renvoyer  par-devant  les  maîtres  des  requêtes  de 
son  hôtel  à  Poitiers  le  procès  relatif  it  la  garde 
du  prieuré  de  Saiut-Sauveur  eu  Rue  ;  ce  qui  est 
exécuté  par  le  lieutenant  du  bailli  de  Velay,  no- 
nobstant l'opposition  du  procureur  de  lu  dame 
d'Argcntal. 

Etirait  d'un  cahier  de  papier,  signé  et  daté  du  10  février  1M0. 
—  P.  1380  '-,  cote  M8. 


DUCALE  DE  BOURBON.'  (1434) 

1434,  28  juillet. 

(M72.  Guy  de  Jaucourt,  seigneur  de  Villarnoul, 
commis  par  le  duc  de  Bourgogne  au  gouvernement 
de  la  personne  et  des  terres  des  comtes  ses  fils ,  no- 
tifie et  confirme  au  nom  du  comte  de  Nevers  l'absti- 
nence de  guerre  convenue  entre  ledit  comte  et  le 
duc  de  Bourbonnais  pour  leurs  pays  et  territoires 
respectifs ,  ainsi  que  pour  les  terres  royales  enclavées 
ou  avoisinantes. 

Original  fra»tais>ur  parchemin,  «igné,jadi«  «celle.  —  P.  1350', 
cote  6*3.  ____  

1434,  29  juillet. 
iî473.  Abstinence  de  guerre  conclue  entre  le  duc 
de  Bourbon  et  le  comte  de  Nevers,  et  notifiée  par 
Perrinct  Gressart,  capitaine  de  la  Charité-sur-Loire. 
Original  *ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1373',  cgte  216S. 


1434,  2  août. 

5474.  Gobin  Magnart,  écuyer,  capitaine  de 
Bourbon-Lancy ,  déclare  qu'en  vertu  de  la  conven- 
tion intervenue  pour  six  semaines  entre  son  seigneur 
le  comte  de  Nevers  et  le  duc  de  Bourbonnais,  il 
s'abstiendra  de  toute  opération  de  guerre  sur  les 
terres  de  ce  dernier. 

Original  français  mm-  |urcbemin  ;  trace  de  «eoau  plarjaé  en  cire 
ruuge.  —  P.  1358  »,  cote  539. 

1434,  19  août. 

0471$.  L'abbé  et  le  couvent  de  Cluny  associent  à 
leurs  prières  le  duc  de  Bourbon  Charles  et  sa  femme 
Agnès. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  13T3  ",  cote  5101. 

1434,  1"  octobre. 

8476.  Le  juge  ordinaire  de  la  baronnie  «le  Rous- 
sillon commet  plusieurs  notaires  pour  tenir  les  pro- 
tocoles de  leurs  collègues  décédés. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  139Ï  ',  cote  738. 

1434,  4  décembre,  Mâcon. 

15477.  Philippe,  duc  deBourgogue,  de  Lothier, 
de  Brabant  et  de  Limbourg ,  etc. ,  au  nom  de  ses 
beaux-fils  Charles  et  Jean ,  comtes  de  Nevers  et  de 
Rcthel,  convient  avec  le  duc  de  Bourbonnais,  son 
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beau-frère,  d'une  abstinence  de  guerre  de  trois 
mois  à  compter  de  la  notification  des  présentes , 
applicable  aux  terres  du  duc  de  Bourbonnais,  h 
celles  du  comte  de  Montpensier  et  aux  enclaves 
royales,  et  il  s'engage  à  faire  consentir  à  cette  trêve 
Pcrrinet  G  ressort  et  François  i'Aragonais  pour  les 
places  limitrophes  qu'ils  occupent  en  son  nom. 

Original  sur  parebemiu,  «igné,  jaiti«  «elle. —  P.  1359  ',  cote  656. 
Vidiinu-i  mit  parchemin,  inclus  dans  l'acte  du  6  février  tuivant. 
—  P.  1359  ',  cote  816. 


1434,  4  décembre. 
$478.  Le  duc  de  Bourgogne  ratifie  l'accord  con- 
venu avec  le  duc  de  Bourbon  au  sujet  des  fiefs  de 
Bellevillc,  Thizy  et  autres  lieux  du  Beaujolais,  dont 
l'hommage  est  dù  au  premier. 

Original  «ur  parchemin,  «igné  P.  1371  ',  cote  1068. 


liai,  18  décembre,  Montbrisou. 

5470.  Charles,  duc  de  Bourbon,  nomme  Jean 
Fournier ,  ancien  prévôt  de  Montbrison ,  son  procu- 
reur général  pour  le  comté  de  Forez,  au  lieu  et 
place  de  Guillaume  Bonnaud ,  décédé. 

Iniéré  ù  I.  *uite  de  l'exploit  du  î*  octobre  14*3.  -  I*.  138»  \ 
cote  tOS  th.  - 

1434,  ...  décembre. 
5480.  Pierre  Mersmilt  et  Laurence  Bernard ,  sa 
femme,  en  leur  nom  commun  ,  constituent  plusieurs 
procureurs  pour  agir  en  toutes  leurs  affaires. 

Original  «urparclicii.il-,  «gué;  l.i  lin  de  cliaquc  ligne  e»t  rognée. 
—  P.  13755,  iu\f  S55G. 


[Après  li3i.] 

5481.  Addition  aux  justes  raisons  présentées  de 
la  part  de  Philippe  de  Bourbon,  baron  de  Beaujeu, 
à  l'encontre  de  l'archevêque  et  du  chapitre  de  Lyon, 
qui  prétendaient  avoir  l'hommage  des  terres  de  la 
I>ombe  et  faisaient  défense  au  seigneur  de  Beaujeu 
de  rendre  cet  hommage  au  duc  de  Savoie. 

Minute  informe  *ur  papier.  —  P.  13*3     cote  1181. 


1435,  2  janvier,  Turin. 
5482.  Le  duc  de  Savoie  accorde  souffrance 

d'bommage  au  duc  do  Bourbou  et  à  son  second  fils 
11. 
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Philippe  pour  les  terres  qu'ils  tiennent  de  lui  en 
Bresse  et  en  Dombes. 

Original  aur  papier,  «igné.  -  P.  13«6',  cote  1310. 

Avec  une  requito  de»  chancelier»  du  duc  de  Itnurbon  au  juge 
de  llreuc,  tendant  à  obtenir  celle  »iir*éance,  et  datée  du  7  dé- 
cembre précédent.  Copie  nur  papier,  non  »i|;i>cc.  —  M*me  cote. 


1435  n.  st.,  6  février,  Nevcrs. 
8485.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
de  Brabant  et  de  Limbourg,  etc.,  confirme  l'absti- 
nence de  guerre  convenue  entre  lui  et  le  duc  de 
-Bourbonnais  le  4  décembre  précédent,  règle  les 
sûretés  qui  devront  être  données  de  part  et  d'autre 
pour  l'observation  de  celte  trêve ,  et  détermine  les 
lieux  où  la  guerre  pourra  être  continuée  jusqu'à  ce 
que  les  capitaines  des  garnisons  soient  prévenus. 

Orignal  franc™  o.ir  parchemin,  «goé,  jadi»  «celle.  — P.  1339 
cote  0Ï6. 

1435  n.  st.,  6  février,  Nevers. 

8484.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
de  Brabant  et  de  Limbourg,  etc.,  conformément 
à  l'abstinence  de  guerre  convenue  entre  lui  et  le 
duc  de  Bourbonnais  le  4  décembre  précédent,  fait 
savoir  qu'il  a  obtenu  le  consentement  de  Perrinet 
Gressart  et  de  François  l'Aragonais  pour  comprendre 
dans  la  trêve  la  ville  de  Marcigny-les-Nonnains  et 
les  autres  places  qu'ils  occupent  dans  le  Nivernais 
et  le  Donziois,  et  que  de  son  coté  le  duc  de  Bour- 
bonnais a  obtenu  le  même  consentement  des  capi- 
taines commandant  à  Château  neuf ,  Saint-Pierre- 
le-Mouticr,  Sancoins,  la  Ferté-Chauderon  et  autres. 

Original  franeni»  «ur  parchemin,  ligne,  jadi.  «relié.  —  P.  1.159 
cote  0S7. 

Ii35  n.  st.,  10  février,  Moulins. 

5485.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrmont  et  de  Forez,  sei-jnenr 
de  Beaujeu,  etc.,  confirme  à  Amé  Vert,  seigneur  de 
Chèncreille,  bailli  de  Forez,  sa  vie  durant,  la  do- 
nation de  la  forteresse  de  Vcauche  et  de  ses  reve- 
nus, qui  lui  avait  été  faite  par  le  père  dudit  duc, 
alors  prisonnier  en  Angleterre. 

Vidimui  *ur  |Mrcbeniin,  en  dit*  du  29  novembre  1479,  colla- 
tionoé  ei  «igné  par  deux  notaires;  in«i*ion  pour  le  «-.mu.  — 
P.  1359 cote  7*6. 

33 
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[1435,  vers  le  mois  de  février.] 

«486.  Le  sire  de  Cliàtillon  et  Gilbert  Vicier,  am- 
bassudeurs  du  duc  de  Bourbonnais  h  Florence,  ex- 
posent au  cbancelier  et  nu  conseil  de  ce  prince  le 
résultat  négatif  de  leurs  négociations  au  sujet  des 
réclamations  faites  par  leur  maître  auprès  de  la  Sei- 
Çneurie,  et  rappellent  qu'ils  n'avaient  pas  mission 
pour  consentir  ù  un  arbitrage  °»«  a  unt;  transaction  <'>. 

Lettre  mitsive  sur  pa|M<-r,  »ai»4  date  ni  *i|;iMtMi'C,  jadi*  icelléi? 
d'un  carliel  de  cire  roiijr.  L'adresse  «1  ain«i  conçu»  :  •  Spccta- 
Uititiiii  et  rimimipcctia  dorainii  dura,  ranccllario  cl  cuatilUritt 
illu'tri».  prinripU  dom.ilucu  lloil.otiii  cl  A  Ivcraie.  »  —  I*.  1358 
ente  49*. 

A  celte  pièce  e.t  anne»ée  nn«  Ictrrc  autographe  de  Pierre  Dar- 
(ali,  adresser  i  In  duclictae  de  flourttonnaii,  et  dunt  il  n'e«t  |«« 
facile  de  prrcUcr  la  date. 


1435,  1-  mai. 

8487.  Etienne  Rostaing  (Hostagni),  damoiseau, 
seigneur  de  la  maison-forte  de  la  Roche,  près  de  Sury 
(Suriacum),  vend,  moyennant  quinze  florins  d'or 
valant  dix  écus,  à  Isabelle  d'Ilarcourt,  dame  de 
Villars,  neuf  sols  de  cens  sur  les  maisons  que  la- 
dite dame  possède  à  Roussillon. 

Original  ani-  parchemin,  signé.  —  I».  1392',  cote  84t. 


1435  ,  27juiu,  Moulins. 

8488.  Charles,  tluc  tle  Rourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur 
de  Ucaujeu  et  pair  de  France,  établit  Jeun  Jossart, 
seigneur  de  Cliàtillon ,  et  Gilbert  Vigier  ses  procu- 
reurs à  l'effet  de  poursuivre ,  contre  la  ville  de  Flo- 
reuce  et  ses  syndics  André  de  Rucccllat  et  Pierre 
Bartoli,  le  recouvrement  des  sommes  à  eux  baillées 
par  la  mère  dudit  duc  pour  obtenir  la  délivrance 
du  duc  de  Bourbon ,  alors  prisonnier  en  Angleterre, 
et  depuis  mort  en  captivité. 

Original  fr.inc.ii»  sur  parchemin,  jadi»  <ccJlé  en  cire  rouge.  — 
P.  1338',  cote  491. 

Antre  i:m  ioj>ljiru  scoililjlilc.  — JW.,  eut»;  377. 

[1435,  \iT!  le  milieu  tle  l'aunee.] 
5480.  Le  sire  de  Cliàtillon  dépose  sur  le  fait  des 
négociations  dont  il  a  été  chargé  auprès  d'André 
de  Rucccllaï  au  sujet  de  la  rançon  du  duc  de  Bour- 

l')  Voir  le  résumé  de  cette  longue  épitre  dans  le  mémoire  déjà 
cité  de  M.  lluillard-firélioUca(£aj'aNf(?n  du  ducJ^n  l,  40-W). 


N  DUCALE  DE  BOURBON.  (1435) 

bonnais.  Il  raconte  ses  voyages  à  Avignon  et  à  Flo- 
rence, et  comment  il  a  fait  arrêter  ledit  André  et 
son  frère ,  qui  ont  été  depuis  condamnés  par  la 
Seigneurie  a  quinze  ans  de  prison  et  à  l'amende. 

Avec  une  déposition  sur  le  même  fait  tic  Jean 
Jossart  le  jeune,  seigneur  de  Poleymieu*,  frère  dudit 
seigneur  de  Chàtillon. 

Minute*  air  papier,  nnn  «gnrea.  —  \'.  1338  3,  cote  598. 


1435,  Il  juillet,  Moulins. 
8490.  Jean  Trichon,  notaire,  a  la  requête  du 
procureur  de  Charles,  tluc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, rédige  une  information  faite  par  témoins 
contre  André  de  Itticccllaf  et  Pierre  Bartoli,  Flo- 
rentins, au  sujet  des  sommes  qu'ils  avaient  reçues 
de  la  duchesse  douairière  de  Bourbonnais  pour  la 
délivrant  e  du  duc  Jean. 

Original  latin  sur  parchemin,  iijroé.  —  P.  IMS  >,  cote  5OT. 
,  .  

1435,  16  juillet,  Sury-lo-Coinial. 

8401.  Marceline  de  Ras,  du  consentement  de 

Jean  Eymonet,  son  mari,  demeurant  avec  elle  à 

Sury-lc-Comtal ,  vend  à  Pierre  VogriD,  bourgeois 

de  Vicby,  pour  le  prix  de  cent  quarante  royaux 

d'or,  tous  les  biens  à  elle  advenus  par  le  décès  de 

Hugues  de  Ras ,  damoiseau,  son  cousin,  assis  en 

la  chûtellenic  de  Billy. 

Original  latin  ...r  parchemin,  .igné,  jadU  scellé.  -  P.  1355  >, 
cote  13. 

1435,  17  juillet,  Calvinct. 
8403.  Procurations  données  par  Jacques,  vi- 
comte de  Villemur,  à  Robert  de  Chalus  et  autres 
personnes,  pour  toucher  différentes  sommes  qui 
lui  sont  dues  par  le  duc  tic  Bourbonnais. 

Copie  ror  papier,  «an*  date  ni  tignaliire.  —  P.  1350*,  cote  Î99. 

[1435,  vers  le  mois  de  juillet.] 
840S.  «  Mémoire  adressé  au  seigneur  de  Chàtil- 
lon, ïi  Gilbert  Vigier  et  n  Bourbon  le  Hérault  de 
ce  qu'ils  auront  à  dire,  à  leur  arrivée  &  Florence, 
tant  a  notre  Saint-Père  qu'à  la  communauté  de  Flo- 
rence et  à  maître  Jean  de  la  Grange.  • 

(Cette  pièce  doit  être  un  peu  postérieure  à  la  pro- 
curation donnée  par  le  duc  au  seigneur  de  Chùtil- 
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Ion  et  à  Vigier  pour  le  recouvrement  des 
par  lui  réclamées  à  la  Seigneurie  de  Florence.) 

Miaule  »ur  papier,  raluri*,  informe.  —  V,  1339    cote  <H 


1435,  11  août. 
8494.  Adresse  de  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  aux  commissaires  sur  les  nouveaux  acquêts, 
pour  l'évaluation  des  lods  et  ventes  à  payer  par 
Pierre  Vogrin ,  acquéreur  des  héritages  qui  appar- 
tenaient à  Hugues  de  Ras  en  la  chàtcllenie  de  fiilly. 

Original  »ur  papier,  «içné  et  scellé  de  quatre  cachets  en  cire 
.  —  P.  1335  ',  cote  S». 


1435,  20  août. 
«498.  Les  gens  des  comptes  eu  Beaujolais  man- 
dent a  Pierre  Itomuiu,  forestier,  de  délivrer  au  re- 
ceveur de  Lent  le  huis  mort  nécessaire  pour  son 
chauffage. 

Copie  *nr  («picr,  endommagée ;  écriture  du  temps.  Au  dos  est 
lu  quittance  de  l'ufhcirr  en  question.  —  I*.  133»  \  cote  770. 


1135,  28  août,  Cnlvinet. 
0490.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  etc.,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les 
mains  de  ses  officiers,  quatre-vingts  royaux  d'or, 
en  déduction  de  la  somme  qui  lui  est  due. 

Cédule  originale  »ur  papier,  eu  langue  rontaue,  signée  d'un  no- 
taire. —  I».  135«ï,  cote  3<U. 


1435,  31  août,  Florence. 
8497.  Jean  Jossurt,  sire  de  Chatillon-d'Azergues, 
et  Gilhert  Vigier,  fondés  de  pouvoir  du  duc  de 
Bourbonnais,  font  constater  le  refus  opposé  par  la 
ville  de  Florence  aux  réclamations  du  duc ,  et  pro- 
testent coutre  ce  refus. 

,»ifl»e.  -  P.  1358  •'.eoioSoO. 


1435,  9  septembre. 
Souffrance  d'hommage  accordée  par  le 
duc  de  Savoie  au  duc  de  Bourbon  pour  les  terres 
qu'il  tient  de  lui  eu  Beaujolais  et  en  Bresse. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1307     cote  15ÎB. 


1435,  20  septembre,  indiction  13,  Florence. 
8499.  Les  prieurs  des  arts  et  le  gonfalonier  de 


justice  déclarent  qu'ils  sont  prêts  à  donner  main- 
forte  aux  procureurs  du  duc  tle  Bourbonnais  contre 
André  et  Guelfe  de  Ruccellai,  frères,  détenus  dans 
les  prisons  de  Florence,  mais  qu'ils  n'entendent  pas 
que  la  république  soit  responsable  des  dommages 
allégués  par  les  susdits  procureurs. 

Cette  pièce,  sur  parchemin,  parait  plulAt  une  minute  que  l'ori- 
ginal en  forme,  car  le*  nuin*  des  témoins  et  la 
taire  manqueut.  —  P.  1358     cote  *9Î. 


1435,  24  septembre,  Roussillon. 
8800.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars , 
donne  au  curé  de  la  chapelle  de  Bon-Mont,  ou 
mandement  du  Chàtelard,  quarante-huit  sols  vien- 
nois, plusieurs  redevances  en  nature,  et  six  florins 
d'or  de  rente  sur  l'étang  de  Coyrard  au  mandement 
de  Villars,  à  la  charge  de  dire  une  messe  tous  les 
vendredis  à  perpétuité. 

Ordinal  sur  parchemin,  .i<j«e.  —  P.  1389',  cvte  199. 
Double  en  déficit,  inreutofi.'  pr  Luillier  sous  la  cote  047. 


[  1 135,  septembre] 
880i.  Déclaration,  fournie  aux  commissaires  du 
duc  de  Bourbonnais  par  Pierre  Vogrin,  acquéreur  de 
la  succession  de  Hugues  de  Rus ,  «les  droits  revenant 
au  duc  sur  les  biens  composant  ladite  succession. 

Minute  ordinale  sur  papier,  sans  signature  ni  date.  —  P.  1355  ', 
cote  Î5. 


1135,  12  novembre. 

8802.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  reconuait 
avoir  reçu  du  duc  de  Boni  butinais ,  parles  mains  de 
Robert  de  Chalus,  la  somme  de  quatre  cent  vingt- 
trois  écus  d'or  vieux,  à  valoir  sur  une  plus  forts? 
somme  que  le  duc  lui  redoit  pour  la  vente  de  Calvi- 
nct  et  de  la  Vincelle. 

Autre  quittance  semblable,  du  même  jour,  pour 
une  somme  de  cent  vingt  écus  d'or. 

«^•duk»  originales  en  langue  romane,  «i 
taire.  —  1».  1330=,  cote  301. 


1435  ,  3  décembre. 
8803.  Jean  Jossart,  écuyer,  maître  et  enques- 
teur  des  eaux  et  forets  au  pays  de  Beaujolais,  fait 
dresser  procès-verbal  tle  l'information  par  lui  faite 
contre  Étienue  Tibaudon ,  habitant  de  Lent  au  pays 
de  Bresse,  qui  avait  commis  des  usurpations  et  des 
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dégâts  dans  la  forêt  de  Lent,  appartenant  au  duc 
de  Bourbonnais. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1359  *,  rôle  7*5  trr. 

1*35,  15  décembre. 
3304.  Huguette,  femme  de  Perrin  Boisson,  vend 
au  comte  de  Bibadeo,  seigneur  d'Usse),  une  mai- 
son sise  au  terroir  du  Puy-la-Forgc ,  tenant  au  che- 
min qui  va  de  Chantellc  à  Clinrroux. 

Original  «nr  parchemin,  siflné.  —  P.  1375     rote  Î489. 

1430  n.  st.,  2  janvier,  Tours. 
3303.  Le  Boi  admet  le  duc  de  Bourbon  ii  pour- 
suivre ses  droits  héréditaires  au  duché  d'Auvergne. 

Dan.  Tarte  du  î  janvier  1437.  —  P.  137Î»,  cote  SOS*. 

1436  ti.  si.,  3  janvier,  Tours. 

•$300.  Churles  VII  décide  que,  tant  que  le  comté 
de  Mùcon ,  donné  au  duc  de  Bourgogne  par  la  paix 
d'Arras ,  sera  possédé  par  ledit  duc  ou  par  ses  suc- 
cesseurs, les  sujets  des  pays  de  Forez  et  Beaujolais 
ressortiront  au  sénéchal  de  Lyon  à  son  siège  de 
Saint-Just,  et  non  plus  au  siège  de  Màcon,  sans 
néanmoins  que  cette  décision  porte  préjudice  aux- 
dits  sujets,  lesquels  retourneront  ù  ce  dernier  siège 
dons  le  cas  où  le  comté  de  Màcon  reviendrait  a  lu 
couronne. 

«  Par  le  Boy,  le  comte  de  Vendosme ,  Vous,  l'ar- 
cevesque  de  Tholouse  et  plusieurs  autres  présens.  — 
Gebbr.  » 

Orir-inal  sur  parchemin,  jadis  «celle.  _  P.  1400',  rote  008. 

1436  n.  st.,  3  janvier.  Tours. 

3307.  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais,  considérant 
que  le  lieu  de  Chùlcau-Chinon  a  été  détruit  par  les 
gens  du  duc  de  Bourgogne  au  temps  des  guerres , 
et  afin  d'y  rappeler  les  habitants  et  le  commerce, 
rétablit  dans  cette  ville  le  grenier  et  la  chambre  ù 
sel  qui  y  existaient  précédemment. 

«  Par  le  Boy,  le  comte  de  Vendosme,  Vous,  l'ar- 
chevesque  de  Toulouse  et  autres  présens.  — Gerbe.  • 

Original  «nr  parchemin,  «igné,  jadis  scellé,  avec  l'attache  rn 
forme  de  lettre  exécutoire,  expédiée  par  les  générait*  de(  finances, 
en  date  du  1»  janvier  «livant  P.  1361  -,  mte  960. 


•UCALE  DE  BOURBON.  (1435-1436) 

1436  n.  st.,  18  janvier. 

3308.  Pierre  Bcvel,  de  Saint-Bambert,  vend  à 
Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villurs,  cinq  sols  de 
cens  et  différentes  redevances  en  nature. 

Feuille  de  papier,  «ignée.  —  P.  1375 S,  cote  2519. 


1436  n.  M.,  17  février,  Florence. 
3909.  Jean  th;  la  Grange,  trésorier  d'Angers, 
procureur  du  duc  de  Bourbonnais  en  cour  de  Rome, 
écrit  au  duc  que,  de  concert  avec  Gilbert  Vigicr,  il 
a  présenté  de  nouveuu  ses  réclamations  à  la  Sei- 
gneurie de  Florence  sans  pouvoir  obtenir  de  recours, 
si  ce  n'est  contre  André  de  Bnccellaï  et  son  frère, 
condamnés  à  une  prison  perpétuelle.  Il  donne  aussi 
avis  de  ses  démarches  en  cour  de  Borne  et  de  l'état 
des  affaires  dans  le  royaume  de  Naplcs. 

Lettre  mistive  autographe «urpapier, signée. —  P.  1 358  ', cote  W*. 
Publié  en  partie  dans  le  mémoire  de  M.  Huillard-FIréhallm , 
deji  cité       mitron  du  duc  Jean  I,  page  51). 

1436  n.  st.,  3  mars,  Poilici*. 

3310.  Charles  VII,  roi  de  France,  en  considéra- 
tion des  bous  services  de  Jeun  de  la  Haye,  cheva- 
lier, et  de  Guillaume  de  Cléraunay,  écuyer,  qui  ont 
aidé  notamment  ù  la  reddition  du  château  de  Vin- 
cennes,  leur  donne  l'hôtel  de  la  Salle,  sis  it  Bagne— 
Ict,  appartenant  précédemment  au  l'eu  duc  de  Bed- 
ford,  ainsi  que  d'autres  propriétés  occupées  par  des 
officiers  du  roi  d'Angleterre. 

»  Par  le  Roy  ,  le  sire  de  Tucé  et  autres  présens. 
—  Barili.et.  » 

Cupie  »ur  papier,  signée.  —  P.  1303     cote  1166. 

1136  n.  st.,  13  mars. 

3311.  Jean  Laboricr,  notaire  à  Villefranche, 
refuse  de  rendre  les  exploits  réclamés  par  Jean  Jos- 
sard  le  jeune,  maître  des  eaux  et  forêts  de  Beaujo- 
lais, en  s'excusunt  sur  la  crainte  que  lui  inspirent 
les  menaces  du  sire  de  la  Chassnigne,  bailli  de 
Beaujolais. 

Origiu.il  «ur  papier,  signé.  —  P.  1359*,  cote  785  it». 

1430  n.  st.,  du  20  février  au  17  mars. 
3319.  Mémoire  des  frais  occasionnés  parla  pèche 
de  l'étang  de  Meissilieu,  appartenant  au  comte  de 


Digitized  by  Goc 


dm) 


BOURBONNAIS,  BEAl'JOLAIS,  FOREZ,  Al  VERONE,  MARCHE,  ETC. 


Fore/,  à  laquelle  ont  procédé  Jeun  Leprévost,  I  dans  l'étang  des  Vaures ,  en  la  censivc  (Ici 

maître  des  étangs  du  Forez,  Jean  Renard,  contrô-  forte  de  Ville-lez-Murlieu.  Jean  Vaurier, 
leur,  et  Pierre  Robertet,  clerc  de  lu  chambre  des 
comptes,  avec  quatre  pécheurs. 

Cahier  île  («picr,  non  »i«nr.  —  P.  1V0Î  I,  c.,le  1X11. 


1 436  u.  st.,  <lu  18  février  au  27  mars. 

iMil.Y  Jean  Jossart,  ccuyer.  soigneur  de  Poley- 
mieux ,  maître  et  enquesteur  des  eaux  et  forets  au 
pays  de  Beaujolais,  fuit  dresser  procès-verbal  de 
l'information  à  laquelle  il  a  procédé  au  sujet  des 
abus  et  excès  commis  par  les  officiers  du  duc  de 
Bourbonnais  en  matière  de  bois,  de  chasse  et  de 
pèche. 

■  de  papier,  «igné.  —  P.  133!)'',  eute  785. 


Ifcki  m.  il  .  ;W  murs,  Corbeil. 

5iS14.  Arthur  de  Bretagne,  comte  de  Itichemont, 
seigneur  de  l'arlhenuy,  connétable  de  France,  en 
vertu  des  pouvoirs  qu'il  tient  du  Roi ,  donne  :i  Jean 
de  la  Haye,  chevalier,  et  à  Jean  {sic)  de  Cléraunav, 
écuyer,  toutes  les  maisons,  terres  et  seigneuries 
acquises  par  le  feu  duc  de  Dedford  dans  l'étendue  de 
l'Ile-de-Frauce 

Copie  ,»r  |M|.i.T,  m-nn;  <Utée  du  *  juillet  »uivnnl.  —  P.  1303', 
cote  1106. 

14M,  13  mai,  llour|;es. 
Btfltt.  Robinet (lTliinipos,  chevalier,  vend,  cède 
et  transporte  au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
pour  le  prix  de  quinze  cents  écus  d'or  qu'il  déclare 
avoir  reçus,  tous  les  droits  et  actions  qui  peuvent 
lui  appartenir,  en  vertu  des  lettrés  du  Roi,  sur 
l'hôtel  des  Bruyères  et  ses  appartenances,  sis  à  Ro- 
mainville,  prés  de  Paris,  et  jadis  possédés  par  le  duc 
de  Bedford. 

Cnpio  sur  papirr,  .cill.itiunntV,  mai*  non  signée;  écriture  du 
teiup«.  —  P.  1303',  loi»  1166. 

Avrc  la  cunnaiaitîon  e\éiHl»Mre  délivrée  par  le  garde  de  U  pré- 
yiilé  de  Pari*  pour  niellre  le  dur  en  pn*»e»»ion  duilil  hAlel,  dalce 
du  M  du  i 


lMf»,  22  mai,  Meiliou. 
K310.  Vente  faite  par  Jean  et  l'ierre  Ruynel  à 
Isabelle  d'Harcourt,  dame  «le  Villars,  moyennant 
cinquante-six  florins,  d'une  pièce  de  terre  enclavée 
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la  mnison- 
qui  avait 

vendu  cette  terre  aux  susdits  Jean  et  Pierre ,  se  des- 
suisit,  moyennant  dix  florins,  de  la  faculté  de  ré- 
méré qu'il  s'était  réservée. 

Oripual  <ur  parchemin,  «igné.  —  P.  13»»  ',  rôle  11W. 


et  30  ma,. 

Sol 7.  Raoul  Crochetel,  examinateur  de  par  le 
Roi  au  Chàtelct  de  Paris,  à  la  requête  de  llcrtruml 
Vacliète,  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  met 
ce  prince  en  possession  d'un  hôtel  et  d'un  moulin 
à  vent  sis  au-dessus  de  Bagnolct,  jatlis  achetés  par 
le  duc  de  Bedford  de  maître  Jean  Dole,  d'un  autre 
hôtel  sis  au  bout  du  village  de  Bagnolet,  prove- 
nant du  même  duc,  d'un  petit  bois  dit  le  bois  Bu- 
gnolet  et  d'une  cerisaie,  ainsi  que  de  l'hôtel  et 
du  bois  des  Bruyères  sis  prés  de  Romain  ville,  et 
enfin  des  cens  dus  par  les  habitants  du  Pré-Saint- 
Gervais. 

Original  françaii  me  par.  hetnin,  ligné,  jadi»  «relié.  —  P.  1303 
cote  1 166. 

IMfl,  31  mai,  Garni. 
tfttlO.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  déclare 
que,  le  duc  de  Savoie  lui  réclamant  trois  mille  livres 
tournois  de  rente  sur  le  droit  de  la  rêve  de  toute* 
les  marchandises  qui  traversent  la  rivière  de  Saône 
du  royaume  en  l'empire,  il  convient  d'établir  quelle 
portion  de  ces  trois  mille  livres  doit  être  à  la  charge 
du  Roi,  qui  tient  une  partie  des  poils  et  passages 
où  se  paye  cet  impôt.  En  attendant  et  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  le  duc  de  Savoie 
touchera  pur  manière  de  provision  quinze  cents 
livres  sur  la  recette  de  ladite  rêve. 

Yidimng  fur  parchemin,  du  S7  Aeptcmbre  1441,  ctdlatîonué.  ci 
signé,  avec  l'attache  de  la  chambre  dr«  compte»  de  llijou,  cil  date 
du  8  août  1430.  -  P.  1301     «.le  809. 


IWti,  4  juin. 

tftflO.  Ajournement  à  quinzaine  signifié  à  Jean 
Gamelle,  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  pour 
ouïr  les  raisons  et  causes  d'opposition  présentées 
par  Jean  de  la  Haye,  chevalier,  et  Guillaume  de 
Cléraunay. 

iin,  rignec—  P.  1303  ',  coie  1106. 
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1436,  Il  juin,  Moulin». 
Btt20.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrmont  et  de  Fore*,  seigneur 
de  Beaujeu ,  pair  et  chambrier  de  France,  donno  ù 
Jean  Boisseau  l'office  de  receveur  en  la  châtellenie 
de  Germigny. 


(1436) 

de  deux  cent  cinquante-huit  livres  deux  sols  dix 
deniers  de  monnaie  courante ,  à  déduire  sur  ce  que 
le  duc  peut  lui  devoir. 


1436  ,  20  juin. 
«821.  Jean  Gamelle,  procureur  du  duc  de  Bour- 
bonnais, remet  à  Nicolas  Gosscmart,  procureur  de 
Jean  de  la  Haye  et  de  son  consort,  les  lettres  du 
don  de  l'hôtel  des  Bruyères  fait  par  le  Roi  à  Robinet 
d'Étompes,  et  de  la  rétrocession  de  ce  domaine  faite 
par  celui-ci  au  duc. 

Oduir  uriginale  sur  |urtli«iuin,  ligare.  —  P.  13fl3  1,  C0I„  n<tfl 

1436,  26  cl  30  juin. 
802S.  Philippe  de  Ternaut,  garde  de  la  prévôté 
de  Pans,  met  sous  le  séquestre,  sans  préjudice  des 
droits  des  parties,  l'hôtel  et  le  moulin  à  vent  de 
Bognolet,  un  autre  hôtel  sis  au  bout  de  ce  village, 
ainsi  que  tous  les  biens  jadis  possédés  par  le  duc  de 
Hedford  en  ce  lieu  et  ù  Romainville,  et  dont  le  duc 
de  Bourbonnais  avait  été  mis  en  possession  ;  mais 
en  ce  qui  concerne  l'hôtel  et  le  bois  des  Bruyères, 
sis  près  de  Bagnolct  et  de  Romainville,  il  déclare 
que  Jean  de  la  Haye  et  Guillaume  de  Cléraunny  ont 
reconnu  n'y  avoir  aucun  droit. 

Original  lur  parchemin,  .igné,  jadi.  Kt\li.—  [».|  363  ' ,  cote  1 166. 

1436  ,  2  juillet ,  Villemur. 
852».  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  seigneur 
de  Calvinct,  de  la  Vincclle,  etc.,  reconnaît  avoir- 
reçu  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  par  les 
mains  de  Robert  de  Chaîna,  la  somme  de  trois  cent 
quatre-vingt-dix  écus  d'or  vieux,  à  déduire  sur  le 
prix  de  la  vente  de  Calvinet  et  de  In  Vincelle. 

Original.iirpjpier,  culangne  roui»,  «gn»..— 1\  1330»,  croie 299. 

1436,  5  juillet,  Calvinct. 
itt>24.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  seigneur  de 
Calvinet,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon- 
nais, par  la  main  de  Jean  de  la  Bordent,  la  somme 


Original  h-ançai.  «ur  ( 
C««K»TEll«.  —  P.  13S6  ' 


an,  «igné  JiCQUBS,  et  plu  ban 
colc  301. 


[1436],  3  ei  6  juillet,  Villemur  et  Calvinet. 
Bô2B.  Lettres  missives  du  vicomte  et  de  la  vi- 
comtesse de  Villemur,  adressées  au  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne,  par  lesquelles  ils  lui  ren- 
voient Robert  de  Chulus,  en  le  priant  de  croire  à  ce 
qu'il  lui  dira  de  leur  part. 
Originaux  frayai,  .nr  papier,  tigné..  _  P.  1336  »,  co.e  303. 

1436,  7  juillet. 
8320.  Pierre  de  Toulon,  chancelier  de  Bour- 
bonnais, et  Etienne  de  Bar,  conseiller  du  duc,  cer- 
tifient que  le  trésorier  général  de  ce  prince  a  remis 
à  Robert  de  Chalus,  écuyer,  quatre  cents  royaux 
ou  écus  d'or  vieux ,  pour  être  portés  au  vicomte  de 
Villemur  en  déduction  du  prix  de  la  vente  de  Cal- 
vinet et  de  la  Vincelle,  plus  dotue  royaux  alloués 
audit  Robert  pour  son  voyage,  et  dix  autres  royaux 
pour  le  barbier  dudit  vicomte. 

Original  françai,  ,ur  paxebeuùn,  .igné.  -  P.  1356»,  cote  299. 

1436,  14  juillet. 
8S27.  Nicolas  Cossemart,  procureur  de  Jean  de 
la  Haye  et  de  Guillaume  de  Cléraunay ,  déclare  qu'il 
n'entend  se  prévaloir  que  des  lettres  de  don  oc- 
troyées par  le  connétable  de  France  à  ses  clients, 
dans  le  procès  que  ceux-ci  soutiennent  contre  le  duc 
de  Bourbonnais. 

Original  «irpam»cinin1.iBi,é,jadit  .«II».  —  P.  1363',  cowllM. 

1436,  2  août. 

itô2B.  Convention  entre  Charles,  duc  de  Bour- 
bonnais, et  Rodrigo  de  Villandrando  pour  l'assiette 
des  mille  livres  île  rente  assignées  en  dot  à  Mar- 
guerite de  Bourbon,  sœur  naturelle  du  premier  et 
femme  du  second. 

Original  Mrparehcniii.aignéjadi*  »cdlé.  —  P.  I36*>,  cote  1380. 

Amrr  cionplaire  mui]>UIjIl>.  —  P.  1375    «Die  2475. 

Pul.lié  |..,i  Oublierai  (lïc  de  Rodrigue  Je  nllaHdranJo,  Vitre» 
jnMihcativr»,  10;  dan,  la  Biktiothi.,ue  de  F ÈvoU  de,  Ckurte,, 
2<  «ri«,  loi,,. 
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1430,  3  iioùt. 

ttJWO.  Charles ,  duc  de  Bourbonnais ,  s'engage  à 
payer  à  Rodrigo  de  Villandrando  la  somme  de  mille 
livres  tournois  pour  réparations  faites  à  Charlieu 
et  Chateldon. 

Original  »,.r  .arche.  ,  sujne.  —  P.  1375     cute  2*77. 


iVU't,  10  .mot.  Tours. 

B330.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  aux 
généraux  de  ses  finances  de  faire  payer  au  duc  de 
Savoie  les  arrérages  d'une  rente  de  trois  mille  livres 
qu'il  n  droit  de  prendre  sur  le  profit  de  la  réve  levée 
au  nom  du  Roi  aux  bailliage  «le  Maçon  et  sénéchaus- 
sée de  Lyon ,  nonobstant  les  obstacles  qui  ont  été 
mis  à  la  perception  de  ladite  rente. 

Vidimti*  «ni'  parchemin,  en  date  di.  10  «eptcmhre  144V,  colla- 
linnné  et  «igné,  re.ifi-ri.iaiU  Panache  de,  généraux  de<  (inaucet, 
ni  date  du  î:j  «mu  I  Wli.  —  I'.  I*>l     cm,  (WU. 

Autre  Yiilimii*  *nr  parchemin ,  é(j.ilrmrm  mltaiiuiinc  cl  signé, 
du  Î7  t«pteial>rc  l&M  ;  plu»*  deui  cupic*  tur  papier,  non  signée^. 


1436,  deermbre,  Moulins. 

5531.  Charles,  duc  île  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  considérant  les  bons  services  de  son 
chambellan  Gastonet  Gaste,  sire  de  Luppc ,  lui  con- 
cède l'exercice  de  la  justice  moyenne  et  hante  dans 
l'étendue  de  la  terre  de  Luppc,  relevant  de  la  ba- 
ronnic  de  Malleval  en  Forez,  sauf  le  ressort  et  la 
souveraineté,  et  moyennant  une  compensation  de 
soixante  livres  de  rente  qu'il  ajoutera  aux  autres 
devoirs  de  ladite  terre. 

Avec  l'enregistrement  de  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins. 

V.dim.H  mir  parchemin,  en  dite  .1»  10  mari  1W7,  délivré  iou, 
le  »ccl  de  la  cour  de.  l'on:»  et  «igné.  —  H.  1390     «  oie  777. 

,u»  lace,  du  IV  ma.»  1M0.  —  V.  ÏMS\  cote  071). 


(Vm  1436.] 

tf&Stt.  Mémoire  adressé  par  le  vicomte  de  Ville- 
mur  a  Robert  de  Clialus,  le  chargeant  d'exposer 
au  duc  de  Bourbonnais  les  difficultés  qu'il  a  éprou- 
vées de  la  part  des  officiers  du  duc  et  de  ceux  du 
Roi  pour  rentrer  en  possession  de  divers  revenus 
qui  lui  avaient  été  assignés  en  Bourbonnais  et  en 
Roucrguc.  En  rappelant  ses  démêlés  avec  le  sire 
de  Chovigny,  le  vicomte  se  sert  de  cette  formule  : 


n  Régnant  nions'  d'Armaignac,  connétable  de 
France.  » 

Original  francai»  «m  papier,  «Ipié  J»cQBR4,  «arH  date.—  P.  1JM1, 
cote  30t. 


[Vers  im.) 

3ii33.  Autre  mémoire  préparé  par  le  vicomte  de 
Yillrmtir  pour  être  adresse  au  duc  de  Bourbonnais, 
relativement  au  prélèvement  à  faire  par  lui  sur  la 
recette  de  Combraillc,  au  recouvrement  de  la  cha- 
tellenie  de  Roussi  n,  au  payement  de  six  cents  écus 
qui  lui  sont  promis ,  à  la  rente  de  quatre  cents  livres 
que  le  Roi  lui  a  allouée  en  la  sénéchaussée  de 
Rouergue  et  dont  le  duc  de  Bourbonnais  devrait 
demander  la  survivance  pour  lui-même,  etc. 

Minute  iur  papier,  >al»  date  ni  «filature.  —  P.  1354J'1,  cote  3»3. 


Ii37  a.  M.,  2  janvier,  l.yon. 

l>334.  Mandement  du  Roi  pour  ajourner  les 
comtes  d'Armagnac  et  de  Pardiac,  qui  avaient  em- 
prisonné les  sergents  porteurs  de  ses  lettres  du 
2  janvier  précédent. 

L'ajournement  est  signifié  à  Lyon  même,  le 
4  janvier,  au  comte  de  Pardiac,  par  le  sergent 
Drouet  Champenois. 

•  Vidimii»  iur  pniclicinin ,  du  8  inar«  1437,  iigne.  —  P.  1379", 
cote  Î084. 


1137  n.  st.,  10  janvier,  l.yon. 
iiiKHi.  Le  Roi  donne  permission  au  comte  de  la 
Marche  de  nommer  les  officiers  des  aides  dans  ses 
terres. 


Original  parchemin,  >iguc.  —  P.  13«V*,  LUte 
Avec  une  «entenee  dej  eénrraux  de»  aide-,  du 


im. 

27  du 


1437  n.  si.,  15  janvier. 
tfiS56.  Les  gens  des  comptes  du  comte  de  Forez 
donnent  en  per|>étuellc  emphytéose  à  Fauconet 
Garon  et  à  Pierre,  son  frère,  du  mandement  de 
Pouilly,  unir  garenne  ii  lapins  avec  ses  dépendances, 
sise  tant  au  mandement  de  Cleppé  qu'au  mande- 
ment de  Fcurs,  moyennant  un  cens  annuel  d'un 
demi-lapin  (sub  aunuo  censu,  servicio  seu  canone 
dimidii  cuniculi). 

Original  sur  parchemin,  iigné,  jadii  «elle.  —  P.  UOt*. 
cote  1Î7S  bit. 
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1437  n.  6t.,  3  février. 
8837.  Charles,  duc  do  Bourbon,  donne  quittance 
au  duc  de  Bourgogne  de  trente  mille  livres  qu'il  lui 
devait  encore  pour  la  dot  d'Agnès  de  Bourgogne  , 
sa  femme,  et  promet  d'asseoir  le  douaire  de  cette 
princesse. 

Vidimiu  «ir  parchemin,  cnltationné  «I  «gué,  daté  du  l,r  arril 
«tirant.  —  P.  130»  »,  cote  13*0. 

Ami*!  ridiuu»  «ur  parchemin,  «Bné,  daté  du  Î0  avril  1*5».  — 
1'.  1307  '.cote  15*5. 


1437  n.  st.,  3  février,  Lille. 
8530.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Galabre, 
fils  du  roi  René,  et  Marie  de  Bourbon,  sœur  du 
duc  de  Bourbonnais,  conclu  avec  l'intervention  du 
duc  de  Bourgogne. 

-  P.  1370», 


Original  «tir 
cote  1915. 

Reproduit  dans  la  ratification  du  11  arril  «uivant.  —  P.  1305 
cote  1*1*.  et  P.  1379",  cote  3H8. 

Heu»  copie!  .ur  papier,  non  rignee»,  contemporaines.  —  P.  1379', 
cote  31 Î7. 


1437  n.  «t.,  3  février,  Lille. 
8839.  Le  roi  René  reconnaît  que,  sur  les  cent 
cinquante  mille  éctis  d'or  promis  par  le  duc  de 
Bourbon  pour  la  dot  de  sa  sœur  Marie,  il  en  a  payé 
cent  mille  comptant,  c'est-à-dire  qu'il  a  tenu  compte 
de  pareille  somme  au  duc  de  Bourgogne  qui  y  avait 
droit  pour  prix  de  la  rançon  du  même  René.  Ce 
prince  s'engage  aussi,  le  cas  échéant,  à  restituer  la 
dot  ou  ['équivalent  en  rentes. 

Ordinal  nir  parchemin,  «(mi.  —  y.  1379*,  cote  3133. 
Deux  vidiouu  But  parchemin,  du  7  mar»  1 477. -  Ihid., colei  313Ï 
et  313*. 


1437  n.  st.,  4  février,  Lille. 

8840.  Le  roi  René  et  le  duc  Charles  de  Bourbon 
reconnaissent,  par-devant  deux  auditeurs  du  Roi, 
que  les  sceaux  et  les  signatures  apposé»  par  eux  au 
traité  de  mariage  ci-dessus  sont  bien  authentiques , 
et  promettent  par  serinent  d'observer  ce  contrat. 

11  est  aussi  question ,  au  commencement  de  cet 
acte,  de  la  délivrance  de  René  par  le  duc.  de  Bour- 
gogne. 

Vidiinuo  wir  parchemin,  du  7  luar*  1*77,  «igné,  contenant  auui 
le  contrat  de  manant  pj^é-  la  veille.  —  P.  1379*,  cule  313V. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1437) 

1437  n.  st.,  27  mars. 

8841.  L'accord  conclu  entre  Isabelle  d'Harcourt, 
dame  de  Yillars  et  de  Roussillon,  et  le  vicomte  de 
Talard ,  sur  les  limites  de  Roussillon  et  de  Ville- 
sous-Anjou,  est  rétabli  nonobstant  les  infractions 


Orignal  «tr  parchemin,  «gné.  -  P.  1375',  cote  3*8S. 


1437,  11  avril. 
8848.  René,  roi  «le  Jérusalem  et  de  Sicile,  et 
Charles ,  duc  de  Bourbon ,  ratifient ,  tant  en  leur 
nom  qu'au  nom  de  Jean  de  Calabrc  et  de  Marie  de 
Bourbon ,  le  traité  de  mariage  accordé  entre  ceux-ci. 

Original  «ur  parchemin,  iigné, endommagé. — P.1370',cotc31S8. 
Copie  dan*  un  cahier  de  papier,  non  «igné, —  P.  1305  >,  cote  1*1*. 


1437,  16  avril. 

8843.  Le  duc  de  Bourbon  ratifie  et  exécute  les 
clauses  de  son  traité  de  mariage  avec  Agnes  de 
Bourgogne. 

Original  iu,  parchemin,  ,ignc.  -  P.  138**,  cote  1337. 


1437,  16  avril. 
8844.  Agnès,  duchesse  tre  Bourbon,  ratifie  la 
quittance  de  trente  mille  livres  dounée  par  son 
mari  au  duc  de  Bourgogne  (le  3  février  précédent). 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1367  ',  cote  15*3. 

,i..,duS0avriH*59,<iene.— iW.,  cote  15*5. 


1437,  10  avril. 
8848.  Le  duc  de  Bourbonnais  assigne  à  sa  femme 
Agnès  douze  mille  livres  de  rente  sur  toutes  ses 
terres  et  seigneuries ,  avec  faculté  de  réméré  pour 
ses  héritiers. 

Original  tue  parchemin,  «Rné.  —  P.  1307    cote  15*3. 


1417,  16  avril,  Bourbon. 
8846.  Le  roi  René  tlonue  quittance  au  duc  de 
Bourbon  d'une  somme  de  deux  mille  cinq  cent  dix- 
huit  écus,  à  valoir  sur  la  dot  de  Marie  de  Bourbon. 


Vidimiumr  parchemin,  du  7  mam  1*77,  ligné.  —  P.  13791, 
cote  3132. 

1437,  8  juin. 

8847.  Les  Célestins  de  Lyon  donnent  à  Antoine 
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de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  la  faculté  de  ra- 
cheter diverses  rentes  assises  au  mundement  «  Ahueti 
in  Bressis'i,  »  qu'il  leur  avait  vendues. 

Original  sur  parchemin,  «j|;n«.  —  P.  1374  *,  cote  Ji54. 

1437  ,  26  juin,  Moulins. 
8348.  Le  roi  Rend  donne  quittance  de  six  cents 
«■rus  sur  la  dot  de  Marie  de  Bourbon,  sa  belle-fille. 

Vidimiin  nir  parchi-roin ,  du  7  ma™  1477,  «ijpié.  —  P.  1370', 
cote  313i.   

1437,  28  juin. 

tt&49.  Isabelle  d'Harconrt,  veuve  du  sire  de  Vil- 
lars,  transporte  à  l'abbé  et  au  couvent  de  la  Chas- 
sante l'étang  dit  de  Genève,  sis  dnns  les  paroisses 
de  la  Chapelle,  Boulijncux  et  Saudrans,  réservé 
l'usufruit,  et  moyennant  fondation  de  messes. 

Avec  l'acceptation  des  religieux  de  la  Chnssn;;ue. 

Copie  »ur  papier,  non  aignre.  —  P.  1375»,  cote  1537. 

1437,  9  juillet. 
tttf<S0.  Quittance  de  mille  écus  d'or  donnée  au 
duc  de  Bourbon  par  Jacques  de  Siertk,  protonotaire 
du  Pape,  et  Charles  de  Poitiers,  conseillers  du  roi 
René. 

Cédulr  originale  nir  parchemin,  lignée.—  P.  1379*,  cote  3136. 
Vidiinui  mrpan  lii:roiii,(]ii7  nka  rai  477,  a  igné. —  iW.,cu«)  3132. 

1137,  11  juillet,  Moulius. 
iiiîiSI.  Charles,  duc  de  Boiirltounais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clerniont  et  de  Forez,  seigneur 
de  Beaujeu,  pair  et  rhatnhrier  de  France,  donne  à 
Julien  Sachot  l'office  de  sergent  général  dans  son 
duché  de  Bourbonnais,  vacant  par  la  résignation  de 
Périn  Messonier. 

Original  «ir  p^.rhemin,  aig,^  «In  accrétairc  .lu  conseil ,  jadi* 
M-rlIé.-P.  1355»,  rote  127. 

liH,  24  juillet,  Cien 

8îSiHt.  Charles  VII,  roi  de  France,  donne  au  duc 
de  Bourbonnais  la  (jarde  des  places  et  seigneuries 
de  Sanccrrc,  Vailly  ,  Charpignon ,  Montiaucou  et 
Sagonne,  avec  promesse  d'empêcher  que  personne 
les  occupe  à  son  détriment. 

«  Par  le  Boy  en  son  conseil.  —  CotnnxEU.ES.  « 

Onj;inal  «ur  parrhctuin,  jidU  tcellé  du  sceau  du  corueil.  — 
P.  13.-.U',  cote  625. 
II. 


X,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  265 
1437,  28 juillet,  Moulius. 

8885.  Le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
délaisse,  par  voie  d'échange,  à  Paillart,  seigneur 
d'Frfé,  chevalier,  et  à  Isabelle  de  Blot,  sa  femme, 
la  terre  et  seigneurie  de  Bussy  et  la  moitié  de  celle 
de  Soulernon,  assises  au  comté  de  Forer.,  sous  la 
réserve  de  la  foi  et  hommage  et  des  parties  de  lu 
forêt  de  Bas  qui  pourraient  dépendre  desdites  sei- 
gneuries. 11  reçoit  en  récompense  la  terre  et  sei- 
gneurie de  la  Cmidcmine,  sise  en  Bourbonnais,  plus 
une  quittance  de  sept  cents  livres  tournois  qu'il 
devait  audit  Paillart,  à  la  condition  que,  si  la  des- 
cendance maie  de  ce  dernier  vient  ù  manquer,  les- 
dites  terres  de  Bussy  et  Sonternon  retourneront  bu 
duc  de  Bourbonnais  moyennant  restitution  de  la 
terre  de  la  Condeinine. 

Suit  la  ratification  par  Isabelle  de  Blot,  donnée 
à  Urfé  le  8  août  suivant. 

Au  dos  de  l'acte  est  une  note  du  1 G  janvier  1438, 
déclarant  que  cet  échange  ne  fut  ni  enregistré  ni 
mis  à  exécution ,  parce  que  le  duc  de  Bourbonnais 
y  était  trompé  non  pas  de  la  moitié,  mais  de  plus 
des  huit  dixièmes. 

Origioâl  latin  »ur  pardu-tiiin,  «inné,  jadi»  aoillé.  —  P.  1336», 
cola  273. 

Acte  notarié  du  même  jour,  contlatant  ledit  échange,  et  tatiti- 
caliou  d'Iuhelle  de  lilot,  du  8  août;  originaux  «ir  parchemin , 
mci*r,  «xnme  nul*.  -  P.  1359»,  rote»  736  et  7*7. 


1437  (?),  29 juillet. 
8884.  Testament  d'Isabeau  de  Chartres,  mère 
d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert. 

Original  anr  parchiroin,  cftW.  —  V.  1370',  cote  1»97. 

1437,  12  août. 

8888.  Amé  Vert,  chevalier,  seigneur  de  Chène- 
reillc  et  de  Veauche,  mande  aux  officiers  de  Forez 
de  permettre  que  Paillart  d'LYfé  soit  mis  en  pos- 
session du  château  de  Bussy  et  de  la  moitié  de  la 
terre  de  Souternon. 

Original  «»r  papier,  *ignf,  j.idi»  revciii  de  deux  «reaui  en  cire 
roug. ,  plaque..  —  P.  1359    cote  736. 

Pièce  incisée,  l'échauftc  n'ayant  pas  été  cuVclué. 

1437,  18  août. 

8880.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  ordonne  de 
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payer  au  roi  de  Sicile  quatre  mille  cent  dix-huit  ! 

écus  d'or,  et  à  Jacques  de  Sierck  et  Charles  de  I 

Poitiers,  conseillers  de  ce  prince,  mille  écus  d'or,  ù  | 
valoir  sur  la  dot  de  sa  fille  Marie  de  Bourbon. 

Original  mr  parchemin,  «iflné.  —  P.  1379*,  col*  3138. 

Arec  l<?  tuii.Li.l.  nunt  donné  le  memejont  par  Loni»  «le  Scgrie, 
goilTemeur  i;i'i>éral  <l<  •  linaiirei  «lue  :  lédnle  «ur  |tarchemiu , 
«gnéc  SKf.KlK  «  scellée.  —  .Même  r«ite. 


1437,  27  seplentbrc,  Anijers. 
{>oJ»7.  Le  roi  Mené  donne  ijuittuncc  de  trois  cent 
quatre-vingt-quatorze  écus  sur  lu  dot  de  Marie  de 
Bourbon ,  sa  belle-fille. 

Vidimui  .ur  parchemin,  du  7  inar»  1*77,  ,^6.  —  P.  1379», 
«Me  313Î. 

M37  ,  23  octobre. 
ttBîîft.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  reconnaît  ' 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains 
de  Pierre  Boillon,  receveur  des  aides  pour  le  Roi 
nu  pays  de  Bourbonnais,  et  de  Robert  de  Chalus, 
la  somme  de  deux  cents  rcaux  «l'or,  ù  valoir  sur  ce  1 
que  le  duc  peut  lui  redevoir  encore. 

Original  «ur  papier,  ligné.  —  P.  1356',  cote  301. 

1437,  25  octobre. 

3.530.  Procès-verbal  de  la  collation,  faite  sur  ! 
l'original  pur  le  lieutenant  du  bailli  de  Monlfer- 
rand ,  d'une  copie  du  traité'  de  mariage  de  Jean ,  j 
duc  de  Bourbon ,  uvec  Marie  de  Berry ,  pièce  qui 
devait  être  produite  au  parlement. 

Original  «.rpairhcmiu,  »i(nu,jadu  «elle.—  P.  130i',coic  1Ï9.V 

1137,  16  novembre. 

ft&OO.  Kclation  faite  au  parlement  par  Guillaume 
Toulousain  ,  lieutenant  «lu  bailli  de  Montlerrund  , 
de  la  manière  dont  il  a  collaliouné,  en  présence  du 
procureur  du  Roi,  les  vulimus  et  les  originaux  des 
pièces  suivantes,  qui  lui  ont  été  présentées  : 

Homuiuge  rendu  au  duc  de  Bcrry  pur  Louis  de 
Moutlioissier,  le  12  mai  135)7. 

Hommage  rendu  au  même  par  le  seigneur  d'O- 
liergues,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint  Matthieu, 
itpolrc,  1407. 

Hommage  rendu  au  même  par  Bertrand  de  la 
Tour,  le  2  mai  1397. 


)UCALE  DE  BOURBON.  (1437) 

Traité  de  mariage  de  Margot,  fille  du  seigneur 
de  Broq,  soeur  de  Daupliine,  femme  de  Louis  de 
Beaiijeu ,  seigneur  de  Montferrand ,  conclu  le  di- 
manche des  Rameaux  1289  (1290). 

Mandement  du  bailli  d'Auvergne  défendant  de 
traduire  Daupliine,  dame  de  Broq,  en  courd'Église, 
donné  le  6  août  1330. 

Hommages  rendus  au  duc  de  Bourbon  par  le 
comte  de  Montpensicr,  l'évéque  de  Chartres  et  le 
seigneur  de  Canilhnc,  le  5  juin  1427. 

Aveu  rendu  au  duc  de  Bcrry  par  Guillaume  de  la 
Forçai,  seigneur  de  Bullion,  le  21  août  1409. 

A  la  relation  est  joint  un  arrêt  du  parlement  auto- 
risant Guillaume  Toulousain  à  délivrer  au  duc  de 
Bourbon  expédition  de  ces  pièces,  et  daté  du  30  juillet 
précédent. 

Ordinal  sur  parchemin,  «flui.  —  P.  1375*,  cote  MM. 


1 137 ,  22  novembre. 
{$#61.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourbon- 
nais, en  vertu  d'un  mandement  du  23  juillet  1436, 
et  les  procureurs  de  Claude  de  Beauvoir,  seigneur 
de  Cbatclus  et  du  Mont-Saint-Jean,  en  vertu  d'une 
procuration  du  1  «S  juillet  1436,  procèdent  au  par- 
tage des  serfs  qui  appartiennent  en  commun  au  duc 
et  audit  seigneur  en  la  baronnic  de  Chatcau-Chinon. 

Original  «or  parchemin,  signe.  —  P.  1480  ',  cote  3ÎW. 
La  piwuraliuu  du  «loueur  Je  Cbilelui,  en  due  du  même  jour, 
ci<  »..«  la  cote  3ÏW. 

1137,  9  décembre. 

&J6îl.  Donation  mutuelle,  faite  par  Claude  de 
Glarcins  et  llumbcrt,  son  frère,  au  profit  du  dernier 
survivant  d'entre  eux  ,  de  tous  les  biens  provenant 
de  la  succession  de  leur  père ,  au  cas  où  ils  décéde- 
raient sans  enfants  wûles,  et  à  la  condition  de  doter 
les  lilles  convenablement. 

Avec  une  substitution  réciproque  faite  par  les 
mêmes  en  faveur  de  leurs  descendants  mâles,  datée 
du  même  jour. 

Copie»  «J.r  papier,  non  .igrtce».  —  P .  139Î  ' ,  cnlca  603  et  633  tt r. 

1437,  Il  décembre. 

tftfOS.  Fondation  d'une  messe  perpétuelle  en 
l'abbaye  de  l'IhvBarbc  par  Isabelle  d'Harcourt, 
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dame  de  Villars,  qui  donne  à  cet  effet  deux  cents 
florins,  savoir  quatre-vingts  écus  d'or  au  coin  du 
roi  de  France,  et  le  reste  de  la  somme  tant  en  mon- 
naie de  France  ou  de  Savoie  qu'en  «  gros  «  du  Pape. 

Oripual  «i.  parchemin,  lien*.  —  P.  1380  *,  tu*  Î05. 

[Ver»  1437.] 

J45G4.  Relevé  des  sommes  reçues  par  Jacques, 
vicomte  de  Villemur,  sur  le  prix  de  la  vente  de 
Culvinet,  de  la  Vincelle  et  de  Koussin,  montant  en 
tout  u  quatre  mille  huit  cent  quutre  écus  d'or  vieux, 
avec  rappel  de  rengagement  pris  par  le  comte  de 
Clermont,  aujourd'hui  duc  de  Bourbonnais,  de  ra- 
cheter les  terres  de  lu  baron  nie  de  Calvinet,  qui 
sont  engagées  pour  trois  mille  écus  ou  environ. 

Minute  nir  papier,  «an»  d*le  ni  signature.  -  P.  1356*,  r.iti:  ÎW. 
[Ver*  1437.] 

6606.  État  de  divers  payements  faits  au  vicomte 
de  Villemur,  à  rabattre  sur  les  comptes  de  Guillaume 
Constant,  trésorier  de  Bourbonnais,  de  Gilet  le 
Tailleur,  argentier  du  duc,  de  Jean  de  la  Bordcrie, 
receveur  du  haut  pays  d'Auvergne ,  etc. 

Gabier  «le  papier,  «an»  date  ni  signature.  —  P.  13WJ    cote  SOT. 

1438  n.  st.,  3  janvier. 
UttOO.  Jean  tic  Chùlon ,  seigneur  de  Viteanx ,  ra- 
tifie  le  partage,  convenu  entre  le  duc  de  Bourbon  et 
lui ,  des  serfs  qu'ils  avaient  en  commun  à  Lorme. 

Original  sur  parchemin,  «gué.  —  P.  1380  'J,  cote  3247. 

1438  n.  st.,  le  jour  rte  saint  Sébastien  (50  janvier),  Fcttrs 
u  in  carreria  publiai  dicli  loci  t>. 

Ifô07.  Humbert  ut  Bernard  de  Salamard,  père 
cl  fils,  damoiseaux,  donnent  ù  bail  perpétuel  u 
Philippe  Bar,  de  la  paroisse  de  Suint-Laurent-lu- 
Conche,  une  place  propre  à  bâtir  un  moulin  sur  la 
Loire,  moyennant  un  cens  annuel  de  trois  hichcls 
de  froment,  et  onze  écus  d'or  du  poids  de  trois  de- 
niers pour  introge. 

Cahier  de  panier,  no»  signé.  -  P.  |MJ>,  rote  I3Î3. 

1438  n.  st.,  5  février,  Tours. 
66GQ.  Charles  VU,  roi  de  France,  accorde  souf- 
france d'un  au,  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre  pour 
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lui  rendre  la  foi  et  hommage  du  duché  de  Nemours, 
et  leur  permet  de  jouir,  pendant  l'année  de  souf- 
france, des  fruits  et  rentes  de  toutes  les  terres  du- 
dit  duché,  excepté  Nemours,  Chàteau-Landon , 
Courtenay  et  le  Mez-lc-MarcVhal. 

«  Par  le  Roi  en  son  conseil,  auquel  monseigneur 
le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourbon ,  l'archevesque  de 
Toulouse,  les  évesques de  Clermont,  de  Maguclonnc 
et  de  Muillezais,  le  bastard  d'Orléans,  le  maréchal 
de  la  Fayette,  le  maistre  des  arbalétriers,  les  sires 
de  Gaucourt,  de  Chaumont  et  de  Villedieu,  mess  ire 
Hugues  de  Noes,  maistre  Geoffroy  Vussal  et  Jean 
Lepicart,  et  plusieurs  autres  estoient.  —  Bu  dé.  • 

Viiliinni  »<ir  parrhr-iuin,  «igné  cl  jadis  «relié,  avre  l'attache  de» 
gens  d«  toupies,  en  date  du  3  mars  I  438  P.  1303*,  rote  UW. 

1438,  15  avril. 

ttttGO.  Codicille  de  Philippe  de  Montrevel,  dame 
de  Beausetublant,  par  lequel  elle  modifie  certaines 
dispositions  relatives  à  ses  obsèques. 

Expédition  notariée  sur  parchemin,  signée.  —  P.  13M  ',  cote  4*7. 

1438,  2  mai,  Tours. 

8370.  Yolande,  reine  de  Sicile,  donne  à  son  (ils 
Charles  d'Anjou  la  haronnie  de  Lunel,  avec  les 
terres  de  Berre,  Marligue ,  Alanson,  Istre,  etc.,  en 
s'en  réservant  l'usufruit. 

Trois  copie»  sur  |Hpier,  non  «ignées;  écriture  du  temps.  — 
P.  1380     rote  31«8. 

Autre  copie  semblable.  —  Itiut.,  Cote  3183. 

1438,  13  mai. 
6671.  Baimoud  de  Rocbedragnn ,  *hcvalicr,  sei- 
gneur d'Auchcres,  vend  à  Rodrigo  de  Villandraudo, 
comle  de  Bibadeo  en  Espagne,  pour  la  somme  de 
deux  cents  écus  d'or,  soixante-quatre  au  marc,  dix 
tonneuux  de  vin  de  rente  annuelle  et  perpétuelle , 
à  prendre  sur  la  chevain  e  que  Marguerite;  de  Neu- 
ville, femme  dudit  Raymond,  a  sur  la  paroisse  de 
Citai  eil  en  Bourbonnais. 

Original  sur  parclnuiiu.  «igné,  jadis  scelle.  —  P.  1363?,  cote  1240. 

I  438,  17  mai. 
44372.  Jean  Jainet ,  damoiseau ,  vend  à  Jean 
Chambollcs ,  pour  le  prix  de  deux  royaux  de  hou 
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or,  une  pièce  de  terre  assise  en  la  paroisse  de  Saint- 
Ver,  au  territoire  de  Puy-Roger,  tenant  au  grand 
chemin  qui  va  de  la  Palisse  à  Moulins ,  et  contenant 
quatre  bicherées  de  terre,  mesure  de  Jnligny. 

Original  latin  „ur  parchemin,  «igné,  jailij  «ellé.  —  P.  1355', 
cote  il.   

1438,  14  juin. 

8873.  Information  secrète  faite  par  Huinbert  de 
Maleval,  notaire  de  Beaujeu ,  tendant  à  établir 
que  Henri  deVillars,  archevêque  de  Lyon,  seigneur 
de  Trévoux,  avait  fait  battre  monnaie  û  ses  armes 
audit  lieu  de  Trévoux  environ  un  siècle  auparavant. 
Il  est  fait  mention  de  deux  témoins  centenaires. 

Cahier  de  panier,  «igné  H.  »K  M.u.uie.  _  P.  1300 »,  cote  502. 

1438,  27  juin,  Bouqjes. 

8874.  Antoine,  seigneur  de  Prie,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Philibert  de  Monchenu,  par  les  mains 
du  chevalier  de  Brioji ,  seigneur  d'Argental ,  vingt 
écus  que  ledit  Philibert  lui  devait. 

Cédulc  originale  fur  papier.  Signature  autographe  :  Aktioibede 
Psie.  —  P.  1390  ',  cote  441. 

1438,  13  mai  et  30  juin. 

8878.  Fondation  par  Isabelle  d'Harcotirt,  veuve 

d'Humbert,  seigneur  de  Villars  et  de  Tboire,  de 

douze  anniversaires  pour  l'urne  de  son  mûri  en 

l'église  de  Suint-Paul  de  Lyon  ,  ù  laquelle  elle  donne 

cinq  cent  cinquante  écus  d'or  vieux,  du  poids  «le 

soixante-quatre  au  marc. 

Original  sur  p.mhciniu,  «igué  Je  deui  notaires.  —  P.  13891, 
cote  181. 

1438,  19  juillet,  Bourges. 
8870.  Charles  VII  autorise  et  confirme  le  trans- 
port d'une  rente  viagère  de  quatre  cents  livres  tour- 
nois, h  percevoir  sur  les  revenus  de  la  baillie  de 
Pérussc  et  des  chàtellenics  de  Salignac  et  de  Lun- 
geac,  fiiit  par  Jacques  de  Villcmur  au  duc  de  Bour- 
bonnais. 

«  Par  le  Boy,  le  hastart  d'Orléans,  le  seigneur 
de  Chaumont,  maistre  Jean  d'Estampes  et  autres 
présens.  —  A.  Dfjeit.  » 

ln*éré  dan*  d'autre*  lettres  du  même  prince,  en  dnte  du  7  dé- 
cembre 1430,  et  dan»  un  vidia>u»du  duc  de  H.mrboiin.iii,  en  date 
du  3  janvier  1439.  —  P.  1361  cote.  928  „  037,  et  P.  1372», 
ruto  2083. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1438) 

1438,  20  juillet. 

8877.  Le  lieutenant  général  du  bailli  de  Senlis 
déclare  qu'il  a  vu  et  lu  les  lettres  originales  [de  la 
vente  faite  par  Guillaume  de  Villers  à  Marie  de  la 
Porte],  et  qu'ù  la  requête  de  Guy  de  la  Porte,  qui 
cruiguuit  qu'elles  ne  lui  fussent  prises  sur  les  che- 
mins il  l'occasion  de  la  guerre,  il  en  a  fait  la  colla- 
tion avec  le  vidimus  expédié  la  veille  par  les  gardes 
des  sceaux  de  la  baillie  de  Senlis. 

Cédule  originale *ur  parchemin,  signée,  jatlii scellée. —  P.  1362», 
cote  1080. 


1438,  13  septembre. 

8878.  lies  gens  des  comptes  de  Bourbonnais 
ceKifîent  que  Guillaume  Constant,  trésorier  de 
Bourbonnais ,  a  versé  à  Robert  de  Chalus  la  somme 
de  sept  cent  trente  et  une  livres  treize  sols  sept  de- 
niers pour  être  portée  au  vicomte  de  Villeinur,  sur 
laquelle  somme  ledit  vicomte  a  reçu  six  cent  trente- 
neuf  livres  tournois  en  quatre  cent  vingt-six  écus 
d'or  vieux ,  le  surplus  ayant  été  employé  par  ledit 
de  Chalus  tant  pour  son  voyage  que  pour  autres 
!  dépenses. 

Original  »«r  papier,  «igné  et  «ccllé  de  quatre  cachet»  01  cire 
rouge.  —  P.  1358  2,  cote  301. 


1438,27»eptembre. 
8879.  Jacques,  vicomte  de  Villemur,  seigneur 
de  Calvinet  et  de  la  Vinccllc,  reconnaît  avoir  reçu 
du  duc  de  Bourbonnais,  par  les  mains  de  Denis  de 
Cloys,  son  barbier  et  serviteur  particulier,  la  somme 
de  deux  cents  réaux  d'or,  en  déduction  de  celle  que 
le  duc  est  tenu  de  lui  payer. 

Original  en  langue  romane,  <ur  papier,  «igné  et  «elle  d'un 
cachet  en  cire  rouge.  —  P.  1350  »,  cote  301. 


1438,  27  septembre. 

8880.  Autre  quittance  du  vicomte  de  Villemur 
pour  deux  cents  livres  tournois ,  qui  lui  ont  été  re- 
mises de  la  part  du  duc  de  Bourbonnais  par  Jean 
de  la  Bordcrie. 

Original  en  langue  romane,  »ur  papier,  signé  et  «celle.  — 
P.  1350',  cote  301. 
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1438,  23  décembre,  Moulina. 

8381.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  mande  aux  (;ens  de  ses  comptes  à 
Moulins  de  faire  procéder  a  une  information  sur  la 
requête  des  habitants  de  Monthrison,  (jui  deman- 
dent à  avoir  deux  foires  par  an  outre  les  deux  qu'ils 
ont  déjà,  et  un  second  marché  par  semaine. 

Copie  *tir  papier,  coll.itionnéc  «ur  l'miginal,  j  IV.Iel  île  ville  de 
Monibrisun,  et  signée  de  deux  notaires.  —  I*.  1378  «,  cote  3081. 


1439  n.  st.,  3  janvier,  Moulins. 
3382.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  déclare  que,  nonobstant  la  confirma- 
tion donnée  par  le  Roi  au  transport  d'une  rente  de 
quatre  cents  livres  à  lui  fait  par  Jacques  de  Ville- 
mur,  il  entend  «pie  ledit  Jacques  continue  à  jouir 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  de  ladite  rente,  ne  s'en  ré- 
servant que  la  réversibilité. 

Oiùjiual  sur  parchemin,  signe,  jadis  mi-IIé—  P.  1361  <,  rote  937. 


1439n.  st.,  14  janvier. 
3383.  Michel  Mawjiicii,  boucher,  demeurant  à 
Moulins,  vend  à  Simonnct  Lucienne,  tailleur  et 
valet  de  chambre  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  pour  le  prix  de  trente-six  royaux  d'or, 
une  maison  sise  en  l'écurie  du  duc  de  Bourbonnais, 
tenant  h  la  tour  de  Fréduil  et  aux  murs  de  la  ville 
de  Moulins. 

Orignal  Hir  parchemin,  signé,  jadis  «relié —  P.  13553,  cote  110. 


1439  n.  st.,  4  février,  Bruxelles. 
8304.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  reçoit  l'hom- 
mage du  comte  et  de  la  comtesse  de  la  Marche  pour 
leur  terre  de  Combles,  mouvante  de  Bapaume. 

Original  ,„r  parchemin,  .«jné.  —  P.  1371»,  cote  «15. 



1439  n.  st.,  9  mars. 

«383.  Lettres  de  protection  et  de  sauvegarde 
accordées  par  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, à  Pierre  Varcnier  et  Douce  Mayole,  sa 
femme,  ainsi  qu'à  Guillaume  Varcnier  et  Catherine, 
sa  femme. 

Original  «ur  parchemin,  *i|[i>é,  jadis  «celle  en  cire  roune.  — 
P.  Mil     rôle  916. 
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1439  n.  M.,  I"  avril,  Riotn. 

3888.  Guillemin  Chuudet,  sergent  du  Boi ,  un- 
nonce  à  la  cour  du  parlement  de  Paris  qu'en  vertu 
de  lettres  du  Roi,  datées  de  Riom  le  3]  mars  1439, 
il  s'est  transporté  à  l'hôtel  du  comte  de  Vendôme , 
grand  maître  d'hôtel  du  Roi,  et  l'a  ajourné  à  com- 
paraître en  parlement  le  15  janvier  prochain,  pour 
reprendre  ou  délaisser  son  intervention  dans  le 
procès  pendant  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le 
comte  de  Pardiac,  au  sujet  du  comté  de  la  Marche 
et  de  la  seigneurie  de  Montaigu  en  Combraille. 

Original  »ur  parchemin,  jadis  «elle.  —  P.  1363*,  cote  U16. 


1439,  27  avril,  le  Puy. 

i  3387.  Charles  VII ,  roi  de  France,  donne  en  via- 
ger à  Isabelle  d'Harconrt,  dame  de  Villars  et  de 
Roussillon,  le  péage  de  Serricres  sur  le  Rhône,  qui 
avait  été  confisqué  au  profit  des  rois  ses  prédéces- 
seurs sur  Jacques  de  Roussillon ,  en  son  vivaut  che- 
valier, seigneur  de  Tullins  et  «le  Sablon. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  ouquel  messieurs  le 
duc  de  Bourbon  et  Charles  d'Anjou,  le  sieur  de 
Lebret,  l'arcevesque  de  Tbolose,  les  évesques  de 
Poil-tiers  et  de  Maj. donne,  le  maréchal  de  la  Fayette, 
les  sieurs  de  Chaumont  et  de  Précigné  et  plusieurs 
autres  esloient.  —  Bidé.  • 

Original  sur  parchemin,  jadi»  «celle.  —  P.  1359*,  cote  763. 
Avec  les  lettie*  de  vérification  île  Guillaume,  «'venue  de  I.aon, 
président  de  la  chambre  cira  compte*,  du  X  mai  siiô.iul;  une 
lettre  d'avi",  «dressée  Ut  lendemain  au  châtelain  de  Srriïéres,  par 
i    Gilbert  de  la  Favelte,  maréchal  de  Kran«?e,  rnmmil  à  l'office  de 
sénéchal  de  Rrauraire  et  de  Niracs;  el  un  reçu  de*  lettres  du  fini, 
!    donné  par  le  lieutenant  du  trésorier  de  XirnM,  le  I9janvier  liW; 
]    ces  dcu\  dernières  pièces  sur  |>apier.  —  Même  cote. 

Vidimiu  de»  lettres  du  Hoi,  délivré  sur  parchemin,  le  19  jan- 
vier IWO,  par  la  sénéchaussée  de  Lyon.  —  P.  139Î»,  cule  7W. 


1439,  I"  mai,  le  Pny. 

3388.  Charles  VII ,  roi  de  France ,  ordonne  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  laisser  Philippe  de  Lévis, 
comte  de  Villars,  sire  de  Roche  et  d'Annonay, 
I  jouir  paisiblement  de  la  terre  d'Annonay,  jusqu'à  ce 
'  que  soit  vidé  le  procès  soulevé  par  la  saisie  que  le 
(  sénéchal  avait  opérée  sur  ladite  terre,  en  préten- 
dant «pie  les  deux  mille  florins  d'or  jadis  imposés 
;  aux  possesseurs  de  ce  fief  à  chaque  mutation 
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n'avaient  point  été  payés.  La  décision  du  Roi  est 
fondée  sur  ce  que  son  féal  cousin  et  chambellan 
Philippe  de  Lévis  est  «  grand  seigneur  ■  et  bien  en 
état  de  payer  la  somme,  s'il  est  prouvé  qu'elle  soit 
légitimement  due. 

Pièce  inaérée  dans  un  vidimut  du  aénéckal  de 
date  du  3  octobre  1430.  —  P.  1*02  »,  cote  1*39. 


1139,  5  mai,  ! 

iti5B9.  Charles  VII,  roi  de  France,  délivre  des 
lettres  de  protection  et  de  sauvegarde  à  sou  cousin 
le  duc  de  Bourgogne. 

Copie  ènr  papier,  »i«iiée;  écriture  du  miiiuième  ùècte.  — 
P.  1360»,  cote  860. 

1439,  5  mai. 

iWOO.  Louis  Arnould ,  bailli  de  Roche  et  d'An- 
nonay au  nom  de  Philippe  de  Lévis,  est  admis  à 
s'opposer  k  la  saisie  de  la  terre  d'Annonay ,  et  ù  faire 
juger  le  procès  pendant  à  la-  cour  présidiale  de 
Nîmes  le  vendredi  qui  suivra  la  prochaine  fête  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Original  »ur  parchemin ,  «gué.  —  P.  1*01    cote  1140. 


1439,  6  mai,  le  Puy. 
HHQi.  Charles  VII,  roi  de  France,  déclare  que, 
son  amé  et  féal  chambellan  et  conseiller  Philippe 
de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  d'Annonay, 
lui  ayant  rendu  en  1436  l'hommage  de  la  terre 
d'Annonay  saus  pouvoir  encore ,  ù  cause  de  la 
guerre  et  du  peu  de  sûreté  des  routes,  faire  l'aveu 
et  le  dénombrement  de  ladite  terre,  il  lui  donne 
souffrance  d'un  an,  ù  partir  de  la  date  des  pré- 
sentes, pour  accomplir  cet  acte,  et  défend  à  tous 
ses  officiers  d'inquiéter  à  ce  sujet  ledit  Philippe  de 
Lévis. 

Orignal  «Ui  po.rvbtM.in,  .iflué ,  ja.li.  *ecllé.  —  P.  1402», 
cote  1230. 

In»crc  iUiis  l'acte  du  IX  juin  suivant  l'.ncc  In  date  du  6  juin 
par  erreur).  —  P.  1402     cote  1£39. 

Avec  le  mandement  exécutoire  de  Gilbert  de  la  Kayclte,  rnisam 
fonction*  de  sénéchal  île  {leaucairc,  eu  date  du  mtinc  jour.  — 
P.  1402!!,  cote  12ÔO,  et  P.  1398»,  cote  073. 

1139,  7  mai. 

bMMML  Etienne  Chatubert  et  Etienne  Passavant 


prennent  ù  bail,  moyennant  un  cens  de  quir, 
tournois,  d'un  Uvrorium  de  froment,  de  quatorze 
mesures  semblables  de  seigle ,  de  quatorze  ras  d'a- 
voine et  deux  poules,  certaines  terres  vacantes 
dans  la  paroisse  de  Tourzic  (Torziaci). 

»or  papier,  non  ««née.  -  P.  1402»,  cote  1330. 


1 439,  5  juin,  Lyon. 
iW9S.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  au 
bailli  de  Màcon,  sénéchal  de  Lyon,  de  délivrer  au 
duc  de  Savoie  les  trois  mille  livres  tournois  de  rente 
qu'il  a  accoutumé  de  percevoir  sur  la  rêve  des  bail- 
liage de  Màcon  et  sénéchaussée  de  Lyon ,  laquelle 
rente  avait  été  arrêtée  et  mise  en  la  main  du  Roi  ù 
l'instance  de  maître  Adam  de  Cambrai ,  conseiller 
et  premier  président  du  parlement. 

Vidimu»  nur  parchemin  ,  en  date  du  27  septembre  1441,  cnlln- 
lionné  et  signé,  renfermant  l'attache  de  Théodore  de  Valperçuc, 
aéoécbal  de  Lyon,  du  12  juin  1439.  Avec  une  autre  copie  «or  pa- 
pier, non  «unee.  —  P.  1361  ',  cote  906. 

1439,  5  juin,  Lyon. 

839-4.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  commet  la 
garde  et  le  gouvernement  du  prieuré  de  Saint-Sau- 
veur en  Rue  à  Louis  de  Layrc,  prieur  de  Saint- 
Jean-ta-Chalm  au  diocèse  du  Puy,  en  l'absence 
d'Antoine  de  la  Forge. 

Inaéré  Jji.i  Parte  du  7  in.ir.  14V0.  —  P.  1390*,  cote»  439 1*  463. 


1-439,  12  juin,  Lyon. 

tf&Ofi.  Charles  VII,  roi  de  France,  fait  délivrer 
des  lettres  de  sauvegarde  à  son  cher  et  féal  cousin 
le  comte  dé  Villars,  soigneur  de  Roche  et  d'Anno- 
nay, à  qui  le  duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez, 
contestait  le  «Iroit  de  ressort  et  d'hommage  sur  les 
terres  d'Ay,  Saint-AIbnn ,  Qtiintenas  et  Thnrcnc, 
prétendant  que  les  susdites  terres  relevaient  de  Bo- 
cheblaine  ou  de  Malt-val. 


Original  «ur  parchemin,  *igné  Pir. 
cote  088. 


««lié. -P.  1398», 


143!»,  18  juin. 

IW9C.  Louis  Arnoul  (Arnulphi),  bailli  d'Auno- 
uuy  au  nom  de  Philippe  de  Lévis ,  obtient  du  bailli 
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de  Vivnrnis,  en  vertu  des  lettres  du  Roi,  mainlevée 
de  la  terre  d'Annonay. 

Vidiiun*  dur  parchemin,  délivré  par  le  sénéchal  di;  Iteaiicaire  le 
3  octobre  1*39,  .iflné,  jadï*  .celle.  —  P.  IWÎ     cote  153». 

1439,  1»  juillet. 
5507.  Conventions  faites  entre  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Montpensier,  et  les  procureurs  de 
lu  compagnie  des  marchands  faisant  le  commerce 
sur  les  rivières  de  Loire  et  d'Allier,  pour  procéder 
a  une  information  au  sujet  du  péage  (pie  ledit 
comte  prétendait  lever  sur  l'Allier  au  lieu  dit  la 
Uoutiére. 

Original  «ur  papier,  «gué  et  «relié.  —  F.  1363  *,  coto  1ÎVJ. 

1430,  21  juillet. 
5590.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais mandent  au  receveur  des  exploits  île  In  chàtel- 
lenie  de  Moulins  de  payer  à  Jeun  François,  substitut 
du  procureur  du  duc,  quatre  livres  tournois  pour 
les  dépenses  qu'il  a  faites  au  service  du  duc. 

Cédutc  utiginalr  »nr  papier,  lignée,  revêtue  de  quatie  cacheta  en 
«re  rouge.  —  P.  13IH)  *,  cote  8(W. 

1439,  27  juillet,  Riom. 

5399.  Pierre  Aubépiii,  lieutenant  de  Jean  de 
Langeac,  sénéchal  d'Auvergne,  certifie  que  Guil- 
lemin  Cliaudet,  sergent  du  Roi,  a  fait  les  ajourne- 
ments mentionnés  dans  sa  relation  adressée  au 
parlement  de  Paris. 

Original  mir  paicVinin.pignr.jadij  •celle. —  P.  I363:,  cote  1J16. 

1139,  12  août. 

iîOOO.  Jean  Moussât,  écuyer,  capitaine  de  Mou- 
lins, vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
dix  livres  tournois,  une  rente  de  dix  sols  tournois 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  une  maison  sise  t'i 
Moulins,  au  lieu  où  a  été  bùtie  l'église  des  Dames 
de  Sainte-Claire. 

Original  «ur  parrli.  inin,  «igné,  jadi»  «relié.  —  P.  1335 *,  cote  96. 

1139,  17  aoùl,  Calvinet. 
!i(M)l.  Jacques,  vicomte  de  Villcmur,  seigneur 
de  Calvinet  et  de  la  Vincelle,  déclare  avoir  reçu  du 
duc  de  Bourbonnuis,  par  les  mains  de  Robert  de 
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Chalus,  huit  cent  cinq  pièces  d'or  en  différentes 
monnaies  (dont  la  valeur  totale  n'est  pas  énoncée), 
à  valoir  sur  le  prix  de  l'acquisition  de  Calvinet  et 
de  lu  Vincelle. 

Avec  une  autre  quittance  du  même  jour  pour  huit 
cent  vingt-huit  pièces  d'or. 

Original  en  U»(pje  romane,  sur  parchemin,  «igné  Cabbutslle, 
el  ridiinus  «tir  parchemin,  de  l'un  1450,  «igné  d'un  notaire.  — 
P.  1356»,  cote  301. 

[1439,  vers  le  mois  d'août.] 

5602.  Juunin  Lieudon,  homme  sujet  du  duc  de 
Bourbonnais,  demeurant  au  Chambon-Colombel , 
demande  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins 
d'être  déchargé  de  l'exploitation  de  deux  pièces  de 
terre ,  l'une  sise  près  de  la  Planche-Raben  ,  tenue 
à  six  sols  huit  deniers  de  cens ,  l'autre  sise  au  ter- 
roir de  la  Broce,  chargée  de  trois  boisseaux  de  fro- 
ment, «  qui  sont  trop  grans  charges,  vu  qu'il  ne 
demeure  point  sur  le  lieu  et  ne  les  pourrait  faire 
valoir.  » 

Oiii-innl  »«ir  papier,  irÙM-uidwumagë.  —  P.  1360a,  i  la  «uile 
de  la  mie  878. 

1439,  5  septembre . 

564)3.  Philippe  Taillandier,  lieutenant  général 
du  châtelain  de  Belleperche,  certifie  aux  gens  de  la 
chambre  des  comptes  à  Moulins  qu'après  descente 
faite  sur  les  terres  indiquées  dans  lu  requête  de  Jau- 
nin  Licndon,  elles  ont  été  trouvées  cultivées  et  en 
bon  état. 

Lettre  originale  «ur  p-ipicr,  «ignée.  —  P.  13A0'<>,  i  la  suite  la 
cote  878.   

1139,  10  octobre. 

5004.  Prix  fait  avec  Pierre  Gayrau  et  Jean  Ber- 
trand, charpentiers  de  Montbrison ,  pour  la  répa- 
ration de  lîi  couverture  de  la  tour  du  Donjon. 

roiillr  de  papier,  non  .ignée.  —  P.  1WS=,  cote  1328. 


1 139,  27  octobre,  Orléans. 

5605.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, eu  considération  des  bons  services  que  son 
père  et  lui  ont  reçus  de  Gilbert,  seigueur  de  la 
Fayette,  maréchal  de  France,  lui  donne  douze  gros 
setiers  de  blé,  »  qui  valent  vingt  et  quatre  cbevaulx 
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chargiez,  ■  a  prendre  chaque  année  sur  les  moulins 
de  Fontfort,  près  de  Saint- Galmier,  et  en  outre  les 
château,  chàtellenie  et  mandement  de  Veauche  en 
Forez,  avec  la  justice  et  les  revenus,  pour  en  jouir 
après  le  décès  d'Ame*  Vert ,  bailli  de  Forez ,  qui  en 
est  détenteur  a  titre  viager. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  «xlle.  —  P.  1397', «Me  51*. 


1439,  du  15  octobre  au  12  novembre. 

$006.  Guillaume  d'Andable,  notaire  du  comte 
de  Montpcnsicr,  délégué  pour  cet  objet,  procède 
u  une  information  au  sujet  du  droit  de  péage  levé 
par  ledit  comte  sur  tous  les  chalands  et  bateaux 
passant  par  l'Allier  au  lieu  dit  la  Boutièrc. 

Original  fur  papier,  «an,-  G.  Dijwm.- P.  1303»,  oie  lï*3. 

1439,  15  novembre. 
8007.  Les  parties  engagées  dans  le  débat  relatif 
au  péage  sur  la  rivière  d'Allier  se  déclinent  prêtes 
à  remettre  les  pièces  et  informations  entre  les  mains 
du  chancelier  de  Bourbonnais,  et  consentent  à  ce 
qu'on  mette  en  écrit  le  nombre  des  bateaux  et  les 
noms  et  surnoms  des  marchands  qui  passeront  par 
ladite  rivièraen  une  journée. 

Minute  originale  »ur  papier,  «innée.  —  P.  1363',  cote  11*3. 


114J9,  novembre,  Tours. 

8008.  Charles  VU,  roi  de  France,  vidime  et 
confirme  les  lettres  patentes  de  Charles  V,  données 
à  Paris  au  mois  de  février  1373,  exemptant  le 
comté  de  Forez  et  la  baron  nie  de  Roaunais  de  tout 
ressort  autre  que  celui  du  parlement  de  Paris. 

Original  francai*  nur  parchemin,  riajm'  Catucisi.  —  P.  1371  s, 
cale  1907. 

Vidimu»  l.iii»  sur  parchemin,  délivré  le  30  mars  1*88,  «igné.— 
1'.  1339»,  cote  7*3. 

1439,  7  tléVeuihrv,  Angers. 

8009.  Charles  VII  confirme  de  nouveau,  après 
la  mort  de  Jacques  de  Villeiuur ,  l'autorisation  don- 
née au  duc  de  Bourbonnais  «le  toucher,  sa  vie  du- 
rant, les  quatre  ccuLs  livres  de  rente  dont  ledit 
Jacques  lui  avait  fait  le  transport. 

•  Par  le  Roy,  mon»'  Charles  d'Anjou,  l'évesque 
de  Clermont,  l'amiral,  le  sire  de  Chaumont  et  maistre 


DCCALE  DE  BOURBON.  (1439-1440) 

Jean  Rahateau ,  Jean  le  Picart  et  Raoul  Cluneau  et 

autres  présens.  —  D.  BfuÊ.  « 

Original  »ur  parchemin,  »i{jné.  —  P.  1371»,  cote  3083. 
Vidiuui  aur  parchemin,  en  date  du  SI  décembre  1*39,  colla- 
lionne,  ligné.  —  P.  1361  ',  cote  928. 

1439,  14  décembre,  Angers. 
8610.  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Jean  de  Montault,  vicomte  de  Villemur  et  sei- 
gneur de  Carbonières ,  prétendant  à  la  succession 
d'Arnaud  et  de  Jacques  de  Villemur  comme  étant 
leur  plus  proche  héritier,  mande  au  juge  mage  et 
autres  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  de 
délivrer  audit  Jean  de  Montault  copie  du  testament 
d'Arnaud  de  Villemur  et  de  toutes  les  pièces  qui 
pourraient  lui  servir  en  son  procès. 

Roi.'t'^mlTltw.^rJJai'îo'Dt.é,  .igné  et  jadL  «ci^^îuMC», 
cote  193.  

1  TO,  22  décembre. 
8011.  Bermond  de  Brion,  chevalier,  procureur 
de  noble  dume  Philippe  de  Montrevel ,  dame  d'Ar- 
gental,  interjette  appel  de  la  saisie  du  prieuré  de 
Saint-Sauveur  en  Rue,  opérée  par  certains  commis- 
saires délégués  au  gouvernement  du  temporel  dudit 
prieuré,  au  préjudice  du  droit  de  garde  que  la  dame 
d'Argental  prétendait  avoir  audit  lieu. 

Orignal  latin  .ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1396  ',  cote  **». 

1440  n.  st.,  4  janvier,  Annonay. 
8018.  Philippe  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Roche  et  d'Annonay  et  vicomte  de  l^a ti- 
trée, institue  pour  son  héritier  universel  Antoine 
de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  son  61s,  et,  en  cas 
de  prédécès,  Jean  de  Lévis,  fils  dudit  Antoine.  En 
eus  d'extinction  de  la  branche  d'Antoine,  il  lui 
substitue  Brémond,  son  autre  fils,  et  les  enfants  de 
celui-ci  de  maie  en  mâle.  En  cas  d'extinction  de  la 
branche  de  Brémond,  il  lui  substitue  Casparde  de 
Lévis,  sa  fille,  femme  du  comte  de  Montrevel,  et 
ses  enfants  de  mule  en  mâle.  En  cas  d'extinction  de 
lu  branche  de  Gusparde,  il  lui  substitue  Catherine, 
sa  nièce ,  et  les  enfants  mâles  de  celle-ci ,  à  la  charge 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Lévis. 

Vidimu.  laiin  «..r  parchemin,  en  date  du  6  mai  IV**,  roll>- 
tionné  -,  4iB„é.  -  P.  136Î  \  vote  113V. 
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1440  n.  st.,  11  janvier. 
Ï5G13.  Le  lieutenant  général  du  châtelain  de 
Belleperche ,  le  substitut  du  procureur  du  duc  et  le 
receveur  dudit  lieu  certifient  à  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  qu'après  descente  faite  sur  cer- 
taines terres  sises  près  de  la  Plauche-ltaben  et  au 
terroir  de  la  Broce,  il  a  été  reconnu  qu'elles  n'ont 
eu  de  temps  immémorial  ni  maisons  ni  bâtiments. 

Lettre  originale  sur  papier,  signée.  —  P.  1960»,  a  L»  suite  de  la 
cote  878.  

1440  n.  st.,  12  janvier. 
B6I4.  Pierre  du  Ry,  receveur  de  Belleperche , 
déclare  avoir  reçu  de  Jean  Liendon  ,  demeurant  au 
Chambon-Colombel ,  tout  ce  que  celui-ci  pouvait 
devoir  à  cause  de  ladite  recette. 

Cédulc  originale 
•le  la  colo  878. 


mir  papier,  signée.  —  P.  1300     à  la  suite 


14-10  n.  st.,  18  janvier. 
««1».  Jean,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Mont- 
fort  et  de  Richemont ,  pour  le  bien ,  honneur  et 
prospérité  du  Roi ,  renouvelle  avec  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne  les  anciennes  alliances  qui 
ont  existé  eutre  leurs  prédécesseurs. 

Original  »ur  parchemin,  avec  la  signature  autographe  du  duc  du 
—  e  ;  jadi,  scellé  eu  cire  rouge.  —  P.  1358*,  ce 


1440  n.  st.,  5  février,  Annonay. 

«616.  Antoine  de  Lévis ,  comte  de  Villars, 
seigneur  de  Roche  et  d'Annonay,  confirme  les 
franchises,  libertés  et  immunités  de  la  ville  et  du 
mandement  d'Annonay,  telles  qu'elles  avaient  été 
promises  et  jurées  par  Philippe  de  Lévis,  son  père. 

En  téte  des  témoins  figure  Brémond  de  Lévis, 
sire  de  Châtcaumorund,  frère  dudit  Antoine. 

In*éré  <l.tn<  un  cahier  de  parchemin,  en  forme  de  cirtulairr, 
date  du  Î5 juin  1474,  »ig„É  de  deux  notaires  —  P.  1396",  cote U8. 


1410  n.  st.,  10  février. 
8617.  Fondation  de  douze  messes  en  l'église  de 
Suint-Maurice  de  Vienne  par  Isabelle  d'Harcourt, 
dume  de  Villars.  La  fondatrice  donne  à  cet  effet 
quatre  cents  écus ,  plus  divers  bijoux  ainsi  désignés  : 
«  Fcrmillctum  uuri ,  cum  uno  lapide  vocato  balay, 
tribus  dyanians  et  tribus  perlis  grossis;  unum  bo- 
II. 


num  saphirum,  sapkis  gallicè  nuncupatum,  in  auro 
iuterclusum,  et  septem  vigiuti  perlas  bonas;  *  et 
enfin  plusieurs  reliques  richement  enchâssées,  entre 
autres  un  fragment  de  la  colonne  à  laquelle  Jésus- 
Christ  fut  attaché  dans  la  maison  de  Ponce-Pi latc. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1380    cote  198. 


1 140  n.  st.,  15  février. 
8818.  Pierre  du  Ry,  receveur  de  Belleperche, 
informe  les  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Mou- 
lins de  la  consistance  des  terres  tenues  à  bail  par 
feu  Jean  Liendon,  bail  dont  Jean,  6b  de  ce  dernier, 
demande  la  résiliation. 

Lettre  originale  sur  papier,  signée.  —  P.  13605,  a  la  suite  de 
la  cou  878. 

1440  n.  st.,  21  février. 
(5619.  Pierre  du  Ry ,  receveur  de  Belleperche , 
informe  les  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Mou- 
lins qu'après  enquête  faite ,  il  a  été  reconnu  qu'une 
pièce  de  terre  sise  au  terroir  de  la  Broce,  et  chargée 
envers  le  duc  d'une  redevance  de  trois  boisseaux 
de  froment,  a  été  constamment  exploitée  par  Jean 
Liendon ,  père  et  fils. 

Lettre  originale  »nr  papier,  signée.  —  P.  1360»,  à  la  suite  de 
la  cote  878. 


1410  n.  st.,  27  février. 
0620.  Le  chambrier  de  l'évcque  de  Chartres  ad- 
juge à  Philippe  Jouet  et  à  Jean  Bonnet,  derniers  en- 
chérisseurs, pour  le  prix  de  quatorze  livres  tour- 
nois, une  maison  sise  à  Chartres,  sur  le  grand  pont, 
aboutissant  par  derrière  à  la  rivière  d'Eure,  appar- 
tenant a  Juquct  Moreau,  chargée  de  vingt  sols  de 
rente  envers  Macé  le  Cherou  et  sa  femme,  de  quinze 
sols  tournois  envers  Philippe  Jouet,  et  de  quinze 
autres  sols  envers  Jean  Bonnet  et  sa  femme. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle.  —  P.  1355  ',  cote  51. 


1440  n.  si.,  U  mars. 
&62I.  Jean,  vicomte  de  Villemur,  seigneur  de 
Calviuct ,  de  Carbonières,  de  la  Viucelle  et  de 
«  Vcteribus  campis  »  ,  fils  de  Jeanne,  jadis  fille 
d'Arnaud  ,  vicomte  de  Villemur ,  et  de  Jean  de 
Montault,  chevulier,  donne  procuration  ù  diverses 
personnes  nommées  dans  l'acte  pour  comparaître 
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en  justice  et  plaider  en  son  nom  dans  toutes  ses 
affaires. 

Vidima*  original  aur  parchemin,  dâlirrt?  par  lu  commiuaires 
du  Hoi  le7mai  iUO,  collationné,  «igné  et  j.dii  ««lié.  — P.  1358», 
cote  t»3. 

1440  n.  «t.,  12  mar*. 

8022.  Robert  Parent,  écuyer,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  du  duc  de  Bourbonuais,  certifie  qu'Étienne 
Lefuselier,  bourgeois  de  Blois,  a  fourni  caution  suf- 
fisante pour  Jean  Cirot,  trésorier  général  de  Bour- 

Origioal  tur  parchemin,  .igné  P«r,B,  r,  jadi.  .celle  de  eue  rooge. 
-  P.  135»»,  cote  56*. 


1440  n.  st.,  14  mars. 
8025.  Gastonct  Gaste,  chevalier,  sire  de  Luppé, 
rend  aveu  au  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez, 
pour  sa  terre  de  Luppé,  la  justice  qui  y  est  jointe 
et  les  nombreux  arricre-Gefs ,  cens  et  rentes  qui  en 
relèvent ,  lesquels  sont  énuméres  dans  l'acte.  Cet 
aveu  est  reçu  par  Ame  Vert,  bailli,  et  Louis  de  la 
Yernade,  juge  ordinaire  de  Forez. 

Pièce  iur  parchemin,  non  tip.ee  ni  .celléc,  compose  de  huit 
feuille*  détachées.  —  P.  1398  »,  cote  «70. 

1440,  30  mar»,  Mme*. 

tîG24.  Raymond,  seigneur  de  Vilar,  chevalier,  J 

sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nimes,  donne  main-  I 

levée  du  péage  de  Serrièrcs,  et  mande  au  châtelain  I 

et  aux  autres  officiers  d'en  laisser  jouir  paisiblement  I 
Isabelle  d'Harcourt. 

Original  «or  parchemin,  «igné.jadi.  «elle.—  P.  ISSU*,  cote  763. 


1440,2  mai. 

8025.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  ordonne 
de  payer  au  roi  de  Sicile  trois  cent  quatre-vingt- 
quatorze  écus  d'or ,  à  valoir  sur  le  restant  de  la  dot 
de  Marie  de  Bourbon. 

Original  aur  parchemin,  tigné.  —  P.  137»*,  cote  3136. 
Avec  le  cooientemeat  de  Luuij  de  Segrie,  gottverncar  général 
de*  fin»  il  ce»  du  doc  ;  minute  informe.  —  Même  cote. 


1440,  11  juin. 
«020.  Hugonin  Maillart,  habitant  de  Souvigny , 
vend  à  Simonnet  Luxienne  une  rente  de  quarante- 
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cinq  sols  tournois  sur  uno  maison  sise  à  Moulins , 
près  de  l'écurie  du  duc  de  Bourbon. 

Au  dos  est  le  transport  de  ladite  rente  fait  au  duc 
en  1400. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  —  P.  137*  ',  cote  1336. 

1440,  15 juillet,  Cu«et. 
«5027.  Lettres  de  pardon  et  d'abolition  accordées 
par  le  Roi  au  duc  de  Dourbon,  qui  avait  pris  part  à 
lu  révolte  du  Dauphin. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  -  P.  1371»,  cote  2080. 

1410,  18  juillet. 
8028.  Lettres  de  grâce  et  de  pardon  accordées 
par  le  roi  Charles  VII  à  son  61s  le  Dauphin  et  au 
duc  de  Bourbon. 

Original  «ur  parchemin,  .igné,  jadii  «relié. —  P.  1*00 cote  862. 

1440,  4  et  11  septembre. 
1>C20.  Jean  Vigmard  de  Salaise  (Saligiis)  partage 
également  ses  biens  entre  sa  femme  et  son  fils,  et 
fonde  une  messe  au  prieuré  dudit  lieu. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1375  »,  cote  2513. 

1440,  15  novembre. 

8050.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
de  Forez  donnent  en  perpétuelle  emphytéose  à 
Simon  Mallival,  moyennant  un  cens  annuel  de  dix 
deniers  tournois  et  cinq  sols  d'introge,  une  terre 
sise  au  territoire  de  Cromayrieu. 

Original  latin  «ur  parchemin,  signé  Robjmtst,  jadis  scellé.  — 
P.  IMS  »,  cote  1257. 

1440,  18  novembre,  Paris. 

8051.  Charles  VII,  à  la  requête  de  son  conseiller 
et  chambellan  Brémond  de  Brion,  seigneur  d'Ar- 
gental ,  le  maintient  en  possession  de  la  garde  du 
prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Rue,  jusqu'à  ce  que  le 
débat  entre  Guillaume  de  laFarge  et  Antoine  d'Crfé, 
prétendant  tous  deux  à  ce  prieuré,  ait  été  vidé  par 
le  parlement. 

Original  .ur parchemin,  «gné,  jadis  scellé.- P.  1WHJ»,  cou*5*. 

1440  ,  27  décembre. 

8052.  Alise  la  Raileysse,  de  Brion,  au  diocèse  de 
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Viviers,  échange  avec  Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars  et  seigneur  de  Roche,  une  maison  et  un 
verger  sis  au  Puy,  dans  le  cloître  près  du  portail 
de  Saint-Robert,  contre  une  rente  de  huit  livres 
que  ledit  comte  perçoit  sur  le  inanse  de  Favey- 
rolles,  au  mandement  du  château  de  Don. 

Original  latin  sur  parchemin ,  muni  du  «>.,«».  -  P.  1397», 
cote  535. 

Avec  un  feuillet  de  papier,  sans  date  ni  lignaturc,  contenant  des 
i  prise*  au  nom  d'Antoine  de  Léri»,  pour  le  faire  mettre 
i  de  ce*  bien».  —  1W.,  cote  935  4t». 


[Ver*  14».] 
Mémoire  pour  établir  les  droits  du  duc  de 
Bourbonnais  sur  le  comté  de  Forez  et  la  baronnie 
de  Roannais,  la  cession  qui  lui  a  été  faite  «l'une 
rente  de  quatorze  cents  livres  sur  la  chatellenic  de 
Pérussc,  et  la  nécessité  de  racheter  les  terres  dé- 
pendantes de  Calvinet  qui  ont  été  vendues  à  réméré. 

Minute  informe  sur  papier,  uns  date  ni  signature.  —  P.  1356*, 
<e  303. 


1441  n.  si.,  7  mars. 

8034.  Louis  de  Layre ,  prieur  de  Saint-Jcan-la- 
Chalm ,  s'étant  présenté  pour  prendre  possession  de 
la  forteresse  et  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Rue 
en  vertu  de  sa  commission,  Brémond  de  Brion,  sei- 
gneur d'Argental,  lui  en  interdit  l'entrée,  sous  pré- 
texte que  la  garde  de  ce  prieuré  lui  appartient  et 
qu'il  y  a  été  maintenu  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1398',  cote  (50. 
Dublicatum  (  plai  e  à  tiirl  par  I.uillier  au  3  mars  1411).  — 
Mil.,  cote  403. 


1441  n.  si.,  16. 

3653.  Jean  et  Géraud  de  Rabayrolaiz  reconnais- 
sent tenir  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais,  à  raison 
de  son  duché  d'Auvergne,  le  mas  de  Chambole  et 
d'autres  francs  fiefs  sis  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Hippolytc,  au  diocèse  de  Clermont. 

Origbal  sur  parchemin,  .igné,  jadï.  .celle.  —  P.  1361    eote  931 . 


1441,  5  avril,  Tarascon. 

8030.  Isabelle,  reine  de  Sicile,  etc.,  en  vertu 
d'une  procuration  de  René,  son  mari,  donnée  ù 
Naples  le  4  août  1 440,  cède  à  son  beau-frère  Charles, 


comte  de  Mortain,  a  titre  de  partage,  le  comté  du 
Maine,  Chateau-du-Loir,  laFerté-Rernard,  Mayenne- 
la-Juhais,  Sablé,  etc.,  a  certaines  conditions  énu- 
mérées  dans  l'acte. 

Vidimtu  sur  parchemin,  «igné,  du  53  mars  1499  n.  «t.  — 
P.  1379',  co 


1441  n.  st.,  7  avril. 
«057.  Louis  de  la  Trémoillc,  comte  de  Joigny, 
seigneur  d'Uchon  el  de  Bourboa-Lancy ,  et  Jeau 
Ruète,  prieur  du  prieuré  du  Bourg,  se  partagent 
par  moitié  le  revenu  du  poids  des  denrées  à  : 
bon-Lancy. 

Original  sur  parchemin,  ligné.  —  P.  1877»,  cott  S<J!i. 


1441  n.  st.,  12  avril. 
8038.  Le  duc  de  Bretagne  fait  alliance  avec  le 
duc  de  Bourbonnais. 


Lettre  scellée  «n  cire  ronge,  signée  Lkcleuc.  Déficit;  ooti 
rédigée  d'après  l'inventaire  de  l.nillier.  —  P.  1359  ',  cote  «45. 


1441 ,  10  i 

8039.  Rodrigo  de  Yillandrando ,  comte  de  Ri- 
badeo ,  passe  procuration  à  Jean  de  Cogne  pour 
toucher  à  Avignon  toutes  les  sommes  qui  lui  sont 
dues. 

Dans  l'acte  du  «juin  1441.  —  P.  1375',  cote  «470. 

1441,  15  mai. 
8640.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  no- 
tifie aux  gens  de  ses  comptes  en  Forez  qu'il  a  reçu 
l'hommage  d'Amé  d'EspaignonO  pour  tout  ce  que 
celui-ci  tient  et  peut  tenir  de  lui  en  fief  dans  le  pays 
de  Forez. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P .  140Ï >,  cote  1M3. 

1441,  2K  mai. 

8041.  Le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
renonce  en  faveur  d'Artaud  Alamand,  seigneur  de 
Chatte  (Chata),  aux  prétentions  qu'il  pouvait  avoir 
sur  la  seigneurie  de  la  Faye  en  vertu  du  testament 
de  Geoffroy  de  Chatte,  dernier  seigneur  de  la  Faye, 
mais  à  condition  que  ledit  Alamand  acquittera 


(')  La  . 
l'Espaignol. 


copie  insérée  dans  l'acte  du  ÏS  juin 
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dans  six  ans  tous  les  legs  dudit  Geoffroy,  et  que 
la  seigneurie  de  la  Faye  ne  pourra  être  séparée  de 
celle  de  Chatte  sans  la  permission  du  duc. 

Original  Ulin  sur  parchemin,  «igné,  jadis  Scellé.  —  P.  1400  *, 


1  iil ,  30  mai. 

I.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Montpensier, 
lieutenant  de  son  frère  en  Auvergne ,  relève  Berthon 
Auzol  et  sa  femme,  pauvres  gens,  d'un  vice  de  pro- 
cédure qui  uvait  été  commis  à  leur  détriment  par  le 
greffier  des  grands  jours. 

Avec  la  lettre  d'ajournement  du  sergent  à  la  partie 
adverse,  en  date  du  6  juin. 

n,  signés.  —  P.  1376»,  cote  S738. 


Mil,  10  juin. 
3643.  Le  licutenunt  de  Théodore  de  Vulpergue, 
bailli  de  Maçon  et  sénéchal  de  Lyonnais ,  admet  le 
relief  en  cas  d'appel  demandé  par  Jean  de  Lnvieu , 
chevalier,  seigneur  de  Rocbe-Ia-Molière,  appelant 
au  parlement  pour  déni  de  justice  contre  le  duc  de 
Bourbonnais,  comte  de  Forez. 


Original  latin  sur  parchemin,  signé; 
P.  1359»,  cole  74J. 


1441,  13  juin,  Roussillon. 

o<!44.  Jean  Gui,  dit  Perrot,  reconnaît  devoir  à 
la  dame  de  Villars  certaine  quantité  de  deniers, 
grains  et  vin,  pour  reliquat  de  ses  comptes  du  fer- 
mage de  la  seigneurie  de  Bucey. 

Original  tur  parchemin,  ligné  P.  1380  >,  col*  193. 


1441,  22  juin,  Villcfranche. 

3643.  Charles,  «lue  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  «le  Clcrmont  et  de  Forez,  etc.,  donne 
à  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison  une  rente  de 
soixante  livres,  à  prendre  en  deux  termes  égaux  sur 
le  profit  du  sceau  du  Fore/.,  à  la  charge  de  dire  une 
messe  chaque  jour  à  huit  heures,  «  en  quelque  saison 
que  se  soit,  en  frappant  qui nz.es  cops  à  la  plus 
grosse  clocheen  l'onneur  des  qninzes  joyes  Nostre- 
Dame ,  et  le  damier  coupt  doublera  pour  cognoislre 
la  fin,  et  y  aura  de  distance  d'un  coupt  a  l'austrc 
de  l'espace  d'ung  Ave  Maria...  Item,  pour  les  uor- 


(1441) 

à  dire  et  célébrer  ladite  messe 
par  chacun  jour,  avons  donné  et  par  une  fois  fuit 
bal  lier  les  choses  ci-après  escriptes,  lesquelles  le 
doyen  et  chapitre  seront  tenus  de  continuer  et  tenir 
en  estnt  par  le  temps  advenir  aux  fraix  et  despens 
de  l'église,  c'est  assavoir  ung  calice,  ungnepaie, 
deux  buyrettes  h  mètre  vin  et  eaue,  et  deux  chnn- 
dcllicrs  d'urgeant ,  une  chasuble,  aube  et  amyt, 
cstolc  et  phanon,  messel,  corporaulx  et  touailles 
d'autel,  ung  coffre  bien  fermant  à  clef,  lequel  sera 
au  coingnctdc  l'otel  où  se  dira  icelle  messe,  à  mettre 
les  joyaux;  toutes  les  choses  dessusdictes  annotées 
à  nos  armes.  « 

Vidions  sur  parchemin,  en  date  du  S  norembre  14*1,  signé  Je 
.  —  P.  1397  ',  cote  485. 


1441,  22  juin. 

3640.  Amé  l'Espagnol  fournit  à  Louis  de  la 
Vernade ,  juge  de  Forez ,  le  dénombrement  de  ce 
qu'il  tient  en  fief  dans  le  mandement  de  Néroude , 
à  Balbigny  et  a  Pouilly,  ainsi  que  dans  le  mande- 
ment de  Cleppé,  au  territoire  de  Mulintra. 

Original  lalin  sur  parchemin  ,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1402  3, 


27  juin. 

3647.  Mandement  du  duc  de  Bourbon  au  gou- 
verneur général  de  ses  finances,  Louis  de  Segric, 
pour  faire  délivrer  régulièrement  aux  Cordeliers  de 
Villcfranche  les  termes  de  la  rente  ù  eux  léguée  par 
la  duchesse  sa  mère. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1306     cow  1479. 
Copie  sur  pajiicr,  contenant  les  lettres  exécutoires  du  gouver- 
nciu  de»  n'uaiiees,  datées  du  lendemain.  —  IbiJ.,  cote  1480. 


1441,  5  juillet,  Villcfranche. 
3648.  Charles,  duc  de  Bourbon,  sire  de  Beau- 
jeu,  confirme  l'acquisition  que  Jean  d'Yffrcville  avait 
faite  de  l'office  de  châtelain  du  Chatelard  (le  26  sep- 
1427). 


Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  1391*,  cota  0*8  ter. 


1441,  7  juillet. 
3640.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars, 
fonde  au  couvent  des  Carmes  de  Vienne  une  messe 
qui  se  dira  tous  les  samedis  durant  cinq  années,  et 
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donne  à  cet  effet  trois  chasubles  et  deux  draps  de 


courent,  plaqué. 


Original  *ur  parchemin,  scellé  ilu 
-P.  1389»,  cote  20V. 


Mil,  8  juillet,  risWourdaiii. 

UOÎ50.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fczensac, 
de  Rhodez  et  de  l'isle,  etc.,  se  réconcilie  avec  le 
duc  de  Bourbonnais  et  avec  le  comte  de  Montpen- 
sier,  conclut  alliance  avec  eux,  et  promet  de  gar- 
der leurs  droits  et  leurs  biens. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — P.  1359',  cote  647. 


1441,  16  juillet. 
ttCtfl.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier, 
lieutenant  do  son  frère  en  Auvergne,  accorde  à 
Antoine  Chambon  un  répit  d'un  an  pour  s'acquitter 
envers  ses  créanciers. 

Avec  une  dispense  de  l'ofGcial  de  Clcrmont  accor- 
dée à  cet  effet  audit  Chambon ,  et  la  lettre  exécu- 
toire du  lieutenant  du  sénéchal  d'Auvergne,  datées 
des  17  et  18  juillet. 

l  sur  parchemin,  ùgnci.  —  P.  1376*,  cote  Î7J4. 


1441,  26  juillet,  Villefrancbo. 
BOUS.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  en  «pialité  de  comte  de  Forez  et  de 
suzerain  de  Brémond  de  Brion,  seigneur  d'Argen- 
tal ,  ratifie  en  ce  qui  le  concerne  la  sentence  ren- 
due par  la  cour  du  bailliage  de  Vclay  siégeant  à 
Montfaucon ,  laquelle  a  attribué  audit  de  Briou  la 
libre  possession  de  la  garde  du  prieuré  de  Saint- 
Sauveur  en  Rue. 

Original  sur  parrtictnin ,  «igné,  «elle  sur  dutiblc  <|ucuc  d'un 
•«•eau  rond  en  l  ire  rouge,  .iiijinird  hui  fru.ile.  —  P.  1396*,  cuto  455. 


1441,  28  juillet. 
B0tf5.  Louis  de  la  Vernadc,  juge  de  Forez,  en 
exécution  des  lettres  du  duc  de  Bourbonnais  ana- 
lysées ci-dessus,  mande  au  prévôt  de  Montbrison 
de  quitter  la  place  et  le  prieuré  de  Saint-Sauveur  en 
Rue,  qu'il  lui  avait  confiés,  et  d'en  abandonner  la 
garde  a  qui  de  droit. 
Orii;in»l  »ur  parchemin,  «iijné.  —  P.  1398*,  cote  455. 


1441,  15aoùl. 

iJ6.*4.  Jean  Roy,  paroissien  de  Flory,  est  reçu 
en  l'aveu  de  bourgeoisie  du  duc  de  Bourbonnais. 

Autre  acte  semblable  pour  Guiot  Bourghon ,  de 
la  même  paroisse. 

ÔH.-P.!375a,cote,  1568  .1*569. 


1441,  23  août. 

«MHMJ.  Mainlevée  provisoire  des  places  de  Roche- 
la-Molière,  Roisset  et  autres,  qui  avaient  été  sai- 
sies par  le  duc  de  Bourbon  faute  d'hommage. 

i(;né.  —  P.  1374»,  cota  Î310. 


1 441 ,  23  août,  château  de  Roussillon. 

i$6tf6.  Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars , 
donne  procuration  h  Jean  d'YfFreville  pour  le  re- 
couvrement des  sommes  qui  lui  sont  dues. 

Original  sur  parchemin,  sifjiié.  —  P.  1389  ',  cote  195. 

1411,  il  août. 

«5637.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Montpen- 
sier, lieutenant  de  son  frère  en  Auvergne,  mande 
au  sénéchal  d'Auvergne  d'admettre  Pierre  Minet  à 
recouvrer  certains  deniers  qu'il  avait  consignés  pour 
un  retrait. 

Ordinal  sur  parchemin,  signe.  —  P.  13T6»,  cole  Ï724. 

1441,  29  août. 

0*688.  Le  comte  de  Montpensier,  lieutenant  de 
son  frère  en  Auvergne ,  ordonne  de  recevoir  en  sa 
cause  Philippe  de  Vienne,  seigneur  de  Montaigu  et 
de  Chutcmi-Landon ,  tout  comme  s'il  eût  comparu 
en  personne  ou  par  procureur  suffisamment  fondé. 

Original  »ur  parchemin,  «5né.  —  P.  1376  !,  en 


1441,  11  septembre,  Chambery. 

ttCiîO.  Louis,  duc  de  Savoie,  et  Charles,  duc  de 
Bourbonnais,  au  nom  de  Philippe ,  sire  de  Beaujeu, 
son  fils,  ratifient  l'accord  passé  entre  leurs  députés 
le  25  juillet  précédent,  au  sujet  des  terres  sises  aux 
pays  de  Bresse  et  de  Dombes  provenant  des  anciens 
sires  de  Beaujeu  et  de  Villars,  ainsi  que  le  rcgle- 
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ment  des  limites  et  du  ressort  de  leurs  juridictions 
pour  les  mêmes  terres. 

Vidinras  «ur  parchemin,  «n  date  du  8  décembre  1447,  colls- 
tionné,  signé )         ««Hé.  —  P.  1360*,  rot»  885. 

Autre  «ipeditioa  nr  papier,  lignée  G*T«»o,  et  «cri»  à  la  mémo 
époque.  —  Mémo  cote. 


Mil,  Il  septembre,  Cbauibcry. 
t>660.  Louis,  duc  de  Savoie,  etc.,  abandonne  à 
Philippe  de  Bourbon ,  seigneur  et  baron  de  Beaujeu, 
le  tiers  des  trois  mille  livres  tournois  qu'il  avait 
droit  de  percevoir  sur  la  rêve  et  autres  impôts  ■  qui 
se  lèvent  jwissaiit  du  royaume  en  l'Empire  pur  les 
rivières  du  Rosne  et  de  Sosne,  depuis  Saint-Jean  de 
Losnc  jusques  à  lu  gorge  de  Cbavaney ;  »  et  il  s'en- 
gage à  obtenir  la  ratification  du  Boi. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  13G61,  cote  1480. 

VidimiK  «ur  parchemin,  en  date  du  £6  septembre  1441,  colla- 
tioiiné  et  «igné  ;  avec  une  copie  mt  papier,  non  «ignée.  —  P.  1 3<»  1  ', 
eut*  906. 

Autre  copie  «ur  papier,  collationnée  et  lignée.  —  P.  13d0'J, 


1441 ,  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix 
(14  septembre). 

8061.  Arnould,  duc  de  Gueldre,  de  Juliers,  etc., 
vend  à  la  ville  de  Nimègue,  pour  le  prix  de  onze 
mille  florins  du  Rbin  ,  une  rente  de  treize  cents  flo- 
rins sur  le  péage  de  Lobitli. 

Original  «ur  parchemin,  écrit  en  hollandais  et  non  signé.  — 
P.  1365»,  cote  1444. 

[Enire  le  moi»  de  janvier  1440  et  le  mois  d'octobre  1441.] 

&0«a.  Consultation  à  l'effet  de  savoir  si  Philippe 
de  Lévis,  dernier  seigneur  de  Roche  et  de  la  VoÛtc, 
n'a  pas,  dans  son  testament,  excédé  son  droit  au 
détriment  de  son  fils  Bréraond  de  la  Voûte,  n'étant 
lui-même  devenu  héritier  de  son  père  Philippe  que 
par  substitution  et  par  le  décès  de  son  frère  Guigue. 

Cahier  de  papier,  «igné  J.  DU  IUesuoo,  Uj.  «foctor.  —  P.  1399», 
cote  8». 

[Entre  le  mois  «le  janvier  1440  et  le  mois  d'octobrel44l.] 
U06S.  Consultation  tendant  à  établir  que  Bré- 
mond  de  Lévis.  sire  de  la  Voûte  et  de  Chàteaumo- 
rantl,  a  reçu  sa  part  légitime,  et  qu'il  n'a  rien  de 
plus  à  réclamer  de  son  frère  Antoine,  comte  de 
Villars. 
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Avec  deux  autres  mémoires,  incomplets,  tendant 
au  contraire  à  justifier  les  prétentions  du  seigneur 
de  la  Voûte. 

Minute*  iur  papier,  non  «ignées.  —  P.  1399*,  cote  838. 


1441 ,  7  octobre,  Paris. 

ttOG4.  Charles  VII  ratifie  le  partage  par  lequel  le 
roi  René  a  cédé  à  Charles  d'Anjou,  comte  de  Mor- 
tain,  son  frère,  le  comté  du  Maine. 

Vidimu»  sur  parchemin,  du  Ï3  mars  1499  o.  St.,  signé.  — 
P.  1379',  cote  3118. 

1441 ,  10  octobre. 

6606.  Récépissé,  donné  par  Guillaume  Rivière, 
abbé  de  la  Chassagne,  à  Jean  d'Yflreville ,  procu- 
reur d'Isabelle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  d'une 
transaction  intervenue  le  4  août  1407  entre  ladite 
dame  d'une  part,  et  Hugues  Chandieu  (Chandeyacij 
et  Guillaume  de  Tournon,  coseigneurs  de  Versa- 
lieu,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'étang  dit  de  Genève. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1392  »,  cote  778. 


1441,  12  octobre,  Valence. 

8600.  Transaction  entre  Antoine  de  Lévis,  comte 
de  Villars,  seigneur  de  Roche,  etBrémond,  sire  de 
In  Voûte  et  de  Chàteaumorand,  son  frère,  au  sujet 
de  la  succession  de  Philippe  de  Lévis  et  d'Aliénor  sa 
femme ,  leurs  père  et  mère ,  et  des  legs  testamen- 
taires faits  audit  Brémond  par  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Roche,  leur  aïeul.  Antoine  promet  à 
Brémond  de  lui  assurer  la  possession  du  château  de 
Miribel  en  Forez,  et,  en  attendant,  de  lui  payer  pour 
les  fruits  une  rente  de  cent  livres,  plus  une  autre 
rente  de  trois  cents  livres  à  la  Saint-Michel  de 
chaque  année. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  des  liftut  de  deux  notaire!.  — 
P.  138J",  cote  1015. 

Minute  »ur  papier,  raturée,  non  «ignée.  —  P.  1399  *,  cote  836. 


1441 ,  10  octobre,  Paris. 
5067.  Charles,  comte  de  Mortain,  se  déclare 
satisfait  du  partage  qui  lui  a  été  attribué  par  le  roi 
|  René,  son  frère,  et  renonce  à  toute  réclamation. 

!  Vidimui  sur  parchemin ,  du  S3  mara  1499  n.  st.,  signé.  — 
|    P.  1379 ',  cote  3118. 
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1441,  17  octobre. 
K668.  Procédures  et  informations  au  sujet  du 
trézain  (triscnum)  des  amendes  des  assises  d'Ar- 
gentul ,  réclamé  par  Poucet  de  Gerlundc  et  Margue- 
rite  de  Vaugelas,  sa  femme,  contre  Brémond  de 
Rrion  et  Bétengitette  de  Montrevel,  sa  femme,  dame 
de  Théodure,  «le  Bcnuscmblant  et  d'Argentnl  ;  savoir, 
quatre  blancs  royaux  ou  vingt  deniers  tournois  par 
livre  tournois;  quinze  deniers  tournois  par  florin; 
une  livre  tournois  pour  douze  livres  tournois.  A  la 
suite  de  ces  informations,  le  lieutenant  du  bailli  de 
Velay  remet  Poucet  de  Gerltinde  et  sa  feiuinc ,  par 
la  tradition  d'une  ccritoire,  en  possession  du  droit 
de  lever  le  trézain  en  question. 

Galiier  de  papier,  très-volumineui,  faisant  partie  du  registro 
det  ciploits  du  bailliage  do  Velay,  et  signe.  —  P.  1396»,  cote  Ml. 


Hil,  20  octobre. 

uCOO.  Antoine  Guyn  ,  dit  Alard,  notaire  public, 
vend  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur 
de  Rocbe  et  d'Annonay,  pour  le  prix  de  quatre 
écus  d'or  neufs  au  coin  du  Roi,  un  jardin  sis  à  la 
Reclusièrc,  qu'il  avait  acheté  eu  1429. 

Original  latin  sur  parchemin,  aiguë,  et  scellé  d'ua  petit  sceau 
armorié  «n  cira  brune,  recouvrit  de  papier  et  pendant  sur  une 
queue  de  parchemin.  —  P.  1399  »,  cote  753. 


1441,  fèle  de  saint  Scverin,  évoque  (23  octobre). 

8670.  Le  duc  de  Gueldre  confirme  la  vente  faite 
à  la  ville  de  Nimcgue  d'une  rente  sur  le  péage  de 
Lobith. 

Original  sur  parcrjcinin ,  écrit  en  hullandaix  et  non  signé.  — 
P.  1365»,  cote  1M«. 

1 441 ,  8  novembre. 
8071.  Les  habitants  de  Thiers  sont  déchargés  de 
l'obligation  de  payer  des  gages  au  capitaine  et  au 
lieutenant  de  cette  ville,  mais  sont  astreints  a  faire 
chaque  jour  six  guets  au  château. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1381,  cote  536*. 


1441,  Il  novembre,  Anzon. 

8072.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur 
de  Beaujeu  et  de  Chuieuu-Chinon ,  décharge  Jean 
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de  Pompierre  de  l'office  de  maître  de  sa  chambre 
aux  deniers,  et  en  investit  Jean  Rabincau,  qui 
l'exerçait  déjà  en  l'absence  dudit  de  Pompierre. 

Original  «ur  parchemin,  délivré  en  conseil ,  signe  et  jadis  scellé. 
—  P.  1350  ■,  cote  «19. 


Hil,  20  novembre,  RouMillon. 

8073.  Testament  d'Isabelle  d'Ilurcourt,  veuve 
de  Humbert,  seigneur  de  Thoirect  de  Villars,  dame 
de  Roussillon,  de  Riverie  et  «lu  Bois,  par  lequel 
elle  institue  son  héritier  universel  Charles,  duc  de 
Bourbonnais. 

Original  sur  parchemin,  signé  d'un  notaire,  arec  incisions  pour 
le  irai).  —  P.  IW%3,  cot0  UJi. 

Duplicata.  —  P.  1368»,  cote  1*91,  et  P.  1*01 ;l,  Cote  11ÎJ. 

Yiditnus  *ur  jiarclieniiu,  en  date  du  5  février  1***,  signé  de 
deux  notaire*,  et  minute  sur  papier  dit  même  vidimu*. —  P.l*013, 
coin  11J3. 

Autre  vidimtis  »ur  parchemin,  délivré  le  15  janvier  14*8,  col- 
laticinné  et  signé  de  trois  notaire».  —  P.  IStlS3,  cote  1130. 

Autre  copie,  avec  des  artes  relatif»  à  l'exécution  du  même  to- 
urnent (registre  de  10»  feuillet*).  —  K.  561,  n»  m. 

liil,  16  décembre,  Moulins. 

8074.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur 
de  Beaujeu  et  de  Chàteau-Chinon ,  mande  au  gou- 
verneur général  de  ses  finances  de  payer  à  Pierre 
dit  Paillart,  seigneur  d'Urfé,  son  chevalier  et  cham- 
bellan, lu  somme  de  deux  cents  écus  d'or,  prix  d'un 
cheval  bai  qu'il  lui  a  acheté  pour  mettre  au  chariot 
de  la  duchesse. 

Original  nur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1338  ',  cote  517. 

A  cette  pièce  est  jointe  la  lettre  rsécutoire ,  délivrée  par  Louis 
de  Segrio,  gouverneur  général  d«s  finance*  de  Bourbonnais  ;  cédule 
sur  parchemin ,  signée.  —  Même  cote. 


[1441.] 

6Q7Ô.  Mémoire  pour  obtenir  des  lettres  du  Roi 
et  du  duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  Philippe  de 
Bourbon ,  seigneur  de  Beaujeu ,  au  sujet  de  la  rêve 
de  Màcon  et  de  Lyon. 

Feuillets  de  papier,  non  signé».  —  P.  1371  <,  cote  193J. 

[Vers  1441.] 

8070.  Requête  présentée  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Jean  de  Montault,  vicomte  de  Villemur,  pour 
réclamer  de  lui  la  baronnie  de  Calvinet  et  ses  appar- 
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tcnances ,  comme  héritier  substitué  de  toute  la  suc- 
cession d'Arnaud  de  Viilemur. 

Arec  trois  mémoire?  en  forme  de  consultation , 
tendant  ù  débouter  le  demandeur  et  a  maintenir  le 
duc  en  possession  de  ladite  succession. 

FrciilIrLt  de  papier,  «a m  date  ni  «ignaturc,  vauf  l'un  J'eui, 
«igné  Tuir.uirr  et  Piêoefbh.  —  P.  1350»,  cote  303. 


[Vers  1441.] 

8077.  Moyens  exposés  par  le  roi  et  la  reine  de 
Navarre  pour  ne  pas  payer  à  Charles  d'Anjou,  comte 
du  Maine,  une  rente  de  deux  mille  livres  que  le  feu 
roi  de  Navarre  avait  donnée  à  Olivier  de  Clisson , 
comte  de  Pcnthicvre,  et  dont  Jean  de  Clisson  avait 
fait  le  transport  audit  comte  du  Maine. 

Minute  originale  sur  papier,  uni  date  m  «gnature.—  P.  13*3», 
cou,  «07.   

1442  n.  st.,  17  janvier,  Drcmiire. 

5078.  Réponses  faites  pur  le  roi  Charles  VII  aux 
remontrances  et  doléances  qui  lui  ont  été  adressées 
par  les  gens  des  trois  états  du  pays  d'Auvergne, 
touchant  la  levée  des  aides,  tailles  et  gabelles. 

Cahier  de  papier,  ligné  lirDK,  mais  <|iii  parait  UDu  copie.  — 
P.  1301',  cote  950. 

1442  n.  st.,  17  janvier,  Bresauirc. 

5070.  Charles  VII,  roi  de  France,  consent  au 
transport  fait  par  le  duc  de  Savoie  à  Philippe  de 
Bourbon ,  seigneur  de  Beaujcu ,  de  la  tierce  partie 
des  trois  mille  livres  de  rente  que  ledit  duc  de  Savoie 
avait  droit  de  prendre  sur  la  rêve  de  Lyon  et  de 
Mt'tcon. 

«  Parle  Roy,  l'admirai,  messire  Jean  de  Jambes 
et  autres  plusieurs  présens.  —  Chalicant.  » 

Avec  une  attache  de  Jean  deXancoius,  secrétaire 
du  Roi  et  receveur  général  de  ses  finances. 

Original  tur  parchemin,  signé.  —  P.  l36Na,  c»U'  1624. 

Vidiomi  du  4  avril  1443,  »ur  papier.  —  P.  1361  ',  rote  903. 

Autre  vidimii»  »lu-  parchemin,  en  date  du  3  avril  1WÎ,  colla- 
tionné  cl  Mgné,  ,iv<v  uni-  nomt'inc-  i-opl.-  mv  papier,  non  signée. 
—  P.  1301',  cote  906. 

1 442,  7  avril,  Castel-Capuano. 
5000.  Le  roi  René  ayant  cédé  ù  son  frère  Charles, 
comte  de  Mortain ,  à  titre  de  partage ,  le  comté  du 
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Maine,  Cbûteau-du-Loir,  la  Ferté-Bernard,Maycnne- 
la-Jubais  et  la  baronnie  de  Sablé,  ratifie  cette  ces- 
sion, qui  avait  été  conclue  en  son  nom  par  su  femme 
Isabelle. 

Vidimtu  sur  parchemin  ,  du  13  mara  1400  n.  «t.,  signé.  — 
P.  1370  >,co<e  3118. 

1442,  28  avril. 

5001.  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche, 
de  Pardiac  et  de  Castres ,  vicomte  de  Carladès  et  de 
Murât,  et  Aliénor  de  Bourbon ,  sa  femme ,  donnent 
procuration  à  Balthazar  de  Quadrivio,  châtelain  de 
Len»,  à  Pierre  des  Moulins,  châtelain  de  Montaigu 
en  Combraille,  et  autres  personnes,  pour  plaider 
en  leur  lieu  et  place,  faire  en  leur  nom  l'hommage 
de  la  terre  de  Puisieux  à  Jean  de  Bourbon ,  seigneur 
de  Carancy  et  de  l'Écluse  près  de  Douai,  retirer  cer- 
taines lettres  des  mains  de  l'abbé  de  Saint -Wast 
d'Arras  et  en  donner  quittance. 

Original  latin  sur  parchemin,  ligné  P«llkbo5,  jadii  «celle.  — 
P.  1303*,  cote  1531. 

1441  (1442),  le  dimanche  Exaudi  (28  mai). 

5002.  Arnould,  duc  de  Gucldre,  reconnaît  avoir 
I  reçu  de  la  ville  de  Niracguc  deux  mille  florins,  com- 
plétant les  treize  mille  qu'elle  lui  devait. 

Original  »ur  parchemin ,  écrit  en  hollandais  et  non  aimé.  — 
P.  1395»,  cote  1440. 

1442,  «juin. 

5003.  Jean  de  Cogne,  procureur  de  Rodrigo  de 
Villandrando,  se  nomme  un  substitut. 

Original  tur  (tarchemiu,  ligné.  —  P.  1375  ',  cote  2476. 

1442,  là  juin,  Vienne. 

5004.  Ceoffroi,  archevêque  de  Vienne,  accorde 
une  indulgence  de  quarante  jours  à  tous  ceux  qui 
entendront  une  messe  fondée  au  maltre-autel  de 
l'église  paroissiale  de  Roussillon  par  Isabelle  d'Har- 
court,  dame  de  Villars  et  de  Roussillon. 

Original  sur  parchemin,  ligné,  jadij  «celle.  —  P.  136*  ',  cote  000. 

1442,  20  août,  NoKaro. 

5005.  Charles  VII,  roi  de  France,  défend  ii  ses 
officiers  d'inquiéter  en  quoi  que  ce  soit  Antoine  de 
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Lévis,  chevalier,  comte  de  Villars,  seigneur  de 
Roche  et  d'Annonay ,  sur  le  fuit  de  n'avoir  pas  con- 
duit lui-même  ses  vassaux  à  l'expédition  du  H«i  en 
Guyenne,  et  ce  en  considération  des  lions  services 
que  lesdits  vassaux  ont  rendus  dans  lu  même  expé- 
dition sous  la  conduite  de  son  frère  Bréroond  de 
Lévis,  seigneur  de  la  Voûte  et  de  Châteaumorund . 

a  l'ar  le  Iloy ,  le  comte  de  Tamarvillc,  le  sire  de 
Prully  et  autres  présens.  —  Charmer.  » 

Orieiiml  ur  parchemin,  jadi,  «eellé.  —  P.  1388»,  cule  718. 

1442,  25  aoùl. 
UORO.  Humbert  Fontaine  (Fontanis) ,  receveur 
du  Chutelurd  pour  Isabelle  d'Haï  court,  dame  de 
Villais,  reconnaît  lui  devoir  deux  cent  soixante- 
dix-huit  florins  deux  gros  six  deniers,  plus  diverses 
rentes  en  nature,  comme  reliquat  des  comptes  de  sa 
recette. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1392 ',  ente  030. 

1442,  28  août,  Aiguc|)crse. 
fjOB7.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  exerce  son 
droit  de  retrait  féodal  sur  l'achat  de  la  terre  de  Sur-  ; 
palis,  fuit  pur  Raymond  Guillemère,  et  la  transporte 
à  Louis  Turt,  receveur  de  Château-Chinon. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1380  î,  ente.  3160. 
I.ptire  CKL-uiuin-  du  pnicurrur  de  Chàteau-Chinon,  du  8  oc- 
tobre .uWa.il;  original  «ur  parchemin,  »i|;ué.  —  Mime  cote. 

1 442,  10  sepiemlire. 
iif «Oïl.  Transaction  entre  les  seigneurs  de  Mari-  . 
gnane,  Gignuc  et  ChuteauncuF  d'une  part,  et  les 
habitants  de  Marignane  d'uutre  part,  au  sujet  des  i 
tailles. 

Ktprdition  «ur  papier,  collationnée  cl  .igné*.  —  P.  1380  <, 
cote  310».   

1442,  2  novembre,  Sauiuur,  en  Fhôlel  du  seigneur 
de  Tueo. 

tîOOO.  Testament  d'Yolande,  reine  de  Sicile,  du- 
chesse d'Anjou,  etc. 

C<>|»e  r«»n(L'tnpurniiiLa,  xur  papier,  d'un  vidintn*  du  11  novem- 
bre 1VS.1,  .oll.iiuuné  «i  .igné.  -  V.  1380    .  oie  31b». 

1442,  2:»  novembre. 

1MMM).  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte  j 

de  Forez  cèdent   eu  }>crpétuclle   empli  ytéose  à  | 
II. 
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Jean  Robert ,  «le  Sury-le-Comtal ,  moyennant  quatre 
deniers  tournois  de  cens,  une  terre  vueunte,  de  la 
contenance  de  quatre  séterées,  sise  «  subtus  les 
Dene/,  juxta  lo  Marez  biez  {\  » 

Original  blin  «ur  parchemin,  tigné  IIukutkt,  jadia  (celle.  — 
P.  1*0*2,  colclS71. 

[Vers  1442] 

3001 .  Extrait  des  clauses  du  testament  d'Yolande, 
reine  de  Sicile,  par  lesquelles  elle  lègue  à  son  fils 
Charles  d'Anjou  les  baronnies  de  Lunel,  de  lierre 
et  de  Martigues  [qu'elle  lui  avait  déjà  données  le 
2  mai  1438]. 

Cahier  de  papier,  non  figné.  —  P.  137»  3,  cote  3157. 
Autre  copie  nur  papier,  non  signée.  —  iW.,  cote  3138. 

[Vers  1442.] 

14002.  Inventaire  des  titres  des  Cordeliers  de 
Villefranche. 

Deux  «bien  de  papier,  non  signé*.  —  P.  1368",  cote  1V80. 


[Apre»  1442.] 

t>005.  Mémoire  généalogique  relatif  à  la  terre  de 
Douzenat. 

Feuille!  de  papier,  nu.,  «gné.  —  P.  1371",  cote  M34. 

1413  ii.  si.,  11  février,  Issoirc. 
$004.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpen- 
sier ,  proteste  qu'il  est  contraint  et  force  d'accepter 
l'apanage  que  veut  lui  fixer  son  frère,  bien  que  cet 
apanage  lui  donne  la  terre  de  Combraille,  valant 
quinze  cents  livres  de  revenu  ,  en  place  de  la  baron- 
nie  de  Deaujeu,  qui  en  valnil  dix  mille  et  sur  la- 
quelle il  avait  des  droits. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  13*4*,  colc  13Î7. 

1443  il.  st.,  13  février,  lssoire. 
OOOïL  Charles,  duc  de  Bourbon,  assigne  en  apa- 
nage à  Louis  de  Bourbon,  son  frère,  le  comté  de 
Montpellier  et  la  seigneurie  de  Combraille,  avec  tous 
les  droits  dont  il  a  hérité  sur  le  comté  de  Clermont, 
le  dauphiné  d'Auvergne,  la  Imronnie  de  Mcrcoeur, 
le  comté  de  Suncerre,  la  baronnie  de  Charenton, 

C>  L'ami"»  canal  appelé  •  le  Mire»  lue*  »  eiintc  encore  dan* 
la  plaine  aimée  entre  Craioûllcux  et  Snry-le-Oimul. 
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et  autres  terres  en  Bcrry  et  on  Bourbonnais,  sous 
certaines  réserves  et  à  charge  de  l'hommage. 

Arec  un  autre  acte  du  même  jour,  par  lequel 
Louis  do  Bourbon  accepte  cet  apanage  et  renonce  a 
tous  ses  autres  droits. 


Drus  vidimn*  cJq  premier  acte  sur  parchemin,  date*  du  10  juil- 
let 1434  el  du  4  «eptcinbre  1482,  cullatioiiné»  et  signé». —  P.  13641, 
«Hnimn  1331. 

Vidimus  du  second  »ur  parchemin,  daté  du  13  juin  1454,  colla- 
1  et  «inné.  —  P.  1304»,  cote  1313. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1443) 

I4i3  n.  st.,  23  mars,  palais  de  Riom. 
8700.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, déclare  avoir  reçu  par  procureurs  la  foi  et 
hommage  de  l'abbé  d'Ébreuil,  à  la  condition  que 
ledit  ubbé  lui  fournisse  dans  quarante  jours  le  dé- 
do  tout  ce  qu'il  tient  de  lui. 


1443  n.  st.,  16  février. 
8C08.  Traité  de  mariage  entre  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Montpensier,  et  Gahrielle  de  la  Tour, 
fille  du  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  conte- 
nant l'émancipation  de  ladite  Gabrielle  par  son 
père ,  datée  de  la  veille. 


Original  .ur  parchemin,  .igné  (en  double).  —  P.  1367», 
1357,  et  P.  1376  J,  cote  «57». 


14(3  n.  st.,  6  mars. 
8007.  Nomination  d'Humbcrt  Fontaine  (Fontis), 
notaire  à  Chnlnmont,  comme  receveur  de  la  terre 
du  Chulclard  pour  le  compte  d'Isabelle  d'IIarcourt, 
dame  de  Villars*1'. 

Original  »«r  parchemin,  «igné.  —  P.  1392  ',  cote  629. 


1413  n.  st.,  11  mars,  Toulouse. 

1>00B.  Charles  VII,  roi  de  France,  eu  considé- 
ration des  services  que  lui  a  rendus  le  comte  de  la 
Marche,  de  Pardiac  et  de  Castres,  notamment  daus 
son  récent  voyage  en  Gascogne ,  mande  aux  gens 
de  sa  cour  de  parlement  de  lui  donner  uu  délai 
d'un  an  pour  soutenir  le  procès  qui  lui  est  intenté 
devant  ladite  cour. 

«  Par  le  Boi ,  l'amiral  et  autres  présens.  — 
Chaligant.  » 

Copie  «ur  papier,  non  «ignée;  écriture  du  temps. —  P.  130!i  J, 
cote  1134.   

litl  n.  st.,  12  mars. 
8000.  Pierre  de  lu  Koche-Britind,  abbé  d'Ébreuil, 
nomme  des  procureurs  pour  faire  hommage  au  duc 
de  Bourbonnais  de  sa  ville,  chulel  et  justice  d'Ébreuil. 

.iu,  *ip>é,j»di,«.-etlé.  -  P.  1301  ',  cote948. 


(>>  llnmbcrt  Fontaine  avait  déjà  exercé  cet  oftire  de  1440  à 
1442,  comme  il  résulte  dv  la  charte  du  25  auùl  précédent. 


i  «ur  parchemin,  lignés,  jadis  scellé*,  en  date  du 
30  octobre  1443  et  du  25  juillet  1444.  —  P.  1361  ',  ente  948. 

1443  n.  st.,  9  avril. 
8701.  Marguerite  du  Hamel  confirme  la  vente 
faite  par  elle  au  duc  de  Bourbon,  en  1425,  de  la 
terre  de  Bulles  en  Beau voi sis. 

Avec  l'investiture  donnée  au  duc  le  même  jour 
et  plusieurs  quittances  du  prix  de  vente,  des  12  fé- 
vrier, 10  et  16'  avril  et  18  mai  de  la  même  année. 

in,  .igné,.  —  P.  1300  ',  cote  1746. 


1413,  15  et  16nmi,  Sons. 
8703.  Procès-verbal  de  l'assignation  donnée,  par 
1  ordre  des  commissaires  du  Boi,  aux  témoins  appe- 
lés à  la  requête  du  comte  et  de  la  comtesse  de  la 
Marche,  pour  déposer  dans  le  procès  intenté  par  la- 
dite dame  au  roi  de  Navarre  et  au  prince  de  Viane, 
son  fils. 

Petit  cahier  de  papier;  écriture  dn  tempe.  —  P.  1 363',  cote  1209. 


I 443, 5  juin. 

8705.  Sentence  des  gens  des  comptes  du  Bour- 
bonnais réglant  les  droits  du  duc  de  Bourbon  et  du 
prieuré  du  Montet,  au  sujet  de  prés  joignant  le  bois 
de  Mondric,  paroisse  de  Deux-Chaises. 


OriiîinM  «ur  parchemin,  tifpié.  —  P.  137V     cote  2396. 
Mainlevée  donnée  an*  reliaient  du  Montet  e 
«entente;  mime  date.  —  /dm/.,  cote  2308. 


1443,  Il  juin. 
5704.  Mainlevée  des  terres  de  Dargoire  et  Cha- 
tcaunctif  en  fuveur  du  chapitre  de  Lyon. 

Original  »ur  ,arcteuiiii,  ««né.  —  P.  1300  \  cote  1501. 

1443,  5  juillet,  Poitiers. 
870$.  Charles  VII,  roi  de  France,  fait  remise 
au  comte  de  Villars,  seigneur  d'Aimonay ,  des  deux 
mille  florins  qui  auraient  dû  être  versés  au  tréso- 
rier de  Nimcs  par  Aymar,  seigneur  d'Annonay,  à 
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l'époque  où  le  roi  Jean  rendit  à  ce  dernier  sa  sei- 
gneurie, qui  avait  été  saisie.  Cette  remise  est  faite 
par  la  raison  que,  si  le  payement  n'a  pas  été  effectué 
depuis  quutre-vingt-ileux  ans  ou  environ ,  la  chose 
est  prescrite  depuis  longtemps,  et  que  d'ailleurs  le 
comte  de  Villars  s'est  rendu  digne  de  cette  faveur 
par  ses  services. 

»  Par  le  Roy,  l'Admirai ,  messire  Jehan  de  Jambes 
et  autres  présens.  —  Chaucant.  » 

Original  wir  parchemin,  jadi»  scellé.  —  P.  1598  3,  cote  7S3. 

Avec  Iwu'n  réilales  mr  parchemin,  contenant  le*  lettre»  d'eié- 
cution  dea  trésorier*  royaux,  datée*  des  12  juillet,  1"  et  8  août 
auirauu.  —  Moine  eoie. 


1-443,  9  juillet,  Poitiers. 

3700.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  au 
parlement  de  Paris  de  reprendre,  nonobstant  toute 
lettre  contraire ,  la  cause  pendante  entre  le  duc  de 
Bourbonnais  et  le  comte  de  Pardiac  au  sujet  du 
comté  de  la  Marche  et  de  la  seigneurie  de  Muutaigut 
en  Comhraillc. 

n  Par  le  Roi,  l'Amiral,  le  sire  de  la  Varcnne, 
messire  Jean  de  Jambes  et  autres  présens.  —  Dk  la 

LOERE.  » 

Original  lur  parchemin ,  jailii  ieellé.  —  P.  1363s,  cote  1515. 


1443,22-30  juillet. 

#707.  Cautions  diverses  fournies  au  «lue  de  Bour- 
bonnais pour  Nuudou  Goii,  receveur  d'Ainay. 

Troi*  piéciu  nri|;iiialt'>,  mr  parrheuiin,  signées.  —  P.  137V5, 
rote  «11.  

1443,  3  août. 

14708.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais 
et  le  comte  d'Eu,  uu  sujet  «les  droits  que  celui-ci 
revendiquait  sur  lu  succession  de  Marie  de  Berry , 
su  mère. 

Avec  I  'état  des  payements,  au  dos. 

Original  mu-  panhc-miii,  mqiik.  —  P.  1370  3,  cote  1918. 
tauccJle.  —  Mi'tiic  cote. 


1443  ,  20  septembre,  Suuuttir. 
i5700.  Lettres  du  roi  Charles  Vil  mandant  au 
bailli  de  Lyon  et  autres  officiers  de  maintenir  le 
comte  d'Hurcourl  en  possession  de  l'héritage  d'isu- 
helle  d'Harcourt,  dame  de  Villars,  su  sueur,  et,  en 


cas  d'opposition,  de  faire  ajourner  les  parties  au 
prochain  parlement. 

In«éré  du»,  r«,,loU  di.  2V  octobre  «.ivanl.  _  P.  13*9', 
cote  SOI  vi  t. 


1443,  le  samedi  uprèa  la  Saint-Denis  (13  octobre). 

«710.  Pierre  Nicolaï,  sire  de  Ras,  reconnaît 
tenir  en  fief  de  noble  homme  Jeun  de  la  Bastisse 
diverses  pièces  de  terre  et  de  bois  sises  dans  les 
paroisses  de  Saint-Félix ,  Sansat  et  Billy. 


Copie  »nr  papier,  mi 
iièclo.  —  P.  1355  >,  cote  Î5. 


1443,  22  octobre. 
14711.  Pierre  de  la  Rochc-Briand ,  abbé  d'Ébreuil, 
ratifie  l'hommage  rendu  en  son  nom  par  Jacques  de 
Chabannes  au  duc  de  Bourbon  nuis,  pour  tout  ce 
que  lui  et  son  monastère  tiennent  de  ce  prince  dans 
le  duclté  d'Auvergne. 

Ordinal  »ur  parchemin,  .i^é,  jadi,  «elle.  —  P.  13C1',  cote  9*8. 


1443,  24  octobre. 

tS712.  Exploit  fait  par  Jean  Garnicr,  sergent 
royal,  à  la  requête  du  comte  d'Harcourt,  contre  le 
duc  de  Bourbonnais,  au  sujet  de  l'héritage  d'Isa- 
belle d'Harcourt,  dame  de  Villars,  sœur  dudit 
comte,  qui  avait  fait  le  duc  son  héritier  universel. 

Copie  informe  iur  panier.  —  P.  I38»2,  cote  SOS  Ait. 


1443,  1»  novembre,  Cliaudesniftues. 
14715.  Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Lornagnc, 
seigneur  de  Héverac,  donne  à  Jean  de  Salezart , 
écuyer,  capitaine  des  gens  d'armes  et  île  trait  du 
Roi,  en  récompense  tle  ses  bons  services,  les  émo- 
luments et  fruits  de  la  ville  de  Chaudesaigues ,  sa 
vie  durant. 

Copie  e»  |K>|Mor,  non  «ignée  ;  écriture  du  temps.  —  P.  1358  ', 


1443,  7  novembre. 
K714.  Michel  de  Muisoncoute  déclare  que  les 
justiciables  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Maisoiiconle 
doivent  guet,  garde  et  réparation  au  château  de 
Chàteau-Chinon,  et  ne  sont  pas  guettubles  audit 
lieu  de  Muisoncoute. 

Ordinal  sur  panliiuiiii, signé,  jadis  su-Ile. —  P,  1357  ',  cote  332. 
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28*  TITRES  DE  LA.  MAISO: 

1444  n.  «t.,  7  janvier. 
8718.  Guillaume  de  la  Grande  cède  ù  la  Teuve 
et  aux  enfants  de  Guillaume  Miry  une  pièce  de  terre 
sise  au  terroir  de  Bourbon ,  tenant  à  ladite  veuve 
et  ù  Estévenin  Regnauld ,  et  chargée  envers  le  duc 
de  Bourbonnais  de  douze  deniers  payables  en  août, 
avec  six  deniers  à  Noèl  et  six  deniers  à  Pùques. 
Original  *ir  ,*rcbemi0,  «igné,  jadi*  .cellé.  -  l>.  1356  »,  cuit  277. 

1444  n.  st.,  28  février,  Tours. 
8710.  Ordre  du  Roi  ù  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  de  remettre  uu  duc  de  Bourbon  les  titres 
relatifs  ù  l'Auvergne  qui  lui  sont  utiles,  ou  le  vidi- 
mus  d'ieeux. 

Original  sur  narehcmrn,  «igné.  —  P-  •37*'i  «>«e 

1444,  22  avril. 

8717.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Roche,  d'Annonny,  de  Posqnières,  etc., 
complète  le  payement  d'une  somme  de  trois  cent 
cinquante  moutons  d'or  que  Philippe  de  Lévis,  son 
père,  s'était  engage  à  remettre  au  fermier  du  petit 
scel  de  la  cour  de  Montpellier,  ù  raison  de  ce  qu'il 
pouvait  lui  devoir  pour  la  dime  appartenant  audit 
fermier  sur  les  obligations  souscrites  en  1.191»  et 
141 1  par  le  même  Philippe  et  par  Eudes  de  Villars, 
au  profil  de  Raymond,  comte  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne. 

Ces  obligations  avaient  été  inscrites  sur  le  registre 
de  la  cour  de  Montpellier.  L'héritier  du  fermier 
donne  quittance  en  biffant  de  sa  main  avec  une 
plume  et  de  l'encre  (cum  tinclin  et  calamo)  les 
daims  (clamores)  inscrits  aussi  uudit  registre. 

Original  latin  «ir  parchemin,  muni  de.  iljHa  de  deui  notaires. 
—  P.  1388  ■,  eutc  «30. 

1444,  16'  mai. 

8718.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Roche  et  d'Annonay ,  vicomte  de  Lautrer, 
institue  par  testament  son  fils  Jean  de  Lévis  pour  son 
héritier  universel,  avec  différentes  substitutions  (l>. 

Original  «or  rouleau  de  parrbrmin,  «igné  par  deux  uouùrei  et 
rcva.l  do  leur»  rryna.  —  l«.  1302  ',  cote  1024. 

(')  l.c.  dure.  .  lame,  de  re  «clament  relative,  à  GuilU.itne, 
frire  naturel  d  'Antoine  de  Lev»,  et  à  toi,  propre  bâtard,  ont  été 
relevé.'»  par  Réteurourt  (tome  II,  page  57Î,. 


<  DUCALE  DE  ItOi  nBON.  (1444) 

1444,  19  mai. 

8710.  Lit  cour  de  parlement,  à  la  requête  du 
duc  de  Bourbonnais,  fixe  a  quinzaine  la  production 
de  pièces  qui  doit  être  faite  par  le  comte  de  Ven- 
dôme, le  comte  de  Pardiac  et  sa  femme  dans  le 
procès  engagé  au  sujet  du  comté  de  la  Marche  et 
de  la  châtellcnie  de  Combraille. 

Original  tur  papier,  .igné  Cmi»«"'.iu  (en  doulde).  —  P.  1383*, 
cote  123*.  

1444,  20  mai. 

8790.  Accord  conclu  par  les  évéques  de  Cler- 
I  mont  et  d'Agdc  entre  Regnaud  de  Murât  et  Bernard 
d'Armagnac ,  au  sujet  de  lu  vicomte  de  Murât. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  P.  I3TÎ  ',  cote  2015. 


1444,  10  juin. 

8781.  Transaction  entre  le  comte  de  la  Marche, 
tle  Pardiac  et  de  Castres,  vicomte  de  Cariât  et  de 
Murât ,  et  Regnaud  de  Murât ,  par  laquelle  ledit 
Regnaud  cède  uu  comte  de  la  Marche  tous  ses  droits 
prétendus  sur  la  vicomte  de  Murât,  moyennant  la 
somme  de  quatre  mille  six  cents  écus  d'or  payables 
par  tonnes  .spécifiés  dans  l'acte. 

Avec  une  procuration  de  Bernard  d'Armagnac, 
du  5  juin  précédent ,  et  une  ratification  de  Bcgnaud 
de  Murât,  du  31  janvier  suivant. 

Deux  ropjea  for  papier,  mm  date  ni  signature;  écriture  du 
temp..  -  P.  1363»,  cote  1255,  et  P.  1372',  cote  2015. 


I  444,  juin,  le»  Montil*. 
8722.  Charles  VII  accorde  la  jouissance  et  or- 
donne mainlevée  de  la  terre  de  Vierzon  à  Antoine 
de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Roche,  tu- 
teur des  enfants  nés  «le  lui  et  d'Isabeau  tle  Chartres. 

Original  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  1378  <,  cote  3030. 


1444,  7  juillet. 
8725.  Le  duc  de  Bourbon  abandonne  à  son  ar- 
gentier Gilles  le  Tailleur  le  revenu  de  Chateau- 
Chinon,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remboursé  d'une  somme 
de  dix  mille  cinq  cent  dix-huit  livres  tournois  qu'il 
lui  a  prêtée. 

Avec  une  caution  fournie  parGilbert de  la  Fayette, 
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Jacques  «le  Chabannes  et  autres,  et  la  publication 
faite  par  la  cour  «lu  Hoi  n  Tours,  datées  du  même 
four. 

OripiLiux  Mir  parchemin,  u(;n«'«,raiircllé». — P.  l374',colr  i1îî. 

14 tt,  2  août,  Troyps- 
8724.  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais,  mande  au  sénéchal  de  Lyon 
et  au  bailli  de  Montferrand  d'informer  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  habitants  do  In  Houe,  Suint-An- 
thème,  la  Chaulme  et  autres  lieux  doivent  contribuer 
aux  tailles  du  pays  d'Auvergne,  ainsi  que  le  pré- 
tendent le  seigneur  de  la  Roue  et  l'abbé  de  la  Chuise- 
Dieu,  ou  it  celles  du  pays  de  Forez,  comme  étant 
du  ressort  du  Forez,  ainsi  que  le  soutient  le  duc  de 
Bourbonnais. 

Pièce  insérée  dans  Tarte  du  SV  orlubre  1444.  —  P.  1*00*, 
cote  «St. 

1444,  Kl  août. 
8728.  Déclaration  constatant  que  les  habitants 
de  Buxières,  sur  la  requête  par  eux  adressée  au 
comte  de  la  Marche,  et  après  information  fuite,  ont 
été  exemptés  des  quinze  sols  qu'ils  devaient  payer 
pour  droit  de  guet  et  de  réparation  au  château  de 
Montaient  en  Comhrnillc. 

Yidimm  «nr  parchemin,  date  du  30  juin  1517,  «gué  Cuinnot, 
et  jadi»  .celle.—  P.  i^-,  cote  1233. 


1444,  20  août. 
8720.  Instructions  des  trésoriers  de  France  aux 
commissaires  sur  le  fait  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1371  *,  cote  1946. 


1444,  28  aoùl,  Dijon. 

8727.  Les  gens  «lu  conseil  du  duc  de  Bourgogne 
écrivent  aux  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourbonnais 
qu'ils  ont  pris  jour  pour  le  jeudi  après  la  .Saint- 
Martin  d'hiver  à  l'effet  d'envoyer  des  députés  pour 
régler,  avec  ceux  du  duc  de  Bourbonnais,  les  ques- 
tions litigieuses  relatives  aux  limites  de  leurs  sei- 
gneurs respectifs. 

Lettre  misuve  originale  *«ir  papier,  jiffnée.  —  P.  1357  s,  cote  4M. 


5Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  285 
1444,  11  septembre. 
8728.  Rôle  des  benevis  ou  des  terres  du  duc  de 
Bourbonnais  baillées  u  cens  h  divers  individus  de 
Sury-Ic-Comtul,  avec  le  chiffre  des  servis  et  in- 
troges  dus  pour  chacune. 

Cahier  de  papier,  no»  tignt.  —  P.  140I>,  cote  12')?, 


f  1444] ,  2»  octobre,  le  Donjon. 
8720.  Jean  de  la  Goule  écrit  au  lieutenant  gé- 
néral du  sénéchal  de  Bourbonnais  pour  hâter  les 
préparatifs  de  la  conférence  qui  doit  avoir  lieu,  le 
jeudi  après  la  Suint-Martin  d'hiver  prochain  venant, 
entre  les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  et  ceux 
du  duc  de  Bourbonnais. 

Lettre  mi«iveaUt.^phr«,rp.1piel,,;Bnée.— P.  1337',rAte45J. 


14H,  21  octobre. 

8730.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  et  séné- 
chal de  Lyon  ,  après  information  faite  en  vertu  des 
lettres  royales  tlu  2  août  précédent,  décide  que  les 
habitants  de  la  Roue,  de  Saint-Anthènie,  la  Chaulme 
et  Montpeloux  contribueront  aux  tailles  dit  pays  de 
Forez,  nonobstant  les  prétentions  contraires  du 
seigneur  de  la  Roue  et  de  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné  par  lu 
cour  «le  parlement. 

Orifliu  il  latin  »ur  parchemin,  «gué,  j.u\U  «elle.  —  P.  1400 
cote  921. 


[1444],  3,  18  i  t  21  novembre. 

8731.  Henri  de  Cluny,  conseiller  du  duc  de 
Bourgogne,  annonce  a  Pierre  de  Carmonc,  et  les 
gens  du  conseil  du  «lue  de  Bourgogne  à  Dijon  et  à 
Auttin  annoncent  aux  gens  du  conseil  du  duc  de 
Bourbonnais  à  Moulins  que  la  journée  tpii  devait 
se  tenir  le  jeudi  après  la  Saint-Martin  d'hiver,  pour 
le  règlement  de  leurs  différends  au  sujet  des  limites, 
est  remise  au  jeudi  après  les  Bordes  prochain  ve- 
nant (5  mars). 

Lettres  miwivc*  originale»  mir  papier,  Mgnéee.  —  P.  1357  J, 
cote  452.   

1441,  13  décembre. 

8732.  Isabelle  de  Blot,  veuve  de  Paillart  d'Urfé, 
en  son  nom  et  au  nom  de  ses  enfants ,  renonce  ù 
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l'échange ,  fait  jadis  par  son  mari ,  de  la  terre  de  la 
Condemine  en  Bourbounais  contre  le  château  de 
Bussy  et  lu  moitié  de  la  terre  de  Souternon  en 
Forez,  et  le  susdit  contrat  est  déclaré  nul. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadi»  scellé. —  P.  1360',  cota  8Î3. 


[Vers  1441.] 

5755.  Requête  du  comte  et  de  la  comtesse  de  la 
Marche  tendant  à  obtenir  un  délai  jusqu'à  la  Saint- 
Martin  d'hiver  pour  faire  leurs  productions  devant 
la  cour  de  parlement,  dans  le  procès  qu'ils  sou- 
tiennent contre  le  duc  de  Bourbonnais  ;  requête  con- 
traire de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  ; 
inventaire  «les  lettres  produites  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais contre  les  précédents. 

Troi*  minute*  sur  papier,  uni  date  ni  «ignaturc.  —  P.  13tt3  *, 
cou-  1J3*. 

8754.  Mémoire  fourni  par  le  procureur  du  duc 
de  Bourbonnais  sur  les  droits  que  ce  prince  possède 
dans  la  chùtcllenic  de  Chàteau-Chinon. 

(Cette  pièce  se 'rapporte  au  procès  intenté  à 
Michel  de  la  Tournclle.) 

Cahier  de  papier,  non  *igné.  —  P.  1380»,  r»tc  3Î78. 


1445  n.  «t.,  4  janvier,  Paris. 

5758.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  au  bailli 
de  Saint-Pierre-le-Moutier  d'appréhender  au  corps , 
en  quelque  lieu  qu'il  soit,  Michel  de  la  Tournclle, 
dit  de  Maisoiicontc ,  qui,  après  avoir  battu  et  em- 
prisonné son  frère,  l'a  fait  mourir  par  le  poison,  et 
de  le  remettre  entre  les  mains  des  officiers  du  duc 
de  Bourbonnais  à  Chùteuu-Chinon,  pour  que  justice 
soit  faite. 

Original  «ir  parchemin,  <iffué,  jadi» scellé. —  P.  1337  cote3î9. 

Reproduit  dans  la  lettre  rxéiruluire  du  lieutenant  du  Imilli,  rn 
date  Hh  î*  janvier;  origin.il  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  13*0*, 
cote  3Î55. 

1415  n.  si.,  10  février,  Moulin». 
5730.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrmont  et  de  Fore/,  etc., 
donne  commission  à  Edouard  Rousset,  son  con- 
seiller, et  à  Philibert  Sotizou ,  sou  secrétaire,  de 
procéder  au  renouvellement  des  hommage;;  et  dé- 
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nombrements  des  fiefs  mouvants  du  Beaujolais  du 
coté  de  l'empire. 

Original  sur  ,«rcL«0in,  signé,  jadi.  scellé. — P.  1300»,  cote  865. 


1445  n.  st.,  16  février. 

5757.  JeanDoucet,  marchand  de  Bourges,  et  sa 
femme  vendent  à  Pierre  de  II  au  te  terre ,  bourgeois 
de  Bourges,  une  maison  sise  dans  ladite  ville,  rue 
de  Mirebcau. 

Original  sur  parchemin,  ligué.  —  P.  1376  ',  cote  2050. 

1445  n.  st. ,  16  mars,  Moulins. 

5758.  Charles,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
comte  de Clermont,  etc.,  nomme  Benoit  Jourdain, 
clerc,  chapelain  de  la  chapelle  qu'il  a  fondée  en 
l'hôtel  de  lu  Monnaie  de  Trévoux,  et  dont  la  colla- 
tion lui  appartient. 

Original  latin,  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1360  *, 
coto  873. 

1445,  14  juin. 

5730.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne 
d'uue  part,  et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais  d'autre 
part,  assemblés  au  lien  île  Marciguy  pour  délibérer 
sur  les  débats  soulevés  entre  leurs  seigneurs  au  sujet 
de  leurs  limites  respectives  du  côté  de  la  rivière  de 
Loire ,  remettent  leur  réunion  au  1 5  octobre  sui- 
vant, au  lieu  de  Chassenard,  pour  se  procurer  de 
plus  amples  informations. 

Copie  sur  papier,  uu»  «ignée;  écriture  du  temps.  —  P.  1300*. 
cote  860.   _____ 

1445,  30 juin,  Moulins. 

5740.  Le  duc  de  Bourbon  cousent  à  ce  que  six 
hommes  d'armes  et  douze  hommes  de  trait  de  l'or- 
donnance du  Roi  soient  logés  sur  les  terres  de  ses 
cousins  d'Albret  et  de  Cillant,  à  titre  de  contribu- 
tion du  Bourbonnais  et  mm  du  Bcrry. 

Dans  une  lettre  du  sire  de  Culant ,  donnant  son 
consentement ,  et  datée  du  2  juillet. 

Original  »ur  parchemin,  Hgné  Cru».  —  P.  1377',  cote  18.19. 


1415,  lOjuillot. 
5741.  Aimé  Daignet,  troiuuiissail'c  en  cette  partie 
du  lieutcnuut  du  bailli  de  Sainl-Piei  rc-lo-Moutit-r , 
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donne  ordre  à  un  sergent  royal  d'arrêter  Miche)  de 
la  Tournelle  et  de  le  remettre  aux  officiers  de  Cho- 
teau-Chinon,  parce  qu'il  a  reconnu  qu'il  n'y  u  pas 
dans  cette  affaire  un  cas  privilégié  dont  la  punition 
appartienne  au  Roi. 

Original  »ur  parchemin,  «igné. —  P.  1380»,  cote  3J55. 


Miô,  7  août. 

8742.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Montpcnsicr, 
lieutenant  de  son  frère  eu  Auvergne,  accorde  à 
Michel  Marin  et  h  ses  frères  un  délai  d'un  an  pour 
s'acquitter  envers  leurs  créanciers. 

Avec  la  lettre  exécutoire  du  sénéchal  d'Auvergne, 
qui  déclare  avoir  reçu  caution  juratnire  desdits 
Marin,  datée  du  3  aot'tt. 

Originaux  sur  parchemin,  (igné*. —  P.  1376',  cote  2721. 


14*5,  10«oûl,ClialoM. 

8743.  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Philippe  de  Bcaujeu,  enjoint  aux  yens  de;  ses 
comptes  de  faire  payer  audit  Philippe,  sur  la  rêve  de 
Lyon,  cinq  cents  livres  tournois,  faisant  la  moitié 
de  la  somme  qui  lui  a  été  abandonnée  par  le  duc 
de  Savoie,  le  duc  de  Bourgogne  «levant  acquitter  le 
surplus  pour  la  part  qui  lui  revient  dans  lu  percep- 
tion du  péage  de  la  Saône. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil.  —  De  la  Loebe.  » 

Originaire  parchemin,  «igné,  jadi»  «rllé. —  P.  1301  1,  cote  900. 


14*5,  août ,  Sarry  près  Chalons. 

8744.  Charles  VII,  roi  «le  France,  après  avoir 
énuméré  tous  les  crimes  et  délits  pour  lesquels  Jean, 
comte  d'Armagnac,  «  été  emprisonné  et  dépouille 
de  ses  biens ,  lui  accorde  dos  lettres  de  rémission 
et  le  remet  en  possession  de  ses  terres ,  h  la  réserve 
du  comté  «le  Commingcs,  des  biens  provenant  de 
ta  succession  d'Ainaury  de  Séverac ,  notamment 
Chaudesaigues ,  des  cpiatre  châtellenies  de  Houer- 
gue,  etc.,  qu'il  retient  sous  su  main. 

n  Par  le  Roi,  Vous,  l'archevesquc  de  Lyon,  les 
évesques  «le  Maguelonne  et  de  Maillezais,  M' Jean 
Rubutcau,  le  maréchal  de  la  Fayette,  le  sr  de  la 
Varcnne,  mess.  Th«Saudc  de  Valpergue,  Jean  de 
Bar,  maistres  Philippe  de  Courtils,  Robert  Thi- 
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boult,  Jean  Colas,  Etienne  de  Cambrai,  Jean  Bar- 
bin ,  Jean  Simon  et  autres  présens.  —  Rolant.  » 

Avec  la  lettre  d'entérinement  par  la  cour  de  par- 
lement de  Toulouse,  datée  du  14  mars  suivant. 

Extrait  d'un  i-ahier  de  papier,  «ami  date  ni  «ignalure,  mai»  uui 
parait  terit  vers  Ja  lin  du  quinïiéme  aiècle.  —  P.  1.157',  cote  324. 


H4Ô,  2  septembre. 
8748. 'Mandement  «lu  bailli  de  Forez  au  prévôt 
de  Néronde,  pour  faire  mettre  aux  enchères  le  bail 
«le  certaines  places  vacantes  appartenant  au  duc  de 
Bourbonnais  en  son  château  de  Montccllier. 

Feuille  de  papier,  .igné»  Haitirer.  -  P.  1*02»,  cote  1335. 


1**5,  11  octobre. 

874G.  Instructions  des  trésoriers  de  France  aux 
commissaires  sur  le  fait  des  francs-fiefs,  nouveaux 
acquêts  et  amortissements,  dans  les  bailliages  de 
Berry  et  de  Saint-Pierre-le-Moutier. 

Cahier  «le  pa|ùer,  non  ligné.  —  P.  1371  ',  rote  IBM. 

1*45,  12  <l«-cembre. 

8747.  Le  duc  de  Bourbonnais  vend  à  Jacques 
Cœur,  pour  quatre  mille  écus  «l'or,  la  terre  et  sei- 
gneurie «le  la  Bruere-l'Aubépiii ,  se  réservant  la 
faculté  de  réméré. 

Avec  la  ratification  de  Jacques  Cœur,  du  19  jan- 
vier suivant. 

ftrnx  pièce»  originale*  Mir  parchemin,  «ignée».  —  P.  137V 
cote  ï*30.   

1**5,  19  dtVeinbre. 

8740.  Guillaume  Bastart,  chevalier,  conseiller 
et  maître  des  comptes  du  Roi,  cri-amicr  d'une  rente 

1  de  quinze  royaux  d'or  à  lui  constituée  par  Jean 
Segault,  écuyer,  sur  l'hôtel  de  la  maison-fort  de 
Veros  (Vraux)  et  ses  dépendances,  en  la  chatellcnie 
de  Germigny-lc-Ltiisant,  remet  audit  Jean  Segault 
neuf  royaux  sur  quinze  uvec  les  arrérages,  moyen- 
nant cent  rovanx  touchés  comptant ,  et  promet  de 
lui  faire  l'abandon  des  six  royaux  restant  moyen- 
nant une  somme  «le  soixante  roynux  une  fois  payés 

i   sur  la  première  pêche  que  ledit  Segault  fera  en  son 

[  élan;;. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  j.nli»  «relie.  —  P.  1356  ',cote22S. 
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1446  n.  st.,  21  janvier. 

8740.  Les  gens  de»  comptes  du  duc  de  Bourbon 
donnent  à  bail  il  Jean  de  Nuysson  deux  moulins 
situés  près  de  Lent  en  Beaujolais. 

Yidimn*  un  (wu-cht-'uiin ,  du  15  avril  1454  n.  st.,  si^ilr.  - — 
P.  1376  ',  cote  S6I». 


1148  n.  st.,  26  janvier. 

8780.  Guillaume  de  Fcrrières,  châtelain  de  Chu- 
teau-Chinon  et  de  Lorme,  certifie  que  les  habi- 
tants serfs  de  Choteau-Cliinon  se  sont  désistes  du 
procès  qu'ils  avaient  intenté  au  duc  de  Bourbonnais. 

Cédule  sur  |«pier,  ««née  Fliuàuu.  —  P.  1357  ',  cole  340. 


1446  a.  st.,  9  février,  Motitbrison. 

8781.  Antoine  Perrin ,  avocat  fiscal  au  comté  de 
Forez,  se  porte  caution  pour  trois  cents  livres  tour- 
nois envers  le  duc  de  Bourbonnais ,  au  nom  de  Jean 
Perrin ,  son  frère ,  nommé  receveur  et  prévôt  de  la 
chfttellenie  de  Péronat  et  forestier  de  Sechie  et  de 
Villeneuve. 

OriBmal  latin  sur  parchemin,  sieiié,  jadis  scelle.  —  P.  1360», 
cote  887.   

1446  n.  st.,  14  février,  Moulins. 

8788.  Charles,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  etc.,  confère  à  François  Ber- 
taud,  clerc  du  diocèse  de  Lyon,  la  prébende  ou 
chapellenie  de  la  chapelle  fondée  en  l'hôtel  de  la 
Monnaie  de  Trévoux. 

Ori|jin;»l  lalin  sur  parchemin,  «igitr,  jadi»  «celle.  —  P.  1360  -, 
cote  873. 

Àvic  la  raine  en  puMcuiun  dudit  Bertaud,  datée  du  28  février. 
  Même  cote. 

1446  n.  st.,  20  mars. 

8783.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne 
d'une  part,  et  ceux  du  duc  de  Bourbonnais  d'autre 
part,  assemblés  au  lieu  tle  Cbassenard  pour  délibérer 
sur  l'affaire  des  limites  entre  le  Bourbonnais  et  la 
Bourgogne,  vu  l'absence  de  Philippe  de  Moroges  et 
de  Jean  Bnursault,  deux  des  commissaires  bourgui- 
gnons, remettent  leur  réunion  au  l"juin  suivant, 
au  même  lieu  de  Chasscnard. 

Minute  ou  rnpie  »nr  papier,  raturée,  non  «ifinec;  écriture  «lu 
Urapt.  —  I».  1300  »,  cote  860. 
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1446,  2»  mars,  Genève. 

8784.  Louis,  duc  de  Suvoie,  confirme  la  transac- 
tion intervenue,  le  9  août  1435,  entre  le  duc  son 
père ,  pape  sous  le  nom  de  Félix  V ,  et  Philippe  de 
Lévis,  comte  de  Villurs,  père  du  comte  actuel,  au 
sujet  de  la  succession  de  Thoire-Villars. 

Copie  ...r  papier,  «ignée.  -  P.  13W»,  cote  83». 


1446,  indiction  9,  13  avril. 
8788.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villurs ,  sei- 
gneur de  Boche,  reconnaît  devoir  six  mille  ducats 
à  Jean  Maréchal,  trésorier  du  duc  de  Savoie,  à 
cause  de  la  remise  que  ce  prince  lui  u  faite  des  deux 
étangs  de  Virieux  et  de  Gleyreus. 

Minute  «nr  parchemin,  non  ii|p>ce,  écrite  au  ver*)  de  la  pièce 
qui  constate  le  pavement  intégral  de  la  «anime  stipulée.— 
P.  1402',  cotellM. 

1446,  15  mai. 

8786.  Mandement  du  bailli  et  des  gens  du  con- 
seil de  Forée  uux  chupelains  de  Bulbigny,  pour  qu'ils 
fassent  publier  dans  leurs  églises  la  mise  aux  en- 
chères de  certaines  vieilles  maisons  (inurte)  vacantes 
à  Balbigny,  dont  le  revenu  appartient  pour  moitié 
au  duc  de  Bourbonnais  et  pour  l'autre  moitié  au 
curé  de  Balbigny. 

Feuille  de  papier,  signée  Ho«k»tkt.  —  P.  ÎWÎ»,  cote  1335. 


1446,  27  avril,  6  et  46  mai. 
8787.  Le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
présente  successivement  trois  requêtes  au  parlement 
de  Paris  pour  obtenir  «pie ,  dans  le  procès  qu'il  sou- 
tient contre  le  comte  de  Vendôme,  le  comte  de 
Pardiac  et  su  femme,  les  parties  adverses  soient 
contraintes  de  fournir  leurs  pièces. 

Trois  cédul««  originale»  «m  papier,  «ignées.  —  P.  1359  5,  cole  741 . 


[Vers  1446],  26  mai,  Cbarolles. 
8788.  J.  Boussaud,  procureur  de  Charolais,  écrit 
aux  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourbonnais  qu'il 
ne  pourra  se  départir  des  exploits  faits  à  sa  requête 
eu  l'hôtel  presbytéral  de  Cbassenard  que  si,  de  leur 
côté,  ils  font  mettre  à  néant  et  déclurer  nuls  les 
exploits  faits  ù  leur  requête  audit  hôtel  depuis  le 
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dernier  appointement,  par  lequel  il  était  dit  que 
rien  ne  devait  être  innové  de  pnrt  ni  d'autre. 

Lettre  missive  sur  papier,  signe*.  —  P.  1360*,  cote  880. 

1446,  l"juin. 
3789.  Antoine  de  Suint-Quentin ,  seigneur  de 
Blet,  vend  à  Denis  Aligret  ses  droits  de  justice  a 
Charly,  ses  prés  de  Colangy  et  d'autres  biens  pour 
lesquels  ils  étaient  en  procès. 

Original  <ur  |weheniiii,  ligné.  —  P.  13"6  >,  cvte  2666. 

Noie  sur  papier,  m  rapporumt  i  ladite  vente. —  Ibid.,  coteSOO'J. 


1446,  12  mai  et  21  juin. 

87CO.  Procédures  contre  divers  individus  qui 
avaient  péché  dans  la  rivière  de  Loire  au  mépris  des 
défenses  du  duc  de  Bourbonnais,  baron  de  Bcaujeu. 

Extrait  des  registre*  de  ta  cour  de  la  châtellrnic  de  l'crrcux. 
Feuilles  Je  ,«picr,  signées.  -  P.  1304  ■,  cote  1289. 


1446,  25  juin,  Razilly  près  Chinon. 

8761.  Charles  VII,  roi  de  France,  rend  à  Jean 
de  SulUaurd,  son  écuyer  d'écurie,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Chaudcsaigucs,  que  celui-ci  avait  reçue 
en  don  de  Jean,  vicomte  de  Lomngne,  et  qui  avait 
ensuite  été  mise  sous  la  main  du  lloi  à  l'époque  de 
la  confiscation  des  terres  du  comte  d'Armagnac, 
père  du  vicomte  de  Lomugne,  puis  réservée  et  re- 
tenue par  le  ltoi  quand  il  accorda  au  comte  d'Ar- 
magnac des  lettres  d'abolition. 

Avec  les  lettres  d'attache  des  gens  des  comptes , 
du  6  uoùt  suivant. 

Vidiinui  sur  parchemin  du  8  juillet  1440,  signé.  —  P.  1372  3, 
coin  2U08. 

Copie  dans  un  cahier  de  papior  uni  date  ni  signature,  écrit  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle.  —  P.  1337  ',  cuto  324  ter. 
Autre  copie  sur  papier.  —  P.  1358     cote  W8. 


1446,  Ujuillel,  Chinon. 
8702.  Charles  VII ,  roi  de  France ,  délivre  à  Jean 
de  Sallezard  des  lettres  de  sauvegarde  par  lesquelles 
il  ordonne  à  tous  ses  justiciers  de  le  protéger,  lui, 
sa  famille  et  ses  biens ,  et  de  faire  placer  les  armes 
royales  sur  les  maisons  et  possessions  dudit  Salle- 
zard partout  où  besoin  sera. 

Elirait  d'un  cahier  de  papier,  »■><  date  ai  signature,  écrit  ver» 
la  lin  du  quïnaietne  siècle.  —  P.  1357  <,  cote  32»  ter. 
II. 
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1446,  16  juillet. 
8705.  Jean  Maréchal,  trésorier  de  Savoie,  recon- 
naît avoir  reçu  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars, 
deux  mille  ducats  d'or  en  déduction  des  six  mille 
qu'il  s'était  engagé  à  verser  au  trésor  de  Savoie, 
conformément  à  la  transaction  du  29  mars  1446. 

Copie  sur  papier,  signée.  —  P.  1390',  cote  83». 

1446,  22  juillet,  Chinon. 
3704.  Louis,  dauphin  de  Viennois,  donne  à 
Jean  de  Sallezard,  écuyer,  et  à  ses  hoirs  maies  à 
perpétuité,  la  terre  et  seigneurie  de  Chaudesaigues 
en  Auvergne,  a  lui  advenue  par  suite  de  la  confis- 
cation de  toutes  les  terres  du  comte  d'Armagnac  et 
du  vicomte  de  Lomagne,  son  fils. 

Vidimug  sur  parchemin,  signé,  du  fi  juillet  1440*  —  P.  1.172  -, 
cote  2068. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature,  de  la  fin  du  quinzième 
siècle.  —  P.  13.17    cote  324. 

1446,  23  juillet. 
3703.  Antoine  de  Brion,  écuyer,  avec  l'autori- 
sation et  le  consentement  de  son  père  Brémond  de 
Brion,  seigneur  d'Argcntal,  transporte  par  testa- 
ment à  son  frère  Jean  de  Brion  tous  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles,  notamment  ce  qu'il  peut  tenir 
en  vertu  de  la  donation  à  lui  faite  par  feu  Philippe 
de  Montrevel ,  son  aïeule  maternelle  ;  et  au  cas  où 
ledit  Jean  de  Brion  viendrait  à  mourir  sans  enfants, 
il  lui  substitue  ledit  Brémond  de  Brion  et  Margue- 
rite de  Montchenu,  leurs  père  et  mère  communs. 

Original  français  sur  parchemin,  mdonjmj|j<',  jadU  scellé  du 
«cl  de  la  cour  du  Roi  1  Touri.  —  P.  1390  >,  cote  431. 

1446,  13  août. 
8700.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  qui  con- 
damne le  roi  de  Navarre  à  payer  au  comte  de  la 
Marche,  de  Pardiac  et  de  Castres,  et  a  Alicnor  de 
Bourbon,  sa  femme,  quatre  mille  livres  tournois  de 
rente  assises  dans  le  duché  de  Nemours,  sur  Chà- 
teau-Landon,  Lorrez-le-Bocage,  Bonfort,  Suhligny, 
Laizicourt,  Voulx,  Flagy,  Lixy,  Dollot,  Grès  et 
Pont-sur-Yonne;  laquelle  rente  faisait  partie  de  la 
dot  constituée  à  Béatrix  de  Navarre,  femme  de 
Jacques  de  Bourbon  et  mère  de  ladite  Aliénor. 

Original  sur  parchemin,  signé  CunstEil  et  jadis  scellé  

P.  1383»,  cote  1212. 
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1446,  2*  août,  Issoire. 

8767.  Fondation  par  Charles ,  duc  de  Bourbon , 
d'une  vicairie  au  château  de  Nonette,  et 
tion  d'un  vicaire. 

Original  nr  parchemin,  (igné.  —  P.  1371  «,  cote  1937. 


1446,  14 

8768.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  baille 
et  acense  à  Pierre  Bazin  et  consorts  la  halle  de 
Moulins,  à  la  charge  de  démolir  le  vieil  édifice  et 
de  le  faire  reconstruire  à  neuf  sur  un  plan  indiqué 
dans  l'acte ,  avec  faculté  de  bâtir,  au-dessus  des  pi- 
liers, des  chambres  et  logis  pour  l'agrandissement 
de  leurs  propres  maisons;  le  tout  moyennant  cent 
sols  tournois  de  cens  annuel  en  directe  seigne 


Original  fronçai"  nur  parchemin,  «igné  par  le  secrétaire  du  dnc, 
en  présence  du  convil,  ««  jadis  «celle.  —  P.  1355 5,  cote  *3. 


1446,  5  oclobrc,  Moulins. 

8769.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  à  la 
requête  de  Philibert  Damas,  écuyer,  seigneur  de  la 
Bazolle  et  de  Saint-Didier,  exempte  les  hommes  de 
Saint-Didier  ressortissant  aux  chùtellcnics  de  Mou- 
lins et  de  Chavcroche,  et  les  hommes  de  la  Boche 
ressortissant  &  la  chùtellenie  de  Billy,  de  venir 
faire  guet  et  garde  dans  les  châteaux  desdites  chà- 
tcllcnies,  moyennant  un  cens  annuel  d'un  bichet 
d'avoine  par  homme,  et  sans  que  ladite  exemption 
puisse  tirer  à  conséquence. 

Inséré  (tant  Carte  d'acrrpUtion  et  d'obligation  fait  le  lende- 
main par  Philibert  Dama<;  nrigin.il  français  n 
jadis  scellé.  —  P.  1355»,  rote  88. 


1446,  18  octobre,  Moulins. 

8770.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  etc.,  donne 
procuration  à  Jean ,  évéque  du  Puy,  à  Brémond , 
seigneur  de  la  Voûte  et  de  Chateaumorand,  a  Jacques 
de  Chabannes,  seigneur  de  Châlus  et  de  Montaigu , 
et  à  maître  Pierre  de  Curmone,  jwur  conclure  en 
son  nom  le  traité  de  mariage  de  Jean  de  Bourbon , 
comte  de  Clermont,  son  fils,  avec  Jeanne  de  France, 
fille  durai  Charles  VII. 

Estrail  d'un  cahier  de  papier,  «ans  date  ni  signature;  écriture  du 
.—  P.  1357  »,  cote  3W. 


DUCALE  DE  BOURBON.  { 1 446) 

1446,  16  novembre,  Tour.. 

8771.  Charles  VII,  roi  de  France,  mande  à  son 
bailli  es  montagnes  d'Auvergne  de  mettre  Jean  de 
Sallezard,  son  écuyer  d'écurie,  en  possession  réelle 
de  la  seigneurie  de  Cbaudesaigues,  qu'il  lui  a  don- 
née, nonobstant  tout  appel  et  opposition  à  ce 
contraire. 

Extrait  de  dent  cahiers  de  papier,  sans  date  ni  signature,  écrits 
wrs  la  nu  du  quinzième  siècle.  —  P.  1357     cote  31»  et  314  ter. 


1446,  25  novembre,  Chaudesaigue*. 
5779.  Amaury,  seigneur  de  Montault  et  de  Ma- 
lamort,  chaml>ellan  du  Roi  et  son  bailli  es  mon- 
tagnes «l'Auvergne,  envoie  au  parlement  de  Paris 
le  procès-verbal  de  l'exécution  par  lui  faite  des 
lettres  royaux  des  25  juin ,  1 1  juillet  et  1 6 1 
précédents ,  et  il  expose  en  détail  comment  il  a  i 
Jean  de  Sallezard  en  possession  réelle  du  château  et 
de  la  ville  de  Cbaudesaigues,  malgré  l'opposition 
factieuse  des  habitants  et  nonobstant  leur  appel. 

Cahier  de  papier,  sans  date  ni  signatnrc,  écrit 
quinzième  siècle.  —  P.  1337  ',  cota  31»  tir. 

1446,  28  uovembre. 

8775.  Guillaume  Martin,  sergent  royal,  con- 
state dans  ses  lettres  de  relation  la  désobéissance 
des  gens  de  Chaudesaigues  envers  le  Roi  et  leur 
refus  d'obéir  à  Jean  de  Sallezard,  et  il  les  ajourne  à 
comparoir  devant  le  grand  conseil. 

Extrait  d'an  cahier  de  panier,  sans  date  ni  signature,  écrit  rers 
la  fin  du  nuituième  «iécle.  -  P.  1357     cote  31». 


vers  la  fin  du 


1446,  9  décembre. 

8774.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  cède  à 
Agnès,  sa  femme,  la  terre  de  Chàteau-Chinon  pour 
asseoir  son  douaire. 

Avec  les  lettres  exécutoires  de  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins,  du  10  octobre,  et  la  notifica- 
tion de  cette  cession  par  le  garde  du  sccl  de  la  pré- 
vôté de  Sainl-Pierre-le-Moutier ,  du  même  jour. 

Originaut  sur  |>archeinin,  signés. — P.  1307  ',  cotes  15»»  et  15»5. 


1446,  22  ci  23  décembre,  Montil*-lès-Toun. 

8778.  Charles  VII,  roi  de  France,  informé  des 
résistances  que  Jean  de  Sallezard  a  éprouvées  de  la 
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part  des  habitants  de  Chaudesaigues  pour  se  mettre 
en  possession  de  cette  ville,  qu'il  tient  de  don  royal, 
évoque  l'affaire  ù  son  grand  conseil  pour  qu'il  y  soit 
statué  sommairement. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scelle. —  P.  1358    cote  482. 

itoux  cncrn  plaire*  conçut  a  peu  pré*  dani  les  raèinc*  leniMis, 
l'an  adressé  aux  iiarlrmenu  d«  Paru  et  de  Toulouse,  l'autre  au 
bailli  du  montagnes  d'Aumône,  1e  trouvent  dan*  le  m  fine  cahier 
que  plusieurs  de*  pièces  précédente*.  —  P.  1357  ',  vote  314. 


6776.  Jeun,  évéque  du  Puy,  Brémond,  seigneur  | 
de  la  Voûte  et  de  Chateaumorand ,  Jacques  do  Cha-  | 
bannes,  seigneur  de  Chûlus  et  de  Montaigu ,  et 
Pierre  de  Carmone,  licencié  en  lois ,  fondés  de  pou- 
voir du  duc  de  Bourbonnais,  en  vertu  de  sa  procu-  : 
ration  datée  de  Moulins  le  18  octobre  précédent, 
règlent  les  conventions  du  mariage  projeté  entre  j 
Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi ,  et  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Clermont,  fils  atné  du  duc  de  Bourbon- 
nais ,  mariage  en  considération  duquel  le  Roi  donne 
à  sa  fille  cent  mille  écus  d'or  de  soixante-dix  au 
marc. 

Minute  «ir  papier,  rnirà,  non  signée.  —  P.  136*     n°  1263. 
Copie  du  racine  acte  dan»  un  cahier  de  papier,  sans  data  ni  si- 
gnature. —  P.  1357',  cote  3*0. 


1446,  23  décembre,  Monlils-lw-Tour*. 

8777.  Charles  VII,  roi  de  France,  confirme  le 
traité  de  mariage  accordé  le  même  jour  entre  sa  j 
fille  Jeanne  et  Jean,  fils  ainé  du  duc  de  Bourbon- 
nais, ledit  mariage  devant  être  célébré  tpiund  lu 
princesse  aura  douze  ans  accomplis.  Le  chiffre  de 
la  dot  est  fixé  à  cent  mille  écus,  dont  soixante-six 
mille  appartiendront  en  propre  à  ladite  Jeanne  ou 
h  ses  héritiers. 

•  Far  le  Hoi  en  son  conseil ,  auquel  les  comtes  de 
Revers  et  de  Foix,  Vous,  les  seigneurs  de  la  Va- 
renne,  de  Précigny,  de  Culant  et  de  Maupas, 
muistre  Jean  Bureau  et  Jean  Ardoing,  trésoriers, 
et  plusieurs  autres  estoient.  —  J.  de  La  Loêre.  » 

Elirait  d'un  cahier  de  papier,  tans  date  ni  signature;  écriture 
dn  t«D|U.  —  P.  1357  ',  cote  346. 

Autre  copie  mr  papirr.  —  P.  13041,  cote  1370. 

Vidimus  sur  parchemin,  du  20  juillet  1473,  colUtiunnc  rt  «igné. 
—  P.  1367  *,  cote  150Î. 
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[Ver»  le  23  décembre  1446.] 

8778.  Projet  d'acte  par  lequel  Charles,  duc  de 
Bourbonnais,  autorise  la  duchesse  sa  femme  à  ra- 
tifier les  conventions  du  mariage  accordé  entre  Jean, 
son  fils,  et  Jeanne  de  Frunce. 

Minute  sur  papier,  non  signée  ni  date*.—  P.  1305 '.cote  1415. 


[Ver*  1446.] 

8779.  Mémoire  généalogique  pour  établir  les 
droits  d'Aliénor  de  Bourbon  contre  le  roi  et  la  reine 
de  Navarre. 

Petit  cahier  de  papier,  écrit  ver.  1446.  Le  psemicr  feuillet 
rnanijue.  —  P.  1303 s,  cote  1Î09. 


(Après  1146.] 

8780.  Mémoires  et  instructions  pour  madame 
Àliénor  de  Bourbon,  veuve  de  Bernard  d'Armagnuc, 
en  son  vivant  comte  de  la  Marche ,  de  Pardiac  et 
de  Castres,  au  sujet  des  sommes  qu'elle  réclame  au 
roi  de  Navarre  et  au  prince  de  Viane,  son  fils;  avec 
une  généalogie  des  princes  de  Navarre  descendant 
de  saint  Louis  pur  Jeanne  de  France,  fille  de  Louis 
le  Hutin. 

Minute  originale  sur  pajucr,  sans  date  ni  signature. —  P.  13C31, 
cote  1!07. 

[1447,  commenwinent  de  l'année.) 

8781.  Agnès  de  Bourgogne,  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne,  etc.,  ratifie  les  conventions 
du  mariage  accordé  entre  son  fils  Jean ,  comte  de 
Clermont,  et  Jeanne,  fille  du  roi  de  France,  ne  se 
réservaut  que  quatre  mille  livres  de  rente  viugére 
sur  les  douze  mille  qui  lui  viennent  de  l'argent  de 
son  mariage. 

Cahier  de  |>apicr,  tans  date  ni  signature,  paraissant  itro  la  mi- 
nute de  Pacte  a  espédier.  —  P.  1357  ',  rote  348. 


1447  n.  st.,  20  janvier. 

8789.  Rapport  d'Antoine  Chabrol ,  secrétaire  du 
dauphin  de  Viennois,  notifiant  au  grand  conseil 
qu'il  s'est  transporté  au  lieu  de  Chaudesaigues ,  a 
délié  les  habitants  du  serment  de  fidélité  qu'ils 
avaient  prêté  au  Roi ,  et  a  procédé  en  tout  à  l'exé- 
cution des  lettres  royaux  rendues  le  23  décembre 
précédent  en  faveur  de  Jean  de  Sallezard. 
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Avec  la  commission  donnée  audit  Chabrol  par  le 
bailli  es  montagnes  d'Auvergne ,  le  4  du  même  mois. 

Extrait  d'an  cahier  do  papier,  sans  date  ni  signature,  écrit  ver* 
la  fia  du  qDUUMmc  «icclc.  —  P.  1357    cota  3t4. 

1447  n.  «t.,  28  janvier,  Tours. 
«783.  Charles  VII,  roi  de  France,  par  décision 
de  son  conseil ,  maintient  Jean  de  Sallezard  en  pos- 
session de  la  seigneurie  de  Chaudesaigucs,  et  an- 
nule tout  appel  et  procédure  à  ce  contraire;  mais 
il  évoque  à  son  conseil  l'incident  relatif  à  la  tour 
neuve  de  Chaudesaigucs,  où  sont  déposés  les  titres 
relatifs  au  consulat  et  à  la  communauté  de  la  ville. 

Ettr.it  du  même  cahier.  -  P.  1357  ',  cote  31*. 

1447  n.  st.,  19  février. 

8784.  Confirmation  des  privilèges  de  Thizy  par 
Charles ,  duc  de  Bourbon . 

Original  wir  parchemin,  «igné,jadi»«cellé.—  P.  1 368  5,  ente  1GÎS. 

1447  n.  st.,  14  mars,  Moiitils-lài-Tours. 
fi 7 fUi.  Charles  VII  mande  à  ses  gens  du  parle- 
ment de  uc  donner  aucune  suite  aux  procès  et  dé- 
bats intentés  par  les  habitants  de  Chaudesaigues  h 
son  écuyer  d'écurie  Jean  de  Sallezard ,  paire  qu'il 
entend  que  ledit  Jean  jouisse  paisiblement  et  sans 
conteste  de  la  seigneurie  de  Chaudesaigucs. 

Copie  sur  |Mpier,  non  autheatiepte;  écriture  de  la  seconde  moi- 
tié du  quinzième  siècle.  —  P.  1358  ',  cote  488. 

1447  n.  st.,  ma». 

5786.  Déclaration ,  fuite  devant  la  chambre  des 
comptes  de  Montbrison,  de  plusieurs  censives  et 
entrages  délaissés  au  duc  de  Bourbonnais  par  Louis 
Mareschal.  seigneur  d'Apinac,  en  échange  de  di- 
verses parties  de  bois  appartenant  au  duc  et  sises  à 
Saint  Marcellin  en  Forez. 

Expédition  originale  sur  parchemin,  «ignée,  jadi»  scellée.  — 
P.  1359  »,  cote  749.  

1447,  2  mai. 

8787.  Avis  du  conseil  de  Beaujolais  adressé  au 
duc  de  Bourbon,  sire  de  Bcaujcu ,  au  sujet  d'une 
demande  de  Jacques  du  Molar ,  écuyer  du  pays  de 
Savoie,  qui  sollicitait  l'acensement,  moyennant  une 
redevance  de  dix  sols,  d'une  portion  de  bois  pour 


i  DUCALE  DE  BOURBON.  (1447) 

faire  un  étang  au  bief  du  Héron  ,  sur  le  chemin  de 

Lent  à  Montbégos  (Montbecguo) . 

Reproduit  dan<  la  décision  du  codmU,  datée  du  11  juillet  rai- 
ranu  —  P.  1391  ',  cote  56t. 


1447,  8  mai  el  23  novembre. 
8788.  Reçus  de  Jean  Maréchal ,  trésorier  de  Sa- 
voie, délivrés  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars, 
pour  une  somme  de  deux  mille  deux  cents  ducats 
payée  par  lui  sur  les  quatre  mille  qu'il  devait  encore, 
en  vertu  de  la  transaction  du  29  mars  1446. 
Copie  Mir  papier,  lignée. —  P.  1399    cota  839. 

1447,  23  mai. 

8780.  Lettres  patentes  du  duc  de  Bourbon,  sire 
de  Bcaujcu,  portant  concession  à  Jacques  du  Molar, 
écuyer  du  pays  de  Savoie,  de  la  portion  de  bois 
qu'il  demandait  à  prendre  à  cens. 

Relaté»  dan*  la  dérision  du  conseil  de  Beaujolais,  rendue  le 
11  juillet  «tirant.  —  P.  1391     cote  56t. 

1447,  7  juin. 

870O.  Jean  de  Beiloy,  capitaine  et  châtelain  de 
Belleperche,  adjuge  à  Jean  Fèvre,  moyennant  deux 
:  sols  huit  deniers  de  cens  annuel ,  une  pièce  de  terre 
sise  au  village  de  la  Villaine,  appartenant  jadis  à 
Jean  Dode. 

Original  français  sur  parchemin ,  signé,  jadis  .et  llé.  —  P.  1355' 
cote  79.   

1447,  i»  juin,  Paris. 

8781 .  Arrêt  de  la  cour  des  aides  qui  décide  que, 
la  chàtellenie  de  Chateau-Chinon  ayant  été  cédée 
par  le  ltoi  aux  ducs  de  Bourbonnais ,  à  la  charge 
que  les  habitants  de  ladite  cbàtellenie  ressorti  raient, 
quant  aux  aides,  tailles  et  gabelles,  à  l'élection  de 
Bourbonnais ,  et  plusieurs  villages  de  ladite  cbàtel- 
lenie dépendant  de  l'élection  de  Nivernois  ayant 
été  imposés  par  les  élus  de  Nivernois,  lesdits  vil- 
lages seront  compris  dans  l'assiette  des  tailles  de 
Chateau-Chinon  et  ressortiront,  quant  à  ce ,  à  l'élec- 
tion de  Bourbonnais. 

Original  français  «ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  P  .  135 5  -, 

cote  101.  

1447,  11  juillet. 
8708.  Décision  du  conseil  de  Beaujolais,  rendue 
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à  la  suite  des  lettres  patentes  du  duc  de  Bourbon , 
sire  de  Beaujett,  datées  du  23  mai  précédent,  et  qui 
nlièuc  une  portion  de  bois  près  du  bief  du  Héron , 
sur  le  chemin  de  Lent  à  Montbégos ,  en  faveur  de 
Jacques  du  Molar. 

Original  mr  parchemin,  signé.  —  P.  13»!  ',  cale  SM. 


1447,  14  juillet. 

8705.  Commission  donnée  par  le  parlement  de 
Paris  à  maître  André  Cotun ,  pour  exécuter  l'arrêt 
rendu  le  13  août  précédent  en  faveur  du  comte  et 
de  la  comtesse  de  la  Marche  contre  le  roi  de  Navarre 
et  le  prince  de  Viane,  son  fils. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné  C«E!«ETE»r.  —  P.  1363», 
cou  1S29.   

1417,  2  octobre. 

570-4.  Gastnnet  Gaste,  seigneur  de  Luppé  au 
diocèse  de  Vienne,  reconnaît  avoir  reçu,  des  per- 
sonnes qui  s'étaient  portées  garantes  pour  Antoine 
de  l.évis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Itoche, 
d'Annonay  et  de  Mézilluc,  cent  quarante  livres  tour- 
nois, la  livre  comptée  pour  vingt  sols,  sur  la  somme 
que  ledit  comte  lui  devait  pour  ses  gages  du  temps 
qu'il  était  builli  de  Villars <'>. 

Origiii.il  latin  sur  parchemin,  siflné.  —  P.  1402',  cote  1241. 


14t7,2ociobre. 

5705.  Gastonet  Gaste,  chevalier,  seigneur  de 
Luppé,  reconnaît  avoir  reçu,  des  personnes  qui 
s'étaient  portées  garantes  pour  Antoine  de  Lévis , 
comte  de  Villars,  seigneur  de  Roche,  soixante  livres 
tournois  formant  le  complément  de  la  somme  de 
deux  cents  livres,  que  ledit  comte  lui  devait  pour  ses 
gages  du  temps  qu'il  était  bailli  de  Villars. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé;  écriture  oirsive,  allongée 
couchée.  —  P.  1402  ',  cote  1145. 


1 147,  8  octobre,  Courtcnay. 

5706.  Jean  le  Marchant,  tabellion  de  la  prévôté 
de  Courtenay,  donne  acte  ù  Thibaut  Rossignol,  se 
disant  sergent  à  cheval  du  Roi,  de  ce  que,  s'étant 

01  Sun*  la  même  cote  *e  Iruuve  la  mtiitié  d'une  pièce  coupée 
par  le  milieu,  et  ijni  paraît  se  rapporter  aussi  à.  un  règlement  de 
compte*  entre  le  «ire  de  Roche  et  le  sire  de  Luppé. 
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présenté  ù  la  barrière  de  la  forteresse  de  Courtenay 
pour  y  faire  certaines  criées,  il  en  a  été  empêché 
par  Jean  le  Hongre,  prévôt  de  Courtenay,  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  justifié  de  sa  qualité. 

Original  français  sur  parchemin, sisjnéet  jadis  «elle.  —  P.  t3li33, 
cote  1201.   

1447  ,  28  octobre. 

8707.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Montpensier, 
lieutenant  de  son  frère  en  Auvergne,  ordonne  d'évo- 
quer «les  assises  de  Nonette  «  la  cour  du  sénéchal 
à  Riom  la  cause  du  sire  d'Apchon  contre  Étienne 
des  Chudaffnux  et  consorts. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  137G2,  cote  2723- 
Avi-c  l'ajournement  par  le  xrgent,  des  8  et  9  janvier  suiranu. 
—  Même  cote. 

1447,  26  décembre,  Tours. 
5708.  Antoine  de  Cltabannes,  comte  de  Dam- 
martin ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi  et  grand 
panetier  de  France ,  donne  procuration  à  Jacques 
d'IIssel  pour  transiger  avec  le  duc  de  Bourbonnais 
sur  une  somme  de  dix  mille  écus,  qu'il  avait  prêtée 
nu  duc  en  l'année  1440,  et  pour  laquelle  celui-ci 
lui  avait  transporté  la  terre  de  Chaveroclie  jusqu'à 
ce  qu'il  l'eût  remboursé  ou  lui  eût  assigné  une  rente 
équivalente. 

Original  français  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1357  ', 
cote  311. 

1448  n.  «t.,  4  janvier. 

5700.  Appointement  au  conseil  dans  le  débat 
entre  le  duc  de  Bourbon  et  le  procureur  du  Roi  un 
sujet  de  la  levée  des  francs  fiefs. 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1371  ',  cote  1949. 

1448  n.  st.,  10  janvier. 
iîOOO.  Arrêt  du  parlement  ordonnant  de  ne  rien 
entreprendre  contre  le  duc  de  Bourbon ,  dans  l'af- 
faire des  francs  fiefs,  avant  le  jugement  de  l'appel. 

Original  .nr  parchemin,  signé.  —  P.  1371  •,  cote  1949. 

1148  n.  st.,  15  janvier. 

8801.  Les  procureurs  du  comte  de  Dammartin 
et  du  duc  de  Bourbonnais  limitent  à  sept  mille  écus 
la  somme  que  le  duc  devra  rembourser  au  comte, 
et  fixent  le  mode  et  les  tenues  du  payement;  moyen- 
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1448  n.  «t.,  17  janvier. 

5802.  Règlement  arrêté  par  le  conseil  de  Beau- 
jolais pour  la  célébration  des  messes  fondées  jadis 
en  l'église  de  Villefrancbe  par  Antoine  de  Beaujeu. 


-  de  papier,  aigné  U*y«»d,  contenant  a  usai  U  copie  de  la 
t  de  fondation  desditca  uifHo,  cl  I*  noii&catiun  du  régle- 
l  faite  aui  prébeodiera  le  18  férricT  1448. —  P.  1340  *,  cote  1504. 
Confirma  tiun  par  le  duc  de  Bourbon,  datée  du  V  février  1*48; 
original  «iir  parchemin,  aigné.  —  Mime  cote. 


t  n.  st.,  22  janvier,  Tours. 
3003.  Antoine  de  Cliubannes,  comte  de  Dam- 
martin ,  ratifie  la  transaction  passée  le  1 5  janvier 
précédent  entre  son  procureur  et  ceux  du  duc  de 
Bourbonnais ,  et  donne  quittance  à  ce  dernier  de  la 
somme  de  sept  mille  écus ,  à  laquelle  a  été  réduite 
sa  dette. 

Original  fraudais  aur  parchemin,  eigué,  jadis  scellé.  —  P.  1357', 

1448  n.  st.,  1-  et  2  mars. 

{5804.  Rôle  des  taxes  et  compositions  payées  par 
des  personnes  non  nobles  pour  nouveaux  acquêts  à 
l'Aubépin,  la  Rajace,  Mornant,  Dargoire,  etc.  Le 
total  est  de  quatre-vingt-sept  livres  seize  sols  deux 


-P.  140»», 


Double  expédition  sur  cahiers  de  papier,  i 
cote  supplémentaire  1451. 
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nant  quoi  le  comte  de  Dammartin  renonce  à  toute 
prétention  sur  les  revenus  de  la  terre  de  Chave- 
roche,  qu'il  devait  percevoir  jusqu'au  rembourse- 
ment de  sa  créance. 

Original  francaù  aur  parx-hemiu,  aigné,  jadis  scellé. — P.  1357  ', 
cote  308. 


1448  u.  st.,  13  mars. 
5805.  Transaction  entre  C  lia  ries,  duc  de  Bour- 
bonnais, comte  de  Forez,  et  Armand,  sire  de  la 
Roue ,  chevalier ,  par  laquelle  il  est  convenu  que  le 
sire  de  la  Roue  et  ses  hommes ,  à  cause  des  châteaux 
de  la  Roue,  de  Montpeloux  et  de  la  Chaulme,  en 
deçà  de  la  rivière  d'Anse,  ressorliront  nu  comté  de 
Forez  pour  toute  cause  venant  des  officiers  dudit 
sire;  en  outre,  les  habitants  des  paroisses  de  Saint- 
Anthéme,  Saint -Clément,  Saint -Romain  de  la 
Chaulme  et  Saillans  contribueront  à  toutes  les  tailles 
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royales  et  aux  dons  et  octrois  qui  seront  accordés 
au  duc  dans  le  comté  de  Forez.  Lesdits  Leux  de  la 
Roue ,  de  Montpeloux,  et  autres  en  deçà  de  la  rivière 
d'Anse,  doivent  aussi  au  duc  l'hommage  de  fief 
jurable  et  rendable  à  cause  de  son  comté  de  Forez. 

Original  latin  sur  pardiemin,  ligné  de  deux  notaire»,  jadia  scellé. 
-  P.  1401»,  cote  1094. 

1448,  12  avril. 
15006.  Bail  par  adjudication  fait  a  Jean  Laborier, 
receveur  de  Villefranche,  des  moulins  de  la  Roche, 
sis  en  ladite  ville,  sur  le  Morgon,  et  appartenant 
au  domaine  de  Beaujolais.  La  mise  aux  enchères , 
du  17  septembre  précédent,  y  est  relatée. 

Original  aur  parchemin,  .igné.  —  P.  1390  >,  cote  399. 


1448,  19  avril,  Montpellier. 
8807.  Charles  YII  renouvelle  la  défense  qu'il  a 
faite,  le  8  novembre  1432,  de  clore  de  nouveaux 
murs  la  ville  et  le  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Rue, 
et  ayant  appris  que,  nonobstant  l'opposition  de  Bré- 
mond  de  Brion  et  de  Marguerite  sa  femme,  fille  et 
héritière  de  la  dame  d'Argenlal ,  les  habitants  et  la 
prieur  dudit  lieu  continuaient  leurs  travaux  de  for- 
tifications ,  il  ordonne  une  information  secrète  qui 
sera  renvoyée  au  bailli  de  Velay  pour  faire  justice. 

Original  français  aur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  13% J, 
cote  450. 

1448,  28  avril. 
5808.  Le  comte  de  Montpensier,  lieutenant  de 
son  frère  en  Auvergne,  relève  Gory  Rastault,  pauvre 
homme ,  des  fautes  de  procédure  qu'il  a  pu 
mettre  dans  un  procès. 

Original  aur  parchemin,  signé.  —  P.  1376',  cote  J73ô\ 


1  448,  22  mai. 
5800.  Le  bailli  et  le  juge  de  Forez  mandent  aux 
chapelains  de  Chambéon  de  publier  dans  l'église  du 
lieu  la  mise  aux  enchères  «lu  bail  d'un  terrain  sis 
a  super  fluvium  veterem  aqurc  Ligeris  ■  ,  au-< 
de  Saiut-Laurciit-la-Conchc. 

Feuille  de  |>apier,  non  «ignée.  —  P.  1401*,  cote  i 


1448,  29  mai. 
5810.  Opposition  du  duc  de  Bourbonnais  à  la 
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levée  des  francs  fiefs  par  commissaires  dans  ses 
es. 

;  de  popicr,  «igné.  —  P.  1371  »,  cote  19*9. 
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Martres,  du  l'ont-du-Chàteau  et  autres,  sises  au  pays 
d'Auvergne. 

«or  papier,  «ignée  P.  13G1  »,  co 


1448,  19  juin. 
6811.  Notice  des  diverses  terres  occupées  et  te- 
nues sur  le  bord  de  la  Loire,  pour  servir  à  vérifier 
le  débat  mû  entre  les  habitants  de  la  Motte  et  ceux 
de  Villeneuve,  nu  mandement  de  Chambéon. 

Feuille  dit  papier,  non  «ignée.  —  P.  1401  »,  cale  ISUJ. 


1448,  24  juin. 
8012.  Devis  pour  le  tombeau  du  duc  Charles  et 
de  la  duchesse  sa  femme,  à  Souvigny.  Le  duc  doit 
fournir  le  miirbrc  cl  différents  objets  à  Jacques 
Motel,  tailleur  d'images,  qui  sera  tenu  d'exécuter 
le  monument  pour  le  prix  de  trois  raille  cinq  cents 
écus  d'or.  Le  tombeau  est  décrit  en  détail. 

Original  «tir  parchemin,  «gnc.  —  P.  1373',  cote  M96. 
PuMié  par  M.  GuiRtic»  «Uni  le»  Archive!  Je  tari  français  (Do- 
cument!, IV,  313). 

1448,  27  juin. 
8815.  Arrêt  du  parlement  ordonnant  une  infor- 
mation sur  l'affaire  de  la  levée  des  fraucs  fiefs. 

n,  *igné.  -  P.  1371  «,  cote  1949. 


1448,  2  août. 

8814.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  qui  condamne 
par  provision  les  habitants  de  la  terre  et  chàtellenie 
d'Orval,  dite  de  Sully,  à  prendre  leur  sel  par  impôt 
au  grenier  de  Montluçon ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit 
ordonné  autrement  par  la  cour. 

Orifiinal  franc»»  «ir  parchemin,  ligné,  jadia  scellé.  —  P.  1357', 


1448,  31 

8818.  Déclaration  de  divers  baux  à  cens  passés, 
nu  nom  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez, 
dans  sa  chàtellenie  de  Roanne. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1402»,  cote 


1 418,  18  octobre  et  20  novembre. 
8810.  Assignations  données  au  seigneur  de  Ca- 
nillac  pour  se  présenter  devant  le  duc  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne  et  lui  rendre  la  foi  et  hommage 
des  terres  de  la  Motte,  de  Canillac,  de  Monton-les- 


1448  ,  29  novembre,  Autun. 
8817.  Les  vicaires  généraux  de  l'évéque  d' Au- 
tun accordent  au  duc  de  Bourbonnais  la  permission 
de  manger  de  lu  chair  les  mercredis ,  vendredis  et 
samedis,  pour  cause  de  grave  maladie  et  sur  l'avis 
de  ses  médecins. 

Original  latin  »<ir  parchemin,  ligné.  —  P.  1359  ',  rote  6*1. 


1448,  18  décembre,  Moulins. 
8818.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont,  donne  procuration  à 
Michel  Cadicr,  Jean  Pelet  et  Guillaume  Fromont 
pour  conclure  en  son  nom  ht  transaction  déjà  con- 
venue entre  lui  et  le  chapitre  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  dans  le  but  d'éteindre  le  procès  pendant 
au  parlement  de  Paris.  Le  duc  s'engage  à  payer 
aux  demandeurs  mille  livres  parisis ,  pour  prix  des 
rentes  et  arrérages  dus  au  chapitre  sur  diverses 
maisons  qui  avaient  été  démolies  pour  la  construc- 
tion de  l'hôtel  de  Bourbon,  près  du  Louvre,  ou  unies 
audit  hôtel;  moyennant  quoi  il  sera  perpétuelle- 
ment déchargé,  et  n'aura  plus  à  payer  que  douze 
sols  et  un  denier  de  cens  pour  le  tréfonds  de  l'hôtel 
de  Bourbon. 


Original  sur  parchemin,  ligné,  jadii 
—  P.  1.1413     cole  1151. 

La  ratification  Je  cet  accord  par  le  duc,  en  date  du  30  avril  1449, 
ina  l'arrêt  du  13  mai  «uirant.  —  P.  1363  >,  cote  115Î. 


[1448.] 

5819.  Mémoires  pour  la  restitution  de  la  dot  de 
Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Calabre,  jadis  femme 
de  Jean  de  Calabre,  fils  ainé  du  roi  de  Sicile. 

Cahier  de  papier.  Déficit.  Notice  rédigée  d'apré»  l'inventaire  de 
Luillier.  —  P.  1304»,  cote  13«4. 


[1448.) 

8820.  Minute  d'une  lettre  adressée  au  duc  de 
Bourbon  et  d'Auvergne  relativement  à  l'affaire  de 
la  levée  des  francs  fiefs. 

Cahier  de  papier,  non  «igné;  la  lettre 
P.  1371  ',  cote  19i9. 
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[Vers  1448.] 

889 1.  Arrêt  concernant  les  droit*  de  la  seigneurie 
de  Trévoux  contre  le  chapitre  de  Saint-Jean  de 
Lyon ,  avec  les  comptes  des  seigneuries  de  Riverie 
et  de  l'Aubépin  pour  cinq  années  et  demie,  finies  ù 
la  SaintJean-Baptiste  1447. 

Pièce,  en  déficit.  Nolic  rédigé*  d'apre.  Tinrent*!™  de  Luillicr. 
-  P.  13M»,  cote  507. 


[Vers  1448.] 

3823.  Extraits  de  divers  documents  et  comptes 

pouvant  servir  à  établir  les  droits  de  pêche  et  de 

justice  qui  appartiennent  au  duc  de  Bourbonnais, 

à  raison  de  la  baronnie  de  Beaujeu ,  dans  la  ville  et 

muudement  de  Perreux. 

Cahier  de  papier,  collationné  et  signé  Gay.nd.  —  P.  1304' , 
cou  138».    _ 

1449  n.  st.,  23  janvier. 

8825.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbon  et 
André  de  Chauvigny,  seigneur  de  Revel,  au  sujet 
des  terres  de  Meytnont ,  de  Mainsat ,  d'Écoles ,  de 
Rochefort  et  de  Gcnzac. 

Avec  la  promesse  d'André  de  Chauvigny  de  faire 
ratifier  cet  accord  par  Jeanne  de  Revel,  dame  de 
Dampierre,  en  date  du  même  jour,  et  une  quittance 
de  cinq  mille  écus  donnée  par  le  duc  de  Bourbon 
audit  André,  le  5  mars. 

Originaux  >ur  parchemin,  »ignc..  —  P.  137*     cote  Î39*. 
Copie  sur  papier,  lignée.  —  P.  137Î  a,  cote  J0Ô7. 


1449  n.  st.,  31  janvier. 
M124.  Amende  de  soixante  sols  tournois  pro- 
noncée par  le  châtelain  de  Darisolles  contre  Guyot 
Ranicr,  paroissien  de  Neuville,  qui  avait  coupé  et 
emporté  du  bois  sans  congé  du  seigneur. 

Original  *ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1379  ',  cote  3071. 


1449  n.  si.,  6  février,  Moulins. 

liO'îtt.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  considérant  que,  depuis  qu'il  a  donné 
à  Jean  de  la  Fleschère  la  conciergerie  de  son  hôtel 
de  Bourbon,  à  Notre-Dame  des  Champs,  près  Paris, 
(plus  tard  Val-de-Gràce) ,  on  ne  peut  trouver  per- 
sonne pour  louer  le  clos  de  vigne  sis  derrière  ledit 
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hôtel ,  donne  pouvoir  à  Jean  Andrault  et  à  Michel 
Cadierde  faire  vider  les  lieux  audit  Jean  de  la  Fles- 
chère et  à  son  ménage ,  et  de  louer  le  mieux  qu'ils 
pourront  ledit  hôtel  de  Notre-Dame  des  Champs 
avec  toutes  ses  dépendances. 

Inséré  dan.  le  bail  d.  *  mar.  suivant  P.  1303  ',  cote  1159. 

1449  n.  st.,  13  février. 
5820.  Mandement  du  bailli  et  du  juge  de  Forez 
au  capitaine  de  Chambéon ,  pour  qu'il  fasse  procé- 
der à  l'adjudication  d'une  terre  vacante,  sise  au 
mandement  de  Chambéou ,  près  du  vieux  chemin 
qui  va  de  Champs  à  Magnicu. 

Feuille  de  papier,  déchirée,  signée  Ro««imtT.  —  P.  iWt  », 
cote  1318.   

1449  n.  st.,  4 et  fi  mars. 
8827.  Michel  Cadicr  et  Jean  Andrault,  fondés 
de  pouvoir  du  duc  de  Bourbonnais,  donnent  à  bail 
à  Nicolas  Candillon ,  grenetier  de  Paris ,  pour  quatre 
années  entières  et  consécutives,  au  prix  de  dix-huit 
écus  d'or  par  an ,  l'hôtel  de  Bourbon  sis  à  Notre- 
Dame  des  Champs,  avec  ses  dépendances  et  le  clos 
de  vignes  de  dix  arpents  joignant  ledit  hôtel.  Quunt 
aux  réparations  à  faire  à  l'hôtel  et  au  clos,  le  loca- 
taire s'entendra  avec  Clément  de  Rilhac,  maire  de 
la  chambrerie  de  France,  et  Claude  Gaucher,  tabel- 
lion de  la  même  chambrerie,  sur  les  mesures  à 
prendre. 

Copie  sur  papier,  un»  date  ni  signature;  écriture  du  tomp».  — 
P.  1363  i,  cote  1159.   

1449  n.  «t.,  10  mars,  Moulins. 
5828.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais eusaisinent  Marguerite  Durecte,  femme  de 
Berthomicr  de  la  Levée,  paroissien  de  Gennetines, 
et  consorts,  du  ténement  des  Ponchals,  sis  en  la 
paroisse  de  Lucenat  en  A  valet,  acquis  par  eux  en 
commun ,  à  la  charge  d'y  bâtir  une  maison  et  de 
payer  soixante  sols  tournois  ;'t  André  Durct. 

Original  sur  parchemin,  non  signé,  jodi»  scellé  de  quatre  ca- 
cheta. —  P.  1353*,  cote  113. 

1449,  7  mai. 

5820.  Inventaire  des  meubles  de  l'hôpital  Saint- 
Julien  de  Moulins. 

Feuillet  de  papier,  signé.  —  P.  1373  »,  cote  319*. 
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1449,  13  nui. 

8830.  Arrêt  du  parlement  qui  homologue  la 
transaction  conclue  outre  le  duc  de  Bouillonnais  et 
le  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxerrois,  pour  le 
payement  des  cens,  rentes  et  arrérages  dus  à  ce 
dernier  à  cause  de  l'acquisition  des  maisons  sur 
l'emplacement  desquelles  a  <*td  élevé  l'hotcl  de 
Bourbon. 

Il  est  question  dans  cette  pièce  du  pillage  de 
l'hôtel  de  Bourbon  en  1418  ,  et  du  séjour  qu'y  fit  le 
duc  de  Bcdfurd  pendant  l'occupation  anglaise. 

Original  fur  parchemin,  «igné,  jadi»  ««Ile.  — P.  1303',  cote  1152. 


1419,  21  mai. 

8831.  Transaction  entre  le  comte  du  Maine  et  les 
maisons  de  Lorraine  et  d'Harcnurt ,  au  sujet  du  re- 
trait lignager  delà  vicomtédeChâtclleniultet  d'autres 
terres  appartenantjadis  au  comte  d'Harcourt. 

Avec  des  procurations  données  pour  cet  objet  ù 
Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont ,  les 
8  janvier  1447,  6  juillet  1448,  12  mars  1449;  par 
Jean,  comte  d'Harcourt,  le  10  mars  1449;  par 
Jeanne  d'Harcourt  et  son  mûri  François  de  Rieux, 
le  26  avril  1449. 

Cahier  do  parchemin,  non  signé.  —  P.  1307     cote  15 VI . 

1449,  27  inai,  Paris. 

8832.  Mandement  du  Roi  à  Jean  du  Drue,  géné- 
ral des  aides,  pour  faire  mettre  à  exécution  l'arrêt 
de  la  cour  par  lequel  les  habitants  de  la  terre  et  cha- 
tcllenie  d'Orval,  dite  de  Sully,  ont  été  condamnés 
à  prendre  leur  sel  par  impôt  au  grenier  de  Montlu- 
çon  pendant  la  durée  de  leur  procès. 

Original  «ir  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.—  P.  13573,  cote  3W>. 


Du  27  mars  1448  au  28  mai  1449. 
8833.  Rôle  des  cens  en  argent  et  en  nature  qui 
sont  perçus  à  Châtelus,  la  Fayollc,  Boutliéon  et 
Saint-Galmicr  par  Gilbert  de  la  Fayette,  seigneur 
de  la  Fayette,  de  Tontgibaud  et  de  Bouthéon, 
maréchal  de  France. 

Canins  de  parchemin.  Chaque  déclaration,  sauf  celle»  irui  con- 
cernent SainMîaluiier,  c«t  aigtiée  par  un  notaire.  —  P.  1397  ', 
ctrtu  517. 

II. 
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14i9,  29  mai ,  Raiîlly,  près  dn  Chinon. 
8834.  Charles  VII,  roi  de  France,  pour  le  sou- 
lagement de  son  peuple ,  révoque  toutes  les  commis- 
sions des  grands  boutillier  et  panetier  de  France, 
et  des  autres  officiers  qui  prétendaient  avoir  droit 
de  lever  les  cinq  sols  à  cause  de  leurs  offices,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  soit  par  lui  autrement  ordonné. 

Vidimtu  <ur  parchemin,  du  30  août  jadis  scellé  en  cire 

ronge.  -  P.  135B,  cote  5*». 


[1449,  avant  le  28  juin.] 

8838.  Inventaire  de  pièces  produites  en  parle- 
ment par  le  duc  de  Bourbon  contre  les  habitants  de 
Chatcau-Chinou. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  -  P.  1380',  rote  3*76. 

(1449,  avant  le  28  juin.] 

8836.  Demande  d'audition  de  témoins  en  faveur 
du  duc  de  Bourbon,  dans  l'affaire  de  Chàteau- 
Chinon. 

Fragment  de  parchemin,  non  signé  ni  daté,  paraissant  iucom- 
plet.  -  P.  13»0*,  rote  3363. 


1449,  28  juin. 
8837.  Arrêt  du  parlement  qui  déboute  les  habi- 
tants de  Chùteau-Cbinon ,  appelants  de  la  sentence 
qui  les  condamnait  à  payer  la  taille,  mais  en  même 
temps  règle  la  manière  dont  celte  taille  sera  perçue 
par  les  officiers  du  duc  de  Bourbon. 

Cahier  de  papier,  nuii  *igué.  —  P.  1380',  cote  3275. 


1449,  15  juillet. 
8838.  Information  par  témoins,  faite  à  la  requête 
du  trésorier  et  receveur  du  Roi  et  du  procureur  des 
trois  états  du  pays  d'Auvergne,  sur  les  limites  de 
l'Auvergne  et  du  Rouergue. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  137Î  ',  cote  S05Î. 


1449,  16  août. 

8839.  Le  comte  d'Harcourt  et  d'Aumale,  vi- 
comte usufruitier  de  la  ville  et  vicomté  de  Châlelle- 
rault,  fonde  en  l'église  collégiale  de  Notre-Dame 
dudit  lieu  quatre  vicairies,  et  assigne  pour  cette  fon- 
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dation  cent  livres  tournois  de  rente,  a  percevoir  sur 
différentes  personnes  désignées  dans  l'acte. 

Viilirnu»  original  «ur  parchemin ,  signé,  jadi»  «relie,  délivré  le 
8  MAI  1517.  —  P.  1358    cole  071. 

14»,  30  «nu,  Villefranche. 
8840.  Édouard  Rosset,  seigneur  de  Chaneins, 
et  Philibert  Sotizon,  commissaires  des  fiefs  de  Beau- 
jolais pour  le  duc  de  Bourbon,  donnent  à  François 
de  Montrousort,  écuyer,  la  faculté  de  construire  un 
étang  près  du  moulin  de  Montrousort,  paroisse  de 
Saint-Germain  de  Rcnon ,  moyennant  cent  sols  tour- 
nois et  une  rente  féodale  de  cinq  sols. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  «elle.  —  P.  1301  Vole  6SÎ. 


1419,  25  septembre. 

8841.  Bail  par  adjudication  fait  à  Jacquinette 
Dodieu,  femme  de  Pierre  Balarin,  juge  ordinaire 
du  Beaujolais,  moyennant  cinq  sols  viennois  de 
cens,  d'une  ferme  et  jardin  dits  de  la  Fayette,  dé- 
pendant du  domaine  de  Beaujeu,  et  situés  près  des 
murailles  de  Villefranche. 

Les  publications  de  la  mise  aux  enchères,  faites 
par  le  curé  de  Villefranche  le  20  septembre,  sont 
relatées  dans  l'acte. 

Original  sur  parchemin,  ligné.  —  P.  130O',  cote  305. 


1419,  29 septembre ,  Cbàteau-Cbinon. 

8842.  Procès-verbal  de  l'exécution  de  l'arrêt  du 
parlement  ordonnant  que,  par  manière  de  provi- 
sion ,  le  duc  de  Bourbonnais  pourra  lever  sur  les 
habitants  de  Chateau-Chinon  les  tailles  et  les  arré- 
rages qui  lui  sont  dus  depuis  le  commencement  du 
procès  engagé  sur  ce  sujet. 

Original  .ur  papier,  .igné.  —  P.  1357  ',  cote  3*». 


1  4-19 ,  7  oclobre. 
884S.  Exploit  fait  par  Jeun  Cloyart,  huissier,  à 
la  requête  du  duc  de  Bourbon  ,  contre  Catherine  de 
Grolée ,  dame  de  Lurcé ,  Louis  et  Humbert  de  Laye 
ses  fils,  qui  prétendaient  avoir  droit  de  pêche  sur  la 
Saône,  depuis  le  lieu  dit  le  bief  du  Parisis  jusqu'à 
la  gorge  de  la  rivière  de  Morgon,  et  troublaient 
•fans  la  jouissance  de  son  bail  Jean  Marion,  pécheur 
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de  Lyon ,  lequel  avait  pris  n  ferme  la  pêcherie  de 
la  Saône  depuis  le  bief  de  Montmcrlc  jusqu'au  lieu 
des  Balmes. 

Témoin  :  Guillaume  Vaudet,  maître  des  eaux  et 
forêts  du  Beaujolais. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1388  >,  cote  M. 


14»,  9  octobre. 

8844.  Éticnne  Gort ,  garde  du  scel  de  la  chan- 
cellerie de  Bourbonnais ,  notifie  le  bail  du  bois 
appelé  le  buisson  de  Chamesgue,  sis  en  la  paroisse 
de  Marigny ,  joignant  le  chemin  qui  va  de  Souvigny 
à  Saint-Menoux,  adjugé  par  les  gens  du  duc  de 
Bourbonnais  à  Guillaume  du  Creux,  Jean  Tcmpo- 
rault  et  consorts,  pour  six  livres  tournois  de  cens 
annuel  et  aux  conditions  et  charges  spécifiées  dans 
l'acte. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  acellé.  —  P.  1356  ',  cote  176. 
Avec  l'obligation  de  l'adjudicataire,  datée  du  lendemain  ;  original 
snr  parchemin,  signé.  —  /&<</.,  cote  176  bit. 


14»,  19  décembre. 
8848.  Le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais 
accepte  les  offres  de  Bernard  de  Sallemard,  écuyer, 
au  sujet  d'un  échange  de  benevis. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1«»  »,  cote  13Î8. 


1450  n.  st.,  12  janvier. 

8840.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  ordonne 
l'exécution  d'une  sentence  rendue  au  profit  du  duc 
de  Bourbonnais  contre  les  manants  et  habitants  de 
Chateau-Chinon ,  nonobstant  l'appel  de  ceux-ci. 

Original  latin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  acellé.  —  P.  1357  ', 
cole  3*J.   

1450  n.  st.,  7  mars. 

8847.  Promesse  et  contrat  de  mariage,  par- 
devant  Grignon ,  notaire  de  la  cour  de  la  chancel- 
lerie de  Bourbonnais,  entre  Jean  de  Paris  et  Jeanne 
Calot,  paroissiens  de  Trevol. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  acellé. —  P.  1355  »,  cote  115. 


1450  n.  st.,  11  mars. 
8848.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais baillent  à  cens  |>erpétuel  h  Antoine  Berland 
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les  moulins  dits  de  la  comtesse,  sis  en  la  chàtcllcnie 
de  Verneuil,  sur  lu  rivière  de  Sioule,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  ù  la  charge  de  payer  au  duc  chaque 
année  vingt-cinq  setiers  de  blé,  de  lui  réserver  tous 
les  saumons  qui  seront  pris  dans  les  eaux  desdits 
moulins,  et  d'acquitter  les  autres  droits  et  servi- 
tudes accoutumés. 

Copie  sur  parchemin ,  roUationnée  et  (ignée;  écriture  du  HMM, 
—  P.  1355  a,  MM  128. 

I  150  n.  st.,  12  mars. 

5040.  Jean  Sanclerem  vend  au  duc  de  Bourbon- 
nais ,  pour  le  pris  de  dix  moutons  d'or ,  une  maison 
avec  jardin  sise  dans  la  paroisse  de  RofEac,  au  dio- 
cèse de  Saint-Flour. 

Original  latin  «ur  parchemin  ,  signé,  jadis  srellé. —  |>.  1361', 
cote  1281.   

1  150  n.  st.,  l'i  mare. 
oOiîO.  Procuration  ad  litrs  donnée  par  le  duc  de 
Bourbonnais  à  Jean  de  Lorme ,  Dreux  le  Tort  et 
autres. 

Original  «ur  parchemin,  »i{nr.  —  P.  137  4  ',  cote  2-12'J. 

Du  30  novembre  1119  au  22  mars  1150  n.  st. 

3051.  Reconnaissances  de  cens  dus  au  duc  de 
Bourbon  à  Palluel  et  aux  environs. 

Cahier  de  panier,  non  ligné.  —  P.  1378',  rôle  3077. 

[1450,  mare.] 
14832.  Bequéle  des  habitants  de  Chàteau-Chinon 
au  parlement  de  Tans,  pour  se  plaindre  de  l'injus- 
tice et  de  l'inhumanité  avec  lesquelles  l'arrêt  pro- 
noncé contre  eux  a  été  exécuté  par  les  officiers  du 
duc  de  Bourbonnais,  et  pour  demander  un  sursis 
qui  leur  permette  de  désigner  un  commissaire  non 
suspect  à  l'effet  d'asseoir  équitablcraent  la  taille. 

Copie  sur  papier,  lignée,  dont  la  date  est  ti>ée  par  l'arrêt  nui 
renvoie  la  cause  au  lundi  après  la  ouiiuaine  de  Pique»,  et  qui  ut 
du  27  mari  1*50.  —  P.  1357",  cote  343. 


[1450,  vers  mars.] 

tfOilS.  Réponse  du  conseil  du  duc  de  Bourbon- 
nais a  la  requête  interjetée  par  les  habitants  de 
Chateau-Chinon  devant  le  parlement  de  Paris.  Cette 
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réponse  porte  que  leurs  allégations  sont  frivoles, 
mensongères,  et  faites  pour  amuser  la  cour  et  em- 
pêcher l'exécution  de  l'arrêt. 

Cahier  de  papier,  «ans  date  ni  signature;  écriture  du  lump*.  — 
P.  1357  ',  cote  SU. 

1450,  20  avril. 

(1054.  Ordonnance  de  Charles,  duc  île  Bourbon, 
défendant  aux  procureurs  de  ses  différentes  terres 
de  rien  entreprendre  ni  exécuter  sans  délibération 
préalable  faite  et  enregistrée  en  son  conseil. 

Original  lur  parchemin,  «igné,  jadi»  «relié.—  P.  1388*,  cote  02. 


1450,  11  mai. 

i'ill.i. '>.  Mandement  du  duc  de  Bourbonnais  pour 
saisir  tous  les  fiefs  dont  les  possesseurs  n'ont  pas 
rempli  leurs  devoirs  féodaux  dans  la  chàtellenie  de 
Chàtean-Chinou  et  de  Lorme. 

Original  sur  parchemin,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1380s,  note  3264. 


1150,  20  tuai,  M.  m  il  ut  un 

tfOttO.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  il' Au- 
vergne, comte  de  Clermont  et  de  Fore/.,  institue 
plusieurs  aumônes  de  pain  et  de  vin  à  distribuer 
par  ses  receveurs,  une  fois  l'an,  à  quinze  pauvres 
femmes  ne  pouvant  gagner  leur  vie,  au  château  île 
Clermont  en  Bcauvoisis,  sur  le  pont  du  château  de 
Moulins,  en  la  cour  du  château  de  Montluçon, 
devant  la  porte  de  l'église  Notre-Dame  de  Mont- 
brisou,  devant  l'hôtel  de  l'évéque  au  Puy,  et  en  la 
cour  de  l'hôtel  de  Souvigny. 

Original  aur  parchemin,  «igné, jadi»  icallé.  —  P.  1362*,  cote  1081. 


Du  13  mai  1149  au  4  juillet  1450. 
IS037.  Quatre  quittances  successives,  les  trois 
premières  de  trois  cents  livres  tournois  chacune, 
la  dernière  de  trois  cent  cinquante  livres,  par  les- 
quelles les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois  reconnaissent  avoir  été  bien  et  dûment 
payés  par  le  duc  de  Bourbonnais  de  la  somme  qu'il 
leur  devait  eu  vertu  de  l'arrêt  du  parlement  du 
13  mai  1449. 

Cédule»  «ur  parchemin,  «ignée»,  jadis  scellée».  —  P.  1363  ', 
Cote  1152. 
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1450,  24  juillet,  Charlieu. 

«068.  Le  Roi  maintient  le  sire  de  Beaujeu  en 
possession  de  la  juridiction  du  grand  chemin  royal, 
depuis  la  boucle  de  la  porte  de  Vuise,  près  de  Lyon, 
jusqu'au  pont  de  Dame-Alix  à  Marcigny ,  et  ordonne 
la  restitution  d'un  sac  plein  de  fil  et  d'autres  mar- 
chandises saisies  comme  épaves  par  Jean  Butet, 
sergent  royal  de  Charlieu. 

Original  mit  parchemin,  signé.  —  P.  1388  *,  cote  U. 
Arec  1»  «rnlrnct  exécutoire  du  bailli  de  Beaujolais,  en  date  du 
10  n.  tobre. —  fti'rf.,  cote  58  Ai». 


1450  ,  27  juillet. 

5859.  Vente  de  la  terre  de  Chaudesaigiies  faite 
au  duc  de  Bourbon  par  Jean  de  Sallesard ,  pour  le 
prix  de  six  mille  écus  d'or. 

Vidiniua  »ur  parchemin,  du  5  niar*  1431  n.  tt.,  «igné.  — 
P.  1371*,  cote  1068. 

1Î50,  0  août,  Moulins. 

5800.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  do  Clermont  et  de  Forez,  seigneur 
de  Beaujeu  et  de  Chùtcau-Chinon ,  pair  et  chambrier 
de  France,  fonde  deux  messes  quotidiennes  et  quatre 
anniversaires  en  l'éylise  du  prieuré  de  Souvigny,  où 
se  trouvent  les  tombeaux  de  son  grand-père,  de  sa 
grand'mcre  et  de  sa  mère,  et  institue  pour  ladite 
fondation  cent  vingt  livres  tournois  de  rente  en 
terres  et  redevances,  savoir,  cent  livres  pour  les 
messes,  dix  livres  pour  les  quatre  anniversaires,  et 
dix  livres  pour  le  sacristain. 

Original  *»r  parchemin,  délivré  en  eontril,  wgne  du  «crétairc, 
jadii  «celle.  _  P.  1356  ■,  cote  17*. 


1450  (1410  par  erreur),  le  vendredi  14  août. 

580 1.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Chaudesaigiies  par  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  en  vertu  du  trans- 
port et  de  lu  vente  qui  lui  en  avaient  été  faits  par 
Jean  de  Sallezard,  damoiseau,  écuyer  de  l'écurie 
du  Roi.  Les  habitants  de  Chaudesaigiies  prêtent 
serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourbonnais,  après 
avoir  obtenu  de  lui  la  confirmation  de  leurs  libertés 
et  privilèges. 

Kxtrait  d'nn  cnhirr  de  papier,  uns  date  ni  signature,  mai»  <jui 
|nr.iU  être  de  la  fin  du  quinzième  aiéelo.  —  P.  1357',  cote  31*. 
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1450,  1-  octobre. 

5009.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpen- 
sier,  lieutenant  en  Auvergne,  ordonne  de  remettre 
en  son  premier  état  la  cause  pendante  entre  Jean 
Marmuhat  et  Pierre  Meaux,  nonobstant  le  défaut 
prononcé  contre  le  premier,  qui  n'a  été  contumace 
que  par  des  raisons  indépendantes  de  sa  volonté. 

Original  aur  parchemin,  signé ,  jadiî  scellé.  —  P.  1376 3 , 
cote  17*7. 


1450,  15  octobre.  . 
5805.  Défense  faite  par  les  officiers  du  duc  de 
Bourbonnais,  baron  de  Beaujeu,  à  diverses  per- 
sonnes du  mandement  et  chàtellenie  de  Pcrrcux , 
de  pécher  en  la  rivière  de  Loire  depuis  la  croix  de 
Varennes  jusqu'à  la  chaîne  placée  à  l'entrée  de  la 
rivière  de  Sornein,  qui  sont  les  limites  de  la  ba- 
ronnie  de  Beaujeu ,  d'autres  jours  que  les  mercredis , 
vendredis  et  samedis. 

Cédule  sur  panier,  «ignée.  —  P.  1364  ',  cote  I 


1450,  20  et  23  octobre. 

5804.  Belation  faite  aux  maîtres  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  par  un  sergent  royal,  de  l'assignation 
par  lui  donnée  au  chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon , 
au  nom  du  duc  de  Bourbonnais,  pour  comparoir  à 
l'effet  de  vider  le  procès  relatif  à  la  juridiction  du 
lieu  de  Chavanay. 

Original  »«r  parchemin,  «igné.  —  P.  iW3,  intercalé  «oot  la 
cote  1016  bit.  _____ 

1450  ,  4  novembre. 

5885.  Nicolas  Boont,  maçon,  Jean  Gaultier, 
charpentier,  jurés  du  Roi,  et  Thévenin  Bernier, 
couvreur  de  maisons,  à  la  requête  de  Nicolas  Can- 
dillon,  grenctier  de  Paris,  font  un  rapport  d'ex- 
pertise sur  les  réparations  exécutées  par  ledit  Can- 
dillon  en  l'hôtel  de  Bourbon ,  sis  ù  Notre-Dame  des 
Champs,  et  en  évaluent  le  prix  a  quatre-vingt-sept 
livres  dix-sept  sols  trois  deniers  parisis. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature; 
P.  1363',  cote  1159. 


1450,  II 

oOOO.  Johannin  Corrois  et  consorts 
bail,  moyennant  deux  sols  six  deniers  et  deux 
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ladite  franchise,  et  présentent  le  relevé  île  ce  qu'ils 
devraient,  le  cas  échéant,  tant  nu  duc  qu'à  la  dame 
de  Saint -tfenoux. 

Minuit-  «i-i|jin»l<-  mr  |i.i|iii-r,  <ar<>  du»  m  hquiui*. —  P.  1360*, 
tr<mv*  k  la  fcuiirt  de  In  rote  H78. 


[Vert  I450.J 

$868.  Supplique  de  Jean  Vac lion  ,  du  ChaufFour, 
ù  l'effet  d'être  tenu  quitte  du  cens  du  pour  le  moulin 
de  l'étang  d'F.stivnreilles,  au  mandement  de  .Saint- 
Boniietle4'.hiïteaii,en  raison  de  l'état  de  dégradation 
de  la  chaussée  dudit  moulin. 

feuille  Jit  |Kipior,  oi.ii  .i|;n.  |..  —  p.  1WÎ',  «110  1301. 

(Vers  1150.) 

S8G0.  Extrait  des  comptes  rendus  par  les  rece- 
veurs et  prévôts  de  Bussy  en  Forez,  depuis  l'an  1317 
jusqu'à  l'an  1406. 

Minute  »nr  papirr,  <i|;iiée  HobP.nEl.mai.ianj  date.  —  P.  t3i»', 
cote  783. 

[Vers  1150.] 

8870.  Inventaire  des  terriers  vieux  et  nouveaux 
de  Mulleval,  Virieu  et  Chavanay.  qui  ont  été  remis 
à  Guillaume  Dru  et  Pierre  Dm,  son  fils,  prévôt 
desdits  lieux,  pour  savoir  ce  qu'il  reste  à  renouveler 
desdits  vieux  terriers  et  en  faire  l'extrait. 


Chalancon ,  au  sujet  de  l'étendue  de  leurs  juridic- 
tions territoriales. 
Mimwi  Hir  papier,»™  dite  ni  lainAivre — P.  13973,  cote  5»J. 

[Après  l  iôO.J 
0874.  Inventaire  de  quelques  lettres  des  ducs  de 
Bourbon  Louis  et  Charles,  datées  du  22  février  1 335, 
de  1409  (sans  date  de  mois),  du  6  janvier  1  13t>  et 
du  20  mai  1  iSO.  Celle  de  143G  mentionne  l'octroi 
d'une  foire  en  la  ville  de  Saint-Germain. 

Minute       papier,  «on  -iflnce  ni  <Lu«.  —  P.  JJ5»>,  cote  M7. 

1161  u.  I"  mars,  Souvijpiy. 
*J87u\  Geoffroi  Cholet,  prieur  de  Souvigny,  et 
son  couvent  s'obligent  à  accepter  et  ù  accomplir  les 
fondations  de  deux  messes  et  de  quatre  anniver- 
saires récemment  faites  dans  la  chapelle  de  leur 
église  par  Charles,  duc  de  Bourbon. 

Orifliiul  latin  «t  narrWm,  jaiii,  .«llù  u\.  d«u  «eam.  — 
P.  13501,  coU  173. 

1151  n.  st.,  Il  mars. 
15870.  Jean,  «lue  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
baille  à  cens  à  Pierre  Michel,  habitant  de  Moutbri- 
soi),  un  pré  sis  près  des  places  de  Vaurcz  à  Mont- 
hri^nrt    irtnvennnnt  httit  livrer  truimnie.  do  «Arvîe. 
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le  fait  des  nouveaux  acquêts  dans  les  pays  de  Bour- 
bonnais, Auvergne,  Forez  et  Deaujolais. 

Copie  «ir  papier  d'un  vidimui  délirré  par  le  garde  de  la  prévûte 
de  Paru  le  «  mar.  1*60,  ladite  copie  ta».  ,la,e  ni  signature.  _ 
P.  1336  »,  cote  301.   
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1451,  88  juin. 
..  Le  juge  du  Forez  condamne  par  défaut 


1451,  12  mai. 

5878.  Guionet  Piptru,  de  Feurs,  acquiert, 
moyennant  un  denier  tournois  de  cens,  la  faculté 
de  relever  à  ses  frais,  pour  le  service  de  sa  grande 
de  Feurs,  une  partie  de  la  chaussée  du  chemin  pu- 
blic qui  va  de  Feurs  à  Donzy,  à  la  condition  de  ne 
pas  détériorer  ce  chemin ,  mais  au  contraire  de  le 
KDdrc  hou  et  suffisant  pour  les  passants. 

Ordinal  latin  >ur  parchemin,  signé  ItoBKirrtr,  jadii  scellé.  — 
P.  1402*,  cote  1*51.   

1451,  17  mai,  Pari*. 

5879.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, confirme  la  transaction  passée  eu  1313 
entre  le  sire  de  Bcaujcu  et  le  couvent  de  Suint- 
Picrre-Iès-Màcon  au  sujet  de  lu  justice  des  lieux  de 
Misery  et  Flury,  en  stipulant  que  les  justiciables 
du  couvent  seront  tenus  aussi  bien  que  ses  autres 
sujets  de  la  chatcllenie  de  Thoissey  a  contribuer  aux 
réparations,  gardes,  dons  et  tailles. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé,  jadis  «relié.-  P.  1368 I, ente  1607. 


Jean  de  Martivaulx  et  Thomas  del  Creux  ù  contri- 
buer aux  tailles  du  lieu  de  Malleval. 

Elirait  »ur  papier  de»  registres  de  la  cour  du  Fo 
P.  1*0Î3,  cote 


1451 ,  8  juin. 

5881.  Le  duc  de  Bourbon  met  opposition  à  la 
levée  des  francs-fiefs  que  certains  commissaires 
royaux  opéraient  sur  ses  domaines. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  ',  cote  19*7. 


1451,  27  mai. 
Arrêt  du  parlement  défendant  aux  com- 
missaires royaux  de  lever  les  francs-fiefs  dans  les 
pays  du  duc  de  Bourbon ,  en  attendant  le  jugement 
de  l'appel  interjeté  par  lui. 

sur  parchemin,  signée.  —  P.  1371  ',  cote  1947. 


Du  18  mars  1450  n.  st.  au  12  juin  1451. 
5882.  Pièces  relatives  aux  proclamations  à  faire 
pour  le  bail  à  cens  d'une  place  sise  au-dessous  de  l'é- 
tang de  Crantillieu,  près  de  la  chaussée  dudit  étang. 

Sept  feuilles  de  papier,  'dont  ai 
P.  1*01»,  cote  1317. 


1451 ,  29  juin. 
5884.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbonnais,  d'une 
part,  et  les  religieux,  prévôt  et  couvent  de  Chain- 
bon-Sainle-Valére ,  d'autre  part,  au  Sujet  des  dîmes 
des  vignes  assises  en  la  paroisse  de  Domerat,  en 
la  chùtellenie  de  Montluçon. 

Original  sur  pat-rhruiiii,  ai|jni!,  jadis  scellé  P.  1357  ',  cote  .150. 

Copie  ou  minute  raturée,  »ur  papier.  —  P.  1357  *,  cote  376. 


1451,  14  juillet. 
5U85.  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  comte  de 
Villars,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Boche  et 
d'Annonay,  en  considération  du  mariage  de  son 
fils  aine  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  avec 
Thomiuc  de  Villequier,  donne  pleins  pouvoirs  à 
Aymar  du  Bois,  bailli  de  Boche,  et  à  Philippe  (Ser- 
vais, juge  de  la  même  barounie,  pour  faire  en  son 
nom  donation  entre-vifs  et  propUT  nu /nias  de  la 
baron  nie  de  Boche  audit  Jean  de  Lévis. 

e,  du  M  août  1*51.- 


Piéec  iiuérée  dan»  le  i 
P.  1*01     cote  11*1. 


1451,  26  juillet. 
5886.  Arrêt  du  parlement  rendu  entre  Robert 
Dauphin,  évêque  d'Albi,  et  le  duc  de  Bourbon,  le 
comte  de  Montpensier  et  untres,  adjugeant  ù  ces 
derniers  le  comté  de  Clermont  et  les  autres  biens 
provenant  de  la  succession  de  Jeanne,  Daupbine 
d'Auvergne. 


Original  sur  parchemin,  signé  et  «relié.  —  P.  1372',  cote  2081. 
Entrait  but  paichemin,  non  signé.  —  P.  13751,  5540. 


[1461,  avant  le  22  août.] 
5887.  «  Pourparler  fait  entre  monsr  de  Vauvert, 
filz  ainsné  et  héritier  présomptif  de  nions'  le  conte 
de  Villars,  seigneur  de  Boche,  messires  Artault 
de  Fay,  chevalier,  et  Aymar  de  Bois,  escuier, 
d'une  part,  et  rnons'  de  Villequier,  mess.  Loys  de 
la  Rochette,  chevalier,  et  Jehan  Havart,  d'autre 
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«»si(;ijc  en  uouaire  cinq  cents  livres  tournois  <1<! 
rente  à  prendre  sur  ses  seigneuries  de  Vauvert, 
Marguerites  et  Porcin.  A  l'occasion  de  ce  mnriage, 
les  pnicurcurs  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vil- 
lurs,  Ibnt  donation  audit . tenu ,  son  fils  «lue,  de  lu 
baronnie  de  Roche  et  du  comté  de  Villars,  sous 
réserve  de  l'usufruit. 

ViJinm»  «ir  par. li.tnin ,  •<»  dal.  du  17  «rftlraijiri'  1M0,  «ïi'im-. 
-P.  IWt  ',. mollit. 


1151 ,  août,  Paria. 
(5880.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrinont  et  de  l-'nrez,  seigneur 
de  Bcaujcu  et  de  Chàtcau-Chinon ,  pair  et  cliuui- 
brier  de  France,  en  considération  dn  mariage  de 
sou  cousin  Jacques  de  Bourbon,  seigneur  d'Atihi- 
gny ,  avec  Antoinette  de  la  Tour,  veuve  de  Jacques  I 
Aubert,  seigneur  du  Montel  de  Celât,  df>mic  audit 
Jacques  de  Bourbon  et  aux  enfants  mules  à  nailre 
de  ce  mariage  lu  rhàtcllenie  de  Itochefort  et  ses 
appartenances,  non  compris  lu  terre  de  Gensat,  et 
en  retenant  aussi  l'hoinraugc  et  ressort. 

Copie  Mèi  papier,  faile  d'ajirrj  un  it|ii«r»  ilo  lu  rlumlir»  dut 
ronapb»  d«  Moaliin.  —  P.  lato»,  ru«e  071. 


lltl,  ti  «'plembre. 


0.;Bi.»l  «,  pMtfcM».,  »snê,  j.dû  «JW—  P.  1360  »,  «a.»». 


lttl.aSocobre. 
•  >ftn2.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais baillent  et  délaissent  à  Jeun  et  Guillaume 
Carren,  frères,  un  ténenient  sis  en  la  paroisse 
de  Luccnay-lcs-Aix,  prévôté  de  Chezy,  depuis 
longtemps  vacant  et  en  friche,  en  les  exemptant 
des  arrérages  échus,  mais  à  la  churge  de  payer 
désormais  les  cens  et  rfentes  accoutumés. 

Orifliiul  nir  parchemin,  fcifiBi'-,  jadis  «celle  de  n.inlif  cacVls.  

P.  1355»,™..  117. 

1151,  !)  novembre,  Tillerfien  do  Comblé,  p,v.  rie  Saint- 
Maixcnt. 

JS88S.  Charles  VII  accorde  de  nouveau  à  Antoine 
de  Lcvis,  comte  de  Villars,  et  à  Jean  et  Antoine, 
ses  enfants,  la  jouissance  de  la  terre  de  Vierznn, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  payés  d'une  somme  de  donne 
mille  livres  tournois  qu'il  leur  devait. 

Or*».!  nr parchemin,  ^„é, .pli,  ^li;._  IM37S  < ,  eu 3030. 


1 151 ,  12  novembre. 
9694.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbon, 
d'une  part,  et  Jean  Camiii,  Bobine  Camine,  sa 
femme,  Pierrette  Mazeliuc  et  Jeannette  Mazelinc 


30* 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 


prison  du  Chàtelard,  où  il  avait  été  enfermé  parce 
qu'on  l'accusait  de  retenir  certaines  sommes  prove- 
nant de  l'héritage  dudit  d'Yffreville  et  qu'il  avait 
reçues  en  dépét. 

Original  «ur  parchemin, signé,  jadis  scellé. —  P.  1309',  cote  631. 

Arec  Ic«  procuration!  passées  par  Jean  Ci  tain  et  sa  femme, 
el  par  Pierrette  et  Jeannette  Matcline,  à  Jean  Vanter,  nouire  de 
Lyon,  le*  SA  juillet  et  S*  sepu-mbrr.  —  Même  < 


1451,  25  novembre,  Moulins. 
«89».  Jean  de  l'Orme,  procureur  du  domaine  du 
duc  de  Bourbonnais ,  agissant  au  nom  de  ce  prince, 
baille  à  cens  perpétuel  à  Jean  Cavaillon ,  Jean  Ber- 
nard ,  Stévonin  Vernon ,  Jean  des  Granges  et  Jean 
Bressonnat,  pour  eux,  leurs  hoirs  et  ayants  cause, 
les  garennes  et  héritages  assis  en  la  châtellenie  de 
Bessay  et  Pougny,  paroisses  de  Bcssay-sur-Allier  et 
Chemilly ,  faisant  partie  du  domaine  de  la  garenne 
du  Roussat,  moyennant  huit  livres  tournois  de  cens 
payables  à  la  Saint-Michel ,  sept  muids  de  froment 
à  la  mesure  de  Bessay ,  et  quatre  cents  lapins  rendus 
en  la  cuisine  du  duc  de  Bourbonnais. 

Vidimns  »tir  («rrhomin,  du  28  avril  1457,  signé,  jadis  scellé. 
—  P.  1353',  cote  1. 

1431  (sans  date  de  moi».) 
5800.  Mandement  du  Roi  confirmant  et  enjoi- 
gnant d'exécuter  ses  lettres  du  1 8  mai  1 426,  au  sujet 
desentreprisesdes  officiers  royauxd' Auvergne  contre 
la  juridiction  du  duc  de  Bourhou.  (Voir  le  n*  5270.) 

Minutr  iur  parchemin,  non  signée. —  P.  1375»,  sans  cote  ;  trouvé 
à  la  suite  de  la  «,1e  J588. 


[Ver*  145l.| 

8807.  Mémoire  rédigé  par  Pierre  de  Gulant, 
conseiller  du  duc  de  Bourbonnais,  pour  servir  au 
procès  intente  à  ce  prince  par  Brangon,  seigneur 
d'Arpajon ,  au  sujet  de  la  possession  de  la  seigneu- 
rie de  Cbaudesaigues,  ledit  Brangon  se  prétendant 
héritier  par  sa  mère  Jeanne,  fille  de  Guy  V  de  Sé- 
verac,  de  tous  les  biens  de  la  maison  de  Séverac. 

Minute  «ur  |>api«r,  non  lignée  ni  datée,  chargée  de  ratures.  —  ' 
P.  1337  ',  .ote  319.   

[Vers  1451.J 

881)8.  Autre  mémoire  soulevant  divers  doutes  à 
éclaircir  daus  le  procès  intenté  au  duc  de  Bourbon-  | 


(1451-1*52) 

nais  par  le  seigneur  d'Arpajon ,  au  sujet  de  la  pos- 
session de  Cbaudesaigues. 

Minute  informe  »ur  papier,  «ans  date  ni  signature.  —  P.  1337  ', 
cote  3t0. 

1452  n.  st.,  25  janvier. 

5800.  Le  lieutenant  du  châtelain  d'Ussel  et  le 
receveur  dudit  lieu  adjugent  à  Jean  Lat ,  pour  dix 
deniers  de  cens ,  une  ebambre  sise  dans  la  forteresse 
dudit  Ussel,  tenant  a  la  muraille,  et  que  Jean  de 
Buret  avait  occupée  pendant  six  ou  sept  ans  pour  le 
prix  de  six  deniers  seulement. 

Original  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1300  »,  cote  891. 


1452  n.  si.,  12  février,  Moulins. 
$900.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, donne  à  bail  perpétuel,  moyennant  six 
deniers  tournois  de  cens,  à  son  écuyer  Naudin  de 
Valens ,  un  terrain  sis  au  lieu  de  Salers ,  en  la  place 
appelée  de  Barrouse,  à  la  charge  d'y  faire  bâtir  une 
bonne  maison,  où  il  y  aura  un  local  suffisant  pour 
tenir  les  assises  du  bailliage  des  montagnes  d'Au- 
vergne. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé—  P.  1301  ',  cou.  9*8. 


1452  n.  st.,  le  jendi  17  février,  Roffiat. 

8901.  Jean  de  Sallezard,  écuyer,  jadis  seigneur 
de  Cbaudesaigues,  ayant  obtenu  du  duc  de  Bour- 
bonnais, par  uue  lettre  de  grâce  du  27  juillet  1450, 
le  droit  de  percevoir  à  son  profit  pendant  un  cer- 
tain temps  les  rentes  et  émoluments  de  la  terre  de 
Chaudesaigucs,  par  lui  cédée  audit  duc,  fait  enre- 
gistrer cette  lettre  en  déclarant  qu'il  n'a  pu  rien 
obtenir  ni  des  gens  de  Chaudcsaigues  ni  des  offi- 
ciers du  duc  de  Bourbonnais,  et  qu'il  entend  ,  non 
pas  plaider  en  justice ,  mais  demander  au  moins 
l'exécution  de  ladite  lettre. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  jadi»  scellé.  —  P.  1358    cote  479. 


1452  n.  st.,  2  mars. 
8909.  Demandes  présentées  par  le  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne  contre  le  duc  de  Bourbon- 
nais, le  comte  de  Montpensicr,  Isabeau  de  Bourbon, 
Robert  Dauphin,  évétjue  d'Alby,  Jaquette  Dau- 
phinc,  abbesse  de  Saint-Menoux,  les  sires  de  Rueil, 
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lin  ...r  parchemin,  Mené  d  un  notait»  dont  la  „1Tr,.. 
t..rr  cm  _  P.  13fli  3,  cu4e  ,  U0, 


1452  n.  »!.,  17 
«004.  Jean  Cordier,  châtelain  de  Moulin»,  de 
Bessay  et  de  Pongny ,  adjuge  à  Jean  Monernt  comme 
au  plus  offrant  enchérisseur  neuf  septerées  de  terrn 
dites  lu  terre  des  Brosse»,  tenant  à  la  plaine  de 
Bessay,  moyennant  une  rente  annuelle  de  sept 
quartes  de  seigle,  plus  dix  livres  tournois  d 'entraxe 
une  fois  payée»,  à  la  charge  de  bâtir  une  maison  sur 
ladite  terre. 


Original  Mir  pin-ben 
P.  1355  ',  eu.  5. 


,  tigni  «  jadia  «relie  de  eue  roune  


1453  n.  st.,  31 
Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais délèguent  Roger  Rocquc,  conseiller  et  procu- 
reur général,  pour  informer  sur  la  supplique  de 
Simon  Muistrot  et  André  Jodiu ,  paroissiens  de  Cha- 
teloy,  hommes  taillublcs  et  mortaillables  du  duc  de 
Bourbonnais ,  lesquels  réclamaient  |)our  eux  cl  leurs 
familles  une  révision  du  partage  existant  entre  le 
duc  de  Bourbonnais  et  le  seigneur  de  Monchenin, 
ù  l'effet  d'obtenir  lu  décharge  d'une  >»artic  des 
tailles  dont  ils  étaient  grevé». 


Minute  oriÙMlc 


altt  uilliu:r. 


P.  13 


•  4M 


dix  deniers  de  cens,  trois  boisseaux  de  froment  et 
quatre  boisseaux  d'avoine. 

Original  fur  parchemin,  «igné,  jadis  icellt  P.  13iJ  I,  oc  te  HO. 


[1452], 2  juin. 
5008.  Déclaration  des  terres  et  seigneuries  du 
comté  de  Clermont,  du  Dauphiné  d'Auvergne  et  de 
la  baron  nie  de  Memxur,  adjugées  pour  deux  parts 
aux  sires  de  Saint-George,  de  Bueil  et  de  ( 
par  un  arrêt  du  parlement,  dont  les  susdit 
demandent  l'exécution. 

Minute  «ur  papier,  non  vgoic  ;  feriuir*  du  trop*.  —  P.  1361 
cote  IBÎ. 


1  «2,  3  juin. 
Le  lieutenant  du  régent  de  la  cour  spiri- 
tuelle du  Puy  fait  expédier  sous  forme  authentique, 
ii  la  requête  d'Antoine  de  Lévis,  comte  île  Villars, 
une  protestation  adressée  au  Pape  au  nom  de  Louis 
de  Chùlon ,  prince  d'Orange,  qui  se  plaignait  d'avoir 
été  dépouillé  injustement  par  les  juges  apostoliques, 
et  au  profit  de  Philippe  de  Lévis,  de  lu 
du  château  Je  Jtrantulis  au  diocèse  de  Gap 

»ur  parcHect 


Original  I 
oieTTl. 


1452,6  juin , 


li-o»,  pdii  acellé.  —  P.  13»", 

Digitized  by  Google 
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1452,  19  juin. 

891  i .  Claude  de  Flaceleyras ,  du  lieu  de  Beys 
ou  mandement  de  Roche,  vend  à  Antoine  de  Lévis, 
comte  de  Villars,  seigneur  de  Roche,  pour  le  prix 
de  vingt-cinq  écus  d'or  neufs,  vingt-cinq  sols  tour- 
nois de  rente  annuelle  qu'il  tient  en  fief  noble  dudit 
de  Roche  et  qu'il  promet  d'asseoir  sur  le 
Roche  à  sa  première  réquisition. 

Original  latin  »ur  parchemin ,  muni  du  ti3aum.  —  P.  1397», 


1452,  30  juin. 

8912.  Pierre  Ferrebourg,  sergent  au  Châtelet  de 
Paris,  ajourne  le  duc  de  Bourbonnais,  le  duc  de 
Montpensier  son  frère ,  Isabeau  de  Bourbon  leur 
tante,  et  autres,  à  comparoir  dans  la  ville  de  Cusset 
par-devant  Nicole  Marchand  et  Mathieu  de  Nan- 
terre,  conseillers  au  parlement,  pour  voir  procéder 
à  l'exécution  des  deux  arrêts  du  parlement  rendus 
à  la  requête  de  Robert  Dauphin,  évéque  d'Alby, 
d'une  part,  et  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de 
Boulogne ,  d'autre  part. 

n,«Hjné.  —  P.  1361',  cote  9*5. 


1452,  4  juillet. 
8913.  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  Roche  et  d'Annonay,  vicomte 
de  Lautrec ,  fait  donation  entre-vifs  à  son  fils  aîné 
Jean  de  Lévis  de  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles présents  et  futurs,  se  réservant  néanmoins 
la  faculté  de  tester  et  de  laisser  à  son  autre  fils  An- 
toine la  part  légitime  qu'il  jugera  à  propos  de  lui 
assigner. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  -  P.  J399»,  cote  837. 


1452,  31  août. 

8914.  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  Roche  et  d'Annonay,  présente 
a  l'évêquc  du  Puy  Pierre  Gilles,  prêtre,  bachelier 
en  décrets,  pour  être  institué  curé  de  l'église  de 
Beanne,  en  remplacement  de  Pierre  Chabbat, 
décédé. 

-  P.  1360", 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1452) 
1452,  [août]. 

8918.  Filiation  de  Jean  Gentat  dit  le  Grand  et 
de  Jean  des  Chezaulx ,  de  laquelle  il  résulte  que , 
sur  cent  trente  et  une  têtes,  trente-quatre  hommes 
un  quart  et  un  huitième  constituent  la  portion  du 
seigneur  de  Moncbenin ,  et  quatre-vingt-seize  hom- 
mes et  demi  et  un  huitième  forment  celle  du  duc 
de  Bourbonnais. 

Minute  originale  sur  papier,  non  datée,  lignée  par  les  eommis- 
sairr*  de  la  chambre  des  comptes  de  Moulin»  et  par  Guyot  de  Vyl- 
lar»  (sic),  seigneur  de  Munrlienin.  La  signature  de  ce  dernier  ne 
fut  donnée  que  plus  tard  P.  1357  - .  cote  401. 


1452,  9  septembre,  Paris. 

891G.  Charles  VII  mande  au  premier  huissier  du 
parlement  de  faire  sommation  au  duc  de  Bourbon- 
nais, au  comte  de  Montpensier,  a  Isabeau  de  Bour- 
bon leur  tante,  à  Robert  Dauphin,  évéque  d'Alby,  à 
Bertrand,  seigneur  de  la  Tour,  à  Jean, de  Bueil ,  à 
Pierre  d'Amboise,  etc.,  d'avoir  à  payer  leur  quote- 
part  d'une  somme  de  huit  mille  francs  d'or  due  à 
Guillaume  de  Vienne,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
George  et  de  Sainte-Croix,  à  cause  du  mariage  de 
feu  Marie  Dauphine  sa  mère,  ladite  somme  n'ayant 
pas  été  comprise  dans  le  passif  de  la  succession 
de  feu  Béraud,  Dauphin  d'Auvergne,  comte  de 
Clermont. 

Copie  (tnr  papier,  nnn  signée ,  avec  la  relation  authentique  et  si- 
gnée du  sergent  chargé  de  faire  la  signiHralion  au  duc  de  Bourbon- 
nais  et  i  Isabeau  de  Bourbon.  —  P.  1361*.  « 


Original 
cote  K6*. 
Copie  sur  papier  


H52,  3  octobre. 

8917.  Lettre  de  relation  de  Roger  Rocque*  com- 
mis par  la  chumbre  des  comptes  de  Moulins  pour 
informer  sur  le  partage  des  hommes  taillubles  com- 
muns entre  le  duc  de  Bourbonnais  ot  le  seigneur  de 
Monchcnin,  par  laquelle  ledit  Rocque  informe  la 
chambre  qu'après  avoir  procédé  il  ce  partage  en 
l'absence  de  Guyot  de  Villers,  seigneur  dudit  lieu, 
il  l'a  ajourné  au  3  octobre  pour  en  prendre  con- 
naissance, et  que,  ledit  Guyot  n'ayant  pas  comparu, 
il  a  cité  les  parties  devant  la  chambre  pour  le 
17  octobre. 

-P.  1357*.  cote  VOI. 


XOK  1»». 

1452,  3  novembre. 
Sf>20.  Dispense  accordée  pur  le  cardinal  d'Estou- 
teTille  pour  le  mariage  de  Jean ,  fils  aîné  du  dnc  de 
Bourbon  ,  avec  Jeanne  de  Franco. 

Original  Mir  parchemin,         .celle.  —  P.  1967»,  cole  158î. 

1452,  0  novembre. 
a02l.  Guillaume,  cardinal  d'Estouteville ,  légat 
du  Pape  en  France,  délègue  deux  commissaires 
pour  mettre  en  possession  de  la  cure  de  Beaune,  nu 
diocèse  du  Puy,  Pierre  Gilles,  prêtre  bachelier  en 
décrets,  régulièrement  présenté  par  Antoine  de 
Lcvis ,  chevalier,  comte  de  Villars,  à  qui  cette  pré- 
sentation appartient,  et  de  destituer  un  certain 
Biaise  qui  en  avait  été  indûment  pourvu  parl'évéque 
du  Puy. 

Oi^i"*1  la«in  Kir  parilmniri,  ligné,  jadia  «elle.  —  P.  1300*, 
«ne  M3. 

1452,  19  norambre. 
t'.{>22.  Minute  d'une  lettre  d'André  Hippolyte, 
juge  ordinaire  du  Forez,  qui  ordonne  l'ourerture, 
en  présence  des  intéressés,  du  testament  do  Jean 
Picard ,  dcrunU 

Feuill,,  Je  papier,  ra.nrée,  o,«,  ,i«,ée.  _  P.  U0Î«.  ,x.(,-  1Î0». 


contre  les  sires  de  Bueil  et  de  Chaumont,  deman- 
deurs. (Réponse  en  vingt-deux  articles.) 

Minute  raturée,  «an,  «Ijirni  li^iuKu/c,  caoi|iri»c  dam  un  rahter 
de  papier  compilai  <|e  pièce*  dlrenea.  -  P.  13»  1,  cou  Ki. 


(J452,  avanl  le  2fl  novembre.] 
8981$.  Projet  de  composition  amiable  entre  le 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  le  comte  de 
Mnntpensier ,  Isabcau  de  Bourbon  leur  tante,  dune 
part,  cl  les  sires  de  Bueil  et  de  Chaumont  d'autre 
part,  touchant  l'exécution  de  l'arrêt  rendu  entre 
eux  a  cause  des  terres  du  Dnupliiné  d'Auvergne, 
du  comté  de  Clermont  et  de  la  baronnie  de  Mer- 
cosur. Le  sire  de  Saint-Geor;;e  n'est  pas  compris 
dans  cette  composition. 

Minuta  ,ur  papier,  r*..,r,V,  «.m  d ...  ni  «gnalure,  «M  *».c 
note  ■  Soit  mjr,  .«  net.  —  P.  1SB1»,  cou  958. 


1452,  26  novembre. 
8090.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbon  et  con- 
sorts d'une  part,  et  les  sires  de  Bueil  et  de  Chau- 
mont  de  l'autre,  par  lequel  les  terres  de  Rochefbrt, 
Aurière,  Albugoux,  Fromental,  sont  cédées  audit 
Jean  de  Bueil ,  sous  la  réserve  de  l'usufruit  en  fa- 
veur du  duc  pour  les  deux  dernières  et  de  l'hom- 
mage pour  les  quatre.  Les  autres  terres  provenant 
dp  In  Mirreftajmx  dn  rtntmhinc  A'  4ntiAMm«  4  
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de  Bourbonnais ,  h  cause  de  son  duché  d'Auvergne, 
pour  les  seigneuries  de  Rochefort,  d'Aurière,  d'Al- 
bugoux  etdeFromental,  à  luiadvenues,  ainsi  qu'a  sa 
sœur  Anne  de  Bueil,  femme  de  Pierre  d'Amboise, 
seigneur  de  Chaumont,  de  la  succession  du  Dauphin 
d'Auvergne. 

Original  w  parchemin,  «gui.  -  P.  1M1     cote  938,  et 
P.  137Î--,  cotcî080é». 


11452,  fin  de  l'année.] 
$928.  Mémoires  et  instructions  pour  le  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne  contre  le  seigneur  de 
Saint-George ,  sur  le  fait  de  l'exécution  de  certain 
arrêt  obtenu  par  lui  en  parlement. 

Minute  raturée,  sans  date  ni  signature,  comprise  dans  un  canin* 
de  papier  composé  de  diverses  cupie*.  —  P.  1361  *,  rote  952. 


[Vers  1462.] 

3089.  Mémoires  en  faveur  de  Louis  Louvet  et  de 
Marguerite  de  Murnt,  sa  femme,  contre  Bernard 
d'Armagnac,  comte  de  la  Marche  et  de  Pardiac, 
au  sujet  de  la  possession  de  la  vicoraté  de  Murât  ; 
contre  -  mémoires  présentés  par  le  comte  de  la 
Marche,  répliques  et  autres  pièces  de  procédure 
concernant  la  même  affaire. 

Dn  cahier  de  parchemin  et  vingt-deux  cahiers  de  papier,  dont 
plusieurs  signés  P.  137Î  ',  cote  Î0I5. 


1453  n.  st.,  12  janvier,  Moulius. 

5930.  Charles  VII  ratifie  en  faveur  du  duc  de 
Bourbon  le  droit  qui  lui  a  été  accordé  de  lever  lui- 
même  les  francs-fiefs  dans  les  terres  de  son  apanage. 

Original  sur  parchemin,  signé,jadis  scellé.  —  P.  1371',  cote  1945. 
Avec  l'attache  des  trésoriers  do  France,  en  date  du  10  avril  sui- 
vant. —  Même  cote. 

1453  n.  «t.,  5  février. 

8951.  Compte  des  arrérages  que  le  comte  de  Vil- 
lars  doit  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs  du  Puy 
pour  l'acquit  des  legs  faits  par  ses  prédécesseurs. 

Avec  une  déclaration  portant  que  ces  legs  furent 
institués  par  Guigue,  seigneur  de  Roche  et  de  Pos- 
quiéres  (testament  de  1290,vi.  idusoctobris);  par  un 
autre  Guigue  (testament  de  l'an  1300,  le  vendredi 
avant  Saint-Michel)  ;  par  Delphine  de  la  Tour,  dame 
de  Roche  (testament  du  13  juillet  1341);  par  un 
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autre  Guigue  (testament  du  1 3  mai  1 344)  ;  par  un 
quatrième  Guigue  (testament  du  25  avril  1366)  ;  par 
Philippe  de  Lévis  (testament  du  13  août  1380). 

Deux  feuilles  de  papier,  non  signées.  —  P.  1401',  cote  1Z10. 


1453  D.  st.,  28  février  et  1"  mars,  Paris. 

8953.  Étienne  de  Vaulx,  procureur  en  la  cour  de 
parlement,  prend  à  bail  pour  trois  années  entières 
et  consécutives ,  au  prix  de  vingt  écus  d'or  par  an , 
les  maison,  louages,  vignes,  pressoir,  jardin  et 
autres  héritages  appartenant  au  duc  de  Bourbon  à 
Notre-Dame  des  Champs  1er.  Paris,  et  donne  pour 
caution  du  payement  Jean  Boursier,  potier  detain 
et  bourgeois  de  Paris. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1303 -,  cote  1 159. 


1453  n.  st.,  3  mars. 
8953.  Jean  Billard ,  sergent  du  duc  de  Bourbon- 
nais, demeurant  à  Langy,  préseute  une  requête  à  la 
chambre  des  comptes  de  Moulins  pour  être  déchargé 
du  bail  de  la  garenne  de  Touchebœuf,  qu'il  s'est 
fait  imprudemment  adjuger  «  quoique  ce  ne  soit  pas 
son  métier  de  chasser  et  gouverner  garenne.  » 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1364',  cote  1*7Ï. 


1453  n.  st.,  19  mars. 

5954.  Pierre  Pierret  et  Simonne  Calote  trans- 
portent à  Pierre  de  Paris,  à  Mathiée  de  Roze,  sa 
femme,  et  consorts,  la  part  qu'ils  avaient  dans  les 
ténements  Johannin  et  a  la  Bessay ,  mouvants  du 
'fief  taillable  du  duc  de  Bourbonnais,  à  la  condition 
de  payer  audit  seigneur  chaque  année  les  charges 
dues  et  accoutumées  pour  la  même  portion  desdits 
ténements. 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadis  scellé.  —  P.  1355  ',  cote  7. 


Ii53  n.  st. ,  28  mars. 
8938.  Le  lieutenant  du  châtelain  de  Bellcpcrche 
adjuge  aux  enchères  à  Pierre  Slévenin  une  place  sise 
à  la  Villeneuve,  avec  un  terrain  contigu,  moyen- 
nant vingt  sols  tournois  de  cens,  et  à  la  condition 
d'y  bâtir  une  maison. 

Original  sur  parchemin,  «iflné,  jadis  scellé.  —  P.  1355',  cote  81. 


Dan.  l'.cte  di>  M  «ccolirt  HS6 — P.  1371»,  «i«c  MM. 


Ii53,  fjuin,  Lézignaji. 

KOAft.  Charles  VII,  roi  de  France,  commet  Jean 
Briçonnet,  élu  sur  le  fait  des  aides  à  Tours,  pour 
vendre  les  biens  appartenant  à  Jucques  Cœur,  jadis 
argentier,  ot  ù  Guillaume  de  Varie,  son  principid 
clerc,  jusqu'à  la  somme  de  quatre  cent  mille  écus 
d'or,  que  ledit  Jacques  Coeur  a  été  condamne  à  rem- 
bourser au  Roi,  et  en  attendant  le  payement  desquels 
il  doit  tenir  prison. 

«  l'ai-  le  Roi  en  son  conseil.  —  G.  Tcheac.  • 

Vidimii»  aiif  |UM*4iesMD,  du  I"  férrier  1WK  H.  «içoé  de 
dem  notaire*.  —  t.  1358»,  oatc  585. 

D.i.i  lit  .k  ici  du  SU  octobre  ri  du  7  ixivemlwn  Ii56 —  P.  1374*. 


1153,  9jtiillel. 
5030.  Les  doyen  et  chapitre  <le  l'église  du  Mans 
donnent  procuration  à  Pierre  Cotet  et  Geoffroi  Le- 
queu,  chanoines,  à  l'effet  de  recevoir  du  duc  de  Bour- 
bonnais les  arrérages  dus  à  leur  église  pmir  la  rente 
des  cinquante-sept  livres  tournois  et  des  cinq  florins 
d'or  qui  leur  ont  été  légués  à  titre  de  fondation  par 
le  feu  duc  Louis. 

O.ipn.1  Ulin  «ir  p»rcW»in,  .ifné,  j>di.  «crllr.  —  P.  1355  ■, 
eum  *9. 


de  France,  en  vertu  des  fondations  faites  en  1  église 
cathédrale  de  Saint-Julien  du  Mans  par  ses  prédé- 
cesseurs, et  notamment  par  son  aïeul  le  duc  Louis, 
promet  d'offrir  chaque  année,  le  18  août,  cinq 
florins  d'hommage  au  corps  de  saint  Julien,  et,  s'il 
ne  les  offre  pas  en  personne,  d'ajouter  l'argent  qu'il 
dépenserait  en  y  allant.  Il  assigne,  en  outre,  quatre- 
vingt-dix  livres  tournois  de  rente  au  chapitre  de 
Saint-Julien  pour  dire  une  messe  basse  perpétuelle 
chaque  jour  et  célébrer  un  anniversaire  solennel 
le  18  août;  lesdites  quatre-vingt-dix  livres  assi- 
ses, savoir,  trente-deux  livres  sur  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Monlfuucon  en  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
de  la  Court,  diocèse  du  Mans,  et  cinquante-sept 
livres,  payable»  le  jour  de  la  Toussaint,  sur  la  re- 
cette ordinaire  du  comté  de  Clermont;  le  tout  à  la 
condition  que  le  duc  de  Bourbonnais  demeurera 
quitte  envers  le  chapitre ,  pour  les  arrérages  alors 
échus,  en  payant  la  somme  de  deux  cents  écus  d'or. 

Yidimu.  <ur  |xMclicmiii,  awr.  I.  r.iillrnliun  pu  le  ctj,.iire  de 
Saiul-Juli™  ci  due  du  Ï5  août  «moul,  «çui,  j.di»  éct-M.  — 
P.  1353',  .on.  3*. 


1153,  28  juillet. 
tt(M2.  Les  procureurs  du  chapitre  de  l'église 
Saint-Julien  du  Mans  dunnent  quittance  au  tréso- 
rier général  du  duc  de  Bourbonnais  d'une  somme 
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1453,  3  août,  Moulins. 

8943.  Charles ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  fait  rabattre  de  la  recette  de  son  tré- 
sorier général  Jean  Sirot  deux  cents  écus  d'or,  qui 
ont  été  payés  aux  procureurs  du  chapitre  de  Saint- 
Julien  du  Mans,  à  titred'arrérages  d'une  rente  que  son 
aïeul  le  duc  Louis  a  offerte  à  titre  d'hommage  au 
corps  de  saint  Julien. 

Original  sur  parchemin  ,  .igné,  jadis  scellé.  —  P.  1355  ',  cote  49. 

1453,  20  août. 

8944.  Les  doyen  et  chapitre  de  l'église  Saint- 
Julien  du  Mans  promettent  à  Charles,  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne,  de  faire  dire  régulièrement 
la  messe  basse  et  le  service  solennel  convenus  dans 
l'accord  passé  entre  leurs  procureurs  et  les  gens  du 
conseil  dudit  duc. 

Original  sur  parchemin,  ligué,  jadu  scellé.  —  P.  1355    cote  43. 

1453,  11  septembre,  Montluçon. 

5945.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrtnont  et  de  Forex,  seigneur 
de  Beavijeu  et  de  Chateau-Chinon ,  donne  commis- 
sion à  Pierre  de  Carmone ,  Éticnnc  de  Bar ,  Uoger 
Rocque  et  Jean  de  l'Orme,  ses  conseillers,  de  se 
rendre  à  la  journée  convoquée  à  Marcigny  pour  le 
18  septembre,  à  l'effet  de  régler  avec  les  fondés  de 
pouvoir  du  duc  de  Bourgogne  les  questions  relatives 
aux  limites  des  pays  de  Bourbonnais,  Bourgogne, 
Méconnais  et  Charolais,  et  au  payement  de  la  rente 
sur  le  péage  de  Moulins. 

1453,  11  septembre. 

5946.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  ordonnant 
d'informer  sur  l'assiette  d'une  rente  contestée 
entre  Charles  et  Antoine  de  Rochcfort,  d'une  part, 
et  Guy  de  la  Trémouille,  comte  de  Joigny,  d'autre 
part. 

Elpédition  sur  parchemin,  «ignée. —  P.  1378    san«  cote;  trouvé 
après  la  cote  3000. 

1453  ,  27  septembre. 

5947.  Antoine,  comte  de  Villurs.  seigneur  de 
Roche,  mande  à  son  receveur  de  Boche  de  retn- 
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bourser  leurs  dépenses  aux  personnes  qui  auront 
vaqué  à  la  confection  du  terrier  dudit  lieu. 

Cédille  sur  papier,  signée  Airroi».  —  P.  1399*,  cote  798. 

1453,  30  octobre. 

8948.  Michel  Tassoend,  nommé  par  le  duc  de 
Bourbon  trésorier  de  Thiers,  fournit  pour  pleiges 
Durand  de  la  Barre  et  Hugues  Tassoend. 

Avec  l'enquête  fuite  à  Thiers,  le  même  jour,  pour 
savoir  si  lesdites  cautions  sont  solvables,  et  un  man- 
dement de  la  chambre  des  comptes  de  Moulins,  du 
18  octobre,  ordonnant  cette  enquête. 

Original  sur  parchemin ,  «igné  P.  1381  ,coie  337S. 

1453,  30  octobre-13  décembre. 

8949.  Information  par  témoins  montrant  que  la 
rivière  de  Loire,  à  Pcrreux,  est  des  appartenances 
du  Beaujolais  sur  une  longueur  de  trois  lieues. 

Copie  «ir  papier,  collationnée  et  «ignée. —  P.  1390',  ente  438. 


1 153,  5  novembre. 

8959.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais donnent  souffrance  à  Jean  ltoland ,  bourgeois 
de  Saint-Pourçain,  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  la 
Chandeleur  pour  faire  au  duc  lu  foi  et  hommage  de 
la  dime  appelée  la  dlme  de  la  ville,  en  la  chùtellenie 
de  Vcrneuil. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  de  quatre  cachets.— 
P.  1355  »,  cote  141 .   

1453,  17  novembre,  Montluçon. 

5981.  Ordonnance  de  Charles,  duc  de  Bourbon, 
pour  le  règlement  de  la  maitrise  des  eaux  et  forêts 
de  Beaujolais.  Le  raaitre  des  eaux  ordonnera  de 
toutes  les  servitudes  et  prises  d'eau  courante  pour 
moulins  ou  prairies,  avec  l'autorisation  du  conseil 
de  Beaujolais,  dont  les  décisions  seront  enregistrées 
en  la  chambre  des  comptes  de  Beaujeu.  Il  ordonnera 
également  des  délits  forestiers,  des  pâturages,  de  la 
pèche,  de  la  citasse  et  des  coupes  de  taillis  ,  sauf  les 
bois  marrinaux,  dont  lu  vente  ne  pourra  se  faire 
qu'en  vertu  de  lettres  patentes  du  duc ,  et  la  chasse 
des  grosses  bêtes  rousses  et  noires. 

Original  sur  parchemin  ,  signé  MllLET,  jadis  scellé  P.  13881, 
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11»$,  I"  novembre. 

Les  procureurs  du  chapitre  de  l'église  de 
Saint-Julien  da  donnent  quittance  au  trésorier 
çtnérd  du  duc  de  Dourlionnais  d'une  somme  de 
soixante  livres  quinze  sols  tournois,  savoir,  cin- 
qiHole^ept  livres  pnor  arrérages  de  rente,  et 
soiianle-fjaiir»  sols  tournois  représentant  la  valeur 
de  cinq  florin*  d'or  dm  chaque  année  par  ce  prince. 

OrjfiuJ  mi  (Brtbfmiu,  ùpii  d'un  notaire.  —  P.  1355  »,  rote  *9. 


1453, 18  cl  20 

89H&.  Antoine  de  lévis ,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Rocbe,  fait  remettre  par  procureur  h  Louis 
de  Poitiers,  e'véqae  de  Valence  et  de  Die,  une  pro- 
testation tendant  à  ce  que  ledit  évéque,  oncle  de 
Jeanne  de  Florensac,  demoiselle,  intervienne  dans 
le  procès  intenté  audit  Antoine  pour  reddition  de 
compte  de  tutelle  par  l'archevêque  d'Audi ,  l'é- 
rèque  de  Mirepoix  et  autres  amis  de  la  jeune  fille. 
Sur  l'ordre  du  Roi  et  du  Dauphin ,  le  sire  de  Roche 
avait  remis  Jeanne  de  Florensac  à  l'évéque  pour  lu 
marier  au  sire  de  Crussol,  et  l'évéque  s'était  engagé 
à  garantir  le  sire  de  Roche  contre  toute  réclamation 
de  fa  famille.  A  quoi  l'évéque  répond  que  cette  ga- 
rantie doit  cire  demandée  au  Dauphin ,  aux  ordres 
le  qui  il  n'a  fait  qu'obéir,  et  il  postule  un  délai  pour 
li  transmettre  la  susdite  protestation. 

'►r^iuaf  Juin  *ur  parchemin,  muni  du  lijnum.  —  P.  1399', 
le  71.71. 

(  1453),  3  et  6  décembre. 
Î084.  Les  /jens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne, 
lant  à  Dijon  et  à  Autun,  écrivent  aux  gens  du 
cil  du  duc  de  Dourbonnais  à  Moulins  que,  les 
ïences  tenues  à  Marcigny  au  sujet  des  limites 
tys  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais,  n'ayant 
mtir,  ils  leur  indiqueront  prochainement  une 


II- 


journée. 


—  P.  13571,  cote  452. 


1453,  Il  décembre,  Montlucoo. 

Charles,  duc  do  Bourbonnais  et  d'Au- 
•tc. ,  fait  rabattre  de  la  recette  de  son  tré- 
th-nl  Jean  Sirot  soixante  livres  quinze  sols 
fui  ont  été  paydespar  lui  aux  procureurs 


du  chapitre  de  Saint-Julien  du  Mans,  savoir,  cin- 
quante-sept livres  pour  les  arrérages  de  la  rente  que 
ledit  chapitre  devait  prendre  sur  le  comté  de  Cler- 
mont,  et  soixante-quinze  Sols  tournois  ponr  la  va- 
leur de  cinq  florins  d'or  que  son  aïeul  le  duc  Louis 
a  légués  à  titre  d'hommage  au  corps  de  saint  Julieu. 

,  signe,  j.»dU  Kcllf.  —  P.  1353  ',  col*  *9. 


1453,  sans  date  de  mois. 
8986.  Lettre  de  Charles  VII  ordonnant  d'aj 
le  duc  de  Bourbon  pour  répondre  aux 
tions  de  son  frère  le  comte  de  Montpensier. 

Minute  tut  papier,  non  lignée.  —  P.  1376*,  sjni  cote;  tronré 
à  U  suit,  de  U  cote  1684. 


[Vers  1463.] 

8987.  Inventaire  des  lettres  produites  parle  duc 
de  Bourbonnais,  demandeur,  contre  le  comte  de  la 
Marche  et  sa  femme,  défendeurs. 

(Ces  pièces,  qui  se  trouvent  analysées  ci-dessus, 
vont  de  l'an  1415  à  l'an  U52.) 

Sept  feuillet»  de  papier,  aan«  date  ni  »i|;nature,  paraitunt  être 
U  minute  originale.  —  P.  1303*,  cote  1201. 


[Ver.  1453.] 

8988.  Note  historique  sur  les  dons  faits  par  Jean 
d'Armagnac  aux  familles  de  Barbazan  et  de  Saiut- 
Priest. 

o,  san»  dite  ni  nifliialurc. —  P.  1363»,  Cole  1201. 


1454  n.  st.,  17  février. 

;>9ï»9.  Le  vicaire  général  de  Jean  de  Bourbon , 
évéque  du  Puy,  sur  la  présentation  d'Antoine  de 
Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Hoche  et  d'An- 
nonay,  institue  curé  paroissial  de  l'église  de  Beaune, 
au  diocèse  du  Puy ,  Pierre  Gilles ,  prêtre ,  bachelier 
en  décrets. 

Orijinjl  latin  «ur  parchemin,  rcretu  du  signum  du  notaire,  jad» 
«celle.  —  P.  1360*,  <:oic8(H. 
Copie  sur  papier.  —  M*me  rote. 


1154  n.  «t.,  19  février. 

8960.  Les  généraux  des  finances  reconnaissent 
avoir  reçu  au  nom  du  comte  de  Clcrmont,  lieute- 
nant général  en  Guyenne,  quinze  cents  livres  tour- 
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nois  pour  don  à  lui  fait  par  les  trois  états  du  pays 
d'Auvergne. 

Cédule  sur  parchemin,  signée  et  scellée.  —  P.  1378  »,  cote  3070. 

1454  n.  st.,  23  mars. 

8961.  Rolin  Ducbesne  et  Péronnelle  Le  Prévost, 
sa  femme ,  cèdent  et  transportent  au  duc  de  Bour- 
bonnais, pour  le  prix  de  onze  livres  tournois,  une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  d'une  quarte  de  fro- 
ment sur  une  vigne  sise  au  territoire  de  Puy-Réal , 
qu'Antoine  de  Gozolle,  couver,  avait  jadis  vendue 
à  feu  Nicolas  Le  Prévost,  de  Saint-Pourçain,  père  de 
Indite  Péronnelle. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.-  P.  1355 »,  cote  1». 

1454  n.  «t.,  28  mars. 

8962.  Jean  Billard,  paroissien  de  Langy,  renonce 
entre  les  mains  du  duc  de  Bourbonnais  au  bail  de  la 
garenne  dite  de  Toucbebœuf,  sise  en  la  paroisse  de 
Creschy,  parce  qu'il  demeure  trop  loin  de  ladite 
garenne  et  ne  la  peut  faire  valoir  de  manière  à  ac- 
quitter le  cens  de  quatre  livres  cinq  sols  tournois 
dont  elle  est  chargée. 

Ori6m»l.Urpar.!iemm..iBnéTj«JiS «celle.—  P.  136*<,cnlc  IÏ7Î. 

1454  u.  «t.,  30  mars. 
8965.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais, à  la  suite  d'une  nouvelle  requête  de  Jean  Billard, 
mandent  au  lieutenant  du  châtelain  de  Billy  de  pro- 
céder à  une  information  sur  l'état  de  la  garenne 
de  Touchebœuf. 

Cédule  sur  papier,  signée.  —  P.  138*',  cote  127Î. 

1 454  n.  st.,  1"  avril ,  Mnntluçon. 
8964.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont,  etc.,  accorde  à  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Montpcnsicr,  son  frère,  un 
délai  de  deux  mois  pour  vider  le  procès  survenu 
entre  eux  au  sujet  de  la  succession  de  leur  tante 
Isabeau  de  Bourbon ,  procès  qui  devait  être  jugé 
amiublement  à  Montluçon  par-devant  Nicole  Mar- 
chant et  Mathieu  de  Nantcrre,  conseillers  au  par- 
Original  ««parchemin,  signé,  jadis  scellé.-P.  1359»,  cote 733. 
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1 454,  13  juin. 

8968.  Appel  du  duc  de  Bourbon  contre  les  pré- 
tentions de  l'archevêque  de  Lyon  sur  la  juridiction 
du  Forez. 

Original  but  parchemin,  signé.  —  P.  1371  »,  cote  1997. 


[1454],  26  avril,  10  mai,  5  et  16  juin. 

8066.  Les  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne 
à  Dijon  écrivent  au  duc  de  Bourbonnais  pour  lui 
annoncer  que  la  journée  où  doivent  être  reprises 
les  conférences  de  Marcigny,  au  sujet  des  limites , 
est  remise  du  1"  juin  au  11  septembre;  ils  le  pré- 
viennent aussi  qu'ils  ont  donné  lettres  de  mainlevée 
à  son  envoyé  pour  le  payement  de  sa  portion  sur 
la  rente  de  Màcon. 

Quatre  lettres  originales  sur  papier,  signées.— P.  1357  \  cote  *5x. 


1454,  13  août. 

8967.  Testament  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  Boche,  qui  institue  pour  héri- 
tier universel  son  fils  Jean  de  Lévis,  et  règle  la 
condition  de  ses  bâtards. 

Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  137*»,  cote  JWÎ. 


1454,  16  septembre. 

8968.  Les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Saint- 
Julien  du  Mans  donnent  quittance  au  trésorier 
général  du  duc  de  Bourbonnais  d'une  somme  de 
cinquante-sept  livres  tournois  et  de  cinq  florins  d'or, 
qui  leur  a  été  payée  pour  les  arrérages  d'une  année 
finissant  au  terme  de  la  Toussaint  suivante. 

Original  sur  parchemin ,  .igné,  jadis  scellé—  P.  1355',  cote  *9. 


1454,  30  septembre,  Moulins. 

8969.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne ,  fait  rabattre  de  la  recette  de  son  trésorier 
général  soixante  livres  quinze  sols  tournois  qui  ont 
été  payées  par  lui  aux  procureurs  du  chapitre  de 
Saint-Julien  du  Mans,  comme  l'année  précédente. 

Original  sur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1355  ',  cote  W. 

1454,  5  novembre. 

8970.  Projet  d'engagement  pour  la  cession  de 
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CUlen-CkiiMn  au  conte  de  Charolais,  à  l'occa- 
JicadeiosmariaflllIJibBbaan  il»:  Bourbon. 

Oioi.pfiB.MDipii.-P.laftSScOU.  1*15. 


1154,..  .  novembre,  Dijon. 
0971.  Lettre  adressée  au  <luc  de  Bourbon  par  ses 
ambassadeurs  au  sujet  des  négociations  du  mariage 
de  sa  fille  isabeau  avec  le  comte  de  Charolais. 

,  ho  «Bi.tr  (la  date  du  jour  r«l  en  blanc)  


P.<JM',ec«.i.li. 


[Aunt  le  12  novembre  1451.] 
«978.  Lettre  adressée  vraisemblablement  au  duc 
de  Bourbon  pour  le  prier  de  remettre  toute  offense 
au  nommé  Boudault,  et  de  hâter  un  mariage  qui  est 
sans  doute  celui  du  comte  de  Charolais  et  d' Isabeau 
de  Bourbon.  .  Et  aussi  vous  en  prie  très-fort  ma- 


ttre,  ni 


originalr  >ar  papier,  ne  partant  ni  date,  ni  «igna- 
-P.  «65 ',  cote  1415. 


1454,  12  novembre,  Moulins. 
.1073.  Traité  de  mariage  entre  Charles,  comte  de 
Charolais,  et  Isabeau,  fille  du  duc  de  Dourbon, 
a  laquelle  est  donnée  la  seigneurie  de  Chàteau- 
Cbinon. 


n,  «igné,  j.dU  .«Ile.  -  P.  «fi*»,  cote  1321. 
Copie  .«r  papier,  non  «g»é«.  —  P.  1365  ',  MU  1115. 


145t,  17  novembre,  Saint-Pourçain. 
H974.  Les  conseillers  au  parlement ,  commis- 
res  du  Roi  en  cette  partie ,  donnent  un  délui  de 
ix  mois  au  duc  de  Bourbonnais  pour  fournir  ses 
liques  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  les 
i  de  Bueil  et  de  Cliaumont. 

«i(|né.  —  P.  1361    cote  938. 


1454,  28  novembre,  Dijon. 
ÎS.   Ratification  par  Philippe,  duc  de  Bour- 
du  mariiige  de  son  fils  avec  la  fille  du  duc 
'bon. 

«tir  parrhetnir»,  ai(»né,  jadinscellé. —  P.  1384*, Cote  13*6. 
papier,  nigiiée.          /bit/.,  cote  1333. 


:; 


1454,  5  décembre, 
es  fjens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 


nais donnent  commission  pour  informer  dans  le 
procès  mû  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  Jaquet- 
au-Begnart,  au  sujet  de  certaines  terres  sises  au  ter- 
roir du  Cordas,  en  la  paroisse  de  Victret  (Vitray), 
que  ledit  Jaquct  prétendait  appartenir  à  ses  prédé- 
cesseurs de  temps  immémorial. 

Orignal  «nr  parchemin ,  signé ,  jadi*  .celle  de  quatre  cacheta.  — 
P.  1357»,  cote  *0«. 

1454. 

B977.  Exploit  de  justice  fait  au  profit  du  sire  de 
Bcaujeu  pour  la  conservation  du  droit  qui  lui  appar- 
tenait, comme  seigneur  de  Trévoux,  sur  la  pêcherie 
ù  lamproies  appelée  Bévue  et  sur  la  pêche  uu  mi- 
lieu de  la  Saône,  entre  le  lieu  de  Couzon  et  le  château 
de  Rochetaillée. 

Déficit.  Piolice  rédigée  d'aprea  l'inventaire  de  LuiJlier.  — 
P.  1390 »,  cote  495.   

[Vers  1454.] 

8978.  Instructions  données  par  Charles,  duc  de 
Bourbon ,  à  Charles,  seigneur  de  Culant  et  de  Châ- 
teauneuf-sur-Cher,  a  Pierre  d'Amboise ,  seigneur 
de  Chaumont,  à  maîtres  Pierre  Buille  et  Pierre  de 
Camionne,  ses  ambassadeurs  auprès  du  duc  de 
Bourgogne ,  pour  régler  la  dot  et  les  apports  d'Isa- 
beau  de  Bourbon,  sa  fille,  mariée  au  comte  «le 
Charolais.  La  baronnie  de  Chùteau-Chinou  forme 
la  majeure  partie  de  cette  dot. 

Minute  informe  *ur  papier,  un*  date  ni  iignature,  accompagnée 
de  la  minute  de  l'approbation  donnée  i  ce»  cnnvrnliona  par  Agnès, 
ducbeaae  de  Bourbonnais  —  P.  1357  ',  cote  347. 


[Ver»  I  454.] 

B979.  Appointement  fait  entre  le  comte  de  la 
Hardie  et  Colart  et  Barthélémy  de  la  Mote,  sur  une 
somme  de  neuf  cents  francs  due  à  cause  de  la  re- 
cette des  terres  de  Dargies,  Clary  et  de  la  forêt 
d'Ailly  appartenant  audit  comte  de  la  Marche,  pour 
trois  années  qui  finiront  à  la  Saint-Ilemi  1456. 

Minute  aur  papier,  dont  I.  fin  >  été  déchirée.  —  P.  1363', 
s  UN. 


[Vers  1454.] 
5080.  Mémoire  historique  pour  < 
Clioudesaigues  est  arrivé  en  la  possession  du  duc 
de  Bourbonnais,  et  pour  servir  au  procès  que  ce 
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prince  soutient  contre  Brangon  d'Arpajon  au  sujet 
de  cette  seigneurie.  On  y  agite  la  question  de  savoir 
si  le  duc  n'a  pas  droit  de  recours  contre  les  héritiers 
Sallezart  pour  le  prix  de  la  vente. 

Cahier  de  papier,  Mm  date  ai  signature!  écrit  dan,  I.  seconde 
moitié  da  quinzième  siècle.  —  P.  1357  ■,  cote  32«. 


1455  n.  st.,  5  janvier. 

5081.  Institution  par  le  duc  de  Bourbon  d'un 
capitaine  au  Châtelard. 

OriBinal  «.r  parchemin,  signé,  jadis  scellé.-  P.  1367<,cote  1517. 


1 455  n.  st.,  18  janvier. 

5082.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, décide  qu'un  moulin  construit  au  port  de 
Roanne,  sur  la  rivière  de  Loire,  par  feu  Olivier  Lo- 
che, et  qui  devait  être  mis  en  vente  pour  la  moitié 
par  les  créanciers  dudit  Loche,  est  du  ressort  de  sa 
baronnic  de  Roannais,  et  que  les  officiers  du  Beaujo- 
lais n'ont  rien  à  y  prétendre,  soit  sur  la  vente,  soit 
sur  l'exploitation ,  a  raison  du  mandement  de 
Pcrreux. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — P.  1*01»,  cote  10*7. 


1455  n.  st.,  6  février. 

5085.  Lettres  de  sauvegarde  en  forme  de  com- 
mittimus ,  accordées  par  le  Roi  au  duc  de  Bourbon, 
sire  de  Beaujeu. 

Dan.  l'acte  da  18  avril  1*55.  —  P.  1390',  cote  *95. 


[1454],  3  et  27  octobre,  et  [1455],  3  mars. 

5084.  Trois  lettres  missives  adressées  par  Jean 
de  Cluny,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du  duc 
de  Bourgogne,  à  Jean  de  Lorme,  conseiller  du  duc 
de  Bourbonnais  et  bailli  de  Cbàteau-Chinon,  afin 
de  lui  signifier  la  remise  au  lundi  après  la  mi-carême 
de  la  journée  qui  devait  être  tenue  le  15  octobre, 
pour  le  règlement  des  limites  entre  les  duchés  de 
Bourgogne  et  de  Bourbonnais. 

Originaux  autographe;  sur  papier,  «ignés.  —  P.  1357*,  cote  45J. 

[1455],  3  mars,  Dijon. 

6085.  Lettre  de  Rolin ,  chancelier  de  Bourgogne , 
au  duc  de  Bourbon ,  lui  demandant  de  faire  expé- 
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dier  des  lettres  patentes  pour  la  cession  de  Chateau- 
Chinon. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1305  ',  cote  1*15. 


1455  n.  «t.,  7  mars. 

5086.  Mandement  des  bailli  et  juge  de  Beaujo- 
lais au  châtelain  du  Châtelard,  pour  faire  imposer 
sur  les  habitants  dudit  lieu  la  somme  de  quinze 
livres  tournois ,  équivalente  à  la  moitié  des  gages 
du  capitaine  récemment  institué. 

Original  snr  parchemin,  signé.  —  P.  1367  »,  cote  1517. 


1455  n.  st.,  15  mars,  Moulins. 

5087.  La  chambre  des  comptes  de  Moulins  or- 
donne la  mainlevée  des  ténements  de  Montmient , 
La  Broce,  MalifTay,  Ginestel  et  Levier,  sis  près  de 
Bert  et  mouvants  du  duc  de  Bourbonnais  à  cause 
de  ses  prévôté  de  Bar  et  ohàtcllenie  de  Chaveroche, 
et  décide  que  Guillaume  Laurent  et  ses  parsonniers 
continueront  à  jouir  desdits  ténements  aux  charges 
dues  et  accoutumées. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  de  quatre  cachets.— 
P.  1357',  cote  309. 

1455  n.  st.,  20  mars. 

5088.  Jean  de  Sarrye,  écuyer,  seigneur  de  la 
Valée,  demeurant  à  Lurcy,  vend  au  couvent  de 
Notre-Dame  de  Fontmorigny  la  Motte  de  Pelijay 
avec  ses  appartenances,  dans  la  chatellenie  de  Ger- 
mignv-cn-Luisant ,  pour  le  prix  de  vingt  sols  tour- 
nois de  rente  et  une  somme  de  cent  quarante  écus 
d'or  au  coin  du  Roi,  chaque  écu  valant  vingt-sept 
sols  six  deniers. 

Inséré  dan*  un  vidimu*  du  9  octobre  1*71,  sur  parchemin, 
signé,  jadis  scellé.  —  P.  1350',  cote  Stl. 


[1455,  mars.] 
5080.  Lettre  adressée  au  duc  de  Bourbon ,  vrai- 
semblablement par  un  de  ses  ambassadeurs  auprès 
du  duc  de  Bourgogne ,  pour  le  dissuader  de  prendre 
l'engagement  qu'on  lui  demande  au  sujet  de  Châ- 
teau-Chinon,  parce  qu'il  déplairait  au  Roi. 

Lettre  missive  sur  papier,  non  signée  ni  datée. —  P.  1365 l, 
cote  1*13. 
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avait  établi  une  pêcherie  sur  la  Saône ,  au  lieu  de 
Couzon,  près  IWlictiiillée,  au  préjudice  du  duc  de 
Bourbon,  sire  de  Benujeu,  qui  avait  seul  le  droit  de 
pèche  audit  lieu. 

Original  1111  |>ari'h<n»in  P.  1390     COU;  495. 


1465,29  avril. 
tSOOS.  Le  duc  de  Bourbon  nomme  Jean  Carreau 
son  sergent  général  en  ses  pays  de  Bourbonnais. 

i,  tij»*.— P.  1374 >,  «n: 


1455,  23  mai. 
i{!»î).».  Sentence  des  conseillers  du  Koi  sur  le  t'ait 
de  la  justice,  qui  déboute  Henri  et  GeofTroi  Cœur 
de  l'opposition  mise  par  eux  à  la  vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur ,  leur  père. 

Dam  l'uu  J.i  (0  octobre  1436.  —  P.  1374  »,  cola  JM6. 


1155,  4  juin. 
Jean  de  lu  Châtre,  prieur  de  Saint-Pour- 
çain ,  notifie  l'accord  intervenu  ontre  lui  et  le  duc 
de  Bourbonnais  au  sujet  de  la  justice  exercée  par  le 
châtelain  de  Moulins  sur  le  ténement  dit  les  Bruyères 
de  Champblanc,  contenant  environ  vingt  sexterées 
de  terre  et  délimité  dans  l'acte.  Par  cet  accord, 


8906.  Le  Roi  donne  pouvoir  à  Jean  Dauvct  de 
faire  mettre  aux  enchères  |a  terre  de  la  Bruycre- 
l'Aubépin  et  les  autres  biens  et  rentes  que  Jacques 
Cœur  possédait  en  Bourbonnais. 
D«u.  IVle  du  M  «lolnc  145».  _  p.  13741, , 


1455,  1"  juillet,  Bourges. 
«907.  Jean  Dauvot  commet  un  sergent  royal 
pour  recevoir  les  oppositions  et  les  enchères  sur  la 
vente  des  biens  do  Jacques  Cœur  sis  en  Bourbon- 
Dam  r**M>  du  tO  octobre  14M  P.  1374>,  <-o(„  14J6. 

1453,  14  juillet. 
tt©98.  Charles  VII  évoque  à  son  grand  conseil 
l'appel  interjeté  contre  l'urrét  de  la  chambre  de 
justice  rendu  Je  23  mai  précédent.  (V.  le  n'  5993.) 
D«m  l'art*  du  *>  kioWu  143*.  —  P.  13741,  cote  Ï4ÎG, 

1165,  18  juillet,  le  BoiMar-Yèvre. 
.  ttOOO.  Charles  VII,  roi  de  France,  déclare  que 
les  habitants  du  bailliage  des  montagnes  d'Auvergne, 
et  notamment  ceux  d'Aurillac,  capitale  dudit  bail- 
liage, sont  du  ressort  souverain  du  parlement  do 
Paris  et  non  de  celui  du  parlement  de  Toulouse. 
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1455,  30  septembre. 
COOi.  Claude  Veyrier  (Veyrerii) ,  boile  et  châte- 
lain de  Joyeuse ,  reconnaît  avoir  reçu  du  comte  de 
Villurs,  qualifié  d'illustre  prince,  la  somme  de  cent 
florins  pour  ses  gages  de  la  capitainerie  du  château 
de  Joyeuse. 

Oripoal  latin  sur  parchemin , -igné.  —  P.  1*01»,  cote  11*7. 

1455,  3  et  22  octobre. 
0002.  Le  Roi  fait  ajourner  de  nouveau  devant 
son  grand  conseil  Henri  et  Geoffroi  Cœur,  qui 
avaient  persisté  à  soutenir  leur  appel  en  cour  de 
parlement. 

Dan*  l'acte  du  «0  octobre  1455.  —  P.  137*»,  cote  1*16. 


1455,  27  octobre,  Bourges. 
6005.  Arrêt  du  grand  conseil  qui  déboute  les 
héritiers  de  Jacques  Cœur  de  leur  appel ,  et  dit  qu'il 
a  été  bien  jugé  par  la  chambre  du  Trésor. 

Avec  le  mandement  exécutoire,  eu  date  du  4  no- 
vembre suivant. 

Dan*  l'acte  du  10  octobre  1*50.  —  P.  137*  »,  cow  14W. 


1455,  5  novembre. 
COOI.  Appointemcnt  entre  les  gens  du  duc  de 
Bourbon  et  les  officiers  du  comte  de  la  Marche ,  au 
sujet  de  la  juridiction  d'une  partie  des  bois  du  Forez. 

Deux  eiemplaireii  sur  papier,  dont  un  «àgne.  —  P.  137*-. 
eotaSMi. 

Avec  no  ari*  favorable  de  la  chambre  de*  cojnptc»  de  Moulina, 
du  1»  fé*rier  [1*56].  -  Même  cote. 


1455, 9  novembre. 

600».  Pierre  Grimoart,  sergent  du  Roi,  donne 
quittance  au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
d'une  somme  de  trois  crus  d'or,  qu'il  a  reçue  de  lui 
pour  avoir  copié  le  procès-verbal  de  l'arrêt  obtenu 
par  le  comte  de  Nevers  et  les  élus  dudit  lieu  contre 
le  duc  de  Bourbonnais  (probablement  au  sujet  des 
tailles  a  payer  par  les  enclaves  dépendant  de  Chà- 
teau-Chinon) . 

Cédul.  sur  parchemin ,  .icoee.  -  P.  1357  «,  cote  3*». 


1455,  26  novembre. 
6000.  Inventaire  de  titres  tendant  à  montrer 
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que  la  rivière  de  Loire,  entre  Perreux  et  Roanne  , 
appartient  au  Beaujolais. 

Cahier  de  papier,  ligné.  —  P.  1371»,  cote  1980. 

1455,  1-  décembre. 

6007.  Michel  de  la  Rochebéraud,  abbé  d'É- 
breuil,  déclare  tenir  en  foi  et  hommage  du  duc 
de  Bourbonnais  son  château,  ville  et  chatellenie 
d'Ébreuil,  et  tout  ce  qui  appartient  à  son  monas- 
tère dans  le  pays  d'Auvergne. 

Original  .or  parchemin,  jadi.  .celle.  -  P.  1361  »,  cou  t*i. 

1455,  2  décembre. 

6008.  Déclaration  des  biens  qui  appartenaient 
en  propre  à  Macée  de  Léodepard ,  jadis  femme  de 
Jacques  Cœur. 

Dan»  l'acte  du  tO  octobre  1*56.  -  P.  137**,  cote  1*36. 

1455,  18  décembre. 

6000.  Souffrance  d'hommage  accordée  par  le 
duc  de  Bourbon  à  Guillaume  Hcnrriçon,  archer  du 
corps  du  Roi,  pour  certaines  terres  qu'il  possédait 
dans  les  chàtellenies  d'Ainay  et  de  Germigny. 

Original  aur  parchemin,  »i|..»c.  -  P.  1374 »,  cote  t*l5. 

1456  n.  st.,  13  février. 

6010.  Pierre  et  François  Maréchal,  fils  de  Jean 
Maréchal,  jadis  trésorier  de  Savoie,  en  leur  nom  et 
au  nom  de  leurs  quatre  frères  absents,  reconnais- 
sent que  leur  père  a  reçu  d'Antoine  de  Lévis,  comte 
de  Villars,  seigneur  de  Roche,  en  divers  payements, 
six  mille  ducats  que  celui-ci  devait  audit  trésorier. 

Original  latin  ,ur  parchemin.  -  P.  1*0*  ',  cote  1193. 

1456  n.  st.,  23  février,  Saint-Pourçain. 

6011.  Charles  VII  ordonne  l'exécution  pure  et 
simple  du  pariage  jadis  conclu  entre  les  rois  de 
France  et  les  prédécesseurs  de  Jean  de  Bourbon , 
evéque  du  Puy,  par  lequel  il  a  été  réglé  que  la  ville 
et  la  juridiction  du  Puy  seraient  gouvernées  par  un 
baile  et  un  juge,  communément  et  par  indivis,  au 
nom  du  Roi  et  de  levêque. 

»  Par  le  Roy  a  la  relation  du  conseil.  —  De  la 

LOFJIK.  » 

Orùjioal  aur  parchemin,  jadi»  «celle  P.  1361    cote  1005. 


sieurs  vignes  sises  audit  lieu  de  Cusset ,  sur  le*  terri- 
toires de  la  Couarde  et  des  Graves. 


1156  ,  25  mai. 
COU.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais mandent  à  l'arpenteur  et  au  forestier  do  lu 
foret  de  Messarges  do  vendre  et  délivrer  il  [Jeun] 
Ponrellet,  maître  des  ouvrages  de  maçonnerie  du 
duc,  jusqu'à  concurrence  de  huit  livres  tournois , 
des  bois  qui  doivent  être  employés  pour  la  chapelle 
de  Snuvigny  et  pour  la  grande  église  dudit  lieu. 

Cédille  lur  papier,  «fin*",  trUr»  At  ijiulr* 
—  P.  1357»,  cote  tOl. 


1150,  8  juin,  au  CI.Atelsrd. 
001  ti.  Charles  VII,  roi  de  France,  remet  au 
comte  de  Clermont,  son  lieutenant  général  en 
Guyenne,  une  somme  de  trois  mille  six  cent  douze 
écus  et  un  quart  qu'il  devait  à  Jacques  Cœur,  jadis 
argentier ,  pour  fournitures  d'habillements  faites 
t  comte  et  h  sa  maison ,  en  déelarunt  que  la  mcine 
i  déduite  audit  Jacques  Cœur  sur  ce  qu'il 
peut  redevnir  bu  Roi  à  cause  de  la  condamnation 


par  lui  encourue. 

tiintii  i  ,,  l'niitrr    Dtvm  ta 


.—  P. 


1456,  15  juillet. 
0018.  Enquête  par  témoin»,  faite  à  I 
du  procureur  du  duc  de  Bourbonnais ,  sur  le  droit 
prétendu  par  certains  habitants  de  Balbigny  d'oc- 
cuper des  maisons  bâties  au-dessous  de  la  forteresse 
de  Balbigny. 

r,  non  lifntr.  —  P.  IWJ",  cou  139). 


1456,  18  juillet. 
COtft.  Nofil  Chambissoti ,  maçon  à  Paris,  recon- 
naît avoir  reçu  de  maître  Charles  Maillard  la  somme 
de  treize  livres  onie  sols  six  deniers  parisis,  pour 
réparations  par  lui  faites  en  l'hôtel  du  duc  de 
Bourbon. 

ligota.  —  P.  1363',  cou  (ISS. 


1456,24  juillet. 
6010.  Guillaume  du  Bourg-l'Abbé,  couvreur  de 
tuiles  a  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  de  maître  C hurles 
Muillnrt  la  somme  de  trente  livres  cinq  deniers 
tournois,  qui  lai  était  due  à  lui  et  ù  son  aide  pour 
réparations  de  toitures  par  eux  faites  à  l'hôtel  de 
Bourbon  à  Pari*  et.  ti  relui  de  Notre- Marne,  de» 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1466) 

donne  procuration  à  Gilbert  Gaiget  et  autres  pour 
agir  en  ses  affaires ,  soit  ensemble,  soit  séparément. 

Original  «or  pardi  train  ,  délivré  par  le  garde  du  tceau  de  l> 
prévùlé  de  Sainl-Pierre-le-Moauer.  el  jadi.  Kellé.  —  P.  1358  », 
cote  543. 
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è  lui  et  à  ses  aides ,  pour  les  ouvrages  de  charpen- 
terie  par  eux  faits  en  l'hôtel  du  duc  de  Bourbon, 
y  «idante  lur  pu  chemin,  lignée. —  P.  1363',  cote  1158. 

1436,  1-  août. 
6022.  Guilleinin  de  Mantes  et  Jean  Thiessot,  ma- 
çons, demeurant  à  Paris,  reconnaissent  avoir  reçu 
de  Charles  Maillurt  la  somme  de  cent  cinq  livres 
quinze  sols  parisis  qui  leur  était  due  pour  les  répa- 
rations par  eux  faites  en  l'hôtel  du  duc  de  Bourbon. 

Quittance  Mir  parchemin,  lignée.  —  P.  1363 cote  1158. 

1466,  4  août. 

6025.  Relation  de  Jean  Ménier,  sergent  du  Roi , 
adressée  aux  trésoriers  généraux,  sur  l'exécution  de 
la  commission  relative  à  la  vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur. 

Avec  la  criée  faite  dans  la  chàtelleuic  de  Murât 
le  21  juin,  et  l'attestation  que  les  criées  faites  par 
Jean  Ménier  ont  été  régulières,  datée  du  T'août. 

Dan,  l'acte  do  XO  octobre  1*58.  -  P.  137*»,  cote  **S6. 
1456,  7  août. 

6024.  Mandement  des  gens  des  comptes  du  «lue 
de  Bourbon  aux  procureur  et  trésorier  de  Beaujo- 
lais ,  pour  ordonner  la  recherche  de  toutes  les  pièces 
pouvant  servir  à  établir  les  droits  des  sires  de  Beau- 
jeu  sur  Montferrand. 

Original  .ur  papier,  .igné.  -  P.  1388»,  cote  115  4£». 
1456,  9  août. 

6028.  Relation  du  sergent  royal  chargé  d'ajour- 
ner Brémond  de  Brion  et  sa  femme,  en  leur  château 
d'Argental,  à  comparaître  le  29  août  devant  le  par- 
lement de  Toulouse. 

Feuille  de  papier,  rignée.  —  P.  1396',  cote  460. 

1466,  août. 

6026.  Inventaire  de  pièces  apportées  à  Gannat 
par  Pierre  Montault,  procureur  de  Thiers. 

Cahier  de  papier,  non  ««né.  -  P.  1381 ,  cote  3351. 

1156,  16  septembre. 

6027.  Pierre  Andrault,  seigneur  de  Langeron , 


1456,  27  soptembre. 

.  6028.  Inventaire  de  différentes  pièces  servant  à 
établir  les  droits  des  sires  de  Bcaujeu  sur  Mont- 
ferrand. 

Feuillet  de  papier,  ligné.  -  P.  13883,  cûle  u5  ^i^U,. 


1456,  16  octobre. 

6029.  Erard  de  la  Mote,  écuyer,  curateur  de 
Philibert  de  Blasson,  interdit  pour  démence,  vend 
au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix 
de  cent  sols  tournois  une  fois  payés .  cinq  sols  tour- 
nois de  rente  perpétuelle  sur  les  vingt-cinq  que  ledit 
Philibert  et  consorts  avaient  droit  de  prendre  chaque 
année  sur  les  étables  et  écuries  du  duc  de  Bourbon- 
nais ,  sises  à  Moulins ,  entre  la  tour  du  Fardel  et 
les  maisons  de  Jean  Chapuis. 
Original  »ur  parchemin,  «gne,  jadi»  scellé.  —  P.  1355*,  cote  109. 


1456,  20  octobre,  Paris. 

6050.  Sentence  des  conseillers  du  Roi  sur  le  fait 
de  la  justice,  qui  adjuge  au  duc  de  Bourbon  la 
terre  de  la  Bruyèrc-l'Aubépin ,  appartenant  naguère 
à  Jacques  Cœur,  pour  le  prix  de  quatre  mille 
écus  d'or. 

Avec  la  confirmation  donnée  par  le  Roi  le  même 
jour. 

Loug  rouleau  de  parchemin ,  aujourd'hui  en  quinze  morceaux , 
.igné,  jadi,.  Kellé.  —  P.  137*»,  cote  2*t6. 


1456,  21  octobre,  Lyon. 

605t.  Charles  VII,  roi  de  France,  considérant 
que  la  fuite  imprévue  de  son  fils  le  Dauphin  peut 
exciter  des  troubles  en  Dauphiné  et  dans  les  pays 
voisins ,  mande  à  Jean  de  Lévis ,  seigneur  de  Vau- 
vert ,  et  à  Guillaume  de  Bresons,  bailU  de  Gévaudan, 
de  se  transporter  à  Baiz-sur-Bez ,  au  Pouzin,  à  Saint- 
Pierre  de  Berre,  à  Saint- Laurent  (?)  en  Boutière, 
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qu  H  avait  fait  saisir  et  mettre  en  vente  pour  obte- 
nir le  payement  de  huit  cent  cinquante-trois  florins 
lui  restant  dus  sur  le  prix  de  la  dot  de  Claudia,  sa 
femme. 


Oriponl  Uliu  rnr  pareil 


«min,  «îgni.  —  P.  1360*,  co«e  «86. 


1456  ,  7  novembre. 
0053.  Quittance  donnée  par  Jean  Briçonnct  au 
duc  de  Bourbon  de  la  somme  de  quatre  mille  ccus 
d'or  neufs,  prix  d'acquisition  de  la  terre  do  la 
Bruyèrc-rAubepin . 

.  — P.i37*»,cowtM«. 


1  150,  16  novembre. 
6054.  Adjudication  aux  enchères,  au  profil  de 
Barthélémy  Ceux,  d'un  pré  et  •  chaume  cspiiiu- 
cière  '  sis  ii  Crévecœur. 

nin,  ii{në.  —  P.  137* cale  1301. 


1450,  dan*  l.n  nuit  <lu  vendredi  3  nu  umedi  4  décembre. 

003».  Testament  de  Charles,  duc  de  Bourbon, 
qui  lèpue ,  entre  outres,  la  terre  de  Roiusillon  à  son 
bâtard  Louis. 


sous  les  peines  de  droit ,  la  restitution  à  Artaud  de 
Fay,  à  Blanche  sa  femme ,  et  a  Marguerite  de  Vau- 
gelas,  mère  de  ladite  Blanche,  de  tous  les  biens 
meubles  et  immeubles  qui  leur  reviennent  sur  l'hé- 
ritage de  Poucet  de  Gerlande  et  qui  leur  sont  in- 
justement  retenus. 

Copie  iur  |>ani<r,  non  rigni'e.—  P.  1JWS,  cote  460. 


(Ver*  1466  (').] 
Les  {jens  des  comptes  et  du  conseil  du 
duc  de  Bourbonnais ,  comte  de  Forez ,  donnent  en 
bénévis  perpétuel  à  Antoine  Jobannon  et  consorts 
une  certaine  quantité  de  terres  au  mandement  de 
Chambéon ,  vacantes  •  propter  maximum  in 
tionem  et  impetum  fluvii  Ligeris» . 

Minuc*  .ur  ,-pior,  «loréo ,  -or,  .i^ic-  P.  1WJ  S,  tote  i 


[Ver,  1456.) 

0040.  Mémoire  tendant  à  prouver  que  la  chatel- 
lenie  de  Tbiers  est  du  ressort  du  duché  d'Auvergne 
a  Itiom  ,  et  non  de  celui  de  Montferrand. 

C«t»rr  de  jiapitr,  Don  «gi*  u!  0,1,'.  —  P.  J3SI,  col»  33J0. 


[Ver»  1456.] 

6041.  Inventaire  de  lettres  faisant  partie  du  tré- 
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d'Agnès  de  Bourgogne,  veuve  de  Charles,  duc  de 
Bourbon. 

Cahier  de  papier,  Don  .igné  P.  137*  *,  cote  808*. 

[Après  1456.] 

0045.  Assignation  du  douaire  d'Agnès  de  Bour- 
gogne par  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  son  fils. 

Cahier  de  papier,  non  signé. —  P.  1364*,  cote  1343. 

1157  n.  st.,  20  février,  Moulins. 
0044.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  donne  procuration  ù  Jean  Falgeyres  pour  sou- 
tenir ses  intérêts  en  tous  ses  procès ,  et  notamment 
dans  l'affaire  de  Cliaudesaigues. 

Eitrait  d'un  cahier  de  papier,  écrit  Ten  1484  et  signé.  — 
P.  1358',  cn«  *M7. 

1457  n.  «t.,  7  mars. 
C04it.  Acceptation  par  les  Célestins  de  Vichy  de 
la  fondation  d'une  messe  quotidienne  faite  dans  leur 
église  par  le  duc  de  Bourbon. 

Original  <ur  parchemin,  jadis  »cellé  de  drus  secaus. —  P.  1373 5, 
cote  M78. 

1457  n.  st.,  14  mars. 
0040.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et 
Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  de  Par- 
diac ,  etc. ,  au  sujet  des  limites  contentieuses  entre 
les  chatellenies  de  Montaigu  et  de  Murât. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — P.  1374  ',  cote  3395. 


1457  n.  st.  17  mars,  Lyon. 
0047.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Beau- 
jeu,  pair  et  chambricr  de  France,  lieutenant  géné- 
ral du  Roi  en  Guyenne,  donne  à  M'  François  Haie, 
conseiller  du  Roi ,  l'office  de  juge  de  la  chambrerie 
de  France. 

«Par  Mons'  le  duc,  vous,  le  sire  de  Culant, 
messire  Pierre  Valarin ,  maître  Obvier  Milet  et  autres 
présents.  —  Robertet.  ■ 

Avec  mention  du  serment  prêté  par  François 
Haie  le  22  avril  suivant. 

Vidimut  original  aar  parchemin,  délivré  par  le  sénéchal  de  I.yon, 
le  4  mai  suivant.  —  P.  1358*,  cote  53(1. 
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1457  n.  st.,  15  avril,  jour  du  vendredi  saint. 

0048.  Brémond  de  Brion,  chevalier,  seigneur 
d'Argental,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme, 
proteste  contre  la  publication  dans  l'église  de  Bourg- 
Argentald'un  monitoire  obtenu  par  Artaud  deFay, 
aussi  bien  que  contre  une  lettre  envoyée  au  curé  de 
cette  paroisse  par  le  même  Artaud  pour  lui  en- 
joindre d'interdire  l'église  audit  Brémond  et  à  ses 
officiers  comme  étant  excommuniés. 

Copie  «or  papier,  «ignée.  -  P.  13M  »,  cote  460. 


1457  ,  23  avril. 
0040.  Le  curé  de  Bourg-Argental  et  d'Argental 
est  invité  par  le  capitaine  de  cette  dernière  place  à 
fournir  des  explications  sur  une  lettre  menaçante 
que  lui  a  adressée  Artaud  de  Fay,  [gendre  de  Mar- 
guerite de  Vaugelas] ,  pour  l'obliger  à  déclarer  ex- 
communiés Brémond  de  Brion  et  ses  officiers ,  tant 
qu'ils  ne  lui  auront  pas  donné  communication  du 
rôle  des  dernières  assises  d'Argental.  Le  curé  dé- 
clare qu'il  a  publié  le  monitoire  à  lui  envoyé  par 
l'autorité  ecclésiastique,  mais  qu'il  n'entend  pas 
pour  cela  interdire  l'église  à  Brémond  ni  à  ses 
officiers. 

Deui  feuilles  de  papier,  signées.  —  P.  1396    cote  460. 


1457,  25  avril,  Lyon 
BOttO.  Jean,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  etc.,  confirme  la 
collation  de  la  chapelle  de  la  Monnaie,  à  Trévoux  , 
jadis  faite  par  le  duc  Charles ,  son  père,  à  François 
Bertaud. 

Oriflinal  lalin  sur  parchemin ,  «igné,  donné  .  sub  sifflb  defuncti 
et  progunitorti  nwtri  in  absentia  nustri.  .  —  P.  1360»,  cote  873. 


1457,4mai,Montbrison. 

GOttl.  Michel  Cadier  et  Jean  de  Gamachcs , 
conseillers  du  duc  de  Bourbonnais,  et  Pierre  Ro- 
bertet, clerc  de  ses  comptes,  font  enregistrer  à  la 
chambre  de  Montbrison  les  nouvelles  ordonnances 
rendues  par  le  conseil  du  duc  séant  à  Lyon  sur  le  fait 
des  bénévis  du  comté  de  Forez. 

Minute  originale  snr  papier,  signée.  —  P.  1359  *,  cote  751. 


80tt3.  Jean  Sirot ,  trésorier  «lu  duc  de  Bourbon- 
nais, sur  In  requête  présentéeà  ce  prince  par  Renaud 
Je  Chandellrir,  prêtre,  habitant  de  Clermont  en 
Beauvoisis  et  Tira  ire  de  la  chapelle  du  château  de 
Remy,  mande  au  recereur  général  du  comté  de 
Clermont  de  s'informer  si  la  recette  do  Remy  est 
suffisante  pour  acquitter  la  fondation  jadis  faite  à  la 
chapelle  dudit  lieu,  afin  que  le  duc  puisse  satisfaire 
le  suppliant,  ainsi  que  de  raison. 

CëduW  orifiinilf  <ur  |U|»*r,  Hgnec,  tetum^gait  do  I*  requête 
audit  Henaud,  dont  b  tin  manque.  —  P.  1362*,  ciHt  1100. 


I4."»7,  26  juin,  Mnntbrison. 
GOiH.  Ordonnance  du  duc  de  Bourbon  pour  ap- 
peler au  conseil  de  Villefranche  les  bailli,  juges, 
maître  des  eaux,  avocat,  procureur,  trésorier  et 
clerc  du  domaine. 

Ori,jiMl  ,ur  parchemin,  .i|;.„;  IK>«.T«,j«li.,r,ll,._  P.  IJBgJ, 
cote  133. 

1467,  (i juillet,  Monlbruun. 
60&8.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  lieutenant  général  et  gouverneur  de 


trouves  en  l'hôtel  de  Bourbon,  a  Paris,  par  Jean 
Mulot,  grenetierde  Mantes,  nommé  concierge  dudit 
hdtel  en  retn  placement  de  Jean  de  la  Plescbcre. 
Cahier  de  papier,  MO,  date  ai  ,ip,Um.  —  P.  1363', cote  J I.W. 


1457,  1»  septembre. 

0030.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
du  Forez  pour  faire  mettre  en  adjudication  des 
terres  vacantes  appartenant  au  duc,  sises  au  man- 
dement de  Montbrison,  «in  territorio  de  Podio 
Gauchi.  • 

Feuille  de  papier,  lignée  Rouaisr.  —  P.  1W19,  cote  1833. 

1457,  I"  et  G  tcptrmbre. 
COCO.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais 
et  la  ville  de  Moulins  d'une  part,  et  Jacques  de  Bres- 
solles  d'autre  part,  portant  que,  l'Allier  ayant  pris 
son  cours  dans  la  levée  et  le  ruisseau  de  Bressolles, 
ce  qui  fait  tort  à  la  navigation  et  nu  péage  de  Mou- 
lins, les  habitants  pourront  construire  une  digue 
pour  ramener  le  cours  de  l'eau  dans  le  bras  qui  est 
du  coté  de  Moulins,  à  la  condition  que  le  sire  de 
Hrrvinlu>&  ait  lu  £,nttl«K  ri'. .r.t,u,i ....  t.  •■ 
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Girart  pour  sa  baillie  en  la  recette  d'Hériçon,  et 
dont  il  doit  compte  au  duc  de  Bourbonnais. 

Minute  informe  «  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1357», 
cou  401. 

1457, 13octobre,  château  de  Moulins,  «  en  la  grosse  tour 
d'icclui,  1 1)  la  chambre  de  parement  du  milieu  d'ioelle 
tour  d'amprès  la  grand  sale  dudit  chatel.  » 

6062.  Échange  entre  Jean ,  duc  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  etc. ,  et  Antoine  Palatin,  seigneur 
de  Dio,  de  la  Flachie  et  de  Sainte -Olive,  des 
terres  et  seigneuries  de  Julliennaz,  Allongnet,  Coux 
et  Tourvéon ,  sises  sur  les  marches  du  Maçonnais , 
contre  les  terres  et  seigneuries  de  la  Flachie  et  de 
Sainte-Olive,  sises  en  Beaujolais,  à  la  part  de 
l'Empire. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  en  cire  verte.  An  dos 
de  cette  pièce  est  écrit  :  •  Cestui  «change  n'a  point  sorti  de  cf- 
feet.  .  —  P.  1381  ',  cou-  »08. 


1457,  22  octobre. 

6063.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais ordonnent  la  mainlevée  du  moulin  de  Hytnort 
au  profit  de  Pierre  et  Jean  Divet,  qui  l'ont  acquis  de 
feu  Jean  de  Roques ,  écuyer ,  et  ont  payé  les  rachats 
et  finances  dus  à  cause  de  ladite  acquisition.  IIu- 
guenin  de  Saint-Lubin  ,  écuyer,  qui  avait  lait  mettre 
opposition,  est  condamné  aux  intérêts  et  dépens 
envers  les  acquéreurs. 

Minute  sur  papier,  sans  signature.  —  P.  1357»,  cote  Ml. 


1457,  29  octobre. 

6064.  Antoine  Bouchier,  fils  de  feu  Jacques  Bou- 
chier,  marchand  d'Orléans,  déclare  que  son  père  a 
reçu  du  feu  duc  de  Bourbonnais  deux  cents  livres 
tournois,  restant  dues  sur  une  plus  forte  somme 
pour  laquelle  le  duc  s'était  engagé  envers  ledit 
Jacques  Bouchier,  et  il  en  donne  quittance  à  Guillot 
Constant,  trésorier  de  Bourbonnais. 

Vidimu*  sur  parchemin,  du  10  novembre  suivant,  signé,  jadis 
scellé.  —  P.  1359  ',  cote  610. 


1457,  4  novembre. 

606tf.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais mandent  au  trésorier  de  Bourbonnais  de 
tenir  maître  Jean  Poncellet  quitte  des  quatre  livres 
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de  cire  qu'il  lui  réclamait  sur  le  prix  des  bois  à  lui 
fournis  pour  faire  les  cintres  de  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  Souvigny. 

Cédnle  snr  papier,  signée,  scellée  de  quatre  cachets  en  cire 
rouge.  —  P.  1357»,  cote  401. 

[1457.] 

6066.  Compte  de  la  recette  et  de  la  dépense  faites 
par  feu  maitre  Charles  Maillart,  en  son  vivant  no- 
taire et  secrétaire  du  Roi ,  à  cause  des  réparations 
faites  en  l'hôtel  de  Bourbon ,  à  Paris,  dans  le  cours 
de  l'année  1456. 

Cahier  de  papier  informe,  avec  notes  marginales,  sans  dste  ni 
signature.  —  P.  1363',  cote  1158. 

[Ver*  1457.] 

6067.  Inventaire  de  lettres  de  grâce,  de  rémis- 
sion ,  de  sauvegarde ,  de  relief,  de  défaut  et  autres 
concédées  par  les  trois  derniers  tlucs  de  Bourbon  et 
parle  comte  de  Montpensier,  lieutenant  en  Auvergne. 

Cahier  de  papier,  non  signe. —  P.  1376»,  cote  1754. 

1458  n.  st..  21  janvier. 

6068.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
lieutenant  général  du  Roi  dans  les  pays  de  Bordelais 
et  Guyenne,  sur  l'avis  de  son  grand  conseil  et  de 
sa  chambre  des  comptes,  confirme  la  décision  du 
feu  duc  son  père  par  laquelle  le  moulin  jadis  con- 
struit au  port  de  Roanne  par  Olivier  Loche  est  at- 
tribué au  ressort  du  Roannais,  et  il  révoque,  annule 
et  casse  tous  les  actes  à  ce  contraires  entrepris  par 
ses  officiers  de  Beaujolais ,  qui  avaient  notamment 
■■  mis  et  fiché  en  terre  ung  pilier  de  bois  auprès 
dudit  raolin  et  au  dedans  des  limites  de  la  baronnie 
de  Rocnne,  et  en  icellui  avoient  fait,  de  fait  et  de 
force,  tous  explois  de  justice  et  brûlé  deux  sorcières 
condampnées  par  leurs  démérites  à  souffrir  mort 
par  le  bailli  de  Beaujeulois.  » 

Original  surparchemin, signé, jadis  scellé. — P.  1401  \cotel047. 

1158  n.  st.,  1"  février. 
6060.  Jean  Briçonnct,  élu  sur  le  fait  des  aides 
à  Tours,  et  commis  par  le  Roi  à  tenir  le  compte  des 
biens  de  feu  Jacques  Cœur,  donne  quittance  au 
comte  de  Clermont,  devenu  «lue  de  Bourbonnais, 
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d'une  somme  de  trois  mille  six  cent  douze  dois  et 
un  quart ,  que  lui  et  ses  serviteurs  devaient  amlit 
Jacques  Cœur,  et  leur  rend  les  cédules  qui  consta- 
taient cette  dette. 

Original  »ur  parchemin ,  tiflilé  BaiçosiiET.  —  P.  1358 2 , 
cote  585  Ur. 

I<i58  n.  st.,  14  mars. 

6070.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
autorise  l'adjudication  faite  à  Pierre  Julien  ,  de  Sury- 
le-Comtul,  comme  au  plus  offrant  enchérisseur, 
moyennant  cinquante  sols  tournois  de  cens  annuel 
et  trente  livres  tournois  d'introge,  d'un  pré  appelé* 
le  pré  Regnauld,  assis  au  mandement  de  Sury ,  au 
territoire  de  la  Perrery. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «cellé.  —  P.  1401     cote  1274. 

1458  n.  st.,  18  mars. 

0071.  Jean,  duc  de  Bourbon,  établit  un  impôt 
de  cent  six  livres  tournois  sur  les  offices  de  greffier 
du  Beaujolais  et  des  Dombes. 

Original  aor  parchemin,  signé,  jadis  R-elIr.—  P.  1388*,  cote  77. 

1458  n.  st.,  30  mars,  Tours. 
6072.  Le  Boi  ajourne  le  comte  de  la  Marche  à 
Montargis,  pour  le  jugement  du  duc  d'Alençon. 

Original  «nr  parchemin,  «igné.  —  P.  1369  a,  cote  1770. 

I  458,  3  mai. 

6075.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
après  avoir  exposé  les  avantages  qu'il  trouve  à 
mettre  en  adjudication  certaines  parties  de  son  do- 
maine ,  baille  à  bénévis  ù  Jean  Mondon ,  notaire  de 
la  cour  de  Forez,  demeurant  à  Néronde,  plusieurs 
places  vides  propres  a  bâtir ,  sises  à  Néronde ,  et  le 
droit  d'établir  des  bancs  ou  tables  portatives  sur  la 
place  publique  de  Néronde  les  jours  de  foires  et 
marchés,  moyennant  douze  sols  six  deniers  de  cens 
et  trente-sept  livres  tournois  d'introgt.-. 

Original  <ar  parchemin, <ignv,jadii «celle.  —  P.  14ÛÎ3,  tute  1S78. 

1458,  16  mai. 
6074.  Le  duc  de  Bourbon  donne  au  commissaire 
du  Boi  quittance  d'une  somme  de  dix-huit  cent 
quatre-vingt-quinze  livres  tournois ,  à  lui  payée 
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pour  la  moitié  du  droit  de  réformation  des  nou- 
veaux acquêts ,  et  ledit  commissaire  lui  donne  un 
reçu  de  sa  quittance. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1371  ',  cola  1040. 

1458,  5  août,  Moulins. 
COï.i.  Commandement  adressé  par  le  duc  de 
Bourbon  à  Guillaume  de  Ferricros,  son  lieutenant 
en  Beaujolais,  pour  contraindre  tous  les  habitants 
de  cette  province  aux  services  de  guet  et  garde ,  de 
fortification  et  de  réparation  des  châteaux. 

Original  sur  parchemin,  siflnr,  jadis  «celle.  —  P.  1388  2,cotc  125. 

1158,  17  août. 

6076.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbon  et  Louis 
Maréchal ,  chevalier ,  seigneur  d'Appinat ,  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  de  Sury-le-Bois ,  jadis 
aliénée  par  ledit  duc. 

Original  *ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1371  *,  cote  1999. 

1458,  1»  août. 

6077.  Fixation,  après  enquête  et  descente  sur 
les  lieux,  des  limites  des  justices  de  la  chàtellenie 
de  Monttuélas  et  de  la  prévôté  de  Rogneins  d'une 
part ,  et  de  la  seigneurie  de  LesÇours  d'autre  part , 
qui  étaient  contestées  entre  le  duc  de  Bourbon,  sire 
de  Beaujeu,  et  Edouard  de  Beaujeu,  seigneur  de 
Lignières. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  En  double.  —  P.  1300', 
cote  1*76,  et  P.  1368>,  ,.ot„  1618. 

Minute  «ur  papier,  raturée,  non  «ignée.  —  P.  1390  a,  cote  490. 

1458,  19  août. 

6078.  Nouveau  mundement  du  Boi,  expédié  à  la 
requête  de  Marguerite  de  Vaugelas ,  veuve  de  Pons 
de  Gerlande,  pour  faire  ajourner  Brémond  de  Brion 
et  sa  femme,  qui  avaient  fait  défaut,  a  comparaître 
dans  le  plus  bref  délai  au  prochuin  parlement  de 
Toulouse. 

Avec  la  lettre  exécutoire  délivrée  par  le  bailli  et 
le  juge  de  Velav,  en  date  du  2  octobre  1458. 

Copie  sur  {ttpier,  signée.  —  P.  1396     cote  460. 

1458,  1"  décembre. 
6070.  Pierre  d'Amboise ,  seigneur  de  Chaumont- 
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sur-Loire,  et  Anne  de  Bueil ,  sa  femme,  vendent 
au  duc  de  Bourbon  cent  livres  de  rente  que  les  pré- 
décesseurs do  ce  prince  payaient  aux  siens  depuis 
le  temps  de  Louis  de  Sancerre,  connétable  de 
F  l  ance. 

Original  «ar  parchemin,  «igné.  —  P.  187*  >,  cote  S3«J. 

1468  ,  5  décembre. 

6080.  Vente  faite  par  Humbert  de  Liarens ,  che- 
valier, seigneur  de  Liarens,  &  Jean  Marion ,  pé- 
cheur, citoyen  de  Lyon,  et  a  Pierre  et  Antoine 
Marion,  ses  fils,  du  tiers  de  Vevolayium  de  l'étang 
des  Brcnondes,  paroisse  de  Suint-Marcel,  indivis 
avec  le  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  do  neuf 
cents  écus  d'or. 

Original  eur  parchemin,  «igné.  —  P.  1393    cote  464. 

l  iSS,  6  décembre,  Toulouse. 

6001 .  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  relevant 
Marguerite  de  Vaugclas,  veuve  de  Pons  de  Ger- 
londe ,  de  quelques  vices  de  forme  dans  un  procès 
qu'elle  soutenait  contre  Brémond  de  Brion  et  Mar- 
guerite sa  femme,  et  ordonnant  que  les  parties 
soient  ajournées  audit  parlement  pour  vider  l'appel 
interjeté  par  Brémond  et  sa  femme. 

Original  latin  «ir  parchemin,  «igné,  jadi.  .celle  -  P.  1396  '. 
cote  437.   

1458,  29  décembre. 
6009.  Testament  de  Brémond ,  seigneur  de  Brion , 
par  lequel  il  institue  pour  son  héritier  universel  son 
fils  Jean  de  Brion,  et,  si  celui-ci  vient  à  mourir  sans 
enfants  légitimes,  lui  substitue  su  femme  Marguerite 
de  Montchenu,  mère  dudit  Jean. 

Copie  »ur  papier,  non  «ignée,  fuite  pour  être  envoyée  soi»  forme 
de  lettre  mi.MTC.  —  P.  1396',  cote  43*. 


1459  u.  st. ,  14  mars. 

6083.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
autorise  l'adjudication  faite  a  Jacotin  Henné,  de 
Sury-le-Comtal ,  comme  au  plus  offrant  enchéris- 
seur, d'une  chambre  sise  au  château  de  Sury-le- 
Comtal  ,  moyennant  cinq  sols  tournois  de  cens  et 
cent  écus  d'or  d'introge. 

Original  fur  parchemin,  jadit  «cette.  —  P.  140S  >,  cote  1X70. 
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1459  n.  »t.,  33  ma  ru,  Montbrison. 
6004.  Transaction  entre  Jean  II ,  duc  de  Bour- 
bon ,  et  son  oncle  Louis  de  Bourbon ,  comte  de 
Montpensier,  au  sujet  de  l'apanage  de  ce  dernier. 

En  faveur  du  mariage  du  comte  de  Montpensier 
avec  Jeanne,  Dauphine  d'Auvergne,  ses  père  et 
mère  lui  avaient  donné  en  apanage ,  sous  la  réserve 
de  l'usufruit ,  le  comté  de  Montpensier ,  la  haronnie 
de  Beaujeu,  la  terre  de  Trévoux,  avec  la  jouissance 
de  la  chatellenic  de  Montluçon  et  les  droits  ù  la  suc- 
cession de  Béraud ,  Dauphin  d'Auvergne.  Lors  de 
son  second  mariage  avec  Gabrielle  de  la  Tour ,  le 
comte  de  Montpensier  dut  renoncer  à  cette  dona- 
tion et  se  contenter  du  comté  de  Montpensier  et 
de  la  seigneurie  de  Combraille ,  avec  quelques  terres 
en  Berry  et  en  Auvergne.  Il  réclama  :  de  là  procès 
au  parlement  entre  lui  et  le  duc  Charles,  son  frère, 
qui  invoquait  les  privilèges  de  son  droit  d'aînesse. 
Jean  II  uyant  succédé  à  Charles ,  les  deux  parties 
transigent,  et  par  le  présent  acte  le  comte  est  re- 
connu possesseur  du  comté  de  Montpensier,  de 
toute  la  succession  des  Dauphins  d'Auvergne  en 
quelque  pays  que  ce  soit,  du  Daupbiné  d'Au- 
vergne, du  comté  deClermont,  de  la  baron  nie  de 
Mercœur  et  de  la  seigneurie  de  Combraille,  plus 
dix-huit  cents  livres  de  rente  assises  sur  plusieurs 
terres  du  Bourbonnais  et  du  Forez,  et  une  somme 
de  dix  mille  écus  d'or  payable  en  dix  termes,  a 
Pâques  et  à  la  Toussaint.  En  retour,  le  comte  ren- 
dra l'hommage  au  duc  Jean  et  renoncera  à  tout  ce 
qu'il  pouvait  prétendre  sur  les  successions  de  son 
père,  de  sa  mère  et  de  sa  tante  Isa  beau  de  Bourbon, 
et  au  surplus  de  ce  qui  lui  avait  été  donné  en  fa- 
veur de  son  premier  mariage. 

Parmi  les  témoins  figurent  Jacques  de  Bourbon, 
seigneur  d'Aubigny;  Louis  de  la  Vernade,  cheva- 
lier, chancelier  du  duc  de  Bourbonnais;  Artaud  de 
Saint-Germain,  bailli  de  Forez;  Robert  Constant, 
écuyer  et  maitre  d'hôtel  du  comte  de  Montpensier; 
Pierre  de  Culan ,  licencié  en  droit,  lieutenant  géné- 
ral du  sénéchal  de  Bourbonnais;  Denis  du  Crouzet, 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  duc  de 
Bourbon. 

Copie  iur  papier,  en  date  du  S$  aotït  1496,  rollationnée  e« 
«ignée  par  deui  noiairc*.  —  P.  1307  ',  cote  1548. 
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1159  n.  st.,  22  mars,  Moutbrison. 
6083.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpen- 
sier,  conformément  à  l'accord  intervenu  le  même 
jour  entre  lui  et  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  ,  recon- 
naît par-devant  notaires  que  dix-huit  cents  livres 
de  rente  lui  ont  été  assignées ,  à  savoir  deux  tiers 
sur  les  seigneuries  d'Escolle,  d'Ussel  et  de  Genzat 
[en  Bourbonnais]  ,  et  l'autre  tiers  ou  environ  sur  la 
seigneurie  de  Cervière  [en  Forez] ,  et  qu'il  sera 
tenu,  à  mesure  que  le  duc  de  Bourbon  augmentera 
la  part  à  prendre  sur  les  trois  seigneuries  du  Bour- 
bonnais, de  décharger  d'autant  la  seigneurie  de 
Cervière. 

Copie  nur  papier,  m  date  du  Î5  août  1M>8,  cullationiiée  et  signée 
pu  déni  notaire».  —  P.  1367',  cou-  15*8. 

1459,  21  mai,  le  Puy  en  Velay. 

6086.  Transaction  entre  Amédée,  seigneur  de 
l'Aubépine-,  Antoinette  sa  femme,  Antoine  de 
Grolée,  seigneur  de  Bressieu  (Bressiaci),  d'une 
part,  et  le  duc  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  propriété  de  la  terre  «le  Juis, 
à  laquelle  renoncent  lesdits  de  l'Aubépine  et  de 
Bressieu. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1380',  cote  350. 

1459  ,  25  mai. 

6087.  Le  garde  du  scel  du  Boi  en  la  prévolé  de 
Saint- Pierre  le  Moutier  et  le  garde  du  scel  aux 
contrats  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais  enre- 
gistrent la  transaction  intervenue  dans  un  procès 
entre  Jean  Meillas,  curé  de  Chcmilly,  d\ine  part, 
Jean  des  Granges  et  consorts  et  le  procureur  du 
duc  de  Bourbonnais  prenant  la  cause  pour  eux, 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  dime  de  toutes  les  no- 
vales  que  ledit  curé  prétendait  avoir  en  la  garenne 
de  Boussat.  Cette  transaction  stipule  que  le  curé 
aura  la  moitié  des  dîmes  et  le  duc  l'autre  moitié, 
moyennant  quoi  le  procureur  du  duc  promet  de 
faire  cesser  un  second  procès  pendant  par-devant  le 
sénéchal  de  Bourbonnais  entre  ledit  curé  et  les  reli- 
gieux de  Souviguy,  au  sujet  de  la  même  dime. 

Original  sur  parchemin,  ligné  de  deux  notaire*  et  jadU  scellé  de 
deux  sceau*.  —  P.  1355',  cote  S. 

Avec  la  confirmation  de  ladite  transaction  par  le  vicaire  général 
de  l'érerpie  de  Clcrmont,  en  date  du  15  juin  attirant;  original  latin 
«ur  parchemin ,  jadis  scellé.  —  Même  cote. 
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1459,  21  juin. 
6088.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbon  et  le 
chapitre  de  Cusset  au  sujet  de  la  dime  des  vignes 
de  Graves. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1373',  cote  2190. 


1459,  25  juillet. 
6080.  Jean  Cadier,  sur  une  nouvelle  requéle 
présentée  à  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais, étant  à  présent  à  Clermont,  par  Regnaud 
le  Chandellier,  curé  de  Itemy  et  vicaire  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Côme  et  Saint-Damien  au  château  de 
Remy,  mande  au  receveur  «le  Clermont  de  publier 
l'information  «pii  a  dù  être  faite  sur  ladite  requête  , 
à  l'effet  de  satisfaire  le  suppliant  et  d'ucquitter  la 
fondation  faite  en  ladite  chapelle  par  les  anciens 

Original  sur  papier,  liji»  P.  UM*,  cote  1100. 


l'459,  26  juillet. 
6090.  Pierre  de  Tilliel,  receveur  de  Clermont, 
transmet  aux  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais le  résultat  de  l'information  faite  par  lui  sur  la 
re«|uéte  du  vicaire  de  lu  chapelle  de  Remy,  d'où 
il  appert  qu'anciennement,  et  avant  les  guerres 
contre  les  Anglais,  l'office  était  chanté  dans  ladite 
chapelle,  et  qu'un  vieux  terrier,  produit  à  titre  de 
preuve,  mentionne  eu  effet  divers  payements  faits 
aux  chapelains ,  ainsi  que  plusieurs  fondations  assi- 
gnées sur  la  recette  de  Bcmy. 

Lettre  originale  iur  papier,  signée. —  P.  136!*,  ente  1100. 


1459,  I8a«tût,  Toulouse. 

6091.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ordon- 
nant au  bailli  de  Velay  de  juger  dans  les  «leux  mois 
deux  causes  qui  sont  en  instance  depuis  plusieurs 
années  :  l'une  entre  Brémond  de  Brion ,  seigneur 
d'Argental,  et  les  habitants  «ludit  lieu,  au  sujet  de 
certains  cens;  l'autre  entre  ledit  Brémond  et  Léo- 
nard de  Saint-Priest ,  seigneur  de  Chaumont  et  de 
Montchal,  au  sujet  de  l'hommage  du  château  de 
Montchal. 

OriBinal  latin  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  13W  ', 
cote  436. 
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1459  ,  34  août. 

6099.  Joachim  Roaut,  sénéchal  de  Beaucatre  et 
de  Nimes,  mande  au  premier  sergent  qui  sur  ce 
sera  requis,  de  foire  exécuter  les  lettres  royaux  ren- 
dues en  faveur  de  Brémond  de  Brion,  chevalier. 

Original  latin  sur  papier,  signe.  —  P.  1396  ',  cote  437. 
Avec  la  relation  du  sergent  adremie  au  parlement 
en  date  du  11  septembre.  —  Même  cote. 


1459,  1 1  septembre. 

!>.  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Boulogne 
et  d'Auvergne,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Montgas- 
con,  partage  ses  biens  entre  ses  fils  Bertrand  et 
Godefroi  de  la  Tour. 

n,  ligné.  —  P.  1375  »,  cote  «83. 


1459,  21  octobre. 
6004.  Mandement  des  gens  du  conseil  en  Forez 
publier  l'adjudication  de  diverses  places 
appartenant  au  duc  sur  le  territoire  de  Sury-le-Bois. 

—  P.  1*0*3,  rote  133|. 


1459,  1« 

6095.  Vente  faite  par  Barthélémy  Gardet  à  Jean 
de  Charenton,  écuyer,  seigneur  de  Chezelles,  pour 
le  prix  de  trois  cent  douze  écus  et  demi ,  de  la  moitié 
de  l'hôtel  de  la  Piarre,  de  la  moitié  du  four  ban- 
nier  de  Cerilly,  et  d'autres  héritages  provenant  de 
feu  Marguerite  de  la  Palisse,  femme  de  Pierre  du 
Colombier. 

Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  137*  ',  cote  2366. 

1459,  Il  décembre. 

6006.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
de  Forez  donnent  en  emphytéose  à  Étiennc  Pas- 
quier,  du  mandement  de  Chateauneuf,  une  place 
sise  à  Virigneu ,  près  du  chemin  qui  va  à  Montbri- 
son,  à  la  charge  d'y  laisser  un  passage  large  de  six 
pieds  et  de  payer  un  denier  tournois  de  cens  annuel. 

Original  latin  «or  parchemin,  signe.  -  P.  1*0* »,  cote  1277. 


1459,  13  décembre. 
6097.  Arrêt  du  parlement  qui  condamne  le  duc 
de  Bourbon  à  recevoir  l'hommage  de  Hugues  Alli- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1459-1460) 

gret,  greffier  criminel  du  parlement,  ei 
sou  droit  de  rachat  féodal. 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1376    cote  1669. 


[Ver»  1459.] 

6098.  Inventaire  de  pièces  prises  à  l'abbaye  de 
Joux. 

(La  dernière  de  ces  pièces  est  du  22  mai  1459} . 
r,  non  signé  ni  daté.  —  P.  J36B*,  co 


1460  n.  st.,  22  janvier. 
Charles,  seigneur  d'Albret, 
Dreux,  donne  procuration  à  son  fils 
d'Albret  pour  foire  au  duc  de  Bourbon  1' 
de  ce  qu'il  tient  de  lui. 

Avec  le  procès-verbal  de  l'hommage. 

Original  si 
cote  232*. 


comte  de 


.  —  P.  1^7*', 


*    1460  n.  st .,  6  février,  4  et  26  mars. 

6100.  Procédures  entre  les  lieutenants  du  bailli 
et  du juge  de  Velay  et  la  dame  d'Argental,  au  sujet 
de  la  garde  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Rue 
après  le  décès  d'Antoine  d'Urfé,  dernier  prieur. 
Les  lieutenants  déclarent  que  cette  garde  appar- 
tient au  Roi  comme  celle  de  tous  les  bénéfices  va- 
cants, que  d'ailleurs  la  demanderesse  ou  ses  officiers 
ont  outre-passé  leurs  droits  en  cherchant  à  se  mettre 
en  possession  du  prieuré  sans  même  attendre  la  mort 
du  titulaire,  et  ils  refusent  de  recevoir  son  appel. 

Cahier  de  papier,  signé  au  rerso.  —  P.  1396»,  cote  *58. 


1460  n.  «t.,  22  mars,  Westminster. 
6101.  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  se  qualifiant 
roi  de  France,  écrit  à  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  lieutenant  général  en  Guyenne,  pour 
le  prier  d'obtenir  la  restitution  des  biens  enlevés  à 
des  sujets  anglais  sur  un  navire  qui  se  trouvait  à 
l'entrée  de  la  Gironde ,  ou  une  compensation  suffi- 
sante pour  les  dommages  qu'ils  ont  éprouvés. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  cire  rouge.  —  P.  1356», 
cote  591. 


1460  n.  st.,  22  mars,  Westminster. 
6108.  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  mande  à  son 
premier  héraut  ou  poursuivant  d'armes  en  ses  pays 
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de  Guyenne  de  sommer  Jean ,  duc  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne ,  lieutenant  général  du  roi  de  France, 
de  faire  rendre  les  biens  enlevés  par  la  force  à  plu- 
sieurs marchands  anglais  dont  le  navire  était  à 
l'ancre  en  la  rivière  de  Gironde. 

Original  sur  parchemin,  «igné  Ge*t*is,  jadis  scelle  sur  queue  de 
parcliesnin.  —  P.  1359  «,  cote  6flt. 


1460  n.  «t.,  27  mon. 
6105.  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Fores,  pair  et  cham- 
brier  de  France ,  lieutenant  général  pour  le  Roi  en 
Guyenne,  nomme  Philippe  de  Fourest,  natif  de 
Commentric,  à  l'office  de  receveur  de  la  ville  et 
chàtellenie  de  Montluçon. 

Copie  sur  papier,  uns  signature.  —  P.  13575,  cote  377. 
Atcc  les  cautions  fournies  par  ledit  Philippe,  le  31  do  mime 
mois;  minute  sur  papier,  signée. —  Mime  cote. 

1460  n.  st.,  27  mars. 

0104.  Martin  deScrnay,  chevalier,  fait  donation 
au  duc  de  Bourbon  dudit  lieu  de  Sema  y ,  au  cas  où 
il  n'aurait  pas  d'enfants. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  de  deux  sceaux.  — 
P.  137*  ',  COU  2301. 

1 160  n.  st.,  9  avril ,  Toulouse. 
OlOtt.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  main- 
tient Bellegurde  de  Montesquieu,  fille  et  héritière 
de  feu  Ayssin  de  Montesquieu  et  femme  de  Ray- 
mond-Arnaud Garcia,  chevalier,  dans  la  possession 
et  saisine  des  biens  dudit  Ayssin,  contre  les  pré- 
tentions de  Bertrand  de  Montesquieu,  défendeur- 
Original  sur  parchemin ,  extrait  des  registres  du  parlement  de 
Touluiue,  signé  HE  la  Msrc.be.  —  P.  1363  J,  cote  114*. 


1160,  21  avril. 
0100.  Les  habitants  de  Lurcy-[le-Sauvage]  con- 
stituent pour  leurs  procureurs  spéciaux  maîtres  Jean 
Hein  une,  Ame  Daignet,  Jacques  David  et  autres, 
it  l'effet  tic  transiger  avec  les  gens  du  duc  de  Bour- 
bonnais au  sujet  du  droit  de  bourgeoisie  prétendu 
par  le  duc,  à  l'encontre  du  prieur  et  des  habitants 
dudit  lieu  de  Lurcy. 

Original  surparchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1360a,  Cote  854. 
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1460  ,  27  avril. 

0107.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon, 
commendataire  perpétuel  du  prieuré  de  Souvigny , 
en  son  nom  et  au  nom  du  couvent,  s'oblige  à  ac- 
quitter fidèlement  les  fondations  faites  dans  l'église 
dudit  prieuré  par  Charles,  duc  de  Bourbonnais, 
son  père. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  scellé  de  deux  sceaux.  —  P.  1356  ', 
cote  17*  ils. 

1460,  31  mai. 

0108.  Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche, 
accorde  à  Pierre  du  Coudert,  pour  un  an  seule- 
ment ,  la  faculté  de  plaider  par  procureur  dans  le 
comté  de  la  Marche. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1373  ',  cote  2157. 

[1460?],  15  juin. 

6100.  Le  duc  de  Bourgogne,  de  Brubant  et  de 
Limbourg,  comte  de  Flandre,  etc.,  prévient  les 
gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbonnais  qu'il  a 
donné  charge  ù  Jacques  Bouton ,  seigneur  du  Fay 
et  de  Courberon,  à  Claude  de  Tonnerre,  seigneur 
de  Plancy,  ù  Pierre  de  Thoisy,  bailli  d'Autun,  a 
maîtres  Jean  «le  Cluny  et  Nicolas  Jaul,  de  se  trouver 
le  24  juin  au  lieu  de  Marcigny-les-Nonnains,  pour  y 
conférer  avec  les  commissaires  du  duc  de  Bourbon- 
nais sur  l'apaisement  de  certains  différends  qui  les 
divisent. 

Lettre  missive  sur  papier,  «ignée  tilios.  —  P.  1360 cote  860. 


[146*0?],  13  juillet,  Dijon. 
6110.  Les  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne 
écrivent  au  chancelier  de  Bourbonnais  qu'ils  accep- 
tent la  journée  indiquée  pour  le  28  septembre  pro- 
chain au  lieu  de  Marcigny-les-Nonnains  ,  ù  l'effet  de 
travailler  à  amener  un  accommodement  entre  leurs 
maîtres. 

Lettre  missive  sur  papier,  signée.  —  P.  I3603,  cote  860. 

1*60,  26  juillet,  Paris. 
0111.  Charles  VII  reconnaît  que  les  seigneurs 
d'Argental  prétendent  avoir  toujours  eu  droit  de 
garde  sur  le  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Rue, 
membre  dépendant  de  la  Chaise-Dieu,  et  de  nomi- 
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nation  à  ce  bénéfice.  Mais  un  différend  s'étant  élevé  I 
à  cet  égard  après  la  mort  d'Antoine  d'Urfé,  dernier 
prieur,  le  Roi  ordonne  que  le  bailli  de  Velay  re- 
çoive l'opposition  de  Marguerite  de  Montchenu , 
dame  d'Argental,  veuve  de  Brémond  de  Brion,  et 
qu'il  vide  le  débat  à  son  siège  de  Montfaucon. 
«  Par  le  conseil.  —  De  Wignacoubt.  » 

Original  sur  parchemin,  j  adu  scellé  «ur  «impie queue. — P.  1396 *, 


1460,  29  juillet. 
6119.  Adjudication  de  la  dimedu  vin  et  du  blé 
à  Saint-Haon ,  faite  en  vertu  d'un  mandement  de  la 
chambre  des  comptes  du  Forez. 

Feuille  de  papier,  «ignée  Ro.mtet.  -  P.  l*0z»,  cote  1Ï89. 


[1460,  juillet] 
6115.  Supplique  présentée  au  parlement  par  le 
comte  de  la  Marche  pour  être  admis  à  présenter  un 
mémoire  où  seront  exposées  les  rébellions ,  déso- 
béissances et  voies  de  fait  commises  par  feu  Regnaut 
de  Murât  contre  le  défunt  connétable  Bernard  d'Ar- 
magnac, vicomte  de  Cariât,  son  seigneur  féodal. 

Original  fur  papier,  au  lus  duquel  eut  écrit  :  •  Nichil  actura  in 
parlamento,  lux  julii  M  MM  M.  »  — P.  1363  ',  cote  1191. 

1460  ,  22  août. 
6114.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
réglant  une  contestation  qui  s'était  élevée  entre 
Jean  Mondon,  clerc,  habitant  de  Néronde,  et  Jean 
Alcanon,  notaire,  au  sujet  de  l'adjudication  de 
places  et  bancs  sis  audit  lieu  de  Néronde,  décide 
qu' Alcanon  entrera  en  jouissance  desdites  places 
en  payant  le  prix  du  cens  offert  par  Mondon  ;  mais 
il  réduit  l'introge  de  dix-huit  à  six  livres  tournois 
seulement. 

Copie  *ur  papier,  non  «ignée.  —  P.  1405*,  cote  U93. 


1160,  28  août,  Bourrjes. 
Cl  li>.  Le  Roi  ordonne  que  le  nouveau  comte  de 
la  Marche,  ayant  récusé  les  commissaires  députés 
par  le  parlement,  soit  admis  par  cette  cour  à  parti- 
culariser les  excès  et  rébellions  reprochés  à  Regnaud 
de  Murât. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  137Î',  cote  Î015. 
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1460,  7  septembre. 

6116.  Notice  des  offres  faites  par  divers  enché- 
risseurs pour  l'adjudication  de  la  dlme  des  vins  du 
duc  de  Bourbonnais  à  Suint-Marcel  lin . 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  IMS*,  cote  1331. 


1460,  12  septembre,  Moulins. 

6117.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
comte  de  Clermont  et  de  Forez ,  seigneur  de  Beau- 
jeu,  donne  commission  à  trois  personnes,  dont  les 
noms  sont  restés  en  blanc,  pour  régler  à  l'amiable 
avec  les  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  les  ques- 
tions litigieuses  touchant  les  limites  et  les  ressorts 
des  duchés  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  jadi»  «relié.  —  P.  1357*,  cote  451. 


1460,  16  septembre. 

6118.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
de  Forez  cèdent  en  peq>étuelle  emphytéose  h  Bar- 
thélémy Crusille,  moyennant  un  cens  d'un  denier 
tournois ,  une  place  vacante  sise  à  Saint-Galmier. 

Original  latin  «ur  parchemin ,  «igné  ItoBKMTT,  jadii  «celle.  — 
P.  140Î»,  cote  «75. 


1400,  26  septembre. 

6119.  Les  gens  du  conseil  du  comte  de  Forez 
donnent  à  bail  à  Barthélémy  Crusille,  de  Saint- 
Galmier,  une  place  vide  sise  audit  lieu,  près  des 
moulins  de  Fontfort. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadU  «cellé;  mauraise  écri- 
ture curùvo.  —  P.  ÎWZ*,  cote  1*53. 


1460,  15  octobre,  Mâcon. 

6190.  Louis  de  Chantemerle,  bailli  de  Màcon , 
écrit  aux  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourbonnais 
que  le  bailli  de  Charolais,  un  des  commissaires  du 
duc  de  Bourgogne,  ne  pouvant  se  trouver  à  (ajour- 
née indiquée  pour  le  1 5  novembre  au  lieu  de  Mar- 
cigny-les-Nonnains,  à  l'effet  de  s'accorder  sur  les 
limites  des  pays  de  Bourbonnais  et  de  Bourgogne, 
il  conviendrait  de  remettre  la  réunion  au  mois  de 
janvier. 

Lettre  mi««irc,  «ur  papier,  signée.  —  P.  1360     cote  860. 


Original  latin  nir  par 
P.  1403*.  cou  1**4. 


14(30,  6  novembre. 
6199.  Pierre  Roche,  dit  Peloux,  ayant  pris  à 
bénévis  du  comte  de  Forez ,  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  amis,  des  maisons  hautes  et  basses,  avec 
cour,  estres ,  citerne  et  puits ,  le  tout  sis  au  château 
de  Saint-Galmier,  cède  une  partie  de  sa  jouissance 
à  Antoinette  Cornue  et  à  Jean  Colombcl  son  fils , 
moyennant  le  payement  de  leur  portion  du  cens  et 
soixante-dix  livres  tournois  d'introge. 

Original  latin  iur  parchemin,  signé,  jadi»  tcellé  Je»  sceaux  de 
lofficial  de  Lyon  et  du  juge  ordinaire  de  Forex.  —  P.  1402  », 
cou  1*53. 

1460,  12  novembre. 
6195.  Antoine  d'Angères,  seigneur  de  Saint- 
Bonnet,  maître  des  eaux  et  forêts  au  comté  de 
Forez,  retient  par  droit  de  prélation  et  moyennant 
remboursement,  au  nom  du  duc  de  Bourbonnais, 
un  bois  qui  avait  été  acheté  à  Sury-le-Bois  par  Nicolas 
Guillemin  et  qui,  «  pour  la  grunt  folle  du  bestail  »  , 
pouvait  porter  dommage  aux  bois  du  duc. 

iu,  aigné.— P.  139»',  cou  98. 


1460,  12 

6194.  Nicolas  Guillemin ,  paroissien  de  Valeillcs, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Merlin  Danguy ,  prévôt  et 
receveur  pour  le  duc  de  Bourbonnais  à  Surv-le- 
Bois,  treize  livres  onze  sols  trois  deniers  tournois, 
tant  pour  rémission  du  bois  qu'il  avait  acheté  que 
pour  cause  «  de  vestisons,  drullies,  déniera  Dieu, 
vinages,  lettres,  registres  »  et  autres  choses. 

i.  —  v.  1394  ï,  cou  98. 


[14U0ÎJ  5  décembre,  Nevers. 
618».  Les  gens  du  conseil  du  comte  de  Nevers 
et  de  Retbel  prient  les  gens  du  conseil  du  duc  de 
Bourbonnais  de  remettre  à  huitaine,  c'est-à-dire 
il. 


au  13  décembre,  la  réunion  qui  devait  avoir  lieu 
procès  et  débats 
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1460,  16  octobre. 

6191.  Pierre  Peloux,  de  Saint-Galmier,  prend 
h  bail,  moyennant  vingt  sols  tournois  de  cens  et 
deux  cents  livres  tournois  d'introge,  payables  en 
cinq  ans,  une  maison  avec  cave  et  jardin  sise  au 
château  de  Saint-Galmier. 
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papier,  signée.  —  P.  1360',  coin  8G0. 


1  4(10,  9  décembre,  Moulins. 
6196.  Louis  de  Chantemerle ,  bailli  de  Mâcon , 
et  Aimé  Daignet,  procureur  du  domaine  du  duc 
de  Bourbonnais ,  conviennent  que  les  commissaires 
des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbonnais  se  réuni- 
ront le  15  mars  prochain  à  Marcigny-les-Nonnains 
pour  s'entendre  sur  les  limites  des  pays  de  Bour- 
bonnais et  de  Bourgogne. 

Double  tu»  papier,  signé  on  CuasTSHEnLB.  —  P.  1380*,  eou  860. 


1460,  12  décembre,  Moulin*. 

6197.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de 
bonnais  désignent  des  commissaires  pour  informer 
dans  un  procès  pendant  entre  le  procureur  du  duc, 
demandeur,  d'une  part ,  et  Jean  Bodin  et  Laurent 
Pichart,  défendeurs,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 
mise  en  vente  de  la  moitié  du  ténement  qui  appar- 
tenait jadis  à  feu  Hugues  Berthonnier. 

Original  lur  papier,  signé,  jadia  leellé  de  quatre  cacheta.  — 
P.  1335»,  cou  99.   

(Ver»  1460.] 

6198.  Mémoire  incomplet  où  sont  exposés  en 
détail  les  crimes  de  toutes  sortes  commis  par  feu 
Begnaud  de  Murât  dans  la  vicomte  de  ce  nom,  pour 
servir  à  établir  les  droits  du  comte  de  la  Marche, 
comme  ayant  cause  de  Bernard  d'Armagnac,  par 
suite  de  la  confiscation  des  biens  dudit  Regnaud  de 
Murât. 

Minuu  lur  papier,  raturée,  uni  dau  ni  signature.  Le  commen- 
t  manque.  —  P.  1363  «,  cote  1191. 


f  Ver»  1460.] 

6199.  Mémoire  pour  le  comte  de  la  Marche,  de 
Pardiac  et  de  Castres,  vicomte  de  Cariât  et  de 
Murât,  appelant  de  l'enquête  faite  au  sujet  de  la 
vicomte  de  Murât  par  Guillaume  Blanchet  et  Guil- 
laume de  Vitry,  conseillers  au  parlement,  comme 
étant  suspecte  de  partialité  en  faveur  de  Louis 
Louvet  et  de  Marguerite,  sa  I 


Cahier  de  panier,  sans  dau  ni 


—  P.  1363",  cote  tl95. 
4i 
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[Vers  1460.] 

6150.  Mémoires  présentés  pnr  Louis  Louvet, 
défendeur,  pour  réfuter  les  prétentions  du  comte 
de  la  Marche  et  consorts,  demandeurs,  sur  la 
vicomté  de  Murât. 

Feuillet*  Je  papier,  jan«  dote  ni  signature ,  en  forme  de  grotte. 
U  «,in.,:,„.«  manque.  —  P.  1343',  cote  119». 


[Vers  1460.] 

0151.  Mémoire  en  forme  de  généalogie  pour  éta- 
blir les  droits  des  héritiers  de  Jacques  de  Bourbon 
sur  le  comté  de  la  Marche. 

Feuillet  de  papier,  Mes  date  ni  .«nature.  -  P.  1363  »,  cote  1100. 
[Vers  1460.] 

0159.  Inventaire  de  quelques  pièces  concernant 
le  transport  du  duché  de  Nemours  de  la  maison  de 
Navarre  à  la  maison  de  la  Marche  (branche  de  la 
maison  de  Bourbon)  ;  avec  une  généalogie  de  Na- 
varre, depuis  Louis  d'Évreux  jusqu'à  Aliénor  de 
Bourbon. 

Ces  pièces  sont  indiquées  comme  se  trouvant 
dans  les  Mémoriaux. 

Feuille  do  papier,  sans  date  ni  «(nature. —  P.  13631,  cou  1x08. 


[Après  1460,  date  de  la  dernière  pièce.] 
6155.  Inventaire  des  pièces  produites  par  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  pour  repousser  les 
prétentions  de  la  juridiction  de  Montferrand. 
Cahier  de  papier,  non  ligné.  —  P.  1365    cote  13*7. 


1461  n.  st.,  4  janvier,  Vierzon. 

6154.  Jean  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Vauvert  et  de  Vierzon ,  nomme  Archambaut  Bar- 
bier ,  prêtre ,  procureur-receveur  et  garde  des  sceaux 
de  sa  seigneurie  de  Vierzon. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé. —  P.  1378', cote  303*. 


1401  n.  st.,  15  janvier. 
0135.  Jean  de  la  Châtre,  prieur  de  S  aint-Pour- 
çain  ,  notifie  l'accord  intervenu  entre  lui  et  le  duc 
de  Bourbonnais  au  sujet  des  limites  de  la  justice  du 
pourpris  du  prieuré  de  Bcssay,  dépendant  de  Saint- 
Pourçain,  accord  par  lequel  deux  personnes  sont 
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déléguées  au  nom  de  chacune  des  parties  pour  poser 
des  bornes  en  pierre  aux  limites  de  ladite  justice ,  à 
la  place  des  bornes  provisoires  qui  avaient  été  pla- 
cées en  vertu  d'une  délimitation  antérieure. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  de  deus  sceaux.  —  P.  1355  J, 
cote  138.   

1461  n.  st.,  3  février. 

0156.  Jean  Desnorp,  sénéchal  de  Benon  pour 
Françoise,  duchesse  de  Bretagne  et  dame  dudit 
heu ,  défère  la  tutelle  des  enfants  de  feu  Antoine  de 
Clermont,  seigneur  de  Surgères,  à  leur  oncle  ma- 
ternel Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  leur 
mère  Catherine  de  Lévis  ayant  convolé  en  secondes 
noces. 

Pièce  inaéréc  dsn»  l'acte  devante  du  z4août*uirant.—  P.  1399', 
cote  7615. 

1461  n.  st.,  28  février. 
6157.  L.  de  Chantemerle,  bailli  et  juge  royal  «le 
Mâcon,  prévient  les  gens  du  conseil  du  duc  de 
Bourbonnais  que  la  journée  fixée  au  1 5  mars  ne 
pourra  avoir  lieu,  pour  diverses  raisons  qu'il  se 
réserve  de  leur  exposer  prochainement. 

Lettre  missive  sur  papier,  signée.—  P.  1360',  cota  860. 


1461  u.  st.,  14  mars. 

6158.  Notice  des  pièces  que  M.  de  la  Fayette  a 
produites  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins 
pour  établir  son  droit  sur  Bouthéon . 

Feuille  de  ,  ipler,  non  «ignée.  —  P.  1397  ',  cote  516. 


1461  n.  st.,  17  mars,  Bourges. 

0150.  Charles  VII  rend  à  Jean  II,  duc  de  Bour- 
bon, le  comté  de  l'Isle-Jourdain ,  confisqué  sur  le 
comte  d'Armagnac. 

Copie  sur  ,»pier,  signée.  _  P.  137*  •,  cote  Î019. 


1461  n.  st.,  30  mars. 
6140.  Imbert,  abbé  de  Saint-Gilbert,  rappelle 
qu'un  procès  s'étant  élevé  entre  le  duc  de  Bourbon- 
nais et  son  couvent  au  sujet  de  la  justice  de  Saint- 
Didier,  en  la  chûtellenie  de  Billy,  un  accord  est 
intervenu  par  lequel  les  exploits,  profits  et  émolu- 
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ments  provenant  de  cette  justice  étaient  attribués 
par  moitié  aux  religieux  de  Saint-Gilbert.  Pour 
en  régler  la  perception ,  il  est  convenu  que  le  châ- 
telain établi  dorénavant  à  Billy  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais, à  qui  appartient  la  justice  de  ce  lieu,  fera 
serment  entre  les  mains  des  religieux  de  bien  et 
loyalement  exercer  ladite  justice;  que  le  couvent 
pourra  avoir  un  clerc  chargé  de  contrôler  les  appoin- 
tements, amendes  et  défauts  de  la  justice  commune 
entre  les  parties  ;  que  le  châtelain  sera  tenu  de  faire 
publier  les  assises  huit  jours  avant  de  les  tenir,  et 
qu'un  religieux  pourra  y  assister  pour  faire  la  taxa- 
tion des  amendes  et  autres  profits. 

Original  sur  |iarchemin ,  'igné,  jadis  scellé  de  deux  sceaux.  — 
P.  1355    cote  tr. 

1461,  23  juin. 
0141.  Quittance  donnée  au  duc  de  Bourbon  par 
Pierre  d'Amboise  et  Anne  de  Bueil,  sa  femme,  de 
la  seconde  moitié  d'une  somme  de  quinze  cents 
livres,  prix  de  rachat  d'une  rente  de  cent  livres  que 
leur  devait  le  père  dudit  duc. 

Ordinal  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  137* >,  cote  Î36Î. 

1461,  18  juillet. 
6148.  Prise  de  possession  de  la  baronnie  de 
l'Isle-Jourdain  par  les  procureurs  de  Jean  II ,  duc 
de  Bourbon. 

Original  *ur  parchemin,  «igtic  P.  137*    cote  2030. 


1461,  II  août. 
6143.  Jean  de  Charenton,  sieur  de  Chizelles, 
abandonne  au  duc  de  Bourbon ,  en  vertu  du  retrait 
féodal,  la  moitié  du  four  de  Cérilly,  l'usage  de 
prendre  du  bois  en  la  forêt  de  Tronçais,  etc. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1374',  cote  236<(. 


1461,  12  août. 

6144.  Le  prévôt  de  Bourges  autorise  Jean  de 
Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  tuteur  d'Odette ,  An- 
toinette et  Louise,  filles  de  feu  Antoine  de  Cler- 
mont,  seigneur  de  Surgères ,  de  Chàteaugaillard  en 
Bresse  et  d'Entéricu  en  Dauphiné,  h  vendre  ces 
deux  derniers  châteaux  pour  racheter,  à  titre  de 
rachat  lignager,  le  château  d'Axay,  et  employer  le 
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reste  du  produit  de  la  vente  à  doter  lesdites  Antoi- 
nette et  Louise. 

Pièce  insérée  dans  l'acte  de  vente  du  14  août  suivant. — P.  1399 1 , 
cote  766.  _  

1461,  18  août. 
614».  Guillaume  de  Claustre,  bourgeois  de  Vichy 
et  notaire  juré,  se  constitue  garant  de  Michclct  de 
Claustre,  son  fils,  receveur  de  Vichy,  envers  le  duc 
de  Bourbonnais,  pour  une  somme  de  trois  cents 
livres  tournois. 

Original  fur  parchemin ,  «igné,  jadi»  scellé.  —  P .  1357  »,  cote  419. 

1461 ,  [avant  le  19]  août,  Reims. 

6146.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  etc.,  donne  à  son  frère  naturel 
Louis,  bâtard  de  Bourbon,  la  baronnie  de  Roussil- 
lon  en  Dauphiné,  pour  en  jouir,  lui  et  ses  hoirs 
maies  légitimes,  à  peq)étuité. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé,  arec  cette  note  sur  le 
repli  :  Siyillata  de  précepte  Jumini  nottri  voce  vira  facto.  — 
P.  13M',  voie  100t.   

1461,  19  août,  Draisne  en  Tarduuou. 

6147.  Louis  XI  déclare  avoir  reçu  de  Louis, 
bâtard  de  Bourbon,  baron  de  Roussillon,  la  foi  et 
hommage  qu'il  était  tenu  de  lui  faire  pour  la  ba- 
ronnie de  Roussillon ,  mouvante  du  Dauphiné. 

«  Par  le  Roy,  le  bastard  d'Armagnac ,  maréchal  ; 
le  sire  de  Montauban ,  amiral  ;  messire  Jean  Bureau, 
chevalier,  et  autres  présents.  —  Bodkké.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  136S  ',  cote  1001. 

1461 ,  24  août. 
«148.  Jean  de  Lévis ,  seigneur  de  Vauvert,  tuteur 
des  enfants  d'Antoine  de  Clermont ,  représenté  par 
son  fondé  de  pouvoir,  vend  à  Gaspard  de  Varax , 
marquis  de  Saint- Sorlin  de  Cuchet  et  comte  de 
Varax,  pour  le  prix  de  dix-sept  cents  écus  d'or,  le 
château  et  le  mandement  de  Chàteaugaillard,  sis 
près  de  la  rivière  d'Ain. 

Original  latin  sur  parchemin ,  passé  tous  le  tceau  ruyal  de  la 
prévoté  de  Bourges,  signe.  Avec  la  ratification  par  Antoinette  et 
Louise,  tilles  minenres  d'Antoine  de  Clermont,  datée  du  mime 
jour.  —  P.  1399',  cote  700. 

1461,  26  août. 
6149.  Le  juge  ordinaire  de  Bourges  confirme  la 
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vente  de  Cbâteaugoillard  faite  par  Jean  de  Lévis  à 
Gaspard  de  Varax. 

Original  fur  parrhemin,  ligné.  —  P.  13»',  cote  706. 


1461,  13  septembre. 

6180.  Brémond  de  la  Voûte  écrit  à  son  frère  le 
comte  de  Villars ,  et  lui  demande  de  l'argent  pour 
le  bâtard  de  Villars. 

Au  dos  est  un  reçu  de  Mathieu,  bâtard  de  Villars. 

ignée.  -  P.  1399*, 


1461,  14  septembre,  Paris. 

6181.  Louis  XI  donne  à  Louis,  bâtard  de  Bour- 
bon, la  jouissance  et  mainlevée  de  la  baronnie  de 
Roussillon  et  de  ses  dépendances,  conformément 
au  transport  fait  audit  bâtard  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne. 

«  Par  le  Roy,  le  bastard  d'Armagnac,  maréchal, 
l'admirai  et  autres  présents.  —  Bourré.  » 

Original  «ir  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  1361  »,  cols  980. 


1461 ,  19  septembre. 
6182.  Pierre  Chavalicr,  du  lieu  de  Leyssac,  pa- 
roisse de  Champ,  au  diocèse  du  Puy,  reconnaît 
tenir  en  emphytéose  perpétuelle  d'Antoine  de  Lévis, 
comte  de  Villars ,  seigneur  de  Roche,  un  pastural  et 
un  bois  qu'il  a  achetés  récemment,  sis  au  territoire 
de  Vermoyal. 

igné.  —  P.  1398',  cote  698. 


1461,  26  septembre. 
6185.  Bail  de  la  maison  du  duc  de  Bourbon  sise 
au  faubourg  de  la  Porte  Saint-Jacques,  à  Paris. 

,  ligné.  —  P.  1369  a,  cote  1851. 


1461,  30  septembre. 
6184.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  de  Bour- 
bon, frère  du  duc  de  Bourbon ,  et  Marie  d'Orléans, 
fille  de  Charles,  duc  d'Orléans. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  «cellé  de  plu.iear.  sceau*.  — 
P.  1365  »,  cote  1393. 

Copie  sur  un  «hier  de  parchemin ,  non  ■ignée.  —  P.  1375 
cote  2556. 

1461,  3  octobre. 
6188.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  de  Forez 
donnent  à  cens  à  Pierre  Paslnlon,  de  Saint-Sympho- 


et  scellé  don  petit 
-P.  1W*>, 
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rien-ltvChàtel ,  le  droit  de  faire  une  écluse  sur  la 
rivière  de  Loire  pour  l'usage  de  son  moulin  nou- 
vellement bâti  dans  le  pré  de  l  lsle, 
cens  annuel  d'un  setier  de  seigle. 

Original  latin  sur 
■ceau  trame  en  cire 
cote  13U. 

1461,  12  octobre. 
6186.  Barthélémy  Colombier,  prêtre,  agissant 
au  nom  de  Jean  Chaudron ,  prend  à  bail  perpétuel , 
moyennant  deux  sols  six  deniers  tournois  de  cens, 
une  place  où  se  trouve  une  maison  en  ruine,  à 
Sury4e-Bois. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé  Ro.mtut.  -  P.  i*0S«, 
cote  1*68. 


1461 ,  27  octobre. 
6157.  Adjudication  à  André  Petit  de  la  mesure 
du  vin  de  Saint-Murcellin ,  moyennant  trente  sols 
tournois,  payables  chaque  année  à   la  fête  de 
sainte  Lucc. 

Feuillet  de  papier,  signé.  —  P.  1WÎ  »,  cote  1Î89. 


1461,  17  novembre,  Cariât. 
6188.  Aliénor  de  Bourbon,  veuve  de  Bernard 
d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  de  Castres,  de 
Pardiac,  etc. ,  en  considération  du  mariage  de  son 
fils  Jacques  d'Armagnac  avec  Louise  d'Anjou,  donne 
audit  Jacques  et  aux  enfants  à  naitre  de  son  mariage, 
tout  le  droit  qu'elle  peut  avoir  au  comté  de  la  Marche 
et  sur  les  terres  de  Hainaut  et  de  Picardie  qui  ap- 
partenaient à  Jacques  de  Bourbon,  son  père,  plus 
quatre  mille  livres  tournois  de  rente  qu'elle  a  droit 
de  prendre  sur  le  duché  de  Nemours  par  le  moyen 
de  Béatrix  de  Navarre,  sa  mère,  se  réservant  seule- 
ment l'usufruit  de  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'en- 
tretien de  son  état. 

Copie  mr  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1363»,  cote  1*56. 


1461,  22  novembre,  Monistrol. 
6189.  Accord  entre  Tanguy ,  vicomte  de  Joyeuse, 
et  Antoine  de  la  Fayette,  seigneur  de  Moutbois- 
sier,  cousins  germains,  au  sujet  de  la  possession  du 
château  de  Bouthéou.  Le  seigneur  de  Montboissier 
s'engage  à  remettre  le  vicomte  de  Joyeuse  en  pos- 
session dudit  château  avant  le  lendemain  de  la 


1461,  19 < 

0181.  Quittance  de  gages  donnée  par  Jean  Salât, 
bailli  de  Vicrzon ,  a  Archainbuud  Barbier,  procti- 


Original  „r  papier,  .i^.  —  P.  1378  <,  col*  300». 


1461,! 

0169.  Échange  de  cens  cuire  le  duc  de  Hourbon 
et  Jean  Billard ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
do  la  duchesse. 

Avec  ratification  du  19  mars  suivant. 
Original  nu  parchemin,  t'igni.  —  P.  137*  ',  col*  1357. 


1*61. 

0103.  Notice  des  dîmes,  leydes,  fours  et  autres 
droits  qui  ont  été  pris  à  bénevis  par  diverses  per- 
sonnes à  Sainl-Marcellin  et  à  Cleppe. 

Minute  «ur  papier,  non  ùgnn.- P.  1WH»,  «>«  1Î30. 


[Après  1461.) 

6104.  Mémoire  en  forme  de  généalogie,  pour  éta- 
blir les  droits  d'Aliénor  de  Bourbon  sur  le  comté  de 


1462  n.  M.,  8  février. 

0167.  Jean  de  Longneil,  conseiller  au  parle- 
ment, commissaire  député  à  la  restitution  des  terres 
et  seigneuries  du  comte  d'Armagnac,  sur  la  requête 
de  Pierre  Poignant,  procureur  dudit  comte,  et  no- 
nobstant la  protestation  du  procureur  du  duc  de 
Bourbonnais,  remet  le  comte  d'Armagnac  en  pos- 
session de  tous  ses  droits  sur  la  terre  et  seigneurie  de 

Bilrait  4a  procea-verb*)  original,  aipié  n  Loamiu  et  diUtré  le 
17  ferrier  nin»l,  au  lien  de  Neuvr-wr-Baranjon,  prit  de  Uouraei, 
p.,r  I*  ,»«™  commi-aire,  al„rt  en  roule  pour  retourner  .  Pari.. 
-IN  ISS»  ',«.«.  m. 

1462  n.  st.,  8  Wvricr. 

0168.  Guillaume  d'Ury,  procureur  du  duc  de 
Bourbonnais ,  et  Jean  Roux ,  bailli  de  Chaudesaigucs , 
protestent  contre  la  prise  de  possession  de  cette 
seigneurie  par  le  comte  d'Armagnac,  et  font  enre- 
gistrer leur  protestation  et  appel. 

Copie  «r  papier,  non  lignéei  éWilurc  <1«  letnpa  P.  135t  I, 

toic  4M.   

1462  n.  «t.,8  ftvriw. 
6160.  Les  consuls  et  habitants  de  Chaudesaigues 

•wuturst  tfurmi&nt  «lu  Çt\i  ot  tl<UYITT\n«1ft  Ihtl  «r.ml n  A1  <  m 
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aiguës  par  Jean  de  la  Rocque,  bailli  du  duc  de 
Bourbonnais  ès  montagnes  d'Auvergne,  Jean  Roux, 
Jean  Duclaux  et  Jean  Enjorrant,  duquel  il  appert 
qu'Antoine  Champagnac,  receveur,  et  son  neveu 
Jean  Champagnac,  avocat  pour  le  duc  audit  lieu  de 
Chaudesaigues ,  sont  les  principaux  agents  de  l'op- 
position faite  à  ce  prince  dans  l'intérêt  du  comte 
d'Armagnac. 

Minute  lur  papier,  sans  signature  La  date  eut  au  verso.  — 
P.  1358',  cote  W4.  

1462  n.  st.,  lundi  22  mars. 

0171.  Jean  llugaiu,  marchand  de  Montbrison, 
prend  à  cens,  moyennant  cent  quatre-vingt-dix 
livres  tournois,  l'écluse  du  comte  de  Forez  sise  à 
Saint- Victor ,  «  où  se  prennent  les  saulmons  ■ . 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  _  P.  IMS»,  cou  «90. 

1462  n.  st.,  24  mars,  Bordeaux. 

6178.  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  abandonne  au 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  la  terre  et  ba- 
rounic  de  Roussillon,  qu'il  tenait  de  lui  et  du  duc 
Charles  son  père,  et  reçoit  en  échange  la  terre  et 
seigneurie  du  Chàtelard  en  Bresse  avec  toutes  ses 
dépendances. 

Original  Mir  parchemin ,  signe,  jadis  «celle.   En  double.  — 
.  1361  ',  cote  1003,  et  P.  1391*,  cote  813- 

1462  n.  st.,  13  avril. 
0175.  Sentence  du  bailli  de  Beaujolais  à  l'effet 
de  contraindre  les  hommes  taillables  résidant  en  la 
franchise  d'Àmbérieu,  à  passer  déclaration  en  cette 
qualité  au  terrier  du  duc  de  Bourbon  pour  su  terre 

Original  aur  parchemin,  «igné.  —  P.  1390  »,  cote  515. 

1462,  22  avril. 
0174.  Antoine  delà  Fayette,  chevalier,  seigneur 
de  Montboissicr  et  de  Bouthéon ,  transporte  à  per- 
pétuité à  Pierre  Guiot ,  clerc  et  notaire ,  le  domaine 
utile  d'une  maison,  d'une  vigne  et  de  pièces  de 
terre  sises  en  dehors  du  château  de  Bouthéon, 
moyennant  le  cens  annuel  accoutumé  et  cent  livres 
tournois  d'introge  une  fois  payées. 

Copie  «ur  papier,  non  «ignée,  à  la  suite  du  ceniier  de  Bouthéon. 
-P.  1397«,  cote  517. 
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1462,  30  avril. 

6175.  Notice  de  divers  baux  du  ban  de  vin  à 
Montbrison ,  de  la  dlme  des  blés  à  Sury-le-Comtal 
et  Saint-Galmier,  de  la  leyde  de  Saint-Germain, 
^Saint-Bonnet,  etc.,  qui  doivent  être  adjugés  pour 
un  an,  finissant  à  la  SaintJean-Baptiste  1463. 

Cahier  de  papier,  raturé,  non  «igné. —  P.  lWl',  cote  1191. 


1462,  4  des  nones  de  mai  (4  mai),  Rome. 
0170.  Le  pape  Pie  II  relève  Jean,  duc  de  Bour- 
bon, de  la  sentence  d'excommunication  prononcée 
contre  lui  par  l'abbé  de  Casenove,  à  cause  des  dîmes 
de  quelques  terres  dépendant  de  Louis ,  comte  de 
Savoie. 

Original  »ur  parchemin,  «igné,  icellé  de  plomh.  —  P.  1388 3, 
cote  87.   

1462  ,  4  mai. 

6177.  Prise  de  possession  par  Louis,  bâtard  de 
Bourbon,  de  la  terre  du  Chàtelard  en  Bresse,  à  lui 
cédée  par  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  le  24  mars  pré- 
cédent, contre  la  terre  de  Roussillon. 

Copie  lui  papier,  «ignée.  —  P.  1391  s,  cote  8t3  bit. 


1462,  4  mai. 

6178.  Jean  Chahassié,  dit  Coquilhet,  paroissien 
de  Yaleilles,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
prix  de  treize  livres  tournois ,  un  bois  et  des  bruyères 
contigus,  sis  au  territoire  de  Sury-le-Bois. 

Original  latin  «or  parchemin,  .igné.  -  P.  1394»,  cote  61. 


1462,  4  mai. 

0170.  Antoine  Lemaitrc  (Magistri),  paroissien 
de  ValeUles,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  • 
prix  de  vingt  écus  d'or  neufs,  un  bois  sis  au  terri- 
toire de  Sury-le-Bois. 

Original  latin  «ur  parchemin,  signe.  —  P.  139* a,  cote  90. 


1462,  4  mai. 

6180.  Benoît  Bovert ,  du  mandement  de  Sury- 
le-Bois,  vend  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix 
de  quinze  écus  d'or  neufs,  un  bois  contenant  dix 
meyterées  de  terre,  sis  au  territoire  de  Sury-le-Bois. 

Original  latin  «ur  parchemin,  signe.  —  P.  139* *,  cote  97. 


qui,  au  point  où  clic  se  jette  dans  la  rivière  de 
Thoison,  servait  de  limite  entra  les  justices  de  Cha- 
lamont  et  de  la  Chassagne. 

ic^.-P.  1391  ',«««  583. 


1462,  ld  mai. 
OUW.  Accord  entre  les  habitants  de  Saint-Géran 
de  VauU  et  Etienne  et  Antoine  Devidcls,  frères, 
au  sujet  d'un  étang  que  les  susdits  frères  avaient 
fait  sur  le  territoire  de  la  communauté'  du  Bois- 
Dieu.  Des  arbitres  sont  élus  pour  poser  des  vannes 
le  plus  justement  qu'ils  pourront. 

Original  tar  patebemin,  tiçnt,  judii  «celle.  —  P.  1353 'J,  coM  130. 

1462,  18  mai. 
6104.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  de  Paris, 
rendu  en  vertu  de  lettres  du  roi  Louis  XJ  données 
à  Tours  le  25  novembre  146! ,  par  lequel  Jean ,  roi 
de  Navarre,  et  Blanche,  sa  fille,  sont  déclarés  défail- 
lants aux  ajournements  à  eux  signifiés  sur  la  requête 
d'Aliénor  de  Bourbon ,  veuve  de  Bernard  d'Arma- 
gnac, et  de  Jacques  d'Armagnac,  son  fils,  afin  de 
voir  procéder  aux  criées  et  adjudications  de  leurs 
biens  sis  dans  le  duché  de  Nemours,  pour  les  sommes 
de  quarante  millo  francs  d'une  part  et  de  vingt-cinq 


Pardiac  et  de  Castres,  vicomte  de  Cariât  et  de 
Murât,  fils  d'Aliénor  de  Bourbon,  d'une  part,  et 
Louise  d'Anjou,  GUc  de  Charles  d'Anjou,  comte 
du  Maine,  de  Guise,  de  Mortain  et  de  Gicn,  vi- 
comte de  Chatcllerault,  et  d'Isabeau  de  Luxem- 
bourg, sa  femme,  d'autre  part.  Ce  traité  stipule, 
entre  autres,  que  ladite  Louise  aura  en  mariage 
soixante  mille  livres;  qu'elle  prendra,  en  payement 
d'une  partie  de  cette  somme,  deux  mille  livres  de 
rente  sur  le  duché  de  Nemours;  qu'elle  aura  en 
douaire  la  terre  de  Montaigu  en  Combraille. 


IruVlix  tlatiH  un  YwtÎBiu*  sar 


Ju  25  janvier  1444, 
P.  1M3»,  cote  1183. 


Mcllé  du  liai  de  U  vicomte  de  CarUdei. 

Copi*  wr  p»pier,  diié,.  du  »  uccj.re  1304,  d„„  ,;dimB1  ia 
»  «<i>lre  1483,  mllalicW  et  «g,*.  -  P.  13801,  »•„„  31M. 

Exu.u  Je,  diuie.  du  triite,  »»s  date  ni  ^...ture.  -  P.  13M» 
cote  MOI. 

1462,  18  juin ,  CliAiclleraull. 
6187.  Charles,  comte  du  Maine,  de  Guise,  de 
Mortain  et  de  Gicn,  pair  de  France,  vicomte  de 
Châtellerault ,  lieutenant  général  et  gouverneur  en 
Languedoc  et  en  Guyenne,  transporte  au  duc  de 
Nemours,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  les 
terres  de  Beanfort  en  Champagne  et  de  Coulom- 
miers  en  Brie,  a  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille 

~d\'.yC.  \'.\]\\  <lnr  fï#>  Nammin 
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1462,  19-27  juin. 
6180.  Lettres  échangées  entre  le  trésorier  de 
Forez  et  le  secrétaire  Itobertet ,  au  sujet  de  la  solva- 
bilité de  diverses  personnes  qui  se  portent  adjudi- 
cataires pour  des  baux  à  cens. 

Cédule*  wtr  papier,  autographe*.  —  P.  IMS2,  uns  cote,  nui* 
mite  A  la  cote  1191. 


140»,  juin. 

6190.  Publications  dans  les  églises  de  Valeilles  et 
de  Saint-Cyr-les-Vignes  de  l'adjudication  à  faire 
d'une  grange  appartenant  au  duc  de  Bourbon,  ù 
Sury-le-Bois. 

foie.  —  P.  140Ï», cou  1351. 


6191. 

la  ville  et 


1462,  9  juillet. 

à  prix  et  adjudication 
de  Vierxon. 

signé. -P.  1878', 


de 


1462,  10  juillet. 

6199.  Le  sénéchal  de  Berry,  au  nom  de  Charles, 
duc  de  Berry ,  institue  Archambaud  Barbier,  prêtre , 
procureur  et  receveur  de  Vierzon. 

Original  sur  parchemin  signé.  —  P.  1378  ',  cota  3038. 


1462,  10  juillet. 
6195.  Quittance  de  gages  donnée  par  Huguct 
Dubuys,  maître  d'hôtel  de  M.  de  Vauvert,  à  Ar- 


sur  parchemin,  signé.  —  P.  1378  i 


">  jumci, 

6194.  Traité  de  fiançailles  de  Marie  d'Orléans 
avec  Pierre  de  Bourbon  ou  de  Beaujeu. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1365',  cote  1393. 


619».  Ratification  du  contrat  de  mariage  entre 
Pierre  de  Bourbon  et  Marie  d'Orléans ,  par  Jean , 
duc  de  Bourbon,  frère  dudit  Pierre,  d'une  part,  et 
par  Charles,  duc  d'Orléans,  et  Marie  de  Clèves,  sa 
femme,  d'autre  part. 

Cahier  de  parchemin,  non  signé.  —  P.  1375»,  cote  «556. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1462) 
1462,  l"  août,  cbticau  de  Gajje. 
6196.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac, 
de  Rhodez  et  de  l'Isle ,  etc. ,  donne  procuration  à 
Jean  le  Sergent,  notaire  à  Chaudesaigues,  pour 
régir  en  son  nom  la  terre  de  Chaudesaigues  et  y 
ïs  droits. 


Extrait  d'un  cahier  de  papier,  écrit  tcts  1464  et  signé.  — 
P.  1358',  cou  487. 

1462,  7  août. 

6197.  Jean  de  Vinols,  bourgeois  de  Montbrison, 
et  consorts,  prennent  à  bail,  moyennant  un  cens 
de  six  biebets  de  seigle,  mesure  de  Saint-Romain, 
deux  sesterées  de  terre  sises  prés  de  l'étang  de 
Messillieu  (de  Maycilliaco) ,  dont  elles  sont  séparées 
par  des  mottes  de  pierre  (mote  lapidée)  servant  de 
bornes. 

Original  sur  parchemin,  jadi*  scellé, signé  i  Ptrdom.  magistnim 
i  et  fortitarum,  IloaKftTKT.  —  P.  140J*,  cote  1x5^. 


[1462?],  18  août. 

6198.  Lettre  missive  de  Pierre  Guiot,  prévAt,  et 
de  Jean  Giraud,  greffier  de  Bouthéon,  au  seigneur 
de  Montboissicr ,  pour  attester  ses  droits  sur  Bou- 
théon et  lui  demander  de  les  faire  confirmer  dans 
leurs  offices  par  le  duc  de  Bourbonnais. 

ignée.  —  P.  1397  ',  cote  516. 


6199.  Traité  de  mariage  entre  Marguerite,  bâ- 
tarde de  Bourbon ,  et  Jean  de  Ferrières. 

Original  sur  parchemin,  ligné.  —  P.  1364*,  cote  1387. 


1462,8 

6200.  Louis  XI,  roi  de  France,  déclare  que 
Jean,  comte  d'Armagnac,  s'étant  mis,  à  la  faveur 
des  lettres  d'abolition  ù  lui  uccordées,  en  posses- 
sion de  la  terre  de  Chaudesaigues,  qui  appartient 
au  duc  de  Bourbonnais ,  et  celui-ci  s'étant  porté 
appelunt  et  ayant  obtenu  des  lettres  de  relief  eu  cas 
d'appel  au  parlement  de  Paris,  il  défend  au  comte 
d'Armagnac  de  suivre  le  procès  au  parlement  de 
Toulouse  ou  partout  ailleurs  qu'au  parlement  de 
Paris,  auquel  ressortit  la  terre  de  Chaudesaigues. 

Vidirau*  sur  parchemin,  du  18 
,— P.  1358',  cote  480. 


Digitizcd  Sy 


Onjinal  nt  parcW.u,  .igné.  -  I*.  1378',  «le  3038. 
[Vers  1402.] 

0203.  Mémoire  judiciaire  présente!  aux  conseil- 
lers du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  pour 
soutenir  les  droits  de  ce  prince  sur  Chaudcsaigues 
contre  le  comte  d'Armagnac  et  ses  adhérents,  qui 
prétendaient  rendre  exécutoires  des  lettres  subrep- 
tices;  avec  une  discussion  sur  le  ressort  de  l'Au- 
vergne. 

Original  lor  papier,  paraissant  aulafln4.be.  al  ngné  »■  Ciukb- 
*o»n,  bamkriuê  in  hjHu4.  —  P.  13M    col*  W*. 

[Vm  1402.] 

0204.  Inventaire  de  pièces  produites  au  parle- 
ment par  le  duc  de  Nemours,  comte  d'Armagnac, 
appelant,  contre  If  procureur  général  du  duc  de 
Bourbon . 

Peuillou  de  papier,  biui  signet  P.  IÎT1',  à  la  nite  de  l> 

cou  J015.  _ 

(Vers  1462.] 

0208.  Requête  présentée  au  parlement  par 
Jacques,  comte  de  la  Marche  et  de  Pardiac,  contre- 
Louis  Louvet. 


qui,  assignés  pour  le  lo  jauvier,  n  ont  pas  comparu. 
Original  latin  «wr  perckenain,  «igni,  jadis  scellé  P.  1303  », 


1403  n.  st.,  28  janvier,  Bruxelles. 
(1200.  Accord  entre  les  procureurs  du  duc  de 
Bourbon  et  ceux  d'Adolphe  de  Cueldres  au  sujet  du 
mariage  de  Catherine  de  Bourbon  avec  ledit  Adolphe. 

Original  wr  parchemin,  4i|;nu.  —  P.  1505',  d»l*  1W6. 

1403  n.  il.,  28  janvier. 

0210.  Girardin  Bérille  cède  au  duc  de  Bourbon 
certaines  rentes  sur  des  maisons  sises  rue  de  l'Au- 
mône, il  Moulius. 

Dru*  pièces  snr  pareneaniu ,  KÎRDces.  —  1*.  137&  ',  cu4e» 
er  U73. 

1463  n.  st.,  27  février. 

02 11 .  Ordonnance  du  duc  de  Bourbon  prescri- 
vant le  service  des  guets  et  gardes  aux  habitants  du 
Beaujolais. 

Vidinu  tar  perrheiuin,  du  I"  a»fl<  14SI,  «ienr. —  P.  I3OT>, 


I  W>i t  n.  st.,  5  mars. 


«212.  Jean  Pastel,  habitant  de  Rochemaure,  au 
diocèse  de  Viviers,  reconnaît  avoir  reçu  an 


Google 
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1163  ii.  »t. ,  8  roar»,  Dax. 

6815.  Louis  XI  confirme  et  renouvelle  son  man- 
dement pour  In  réintégration  du  comte  d'Armagnac 
dans  ses  biens. 

Feuillet  de  papier,  .igné.  —  P.  137Î  «,  cote  J0Î9. 

1463  n.  st.,  12  mars. 
6214.  Arrêt  «lu  parlement  confirmant  une  sen- 
tence de  la  chambre  des  requêtes  du  palais  a  Paris, 
rendue  le  16  juin  1462,  par  laquelle  la  saisie  de 
l'étang  de  Sancoins,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Sagonne,  cbàtellenie  d'Ainay,  faite  au  nom  du  duc 
de  Bourbonnais  pour  défaut  d'hommage ,  était  dé- 
clarée valable,  et  Pierre  Barillet  condamné  à  dé- 
laisser par  puissance  de  fief  ledit  étang,  moyennant 
restitution  des  cinq  cents  écus  par  lui  payés  pour 
son  acquisition  à  Pierre  d'Amboise  et  à  sa  femme, 
seigneurs  de  Sugonne. 

VidimiM  aur  parchemin,  en  dalc  du  JJ  août  1463,  ligné,  jadii 
•celle.  —  P.  1356»,  cote  SS*. 

Autre  vidimu.  «mblalde,  du  8  a,ril  1467.-P.  1MW«,  cote  896. 

1463  n.  st.,  26  mars. 
6218.  Le  procureur  du  comte  de  Villars  se  porte 
appelant  du  receveur  du  duc  de  Berry,  qui  voulait 
empêcher  Archambaud  Barbier  de  faire  son  office 
de  receveur  de  Vierzon. 

Original  *ur  parchemin ,  «gué.  —  P.  1578  »,  eoie  3035. 

1463,  23  avril,  MontbrUon. 

6216.  Le  curé  de  Notre-Dame  d'Esserdier  (?)  est 
prié  de  publier  dans  sa  paroisse  la  mise  aux  enchères 
de  six  quarterées  de  terre  vacantes. 

Lettre  mi»BTc  «ignée  :  L»  tout  rostre  tcrviltur,  MifliCLrea.  — 
P.  140J*,  «.te  1334. 

1163,  2  mai,  Saint-Jean  de  Lux. 

62 17.  Le  duc  de  Bourbon,  sur  les  plaintes  du 
comte  de  Villars,  mande  ù  ses  officiers  de  ne  plus 
troubler  ce  seigneur  dans  l'exercice  de  ses  droits. 

Lettre  miuive  mr  papier,  lignée  Jeu».  —  P.  1368    cote  1817. 

1463,  31  mai,  Monlluçon. 
6818.  Jean  II,  duc  de  Bourbonnais,  nomme  des 
procureurs  pour  parfaire  le  traité  de  mariage  de  sa 
sœur  avec  Adolphe  de  Gueldres  (l>. 

Original  enr  parchemin,  signe.  —  P.  1365  *,  cote  1*46,  cl 
P.  13701,  cote  1929. 

<')  Ce  traité  lui-mime  existe  d.in«  la  série  K,  sous  le  n»  558,  il. 


DCCAl.E  DE  BOURBO*.  (1463) 
[Vers  mai  1463.] 
6419.  Doléances  des  officiers  du  comte  i«  Vil- 
lars contre  les  officiers  de  Beaujolais. 

Cabkrdc  papier»  non  «igné. — P.  1368»,  cote  1617. 

1463,  18  juin. 

6230.  Vente  faite  par  Jean  et  Mathieu  Sapian , 
paroissiens  d'Olonzat,  à  Andrvnat  Fugier,  parois- 
sien de  Moncstier,  d'un  pré  sis  auprès  de  cette  der- 
nière localité,  moyennant  six  écus  d'or. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  -  P.  1377»,  cote  2901. 

[1463],  samedi  2  juillet. 

6281.  Le  trésorier  de  Forez  écrit  au  secrétaire 
Bobcrtct  de  recevoir  les  pleigcs  que  présente  Thiu- 
vain  Soufrron,  accenseur  de  la  dime  de  Monseigneur 
h  Chambéon. 
Cédule  sur  papier,  .ignée.  -  P.  1401»,  cote  1331. 

1463,  7  juillet. 
0282.  Inventaire  des  lettres  et  papiers  que  Jean 
Savary,  chevalier,  seigneur  de  Longhonie,  a  remis 
à  Jean  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Bangy,  en 
lui  vendant  la  terre  et  seigneurie  de  Martoux. 

Cahier  de  papier,  «igné  et  daté.  —  P.  13561,  cote  Î3Î. 

1463  ,  29  juillet. 

0223.  L'évéquc  de  Clcrmont  est  ajourné,  è  la 
requête  du  duc  de  Bourbon,  pour  s'être  entremis 
dans  la  connaissance  des  actions  réelles ,  mixtes  et 
antres  non  privilégiées  en  Auvergne. 

Avec  la  relation  du  sergent  royal  chargé  de 
signifier  l'ajournement. 

Original  »nr  parchemin,  signe,  jadis  scelle.  —  P.  1371    cote  J038. 

1463,  10  août. 

6284.  Philibert  Girard  et  Louis  de  Barnault,  son 
frère,  Philippe  Loubes  et  Jeanne  de  Barnault,  sa 
femme,  Alix  de  Bumnult,  femme  de  Huguenin 
Nagu,  et  autres  dénommés,  tous  héritiers  de  Jeanne 
de  Chauvigny,  en  son  vivant  femme  de  Philippe  de 
Bourbon,  dame  do  Saint-Germain  des  Fossés,  la 
Guillermie,  Fretay,  Montpéroux,  etc.,  vendent  au 
duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  trois  raille 


(H8J)  BOl'RBOXMIS,  BEAUJOLAIS,  FO 

/rrrej  Ifloraois,  tout  le  droit  «ni  leur  appartient  sur 
h  terre  de  Saint-Germain  des  Fossés ,  sur  la  rivière 
d'Allier  prèi  de  BiUr,  sur  la  terre  de  Saint-Gérand 
et  de  Saint-Loup,  sur  la  terre  de  Molcs-lès-Vichy,  sur 
le  château  de  Frelay ,  sur  la  terre  de  la  Guillermie 
et  Je  la  Preste,  sur  la  terre  et  maison  de  Montpc- 
rour,aTee  wiulesmcuhlejetconquéts  faits  durant 
le  mariage  de  ladite  Jeanne  avec  Philippe  de  Bour- 
hon,  plos  l'action  <roi  pouvait  leur  appartenir  pour 
raison  d'une  somme  de  seize  cents  écus  dus  à  ladite 
Jeanne  par  la  maréchale  de  la  Fayette ,  M.  de  Jen- 
ïouse,  M.  et  M"  de  Listeoois  et  autres. 

Arec  quatre  procurations  données  par  divers 
héritier*  non  présents  pour  servir  à  ladite  vente, 
en  date  des  6  nui,  20  juillet  et  3  août  1463. 

0^naliWpir(l<iui.,Hey,j^.oeUe.-  P.  136»»,  cote  1*86. 
1463,  19  août. 

C22#.  Vente  par  le  duc  de  Bourbon  à  Patris 
Foucart  du  château  et  de  la  chàtellenie  d'Ainay , 
moyennant  six  mille  écus  d'or. 

Original  «ur  partlieinic,  signé.  —  P.  1374  *,  cole  S42S. 

1163,  21  août. 

6220.  Les  enfants  de  Pierre  de  Villiers  et  de 
ujihine  de  Cufant  reconnaissent  tenir  du  duc  de 
irbon  tes  faillies  des  hommes  de  Culant,  Boullet, 
oudre,  etc. 

.ma/  ,.ir  parchemin,  «igné.  _  P.  1374     .-ote  «70. 


«  Op  onscr  Liover  VrouJb  dath  Nativitat,  »  jour  Je 
la  Nativité  de  Notre-Dame  (8  septembre). 

7.  Catherine  de  Clèves  cède  à  son  fils  Adolphe 
tires  ses  droits  sur  Lobith. 

I  sur  /Mi-chemin,  on  hollandais,  «igné.  —  P.  1365*, 


1 463,  15  septembre. 
Urémond ,  sire  tic  lu  Voûte,  écrit  au  bailli 
qu'il  abandonne  ù  Pierre  Teissicr,  rece- 
Voûte ,  cent  dix  florins  sur  la  pension  que 
omte  de  Viliars  son  neveu,  ladite  somme 
audit  receveur  après  l'apurement  de  ses 

pior,    P.  1399  a,  cote  830. 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  339 
1463,  19<eptembre,Lobiiti. 
0229.  Assignation  par  Adolphe  de  Gueldres 
d'une  somme  de  quarante  mille  florins  du  Rhin  for- 
mant le  douaire  de  Catherine  de  Bourbou. 

Original  »ar  parchemin,  .igné.  —  P.  1*65  a,  cote  14*6. 

1463,  25  octobre. 
0850.  Jean  de  Lévis,  chevalier,  comte  de  Vil- 
iars et  seigneur  de  Vauvert,  ayant  succédé  à  son 
père,  mort  depuis  moins  d'un  an,  se  transporte  à 
Escurolles  pour  rendre  à  Jean  de  Bourbon ,  évéque 
du  Puy,  comte  de  Vclay,  l'hommage  des  terres 
qu'il  tient  de  lui  en  Velay.  L'évéque,  n'étant  pas 
suffisamment  informé  des  terres  et  seigneuries  dont 
il  s'agit,  ajourne  la  réception  de  l'hommage,  mais 
donne  acte  à  Jean  de  Lévis  de  sa  diligence. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadi»  «relié.  —  P.  1398 cole  697. 

1463,  3  novembre. 

0951.  Le  duc  de  Bourbonnais,  acquéreur  de  la 
terre  de  Bouthéon  en  Forez,  abandonne  à  Jeanne 
de  Joyeuse,  veuve  de  Gilbert  de  la  Fayette,  jadis 
seigneur  dudit  lieu  et  maréchal  de  France,  trois 
cents  livres  tournois  de  rente  viagère  ù  prendre  sur 
le  produit  de  la  terre  de  Chantcllc,  en  échange  des 
revenus  de  Bouthéon ,  dont  ladite  dame  était  usu- 
fruitière. 

Original  «ur  parchemin,  «gué,  jadi*  «ellé  P.  1359 *,  cote 765. 

1463,  29  novembre. 
0252.  Engagement  pris  par  Adolphe,  héritier  de 
Gueldres,  de  fuire  entériner  et  confirmer  l'assigna- 
tion du  douaire  de  sa  femme  Catherine  de  Bourbon. 
Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1365 a,  cote  1446. 

1  WxJ ,  16  décembre. 
0255.  Le  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Bour- 
bonnais, appelé  à  juger  le  procès  soulevé  entre  le 
procureur  du  duc  de  Bourbonnais  et  Huguet  de 
Vichy ,  seigneur  du  Montet ,  au  sujet  de  la  justice 
dudit  lieu  du  Montet,  décide  que  les  droits  du  sei- 
gneur doivent  être  maintenus  tels  qu'ils  sont  déter- 
minés dans  la  sentence  arbitrale  de  l'année  1322. 
(Voir  le  n'  1640.) 

Original  «or parchemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1357  >,  cote  415. 
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1463,  18  décembre,  Bruges. 

0054.  Adolphe  de  Gueldres  transporte  à  sa  future 
Catherine  de  Bourbon  tout  le  droit  qu'il  tenait  de 
îr  le  château  et  le  tonlieu  de  Lobith. 

I  iur  parchemin ,  signe.  —  P.  1365  *,  cote  1*46. 


1463,  30  décembre,  Bruges. 

6953.  Caution  de  quatorze  mille  florins  donnée 
par  le  duc  de  Bourgogne  pour  parfaire  le  mariage 
de  sa  nièce  Catherine  de  Bourbon  avec  Adolphe  de 
Gueldres. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé,  mutilé.  —  P.  1365  3, 
cote  1U3. 

i  sur  parchemin,  du  12  janvier  suivant,  signé.  —  nid., 


[Vers  1463] 

05156.  Minute  d'une  lettre  missive  d'Antoine, 
comte  de  Villars,  seigneur  de  Roche,  dans  laquelle 
il  se  plaint  de  lettres  outrageantes  à  son  égard, 
adressées  au  capitaine  des  Éperviers  par  le  vicomte 
de  Poniac  (Polignac).  Celui-ci  ayant  écrit  qu'il 
n'avait  pas  de  connaissance  et  ne  savait  pas  garder 
un  ami  un  mois,  Antoine  répond  :  •  Et  quant  ù  ce 
qu'il  dit  en  ses  lettres  que  je  n'ay  point  de  cognois- 
sance,  la  mercy  Dieu,  je  n'en  ay  pas  si  po  que  je  ne 
cortgnoissc  bien  que,  se  touz  ses  bons  amis  lui  de- 
mandoient  argent  comme  je  fais ,  qu'il  n'en  a  pas 
de  si  bon  qu'il  ne  l'abandonnast  en  une  heure,  et 
n'y  mettrait  pas  ung  moys.  ■ 

Feuille  de  papier,  peut-être  autographe.  —  P.  1399 -,  cote  838. 


1464  n.  si.,  4  janvier. 
6257.  Pierre  îles  Barres  reconnaît  avoir  reçu  deux 
actes  de  renonciation  faits  par  Catherine  de  Bourbon 
au  profit  du  duc  de  Bourbon,  son  père,  l'un  le  4  dé- 
cembre ,  avant  la  célébration  de  son  mariage,  l'a 
le  21  décembre,  après  sa  consommation. 

Original  ,«r  parchemin,  .igné.  —  P.  1305»,  cote  14*6. 
Copie  «or  papier,  signée.  —  P.  136*»,  cote  1333. 


1464  n.  st.,  19  janvier,  Doullens. 

6258.  Louis  XI,  roi  de  France,  considérant  que 
Marguerite  de  Montchenu,  remariée  à  Claude  Lou- 
vat,  seigneur  d'Argental  et  du  Montbonnet,  se 
trouve  déçue  et  frustrée  par  la  transaction  qu'elle  a 
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conclue  avec  Pierre  de  Brion ,  sous  réserve  du  con- 
sentement du  parlement  de  Dauphiné,  mande  aux 
gens  dudit  parlement  d'examiner  l'affaire  et  d'an- 
nuler ladite  transaction,  s'il  y  a  lieu.  Cet  acte,  in- 
tervenu à  raison  de  la  succession  de  Brémond  de 
Brion,  premier  mari  de  ladite  dame,  et  de  Jean  de 
Brion,  son  fils,  attribuait  a  Pierre  de  Brion  le  châ- 
teau de  Héras  et  ses  appartenances ,  ne  laissant  a 
ladite  Marguerite  que  quelques  cens  sis  au  lieu  des 
Vaux,  et  cent  cinquante  écus  pour  le  payement  des 
dettes  des  deux  défunts. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1306  *,  cote  151 


1464  n.  st.,  20  janvier,  Chalamont. 

6259.  Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons-en- 
Bray,  fils  de  feu  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vil- 
lars ,  considérant  que  son  frère  Jean  ne  vient  pas  à 
son  aide  dans  ses  nécessités,  vend  et  transporte  à 
Jean,  duc  de  Bourbonnais,  moyennant  vingt  mille 
écus  d'or,  tous  les  droits  qui  peuvent  et  pourront 
lui  appartenir  sur  les  successions  de  ses  père,  frères 


et  sœurs  et  autres  parents  en  ligne  collatérale. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  en  double  expédition. 
—  P.  1361',  cote  1018,  et  P.  1362»,  cote  1116. 

Vidimus  sur  parchemin,  en  date  du  19  juin  1475,  signé  Itocci- 
Qi-iciT.  —  P.  1362»,  cote  1137. 

Autres  vidimus.  —  P.  1374»,  cote  2449;  P.  1378',  cotes  3031 
et  3038;  P.  1398  '',  rote  727. 

Dans  l'acte  du  24  avril  1475.  —  P.  13741,  cnte  *U9. 


1464  n.  st.,  20  janvier,  Chalamont. 
6240.  Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons-en- 
Bray,  vend,  cède  et  transporte  h  Jean,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix  de  douze 
mille  écus,  diverses  terres  sises  dans  le  comté  de 
Clermont  et  dans  le  diocèse  de  Bourges,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  lui  appartient  et  peut  lui  aj>- 
partenir  dans  la  succession  de  sa  mère  Isabelle  de 
Chartres. 

Expédition  originale  «ur  parchemin ,  «ignée,  jadis  scellée  en  cire 
verte. -P.  1362>,  cote  1132. 


1464  n.  st.,  31  janvier,  Bruges. 
0241 .  Don  par  le  duc  de  Bourgogne  à  sa  sœur 
Agnès,  de  la  seigneurie  de  Hochefort  en  Bourgogne. 

Original  «ur  parrhrmin,  «igné.  —  P.  1364*,  cote  1336. 
Vidimus  »ur  parchemin,  du  18  février  1468,  signé;  en 
—  Ibid.,  cotes  1336  et  13*0. 


«jeu», 


Il* 


Hf  il**1' 


veau  commission  pour  ajourner  le  roi  de  Navarre 
et  sa  fille,  à  l'effet  de  voir  procéder  aux  criée»  et 
décret  du  duché  de  Nemours. 

«Pur  le  Roy, ùla  relation  du  Conseil.— Goimcii.  » 

Orcjin»!  mr  pJrxtcmiil ,  jadit  icellé  en  cira  jluiw.  —  P.  1363  », 


[146*,  16  février.] 
0944.  Artaud  de  Saint-Germain,  chevalier,  sei- 
gneur de  Montrond ,  bailli  de  Forci ,  prend  posses- 
sion au  nom  du  Roi  et  du  duc  de  Bourbon ,  gou- 
verneur de  Languedoc,  de  la  ville  et  du  château 
d'Ànnonay,  après  la  mort  de  Jean  de  Lévis,  comte 
de  Vi lions,  et  donne  acte  ù  Antoine  <Ic  Lévis,  sire 
d'Ons,  frère  du  défunt,  du  droit  qu'il  prétend  avoir 
sur  ladite  ville. 


1464  n.  «t.,  17  février. 
0841$.  Pierre  Marion,  fils  de  Jean  Marion,  ci- 
toyen de  Lyon  ,  vend  a  Jean ,  duc  de 
tiers  de  l'étang  de  Urénondc 
cents  livres  tournois. 

.lS705,cotel»lï,ctP.lïM', 


1*64  n.  .1.,  17  février. 

,  prieur  de  Granson, 


-P.  I3M»,  rote  1». 


1164  n.  *t.,  27  février,  I 
62 19.  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  mande  a  ses 
gens  des  comptes  de  procéder  a  l'entérinement  du 
don  de  la  seigneurie  de  Rochelbrt  à  sa  sœur  Agnes. 

Ong:.,»l  li.r  pirriimm,  ùfi.—  V.  1SM«,  cou*  «M  «  13*0. 


Miiidcneai  riéoaloa're  tl«  la 
Tant.  —  Mr>nes  cotes 


Dijon, 


1464  d.  st.,  29  février,  Lille. 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  ordonne  à 
ses  gens  des  comptes  d'entériner  le  don  de  cinq  mille 
livres  qu'il  a  fait  à  sa  seeur  Agnes. 

Yùltamt  «r  proWo,  dn  1S  fé.ri.r  im,  .ifné.  -  P.  tS8*s, 
cm»  1340. 


146*  n.  st.,  21  inan. 
OStBI.  Déclaration  du  duc  d'Orléans  et  du  duc 
de  Bourbonnais  portant  que  les  biens  assignés  aux 
futurs  époux  Pierre  de  Bourbon  et  Marie  d'Orléans 
ne  le  sont  pas  a  titre  de  partage,  mais  par  provision 
d'à 


dliier  de  parchemin,  non  tigni.  —  P.  1375»,  cote  1534. 


d'Orléans  et  Picrn 


146*  ri.  al.,  jeudi  22  mars,  Blois. 

de  futur  échangée  entre  Marie 
de  Beauieu. 


leaujeu. 
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Forez,  dans  la  jouissance  de  la  moitié  de  la  juridic- 
tion de  Chavanay. 

'  Original  latin  sur  parchemin,  signj  CiEXETiut',  jadù  scellé. — 
—  P.  1400  ',  cote  M7. 

Mandement  exécutoire,  rendu  le  même  jour.  —  P.  14001, 
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1464,  le  lundi  après  la  Sa  in  (Jean  (25  juin). 

0260.  Evaluation  des  dimes  ducs  à  Monseigneur 
à  Sury-le-Comtal ,  et  du  four  dudit  lieu. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1401 J,  cote  1329. 


1464  n.  st. ,  le  dimanche  Muerieordla  Domini  (  15  avril). 

6234.  Jean  d'Egmont  se  porte  caution  pour  le 
douaire  assigné  ù  Catherine  de  Bourbon. 

Original  *ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1363  *,  cote  1446. 


1464,  18  avril. 
«2153.  Le  juge  ordinaire  de  Meyras,  vu  la  doua- 
tion  faite  par  feu  Antoine,  comte  de  Villars ,  à  son 
fils  Jean  et  à  lui  présentée  par  le  procureur  dudit 
Jean ,  la  ratifie  en  ce  qui  le  touche  et  légalise  la  si- 
gnature du  notaire  qui  l'a  reçue. 

Pièce  transcrite  à  la  suite  de  l'acte  de  donation  (voir  n*  9913). 
P.  1399  «,  cote  837. 

1464,  21  avril. 

6836.  Donation  par  Édouard  de  Beaujeu,  sei- 
gneur d'Amplepuis,  à  son  fils  Jacques  des  terres 
d'Amplepuis ,  Chevagny  le  Lombard,  Ranchal, 
Saint-Sorlin  et  Lesjours,  sises  au  pays  de  Beau- 
jolais. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1345     cote  1403. 

1464,  30  avril,  Hayoune. 
6237.  Relation  de  l'assignation  donnée  par  le 
sergent  du  Roi  au  roi  de  Navarre  et  aux  ayants  cause 
du  feu  prince  de  Navarre,  ù  la  requête  d'Aliénor  de 
Bourbon  et  de  Jacques  de  Nemours,  son  fils. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1379  ',  cote  3127. 

Du  24  juin  1463  au  24  juin  1 464. 
6958.  Notice  des  fours  banniers  de  Montbrison , 
des  four,  leyde  et  péage  de  Saint-Gulmier,  Feurs, 
Chambéon  et  autres  lieux,  pris  pour  un  an  par  di- 
verses personnes,  moyennant  pleiges. 

Minute  «or  papier,  non  «ignéf. —  P.  1402  s,  cote  1331. 

1464,  le  dimanche  jour  de  «aint  Jean-Baptiste  (24  juin;. 

6239.  Mise  à  prix  de  la  leyde  et  du  four  de  Saint- 
Germain  ,  avec  les  noms  des  enchérisseurs, 
i  de  papier,  lignée.  —  P.  1409 co 


1464,  12  juillet,  Aubcaulville  en  Ponthieu  (sic). 

6201.  Louis  XI  mande  au  sénéchal  de  Rouerguc 
de  mettre  sous  la  main  du  Roi,  au  besoin  par  la 
force,  les  terres  et  seigneuries  de  Capdenac,  Séve- 
rac,  Chaudesaigues  et  autres,  dont  le  comte  d'Ar- 
magnac s'est  remis  en  possession  sans  y  être  autorisé 
par  les  lettres  d'abolition  qu'il  a  obtenues. 

«  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lan  et  de  Basoges, 
maître  Étienne  Chevalier,  Guillaume  de  Varie  et 
autres  présens.  — J.  de  La  Loehe.  » 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1376  ',  cote  9605. 
Copie  sur  papier,  no»  signée.  —  P.  1358     cote  488. 


1464,  12  juillet. 

0202.  Antoine  de  Puysieu  (de  Poystaco),  arche- 
vêque de  Vienne,  relève  Marguerite  de  Montclienu, 
dame  d' Arpentai,  du  serment  qu'elle  a  prêté  d'ob- 
server la  transaction  convenue  entre  elle  et  Pierre 
de  Brion. 


Original  «or  parchemin,  signé  d'un 
de  papier  et  fruste.  —  P.  1396',  cote  439 


1464,  19  juillet. 

0203.  Jean,  comte  de  Commtnges,  maréchal  de 
France,  gouverneur  du  Dauphiné,  mande  au  séné- 
chal de  Beaucaire,  aux  baillis  de  Velay  et  de  Viva- 
rais  et  autres  officiers,  d'ajourner  Pierre  de  Brion  à 
comparaître  devant  le  parlement  de  Grenoble. 

A  cette  pièce  est  joint  un  second  mandement  du 
gouverneur  du  Dauphiné,  conçu  en  termes  plus 
pressants  et  daté  probablement  du  1"  août  (la  date 
a  partie)  . 


Originaux  latin  snr  parchemin,  signés,  scellés  d'un 
|>apier  sur  simple  queue,  fruste.  —  P.  13963,  cote  452. 


1464,  19  juillet. 

0204.  Exécution  de  l'arrêt  du  parlement  rendu 
en  faveur  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  au 
sujet  de  la  justice  de  Cliavanay,  pur  un  sergent 


Digitize 


MRniOMUlS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 
dudit 


m 

rojal  i  ce  commis,  oui  enjoint  aux 
béa  de  ramer  au  duc  la  moitié  des 
0*ail  kk«rp«t«,  .{né.  -  P.  1401  ■, 


l  10511. 


1164, 25  juillet. 

6W  ClaudiedeGUreins,  fille  de  feu  André  de 
Clareins,  seigneur  dudit  lieu,  et  veuve  d'F.ustarhe 
de  Cbander  (Chandeyaoo) ,  abandonne  à  Louis, 
François  et  Georges  de  Gloreins ,  ses  frères ,  tous 
ses  biens  paternels  et  maternels  présents  et  à  venir, 
e(  notamment  sa  part  légitime  sur  l'étang  de  Coy- 
rart  en  Beaujolais. 

Ordinal  .ur  jurelrmio,  irçné.  —  P.  1360',  cote  88*. 


1161,  2  août,  Tournon. 

6266.  Le  bailli  de  Vivaruis  délivre  une  lettre 
exécutoire  au  sujet  de  l'ajournement  de  Pierre  de 


Arec  fa  relation  du  sergent  royal  chargé  de  la 
notification,  en  date  du  4  août. 

Ordinal  iar  papier,  «fine  et  crrIJé  à  la  marge  d'un  «ceati  plarpié, 
rmiureri  de  papier.  Èca  llrunlelué,  encadre.  Légende  i  ., 
MUIfN  rniMIWH  «  TUS»...  —  P.  1396»,  cale  452. 


I4C4,  il  août. 
0207.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  ordonne 
'ajourner  de  nouveau  le  roi  de  Navarre  et  sa  fille 
>ur  voir  procéder  aux  criées  et  adjudications  de 
irs  biens  sis  dans  le  duché  de  Nemours ,  a  la  re- 
ite  d'A/iénor  de  Bourbon  et  de  son  fils  Jacques 


é,jadi.  «celle.  —  P.  1383», 


«...I  ht»  » . 


ÎUti,  '.il  août  et  1"  septembre. 

ML  SigniBcations  d'huissier  adressées  à  Pierre 
jn,  a  la  requête  de  Claude  Louvat  et  de  Mar- 
dc  Afontchenu. 

rfe  papier,  ,iencc.  —  P.  1396»,  cou-  452. 


1  4M,  3  septembre. 
Adjudication  de  lu  dime  des  vins  de  Saint- 
/•our  le  prix  de  deux  cent  cinq  muids  de 

ia|>ic.T,  non  (ignée.           P.  1402 3,  ente  1329. 
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1464,  7  septembre. 
6270.  Notice  de  la  vente  du  vin  appartenant  à 
Monseigneur  et  provenant  de  sa  vigne  de  Bouthéon, 
montant  a  sept  livres  tournois 

Cellule  sur  papier,  non  «ignée.  —  P.  1402',  cote  1330. 


1  iSi,  15  septembre. 

6271.  Nouveau  mandement  du  gouverneur  du 
Dauphiné  pour  ajourner  une  troisième  fois  Pierre 
de  Brion,  non  comparant,  sous  peine  de  voir  pro- 
céder contre  lui  a  l'envoi  en  possession  du  I 
de  Héras  (Sarras) . 


Original  «ur  parchemin ,  «igné  et  l 

.  (n»  6263).  —  P.  1396»,  cote  452. 


I4H4,  24  septembre. 

6272.  Georges  Bécamier,  sergent  du  Dauphiné, 
se  rend  au  port  de  Silon,  sur  le  bord  du  Bhône, 
pour  ajourner  Pierre  de  Brion ,  et,  ne  l'y  ayant  pas 
trouvé ,  se  transporte  au  lieu  de  Sarras  u  ad  par- 
tent regni  »,  où  il  rencontre  le  seigneur  de  Brion. 
Celui-ci  reçoit  la  copie  de  l'assignation ,  mais  il  fait 
arrêter  le  sergent  et  le  constitue  prisonnier  au  châ- 
teau de  Sarras. 

Original  «ur  papier,  .igné.  -  P.  1396»,  co 


1464,  10  octobre,  Abbevillc. 

6275.  Louis  XI,  roi  de  France,  mande  au  séné- 
chal de  Bouerguc  de  laisser  le  duc  de  Bourbonnais 
jouir  paisiblement  des  revenus  et  profits  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Chaudcsaigues. 

•  Par  le  Roy,  Guillaume  de  Varye,  général,  et 
autres  présens.  —  J.  BocrmL  » 

!,  écrit  vers 


Kitrait  d'un  cahier  de  papier,  tan*  date  ni  «ig 
la  fin  du  quinzième  «iècle.  —  P.  1357 ',  cote  324. 

Antre  copie  dana  un  cahier  de  papier,  uni  date ,  maif  «igné  ; 
écriture  du  temp«.  —  P.  1358',  cote  487. 


1464,  25  octobre. 

6274.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Beau- 
jeu  et  de  Boussillon ,  pair  et  chambrier  de  France , 
charge  ses  châtelains  de  Gannat  et  d'Fhreuil  d'in- 
former sur  le  procès  intervenu  entre  lui  et  le  cou- 
vent d'Ébreuil ,  touchant  les  limites  des  chutelle- 
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nies  de  Gannnt  et  d'Ebreuil  et  de  la  justice  de  la 
maison-fort  de  Beaudéduit. 

I iiKrr  il.) n .  un  vidirnus  sur  parchemin ,  du  S8  novembre  1470 , 
•igné,  jadis  scellé.  —  P.  1358    cote  195. 


1464,  29  et  30  octobre. 
Nouvelle  relation  de  Jacques  Demazeau , 
servent  du  parlement,  annonçant  à  la  cour  qu'il  a 
fait  publier  et  afficher  à  SaintJean  de  Luz  et  à 
Bayonne  l'ajournement  adressé  au  roi  de  Navarre 
et  à  sa  fille  eu  vertu  du  dernier  arrêt. 

Original  «or parchemin,  «igné,  jadis  scellé. — P.  1303  -  ,  cote  1503. 

1461,  du  30  octobre  au  9  novembre. 
6276.  Procès-verbal  des  démarches  faites  par  le 
sénéchal  de  Rouergue ,  commissaire  délégué ,  pour 
mettre  &  exécution  les  lettres  royaux  du  10  octobre 
précédent,  ayant  pour  objet  de  réintégrer  le  duc  de 
Bourbonnais  en  la  possession  de  la  seigneurie  de 
Chaudesaigues,  malgré  les  réclamations  du  comte 
d'Armagnac;  avec  la  mention  des  appels  interjetés 
par  le  procureur  du  Roi  et  par  le  procureur  dudit 
comte. 

Cahier  de  papier  contenant  l'enrcgMlreraent  de  ce  proccs-Tcrli.il, 
«igné  par  un  notaire.  —  P.  1358  »,  cote  487. 


1464,  15  novembre. 

6277.  Le  gouverneur  du  Dauphiné,  commissaire 
en  cette  partie,  notifie  au  parlement  de  Toulouse, 
aux  baillis  de  Lyon  ,  de  Vivarais  et  de  Gévaudan  , 
qu'en  exécution  des  ordres  du  Roi  et  par  défaut 
donné  contre  Pierre  de  Brion,  non  comparant,  il 
a  annulé  la  transaction  faite  entre  ledit  de  Brion  et 
Marguerite  de  Montchenu ,  et  qu'il  a  remis  celle-ci 
en  possession  du  château  et  du  mandement  de 
Héras  (Sarras). 

Orijjiii.il  latin  «ur  parchemin,  ligné,  scellé  d'an  nceau  recouvert 
de  papier,  fruité.  —  P.  1398»,  cote  45t. 


1464,  12  novembre,  5  et  20  décembre. 
6378.  Jean  Gaubert,  écuyer  et  serviteur  du  sire 
de  la  Voûte,  reconnaît  avoir  reçu  pour  le  compte 
de  celui-ci  différentes  sommes  du  receveur  de  Don 
et  de  Méziliac. 
Trois  cédule*  sur  papier,  aignéc..  -  P.  1399»,  cote  830. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1464-1465) 
1464. 

69.78.  Notice  des  servis  qui  sont  donnés  à  bail 
chaque  année  au  lieu  de  Feurs. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  14013,  cote  im, 

1465  n.  st.,  7  janvier,  Tours. 

6280.  Mandement  de  Louis  XI  défendant  de  nou- 
veau à  ses  commissaires  sur  le  fait  des  francs  fiefs  et 
nouveaux  acquêts,  d'opérer  en  Forez  et  en  Beaujolais. 

Avec  l'attache  des  trésoriers  de  France ,  en  date 
du  16  janvier. 

Copie  «ur  papier,  «ignée.  —  P.  1371  ',  cote  1949. 

1465  n.  st.,  13  mars,  Bruxelles. 

6281.  Application  de  la  somme  de  treize  mille 
florins ,  payée  par  le  duc  de  Bourbon  pour  la  dot  de 
sa  fille  Catherine,  au  rachat  d'une  rente  de  treize 
cents  florins  sur  le  tonlieu  de  Lobith,  qui  sera  ser- 
vie dorénavant  à  cette  princesse. 

Original  <ur  parchemin,  signé.  —  P.  13659,  cote  1446. 

1465  n.  st.,  27  mars. 

6282.  Antoine  de  Lévis  reconnaît  avoir  reçu  du 
comte  de  Villars,  son  frère,  la  somme  de  cent  livres, 
que  le  sire  de  la  Voûte,  son  oncle,  l'a  autorisé  à 
prendre  sur  la  pension  à  lui  faite  par  ledit  comte 
de  Villars. 

Original  sur  papier,  signé  Léui,  avec  paraphe.  —  P.  1399', 
cote  880. 

1465,  27  avril,  Moulins. 

6283.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
mande  au  bailli  de  Forez  que,  «  pour  la  de/fente  du 
bien  public  de  tout  le  royaume  et  par  especial  de 
ses  pays  et  seigneuries  » ,  il  fasse  assembler  en 
armes  tous  ses  féaux  et  sujets  qui  lui  doivent  le 
service  militaire,  lesquels  devront  se  tenir  prêts  à 
entrer  en  campagne  dans  quinze  jours. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé. —  P.140J',cote  1Î15. 

1465,  29  avril. 

6284.  Pierre  Courtois  et  Guillaume  Ami  sont  con- 
damnés à  payer  au  grenctier  de  Riom  divers  cens 
qui  étaient  dus  à  celui-ci ,  à  cause  de  son  office,  sur 
des  terres  sises  aux  environs  de  Riom. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1375»,  cote  Î5o<J. 


litizl 


de  Beauvoir,  «on  mari,  qu'elle 


,  quelle  a  reçu  en  douaire. 

in,  ligné.  —  P.  1374'.  c„ie»l*. 


1465,  17  octobre. 
6887.  Louis  XI  fuit  don  au  duc  de  Nemours  des 
droit*  de  francs  fief*  et  nouveaux  acqitéts  à  perce- 
voir dans  le  duché  de  Nemours,  le  comté  de  la 
Marche,  etc. 


1 465  ,  29  octobre. 
0!2!1».  Le  duc  de  Bourbon,  pour  compléter  la 
dot  de  sa  sœur  Marie,  cède  à  Jean,  duc  de  Cnlabre, 
la  terre  de  Juys  en  Bresse. 

Dans  Im  .u-u-,  ilu  5  no.eml.ro  ntvinl.  —  P.  1374',  rote  M96, 
«  P.  137111,  cU<e  31»7. 


1465,5 

Cant).  Jean,  duc  de  Calahre  et  de  Lorraine, 
cède  et  transporte  la  terre  de  Juys  à  Hémard  de 
Grolée,  seigneur  de  Bressieu  et  de  Montrcvel  en 
Dauphiné. 

L 'investiture  et  le  serment  de  foi  et  hommage 
sont  des  23  et  27  no> 


,  .  -»■•-,  J  r.ww,  CMC  IOKS. 


1465,  19  novembre,  Orléans, 
i.  Louis  XI,  roi  .le  France,  établit  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  son  lieutenant  Bé- 
neral  dans  le  duché  d'Orléans  au  dola  de  la  Loire, 
dans  le  duché  de  Berry,  dans  le,  bulliagw  de' 
Lyonnais,  Velay,  Vivarais,  Gévaudan ,  Albigeois, 
dans  les  sénéchaussées  de  Bouergue,  Quercy,  Li- 
mousin, l'érigord,  et  dans  les  hailliaecs  de  Saint- 
Piene-le-Moutier,  Montferrant  et  montagnes  d'Au- 
vergne. 

«  Par  le  Roi,  le  comte  de  Comminges  l'amiral, 
le  sire  de  Ba^es  et  autres  présens.  —  Toî  staw.  » 

Orijinal        p.rcl.r»,;,,,  aw     mrnliM1  ,,„  MImco(  . 

BC . X"  d°  93  -'vnnlw.  .«iv.,„. 

—  P.  1354)  -•,  ckv  137». 


1465,  uoreoibru,  Orléans. 
0294.  Louis  XI  déclare,  eu  faveur  îles  sujeU  du 
duc  de  Bourbon,  que  le  comté  de  Fore* ,  les  haron- 
niesde  Beaujolais,  de  Mulleval,  de  lloannais,  etc., 
ressortiront  directement  au  parlement. 

Orijinol  .m  psncfce-uo,  ^ ,  jaJi,  Ktfc4  _  f_  13Tj  , 
cote  JÎ17. 
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Bourbon  des  droits  de  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  13711,  cote  IflW,  et 
P.  138»  >,  .oie  117  (en  déficit). 

Dan.  la  confirmation  du  moi,  d'aoutl*90. — P.  1371  >,  cote  1  Bit. 
Vidin.ua  M»  parc!  du  15  mai  1470,  «igné.  -  P.  1373', 

1465,  2  décembre,  Orléans. 

6206.  Louis  XI  donne  commission  au  duc  de 
Bourbonnais  de  se  transporter  auprès  de  son  frère 
le  duc  de  Normandie,  de  traiter  avec  lui  pour  tout 
ce  qui  pourra  procurer  une  bonne  paix ,  et  de  lui 
bailler  sûreté  pour  le  cas  où  il  désirerait  se  rendre 
auprès  de  la  personne  du  Boi. 

«  Par  le  Boi  en  son  Conseil.  —  Picabt.  » 

Original  HT  parchemin,  jadi.  M*ÊL—  P.  1339»,  cou  70t. 


1465,  12  décembre. 

6297.  Inventaire  des  meubles  trouvés  en  l'hôtel 
du  duc  de  Bourbon  à  Notre-Dame  des  Champs  lès 
Paris,  en  la  présence  de  Jean  le  Vistc ,  conseiller 
au  parlement,  à  qui  le  duc  avait  donné  cet  hôtel  sa 
vie  durant,  de  deux  procureurs  du  prince,  et  de 
Guillaume  Huet,  tabellion  de  la  chambrerie  de 
France. 

Cahier  de  papier,  sous  forme  de  minute,  sans  date  ni  signature. 
—  P.  13831,  cote  1160. 

1465,  13  décembre. 

6808.  Lettre  du  bailli  et  des  gens  du  conseil  de 
Forez  au  curé  de  la  paroisse  de  Craintillieu ,  à  l'effet 
de  savoir  s'il  ne  se  présentera  pas  d'opposition  à  la 
construction  d'un  moulin  et  d'une  écluse  sur  la 
Loire,  dans  ladite  paroisse. 

Feuille  de  papier,  lignée  Romrtst.  —  P.  i*0î  l,  cote  «08. 

1465,  15  décembre,  Courville. 

6290.  Louis  XI,  roi  de  France,  nomme  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  son  lieutenant  géné- 
ral à  l'effet  de  réduire  et  ramener  en  son  obéissance 
les  villes,  communautés  et  particuliers  qui  durant 
les  divisions  ont  suivi  le  parti  contraire,  de  pour- 
voir au  gouvernement  des  gens  d'armes ,  à  la  cessa- 
tion des  pilleries  et  aux  besoins  du  peuple. 

.  Par  le  Boy,  le  comte  de  Dampmartin ,  les  sires 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1465) 
de  Crussol  et  de  Basoges  et  autres  présens.  — 

PlCaBT.  » 

Original  inr  parchemin ,  jadis  «celle.  —  P.  13591,  cote  700. 

De  1458  à  1465. 

6300.  Compte  rendu  à  la  chambre  des  comptes 
de  Montbrison ,  par  le  maitre  des  eaux  et  forêts,  des 
ventes,  accensements  et  exploits  de  cour  faits  en  di- 
vers lieux  par  lui  et  devant  lui  pendant  cette  période. 

Petit  cahier  de  papier,  non  «igné,  sur  la  couverture  duquel  il 
ett  écrit  que  ce  cahier  fat  remis  a  la  chambre  le  *  mars  I  Vrtfi  (t.  st.). 
On  lit  aussi  sur  cette  couverture  la  note  que  Toi  ci  i  .  Et  cy  escript 
pour  mémoire  que  Mon»,  le  duc  en  sa  conté  de  Fourez  a  ung 
estang  appelé  l'estang  de  Messilieu,  qui  contient  environ  iiii'ses- 
terées  de  terre  quant  il  est  vuyde,  auquel  a  esté  offert  ou  temps 
dessusdit  par  aucuns  laboureurs  qu'on  le  voudra  bailler  a  servis, 
c'est  assavoir  de  chacune  sesterée  n  s.  vi  den.  de  servis  et  n  s.  d'in- 
troges  P.  l*0t»,  cote  1Ï9*. 

1465. 

6301.  «  Inventaire  des  biens  (meubles)  trouvés 
en  l'ostcl  de  Bourbon  et  baillez  en  garde  à  Germain 
Lévesque,  commis  à  la  consiergerie  dudit  hôtel  à 
Paris,  pour  la  division  qui  estoit  entre  les  sei- 
gneurs. • 

Cahier  de  papier,  signé,  avec  notes  marginales.  —  P.  1363  ', 
cote  1157.   

[Vers  1465.] 

6302.  Inventaire  de  lettres  produites  en  justice 
par  le  procureur  du  duc  de  Nemours  et  de  sa  mère 
d'une  part,  et  le  procureur  du  comte  de  Foix  et  de 
sa  femme  d'autre  part. 

Minute  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  (Une  des  pièces  men- 
tionnées est  l'ajournement  adressé  an  roi  de  Navarre  et  a  sa  fille 
pour  le  10  janvier  1*65.)—  P.  1363»,  cote  1Î09. 

[Vers  1465.] 

6503.  Noms  de  ceux  qui  ont  vu  M.  de  Vauvert 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  -  P.  1378*,  cote  3043. 

[Vers  1465?] 

6304.  s  Pourparler  de  mariage  entre  Anne  de 
France,  fille  du  Roy,  contre  le  roy  de  Cecille» 
(c'est-à-dire  le  marquis  du  Pont,  petit-fils  de  Bené, 
roi  de  Sicile). 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  Déficit.  Notice  rédigée  d'après 
l'Inventaire  de  Luillirr.  —  P.  136**,  cote  1389. 


(Mftj  WMQNNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

IWb.  a,  Il  jurier,  Pont-de-1' Arche. 

SJ08.  Louis  XI,  roi  de  France ,  mande  au  bailli 
des  montagnes  d'AuTtrgne  qu'il  a  donné  ordre  de 
faire  une  enquête  sur  les  excès  et  dommages  com- 
mis a  Cluudesaifoes  contre  les  droits  du  duc  de 

6W)oniwis. 


Itaài  dai  U  preoà-mlal  it  Jean  Miratrl  ;  cahier  de  papier, 
flfne.  ~  t .  1351   ctAt  Mi, 


lfS6  a.  il,  le  lundi  aprci  l'Epiphanie  (13  janvier). 
(W06.  Adolphe,  unique  héritier  (filius  unicus) 


de  Gueldres,  autorise  sa  femme  Catherine  de  ] 
ton  à  racheter  des  habitants  de  Nimogue  la  rente 
sur  Loi»' tu. 

Onpin.il  tur  parchemin,  «rit  en  hollandais,  scellé  de  deux 

-P.IMS^MMlWL 


1466"  a.  st.,  28  janvier,  Rouen. 
6307.  Mandement  du  Uni  pour 
de  Clusors  et  du  Mez  à  contribuer  aux 
nobstaal  l'opposition  d'Etienne  de  Fragne. 

OngïuaJ  >ur  parchemin,  ligné.  —  P.  cote  2111 


1466  n.  st.,  29  janvier, 

0508.  Jean  Miratel,  sergent  du  Roi,  adresse  au 
parlement  la  relation  des  exploits  qu'il  a  signifiés 
su  comte  d'Armagnac  et  à  ses  officiers  à  Chaudes- 
iQues,  pour  les  sommer  de  comparaître  en  justice 
mformémeat  aux  lettres  du  Roi. 

à  l'original  et  «ignée  P.  GaiRouor. 


P.  1338  'farta  «M. 


1466  n.  st.,  1«*  février. 
500.  Jousselin  du  Bois,  damoiseau,  seigneur 
'îabanet  et  de  Montmorillon,  donne  acte  à  Jean 
,  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  de  sa 
ttation  contre  tout  ce  que  les  consuls  de  Chau- 
ucs  pourraient  faire  au  mépris  du  relief  d'ap- 
enu  par  ledit  duc. 

-P.  1358',  cote  W. 


I.  st.,  opten  hailigen  Derthicn  avont  (vigile 
de  sainte  Dorothée,  5  février). 


Arnould,  duc  de  Gueldres,  et  Catherine 
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de  Clèves,  sa  femme,  autorisent  Catherine  de  Bour- 
bon à  racheter  la  rente  sur  Lobith. 

Original  »ur  parchemin,  jadia  (Celte,  écrit  en  hollandais.  — 


1466  n.  st.,  13  février,  1 

C3I1.  Louis  XI,  roi  de  France,  mande  à  ses 
de  Saint-Pierre-le-Moutier ,  de  Montferrant 
et  des  montagnes  d'Auvergne,  de  faire  défense  au 
comte  d'Armagnac  et  à  ses  adhérents  de  troubler 
le  duc  de  Bourbonnais  dans  la  possession  de 
Chaudesaigues ,  et  de  faire  arrêter  les  plus  mutins 
pour  être  jugés  par  le  parlement  de  Paris. 

Copie  inférée  dans  un  cahier  de  papier  contenant  la  relation  de 
P.  Granghot.  —  P.  1358     cote  W8. 


1466  n.  st.,  10  mars,  Chaudesaigues. 

6312.  Pierre  Granghot,  lieutenant  du  prévôt  de 
Cusset,  commissaire  délégué  pour  l'exécution  des 
lettres  royaux  en  date  du  1 3  février  précédent , 
adresse  au  parlement  de  Paris  la  relation  de  ce 
qu'il  a  fait  a  Chaudesaigues  et  de  la  résistance  qu'il 
y  a  rencontrée  de  la  part  des  gens  du  comte  d'Ar- 
magnac ,  tant  pour  l'exécution  desdites  lettres  que 
pour  l'arrestation  des  coupables. 

Cahier  do  papier,  qui  paraît  être  la  minute  originale,  et  ligné  de 
la  main  de  P.  Granghot.  -  P.  1158  •,  cote  488. 

lier,  non  «igné 


par  le 


P.  Granghot 


1466  n.  st.,  18  mars,  Orléans. 
6513.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  etc.,  ratifie  en  ce  qui  le  touche 
l'aliénation  faite  par  le  Boi  du  château  d'Usson  en 
Auvergne,  lequel,  par  contrat  de  mariage,  a  été 
transporté  à  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de 
Boussillon,  et  a  sa  femme  Jeanne,  fille  naturelle  du 
Roi. 

Original  .ur  parchemin,  ligné,  jadis  acellé.  -  P.  1361  cote  1000. 
Copie  «ir  papier,  collalionnée  et  liguée.  —  P.  136*»,  cote  f  " 


1466  n.  st.,  20  mars. 
6314.  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  cède  et 
transporte  à  Antoine  de  Lévis,  son  frère,  la  terre 
et  seigneurie  de  Vierzon  avec  toutes  ses  apparte- 


Digitized  by  Google 
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nanccs,  à  la  charge  tic  prendre  sur  lui  le  procès 

pendant  avec  le  duc  de  Berry  au  sujet  de  ladite  terre. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1378    cou  3031. 
Copie  sur  papier,  collationnéc  et  signée.  —  Ibid.,  coto  3038. 

1466  n.  st.,  20  mars. 

6515.  Lettres  du  bailli  et  des  gens  du  conseil  de 
Fore/,  ù  l'effet  d'informer  sur  un  échange  de  biens 
sis  aux  environs  de  Sury-lc-Comtal ,  échange  qui 
intéresse  le  domaine  du  comte. 

Feuille  de  papier,  signée  IIoiiertst.  —  P.  1403  ',  cote  1J08. 


1466  ii.  st.,  le  samedi  après  le  dimanche  Lœtare 
(22  mars). 

0510.  Vente  par  les  habitants  de  Nimegue  a 
Catherine  de  Bourbon  d'une  rente  de  treize  cents 
florins  sur  le  tonlieu  de  Lobith. 

Original  «ur  parchemin ,  jadi*  «elle,  écrit  en  hollandais — 
P.  13C3»,  cote  144fi. 

1466  o.  st.,  le  dimanche  Judica  (23  mars). 
0517.  Adolphe,  duc  de  Gueldres,  donne  quit- 
tance au  duc  de  Bourbon  de  treize  mille  florins, 
premier  terme  de  la  dot  de  sa  femme. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  t3fi52,  cote  1445. 

1466  n.  si.,  5  avril,  Orléans. 

0510.  Louis XI ,  roi  de  France,  mande  aux  gens 
de  sa  cour  de  parlement  d'examiner  les  droits  du 
duc  de  Bourbonnais  sur  Chaudesaigues  et  de  le  re- 
mettre en  possession  de  cette  place ,  en  punissant 
les  partisans  du  comte  d'Armagnac  qui  l'ont  oc- 
cupée et  s'y  sont  maintenus  par  la  force,  au  mépris 
des  ordres  réitérés  du  Roi.  Les  détails  de  cette  ré- 
bellion sont  exposés. 

Extrait  d'un  cahier  du  papier,  qui  est  la  copie  du  procès-verbal 
de  M«  Jacquc  de  Heilhac-  P.  1357    cote  3**  *». 

1466,  21  avril,  Moulins. 

0510.  Inventaire  des  lettres  et  instruments  rela- 
tifs à  l'affaire  de  Chaudesaigues  qui  furent  montrés 
à  Jacques  de  Reilhac ,  conseiller  au  parlement ,  com- 
missaire ordonné  pour  l'exécution  des  lettres  royaux 
du  5  nvril  précédent. 

Minute  originale  «ur  (tapier,  «ignée  i.  lix  Rkhimc. —  P.  1358", 
cote  488. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1466) 
1466,  avril,  Montils-Iès-Toùrs. 

0590.  Louis  XI ,  roi  de  France ,  amortit  en  fa- 
veur du  chapitre  de  Saint-Julien  du  Mans  les  quatre- 
vingt-dix  livres  tournois  de  rente  assignées  audit 
chapitre  par  feu  Louis,  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne. 

"  Par  le  Roy ,  les  sires  de  Bueil,  de  la  Forest  et 
de  Grosso],  et  autres  présens.  —  De  la  Loère.  » 

Original  «ir  parchemin,  signé  Lots,  jadis  scellé.  —  P.  1355 
coi*  41. 


[1466,  fin  d'avril.] 
0521.  Antoine  Champagnac,  secrétaire  et  pro- 
cureur général  du  comte  d'Armagnac,  proteste 
contre  les  entreprises  de  Jacques  de  Reilhac,  com- 
missaire député  sur  le  fait  de  Chaudesaigues ,  et  in- 
terjette appel  devant  le  Rot  et  le  parlement. 

Copie  sur  papier,  signée,  non  daléc.  —  P.  1358    cote  488. 


1466, 1»  mai,  faubourg  de  Chaudesaigues. 

0539.  Jacques  de  Reilhac,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  commis  a  l'exécution  des  lettres  du 
Roi  qui  ordonnent  que  le  duc  de  Bourbon  soit  mis 
en  possession  de  la  ville  de  Chaudesaigues,  dresse 
procès-verbal  de  son  voyage  d'Orléans  à  Chaudes- 
aigues ,  de  son  arrivée  au  faubourg  de  cette  ville , 
de  la  résistance  qu'il  a  rencontrée  de  la  part  des 
gens  du  comte  d'Armagnac,  et  de  la  notification 
qu'il  leur  a  fuite  des  lettres  du  Roi,  sans  passer 
outre  à  cause  des  dangers  qui  menaçaient  sa  per- 
sonne. 

Copie  hi  papier,  uns  date  ni  signature;  écriture  du  tempo  

P.  1357    «me  3*4  bis. 


1466,  12  mai. 

0595.  Guillaume  de  Sainte- Cresptne,  écuyer, 
reconnaît  devoir  à  la  recette  de  Charroux  trois  se- 
tiers  trois  quartes  froment  de  cens  par  an ,  à  cause 
des  héritages  qu'il  possède  dans  le  mas  et  franchise 
de  Charroux ,  comme  ayant  cause  de  feu  Robin  de 
Culan,  écuyer. 

Original  snr  parchemin,  signé,  jadi»  jccllé. —  P.  1350*,  cote  247. 
Copie  sur  papier,  signée.  —  Ibid.,  cote  JIW. 


dans  un  procès  touchant  les  tailles. 
Original  ,ux  p,rch«niD,  ^a6.  _  p.  ,j7,  ,f  COM 


1466,  ÎOjiun. 
CSilO.  Jean,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine, 
reconnaît  avoir  reçu  du  duc  île  Bourbon  deux  raillé 
écus  d'or,  en  diminution  du  restant  de  la  dot  de 
Marie  de  Bourbon. 

Original  su/  pnrrhwmin ,  tigni.  —  l>.  13701,  rot»  3136. 

Vidiiuiu  «iir  par.  Iirmin  tùij.,  ru4e3l.tl. 

(C«  M-inc.Ki.ig  irait  «i  mni<  à  la  <1iamlire  de.  ro«,pi«  de 
Monlio»  pjr  Cuura.d  CaiaViK,  argentier  Ju  due  de  Gibbra, 
chargé  di.  tourbe*  I,  wmme.) 


I -«6,  30  juin. 
0327.  Antoine  Tamisicr  et  Jeanne  de  Chauviguy, 
sa  femme,  fille  naturelle  de  feu  Jean  de  Chauvi- 
eny,  seigneur  de  Saint-Gérand  <le  Vnulx,  vendent 
et  tninsportent  au  duc  de  rioiirbounais ,  pour  le 
prix  de  soixante  écus  d'or,  une  rente  de  cent  sols 
tournois  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  sur  la  terre 
de  Saint-Germain  des  Fosses,  à  raison  du  don  et 
transport  fait  à  ladite  Jeanne  par  Jeanne  de  Chau- 
vigny,  fille  légitime  du  même  Jean  et  femme  de 
Philippe  de  Bourbon,  seigneur  de  Monlpéroux. 

OriUm,l  .urPMtl*mi.i,Mjn*,jad»K..-lti._P.  l.W,™ié!ttT. 


I«ifi,  5  juillet. 


s,  et  Marie  de  Savoie, 
belle-samr  du  Roi ,  dont  le  douaire  comprend  le 
château  de  Pernes. 

Le  lendemain,  le  connétable  atteste  par-devant 
notaires  que  ce  contrat  est  bien  revêtu  de  sa  signa- 
turc  et  de  son  sceau. 

CaKier  de  papier,  non  afai.  —  P.  1.1S0     cote  3185. 

1466,  juillet,  Montargis. 

0331.  Louis,  roi  de  France,  confirme,  en  faveur 
du  duc  de  Bourbonnais,  les  lettres  par  lesquelles  il 
lui  avait  déjà  concédé  que  les  officiers  et  sujets  des 
comtés  et  seigneuries  de  Fore»,  Beaujolais,  Roannais, 
Malcval,  Rivciic  ot  Rochebleyne,  rassortissent  doré- 
navant au  parlement  de  Paris  et  non  ailleurs. 

«  Par  le  Roy,  les  sires  de  Craon,  de  Crussol,  de 
la  Fourcst  et  antres  presens.  —  Rolant.  . 


Copie  ....  ,o,h.t,  rotbUW.-  «  «fi««,  d'un  vidirau.  en  date  du 
t-  j...rlw  im.  -  P.  135»»,  cote  778. 


1466,  juillet,  Mon  tarais. 

0339.  Le  Roi  affranchit  de  nouveau  les  terres  du 
duc  de  Bourbon  des  droits  de  francs  fiefs  et  nou- 
veaux acquêts. 

Ordinal  sut  ptrrfaemin,  «i«ne.  —  P.  1371  ',  cote  11«3. 

V idi.»..,  M,r  prebeBi»,  «,;»„♦.  _  P.  I3T3 ',  cou-  Ï153  ;  P.  1371  •, 


350  TITRES  DE  LA  MAISON 

1466,  1-  août,  la  Motbc-Desgry. 

6554.  Contrat  de  mariage  entre  Anne  de  France 
et  Nicolas,  marquis  du  Pont,  fils  du  duc  de  Calabre. 
Original  nt  parchemin,  signé.  -  P.  1378  ',  cote  31Î5. 

1466,  1"  août,  la  Motl.e-Desgry. 
0555.  Louis  XI  ratifie  le  traite  de  mariage  passé 
entre  sa  fille  Anne  de  France  et  Nicolas,  marquis 
du  Pont. 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  —  P.  1365»,  cote  1*68. 

1466,  12  août,  Bruxelles. 
6550.  Confirmation  par  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, d'une  rente  de  cinq  mille  francs  en  faveur 
de  sa  soeur  Agnès. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  _  P.  136*',  cote  1340. 


1466,  17aoÛt,MontargiS. 

6557.  Louis  XI,  roi  de  France,  renouvelle  les 
lettres  de  pardon  et  d'abolition  rendues  par  lui  en 
faveur  de  tous  les  officiers  et  sujets  du  duc  de  Bour- 
bonnais qui  ont  pris  part  aux  derniers  troubles,  et 
il  en  étend  le  bénéfice  aux  officiers  et  sujets  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon  et  du  comte  de  Montpensier, 
n'exceptant  que  Pierre  d'Amboisc,  Charles  d'Am- 
boise,  son  fils,  et  Jean  de  Daillon  ,  qui,  à  la  requête 
du  duc  de  Bretagne ,  avaient  été  exclus  de  la  pre- 
mière amnistie. 

•  Par  le  Roy,  les  sires  de  Craon  et  de  la  Forest , 
maistre  Jehan  de  Reilhac,  général,  et  autres  pré- 
sens. —  De  la  Loére.  n 

Vidimtu  «tr  parchemin .  de*  15  octobre  1*66  et  10  Mal  14X0, 
coU.tionné*  et  signés.  —  P.  138*»,  cote*  41  et  «1  4m.  P.  1395', 
cote  1*9  i  P.  1*00',  cote  805. 

1466,  du  16  août  au  5  septembre. 

0550.  Prise  de  possession  du  gouvernement  du 
Languedoc  par  le  duc  de  Bourbon. 

Original  »ar  parchemin,  signé.  —  P.  1373',  cote  1216. 

14G6,  5  septembre,  Toulouse. 

0550.  Mandement  du  Roi  pour  faire  publier  par 
le  parlement  de  Toulouse  les  lettres  de  nomination 
du  duc  de  Bourbon  au  gouvernement  du  Languedoc. 

Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1373',  cote  2316. 
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1466  ,  8  octobre,  Orléans. 
6540.  Propositions  adressées  è  la  dame  d'Ar- 
gentai  pur  le  duc  de  Bourbonnais ,  comte  de  Forez, 
à  l'effet  de  lui  acheter  le  château  et  bourg  d'Argen- 
tal  aux  conditions  qu'elle  stipulera,  et,  si  elle  ne 
veut  pas  entendre  à  ladite  vente,  d'établir  au  moins 
la  cour  des  ressorts  en  la  ville  de  Bourg- Argental. 

Copie  sur  papier,  signée  Jebw  et  Hobeutet.— P .  131»  ',  cote  446. 


1466,  10  octobre,  Nantes  («  in  domo  solite  residentie 
constituent!*  »). 

0541.  Jean  de  Lévis,  comte  de  Viliars,  baron 
de  Roche  et  d'Annonay,  passe  procuration  à  sa 
femme  Tbomine  de  Villequier  pour  transiger  en 
son  nom  avec  le  recteur  de  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  Bonmont,  au  diocèse  de  Lyon,  au 
sujet  d'une  dime  ou  portion  de  dime  dans  la  paroisse 
de  Petrosa  que  Claude  de  Lyarens,  chevalier,  avait 
donnée  à  ladite  église,  et  que  les  officiers  du  comte 
de  Viliars  avaient  saisie  comme  n'ayant  pas  été 
amortie. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  du  aceau  du  comte  de  Vil- 
iars, et  «igné  par  un  notaire  de  Nantes.  —  P.  139»',  cote  808. 


146b,  11  octobre. 

0543.  Procuration  donnée  par  le  duc  de  Bour- 
bon pour  transiger  avec  le  seigneur  de  la  Roue  au 
sujet  du  ressort  dudit  lieu  de  la  Roue. 

Dan,  l  acté  du  9  man.  1468.  —  P.  1372»,  cote  2076. 


1466,  27  octobre. 
0545.  Le  maître  des  eaux  et  forêts  du  comté  de 
Forez  concède  en  perpétuelle  emphytéose  à  Ma- 
thieu et  Jean  d'Antin,  moyennant  deux  deniers 
tournois  de  cens,  le  droit  de  prendre  l'eau  du  rû 
de  Chandieu  et  de  la  conduire  dans  son  étang  sis  au 
territoire  d'Avallon. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé  Rosestkt.  —  P.  l*01s, 
cote  1262. 

1466,  28  novembre. 

6544.  Transaction  entre  Antoine  Cotarel,  no- 
taire de  Saint-Germain-Laval,  et  Étienne  Crachant, 
du  même  lieu  de  Saint-Germain ,  à  raison  d'un  mou- 
lin a  blé  que  ledit  Cotarel  uvait  fait  construire  au 


la  part  de  Brémond  de  la  Voûte,  pour  établir  qu'en 
vertu  du  testament  du  dernier  comte  de  Villars  il 
a  droit  à  être  mi*  en  possession  de  la  succession  de 
Villars  au  lieu  et  place  de  Jean  de  Lé  vis,  a  prêtent 
comte,  et  d'Antoine,  seigneur  d'Ons,  son  frère: 
«  car,  Dieu  mercy ,  il  appert  dérement  de  leur  pro- 
digalité, aliénation  et  dissipation  de  biens,  tellement 
que  chacun  le  sait  et  connoit.  •  On  demande,  en 
conséquence ,  que  le  duc  remette  au  sire  de  la  Voûte 
le  transport  qu'Antoine  d'Ons  lui  a  fait. 

M....U*  «,r  papier,  mm  «g,»..—  P.  139»',  cMe  «M. 
[Vers  1*66.] 

C34Q.  Mémoire  historique  «dressé  aux  gens  du 
conseil  du  duc  de  Bourbonnais,  relatant  les  detuils 
de  lu/Faire  de  Chaudesaigues  depuis  la  cession  faite 
par  Amaory  de  Séverac  au  fils  aîné  du  comte  d'Ar- 
magnne  jusqu'à  la  prise  de  possession  par  le  duc 
de  Bourbonnais. 

FeMtlfc  de  p»pi«r,  Mo.        ni  nfnMurv;  cemufo  du  umpt.  — 

v.  «s»  ',  c<m«  m.   

[Après  1466.] 

6547.  Exposé  dos  entreprises  que  le  procureur 
du  Boi  au  bailliage  des  montagnes  d'Auvergne  pré- 
tend avoir  été  faites  par  le  duc  de  Bourbon  sur  les 
églises  et  terres  d'Auvergne. 

Origm.1  sur  parct,»,»,  «igné.  -  I'.  13TÎ',  cote  1083. 


née  de  terre,  sis  au  territoire  de  Kontanères. 
.OrioU»!  1.0*  m  p.ncWmin,  ùpt,  j,dl,  ,«Uê.  -  P.  1*0»  », 


[1*67],  23  janvier, 
es»!.  Béponse  de  Marguerite  de  Montchenu, 
dame  d'Argental,  aux  propositions  qui  lui  ont  été 
faites  par  le  duc  de  Bourbonnais,  avec  les  articles 
qui  contiennent  .ses  intentions  au  sujet  du  transport 
de  la  bai  on  nie  d'Argental. 
Copie  «ir  papier,  non  àfnét.  —  P.  I39A  r,  4M. 


1467  n.  st.,  37  janvier. 
OîWa.  Antoine  Laudighois,  notaire,  procureur 
du  duc  de  Bourbon ,  proteste  devant  la  cour  du  Boi 
en  Velay  contre  les  poursuites  intentées  par  lo  pro- 
cureur du  Roi  à  Jean  Périer  et  autres  anciens  adhé- 
rents du  duc,  au  mépris  des  lettres  d'abolition 
accordées  par  Louis  XI.  Le  procureur  du  Boi  pré- 
tendait que  ces  lettres  n'avaient  point  éteint  l'action 
civile,  et  le  lieutenunt  du  bailli  de  Velay  avait  or- 
donné que  l'action  suivrait  son  cours,  à  moins  d'un 
mandement  spécial. 

Feuille  de  j»*pier,  «ignér.  —  P.  1 W0     cote  885. 


1467  n.  st.,  29  janvier,  Bourges. 
0583.  Louis  XI,  roi  de  France,  considérant  que 
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saires  dans  les  places  et  châteaux  pour  les  régir  et 
gouverner,  jusqu'à  ce  que  les  parties  aient  justifie 
de  leurs  titres. 

•  Par  le  Roy.  —  Tocstaw.  « 

Original  «or  parchemin,  jadis  «-«lié.  -  P.  1350  »,  cote  66.J. 

1467  n.  »t.,  27  février. 
6534.  Jean  de  Montmorin,  seigneur  de  Nades, 
vend  au  duc  de  Bourbon  une  rente  en  grains  sur  le 
grenier  de  Montmaraud. 

Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  137*',  oie  S3W. 

I4C7  n.  «t.,  16  ma». 
6533.  Antoine  de  Lévis  se  dessaisit  des  terres 
d'Ons  en  Bray  et  de  Saint-Aubin  au  profit  du  duc 
de  Bourbon. 

Oripnal  sur  parchemin,  signe.  -  P.  1369»,  cote  1758. 

1467,  1"  avril,  Mons. 
6386.  Confirmation  par  Charles  leTémérairede  la 
rente  de  cinq  mille  francs  assignée  à  sa  tante  Agnès. 

Original  fur  parchemin,  nifvné.  —  P.  136**,  rate  13*0. 
Vidimus  sur  parchemin,  du  10  septembre  1*68,  «ifloé.-—  Mime 

rote. 

1467,  1"  avril,  Mon». 

6337.  Confirmation  par  le  duc  de  Bourgogne  du 
don  de  la  seigneurie  de  Rocbefort  à  la  duchesse 
Agnès ,  sa  tante. 

Ordinal  <i.r  parchemin,  «igne.  —  P.  136*»,  Cote  1338. 

1467,  1-  avril. 

6336.  Quittance-  donnée  par  Jean ,  duc  de  Ca- 
labro,  d'une  somme  de  deux  mille  écus  sur  lu  dot 
de  sa  femme  Marie  de  Bourbon . 

Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  1379»,  cote  3131. 

1467,  10  avril,  Vilkurancbe. 

or>;>0.  Ordonnance  de  Jean,  duc  de  Bourbon, 
pour  le  règlement  de  la  geôle  de  Villefranche.  Le 
geôlier  ne  peut  cumuler  la  garde  de  la  geôle  avec  la 
chacipolerie  ;  il  ne  peut  exiger  plus  de  six  deniers 
pour  l'entrée  et  six  deniers  pour  la  sortie  de  chaque 
prisonnier,  avec  cinq  deniers  pour  chaque  jour  de 
détention  ;  il  doit  fournir  les  hautes  prisons  de  lits 
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et  de  draps  et  les  basses  prisons  de  paille  et  de  foin , 
qu'il  renouvellera  chaque  mois;  il  peut  quêter  dans 
la  ville  pour  les  prisonniers  r  et,  si  le  produit  des 
aumônes  ne  suffit  pas ,  prendre  une  partie  des  corées 
de  la  boucherie  de  Villefranche ,  qui  sont  destinées 
aux  pauvres  de  cette  ville;  il  doit  tenir  un  registre 
d'écrou ,  ne  laisser  parler  sans  autorisation  à  aucun 
prisonnier,  et  ne  révéler  à  qui  que  ce  soit  les  motifs 
de  la  détention.  Les  prisonniers  peuvent,  ù  leur 
choix ,  se  nourrir  ou  à  leurs  frais  ou  aux  dépens  du 
geôlier,  en  payant  à  celui-ci  dix  deniers  par  repas. 

Original  sur  parchemin ,  jadi»  «celle  P.  1388*,  cote  130. 

1467,  12  avril ,  MonliU-lés-Tours. 

6360.  Louis  XI  déclare  que  la  connaissance  des 
excès,  violences  et  séditions  commis  a  Carcassonne 
par  M*  Girault  Anglois  et  ses  complices,  au  mépris 
de  l'autorité  du  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnais , 
gouverneur  de  Languedoc,  appartient  audit  gou- 
verneur et  à  ses  lieutenants ,  et  il  ordonne  que  ledit 
Girault  et  ses  adhérents,  mis  en  lil>erté  par  le  parle- 
ment de  Toulouse,  soient  appréhendés  au  corps  et 
jugés  de  nouveau. 

Orijiu.lsur  |>a  rclicmin ,  signé,  jadij  scellé . — P.  1361',  cote  tOO*. 
(Mai  1467.] 

6361 .  Mémoire  et  notes  relatifs  à  un  procès  pen- 
dant aux  audiences  de  Piémont,  tenues  &  Chambcry 
en  mai  1467 ,  entre  le  seigneur  de  la  Sarre  et  de 
Sandrins,  mari  ileGahriellcdeGlareins,  et  Humbert 
de  Glareins,  oncle  do  ladite  Gabrielle,  au  sujet  de 
la  propriété  des  étants  de  Brénondes. 

Cahier  de  papier,  nul.  ugné.  —  P.  1391  ',  cote  063  ter. 

1407,  11  juin. 

6362.  Louis  de  Chalon,  seigneur  de  l'Ile-sous- 
Montréal ,  Bernard  de  Chalon ,  seigneur  de  Grignou, 
et  Liénard  de  Chalon,  seigneur  de  Lorme,  en  leur 
nom  et  au  nom  d'Antoine  de  Chalon,  seigneur  de 
Braux  et  de  l'Ile  en  Bresse,  et  d'Alix  et  Alix  (sic) 
leurs  soeurs,  le  procureur  de  Charles  de  Chalon , 
comte  de  Joigny,  seigneur  de  Viteaux,  et  les  pro- 
cureurs d'Isaheau  de  Chalon ,  d'une  part;  Guillaume 
de  Pontailler,  seigneur  de  Talmay  et  de  Villeneuve, 
au  nom  de  Guillemette  de  Vergy ,  sa  femme,  et  de 


ci  m  uiuieucmv  u  ucnon  a  la  nrancnc  ut'  (_,naioo, 
moyennant  une  compensation  Je  cent  livres  tour- 
nois de  rente  au  profit  do  la  branche  Je  Chalon ,  à 
payer  par  la  branche  de  Vergy. 
Cable,  de  papier,  evlla(;«,r,é  et  >i..é.  -  P.  1558  ',  cote  Ml. 

1487,  [15]  juin. 
6305.  Relation  adressée  au  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  gouverneur  du  Languedoc,  par  le  ser- 
gent d'armes  du  Roi,  sur  la  manière  dont  il  a  procédé 
n  l'exécution  de  sa  commission  en  faisant  arrêter  les 
fauteurs  et  complices  de  la  sédition  advenue  à  Cnr- 
cassonne  et  en  les  remettant  oux  mains  de  Geoffroi 
de  Chabannes,  lieutenant  du  duc  en  Languedoc. 

Original  btin  <ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1S6Î  ',  cote  100*. 

1467  ,  24  juin. 
6904.  Robert  de  Chalus ,  maître  des  eaux  et  forets 
de  Bourbonnais,  fait  dresser  le  procès- verbal  de  la 
visite  de  I  'étang  de  Marloux,  appartenant  ù  Jean  de 
Bar,  seigneur  de  la  Guiercbe,  eu  la  cbatcllctiic  de 
Gcrmigny. 

Minute  originale  rar  papier,  .ijnr*.  —  P.  I35«»,  eut*  Ï31. 

1467,  4  juillet. 
630K.  Enchère  mise  sur  les  biens  de  feu  Margue- 
rite Gilbartk-,  serve,  femme  laUlaltle  du  duc  de 


1467,  31  août-l  i  leplcinbrc. 
0307.  Neuf  exploits  faits  à  la  justice  de  Germigny 
et  servant  ù  justifier  l'exercice  de  ladite  justice. 

Couleur  papier,  liguée.  Pnor — P.  13M',c..t*.  Mi'i  ÏM«». 

1467,  il  septembre. 

0508.  Mandement  du  Roi  pour  faire  mettre  le 
marquis  du  Pont  en  possession  du  comté  dePéïénos 
et  de  la  seigneurie  de  Monligmic,  ainsi  que  d'un 
droit  dans  la  compagnie  du  sel  du  Rliônc. 

Avec  les  lettres  exécutoires  des  trésoriers  «le 
France  et  des  généraux  des  finances,  en  date  des  10 
et  1 1  octobre. 

Obier  de  papier,  «igné.  —  P.  1379  ',  cote  31X3. 

1467,  il  septembre,  Paris. 

0509.  Accord  entre  Louis  XI  et  son  futur  gendre 
Nicolas,  murquis  du  Pont,  fils  du  duc  de  Calabre  et 
do  Lorraine,  assignant  à  ct-lui-ci  des  terres  et  reve- 
nus pour  une  valeur  de  cent  cinquante  mille  francs. 

Avec  l'entérinement  par  lu  chuuibre  de»  comptes, 
du  5  octobre  suivant. 

Cahier  de  papier,  .igr,é.  -  f.  1379  ',  <H,tr  3lt5. 

1487,  4  cl  13  octobre. 
6370.  Nicolas,  marquis  du  Pont,  accepte  les  con- 
ventions faites  avec  le  Roi  touchant  son  mariage  et 
le  bail  et  assip.naUi.ui  a  Lui  i'uUs  iwur  ce  motif. 
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1467,  4  novembre,  Moulina. 
6572.  Guillaume  de  Vitry,  conseiller  du  Roi  en 
sa  cour  du  parlement  de  Paris ,  délégué  par  ladite 
rour  pour  faire  exécuter  l'urrét  relatif  aux  exemp- 
tions des  pays  et  terres  de  Forez,  Beaujolais, 
Roannais,  Malleva],  Riverie  et  Rochc-Bleyne,  dresse 
procès-verbal  de  la  tournée  qu'il  vient  de  faire  pour 
prescrire  aux  intéressés  la  pleine  exécution  dudit 
arrêt. 

Copie  »ur  papier,  collationnée  et  «ignée,  d'un  Tidimu»  en  date 
du  1"  janvier  1*68.  —  P.  135»»,  cuie  778. 


litiT,  23  novembre. 

6375.  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  ordonne  de  payer 
à  Jean,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  quatre  mille 
écus  d'or  a  valoir  sur  le  reste  de  la  dot  de  Marie  de 
Bourbon. 

Avec  l'ordre  exécutoire  de  Jean  de  la  Goûte, 
gouverneur  général  des  finances  du  duc  de  Bour- 
bon, daté  du  31  décembre. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  _  P.  1379»,  cote  3136. 


Du  6  octobre  1466  au  29  novembre  1467. 
C574.  Mandements  adressés  par  Brémond,  sire 
de  la  Voûte,  à  Pierre  Teyssonier,  receveur  de 
Monta;:" t ,  à  l'effet  de  payer  diverses  sommes  aux 
personnes  envoyées  par  lui. 

Huit  cédille»  «ur  papier,  «ignée»  Rkkmohd  dk  L4  Voit*  (le.  reçu» 
M>ot  au  do.  de  chaque  pièce).  —  P.  1399*,  cote  830. 


1467,  12  décembre. 

6575.  Procès-verbal  d'exécution  des  lettres  royaux 
de  1465  et  1466  et  de  l'arrêt  du  parlement  du 
1 5  mai  1 467  ,  portant  que  les  terres  et  seigneuries 
de  Forez,  Beaujolais,  Malleval,  Roannais,  Riverie, 
ne  doivent  plus  ressortir  qu'au  parlement  de  Paris. 

Cahier  de  parchemin,  .igné  et  .«Hé.  -  P.  1388»,  rote  «3. 

1467,  19  décembre. 

6576.  Louis  de  Taulignan,  chevalier,  reconnait 
avoir  reçu  de  Brémond,  sire  de  la  Voûte,  par  les 
mains  du  receveur  du  comte  de  Villars,  cinquante 
livres  tournois  en  déduction  de  plus  forte  somme. 

Cédille  »«r  papier,  (ignée  d'un  notaire.  —  P.  1399»,  cote  830. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1467-1468) 
1467,  22  décembre. 
0577.  Henri  de  la  Borderie,  écuyer,  demeurant 
a  Cusset  en  Auvergne,  fils  et  héritier  de  feu  Jean  de 
la  Borderie,  se  déclare  satisfait  d'une  somme  de 
mille  écus  d'or  qu'il  a  reçue  du  duc  de  Bourbon- 
nais; moyennant  quoi  il  renonce  à  toutes  les  répéti- 
tions que  son  père  et  lui  avaient  droit  d'exercer  tant 
contre  ledit  duc  Jean  que  contre  le  feu  duc  Charles. 

Original  .ur pa.-cl.emin,  .igné,  jadi.  .celle.  —  P.  1358  '.cote 510. 
(1167.] 

6578.  Projet  d'un  acte  de  vente  de  la  baronnic 
d'Argental  ou  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
six  mille  écus  d'or.  Ce  projet  ne  parait  pas  avoir  été 
suivi  d'exécution. 

Minute  informe  «nr  papier,  rntnrée.  (Au  dot  :  SU  servit  ptr 
nunc.)  —  P.  1396  ',  cote  4*6. 

[1467.] 

6579.  Extrait  de  diverses  enquêtes  faites  de  1463 
à  1467  au  sujet  de  la  taille  triennale  payée  par  les 
habitants  d'Ambérieux  en  Beaujolais,  et  des  appels 
et  objections  soulevées  par  les  susdits  habitants. 

Avec  une  notice  de  diverses  procédures  allant  de 
1463  à  1478,  et  paraissant  aussi  se  rapporter  aux 
réclamations  des  habitants  d'Ambérieux. 

lin  cahier  rl  pluiieur»  feuille»  de  papier,  dont  la  partie  «upé- 
rieure  eat  mutilée.  —  P.  1361  »,  cote  961 . 


1468  n.  st.,  9  janvier. 
6380.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  or- 
donnant que  les  consuls  de  Chantelle  et  les  habi- 
tants de  Chastelay,  Monestier-lc-Comble ,  Voussac, 
Target  et  Sénat  prendront  le  sel  par  impôt  en  la  ma- 
nière qu'ils  le  prenaient  avant  les  troubles  de  1465, 
et  ce  à  titre  de  provision,  pendant  le  procès  et  sans 
préjudice  d'icelui. 

Original  »ur  parchemin,  «igné, jadi»  «cellé.  —  P.  1336*,  cote  ÏM. 

1468  n.  st.,  II  janvier. 
6361.   Sentence  donnée  par  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  au  profit  de  Jean  et  Hugues 
Jozien  contre  Joseph  etHippolyte  de  Montmorillon, 
au  sujet  de  la  jouissance  du  fief  de  Verseille. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1373  *,  cote  1233. 


0583.  Le  juge  et  lus  gens  du  conseil  du  comte  de 
Forez  donnent  en  perpétuelle  emphytéose  a  Antoine 
Perrin,  de  Dully,  moyennant  douze  denier»  tournois 
de  cens  et  vingt  sols  tournois  d'introge,  un  tellement 
sis  au  territoire  de  Fonlancis. 

Original  Utin  Kir  jurtheinin,  «fnr  ItoiinTXT  P.  1WÎ», 

cul«  liOO. 

I44i8  n.  st.,  21  février,  itenne*. 
6584.  Jean  de  Lé  vis,  chevalier,  comte  de  Vil- 
lars,  seigneur  de  Hoche,  nomme  des  procureurs 
pour  payer  ù  Jeanne  de  Chalancon,  veuve  d'An- 
toine de  Lévis,  son  père,  lus  sommes  qu'elle  ré- 
clume  sur  la  succession  dudit  Antoine,  et  pour  lui 
donner  hypothèque,  en  cas  de  besoin ,  sur  les  terres 
de  Roche,  d'Artias,  de  Mulivernas,  de  Iletouniac 
et  d'Espalion. 

|„„W d«o. I» uanlKton <lul9»ril  IMS  1\  1381  J,co4t 1 133. 


1468  n.  si.,  21  février,  >lontil»-!ofl-Tour*. 

638tf .  Fondation  faite  en  l'église  de  Saint-Gcnesl 
de  Thiers,  par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Avec  la  lettre  exécutoire  de  Jean  de  la  Goûte, 
gouverneur  général  des  Bnuuces  du  duc,  eu  date 
du  27  mars. 

Onglni.1  ,»rp,rr».«nm,  ,iBM,  juti.  ««"lié.  — P.  1391,  er.U  J36I». 


0388.  Le  procureur  de  Jean  de  I,évis ,  comte  de 
Villars ,  pour  mettre  un  terme  aux  réclamations  de 
Jeanne  de  Chalancon,  veuve  d'Antoine  de  Lévis, 
père  dudit  Jean,  lui  assigne  en  outre  une  rente  de 
quatre  cent  six  livres,  à  asseoir  sur  les  .terres  de 
Moche,  d'Artias,  de  Itelournac,  de  Malivemas  et 
d'Espalion. 

Original  Ulio  »ur  (ureheuin,  »iji«'  de  deu«  nouim.  Incttioiu 
pour  Ici  ..•du».  —  l>.  1MÎ  »,  w,  1 133. 

C">|iif  <nr  |M|iKr,  wiu  tigailurc  ;  licriturr  du  (<Hi|n.  —  V.  13S9 

«a». 

lt(J8  ri.  si.,  20  mars. 

658».  Pierre  Arnoux,  en  vertu  de  lu  cession  faite 
au  duc  de  Bourbonnais  par  Antoine  Tumisicr  et  sa 
femme,  reconnaît  devoir  audit  duc  dix-neuf  quar- 
tiers de  froment,  mesure  de  Cusset,  de  cens  et  rente, 
payables  chaque  année  à  Vichy  le  jour  de  saint 
Julien. 

().iBùu.l      .wchf.ni n , j,di. h-cIIc. — 1M3S4',cûIc  IMT. 

1468  o.  si.,  28  mars,  Moulins. 
6500.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont  et  de  Forez,  seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  étant  occupé  pour  le  service  du  Roi ,  nomme 
son  cousin,  le  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne, 
son  lieutenant  général  en  toutes  ses  terres  et  sei- 
gneuries. 

QrL-ÀuliurNiclhtininiik'AK-  Udi<  «cdlO,—  P,  1459 ',w« OIT. 
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1468,  26  avril. 
6593.  Le  trésorier  du  Languedoc  et  Jean  Richer, 
notaire  du  Roi ,  mettent  le  marquis  du  Font  en  pos- 
session du  comté  de  Pézénas  et  du  droit  que  le  Roi 
avait  dans  la  compagnie  du  sel  qui  se  tire  contre- 
mont  la  rivière  du  Rhône. 

,  «igné.  —  P.  1379  <,  cote  3129. 


1468,  avril. 

6393.  Homologation  d'un  accord  passé  (les  i 
des  parties  ne  sont  point  indiqués)  au  sujet  de  la 
leyde  des  langues  de  bœuf  et  autres  droits  qui  ont 
coutume  d'être  levés  en  la  boucherie  d'Annonay. 

Déficit.  Notice  rédigéedapri,  l'Inventaire  de  LuilUer. —  P.  1 W2 
cote  1238.   

1468  ,  5  mai. 

6.194.  Jean,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon  deux  mille 
écus  d'or  à  valoir  sur  le  reste  de  la  dot  de  Marie 
de  Bourbon. 

Otigin.il  »»r  parchemin,  «igné.  —  P.  1379  s,  cote  3136. 
Vidimns  «tir  parchemin,  dn  7  mars  1(77  n.  (t.,  «igné.  —  Ibid., 
cote  3132.  (La  pièce  est  datée,  »ur  ce  dernier,  du  15  mai.) 


1468,  10  mai. 
6395.   Adjudication  des  biens  de  Marguerite 
Gilberte  [alias  Gilbarde),  serve,  mort 

,  «igné.  —  P.  137*',  cole 


hoirs 


14(58,  15  mai. 
6396.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Brosse, 
fils  du  comte  de  Pcnthièvre,  et  Louise  de  Laval. 

é.  —  P.  1373»,  cote  2239. 


1468,  mai-juin. 
6397.  Pièces  relatives  au  mariage  de  Charlotte 
de  Bourbon-Montpensicr  avec  Wolfart  de  Borselle, 
comte  de  Bouchain. 

Original  en  quatre  pcniu  de  parchemin,  «igné  et  scellé,  portant 
dn« 
cote  1S 


■Il  dn«  plusieurs  quittance»  datées  d'art  il  1505.  —  P.  1371  ', 


1468,  2  juillet. 
6398.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  à  l'effet  de  laisser  jouir  la  duchesse  Agnès  de 
lu  terre  «le  Uochefort. 

igné.  — P.  1364»,  cote  1338. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1468) 
1468,  12  août. 
6399.  Requête  du  comte  de  Vendôme  contre  le 


duc  de  Bourbonnais  et  le  duc  de  Nemours  dans  le 
procès  engagé  entre  eux  au  sujet  du  comté  de  la 
Marche ,  avec  le  soit  montré  du  parlement. 

Original  sur  papier,  non  signé.  —  P.  1363  *,  cote  1234. 


1468,  15  « 

6490.  Quittance  donnée  par  Jean,  duc  de  Ca- 
labre, de  deux  mille  écus  d'or  à  valoir  sur  la  dot  de 
Marie  de  Bourbon. 

Original  KM  parchemin,  signé.  —  P.  1379»,  Cote  3132. 


1468,  24  octobre. 
6491.  Gilbert  et  Pierre  Pagot  et  Martin  Martin, 
bourgeois  et  marchands  à  Saint-Pourçain ,  donnent 
procuration  à  Geoffroy  le  Tailleur  et  autres  pour 
soutenir  leurs  causes  en  justice. 

Original  fur  parchemin,  signé, jadis  «relié. —  P.  1355*,  cote  126. 


1468,  7  décembre,  Paris. 
6492.  La  chambre  des  comptes  de  Paris  entérine 
l'amortissement  d'une  somme  de  quatre-vingt-dix 
livres  tournois  de  rente,  octroyée  par  le  Roi  au  cha- 
pitre de  .Saint-Julien  du  Mans  à  cause  de  la  fonda- 
tion faite  par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Original  sur  parchemin,  signé  et  tcrllé  de  quatre  cachets  appli- 
—  P.  1355  >,  ente  41. 


1468,  31  décembre,  Tours. 
6403.  Quittance,  donnée  par  le  duc  de  Calabre, 
de  deux  mille  écus  d'or  en  déduction  des  trente-cinq 
milleécus  restant  dus  sur  la  dot  de  Marie  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  sigué.  —  P.  1379  -,  cote  3132. 


1462-1468. 


6494.  «  Émolumens  tle  la  court  et  justice  de  mon- 
seigneur le  maistre  des  eaux  et  forêts,  faiz  à  Ccr- 
vière  depuys  tpie  Chutard  Pérolin  a  esté  greffier  de 
ladite  court,  comensant  le  quart  jour  de  novembre 
l'an  lx  deux,  jusques  au  premier  jour  de  juing 

CCCCLXVIl. 

»  Émolumens  de  Saint-Just  en  Chevallet,  faiz  en 
la  court  de  monseigneur  le  maistre  des  eaux  et  forêts 


Digitized 


I V39  n.  st.,  28  janvier,  Tours. 
8406.  Jeun,  duc  de  Culubrc  et  de  Lorraine, 
reconnaît  avoir  reçu  du  duo  de  bourbonnais  quatre 
mille  écus  à  valoir  sur  le  reste  de  la  dot  de  Marie 
de  Bourbon. 

Orêgiiul  »«r  paiY-lieiuin,  rifrnr.  —  I*.  1379     co(«  3139. 
Vidimi»  «n  ]««rvk.:i«mi,  du  7  mai-*  1477  n.  it.,  signé.  —  flirf., 
ccic  SIM. 

1469,  ande  la  Nativité,  1-  février,  Nantes. 
0407.  Jean  de  Lévis,  comte  do  Villars,  etc., 
vend  à  Amédée,  duc  do  Savoie,  tout  son  comte  de 
Villars  uvec  les  villes  de  Loves  et  Hauoet  (Ahuet) ,  et 
tous  les  droits  qui  en  dépendent,  pour  le  prix  de 
trente-trois  mille  écus  neufs  au  coin  de  Savoie. 

&>pip  nu  papier  tVnw  *-*|»r«1ili<in  ilèliTréi*  par  U  c&auceUeric  iv 
Savoie.  —  P.  UW\  eot.»3». 

Publié  par  Ci.icl.eiio.>,  Mil.  rfe  Brrnr,  Pr*u.*,,  p.  1S». 

1409  n.  st.,  5  marc,  Saint-Rumbcrt  en  Forei. 
0400.  Traité  entre  Hugues  Baudet,  doyen  de 
I  'église  collégiale  de  Beaujcu ,  et  le  duc  de  Bourbon, 
sire  de  Beaujeu,  pour  l'exploitation  des  raines  de 
vitriol  de  Valtortc,  paroisse  de  Claveysolles,  situées 
sur  des  terrains  qui  appartenaient  audit  doyen.  Le 
duc  se  réserve  le  quart  du  profit  pour  lu  première 
année  et  le  tiers  pour  les  années  suivantes;  il  s'oblige 
ii  acheter  d'Huinbert  do  Mallcval,  notaire  de  Ville- 


0410.  Signification  au  procureur  du  duc  de  Ne- 
mours de  l'nrrét  du  parlement  qui  ordonne,  à  lu 
requête  du  duc  de  Bourbonnuis,  que  les  originaux 
de  quatre  lettres  produites  par  ledit  duc  de  Nemours 
soient  montrés  it  la  partie  adverse. 

Co|>ic  «ir  |wt>i'«  du  duiilde  mmt  au  procureur  du  duc  de  Ne- 
wm,rt.  —  P.  1363»,  cole  «01. 


1469  n.  st.,  16  avril. 
0411.  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Au- 
vergne, seigneur  de  la  Tour,  prête  serment  entre 
les  mains  de  Pierre  des  Barres ,  sénéchal  de  Bour- 
bonnais, de  remplir  loyalement  l'office  de  lieutenant 
général  qui  lui  a  été  confié  par  le  duc. 

CmUIc  ««jimle  lur  papier,  Helrrt.*,  xrn  lt:ir«.  d» 

•rrdu  plaipié  un  cire  n*i|p).  —  P.  1339  ',  cote  617. 


Du  21  wpieuibre  1463  au  19  mai  1160. 

041Ï.  Série  de  quittances  données  par  Bréinond, 
sire  de  la  Yoùte  et  de  Cbàteaumnrand ,  pour  les 
à-cnmpto  qui  lui  ont  été  payés  sur  In  pension  an- 
nuelle de  quatre  cents  livres  tournois  que  lui  fait  le 
comte  de  Villars,  son  neveu. 

Dit  n-'dat»  ;iur  pa|MM,  «unie»  àçnrn  B*M(wn  ok  Li  Vocti, 
avec  parafe.  — '  P.  1309»,  «oie  «30. 

  Digitized  by  Goode 

[1469!],  25  mai. 
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1469,  3  juin. 

0414.  Mandement  du  duc  de  Bourbon  ordon- 
nant de  payer  au  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine  six 
mille  écus  d'or  sur  la  dot  de  Marie  de  Bourbon. 

Avec  la  lettre  exécutoire  de  Jean  de  la  Goûte , 
du  30  juin. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1379',  cote  3138. 

1469,  3  juin. 

64! 3.  Le  parlement  de  Toulouse  adjuge  à  Bré- 
mond  de  la  Voûte  profit  du  défaut  à  l'encontre  de 
Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  et  d'Antoine  son 
frère. 

Cahier  de  papier,  non  signe  P.  1375  >,  cow  8496. 

1469,  18  juin. 
0410.  Le  sire  de  Pierrefitte,  neveu  et  lieutenant 
d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin, 
enjoint  aux  habitants  de  Chaudesaigues  de  prêter 
serment  de  fidélité  au  Roi,  sous  peine  de  la  vie  et 
de  la  démolition  de  leurs  murailles.  Les  habitants 
prêtent  serment  sur  l'Évangile ,  après  avoir  obtenu 
du  comte  de  Dammartin,  présent,  la  confirmation 
de  leurs  anciens  privilèges. 

Minute  ni>r  papier,  non  lignée,  couverte  de  ulurct. —  P.  1398  *, 
cote  488.   

1469,  22  juin. 

6417.  Constatation  de  l'offre  faite  par  Thomas 
Meley,  du  mandement  de  Chambéon ,  de  se  rendre 
adjudicataire  de  l'estrede  Monseigneur,  à  Chambéon. 

Minute  tur  papier,  non  signée.  -  P.  14<tf»,  cote  1333. 


1469,  28  juin. 

6418.  Transaction  entre  le  procureur  du  domaine 
du  duc  de  Bourbonnais  et  Guillaume  Cadier ,  sei- 
gneur de  la  Brosse,  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins,  au  sujet  de  deux  deniers  tour- 
nois de  cens  sur  lu  moitié  du  jardin  de  Guillaume 
Moreau,  sis  à  Moulins  eu  la  grande  rue  de  la  porte 
de  Bourgogne. 

Original  »ur  parchemin,  «igné,  jadia «elle.  —  P.  1355  *,  cote  10J. 

1469,  30  juin,  Tours. 

6419.  Mandement  du  Roi  pour  faire  sommation 


DUCAEE  DE  BOURBON.  (1469) 

à  Charles  de  Gaucourt  de  laisser  le  duc  de  Bourbon 
et  d'Auvergne  jouir  de  la  terre  de  Vierzon. 

Original  *ur  parchemin,  signé,  jadu  «celle. — P.  1378',colr  3037. 
Relation!  dea  sergents  du  Roi,  en  date  de»  3  et  7  juillet. — 
Même  cote.  _  

1469,  17  juillet. 
0420.  In  venta  ire  des  pièces  rendues  pur  M*  Jacques 
de  Viry  au  président  du  grand  conseil  de  Bourbon- 
nais pour  l'acquisition  de  la  terre  de  Vierzon. 
Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1375  ',  cote  1494. 

1469,  20  juillet. 
6421.  Jacques  Champagnac,  prêtre,  chanoine 
de  l'église  collégiale  de  Chaudesaigues,  commis  par 
le  comte  de  Dammartin  à  la  garde  du  sceau  aux 
contrats  de  la  ville  de  Chaudesaigues,  donne  acte  ù 
Antoine  Champagnac ,  procureur  du  comte  d'Arma- 
gnac, de  sa  protestation  contre  tout  ce  qui  a  pu  être 
fait  à  Chaudesaigues  contrairement  aux  droits  dudit 
comte. 

Copie  nir  papier,  non  •ignée.  —  P.  1358  ',cote  488. 

1469,  juillet,  Amboiso. 

0422.  Louis  XI,  roi  de  l-'rauce,  donne  à  Jean, 
duc  de  Bourbonnais,  l'autorisation  de  faire  ouvrir 
des  mines  de  vitriol  dans  toutes  les  terres  de  sa  sei- 
gneurie, et  de  jouir  du  profit  de  ces  mines,  pour  lui 
et  ses  hoirs  maies  à  perpétuité,  sans  aucun  empê- 
chement. 

.i  Par  le  Roy.  —  Boirré.  » 

Original  «ur  parchemin ,  signé,  jadis  scellé.  Enregistré  à  I» 
chnmtirr  de*  compte*  le  27  juillet  de  tetle  année.  —  P.  1357  -, 
cote  410. 

1469  ,  5  août,  Amhoise. 
0425.  Louis  XI ,  roi  de  France,  mande  au  comte 
de  Dammartin,  grand  maitre  de  son  hôtel,  de  rendre 
au  duc  de  Bourbonnais  la  possession  et  les  revenus 
de  la  seigneurie  de  Chaudesaigues,  dont  il  avait  été 
violemment  dépouillé  quatre  ans  auparavant  par  le 
comte  d'Armagnac,  et  que  ledit  comte  de  Dammar- 
tin avait  prise  et  placée  sous  la  main  du  Roi. 

»  Par  le  Roi,  le  marquis  du  Pont,  l'amiral,  le 
sire  de  Craon,  maitre  Pierre  Doriole  et  autres  pré- 
sens.  —  B.  Melri.n.  » 

F.xlrail  d  an  cahier  de  |tapîer,  uni  date  ni  signature,  mais  qui 
parait  <lc  la  (in  du  quiuiièine  siècle.  —  P.  1357  ',  cote  314. 

Puhlié,  d'après  l'original,  cote  K  70,  n°  55,  par  M.  Tardif 
(Mouumeutt  Airtoriyue.,  n"  2500). 
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<M12fl.  Antoine  de  Chabannes,  comle  (le  Dani- 
mnrliii,  inunde  à  Nicolas  Tetreneaulx,  écuyer,  (le 
remettre  au  dur  de  Bourbonnais  la  ville  et  terre  de 
Chaudesnigties,  dont  il  lui  avait  confié  la  garde  et  le 
gouvernement. 

Elirait  tl'nn  rallier  tic  papier,  «an<  .lai»  ni  ugnaturi-,  <|>li 
par.it  de  U  bn  du  rruinriéme  «i<-lc.  —  H.  1337  I,  col.  M*. 


1169,  10  uoût,  F-anze. 
6427.  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac, 
de  Rodez  et  de  l'isle,  vicomte  de  Lomogne,  etc.,  à 
l'occasion  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Foix,  fille 
du  prince  de  Navarre,  comte  de  Foix,  règle  la  di- 
vision de  ses  biens  entre  ses  enfants  à  venir,  et, 
dans  le  cas  où  il  n'aurait  point  d'enfants  de  son  ma- 
riage, il  laisse  à  ladite  Jeanne  l'usufruit  de  tous  ses 


o,  eu  laoguc  dite  romane ,  cipcdié  rn 
o  do  fcuet-hal  cl  du  i-h-aurclier  «rAitiuçnjc,  avec  1*  *i(jn.i- 
nire  aulorjrapW  du  oomtc.  Point  de  imr.  de  tr*iu.  —  P.  1303 
rot*  1108.   


1469,  26  septembre,  l.aii<iay  en  Anjoti. 
6M8.  Louis  XI,  roi  du  France,  rappelle  que  feu 
Jean,  duc  de  Bourbonnais,  avant  vendu  au  comte 
d'Armagnac,  pour  payer  sa  rançon  aux  Anglais,  le 
comté  de  rislo-Joiirdaiu  et  la  vicomte  de  Gimois, 


tin ,  grand  maître  d'hôtel ,  le  sire  de  la  Forêt  et  autres 
preseus.  —  LiXENC  » 

Vîdifnn»  Aur  |urrlirrjmi ,  du  0  avril  1513,  «Igfip  et  j*di»  rcelli'. 
—  I».  137*1,  cou  *©*». 

Copte  Mir  papier,  fan»  djite  uî  lirputur*..  —  P.  13413  *,  1*5!. 


14011,  29  septembre. 

IÎ42S».  Louis  XI  autorise  le  duc  de  Bourbon ,  sire 
de  Beaujcu,  à  exploiter  les  mines  de  vitriol  de  Vol- 
lorte ,  et  renonce  en  sa  faveur  au  droit  qu'il  pouvait 
percevoir  sur  lesdites  mines. 

Avec  le  récépissé  par  le  bailli  de  Mùcon ,  la  com- 
mission exécutoire  et  le  procès-verbal  d'exécution , 
en  date  des  29  septembre  et  16  octobre. 

Orijinaui  ,ur  p.rcl.<l..;..,  «ptj.  -  P.  13W,  cote.  *ï»é,., 
rexter,  orf/ei. 

1469,  30  septembre,  Totim. 

6430.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clcrmon l,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain,  etc. , 
donne  procuration  à  Jean  de  la  Gnrdette,  maître  de 
son  hôtel,  et  ù  Geoffroi  Fucelle,  maître  et  auditeur 
tle  ses  comptes,  pour  prendre  possession  en  son 
nom  de  la  ville  et  seigneurie  de  Chaudesaigues. 

Extrait  d'un  ejd»ier  de  papier,  uns  dite  ni  tifualirre,  mai»  qui 
(Ottit  être  de  U  lin  «1.1  «uiniièmo  «ici*.  -  P.  1357  ',  «.le.  Jii. 


1409.  4  octobre,  Tours. 


360  TITRES  DE  LA  MAISON 

1409,  10  octobre. 
6452.  Testament  de   François,   seigneur  de 
Lignières. 

g,  «gné.  -  P.  13(17  ',  rote  1533. 


1469,  22  et  23  octobre. 

6453.  Procès-verbal  de  la  prise  de  possession  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Chaudesaigues  par  les  pro- 
cureurs du  duc  de  Bourbonnais,  en  vertu  des  lettres 
de  restitution  à  lui  octroydes  par  le  Roi. 

Autre  procès-verbal  notarié  constatant  les  mêmes 
faits. 

Extrait*  d'un  cahier  de  papier,  uni  date  ni  lignalura,  mai*  qui 
paraît  de  la  fin  du  quinzième  nièrte.  —  P.  1357',  cote  31*. 


1409,  28  octobre. 
6454.  L'évéque  du  Puy,  lieutenant  général  du 
duc  de  Bourbonnais  en  Beaujolais,  et  son  fondé  de 
pouvoir  par  procuration  datée  du  12  octobre  1469, 
transige  avec  Humbcrt  de  Maleval,  notaire  à  Ville- 
franche  ,  tuteur  de  ses  fils  Claude  et  Jean  de  Mule- 
val,  auxquels  appartenaient  les  mines  de  vitriol 
et  autres  sises  en  la  prévoté  de  Claveysolles  au 
lieu  dit  de  Valtorte  en  Beaujolais,  du  chef  de  feu 
André  Adzolles,  leur  aïeul  maternel  :  les  héritiers 
de  Maleval  cèdent  au  duc  de  Bourbonnais  la  moitié 
desdites  mines,  moyennant  certaines  conditions  et 
indemnités  énumérées  dans  l'acte. 

Original  sur  partrbemii 
P.  1361  >,  cote  «18. 


1469,  27,  28  et  29  octobre,  Chaudesaigues. 
6455.  Information  et  enquête  faites  par  Jean 
Roux,  procureur  général  des  montagnes  d'Auvergne, 
pour  le  duc  de  Bourbonnais ,  bailli  et  chancelier  de 
sa  ville  et  seigneurie  de  Chaudesaigues,  contre  Am- 
biant Champagnac,  Antoine  Cbampagnac,  Guil- 
laume Champagnac,  Louis  de  Montbalat  et  son  fils, 
it  raison  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  à  Chaudes- 
aigues depuis  l'an  1  466. 

Cahier  de  papier  original,  *igrni.  Chaque  dépoaition  eat  (ignée 
par  le  témoin.  —  P. 


1469, 15  i 

6456.  Procès-verbal  de  la  délimitation  des  châ- 
tellenies  de  Gaiinut  et  d'Ébreuil  et  de  la  seigneurie 
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de  Beaudéduit,  fait  par  les  châtelains  de  Gannnt  et 
d'Ébreuil,  pour  servir  il  la  transaction  entre  le  duc 
de  Bourbonnais  et  le  couvent  d'Ébreuil,  relative- 
ment auxdites  limites. 

Minute  originale  *nr  papier  ,  signée  J.  de  Ciumblei  et  Cmv 

raaao.  —  P.  1358 ',  cote  IM. 

[1469],  16  novembre,  Pierrcfbrt. 

6457.  Jean  de  Doyut,  procureur  du  Roi  ù  Cusset, 
chargé  de  sévir  contre  les  nobles  et  non  nobles  qui 
ont  pris  part  à  la  sédition  de  Chaudesaigues ,  écrit 
à  Jean  Roux,  bailli  de  Chaudesaigues,  qu'il  ne  pour- 
suivra pas  ceux  qui  seront  excusés  par  le  duc  de 
Bourbonnais. 


Lettre  miieive  (nr  papier, 
cote  MU. 


—  P. 


1469,  17  novembre,  Chaudesaigues. 

6458.  Jean  Roux  envoie  aux  gens  du  conseil  du 
duc  de  Bourbonnais  l'enquête  faite  par  lui  et  par  le 
capitaine  de  Chaudesaigues  sur  les  crimes  et  excès 
commis  dans  cette  ville  à  l'encontre  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Lettre  miuire  sur  papier,  .ignée.  —  P.  1358',  cote  «88. 


1409,  7  décembre. 

6459.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais en  Forez  s'accordent  avec  Antoine  Coterel, 
notaire  de  Saint-Germain  Laval,  au  sujet  du  moulin 
neuf  qu'il  a  fait  construire  au  lieu  de  Baffi  sur  la 
rivière  de  Hais,  près  Suint-Germain  Laval,  et  l'au- 
torisent à  l'exploiter  et  à  eu  jouir,  moyennant  un 
censd'un  bichet  defromentet  soixante  sols  d'introge. 

Original  aur  parchemin ,  aigné  Roieiitet. —  P.  lftOÏ',  cote  1286. 


1469,  I2ua 

6440.  Louis  XI  défend  aux  huissiers  ou  sergents 
de  faire  des  ajournements  dans  le  pays  de  Bour- 
»ns  avoir  au  préalable  insinué  leurs  lettres 


emin,  «igné.  —  P.  13733,  i 


1469,  16  décembre. 

6441 .  Mandement  du  conseil  de  Beaujolais  adressé 
à  Jean  Rossct,  commissaire  chargé  de  la  confection 


la  francliise  que  leur  donne  la  résidence  à  Mcriieu. 

Orignal  ,ur  parchemin,  «jni.jadi,  «11*.—  P.  Ufll  »,  «.■«  0Ï6. 

11C9,  2»!  dfVrinbrr. 

0443.  Offres  faites  par  le  procureur  du  duc  de 
Nemours  aux  seigneurs  de  Culvisson  pour  le  paye- 
ment des  sommes  convenues  entre  eux. 

Original  sur  uarclictuin,  aigtic.  —  P.  1371 J,  cola  10(13. 

[  Apre»  1  Ui!),  date  île  la  mort  du  comle  Antoine  UeLfHis.) 

0444.  Requête  présentée  à  I  evëque  du  Puy  par 
Jeanne  de  Chain  non,  comtesse  de  Yillars,  à  l'effet 
d'être  reçue  à  l'hommage  des  quatre  cent  six  livres 
de  rente  qui  lui  ont  été  constituées  pur  le  feu  comte 
Jean,  et  réponse  de  l'évéque  du  l'uy  ajournant  la 
réception  de  l 'honimajjc  et  l'investiture  parce  que 
ladite  Jeanne  n'avait  pas  spécifié  la  situation  et  la 
nature  des  biens  sur  lesquels  était  assise  cette  rente. 

U...»  kmîltra  .lu  p.|M«r,  non  ligne»*  —      1399-,  Oolr  S3S. 

1170  n.  si.,  2  janvier. 
644tf.  Echange  de  maisons  à  Montlucou  entre 
Jean  Mestevier  et  le  duc  de  ISourbnunais. 

Orignal  Mir  i.....  Ii<-......,  >\ç«i.  —  l\  1374',  cul«  J3W. 

1 170  n.  si.,  I»  janvier. 
0440.  Premier  appointeincnl  prononce  par  le 


et  imposés ,  nonobstant  l'appel  qu'ils  ont  interjeté 
nu  parlement. 

Origin.il  mr  rurciif tnio,  nfaë,  jadis  scdl*.  —  P.  1350  »,  ■.•nu-  Î5Ï. 

1 170  n.  M.,  30  mars. 
6440.  Transaction  entre  le  procureur  du  duc  de 
Bourbonnais,  comte  île  Fore/.,  ctlo  curé  de  Saint- 
Cyr-les-Vignes,  au  mandement  de  Sury-le-Hois,  tou- 
chant les  dîmes  de»  terres  situées  en  ladite  paroisse 
de  Sninl-Cyr,  aux  ténemenls  de  Movert  et  de  la 
Uastie.  Le  curé  renonce  à  la  pension  de  trois  setiers 
de  (jrains  qu'il  recevait  du  duc,  mais  il  aura  droit 
de  lever  la  dime  des  héritages  situés  sur  le  chemin 
qui  va  de  Sury  à  Ilellegarde. 

Ordinal  latin  »u,  |M.ckr.H.in,  Je  dru»  m>4ainr.,  i«|M  K<llr. 
-MWI1,  eu.- 1  lift. 

IliOn.  si.,  3  avril. 
G4it0.  Jean,  duc  de  bourbonnais  et  d'Auvergne, 
ratifie  la  transaction  passée  entre  son  procureur 
général  du  Fore*  et  l'ierre  de  Bresse,  curé  de  Saint- 
Ijyrdes-Vignes ,  nu  niandeiuetit  de  Sury-le-Bois,  au 
sujet  de  la  délimitation  des  dimes  a  percevoir  sur 
les  blés. 

Ori-inn!  «,r  narctu-n,.»,  «gui;  .j.lii  —  P.  IW1»,  vMi 

,.«r  riYrttr  S»,  M  pWi  à  I  I  MliK  .1.1  l.«  ill*. 



1170,  1  mai,  l.yon. 
<H.»l .  l.e.  virnire  péiiércd  de  Châtie-,  de  UaiirUnn 
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1470,  6  mai. 

6432.  Jean  Chauvet  et  Jncques  Séguin,  nommés 
curateurs  de  Marie,  veuve  de  Martin  de  Sernay, 
tombée  en  démence,  prennent  possession  des  biens 
de  ladite  dame. 

Original  iur  parchemin,  «igné.  —  P.  137*',  rote  SîHfî. 

1470,  17  mai. 
0435.  Aymé  d'Aignet  cède  au  duc  de  Bourbon  un 
cens  sur  des  vignes  sises  ù  Sainte-Catherine,  paroisse 
de  Saint-Bonnet,  près  de  Moulins. 

Original  «ir  parchemin,  ligne.  _  P.  137*  ',  ente  $37*. 

1470,  mai,Amboise. 
6434.  Don  par  Louis  XI  à  sa  fille  Anne  de  France 
de  la  vicomté  de  Thouars  et  des  terres  de  Mauléon 
et  Verrie  en  Poitou. 

Original  *ur  parchemin,«gné,jadi.  scellé. —  P.  1373  ',  cote  11*1. 

1470,  12  juin. 

6453.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermout,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain  , 
seigneur  de  Beaujeu,  pair  et  chambrier  de  France, 
déclare  qu'il  croit  fausses  et  se  propose  d'arguer  de 
fausseté  les  trois  lettres  produites  par  le  duc  de  Ne- 
mours dans  le  procès  relatif  au  comté  de  la  Marthe, 
et  par  lesquelles  celui-ci  prétend  établir  la  cession 
faite  par  Louis,  duc  de  Bourbonnais,  à  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  Pnnthieu. 

Avec  la  requête  du  duc  de  Bourbonnais  au  parle- 
ment pour  que  les  originaux  de  ces  lettres  soient 
présentés  à  la  cour. 

Copie  «ur  papier,  «ai»  ilale  ni  signature  j  écriture  du  temps.  — 
P.  1303»,  cote  1200. 

Autre  copie  «embUble.  —  Ibid.,  cutc  1Î0I. 

1470,  26  juin. 
0456.  Deuxième  appointement  prononcé  par  le 
parlement  entre  le  duc  de  Bourbon  et  le  sire  de 
Gaucourt. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1378 cote  3038. 

1470  ,  28  juin. 
6437.  Antoine  et  Charles  de  Foulet,  en  leur  nom 
et  au  nom  de  Philibert  et  Denise,  leur  frère  et  sœur 
mineurs ,  comme  héritiers  de  Susanne  de  Brueil , 
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leur  mère,  et  du  consentement  de  Jean  de  Foulet, 
leur  père  commun,  cèdent  et  transportent  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  quatre  cents  écus 
d'or,  tous  leurs  droits  de  propriété  sur  un  hôtel 
qu'ils  avaient  à  Souvigny  et  qui,  par  sa  proximité 
de  l'hôtel  des  ducs  de  Bourbonnais  et  par  la  hau- 
teur des  murs,  ôtait  à  ce  dernier  l'air  et  le  jour. 

Original  n.r parchemin,  «igné,  jadis  .cellé.-P.  1356  ',  cote  18Î. 
1470,  1- juillet. 

6430.  Jean,  duc  de  Calabrc  et  de  Lorraine,  re- 
connaît avoir  reçu  du  duc  de  Bourbon  deux  mille 
écus  d'or  à  valoir  sur  le  reste  de  la  dot  de  Marie  de 
Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1379*,  cote  3136. 
Vidimua  »ur  parchemin,  du  7  mars  1*77  n.  «t.,  «igné.  —  1W., 
cote  313».  

1470,  20  juillet. 
6450.  Durand  Falcon,  maître  ès  arts,  curé  de 
Celle-sur-Thiers,  passe  procuration  à  son  vicaire 
1   pour  traiter  des  affaires  relatives  à  sa  cure. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1381,  cote  3375. 

1170,  27  juillet,  Ponts-de-Cé. 
0460.  Ordonnance  de  Louis  XI  pour  la  levée  des 
francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  en  Lyonnais  et  en 
Auvergne. 

Avec  la  délégation  de  Jean  Grand,  commissaire, 
à  Guillaume  de  Doyat. 

Original  «,,r  parchemin,  signé.  -  P.  1371  «,  coteÎ949, 

1470,  1-  août. 

6461.  Enquête  par  témoins  faite  à  la  requête  de 
Durand  Falcon,  curé  de  Celle-sur-Thiers,  sur  les 
dimes  et  novales  de  celte  paroisse. 

Avec  la  renonciation  dudit  curé  à  la  dime  du 
ténement  de  Porcharesses,  excepté  pour  la  première 
année  qu'on  labourera,  en  date  du  lendemain. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1381,  cote  3375. 

1470,  2  août. 

6462.  Bapport  du  plaidoyer  fait  par  l'avocat  du 
sire  de  Gaucourt,  dans  l'affaire  de  Yierzon. 

Kciiilli  t  d.-  papier,  non  «igné.  —  P.  1378     «ans  cote;  tronvé  à 
la  mite  de  1a  cote  3037. 


marcne,  qu  11  icnau  le  comte  de  la  Marche  en  pame, 
déclare  que  ledit  comU1  ressortira  au  parlement  de 
Paris,  quoique  le  duc  de  Guyenne  lui-mémo,  en 
«partageant  son  frère,  ait  transféré  le  parlement  de 
Bordeaux  à  Poitiers,  avec  le  ressort  sur  les  pays  de 
Poitou,  de  Limousin  haut  et  bas,  de  la  haute  et 
basse  Marche ,  et  les  autres  pays  énoncés  dans  ses 
lettres  patentes. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil.  —  Retnaut.  • 

OrifinaJ  «ur  parchemin,  jwtii  «.-«lia  en  cire  jaune  P.  1M3*, 

ci>lr-  un. 

1470,  H  août,  Auiboite. 

0403.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Fore*,  de  l'Isle-Jourdain , 
vicomte  de  Gimois,  seigneur  de  Ueaujeu,  donne 
commission  à  Pierre  des  Barres,  Jean  de  In  Goûte, 
Aimé  d'Aignet,  Jean  Cordieret  Olivier  Millet,  pour 
s'entendre  à  l'amiable  avec  les  commissaires  qui 
seront  désignés  par  le  duc  de  Bourgogne,  et  ré- 
gler, conformément  aux  bases  urretées  à  Bourbon- 
Lancy ,  les  questions  litigieuses  relatives  aux  limites 
des  duchés  de  Bourbonnais  et  de  Bourgogne  le  long 
de  la  Loire,  notamment  en  ce  qui  touche  les  clta- 
tellenies  de  Moulins,  de  Ghaveroche,  et  les  seigneu- 
ries de  Chàtcl-Perron,  du  Donjon,  de  Givardon,  du 
Pin  et  de  Bcugnet. 


1470,  3  septembre. 
0408.  Arrêt  du  parlement  de  Crenoble  qui,  h  la 
requête  de  l'avocat  du  roi  de  Sicile,  révoque  In  dé- 
fense fuite  aux  habitants  du  Dauphiné  de  tirer  du 
sel  des  greniers  de  Berre  en  Provence. 

Cakier  .le  ,.»pi»r,  —  P.  «3»»',  rMe  3Mf. 

1470,  5  septembre. 
0400.  Philippe  Fourcst,  receveur  de  Montluçon, 
déclare  avoir  reçu  de  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  divers  livres  et  terriers  concernant  les  bail- 
lies  de  la  chatellenie  de  Montluçon,  et  promet  de 
les  rendre  quand  il  en  sera  requis. 

Minute  ariaiiialc  sur  p»pi.'r,  —  P-  1355»,  cote  1M. 


1470,  10  septembre. 

0470.  Humhert  et  Jean  de  Mullevnl ,  notaires  à 
Villefrattche,  déclarent  que,  nonobstant  l'appel  qu'ils 
ont  fait  au  parlement  d'une  sentence  arbitrale  pro- 
noncée par  l'évëquc  du  Puy  dans  lu  cause  pendante 
entre  eux  et  le  duc  de  Bourbon ,  sire  de  Beaujeu , 
ils  n'entendent  pas  empêcher  le  duc  de  percevoir 
son  droit  sur  l'exploitation  des  mines  de  vitriol 
du  Beaujolais. 

Avec  une  déclaration  identique  faite  le  lendemain 
par  Claude  de  Mallevai,  leur  frère. 


Google 


3G1  TITRES  DE  LA  MAISON 

1470,  27  septembre. 
0479.  Sentence  rendue  pnr  le  juge  des  appels  de 
Beaujolais  nu  sujet  de  Injustice  de  Joux-sur-Tnrare. 
K.pcdition  «ur  pi.rcl.cn.in.  «ignée.  -  P.  1368',  cote  1615. 

1470,  2  octobre. 

0473.  Les  religieuses  d'iseure  échangent  avec 
Péronnelle  de  Cleux  une  maison  à  elles  appartenant 
contre  un  jardin  sis  à  Moulins. 

Original  rar  parchemin,  jadi«  «celle.  —  P.  1378  ',  cote  J63î. 

1170,  6  octobre. 

0474.  Sentence  des  commissaires  du  duc  de 
Bourbon,  sire  de  Bcaujeu,  qui  acensc,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  soixante  asnées  de  grain ,  les 
moulins  de  Lent  à  Antoine  Blondet  et  consorts,  en 
annulant  le  bail  précédemment  fait  à  Jean  de 
Nuysson. 

Ori,;in*l  »ur  parchemin,  «igné.  -  P.  1391  «,  cote  575  *«. 

1470,  octobre,  les  Montils. 
047».  Louis  XI  donne  à  Pierre  de  Beaujeu  la 
terre  de  la  Roque-Valsargue,  con6squée  sur  Jean, 
comte  d'Armagnac. 

',arcl"'B,in,  tien6  ,'0"' -  P-  1375  '* 

Lettre*  d'entérinement  de  la  chambre  de»  compte*,  datées  du 
Î8  mai  attirant  Même  cote. 

1470  ,  8  novembre. 
0470.  Bail  d'une  pièce  de  terre  appartenant  à 
Michelle  Perraudellc  et  sise  à  Marccllanges. 

Prnillct  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1389     cote  17S7. 

1470  ,  21  novembre,  Ebrcuil. 
0477.  L'abbé  et  le  couvent  d'Ébreuil  donnent 
procuration  à  Jean  Paury,  bourgeois  dudit  lieu,  pour 
conclure  en  leur  nom  la  transaction  arrêtée  entre 
eux  et  le  duc  de  Bourbonnais  au  sujet  des  limites 
des  cbAteUenlea  de  Gannat  et  d'Ébreuil. 

Original  «ur  par.  hemin,  «igné,  jadii  «celle  de  deux  «eau»  

P.  1356  <,  cote  180. 

Inw're  dam  un  vidimu»  «ur  parchemin ,  du  J8  novembre  1470, 

Ii70,  28  novembre. 
0470.  Michel  de  Rochebriand ,  abbé  do  Saint- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1470-1471) 

Léger  d'Ebreuil,  notifie  l'accord  intervenu  entre 
lui  et  le  duc  de  Bourbonnais  touchant  les  limites  des 
chatollenies  de  Gannat  et  d'Ébreuil  et  de  la  justice 
de  la  maison-fort  de  Beaudéduit. 

Ordinal  latin  «ur  parchemin,  signe",  j»di«  «celle.  —  P.  1356 


1470  ,  25  et  26  décembre,  PalifOM. 

0479.  Enquête  faite  au  nom  du  duc  de  Nemours 
sur  les  prétentions  des  seigneurs  de  Calvisson. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1371  a,  cote  1005. 

[Vers  1470.] 

0480.  Requêtes  de  Jean,  évéque  de  Castres,  et 
de  Jean,  Louis  ,  Marguerite,  Catherine  et  Charlotte 
d'Armagnac,  enfants  de  Jacques  d'Armagnac  et  de 
Louise  d'Anjou,  à  l'effet  d'être  mis  en  possession 
du  duché  de  Nemours  après  le  décès  de  leur  mère. 

Minute*  raturée*,  «an»  date  ni  signature.  Seconde  moitié  du 
.p.inziémc  «iécle.  —  P.  1363»,  cote  1Î07. 

[Vers  1470.] 

0481.  Mémoires  pour  établir  les  droits  du  duc 
de  Bourbon  sur  la  ville  de  Vient»  contre  le  sire  de 
Gaucourt. 

Deux  cahier»  de  pa|ùer,  noi»  lignéa.  —  P.  1378     cote  3038. 

(Après  1470,  date  de  la  mort  de  Jean  de  Calabre.] 

0482.  Mémoires  et  instructions  relatifs  au  rem- 
boursement de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon ,  veuve 
de  Jean ,  duc  de  Calabre. 

Quatre  pièce*  et.  papier,  non  «ignée*.  —  P.  136*»,  cote  136». 

1171  n.  st.,  7  janvier. 

0483.  Inventaire,  fait  par  Thierry  Fouet,  Guil- 
laume Kappellin,  Geoffroy  Miles  et  Henry  Michette, 
des  biens  meubles  et  ustensiles  garnissant  l'hôtel  du 
duc  de  Bourbonnais  à  Souvigny. 

Original  «ur  papier,  «igné  G.  Miles.  —  P.  1356  ',  cote  186. 

1171  n.  st.,  31  janvier. 

0484.  Les  commissaires  du  Roi  délèguent  Ber- 
nard Dourdou  pour  percevoir  une  aide  dans  la  chù- 
tellenie  de  Mur  de  Barres. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1364»,  cote  13M. 


(1471)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE ,  ETC. 


1 171  n-  st.,  12  février,  Noyorj. 
4.  Louis  XI,  roi  de  France,  donne  à  Jean, 
duc  de  Bourbonnais,  l'autorisation  de  faire  ouvrir 
en  toutes  ses  seigneuries  les  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'azur,  de  vitriol,  d'alun  de 
glas  et  autres  minéraux  qu'il  pourra  y  trouver,  et 
«le  les  faire  exploiter  à  son  profit  à  perpétuité. 
Signé  :  Lovs. 

«  Par  le  Roy,  le  sire  Daullac  et  autres  présens.  — 
Lamenc.  p 

Original  «or  parchemin,  signé,  jadis  «relié. —  P.  1357  3,  rote  411. 

Copio  sur  papier,  «ignée,  rilraile  «le»  charte»  do  la  chambra  de» 
compte*  de  Villcfraurhc.  —  IkiU.,  cote  414. 

Vérification  de  la  chambre  de«  comptes  do  Paiii,  en  date  du 
4  avril  suivant,  et  rnregMlremciil  par  le  lieutenant  général  du 
nécbal  de  Lyon,  en  date  du  £8 
414,  ec  P.  1361  ',  eu  te  MO. 


1*73.  -  Ibid., 


1-471  n.  st.,  12  février,  Noyou. 
0400.  Le  Roi  donne  au  duc  de  Bourbonnais  les 
fiefs  de  ceux  de  ses  vassaux  qui  n'ont  point  comparu 
au  ban  et  arrière-ban. 

Original  »ur  parchemin,  jadi.  .«lié.  _  P.  1368  »,  cutc 16*0. 


1471  n.  st.,  I"  avril. 
0487.  Les  commissaires  aux  francs  fiefs  déclarent 
qu'ils  n'ont  pas  l'intention  d'opérer  dans  les  pays 
du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1371  ',  cote  1949. 


1-471  n.  st.,  3  avril. 
0488.  Mémoire  d'une  somme  de  quinze  cents 
d'or  payée  à  Nicolas,  duc  de  Calubre,  fils  de 
feu  Jean,  duc  de  CaJabre,  par  feu  Jean  Uouet ,  à 
valoir  sur  la  dot  de  Marie  de  Bourbon ,  mère  dudit 
Nicolas. 

Feuille»  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1379  J,  cote  3130. 
I.c  vidimn»  de  la  ouillancc,  «ignée  par  Nicola.,  se  trouve  loin  la 
i-ote  3131. 

1471,  11  mai. 
0480.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
de  Forez  donnent  en  perpétuelle  empbytéose  ù 
Joseph  de  Mayoulct,  habitant  de  Néronde,  moyen- 
nant quatre  deniers  tournois  «le  cens  annuel ,  une 
place  vide  sise  à  Néronde. 

Orieinal  latin  ,ur  parchemin,  wgné  RoïEMKT,  jadi.  «celle.  — 
P.  1V0Î*,  eule  1269.  ' 


1471,  25  mai. 

0400.  Jean  Durnier  le  pète  et  Jean  Durnicr  le 
fils  acquièrent,  moyennant  deux  deniers  tournois 
de  cens,  le  droit  de  prendre  les  eaux  pluviales  et 
autres  qui  descendent  du  grand  hôpital  de  Sury-le- 
Comtal  par  la  voie  publique ,  et  de  les  conduire  dans 
leur  pré  au  territoire  de  la  Gardelle. 

Original  latin  sur  parchemin ,  »igné  Roatirrrrr.  —  P.  1402-, 
cote  1250.   

1471,  H  juin. 

0401.  Marguerite  de  Montcbenu,  dame  d'Argen- 
tal,  vend  à  Jean  de  Bourbon  ,  évèquedu  Puy,  abbé 
de  Cluny ,  pour  le  prix  de  neuf  cents  livres  tournois, 
une  rente  annuelle  de  quarante-cinq  livres  tournois 
à  prendre  sur  les  châteaux  d'Argental  et  d'Ayras. 

In»érc  dau«  l'acte  du  18  juillet  1475.  —  P.  1390     cote  434. 


1-471,  4  juillet,  Montbrison. 
0492.  Artaud  de  Saint-Germain,  seigneur  de 
Montrond,  ChénereUles ,  Veauche,  Chainbon  et 
Kochctailléc,  bailli  de  Forez,  reçoit  lu  renonciation 
de  Guillaume ,  seigneur  de  la  Roue  et  de  Moutpe- 
loux ,  et  de  Gabriel ,  seigneur  d'Usson ,  son  frère,  à 
l'appel  qu'ils  avaient  interjeté  d'une  sentence  qui 
les  déboutait  de  leurs  prétentions  à  empêcher  les 
officiers  du  duc  de  Bourbonnais  d'exercer  une  juri- 
diction sur  leurs  terres  comprises  dans  lu  ressort  du 
comté  de  Forez.  Les  deux  frères  prétendaient  aussi 
pouvoir  à  leur  volonté  imposer  des  tailles  à  leurs 
hommes  sans  le  consentement  du  duc,  seigneur 
supérieur.  A  la  requête  présentée  par  les  frères  de  la 
Roue  s'étaient  joints  le  sire  de  Rochebaron ,  le  sire 
d'Apinac,  le  sire  de  Laignec,  le  vicomte  de  Folignac, 
seigneur  de  Chalancon ,  et  les  sires  de  Valprivas. 

Original  mr  parchemin,  iigne,  jadia  «celle. —  p.  1400 <,  ente  891. 


1471,  30  juillet,  Monlbrison. 
0495.  Ordonnance  du  duc  de  Bourbon  portant 
que  les  actes  et  les  lettres  trouvés  chez  les  notaires 
au  moment  de  leur  décès  devront  être  inventoriés. 

Feuillet  de  papier,  .igné  Ro.KnTr.t.  —  P.  1388     cute  42. 

1471,  30ao.it. 
0494.  Les  commissaires  du  duc  de  Bourbonnais 
en  la  chùtellctiie  de  Germigny  ordonnent  mainlevée 
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de  la  saisie  d'une  pièce  de  terre  sise  au  champ  des 
Noyers,  moyennant  l'engagement  pris  par  les  ac- 
quéreurs de  payer  au  duc  trente-trois  sols  huit  de- 
niers pour  le  quint  et  arrière-quint,  et  deux  sols  six 
deniers  de  cens  annuel. 

Cahier  de  papier,  non  «foi.  —  P.  1301  *,  COU  963. 

1471,  9  octobre. 
0498.  Le  couvent  de  Fontmorigny  et  Jean  de 
Sarrye  d'une  part ,  et  le  procureur  du  domaine  du 
duc  de  Bourbonnais  d'autre  part,  conviennent,  an 
sujet  de  l'acquisition  de  la  terre  de  Pellejay,  que 
ledit  couvent  payera  au  duc  vingt  sols  tournois  de 
cens  perpétuel,  cent  sols  à  chaque  mutation  d'abbé , 
plus  trente-trois  écus  d'or  une  fois  payés  pour  le 
droit  de  quint  et  arrière-quint,  et  que  ledit  Jean  de 
Sarrye  et  ses  hoirs  resteront  tenus  aux  fief,  hom- 
mage, serment  de  fidélité,  services  et  devoirs  féo- 
daux pour  ladite  terre. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  aceUé;  en  doubla.  — 
P.  1358S  cotesJllet  ÎM. 


1471,  14  octobre. 

0490.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  fixant  le  ressort 
des  greniers  a  sel  de  Moulins  et  de  Ncvers. 

Avec  le  mandement  exécutoire,  en  date  du  même 
jour. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  137*  ',  cote  t3i0. 


1471,  18  octobre,  Selouinics,  près  de  Vendôme. 

0497.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez  et  de  Ilsle-Jourduin , 
seigneur  de  Beaujeu ,  pair  et  chambrier  de  France , 
autorise  Nicolas  Laubigcois,  son  trésorier  général,  à 
emprunter  pour  lui  à  Jacques,  seigneur  du  Thel,  et 
à  Guiot  de  Sainte-Colombe ,  son  frère ,  la  somme  de 
mille  écus  d'or,  qu'il  s'engage  à  rendre  à  la  pro- 
chaine fête  de  suinte  Madeleine,  a  raison  de  soixante 
et  onze  écus  et  demi  pour  marc  d'or. 

Original  sur  parchemin,  signé  de  ta  main  du  duc  Jean,  et  con- 
tre-signe. —  P.  1358  ',  cote  513. 

1471 .  4  novembre. 
6498.  Quittance  donnée  au  duc  de  Bourbon  par 
Jean  de  Ferrières  d'une  somme  de  trois  mille  écus, 


DECALE  DE  BOL' R BOX.  (1471-1472) 

à  lui  due  à  cause  de  son  mariage  avec  Marguerite, 
fille  naturelle  dudit  duc. 

Original  sur  parchemin,  signe.  -  P.  13***,  cote  13*7. 

1471,  19  novembre. 
0499.  Jacques  Séguin ,  au  nom  et  comme  cura- 
teur de  Marie ,  veuve  de  Martin  de  Sernay ,  sa  mère, 
donne  quittance  d'une  somme  de  mille  écus  d'or 
qu'il  a  reçue  du  duc  de  Bourbon  pour  sa  part  des 
biens  meubles  de  la  succession  dudit  Martin. 

Original  «or  parchemin,  signé.  —  P.  137*  ',  cote  «86. 

1471,26  novembre. 
8800.  Le  sénéchal  de  Rouergue  nomme  des 
procureurs  pour  mettre  Pierre  de  Beaujeu  en  posses- 
sion de  la  Boque-V'alsargue. 

Original  .nr  parchemin,  .igné.  —  P.  1375»,  cot«25W. 

1471 ,  15  décembre. 
0301.  Notice  des  nouveaux  bénévis  adjugés  par 
Alesson  Robertet  à  Saint-Germain-Laval,  où  ledit 
Robertct  s'était  transporté  par  le  commandement 
de  messieurs  du  conseil. 

Minute  sur  papier,  non  signée.  —  P.  IMS1,  cote  13Î5. 

1471,  25  décembre. 
0808.  Offres  faites  par  le  procureur  du  duc  de 
Nemours  aux  seigneurs  de  Culvisson ,  en  la  ville  du 
Puy,  pour  le  payement  de  la  somme  de  mille  livres 
tournois  stipulée  dans  une  transaction  précédente. 

Procès-verbal  sur  parchemin,  signé  d'uu  notaire.  —  P.  1371', 
cote  J0O3.   

(Vers  1471.] 

0803.  ÉUit  des  sommes  payées  par  le  duc  de 
Bourbonnais  au  roi  Bené  et  à  son  fils  Jeun ,  duc  de 
Calabre,  sur  le  prix  de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon, 
fille  aînée  du  duc,  mariée  audit  Jean  de  Calabre. 

Minute  sur  papier,  non  signée  ni  datée.  -  P.  1358»,  .  oie  597. 

1472  n.  st.,  6  janvier. 

0804.  Traité  de  mariage  entre  Philippe  de  Sa- 
voie, seigneur  de  Bresse,  et  Marguerite  de  Bourbon, 
soeur  du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1370»,  cota  19*8. 


y\  _  _ 
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1472  n.  si.,  18  janvier. 

GttOO.  Enregistrement  au  parlement  tle  Paris 
d'un  accord  passé  entre  le  duc  de  Bourbonnais, 
d'une  port,  et  Guillaume  de  la  Roue,  seigneur  du- 
dit  lieu,  de  Montpeloux,  de  Saint-Anthéme ,  et  Ga- 
briel de  lu  Roue,  seigneur  d'Usson,  frères,  d'auti'e 
part,  au  sujet  des  ressorts  du  Forez. 

(Annlogue  h  l'acte  précédent,  muian's  mulandis.) 

Orioi.»l  n.r  |»crbcu.i»,  ainW . «elle.  -  P.  1  «00  •,  col*  889. 

1 172  n.  si.,  18  janvier. 

(MOT.  Enregistrement  au  parlement  de  Paris 
d'un  accord  pnssé  entre  le  duc  de  Bourbonnais , 
d'une  part,  et  Jean  d'Apinac,  seigneur  d'Apinnc, 
et  d'F.stivartilles.  d'outre  paî  t,  au  sujet  des  ressorts 
du  Forer.. 

(Acte  conforme  au  précédent.) 

Original  nllr  parchemin,  ligné,  jaili»  «-('lié.  —  P.  IWO  ', 
<-ulc  BIW  iU. 

It72  u.  st.,  18  janvier. 

6it08.  Enregistrement  ou  parlement  de  Paris 
d'un  accord  passé  entre  le  duc  de  Bourbonnais, 
d'une  port,  et  Claude  de  Chàteauneuf,  chanoine  de 
Rhodcz ,  seigneur  de  Lai{;uec,  d'autre  part,  au  sujet 


Copia  ,ur  papier,  collaeionoé.:  <-l  .innée.  —  P.  IÏT6»,  cote  (088. 


1172,  avril,  couvent  de»  Ternes. 
CBH.  Jacques,  duc  de  Nemours,  comte  de  la 
Marche,  de  Purdiac,  de  Castres  et  de  Beaufbrt, 
vicomte  de  Cariât,  de  Murât  et  do  Saint-Florentin, 
seigneur  de  l.euxe,  de  Coudé  et  de  Montnigu  en 
Combroille,  ratine  et  confirme  les  conventions  in- 
tervenues entre  lui  et  les  Célestins  des  Ternes,  le 
12  mai  14C5,  relativement  aux  fondations  de  messes 
et  d'obits  instituées  dans  leur  église  par  Jacques  de 
Bourbon ,  roi  de  Sicilo ,  comte  de  la  Marche  et  de 
Castres,  son  aïeul. 

«.,  ,w,,«r,  rollxionnw  et  ^n«.  _  P.  IMS»,  ISS3. 


1472,  5  ruai,  le  Mann. 
OSIÏ.  Les  gens  des  comptes  du  comte  du  Moine 
consentent  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  par 
lesquelles  ledit  comte  a  transporté  ù  Jean,  bâtard 
d'Harcourt ,  la  seigneurie  de  Gironde. 


Céjulc  anomale  «or  ,mrkc„.i„,  iiguée,  .cfllé*  «If  pl,wi«ar, 
cadicu.  —  P.  I35»',TO|,  67*. 

1472,2*0,.;. 
GBI3.  Vente  par  Pierre  de  Givrcul  au  duc  de 
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de  feu  Guillaume  Berthet ,  bâtard ,  on  son  vivant 
curé  de  Chatenu-sur-Àllier,  un  lit  garni,  quatre 
linceuls,  un  oreiller  et  deux  couvre-chef,  qu'il 
disait  lui  appartenir  en  vertu  de  sa  dignité  épi- 
scopale. 

Deux  acte»  «ur  parchemin,  originaai  :  l'un  eu  la  ipjitlanrc  do 
l'éveque,  aigiiér  pur  ann  «ecretaire  J.  de  Villibii  ;  faillir,  l'iiulni- 
menl  public  délivré  par  le  garde  du  sceau  royal  de  lu  prévoie  de 
Saint-l'icrro-lc-Montier.  —  P.  1358  s,  cote  540. 

1472,  10  juin,  Champvans. 
6818.  Testament  de  Marguerite  de  Vergy,  dame 
d'Autrey  et  de  Vaulgrenunt,  fait  en  faveur  de  son 
inari  Guillaume  de  Vergy. 


Gabier  de 


*igné.  -  P.  1378     cote  2070. 


1472,  15  juillet. 
0516.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
de  Forez  donnent  à  bail  à  Jean  Rostaiug,  Grégoire 
Cachibot  et  consorts ,  une  écluse  à  construire  sur  la 
rivière  de  Furnn,  moyennant  un  cens  annuel  de  six 
deniers  tournois  et  vingt  sols  tournois  d'introge. 

Original  latin  »u.  parchemin,  signé.  — P.  140*  »,  ente  1308. 


1472,  20  août. 
0317.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  insère  et 
confirme  l'acte  par  lequel  Louis  de  Chalancoii ,  sei- 
gneur de  Rocbeburon,  Saint-Pal  et  Tiranges,  et 
ses  consorts ,  vassaux  du  duc  de  Bourbonnais  dans 
le  ressort  du  Forez ,  ont  renoncé  au  procès  qu'ils 
soutenaient  contre  ce  prince  sur  le  droit  d'imposer 
et  de  lever  des  tailles. 

Original  «or  parchemin,  siçné.jadi*  «elle.  -  P.  1359*,  cote  752. 


1472,  23  aoûl. 
6818.  Le  duc  de  Bourbon  nomme  André  Cluzcl 
chapelain  de  la  chapelle  du  château  de  Nonctte. 

Original  «or  parchemin,  «igné,  jadis  «elle.  —  P.  1373  »,  cote  2Î48. 

île  Soiietle,  en  tlale  du  7  »p- 
nt  du  duc  à  ce  sujet,  du  23  sep- 


1473  u.  st.,  27  janvier. 
0819.  Hommage  rendu  au  duc  de  Bourbonnais 
par  Jeau  Jozicn,  archidiacre  de  Sancerre,  pour  lu 
terre  de  Verseille. 

Cahier  de  papier,  non  «gné.  —  I'.  13731,  iule  2233. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1472-1473) 
1473  n.  st.,  C  février. 

6880.  Réception  d'un  appel,  interjeté  par  le  pro- 
cureur du  duc  de  Bourbonnais,  d'une  sentence  du 
sénéchal  de  Lyon  préjudiciant  aux  droits  du  duc 
dans  la  seigneurie  de  Beaujolais,  relativement  à  la 
connaissance  des  cas  royaux  et  au  ressort  des  appel- 
lations iludit  pays. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1361     cote  BOT. 

1473  n.  st.,  14  février. 

6881.  Acceptation  par  le  chapitre  de  Thiers 
d'une  messe  solennelle  fondée  dans  l'église  dudit 
lieu  par  le  duc  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  jadi»  «celle.  —  P.  1372',  cote  2090. 

1473  n.  st.,  25  février. 
0829.  Jean  Ligodan,  demeurant  au  village  de  la 
liwffière,  paroisse  de  Lurcy-le-Sauvage,  reconnaît 
tenir  en  fief  du  duc  de  Bourbonnais ,  en  sa  chntcl- 
lenie  de  Bourbon ,  un  chesal  avec  ses  appartenances 
sis  à  la  Buffière,  comme  son  père  Guillaume  Ligo- 
dan le  tenait  de  feu  Jean  Griveau! ,  seigneur  de 
Grantvaulx ,  à  la  charge  de  douze  sols  tournois  de 
taille  doublant  et  ticrçunt,  de  quatre  sols  tournois  à 
Pùqucs  et  à  Noël ,  de  sept  moduriet  de  seigle,  d'une 
géline  et  de  trois  corvées. 

»,  *ie.»e,  jadi.  «-elle.-  P.  1350»,  cote  ÎB9. 


1473  u.  si.,  2  mars. 
0323.  Le  lieutenant  du  châtelain  île  Snint-Sym- 
phorien-le-Ghàtel  publie  l'arrêt  du  parlement  de 
Paris,  ainsi  que  l'exécutoire  dudit  arrêt,  portant 
défense  au  seigneur  de  Rochebaron  de  troubler  ou 
empêcher  le  duc  de  Bourbonnais  ou  ses  officiers  des 
ressorts  du  Forez  dans  la  concession  des  cas  de 
nouvclleté  et  sauvegarde,  et  dans  la  poursuite  des 
procès  qui  seront  mus  pour  cet  objet  en  la  cour  desdils 
ressorts;  lui  défendant  aussi  d'imposer  à  ses  hommes 
ou  sujets,  dans  l'étendue  desdits  ressorts,  aucune 
taille  ou  collecte  sans  congé  du  duc  ou  sans  le  con- 
sentement de  ces  mêmes  hommes,  sous  peine  de 
mille  marcs  d'or.  Copie  desdits  arrêt  et  exécutoire 
est  donnée,  sur  leur  demande,  aux  justiciables  de 
Rochebaron ,  du  château  de  Tiranges  et  du  château 
de  Saint-Pal. 

Original  «ir  parchemin,  signé.  —  P.  14O01,  cote  847. 


(1473) 
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chai  de  Bourbonnais  en  fttvcur  de  Jean  et  Hugues 
Jozien  contre  Hippolyte  de  Montmorillon ,  au  sujet 
de  la  possession  de  la  terre  de  Verseille,  dans  la 
chàtcllenie  de  Billy. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1373  s,  cale  2233. 


1473  n.  si.,  2  mars. 
(!824.  Le  lieutenant  du  châtelain  royal  de  Saint- 
Sympborien-le-Châtel ,  du  consentement  et  en  pré- 
sence  du  seigneur  de  Montarchicr,  fait  publier 
l'arrêt  du  parlement  et  les  lettres  exécutoires  qui 
mettent  fin  à  son  débat  avec  le  duc  de  Bourbon- 
nais au  sujet  des  ressorts  du  Forez,  et  il  en  donne 
acte  aux  hommes  justiciables  du  château  de  Mon- 
tarchier. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1400  *,  «oie  888. 


1473  n.  st.,  2  mars. 

0825t.  Le  lieutenant  du  châtelain  royal  de  Saint- 
Symphorien-le-Chatel ,  du  consentement  et  en  pré- 
sence de  Guillaume  et  de  Gabriel  de  la  Roue,  frères, 
fait  publier  l'arrêt  et  les  lettres  <pii  mettent  fin  au 
débat  soulevé  entre  les  susdits  frères  et  le  duc  de 
Bourbon ,  et  il  en  donne  acte  aux  hommes  justi- 
ciables d'Usson  et  de  la  Roue. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P. 


1473  n.  si.,  2  mare. 
Cii20.  Le  lieutenant  du  châtelain  royal  de  Saint- 
Symphoricn-le-Chatel ,  en  présence  et  du  consente- 
ment du  procureur  du  seigneur  de  Leignec ,  publie 
l'arrêt  et  les  lettres  qui  mettent  fin  au  débat  soulevé 
entre  ledit  seigneur  et  le  duc  de  Bourbon ,  et  il  en 
donne  acte  aux  hommes  justiciables  du  château  de 
Leignec. 

Original  «ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1400  ',  cole  891. 


1473  n.  st.,  9  mars,  Montpellier. 
6827.  Jean  de  Bourbon,  évéque  du  Puy,  comte  de 
Velay  et  abbé  de  Cluny ,  en  vertu  des  lettres  patentes 
du  Roi  en  date  du  29  janvier  1467,  mande  à  Bom- 
par  de  Lnge  et  à  maître  Pierre  Le  Blanc  de  se  trans- 
porter à  l'abbaye  de  Fontfrède,  de  l'ordre  de  Clteaux, 
au  diocèse  de  Narbonne,  vacante  par  le  décès  de  son 
dernier  abbé,  de  mettre  le  temporel  sous  la  main 
du  Hoi  et  de  le  régir  par  manière  de  provision ,  de 
façon  à  en  rendre  compte. 


Original  «ur  parchemin,  «igné,  Scellé  d'un  rachet  en  papier.  — 
P.  135»  <,  cole  6*3.   

1473  n.  st.,  17  mars. 

6828.  Sentence  donnée  par  le  lieutenant  du  sené- 
ii. 


1473  n.  st.,  25  i 
6829.  Gilbert  Périnet,  clerc,  nommé  receveur 
de  Gcrmigny,  fournit  des  cautions  pour  la  somme 
de  cinq  cents  écus  d'or,  qu'il  payera  au  duc  de 
Bourbonnais  s'il  forfait  à  son  office  de  receveur  ou 
s'il  demeure  en  reste  envers  le  duc. 

Original  snr  parchemin,  «igné.  —  P.  1356  ',  cote  218. 


1473  n.  st.,  13  avril. 
Gli50.  Quittance  donnée  par  Philippe  de  Savoie 
d'une  somme  de  douze  mille  livres  tournois,  premier 
payement  de  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon ,  sa 
femme. 


Original  snr  parchemin,  «igné  de 
moinf  P.  1364»,  cole  1335. 


Philippe  et  de  plunieum  té- 


1473  n.  st.,  13  avril. 
6851.  Accord  entre  Marguerite  de  Montchenu, 
dame  d'Argental,  et  les  habitants  et  manants  d'Ar- 
gental,  par  lequel  ladite  dame  renonce  a  la  leydc 
qu'elle  avait  coutume  de  prendre  audit  lieu  les  lundis, 
mardis  et  mercredis,  moyennant  un  abonnement  de 
trois  deniers  tournois  par  an  pour  chaque  feu.  Il  est 
convenu  que  ceux  qui  viendront  au  marché  d'Ar- 
gental ne  pourront  être  arrêtés  ni  molestés,  sinon 
pour  délit  entraînant  punition  corporelle,  et  que  les 
habitants  ne  pourront  aller  vendre  leurs  marchan- 
dises ailleurs  avant  de  les  avoir  préalablement  i 
en  vente  au  marché  d'Argental. 

Original  latin  §ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1396  ',  cote  l 


1473,  31  mai. 
6852.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes 
du  duc  de  Bourbon  ordonnant  le  payement  de  ce 
qui  est  du  au  vicaire  du  château  de  Nonette. 

Original  .ur  parchemin,  ,igné.  -  P.  1372»,  oie  205». 


1473,  4  juin. 

6855.  Marguerite  de  Montchenu ,  dame  d'Arge 
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tal ,  vend  à  Jean  de  Bourbon ,  évéque  du  Puy,  abbé 
de  Cluny,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres  tour- 
nois, dix  livres  tournois  de  rente  annuelle  à  prendre 
sur  les  châteaux  d'Argental  et  d'Ayras. 

Insère  <W.  l'acledn  18  juillet  1475.  —  P.  1306  >,  cote  43». 

1473,  25  août,  Maline*. 

6834.  Charles,  duc  de  Bourgogne,  rend  en  con- 
seil une  sentence  de  provision  en  faveur  de  Guillc- 
mette  de  Vergy,  dame  de  Thalenier,  contre  Guil- 
laume de  Vergy,  dans  un  procès  relatif  à  ln 
succession  de  Charles  de  Vergy. 

Avec  le  mandement  exécutoire,  de  la  même  date, 
et  la  relation  de  l'huissier,  du  (i  novembre. 

Cahier  de  papier,  «igné.  -  P.  1878  ',  cote  2080. 

1473,  15  septembre. 
6838.  Arrêt  du  parlement  ordonnant,  a  la  re- 
quête du  duc  de  Bourbonnais,  qu'il  sera  fait  signi- 
fication au  procureur  du  duc  de  Nemours  de  l'in- 
tention où  est  son  udversaire  de  faire  sa  déclaration 
de  faux  le  lendemain  d«;  la  Saint-Martin. 

Copie  «ur  papier,  non  «pire.  —  P.  1363-,  rote  1*01. 

1473,  7  octobre,  Moulins. 

6836.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  délaisse,  par  voie  d'échange,  à  Antoine 
des  Cleynes,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  sis  en  la 
paroisse  de  Deneuille,  un  cens  de  neuf  setiers  de  sei- 
gle et  cinq  setiers  et  quart  d'avoine,  qu'il  avait  droit 
de  prendre  sur  les  mas  de  Congnier,  de  Charreux  et 
Brumart,  sis  audit  lieu  des  Cleynes,  avec  la  directe 
seigneurie  qu'il  avait  èsdits  lieux  selon  les  limites 
spécifiées  dans  l'acte,  se  réservant  Injustice  haute, 
inoyenue  et  basse  et  le  devoir  de  fief.  De  son  coté, 
Antoine  des  Cleynes  lui  délaisse  en  retour  une  rente 
de  neuf  setiers  de  seigle,  cinq  setiers  et  quart  d'a- 
voine, plus  un  seticr  sept  quartons  et  quatre  coupes 
de  seigle,  trois  jaux,  trois  gélines  et  neuf  sols  tour- 
nois, qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  divers  héritages 
également  spécifiés  dans  l'acte. 

Vidimus  «ur  parchemiu,  délivré  le  22  janvier  Murant,  «igné, 
jadis  acellé.- P.  1357»,  ™ieMV 

1473,  9  octobre,  Marseille. 

6837.  Le  roi  René  incorpore  en  une  seule  sei- 
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gneurie,  en  faveur  «le  son  neveu  Charles,  comte  du 
Maine,  les  baronnies  et  terres  de  Berre,  de  l'île  de 
Mnrtigues,  de  Châteauneuf,  de  Rognac,  etc.,  sous 
la  dénomination  de  vicomté  de  Martigues. 

Vidimus  sur  parchemin,  délivré  a  la  requête  de  MM.  de  Ne- 
mours le  23  mar>  1400,  et  signé.  —  P.  13711  >,  cote  3117. 

Autre  ridimu*  sur  papier,  du  4  juin  1489,  «igné  (donnant  a 
l'acte  la  date  du  9  avril).  —  P.  1380  ',  cote  3163. 


1473  ,  2(1  octobre,  Lyon. 

0.(58.  Le  duc  de  Bourbon  se  fait  apporter  le 
contrat  de  mariage  de  feu  la  duchesse  de  Calabre, 
sa  sœur,  et  la  quittance  des  cent  mille  écus  payés 
pour  sa  dot. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  -  P.  1375*,  cote  2533. 


1473,  21  octobre. 

6830.  Quittance  donnée  par  Philippe  de  Savoie 
d'une  somme  de  dix  mille  livres  tournois  à  lui  payée 
sur  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon. 
Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1364  J,  cote  1335. 


1473,  26  novembre. 

6840.  Information  faite  contre  les  officiers  de 
l'abbé  de  Montpéroux,  qui  ont  entrepris  sur  la  juri- 
diction de  la  chàtellenie  de  Cervière  en  tenant  leurs 
assises  aux  Estivaux  et  autres  lieux  de  ladite  chà- 
tellenie. 

Minute  originale  inr  papier,  «ignée  P.  1361     cote  968. 

1473  ,  8  et  21  décembre. 

6841.  Le  maître  des  eaux  et  forêts  du  pays  de 
Forez  notifie  le  bail  de  la  chasse  aux  lapins  concédé 
à  Mathieu  et  Jean  de  Chasaux  dans  leur  ténement 
sis  au  mandement  de  Saint-Germain-Laval,  et  le  bail 
d'une  prisa  d'eau  en  la  rivière  de  Renaison  concédé 
à  Jean  Franchon  et  Barthélémy  Patet. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  1402  -,  cote  !3t0. 


1473,  26  décembre. 

6849.  Confirmation  par  le  comte  d'Évreux  de 
l'échange  de  Montaigu  en  Poitou,  fait  par  sa  femme 
Marguerite  de  Culunt  avec  le  Roi. 

Original »urparcl.emin,«ietié,jadi. scellé.  —  P.  1373  ',  cote  220 S. 


cncssc  ne  palabre. 

CMr,  de  papier,  non  aigné.  —  P.  IJ75a,  cim  W35. 


[Aprts  U73.] 

65411.  Consultation  sur  le  «Irait  que  la  maison  de 
Bourbon  peut  avoir  de  réclamer  une  part  de  lu  suc- 
cession de  Nicolas,  duc  de  Calabrc. 

Avec  l'exposé  des  faits  depuis  U37,  date  du  ma- 
riage de  Jean  de  Calabre  avec  Marie  de  Bourbon. 
(  jWr  do  ,»|»ct,  no*  .i|jni.  —  p.  1370    m,  81». 

[Apres  H73. J 

0340.  Avis  do  conseil  du  duc  de  Bourbon  décla- 
rant qu'il  y  a  lieu  de  poursuivre  le  roi  René  pour  la 
restitution  de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon. 

Calùer  de  papier,  ,„.„  „i,p,é.  _  P.  «7JI,  <•■>.*  3117. 
[Aprùi  1473.] 

02147.  Mémoire  présenté  par  le  procureur  général 
du  duc  de  Bourbonnais  pour  établir  que  le»  officiers 
du  duc  ont  bien  et  légalement  mis  la  main  sur  la 
justice  et  le  temporel  que  l'ubbaye  de  Moutpéroux  a 


~7* p»f»miu,  «x,  coiiaiioniiii  ni  tvn,  air  ir«i< 
no..urw.jadi».efli;.  En  douMo  eiwnplaii*. —  P.  13613,  cttlelll! 
«1  P.  137*»,  UW. 


1471,  21  avril,  Moulins. 
CoMJO.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
ayant  obtenu  d'Antoine  de  Lévis  la  confirmation  et 
ratiBcation  de  la  vente  que  celui-ci  lui  avait  faite  de 
tous  ses  droits  sur  lu  succession  de  son  père  et  de 
ses  autres  parents,  lui  accorde  en  pure  grâce,  sa 
vie  durant,  la  jouissance  des  revenus  de  la  terre  du 
Chulclard  en  Heaujolais  à  la  part  de  l'empire,  et  de 
la  terre  de  Boutbcon  au  comté  de  Forez. 

Original  «tir  puxkeiuin,  mji.»  du  dviit  nouirc»,  i*di>  «celle.  — 
P.  «Mi»,  cote  1118. 

1174,  27  avril. 
Mandement  adressé  au  curé  ou  au  vicaire 
de  Nérondc  pour  faire  annoncer  la  mise  aux  en- 
chères du  bail  d'une  plac*  vacante  a  Néroude,yt«7à 
airstim  det  Cort. 
«Jute  Mir  paiiicr,  «etiée  RoauTEi.  —  P.  1WJ3,  cou  133fl. 

1 171,  12  uui. 
Ctt»S.  Le  bailli  et  les  gens  du  conseil  du  comte 
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de  l'échange  fait  par  la  prieure  d'Iseurc  avec  Péron- 
nelle de  Cleux,  veuve  de  Jenn  Maréchal,  le  2  oc- 
tobre U70.  (V.  le  n*  6473.) 

Original  fur  parchemin,  jadis  .«Ile.  —  P.  1376     cote  2632. 

1474,  21  juin,  Annonay. 

6884.  Les  consuls  et  conseillers  de  la  ville  d'Àn- 
nonay ,  fondés  de  la  procuration  de  leur  commune , 
ayant  reçu  de  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, la  confirmation  de  leurs  franchises,  libertés 
et  privilèges,  jurent  de  lui  obéir  comme  a  leur  légi- 
time seigneur  et  lui  prêtent  serment  de  fidélité. 

Original  »ur  parchemin,  ,ig„é  de  deux  notaire  —  P.  1362», 
eole  1135.   

1474,  G  juillet. 
6838.  Transaction  entre  Jean,  duc  de  Bourbon- 
nais, et  Thomine  de  Villequier,  veuve  de  Jean  de 
Lévis,  frère  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons, 
par  laquelle  ladite  Thomine  renonce  ù  tout  ce 
qu'elle  pouvait  réclamer  à  titre  de  dot  et  de  douaire, 
moyennant  qu'elle  aura  l'usufruit  «les  terres  de 
Meyras  et  de  Jaujac,  advenues  au  duc  par  l'acquisi- 
tion qu'il  en  a  faite  d'Antoine  de  Lévis,  et  sous  la 
condition  de  plusieurs  indemnités  pécuniaires  stipu- 
lées dans  l'acte. 

Original  sur  parchemin,  revécu  de*  lijna  de  deux  notaire*.  — 
P.  130*  ',  cote  1020. 

1474,  7  juillet. 
6336.  Jean  de  lu  Mote,  écuyer,  prévôt  de  la  Va- 
lette et  de  Bellenuve,  en  la  chàtellenie  de  Montlu- 
çon,  pour  s'acquitter  de  quatre-vingt-dix  livres 
tournois  dont  il  était  débiteur  envers  le  duc  de 
Bourbonnais  pour  reliquat  de  ses  comptes  de  (jes- 
tion,  lui  cède  et  transporte  quatre  livres  tournois 
de  cens  ou  rente  en  directe  seigneurie ,  portant  lods 
et  vente,  à  percevoir  le  jour  de  saint  Michel  sur 
divers  individus  et  ténements  plus  amplement  spé- 
cifiés dans  l'acte. 

Original  Mr parchemin,  ligné,  jadit «relié. —  P.  1357',  ente 302. 

1474,  Il  juillet,  Roclic  en  Régnier. 
63B7.  Transaction  entre  Jeun,  duc  de  Bourbon- 
nais, et  Jeanne  de  Chalancon  ,  veuve  d'Antoine  de 
Lévis,  comte  de  Villars,  par  laquelle  ladite  Jeanne 
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se  désiste  de  tous  les  droits  qu'elle  prétendait  lui 
appartenir  à  raison  de  son  douaire  sur  les  terres  de 
Roche  en  Régnier,  Artias,  Retournac,  Mulivernas 
et  Espalion,  moyennant  qu'elle  en  gardera  l'usu- 
fruit sa  vie  durant,  et  touchera  une  somme  de  sept 
mille  livres  tournois  ù  titre  d'indemnité. 

Original  »nr  parchemin,  revêtu  de*  ligna  de  deux  notaire*  ;  en 
double.  —  P.  1362  ',  ente  1019,  et  P.  1361*,  cote  1110. 

Vidimu*  *ur  parchemin,  délivré  le  19  juin  1*75,  «igné  par  le 
notaire  G.  Rourinuaiit.  —  P.  1362»,  cote  1123. 


1474,  11  et  12  juillet. 
83*58.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
se  trouvant  personnellement  au  château  de  Roche 
en  Régnier,  fait  prendre  possession  en  son  nom, 
par  deux  commissaires  délégués,  des  châteaux  d'Es- 
palion,  d'Artias  et  de  Retournac,  dépendant  de  la 
buronnie  de  Roche  en  Régnier. 

Original  *ur  parchemin,  «igné  d'un  notaire. — P.  1362*,  cote  1112. 
Vidimn*  *ur  parchemin,  du  19  juin  1475,  «igné  BocciortOT.  — 
P.  137**,  cote245î. 


1174,  20  juillet,  Montbruon. 

0330.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
ayant  acheté  d'Antoine  de  Lévis  tous  les  biens  pro- 
venant de  la  succession  de  ses  père  et  mère,  et 
ayant  acquis  en  outre  de  Jeanne  de  Chalancon , 
veuve  d'Antoine  de  Lévis,  père  dudit  Antoine,  une 
rente  de  quatre  cent  six  livres  qui  lui  avait  été 
constituée  sur  la  baronnic  de  Boche  en  Régnier, 
donne  procuration  à  André  Brinon,  son  conseiller, 
pour  rendre  hommage  à  l'évèque  du  Puy,  seigneur 
desdites  terres,  recevoir  de  lui  l'investiture  et  régler 
la  somme  due  pour  droits  de  mutation. 

In»éré  dan.  l'acte  du  25  juillet  1*7*  (n-  6561).  -  P.  1862*, 
cote  1136. 


1474,  25  juillet,  prieure  de  Sainf-Raniberl  en  Forci. 

6360.  L'évèque  du  Puy  accorde  au  duc  de  Bour- 
bonnais, représenté  par  André  Brinon  ,  son  procu- 
reur fondé,  l'investiture  du  château  d'Artias,  du 
château  de  Mulivernas,  «le  Retournac,  de  Vachières, 
de  Mayras,  de  Pradellesetde  quelques  autres  biens, 
après  production  fuite  îles  titres  de  propriété. 

Expédition  originale  sur  parchemin,  cullalionnée,  vi*ée  e«  «ignée 
par  deux  notaire*.  —  P.  1362*,  cote  1113. 

Vidimn,  original  mr  parchemin,  daté  du  3  juillet  1*75.  «igné. 
—  P.  1302»,  cote  11*9. 
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1474.  25  juilkt. 
OiîOI.  André  Brinnn,  général  des  finances  du 
duc  de  Bourbonnais  et  son  fondu  de  pouvoir,  régie, 
de  concert  avec  l'évéquc  du  l'uy,  a  la  somme  de 
seize  mille  livres  tournois  le  montant  des  droits  de 
lods  et  ventes  que  le  duc  devra  paver  a  l'évcque 
pour  l'acquisition  de  la  partie'  des  terres  relevant 
île  l'église  du  l'uy  et  provenant  de  la  cession  faite 
par  Antoine  de  I.é\is.  Il  s'oblige,  en  outre,  à  payer 
ladite  .somme  avant  la  fin  du  mois. 

h.-iix    >rcn  *ur  p..|. lui. lin  .  —  P.  1302      rolr  lOSt,  il 

I-.  |.Hi2\  .  <»(.  Il:tfi. 

1474,  -lt\  juillet,  prieuré  «Je  Snim-Raiiibert  en  forez. 

UoOti.  André  lirinon,  général  des  finances  du 
duc  de  Bourbonnais  et  sou  procureur  fondé ,  rend 
li<muna;;e  a  l'cvécpie  du  l'nv  pour  les  châteaux 
d'Arlias  et  <le  Maliveruas,  pour  ce  'pie  le  duc  pos- 
sède a  Relournac  et  l'erendre,  pour  les  lieux  île 
Vucliiercs,  Aluvrac,  (  lugussangcs ,  Alteyiae,  Ca- 
saux,  Cote-Chaude  (Cnusta-Chalda),  etc.,  au  diocèse 
du  l'uy,  pour  le  château  de  l'radellcs  et  le  village 
de  Niaigles  (  \iiii  Aquilini  )  au  diocèse  de  Viviers, 
avec  reconnaissance  de»  droits  féodaux  de  l'évéque 
et  de  l'église  du  l'uy. 

l'xp.'ililion  <>rif;ili»l«  Mir  [i.ir.  hcrniii,  <  ..ll.uitiiiii.'i:  i-i  ^;n<'if  |,.n 
.Irux  rn.i.^r.  ..    -  1'.  I  SI.2-.  mil-  1115. 

Viilimil*  «nr  |.;in  li..|iiiii.  >n  il.iti-  .lu  .IjidUot  1  V7.*>,  O,  Kit. 

r.igvo  j.  —  P.  13di     <..t.-  Mîl. 


I  47  4,  7  .i^iùt.  Villefriiiclie  en  Beaujolais 
(i.ilîô.  Association  entre  le  duc  de  Hourl>on,  sire 
de  lîeaujeu,  et  Hugues  Baudet  ,  doven  de  la  collé- 
giale «le  Heaujeo  ,  |          l'exploitation  des  mines  de 

vitriol  de  Yaltoitc,  dont  les  frais  et  les  produits 
seront  communs  entre  lus  parties  contractantes. 

Onyin.il  -m  |..n,  l,i-niili.  =>i_;n .  —  I».  liWlH.  ,.a.  4S»  -ju.il»;  . 

1  174.  D  et  -2*  .tout, 
fiiilîî.  l'ieees  relatives  a  l'adjudication  d'un  jar- 
din vacant,  sis  au  lieu  de  Saint  Haon-le  <  Ihàtcl. 

r>l'H\  f.llllll>  .1,    |,.lj,i.r,  .i;;t|....a.  —  |'.    |  '.Oî       I  !>((!  CîlK. 

I  i7'<.  1:4  m.nt. 
G.ifUi.  Jean,  duc  de  Bourbon,  évëqne  du  l'uy, 
reconnait  avoir  reçu  du  duc  de    Bouillonnais  et 
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|   d'André  lirinon,  son  procureur,  la  somme  de  seize* 
mille  livres  tournois,  montant  des  droits  de  lods  et 

■ 

,    ventes  dus  par  le  même  duc. 

Viclimûj  mr  j..in  tiiinin,  <:u  Jali:  ilu  :t  juilU-t  1475,  ÙQui.  — 
P.  trlllî      rôle  1021. 

1474,  août,  Yillefrauche. 

OiMtfi.  Continuation  par  le  duc  Jean  des  privi- 
lège» de  Tliisy. 

Avec  les  lettres  d'entérinement  du  conseil  de 
Beaujolais,  datées  du  29  octobre  suivant. 

Oi  i|îin.in\  -nr  p.n  i  hrmiti,   sLj[li»-.«,  arellr*.  —  I*.   I!HW  -, 

cuir.  ICS7. 

O.'pie  sur  |.a[.icr,  rolliilinmi«.-  cl  .'iptè*..  —  Ito'J.,  cote  1010. 

1  474.  lit  septembre,  G.iillac. 

Oi4f!7.  I.e  Hoi  ordonne  de  laisser  Jean  le  Fores- 
tier jouir  des  seigneuries  de  Vauvert  et  de  Margue- 
rittes,  s'il  est  établi  qu'il  les  a  légitimement  acquises 
de  .lean  de  l.évis,  couile  (!<•  Villars. 

Avec  des  lettre»  du  sénéchal  de  Beaucaire  îi  ce 
sujet,  en  date  du  ti  octobre,  et  la  relation  des  ser- 
ments, <les  10  et  \~2  octobre. 

Oiîii.r  ili:  (ijj.i.  r,  .,ign«'.  —  I'.  I3ï3«.  i:,tr  24%. 

1  474,  à»  septembre,  Moret  eu  Câlinais. 

6.KÎB.  Louis  XI  suspend  les  procédures  commen- 
cées au  parlement  de  Toulouse  entre  le  due  de 
Bourbonnais  et  Brémond  de  la  Voûte  au  sujet  de  la 
possession  du  comté  de  Villars  et  des  baronnies  de 
:  Boche  et  d'Antionay  ,  et  évoque  l'affaire  au  parle- 
ment de  Paris. 

In»nr  il-ui^il'iimi  rs  1,-ttn-,  rov  ,u\,  vrt  ifotc  <lu  1 1  *ip(<  ml»  .- 1475. 
I    -  1'.  13112',  »ut,  IU17. 

1  47  4,  '.\  octobre,  pont  (Je  Samois. 

61500.  Louis  XI,  roi  de  Fiance,  mande  au  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  de  rassembler  dans 
I  ses  pavs  d'Auvergne  et  de  laite  ronvover  îles  vivres 
et  autres  ehoses  nécessaires  pour  le  ravitaillemetit 
de  l'armée  qu'il  entretient  dans  les  marches  de  Hous- 
sillon  et  de  Cerdafjne. 

<■  l'ar  le  Boy,  mous'  le  comte  de  lîeaujeu,  les  sires 
d'Argcnton,  «lu  lîoscba^e  et  autres  présens.  —  De 
Ckiusay.  v 

(ii.-in..l  >,u  v.u<U,„>n,.  ).,),,  s,cll.:.  —  P.  1359  i,  .-..te  Olii. 
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1474,  27  octobre. 

0870.  Les  frères  Passequin,  bourgeois  de  Ville- 
franche,  vendent  au  duc  de  Bourbon  la  sixième 
partie  des  exploits  de  justice  de  la  chôtellenic  de 
Murât. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle. —  P.  137%',  cote  1397. 

1474,  8,  9  cl  12  novembre,  Gaillac. 

087 1.  Le  Roi  fait  ajourner  le  duc  de  Bourbon  à 
Toulouse  dans  son  procès  contre  Brémond  de  Lévis, 
seigneur  de  la  Voûte. 

Avec  la  lettre  exécutoire  du  sénéchal  de  Beau- 
cairc  et  la  relation  du  sergent. 

Quatre  cahiers  de  papier,  signé*.  —  P.  1375  ',  cote  2490. 

1474,  14  novembre. 

0872.  Marguerite  de  Montchenu,  dame  d'Argen- 
tal,  vend  au  procureur  de  Jean  de  Bourbon,  évëque 
du  Puy ,  pour  le  prix  de  deux  cents  livres  tournois , 
une  nouvelle  rente  de  dix  livres  tournois  à  prendre 
sur  les  châteaux  d'Argental  et  d'Ayras. 

Inséré  dans  l'acte  de  Tente  du  18  juillet  1475.  —  P.  1300  1, 
cote  434.   

1 474,  18  novembre. 
0878.  Minute  d'un  mandement  ayant  pour  objet 
de  donner  en  bénevis  quatre  seterées  de  terre  sises 
à  Ouchcs,  près  du  chemin  qui  va  du  château  d'Ou- 
ches  à  Saint-André. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  140»*,  cote  1318. 

1474,  1"  décembre. 
0874.  Transaction  entre  les  doyen  et  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Moulins,  d'une  part,  et  les  mar- 
chands fréquentant  ln  rivière  d'Allier,  d'autre  part, 
au  sujet  d'un  bâti  assis  sur  la  rivière  au-dessous  des 
ponts  de  Moulins  :  par  cet  acte  il  est  convenu  que 
le  chapitre,  outre  les  deux  moulins  auxquels  ce 
bâti  conduisait  l'eau ,  aura  un  autre  moulin  neuf 
et  suffisant  construit  aux  frais  du  duc  de  Bour- 
bonnais ,  des  habitants  de  Moulins  et  du  procu- 
reur desdits  marchands,  à  la  charge  qu'il  ne  pourra 
désormais  faire  aucun  bâti,  duit  ou  écluse  sur 
ladite  rivière,  ni  transporter  ses  moulins  plus 
près  de  la  ville  qu'ils  ne  le  sont  à  présent,  ni 
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porter  préjudice  aux  ponts  et  à  la  navigation  de 
la  rivière. 

Original  français  sur  parchemin,  «igné,  jadi.  «celle.- F.  1355», 
cote  85.   

1474,  24  décembre. 

0878.  Philippe  de  Savoie  donne  au  duc  de  Bour- 
bon quittance  de  cinq  mille  livres  tournois  sur  la 
dot  de  Marguerite  de  Bourbon ,  sa  femme. 

Original  sur  palrchemin,  signé  Pnitirfss  di  Savotk.  —  P.  1304  2, 
cote  1335.  

1474,  31  décembre,  Paris. 

0870.  Louis  XI  donne  au  duc  de  Bourbonnais 
la  confiscation  des  biens  meubles  et  immeubles 
d'Antoine  de  Lévis,  sieur  de  Villars,  pour  certains 
crimes  commis  par  ledit  de  Lévis. 

Déclaration  sur  parchrmin,  rn  forme  de  brerct,  signée  par 
Lecovi,  secrétaire  du  Roi.  —  P.  1380  ',  cote  807. 


[Après  1474.] 

0877.  Baisons  alléguées  par  le  sire  de  la  Voûte 
dans  son  procès  contre  le  duc  de  Bourbon. 
Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1375  ',  cote  5496. 


(Après  1474.] 

087B.  Inventaire  des  pièces  déposées  à  Toulouse 
qui  peuvent  servir  au  procès  du  duc  de  Bourbon , 
comte  de  Villars,  contre  Brémond  de  Lévis,  sei- 
gneur de  la  Voûte. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1375  ',  cote  1496. 


11472  à  1475.] 

0870.  Déclaration  des  héritages  tenus  à  cens  du 
duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez,  dans  le  mande- 
ment de  Virieu,  nu  diocèse  de  Vienne. 

Cahier»  de  papier,  dont  le  cummenecineut  et  la  fin  manquent. 
—  P.  1399  >,  cote  80Î. 


1475  n.  st.,  13  février. 
0880.  Le  chantre  et  les  chanoines  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Gcnès  de  Thiers,  approuvent  et 
s'engagent  à  exécuter  la  fondation  faite  dans  lent- 
église  par  le  duc  de  Bourbon. 

Original  sur  ,w.rhon>in,  jadi.  scellé.  -  P.  1381,  cote  3369. 
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1475  n.  st.,  18  février,  Aix. 

0881.  Jeanne,  reine  de  Sicile,  du  consentement 
du  roi  René,  son  mari,  échange  l'usufruit  de  la 
terre  de  Hnux,  qui  lui  avait  été  donné  en  douaire, 
contre  l'usufruit  de  l'antique  gabelle  de  Berre ,  qui 
lui  est  cédé  par  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine. 

Vidimu*  »ur  parchemin,  du  J3  nuit  1*99,  «igné.  —  P.  137»  », 
.me  31.11. 

1475  n.  st.,  22  février. 

0882.  Jeanne  de  Chalancon,  comtesse  de  Villars, 
baronne  de  Roche  en  Régnier  et  veuve  d'Antoine 
de  Lévis,  après  divers  legs  établis  au  profit  de  ses 
proches  et  de  ses  serviteurs,  institue  pour  héritier 
de  tout  le  reste  de  ses  biens  son  frère  Louis  de  Cha- 
lancon, seigneur  de  Rochebaron. 

Wrc  dans  IVte  du  M  mai  1497.  —  P.  1361  »,  cote  1H*. 

1475  n.  st.,  26  février. 

6883.  Inventaire  des  documents  et  enseignements 
étant  au  «  linteau  d'Artias  et  appartenant  au  duc  «le 
Bourbonnais,  seigneur  de  Roche,  fait  après  le  décès 
de  dame  Jeanne  de  Chalancon,  en  son  vivant  com- 
tesse de  Villars,  par  Artaud  de  Suint- Germain  , 
chevalier,  seigneur  de  Montrant!  et  de  Chénereilles, 
bailli  de  Forez,  et  Guillaume  du  Fieu,  bailli  de  la 
baronnie  de  Roche,  a  ce  commis. 

Une  note  finale  fuit  connaître  que  ces  titres  ont 
été  apportés  d'Artias  à  la  chambre  des  comptes  de 
Montbrison  le  22  février  1 181  (n.  st.),  pur  ordre 
de  l'évoque  du  Puy,  lieutenant  général  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Cahier  de  papier,  uon  «igné.  —  P.  1397     cote  5K5. 

1475  n.  st.,  27  février,  Moulins. 
0884.  Ordonnance  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon, 
contre  les  blasphémateurs.  Ceux  qui  blasphémeront 
le  nom  de  Dieu,  de  la  sainte  Vierge  ou  des  saints, 
seront  frappés ,  la  première  fois,  d'une  amende  de 
cinq  sols  tournois  et  d'une  livre  de  cire ,  et  la  seconde 
fois  d'une  amende  double;  la  troisième  fois,  ils  se- 
ront liés  :i  un  pilier  établi  à  cet  effet  sur  la  place  la 
plus  fréquentée  de  chaque  ville;  la  quatrième  ,  une 
de  leurs  oreilles  sera  attachée  audit  pilier;  la  cin- 
quième ,  leur  langue  sera  percée  d'un  fer  chaud  ; 
s'ils  retombent  encore,  ils  seront  bannis  perpétuel- 
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lement.  Des  peines  semblables  sont  portées  contre 
ceux  qui  entendront  blasphémer  et  qui  ne  dénon- 
ceront pas  les  coupables. 

Original  «irpart'heraio,  aigué,  jadis  scellé. —  P.  1403»,  coie  1Ï59. 
Du  autre  cicnijiljire ,  mentionné  par  Luillicr  et  aujourd'hui  en 
déUcit,  se  trouvait  dans  le  «non  P.  1388»,  cote  137. 

1475  n.  st.,  28  février,  Toulouse. 
(1888.  Brémond  de  Lévis,  dit  de  la  Voûte ,  che- 
valier, en  son  nom  et  au  nom  de  Jacques  et  Louis 
de  Lévis,  écuyers,  ses  fils,  obtient  défaut  au  par- 
lement de  Toulouse  contre  Jeun ,  duc  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne. 

Original  xur  parchemin ,  extrait  des  registres  du  parlement  de 
Toulouse,  et  «iuli*  FaoMKST.  —  P.  13CÎ»,  cute  11*1. 
Duplicaluiu.  —  /&!</.,  cote  1143. 

1475  n.  st.,  28  février,  Paris. 
0880.  Louis  XI,  roi  de  France,  donne  commis- 
sion h  ses  gens  du  parlement,  aux  baillis  de  Suint- 
Pierre-le-Moutier,  de  Montferrant  et  des  montagnes 
d'Auvergne,  de  faire  restituer  par  tous  les  moyens 
de  droit  et  de  lait,  au  sire  de  la  Borne  et  autres, 
certaines  lettres  produites  par  le  duc  de  Bourbon- 
nais dans  le  procès  pendant  entre  lui  et  le  tluc  île 
Nemours  au  sujet  du  comté  de  la  Marche,  lesquelles 
lettres,  frauduleusement  soustraites,  auraient  été 
emportées  dans  ledit  comté,  détenu  par  le  duc  de 
Nemours. 

«  Par  le  Roy ,  nions'  le  comte  de  Beaujeu ,  les 
sires  de  Craon ,  d'Argenton  et  autres  présens.  — 
De  Cerisay.  » 

Original  iur  parchemin,  jadis  «celle.  _  P.  1363»,  cote  iit7. 

1475  n.  st.,  2  mars,  Paris. 

0887.  Louis  XI,  roi  de  France,  interdit  ù  Bré- 
mond de  Lévis  et  à  Louis  et  Jacques  de  Lévis,  ses 
enfants,  de  poursuivre  au  parlement  de  Toulouse 
et  partout  ailleurs  qu'au  parlement  de  Paris  le  procès 
qu'ils  ont  intenté  au  duc  de  Bourbonnais  à  propos 
de  la  succession  de  Philippe  et  d'Antoine  de  Lévis, 
comtes  de  Villars. 

»  Par  le  Roy.  —  De  Cemsay.  » 

Original  français  sur  parchemin,  ligne,  jadis  «celle ;  arec  le 
mandement  c\éeiii»ire ,  du  31  mais,  et  le*  lettres  de  relation  de 
re.éci.tion,  du  1"  avril  suivant.  —  l\  136 J»,  cote  111*. 

Texte  latin  de  l'arrêt,  a*cc  mandement  evécutoire  du  28  février 
suivant,  sur  parchemin,  siçnc.  —  Ibid.,  cote.  11*5  et  11*5  bis. 
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1475  n.  si.,  0  mars. 

6388.  Le  commissaire  du  Roi ,  chargé  de  lever 
les  aides  en  Boucrguc,  délègue  Bernard  Dourdon 
pour  percevoir  la  part  desdites  aides  afférente  à  la 
chàtellenie  de  Mur  de  Barrez. 

i» ,  signé.  —  P.  1304-,  co 


1475,  30  avril,  Montbrison. 

6389.  Montre  de  tous  les  nobles  et  bourgeois 
des  villes  du  comté  de  Fore»  sujet*  au  service  «le 
l'nrrière-ban,  faite  par  messire  Artaud  de  Saint- 
Germain  ,  seigneur  de  Montrond ,  chambellan  du 
duc  de  Bourbon  et  bailli  de  Forez. 

Cahier  de  papier,  non  signé;  écriture  Ju  tempa  P.  140Î', 

rote  12SÔ. 


1475,  1"  mai. 

9.  Inventaire  des  lettres  relatives  à  la  vente 
de  la  succession  d'Antoine  de  Lévis  faite  par  lui- 
même  nu  duc  de  Bourbon. 

Cahier  de  papier,  signé  P.  1375  ',  colc  2496. 


1475,  3  uiai. 

6891.  Protestation  de  quelques  habitants  des 
villages  d'Albaroche  et  de  Riberolles  es  montagnes 
d'Auvergne,  qu'ils  sont  prêts  à  rendre  hommage 
à  qui  de  droit  pour  certaines  pièces  de  terre  sises 
dans  les  paroisses  de  Saint-Hippolyte  et  de  Co- 
landre,  aussitôt  que  sera  vidée  la  contestation  entre 
le  duc  de  Bourbonnais  et  Jean,  seigneur  d'Apcbon , 
au  sujet  de  la  mouvance  desdites  terres. 

,!  I  «ur  parchemin,  signé,  jadis  •celle.  —  P.  1361  >,  cote  940. 


1475,  13  mai, 

I.  Louis  XI,  roi  de  France,  nomme  le  duc 
de  Bourbonnais  son  lieutenant  général  dans  les 
pays  de  Lyonnais ,  Velay ,  Vivarais ,  Gévaudan  , 
Berry,  haute  Marche  et  montagnes  d'Auvergne, 
ainsi  que  dans  les  terres  de  Bourbonnais,  Auvergne, 
Forez  et  Beaujolais. 

» ,  jadis  tedM  de  cire  jaune.  —  P.  1358  », 


(1475) 

soudoyer  les  Kens  de  guerre  destinés  à  arrêter  les 
entreprises  des  Bourguignons. 

Original sorparchemin.signé.jadis scellé. -P.1375»,  cote  S393. 


rote  573. 


1475,  19  mai,  Montbrison. 
6894.  Transaction  entre  Antoine  de  Lévis  et 
Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  par  la- 
quelle ledit  Antoine  s'engage  à  ratifier  la  vente  qu'il 
avait  jadis  faite  au  duc  du  comté  de  Villars,  des 
terres  d'Annonay,  Boche  en  Régnier,  Artius,  F.spa- 
lion,  Malivcrnas,  Vachières,  Dons,  Montaignac, 
Mézillac  et  autres ,  pour  le  prix  de  trente-deux  mille 
écus  d'or,  vente  qu'il  avait  plusieurs  fois  ratifiée, 
et  que  néanmoins  il  prétendait  attaquer  en  justice 
comme  onéreuse  et  spoliatrice  ;  de  son  côté,  le  duc 
de  Bourbonnais  abandonne  audit  Antoine,  sa  vie 
durant,  l'usufruit  et  le  revenu  des  terres  de  Sury- 
le-Comlal  et  du  Chùtelard,  à  condition  qu'il  re- 
noncera à  toute  réclamation  au  sujet  de  la  vente 
susdite. 

Original  «ir  parchemin,  signé  par  cinq  notaires.  —  P.  1361», 
cote  1111. 

Autre  eipédition  originale  sur  parchemin,  signée  par  quatre 
notaires  et  jadis  scellée.  —  Ibid.,  cote  1117. 

Vidimus  sur  parchemin  ,  en  date  du  12  juin  1483,  «igné,  colla- 
lionne  et  délivré  par  deux  notaires.  —  P.  1362*,  cote  1122. 

Copie  sur  papier,  sans  date,  transcrite  ei  signée  par  un  notaire 
apostolique.  —  P.  1362*.  cote  11*7. 

Autre  copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1399  ',  cote  800. 


1475,  13  mai. 
Le  duc  de  Bourbon  impose  une  aide  poi 


1475,  28  mai,  couvent  tics  Augustin»  de  Lyon. 
0893.  Antoine  de  Lévis  ratifie  par-devant  no- 
taires toutes  les  stipulations  de  la  transaction  con- 
clue quelques  jours  auparavant  entre  lui  et  le  duc 
de  Bourbonnais,  et  déclare  nulles  toutes  les  protes- 
tations qu'il  a  pu  faire  jadis  sous  le  prétexte  qu'il 
aurait  été  contraint  et  forcé  à  la  vente  de  ses  biens. 

Expédition  originale  sur  parchemin,  signée  de  deui  notaires.  — 
P.  1362»,  colelitt. 

Autre  expédition  originale,  «ignée  par  les  mimes  notaires,  jadis 
scellée.  —  ItiJ.,  cote  1117. 

Vidimtu  sur  parchemin,  en  date  du  12  juin  1483,  signé,  colla- 
tionné  et  délivré  par  deux  nulaircs.  —  P.  13623,  cote  1121. 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1399',  rote  800. 


1475,  30  mai,  Au. 
6890.  René,  roi  d'Aragon,  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  duc  d'Anjou  et  de  Bar,  comte  de  Pro- 
vence, etc,  en  considération  des  excellents  services 


Digitize 
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que  lui  a  rendus  .Iran  Cossa,  comtede  Troya,  j;ranil 
séné»  bal  de  Province,  son  très-cher  chambellan, 
conseiller  il  com]>ére,  lui  donne  en  fief,  ii  lui  et  u 
ses  héritiers  des  deux  sexes  nés  en  légitime  mariage, 
les  châteaux  de  Muti;;nane  et  de  Gijjnac  avec  tous 
les  droits  <|ui  en  dépendent. 

Vliijiml.  nu  pan  llimili  ,  r-i i  il. «m  lin  3LI  ilrnilul'rr  151!*,  ll.'liwi: 
«.Ml.  !••  «mail  du  |i.>itli,i|>c  (!••  M  an  m  i  l  li'  I  l  si-iiri  lliillSM-,  Je  l.vun, 
.    toU.iU.umr  n  <i|;lli.        P.  137'J1.  r,.l.   .11  12. 

1470,  mai. 

0151)7.  Inventaire  d<î  plusieurs  lettres  remises  ii 
maitre  Jean  de  Chamelet  et  à  maître  Pierre  Bertrand 
touchant  les  acquisitions  de  Viehv,  aui|iiel  heu  ils 
sont  couunis  aller  bc>oi;;iier  sur  certains  différends 
mus  entre  le  procureur  |du  doinaine|  d'une  part 
et  le  seigneur  de  Busse!  «l'autre  part.  > 

Minul.  vu  j..i(ii.-r,  lalin.a.  —  1*.  1357  -',  r.ti*.  Wî. 

1  475.  il  juin. 

CiîOO.  Marguerite  de  Sali»nac,  veuve  de  Patris 
Fumait,  eu  sou  nom  et  au  nom  de  ses  filles,  et 
Charles  Foucart ,  fils  dudit  Patris,  consentent  que 
le  duc  de  Bourbonnais  puisse  racheter  la  terre 
d' Ainay-le-Chàlel. 

Original  «ur  p.inlu.nini,  *,.ui-.  —  1'.  1318-,  t-uic  :H>57. 


IJ75.(i  juillet. 
OiîlMI.  Arrêt  du  pai  Icnienl  ordonnant  que  h 
duc  de  Nemours  produise  avant  le  I"  septembre 
prochain  les  lettres  or  iginales  déclarées  dans  l'ap- 
pointemeot  du  5  janvier  1170,  et  qui  peinent  servir 
à  établir  son  droit  sur  le  comté  «le  la  Marthe. 

L\(i.:.lili"li  -m  |, !..  1..  il. lu,  ..;;n.>.  KmijK  de.,  r«-jji»u-tr  lin  par- 

Iru.i  iii.  —  r.  13<>3J,  <..«:  ]i;v'». 


1  475,  17  jnill.  t. 

0600.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvet';;ne, 
Comt«'  de  Clermont ,  d<!  l'Isle  i  l  «le  Yillars,  s«'i;;iieiir 
de  Beailjeu,  d'Annoniiy  et  de  Hoche,  etc.,  nomme 
Jean  \  erchiere  ,  clerc  du  diocèse  de  fviin  ,  îi  la  eha- 
pellenie  de  l'autel  de  Sainte-Marie  du  village  de 
Saint-Bonnet-le-Châtcau  ,  vacante  par  le  décès  île 
Louis  l  abre,  dernier  possesseur. 

ti'j'iR  -<»  ]>)|  i'i.  n  .n  .i;;n-:...  —  P.  1402    «nie  t:):j."i, 

II. 
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1475,  18  juillet. 

0001.  Marguerite  de  Montchenu,  après  les  trois 
ventes  partielles  qu  elle  a  faites  à  l'évéque  du  Puy , 
lui  vend  définitivement  l'entière  propriété  de  sa 
barounie  «l'Ar;;enlal  pour  le  prix  de  trois  mille 
livriïs  tournois,  chaipte  livre  comptée  pour  viiiyt 
sols. 

Original  latin  ^n  pan  li.-nnu  ,  niiiiii  .In  .i.yn.i  il«i  ilnuv  unifie 

—  p.  law,  k.i.  »;!'.- 


147.-..  1  il  juillet. 

6602.  Philibert  Mureschal ,  nomme  trésorier  de 
Tbiers,  fournit  des  cautions  jiour  la  somme  decin«| 
cents  livres  tournois. 

Avec  l'attestât  ion  que  ces  cautions  sont  bonnes 
et  valables. 

Oi  initiaux  si  h  [i.irrlicuiin  ,  i.  —  P.  I3K1 ,  caitL^  33ï2»il  3473. 

1475.  *»  juillet. 

6005.  Uuittance  donnée  au  lim  par.h'an,  duc  de 
Bourbon,  «l'une  somme  de  cent  mille  cens  d'or  a 
lui  due  pour  son  mariage  avec  Jeanne  de  France. 

Orijîiii.il  *nr  pait  limnin,  .ijnn'.    -  P.  1307-,  («le  1502. 


1475.  -20  juillet. 

6604.  Jean  «le  Bourbon,  évëque  du  Puy,  à  la 
requête  de  Martin  .■rite  .1  e  .Montchenu ,  qui  s'est  trans- 
portée auprès  de  lui  au  prieuré  de  Sainl-Bambert,  et 
par  «'-ard  pour  le  jjiaiid  a;je  et  les  besoins  de  ladite 
dame,  l'autorise  a  continuer  «le  résider,  tant  qu'idle 
\ivni,  au  château  d'Ar^cntal ,  et  lui  fait  donation  de 
l'usufruit  de  i-et|i-  terre  en  via;;«;r. 

In. «'in!  ilaiu  une  i \|»aJjli(Mi  en  forme,  i-Miailc.  en  ISI I ,  <lc«  |il<i- 
|.i,  ij[(.  <!••  IV «  AiiIimiic  ll.ni:.  i  .  •■••(..ito,  i  l  .î|;iirr  dv  ilelll  juin  . 
ii.lann.  —  P.  13W,  .Ml.  VU. 

I.'.n  i;;iii.,l   l.ilin.   .m   p.ll .  Ii Linui ,   ..|,;ni  il'.-  .Icu.v   liulailo  ,  mi 

li-nitv.-  au,..i  *         t.«  un  me  n,l(,  iuai>  lcll<  liK.nl  f-mf  niilna(|i-,  iju'il 

m-  p-.llt  .  Ile  i  .ilii|.ii    ipi  a  I  ai.|.   ,|    I  ,  ,p.',iiti.,n  |„,sl.'iai  lirr. 

1475,  il  juillet. 

660*».  Jean  Laurent,  docteur  en  droit,  procu- 
reur de  Jean  «le  Bourbon,  évéque  du  Puy,  et  «-harpe 
par  lui  de  prendre  possession  de  la  h.ironnic  d'Ar- 
jjenlal,  qu'il  a  uchchV  «le  Marguerite  de  Montchenu 
pour  le  |inx  de  trois  nulle  livres,  est  introduit  dans 
la  motte  et  le  donjon  du  château  «l'Arpentai  par 
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Jean  Giraud ,  bailli  dudit  château ,  avec  les  forma- 
lités requises. 

Original  latin  snr  parchemin,  signé.  —  P.  13SHI     cote  «33. 

1475,  21  juillet. 
GCOO.  Procuration  d'Antoine  de  Lévis,  comte 
de  Villars,  pour  comparaître  en  son  nom  dans  les 
réunions  qui  seront  tenues  par  le  duc  ou  la  duchesse 
de  Savoie  et  le  duc  de  Bourbon ,  et  pour  demander 
l'investiture  du  comté  de  Villars. 

Original  snr  parchemin,  siBné.  —  P.  137*»,  rôle  X*53. 

1475,  3  août. 

6007.  Notice  des  hénévis,  sis  au-dessous  du  châ- 
teau de  Montbrison,  derrière  Saint-Pierre,  concédés 
par  l'évéque  du  Puy,  lieutenant  général  du  duc  de 
Bourbonnais,  en  présence  du  juge  et  du  trésorier 
de  Forez,  de  RJ"  Jean  Laurent,  Perrin  Gayand, 
Pierre  Greysolon  et  autres. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  I VOS*,  cote  1321. 

line  antre  feuille,  «on,  la  même  cnle,  donne  la  lifte  Je*  adju- 
dicataire! arec  le  chiffre  de*  toise*  qui  leur  furent  concéder*  et 
celui  du  cens  ou'ii*  devaient  payer. 

1475,  6  août. 

0008.  Testament  de  Mathieu  de  Ghazaud,  fils 
d'Antoine  de  Chazautl,  de  la  paroisse  de  Suint-Ger- 
main-Laval, par  lequel,  à  la  suite  de  plusieurs  legs, 
il  institue  pour  son  héritier  universel  son  fils  Pierre. 

Au  dos  de  la  pièce  est  une  note  de  la  main  de 
Bobertet,  juge  des  causes  pies  et  auditeur  des 
testaments  du  comté  de  Forez,  certifiant  que  les 
legs  ont  été  exactement  délivrés  par  ledit  Pierre 
de  Chazaud. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1*01  ', 
cote  1191.   

1475,  14  août,  Cnrlat. 
«<M)9.  Jacques,  duc  de  Nemours,  comte  de  la 
Marche,  de  Pardiuc,  de  Castres  et  de  Beuufort,  etc., 
mande  au  sénéchal  de  la  Marche  et  au  garde  de  ce 
comté  de  se  transporter  à  Auhusson  pour  y  cher- 
cher dans  les  archives  l'original  d'une  lettre  qu'il  a 
produite  dans  son  procès  contre  le  duc  de  Bourbon, 
laquelle  lettre  a  été  arguée  de  faux. 

Original  «ur  parchemin ,  signé  du  secrétaire  du  duc  de  Nemours 
et  jadis  scellé.  — P.  1383',  «oie  Mil. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1475) 

1475,  29  août. 

0610.  La  cour  de  parlement  refuse  l'entérine- 
ment de  la  requête  du  duc  de  Nemours,  tendant  à 
obtenir  prorogation  du  délai  à  lui  accordé  dans  son 
procès  avec  le  duc  de  Bourbonnais. 

Copte  fur  papier,  signée,  extraite  de*  registres  du  parlement.  — 
P.  1363*,  cote  1X34.   

1475,31  août,  Saint-Rambert. 

0011.  *  Accensc  et  çxtrousse  »  des  grands  et  pe- 
tits sceaux  du  comté  de  Forez  baillés  et  délivrés 
par  l'évéque  du  Puy,  lieutenant  général  du  duc  de 
Bourbonnais. 
Feuille  de  papier,  non  sipséc.  -  P.  140Î»,  cote  13Î1. 

1475,  Il  septembre,  Notre-Dame  de  la  Victoire, 
près  de  Scnlis. 

0018.  Louis  XI,  roi  de  France,  mande  au  duc 
de  Bourbonnais  de  remettre  entre  les  mains  de  son 
chambellan  Claude  de  la  Châtre,  qu'il  envoie  ii  cet 
effet,  la  personne  du  comte  de  Roussy,  maréchal 
de  Bourgogne,  détenu  comme  prisonnier  de  guerre 
au  château  d'IIériçnn. 

«  Par  le  Roy,  l'évéque  de  Mende,  le  sire  du  Bou- 
chage et  autres  présens.  —  Petit.  » 

Oriainal  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  135T*,cot«  39*. 


1475,  Il  septembre,  la  Victoirc-lès-Senlis. 

0015.  Louis  XI  évoque  de  nouveau  à  sa  cour  de 
parlement,  à  Paris,  la  poursuite  et  le  jugement  du 
procès  pendant  ctitrc  le  duc  de  Bourbonnais,  d'une 
part,  et  Brémond  de  la  Voûte,  Louis  et  Jacques 
ses  fils,  d'autre  part. 

«  Par  le  Roy,  l'évesque  de  Mende,  le  sieur  du 
Boschaigc  et  autres  présens.  —  Petit.  . 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  I'.  136l  »,  cote  1017. 
Copie  sur  papier,  signée.  —  I'.  1375     cote  2*96. 

\ 

1475,  25  septembre. 

CG14.  Conccssiou  à  bénévis,  en  faveur  de  Jean 
Bertrand,  de  Saint-Germain  Laval,  du  droit  de 
construire  ou  de  réparer  une  écluse  pour  l'usage  de 
son  moulin  sur  la  rivière  d'Eys. 

Feuille  de  papier,  non  signée  —  P.  1*08»,  cote  13». 


(1475-147U)  BOURDONNAIS,  BEAUJOLAIS,  fl 

1475,  2  octobre,  Auhuisou. 
GGI(5.  Louis  <lu  Puy,  sénéchal  de  la  Marche,  et 
Jean  île  Saint-Affre,  garde  de  la  justice  dudit  comté, 
écrivent  au  duc  de  Nemours  qu'ils  ont  fait  dans  la 
tour  d'Aubusson  lu  recherche  qu'il  leur  avait  pres- 
crite, qu'ils  ont  bien  trouve  mention  de  la  pièce 
sur  l'inventaire,  mois  n'ont  pu  découvrir  l'original 
même  de  la  lettre. 

Original  sur  parchemin ,  xtgné  par  le»  dcui  cominiatairc  s»  rt  par 
deux  notaire*,  jadi»  «-cité.  —  P.  1363  »,  cote  1111. 

1175,  7  •   ■  il  .   .  aux  Chartreux  ,  près  de  Paris. 
Utile.  Le  due  de  Bourhon  obtient  du  Itoi  d'être 
subrogé  ù  Antoine  de  Lévis,  nonobstant  vice  de 
litige,  dans  le  procès  relatif  aux  terres  de  Villars. 

>'•■>,  >•■  «or  papier,  «.ignée. —  I'.  1375',  cote  2VJ6. 

1 t75,  9  ortobre. 
0017.  Pierre,  bâtard  de  Bourbon,  fils  naturel  du 
duc  de  Bourbonnais,  déclare,  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  hoirs  maies  légitimes,  tenir  en  fief  du 
susdit  seigneur  la  seigneurie  du  Bois-d'Oingt  en 
Lyonnais,  qui  lui  a  été  donnée  par  lettres  patentes 
datées  de  Senlis  au  mois  de  septembre  précédent,  il 
promet  d'en  fournir  le  dénombrement  quand  il  en 
sera  requis,  et  de  ne  jamais  la  diminuer  ni  la  vendre. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  1300  ».  cote  867. 

1 .75,  28  octobre. 
0010.  Antoine  du  Lac,  seigneur  de  la  Garde,  et 
Françoise  d'Arpajou,  sa  femme,  vendent  à  Brémond 
Fayot,  bourgeois  de  (loin pierre,  le  domaine  de 
Ccuestotix  et  autres  biens. 

Cahier  île  papier,  non  .igné.  —  P.  1381,  cote  3370. 

I  i75,  Il  octobre,  Caria!. 
AGI».  Jacipics,  due  de  Nemours,  comte  de  la 
Marche,  de  Pardiac,  de  Castres  et  de  Beaufort, 
donne  procuration  spéciale  à  Jean  de  la  Mothe, 
Ituasle  Sauxon  et  Michel  Solv,  ses  procureurs  en 
parlement,  pour  affirmer  que  la  lettre  argilée  de  faux 
par  le  duc  de  Bourbon,  son  adversaire,  n'a  pu  être 
retrou\ée  malgré  les  diligences  qu'il  a  faites,  et  n 
été  soustraite  de  son  chartrier  d'Aubusson. 

Ori|;irijJ  «ur  p.iixhrmin,  «igné  Jàe.QCE».  coutre-signé  BuMJU,  et 
j^Ji-  ••■  lié.  —  P.  |:jli:î     cote  1211. 
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1475,  fin  de  l'année. 

0020.  Mémoire  présenté  par  le  duc  de  Nemours 
pour  expliquer  que  les  lettres  originales  dont  ou  lui 
demande  la  production  n'ont  pu  être  retrouvées  uux 
archives  d'Aubusson. 

Minute  raturée  >ur  papier,  «an»  date  ni  signature. —  P.  1363 -'. 
cote  1SO0. 

1475. 

0021.  Inventaire  des  lettres  remises  au  chance- 
lier de  Bourbonnais  et  relatives  à  l'acquisition  des 
terres  d'Antoine  de  Lévis. 

Cahier  de  papier,  aiguë.  —  P.  1375  '.  cote  JW6. 

[Ver»  1.75.] 

0022.  Louis  XI  donne  au  duede  Bourbon  Jean  11, 
en  récompense  des  services  qu'il  lui  a  rendus  dans 
les  dernières  guerres,  la  comté  de  Bourgogne  et  la 
seigneurie  de  Salins,  confisquées  sur  Charles,  soi- 
disant  duc  de  Boni  |;o;;ue ,  coupable  de  crime  de 
lèse-majesté. 

Expédition  «ur  parchemin,  lignée  Lot».  La  date  est  eu  bl.nn  . 
—  P.  1373     cote  ÎÎ15. 


[Vers  1475.] 

0025.  Mémoire  consultatif  pour  servir  au  duc  de 
Bourbonnais  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  le 
sire  de  la  Voûte. 

Minute  informe,  rh.ir|;ée  de  rature.,  uni  «igname  ni  date.  — 
P.  I36Î3,  rote  II  M. 

[Vers  U75.J 

0024.  Déclaration  de  la  valeur  des  terres  appar- 
tenant jadis  à  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars, 
et  transportées  au  duc  de  Bourbon  par  le  seigneur 

d'Oos. 

Feuille  de  papier,  non  nignée  ni  datée.  Délicit  ;  notice  rédigée 
d  apte,  l'Inventaire  de  Luillier.  —  P.  1361  »,  cote  Wfitt. 


1 .7*>  n.  st.,  13  janvier. 

002».  Ouittancc  de  Philippe  de  Savoie  pour  une 
somme  de  cinq  mille  livres  tournois  reçue  par  Im 
sur  la  dot  de  sa  femme  Marguerite  de  Bourbon. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné  de  la  main  de  Philippe. — 
P.  136* »,  cote  1335. 
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1*76,  an  v  du  pontifical,  i\  ïd.  fcbr.  (10  février),  Rome. 

6030.  Confirmation  par  le  pape  Sixte  IV  de  la 
fondation  Faite  par  le  duc  Jean  et  la  duchesse  Jeanne 
de  Bourbon  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Moulins, 
et  de  la  donation  d'une  sainte  épine  à  ladite  église. 

Expédition  iir  parchemin,  collationnée  et  ligner  par  un  notaire 
apoitolique.  —  P.  1373',  cote  Slot. 


H76  n.  si.,  20  février. 

6627.  Pierre  Greysolon ,  notaire  juré  de  la  cour 
de  Forez ,  lieutenant  de  M*  Jean  Berry ,  conseiller 
et  secrétaire  du  comte  de  Forez  et  son  châtelain  à 
Montbrison,  donne  en  perpétuelle  emphytéose  à 
Jean  Leverrier,  habitant  de  Montbrison,  des  étaux 
placés  devant  la  maison  dudit  Leverrier,  dans  la  rue 
qui  va  de  la  petite  boucherie  à  l'église  des  Corde- 
lière (ad  ecclesiam  Cordigerorum ) ,  moyennant  un 
denier  de  cens  et  cinq  sols  tournois  d'introge. 

Original  »<>r  parchemin,  qui  devait  itre  anciennement  «celle  du 
«eau  de  la  iharalire  de»  mmtn  de  Forez  P.  1*01»,  cote  IJT6. 


I  i~S  n.  st.,  2  mars. 

0628.  Projet  du  traité  offert  par  Pierre  de  Bour- 
bon, sire  de  Beaiijcu,  it  Jacques  d'Armagnac,  duc 
de  Nemours,  qu'il  tient  assiégé  dans  Cariât,  pour  le 
décider  h  se  remettre  entre  les  mains  du  Roi. 

Minute  informe  xur  |«ajiier,  *au«  ftignattire.  —  P.  1303', 
cote  11  M.   

1476  n.  st.,  7  mars. 

6620.  Bail  à  cens  passé  à  liéraud  Donyol,  de  Saint- 
Galmier ,  moyennant  dix  deniers  de  cens  et  dix  sols 
d'introge,  des  eaux  pluviales  venant  et  descendant 
des  terres  et  grange  des  héritiers  de  Mathieu  Tre- 
nard,  dans  la  direction  du  chemin  public  qui  va  de 
la  Talaudicre  (Talladeria)  à  Montbrison. 

Autre  bail  à  cens  passé  à  Jean  Héliot,  habitant 
de  Saint-Galmier,  moyennant  dix  deniers  de  cens 
et  soixante  sols  d'introge,  d'une  pince  sise  audit  lieu. 

Feoillo  de  panier,  non  ■.i(ii1ee.  —  P.  140Î»,  cote  131». 


[Ii7«,  mars.] 

6630.  Articles  proposés  par  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours,  assiégé  dans  Cariât,  aux  délégués 
du  sire  de  Beaujeu,  pour  régler  les  conditions  nux- 
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quelles  il  est  disposé  à  se  remettre  entre  les  mains  du 
Roi,  avec  les  réponses  du  sire  de  Beaujeu  en  marge. 

m*n^.'-Up.PÎ3u3  '"^îm.  "C""**'  w*nec","a  m°mtDt 


1476  n.  si.,  9  mars. 
6651.  Capitulation  de  Jacques  d'Armagnac  à 
Cariât,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Bourbon,  sire 
de  Beaujeu,  lieutenant  général  du  Boi. 

Original  »ar  parchemin,  «igné  J»ogrEB  et  Pikwik,  «t  «celle  de 
deux  sceaux.  —  P.  1367    cote  1511. 


1476  n.  »(.,  11  mars. 
6632.  Protestation  du  duc  de  Bourbonnais  contre 
la  violence  qui  lui  est  faite  par  le  Roi  au  sujet  de 
l'apanage  de  son  frère  Pierre  de  Beaujeu  et  de  la 
cession  du  Beaujolais  à  ce  dernier. 

Original  sur  parchemin,  ligné  et  peut-être  écrit  de  la  main  du 
dur.  —  P.  1305*,  cote  1457. 


1476  ri.  st.,  3  avril. 

6633.  Le  duc  de  Bourbonnais  donne  à  Pierre  de 

Beaujeu,  en  apanage,  le  comté  de  Clermont  en 

Bcauvnisis  et  le  pays  de  Beaujolais. 

Original  a  ai'  parchemin ,  ligné  Jean.—  P.  13M    coto  1*75. 
Iniérc  dan»  la  priie  de  pouetuon  de  Pierre  de  Beaujeu.  — 
Même  cote. 

1476  n.  st.,  8  avril. 

6634.  Désaveu  par  Marguerite  de  Salignac,  veuve 
tlu  sire  d'Ainay ,  d'un  procureur  qui  avait  dit  et  fait 
plaider  par  un  avocat  que  les  chutellenies  d'Ainay 
et  de  Pontcharrault  étaient  du  ressort  de  Snncoins. 

Original  «ht  parchemin,  ligné.  —  P.  1374*,  cote  2418. 

Avec  une  procuration  donnée  a  cet  effet  le  7  avril  tbid., 

euleS4Sl.  ______ 

1476,  19  avril. 
6633.  Pierre  de  Beaujeu  accepte  la  constitution 
d'apanage  qui  lui  est  faite  par  le  duc  de  Bourbon, 
son  frère,  et  promet  d'en  observer  les  conditions. 

Original  tmr  parchemin,  tigDv  Piemu!.  —  P.  1346',  cote  1475. 
VUlium»  «ur  parchemin,  du  4  teptendirc  1481,  «igné.— P.  1371', 
cou-  l''7fl. 

1 476,  25  avril ,  Moulbrison. 
6656.  Hcymard  deCrolée,  seigneur  do  Bressieu 
en  Dnuphiné,  concède  à  Jean,  duc  de  Bourbonnais 
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et  d'Auvergne,  la  faculté  de  racheter,  moyennant 
huit  mille;  écus  d'or  payables  en  quatre  parts  égales, 
la  terre  de  Juys,  sise  en  Beaujolais,  au  pays  de 
Domhes,  t|ue  le  duc  avait  donnée  à  feu  Jean  de  Ca- 
liibrt: ,  et  celui-ci  audit  Heymard  de  Grolée. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1361  ',  ente  0U0. 

1476,  26  avril. 
6037.  Prise  de  possession  par  Pierre  de  Bcaiijcu 
de  la  bnronnie  de  Beaujolais  à  la  part  du  royaume. 

Original  sur  parchemin ,  signe  et  scellé.  —  P.  13A0  *,  ente  1475. 

1476,  110  mai ,  Cusset. 
00511.  Le  procureur  général  du  duc  de  Bourbon- 
nais interjette  appel  de  la  citation  adressée  aux  ha- 
bitants de  Vichy  pur  le  lieutenant  du  bailli  de  Cusset 
pour  les  contraindre  à  contribuer  aux  fortifications 
de  Cusset,  conformément  aux  lettres  du  Roi  qui 
mandaient  de  faire  contribuer  auxdites  fortifica- 
tions tous  les  individus  demeurant  à  trois  lieues  à 
la  ronde. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  — P.  13(50-,  cote  852. 

147G,  12 juin.  Lyon. 
00" 0.  Louis  XI,  roi  de  France,  mande  au  bailli 
de  Saint-Pierre-le-Moutier  et  it  ses  autres  officiers 
de  n'obliger  en  aucune  façon  les  habitants  des  villes 
et  cliiitcllenies  de  Vichy,  Billy  et  autres  terres  du 
duc  de  Bourbonnais,  à  contribuer  aux  réparations  du 
château  de  Cusset,  les  susdits  habitants  étant  suffi- 
samment employés  aux  réparations  de  leurs  propres 
villes. 

«  Par  le  Boy.  —  Picot.  ■ 

Original  sur  parchemin,  signe,  jadis  scellé.  —  P.  I3572,  cote  410. 
Knlérineinent  |Kir  le  lienlrnant  du  bailli,  en  date  du  19  tin 
même  mtji».  —  Même  cule. 


M76,  22  août. 
6040.  Gadiffer  de  Mulleret,  éeuyer,  seigneur  de 
Lussat ,  de  Gouzon  et  de  lu  Roche-Guillebault,  donne 
procuration  à  ses  deux  fils  Claude  et  Muguet  de 
Mallcret,  pour  annuler  par-devant  le  conseil  du  duc 
de  Bourbonnais  les  défenses  portées  par  son  châte- 
lain île  la  Itochc-Guillcbault  au  sujet  de  la  justice 
dudit  lieu,  et  pour  déclarer  qu'il  n'entend  pas  que 
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ces  défenses  préjudicient  d'une  manière  quelconque 
aux  droits  du  duc  de  Bourbonnais,  de  son  sénéchal 
et  de  son  châtelain  de  Hériçon ,  lieu  dont  dépend 
la  Roche-Guillebault. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé. —  P.  1 357',  cote  374. 

1476,  f)  septembre. 

00 1 1 .  Louis  Boudet ,  châtelain  de  la  Roche-Guil- 
lebault, renonce  aux  défenses  qu'il  avait  faites  aux 
habitants  de  cette  paroisse,  au  nom  du  seigneur 
du  lieu ,  «le  plaider  ailleurs  qu'en  la  justice  dudit 
seigneur,  ces  défenses  étant  préjudiciables  au  droit 
du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.—  P.  1357  ',  ente  360. 

1476,  12  septembre. 

6642.  Compte  de  la  recette  «les  terres  de  Roche 
en  Régnier,  Artias,  Rctournac,  Espalion  et  Maliver- 
nas,  rendu  par  Guiot  Duurcl,  receveur  «lu  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  pour  l'année  finissant 
à  la  Suint-Jean-Baptiste  1476  ,  ledit  compte  clos  et 
arrêté  h  Annonav  par  Antoine  Cornillicr  et  Pétrin 
Gayand. 

Minute  sur  papier,  signée  GiTUD.  —  P.  1399     cote  791. 

1476,  17  septembre. 

6643.  Adjudication  à  Benoit  d'Aiguebonne  du 
bois  d'Espinanl ,  situé  sur  la  paroisse  de  Pécha- 
doircs,  dans  la  baronnie  de  Thiers. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1381 ,  cule  3354. 

1476,  18  septembre. 

6644.  Philippe  de  Savoie  donne  au  duc  de  Bour- 
bon quittance  de  cinq  mille  livres  tournois,  à  compte 
sur  les  quatre-vingt-deux  mille  cinq  cents  livres  a 
lui  promises  à  cause  de  son  mariage  avec  Margue- 
rite de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin, signé,  jadis  scellé.  —  P.  1364*,  cote  13Î9. 

1476,  I"  octobre,  Moulins. 

664;».  Gilbert  Pointet,  tant  en  son  nom  que  se 
i   portant  fort  pour  Jean  Huguet  et  Jeanne  de  Menât, 
I   ses  neveu  et  nièce,  vend  nu  «lue  de  Bourbonnais  et 
à  Guillaume  et  Guichard  d'Albon,  seigneurs  «le 


382  TITRES  DE  LA  MAISON 

Chazeuil,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  les 
deux  tiers  par  indivis  du  port  des  Boisseaux ,  autre- 
ment appelé  de  Gordebeuf ,  situé  sur  l'Allier  en  la 
paroisse  de  Créchy ,  dont  l'autre  tiers  appartient  h 
Antoine  de  Chareil,  seigneur  de  Cordebeuf,  ù  la 
condition  que  les  vendeurs  demeureront  quittes  de 
six  livres  dix  sols  tournois  de  cens  qu'ils  devaient  à 
cause  dudit  port  au  duc  de  Bourbonnais,  ainsi  que 
des  arrérages  qui  pourraient  être  échus. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scelle.—  P.  1353',  cote  J6. 

1  «6,  5  octobre,  Arles. 

6040.  Le  roi  René  alloue  cent  florins  aux  habi- 
tants de  Berre  pour  la  réparation  de  leurs  salines 
dévastées  par  l'inondation. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1380  ',  cote  3164. 

1476,  7  novembre. 

6047.  Enquête  sur  la  plainte  portée  par  Jean 
Ruphi,  marchand,  contre  Pierre  Prieur,  mercier  a 
Moutbrison ,  qui  l'avait  injurié,  un  jour  qu'il  ven- 
dait tranquillement  ses  marchandises,  en  l'appelant 
larron  !  larron  ! 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  140Î*,  cote  1341. 


1476,  18  décembre. 

6048.  Louis ,  comte  de  Montpensier,  à  la  requête 
de  Morinot  du  Bois,  cuver,  diminue  le  cens  d'une 
vigne  sise  à  Chamalières. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1376*,  cote  2645. 


1476,  19  décembre. 
0049.  Testament  de  François,  sire  de  Liniéres, 
en  faveur  de  son  frère  Jacques  de  Beaujeu,  sire 
d'Ainplepuis. 

Original  sur  parchemin,  signé  P.  1366  I,  rote  1*75. 


1476,  21  décembre. 
66110.  Mandement  de  Jean  Jaquelin ,  gouverneur 
de  la  chancellerie  de  Bourgogne,  pour  contraindre 
les  héritiers  de  feu  Marguerite  de  Vergy  et  Guille- 
mette  de  Vergy ,  veuve  de  Guillaume  de  Pontailler, 
seigneur  de  Talmay  et  de  Villeneuve,  remariée  à 
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Claude  de  Toulongeon,  seigneur  de  la  Bastie,  à 
payer  la  rente  de  cent  livres  tournois  due  ù  Antoine 
de  Chalon,  doyen  d'Autun,  à  ses  frères  et  à  ses 
nièces,  par  suite  du  partage  de  la  succession  de 
Louis  de  la  Trémoille,  en  son  vivant  comte  de  Joi- 
gny,  baron  de  Bourhon-Lancy ,  seigneur  d'Uchon 
et  d'Antigny,  leur  oncle  utérin. 

Original  sur  parchemin,  signé  avac  Fetfcutoire  en  date  du 
S5  févrir.  suivant.  —  P.  1358  ',  cote  453. 


[De  1473  à  1470.) 
66151.  Requête  présentée  au  roi  René  par  le  sei- 
gneur de  Fonteneilles  et  le  lieutenant  d'Auvergne , 
ambassadeurs  du  duc  de  Bourbon ,  pour  obtenir  la 
restitution  de  cent  trente-six  mille  écus  formant  la 
dot  de  Marie  de  Bourbon. 

Cahier  de  papier,  n.m  signé.  —  P.  1379',  cote  31S7. 

1477  n.  st.,  U  février. 

6632.  Les  commissaires  du  Roi  délèguent  Ber- 
nard Dourdon  pour  percevoir  une  aide  dans  la  chà- 
tellenic  de  Mur-de-Barrez. 

Original  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  1364*,  cote  139Î. 

1477  n.  »t. ,  26  février. 

6683.  Bail  fait  h  Jacques  de  Montjournal,  écuyer, 
seigneur  des  Ais,  d'un  lieu  appelé  le  Mos  des  Ais,  et 
de  l'appcnderie  Boisson,  sise  en  la  chàtellenie  de 
Verneuil ,  a  la  charge  de  payer  au  duc  de  Bourbon- 
nais six  livres  tournois  de  cens,  qui  devront  être 
assignées  dans  six  ans,  et  de  tenir  ledit  lieu  en  foi  et 
hommage  dudit  seigneur,  mais  avec  cette  condition 
que  son  métayer  ne  sera  contraint  de  payer  aucun 
droit  de  charrois,  guets  ou  manœuvres. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «elle.  Au  dos  se  trouve  la 
confirmation  délivrée  par  le  conseil  du  duc  et  si(jnée  B.o«e«tkt. 
-  P.  13552,  colc  1W. 

1477  n.  «t.,  8  mars. 

6634.  Le  duc  de  Bourbon  délègue  ses  pouvoirs 
ii  Jean  de  Saint-Haon,  chancelier,  à  Jean  de  la 
Gardète  et  ù  Geoffroy  Hébert,  pour  transiger  avec 
le  roi  René  au  sujet  de  la  restitution  de  la  dot  de 
Mario  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1379  *,cute  3140. 


vuou.  instructions  données  u  Jean  de  taint-Haon, 
Jean  .le  lu  Gardète  et  Geoft'roi  Hébert,  pour  réclamer 
au  roi  «le  Sicile  la  «lot  de  Marie  de  Bourbon. 

Mmulc  M.r  impur,  .ignée  J*..v.  _  p.  I37ll  I,  „,,„  J|D. 


M77n.  «t.,  S  avril,  Mnmbrison. 
0637.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
d'une  part,  Brémond  de  Lévis,  seigneur  «Je  Ici  Voûte, 
Louis  et  Jacques  de  Lévis,  ses  enfants,  d'autre  part, 
étant  engagés  dans  divers  procès  a  raison  des  terres 
qui  appartenaient  jadis  à  Hutnberl,  seigneur  de 
Thoirc,  à  Guy  de  Roche,  à  Philippe  de  Lévis,  à 
Antoine  et  Jean  de  Lévis,  et  que  le  duc  «lisait  avoir 
acquises  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons,  frère 
dudit  Jean,  tandis  que  les  susdits  Brémond,  Louis 
et  Jacques  prétendaient  qu'elles  leur  revenaient  en 
vertu  des  substitutions  testamentaires  h  eux  faites 
par  lesdils  Humbert,  Guy  de  Roche  et  Philippe  de 
Lévis,  les  deux  parties  transigent  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  «lue  de  Bourbonnais  délaisse  auxdits  de  Lévis 
huit  cents  livres  tournois  «le  rente  à  prendre  sur  les 
terres  de  Meyras,  de  Jnujac,  des  Esparviers,  et 
ceux-ci  renoncent  à  toute  réclamation  sur  le  comté 
de  Villars,  les  barnnnies  de  Roche  en  Régnier  et 

d' A  nnftttïLU     Iuk  forme  ri»  ttr\v«LÀrf\ 


une  information  sur  la  requête  des  habitants  d'Am- 
béricux,  qui  demandent  à  être  exemptés  des  droits 
de  capitaiuage,  de  guet  et  de  garde. 
Oritin»!     p.r«J,™,io,  .!„«,  j*,;,  mlu.  _  p.  m,   cau  M1, 

U77,  21  août. 
OOKO.  Assiette  de  deux  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-cinq  livres  tournois  octroyées  par  les  trois 
Etats  «Je  la  [haute]  Murche  au  seigneur  de  Beaujeu, 
à  cause  du  don  a  lui  fait  par  le  Roi  pour  les  francs 
fiefs  et  nouveaux  actpiéts  dudit  pays,  à  prendre  sur 
les  cbàtellenics  de  Felletin,  Aubusson,  Ahun,  Gué- 
ret,  Drouille,  Chàtelus,  Crozant,  Gimois,  Lamon- 
laigne  {tk),  Le  Dagnon,  Mallevol,  Montaigu  (en 
Comhraille). 

Nr.lico  rrdi»  d'n|,r».  l'Invcnuirt  il«  Liiillirr.  Le  cMn  Je 
f»|>irr,  non  >igilc,  rjni  irnai  relie,  ne  fuaniit  i]iu>  li ,  muni  tlei 
cJldtelleui«  et  Je.  iViliié.,  „ei  tV  rtiiflre  de  I»  uu  P.  13B3», 


1*77.  i  «epteinbre,  Belluc. 
0600.  Jean  Ragon  et  Jean  Tagtienct,  commis- 
saires du  Roi ,  font  l'assiette  de  deux  mille  deux  cent 
soixante-quatre  livres  quinze  sols  tournois  octroyées 
bu  comte  deCIcrmont,  seigneur  de  lleaujeu,  ayant 
le  comté  «le  la  Marche  en  ses  mains ,  par  les  r>em 
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de  Moulins  et  Catherine  du  Pestel ,  veuve  du  sei- 
gneur de  Bressolles,  au  sujet  du  port  dudit  lieu  de 
Bressolles. 

Cahier  de  papier,  ,iSne.  —  P.  1376',  c<,te  *063. 


14T7,  septembre,  An-as. 
6062.  Don  fait  par  Louis  XI  ù  Pierre  de  Bcaujcu 
de  la  limite  et  basse  Marche  et  de  la  terre  de  Mon- 
taigu  en  Combraillc. 

P.  137  J1,  raie  J098.  P  ^ 

1477,  septembre,  Arras. 
6663.  Louis  XI  donne  en  viager  à  Jean  Blosset, 
seigneur  de  Saint-Pierre,  la  vicomte"  de  Carladez 
confisquée  sur  le  duc  de  Nemours. 

Cahier  de  papier,  ligné.  —  P.  1372',  cote  IQ1B. 


1477,  28  novembre. 
6064.  Le  duc  de  Bourbon  passe  procuration  a 
Guillaume  Mainier  pour  s'accorder  avec  le  roi  Bené 
au  sujet  de  la  restitution  de  la  dot  de  Marie  de 
Bourbon. 

Vidimui  MW  parchemin,  du  13  mar»  1*97,  signé.  —  P.  1379*, 
cote  3130.   

[1477,  fin  de  l'année.] 
6061t.  Les  habitants  d'Ambérieux,  il  la  suite  de 
l'enquête  faite  par  le  procureur  du  Beaujolais  sur 
eurs  réclamations ,  produisent  leurs  titres  de  li- 
bertés et  franchises  pour  prouver  qu'ils  doivent  être 
exemptés  du  droit  de  guet  et  de  garde  au  château 
d'Ambéricux. 

Original  »ur  parchemin ,  mutilé,  un»  date;  écriture  du  terapi. 
—  P.  1381»,  cote  981. 

[1177.] 

6660.  Projet  de  contrat  qui  pourrait  être  pré- 
senté au  roi  Ilené,  et  dans  lequel  la  réclamation  du 
duc  de  Bourbon  est  réduite  à  cent  mille  écus. 

Minute  *ur  papier,  non  .ignée.  —  P.  1379  ',  cote  31Î7. 


[Après  1477],  8  novembre,  Chinon. 
6667.  Pierre  de  Beaujeu,  comte  de  Clcrmont  et 
de  la  Marche,  mande  à  ses  officiers  d'assister  au 
payement  d'une  somme  de  deux  mille  francs  qui 
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sera  fait  en  son  nom  au  couvent  de  Charroux,  pour 
le  rachat  d'une  rente  de  cent  livres. 

Original  .nr  parchemin,  «igné  PtOTM.  -  P.  1380  ',  cote  3170. 


1478  (an  de  la  Nativité),  8  et  26  janvier. 

6606.  Bené,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc 
d'Anjou,  comte  de  Provence,  etc.,  transige  avec 
Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  sur  le 
différend  survenu  entre  eux  au  sujet  de  la  restitution 
de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon,  jadis  femme  de 
Jean,  duc  de  Calabre,  fils  ainé  dudit  Bené,  dot 
montant  i»  cent  vingt-neuf  mille  soixante-douze  écus 
d'or  en  principal  et  ù  diverses  autres  sommes  pour 
intérêts.  Il  s'engage  à  payer  au  duc  de  Bourbonnais 
cent  mille  écus  de  la  valeur  qu'avaient  les  écus  d'or 
a  lu  date  du  contrat  de  mariage  :  pour  le  tiers  de 
cette  somme,  il  cède  et  transporte  au  duc  la  baronnie 
de  Mirebeau  en  Anjou ,  en  se  réservant  l'hommage 
et  ressort  et  la  faculté  de  réméré;  pour  le  second 
tiers,  les  terres  d'Estain  ,  de  Bouconville,  de  la 
Chaussée  uvec  l'étang  dudit  lieu,  sises  en  Barrois,  à 
certaines  conditions  et  avec  faculté  de  réméré  ;  et 
pour  le  dernier  tiers,  les  greniers  et  gabelles  de 
Berre  en  Provence,  également  sous  conditions  et 
avec  faculté  de  réméré. 

Original  latia  sur  parchemin ,  muni  de*  signa  de  deux  notaires. 

—  P.  1379  ',  cote  3105. 

VidimuD  «ur  parchemin,  en  data  du  13  juin  1478,  renfermant  un 
vidimu»  du  6  février  précédent  ;  avec  l'authentique  et  le  sijnum 
du  notaire.  —  P.  1359",  cote  737. 

Autre  vidiinub  sur  parchemin,  du  13  mars  1V97,  «igné.  — 

—  P.  1379»,  cou«  313». 

Copie  i.ir  papier,  non  lignée.  —  P.  1379',  cote  31*7. 

1478  n.  st.,  9  janvier. 

6669.  Gabriel  de  Marolles,  de  Saint-Galmier , 
marchand  ,  comme  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, prend  en  emphytéose  perpétuelle ,  moyennant 
un  cens  de  trente-six  setiers  de  blé  seigle,  mesure 
tle  Saint-Galmier,  les  moulins  banniers  de  Saint- 
Galmier  avec  leurs  écluses  et  dépendances. 

L'adjudication  est  faite  par  Jean  de  Bourbon , 
évêque  du  Puy ,  lieutemint  du  duc ,  de  l'avis  de  Jean 
Pelletier,  chancelier,  André  Brinon,  général  des 
finances,  Jean  Berry,  secrétaire,  Jacques  de  Viry, 
juge  ordinaire,  Jean  Giraud,  procureur  général,  et 


Original  ,ur  p.rtt,«niu,  «i^é.  -  P.  «300  S,  cou-  876. 

1*78  h.  )9  janvier,  Villefranchp. 
6071.  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clcnnont 
et  de  lu  Marche ,  seigneur  de  Ueaujcu ,  déilare  ovoir 
reçu  d'Edouard  Itousset,  seigneur  de  Thouéié, 
l'hommage  qu'il  lui  devait  rendre  pour  tout  ce  qu'il 
tient  de  lui  en  Beaujolais. 

Original  >ur  juin  twmin,  ligar  P.  1300  3,  cote  «77. 


1478  n.  al.,  21  janvier,  Beaujeu. 
6079 .  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clcrmont,  etc. , 
déclare  avoir  reçu  de  Guillaume  Letuti,  seigneur  de 
Pradincs,  l'hommage  qu'il  lui  devait  rendre  pour 
tout  ce  qu'il  lient  de  lui  en  Beaujolais. 

Original  t<ir  parohoui,,,  rign».  —  P.  1360»,  cote  877. 


1478  n.  »|.,  31  janvier,  Villcfraiicbe. 
6073.  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clennont 
et  de  la  Marche,  etc.,  déclare  ovoir  reçu  d'Aubert 
de  Gleleins,  seigneur  de  la  Ilociie,  l'hommage  qu'il 
lui  devait  rendre  pour  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en 
Beaujolais. 
OriBii.al  «ur  nwcWuti»,  signé.  —  I'.  1380»,  col»  877. 


audit  Hugues  et  à  sa  fille. 

Copie  iur  papier,  eolliuMontc  «  njiu'x.  —  P.  1383  >,  r«t  1188. 

1478  ,  31  mars,  Par». 
6070.  Jean  Amys ,  receveur  des  amendes  du  par- 
lement de  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne  les  lettres  de  don  et 
octroi  à  lui  fait  pur  le  Hoi  de  liuit  amendes,  montant 
ensemble  ù  In  somme  de  quatre  cent  quatre-vi 
livres  pnrisis  et  spécifiées  dans  l'acte. 

Original  »ur  narcWniin,  ligné.  —  I»,  1338»,  eau  530 


1478,  mars,  Moulins. 
0077.  Transaction  entre  Jean  ,  duc  de  Bourbon- 
nais, d'une  paît,  et  Michel,  Michelle  et  Marie  des 
Héraiu  et  consorts,  demeurant  os  paroisses  de  Mar- 
cillatetdc  Vireley  <?),  d'autre  part ,  par  laquelle  le 
duc  les  affranchit  à  perpétuité  de  toute  taille  per- 
sonnelle et  de  suite ,  et  de  tout  lien  de  servitude , 
moyennant  une  somme  de  trente  écus  d'or  payable 
en  une  fois  entre  les  mains  du  receveur  de  Mont- 
luçon. 


1478,  16  avril. 


P.lS37>,ote37t.  _^00g[e 
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de  la  Marche,  modèrent  la  condamnation  pronon- 
cée contre  Jourdain  Mérault,  du  Dorât,  pour  acqui- 
sition d'une  rente  de  trente  écus  d'or,  et  déchargent 
Jean  et  Barthélémy  Mcrault  de  la  part  qui  leur 
incombe  dans  ladite  condamnation. 

| 

Original  Mir  parchemin ,  »gné  et  «telle.  —  P.  1363  ».  cote  1S3S. 
Avec  un  reçu  di-lirré  le  même  jour  par  Krancoi»  Huilier  auxdita 
Jean  cl  Barthélémy.  —  Même  cote. 

1478,  17  et  18  juin. 
0000.  Le  juge  ordinaire  de  Forez,  à  l'occasion 
d'un  débat  soulevé  entre  le  duc  de  Bourbon,  comte 
de  Forez,  d'une  part,  et  le  prieur  de  Clcppé,  d'autre 
part,  au  sujet  des  limites  de  la  juridiction  entre  le 
château  de  Cleppé  et  le  prieuré  du  même  lieu ,  pro- 
cède à  une  visite  sur  place  à  l'effet  de  retrouver  les 
ormes  qui,  d'après  la  transaction  arbitrale  de  1248, 
marquaient  le  terrain  où  la  juridiction  devait  être 
commune  entre  les  parties.  Cette  visite  étant  restée 
infructueuse,  et  les  recherches  faites  pour  dé- 
couvrir les  ormes  ou  même  leurs  racines  n'ayant 
pas  produit  de  résultat,  parce  que  le  souvenir  de 
la  véritable  place  de  ces  anciens  arbres  s'était 
perdu,  le  prieur  de  Clcppé  produit  ses  titres  et 
papiers,  et  déclare  qu'il  s'en  rapportera  à  la  déci- 
sion que  le  juge  de  Forez  rendra  sur  le  vu  des  pièces 
écrites. 

Minute  ou  copie  iur  |wipirr,  nnn  «ignée.  —  V.  1401  ',  cote  10M. 

[1478,  juin.] 

0681.  Relevé  des  passages  qui  se  trouvaient  dans 
les  anciens  registres  de  la  cour  de  la  chàtcllcnie  de 
Cleppé,  et  qui  pouvaient  servir  ù  établir  le  droit  du  ! 
prieur  de  Cleppé  à  percevoir  la  moitié  des  droits  et  j 
exploits  de  justice. 

Feuille  «le  papier,  non  signée.  —  P.  |%01     cote  1042. 

1478,  18  juin,  Mùeoo. 
OfiH2.  Procès-verbal  de  la  contestation  élevée 
entre  le  trésorier  et  le  procureur  du  duc  de  Bour- 
bonnais en  son  pays  de  Beaujolais,  d'une  part,  et  le 
receveur  ordinaire  du  Roi  à  Màcou ,  d'autre  part , 
au  sujet  du  payement  des  arrérages  d'une  rente  de 
cinq  cents  livres  tournois  due  au  duc  de  Bourbon- 
nais sur  lu  rêve  de  Mùcon. 

Orifliiuil  *ur  parchemin,  .qué,  jadi»  tccllc.  —  P.  1301    cote  OM. 
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1478,  19  juin. 
0683.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  ayant  été  con- 
damné pur  les  gens  des  requêtes  du  palais  à  payer 
à  maître  Étiennc  de  Labergcmcnt  une  pension  via- 
gère de  quarante  livres  tournois,  avec  les  arrérages 
et  dépens,  transige  avec  ledit  maître  Etienne  et 
convient  de  lui  payer  la  somme  de  trois  cent  qua- 
rante livres  tournois  pour  tous  arrérages  et  dépens, 
s'engngeant  à  lui  servir  ladite  pension  jusqu'à  ce 
qu'il  l'ait  pourvu  d'un  office  ou  d'un  revenu  équi- 
valent. 

Original  nir  parchemin,  «ip.né, jadis  scellé.  —  P.  1358    cote  508. 

1478  ,  25  juin. 
6684.  Jean,  duc  de  Bourbon,  et  Louis,  comte 
de  Montpcnsier,  règlent  à  dix  mille  écus  la  somme 
que  le  premier  doit  au  second,  et,  pour  le  payement 
de  ce  capital,  le  duc  asseoit  à  son  oncle  une  rente 
perpétuelle  de  cipq  cents  écus  sur  l'étang  de  Berre 
en  Provence. 

Vidimii,  ,ur  parchemin,  du  10  mar>  1501,  «igné.  —  P.  1379', 
cote  3110.   

1478,  li  juillet. 
6688.  Reconnaissance  par  le  cardinal  de  Bour- 
bon d'un  prêt  de  dix-huit  cent  cinquante  écus  d'or 
qui  lui  a  été  fait  par  François  Moussât,  son  écuyer 
et  maître  d'hôtel. 

Feuillet  de  papier,  non  «ijné.  —  P.  1373  s,  cotoiîSS. 

1478,  23  juillet. 
0080.  Jean  de  la  Cardète,  chevalier,  et  Gabrielle 
de  Montmorin,  sa  femme,  renoncent  en  faveur  du 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  moyennant  la 
somme  de  six  cent  quatre-vingt-dix  livres  tournois 
à  eux  payée,  au  droit  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  le 
quart  du  port  de  Roanne  partissunt  par  indivis  avec 
Jean  DupiiY  et  Jean  de  Populle. 

Original  sur  parchemin,  sifinr,  jadi*  «relié.  — P.  1359 s,  cote  780. 

1478,  5  septembre. 
0687.  Philippe  de  Savoie  donne  au  duc  de  Bour- 
bon quittance  de  sept  mille  livres  tournois  sur  la 
somme  à  lui  due  pourson  mariage  avec  Marguerite 
de  Bourbon. 

Original  <ur  parchemin,  sifjné,  jadi»  «celle.—  P.  13642,  cote  1330. 


lDii,«t.(^^K<!nt<' 

.-ni,*. 


ut  F* 


1*78,  23  octobre. 

0080.  Le  duc  de  Bourbon  rachète  la  terre  d'Aioav 
à  Marguerite  de  Suli^nat ,  veuve  de  Patris  Foulcart, 
et  à  Charles  Foulcart,  son  fils,  pour  le  prix  de  huit 
mille  écus  d'or. 

Oiifiiul  sur  piKlietuin,  ûfni.  —  l\  «374*,  «ne  ï*Ofl. 


1478,  Il  novembre. 
Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais 
et  Bertrand  de  Murol,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Germaiii-dcs-Fossés ,  par  laquelle,  pour  mettre  un 
terme  au  procès  mû  entre  eux  à  l'occasion  de  la 
terre  de  Saint-Germain-des-Fossés ,  il  est  convenu 
que  la  possession  de  ladite  terre,  avec  les  meubles 
et  fruits,  demeurera  audit  de  Murol  sans  dépens, 
sous  la  réserve  de  mille  livres  tournois  que  le  duc  a 
perçus  sur  lesdits  fruits ,  ainsi  que  de  l'action  péti- 
toire  sur  la  seigneurie  dudit  lien  de  Saint-Germain. 
Ledit  de  Murol  sera  également  tenu  de  délivrer  au 
duc  les  terriers  de  Fretay  et  de  la  Guillermie  s'ils 
sont  sénarablcs  «le  ceux  de  Saint-Germain ,  ou 
sinon  d'en  donner  l'extrait. 

C"|"ie  sur  |M|iitr,  en  <l»le  du  30  juin  ilM,  colUtii>nn«  et  «j- 
Snéc.  —  P.  J3C*  ',  clu  1Î8». 


[1479?],  5  janvier,  Chitcau-Chinon. 


Berrc,  mais  sans  y  faire  mutation  d'officiers. 

Original  ror  |iairkeia>n,  tigné  IIumL,  el  ictHi  eu  cira  jaune.  — 
I».  1379    mie  31*8. 

Vi<lioin>  nir  parchemin ,  du  1 1  fovri.tr  1170,  «igné.  —  UiJ., 
cote  3UÎ. 


1479  (an  de  ta  Nativité),  8  janvier. 
0084.  Le  roi  René  mande  à  ses  officiers  en  Anjou 
de  laisser  les  procureurs  du  duc  de  Bourl>on  prendre 
possession  de  la  baron  nie  de  M  ire  beau ,  mais  sans  y 
faire  mutation  d'officiers. 

Odcim)  >ur  parchemin,  signé  FU.r.  »r*|lé.  —  P.  1371M, 
cote  31*1.   

1479  n.  M.,  «janvier. 
0005 .  Production  par  les  Cannes  de  Moulins  de 
leurs  lettres  d'amortissement  au  sujet  d'une  maison 
acquise  par  Jean  Jayat. 

Feuillet  de  papier,  «ijné.  —  P.  1373',  <o(«  Î195. 


[  1  471»? J ,  8  janvier,  Nevors. 
0000.  Les  élus  et  receveur  des  aides  en  l'élection 
de  Nivernais  écrivent  au  duc  de  Bourbonnais  qu'ils 
ne  peuvent  exécuter  les  lettres  royaux  en  vertu  des- 
quelles les  hommes  mouvants  de  Chnleau-Cbinon, 
mais  enclavés  dans  l'élection  de  Nivernais,  de- 
vraient être  imposés  par  les  élus  de  Bourbonnais  et 
y  payer  les  tailles,  attendu  que,  de  l'avis  du  pro- 
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sont  mis  en  possession  récite,  du  grenier  et  des  ga- 
belles de  Berre. 

Or  iginal  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1379  ',  cote  31S9. 


1479  n.  st.,  27  février. 

G008.  Mandement  du  Roi  pour  ajourner  le  sieur 
de  Chàtillon,  nouveau  possesseur  de  la  terre  de 
Vierzon ,  sur  la  requête  du  duc  de  Bourbonnais. 

Avec  la  relation  du  sergent  adressée  au  parle- 
ment de  Paris,  en  date  du  11  mai  1479. 

Oiiginaui  »...  parchemin,  signé*.  —  P.  13T8  »,  cale  3040. 

1479  n.  st.,  2  mars. 

8899.  Le  duc  de  Bourbon  délègue  deux  procu- 
reurs pour  prendre  possession  en  son  nom  de  la 
baronnie  de  Mirebeau. 

Ordinal  sur  parchemin, .igné,  jadis  mK-T,  1379»,  cotc3137. 


1479  n.  st.,  21  mars,  le  Plessis  du  Parc. 

0700.  Louis  XI,  roi  de  France,  reconnaît  avoir 
reçu  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  l'hom- 
mage des  terres  et  seigneuries  d'Annonay  et  de  Co- 
lombier au  bailliage  de  Vivarais,  mouvantes  de  la 
couronne. 

«  Par  le  Roy.  —  Picot.  » 

Expédition  sur  parchemin,  jadis  scellée.  En  donJblc. —  P.  1360', 
cote  81»,  et  P.  137*1,  co,c  H38. 


1479  n.  st.,  25  mars,  le  Plessis  du  Parc. 

0701.  Louis  XI  remet  au  duc  de  Bourbon  les 
peines  qu'il  a  pu  encourir  pour  défaut  d'Iiommage 
des  terres  d'Annonay  et  de  Colombier. 

Original  «or  parchemin,  .«né, jadis  scellé.  —  P.  1371  ', cote  1950. 
Avec  l'attache  des  trésoriers  de  France,  du  îl  avril.—  Même  cote. 

1479  n.  st.,  1*  avril. 

6702.  Pierre  Thomas ,  dit  Charapicr,  et  Denise, 
veuve  de  Jean  Thomas,  vendant  à  Jacques  de  Tho- 
rigny ,  seigneur  de  Saint-Marcel ,  capitaine  de  Stiry- 
le-Bois,  et  à  Jean  de  Jaligny,  trésorier  de  Forez, 
représentants  du  duc  de  Bourbonnais,  leur  bois  sis 
au  territoire  du  Bois  des  Avens,  paroisse  de  Saint- 
Cyr-lcs-Vignes,  pour  le  prix  de  trente-cinq  livres. 

Original  latin  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1394',  rote  1. 
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1479,  17  avril. 

6703.  Pierrre  Greysolon ,  notaire  juré  de  la  cour 
de  Forez  et  lieutenant  du  châtelain  de  Montbrison, 
donne  en  perpétuelle  emphytéose,  moyennant  deux 
deniers  tournois  de  cens,  à  Guilhodon  Mccton ,  no- 
taire à  Sury-le-Comlal ,  des  étaux  placés  devant  la 
maison  dudit  Mecton,  dans  la  rue  Saint-Jean,  à 
Montbrison. 

Original  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.—  P.lWS'.cote  1Ï67. 
1479,  8  mai. 

6704.  Jean  Audry  et  ses  parents  sont  reçus 
comme  bourgeois  du  ducà  Moulins,  après  avoir  juré 
qu'ils  sont  de  condition  franche  et  libre. 

Original  »nr  parchemin,  signé,  scellé  de  quatre  cachets.  — 
P.  1376  »,  cote  Mil. 

 ■  

1479,  13  mai,  Moulins. 

6708.  Accord  entre  le  procureur  du  duc  de  Bour- 
bonnais et  Berthon  d'Arson,  écuyer,  seigneur  du 
Boyrat,  par  lequel  ledit  d'Arson  doit  jouir  de  l'usage 
dans  les  forêts  de  Blomard ,  Tronceon ,  la  Forét-au- 
Cointc  et  la  Brosse ,  selon  ce  que  ses  titres  contien- 
nent ,  à  cause  de  sa  maison  de  Bovrat  et  seulement 
pour  chauffer  et  bâtir  ;  «  et  ce  par  l'ordonnance  du 
maître  des  eaux  et  forêts  et  par  la  main  de  l'arpen- 
teur, à  seing  de  marteau,  et  non  autrement,  ainsi 
que  communément  font  et  usent  les  autres  usagiers 
de  Bourbonnois.  » 

Original  snr  parchemin.signé.jadu  scellé  P.  1356»,  cote  Î53. 


1479,  15  mai,  Moulins. 

6706.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  faire  délivrer  au  sieur  de  Beauchamp  un  har- 
nois  complet  et  de  mesure,  qu'il  lui  a  donné. 

Original  sur  fiapier,  signé  par  le  duc,  contre-signé  Bes.it,  »»cc 
le«éc.iloire  expédié  par  Follet.  -  P.  1359  ',  cote  66*. 


1479,  17  mai. 

6707.  Antoine  des  Vcrnois,  maitre  d'hôtel  du 
sieur  de  Beauchamp,  déclare  avoir  reçu  au  nom 
dudit  de  Beauchamp  un  harnois  complet  de  guerre, 
délivré  par  Jacquemin  Ferrel ,  armurier  du  duc  de 
Bourbonnais. 

Original  «ur  papier,  «igné.  —  P.  1359  ',  cote  06*. 


MmlliM,!fl«'™rF 
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6700.  Jean,  duc  de  Bourlron, 
livres  de  rente  sur  les  étangs  de  Brénondes  et  autres 
domaines  h  la  sainte  chapelle  du  château  de  Bour- 
bon, en  accroissement  de  la  fondation  constituée 
par  son  aïeul  Louis  I"  de  Bourbon. 

Dana  l'acic  du  i7  .qxfmlno  niinni.  —  P.  1301  ',  cou  69Î. 

Du  4  mars  1-478  n.  st.  au  14  juillet  1479. 
6710.  Examen  de  témoins  dans  la  cause  pen- 
dante entre  le  duc  de  Bourbon  et  Catherine  du 
Pcstel,  veuve  d'Antoine  de  Bressolles,  au  sujet  du 
port  de  Bressolles. 
Caliicr  «tu  finjàw,  ligii».  —  P.  |J7«  ',  rot» 


Du  *)  juillet  1478  au  14  juillet  1479. 
6741.  Autre  examen  de  témoins  dans  le  procès 
iuù  entre  le  procureur  du  duc  de  Bourbon  et  la 
veuve  de  Bressolles,  nu  sujet  du  port  de  Kressolles. 

Cahier  de  (wjm'r,  ji(;t»«-  —  P.  1376     culo  1843- 


1  i79, 27  septembre,  chaussée  «le  l'étang  de  Brénondes. 
0719.  Sommation  faite  aux  fermiers  de  la  pèche 
de  l'étang  de  Brénondes  par  Pierre  le  Masson,  com- 
mandeur de  Saint-Amant,  procureur  de  la  vraie 
croix  de  la  sainte  chapelle  de  Bourbon ,  d'avoir  à 
lui  payer  la  rente  assignée  sur  leur  ferme  en  faveur 
de  ladite  chapelle. 


de  Beaujolais  et  des  receveurs  particuliers  dudit 
pays. 

Original  utr  pnKumlii,  «gné  P.  1MC  »,  cmt  150*. 


1479,  dn  18  septembre  au  12  novembre. 
6716.  Déclaration  des  bénévis  ou  baux  à  cens 
fuits  au  nom  du  duc  de  Bourbonnais  par  Jeun  Ouiton, 
licencié  en  lois,  conseiller  et  tnuilrc  des  requêtes  du 
duc,  ù  ce  commis  et  député,  dans  les  chntellenies  de 
Saint-Just,  Cervière  et  Saint-Haon. 
OHier  d*  p.|-.r,        F.m.  -  P.  IWH»,  «w  ,»7. 


1479, 

6717.  Annemond  Payan,  juge  ordinaire  du  do- 
maine de  Beanjeu ,  remet  à  Etienne  Rnsset,  notaire 
de  Lent,  la  pratique  et  In  garde  des  minutes  de  Jean 
de  Cuyria,  de  Jean  et  d'Alexandre  Bordelle,  anciens 
notaires  audit  lieu  de  Lent, 
CMn  d.  |H.P»r,  «pi.  -  P.  13»!  ',  ou  S7.V 


1479, 20  i 

6718.  Inventaire  de  divers  papiers  de  la  cour  de 
la  chi'itellcnie  de  Germigny,  remis  à  Guillaume  Gas- 
coing  pour  être  portés  n  Saint-Pierre-Ie-Moutier,  à 
l'effet  de  servir  au  procès  contre  le  seigneur  de  la 
Guierclie. 


le 
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(Vers  1479.) 

0720.  Mémoire  présenté  à  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins  au  sujet  du  débat  engagé  entre  le  pro-  , 
curcur  du  duc  de  Dourbon  h  Thicrs  et  Brémond 
Fayot ,  lequel  prétendait  que  son  ténement  de  Gc- 
nestoux  ne  devait  pas  être  inscrit  dans  le  censier  de 
Thicrs. 

Cahier  «le  papier,  non  aiijnc.  —  P.  1381,  cote  3376. 

[Entre  1475  cl  1480.] 

0721.  Pierre  de  Dourbon  ,  seigneur  de  Beaujeu,  | 
reconnaît  avoir  reçu  de  Lyonnct  Ilafnn  l'hommage 
de  tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  Beaujolais. 

Ordinal  *»r  parchemin,  ..giu-.  -  P.  1360»,  cote  150*. 


1480  n.  st.,  19  janvier. 
6729.  Le  duc  de  Bourbon  prend  possession  par 
procureurs  de  la  ville  de  Mirebeau,  qui  lui  a  été 
cédée  par  le  roi  Bené ,  en  promettant  de  n'en  pas 
toucher  le»  revenus  jusqu'à  la  mort  dudit  roi  et  de 
la  reine  sa  femme. 

Original  un  parchemin,  sip;nc ,  jadi»  scelle.  —  P.  1379-, 
cote  3136  bis. 

1480  n.  st.,  26  janvier. 

6725.  Échange  de  certaines  rentes  en  nature 
entre  le  comte  de  Montpensier  et  Denis  Popelat, 
bourgeois  d'Aigticperse. 

Ordinal  aur  parchemin,  .igné.  -  P.  1376',  mie  J604. 


(Ver»  1480],  16  février,  Toulouse. 
6724.  Lettre  missive  adressée  au  trésorier  de 
Sens  pour  le  recouvrement  de  pièces  nécessaires  à 
la  conduite  du  procès  engagé  par  la  maison  de  Ne- 
mours contre  Botnie  (de  Juge],  au  sujet  du  comté 
de  Castres. 

Original  sur  papier,  signî-  F»c»E,  tans  millt'aiuio,  m.iit  puaic- 
licnr  à  l'cici  iilion  tlu  «lue  de  Neiiioura  c(  h  la  rauiï  de  Ciiarle», 
comte  du  Maine.  -  P.  l:}f.3  ^  colc  1201. 


1480  u.  «t.,  8  mars,  Riom. 

672U.  Acte  de  notoriété  servunt  à  constater  qu'il 
est  de  coutume  et  de  commune  observance  au  siège 
de  Kiom  et  au  pays  d'Auvergne  que  les  appelants 
des  baillis  et  juges  d'uppeuulx  des  vassaux  suhal- 
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ternes  de  la  cour  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne , 
ayant  relevé  et  poursuivi  l'appel ,  peuvent  appointer 
avec  leurs  parties  et  composer  avec  les  seigneurs 
dont  ils  auront  appelé  ou  de  leurs  officiers  sans  le 
su  du  sénéchal  et  sans  que  les  officiers  du  duc 
d'Auvergne  leur  en  puissent  rien  demander,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  appelants  de  dénégation  de  droit;  et 
que  quand  les  appellations  sont  vidées  par  le  séné- 
chal ou  son  lieutenant,  et  qu'il  u  été  dit  mal  appelé, 
il  est  d'usage  d'adjuger  l'amende  au  seigneur  dont 
on  a  appelé. 

Orignal  tur  parchemin,  «itjné.  —  P.  136*',  cote  1301. 

1480,  avril,  Moulins. 

6720.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain 
et  de  Villars,  etc.,  donne  a  Antoine  et  Claude  de 
Tournon,  à  titre  d'arrentement  et  bénévis  perpé- 
tuel, ses  trois  étangs  d'Uzorc  sis  uu  mandement  de 
Montbrison,  dessous  le  Puy  d'Czore,  en  la  paroisse 
de  Suint-Paul  d'Czore,  moyennant  soixante-dix 
livres  tournois  de  cens  annuel. 

Original  aur  parchemin,  ai|;u<:  de  U  main  du  duc,  rontre-aifix) 
par  «un  «croire  et  jadi.  .celle.  —  P.  1339»,  cote  753. 

1480,  4  mai,  Cluny. 

6727.  Jean  de  Bourbon ,  évèque  du  Puy  et  abbé 
de  Cluny,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourbon- 
nais, mande  aux  gens  des  comptes  et  autres  offi- 
ciers du  duc  en  Forez,  de  laisser  Antoine  et  Claude 
de  Tournon  jouir  paisiblement  de  l'urrentement 
perpétuel  des  trois  étangs  d'Czore  à  eux  concédés, 
aux  conditions  stipulées  dans  les  lettres  du  duc. 

Original  aur parchemin,  «ifltn',  jadis  scellé.  —  P.  1359*,  rote  7ÎÎ. 

1480,  18  mai,  Montbrison. 

6728.  Jean  de  Jaligny ,  maitre  des  eaux  et  forets 
du  comté  de  Forez,  met  Antoine  et  Claude  de 
Tournon  en  possession  des  étangs  d'Uzore,  en 
prenant  hypothèque  sur  les  autres  biens  desdiU  frè- 
res pour  le  payement  du  cens,  au  cas  où  les  susdits 
étangs  deviendraient  en  ruine  ou  de  peu  de  valeur. 

Original  aui  parchemin,  iifliié. —  P.  13J93,  cole  733. 

S.jii*  la  m- nu-  iule  «c  trouve  un  ci|K>»é  de  l'.jffjire,  «Mirait  du 
rompt*  rendu  p»r  Jc.in  de  J.iligny  (tour  l'iinnrc  nninant  a  U 
Saint-Jcan-Iiuplisti  14S1. 


Diaitized  b 


Guichartl  cl  Albon ,  seigneurs  de  Chazeuil ,  d'autre 
part,  au  sujet  de  deux  ou  troi*  cents  sexterées  de 
terre  au  terroir  des  Grnviércs,  vers  la  rivièru  d'Al- 
lier. Il  est  accordé"  que  la  seigneurie  foncière  des- 
dites terres  demeurera  aux  seigneurs  de  Chajteuil 
pour  la  partie  dont  ils  justifieront,  par  bous  et  va- 
lables titres,  avoir  joui  depuis  trente  ans,  et  que, 
pour  le  surplus,  l.i  seigneurie  foncière  sera  cotu- 
munc  entre  les  parties.  Quant  à  la  justice,  elle  de- 
meurera commune  pour  la  totalité  des  terres  en 
question. 

Ordinal  >nr  p.uikrmin,  «itfiw  de  deui  nouirus  H»  icellé.  — 
P.  1355',  c,..  7t. 

1480,  22  juin,  ebateau  d'Onches. 
0731.  rtatilîcalion  par  Guillaume  d'Albon  et  Marie 
de  la  Palisse,  sa  femme,  en  leur  noua  et  au  nom  de 
Guichard  d'Albon,  leur  neveu,  delà  transaction  in- 
tervenue entr  e  eux  et  le  procureur  du  domaine  du 
duc  de  Bourbonnais,  au  sujet  de  la  seigneurie  et  de 
la  justice  des  terres  situées  au  terroir  de»  Gruvières. 

Ori|;in»l  wir  parchemin,  t%»é,jadU  khIU.  —  P.  1353  ',  cote  73. 
1180,  i:>  août. 

0752.  Les  gens  «les  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais certifient  cjue  Guillot  Constant  et  Jean  de 
Pompicrre,  judis  maitres  de  la  chambre  aux  deniers 
de.  ce,  nrinre. .  ant.  fuit  divers  uavemeuU  et  établi 


gleterre,  en  recompense  des  services  qu'elle  a  con- 
stamment reçus  du  roi  Louis  XI,  lui  fait  une  nou- 
velle et  irrévocable  donation  de  tous  les  droits 
qu'elle  peut  avoir  sur  la  Lorraine,  le  pays  de  Bar, 
le  marquisat  du  l'ont,  la  Provence  et  le  comté  de 
Forcalquicr. 

Otlùor  do  papier,  non  ÙQoê.  —  P.  137»    «,«e  3IM. 


14H0,  3  cl  9  novembre. 
67545.  Procurations  données  à  Jean  de  Tersac  et 
à  Guillaume  Coiffer  par  Louis  de  Bourbon,  comte 
de  Montpcnsier  et  de  Clcauont,  daupbin  d'Au- 
verjfne,  seigneur  de  Combroille  et  de  Mercosur  ,  et 
par  Gilbert  de  Bourbon,  comte  Dauphin,  son  fils 
unique,  pour  traiter  du  mariage  dudit  Gilbert  avec 
Claire,  fille  du  marquis  de  Mantoue. 

Deux  originaux  sur  jMri-kemin,  l'un  ligné,  j.idii  ncrllê,  l'aulie 
revêtu  du  lignum  t\'w\  uotnire  et  de  l'autKeiiiit|ue  du  chanceliur 
de  Mwl|.ei.»er.  —  P.  1339»,  eut...  730  e<  731. 


I  i80 ,  (>  nov.tnhrc. 
0750.  Information  sur  la  juridiction  de  la  sei- 
gneurie de  Chalens  et  sur  les  limites  des  chàtcllenies 
de  Villeneuve  et  Beauregord. 

CaLier  de  papier,  «C..r.  -  P.  t»M     cote  593. 

1W0,  18  décembre. 
0757.  Transaction  entre  le  procureur  du  domaine 
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au  duo  cent  sols  tournois  de  cens  annuel  outre 
(e  droit  de  bourgeoisie,  et  qu'ils  partageront  par 
indivis  l'autre  moitié  avec  les  seigneurs  de  Chazeuil, 
à  la  réserve  de  la  portion  dont  lesdits  seigneurs 
de  Chazeuil  justifieront  avoir  joui  depuis  trente  ans, 
conformément  à  l'accord  récemment  conclu  entre 
eux  et  le  duc  de  Bourbonnais. 


Orignal  sur  pa 
P.  1355  ',  cote  75. 


»,  jadia  scellé.  — 


[Vers  1480.] 

6738.  Mémoires  présentés  au  procureur  du  Koi 
pour  obtenir  provision  du  Roi  sur  la  réparation  de 
certains  châteaux  du  Veluy  appartenant  à  l'église 
cathédrale  du  Puy ,  notamment  du  château  d'Issen- 
geaux,  qui  doit  être  remis  en  son  premier  état,  et 
du  château  de  Monistrol,  où  les  constructions  faites 
indûment  par  un  certain  Jean  Puys  doivent  être 
démolies  dans  l'intérêt  public. 

FeuUle.de  papier,  iau.  date  ni  signature;  écriture  très-fine,  de 
moitié  du  quinzième  siècle.  —  P.  13*11,  cou.  iOlJ. 


[Ver»  1480.] 

6730.  Mémoire  des  pièces  à  produire  pour  éta- 
blir les  droits  que  possède  le  duc  de  Bourbonnais 
en  son  comté  de  Forez ,  et  pour  réfuter  les  inhibi- 
tions et  défenses  faites  par  maîtres  Jean  Avin  et 
Doyat. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1350',  cote  777. 


[Vers  1480.1 

6740.  Informations  faites  pour  établir  le  droit 
qu'ont  les  maîtres  des  eaux  et  forets  de  Bourbonnais 
d'exercer  la  garde  et  lu  justice  dans  les  falis  situés 
en  la  chùtcllcnie  de  Verneuil,  entre  les  rivières 
d'Allier  et  de  Sioule. 

Deux  cahier»  de  papier,  uni  date  ni  signature.  —  P.  1301  *, 


[Yen  1480.] 

6741.  Décluration  sommaire  des  bois  sis  à  Ger- 
migny,  Nérondes,  le  Gravier  et  autres  lieux  du  Berry, 
de  leur  délimitation  et  de  leur  valeur  approximative. 

Feuille  de  papier,  non  niguëc,  dont  le  i 
—  P.  1361  s,  oieWK. 
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[Vers  1480],  la  Bastille. 
674S.  Lettre  missive  adressée  au  prieur  de  Ne- 
mours, maître  Pierre  de  la  Ville,  licencié  en  lois, 
au  sujet  d'un  procès  soutenu  par  l'auteur  de  la 
lettre  contre  le  comte  de  Vendôme ,  à  propos  des 
terres  de  Cailly,  Quillebeuf,  Bois-Normant  et  Mo- 
rigny,  que  le  feu  duc  de  Nemours  avait  vendues  au 
feu  sire  de  Morviller  avec  faculté  de  réméré. 

Orieir.nl  «.r  papier,  .an, 
8mm  le  corps  de  la  lettre, 
cote  1201 . 


T.  ont 


[Vers  1480.] 


6745.  Notice  des  pièces  envoyées  à  maître  Simon 
par  l'évéque  du  Puy,  touchant  sa  maison  de  Lyon. 

Feuille  d*  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1363  ', 
cote  101*. 


[Vers  1480] 

6744.  Raisons  fournies  par  le  grand  prieur  d'Au- 
vergne pour  justifier  de  ses  droits  à  exploiter  la  mine 
de  charbon  de  Charbonnières,  avec  les  réponses 
du  duc  de  Bourbon. 

r,  non  signé  ni  daté.  —  P.  1372»,  cote  ! 


1481  n.  st.,  2  janvier,  Varennes. 

6745.  Les  habitants  de  Varcnnes-sur-Allicr  rati- 
fient la  transaction  faite  précédemment  en  leur  nom 
avec  le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  relative- 
ment à  la  seigneurie  de  la  moitié  des  terres  sises 
au  territoire  des  Gravières. 

Ori6iual  iur  parchemin,  «igné,  jadi»  .celle.  —  P.  1355  ■,  cote  76. 


1481  n.  st.,  8  janvier. 
6746.  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  accroît  le  douaire 
de  sa  femme  Jeanne  de  France  en  lui  donnant  la 
châtellenie  de  la  Cbaucière. 

Original  .ur  parchemin,  «(.né,  jadi»  scellé—  P.  137*  ',  cote  J33* . 


1481  n.  st.,  10  janvier. 

6747.  Transaction  entre  les  habitants  de  Cintrât 
et  le  procureur  du  domaine  de  Bourbonnais,  par 
laquelle  lesdits  habitants  sont  déclarés  quittes  et 
francs  de  toute  taille  personnelle,  à  la  charge  de 
payer  annuellement  au  duc,  à  sa  recette  de  Chan- 
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«pic  pour  la  capitainerie  de  Cervière,  moyennant 
que  le  duc  lui  a  transporté  tout  le  droit  qu'il  pou- 
vait uvoir  en  la  terre  et  seigneurie  de  Koche- 
d'Agout,  récemment  acquise  par  lui. 


Cedqlo  rur  parcniiniiiii,  arec  la  ugiulun  agloçrapoe  :  Mo»T. 
•ovtncB.  A  ««««  pièce  Ml  jointe  la  minait  informa  d'un  aete  qui 
devait  «cr*  l'aliénation  notariée  de  la  renonciation  précédent*.  — 
P.  1358 ',«.«51».  * 


1  481  n.  il.,  14  février. 
0740.  Décharge  de  pièces  donnée  au  trésorier  de 
Forez  par  le  duc  Jean  II. 

ijné  de  b  ouin  du  doc.  —  P.  137* 


1481,  24  février,] 
67BO.  Traité  de  mariage  entre  Claire,  fille  de 
Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantoue,  et 
Gilbert  de  Moiitpcnsicr,  fils  de  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier,  Dauphin  d'Auvergne. 

Minuit  original?  tta  papier,  rédlfée  par  Chriitopbc,  Kli  de 
Ciltm  de  Cori.,  notaire  i  Mautone,  rl  .«née  par  lui.  —  P.  13M  », 
col*  733. 

E<|i«lilii>n  ><ir  partnemin,  ugoée,  atec  lettre  initiale  pniiile, 
comprenant  aaui  d'autm  actoa  relatifs  i  ee  mariage,  du  3  bov  cin- 
tre 1480  au  »  ferrier  1481.  —  P.  IMS»,  cou  1462. 

1481  n.  st.,  13  mars. 
6781.  Les  commissaires  du  Roi  délèguent  Pierre 
Bartbolomi  et  plusieurs  autres  pour  percevoir  le 
payement  des  lances  imposées  à  la  seigneurie  de 
Mur-de-Barrez. 


r   ■  — -  u=  viuijuiiiiii: 

livres  tournois  une  fois  payée,  a  titre  de  droit  de 
rachat  du  au  duc  pour  les  bois  et  terres  de  Vir- 
loubicr  et  de  Kocles,  acquis  par  ledit  Dcpéret  de 
messin»  Guillaume  de  la  Boche ,  chevalier ,  Jesdits 
biens  étant  veuus  de  noble  à  non  noble. 

Oritioal  »r  n.reh«niD,  rieW.  j«dù  KeJI*  de  quatre  cackeu  en 
cire  rooj».  —  P.  1357  »,  ci,  3*7. 

1481,  21  avril. 
6784.  Inventaire  de  pièces  envoyées  au  chance- 
lier de  Bourbonnais,  et  relatives  au  procès  mû  entre 
le  sire  de  Joyeuse  et  le  sire  de  Monlboissicr  au  sujet 
de  Boutliéon. 

F.uille  de  papier,  .irnée.  -  P.  13W  ',  cote  516. 

1481,  13  juin. 

C7IÎ.1.  Jean  de  Bourbon ,  évéque  du  Puy  et  admi- 
nistrateur perpétuel  de  l'abbaye  de  Cluny ,  passe 
procuration  a  Jean  Laurent,  docteur  en  droit,  pour 
effectuer  l'échange  convenu  entre  lui  et  le  duc  de 
Bourbonnais. 

Vi.limui  iur  parckemln,  du  7  ao4l  1481,  collationné  et  lamé 
—  Y.  131(6  <,  cote  4J5. 

1481 ,  14  juin,  Mantoue. 
6766.  Frédéric  de  Goniaguo,  marquis  de  Man- 
toue, fait  attester,  par  acte  uulhentique,  qu'il  a  payé 

d'or  pour  partie  de  la  dot  de  sa  fille  Claire,  mariée 
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pire,  etc.;  nomme  Mathieu  Plasson  son  sergent 
général  au  comté  de  Forez. 

Copie  sur  papier,  non  «ignée.  —  P.  140Î  s,  cote  1306. 

1481,  25  juin,  Moulins. 
6788.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
transporte  a  Jean  de  Bourbon ,  évéque  du  Pu  y , 
comte  de  Yelay,  la  terre  de  Vachères  et  la  moitié 
de  la  terre  de  Retournac,  par  lui  acquises  d'Antoine 
de  Lévis,  seigneur  d'Ons,  l'autre  moitié  de  ladite 
terre  de  Retournac  appartenant  déjà  audit  évéque; 
et  celui-ci ,  de  son  côté ,  délaisse  au  duc  de  Bour- 
bonnais la  terre  d'Argental  en  Forez,  qu'il  avait 
acquise  de  Marguerite  de  Montchenu. 

Original  mr  parchemin,  iigoë,jadiii  «celle.  —  P.  {362  ',  coie  1030. 
Inséré  dam  le  ridimus  du  7  «oui  1481. —  P.  1396  ',  cote  435. 

1481,  2  juillet,  Chartres. 
6750.  Louis  XI  mande  au  parlement  de  faire  une 
enquête  sur  les  foires  et  marchés  du  pays  d'Au- 
vergne ,  où  le  duc  de  Bourbonnais  a  coutume  de 
lever  certains  droits,  et  de  veiller  à  ce  que  celles 
desdites  foires  qui  seront  trouvées  régulièrement 
instituées  soient  tenues  comme  par  le  passé,  nonob- 
stant les  défenses  faites  par  le  gouverneur  d'Au- 
vergne. 

«  Par  le  Roy  ,  Vous,  l'évéque  d'Alby  et  le  gou- 
verneur du  Daupbiné  présens.  —  Dubax.  » 

Origirval  lur  parchemin,  sijné,  jad,s  «celle.  —  P.  13A11,  cote  93». 

1481,  2  juillet,  Chartres. 

0760.  Le  Roi  mande  à  ses  officiers  de  laisser  le 
duc  de  Bourbon  jouir,  par  manière  de  provision , 
des  péages  et  leydes  des  pays  de  Bourbonnais ,  Au- 
vergne, Forez  et  Roannais. 

Original sur  parchemin, signé, jadu scellé — P.  1374»,  cote  13Î5. 

1481,  6  juillet. 
6761.  Acensement  de  plusieurs  dîmes  dans  les 
paroisses  de  Louroux,  Theneuillc  et  Ygrandc. 

Original  .or  papier,  ligné.  -  P.  1376»,  cote  «593. 

1481,  14  juillet. 

0768.  Jean  de  Bourbon ,  évéque  du  Puy ,  sur  la 
place  commune  de  Retournac,  sedtns  super  scannum 
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fusleum  ornatum  t/utuiam  rubeo  coopertorto ,  donne 
lecture  publique  de  l'acte  d'échange  qui  lui  confère 
la  seconde  moitié  de  la  terre  de  Retournac ,  et,  avant 
d'en  prendre  possession ,  il  déclare  approuver  ledit 
échange  comme  ayant  été  fait  d'après  son  comman- 
dement spécial. 

Original  sur  parchemin,  ligné  de  deux  notaires.  -  P.  1396  >, 
coie  435. 

Inséré  dans  le  vidimu,  du  7  août  1  Wl.  —  Même  cote. 


1481,  18  juillet. 

0703.  Jean  de  Bourbon,  évéque  du  Puy,  prend 
personnellement  possession  du  château  de  Vachères, 
s'en  lait  ouvrir  les  portes  malgré  l'opposition  du 
châtelain ,  qui  demandait  à  consulter  le  sire  de  la 
Voûte ,  en  parcourt  toutes  les  chambres  et  salles ,  et 
y  reçoit  l'hommage  de  plusieurs  vassaux. 

Vidimua  sur  parchemin  du  7  «oui  1481,  collalionné  et  signé  par 
les  notaires  Kobcrt.t  et  Chalancon.  —  P.  1390  ',  cote  435. 

1181,  juillet  et  août. 

0704.  Citations  diverses  adressées  au  nom  d'É- 
tienne  de  Vesc,  baron  de  Grimaud,  sénéchal  de 
Beaticaire,  tant  à  Mathieu,  grand  bâtard  de  Bour- 
bon ,  qu'à  sa  mère  Marguerite  de  Bruant ,  résidant 
à  Bouthéon ,  pour  soutenir,  le  procès  qui  lui  est 
intenté  par  Louis  de  la  Voûte. 

Copies  sur  papier,  «ignées.  —  P.  1397»,  rote  019. 

1481,  7  août. 

0705.  Jean  de  Sarrye  le  jeune ,  fils  émancipé  de 
Jean  de  Sarrye,  seigneur  de  la  Vallée,  ayant  reven- 
diqué et  repris  la  terre  de  Pellejay,  jadis  cédée 
par  son  père  au  couvent  de  Fontmorigny,  en  vertu 
d'un  acte  de  vente  ratifié  au  mois  de  juillet  1478 
par  le  duc  de  Bourbonnais,  revend  cette  terre  au 
même  couvent  pour  le  prix  de  sept  cents  livres  et 
moyennant  l'abandon  d'une  rente  de  sept  setiers  de 
seigle;  il  s'engage  à  rendre  foi  et  hommage  au  duc 
pour  ladite  terre  au  nom  des  religieux,  qui  paye- 
ront vingt  sols  tournois  par  an  et  cent  sols  à  chaque 
mutation  d'abbé. 

Original  sur  parchemin.signé,  jadis  scellé.-  P.  1350 1,  cote  108. 

1181,  15  août. 
0700.  Antoine  de  la  Fayette,  seigneur  de  Mont- 


Jean  de  Sarrye  le  jeune,  d'une  part ,  el  le  procureur 
du  duc  de  Bourbonnais,  d'autre  part,  règlent  défi- 
nitivement les  conditions  auxquelles  ledit  couvent 
devra  être  maintenu  en  possession  de  la  motte  et 
seigneurie  de  Pellejay,  à  savoir  :  vingt  sols  tournois 
de  rente  payables  au  duc  en  sa  recette  de  Germi- 
gny ,  cent  sols  tournois  à  chaque  mutation  d'abbé, 
et  cent  quatre-vingt-trois  livres  deux  sols  cinq  de- 
niers tant  pour  le  droit  de  quint  et  arrière -quint 
que  pour  les  arrérages  d'une  rente  de  sept  setiersde 
seigle;  le  tout  sous  la  garantie  du  sieur  de  Sarrye. 

Orignal  «iir  pan  hoiaiu,  aigne,  jadia  acelié  de  troia  «£««.  — 
l>.  13M    roi*  Mo  Mr. 

Vidi.nua  uripaal  du  10  »a,t  1505,  jadia  «lié.  -  P.  1356», 
cote  St7.   

1481,  21  août. 
C7CÛ.  Jean  de  Sarrye  le  père  s'engage  par  ser- 
ment à  observer  toutes  les  conditions  de  l'accord 
conclu  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Fontmorigny,  au  sujet  de  l'acquisi- 
tion de  lu  terre  de  Pollcjay. 

Original  iur  parchemin,  ùfai,  jadit  acrlli!  de  irflu  »c«a«.  — 
I'.  1ÏM  I,  coi»  XU8  1er. 

Vidirauaorijjhul  du  10  mata  1505,  rlen/.j.di.Kdli.-P.  1356», 
cote  ÎS7. 

1481,  10  septembre. 
676».  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
représente'  par  Jean  de  Chamelet,  sou  procureur, 
transige  avec  Georges  l'opule  et  ses  cousins  au  sujet 

<tl1  mwrt   At\  T\fw4  lr.»imtbn  m»  Liuik  AiA  ri  it 


Original  iur  parcnemin,  dclitrj  m  conariL  «né  Br.aar  et jadia 
accll»  1'.  13M',  coto  M*. 

Vidiu,,,,  original  aur  parchemin ,  d«  10  .m  1503,  eifne,  jadia 
•celle.  —  P.  135©  >,  eoieîîï. 

1481 ,  22  octobre. 
6771.  Transaction  entre  Pierre  de  Beaujeu  et 
Anne  de  Beau  fort,  dame  de  Montgascon  et  de  Ser- 
vant, tutrice  de  ses  entants,  au  sujet  de  la  justice 
dudit  lieu  de  Servant. 

Orifmal  m,  pwrlmnm,  fi^r.  -  P.  1373  l,  col.  ««. 

1481, 8  novembre. 

6779.  Philippe  de  Savoie  reconnaît  avoir  reçu  du 

duc  de  Bourbon  six  mille  neuf  cent  trente-sept  livres 

dix  sols  sur  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon. 

Cédait  aur  parchemin,  épie.  Puauree  on  SaeoT»  P.  1364», 

coee  1335.   

1481,  décembre,  Thooars. 
6775.  Louis  XI  donne  le  comté  de  Gien  et  ses 
dépendances  a  sa  fille  Anne  de  France,  dame  de 
Beaujeu ,  et  à  ses  descendants. 

Ordinal  «uxprcbcraiii,  •icn«,iadia         — P.  13701,  cowlBSS. 

1482  n.  st.,  2  janvier,  Thouar*. 
0774.  Louis  XI ,  roi  de  France ,  mande  au  bailli 
de  Saint-Pierre-le-Moutier,  ou  a  son  lieutenant  au 
siège  de  Cussct,  de  ne  plus  faire  ressortir  les  appels 
de  Vichy  au  siège  de  Cusset,  ledit  lieu  de  Vichy 
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1482  n.  st.,  9  janvier. 

07714.  François  de  Luxembourg  déclare  que 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  lui  a  légué  par  son 
testament  la  vicomté  de  Martigue,  mais  qu'il  la 
remet  au  Roi ,  espérant  être  récompensé  autre  part. 

Avec  une  expédition  de  la  même  déclaration  en 
latin. 

Cahier  de  papier,  non  signa.  En  double.  —  P.  13T9  »,  cotes 
3157  et  3158.   

1482  n.  st.,  15  janvier. 
6770.  Pierre  de  Deaujeu  rachète  des  religieux  de 
Charroux,  moyennant  deux  mille  livres  tournois, 
une  rente  de  cent  livres  que  leur  avait  autrefois 
vendue  Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours,  sur 
la  ville  et  chàtcllcnie  de  Charroux. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1305*,  cote  1450. 
Vidimtu  fur  parchemin,  du  2  février  suivant,  signé,  jadis  scellé. 
—  P.  1376»,  cote  S689. 

1482  n.  st.,  17  février. 

0777.  Jean  Gaudon,  commis  du  receveur  du 
Roi  en  Rourbonnais ,  déclare  qu'il  n'a  encore  rien 
payé  sur  la  somme  ordonnée  pour  partie  de  la 
pension  de  Jeanne,  duchesse  de  Rourbon,  sœur 
du  Roi. 

(La  mention  du  premier  payement  est  au  verso.) 

Fouilla  de  papier,  «igné.  —  P.  1373  a,  cote  ÏJ37. 

1482  n.  st.,  26  février. 

6778.  Jean  de  Vienne,  chevalier,  seigneur  de 
Listenois ,  de  Veaulce ,  de  Mongilbert  et  de  Mayetde 
Montaigne,  baron  de  la  Ferté-Chauderon ,  sénéchal 
et  maréchal  de  Nivernais,  chambellan  et  conseiller 
du  Roi  et  du  duc  de  Rourbonnais ,  proteste  que , 
dans  le  cas  où  il  serait  forcé  de  rendre  foi  et  hom- 
mage au  Roi  pour  sa  seigneurie  de  Mayet  de  Mon- 
taigne ,  il  entend  ne  préjudicier  en  rien  ni  à  lui ,  ni 
à  ses  successeurs,  ni  au  seigneur  de  qui  ladite  terre 
sera  reconnue  être  tenue  en  fief. 

Original  «or  parchemin,  .igné  du  notaire.  —  P.  1357*,  cote  *3I. 

1482  n.  st.,  1"  mars. 

6770.  Échange  entre  le  duc  de  Rourbonnais, 
d'une  part,  et  Philippe  de  Viersat,  écuyer,  d'autre 
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part,  de  certains  cens,  tailles  et  autres  redevances 
dans  la  chùtollenie  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  Avec  lettres  eiécn- 
toire.  rendues  le  même  jour.  —  P.  1356  »,  cota  J79. 


1482  n.  st.,  II  mars. 

0780.  Le  roi  Charles  VII  ayant  jadis  pris  au 
couvent  de  Charroux,  contre  une  somme  de  deux 
mille  livres  tournois,  «  certaine gmnt  pièce,  porcion 
et  reliquaire  du  fust  de  la  vraye  croix  Nostre  Sei- 
gneur, que  monseigneur  saint  Charlemaigne  por- 
toit  en  bataille  contre  ses  ennemys  et  adversaires  » , 
et  les  religieux  ayant  employé  cette  somme  à  ac- 
quérir de  Jacques  d'Armagnac  le  péage  dudit  lieu 
de  Charroux,  Pierre  de  Beaujeu  renonce  en  leur  fa- 
veur aux  droits  qu'il  pourrait  revendiquer  sur  ce 
péuge  et  leur  eu  confirme  la  possession. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.lSTC^cotc  M  87. 

1482  n.  st.,  29  mars. 

0781.  Les  commissaires  chargés  par  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  d'exécuter  l'échange  conclu 
entre  le  duc  de  Rourbonnais  et  Philippe  de  Viersat, 
certifient  que  les  tenanciers  des  héritages  sur  les- 
quels le  duc  a  droit  de  prendre  cens  et  tailles  ont 
été  inscrits  au  terrier  de  la  baillie  de  la  Rorde. 

Ori„ù,»l  sur  ,«pier,  signé  de  trois  commissaire!.  —  P.  1356», 
rote  J79. 

1482,  15  avril. 
8789.  Olivier  Viguier  prend  à  bail  une  coupe  de 
bois  dont  le  produit  est  payable  à  la  sainte  chapelle 
de  Rourbon  pour  le  bâtiment  et  l'augmentation 
d'icelle. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  137*»,  cote  IM3. 

1482,  29  avril. 

0783.  Louis  de  Culant  reconnaît  que  le  duc  de 
Bourbon  lui  a  remis  des  joyaux  pour  mettre  en  gage 
contre  une  somme  de  trois  mille  livres. 

Lettre  autographe  fur  papier,  «ignée.  —  P.  1367     cote  153». 

1482,  5  mai. 

0784.  André  Guionet,  receveur  pour  le  Roi  au 
pays  et  élection  de  Beaujolais,  déclare  avoir  payé. 


0788.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Itourhonnais, 
pour  faire  délivrer  à  son  cousin  Jean  de  Bourbon 
un  hamois  complet  et  de  la  mesure  qu'il  lui  a  donné. 

Original  ur  papier,  «igné  par  te  <litc,  rontre-Mgftu  Ju-lfl»T.  Avrc 
reltraudrc  eii.r4ié  |*  follet,  cl  an  doi  le  rrcil  autographe  «• 
Jean  Je  B«.«U...  -  P.  1359    cote  «6». 


im,  15  juin. 
0780.  Le  receveur  de  Blesle  reconnaît  avoir  reçu 
du  comte  de  Montpeusicr  une  somme  de  soixante- 
cinq  livres  dix-sept  sols  six  deniers  pour  achat  de 
blés. 

Cedole  wrp.|.ier,  i^née.  —  I'.  1576',  i-otcMtl. 


I  VSJ,  28  juin,  Moulin». 
0787.  Brémond  de  I.évis,  seigneur  de  la  Voûte, 
et  Louis,  son  fils,  renonçant  au  procès  qu'ils  sou- 
tenaient contre  l'évéque  du  Puy,  se  désistent  au 
profit  du  duc  de  Bourbonnais  du  droit  qu'ils  avaient 
en  la  seigneurie  de  Vachères  et  la  remettent  entre 
ses  mains  :  moyennant  quoi  le  duc  leur  abandonne 
les  sei(jneuries  de  Roche  en  Régnier,  d'Artias  et 
de  Malyvernat ,  avec  une  rente  de  deux  cent  dix- 
huit  livres  deux  sols  neuf  deniers  tournois  et  une 
part  de  la  justice,  telles  qu'ils  les  avaient  sur  la  sei- 
gneurie de  Vachères,  et  ce  tant  que  vivra  dame 
Thomine  de  Villeqtiier,  qui  tient  en  douaire  les 
places  de  Meyras  et  Jaujac.  Après  le  décès  de 


de  son  père ,  ratifie  la  convention  susdite  et  renonce 
à  toute  prétention  sur  la  succession  des  Lévis-Villars. 

Original  nr  parchenin,  râgnétjadis  «relié.—  P.13631,  cote  1017. 
tl.  u»  n.jiirj  iur  papier,  miu  ibu  ni  ,ign»l«rts  «criln»  Ai 
««op..  -  1".  13*1»,  cote  11M,  «  P.  13»  ',  cote  7«*. 

lilii,  21  juillet,  Moulin*. 

0789.  Jean ,  duc  de  Bourbon ,  cède  a  Jacques  de 
Sainte-Colombe  et  à  Jean  de  Sainte-Colombe,  son 
fils,  la  terre  d'Ambérieu  en  Dombes,  pour  tenir 
lieu  d'une  somme  de  deux  mille  florins,  d'une  pen- 
sion de  cent  livres ,  de  plusieurs  joyaux  et  d'une 
chaîne  d'or  de  cent  écus ,  qu'il  avnit  promis  en  dot 
à  Marie,  su  fille  naturelle,  femme  dudit  Jacques  et 
mère  dudit  Jean  de  Sainte-Colombe. 

Ordinal  »nr  par.Hen.in,  «igné.  —  P.  1JW»1,  cote  81». 

\m,  *2  jntlto. 

0790.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bourbon, 
sire  de  Beaujeu ,  a  ses  trésoriers  du  Beaujolais,  pour 
faire  recouvrer  et  annuler  une  obligation  de  mille 
écus  qui  devait  former  la  dot  de  Marie,  sa  fille  natu- 
relle ,  mariée  ù  Jacques  de  Sainte-Colombe ,  auquel 
il  donne  en  compensation  la  terre  et  seigneurie 
d'Ambérieu. 

Original  ...r  parchemin,  ««né.  -  P.  1390  «,  cote  513  *ù. 

M82,  juillet. 

6791.  Le  duc  de  Bourbon  autorise  Jacques  de 


3gg  TITRES  DE  LA  MAISON 

d'Angleterre,  léguant  à  Louis  XI,  roi  de  France, 
tous  les  biens  et  droits  qui  pouvaient  lui  revenir. 

Cahier  d«  papier,  non  «i^é.  -  P.  13T9  S  cote  31». 


1482  ,  6  août. 
0705.  Brémond  de  la  Voûte,  seigneur  de  la 
Voûte  et  de  Chàteaumorand ,  ratifie  l'accord  inter- 
venu entre  Louis  de  la  Voûte ,  sire  de  Mirebel ,  son 
fils ,  et  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
relativement  à  la  terre  de  Vachères. 

Orignal  latin  *ur  parchemin,  «rçné.  —  P.  138X»,  col» 


1482,  13  août. 

6704.  Renvoi  par  le  parlement  d'un  procès  entre 
Pierre,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  sire 
de  Beaujeu,  et  les  seigneurs  deTortoris. 

Eipédition  «ur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1371',  cote  10*9. 


1482,  26  août,  Moulin*. 
679».  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  Mirebel ,  pro- 
met au  duc  de  Bourbonnais  et  au  procureur  de 
l'évéque  du  Puy  de  pyer  a  Thoraine  de  Villequier 
cent  écus  d'or  qu'elle  uvait  droit  de  prendre  sur  la 
terre  de  Vachères,  et  en  récompense  le  duc  de 
Bourbonnais  délivre  audit  Louis  de  Lévis  le  /*>- 
rensus  des  revenus  des  terres  et  seigneuries  de 
Roche  en  Régnier,  Artias  et  Malyvèrnat,  pour 
en  jouir  durant  la  vie  et  le  douaire  de  ladite  dame 
de  Villequier,  toutes  les  autres  stipulations  de  la 
transaction  du  28  juin  précédent  devant  d'aUleurs 
garder  leur  plein  et  entier  effet. 

Cahier  de  papier,  suis  date  ni  signature;  écriture  du  tempe.  — 
P.  136t»,  cou  11*8. 


1482,21  «eptembre,  Amboise. 

6796.  Louis  XI,  roi  de  France,  mande  à  ses 
officiers  de  Cusset  d'obliger  toutes  les  personnes 
demeurant  en  Auvergne,  Bourbonnais,  Forez, 
Roannais  et  Combraillc,  exempts  et  uon  exempts, 
affranchis  et  non  affranchis,  à  contribuer  aux  répa- 
rations et  fortifications  dudit  lieu  de  Cusset. 
«  Par  le  Roy.  —  Robert.  • 

Vidimu.  .ur  parchemin,  du  *i  ja.mcr  1*83,  collationnc  et  re- 
vêtu de  «roU  «piaturc..  —  P.  1380",  cote  8M>. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1482) 
1482,  2  octobre,  le  Plcasu  du  Parc. 

6797.  Louis  XI ,  roi  de  France,  en  considération 
du  mariage  de  Pierre ,  comte  de  Clermont  et  de  la 
Marche,  sire  de  Beaujeu,  avec  Anne,  sa  fille,  trans- 
porte audit  Pierre  une  somme  de  soixante-six  mille 
écus  que  Jean ,  duc  de  Bourbonnais,  devait  rendre 
sur  la  dot  de  sa  femme  Jeanne  de  France,  sœur  du 
Roi ,  décédée  sans  enfants;  mais  il  autorise  le  duc 
de  Bourbonnais  à  bailler  audit  Pierre,  en  payement 
de  cette  somme,  telles  terres  et  seigneuries  qui 
seront  jugées  suffisantes  par  accord  fait  entre  eux. 

Vidimui  «ur  parchemin,  atgné,  jadie  «celle,  en  date  du  18  juin 
tW.-  P.  13«*',  cote  1317. 

1482,  H  octobre. 

6798.  Le  duc  de  Bourbon  promet  de  restituer 
en  divers  payements  la  dot  de  feu  sa  femme  Jeanne 
de  France,  dot  que  le  Roi  a  transportée  à  sa  fille 
Anne  de  Beaujeu. 

Feuillet  de  papier,  non  «i{pié.  —  P.  13M  ',  cote  3187. 

1482, 17  octobre,  Moulins. 

6790.  Accord  par  lequel  le  duc  Jean  augmente 
l'apanage  de  son  frère  Pierre  de  la  partie  du  Beau- 
jolais sise  au  delà  de  la  Saône. 

Avec  la  procuration  de  Pierre,  en  date  du 
2  octobre. 

Expédition  »«r  parchemin,  «ignée.  —  P.  1373  ',  cote  Î1W. 

1482,  17  octobre. 

6800.  Mandement  du  duc  Jean  11  pour  faire 
mettre  son  frère  Pierre  en  possession  du  Beaujolais. 

Orignal  «ur  parchemin,  «igné.  -  P.  13W  «,  cote  «M*. 

1482,  18  octobre. 

6801.  Mémoire  de  frais  pour  l'exécution  d'une 
femme  nommée  Jeanne  Vernet,  du  lieu  de  la  Fouil- 
louse,  qui  avait  été  condamnée  a  être  traînée  au 
long  de  la  ville  [de  Montbrison] ,  &  avoir  la  téte  cou- 
pée et  a  être  ensuite  pendue  au  gibet. 

Feuille  de  papier  non  «ignée,  qui  porte  en  tete  I  ïorocalion  : 
Jhesus.  —  P.  1WS»,  cote  1*9*. 

Publié  par  M.  ChaTerondier,  Inventaire  det  litrei  du  comte'  d* 
Forci,  Appendice,  p.  578. 


Notre-Dame  d«  Monllucon,  dont  ledit  cardinal  était 
commendalaire ,  pour  le  prix  de  c|uatrc  cent  vingt- 
cinq  livres  tournois  pur  un. 

Original  .Brp..rchca>m,.it„*,jJJi,  KriH.-P.lMO>,  COU  «M. 


1482,  5  novembre. 

0804.  Le  comte  de  Mmitpensicr  reconnaît  avoir 
reçu  de  la  chambre  des  comptes  de  Moulins  certains 
terriers ,  comptes  et  autres  titres  relatifs  à  ses  terres 
de  Combraille. 

Avec  le  mandement  exprès  du  duc  de  Bourbon- 
nais, en  date  du  3  octobre. 

Origm»!  S.,r  ,,.„Lh»n.io,  <i,|<»',j< wM(. — P.  137* I,  cote $011!. 


1182,  7  décembre, 

0803.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
cède  et  transporte  à  Louis  de  Le  vis,  seigneur  «le  la 
Voûte  ,  t-t  aux  siens,  tous  ses  droits  sur  les  sei- 


Villurs,  Auiionay  ,  Rc 


en  Rc 


Don  et  Mézilhac,  pour  en  jouir  après  son  décès ,  au 
cas  qu'il  ne  laisse  point  d'cnfunU  mâles  légitimes  ;  et 
si  celte  donation  devient  effective,  le  duc  et  ses  hé- 
ritiers demeureront  quittes  envers  ledit  Louis  et  les 
siens  d'une  somme  de  six  mille  livres  tournois  versée 
par  celui-ci  entre  les  mains  du  duc.  Au  cas  où  la- 
dite donation  ne  recevrait  aucun  effet,  le  duc  donne 
audit  Louis  trois  cents  livres  de  rente  sur  la  terre 
de  Roche  en  Régnier,  pour  en  jouir  après  son  décès  ; 


Le  cardinal  de  Bourbon 
pour  payer  a  la  veuve  et  au  fib 
ce  qu'il  devait  à  ce  dernier. 

Coj-i.  «ir  (M |>>er,  Don  «joie.  -  P.  «73», 


lttx,  31  décembre. 
0808.  Testament  de  Benoit  Batct,  de  la  paroisse 
de  Luriecq  ,  par  lequel  il  institue  pour  sou  héritier 
universel  Jean  Balet,  de  Finibus,  et  lui  donne  pour 
curateur  Antoine  de  Nurons. 

Inséré  <Lin«  l'acte  du  pitltjirati 
du  cninlv  de  Forex,  en  cbite  du  t*r 
P.  IMt  I,  cote  11M. 


[Apri-j  1482.) 

».  l'etit  abrégé  pour  connaître 
terres  de  Villars  ont  coûté  à  la 
bon ,  etc. 

,  non  ligné.  —  P.  IJ75',  cou  S 


[Apre*  1182] 
0810.  État  des  terres  composant  la  succession  de 
Lévis- Villars ,  et  de  ceux  qui  les  ticunent  à  présent. 
Avec  un  mémoire  relatif  à  différents  fiefs  prove- 

Ckier  de  p.pier,  »«.  .iGné.  -  P.  I J75  ',  cote  tMXi. 


[Après  1482.) 
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0811.  Inventaire  de  pièces  pouvant  servir  au 


400 

de  bruyères  vacant,  sis  au  mandement  de  Sury-le- 
Comtal,  et  décident  que  le  bénévis  en  doit  être  fait 
au  profit  du  duc. 

,r  papier,  «ignée.  —  P.  1359»,  cou,  75T. 


1483  u.  «t.,  21  janvier. 
6813.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jour- 
dain  et  de  Villars,  seigneur  de  Château -Chinon, 
d'Annonay  et  de  Roche  en  Régnier,  pair  et  cham- 
brier  de  France ,  mande  à  ses  officiers  en  Forez  de 
bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  le 
poids  de  la  ville  de  Feurs,  abandonné  au  domaine 
central  par  M' Jean  Robertet  en  récompense  d'une 
rente  que  le  duc  percevait  sur  la  terre  de  Charlieu, 
appartenant  audit  Robertet ,  et  à  laquelle  il  avait 
renoncé. 

A  ce  mandement  est  attachée  la  lettre  exécutoire, 
en  date  du  4  février  1483,  délivrée  par  Jacques  de 
Viry,  juge  ordinaire  du  Forez. 

Original  tur  parchemin,  (igné  Heurt,  jadis  scelle.  —  P.  1401 
cou  10M.   

1483  n.  .t.,  24  janvier,  Moulin». 
0814.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle- Jour- 
dain, etc.,  donne  en  bénévis  à  Jean  Berry,  son 
secrétaire ,  moyennant  dix  sols  tournois  de  cens  et 
deux  cents  livres  tournois  d'introge,  environ  vingt 
sesterées  de  terres  en  bruyères  sises  à  Craintillieu  , 
au  mandement  de  Sury-le-Comtal,  pour  y  faire  un 
étang ,  avec  la  faculté  de  prendre  l'eau  de  cet  étang 
dans  la  rivière  de  Lozon. 

Original  «tu-  parchemin,  jadi»  «celle,  signé  de  U  main  du  doc, 
.—  P.  1350  »,  cote  757. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1483) 

1483  n.  st.,  4  février,  Lyon. 
6816.  Jean  et  Joachim  Rabineau,  frères,  demeu- 
rant à  Lyon ,  donnent  procuration  à  Jean  Rabineau, 
leur  frère ,  chanoine  de  Montbrison ,  pour  toucher 
en  leur  nom  les  sommes  qui  peuvent  leur  être  dues 
par  le  duc  de  Bourbonnais. 


1483  n.  st.,  2  février,  Pont  de  Beau  voisin,  du  coté 
de  Savoie. 

0818.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Sury-le-Comtal  et  du  Chàtelard,  confirme 
le  bail  des  bruyères  de  Craintillieu  fait  à  Jean  Berry 
par  le  duc  de  Bourbonnais ,  et,  en  ce  qui  le  touche, 
tient  quitte  ledit  Berry  des  droits  d'introge. 

Original  *ur  parchemin,  «igné  de  Lins,  arec  parafe.  La  date 
parait  écrite  de  la  mime  main  ipie  la  «ignature.  —  P.  1339*, 
cou  757. 


Original 
cote  6*8. 


«igné,  jadii  «elle.  —  P.  1359  1 


1183  n.  st.,  15  février. 

6817.  Comparution  à  lu  chambre  des  comptes 
de  Montbrison  de  plusieurs  tenanciers  du  duc ,  de- 
mandant à  être  reçus  au  bénévis  pour  le  lieu  appelé 
le  bois  Boutard  et  de  Chalma. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  IMS1,  cote  1315. 


1483n.  st.,  18  février. 
6818.  Jean  Mulatier  le  vieux  et  Jean  Mulatier  le 
jeune,  dit  Vincent,  de  Saint-Laurent  d'Agny  (de 
Sancto  Laurentio  de  Daginiis) ,  prennent  à  cens  du 
duc  de  Bourbonnais  le  cours  de  l'eau  de  la  rivière 
de  Jouant  (ou  Jouane)  pour  arroser  leurs  prés  et 
alimenter  un  ou  plusieurs  moulins,  moyennant  deux 
deniers  tournois  de  cens  et  deux  livres  tournois 
d'entrée,  payables  au  receveur  de  Riverie. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné  du 
avec  parafe.  —  P.  IMS  »,  cote  1195. 


1483  n.  st.,  25  février. 
6810.  Philippe  de  Savoie  donne  au  duc  de  Bour- 
bon quittance  de  sept  mille  livres  tournois  sur  la 
dot  de  Marguerite  de  Bourbon. 

Original  «ur  parchemin,  «igné  el  «celle.- P.  1364»,  cote  1330  Mr. 


1483,26  avril. 
0820.  Jean  Rabineau ,  chanoine  de  Montbrison , 
en  son  nom  et  au  nom  de  ses  frères,  donne  quit- 
tance au  duc  de  Bourbonnais  d'une  somme  de  deux 
mille  neuf  cent  quatre-vingt-onze  livres  quatre  sols 
dix  deniers  tournois,  restant  due  par  ce  prince  à 
la  succession  de  Jean  Rabineau  père,  moyennant 
que  ledit  duc  de  Bourbonnais  a  donné  audit  cha- 
noine l'office  de  juge  des  causes  pies  et  auditeur  des 
testaments  du  comté  de  Forez,  et,  de  plus,  lui  a 


Digitt 


çois  Rocquc,  bour(;rois  de  Montluçon ,  cjui  soutient 
un  procès  contre  lui  au  sujet  de  cette  même  dlrae. 
Oriçii»!  aur  pirfUrmin,  rçnr,j*<lli  trtllé.  —  P.  1337',  c(Xe  370. 


1483,  veille  de  Saint-Jean-Baplistr  {23  juin). 
6829.  Le  juge  et  les  gens  du  conseil  de  monsei- 
gneur le  duc  en  Fore/,  donnent  a  cens  a  André  Guy, 
de  Saint-Bonnct-lc-Chàtcuu,  le  four  et  la  leydedudit 
lieu,  pour  un  an,  moyennant  quatre-vingt-six  livres. 


Mtnùon  iivirrilu  au 
P.  1*01»,  «.«c  1Î9Î. 


29  juin,  Moutilt-Ivs-Tours. 
Pierre  de  Bcaujeu  permet  h  François  Ber- 
trand (alias  Bertaud),  chapelain  de  la  chapelle  de 
la  Monnaie  h  Trévoux,  de  chanter  la  messe  ordi- 
naire au  grand  autel  de  l'église  de  Trévoux ,  jusqu'il 
ce  que  ladite  chapelle  soit  refaite  et  mise  ù  point. 

Ciduli  wigiMl*  «»r  jrtn  heKiin,  liflocc.  —  P.  1300     oow  073. 

1483,  29  juin. 
0821.  »  Instructions  et  mémoires  pour  ohtenir 
de  monseigneu»  de  Bcaujeu ,  seigneur  de  Trévoux  , 
congié  et  licence  de  faire  hattre  et  forger  en  sa  mon- 
noie  de  Trévoux  monnoie  d'or  et  d'argent  à  ses 


tVilillrt»  .le  papier,  rrvJrm  de  la 


1*83  ,  25  srpieinbre,  Amboisc. 
0827.  Charles  VIII  confirme  ù  Louis  do  Laval , 
seigneur  de  Chàlillon ,  la  jouissance  viagère  de  la 
terre  de  Vicrzon,  qui  lui  avait  été  donnée  par 
Louis  XI. 

,  <K.  13 


Vùlinoi  «ur 
P.  137S  »,  cola 


1483,  Il  octobre,  Amboise. 

»ifl28,  Le  duc  de  Bourbon,  sous  la  réserve  de  ses 
droits,  cousent  à  la  délivrance  des  lettres  par  les- 
quelles le  Roi  donne  a  Louis  de  Laval ,  sire  de  Chè- 
tillon ,  lu  jouissance  de  la  terre  de  Vierzon. 

Avec  la  minute  d'une  lettre  postérieure,  non  datée, 
ayant  pour  objet  de  régler  les  droits  du  duc  comme 
propriétaire  et  du  sire  de  Chàlillon  comme  usu- 
fruitier. 

,  ...f  papier,  «Joee.  -  P.  137S  »,  cou  50». 


1183  ,  23  oclobre. 
0.029.  Charles  VIII,  roi  de  France,  de  l'avis  de 
son  conseil,  et  en  considération  des  grands  services 
rendus  à  la  couronne  de  France  par  Jean,  duc  de 


Bourbonnais,  notamment  dans  la 


T 


été  de  la 


Normandie  et  de  la  Guyenne,  et  à  la  bataille  de 
Germigny,  qu'il  cumniiinduit  eu  qualité  de  lieute- 
nant général,  lui  donne  l'office  de  connétable  de 
France  pour  le  tenir  en  même  temps  que  la  lieute- 
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convoquer  les  trois  états  du  royaume,  mande  au 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  de  réunir  les 
états  du  Bourbonnais  pour  élire  trois  députés ,  un 
d'Église,  un  noble,  un  de  l'état  commun  ,  qui  assis- 
teront aux  susdits  états  généraux,  convoqués  à  Or- 
léans pour  le  1"  janvier  suivant. 

■  Par  le  Boy,  les  comtes  de  Clermont,  de  Dunois 
et  de  Merle,  les  évéques  d'Alby ,  de  Périgueux,  de 
Coutances  et  autres  présens.  —  A.  Bhinon.  » 

Original  «ur  parchemin,  jadi.  «.lié.  —  P.  I3M*,  COU  700. 


1483,  27  octobre,  Blois. 

8851.  Charles  VIII  confirme  à  son  cousin  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  connétable  de 
France,  le  titre  de  lieutenant  du  Boi  et  gouverneur 
en  Languedoc,  avec  toutes  les  prérogatives  atta- 
chées à  cette  charge. 

«  Par  le  Boy,  les  comtes  de  Clermont,  de  Du- 
noys,  deMerlcetdeComminge,  les  évéques  d'Alby, 
de  Périgueux  et  de  Coustances,  les  sires  de  Torcy, 
de  Jaulx,  d'Argenton  et  autres  présens.  —  A. 
Bmsom.  » 

Intiré  dan.  le»  lettre»  du  duc  de  Bourdonnai»  en  date  du 
10  janvier  IW3.  -  9.  1362  ',  cote  1004. 


1183,  15  novembre,  Meting-sur-Loire. 
0832.  Charles  de  Bayencourt,  conseiller  au  grand 
CODSeil,  en  vertu  de  lettres  royaux  expédiées  la 
veille  au  grand  conseil,  fait  ajourner  le  procureur 
général  du  Boi  au  2*  novembre,  à  Paris,  en  l'hôtel 
du  prieuré  de  Saint-Denis  de  la  Châtre ,  pour  voir 
procéder  sur  les  articles  qui  seront  baillés  de  la  part 
de  Jean,  Louis,  Marguerite,  Catherine  et  Char- 
lotte d'Armagnac,  enfants  du  feu  duc  de  Nemours, 
en  ce  qui  touche  les  terres  et  seigneuries  de  Guise 
et  de  Nouvion  en  Vermandois,  et  les  terres  assises 
dan»  lu  prévôté  et  vicomté  de  Paris. 

Original  sur  panhemin,  (igné  C«»tiU[»  BB  IUtkscoi  kt.  Avec  la 
relation  da»crGcni,  datée  du  lendemain. —  P.  1363  \  cote  1Î01. 


I  ix< ,  19  novembre,  ileaurjenry. 
6833.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Chàteau-Chinon ,  d'Annonay 
et  de  Boche  en  Begnicr,  pair  et  chambrier  de  France, 
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mande  à  l'évéque  du  Puy ,  son  oncle  et  son  lieute- 
nant général ,  d'assembler  les  trois  états  du  pays  île 
Bourbonnais  et  de  leur  faire  élire  trois  personnages 
du  pays,  pour  assister  à  l'assemblée  générale  con- 
voquée à  Orléans. 

Original  aur  parchemin,  «igné,  jadi.  «ellé.-P.  1359  »,  cote 704. 


1483,  19  novembre,  Bemigency. 
6834.  Le  duc  de  Bourbonnais  obtient  relief  en 
cas  d'appel  contre  les  entreprises  faites  sur  ses 
droits  en  Auvergne  par  un  a/>/*riV  Jean  Doyat. 

Orignal  »ur  parchemin,  aifoé  (la  «gnature  e.t  camelléc).  — 
P.  1374  ',  rot»  Î305. 


1183,  novembre,  Bcaugcncy. 

6833.  Charles  VIII  cède  et  transporte  à  sa  sœur 
Anne  de  Bcaujcu,  comtesse  de  Clermont  et  de  la 
Marche,  et  au  mari  de  ladite  daine,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Creil  (Croyl) ,  en  échange  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Montignac  au  comté  de  Pézénas ,  qui 
avait  été  donnée  a  la  même  Anne  par  contrat  de 
mariage  et  qui  depuis  avait  été  comprise  dans  le 
douaire  de  la  Beine  mère. 

Signé  Charles.  —  »  Par  le  Boy ,  les  comtes  de 
Dunois,  de  Merle  et  de  Saint-Paul,  les  évéques 
d'Alby,  de  Périgueux  et  de  Coutances,  le  sire  de 
Torcy  et  autres  présens.  —  A.  Brwon.  • 

Origintri  »ur  parchemin,  jadi»  iceUe.  —  P.  1364  ',  cote  1268. 


1*83 i'),  2  décembre,  Gléry. 

6836.  Charles  VIII  autorise  le  murquis  de  Salures 
à  tirer  autant  de  sol  qu'il  voudra  de  l'étang  de  la 
Vauduch  en  Provence. 

Avec  l'attache  de  Guillaume  Briçonnet,  général 
des  finances,  du  12  décembre. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1380  ',  cote  3210. 


[1183.] 

6857.  Bccettcs  du  grenier  ù  sel  de  Berre  depuis 
la  mort  du  roi  Bené  (10  juillet  1*80)  jusqu'au 
21  octobre  1*83. 

Cahier  de  papier,  uou  tfigue.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 
(')  La  pièce  porte  1403,  par  cireur. 


[Vcn  im.] 

6840.  Requête  au  Roi  ponr  faire  assigner  à  sa 
soeur  Anne  de  Fruncc  ce  qui  lui  reste  du  sur  les 
rentes  à  elle  constituées  nu  moment  de  son  traité  de 
mariage  avec  le  marquis  du  Pont. 

Fenill.l  <l«  non  ,i«i.<.  _  P.  I;W5    c«U  1W8. 

(Aprcj  14831,  20  décembre,  Montpellier. 
«841.  Les  consul»  de  Montpellier  et  de  Péïénas 
écrivent  au  due  de  Bourbonnais,  connétable  de 
France  et  gouverneur  de  Languedoc ,  pour  le  sup- 
plier d'empeeher  le  rétablissement  des  foires  de 
Lyon,  «qui  seroit,  si  ninsi  estait,  la  totalle  destruc- 
tion non  pas  tant  seulement  de  ce  pourc  pays  de 
Languedoc,  qui  est  entre  vos  mains,  que  aussi  de 
la  plus  pars  du  royaume.  » 

Ordinal  iiir  {Kipi<r,  tiçni.  —  P.  I36J     col»  101». 

1181  il.  «t.,  13  janvier. 
«842.  Gervais  de  Bcntimonl,  agissant  comme 
procureur  de  Claude  et  Antoine  du  Sollier,  enfants 
de  feu  Renaud  du  .Sollier,  maître  de  la  Monnaie  de 
Trévoux,  vend  au  sire  de  Beaujeu  la  moitié  d'une 
maison  et  jardin  sis  ù  Trévoux. 

Original  sur  parchemin,  ii|pi«.  —  P.  1390  a,  co«e  510. 
1484  il.  si.,  38  janvier. 


0848.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bourbon- 
nais, pour  faire  délivrer  à  Jeun  du  Chastet  un  luir- 
nois  complet  et  de  mesure. 

Orijiuil  «ur  papier,  ligiU  par  le  dut,  «nln.-iijiit  p»r  le  «.c- 
tùt«,  «t«  l'eréulaûe  clp^Tic  par  Follet .  cl  »u  doi  le  ieru  de 
Jean  du  Ckauel,  ccuyrr.  —  r.  133»»,  «I.  Mi. 


I48i  n.  «t.,  28  février,  Tour». 
0840.  Mandement  de  Jean ,  duc  de  Bourbonnuis, 
pour  faire  délivrer  a  Pierre  de  la  Trolièrc  un  hor- 
uoîs  complet  et  de  mesure ,  qu'il  lui  a  donné  pour 
servir  le  Roi. 

Original  Hir  papiei,  Mftué  pjr  le  dut,  Moi  r«t.lrr-icîll,|,  *T.-.' 
I  Wcutnirt  .  »(i.-ilir  (i.ir  Pi>llel,  *l  au  do»  I»  Mjnatnre  Ut  l,  T»o- 
ui.s.-  P.  1JW',  Met6i. 


1  W-t  ù.  si..  5  mars,  lo  l'Iesiis  du  Patt>le»-Tour?. 
0847.  Cl.arles  VIII,  roi  de  France,  délaisse  à 
Jeun  et  Louis  d'Armagnac  et  h  leurs  soeurs ,  en- 
fants de  Louise  d'Anjou,  soeur  et  unique  héritière 
j   de  feu  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  les  terres  et 
|   seigneuries  de  Guise  en  Thiéiuche,  Souvion  au 
!   bailliage  de  Vermandois,  Cliàlcllcrault  en  Poitou, 
'   la  Rocbc-Dortiurd,  Muycnnc-la-Jubés  cl  Sablé  au 
pays  du  Maine,  Nogent-le-Rotrou ,  Brou,  Mont- 
j   mirai,  Authon,  la  Basoche,  Rivery,  la  Perrière, 
|   Monlandon,  Montigny,  Alluyc,  Pivrrccoupc  duos 
I   le  Perche  et  le  pays  Cbartrain,  Chéron  et  Conde- 
I    tuirltr  rn  Knintnncro    I  onaiiimoati  et  r.Uillv  uvw 
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seigneur  le  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France, 
les  comtes  de  Clermont,  d'Albretet  de  Dunois,  Vous, 
les  évéques  d'Alby ,  de  Périgucux  et  de  Coutances, 
les  seigneurs  de  Gyé  et  des  Querdes,  maréchaux  de 
France,  do  Torcy,  de  Comminges,  de  Richebourg, 
de  Baudricourt,  d'Argenton ,  de  Genly,  de  la  Roche, 
de  Vaten  et  de  l'Isle,  maistrcs  Bernard  Lauret,  pre- 
mier président  de  Toulouse ,  Jean  Chambon ,  Pierre 
de  Sncierges,  Guillaume  de  Cambray,  Christophe 
Baudot  et  autres  prescris.  * 

Inséré  dan*  une  copie  »ur  papier,  signée,  de*  lettres  paternes  du 
M  .uao  149*.  -  P.  1363     ™te  11*6. 
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1484  n.  st.,  28  mars. 

6839.  Guiot  de  Muse- Beau  déclare  avoir  reçu 
plusieurs  pièces  d'armure  de  Jacquemin  Ferré,  ar- 


1484  n.  st.,  15  mars,  Tours. 

0848.  Alain,  seigneur d'Albret,  comte  de  Dreux, 
de  Gaure,  de  Penthièvre  et  de  Périgord,  au  nom  et 
comme  tuteur  de  son  fils  ainé  Jean  d'Albret,  vend 
à  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais ,  et  à  Anne  de  France, 
sa  femme,  les  terres  et  seigneuries  d'Aixeet  d'Ayen, 
sises  en  la  sénéchaussée  de  Limousin ,  pour  le  prix 
de  quinze  mille  écus  d'or  à  la  couronne. 

Vidimus  mr  papier,  non  ligne,  en  date  do  *  nui  1484.  — 
P.  1364',  cou.  1*94. 


1484  n.  M.,  90  mars. 
6849.  Louis  de  Brie  déclare  avoir  reçu  plusieurs 
pièces  d'armure  de  Jacquemin  Ferré,  armurier  du 
duc  de  Bourbonnais. 

Original  «ur  |>apier,  ligué.  —  P.  1350  ',  cote  664. 


1484  n.  st.,  94  mars,  les  Montils. 

).  Le  Roi  ordonne  au  gouverneur  de  Bour- 
gogne de  mettre  à  exécution  les  traités  de  paix 
en  faisant  droit  aux  requêtes  de  Claude,  seigneur 
de  Toulongcon,  de  lu  Bustie,  d'Autrey,  etc.,  et  de 
Guillemette  de  Vergy,  sa  femme,  contre  Guillaume 
de  Vergy. 

Cahier  de  papier,  ligné  P.  1378  ',  cote  29H0. 


1481  n.  il.,  28. 

G8JÎI.  Sadoray  Cluzel,  nommé  par  le  duc  de 
Bourbonnais  receveur  d'Auzon,  fournit  caution  et 
pleiges  de  sa  gestion. 

n,  signé.  -  P.  1376  »,  cote  SOIS. 


mr  papier,  signe.  —  P.  1359  ',  cote  66h>. 


1484  n.  st.,  30  mars,  château  d'Amboise. 

0883.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain,  etc., 
présente  à  l'évéquc  du  Puy ,  son  oncle,  en  vertu  de 
son  droit  comme  seigneur  de  la  Roche  en  Régnier, 
Robert  Teyssonier ,  de  Moingt  (de  Modonio)  près 
Montbrison ,  pour  être  institué  curé  de  l'église  de 
Beaune,  en  remplacement  de  M' Antoine  de  Vésac, 
démissionnaire. 

Original  latin  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1360*, 
cote  864. 

Copie  sur  papier,  non  lignée.  —  Même  cote. 


1484  n.  st.,  1-  avril. 

0884.  Guiot  Dubus  déclare  avoir  reçu  plusieurs 
pièces  d'armure  de  Jacquemin  Ferré ,  armurier  du 
duc  de  Bourbonnais. 

-P.  1359  '.cote  664. 


1484  n.  st.,  9  avril. 
6888.  Jean  de  Magny  déclare  avoir  reçu  un  har- 
nois  de  guerre  de  Jacquemin  Ferré,  armurier  du 
duc  de  Bourbonnais. 

Original  «ur  papier,  ligné.  —  P.  1339    cote  664. 


1484  n.  st.,  6  avril. 

6886.  Arrêt  du  parlement  qui  rend  au  comte  de 
Montpensicr  le  droit  de  sceau  dans  la  chàteilenie  de 
Montrougnon. 

Etpédilion  «ur  («rehetnin,  signée.  —  P.  1375*,  cote 


1484  n.  st.,  6  avril. 

8887.  Ponthus  des  HaJles  déclare  avoir  reçu  un 
harnois  de  guerre  complet  de  Jacquemin  Ferré ,  ar- 
murier du  duc  de  Bourbonnais. 

Original  sur  papier,  signé.  —  P.  1359',  cote  664. 
Sur  cette  pièce  détail  figurer  un  antre  reçu  du 
dont  il  ne  reste  plus  que  la  signature  :  Axtoih  i 
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148*,  13  mai,  buis  de  Vinceiine*. 

«000.  Charles  VIII  mande  nui  élus  sur  le  fuit 
des  aides  dans  le  haut  pays  d'Auvergne,  de  con- 
traindre par  toutes  voies  de  fuit  les  hubitunts  d'Au- 
rillac  a  payer  leur  quote-part  d'une  somme  de  trois 
mille  livres ,  faisant  partie  des  douze  mille  livres 
que  les  gens  des  trois  états  des  haut  et  Las  pays 
d'Auvergne  ont  octroyées  au  duc  do  Bourbonnais , 
s'il  est  constant  que  la  plus  grande  cl  saine  partie 
des  habitants  ait  consenti  audit  octroi. 

•  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  les  comtes  de  Cler- 
mont  et  de  Dunois,  les  gens  des  finances  et  autres 
présens.  —  A.  Buwos.  » 

Ongm.1  «ir  parchemin,  »«oi,  jadi.  .celle.  -  F.  IM1  «,«»**. 

1484,  23  mai. 
080t.  Jean  de  Bourbon,  évoque  du  Puy,  délivre 
des  lettres  de  provision  pour  l'église  paroissiale  de 
Beauiic  en  faveur  de  Robert  Teyssonier,  présenté 
par  le  duc  de  Bourbonnais  en  remplacement  d'An- 
toine de  Vésac. 
Orirji.i.1  l«ûn  ror  ptrcWn,  «i|p.e,  jadi.  tclW.  —  P.  1360  », 

«.i.  se*.   


1484,  I"  juin. 
0868.  Inventaire  de  pièces  envoyées  a  Montpel- 


OOCiî.  Charles  VIII  confirme  de  nouveau  à  Louis 
de  Laval  la  jouissance  de  la  terre  de  Viereon  ,  mal- 
gré la  résistance  de  la  chambre  des  comptes. 

Avec  le  consentement  des  trésoriers  de  France, 
en  date  du  17  juillet. 

ViilinuM  «lu  parchemin,  du  15  arpumbre  1*8*,  iiqnè.  — 
P.  137»  »,  cou:  30*4. 

1484,  7  juillet. 

6006.  Inventaire  des  documents  originaux  ex- 
traits du  trésor  d'Aix  et  transmis  nu  roi  de  France, 
comte  de  Provence. 

Cohier  Je  papier,  non  •««.  En  double.  -  P.  1Î7»  ',  cote  SI». 

1484,  9 juillet,  Pari». 
0067.  Lettres  du  Roi  ordonnant  itéralivcmcnt 
de  faire  droit  aux  réclamations  de  Claude,  sieur  de 
Toulongcon ,  et  de  sa  femme ,  contre  les  usurpations 
de  Guillaume  de  Vergy. 

CJ,ier  de  papier,  «jné.  -  P.  137»  ',  cote  tWO. 

1484,  12  lui.  augosti  (21  juillet),  Nantes. 
0868.  Jean,  évéque  d'Albano,  cardinal  d'An- 
gers, légat  du  Saint-Siège  en  France,  en  Bretagne 
et  dans  les  pays  en  deçà  du  Rhin ,  accorde  des  in- 
dulgences et  pardons  a  ceux  qui  assisteront  aux 
messes  que  Jean  de  Bourbon ,  évéque  du  Puy ,  abbé 
de  CliiQV.  a  fondées  en  divers,  lieux  en  l'honneur  de 
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Louise  d'Anjou,  sa  cousine  germaine  et  filleule, 
avec  Jacques  d'Armagnac,  avait  fait  adjuger  à- ce 
dernier,  par  manière  de  provision,  le  duché  de  Ne- 
mours pour  en  jouir  ù  titre  de  pairie,  et  nonobstant 
que  depuis  ledit  d'Armagnac  ait  été  exécuté  et  tous 
ses  biens  confisqués,  délaisse  le  même  duché  à  Jeun, 
Louis,  Marguerite,  Catherine  et  Charlotte  d'Arma- 
gnac, enfants  dudit  Jacques,  de  Façon  que  le  fils  aîné 
sera  duc  de  Nemours  et  le  puîné  comte  de  Guise. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil,  ouquel  Mess"  les 
ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  ,  les  comtes  de  C  lcr- 
roont ,  de  Bresse  et  de  Danois,  Vous,  l'archevêque 
de  Reims,  les  évéques  d'Alby ,  de  Périgucux  et  de 
Lombcz,  le  maréchal  de  Bourgogne,  les  sieurs  de 
Torcy,  de  Curton ,  du  Lan,  de  Montmorency  et  de 
Vatan,  Pierre  Doriolle,  chevalier,  premier  prési- 
dent des  comptes,  maître  Gacien  Fuure,  Guillaume 
Dauvet,  Charles  de  la  Vernade,  Pierre  de  Sacierges 
et  autres  estaient.  — A.  Bkinon.  * 

liu«rr  dan»  un  viclimo»  «nr  prrHeroin,  du  H  mai  1*M,  «igné. 
—  P.  13o3<,  .oie  1187. 


148-4,  7  août. 

087O.  Jean,  duc  de  Bourbon,  mande  à  Nicolas 
Petitilé,  gouverneur  général  de  ses  finances,  de 
faire  payer  mille  livres  tournois  à  son  frère  Pierre 
de  Beaujeu,  pour  une  année  du  revenu  du  Cliàte- 
lard ,  que  celui-ci  a  délaissé  à  Antoine  île  Lévis , 
seigneur  d'Ons. 

Avec  le  consentement  de  Nicolas  Petitdé,  daté 
du  1 5  noiit. 

Original  sur  parchemin,  «pic.  —  P.  1308  ',  cote  303*. 

1484,  16  août,  Pari». 
G871.  Charles  VIII,  roi  de  France,  à  la  requête 
de  Pierre  Simoneau ,  demeurant  h  Fontenay  -  le- 
Comte,  jadis  chargé  parle  feu  roi  Louis  XI  d'aller 
lui  chercher  à  Tunis  des  faucons  tunisiens,  au- 
truches et  autres  nouveautés  dudit  pays,  délivre  des 
lettres  de  marque  pour  courir  sus  à  Francisque  de 
Torcilles  et  autres  marchands  de  Barcelone,  qui 
ont  fait  prisonnier  ledit  Simoneau  dans  un  de  ses 
voyages,  l'ont  pillé  et  cruellement  maltraité.  Les 
biens  pris  sur  ledit  Francisque  et  ses  complices 
devront ,  au  bout  de  six  mois ,  être  mie  a  l'enchère 
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etvendus  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  huit 
mille  francs,  destinée  à  indemniser  Simoneau. 

«  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  ouquel  Monsieur  le 
duc  d'Orléans,  les  comtes  de  Clermont,  de  Bresse, 
et  de  Dunois,  Vous,  les  évéques  d'Alby  et  de  Péri- 
gueux,  les  sires  de  Torcy,  de  Baudricourt,  du  Lau 
et  autres  estoient.  —  Cimrbomer.  ■ 

Copie  mr  papier,  raturre,  collationnee  et  «ignée.  —  P.  1341 
«île  1010.   

1484,  18  août. 

6879.  Jean  de  Vaudricourt  [sic),  gouverneur  des 
duché  et  comté  de  Bourgogne,  commet  a  deux  per- 
sonnes le  soin  d'exécuter  les  lettres  du  Roi  obtenues 
par  Claude  de  Toulongeon  et  Guillemette  de  Vergy. 

Suit  la  relation  de  l'exécution  dons  les  terres  du 
royaume. 

Cahier  de  papier,  ligné.  —  P.  1378     cote  21)80. 


1484,  20  août. 
6875.  Mandement  du  duc  Jean  II  pour  la  con- 
fection d'un  terrier  de  Calvinet  et  de  la  Vincelle. 

Original  «ir  parchemin ,  «igné,  jadu  «celle.  —  P.  137*    col*  ÎIH5. 


1484,  25  août  C>. 
6874.  Pierre  de  Beaujeu  reconnaît  avoir  reçu 
mille  livres  tournois  pour  une  année  des  revenus  de 
la  terre  du  Chûtelard. 

Original  lur  papier,  «igné.  —  P.  1378  ',  cote  3038. 


1481,  25  août. 

6878.  Étiennedu  Bois,  conseiller  an  parlement 
et  commissaire  du  Boi,  mande  au  sergent  royal  sur 
ce  requis  d'ajourner  Guillaume  Geoffroy,  procureur 
du  Roi  au  bailliage  et  siège  de  Saint-Picrre-le- 
Mouticr,  pour  voir  procéder  ù  l'exécution  de  cer- 
taines lettres  royaux  impétrées  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne (*'. 

A  cette  pièce  est  jointe  la  lettre  de  relation  du 
sergent  royal,  datée  des  26  et  27  août. 

Orùjiuaux  «ur  parchemin,  «igné*.  —  P.  1359",  cote  «8». 
10  La  pièce  porte  55  avril,  par  erreur. 

(*>  Il  «agit  trèj.pruuablcmenl  «le  la  Térih'ealion  dea  recon- 
naÎMancc*  exigées  dei  lenaoïier»  du  due  de  Bourbonnais  par  le» 
of h  tiers  royaux. 


Digitized  by 


rrancs,  savoir  :  trente  mille  trnnrs  sur  les  seigneu- 
rie» de  Bouzols,  Fay,  Servis90»  et  Saint-Germain, 
qu'ils  lui  garantissent  ;  plus  soixante-dix  mille  francs 
payables  par  dix  mille  francs  d'année  en  année. 
Le  duc,  de  son  coté,  assigne  en  douaire  u  sa  fu- 
ture épouse  quatre  mille  livres  tournois  de  rente,  à 
prendra  sur  les  terres  de  Clcppc  et  Sury-le-Bois. 

Cojûr  tur  ps|iicr,  mm»  date  ni  ligiutiut-*  ITurigUi*.!  ruil  fîgiM* 
p*r  ilti>j  notaire»  «U  Chili  Ul).  —  I*.  IW,  t:ule  itSU. 

Autre  l-ojwb  »nr  rU|ucr,  ni  «laïc  du  Z7  juillet  1(91,  t-ulltfliiMiuér 
et  «un-,.  —  P.  1J71  ',  .-..le  10IT. 


118t.  2  •cpuw.bm,  IW 

0877.  Charles  VIII,  roi  de  France,  adjugea  Jean, 
Louis ,  Marguerite ,  Catherine  et  Charlotte  d'Arma- 
gnac, enfants  de  Jacques  d'Anuagiinc ,  comte  de  la 
Marthe,  duc  de  Nemours,  el  tle  Louise  d'Anjou, 
le  duché  de  Nemours,  qui  avait  apjNirteuu  ù  leur 
mère. 

M  •  «m  pnj.ii!!,  no»  .ifftiée,  ■l'i.l.i-  U.v^iMT.i»  fcrtUU*  cl 

dura»  .le  rature,.  —  P.  1363  J,  rmle  120». 


1  ISi,  5  octobre. 

0878.  Le  président  des  parlements  de  Bourgogne 
procède  à  l'exécution  des  lettres  royaux  obtenues 
par  M.  et  M~  de  la  Basile,  au  sujet  du  château  de- 
Rigney. 


0881.  Vente  fuite  ù  Pierre  de  Bourbon,  sire  de 
Benujeu ,  par  Pierre  Forfuillon ,  curé  de  Villcfruiiche, 
d'une  maison  sise  ruu  des  Prêtres  en  ladite  ville, 
moyennant  quarante  livres  tournois  valant  quarante 
francs,  monnaie  royale. 

Oripiutsur  |urdicm.ii,,V.r,  jB,ll„   l\  1300  co«W*. 

|1W1'J 

0(183.  Charles  VIII,  roi  de  France,  ordonne 

l'entérinement  des  lettres  par  lesquelles  il  a  restitué 

le  duché  de  Nemours  à  Jean',  duc  de  Nemours,  à 

Louis,  comte  de  Guise,  it  Marguerite  et  ù  Charlotte, 

leurs  str-urs,  tous  enfants  du  duc  et  de  la  duchesse 

de  Nemours  ,  défunts. 

Minute  iiiiunaiL*,  mu*  iIhk*  tu  •içii.iltir*.  La  tljltt  même  tle  l'acte 
n'eu  (ta*  Mpriiaêu.  —  I'.  13IÏ3*,  f-.tt*  1101. 

[mit] 

0885.  Charles  VIII ,  roi  «le  France ,  déclare 
qu'ayant  délivré ,  a  l'époque  des  états  tenus  à 
Tours,  les  terres  et  seigneuries  de  Chùtclierault , 
Maycnne-la-Jubés,  Sablé  et  la  Fcrtc-Bcmard  à  son 
cousin  le  dur  de  Nemours  et  à  ses  frères  et  soeurs, 
il  entend  que  sondit  cousin  puisse  nommer  des  offi- 
ciers pour  exercer  la  justice  et  juridiction  dans  les- 
dites  terres,  la  uominulion  des  capitaines  de  places 
fortes  restant  réservée  au  Roi. 
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confirmé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris;  que,  ce 
nonobstant,  les  officiers  du  Roi  ne  cessent  de  pro- 
céder par  évocations  contraires  audit  arrêt ,  et  qu'il 
est  urgent  d'y  remédier  par  une  nouvelle  déclaration 
royale ,  notamment  pour  obvier  au: 
des  officiers  du  cardinal  de  Lyon. 

:r,  uni  date  ni  «ignature.  —  P.  1359  ' 
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Puy,  sur  le  fait  des  émoluments  et  la  manière  dont 
doivent  procéder  aux  inventaires  les  fermiers  du 
sceau,  greffiers  civils  et  autres  qui  y  prennent  argent. 

Cahier  de  papier,  uni  date,  collationnc  et  ligne.  —  P.  1M1 


[Ver*  1484.) 
(.  Autre  mémoire  tendant  à  obtenir  provi- 
sion du  Roi  à  la  requête  «lu  duc  de  Bourbonnais 
ou  de  son  procureur  général  en  Forez  contre  l'ar- 
chevêque de  Lyon  et  ses  officiers,  qui  emploient 
indûment  les  armes  spirituelles  et  temporelles  au 
détriment  des  droits  du  duc  et  de  ses  sujets. 

Minute  fur  papier,  uni  date  ni  •ignature.  —  P.  1399',  cote  699. 
(Apre*  1484.] 

0804).  Mémoires  présentés  au  parlement  au  nom 
du  duc  de  Lorraine,  pour  justifier  ses  droits  sur  les 
baronnics  de  Mayenne-la-Juhès,  Sablé  et  la  Ferté- 
Bernard ,  contre  les  prétentions  des  fils  et  filles  de 
Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours. 

Dent  cahier*  de  papier,  non  aignéi.  —  P.  1379',  vote  31Î4. 


[1485,  commencement  de  l'année.] 
0087.  Ordonnance  du  juge  de  Velay  pour  taxer 
et  réduire  les  écritures  et  droits  de  sceaux  prétendus 
par  les  greffiers,  notaires  et  autres  officiers  de  jus- 
tice dans  les  procès  civils  ou  criminels. 

Cahier  de  papier,  tau  date  ui  lignaturo. —  P.  13621,  cote  1Û07. 

[1485,  commencement  do  l'année.) 
6688.  Lettre  missive  adressée  à  1  evéque  du  Puy, 
comte  de  Velay,  sur  les  diverses  mesures  prises  par 
le  lieutenant  du  bailly  de  Velay  pour  la  restriction 
des  sergents  royaux  et  pour  la  réformation  de  la 
cotir  du  Roi,  de  la  cour  commune  et  des  officiers 
d'icelle. 

Autographe  «ur  papier,  signé  d'un  no 
P.  136*    cote  101*. 


(1485,  commencement  de  l'année.) 
0000.  Ordonnnance  rendue  au  nom  du  sénéchal 
de  Beaucuire ,  d'après  l'avis  de  la  cour  commune  du 


1485  n.  *i.,  10  janvier,  Moulins. 
Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
en  vertu  des  lettres  patentes  du  Roi  insérées  dans 
l'acte,  institue  plus  amplement  l'évêque  du  Puy, 
son  oncle,  dans  les  fonctions  de  lieutenant  au  gou- 
vernement de  Languedoc. 

Original  ««parchemin,  «igné,  j»di«  «celle. — P.  13<H  ',  cote  1004. 

1485  n.  st.,  22  janvier. 
6801 .  Antoine  de  Gnrlandc  déclare  avoir  reçu  de 
Jacquemin  Ferré,  armurier  du  duc  de  Bourbonnais, 
plusieurs  pièces  d'armure. 

Original  »ur  papier,  «igné  Astboesse  oit  GiBxutDï.     P.  Ii5°  ', 


1485  n.  st.,  28  janvier. 
6808.  Pierre  d'Urfé,  sénéchal  de  Beaucâire  et  de 
Nimes,  commissaire  en  cette  partie,  mande  aux 
bailli  et  juge  de  Velay  et  à  leurs  officiers  que,  con- 
formément à  l'ordonnance  sur  la  réformation  de  la 
justice  rendue  aux  états  généraux  de  Tours ,  ils  aient 
à  réduire  le  nombre  des  sergents  nu  nombre  ancien 
et  à  faire  élection  des  plus  suffisons  et  moins  vicieux 
qu'ils  trouveront.  11  règle,  de  plus,  les  attributions 
des  futurs  sergents,  pour  remédier  aux  abus  etpille- 
ries  qui  s'étaient  introduits  dans  l'exercice  de  leurs 
offices. 


Copie  «UT  papier,  non  Mgnée,  arec  on  extrait  de*  on 
royales  au  mjet  de»  alm»  de  pouvoir  coouni»  par  le»  geôlier».  — 
P.  136Î  ',  cote»  1008  et  1001». 


[1485?],  1-  février,  Montpellier. 
6083.  Lettre  adressée  à  l'évêque  du  Puy  par 
Louis  de  la  Voûte,  lui  annonçant  notamment  la 
publication  de  ses  lettres  [de  lieutcnance?)  à  Nîmes 
et  à  Montpellier. 

Original  «ur papier,  signe.  —  P.  1362',  cote  1014. 


1 485  n.  st.,  21  février,  Vittccnnei. 
6004.  Le  Rot  accorde  relief  d'appel  à  la  reine  de 


Orijin.nl  «irp.rchcn.i.i,  ,ie„-;,  j.JU  .cl|ç.  _  P.  13M<,rolI100*. 


It8ô  n.  si.,  10  mars. 
0800.  Muguet  de  la  Louère  est  admis  à  tierecr 
lu  mise  à  prix  des  terres  vagues  dites  de  Créuiéon , 
dans  la  cliûtclleuie  de  la  fibaiicièro. 

Orjji,,.,!  ...r  ,»rclumi„,  »i6„t.  _  p.  |37»  »,  ™.e  ÏUV 

1«B,  I8kal.  tnaii  (H  avril),  Saint-Pi.rrr  do  Home. 

6807.  I.e  pape  Innocent  VIII,  à  In  prière- de  Jean, 
duc  de  Bourbon,  et  de  Jean,  «véque  «lu  Puy  et 
abbé  de  Cluny,  son  oncle,  accorde  de*  pardons  H 
indulgences  à  tous  les  fidèles  qui  assisteront  aux 
messes  fondées  par  Je  racine  évoque  dans  trente 
églises  de  son  diocèse. 

Or^.,dl  «.,-  pan  (Venin.  J...I..  wrlli  de  U  Ulb  de  plomb.  _ 
P.  13M»,  ,-,<*  53». 
C..|ho  .iir  ,M.cl»ioi4.,  ,ip,ie         ,!,.,„  „ol,iri.|.  —  P.  1307  ', 


1-185,  27  avril,  Rouen. 
0890.  Le  Roi  dispense  les  greniers  a  sel  du  Bour- 
bonnais de  contribuer  à  la  réparation  de  I  église  de 
Saint-Aignan  et  ù  la  clôture  des  murs  d'Orléans. 

Ori(;in;ilS1ir,.«rx  Win,«|jn.:,jid;i  >r*ll«.—  P.  1379',  noie  J870. 
L'^itacliL'  dm  (|iiin-i.iin  <l„  bnimi-n,  en  dite  du  t  diii,  cm  »on. 
b  mi'Die  culv. 

1185,  5  mai,  Rouen. 


Ori,ji„*l  »„r  p-okn»!,,,  »t™.  _  P.  ,35g  .,  453. 

I  4SK,  21  mai. 
0001.  Lettres  de  relation  du  sergent  royal,  no- 
tifianl  qu'il  a  signifié  son  exploit  au  seiCneur  de 
Bourbon-I.aricy,  pour  le  payement  des  arrérages  de 
la  rente  de  cent  livres  à  laquelle  il  est  tenu  envers 
la  maison  de  Chàlon.' 

Ûri,.iMl  „„  p^bemin,  ,igoi.  -  P.  1338  I,  CBlt  453. 

1185,  23  juin,  Neuvy-sur-Baraiijon. 

690«.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont ,  de  I  lsle-Jourdain  et  de  Villars, 
seigneur  de  Chatcau-Cliinon ,  de  nocbe-cn-liegiiier 
et  d'Annonuy  ,  pair  et  chambrier  de  France,  donne 
à  Antoine  le  Oros  l'office  de  receveur  de  la  cbateJ- 
lenic  de  Moulins. 

«  Par  monseigneur  le  duc,  l'évéque  de  Soint- 
Pons,  les  sieurs  de  Cillant  et  contrôleur  des  finances 
présens.  —  P.  Donkt.  > 

Oriftin.l  .«  |Mn;|wmin,  j„di»  «relié.  -  H.  tjjô»,  col»  11*. 

[11857],  28  jui,.,  Lyon. 
0005.  Pierre  de  la  Bastide,  secrétaire  de  l'église 
de  Saint-Nizier  de  Lyon,  avise  l'evéque  du  Puy 
d'une  sentence  rendue  par  lui  et  de  diverses  «flaires. 

Lcure  miuiv»  hir  p>|«er,  «innée.  —  P. 
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,  les  réponses  qu'il 
semble  que  Monseigneur  du  Puy ,  lieutenant  géné- 
ral de  Monseigneur  le  duc,  doit  faire  aux  doléances 
qui  tierriermeiit  lui  furent 
estât*  de  F( 


Minute  mr  papier,  sj 
P.  13GÎ  ',  cote  1014. 


[1485,  après  le  mois  de  juin.] 
6006.  Jacques  de  Viry,  juge  du  pays  de  Forez, 
répond  point  par  point  aux  prétendus  griefs  pré- 
sentés à  l'évéque  du  Puy  par  les  gens  des  trois  états 
du  Forez,  et  justifie  sa  conduite  en  produisant  di- 
verses délibérations  de  la  chambre  du  conseil  de 


-i-.oeî'^uioix. 


1485,  23  juillet,  Paris. 
6007.  Jean ,  duc  de  Nemours,  comte  de  Castres, 
de  Pardiac  et  de  Beaufort,  vicomte  de  Martigue, 
de  ChàteHeranlt  et  de  Murât,  baron  de  fa  Ferté- 
Bernord  et  de  Sablé,  seigneur  de  Lens  et  de  Condé, 
pair  de  France,  donne  à  Pierre  Danteville,  valetde 
chambre  île  son  frère,  et  a  Marie  Chiquètc ,  femme 
dudit  Pierre,  1a  conciergerie  de  Chàtellerautt ,  leur 
vie  durant,  aux  gages  de  vingt  livres  tournois  par  an. 

Original  mr  parchemin,  signe  par  le  doc  Jean  et  pur  Louis  »on 
frire,  cealre-sagné  et  jadis  scellé.  A  ver.  le*  leltrai  d' 

du  Î6  du  même  moi..  -  P.  1359  ■,  cote  083. 


1485,  26  juillet. 


6008.  Enquête  et  pièces  de  procédure  pour  ser- 
vir à  un  procès  intente  à  Jean  Louis  par  Antoine 
Guiot,  commis  à  la  recette  de  Uéricon,  au  sujet 
d'uni'  saisie  de  bétail. 

w  papier,  «grvee.  —  P.  1361*,  cou  9*8. 


1485,  31  juillet,  Moulins. 
6009.  Mandement  de  Jean ,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  faire  délivrer  à  Pbis,  Allemand,  un  harnois 
complet  de  guerre. 

Original  «ur  papier,  avec  U  signature  du  duc,  contre-signé  Ito- 
ieitkt.  Suit  l'caccatoire  délivré  par  EntrcgiHM,  premier  écuyer, 
ei  te  reçu  «igné  par  cet  Allemand,  du  nom  de  Vutrx  «as  T 
if.»g.  —  P.  1359  >,  cote  66*. 


DUCALE  DE  BOURBON. 

1185, 13 

6010.  Testament  de  François  de 

gneur  de  Linlèrcs- 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1367',  cote  1534. 


(1485) 


1 185.  20  août. 


0911 .  Trois  pièces  de  procédure  constatant  qu'a 
fa  criée  des  biens  saisis  sur  le  sieur  du  Vergier ,  sei- 
gneur de  Bourbon  -  Lancy ,  Henri  de  Noailles , 
écuyer,  et  d'autres  personnes,  se  sont  présentés 
pour  enchérir,  et  que  le  procureur  dudit  du  Ver- 
gier a  formé  opposition  à  l'adjudication. 

Originan.  sur  papier,  signés.  -  P.  135»  ',  cote  453. 


1485,  30  août. 

6012.  La  chambre  des  comptes  de  Moulins  no- 
tifie à  Jean  Boulland ,  procureur  des  forets  de  Bour- 
bon ,  l'estrousse  de  certaines  terres  vagues  en  la 
chatellenie  de  la  Chaucière. 

Avec  une  enquête  du  même  Boulland  sur  la  va- 
leur de  ces  terres  et  d'autres  actes  y  relatifs,  pos- 
térieurs. 

n,  signé.  —  P.  1374»,  cote  Î434. 


1485  [vers  la  fin  du  mois  d'août]. 

6015.  Lettres  de  relation  du  sergent  royal  noti- 
fiant les  divers  exploits  qu'il  a  faits  durant  les  mois 
de  juillet  et  d'août  pour  suisir  et  mettre  aux  enchères 
les  biens  du  seigneur  de  Bourbon-Lancy ,  à  l'effet 
d'arriver  au  payement  des  sommes  dues  par  lui  à  la 
maison  de  Chàlon. 

Original  sur  parche-io,  signe.  —  P.  136»  ',  ente  453. 


[1485?],  1. 

6014.  Armand  Rainée,  procureur  en  parlement, 

écrit  à  l'évéque  du  Puy  pour  l'entretenir  de  ses 


procès 

Lettre 


devant  lutlite  cour. 


—  P.  13flï',cote  1014. 


1485,  18  septembre,  Bourbon-l'Arcbambault. 
691».  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bourbonnais, 
pour  faire  délivrer  à  Lestrange,  Durât  et  Seignefay 

trois  harnois  complets  et  de  mesure. 

Original  sur  pépier,  signé  par  le  duc,  sans 
l'exécutoire  délivré  pur  Entrègiie»,  et  au  do»  La  i 
de  SavotsT.  —  P.  1339',  cote  064. 


0917.  Mandement  de  Joau,  duc  de  Bourbon- 
nais ,  pour  faire  délivrer  au  seigueur  d'Ambres  un 
aarnois  complet  de  mesure  qu'il  lui  a  donné. 


Onfinid  «w  p^iir,  «gnr  par  le  d.u-,  Mr..  coalf^win,,  me 

I  eiimluini  delme  par  KnlnfUR»,  »l  au  doj  lo  ,„,;„  du  tfieucur 
<T  Ambre.  —  P.  iJW  ',  (,8t. 


I W5,  -4  w  iuun:, 

0018.  Les  bailli,  procureur  et  receveur  de  Chû- 
teau-Chinou ,  écrivent  aux  gens  de  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  qu'ils  ont  reconnu  bonne  et  va- 
lable l'ussiette  des  vingt  et  un  sols  Luit  denier»  de 
cens  faite  nu  profit  du  duc  de  Bourbonnais  par  les 
frères  Pelletier,  à  cause  de  la  manumission  de  leurs 
personnes,  et  il*  envoient  en  même  temps  l'infor- 
mation faite  il  ce  sujet. 


l«B,4ortohrc. 
8910.  Jean  Pelletier,  prêtre,  cure"  d'Ougcs, 
Humbert,  Philippe  et  Jean  Pelletier  l'alné,  du  vil- 
lage de  .lauk,  paroisse  de  Mhère,  en  la  baronnie 
deChateau-Chinon,  sont  déclaras  affranchis  par  le 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  et  s'engagent 
a  lui  payer,  au  lieu  de  la  taille  scrvile,  un  cens  de 
vingt  et  un  sols  huit  deniers  tournois,  dont  ils  font 


pour  faire  délivrer  à  Morbecqrje  un 
complet. 

OngîMml  nr  papârr,  «%né  par  le  dnc,  eontrMÎ(]iié  Remit,  *vec 
l'exécutoire  J-livrr  par  Emrcgun*,  cl  au  iloi  h  ûuulare  de  Mar- 
bcri|ite.  —  P.  lîiy  <,  mu  «64. 


1485,11 

0092.  Inventaire  des  pièces,  instruments  et  autres 
■>  arremeuts,  lesquieulx  avoit  messire  Andricu  Ca- 
nihan.  • 

(Ces  pièces,  sons  homogénéité,  semblent  avoir 
présenté  un  intérêt  général  pour  la  maison  de 
Bourbon.) 

r.Mc  do  ,.*,«„,  non  lifni.  -  P.  I35H  i,  »M. 

1485,  il  novembre. 

0095.  Gilbert,  comte  de  Montpcnsier,  remet  une 

amende  aux  habitants  de  Malintrat. 

rVrir  m  Aot  <l«  U  rrqu«ic  Je»  intirWt;  fmUi»x  de  ponar, 
«Bdc.-P.  13T6',<rotc  M«. 

1185,  4  diVxinbrc. 
0084.  Acceptation  par  les  Carmes  de  Moulins  de 
la  fondation  d'une  messe  soleunellc  faite  en  leuréglise 
par  Jeando  Bourbon,  évéque  duPuv,obbe*de  Cluny. 
Cri^l  -  fwJwtMin,  jfclù  tel».  —  P.  I37Î»,  «*,.  ,«.9. 

14H5.Ji.8aal!  décembre. 
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Coustecourbe  et  autres  lieux  circonvoisins,  en  la 
baillie  d'Argentré,  châtellenie  de  Montliiçon. 

C^bicr  de  papier,  non  aignr.  —  1'.  1361  2,  cote  065. 


1485,  16  décembre,  château  de  Saxonne. 
6926.  Catherine  de  Chauvigny,  veuve  de  Charles 
d'Araboise,  en  son  vivant  seigneur  de  Chaurooiit, 
ayant  reçu  du  duc  de  Bourbonuais  les  château  et 
terre  de  Germigny-en-Luisnnt  en  garantie  d'une 
somme  de  quatre  mille  livres  tournois  qu'elle  lui 
avait  prêtée,  avec  promesse  de  vente  à  réméré  si 
ladite  somme  n'était  point  payée  à  l'expiration  du 
terme  fixé  dans  l'obligation  ,  se  désiste  de  tout  droit 
et  action  sur  ladite  terre  de  Germigny  moyennant 
le  payement  de  ladite  somme,  dont  elle  donne 
quittance. 

nio,  «igné,  jadis  «celle'.  —  P.  1356*,  cote  Î28. 
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[Vers  1485.] 

6029.  Mémoire  généalogique  et  explicatif  pro- 
duit dans  le  procès  entre  le  duc  de  Bourbonnais , 
demandeur,  et  le  duc  de  Nemours  et  le  comte  de 
Guise,  son  frère,  défendeurs,  pour  établir  les  droits 
desdits  défendeurs  sur  le  comté  de  la  Marche  et  la 
seigneurie  de  Montaigu. 

Minut*  informe  «ur  papier,  una  date  ni  «ignature.  —  P.  1363», 


1485,  26  décembre,  Moulins. 
6927.  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont ,  de  Forez ,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  donne  purement  et  simplement  à  Louis 
de  Lé  VIS,  dit  de  la  Voulle,  seigneur  de  Miribel,  la 
seigneurie  de  Vachères,  sise  au  pays  de  Velay, 
conformément  à  la  convention  intervenue  entre  eux 
sur  le  différend  qui  les  divisait  a  cause  de  la  succes- 
sion de  Philippe,  Antoine  et  Jean  de  Lévis,  comtes 
de  Villars. 

in,^en  date  du  10  juillet  1486,  «igné,  jadi, 


,«Ué.  _  P. 


[Vers  1485.] 
Consultation  signée  de  cinq  avocats-con- 
seils, portant  que  René,  duc  de  Lorraine,  doit 
succéder  pour  deux  parts  dans  les  baronnics  de 
Mayenne-laJuhès,  la  Ferté-Bernard  et  Sablé,  pro- 
venant de  la  succession  de  Charlotte  d'Armagnac, 
et  que  la  duchesse  de  Bourbonnais,  sa  soeur  Jeanne 
de  France,  Charlotte,  comtesse  de  Laval,  Marie, 
comtesse  de  Rotelin,  et  Catherine,  reine  de  Na- 
varre, succéderont  pour  l'autre  tiers,  lequel  sera 
partagé  en  trois  parts. 

Avec  une  généalogie  de  la  maison  d'Anjou-Lor- 
raine, depuis  Louis  IL 

Minute  «ur  papier;  belle  érriiure  de  la  fin  du  i 
En  duuLle.  —  P.  I33B  ',  ™te  fit». 


ite  ii 
1SO0. 


[Vers  1485.] 

6930.  Charles  VIII  mande  au  sénéchal  de  Beau- 
caire  de  veiller  à  ce  que  les  seigneurs  particuliers , 
tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  du  pays  de  Velay 
ne  soient  point  troublés  dans  leurs  justices  par  le 
juge  de  Velay,  sous  prétexte  des  dernières  ordon- 
nances. 

Minute  informe  »ur  papier,  «an»  date  1 
—  P.J36S',  cote  1011. 


[Vers  1485] 

6951.  Devis  présenté  par  Guillaume  Peuple, 
charpentier,  à  l'évéque  du  Puy,  pour  les  répara- 
tions à  faire  au  château  de  Vachères. 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  -  P.  13M',  cote  1013. 


1 486  n.  st.,  10  janvier,  Moulins. 
6932.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clcrmont,  de  Forez ,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Château-Chinon  ,  de  Roche- 
en-Regnier  et  d' Annonay,  pair,  chambrier  de  France 
et  gouverneur  de  Languedoc,  transporte  et  délaisse 
à  Louis  d'Aubusson,  seigneur  de  la  Feuillade  ,  la 
baronnie  de  Montréal,  assise  au  comté  de  Velay  ,  à 
lui  advenue  comme  héritier  de  son  oncle  l'évéque 
du  Puy ,  comte  de  Velay ,  par  suite  de  la  confisca- 
tion des  biens  de  Jean  Doyut  qui  lui  ont  été  donnés 
par  le  Roi. 

«Par  Monseigneur  le  duc,  l'évéque  de  Saint- 
Pons,  le  sieur  de  Culant  et  autres  présens. —  Docet.  « 

Original  «ur  parchemin,  jadii  scelle  de  cire  rouge.  —  P.  1358  », 


cote  535. 


1486  n.  st.,  16  janvier,  Moulins. 
6933.  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  mande  au 
vice-président  des  comptes,  à  l'élu  de  Forez  et  au 
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prënàt  de  Feurs  it  mettre  Louis  d'AubussoD ,  sire 
île  ia  Fttii/I»de,  en  possession  de  la  baron  nie  de 
Montrai. 

GyitMrpipr.ài».-  P.  1358»,  ro«  535. 
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148(3  n.  si.,  26  février  et  1"  mars. 
6950.  Rôle  de  diverses  compositions  et  modé- 
rations dresse1  par  M*  Odard  Bellossier,  au  sujet  des 
droits  de  reliefs  et  de  nouveaux  acquêts  dus  au  duc 
de  Bourbonnais  dans  la  ciiàtcllcnie  de  Gcrmigny. 


i486  n.  st.,  16  janvier. 

ML  Jeanne  de  Laval,  veuve  de  René",  roi  de 
Sicile,  approuve  l'appointement  conclu  entre  elle  et 
fe dite d« Bourbonnais,  le  20  décembre  précédent, 


iu  sujet i 

Ongitul  i 


grenier  à  sel  de  6 erre. 

pur-htrain,  àfni.  —  P.  1379*,  cote  3136. 


UN  (an  de  la  Nativité),  19  janvier. 

6938.  Aymar  de  Poitiers ,  grand  sénéchal  de  Pro- 
veoce,  pourvoit  à  l'exécution  des  lettres  du  Roi  en 
faveur  du  marquis  de  Saluces. 
fckicr  .l<  pipier,  .iG«.  -  P.  1380    cote  3210. 


1486n.  st.,  10  et  13  février. 

03"*î.  Trois  lettres  renfermant  In  commission 
donnée  par  les  gens  des  comptes  de  Moulins  à  Ga- 
briel Peloux  pour  mettre  le  sire  de  la  Feuillude  en 
possession  de  la  baronnie  de  Montréal,  ainsi  que 
les  attestations  de  la  prise  de  possession  de  ladite 
terre  par  Jean  Sobrier,  procureur  du  sire  de  la 
Feml/ade. 

Or^au!  sur  papier,  sijne,.  —  P.  1358»,  sotl  535. 


i486  n.  st.,  15  février. 

0037.  Bail  de  l'étang  de  Craintillieu  fait  à  Jean 
erry,  secrétaire  du  duc  de  Bourbon. 
Avec  un  avis  favorable  de  la  chambre  des  comptes, 
lé  de  lu  veille,  et  une  attestation  du  prix  auquel 
au(f  u  été  donné  ù  bail  depuis  1460  ,  datée  du 
janvier. 

ieinal  mt  parchemin,  si6né  par  le  due  Jean.  —  P.  137i  », 


ÏOOO. 


I  48G  n.  st.,  27  février. 
10.   Instructions  données  par  le  duc  de  Bour- 
s  h  Pierre  Durand,  se  rendant  auprès  de  la 
e  Sicile  pour  négocier  en  son  nom. 

Je  papier.  »iGne.           P.  1380',  cote  3175. 


Cahier  Je  papier,  qui  parait  *  Ire  une  minute  originale,  quoiqu'il 
ne  luit  pas  signé.  —  P.  1301  »,  cote  063. 


1486  n.  st.,  12  mars. 

0040.  Déclaration  des  habitants  d'Aigueperse 
que  le  comte  de  Montpensier ,  comme  étant  de  la 
maison  de  France,  a  droit  de  loger  ses  gens  par 
fourrier  dans  ladite  ville. 

Original  »ur  parchemin,  lign é,  j  jdi»  scellé.  —  P.  1376  »,  cote  1753. 


1486  n.  st.,  14  mars,  Saumur. 

0041.  Instructions  données  par  Jeanne  de  Laval, 
de  Sicile,  à  Antoine  Celier,  son  conseiller,  se 
rendant  auprès  du  duc  de  Bourbon  pour  traiter 
avec  lui. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1380    cote  3175. 


1486  n.  st.,  16  mars. 
0042.  Guillaume  Briçonnet ,  général  des  finances 
en  Provence,  réduit  à  trois  le  nombre  des  gardes 
des  greniers  à  sel. 

Cahier  de  papier,  «ignr\  —  P.  1380  ',  cote  3*10. 


1486,  30  mars. 

0043.  Articles  arrêtés  entre  les  gens  des  comptes 
du  duc  de  Bourbonnais  et  ceux  de  la  reine  de  Sicile, 
au  sujet  du  grenier  de  Berre. 
Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 


i486,  4  avril. 

0044.  Avis  du  conseil  du  duc  de  Bourbonnais 
ur  le  fait  du  grenier  à  sel  de  Berre. 
Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  1380  ',  cote  3173. 


1486,  10  avril. 

0043.  Louis  d'Aubusson,  seigneur  de  la  Feuil- 
lade,  vend ,  cède  et  transporte  à  Catherine  d'Arma- 
gnac, duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  la 
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terre ,  baronnie  et  seigneurie  de  Montréal  pour  le 
prix  et  somme  de  trois  mille  livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  jadis  «celle,  délivré  par  Jean  Berry, 
garde  du  »cel  aux  contrats  de  la  chancellerie  de  Bourbonnais.  — 
P.  1358  *,  cote  55*. 

i486,  21  avril. 
6040.  Les  procureurs  de  Jeanne,  reine  de  Si- 
cile, abandonnent  à  Jean,  duc  de  Bourbonnais, 
l'usufruit  de  la  terre  de  Mirebeau  en  Anjou ,  et 
reçoivent  en  échange  une  rente  viagère  de  mille 
livres  tournois  sur  le  grenier  de  lierre 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  acellé. —  P.  13*»*,  cote  3135. 


DDCALE  DE  BOURBON.  (1486) 
i486,  2  juin. 

0031 .  Jean  Borne ,  écuyer ,  et  quatre  autres  bour- 
geois de  Bessay  confessent  avoir  reçu  du  duc  de 
Bourbonnais  plusieurs  reliques  qui  étaient  gardées 
dans  la  chapelle  de  Saint-Pol,  en  la  motte  de  Bessay, 
et  promettent  de  les  lui  restituer  quand  ils  en  seront 
requis  par  lui. 

Original  sur  papier,  aTCC  le»  cinq  signature» .  —  P.  1365  ',  cote  15. 


1486,  23  avril. 

0047.  Transaction  entre  Françoise  de  Maillé, 
veuve  de  François  de  Linières,  et  Jacques  de  Beau- 
jeu,  frère  de  ce  dentier,  au  sujet  de  la  restitution 
de  la  dot  de  ladite  Françoise. 

Original  sur  parchemin,  «gné.  —  P.  1360',  cote  1W0. 


1486,  24  avril. 

0046.  Le  grenetier  de  Berre,  au  nom  du  duc  de 
Bourbonnais,  requiert  instrument  contre  Jeanne, 
reine  de  Sicile. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1380     cote  3175. 


i486  ,  25  avril. 

Jacques  de  Beaujeu,  seigneur  de  Linières, 
à  sa  sœur  Marguerite,  femme  de  Guillaume 
de  Sully ,  un  complément  de  dot  de  deux  mille  livres 
tournois. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P. 1367',  cote  1534. 


1486  ,  26  mai. 

6080.  Mandement  de  la  chambre  du  domaine 
de  Beaujolais  à  Jean  Thibaut,  receveur  de  Clavey- 
solles,  pour  procéder  à  l'estimation  des  bâtiments 
et  ustensiles  servant  à  l'exploitation  des  mines  de 
vitriol  de  Valtorte,  que  le  seigneur  de  Pramenoux 
avait  prises  à  cens. 

Avec  le  procès-verbal  d'estimation,  dressé  le 
30  juin  suivant. 

Original  sur  parchemin,  »i,;né.  —  P.  1390     cote  4Î9  tretleciei. 


[i486],  11  juin,  Aix. 
6082.  Lettres  de  J.  Guillion,  procureur  du  duc 
de  Bourbon,  pour  lui  demander  des  instructions 
sur  l'exécution  des  articles  convenus  entre  lui  et  la 
reine  de  Sicile. 

Original  sur  papier,  signé.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 


1486,  15  juin,  Kion». 
6083.  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain 
et  de  Villars ,  etc. ,  mande  à  ses  gens  des  comptes 
de  rabattre  de  la  recette  du  trésorier  général  de  feu 
son  oncle  l'évèque  du  Puy  sept  cent  cinqunnte-six 
livres  tournois  que  ce  trésorier  a  payées  à  Louis  de 
Lévis,  dit  delaVoulte,  chevalier,  seigneur  de  Mi- 
ribel,  pour  restant  d'arrérages  à  recouvrer  sur  la 
terre  de  Vachères ,  que  le  duc  a  donnée  audit  de 
Lévis. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «relié.— P.  1359», cote  774. 


1486,  20  juin. 
6034.  Protestation  du  duc  de  Bourbon  contre  le 
grenetier  qui  tient  le  grenier  de  Berre  pour  le  compte 
de  la  reine  donairière  de  Sicile. 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  1379*,  fans  cote;  trouvé 
a  la  suite  de  la  cote  J 


1486,  1- juillet,  Ilesdin. 
6038.  Philippe  de  Crèvecœur,  seigneur  des 
Querdes,  marécbal  de  France,  lieutenant  et  capi- 
taine général  pour  le  Roi  ès  pays  d'Artois  et  de  Pi- 
cardie, en  récompense  des  bons  services  rendus  au 
Roi  par  Jean  de  Carquelevcnt,  chevalier,  lui  donne 
et  a  ses  hoirs  à  perpétuité  la  terre  et  seigneurie  de 
Duisans,  appartenant  à  Philippe  de  Bourbon,  les 
terres  et  seigneuries  qu'il  trouvera  appartenir  à 
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l'abbaye  de  Marchiennes ,  une  rente  de  cent  francs 
appartenant  ù  Jean  de  Longueval  sur  la  seigneurie 
d'Acq,  et  divers  cens  et  maisons  appartenant  à  des 
personnes  dénommées  dans  l'acte,  •  toutes  ces 
choses  venues  et  acquises  au  Roy  nostre  sire  à  title 
de  confiscation,  parce  que  les  dessusdits,  comme  en- 
tendu avons,  sont  demourans  et  résidens  es  pais  de 
l'obéissance  et  gom  ornement  du  duc  d'Autriche, 
ennemy  et  mal  voeullans  du  Roy  nostredict  sire.  » 


,  en  date  du  »  septemlire  1 486,  sijné, 
jadis  scellé.  —  P.  1397     cou  524. 


1480,  20  juillet. 

OOtfG.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Chùtean-Chinon,  d'Annonay 
et  de  Roche-en-Regnier,  fait  donation  à  Mathieu  de 
Bourbon  ,  son  fils  naturel ,  de  la  (erre  et  seigneurie 
de  Bouthéon  en  Forez,  pour  en  jouir,  lui  et  ses  héri- 
tiers légitimes,  de  la  même  manière  (pie  la  tenait  le 
sire  de  Montboissier. 

«  Par  Monseigneur  le  duc,  l'évesque  de  Saint- 
Pons  et  le  sire  de  Culant  présents.  —  Oerry.  » 

Ou;. in  .1  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1397»,  cote  021. 
An  do»  de  la  pirre  est  ir.m.i-i  it  l'enregistrement  qui  eut  lieu  la 
lendemain,  21  juillet,  ila. 


1480,  24  juiUet. 

00557.  Procuration  du  cardinal  de  Bourbon  pour 
passer  un  accord  avec  le  duc  de  Bourbon  au  sujet 
e  la  terre  du  Bois-d'Oingt. 

Dan,  l'accord  du  3  août  suivant.  —  P.  1371»,  cote  JOOJ. 


i486  ,  29  juillet. 

G9i>8.  Arrêt  de  la  chambre  des  requêtes  du  palais 
a  Paris,  qui  condamne  le  duc  de  Bourbonnais,  agis- 
sant au  nom  des  chauoines  de  Bourbon-l'Archam- 
bault  et  consorts,  à  rendre  à  Marie  de  Saiut-Aignan, 
veuve  de  Martin  de  Sernay,  chevalier,  la  moitié 
des  fruits  perçus  sur  les  biens  dudit  Martin  depuis 
le  jour  de  son  décès ,  et  ce  j 
de  ladite  dame. 


Copie  sur 
le  9  août 


sans  date  i 
>i|ué  M.  Il 


d'un  vidimtu  déti»ré 
-  P.  1356  »,  cou! 


1480,  1«  août,  Montbrwon,  «  en  la  boutique  de  la  court 

presidallc  de  FotlreaU  n . 

60ÎS0.  Mathieu  de  Bourbon,  capitaine  de  Ger- 
vière,  représenté  par  Liénard  Tarnier,  son  procu- 
reur, est  mis  en  possession  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Bouthéon  par  le  lieutenant  général  du  bailli  et 
du  juge  de  Forez. 

Original  sur  parchemin,  sifltié  Roueiutt.  —  P.  1397  »,  cote  611. 


1480,1-  août. 
«000.  Protestation  du  procureur  du  duc  de  Bour- 
bon au  sujet  du  mauvais  approvisionnement  du 
grenier  de  Berre,  et  informations  faites  ù  ce  sujet. 

Cahier»  de  papier,  signés.  —  P.  1380 >,  rot.;  3173  et  3175. 


1480,  3  août. 

0001.  Accord  entre  le  duc  et  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  par  lequel  la  terre  du  Bois-d'Oingt  est  remise 
en  la  main  du  premier,  contre  une  rente  dp  quatre 
cents  livres  tournois. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  »,  cote  J00S. 


1480,  10  septembre. 
04102.  Inventaire  des  lettres  envoyées  au  duc  de 
Bourbon  touchant  la  seigneurie  de  Vierzou. 

Cahier  de  papier,  non  signe.  —  P.  1375    rôle  2496. 


1480,  14  septembre. 

0005.  Jean  de  Carqttclevent,  chevalier,  conseU- 
Ier  et  chambellan  du  Roi,  capitaine  de  cinq  cents 
hommes  d'armes  de  son  ordonnance,  donne  et 
transporte  à  Michel  de  Ploisy,  écuyer,  seigneur  de 
Perroy,  son  lieutenant,  pour  en  jouir  lui  et  ses 
hoirs  à  perpétuité,  (a  terre  et  seigneurie  de  Duisans, 
qu'il  tient  «  à  titre  de  don  de  réc 


Ordinal  sur  |>archeniiu,  signé  sur  lu  repli,  jadis 
P.  1397  ',  cote  5Î*. 

1480,  19  septembre,  la  Neuville  en  Hei. 
0904.  Charles  VIII  mande  aux  baillis  de  Màcon, 
de  Saint -Pierre -le- Moutier,  de  Montferrand,  de 
Berry,  et  au  sénéchal  de  Lyon,  do  laisser  le  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne  jouir  des  prérogatives 
et  prééminences  dont  il  avait  coutume  d'user  avant 
que  Jean  Avin ,  en  son  vivant  conseiller 
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ment,  et  Jean  Doyot,  eussent  obtenu  subrepticement 
du  feu  Roi  des  lettres  qui  restreignaient  ces  mêmes 
prérogatives. 

«  Par  le  Roy,  Mess"  le  duc  d'Orléans,  les  sires 
delà  Trémouille,  de  Graville  de  l'islc,  le  bailli  de 
Meaux  et  autres  présens.  —  Damoht.  » 

Vîdimuo  sur  parchemin,  cuUjiîonnc,  xîrjne,  j  adi.  »c«llr,  déW 
par  Jacouea  de  Viry,  joge  de  Fores,  le  59  novembre  — 
P.  1*00»,  cote»! t. 

A  la  «uiie  de  cet  lettre»  «ont  transcrite»  le»  lettre»  d'attache  de» 
quatre  bailli»  et  du  »«nécb»l  autdit. 

1486,  8  octobre. 
090.».  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Cbàteau-Cbinon ,  d'Anno- 
nay  et  de  Roche-en-Regnier ,  établit,  avec  le  bon 
plaisir  du  Roi ,  son  fils  naturel  Mathieu  de  Bourbon 
lieutenant  général  en  la  compagnie  des  cent  lances 
d'ordonnance  dont  il  a  la  conduite,  en  remplace- 
ment de  Louis,  seigneur  de  Culant. 

Original  »ur  parchemin,  ligne  Bemt,  j.idi*  «relié.  —  P.  1397  », 
cote  6Î0.   

[i486?],  19  octobre,  Slâcon. 
0000.  Les  lieutenant,  avocat  et  procureur  du 
Rot  a  Mùcon  écrivent  au  duc  de  Bourbonnais  qu'ils 
sont  prêts  à  tenir  journée  le  mardi  après  le  dimanche 
Mùericonlia  Domini  (1"  mai)  avec  les  commissaires 
qu'il  désignera,  pour  pacifier  les  différends  survenus 
entre  ces  officiers  et  ceux  du  Roi  au  sujet  des  limites. 

Lettre  mi^ire  originale  »ur  papier,  «iflnée.  —  P.  1357  »,  cote  452. 

i486,  octobre,  Compiegne. 
0907.  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'IsleJounlain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Château  -Chinon,  d'Anno- 
nay  et  de  Roche-en-Regnier,  pair  et  chumbricr  de 
France,  donne  à  Mathieu  de  Bourbon,  son  fils  na- 
turel ,  pour  lui  et  ses  hoirs  maies ,  la  chàtcllcnie  de 
Rnche-eu-  Régnier  avec  les  lieux  d'Artias,  Muly- 
vernat,  Espalion  et  Retournac,  dépendant  de  ladite 
chàtcllcnie,  ainsi  que  tout  le  droit  qu'il  avait  aux- 
dits  lieux  au  moyen  de  l'acquisition  par  lui  faite 
d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons,  réservé  au  sieur 
de  la  Voulte  et  de  Miribcl  l'usufruit  de  la  terre  de 
Roche,  selon  les  contrats  faits  entre  eux;  et  si  Ma- 
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thieu  va  de  vie  à  trépas  sans  enfants  mules  issus  de 

loyal  mariage,  ladite  terre  reviendra  au  duc  de 

Bourbon  et  à  ses  successeurs  au  comté  de  Forez. 

«  Par  Monseigneur  le  duc,  le  sire  de  Culant  et 

François  de  Turennc  présens.  —  Bem»y.  » 

Original  aur  parchemin,  jadi»  scellé.  —  P.  13U7  »,  cote  ttt*. 
Copie»  »ur  papier,  faite»  d'apre»  le»  registre»  de  U  chambre  de» 
compte.  deMoulin..-P.133»>,  cote571,ct  P.  136Ï  »,  cote  11M. 

i486,  17  novembre,  Aix. 
0»08.  Lettre  adressée  à  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins  par  Geoffroy  le  Mercier,  envoyé  en 
Provence  pour  le  compte  du  duc  de  Bourbonnais, 
et  relative  au  grenier  de  Berre. 

Original  »ar  papier,  .igné.  —  P.  t380<,  cote  3175. 

i486  ,  29  novembre. 
8000.  F.nquéte  demandée  par  le  duc  de  Bourbon 
&  l'effet  de  prouver  que  Regnaud  de  Chartres ,  An- 
toine et  Jean  de  Lévis  ont  joui  de  la  terre  de  Vierzon 
jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Berry  l'eût  mise  en  sa  main. 

Orignal  «nr  parchemin,  »igné.  —  P.  1378  ',  cote  3033. 

1486,  6  et  1  décembre. 

0070.  Antoine  Cat,  seigneur  de  Cocural,  paroisse 
de  Cassuéjouls,  ayant  été  décrété  de  (irise  de  corps 

j  par  le  sénéchal  de  Rouergue  pour  avoir  attaqué  sur 
|  un  chemin  public  Jean ,  seigneur  de  Volonsac ,  et 
■  l'avoir  grièvement  blessé ,  demande  acte  de  sa  pro- 
testation contre  ce  décret,  sons  prétexte  qu'il  n'est 
justiciable  que  du  comte  de  Rodez  et  d'Armagnac , 
et  que  la  peine  qu'il  devrait  encourir  si  les  faits 
étaient  prouvés  ne  peut  être  plus  grande  que  le 
bannissement  {ciim  causa  non  sit  criminalis,  et  si 
forte,  non  in  tanltim  quod  penam  majorent  relega- 
tione  exhigat). 

Original  »ur  parchemin,  signé.  —  P.  1390  s,  cote  MO. 

]  486,  20  décembre. 

0071.  Ratification  par  le  chapitre  de  l'église  col- 
légiale de  Beaujeu  de  l'acte  d'association  fait  par 
Hugues  Baudet,  doyen  dudit  chapitre,  avec  le  duc 
de  Bourhon ,  sire  de  Beaujeu ,  pour  l'exploitation 
des  mines  de  vitriol  de  la  montagne  de  Valtorte. 

Original  iur  parchemin,  jadU  wellé  P.  1390  ',  cote  W)  f«in- 

I  t/uiti. 


ae  vinars,  seigneur  de  Uhateau-Chinon,  d  Annonay 
et  de  Roche  en  Régnier,  pair  et  chambrier  du  France, 
vidime  et  ratifie  la  charte  communale  et  les  privi- 
lège» jadis  octroyés  par  Archambaud  de  Bourbon  a 
la  ville  de  Chnrroux. 

Orijinal  ,«r  paxrk.min,  jadU  ie*lK.  —  P.  «356  »,  «Me  *37. 


(  1 186,  von  le  mois  de  décembre. j 
6974.  Lettre  adressée  de  Bourbonnais  à  Geoflroi 
Le  Mercier,  en  Provence,  au  sujet  du  grenier  de 
Berre. 

Original  «or  péFi<t,  mi  tignadre.  -  P.  I3S0    m.  3175. 


11486.] 

«0715.  Extrait  des  lettres  produites  par  le  duc  de 
Lorraine  contre  le  duc  de  Nemours ,  son  frère  et 
ses  sœurs,  dans  le  procès  relatif  aux  seigneuries  de 
Sablé,  de  la  Ferté-Bernard ,  de  Mayenne-la-Juhcz, 
ans  terres  de  Cbailly  et  de  Longjumeau,  et  à  la 
maison  du  faubourg  Saint-Marceau. 

Copie  m  papier,  ntw  dal*  ni  ngoaiara  (les  nièce»  indiquée* 
d.  1M3  «  i*«fl).  -  P.  1943  »,  eo«  «01. 


(Vers  i486.) 

6970.  Mémoires  rédigés  pour  messieurs  de  Ne-  | 


[Vers  i486.] 

61)79.  Mémoires  et  instructions  pour  soutenir  le 
procès  inteuté  par  le  duc  de  Nemours  et  le  comte 
de  Guise,  son  frère,  à  Jean  de  Cbabannes,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Fargeau ,  et  il  Murguerite  de  Ca- 
labre ,  sa  femme ,  fille  naturelle  de  Nicolas,  duc  de 
Calabre  et  de  Lorraine,  au  sujet  de  la  possession 
de  la  vicoroté  de  Cbàtellcrault  ;  avec  les  réponses 
du  sire  de  Cbabannes. 

Collier*  df  papier,  uns  date  ni  signature,  dont  pliulavn  aoot 
de.  minutes  informa.  _  P.  1Î43  ',  oui*  Ht». 

[V,«  i486.) 

0U00,  Mémoire  généalogique  et  explicatif  pro- 
duit dans  le  procès  entre  le  duc  de  Bourbonnais , 
demandeur ,  et  le  duc  de  Nemours  et  le  comte  de 
Guise,  son  frère,  défendeurs,  pour  établir  les  droits 
desdits  défendeurs  sur  le  comté  de  la  Marche  et  la 
seigneurie  de  MonUigu. 

Minute  sur  |>J|.icr,  «nui  dam  ni  signature;  ettiwre  du  lompi.— 
P.  cote  tMO. 

[Vers  i486.] 

6981 .  Lettres  de  jussion  adossées  par  Charles  VIII 
au  parlement  pour  faire  procéder  à  l'enregistrement 
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vitriol  de  Valtorte  qui  se  trouvaient  à  la  chambre  des 
comptes  de  Villefranche.  (Lo  pièce  la  plus  ancienne 
est  du  5  mars  1469;  la  plus  récente  est  du  30  juin 
1486.) 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1390  ',  cote  *J9  rfuodirrie». 

1487  n.  st.,  19  janvier,  le  Puy. 

«985.  Paillard  d'Urfé,  bailli  deVelay,  et  Guil- 
laume Dolesoins,  juge  royal  de  Velay,  délivrent  des 
lettres  de  protection  en  faveur  de  Robert  Teysso- 
nier,  curé  de  Saint- Julien  de  Beaune,  qui  était  in- 
quiété dans  la  libre  disposition  de  ce  bénéfice. 
Expédition  *ur  papier,  signée.  —  P.  1360  3,  cote  DM. 


1487  n.  st.,  1"  mars. 

6984.  Charles  PopiUon,  gouverneur  des  finances 
du  duc  de  Bourbonnais,  donne  décharge  a  Jacque- 
min  Ferrel,  armurier  du  duc  de  Bourbonnais,  d'une 
somme  de  mille  livres  tournois  qui  lui  a  été  payée 
en  déduction  d'une  plus  forte  somme  à  lui  due  pour 
ses  fournitures. 

Original  «»r  i-rcnemin,  .igné.  -  P.  1359  ',  cote  664. 


1487  n.  st.,  18  mars. 
0085.  Ordre  à  Jean  Daignet  de  montrer  à  la 
chambre  des  comptes  le  dénombrement  de  Gilbert 
et  Jean  de  Givry,  seigneurs  de  Neu%-ille,  en  la  châ- 
tellenie  de  Murât. 

Original  sur  papier,  ligné.  —  P.  1371*,  cote  2*02. 


1487  n.  st.,  20  mars,  Saint-Jean  d'Angely. 

6986.  Charles  VIII ,  roi  de  France,  donne  l'office 
de  sénéchal  de  Guyenne  à  son  frère  et  cousin  le 
comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  seigneur  de 
Beaujeu ,  en  remplacement  d'Odct  Daidie ,  seigneur 
de  Lescun ,  qui  s'était  allié  avec  les  ennemis  de  l'État 
et  avait  fait  révolter  les  places  dont  il  avait  la  garde. 

«  Par  le  Roy,  les  comtes  de  Montpensicr  et  de 
Vendôme,  Vous,  les  sieurs  de  Graville,  de  Lisle 
et  de  Grimault,  et  autres,  présens.  —  Robixeau.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1359  3,  cote  701. 

[1487?],  16  avril. 
0987.  Lettre  adressée  par  Guillaume  Maynier  a 
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la  chambre  des  comptes  de  Moulins  et  relative  aux 
greniers  de  Berre'1'. 

Original  *ur  papier,  signé.  —  P.  1380  «,  ente  3175. 

1487,  SI  avril,  Moulins. 

6988.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'Isle-Jourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Chàteau-Chinon  et  d'Anno- 
nay ,  donne  commission  à  Pierre  Bertrand ,  Nicolas 
Aubert,  Jean  Cordier,  Claude  Lebourgeois  et  Jean 
de  Chamelet,  de  régler  à  l'amiable  avec  les  officiers 
du  Roi  les  nouveaux  débats  survenus  à  cause  des 
limites  et  enclavements  des  pays  de  Bourbonnais 
et  de  Bourgogne. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1357  »,  cote  *5t. 

1467,  26 avril,  Bourges. 

6989.  Gilles  Deglons,  abbé  de  Saint-Martin,  au 
diocèse  de  Bourges ,  ratifie  l'acceptation  faite  par  le 
prieur-curé  du  Brethon ,  dépendant  de  son  monas- 
tère, de  la  fondation  d'une  messe  perpétuelle  du 
samedi  instituée  par  le  duc  de  Bourbonnais  dans 
ledit  prieuré,  moyennant  l'usage  raisonnable  du 
mort-bois  dans  sa  foret  de  Tronçay  et  le  pâturage 
pour  huit  grosses  bétes. 

Original  latin  »ur  parchemin,  signé,  jadu  scellé  Je  deux  sceau. 
—  P.  1357»,  cote  387. 

1487,  27  avril. 

6990.  Le  procureur  de  Brémond,  seigneur  de  la 
Voulte,  et  de  Louis,  seigneur  de  Miribel ,  son  fils, 
prend  possession  en  leur  nom  de  la  seigneurie  de 
Retournac,  dépendant  de  la  baronnie  de  Roche  en 
Régnier.  La  baronnie  de  Roche  avait  été  cédée  auxdits 
de  la  Voûte  père  et  fils  par  le  duc  de  Bourbon,  qui  en 
avait  distrait  la  seigneurie  de  Retournac  en  faveur 
de  Louis  de  Culnn;  mais  celui-ci  avait  vendu  tous 
ses  droits  au  seigneur  de  Miribel.  En  vertu  de  ce 
transport  de  seigneurie ,  les  habitants  do  Retournac, 
et  Antoine  Agier,  bailli  nouvellement  institué,  prê- 
tent serment  de  fidélité  à  leurs  nouveaux  seigneurs. 

Copie  sur  papier,  collationnée  et  signée,  extraite  des  registres  de 
la  cour  du  sénéchal  de  Itoaucaire.  —  P.  1399  ',  cote  781. 
Autre  copie  sur  papier,  signée.  —  P.  1397»,  cote  6t9. 

(•!  Ce  Maynier,  père  du  juge  mafie  de  Provence,  est  celui  qui 
ménagea  l'accord  entre  le  duc  Jean  et  la  reine  Jeanne  de  Sicile  au 
«ujL-t  des  «alines  de  Derre. 


sujet  des  limites  de  leurs  seigneuries  et  ju 
respectives. 

•  Par  le  Roy,  le  comte  de  Clermont,  seigneur  de 
B en u jeu,  Vous,  l'amiral,  les  sires  de  la  T remaille,  de 
l'isle  et  de  Grimaut,  et  autres,  présens.  —  Pauest.  • 
«,  i.i„  K,m.  —  P.  1S5T  »,  cote  4M. 


1487,  12  juillet. 
6993.  Déclaration  de  la  valeur  et  du  revenu  de 
la  terre  du  Cbùtclurd ,  laite  à  la  requête  d'Antoine 
de  Lé  vis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Sury-le- 
Comtal  et  du  Chàtelard. 


r  1331  «,  «t.  910. 


1487,  7  septembre. 
6994.  Arrêt  du  parlement  qui,  jusqu'à  plus  ample 
informe,  met  la  terre,  seigneurie  et  vicomte*  de  Cba- 
tellerault  sous  la  main  du  Roi ,  et  attribue  à  Jean  de 
Chabannes ,  seigneur  de  Saint-Pargeau ,  et  à  Mar- 
guerite de  Calabre,  sa  femme,  les  arrérages  d'une 
rente  de  huit  cents  livres  tournois,  a  prendre  cha- 
que année  sur  ladite  terre,  sauf  à  restituer  lesdits 
arrérages  n  Jean  d'Armagnac  en  fin  de  cause ,  s'il 
y  a  lieu. 

Çwie  iurnipirr,  tant  dite  ni  ficiuturç.  —  P.  1383  ».  cote  H01. 


nay  et  de  Rocbe  en  Rcgoicr,  pair  et  ebarabrier  de 
France,  donne  pouvoir  spécial  a  son  conseiller  Ga- 
briel de  la  Goutte  pour  échanger  avec  le  Roi  la  rente 
de  cent  vingt  livres  qu'il  a  droit  de  prendre  sur  la 
prévoté  de  Saint-l'ierre-le-Moutier,  contre  la  rente 
de  cent  soixante  livres  tournois  qu'il  est  tenu  de 
payer  au  Roi  sur  le  péage  de  Moulins. 

Onjjltnl  stir  jurdiemin,  «igné  BOMltsr,  icdlè.  —  P.  1355", 
ente  110. 

1487  ,  2  et  8  octobre. 
CM>8.  Odinct  Gcuflfroy,  secrétaire  et  fondé  de 
pouvoir  du  grand  bâtard  de  Bourbon,  seigneur  de 
Boutbéon  et  de  Roche  en  Régnier,  fait  sommation 
à  toute  personne  devant  cens  ou  rente  au  seigneur 
de  Roche  a  cause  de  ladite  seigneurie,  d'avoir  à 
s'acquitter  envers  ledit  bâtard  de  Bourbon  et  non 
envers  aucun  autre,  il  institue  do  nouveaux  offi- 
ciers ,  et  rend  lui-même  la  justice  assis  sur  un  trône 
de  bois  en  la  place  publique  de  Roche. 
Copie  nir  pJjHOr,  cell»iio»»6e  •«  tifutr,—f.  1399  »,  CM*  «09. 


1487,  16  octobre,  Laval. 
6999.  Charles  VIII,  roi  de  France,  monde  à  ses 
officiers  de  défendre  aux  prieure  et  cellérière  de 
Wirrinnif  «t  autttH  nartipi  «dverw*  An   dur  dp 
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1487,  16  octobre,  Laval. 

7000.  Mandement  du  Roi  pour  ajourner  N...  de 
Laval ,  seigneur  de  Chatillon ,  qui  s*est  mis  en  pos- 
session de  la  terre  de  Vicrzon  après  la  mort  du  sire 
de  Gaucourt. 

.  —  P.  1378  ni 


I  la  «me  de  la  cote  3037 


1487,  22  octobre. 
7001.  Antoine  Geoffroi,  prieur  de  Saint-Ram- 
bert,  précédemment  abbé  de  l'isle,  renonce  en  fa- 
veur du  duc  de  Bourbonnais  à  ses  prétentions  sur 
les  biens  meubles  de  feu  Jean  de  Bourbon ,  jadis 
évéque  du  Puy,  abbé  de  Cluny  et  prieur  de  Saint- 
Rambert,  décédé  audit  prieuré,  lequel  est  membre 
dépendant  de  l'abbaye  de  l'Ile-Barbe,  moyennant 
une  indemnité  de  deux  mille  livres  tournois. 

Original  »nr  parchemin,  ligné, jadis  ictUé. —  P.  1359 cote 6*5. 


1487,  22  octobre,  Moulins. 

7002.  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'IsleJourdain  et 
de  Villars,  seigneur  de  Cliateau-Chinon  et  d'Anno- 
nay ,  pair  et  ebambrier  de  France,  mande  au  gou- 
verneur de  ses  finances  de  faire  payer  à  Antoine 
Geoffroi,  prieur  de  Gharlieu,  naguère  abbé  de  l'Ile- 
Barbe,  près  de  Lyon,  une  première  somme  de  mille 
livres  tournois,  conformément  à  la  transaction  en 
date  du  même  jour. 

Origin.il  .ur 
Nicola.  Laubig. 

a.  -  P.  iî 


1487,  26  octobre. 

7005.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
ayant  transporté  à  M.  de  Beaujeu  le  pays  de  Doinbes, 
dont  fait  partie  la  seigneurie  de  Chastellart  qu'il 
avait  donnée  viagèrement  à  Antoine  de  Lévis,  in- 
demnisa ledit  Antoine  en  lui  conférant  l'usufruit  de 
la  terre  et  des  dîmes  de  Saint-Marcellin. 

Original  surparchemin,  ^oc,  j:.di«  wtllé.  -  P.  1339»,  cote  76t. 


1  487,  27  octobre,  Moulins. 

7004.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  l'IsleJourdain  et 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1487-1488) 

de  Villars,  etc.,  mande  à  ses  officiers  de  Forez  de 
mettre  Antoine  de  Lévis  en  possession  de  la  terre 
de  Saint-Marcellin  et  de  lui  payer  une  somme  an- 
nuelle équivalente  au  revenu  des  dîmes  dudit  lieu , 
alors  engagées  au  cardinal  de  Bourbon. 

Original  *ur  parchemin,  ligné.jadia  scellé.  —  P.  1359»,  cole70ï. 


1487,  30 , 

7005.  Antoine  de  Lévis  déclare  se  rappeler  par- 
faitement et  confirmer  entièrement  la  vente  faite 
par  lui,  le  20  janvier  1464,  nu  duc  de  Bourbon 
des  terres  d'Ons,  Savigny,  Saint-Aubin  de  Villicrs, 
Saint-Barthomier,  Cofïry ,  Alonne,  la  Chaine-Dorée 
et  Vierzon. 

Original  «ur  parchemin, signé, jadis  scellé. — P.  1378  ',  cote  « 


1487,  28  novembre,  Saint-Pierre  de  Rome. 

7006.  Le  pape  Innocent  VIII  relève  Jean ,  duc 
de  Bourbonnais,  du  serment  qu'il  avait  prêté  d'ob- 
server la  transaction  conclue  avec  Brémond  de 
Lévis  et  ses  fils  nu  sujet  des  terres  et  baronnies  de 
Villars,  Annonay,  Roche  en  Régnier,  vicomte  de 
Lautrcc,  etc.,  et  l'autorise  à  en  poursuivre  l'annu- 
ayant  été  lésé  et  trompé. 

.-P.1SM», 


1487  ,  4  décembre. 
7007.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais à  Montbrison  donnent  à  Antoine  de  Lévis, 
seigneur  usufruitier  de  Sury-le-Comtal  et  de  Saint- 
Marcellin  ,  mainlevée  de  l'opposition  mise  sur  les 
cens  et  rentes  de  Saint-Marcellin,  pour  en  jouir  à 
compter  de  la  Saint -Jean- Baptiste 
passée. 

Minute  »ur  papier,  signée.  —  P.  1359  *,  cote  76S. 


1487,  29  décembre. 
7008.  Vente  par  Jacques  Lhoste  à  Louis  Dreu 
d'une  maison  sise  à  Louchy  (vendue  depuis  au  t 
de  Montpensier) . 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1376  ',  cote  ! 


1488  n.  st.,  4  janvier,  1 
7009.  Le  duc  de  Bourbonnais  et  Louis  de  Lévis, 
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seigneur  de  la  Voultc,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
de  Jacques,  son  frère,  seigneur  de  Chûteaumorand, 
s'engagent  à  se  soumettre  au  jugement  du  chance- 
lier et  des  gens  du  grand  conseil  du  Roi  sur  le  dif- 
férend mû  entre  eux  au  sujet  des  terres  acquises 
par  le  duc  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  de 
Jeanne  de  Chalencon ,  de  Thomine  de  Villequier  et 
autres.  Les  parties  produiront  leurs  titres  par-de- 
vant le  grand  conseil  avant  le  jour  de  Quasimodo, 
sous  peine  de  perdition  de  cause  et  de  droit  pour  le 
défaillant. 

Original  sur  parchemin,  si6né.  —  P.  136J1,  cot.  1033. 


1488  n.  st.,  16  janvier. 

7010.  Louis  Dreu ,  paroissien  'de  Louchy,  vend 
au  comte  de  Montpensier,  Dauphin  d'Auvergne, 
une  maison  sise  en  ladite  paroisse,  pour  le  prix  de 
quarante-cinq  livres  tournois. 

Original  ,ur  parchemin,  «igné.  -  P.  1375»,  cote  ! 


1488  n.  st.,  17  janvier. 

7011.  Notice  des  pièces  à  chercher  et  a  fournir 
pour  satisfaire  a  la  journée  prise  avec  le  duc  de 


—  P.  1375  >,  cote  Î496. 


Keuill 


1488  n.  st. 

7012.  Charles  VIII,  roi  de  France,  ajourne  le 
comte  de  Clermont,  pair  de  France,  au  14  avril 
suivant,  devant  le  parlement,  afin  d'adjuger  cer- 
tain projet  de  défaut  requis  par  le  procureur  géné- 
ral contre  Louis,  duc  d'Orléans,  et  François,  duc 
de  Bretagne,  aussi  pairs  de  France,  accusés  du 
i  rime  de  lèse-majesté. 

Déficit.  I-a  lettre  était  scellée 
Notice  rédijée  d'après 


en  cire  jaune  et  signée  Cekimt. 
de  Luillier.  -  P.  1373  », 


1 188  n.  St.,  23,  25  et  27  janvier. 

7015.  Antoine  de  Thélis,  écuyer,  seigneur  de 
l'Espinasse,  ayant  charge  et  commission  du  duc  de 
Bourbon,  prend  successivement  possession  des  terres 
et  châteaux  d'Artias,  de  Roche  en  Régnier,  d'Es- 
palion  et  de  Vachères,  fait  dresser  inventaire  des 


armes,  meubles  et  vivres  qui  s'y  trouvent,  et  y  in- 
stitue des  i 


Minute 
cote  788. 


notaire  présent.  —  P. 


H88  n.  st. 


janvier. 

7014.  Jean ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
sur  l'avis  de  son  conseil,  qui  lui  a  remontré  que  les 
seigneurs  de  la  Voulte  et  de  Miribel  s'étaient  attribué 
indûment  l'usufruit  de  lu  terre  de  Roche  en  Régnier, 
donne  de  nouveau  cette  terre  avec  ses  dépendances 
à  son  fils  naturel  Mathieu  de  Bourbon ,  sans  en  rien 
retenir,  en  stipulant  seulement  que,  si  ledit  Mathieu 
vient  à  mourir  sans  hoirs  malcs  légitimes,  la  terre 
de  Roche  reviendra  aux  ducs  de  Bourbonnais. 

parchemin,  signé  sous  le  repli  Jtiu: 
,  jadis  scellé  P.  1397»,  cote  6». 


1488  n.  st.,  I"  mars. 
7018.  Les  habitants  de  Monteignct  et  de  Se- 
meautre  présentent  une  requête  au  châtelain  de 
Gannat  pour  obtenir  l'autorisation  de  s'imposer  une 
contribution  extraordinaire  de  vingt  livres  tournois, 
u  l'effet  de  subvenir  aux  frais  d'un  procès  qu'ils 
soutiennent  contre  les  habitants  de  Gannat  par- 
devant  les  généraux  des  aides  à  Paris. 

I,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1358  ',  cote  199. 


[Apres  le  1»  avril  1488,  date  do  la  mort  du  duc  Jean  IL] 
7016.  ■>  Déclaration  de  l'acccnse  des  dismes  qui 
par  cy  devunt  avoient  esté  baillez  par  feu  Monsei- 
gneur le  duc  Jehan  à  Mons'  le  cardinal.  » 

Il  s'agit  de  la  dime  des  blés  de  Saint-Héand  , 
de  Saint-Marcellin  et  de  Chambéon. 

—  P.  1401 2 ,  cote  1302. 


1488  ,  9  avril. 
7017.  Étienne  de  l'Espinasse,  chevalier,  sei- 
gneur duditlieu,  de  Maulevrier  et  de  Cbangy,  com- 
missaire député  par  lo  Roi  pour  lever  le  ban  et 
arrière-ban  des  pays  de  Lyonnais,  Maçonnais,  Forez 
et  Beaujolais ,  fait  rayer  du  rôle  du  bailliage  de  Forez 
Pierre  Paleme,  fils  de  feu  Mathieu  Palerue,  de  la 
Fouillouse ,  qui  a  prouvé  ne  plus  posséder  de  cens 
ou  servis  sujets  à  l'arrière-ban. 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P. 
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1488, 15  avril. 
7018.  Le  cardinal  de  Bourbon  renonce ,  moyen- 
nant certaines  réserves,  en  faveur  de  son  frère 
Pierre,  a  tous  ses  droits  sur  la  succession  de  Bour- 


Original  >or  pa  rchrmin ,  sign  é,  jadis  «celle. — P.  1373  ',  cote  SI  38 . 
Dm»  l'acte  du  1S  mai  loirant  (n*  70S4).  —  P.  i:i#6 
«olc  1475,  et  P.  1371  >,  oow  1976. 


1488, 25  avril. 
7019.  Procuration  du  cardinal  de  Bourbon  pour 
conclure  un  accord  avec  le  duc  Pierre ,  son  fi-èro , 
au  sujet  de  la  succession  de  Bourbon. 

Original  tur  parchemin,  aigné.  -  P.  1873»,  cote  USB. 
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1488, 12  mai. 

7024.  Ratification  de  l'accord  entre  Pierre,  duc 
de  Bourbon,  et  son  frère  Charles,  cardinal  de  Bour- 
bon ,  archevêque  de  Lyon ,  par  lequel  celui-ci  cède 
au  premier  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  appar- 
tenir sur  la  succession  de  ses  père  et  mère  et  de  ses 
frères,  à  la  condition  que,  si  le  duc  Pierre  meurt 
sans  enfants,  toutes  ses  terres  lui  reviendront,  et 
l'u 


1488,  29  avril,  le  Pleub  du  Parc. 

7020.  Charles  VIII  reçoit  l'hommage  de  Pierre, 
duc  de  Bourbon ,  pour  toutes  ses  possessions. 

Original  mit  parchemin.tigné,  jadia  aceUe.—  P.  1374<,cole  t353. 

1488,  29  et  30  avril. 

7021.  Inventaires  de  pièces  baillées  à  M*  Jacques 
de  Viry  et  de  titres  relatifs  à  la  terre  de  Tillars, 
portés  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

Cahier  de  papier,  non  ««né.  _  P.  1375  »,  cote  MM. 


1488  ,  7  mai. 

7022.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon- 
nais certifient  que,  dans  le  compte  de  Nicolas  Laubi- 
goys,  naguère  trésorier  du  duc  de  Bourbonnais,  pour 
l'année  1478-1479,  est  compris  un  article  consta- 
tant que  deux  cents  livres  tournois  ont  été  payées  à 
Jacquemin  Ferrel ,  armurier  du  duc ,  et  que  ce  paye- 
ment réduit  la  somme  qui  lui  est  due  à  mille  neuf 
cent  vingt-sept  livres  sept  sols  six  deniers. 

Original  rar  parchemin,  «igné,  jadis  scellé  de  quatre  cacheta  en 
cire  rouge.  —  P.  1359  «,  cou  6«4. 

1488,  7  mai. 

7023.  Jean  d'Entreygues ,  écuyer  d'écurie  du 
feu  duc  de  Bourbonnais,  certifie  un  compte  de 
quatre  cent  quinze  livres  huit  sols  neuf  deniers 
tournois,  dressé  pour  diverses  fournitures  d'armes 
faites  par  Jacquemin  Ferrel,  armurier  du  duc,  tant 
à  ce  prince  lui-même  qu'à  d'autres  personnes  dési- 
gnées. 

Original  aur  parchemin,  ligné.  —  P.  1359  «,  cote  064. 


Originaux  «or  parchemin,  signés.  —  P.  1344',  cote  1475; 
P.  1371  »,  cou  1976,  et  P.  1389',  cote  354. 


1488,  12  mai,  Cbinon. 

7028.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont,  de  la  Marche,  de 
Forez,  etc.,  donne  à  Charles,  cardinal  de  Bourbon, 
son  frère,  une  rente  de  trois  cents  livres  tournois 
pour  l'aider  à  parachever  certaines  fondations  qu'il 
entend  faire  en  l'église  de  Lyon  ;  de  son  coté ,  le 
cardinal  prolonge  de  dix  ans,  en  faveur  du  duc,  la 
faculté  de  racheter  les  dîmes  du  Fores,  le  délai  étant 
sur  le  point  d'expirer. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  scellé.  -  P.  1359  »,  cote  7«1. 


1488,  mercredi  aprèi  la  Pentecôte  (28  mai). 

7026.  Jean  François  reconnaît  devoir  au  cha- 
pitre de  Clermont  un  cens  annuel  de  pain  et  de  vin 
sur  la  maison  qu'il  habite  a  Clermont. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P,  13W  ',  cote  1473. 


1488,  6  juin, 

7027.  Instruction  envoyée  par  le  duc  Pierre  de 
Bourbon  à  Pierre  de  Saint -Romain,  maître  des 
eaux  et  forêts  du  Beaujolais ,  pour  lui  indiquer  ce 
qu'il  aura  à  faire  en  mettant  le  cardinal  de  Bourbon, 
archevêque  de  Lyon ,  en  possession  du  Beaujolais. 


Original  «ur  papier,  non  «igné.  —  P.  1389»,  cote  354  trr. 


1488,  28  juin,  Lyon. 

7028.  Commission  adressée  par  Charles,  cardi- 
nal de  Bourbon ,  archevêque  de  Lyon ,  seigneur  de 
Beaujcu ,  à  Gilbert  de  Chantellot ,  seigneur  de  la 
Chèze,  Aymon  Saunier,  seigneur  de  Puyfol,  et  Oli- 


Qigi 


7030.  Pierre ,  duc  de  Bourbon  ,  mande  au  (p-e- 
nelier  de  Berre  de  payer  à  Jeanne ,  reine  de  Sicile , 
trois  mille  cinq  cents  florins ,  conformément  à  l'ac- 
cord conclu  uvec  le  feu  duc. 

Cahier  tte  papier,  ugni.  —  P.  1380    nue  81TS. 

1488,  30  août,  Moulin». 
703t.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clcrmonl,  de  Forez,  de  la 
Marche,  de  l'Isle-Jourdain  et  de  Villars,  seigneur 
de  Beaujolais  à  la  part  de  l'Empire,  de  Cbàtcau- 
Chinon  et  d'Annonay,  donne  commission  à  An- 
toine de  la  Fin,  seigneur  de  Beauvoir,  à  Pierre  Ber- 
trand ,  Gabriel  de  la  Goutte ,  Jean  Cordier ,  Jean 
Doiiet  et  Jean  de  Chauick-t ,  de  régler  à  l'amiable 
avec  les  officiers  du  Roi  les  débats  relatifs  aux  li- 
mites des  pays  de  Bourbonnais  et  de  Bourgogne, 
ce  règlement  n'ayant  pu  être  terminé  à  cause  de  la 
mort  du  duc  Jean. 

Ordinal  m  parchemin,  rigaé,  jx!"  »<"IU-  —    1357    «û»  Wl  • 

H88, 1»  et  t  septembre. 
7032.  Inventaire  des  pièces  relatives  au  débat 
soulevé  entre  les  ducs  de  Bourbonnuis  et  de  Bourgo- 

1     !•    -i      1    I  •  .      .  .i'  i..  I 


i»oo,  par  lesquelles  le  Moi  a  institué  le  duc  de 
Bourbonnais  gouverneur  et  lieutenant  général  en 
Languedoc. 

Original  latin  sa»  parchemin,  .igné  l>t  juli.  utile'  en  cire  rnqfc. 
—  P.  133*  J,  cu<«  6i*. 


1488,  13  septembre,  Csrausunn*. 
7036.  Publication  par  le  sénéchal  do  Carcas- 
sonne  et  de  Béziers  des  lettres  royaux  nommant  le 
duc  de  Bourbonnais  gouverneur  du  Lunguedoc. 

Original  latin  mr  parchemin,  «i,jr,<,  ,»di.  .celle.  -  P.  1358  «, 
cou.  603. 


1488,  16  septembre. 

7037.  »  Acte  dont  il  appert  que,  sur  le  différend 
étant  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le  seigneur  de 
la  Voulte  à  cause  des  terres  de  Villars,  ils  ont  différé 
ladite  matière  et  l'ont  remise  en  l'état  qu'elle  était 
jusqu'à  Noël  ensuivant;  pendant  lequel  temps  on 
verra  si  la  femme  d'Antoine  de  Lévis  aura  enfant, 
et  durant  ce  même  temps  les  parties  se  pourront 
accorder  par  arbitres  sans  préjudice  des  droits 
d'iccllcs  ;  mois  ledit  temps  expiré ,  lesdites  ]>arties 
se  pourvoiront  par  justice.  » 

Feuillet  de  papier,  sierjc  Dcmomt.  Déficit.  Notice  titrait*  de 

rt«v*iii'M*«  Ha  i  Mitiïat  _  p  lia*/  z  ti^v 
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1488,  3  octobre,  la  Flèche. 

7059.  Charles  VIII  autorise  ses  élus  et  commis- 
saires sur  le  fait  des  aides  en  Auvergne  à  faire  la 
répartition  et  la  levée  des  vingt-cinq  mille  livres 
que  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  pour  le 
payement  de  ses  dettes  et  a  titre  de  première  et 
nouvelle  entrée  dans  le  duché  d'Auvergne ,  se  pro- 
pose de  demander  aux  gens  des  trois  états  qu'il  doit 
réunir  à  Riom  au  mois  de  novembre  suivaut. 

«  Par  le  Roy,  les  sires  de  la  Trémollle,  de  l'Isle, 
de  Grimault,  et  autres,  présens.  —  Robweao.  » 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  ;  avec  l'amené  des 
généraux  concilier*  dn  Roi  fur  1«  fait  et  gouvernement  de  ses 
finança»,  en  date  du  6  octobre  auivant.  —  P.  1301     cote  044. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1488) 

ronnie  et  terre  de  Bourbon-Lancy  et  toutes  ses  ap- 
partenances, avec  le  droit  qu'il  pourrait  exercer 
contre  Guillemette  de  Vergy,  dame  de  la  Bastie, 
sur  les  terres  de  Chezelles  et  Dompierre,  pour  le 
payement  des  arrérages  d'une  rente  de  cent  livres, 
assise  sur  lesdites  terres  et  sur  Bourbon-Lancy  au 
profit  de  la  maison  de  Chalon. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «celle.  —  P.  1878  «, cote  3000. 
Minute  sur  papier,  aaas  date.  —  Ibid.,  cote  1079. 
Copie  «ur  papier,  lignée  et  colUtionnée  à  l'original  le  92  sep- 
-  P.  13*8  cote 


1 188,  29  novembre. 
7040.  Guillaume,  seigneur  de  Vergy,  etc.,  ba- 
ron de  Bourbon-Lancy ,  cède  et  transporte  a  perpé- 
tuité à  Nicolas  Gilbert,  moyennant  une  rente  de 
dix  sols  tournois  et  cinquante  écus  d'or  d'introge  , 
une  pièce  de  terre  sise  outre  Loire ,  appelée  Cham- 
bon  dcPaitaigny,  contenant  environ  cent  cinquante 
bicherées ,  ladite  terre  étant  alors  en  buissons  et 
pâturages. 

Original  aor  parchemin ,  muni  de  la  signature  de  Guillaume  de 
Vergy,  et  jadii  scellé.  Au  do»  de  la  pièce  est  l'abandon  de  la  terre 
en  question  fait  au  duc  de  Bourbonnais  par  ledit  McoUs  Gilbert, 
le  31  janvier  1491.  -  P.  1360»,  cote  830. 


1488,  9  décembre. 
7041.  Le  duc  de  Bourbon  unit  la  prévôté  de  la 
Chapelle  à  la  seigneurie  de  Bannegon,  en  faveur  de 
i  Dumas ,  possesseur  de  cette  dernière. 

laur  parchemin, signe, jadis  scellé. — P.  1374 ',  cote  1385. 


1488,  12  décembre. 
7049.  Le  duc  de  Bourbon  donne  l'usufruit  de  la 
terre  de  Sernay  à  Odile  de  Sernay,  écuyer,  et  à  sa 
î,  fille  naturelle  du  duc  Charles. 

■in.sigoé.jsdiMcellé.-P.  1374', , 


1488,  13  décembre,  Moulin». 
7045.  Guillaume,  seigneur  de  Vergy,  d'Autray, 
de  Cbamplitte  et  de  Fouvans,  baron  de  Bourbon- 
Lancy  ,  vend  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  douze  mille  écus  d'or,  la  ba- 


7044.  Acte  notarié  certifiant  que  Guillaume  de 
Vergy  n'a  reçu  réellement  que  six  cents  écus  d'or 
sur  le  prix  de  douze  mille  écus  stipulé  pour  la  vente 
de  Bourbon-Lancy,  et  que,  pour  le 
cents  écus  restants,  il  a  accepté  des  garants  su 
qui  se  sont  obligés  envers  lui  à  parfaire  la  : 
en  divers  termes. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1878  ',  cote  8000. 
Copie  sur  papier,  signée  et  collslionnée  a  l'original  ht  XX  i»o- 
1404.  —  P.  1358  i,  cote  463. 


1488,  15  décembre,  Moncenis. 
7048.  Le  juge  de  Moncenis,  en  vertu  d'une  dé- 
légation à  lui  adressée  par  Antoine  de  la  Houar- 
derie ,  commissaire  du  marquis  de  Hochberg,  comte 
de  Neufchàtel  et  de  Charolais,  seigneur  de  Monce- 
nis, maréchal  de  Bourgogne,  ordonne  de  mettre 
en  la  main  dudit  marquis  toutes  les  terres  et  che- 
vances  tenues  en  fief  et  arrière-fief,  ban  et  arrière- 
ban  de  la  chatellenie  de  Moncenis,  pour  défaut  de 
devoirs  féodaux. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1358  ',  co 


1488, 18  décembre. 
7046.  État  des  terres  empêchées  i 
ajournées  à  Moncenis  pour  défaut  de  devoirs  féo- 
daux, en  vertu  de  la  commission  du  marquis  de 
Hochberg,  maréchal  de  Bourgogne  et  seigneur  de 
Moncenis. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1358  K  cote  464. 


[Ver*  1488.] 
7047.  Demande  adressée  au  duc  et  à  la 


lin,  et  Catherine,  reine  de  Navarre,  doivent  succéder 
pour  l'autre  tiers,  lequel  sera  partagé  en  trois  parts. 

t  iur  papier,  .ignée.  -  P.  13»  ■,  cola  ««0. 


[Apre»  1488.] 

7049.  Supplique  adressée  à  madame  de  Beaujeu 
par  Gaspard  du  Charriol,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  à  l'effet  de  réclamer  la  possession  de  la  sei- 
gneurie d'Argental ,  vendue  contre  tout  droit  par 
Marguerite  de  Montchenu  ù  fou  l'évéque  du  Puy, 
et  qui  avait  passé  pur  héritage  au  duc  de  Bourbon- 
nais. Le  suppliant  offre  de  racheter  lu  seigneurie  en 
remboursant  le  prix  de  la  vente,  qui  était  de  trois 


.  —  P.  13 


1480  n.  «t.,  2  janvier. 
7030.  Les  commissaires  députés  es  pays  de  Cha- 
rolais  et  Moncenis  par  le  marquis  de  Hochberg, 
comte  de  Neufchûtel  et  de  Charolais,  scigueur  de 
Rothelin,  maréchal  de  Bourgogne,  mandent  aux  I 
officiers  de  Moncenis  d'assigner  au  5  février  pro- 
chain les  détenteurs  des  terres  relevant  de  Monte-  > 

le  devoir  que  bons  I 


aire  oe  Guillaume  de  Vergy, 
en  vertu  d'une  procuration  de  ce  seigneur  en  date 
du  24  décembre  précédent,  reconnaissent  avoir 
reçu,  à  la  décharge  du  duc  de  Bourbonnais,  la 
somme  de  cinq  mille  écus,  à  valoir  sur  les  onze 
mille  quatre  cents  écus  restant  dus  pour 
de  Bourhon-Lancy. 

Oriprjal  'ut  jidrchnnin,  ngnl.  —  P.  ISIS  ',  coto  3000. 
Copie  sur  papier,  «ignée,  rollattooitée  1  l'orieiiul  la  tX  do 
1W.-P.  135»«,«.t«M3. 


1489  n.  st.,  8  janvier. 
7085.  Picrro  Carré,  évéque  d'Orange,  étant  en 
sa  maison  et  cure  d'Igrande,  ratifie  par  acte  exprés 
les  conventions  et  transactions  qu'il  a  passées  le 
5  janvier  à  Bessay  et  le  6  janvier  à  Saint-Pourcain 
avec  le  grand  bâtard  de  Bourbon. 

Original  nu  parchemin,  ligné  île  deux  oMairc* ,  iulii  •celle.  — 
P.  119T    cola  618. 


[1489,  janvier.) 
7084.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais lui  font  savoir  que  les  officiers  du  maréchal 
de  Bourgogne  à  Moncenis  ont  voulu  mettre  en  lu 
main  dudit  maréchal  la  baronnic  de  Bourbon-Lancy, 


Avec  un 
de  la  veille. 

Original  sur  papier,  «ijné.  —  P.  1391     cote  573, 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON 
du  juge  de  Beaujolais,  daté 


(1489) 


1489  n.  st.,  17  mari,  Chinon. 

70ttti.  Lettres  royaux  ordonnant  de  vider  au 
parlement  de  Paris  l'appel  interjeté  par  Pierre,  sei- 
gneur d'Crfé,  sénéchal  de  Beaucaire,  «  premier  et 
grand  escuyer  du  corps  du  Roi  « ,  d'une  main  mise 
au  nom  du  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez, 
sur  la  forêt  de  Clurieu,  au  mandement  de  Bussy, 
que  ledit  d'Urfé  avait  achetée  quatre  cents  écus. 

A  cette  pièce  est  jointe  la  relation  du  sergent 
chargé  de  l'exécution ,  en  date  du  8  avril  1489. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1*02  -.  cote  1301. 


1489  n.  si.,  19  mars. 
70S7.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbonnais 
consentent  à  ce  que  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de 
Montpensier,  puisse  faire  valoir  ses  droits  après  leur 
mort  s'ils  n'ont  pas  d'enfants. 

Original  aur  parchemin,  «igné.  En  double.  —  P.  1373  ',  coleîl39. 


1189  n.  st.,  20  mars,  Chinon. 

7088.  Charles  VIII,  roi  de  France,  nonobstant 
l'appel  interjeté  au  parlement  par  plusieurs  mar- 
chands de  Lyon ,  maintient  la  stricte  observation  de 
son  édit  précédent,  par  lequel  il  est  interdit  de  faire 
venir  d'Italie  des  drogues  et  épiceries  du  Levant,  à 
moins  qu'elles  n'aient  été  importées  et  déchargées 
dans  les  ports  du  Languedoc  en  payant  les  droits 
accoutumés. 

«  Par  le  Roy ,  Mons'  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes 
«le  Montpensier,  de  Vendôme,  de  Laval,  grand 
maître.  Vous,  les  sires  d'Orval,  d'Avaugour,  de 
Gravi  lit  .  amiral,  de  Curton,  de  Baudricourt,  de 
Piennes,  de  l'isle,  du  Kouchaige,  de  Grimault, 
d'Estrées,  du  Plessis-Bourré ,  du  Rollet,  trésoriers, 
le  chancelier  de  Bourbonnais,  maître  Jean  Martin, 
et  plusieurs  autres,  présens.  —  Parent.  » 

Vîdimii*  «nr  parrhemin,  nigiir,  délivré  |K»r  le  gouverneur  de 
MO  mai  1489.  —  P.  1358  *,  co 


d'Antoine  de  Chàlon ,  évéque  d'Autun ,  comte  de 
Joigny  et  seigneur  de  Viteaux,  de  Bernard  de  Chà- 
lon et  Bernard  (lisez Liénard)  de  Chàlon,  seigneurs 
de  Grignon  et  de  Lorme,  de  Claude  de  Traites, 
dame  de  Genry,  femme  d'Érardde  Prie,  mande  au 
gouverneur  de  sa  chancellerie  de  Bourgogne  d'assi- 
gner la  duchesse  de  Bourbonnais  comme  ayant  ac- 
quis les  terres  saisies  de  Bourbon-Lancy,  Dompierre 
et  Chizelles,  Guillaume,  seigneur  de  Vergy,  comme 
vendeur,  et  Henri  de  Noailles  comme  s' étant  porté 
adjudicataire  des  mêmes  terres,  h  l'effet  de  reprendre 
le  procès  intenté  par  lesdits  de  Chàlon  pour  obtenir 
le  payement  des  cent  livres  de  rente  qui 
dues  sur  la  terre  de  Bourbon-Lancy. 

Oripin.il  «iir  parrliemin,  signé,  jndia  scellé. —  P.  1351 
La  lettre  «xécutoirc  du  gouverneur  de  U  chancelier 

gogne,  en  date  du  19  mai  suivant,  et  la  relalioa  du 

23  mai,  aont  sous  la  mena  cota. 


1489  n.  st.,  30  mars,  Chinon. 

7060.  Gilbert,  comte  de  Montpensier,  Dauphin 
d'Auvergne ,  pour  mettre  fin  aux  réclamations  de 
sa  sœur  Gabriclletle  Bourbon,  mariée  à  Louis,  sei- 
gneur de  la  Trémouille,  vicomte  de  Thouars,  comte 
de  Benon ,  etc.,  sur  ce  qui  lui  reste  dù  tant  pour  sa 
I  légitime  que  pour  sa  dot,  lui  assigne  et  abandonne 
ses  terres  de  Fromental,  de  Champeis  et  de  Soriès, 
sises  au  bas  pays  d'Auvergne,  avec  leurs  dépen- 
dances et  revenus;  moyennant  quoi  les  susdits 
époux  renoncent  à  toutes  leurs  prétentions,  et  ac- 
cordent audit  Gilbert  la  faculté  pendant  vingt  ans 
de  racheter  les  mêmes  terres  pour  le  prix  de  trente 


1489  n.  si.,  21  mars,  Dijon. 
7089.  Charles  Mil,  roi  de  France,  à  la  requête 


Vidimua  sur  parchemin,  délivré  le  10  avril 
«igné,  jadis  scellé.  —  P.  1359  *,  cote  7S0. 


1489,  29  avril,  le  Plessi*  du  Parc  lès  Tours. 

7001 .  Charles  VIII ,  roi  de  France ,  déclare  que, 
sans  avoir  égard  aux  restrictions  apportées  par  le 
parlement  de  Toulouse  aux  lettres  du  gouverne- 
ment de  Languedoc  octroyées  au  duc  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne ,  il  veut  que  le  duc  jouisse  dudit 
gouvernement  comme  ont  fait  par  ci-devant  ses  pré- 
décesseurs ,  gouverneurs  audit  pays. 

«  Par  le  Roy,  Mons'  le  duc  de  Savoie,  le  < 
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de  Montpensier,  Vous,  les  sires  d'Urfé,  du  Bou- 
chaige,  de  Grimault,  M*  Pierre  de  Sacierges,  maître 
des  requête»,  et  autres  présens.  —  Mesme.  » 

TJenx  vidimus  aur  parchemin,  l'un  du  Î7  juin,  l'autre  du  15  juil- 
let «uivuou,  «ignés  P.  1368',  cote  605. 


1489,  avril. 

7062.  Extrait  d'un  règlement  du  duc  de  Bour- 
bon, sire  de  Beaujeu,  relatif  a  la  monnaie  de 
Trévoux. 

Cahier  de  papier,  »on  signé.  -  P.  1390  *,  cote  497  «iu.<*r. 


[1489,  vers  le  mois  d'avril.] 
7003.  Mémoire  concernant  la  valeur  de  la  mon- 
naie du  Roi  frappée  à  Tours  le  24  avril  1489. 

Cahier  de  papier,  non  aigu*.  —  P.  1390»,  cole  497  ifc 


1489,  1"  mai,  le  Plessis  du  Parc  lès  Tours. 

7064.  Charles  VIII,  roi  de  France,  désigne  Jean 
de  Villiers,  évéque  de  Lomber,  abbé  de  Saint-Denis, 
et  Jean  d'Albret ,  seigneur  d'Orval ,  pour  tuteurs  et 
curateurs  de  Jean  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
et  de  Louis  d'Armagnac,  comte  de  Guise. 

«  Par  le  Roy,  Vous,  les  sires  de  la  Trémouille, 
de  Gié,  de  Gravelle,  de  l'isle,  de  Grimault,  maître 
Jean  de  Saint-Han,  et  autres,  présens. — Robinead.  » 

Copie*  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1363  *,  cole  1248, 
et  P.  137S  ',  cote  Ï016. 


1489,  2  tuai. 

7065.  Jean  et  Louis  d'Armagnac,  fils  du  feu  duc 
de  Nemours ,  assistés  de  leurs  curateurs ,  vendent 
au  duc  et  ■  >  la  duchesse  de  Bourbon ,  pour  le  prix 
de  cent  mille  livres  tournois,  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Cariât,  Murât,  Tnrlande,  Chùteauneuf, 
Boisset,  Mur-de-Barrez ,  Vedrines,  Muret,  Cro- 
mières,  Vigouroux,  et  autres  possessions  dans  les 
vicomtés  de  Carladez  et  de  Murât.  Le  duc  et  la  du- 
chesse leur  donnent  en  payement  le  comté  de  l'isle- 
Jourdain  pour  le  prix  de  quarante  mille  livres,  les 
terres  de  Botizols,  Fay  et  Servissas  pour  le  prix  de 
trente-trois  mille  trois  cent  trenle-trois  livres,  mais 
sans  garantie ,  les  seigneuries  d'Aisse  et  d'Aven  en 
Limousin  pour  quinze  mille  écus  valant  vingt-six 
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mille  deux  cent  cinquante  livres,  et  le  surplus  des 
cent  mille  livres  en  argent  comptant. 

Copie  sur  papier,  uns  date  ni  è>MM,  —  P.  137Î  ',  cole 5016. 

1489,  25  mai. 

7066.  Mémoire  remis  à  la  chambre  des  comptes 
du  duc  de  Bourbonnais  pour  donner  ordre  à  ce  qui 
touche  la  juridiction  d'Annonay  et  d'Argental. 

Feuille  de  papier,  «ignée.  _  P.  UM  »,  cote  1303. 

1489,  26  mai. 

7067.  Pierre,  duc  de  Bourbon,  nomme  François 
Robertet,  son  secrétaire,  receveur  des  deniers  du 
Roi  en  la  seigneurie  de  Mur-de-Barrez. 

Original  sur  parchemin,  signé.  ■—  P.  1364  »,  cote  139t. 

1489,  26  mai. 

7068.  Guillaume,  seigneur  de  Vergy,  passe  pro- 
curation pour  toucher  six  mille  quatre  cents  écus 
d'or  qui  lui  restent  dus  sur  la  vente  de  Bourbon- 
Lancy. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1378  ',  cote  3000. 

1489,  30  mai. 

7069.  Transaction  entre  Jacques  de  Beaujeu , 
seigneur  de  Linières  et  d'Amplepuis ,  et  Guillaume 
de  Sully  ,  seigneur  de  Voulhon  ,  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  François  de  Beaujeu ,  son  frère ,  seigneur 
de  Linières. 

Original  .ar  parchemin,  signé  et  scellé.  —  P.  1866  >,  cote  1 475. 

1489,  17  juin. 

7070.  Charles  Painot  et  Étienne  Lenoir,  de 
Dijon  ,  en  vertu  d'une  procuration  de  Guillaume  de 
Vergy  datée  du  26  mai  précédent,  reconnaissent 
avoir  reçu  h  la  décharge  du  duc  de  Bourbonnais  la 
somme  de  six  mille  quatre  cents  écus ,  complétant 
le  prix  convenu  pour  la  vente  de  Bourbon-Luncy. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1378  ',  cole  3000. 
Copie  »ur  papier,  signée,  collalionnée  à  l'ongiual  le  SX  novembre 
1494.  —  P.  1358  '.cote  403. 

1489,  30  juin,  Paris. 

7071.  Le  Roi  mande  au  gouverneur  d'Arrus  de 
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recevoir  Michel  de  Ploisy,  écuyer,  lieutenant  du 
capitaine  d'Arras,  dans  l'opposition  qu'il  a  formée 
contre  la  prise  de  possession  par  Jeanne  de  Bour- 
bon de  la  terre  de  Duisans,  dont  ledit  Michel  a  joui 
sans  obstacle  depuis  trois  ans  et  plus. 

Original  aur  parchemin,  aigné,  jadi»  icellé  P.  1398",  cote  691. 


1489,  21  juin-*  juillet. 
7073.  Trois  pièces  de  procédure  ayant  servi 
pour  le  procès  intenté  par  Michel  de  Ploisy  à  Jeanne 
de  Bourbon,  se  disant  dame  de  Duisans. 

iet»cellée».—  P.139«>,  cote  691. 


1189,  14  juillet 
7073.  Jean  Boullet  et  Philippe  Perret,  en  leur 
nom  et  se  portant  fort  pour  leurs  femmes,  Fran- 
çoise et  Cécile  Lesgaré ,  transportent  à  Louis  de 
Fontjobert  et  &  Hugues  Gilbert,  dit  Odin ,  à  chacun 
par  moitié,  deux  mas  de  terre  faisant  partie  des  lais 
de  l'Allier  en  la  paroisse  de  Biliy ,  jadis  baillés  par 
Jean ,  duc  de  Bourbonnais,  à  Perrinct  Lesgaré,  a  la 
charge  du  cens  convenu  et  de  trente-huit  livres 
tournois  d'introge  une  fois  payées. 

Original  surp.rcl.rmin,  .igné,  jadi». celle  P.  1355',  cote». 


1489,  20  juillet,  Montpellier. 
7074.  Jean  de  la  Roche-Aymon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chabannes,  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc pour  le  duc  de  Bourbonnais,  gouverneur  de 
cette  province,  mande  au  châtelain  de  Pézénas 
d'interdire  le  port  d'armes  aux  hommes  d'f 
sous  peine  de  cent  marcs  d'or. 

Original  aux  parchemin,  «igné.  —  P.  1358  *,  cote  605. 


1489,  3  août. 

7075.  Jean  Boullet  et  Françoise  Lesgaré,  sa 
femme,  Philippe  Perret  et  Cécile  Lesgaré,  sa  femme, 
rutificut  le  transport  fait  à  Louis  de  Fontjobert  et 
à  Odin  GUbert  du  droit  qu'ils  avaient  sur  deux 
mas  de  terre  faisant  partie  des  lais  de  l'A  Lut  en 
la  paroisse  de  Billy,  baillés  par  Jean,  jadis  duc  de 
Bourbonnais,  à  Perrinet  Lesgaré,  père  desdites 
Françoise  et  Cécile. 

Avec  la  procuration  de  ces  dernières. 

Original  M*  parchemin,  .igné.  —  P.  1355',  cote  13. 
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1489,  24  août. 
7076.  Le  procureur  du  domaine  de  Bourbon- 
nais ,  prenant  cause  pour  le  prévôt  de  la  Vare ,  au- 
trement dit  de  Saint -Plaisir,  transige  avec  Jean 
Dubois,  écuyer,  sieur  de  Saint-Plaisir,  au  sujet 
d'une  maison,  salle,  puits  et  vigne,  sis  audit  lieu 
de  Saint-Plaisir,  qui  furent  à  Pierre  et  Regnaud 
Moussier,  tenant  au  chemin  qui  va  duditlieu  à  Cou- 
leuvre ,  et  aussi  d'un  pré  appelé  le  Pré  du  Moulin , 
tenant  au  chemin  qui  va  de  Saint-Plaisir  au*  moulin 
de  la  Planche;,  lesquels  maison  et  pré  demeureront 
audit  Dubois  pourvu  qu'il  paye  chaque  année  au 
duc  de  Bourbonnais  douze  sols  de  taille,  une  année 
double  et  l'autre  simple,  plus  trois  quartes  d'avoine 
payables  à  la  prévôté  de  Saint-Plaisir;  à  la  condi- 
tion toutefois  que  ledit  Dubois  ou  les  siens  pourront 
asseoir  lesdites  tailles  en  autre  lieu  bon  et  valable 
dans  les  limites  de  la  chàtellenie  de  Bourbon. 

a,  «igné.  —  P.  1356»,  cote  Î83. 


1489,  30  août,  Amboise. 
7077.  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien,  seigneur  de  Beaujeu,  de  Chàteau-Chinon,  de 
Cariât,  de  Murât  et  de  Bourbon-Lancy ,  reçoit  en 
foi  et  hommage  M'  Antoine  Bayart,  conseiller  du 
Roi  et  trésorier  général  de  ses  finances ,  pour  les 
château  et  seigneurie  de  Langlas,  mouvants  du 
château  de  Gannat. 


P. 


lion  «ur  parchemin,  lignée  i.u.».i.i, 
,  cote  S07  é«  (anciennement  Ml). 


1489,  5  septembre. 

7078.  Ordre  donné  par  le  duc  de 
mettre  le  seigneur  de  l'isle  et  de 
session  de  la  terre  de  la  Chapelle. 

Avec  fattacbe  de  la  chumbre  des 
Moulins,  du  21  octobre  suivant. 

Original  aur  parchemin,  .igné.  —  P.  137*',  co 


Bourbon  de 
en  pos- 

ptes  de 


1489,30- 

7070.  Mémoire  délibéré  en  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  pour  établir  les  droits  du  duc 
de  Bourbon  sur  la  seigneurie  de  Yierzon. 

Cahier  de  papier,  .igné.  —  H.  1378  ',  cote 


dudit  prieuré. 

Dans  le  comjrta  «le  Jean  Gaudon  ;  caliicr  de  f»pier,  itgur.  — 
P.  13T3»,  «■«!*».  .  ' 

14H9,  16  der*roLre. 
708K.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  donnent 
k  Jeanne ,  comtesse  de  Roussillon ,  dame  de  Va- 
lorgucs ,  veuve  de  Louis  de  Bourbon ,  frère  naturel 
du  duc,  la  terre  de  Mirebeau,  sise  en  Anjou,  avec 
clause  de  retour. 

Original  sur  pantutnin,  ngné.  —  P.   lîTfl  ',  crte  Mit. 

1*89,  26  décembre. 
7086.  Antoine  do  Chulon,  évèque  d'Autun  , 


<utw.  v.uuiits   tiii,  roi  ne  rruucc,  inuuuo  a 

l'ëvéque  d'Alby,  h  Simon  Dany  et  a  Gilbert  de 
Pierrepotit,  de  se  transporter  h  Toulouse  pour  y  faire 
enregistrer  ,  sans  difficulté  ni  délai ,  les  lettres  qui 
instituent  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
lieutenant  général  et  gouverneur  du  pays  de  Lan- 
guedoc. 

«  Par  le  Roy,  le  comte  de  Vendôme,  le  marquis 
de  Rotbelin,  l'eveque  de  Lectoure,  les  sires  de  la 
Trémoille,  des  Qucrdes,  maréchal  de  France,  do 
Baudrioourt,  gouverneur  de  Bourgogne,  du  Bou- 
cliaigc,  dcl'lsle,  de  Grimault,  de  Saint-Pierre,  de 
lu  Voulte;  maistres  Étienne  Pascal,  Pierre  de  Sa- 
cierges,  Charles  des  Ponloz,  maistres  des  requêtes 


Diqitized  bv  Google 
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ordinaires  de  l'hôtel;  Girard  Compaing 
en  parlement,  et  autres,  présens.— Pabeht. 

»,  «igné.—  P.  1M8>,  eou  00*. 


1400,  18  W.  <ohr.  (15  janvier). 
7090.  Bulle  du  pape  Innocent  qui  confirme  la 
fondation  des  chanoines  de  Riom  faite  par  le  duc 
de  Bourbonnais. 


Oii|;in»l  fur 
2ÏW. 


,  jadis  rcellé  d« 


.-P.  1373  5, 


1490  n.  «t.,  3  février,  Moulins. 

7091.  Mandement  du  Roi  au  bailli  de  Maçon,  a 
l'effet  de  contraindre  Jean  Martin  et  autres  mar- 
chands du  lieu  de  Villerest  à  payer  le  péage  de 
Ferreux  au  sire  de  Beaujcu. 

Avec  une  procuration  du  bailli  de  Maçon ,  du 
4  mars,  une  information  du  21  octobre,  et  la  rela- 
tion de  l'exécution ,  du  2  novembre  suivants. 

Original  inr  parchemin  et  cahier  de  papier,  lipét,  —  P.  1390  l, 


1490  n.  st.,  6  février. 
7099.  Antoine  de  Tournon,  en  son  nom  et  au 
nom  de  son  frère,  renonce  en  faveur  du  duc  de 
Bourbonnais  au  bénévis  perpétuel  qui  lui  avait  été 
baillé  des  trois  étangs  d "Usure,  et  obtient  la  faculté 
de  les  garder  encore  dix  ans  sans  rien  payer,  pour 
se  rembourser  des  introges  qu'il  a  payés,  des  répa- 
rations qu'il  a  faites  et  de  la  maison  qu'il  y  a  con- 
struite; à  l'expiration  de  ce  délai,  il  remettra  le 
tout  au  duc  de  Bourbonnais  en  aussi  bon  état  qu'à 
présent. 

Original  «ur  parchemin,  tigné,  jadi*  icellé  P.  13591,  cote  753. 

1490  n.  st.,  G  février. 
7093.  Le  duc  de  Bourbon ,  à  la  requête  de  Jean 
le  Viste,  consent  à  passer  un  accord  avec  lui  pour 
la  cession  de  la  terre  de  Charmes. 


Vidimu»  aur  parchemin,  du  5  avril  1W0  n.  il.,  ligné.  — 
P.  137*',  cote  13*°. 

1490  n.  «t.,  22  février. 
7094.  Jean  le  Viste,  seigneur  d'Arcy-sur-Loire, 
reçoit  en  foi  et  hommage  du  duc  de  Bourbon  la 
terre  de  Charmes  et  la  moitié  de  la  levée  du  cours 
où  passait  la  Loire ,  prés  dudit  lieu ,  et  lui  cède  eu 
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retour  certains  accroissements  de  terrain  sur  le  bord 
du  même  fleuve,  du  côté  de  la  baronnie  de  Bourg- 
te-Coxnte. 

Original  iar  parchemin,  ligné.  —  P.  137*  «,  cou  1 


1490  n.  st.,  25  février,  Cannât. 
7098.  Lettres  royaux  rendues  en  faveur  de  Jean 
et  Hugues  Josien  contre  Hippolyte  de  Montmoril- 
lon ,  au  sujet  de  la  possession  de  la  seigneurie  de 
Verseille. 

Canier  de  papier,  non  ligné.  —  P.  13T8*,  cote  *?33. 


1490  n.  st.,  27  février. 
7096.  Mandement  du  sénéchal  de  Bourbonnais 
pour  faire  saisir  et  régir  les  biens  du  prieuré  de  Sou- 
vigny  pendant  le  litige  survenu  à  son  sujet. 

pié.  —  P.  1873  »,  cote  *»z. 


1490  n.  »t.,  février. 
7097.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tou- 
louse pour  l'enregistrement  des  lettres  du  Roi  insti- 
tuant le  duc  de  Bourbon  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc. Les  commissaires  du  Roi ,  pour  éviter  tout 
sujet  de  scandale,  déclarent  qu'ils  ont  dû,  avant  de 
passer  outre ,  rapporter  à  la  décision  du  grand  con- 
seil les  articles  de  doléances  présentés  par  le  jwrle- 
ment  de  Toulouse. 


Original  «or  pnpicr, 
P.  1358',  cou  64H  Ois. 


•igné  S.  Dabt,  0. 


1490  n.  st.,  13  mars. 

7098.  Louis  de  Fontjobert  et  Hugues  Odin ,  dit 
Gilbert,  se  désistent  en  faveur  do  Pierre,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  de  l'acensement  de  cer- 
tains lais  de  l'Allier  en  la  chàtellenie  de  Billy,  qu'ils 
tenaient  des  héritiers  de  Perrinet  Lesgaré  à  qui  le  feu 
duc  Jean  les  avait  jadis  baillés,  à  la  condition  que 
lesdits  de  Fontjobert  et  Odin  demeureront  déchar- 
gés d'une  rente  de  onze  livres  trois  sols  deux  deniers 
tournois  qu'ils  devaient  payer  au  duc  de  Bourbon- 
nais à  cause  dudit  bail. 

Original  t-.r  parrbcaùu.aigné,  jadi.  scellé. —  P.  1355  ',  noIcZX. 

1490  n.  st.,  19  mars,  Lyon. 

7099.  Le  procureur  de  Mathieu ,  grand  bâtard  de 


(1*90)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FO! 

Bourbon ,  seigneur  de  Bouthéon  et  de  Roche  en 
Régnier,  offre  à  Geoffroi  de  Pompadour,  évéque  du 
Piiy,  comte  de  Velay ,  séjournant  à  Lyon ,  de  lui  faire 
hommage  pour  les  terres  et  seigneuries  de  Roche  , 
Artias,  Malyvernat,  Espalion  et  Retournée,  en  le 
prévenant  que  les  officiers  du  Roi  en  Dauphiné  pré- 
tendent que  cet  hommage  est  dû  au  Roi  à  cause  de 
sou  comté  de  Valentinois,  et  qu'ils  ont  même  Tait 
ajourner  ledit  grand  bâtard  au  parlement  de  Gre- 
noble. L 'évéque,  ne  pouvant  recevoir  l'hommage 
en  ce  moment,  donne  acte  de  l'offre  qui  lui  est  faite, 
et  promet  de. faire  à  Grenoble  les  diligences  néces- 
saires pour  garantir  son  fief. 

Minuit  «nr  papier,  signé»  put  lo  notaire  juré  rie  la  cour  de  i'of- 
fieial  de  Lyoo.  —  P.  1399»,  cote  805. 

1490  n.  st.,  21  mars. 

7100.  Ajournement  signifié  à  llippolyte  de  Mont- 
morillon  par  un  sergent  du  Roi ,  à  la  requête  de  Jean 
et  Hugues  Jo/.ien. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  1373  \  cote  M33. 

1400  n.  st.,  29  mars,  Moulins. 

7101.  Jeun  Godard,  écuyer,  fondé  de  procura- 
tion de  noble  seigneur  Jean  de  Blosset,  chevalier, 
sire  de  Saint-Pierre  et  de  Cariât,  vend,  cède  et 
transporte  audit  nom  à  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais, 
et  à  Anne  sa  femme,  pour  le  prix  de  vingt  mille 
livres  tournois  payées  comptant ,  les  château ,  chà- 
tellenie  et  vicomte  de  Cariât,  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances, droits  de  justice  et  autres. 

La  procuration  de  Jean  de  Rlosset,  insérée  dans 
l'acte,  est  du  9  février  précédent. 

Transcrit  dans  un  cahier  de  papier.  sans  rinte  ni  signature; 
écriture  du  temps.  —  P.  1363  ',  cote  1183. 

1490  [?],  18  avril ,  Villcfr.mche. 

7102.  Pierre  Gayund  annonce  au  duc  de  Bour- 
bonnais qu'il  a  fait  faire  plusieurs  expéditions  des 
lettres  du  Roi  relatives  à  la  concession  tles  mines  de 
Forez  et  de  Beaujolais,  d'après  une  transcription 
faite  sur  un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de 
Yillefranche.  Cependant,  si  l'on  ne  peut  retrouver 
l'original  à  Moulins,  il  faudra  s'en  faire  délivrer  un 
double  par  ta  chambre  des  comptes  de  Paris. 

Lettre  missive  sur  papier,  «olographe,  signée.  —  P.  1301 


lEZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  4SI 
1490,  3  mai,  Tours. 
7105.  Le  Roi  donne  à  la  duchesse  de  Bourbon 
les  huitièmes  et  équivalents  de  l'élection  de  Gien 
pour  dix  ans. 

Original  sur  parchemin,  signé  et  scellé.  —  P.  13T0  «,  rote  1871. 
L'attache  de*  générai!»  des  finances,  datée  du  10  mai,  est  sou* 
la  même  cote. 

1490,  28  mai. 
7104.  Arrêt  du  parlement  condamnant  Hugues 
Dalmay ,  notaire  de  Lyon ,  à  payer  soixante  écus  au 
I  sire  de  Beaujeu,  pour  la  plus-value  d'un  pré  dit  le 
pré  Sellin,  qu'il  tenait  à  cens,  avec  la  faculté  de 
tirer  de  l'eau  de  lu  rivière  de  Morgon  pour  arroser 
ledit  pré. 

Eipéditinn  sur  parchemin,  signée.  —  P.  1390  cote  401. 
L'exécutoire,  en  date  du  même  jour,  est  sous  la  cote  40J. 

1490,  juillet. 

7108.  Inventaire  des  pièces  fournies  en  cour  par 
François  Araby  pour  le  duc  de  Bourbon,  et  en- 
voyées en  la  compagnie  de  Jacques  de  Viry. 
Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1375  >,  cote  «490. 

Du  13  octobre  1489  au  4  août  1490. 
7100.  Relevé  des  droits  d'eusaisinetnent ,  de 
fournage,  de  leyde,  de  justice  et  autres  perçus  pour 
le  compte  du  seigneur  de  Roche  en  Régnier. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1397  s,  cote  5SÎ. 

1490  ,  27  août. 

7107.  Échange  fait  entre  le  duc  de  Bourbon  et 
les  seigneurs  de  Murât  de  divers  cens  dans  la  ba- 
ron nie  de  Calvinet. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1373»,  cote  2100. 

1490,  août,  les  Mcntils  lès  Tours. 

7108.  Charles  Mil  confirme  à  son  beau-frère  le 
duc  de  Bourbon  l'exemption  des  droits  de  nouveaux 
acquêts  accordée  à  son  prédécesseur  Jean  II. 

Original  sur  parchemin,  signé,  «celle  en  cire  verte.  —  P.  1371  ', 
cote  1B4S.   

[  1490?],  le  jour  de  saint  Michel  (29  septembre),  Nevers. 

7109.  Lettre  missive  adressée  au  bailli  [de 
Mayenne?] ,  en  forme  de  consultation ,  pour  établir 
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les  droits  successifs  de  messieurs  de  Nemours  sur  les 
terres  de  Mayenne,  la  Ferté-Bernard  et  Sable". 

Minute  raturée,  d'une  écriture  difficile.  Signature  illisible.  — 
P.  1383»,  cote  1101.   

1 490 ,  8  octobre. 

7110.  Dépôt,  fait  par  Camondin  de  Raimondi, 
habitant  de  Mantoue,  entre  les  mains  de  Jean- 
Baptiste  de  Arigonibus,  d'une  somme  de  cent  qua- 
rante-cinq ducats  et  deux  livres  appartenant  à  Pier- 
rette Lipthopi. 

(Pièce  relative  aux  affaires  de  Claire  de  Gon- 
zague.) 

Original  sur  parchemin,  «igné  de  deux  notaire*.  —  P.  1876  2, 
cote  Î6*V 

1490,  5  novembre.  Moulins. 

7111.  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et 
de  Gien,  etc.,  reçoit  à  foi  et  hommage  Robert 
de  Bar,  écuyer,  seigneur  de  Baugy ,  pour  la 
moitié*  de  l'étang  de  Pralde,  sis  sur  la  paroisse  du 
Gravier,  dans  la  justice  tleGermigny,  et  générale- 
ment jiour  toutes  les  terres  qu'il  peut  tenir  de  lui  à 
cause  de  son  duché  de  Bourbonnais. 

Copie  rolbtionnce  « ur  papier,  liguée  A  luat .  —  P .  1356  s,  cote  S30. 


1490,  5  novembre,  Moulin». 

71 19.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien ,  etc. ,  tient  quitte  Hobcrt  de  Bar,  écuyer,  sieur 
de  Baugy,  d'une  somme  de  cinquante-quatre  livres 
que  celui-ci  lui  devait  ù  cause  des  quints  et  requints 
de  l'acquisition  de  la  moitié  de  l'étang  de  Pellède , 
en  la  châtellenie  de  Germigny,  acquisition  faite  pur 
ledit  de  Bar  sur  un  nommé  Jean  de  la  Loe. 

Avec  l'attache  des  gens  de  la  chambra  des  comptes 
de  Moulins,  datée  du  15  novembre  suivant. 

Copie  collationnée  «or  papier,  lignée  Ama».  —  P.  1356 3, 

1490,  22  novembre,  Moulins. 
7115.  Traité  de  mariage  entre  Gilbert  de  Lévis , 
seigneur  de  Miribel,  fils  de  Louis,  seigneur  de  la 
Voulte,  et  Jacqueline  du  Mas,  fille  de  Jean  du  Mas, 
seigneur  de  l'Islc.  Jean  du  Mas  donne  à  sa  fille  six 
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mille  livres  tournois  de  dot,  et  Louis  de  la  Voulte 
donne  à  son  fils  en  préciput  la  moitié  de  tous  ses 
biens  présents  et  à  venir.  En  considération  de  ce 
mariage ,  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbonnais  rati- 
fient les  transactions  conclues  avec  les  Lévis  au  sujet 
de  la  succession  de  Villa  r  s ,  et  cèdent  audit  seigneur 
de  la  Voulte  tous  les  droits  qu'ils  peuvent  avoir  sur 
le  comté  de  Villars,  Don,  Mézilhac,  Vachères, 
Vauvert,  Porsain  et  Marguerittes,  avec  ce  qu'ils  peu- 
vent prétendre  sur  Annonay ,  sauf  le  cas  où  ils  au- 
raient des  enfants  à  eux  survivants.  Si  le  mariage 
vient  à  être  dissous ,  le  lieu  de  Vachères  appartien- 
dra à  ladite  JacqueUne  et  aux  siens,  mais  pourra 
être  racheté  par  ledit  de  la  Voulte  moyennant  six 
mille  livres  tournois.  En  outre,  ce  dernier  garantit 
au  grand  bâtard  de  Bourbon  la  possession  de  Roche 
en  Régnier. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1397 *,  cote 6J6. 
Copie  star  pa,ùer,  sans  data  ni  signature.  —  P.  1369  »,  cote  UM . 


1490,  2  décembre. 

7114.  Provision  de  receveur  de  la  seigneurie  de 
Mur-de-Barrez  pour  Jacques  Berlhomier. 

Original  sur  parchemin,  signe.  —  P.  136**,  cote  131». 


[Vers  1490.] 

7I1.Î.  Jean,  duc  de  Nemours,  donne  commission 
à  Pierre  de  la  Ville  et  à  Charles  de  Bur  (?)  de  recevoir 
les  hommages  des  fiefs  et  arrière-fiefs  du  duché  de 
Nemours,  d'en  donner  souffrance,  de  percevoir  les 
revenus,  d'affermer  les  domaines  et  d'y  prendre 
toutes  les  mesures  d'ordre  et  de  police  qui  seront 
nécessaires ,  avec  pouvoir  spécial  à  Pierre  de  la  Ville 
de  faire  faire  la  chasse  aux  grosses  et  menues  bétes. 

Minute  informe  sur  |>apicr,  sans  date  ni  signature.  La  date 
même  de  l'acte  n"y  est  point  relatée.  —  P.  1363»,  cote  MOI. 


[Vers  1490.] 

7110.  Jean  d'Armagnac,  seigneur  d'Alluye  et  de 
Brou  au  pays  Chartrain,  rétabli  par  Charles  VIII  en 
possession  de  cette  seigneurie,  jadis  donnée  par 
Louis  XI  à  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de 
Richebourg ,  abandonne  à  Jean ,  bâtard  d'Harcourt, 
l'usufruit  du  fief  de  Pierrecouppe  et  la  jouissance, 
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sa  vie  durant,  de  diverses  métairies  sises  dans  la 
Beauce. 

Minute  in  Forme  tur  papier,  nui  cfot»  ni  signature.  La  data 
m(m«  d.  l'acte  n'est  pu  «primée.  —  P.  1343*,  cote  i*H. 

[Vers  1490.] 

7117.  Inventaire  des  lettres  et  titres  produits  à 
la  chambre  des  requêtes  du  palais  par  le  curateur 
du  duc  de  Nemours,  de  son  frère  et  de  ses  deux 
sœurs,  dons  le  procès  qu'ils  soutenaient  au  sujet  de 
la  baronnie  d'Entraigues,  sise  dans  le  Rouergue. 

Minute  fur  papier,  raturée,  tan*  date  ni  signature.  —  P.  i363  », 

cote  «M.   

[Ver»  1490.] 

7118.  Anciens  comptes  de  la  chatellcnie  de  Lent, 
servant  de  preuves  contre  les  habitants  de  Lent  qui 
refusaient  de  payer  certains  droits  comme  étant 
nouvellement  établis. 

Déficit.  Notice  rédigée  d'après  l'Inventaire  de  Luillier,  qui  porte 
cette  note  s  •  El  ne  sont  cy  leadits  comptes  inventorie*  par  la 
menu  parce  qu'ils  ont  esté  rais  en  La  chambre  des  comptes  a  Paris 
avec  les  autres  comptes  de  la  cbastellenie  de  Lent.  •  —  P.  1391  ', 
cou  57*. 

[Ver»  1490.] 

7119.  Amédée  de  la  Vernade,  précepteur  géné- 
ral de  Saint-Antoine  en  Forez  et  vicaire  général  de 
Théodore  de  Snint-Chamond ,  abbé  des  monastères 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  et  de  Saint-Pierre  de 
Montmajour,  confère  à  Jean  de  Saint-Hilaire  l'office 
de  cellérier  de  Saint-Antoine  de  Viennois  et  le  pré- 
ceptorat de  Saint-Antoine  Rannersi,  au  diocèse  de 
Turin. 

Minute  corrigée ,  sur  parchemin,  et  qui  devait  servir  à  une  ex- 
pédition on  forme  ;  écriture  du  temps  de  Charles  VIII.  —  P.  ÎSÏS^, 
cote  158  bu.  _ 

[Ver*  1490.] 

7120.  Lettre  royale  relative  aux  démêlés  du  duc 
de  Bourbon  avec  le  sire  de  la  Voulte. 

Minute  sur  papier,  raturée.  —  P.  1375  ',  cote  *4»8. 

[Vers  1490.] 

7121.  Mémoire  et  instructions  à  consulter  pour 
établir  les  droits  du  duc  de  Bourbon  à  l'encontre 
des  prétentions  de  Louis  de  la  Voulte,  dans  le  procès 
relatif  aux  biens  de  Lévis. 

Cahiers  de  papier,  signes.  —  P.  1375',  cote  2490. 
II. 


Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  433 

1491  n.  st.,  3  janvier,  Moulins. 

7199.  Charles  VIII ,  roi  de  France ,  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbon ,  et  dans  le  but  de  faciliter  l'ar- 
restation des  malfaiteurs,  établit  son  conseiller  et 
maître  d'hôtel,  Gilbert  Raquin,  prévôt  des  maré- 
chaux dans  toute  l'étendue  des  terres  du  duc  de 
Bourbon,  pour  y  résider  et  y  administrer  bonne 
justice. 

«Par  le  Roy,  les  sires  de  l'isle,  du  Bouchaige, 
de  Grimault,  de  Myolens  et  autres  présens.  — 
Damont.  » 

Original  snr  parchemin,  jadis  scellé  de  cira  jaune.  Au  do*  est  le 
pouvoir  délivré  par  Philippe,  marquis  de  Hochberg,  comte  de 
NeufcUle),  maréchal  de  Bourgogne,  le  I»  janvier  suivant.  — 
P.  1358»,  cote  575. 

1491  n.  st.,  14  janvier,  Moulins. 

7193.  Confirmation  par  Charles  VIII  de  l'exemp- 
tion de  la  levée  des  droits  de  francs  fiefs  accordée  au 
duc  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin  .signé,  jadis  scellé.  —  P.  1371  ',  cote  lut*. 


1491  n.  st.,  21  janvier,  Paris. 

7194.  Charles  VIII,  roi  de  France,  donne  com- 
mission au  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutier  pour 
informer  sur  le  procès  mû  entre  le  duc  de  Bourbon- 
nais et  Jeanne  et  Dauphine  de  Murol,  demoiselles. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1357»,  cote  430. 


1491  n.  st.,  27  janvier. 

7123.  Le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
mande  aux  officiers  de  sa  chambre  des  comptes  de 
Forez  de  remettre  à  son  neveu  Mathieu  de  Bour- 
bon ,  contre  récépissé ,  les  titres  relatifs  à  la  terre 
de  Roche  en  Régnier,  qui  est  demeurée  audit  Ma- 
thieu en  vertu  de  son  accord  avec  le  sire  de  la 
Voulte. 

P.  1397  »,  cotToM.'  "gn  ' 


1491  n.  st.,  8  février. 

7120.  Inventaire  des  titres  de  la  seigneurie  de 
Roche  en  Régnier  qui  ont  été  baillés  à  M'  Odinet 
Geuffrey ,  secrétaire  de  M.  le  grand  bâtard,  suivant 
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DUCALE  DE  BO( KBON. 


(1401) 


la  teneur  des  lettres  missives  de  M.  le  duc  [de  Bour- 
bonnais] . 

Cahier  de  papier,  «igné.  Le*  pièce*  y  aont  relevée*  avec  leur* 
date».  —  P.  1397»,  rote  583. 

1401  n.  «t.,  28  février. 
7137.  Procès-verbal,  dressé  par  Jacques  Apchier, 
de  l'exécution  des  lettres  royaux  relatives  à  l'exemp- 
tion des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  pour  les 
terres  du  duc  de  Bourbon. 

Cahier  de  parchemin,  ligné.  —  P.  1371     cote  1945. 

1491  n.  »!.,  0  mars,  Montbrison. 
7188.  Mathieu,  grand  bâtard  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Bouthéon ,  baron  de  Roche  en  Régnier , 
capitaine  de  cent  lances  des  ordonnances  du  Roi , 
déclare  avoir  reçu,  à  raison  de  sa  seigneurie  de 
Rocbe  en  Régnier,  la  foi  et  hommage  que  Robert 
Teissonnier ,  curé  de  BeauDe ,  était  tenu  de  lui  (aire 
pour  ladite  cure. 

Original  (urparchenun,ugné,jadi«Kellé. —  P.  1360  3,  cote  M*. 
Copie  «or  |»pier.  —  Mi'ino  cote. 

1491  n.  «t.,  12  mars. 
7199.  Jean  Blosset,  chevulier,  seigneur  de  Saint- 
Pierre  et  de  Carrouges,  déclare  que,  bien  que  son 
procureur  ait  reconnu  avoir  reçu  vingt  mille  livres 
pour  la  vente  de  la  vicomté  de  Cariât  faite  au  duc 
et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  il  n'en  a  en  réa- 
lité touché  que  dix  mille ,  et  qu'il  a  une  lettre  du  duc 
pour  le  surplus. 

Transcrit  dani  un  cahier  de  papier,  »»n»  date  ni  «ignature;  écri- 
ture du  ternp*.  -  P.  1303    cole  1183. 

1491 ,  13  avril. 
7130.  Les  baillis  de  Mayenne  et  de  la  Ferté- 
Bernard  et  leurs  conseillers  en  cour  laie,  assemblés 
en  l'absence  du  bailli  de  Sablé,  déclarent  que  les 
articles  qui  leur  ont  été  présentés  au  nom  de  messieurs 
de  Nemours  contre  le  duc  de  Lorraine  sont  bons  et 
peuvent  servir  à  la  décision  de  la  matière. 

Copie  iur  papier,  sans  signature.—  I'.  13G3»,  cole  1201. 


dit  l'étang  de  Varennes ,  qui  embrasse  une  partie  de 
bois  et  forêts  appartenant  au  duc  de  Bourbonnais, 
près  de  Germigny,  délaisse  en  récompense  audit 
duc  six  à  sept  arpents  qui  lui  appartenaient  dans  la 
forêt  de  la  Grange-au-Bois. 

Original  «or  parchemin,  signé.  —  P.  1356  «,  coM  M5. 


1491 ,  avril. 

7152.  Le  duc  Pierre,  en  vertu  de  la  bulle  du 
pape,  règle  l'institution  des  nouveaux  chanoines 
deRiom. 

Vidin.ua  «or  parchemin,  du  15  octobre  1W1,  signé,  jadis  scellé. 
—  P.  1373»,  cote  tî'*i. 


1491,  7  mai. 

7133.  Le  duc  de  Bourbonnais  transige  avec  Jean 
Dupuis ,  propriétaire  de  la  moitié  du  port  de  Roanne, 
au  sujet  des  revenus  de  ce  port.  Ledit  Dupuis  se 
réduit  au  quart,  à  la  condition  que  le  duc  fera  faire 
uu  port  au  lieu  appelé  les  Petites-Garennes,  avec 
faculté  de  réunir  les  deux  ports  en  un,  mais  sans  en 
établir  d'autre  à  l'avenir. 

Original  sur  parchemin,  .igné,  jadi.  scelle.  -  P.  135»»,cote766. 


1491 ,  26  mai. 
7134.  Citation  adressée  par  un  sergent  du  Roi  à 
Micbelle  de  Chauvigny ,  veuve  de  Louis  de  Culant , 
tutrice  des  enfants  nés  d'elle  et  de  feu  son  mari ,  pour 
comparaître  devant  la  cour  du  sénéchal  de  Beau- 
en  ire,  a  la  requête  «le  Louis  de  la  Voulte,  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu  et  de  Retournac. 

Copie  .or  papier,  signée.  —  P.  1397»,  cot.61». 


1491 ,  6  juin. 

7138.  George  Hcynault ,  demeurant  en  la  prévôté 
dePalluel,  près  de  Saint-Pourçain ,  vend  à  Pierre, 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix 
de  vingt  livres  tournois ,  une  pièce  de  terre  conte- 
nant six  couppées  de  terre  ou  envirou,  sise  audit 
lieu  de  Palluel,  à  l'endroit  où  est  de  présent  la  nou- 
velle halle  bâtie  par  ordonnance  du  conseil  do 
Bourbonnais. 

Original  i..r  parchemin,  «igné ,  jadis  scellé  P.  1353*, cote  131. 


1491,  SI  avril. 
7131.  Claude  d'Anlczy,  écuyer,  sire  de  Rou- 
ziers,  ayant  fait  construire  nouvellement  un  étaug, 
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1491,  10  juin. 
7186.  Première  information  sur  les  limites  des 
seigneuries  de  Thizy  et  Ranchal. 

Cahier  de  papiers  signé.  —  P.  1890»,  cote  4T7. 

1491,  4  juillet. 
7157.  Jean  du  Mas,  seigneur  de  l'isle,  cham- 
bellan et  conseiller  du  duc  de  Bourbon ,  sire  de 
Beaujeu ,  mande  à  Pierre  Tricoud ,  notaire  à  Thizy, 
de  procéder  à  une  plus  umple  information  sur  les 
limites  des  seigneuries  de  Thizy  et  Ranchal. 

Feuillet  de  papier,  signe.  —  P.  1390  »,  cote  477  ter. 

1491,  13  juillet. 

7138.  Taille  imposée  sur  les  habitants  de  Chillac 
par  le  receveur  de  Varennes,  pour  le  mariage  de  la 
damoiselle  de  la  Trémoille.  Les  habitants  font  op- 
position et  sont  assignés  aux  prochaines  assises  de 
Chillac. 

Feailltt  de  papier,  signé.  -  P.  1376  >,  cota  JC43. 

1401,  15  juillet. 

7139.  Compte  fourni  par  Claude  Berruycr,  ci- 
toyen de  Maçon ,  de  sa  gestion  de  la  ferme  de  la 
rêve  de  cette  ville,  avec  l'enquête  fuite  sur  les  diffi- 
cultés qu'il  a  éprouvées ,  et  l'avis  et  délibération  des 
officiers  du  Roi  sur  cette  affaire. 

Cahier  de  papier,  signé,  scellé  en  placard.  —  P.  1361  ■,  cote  906. 
•  .  

1491,  18  juillet. 

7140.  Avis  du  conseil  siégeant  pour  le  Roi  & 
Mâcon ,  en  faveur  de  Claude  Berruyer ,  fermier  de 
la  rêve  de  Màcon ,  par  lequel  il  est  proposé  de  lui 
faire  remise  de  quatre  mille  livres,  à  titre  d 'indem- 
nité pour  les  pertes  qu'il  a  éprouvées  et  les  peiues 
qu'il  s'est  données. 

Feuille  de  papier,  'ignée,  scellée  d'un  grand  sceau  plaqué  en 
cire  rouge.  —  P.  1301     cote  9(MJ. 

1491,  10  septembre. 

7141.  Nouvelle  information  fuite  par  les  officiers 
du  duc  de  Bourbon  à  l'encontre  de  Pierre  de  Saint- 
Romain  ,  seigneur  de  Ranchal ,  au  sujet  des  limites 
des  seigneuries  de  Thizy  et  de  Runchol. 

Cahier  de  papier,  signé.—  P.  1390  »,  tote  *77  bit. 


Zy  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  435 
1491,  18  octobre,  Montpellier. 
7149.  Jean  de  la  Roche- Ayroon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chabanes ,  lieutenant  général  en  Langue- 
doc pour  le  duc  de  Bourbonnais ,  gouverneur  de  cette 
province,  donne  commission  à  Raymond  de  Sargia 
et  à  Gabriel  Pretlain,  notaires  au  Puy,  ainsi  qu'à  An-  • 
toinede  Mars,  notaire  à  Saint-Agrève,  pour  informer 
des  délits  que  pourront  commettre  les  officiers  du 
bailliage  de  Velay. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1338     cote  003. 

1491 ,  3  novembre. 

7143.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'entérinement  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  a 
donné,  pour  un  an,  tout  le  profit  du  droit  de  gabelle, 
des  amendes  et  forfaitures  des  greniers  à  sel  de 
Moulins ,  Montluçon ,  Bourbon-Lancy ,  Clermont  et 
Vierzon. 

Cédule  sur  parchemin,  signée.  -  P.  1377  I,  cote  Î8Î3. 

Du  17  juin  1490  au  8  décembre  1491. 

7144.  Quittances  des  sommes  payées  par  Jean 
Gandon  pour  l'entretien  du  prieuré  de  Souvigny,  et 
autres  pièces  de  comptabilité  relatives  au  même 
objet. 

Vingt  et  une  |«èces  en  papier,  signées  et  non  signées.  —  t.  1373 a, 
cote  ÎS8Î. 

1491 ,  9  décembre. 
7148.  Jean  Jallet,  notaire  de  Roanne,  comme 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  prend  à  bail 
emphytéotique,  moyennant  vingt-cinq  livres  d'in- 
troge  et  vingt-deux  sols  tournois  de  cens,  la  moitié 
des  fossés  et  du  moulin  de  Roanne. 

Original  latin,  signe,  jadis  scellé.  -  P.  1W»«,  cote  1S85. 


1491,  10  décembre. 

7146.  Jean  de  Courant ,  écuyer ,  déclare  tenir  en 
emphythéose  du  duc  de  Bourbonnais  diverses  terres 
et  maisons  sises  dans  la  chàtellenie  de  Trévoux. 

Copie  sur  pnpier,  extraite  du  terrier  de  Trévoux  ciUtant  à  la 
chambre  de»  compte*  de  Villefraiichv ,  et  «ignée  CsM.vr.  — 
P.  1361  ',  cote  m.   

[Vers  1491.] 

7147.  Mémoire  en  forme  de  consultation  judi- 


43<î  TITRES  DE  LA  MAISON 

ciaire,  concluant  en  faveur  des  héritiers  de  Ne- 
mours contre  le  duc  de  Lorraine  dans  le  procès 
intenté  au  sujet  des  terres  de  Mayenne ,  Sablé  et  la 
Ferté-Bernard. 

Minute  »ur  papier,  «ans  dut©  ni  ligature,  paraissant  êcr«  la  le- 
neor  des  articles  dont  il  est  n»e*ion  dans  le  n»  7130.  —  P.  1363, 
cote  1901. 


M92n.  st.,  6  janvier,  Amboise. 

7148.  Charles  VIII,  roi  de  France,  mande  au 
sire  d'Urfié ,  grand  écuyer  de  France ,  son  con- 
seiller et  chambellan ,  de  se  transporter  sur  les  lieux 
où  les  gens  de  guerre  commettent  des  brigandages 
et  des  pilleries,  de  les  contraindre  à  rentrer  dans 
leurs  maisons  ou  garnisons,  de  faire  vider  le  royaume 
par  ceux  qui  n'y  sont  pas  établis,  et  lui  donne  tout 
pouvoir  pour  punir  les  récalcitrants. 

■  Par  le  Roy,  Mess,  les  ducs  d'Orléans  et  de 
Bourbon ,  le  comte  de  Liney ,  les  sires  de  Graville, 
admirai,  de  Piétines,  de  l'isle  et  de  Grimault,  et 
autres  présens.  —  Robehtkt.  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  sur  simple  queue.  — 
P.  1305I,  cote  15*. 


Du  7  décembre  1491  au  6  février  1492. 

7149.  Compte  présenté  par  Jean  Gandon ,  régis- 
seur du  temporel  du  prieuré  de  Souvigny,  et  clos 
le  6  février  1492. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1373  »,  cote  M8I. 


1492  n.  si.,  février,  Pari*. 

7150.  Charles  VIII,  roi  de  France,  à  la  demande 
de  son  cousin  le  duc  de  Bourbonnais,  et  vu  la  dis- 
tance qu'il  y  a  de  Germiyny  à  Montluçon ,  institue 
une  chambre  à  sel  dans  la  ville  de  Germigny ,  la- 
quelle chambre  sera  desservie  par  un  commis  des 
greneticr  et  contrôleur  de  Montluçon. 

«  Par  le  Roy,  le  marquis  de  Rothclin,  maréchal 
de  Bourgogne,  les  sires  de  Graville,  amiral  de 
France ,  de  l'isle ,  d' Aubigny  et  autres  présens.  — 
Parent. » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1356*,  cote  Zl3. 

Les  lettres  d'ciitrrinrracnt  |>ar  les  généraux  conscilk-r*  des  fi- 
nances ei  de»  aides,  dm  II  et  20  mars  suivants,  se  trouvent  tous 
les  cotes  313  bit  et  313  »rr. 


DUCALE  DE  BOURDON.  (1492) 
1492  n.  st.,  P'mars. 
7181.  Vente ,  faite  par  le  duc  de  Bourbon  au  ma- 
réchal des  Qucrdcs,  des  terres  de  Bonneuil,  le 
Plessis,  la  Warde-Mauger,  la  Hérelle,  mouvantes  de 
Montdidier,  et  Milly,  au  comté  de  Clermont,  moyen- 
nant vingt-cinq  mille  livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1360»,  cote  17»i. 

1492  n.  st.,  21  mars. 
7102.  Vente  par  Jean  de  Montrouzard  à  Phili- 
bert Godon,  châtelain  du  Cli&telurd,  moyennant 
deux  cents  écus  d'or,  de  rentes  en  argent  et  en 
grain  à  prendre  sur  la  recette  du  Chàtelard. 
Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1301  »,  cote  815. 

1492  n.  st.,  29  mars,  Paris. 

7183.  Charles  VIII,  roi  de  France,  donne,  cède 
et  transporte  définitivement  à  Jean  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours,  et  h  Louis  d'Armagnac,,  comte  de 
Guise,  les  terres  et  seigneuries  de  Guise,  Nouvion, 
Chàtellerault,  la  Roche  -  Bernard  ,  Mayenne -la- 
Juhel ,  Sablé,  Nogent-le-Rotrou,  Brou,  Mont- 
mirail,  Authon,  la  Bazocbe,  Rivery,  la  Ferrière  , 
Monlandon,  Montigny,  Alluye,  Picrrecoupe,  Ché- 
ron,  Condennche,  Chailly,  Longjumeau,  et  une 
maison  assise  au  faubourg  Saint -Marceau,  près  de 
Paris,  qu'il  leur  avait  précédemment  délivrées  à 
titre  provisoire. 

•  Par  le  Roy  en  son  conseil ,  ouquel  monseigneur 
le  duc  de  Bourbon ,  Vous ,  les  seigneurs  de  la  Tré- 
mouille ,  de  Graville ,  amiral  de  France ,  de  Myolans , 
gouverneur  du  Dauphiné,  de  Boisy,  de  Grimault, 
président  des  comptes,  et  de  la  Roche,  Jean  de  la 
Vacqueric,  chevalier,  premier  président,  Robert 
Thiboust,  aussi  président,  Christophle  de  Car- 
monne,  procureur  général,  Pierre  de  Courthardi  et 
Jeau  le  Maistre,  advocats  du  Roy  eu  sa  cour  de 
parlement,  estoient.  —  Bohieb.  » 

Avec  l'attache  des  gens  des  comptes  et  trésoriers 
du  Roi ,  en  date  du  14  mai  suivant. 


1192  n.  st.,  29  mars,  Paris. 
7184.  Charles  VIII,  roi  de  France,  confirme  aux 
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enfants  de  Jacques  d'Armagnac  l'abandon  plein  et 
entier  qu'il  leur  a  fait  du  duché  de  Nemours ,  pour 
en  jouir  à  titre  de  pairie,  et  répare  l'omission  faite 
dans  ses  lettres  patentes ,  qui  n'étaient  point  adres- 
sées aux  gens  de  la  cour  du  parlement  et  de  la  cour 
des  comptes. 

■  Par  le  Roy  en  son  conseil.  »  (Mêmes  conseil- 
lers que  duns  la  pièce  précédente.) 

Suit  l'attache  des  gens  des  comptes  et  trésoriers 
du  [loi,  en  date  du  4  mai  suivant. 

Vidimus  <«-Hjin.nl  .ur  parchemin,  délivré  par  Jacme.  d'E*toute- 
Tlllr,  garde  de  la  prévoir  de  Pari.,  le  14  mai,  .igné,  j.ldit  .«lié. 
-P.  1363 '.cote  1187. 

1492  n.  st.,  9  avril. 
7I1S8.  Pierre  de  Saint-Romain,  maitre  des  eaux 
et  forêts  du  comté  de  Forez  et  de  la  baronnie  de 
Beaujolais ,  donne  ù  benévis  perpétuel  ù  Benoit , 
Jean  et  Pierre  Amalard ,  du  mandement  de  Saint- 
Bonnet-le-Chùteau,  le  droit  de  faire  une  écluse  sur  la 
rivière  de  Bonsonnet  et  de  déverser  les  eaux  sur 
leur  pré  au  territoire  de  Boustrond ,  moyennant  six 
deniers  de  cens  et  cinq  sols  d'introge. 

Oiijjiii.il  sur  parchemin,  signé,  jadi.  «celle. —  P.  140J »,  cote  1330. 

1492  n.  st.,  18  et  19  avril. 
7186.  Procès-verbal  de  la  descente  faite,  suivant 
sentence  arbitrale  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le 
seigneur  de  la  Guierche,  pour  déterminer  les  limites 
delà  châtellenie  deGermigny,  appartenant  au  duché 
de  Bourbonnais,  et  de  la  châtellenie  de  la  Guierche , 
appartenant  au  comté  de  Nivernais. 

Original  .ur  DMcUgst.,  signé.  -  P.  1356»,  «.le  «35. 


1192  n.  st.,  21  avril,  Poissy. 
7167.  Prorogation  par  le  Roi  de  la  concession 
de  l'étang  de  Gouvieux  faite  au  duc  de  Bourbon. 

Orifiinal  sur  parchemin,  «igné,  jadi.  .celle.  —  P.  1370    cote  1859. 

1492,  8  mai. 

7188.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne , 
donne  à  bail  pour  dix  ans  ù  Philibert  de  la  Bessée, 
marchand  de  Montbrison,  toutes  les  mines  qu'il  a 
et  peut  avoir  en  ses  pays  de  Forez  et  Beaujolais,  à 
la  charge  de  rendre  audit  duc  les  deux  tiers  du  profit 
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qui  en  sortira ,  toutes  les  dépenses  étant  préalable- 
ment déduites  sur  la  somme  totale,  et  avec  faculté 
de  prendre  du  bois  dans  les  forêts  ducales  pour  le 
service  de  ces  mines. 

Original  .ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1361  ',  cote  919. 

1492,  13  mai,  Riom. 

7189.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Fore/,  etc.,  délègue,  pour 
tenir  à  sa  place  les  états  de  Forez ,  les  sires  de  Saint- 
André,  des  Bordes  et  d'Apinac,  ses  conseillers. 

Original  ,ur parchemin,  »gné,  jadi,  .celle.  -  P.lM»»,c0telS.Vl. 


1492,  24  mai. 
7160.  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de 
Villars,  après  avoir  cédé  ii  Jean  de  Jaligny,  tréso- 
rier de  Forez,  par  bail  de  cinq  années ,  les  revenus 
et  émoluments  de  la  terre  de  Saint-Marcellin ,  lui  en 
fait  l'ubaudon  complet  moyennant  le  payement  de 
trois  cents  livres  tournois  en  sus  du  prix  précédem- 
ment stipulé  entre  eux  pour  ledit  bail. 

Original  .ur  parchemin,  siguc,jadU  «celle.  —  P.  1359*,cote761. 
A  cette  pièce  est  annexée  la  quittance  de.  trois  cents  livres, 
.ignée  de  LÉvia,  et  datée  du  15  juin  149t. 

1492,  20  juillet. 

7101.  Transaction  entre  Jean  et  Gilbert  de  Bres- 
solles,  frères,  au  sujet  du  partage  des  biens  de  leur 
aïeul ,  tle  leurs  père  et  mère  et  de  leur  frère  défunt. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  —  P.  1370  ',  cote  Î657. 

1492,  3  août,  Paris. 

7 102.  Mandement  du  Roi  au  bailli  et  au  juge  de 
Velay  pour  contraindre,  sous  les  peines  de  droit, 
Itnbaud  Arthaud,  notaire  royal  n  Jaujac,  à  expé- 
dier à  Mathieu,  grand  bâtard  de  Bourbon  ,  seigneur 
de  Roche  en  Régnier,  tous  les  titres,  terriers  et  en- 
seignements qu'il  détient  et  qui  sont  relatifs  à  la 
terre  de  Roche ,  et  pour  faire  procéder  à  cette  expé- 
dition par  un  autre  notaire,  si  ledit  Arthaud  persiste 
dans  son  refus. 

Original  sur  parchemin,  >igné,jadia  scellé.  —  P.  1397»,  cote  619. 

Le.  lettre,  exécutoire!  du  hailli  et  du  juge  de  Velar,  aimi  troe 
celle*  de  Jran  de  la  Gardetle,  «eignenr  de  Fuiilanilles,  Inilli  de 
Vivarais  et  de  Valentinois,  en  date  de.  J5  et  t7  août,  se  trouvent 
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1492,  6  août. 
7165.  Christophe  de  Camionne,  procureur  géné- 
ral nu  parlement  de  Paris,  Pierre  Miction ,  Thibaut 
Artaud  et  Guillaume  Buille ,  avocats  au  même  par- 
lement, nommés  arbitres  dans  le  procès  soulevé 
entre  le  duc  de  ^Bourbonnais  et  Robert  de  Bar, 
seigneur  de  Baugy ,  de  la  Guierche  et  de  Martoux  , 
au  sujet  des  limites  des  justices  de  Germigny  et  de 
ta  Guierche,  déterminent  l'étendue  de  la  justice  de 
Germigny  appartenant  au  duc ,  et  celle  de  la  justice 
de  la  Guierche  et  de  Martoux  appartenant  audit 
Robert  de  Bar. 

Original  ita  parchemin,  «igné  des  quatre  arbitre».  —  P.  1356 

1499,  II  septembre. 
71 04.  Imbaud  Arthaud,  notaire  royal,  cité  devant 
le  juge  de  Velay,  s'excuse  sur  sa  vieillesse  et  sur 
son  état  d'infirmité  de  ne  pouvoir  expédier  les  pièces 
réclamées  par  le  grand  bâtard  de  Bourbon.  A  son 
défaut,  Gabriel  de  Langlade,  autre  notaire,  est 
commis  pour  faire  ces  expéditions. 

Copie  aur  papier,  .ignée.  —  P.  1397  »,  cote  M9. 
La  délirrancc  faite  au  grand  14  tard  le  *  février  1*9*  e«t  men- 
tionné* au  do»  de  la  pièce. 


1492,  17  septembre. 
7164S.  Bail  à  ferme  des  greniers  a  sel  de  Moulins 
et  Monlluçon ,  fait  pour  trois  ans  à  Guillaume  Bou- 
lay,  moyennant  quatre  mille  livres  tournois  par  an. 

Original  sur  parchemin ,  aigné,  jadi*  scellé. — P.  137*1 ,  cote  MM. 


1492,  1"  octobre,  les  Montils-lèa-Totir*. 

7166.  Le  secrétaire  Robertet,  au  nom  du  duc 
de  Bourbonnais,  mande  aux  gens  des  comptes  d'in- 
former sur  la  requête  de  noble  homme  Bernardin 
Peloux ,  qui  demande  que  le  duc  lui  donne  droit  de 
justice  en  sa  muisun  deGordan,  à  la  charge  détenir 
en  fief  ladite  justice  comme  mouvante  de  la  sei- 
gneurie d'Aunonay. 

Cédulc  originale  lur  papier,  signée.  —  P.  1301  s,  rot*  Ml. 

1492,  8  octobre. 

7167.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbon  et 
Bertrand  Maury  et  consorts,  de  lu  paroisse  de  Cbui- 
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lade ,  au  sujet  du  lieu  de  la  Maurinie  et  de  certains 
droits  de  pâture. 

Original  n.  parchemiji,  ligné.  —  P.  137*  «,  cote  MM. 


1492,  12  octobre. 
7168.  Antoine  de  Chèlon,  évéque  d'Autun, 
Bernard  de  Chàlon,  chevalier,  seigneur  de  Grignon, 
en  leur  nom  et  au  nom  de  Léonard  de  Chàlon ,  sei- 
gneur de  Lorme ,  leur  frère ,  et  «le  Claude  de 
Tranes,  dame  de  Givry,  femme  d'Émard  de  Prie, 
leur  nièce,  vendent  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  pour  le  prix  de  quatre  mille  livres 
tournois ,  une  rente  de  cent  livres  tournois ,  avec 
tous  les  arrérages  de  ladite  rente,  à  eux  advenue 
par  suite  du  partage  de  la  succession  de  feu  Louis 
de  la  Trémouille ,  leur  oncle ,  en  son  vivant  comte 
de  Joigny ,  seigneur  de  Bourbon-Lancy ,  Chezelles 
et  Dompierre,  et  payable  sur  lesdites  terres  par 
Guillemette  de  Vergy,  dame  dcTalmay  et  d'Anti- 
gny,  et  par  Marguerite  de  Vergy,  leurs  cohéritières 
dans  ladite  succession. 

Original  aur  parchemin,  .Igné,  j.dia  «elle.  -  P.  1378", 
cote  3001. 

Vidimus  sur  parchemin,  (igné,  jadit  .celle,  délirré  le  S*  no- 
Temhre  1*9*.  —  P.  1858  «  cote  *53. 


1492,  9  novembre,  Paris. 
7169.  Mainlevée  prononcée  par  Philippe  de  Béry, 
conseiller  au  parlement  et  commissaire  en  cette 
partie,  d'une  saisie  sur  arrêt  mise  à  la  requête  de 
Guillaume  de  Bosredon ,  chevalier ,  seigneur  et 
baron  d'Ermant,  sur  certaine  somme  de  deniers 
appartenant  au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
après  le  payement  fait  par  celui-ci  audit  de  Bos- 
redon d'une  somme  de  deux  mille  livres  parisis 
qui  lut  était  duc  par  le  feu  duc  de  Bourbonnais. 

Original  aur  parchemin,  «igné.  —  P.  1361  »,  cote  9*3. 


1492,  9  novembre. 

7170.  Signification  faite  par  un  huissier  du  par- 
lement à  Guillaume  de  Bosredon ,  chevalier,  en  son 
domicile ,  de  la  mainlevée  prononcée  en  faveur  du 
duc  de  Bourbonnais.  (V.  le  n*  précédent.) 

Original  »ur  parchtmin ,  aigné.  —  P.  1361  ',  cote  9*3. 


Digitized  by  Google 


(1492-1493) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1402,  22  décembre,  Toulouse. 
7171.  Relief  en  cas  d'appel  des  consuls  de  Bé- 
liers, appelants  du  lieutenant  du  duc  de  Bourbon- 
nais ,  gouverneur  de  Languedoc ,  au  parlement  de 
Toulouse. 


Original  latin  sur 
P.  135»  3,  cote  «03. 


n,  jadis  scellé  de  rire  jamu.  — 


1402,  29  décembre. 

7172.  Echange  de  maisons  à  Moulins  entre  le 
duc  de  Bourbon  et  Nicolas  Petitdé. 

é.-P.  t37*i,  co«c 


1402. 

7175.  Compte  des  recettes  du  grenier  de  Berrc 
pour  les  années  1484,  148G,  U89,  1490,  1491 
et  1492. 

Cahier  de  papier,  «ipiÉ.  —  H.  1380     cote  3175. 


[Vers  1402.] 

7174.  Généalogie  de  la  maison  d'1 
depuis  le  mariage  de  Bernard  VI ,  comte  d'Arma- 
gnac ,  avec  Cécile  de  Rodez ,  à  la  fin  du  treizième 
siècle,  jusqu'à  la  fin  du  quinzième. 

(Charles,  comte  d'Armagnac,  mort  en  1497,  et 
Jean,  qui  devint  duc  de  Nemours  en  1491 ,  y  sont 
indiqués  comme  vivants.) 

Grand  tableau  en  forme d'arbro  flénéalogiqoe,  sur  parchemin.— 
P.  1370*,  cote  3U7.   

1493  n.  st.,  11  janvier. 

7175.  Jean  de  Juligny,  trésorier  de  Forez,  aban- 
donne au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  pour 
le  prix  de  deux  mille  livres  tournois,  tous  les  reve- 
nus et  émoluments  de  Saint-Marcellin  à  lui  trans- 
férés par  Antoine  de  Lévis,  seigneur  usufruitier  de 
cette  terre. 

Original  sur  parchemin,  sign*,  jadis  «<x-ll*.—  P.  1351»»,  cote  7flî. 


1193  n.  st.,  18  février. 

7176.  Lettre  du  procureur  et  chancelier  d'Au- 
vergne aux  gens  des  comptes  du  duc  de  Bourbon  , 
accusant  réception  d'un  acte  de  transaction  avec 
MM.  de  Revel. 

Ori|>iiiiil  sur  papier,  signe.  —  P.  1373*,  cote  Î057. 


1403  n.  st.,  24  Février  cl  3  mars. 

7177.  Vente  ,  faite  par  le  maréchal  des  Querdes 
au  maréchal  de  Gié,  des  terres  de  Bonneuil ,  le  Plessis, 
la  Warde  -  Manger,  la  Hérelle  et  Milly,  moyennant 
vingt-cinq  mille  livres  tournois,  avec  faculté  de 


Deux  origiaaui  sur  parebe 
cotes  1787  cl  1788. 


-P.  1309', 


1493  n.  st.,  3  mars. 

7178.  Le  maréchal  de  Gié  accorde  au  duc  de 
Bourbon  la  faculté  de  racheter  les  terres  de 
neuil,  le  Plessis  et  autres,  acquises  par  lui  du  : 
réchal  des  Querdes. 

Original  «tir  parchemin,  signé.  —  P.  1360*,  ente  1778. 
Vidimus  sur  parchemin,  du  7  octobre  «93,  «gai.  —  Ibid., 
cote  1755.   

1493  n.  ut.,  5  mars. 

7179.  Extrait  délivré  par  un  notaire  d'Avignon 
du  sommaire  d'une  pièce  de  l'année  1A21 ,  relative 
ù  un  procès  entre  Hugues  d'Arpajon  et  Amaury  de 
Séverac,  ledit  extrait  tiré  du  registre  aux  causes 
d'un  ancien  notaire  de  la  même  ville. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1357  ',  cote  319. 


1403  n.  «t.,  6  mars. 
71BO.  Lettre  adressée  aux  gens  des  comptes  du 
duc  de  Bourbon  par  J.  Coroillier,  officier  du  do- 
maine de  ce  prince,  au  sujet  d'une  rente  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Riom. 

Lettre  uiissive  originale,  snr  papier,  signée. —P.  137î'i,coteJ057. 

149:)  n.  si.,  lt>  ftvricr- 7  mars. 
7181.  Inventaire  de  pièces  fournies  pour  le  pro- 
cès du  duc  de  Bourbon  contre  MM.  de  Revel. 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  -  P.  137* *,  col.  J058. 


1493  n.  st.,  20  mars. 
7188.  Le  procureur  du  domaine  du  duc  de 
Bourbonnais  et  le  procureur  de  Robert  de  Bar, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  seigneur  de 
Baugy,  de  la  Guierchc  et  de  Martoux,  approu- 
vent et  ratifient  la  sentence  arbitrale  prononcée 
par  les  compositeurs  amiables  dans  le  débat  soulevé 
entre  les  parties  au  sujet  des  limites  des  justices 
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de  la  chàtellcnie  de  Germigny  et  de  la  seigneurie 
de  la  Guiercbe. 

Original  tur  parchemin,  «igné,  jadle  acelle.  —  P.  1856', 
cote  îtrj  kit. 

1493  n.  «t.,  28  mari, 
7188.  Transaction  entre  Béraud  et  Antoine  de 
Léotoing  et  le  comte  de  Montpensier,  au  sujet  de  la 
leyde  d'Alenche. 

Originel  tur  parchemin,  «gué.  —  P.  13T5  <,  cote  M03. 

1493,  18  avril. 
7184.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Bour- 
bon ,  seigneur  de  Combles ,  61s  de  Jacques  de  Bour- 
bon ,  seigneur  d'Aubigny ,  et  Catherine  d'Alègre. 

Cahier  de  papier,  nou  ligné.  -  P.  1384»,  rota  1871. 

1493,  19  avril. 
7188.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ordon- 
nant que  les  fruits  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en 
Rue  seront  levés  au  profit  du  duc  de  Bourbonnais, 
gardien  dudit  prieuré,  nonobstant  l'opposition  de 
Louis  Journel,  se  disant  prieur  commendataire 
dudit  Saint-Sauveur,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autre- 
ment décidé. 

Etirait  dee  rogUtra  du  parlement,  fait  la  1  juillet  1501,  aiguë. 
-P.  1896»,  cota  458. 

1493,  23  avril. 
7100.  Lettre  du  prieur  de  Souvigny  à  M.  de 
Souye  (Jean  Gandon  )  pour  lui  demander  de  payer 
le  reliquat  de  ses  comptes. 

Original  aur  parchemin,  ligné.  -  P.  1373  *,  cote  ÎS8X. 

1493,  2  et  3  mai. 
7107.  Information  faite  par  les  officiers  du  duc 
de  Bourbonnais  à  la  requête  des  habitants  de  Honnet, 
Satnt-Priest  et  Arfeuille  (chàtellenie  de  Montluçon), 
sur  la  valeur  de  certaines  terres  que  le  duc  de  Bour- 
bonnais voulait  bailler  à  cens,  et  sur  lesquelles  les- 
dits  habitants  disaient  avoir  droit  de  pâturage. 

Cahier  de  papier,  .igné.  _  P.  1361  »,  cote  «67. 

1493,  3mai,  Scnlis. 
7100.  Charles  VIII,  roi  de  France,  confirme  les 
lettres  patentes  pur  lesquelles  Louis  XI  avait  donné 
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à  Jean,  duc  de  Bourbonnais,  toutes  les  raines 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d'azur,  de 
vitriol ,  d'alun  de  glas  et  autres  métaux  qu'il  ferait 
exploiter  dans  ses  terres  et  seigneuries. 

«  Par  le  Roy,  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  les 
sieurs  desQuerdes,  maréchal  de  France,  de  Myo- 
lans,  du  Bouchaige,  de  Grimault,  et  autres,  présens. 

—  DCBOYS.  » 

Original  wt  parchemin,  signé,jadit  eeellé.  —  P.  1357*,  cota  413. 


1493,  9  mai. 

7109.  Pierre  de  Saint-Romain,  écuyer,  maître 
des  eaux  et  forêts  du  Forez  et  des  baronnies  de 
Mallevai  et  Thiers ,  donne  à  bail  à  Pierre  Boucher 
et  à  Jean  Regny,  du  lieu  de  Saint-Pierre-de-Bœuf, 
les  crues  et  broteaux  de  la  rivière  de  Rhône  qu'ils 
s'étaient  indûment  appropriés,  moyennant  cinq  sols 
tournois  d'introge  et  trois  deniers  tournois  de  cens 
par  chaque  sesterée. 

Copie  aur  papier,  non  ligote.  A  la  laite  ett  mentionné  l'en  ré- 
git trement  du  même  bénévit  à  la  chambre  dee  compte*  de  Foret , 
la  13  mai  1499,  en  fa»enr  de  Jean  de  Say»,  bcau-fili  dudit 
Pierre  Boucher.  —  P.  1401  »,  cote  1333. 


1493,  10  mai,  ScnlU. 

7190.  Confirmation  par  le  Roi  de  la  jouissance 
de  la  terre  de  Creil  accordée  au  duc  de  Bourbon. 

Original  tur  parchemin,  ligné.  —  P.  1370     cote  1850. 
L'attache  de»  tréaorier»  de  France,  en  date  du  11  mai,  e.t  tout 

1493  ,  24  mai. 

7191.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
transporte  à  Guichard  d'Albon ,  seigneur  de  Saint- 
André  et  d'Oucbe ,  certains  hommes ,  droits  et 
cens  qui  lui  appartenaient  dans  lesdites  paroisses , 
aux  mandements  de  Saint-Haon  et  Saiut-Maurice,  et 
reçoit  en  compensation  sept  livres  six  sols  huit  de- 
niers tournois,  avec  diverses  redevances  en  seigle 
et  en  avoine  qui  revenaient  audit  seigneur  de  Saint- 
André,  conformément  au  terrier  de  Saint-Haon  par 
lui  remis  à  la  chambre  des  comptes  de  Moulins. 

Original  tur  parchemin,  aigné  ;  incition  pour  leaceau.—  P.  1349», 
cote  779.   

1493,  13  juin,  Lyon. 

7192.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Lyon,  à  la 
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nir  copie  de  ceux  qui  pourrnierit  se  trouver  hors  du 
royaume,  notamment  h  Avignon. 

-  P.  1357  >, 


requête  du  procureur  du  duc  de  Bourbonnais ,  enté- 
rine les  lettres  royaux  confirmatives  des  lettres  du 
don  fait  au  duc,  des  mines  trouvées  en  Bourbon- 
nais et  dans  ses  autres  seigneuries. 
Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1357  »,  cote  413. 


1493,  7  juillet. 

7193.  Charles  VIII,  roi  de  France,  mande  au 
duc  de  Bourbonnais,  ayant  alors  la  garde  du  châ- 
teau de  Perpignan,  de  le  délivrer  incontineut  et 
sans  délai  à  l'évèque  d'Alby ,  pour  que  celui-ci  le 
remette  au  roi  et  à  la  reine  de  C  asti  Ile,  conformé- 
ment au  traité  passé  avec  eux. 

Lettre  scellée  en  cire  jaune,  «ignée  Rovertet.  Déficit.  Notice 
répigée  d'après  l'inventaire  «le  Luillier.  —  P.  1358  <,  cote  5J0. 


1493,  17 

71041.  Estimation  des  terres  à  acquérir  au  nom 
du  duc  de  Bourbon  pour  le  parc  de  Beaumanoir. 

Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  1369     cote  17Î7. 


1493,  5  septembre. 

710».  Acquisitions  par  le  duc  de  Bourbon  de 
certaines  pièces  de  terre  enclavées  dans  le  parc  de 
Beaumanoir. 


«or  parchemin,  signe*.  —  P. 
1705,  et  1708  à  17S5. 


1493, 10 

7190.  Les  gens  des  comptes  du  duc  de  Bour- 
bonnais mandent  aux  conseillers  du  même  au  pays 
de  Forez  d'informer  sur  les  limites  de  la  terre  de 
Gordan,  située  en  la  paroisse  de  Saint-Clair,  pour 
faire  droit  à  la  requête  de  Bernardin  Peloux,  qui 
demande  que  le  duc  lui  donne  droit  de  justice  en  sa 
maison  de  Gordan. 

Lettre  missive  sur  papier,  si6née.  —  P.  1361»,  cote  96*. 


1493,  Il  septembre,  Paris. 

7107.  Mandement  du  roi  Charles  VIII  ordon- 
nant aux  officiers  compétents  de  faire  délivrer  au 
duc  de  Bourbonnais  tous  les  titres  authentiques 
dont  ce  prince  a  besoin  dans  le  procès  qu'il  soutient 

contre  Guy ,  seigneur  d'Arpajon ,  et  même  d'obte- 
M. 


Original  sur 
coto  317. 


1493,  14  septembre. 
7108.  Vente  de  terres  sises  au  commencement 
du  chemin  de  Cbevuignes,  faite  au  duc  de  Bourbon 
pour  le  parc  de  Beaumanoir. 

Keuillet  de  papier,  siflné.  —  P.  1369',  cote  17S7. 


1493,  16  i 

7100.  Mandement  du  duc  de  Bourbon  pour  faire 
payer  sur  l'excédant  de  la  recette  du  grenier  de 
Berrc  quatre  mille  huit  cent  quatre-vingt-cinq  livres 
qu'il  redoit  au  comte  de  Montpensier. 
sur  parchemin,  signé  Pie.»:,  jadis  scellé.  —  P.  1380', 


1493,  21  septembre. 
7200.  Cession  de  la  maison ,  terre  et  domaine 
de  Beaumanoir,  faite  au  duc  de  Bourbonnais  par  la 
famille  Brinon ,  contre  une  rente  de  quinze  livres 
tournois. 

Avec  des  lettres  de  décret  et  ratification  par  au- 
torité de  justice,  en  date  du  23  septembre. 

n,  iiginis. — P.  1369  ".cote.  1707  et  1708. 


1493,  septembre,  Courcelles. 
7201.  Permission  donnée  par  le  Roi  aux  hubi- 
tants  de  Cien  de  bâtir  un  hôtel  de  ville  et  d'élire 
des  magistrats  pour  traiter  les  affaires  communales. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jaHU  scelle.  —  P.  1370  *,  cote  1860. 
Avec  rexecutuiri!  du  bailli  de  Monlarfiw,  rn  date  du  13  octobre 
mirant.  —  Mtme  cote. 


1493,  1"  octobre,  Lyon. 
7204.  Relation  du  sergent  royal  chargé  de  noti- 
fier les  lettres  royaux  du  3  mai  précédent  au  procu- 
reur tlu  Roi ,  au  juge  des  ressorts  et  au  receveur  du 
domaine  à  Lyon,  d'où  il  résulte  que  ces  trois  officiers 
se  sont  opposés  à  l'exécution  desdites  lettres  comme 
étant  préjudiciables  au  domaine ,  attentatoires  aux 
droits  de  l'État  et  non  vérifiées  par  la  chambre  des 
comptes. 

Original  sur  parchemin,  signé.       P.  1357  »,  cote  413. 
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1493,  Il  octobre. 

7203.  Le  Roi  octroyé  pour  un  an  au  <luc  de 
Bourbon  le  profit  et  émolument  du  grenier  h  sel  de 
Chàteau-Chinon. 

Avec  l'entérinement  par  les  généraux  des  finances, 
du  26  mai  suivant. 

Vidimus  jur  parchemin,  du  iS  juin  149V,  nigné.  — P.  1377  ', 

1403,  15  octobre,  Montrond. 
720  î  Relation  du  sergent  royal  chargé  de  noti- 
fier les  lettres  royaux  du  3  mai  précédent  aux  procu- 
reurs du  seigneur  de  Montrond,  laquelle  constate  que 
le  seigneur  de  Montrond  est  consentant  sur  le  fait 
de  la  dlme  des  mines,  mois  est  opposant  à  rencon- 
tre du  duc  de  Bourbonnais  sur  le  fait  de  la  justice. 

Original  sur  pirrbemin,  signé  P.  1357»,  cota  »18. 

1403,  15  octobre. 
740».  Accord  entre  deux  particuliers  pour  l'écou- 
lement dans  la  rivière  de  Visesi  des  eaux  d'une 
maison  sise  a  Montbrison ,  in  carreria  ollarum. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  IWt  ',  eoU  1312. 

1493,  H  novembre. 
7200.  Charles  VIII,  roi  de  France,  donne  ordre 
d'interdire  à  son  bailli  de  Maçon ,  sénéchal  de  Lyon, 
de  garder  dans  les  prisons  de  Lyon  un  certain 
Geoffroi  Court,  accusé  de  meurtre,  et  qui  avait  été 
d'abord  constitué  prisonnier  à  Montbrison,  puis 
avait  obtenu  des  lettres  de  chancellerie  à  l'effet  de 
se  soustraire  à  la  juridiction  du  duc  de  Bourbon , 
comte  de  Forez.  Il  évoque  l'affaire  à  un  prochain 
jour,  soit  ordinaire ,  soit  extraordinaire,  du  présent 
parlement. 

Orieinal  sur  parchemin,  signé.jadis  scellé.  -  P.  1*00  ',  cote  860. 

1493  ,  5  décembre. 
7207.  Jean  -  Baptiste  de  Ângonibus,  en  vertu 
d'un  ordre  du  marquis  de  Mantoue ,  est  déchargé 
du  dépôt  d'argent  qui  lui  avait  été  fait  au  nom  de 
Pierrette  Lipthopi,  dame  attachée  au  service  de  Claire 
de  Gonzague  en  France ,  et  cet  argent ,  en  vertu  des 
dernières  volontés  de  ladite  dame,  est  appliqué  a 
des  fondations  pieuses  à  Mantoue. 

Original  lur  parchemin,  «igné»  —  P.  1376  *,  cote  J68*. 
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1493,  6  décembre. 
7208.  Information  faite  par  les  commissaires 
du  duc  de  Bourbonnais,  à  la  requête  de  Bernardin 
Pelonx,  bailli  d'Annonay,  sur  les  limites  de  la  sei- 
gneurie de  Gordon ,  sise  au  mandement  dudit  lieu 
d'Annonay. 

Original  sur  papier,  «igné.  —  P.  1361 cote  962. 

Sous  la  même  cote  se  trouve  une  minute  contenant  les  délimi- 
tations de  la  justice  que  ledit  Peloux  demande  a  tenir  du  duc  k 
titre  de  6«f.   

1493. 

7200.  État  des  recettes  du  péage  de  Montbellet 
depuis  le  jour  de  Noël  1492  jusqu'au  24  mai  suivant. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1388',  cote  1"  ym'itfuirr. 

1493. 

7910.  Modération  des  redevances  dues  pour  neuf 
années  par  les  pauvres  tenanciers  de  la  Chapelle- 
aux-Chas,  à  cause  du  tènement  de  Fontaber. 
Minute  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1361  *,  cote  968. 

[Vers  1493.] 

7211.  Mémoire  historique  apportant  des  faits 
nouveaux  pour  servir  dans  le  procès  soutenu  par  le 
duc  de  Bourbonnais  contre  Guy,  seigneur  d'Arpa- 
jon  et  frère  de  Brangon  d*  Arpajon ,  touchant  la  pos- 
session de  Chaudesaigues.  (Parmi  les  faits  produits, 
on  voit  qu'Amaury  de  Séverac,  maréchal  de  France, 
fut  étranglé  au  château  de  Gages,  postérieurement 
à  1426,  par  les  gens  du  comte  de  Pardiac.) 

Minute  sur  papier,  uns  date  ni  signature,  avec  annotations 
marginales.  —  P.  1357',  cot*  3ÎI. 

[Vers  1493.] 

7212.  Généalogie  delà  maison  de  Séverac  depuis 
Guy,  premier  du  nom  (1270),  jusqu'à  Amaury  de 
Séverac,  maréchal  de  France  (1422),  dressée  dans 
l'intérêt  de  Guy  d'Arpajon. 

Feuillet  de  papier,  non  signé,  écrit  ver»  la  fin  du  quinzième 
siècle.  —  P.  1357  »,  cote  3M. 


[Ver»  1493.] 

7213.  Examen  des  registres  d'un  ancien  notaire 
d'Avignon ,  renfermant  la  copie  d'actes  relatifs  à  la 
maison  de  Séverac,  dans  lesquels  on  n'a  point 
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trouvé  de  titres  postérieurs  n  1422  qui  puissent 
concerner  l'affaire  de  Chaudesaigues. 

Minuta  sur  papier,  lani  date  ni  signature,  écrite  Ter»  l.i  fin  du 
quinzième  «iècle.  —  P.  1357  ',  cote  320. 

[Ver*  1493.] 

7214.  Mémoire  ou  instruction  en  forme  d'avis 
pour  servir  au  duc  de  Bourbonnais  dans  son  procès 
contre  Branjon  d'Arpajon,  touchant  le  fait  de 
Chaudesaigues. 

Minute  sur  papier,  «an»  date  ni  signature.  —  P.  1358    cote  *88. 

1494  n.  si.,  4  janvier. 

7215.  Alexandre  de  Baisio,  camérier  du  marquis 
de  Mantoue ,  remet  au  frère  Séraphin ,  de  l'ordre 
de  saint  François,  à  Thomas,  chanoine  de  Sainte- 
Agnès,  et  h  François,  chanoine  de  Saint-André,  à 
Mantoue ,  certaines  sommes  léguées  par  Pierrette 
Liplhopi  pour  le  salut  tic  son  âme. 

Original  *ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1370  2,  cote  268*. 

1494  n.  si.,  16  février. 
7210.  Notice  de  terres  enclavées  dans  le  parc  du 
duc  de  Bourbon  à  Beaumanoir,  et  demandes  d'in- 
demnités des  propriétaires. 

Cahier*  de  papier,  non  signe*.  —  P.  13(19     cote  1727. 

1494  n.  si.,  26  février. 

7217.  Attestation  que  les  officiers  du  duc  de 
Bourbon  ,  délégués  tlans  l'affaire  des  francs  fiefs , 
n'ont  rien  reçu  pour  leurs  vacations. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  *,  cote  1949. 

1491  u.  st.,  26  mars. 

7218.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  règle  les 
juridictions,  les  ressorts  et  les  recours  du  Forez  et 
du  Beaujolais. 

Vidimu*  «ur  parchemin,  en  date  du  13  janvier  1*98,  «an»  rigna- 
lurc  ni  trace  de  «ccau.  —  P.  1*00  ',  cote  8*2. 


1404,  2  avril. 
7219.  Mandement  du  bailli  de  Beaujeu  chargeant 
Louis  Thibert  de  dresser  l'état  de  tous  les  notaires 
et  sergents  exerçant  dans  le  Beaujolais. 

Original  «ur  parchemin,  ligné.  —  P.  1388  J,  cote  72. 
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1494,  20  avril,  Lyon. 
7220.  Charles  VIII,  roi  de  France,  accorde  au 
duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  la  faculté  de 
nommer  dans  ses  pays  de  Forez  et  de  Beaujolais 
aux  deux  offices  de  juge  des  exempts  par  appel,  éta- 
blis dans  les  mêmes  pays  pour  connaître  des  causes 
et  procès  de  ceux  qui  appellent  de  lui  ou  de  ses 
officiers. 

«  Far  le  Roy,  les  sires  de  la  Tri  moi  Ile ,  de  l'islc, 
de  Grimault  et  autres  présens.  —  Dcboys.  » 

Original  sur  parchemin,  jadi»  scelle.  —  P.  1359  -,  cote  750. 


H94,  30  avril,  Lyon. 
7221.  Ordonnance  de  Pierre,  duc  de  Bourbon, 
défendant  ù  ses  bailli,  juge,  maitre  des  eaux  et 
forets  et  autres  officiers  du  Beaujolais  d'aliéner  au- 
cune portion  de  son  domaine  sans  autorisation 
spéciale. 

Original  sur  parchemin,  signé  et  scellé.  —  P.  1388',  cote  132. 


1494,  26  mai. 
7222.  Noms  et  surnoms  des  notaires  et  sergents 
du  bailliage  de  Beaujeu.  (Liste  dressée  par  Louis 
Thibert,  conformément  au  mundement  du  2  avril 
précédent.) 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1388     ente  72  bis. 


1494,  mai ,  Lyon. 

7225.  Charles  VIII,  roi  de  France,  confirme  au 
duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez,  l'exercice  de 
tous  les  droits  régaliens  dans  le  comté  de  Forez, 
et  notamment  la  faculté  «le  percevoir  le  dixième  de 
l'émolument  tics  mines  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
ledit  comté,  nonobstant  l'opposition  soulevée  par 
les  officiers  royaux  du  Lyonnais. 

«  Par  le  Roy,  l'évëque  de  Saint-Malo  présent.  — 
Boiiieb.  » 

Original  sur  parchemin,  ligne,  jadi»  «celle. —  P.  1357a,  rote  409. 

1494,  8  juin. 

7224.  Bcrnardino  de  Bossi,  marchand  de  Flo- 
rence, tant  en  son  nom  que  comme  procureur  de 
Laurent  Spinelli,  jadis  gouverneur  de  la  banque 
des  Médicis  h  Lyon,  donne  quittance  a  Pierre,  duc 
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de  Bourbonnais,  d'une  somme  de  huit  mille  livres 
tournois,  pour  laquelle  ce  prince  s'était  obligé  envers 
ladite  banque. 

Original  latin  <ar  parchemin,  délivré  en  forme  d'acte  notarié, 
rigne,  jadi«  «celle.  —  P.  135»    roie  05*. 


722tt.  Partage  entre  Robert  Robert,  bourgeois  de 
Chartres ,  et  sa  cousine  Huguette  Jaricr ,  de  divers 
biens  sis  à  Moulins. 

Original  sur  parchemin,  ligne.  —  P.  1374     cote  9379. 

1494,  15  juillet. 

7226.  Vente  par  Gabriel  de  la  Goutte  au  duc 
de  Bourbon  d'un  pré  sis  en  la  paroisse  d'Iseure, 
pour  le  prix  de  cent  livres  tournois. 

Original  ntr  papier,  non  «igné  P.  1374    cote  SW9. 

1494,  njuillel,  Lyon. 

7227.  Pierre,  duc  de  Bourbon,  mande  à  son 
bailli  de  Beaujolais  d'ouvrir  une  enquête  au  sujet 
du  différend  soulevé  entre  Pierre  Huulifaut,  dit 
Croon,  archer  de  la  garde  du  corps  du  duc,  capi- 
taine de  Chamelet ,  et  les  habitants  de  cette  localité 
qui  refusaient  de  faire  le  guet  au  château. 

Dana  la  sentence  du  bailli  de  Beaajolais,  du  3  août  suivant  

P.  13110  l,  cote  454.   

1494,  25  juillet,  Montferrand. 

7228.  Antoine  Duprat,  conseiller  du  Roi  en  son 
grand  conseil  et  lieutenant  général  du  bailli  de 
Montferrand ,  commet  ù  Guillaume  Linard  et  à  Jean 
Cadillac  le  soin  d'exécuter  les  lettres  royaux  obte- 
nues par  le  duc  de  Bourbonnais,  le  11  septembre 
précédent. 

Original  »ur  parchemin,  ligné,  jadit  «celle.  —  P.  1357", 
cote  317  bu. 

1494  ,  27  juillet. 

7229.  Jean  de  Cadillac  charge  un  sergent  royal 
d'ajourner  personnellement  Guy,  seigneur  d'Arpa- 
jon,  à  comparoir  le  8  août  suivant,  à  l'effet  de  voir 
procéder  à  l'exécution  des  lettres  royaux  obtenues 
par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Originol  sur  parchemin,  ligne,  jadii  «celle.  —  P.  1357', 
cote  317  ter. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1494) 
1494  ,  27  juillet. 
7280.  Compte  de  la  recette  de  Ghaudesaigues,' 
du  24  juin  1493  au  24  juin  1494,  rendu  au  duc  de 
Bourbonnais  par  Guillaume  Grandet,  prêtre,  rece- 
veur dudit  lieu. 

Rôle  de  papier,  «igné  Giusdet,  et  contrôlé  par  Claude  Sobrier, 
andileur  dea  comptée.  -  P.  1357  >,  cote  3t3. 

1494,  5  août. 

7231.  Sentence  du  bailli  de  Beaujolais  condam- 
nant, après  information,  les  habitants  de  Chame- 
let ,  Lestra ,  Rivolet ,  etc. ,  à  faire  le  guet  une  fois 
par  mois  au  château  de  Chamelet,  ou  à  payer,  pour 
chaque  défaut,  cinq  sols  d'amende  au  capitaine 
dudit  château. 

Le  capitaine  fait  remise  de  ce  service,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  trois  sols  neuf  deniers 
tournois  par  habitant. 

Original  «ur  parchemin,  ligne.  —  P.  1390    cote  434. 

1494,  9  août,  Severac. 
7252.  Jean  de  Cadillac  envoie  à  la  cour  du  par- 
lement de  Paris  le  procès-verbal  de  l'ajournement 
qu'il  a  fait  signifier  au  seigneur  d'Arpajon,  et  la  rela- 
tion des  expéditions  de  titres  qu'il  a  fait  faire  non- 
obstant l'opposition  dudit  seigneur ,  pour  servir  au 
procès  intenté  par  ledit  d'Arpajon  au  duc  de  Bour- 
bonnais à  l'occasion  de  la  terre  de  Chaudesaigues. 

Cahier  de  papier,  «igné  de  Jean  de  Cadillac  et  d'un  notaire-gref- 
fier. —  V.  1357  >,  cote  317  ,«««er. 

1491,  24  août,  Vienne. 

7255.  Charles  VIII  donne  au  duc  de  Bourbon- 
nais le  produit  de  son  droit  de  gabelle  et  des  amendes 
du  grenier  à  sel  établi  à  Chàteau-Chinon  pour  dix 
années,  commençant  au  1"  octobre  suivant. 

Signé  Charles. 

«  Par  le  Roy,  l'archevêque  de  Rouen,  l'évéque 
de  Saint-Malo,  le  sieur  de  Grimault  et  autres  pré- 
sens.  BOHIEB.  i 

Original  «ur  parchemin,  jndi»  «celle,  avec  deux  attachée  en  forrao 
de  lclirc«  exécutoire»,  expédiées  par  les  gcnéraui  de»  finance!,  en 
date  du  Î3  mor»  1495.  —  P.  1381  »,  cote  WO. 

149*,  25  août,  Villefranchc. 
7254.  Ordonnance  du  duc  Pierre,  astreignant  les 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


étrangers  propriétaires  dans  les  seigneuries  du  duc 
de  Bourbon  à  contribuer  aux  guets  et  gardes  des 
châteaux  et  aux  autres  charges  imposées  au  reste 
des  habitants. 

Origiual  «or  prêterai»,  (igné  et  scellé.  —  P.  1388  »,  cote  117. 


(Vois  1494],  25  août,  Riom. 
723».  Lettre  adressée  probablement  h  Anne  de 
Beaujeu  pour  l'informer  que  les  habitants  de  Cler- 
mont-Ferrand  se  proposent  de  députer  a  Lyon ,  & 
l'effet  «le  soutenir  leurs  prétentions  contre  elle  ;  mais 
on  espère  que  cette  démarche  sera  vaine,  et  que  la 
princesse  ne  perdra  rien  de  ses  droits. 

Autographe  *ur  papier.  La  signature  ext  déchirée.  —  P.  13C01, 


1494,  13  ; 

7236.  Gilbert,  comte  de  Montpensier,  rachète  ù 
Jean  «le  Tersat,  seigneur  de  Ligonnc,  les  terres  de 
Montroignon  et  Charuuliére ,  qu'il  lui  avait  vendues 
avec  faculté  de  réméré. 

Avec  une  procuration  du  seigneur  de  Tersat, 
datée  du  5  septembre. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1376  a,  cott  Î878. 


1494,  18  octobre. 
7557.  Procédures  faites  à  Tournus  pour  consta- 
ter l'opposition  des  habitants  au  payement  de  la 
reve  «le  Maçon. 

Originaut  sur  papier,  tiçnrt.  —  V.  1361  ',  rote  906. 


1494,  fi  novembre. 
7238.  Antoine  de  Chalon,  évéque  d'Autun ,  en  son 
nom  et  au  nom  «le  ses  frères  et  «le  sa  nièce,  reconnaît 
avoir  reçu  du  duc  de  Bourbonnais  la  somme  de  quatre 
mille  livres  tournois,  pour  le  prix  d'une  rente  de  cent 
livres  ia  prendre  sur  la  terre  de  Bourbon-Lancy. 

ViHimiis  <i|}iié,  jndis  «elle,  délirré  le  12  non 
P.  1358',  cote  *53. 


1494,  8fi 

7230.  Antoine  de  Lévis  et  Jennne,  sa  femme,  re- 
noncent, au  profit  du  duc  de  Bourbon ,  à  une  rente 
de  quatre  cents  livres  sur  lu  terre  de  Sury-le-Comtal, 
moyennant  une  pension  viagère  de  six  cents  livres. 

Original  «.r  parchemin,  ligné.  -  P.  1371  »,  cote  1998. 


1494, 

7240.  Échange  de  cens  sur  le  parc  de  Beauma- 
noir  entre  le  duc  de  Bourbon  et  le  seigneur  de 
Demoret. 

Original  »nr  parchemin,  signé.  -  P.  1369  <,  cote  1730. 


Du  23  octobre  1490  au  11  décembre  1494. 
7241.  Plusieurs  appointements  donnés  au  grand 
conseil  du  Roi  dans  le  procès  mu  entre  le  duc  de 
Bourbonnais  et  les  habitants  de  Chalon  et  d'Auxonne, 
au  sujet  de  la  rêve  de  Maçon. 

Originaux  sur  parchemin,'  signés  TiuEntHi.  —  P.  13tll  ', 
cote 


1494,  15  décembre. 

7242.  Mathieu,  bâtard  de  Bourbon,  sire  de 
Roche  en  Régnier ,  vend  h  Pierre  de  la  Bessie,  bour- 
geois de  Villefrnnche,  avec  faculté  de  réméré,  trois 
cents  livres  «le  rente  à  prendre  sur  ladite  seigneurie 
de  Roche,  pour  le  prix  de  six  mille  livres  tournois. 

Original  snr  parchemin,  signé.  —  P.  137»     cote  ÎW7. 


1494, 

7248.  Le  poursuivant  d'armes  du  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne,  en  vertu  d'une  lettre  de  la 
duchesse  Anne  de  France  expédiée  la  veille ,  reçoit 
de  Charles  de  Prégrimault,  grenetier  de  Gien,  quatre 
cents  livres  tournois  qu'il  doit  porter  incontinent  h 
la  duchesse. 

Copie  snr  papier,  signée  ;  écriture  dn  temps.  —  P.  1335  ',  cote  57 . 


1494,  décembre. 
7244.  Fondation  de  messes  à  Saint- Julien  de 
Brioude  et  à  Suint-Ferréol  par  Pierre,  duc  de 
Bourbon. 

Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  1873  ',  cote  Î197. 


[Fin  de  1494?] 
72415.  Écritures  sous  forme  d'avertissement  four- 
nies au  grand  conseil  par  le  duc  de  Bourbonnais  et 
ses  consorts,  demandeurs,  contre  les  manants  et 
habitants  de  Tournus ,  Chàlon  et  Auxonne. 

cahiers  de  papier,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1361', 


Digitized  by  Google 


M  TITRES  DE  LA  MAISON 

1495  n.  st.,  I"  janvier,  Sailli-Pierre  de  Roinc. 

7240.  Alexandre  VI,  pape,  autorise  Jean  Bonnet, 
recteur  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Laurent,  au 
diocèse  de  Limoges,  h  posséder  plusieurs  bénéfices 
a  la  fois  et  à  en  disposer. 

Copie  »ur  papier,  non  siflnÉei  écriture  du  temps.  —  P.  1300*, 
cote  BW. 

1495  n.  st.,  2  janvier. 

7847.  Charles  Popillon ,  Philippe  Billon  et  Fran- 
çois de  Raudiraont  s'engagent  à  payer  à  Jean,  comte 
de  Boulogne  et  d'Auvergne,  douze  mille  livres  tour- 
nois ,  pour  les  biens  meubles  de  Jeanne  de  Bourbon , 
remariée  audit  Jean. 

Avec  quittances  au  dos. 

Original  snr  parchemin,  «igné  (  U  signature  «4  biffée).  — 
P.  1376  <,  cale  M74. 

1496  n.  st.,  6  janvier. 

7248.  Philippe  Billon  et  François  de  Baudimont 
s'engagent  à  payer  au  comte  de  Nevers  deux  mille 
sept  cent  soixante  et  onze  livres  neuf  sols  quatre 
deniers,  au  nom  du  duc  de  Bourbon  et  en  l'acquit 
du  comte  de  Boulogne,  second  mari  de  Jeanne, 
douairière  de  Bourbon. 

Original  *ur  parchemin,  signé.  -  P.  1370  •,  cote  «74. 


1495  u.  st.,  6  janvier. 

7849.  Quittance  de  Jean ,  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  pour  une  somme  de  sept  mille  livres 
tournois  à  valoir  sur  les  douze  mille  à  lui  dues  par 
Charles  Popillon  et  consorts. 

Original  lur  parchemin,  «igné  J*Hi*.  —  P.  1370  »,  cole  J674. 


1495  n.  st.,  19  janvier,  Moulins. 

721Î0.  Charles  VIII,  roi  de  France,  donne  com- 
mission pour  ajoumer  les  habitants  de  Tournus  qui, 
sous  prétexte  de  lettres  de  foires  franches  obtenues 
du  Roi,  se  prétendaient  exempts  des  droits  de  rêve 
sur  la  Saône,  droits  sur  lesquels  le  duc  de  Bourbon- 
nais et  autres  avaient  à  percevoir  certaines  sommes. 

»  Par  le  Roy,  a  la  relation  des  gens  de  son  grand 
conseil.  —  Villkbresme.  » 

Original  „.r  parcLfm..,  jaJi,  «ellé.  —  P.  llJOt  i,  cote  901. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1495) 

1495  n.  st.,  19  janvier. 

7831.  Les  prêtres  de  l'église  de  Saint-Ferréol 
acceptent  la  fondation  faite  dans  leur  église  par  le 
duc  de  Bourbon. 
Cahier  de  papier,  .igné.  -  P.  1373  ',  oole  J197. 


1495  u.  st.,  24  janvier. 

7838.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais 
et  Hugues  le  Long,  écuyer,  seigneur  des  Fougis 
et  de  Chenilliat,  par  laquelle  ledit  Hugues  recon- 
naît devoir  chaque  année  au  duc,  en  sa  recette  de 
Souvigny,  soixante  sols  tournois  et  trois  muids 
d'avoine  de  rente  tant  qu'il  sera  détenteur  de  la  pré- 
vôté de  la  vénerie ,  autrement  dite  de  lu  chincric 
(clùennerie?) . 

Original  «ur parchemin, «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1350',  cote  181. 


1495  n.  «t.,  G  février. 

7233.  Clcrmont  Couchet,  sergent  royal,  en  exé- 
cution des  lettres  patentes  du  19  janvier  précédent, 
cite  les  habitants  de  Tournus  à  comparaître  devant 
le  grand  conseil  a  Moulins,  pour  y  justifier  des  lettres 
de  foires  franches  qu'ils  prétendent  avoir,  et  leur 
enjoint,  en  attendant,  de  ne  pas  s'opposer  à  la 
levée  du  péage  sur  la  rêve  de  Maçon. 

Original  «ir  parchemin,  signé.  —  P.  1361  »,  cole  901. 


1495  n.  st.,  24  février. 

7834.  Jeanne  de  Lavedan ,  veuve  de  Gaston  de 
Léon,  passe  procuration  à  Charles  de  Bourbon, 
sénéchal  de  Toulouse,  son  gendre,  pour  vendre 
un  rubis  balai  et  deux  diamants  sur  un  croissant  d'or. 

Original  »r  parchemin,  «igné.  —  P.  1380  «,  cole  8193. 


1495  n.  st.,  26  février. 

7833.  Appointèrent  donné  par  le  grand  conseil 
du  Roi  séant  à  Moulins,  dans  le  procès  entre  le  duc 
de  Bourbon  et  les  habitants  de  Tournus  au  sujet  de 
la  rêve  de  la  Saône. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1361  »,  cote  906. 

1405  n.  st.,  Il  mars. 
7836.  Acquisition  par  le  duc  et  lu  duchesse  da 
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Bourbon  d'un  jardin  sis  au  faubourg  de  Moulins, 
pour  le  prix  de  trois  cents  livres  tournois. 
Gabier  de  papier,  signe.  —  P.  137*    cote  £387. 
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1495  a.  st.,  4  avril. 

7337.  Inventaire  des  pièces  envoyées  par  le  com- 
mandement du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais à  Christophe  de  Carmonne ,  procureur  général 
du  Roi,  touchant  l'acquisition  de  la  terre  de  Bou- 
théon  foite  sur  Antoine  de  La  Fayette,  seigneur  de 
Montboissicr. 

r-cuillc  de  papier,  signée.  —  P.  1397  ',  cote  516. 


1495  n.  st.,  13  avril,  Paris. 

7288.  G.  Courtin  annonce  aux  gens  de  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  qu'il  u  reçu  l'inventaire  et 
les  pièces  apportés  de  leur  part  par  l'élu  de  Cler- 
mont,  Jean  d'Argillières,  et  qu'il  va  procéder  en 
toute  diligence  à  l'expédition  des  affaires. 

—  P.  1357*.  cote *5S. 


1495,  22  avril. 

7889.  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  vend  à  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  pour  quatorze  mille  livres 
tournois,  un  rubis  balai  et  deux  pointes  de  diamant 
attachés  ensemble  sur  un  croissant  d'or. 

Original  sur  parchemin,  signc,jadU  «elle.  —  P.  1378*,  < 


1495  ,  20  mai. 

7460.  Louis  Alard ,  secrétaire  du  duc  de  Bour- 
bonnais et  bourgeois  de  Moulins,  vend  à  Pierre 
Rougnon ,  pour  le  prix  de  trente  et  une  livres  trois 
sols  quatre  deniers  tournois,  une  rente  de  trente  et 
un  sols  trois  deniers  sur  une  maison  sise  à  Moulins, 
tenant  à  la  rue  qui  vu  de  la  petite  Boucherie  à  la 
porte  de  Paris,  et  dont  la  confrontation  est  spécifiée 
dans  l'acte. 

Original  fur  parchemin,  ligné,  jadû  scellé.  An  dos  de  la  pièce 
elt  la  vente  de  ladite  renie  faite  par  I.onis  Rougnon,  fils  et  héri- 
tier de  Pierre,  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  6  mars  1511.  — 
P.  1355  »,  cote  94.   

1495  ,  26  mai. 

7261.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbonnais  et 
Jacques  de  Sainte-Colombe,  seigneur  du  Thil ,  en 


vertu  duquel  la  terre  d'Ambérieu  demeure  an  pre- 
mier et  la  justice  du  Thil  au  second. 

Orignal  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  1371     cou  1961. 


[Vers  1495J,  31  ma 

7262.  Le  président  et  les  gens  des  comptes  du 
duc  de  Bourbonnais  mandent  à  leur  confrère  Jean 
Daignet  d'expédier  certaines  affaires  qui  concer- 
nent le  duc  {probablement  le  procès  relatif  au  gre- 
nier de  Gien). 

Lettre  minore  «ir  papier,  lignée  Tutu,  «an»  millésime.  — 
P.  1353  >,  cote  57. 

1 405,  l"juin. 

7263.  Procuration  du  seigneur  d'Arpajon  pour 
le  transport  de  la  terre  de  Chaudesaigues  au  duc 
de  Bourbon. 

Original  «nr  parchemin,  «igné  P.  137Î2,  cote '2067. 


1495,  «  juin,  Pari». 

7264.  Charles  VIII,  roi  de  France,  mande  à  ses 
officiers  d'Auvergne ,  de  Bcancaire  et  du  Vigan 
de  procéder  à  l'audition  des  témoins  qui  seront 
appelés  par  Jean  Pierre,  écuyer,  seigneur  et  baron 
de  Picrrefort  et  de  Gange9,  héritier  de  feu  Louis 
Pierre,  son  père,  et  de  Blanche  de  Sévcrac,  son 
aïeule  paternelle,  pour  s'en  prévaloir  dans  le  procès 
qu'il  soutient  contre  le  comte  de  Dammartin  et  Guy, 
seigneur  d'Arpajon ,  ù  l'effet  «le  revendiquer  son 
droit  sur  les  seigneuries  de  Séverac,  Chaudes- 
aiguës,  Beaucaire  et  leurs 

Elirait  d'un  cahier  de  papier, 
temps.  —  P.  1357  ',  cote  318. 


1495,  20  juin. 

7268.  Jacques  de  Sainte  -  Colombe ,  Jean  de 
Sainte-Colombe,  son  fils,  et  Guiot,  son  frère,  ré- 
trocèdent au  duc  de  Bourbon  la  terre  et  seigneurie 
d'Ambérieu,  qui  avait  formé  la  dot  de  Marie,  fille 
naturelle  du  duc  Jean  de  Bourbon,  femme  dudit 
Jacques  et  mère  dudit  Jean  de  Sainte-Colombe,  en 
échange  de  la  haute  justice  de  la  paroisse  de 
Regnard. 

j,  signé.  —  P.  1390»,  cote  513  ttr. 
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1495,  11  juillet. 

7206.  Les  chanoines  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Paul  de  Lyon ,  ayant  obtenu  du  duc  de  Bourbon- 
nais la  faveur  de  toucher  pendant  trois  ans  les 
pensions  par  eux  acquises  nu  pays  de  Beaujolais  à 
la  part  de  l'empire,  consentent  que  ces  pensions 
soient  désormais  rachctablcs  par  les  sujets  dudit 
duc. 

Orignal  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  «cdlé  en  cire  verte.  — 
P.  1.161  ',  «rte  913.  

1495,  26  juillet. 

7207.  Le  trésorier  du  comte  de  Boulogne  recon- 
naît avoir  reçu  de  Charles  Popillon  et  consorts  deux 
mille  livres  tournois,  qui  dévoient  être  remboursées 
par  eux  à  Jeun  Brachet. 

Cédule  .or  papier,  «ignée.  —  P.  137S  ',  cote  267*. 


1495,  31  juillet. 

7208.  Le  nommé  Laplatrière  reconnaît  avoir 
reçu  de  Jean  Daignet ,  maître  des  comptes  du  duc 
de  Bourbonnais,  les  lettres  du  transport  de  l'usufruit 
dè  la  terre  de  Sury-le-Comtal  fait  au  duc  par  An- 
toine de  Lévis,  seigneur  de  Villars. 

Cédule  «or  papier,  «ignée.  —  P.  1359  *,  cote  782. 


1495,  11  août. 

7S69.  Louis  de  la  Voulte,  chevalier,  ayant  cédé 
à  Mathieu ,  grand  bâtard  de  Bourbon ,  seigneur  de 
Bouthéon  et  de  Bois-d'Oingt,  tous  ses  droits  sur  la 
baronnic  de  Roche-en-Regnicr,  moyennant  une  rente 
de  trois  cents  livres,  racheUible  au  prix  de  six  mille 
livres  dans  le  délai  de  quatre  ans,  Mathieu  de  Bour- 
bon fait  déposer  cette  dernière  somme  entre  les 
mains  du  prieur  de  Sainte-Marie-du-Colombier , 
près  Annonay.  Louis  de  la  Voulte  la  reçoit  ensuite 
des  mains  du  procureur  de  Mathieu  de  Bourbon , 
qu'il  déclare  quitte  envers  lui  de  la  rente  de  trois 
cents  livres. 

Original  latin  «ur  parchemin,  «igné  et  «cellé,  avec  h  tranicrip- 
tion  «le  l'cnregMlretneul  Tait  à  la  cour  d'Anoouay,  le  28  orlol.rc 
1*97.  —  P.  1307     cote  027. 

Expédition  authentique  «ur  papier,  délivrée  le  Î8  octobre  1497, 
à  la  requête  du  bailli  et  capitaine  de  noche-cn-llcgnier,  collation  i 
née  et  «ignée.  —  p.  1399  ',  cote  788. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1495) 
1495,  17  août,  Lyon. 
7870.  Les  chanoines  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Nixier  à  Lyon  nomment  des  fondés  de  pou- 
voir, pour  accorder  en  leur  nom  qu'ils  ne  puis- 
sent plus  acquérir  de  pensions  en  Beaujolais  à  la 
part  de  l'empire  pour  un  autre  prix  que  celui  qui 
sera  fixé  par  le  duc  de  Bourbonnais,  et  aussi  que 
les  débiteurs  desdites  pensions  aient  faculté  de 
rachat  perpétuel. 

Orignal  ,ur  parchemin,  «igné,  j.di«  acellé  en  rire  verte.  - 
P.  1381  »,  cote  913. 

1495,  1"  septembre. 
7S71.  Les  commissaires  du  Roi  délèguent  Jean 
Bertbomier  pour  lever  les  deniers  de  la  chntellenie 
de  Mur-dc-Barrez  dans  l'année  courante. 

Original  «ur  parchemin,  «igné. —  I*.  1384*,  cote  1392. 

1495,  15  septembre. 

7272.  Accord  entre  Charles  de  la  Queulle,  écuyer, 
seigneur  de  Jouy,  Croisy ,  Bouchereul  et  Guépy,  et 
le  procureur  du  duc  de  Bourbonnais,  au  sujet  de  la 
délimitation  des  justices  de  la  seigneurie  de  Bou- 
chereul et  de  la  seigneurie  de  Germigny,  celle-ci 
appartenant  au  duc  de  Bourbonnais. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadit  «eellé  en  cire  ronge.  — 
P.  1358  ',  cote  MO.   

1495,  13  octobre. 

7273.  Le  seigneur  de  Canillac  cède  au  duc  de 
Bourbon ,  moyennant  récompense ,  un  bois  enclavé 
dans  le  parc  de  Beaumunoir. 

Original  «ur  parchemin,  .i,j»é.  -  P.  1389     cote  1729. 


1195,  19  octobre. 
7274.  Jean  de  Bourbon,  évéque  du  Puy  fonde 
en  l'église  cathédrale  de  celte  ville  une  messe  per- 
pétuelle, appelée  la  messe  de  Bourbon  ,  et  un  anni- 
versaire, avec  un  cierge  dit  de  Bourbon,  au  moyen 
d'une  rente  de  cent  dix  livres  à  percevoir  sur  les 
hommes  de  Vissac. 

Vitlimn»  «ur  parchemin,  iln  31  janvier  1499,  u.  «t.,  ligné.  — 
P.  1373-,  cote  £249.   

1495,  22  octobre. 
727tf.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbon  et  le  sei- 
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d'Arpajon  au  sujet  de  lu  terre  de  Chaudes- 
aiguës,  qui  est  cédée  entièrement  au  premier  pour 
le  prix  de  cinq  mille  livres  tournois. 

«igné.  —  P.  1371  *,  cote  S067. 


1495  ,  22  octobre,  Moulins. 

7270.  Ordonnance  du  duc  Pierre  pour  la  levée 
des  francs-fiefs  dans  ses  États. 


Original  lut 


—  P.  1371  i,  col*  1949. 


13  novembre. 

7877.  Le  chapitre  du  Veurdrc  constitue  des  pro- 
cureurs chargés  de  s'obliger  en  son  nom  à  célébrer 
une  messe  tous  les  mercredis  pour  le  duc  de  Bourbon . 

Original  «urparchcmint>igiié,j'adia »collo.  —  P.  1373 3,  cote  ÎS*7. 


1195,  19  novembre. 

7978.  Les  généraux  des  finances  consentent  il 
l'entérinement  des  lettres  patentes,  par  lesquelles  le 
Roi  a  donné  au  duc  de  Bourbonnais  le  produit  de 
son  droit  de  gabelle  et  celui  des  amendes  et  forfai- 
tures des  greniers  à  sel  établis  à  Moulins,  Montlu- 
çon,  Bourbon-Lancy  et  Clermont,  pour  un  an,  à 
partir  du  1"  octobre  passé. 

i  aignée.  —  P.  1301  *,  cote  960. 


1495,  21  novembre. 
7379.  Pierre  de  la  Bessie,  de  Villefrauche ,  dé- 
clare que  l'achat  de  la  rente  de  trois  cents  livres 
acquise  par  lui  sur  la  terre  de  Roche-en- Régnier  u 
été  fuit  au  profit  du  duc  de  Bourbon. 

Feuillet  de  papier,  aigné.  —  P.  1373  ',  coït  2211. 


1495,  27  novembre,  Lyon. 

7280.  Nouvelle  ordonnance  de  Charles  YIU  ré- 
glant la  livraison  du  sel  des  greniers  de  Provence  au 
marquis  de  Saluées. 

Avec  l'attache  de  Jean  Briçonnet,  général  des 
finances,  en  date  du  7  décembre. 

Cahier  de  papier,  signé  P.  1380  >,  cou  3S10. 


1495  ,  29  et  30 


Lyon. 


7281.  Barthélémy  Cappel  prend  à  bail  du  duc  de 


Bourbon ,  pour  quatre  ans ,  le 
fournit  des  cautions. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1380 


,  et 


3173. 


I  i9i>,  7  décembre. 

7282.  Vente  faite  par  Benoit  Fabre,  notaire  à 
Beau  regard  ,  à  Pierre ,  duc  de  Bourbon ,  sire  de 
Beaujeu,  de  cinq  sesterées  de  terre  sises  aux  Fron 
chises  de  Beauregard ,  moyennant  trois  cents  livres 
tournois. 

Original  fur  parchemin,  «igné.  —  P.  1391  *,  cote  618. 


II. 


1496,  23  < 

728S.  «  Le  xxiii"  jour  de  décembre  l'an  mil  cccc 
quatre-vings  quinze ,  le  Roy  estant  à  Lyon  donna 
et  octroya  à  madame  l'archiduchesse  de  Cesse ,  com- 
tesse de  Moutpeusier,  le  lieu,  terre  et  seigneurie  de 
Somme,  ensemble  une  grandie  et  intstaierie  estant 
ou  royaume  de  Sicillc  près  la  ville  de  Napples  ;  les- 
quiculx  lieux  estoieut  à  la  Royne,  et  commanda  les 
lettres  nécessaires  dudit  don  lui  en  estre  faictes 
pour  l'en  faire  joyr.  —  Robertet.  « 

Cédule  originale  «ur  parchemin.  —  P.  1376  ',  cote  M16. 


1495,  24  décembre. 
7284.  Gérauld  Boissadel,  notaire  en  la  cour  du 
bailliage  des  montagnes  d'Auvergne ,  à  ce  délégué 
par  le  lieutenant  général  du  builli,  donne  commis- 
sion d'ajourner  à  un  mois  en  la  ville  de  Paulhenc 
le  duc  de  Bourbonnais,  le  comte  de  Dammartin  et 
le  seigneur  d'Arpajon,  pour  voir  procéder  à  l'exa- 
men de  témoins  demandé  par  le  baron  de  Pierrefort. 


d'un  rallier  de  papier,  aiguë,  uou  daté; 
lonp..  —  P.  1357  ',  cote  318. 


1495. 

728».  Autre  compte  tles  recettes  du  grenier  de 
Berrc,  allant  jusqu'en  1495. 

Cahier  de  papier,  uon  ligné.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 


TAprt»  1495.  j 
î.  Requête  des  propriétaires  des  salines  de 
Berre  pour  obtenir  le  payemeut  d'une  pension,  à 
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l'effet  de  reparer  les  dommages  causés  par  les  eaux 
de  la  rivière  de  Lare. 

Cahier  de  papier,  non  aigné.  -  P.  1380     cote  3175. 


1496  n.  st.,  12  janvier,  le  Vigan. 

7387.  Jacques  Hébrard ,  à  ce  délégué  par  Étienne 
de  Vesc,  duc  d'Ascoli  et  de  Nola,  comte  d'Avclliuq 
et  d'Atripaldi ,  grand  chambrier  de  Naples ,  cheva- 
lier et  baron  de  Grimaud  et  de  Château-Renaud , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  sénéchal  de  Beau- 
caire  et  de  Nîmes,  donne  commission  d'ajourner  à 
deux  mois  en  la  ville  du  Vigan  le  duc  de  Bourbon- 
nais ,  le  comte  de  Dammartin  et  le  seigneur  d'Ar- 
pajon,  pour  voir  procéder  a  l'enquête  demandée 
par  le  baron  de  Pierrefort. 

Avec  une  autre  commission  du  sénéchal  de 
Rouergue,  donnée  le  17  janvier  à  Villefranche. 

Extrait  d'an  cahier  de  papier,  signé,  non  date;  écriture  du 
trop*.  —  P.  135T  «,  cote  318. 


1496  n.  st.,  29  janvier,  Chaudesaigucs. 
7280.  l\tienne  Champagnac,  sergent  royal ,  ha- 
bitant de  Pierrefort,  assigne  le  duc  de  Bourbonnais, 
en  la  personne  de  ses  officiers  de  Chaudcsaigues,  à 
comparoir  à  Paulhenc  et  au  Vigan  par-devant  les 
commissaires  chargés  de  procéder  à  l'enquête  de- 
mandée par  le  baron  de  Pierrefort. 

Elirait  d'un  cahier  de  papier,  «igné,  non  date;  écriture  du 
(trop*.  —  P.  1357»,  eot.818. 


1496  n.  si,,  19  février,  Moulins. 

7980.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien,  vicomte  de  Cariât  et  de  Murât,  déclare  avoir 
reçu  l'hommage  qui  lui  a  été  fait  par  son  neveu 
Charles,  bâtard  de  Bourbon,  de  la  baronnie,  ville 
et  seigneurie  de  Chaudesaigues t0. 

Original  rar  pareheniu ,  .igné,  jadis  .ccllé.  -  P.  1358 >, 
cot.  *81. 

(')  Le  duc  de  Bourbon  Tenait  de  donner,  le  9  janrier  précèdent, 
•  Ourlet,  hU  naturel  de  son  frère  Jean,  la  propriété  héréditaire  de 
la  tem.  de  Chaudcsaigue»,  dont  il  lui  a»ail  cédé  aupararant  l'uau- 
fruit.  Cette  dm.at.ou  lui  .-,1  faite  en  considération  de  «t.  mariage 
arec  Louise  de  Lion,  •  de  laquelle  il  a  de  beaui  enfant.  .  (Sec. 
tion  historique,  K  188,  n»  131.) 


!ALE  DE  BOURBON.  (1496) 
1496  n.  st.,  19  février. 

7290.  Nouvelle  quittance  du  trésorier  du  comte  de 
Boulogne  pour  une  somme  de  mille  livres  tournois 
versée  par  Charles  Popillon  et  Philippe  Billon, 

Cédule  sur  papier,  «ignée.  —  P.  1376  ',  cote  J67*. 

1496  n.  st.,  23  février. 

7291.  Pierre  de  la  Bessic  transporte  au  duc  de 
Bourbonnais  les  trois  cents  livres  de  rente  qu'il  a 
acquises  sur  la  terre  do  Roche-en-Regnier. 

Original  wrparehei»in,«igné,jadi,,«ellé  P.  137»,  cote*  1U8. 

1496  n.  st. ,  27  février. 

7292.  Le  duc  de  Bourbonnais  délaisse  à  Antoine, 
seigneur  de  Foullet,  une  rente  de  trente-deux  sols 
six  deniers  tournois  qui  lui  étaient  dus  à  sa  recette 
de  Belleperche,  et  reçoit  en  récompense  dudit  An- 
toine d'autres  cens  et  rentes  minutieusement  spé- 
ciBés  dans  l'acte. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadia  «relié. —  P.  1355*,  i/ûteiSS. 

1496  n.  st.,  12  mars. 
7295.  Règlement  du  duc  Pierre  II  sur  le  guet 
imposé  aux  habitants  de  la  Vinzelle. 

Original  surparehemin,.igné,  jadis  ««lié.—  P.  137Î»,  cote  9050. 

1496  n.  si.,  19  mars. 

7294.  Les  gens  des  comptes  du  Roi  à  Dijon 
entérinent  les  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi 
a  tenu  quitte  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
d'une  somme  de  douze  cent  quatre-vingts  livres 
tournois,  à  lui  due  pour  les  arrérages  de  huit  années 
d'une  rente  de  cent  soixante  livres  tournois,  que 
lc;dit  tluc  était  tenu  de  payer  sur  le  péage  de  Mou- 
lins à  lu  recette  d'Autun. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadia  accllé  de  troU  cacheta. 
—  P.  1355  »,  cote  105. 

1496  n.  «t.,  31  mars. 

7295.  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais,  et  Guy  d'Àr- 
pajon,  chevalier,  seigneur  d'Arpajon,  vicomte  de 
Lautrec,  d'Hauterive  et  autres  terres  en  la  séné- 
chaussée de  Rhodes ,  désignent  quatre  jurisconsultes 
de  Paris  pour  décider,  comme  arbitres,  si  le  seigneur 
d'Arpajon  a  droit  a  deux  mille  livres  tournois  en 


Digitized  by  Google 


(I-VMi) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


m 


sus  des  cinq  mille  livres  qu'il  réclame  sur  la  terre 


Original  latin  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1357  ',  cote  316. 


1496  u.  si.,  29  février  et  10  avril. 
7290.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbon  de 
plusieurs  pièces  de  terre  pour  le  parc  de  Moulins 
et  le  chemin  qui  y  conduit. 

Originaux  «or  parchemin,  lignés.  —  P.  1300  ',  cote»  IA9 1  a  1897. 


1496  <•),  11  avril. 
7297.  Philippe,  marquis  de  Hochberg,  grand 
sénéchal  de  Provence,  pourvoit  à  l'exécution  des 
lettres  du  Roi  en  faveur  du  marquis  de  Saluces , 
relativement  au  transport  du  sel. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  I3»0  ',  cote  3210. 


1496,  20  avril,  Lyon. 
7298.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Fores,  etc.,  en  vertu  d'une  lettre  du  Roi, 
datée  du  8  avril  précédent,  mande  au  sieur  d'Urfé, 
bailli  de  Forez,  de  faire  mettre  sus  et  eu  armes  tous 
les  nobles  et  autres  gens  sujets  au  ban  et  îi  l'arriéro- 
ban  en  son  comté  de  Forez,  d'en  faire  les  montres,  et 
de  les  inviter  à  se  tenir  prêts  à  partir  «  quand  sera 
le  bon  plaisir  du  Roy  » . 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  t*0t  >,  cote  1J05. 


1498,  26  mai. 
7299.  Inventaire  des  titres  servant  à  monseigneur 
le  duc  [de  Bourbonnais]  pour  le  fait  de  mille  livres 
tournois  qu'il  a  droit  de  prendre  chacun  an  sur  la 
rêve  de  Lyon  et  de  Maçon. 

Cahier  de  papier,  ligné  Aiubt,  parlant  la  mention  de  ta  restitu- 
tion des  pii'cea  inventorié»*  à  la  clumhrc  df*  cuinpiei  de  Moulin», 
le  «I  jnin  1502.  -  P.  1361  ',  cote  906. 


1496,  27  juin. 
7300.  Michel  Gaillart,  conseiller  du  Roi,  général 
de  ses  finances  en  Bourgogne,  entérine  les  lettres 
patentes  par  lesquelles  le  Roi  a  tenu  quitte  le  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  d'une  somme  de 
douze  cent  quatre-vingts  livres  tournois  à  lui  due 

(')  La  pièce  porte  IWO  par  cttcui. 


pour  les  arrérages  de  huit  années  d'une  rente  de 
cent  soixante  livres  à  prendre  sur  le  péage  de  Mou- 
lins, et  il  ordonne  la  levée  des  oppositions  mises  à 
ce  sujet  sur  les  revenus  du  duc  de  Bourbonnais  à 
Màcon. 

Original  sur  parchemin,  «gne,  jadis  scellé.  —  P.  1355  »,  cote  105. 


1496,  26  juillet. 
7301.  Mandement  adressé  au  curé  de  Gumièrcs 
pour  annoncer  au  prône  l'adjudication  d'une  prise 
d'eau  sise  au  Breul. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1*0**,  cote  131*. 


1496,  28  juillet. 
7309.  La  prieure  d'Y&sac,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  s'engage  à  célébrer  une  messe  tous  les  sa- 
medis pour  le  duc  de  Bourbon,  moyennant  une 
rente  de  cent  sols  tournois. 

Original  «nr  parchemin,  «igné.  —  P.  1373  *,  cote  îiM. 


1496,2  aoai. 

7303.  Jacquctte  de  Pérelles,  veuve  de  Nicolas 
Depéret,  au  nom  de  Marie  Depérct,  sa  fille  mineure, 
abandonne  au  duc  du  Bourbonnais  tout  ce  que  son 
mari  avait  acquis  de  Guillaume  de  la  Roche  au  ter- 
roir de  Bosc-Louhicr,  et  reçoit  en  échange  trente 
livres  tournois  de  rente  sur  les  péages  de  Montluçon, 
plus  la  décharge  de  cinquante-neuf  sols  de  rente 
que  le  père  de  ladite  mineure  était  tenu  de  payer 
au  duc  pour  le  bail  de  certaines  terres,  diverses 
menues  rentes,  et  enfin  la  commutation  de  l'hom- 
mage dù  au  duc  pour  un  étang  et  une  portion  de 
bois  sis  au  terroir  de  Rocjes  contre  cinq  sols  tour- 
nois de  cens  annuel. 

Original  «or  parchemin,  ùgné,jadi»  «relié.  —  P.  1357  ',  cote  357. 


1496,  24  août. 
7304.  Nicolas  Pctitdc  vend  au  duc  de  Bourbou 
plusieurs  maisons  sises  à  Moulins,  pour  le  prix  de 
douze  cents  livres. 

Original  sur  parrhrmin,  signé.  _  P.  137*     cote  Î339. 


1496,  28  août. 
7305.  Extraits  des  registres  du  greffier  de  la 
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cour  de  la  chàtellcnie  de  Cervière,  contenant  les 
actes  et  procès  soutenus  devant  ladite  cour  par  et 
entre  les  habitants  du  quartier  des  Estivaux ,  au  man- 
dement de  Cervière,  depuis  le  22  novembre  1470 
jusqu'au  28  août  1496. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1361  »,  cote  970. 

1496,  31  août. 

7306.  Les  chanoines  de  Saint-Julien  de  Brioude 
déclarent  qu'ils  ne  célébreront  pas  le  service  fondé  en 
leur  église  par  le  duc  Pierre ,  s'ils  ne  sont  pas  payés. 

C-hler  de  papier,  .igné.  —  P.  13T3  ',  cote  «197. 

1496,  2  septembre. 

7307.  Le  duc  de  Bourbonnais  ordonne  que  le 
châtelain  de  Moulins  soit  payé  de  ses  gages  sur 
l'émolument  du  sceau  par  le  receveur  des  exploits 
de  la  chatellenie. 

Avec  l'entérinement  par  la  chambre  des  comptes 
de  Moulins,  en  date  du  16  septembre. 

Original  sur  parchemin,  rigné,  jadis  «celle.  —  P.  1378  »,  cote  3068. 

1496,  6  septembre. 

7308.  Remontrances  au  Roi  pour  l'exécution  d'un 
arrêt  du  parlement  relatif  &  la  curatelle  du  comte 
d 'Armagnac. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1371     cote  J015. 

1496,  10  septembre. 

7909.  Jean  de  la  Varcnnc  reconnaît  devoir  à 
Agnet  Benoizon ,  boucher  et  marchand  de  Moulins, 
la  somme  de  six  livres  tournois  payable  a  la  pro- 
chaine féte  de  Noël,  pour  prix  d'une  haquenée  que 
celui-ci  lui  a  vendue. 

Original  sur  parchemin,  ligné,  jadt»  scellé. — P.  1397,*,  cote  564. 

1496,  28  septembre. 

7310.  Charles  VIII,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  le  duc  de  Bourbonnais  contre  les 
faux-sauniers,  l'autorise  a  continuer  à  son  profit  la 
ferme  du  boutehors  baillée  par  lui  sur  les  greniers  à 
sel  de  Moulins ,  Montluçon ,  etc. 

Vidimiu  >ur  parchemin,  du  S8  août  1M)8,  signé.  —  P.  1374 
cou  J303. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1496-1497) 
1496,  «10  septembre,  Montils-lès-Tours. 
751  i .  Déclaration  du  Roi  portant  que  le  comté  de 
Gien  doit  ressortir  di  rectement  au  parlement  de  Paris . 

Original  snr  parchemin,  .igné,  jadi.  scellé. — P. 1370',  cote  185». 

H96,  6  octobre. 
7319.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'entérinement  des  lettres  royaux  donnant  au  duc 
de  Bourbonnais,  pour  un  an,  les  revenus  des  gre- 
niers à  sel  de  Moulins,  Montluçon,  Bourbon-Lancy 
et  C  lennont. 

Cédai*  .ur  parchemin,  signée.  -  P.  1361  *,  cota  960. 

1496,  29  octobre. 

7313.  Jean  Lambert  et  Antoine  Mavynat,  mar- 
chands d'Annonay ,  se  portent  cautions  pour  Claude 
Morellon ,  notaire ,  nommé  prévôt  et  receveur  pour 
lo  duc  de  Bourbonnais  en  sa  baronnie  de  Roche- 
bleine. 

Original  sur  jt.irchemiu,  signé,  scellé  d'an  sc*au  pendant,  recon- 
rert  de  papier  et  portant  l'empreinte  de  trois  fleurs  de  1rs  dans  an 
encadrement  trilobé.  —  P.  1395  ',  cote  150. 

1496,  16  novembre. 

7314.  Notification  de  la  saisie-arrét  de  quatre 
bœufs  opérée  contre  Hugues  le  Long,  écuyer,  sei- 
gneur des  Fougis ,  pour  obtenir  le  payement  de  la 
somme  de  soixante  sols  tournois  et  de  trois  muids 
d'avoine,  qu'il  doit  au  duc  de  Bourbonnais  en  sa  re- 
cette de  Souvigny,  à  cause  de  la  baillie  du  Chinage. 

Original  snr  papier,  signé.  —  P.  1356»,  cote  187. 

1496,  sans  date  de  mois. 

7318.  Procuration  donnée  par  le  duc  de  Bour- 
bonnais à  plusieurs  personnes  pour  vider  le  diffé- 
rend survenu  entre  lui  et  Raimbaud  Guiramant, 
seigneur  de  la  Paine,  grenetier  de  Berre. 

Avec  la  supplique  du  seigneur  de  la  Paine. 

Feuillet  de  papier,  signées.  —  P.  1380',  cote  3177. 
[Vers  1496.] 

7310.  Compte  de  ce  qui  reste  dû  à  M.  de  Mont- 
pensier  sur  ce  que  le  duc  de  Bourbon  lui  a  alloué 
des  revenus  du  grenier  de  Bcrre. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 
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[Vers  i486.] 

7517.  Liste  nominative  de  diverses  personnes  de 
toute  condition  ,  demeurant  à  Rodez,  en  divers 
lieux  du  Roucrgue,  et  à  Chaudesaigucs,  sans  aucune 
indication  du  motif  qui  a  fait  dresser  cette  liste.  (La 
pièce  se  trouvant  à  la  suite  de  In  cote  318,  il  y  a 
lieu  de  supposer  que  c'était  la  liste  des  témoins  qui 
devaient  être  assignés  à  la  requête  de  Jean  Pierre , 
baron  de  Pierrefort.) 

Minute  mr  papier,  aan»  date  ni  riguature.  -  P.  1357     cote  310. 

De  1495  à  1497. 
7318.  Diverses  requêtes  présentées  au  grand  con- 
seil pur  le  duc  de  Bourbonnais,  dans  son  procès 
avec  les  vitles  d'Auxonne,  Chàlon  et  Tournus,  rela- 
tivement à  la  réve  de  Màcon. 

Cahier*  de  papier,  non  rigoé,.  -  P.  1361     cote  906. 

1497  n.  st.,  9  janvier. 

7510.  Lettre  adressée  à  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, alors  à  Lyon,  et  contenant  la  mention 
sous  forme  d'inventaire  des  pièces  qui  lui  sont  en- 
voyées touchant  le  fait  des  mines. 

Minute  «ur  papier,  avec  une  attestation  aignci:  A»i»T.  —  P.  1361  ', 
cote  Mi.  

1  i!)7  n.  st.,  27  janvier,  Lyon. 

7580.  Charles  VIII,  roi  de  France,  mande  uux 
trésoriers  de  France,  au  bailli  de  Saint-Pierre-le- 
Moutier,  au  sénéchal  de  Lyon  et  autres  officiers  de 
laisser  le  duc  de  Bourbonnais  jouir  des  mines  trou- 
vées dans  ses  terres  et  seigneuries ,  par  manière  de 
provision  ,  durant  dix  ans  et  jusqu'il  ce  qu'il  en  soit 
autrement  ordonné ,  nonobstant  les  empêchements 
et  appels  interjetés  par  le  procureur  du  Roi  en  la 
sénéchaussée  de  Bourbonnais. 
Signé  :  Charles. 

«  Par  le  Roy,  monseigneur  le  cardinal  de  Saint- 
Malo  et  autres  présens.  —  Robertet.  » 

Originnl  «ur  parchemin,  »ie.ié,  jiidii  «celle.  —  P.  13.'i7    cote  413. 

L'attache  dei  iréWicr»  tic  France,  en  date  du  *  février  «livant, 
eit  soiu  la  moine  cote,  ainni  que  U«  lettre»  d'entérinement  du 
lieutenant  du  sénéchal  de  Lyon,  du  11  février. 

1497  n.  st.,  6  mars,  Lyon. 
7381.  Charles  VIII,  roi  de  France,  monde  aux 
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trésoriers  de  France ,  au  sénéchal  de  Lyon  et  autres 
officiers  de  faire  payer  au  duc  de  Bourbonnais, 
par  le  receveur  ordinaire  du  Lyonnais,  les  émolu- 
ments des  mines  que  celui-ci  a  pu  percevoir  con- 
trairement aux  droite  du  duc  depuis  l'avènement 
du  Roi  à  la  couronne. 
Signé  :  Chaules. 
•  Par  le  Roy,  monseigneur  le  cardinal  de  Saint- 
Malo  et  autres  présens.  —  Robertet.  » 

Original  aur  parchemin,  signé,  jadi,  »cellé  P.  1357», cote  M3. 

1497  n.  «t.,  6  mars  et  joors  suivants. 
7588.  Enquête  faite  à  Bourbon-Lancy ,  par  le 
procureur  du  duc  de  Bourbon ,  sur  les  droits  de 
corvée  et  de  guet. 

Cahier  de  papier,  non  ripé.  -  P.  1378  «,  cote  Î977. 

1497  n.  st.,  5  et  7  mars. 
7383.  Accord  entre  le  capitaine  et  les  habitants 
de  la  Vinzellc  pour  l'observation  du  règlement  du 
duc  relatif  au  guet. 

Original  aur  parchemin,  signé.  —  P.  1372  ',  cote  ZO50. 


1497,  16  mai. 
7584.  Procès-verbal  d'un  examen  à  futur  fait  à 
la  requête  du  seigneur  de  Chàteaubrun  dans  son 
procès  avec  le  duc  de  Bourbon. 

Original  aur  parchemin,  ripé.  _  P.  137*  «,  cote  J317. 

1497,  19  mai. 
7583.  Obligation  de  Jean  de  Cbàlon ,  prince  d'O- 
range, envers  le  duc  de  Bourbon  ,  pour  une  somme 
de  deux  mille  écus  d'or  que  celui-ci  lui  a  prêtée. 

Original  surparchemin,  ripé  et  .«lié.  -  P.  1365  l,  cote  1*07. 
1497,  19  mai. 

7386.  Arrêt  d'appointemenl  rendu  par  le  parle- 
ment en  faveur  des  capitouls  de  Toulouse,  à  ('en- 
contre de  Jean  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  au 
sujet  d'une  rente  de  trois  cents  livres  sur  le  comté 
de  l  lslejourdain. 

Original  aur  parchemin,  «igné.  —  P.  137*  ',  cote 

1497,  19  mai,  Moulins. 

7387.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
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de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien ,  etc. ,  sur  les  doléances  des  gens  des  trois  états 
du  comté  de  Forez  assemblés  à  Montbrison ,  sup- 
prime une  nouvelle  taxe  introduite  sur  le  fait  des 
petits  signets,  montant  à  quatre  deniers  tournois 
pour  chaque  acte  et  assignation  de  cour ,  mais  sans 
préjudice  de  l'émolument  des  petits  signets  établi 
par  les  anciennes  coutumes. 

Original  sur  parchemin,  délivré  en 
jadiatoeUe.  —  P.  1359 s,  cote  745. 


1497,  22  mai. 

7348.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais,  s'engage  à 
payer  en  plusieurs  termes  à  Guillaume  de  Chalan- 
con,  sire  de  Rochebaron,  fils  et  héritier  de  feu 
Louis  de  Chalancon ,  la  somme  de  trois  mille  livres 
tournois  restant  due  sur  celle  de  sept  mille  livres, 
dont  quatre  mille  avaient  été  payées  tant  à  Jeanne 
de  Chalancon  qu'audit  Louis,  son  frère  et  son 
héritier  principal,  conformément  à  la  transac- 
tion jadis  passée  entre  le  duc  Jean  et  ladite  Jeanne 
au  sujet  des  terres  de  Roche -en -Régnier,  Artias 
et  autres. 


Expédition  originale 
P.  138*»,  ente  11**. 


,  .ifuc  de 


1497,  2  juin. 

7350.  Nicolas  Harel ,  médecin  du  duc  de  Bour- 


i ,  lui  vend  une  maison  uvec  étable  sise  à  Mou- 
lins, pour  le  prix  de  quinze  cents  livres  tournois. 

Original  «îr  parchemin,  signé.  —  I1.  1374  ',  cote  1341. 


1*97,  7  et  8  juin. 
7531.  Information  secrète  sur  les  menées  d'Yvon 
Chauftaut,  qui  a  excité  les  habitants  de  Bourbon- 
Lancy  à  refuser  le  guet ,  et  qui  a  coupé  des  buis. 

Cahier  de  papier  non  .igné.  —  P.  1378  ',  cote  1977. 


1497,  2  juin. 

7520.  Ordonnance  du  lieutenant  général  du  bail- 
liage de  Forez,  réglant  les  droits  que  le  domaiuc  du 
comte  doit  percevoir  pour  certains  moulins  établis 
sur  le  Lignon ,  dans  la  paroisse  de  Montverdun. 

Minute  »ur  papier,  raturée,  nou  «ignée.  —  P.  IMS  ',  cote  1117. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1497) 
1497,  30  juin. 
7332.  Relief  d'appel  en  faveur  du  duc  de  Bour- 
bon contre  Charles  de  la  Cueulhe ,  seigneur  de  Chà- 
teaubrun,  prévôt  d'Issoudun. 

Ordinal  niir  parchemin,  iigné,  jad»  tcellé. — P.  1374  ',  cote  1317. 
Ame  la  relation  du  aergent  royal,  en  date  du  13  juillet  «tirant. 


1497, 18  juillet. 
7333.  Récépissé  des  pièces  fournies  par  le  duc 
de  Bourbonnais  pour  être  produites  au  grand  con- 
seil dans  l'affaire  relative  à  la  rêve  de  Màcon. 
Cédule  sur  papier,  lignée  Bo'cm.  —  P.  1301  ',  i 


1497,31  juillet. 
7354.  Assignation  donnée  à  deux  individus  par 
le  lieutenant  général  du  châtelain  de  la  Bruyère- 
l'Aubespin ,  pour  comparoir  devant  la  chambre  des 
comptes  de  Moulins  et  répondre  au  procureur  du 
duc  de  Bourbonnais  touchant  la  nourràure  d'un 
enfant  dont  est  débat. 

Cédule  <ur  papier,  .ignée.  —  P.  1350»,  cote  171  bis. 


1497,  19«oÛt. 
753tt.  Permission  a  deux  frères  habitants  de  Saint- 
Martin  ,  au  mandement  de  Donzy ,  de  chasser  les 
lièvres,  les  lapins,  les  perdrix  ad  balistam  et  agasse, 
et  d'entretenir  des  clapiers,  moyennant  une  demi- 
perdrix  et  un  quart  de  lièvre  de  cens  et  dix  sols 
tournois  d'intro(je. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  14011,  cote  1312. 
Une  autre  pièce,  >ou>  la  mi^inc  cote,  nomme  ec«  deux  frère» 
Pierre  et  Benoit  de  Monunuurl,  et  dit  qu'il,  étaient  de  Saint  - 


1497,  19  octobre. 
7330.  Étienne  A-la-Rose  adjuge  à  Nicolas  Mur- 
saing,  notaire  à  Renaison,  des  terres  vacantes  au 
terroir  des  Égaux ,  moyennant  trois  sols  huit  deniers 
de  cens  et  cent  sols  d'introge. 

Feuille  de  papier,  .igné*.  _  P.  140Î  »,  cote  1315. 


1491,  23  octobre,  Tours. 
7357.  Mandement  du  Hoi  pour  l'exécution  de  la 
déclaration  du  30  septembre  1496,  sur  le  ressort 
du  comté  de  Gien. 

Original  »ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1370  ',  cote  185». 
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1497,  31  octobre. 
7558.  Les  juge,  avocat,  procureur  et  gens  du 
conseil  en  Forez  mandent  au  lieutenant  et  au  prévôt 
de  Renaison  d'informer  sur  la  valeur  du  produit 
des  terres  vacantes  sises  à  Renaison. 
Feuille  de  papier,  lignée.  —  P.  1*0Ï»,  cote  1315. 
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1497,  21  octobre  et  5  novembre. 
7559.  Publication  en  l'église  paroissiale  de  Re- 
naison des  terres  vacantes  audit  lieu,  qui  sont  main- 
tenant en  la  main  du  duc  de  Bourbon,  faute  de 
tenancier. 

Feuille  de  papier,  signée.  -  P,  cote  1315. 

1497,  14  novembre. 
7540.  Pierre  Baudet  vend  au  duc  de  Bourbon , 
sire  de  Beaujeu,  le  péage  de  Montbelet,  moyennant 
une  rente  de  quinze  livres  tournois  et  la  remise  d'une 
autre  rente  de  dix  livres  qu'il  payait  sur  la  bouebe- 
rie  et  les  moulins  de  Villefranchc. 

n,  .igné.  —  P.  1388  ',  COU,  1. 


1497,  18  novembre.  Moulins. 
7541.  Charles  VIII  renouvelle  au  duc  de  Bour- 
bonnais, pour  un  an ,  le  don  de  tout  le  revenu  des 
greniers  à  sel  établis  à  Moulins ,  MonUuçon,  Bour- 
bon-Lancy  et  Clermont. 
Signé  Charles. 
«  Par  (c  Roy ,  monseigneur  le  cardinal 
et  autres  présens.  —  Rûbebtet.  » 


nois,  une  écluse  de  moulin  tenant  au  grand  chemin 
de  Moulins  à  Iseure. 

,  «igné.  —  P.  137*',  co 


,  jadis  scellé,  avec  l'alucie  des  géné- 
iitant  i  l'exécution  desdite»  lettres,  en  date 
du  JO  décembre  suivant.  —  P.  1361  »,  cote  960. 


1497,  18  novembre,  Moulins. 
7543.  Le  Roi  donne  à  la  duchesse  de  Bourbon, 
sa  sœur ,  le  revenu  des  greniers  à  sel  tic  Gicn,  Crcil, 
Chinon  ,  Cosne  et  Sai nt- Pierre- le- Moutier,  pour 
l'année  courante. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  j «<ti»  «.-«lié.  —  P.  1370    cote  186*. 
L'atUcbe  de»  génér-aun,  datée  du  il  décembre,  est  sous  la  mcine 
cote. 

1497,  22  novembre. 
7545.  Gilbert  de  Montformeiz  vend  au  duc  de 
Bourbonnnis,  pour  le  prix  de  cent  vingt  livres  tour- 


1497  ,  22  décembre. 

7544.  Le  trésorier  et  les  chanoines  de  la  sainte 
chapelle  de  Bourbon  cèdent  et  transportent  au  duc 
de  Bourbonnais  les  étangs  de  Brénondes  et  Combes, 
situés  au  pays  de  Dombes  en  Beaujolais,  sur  lesquels 
était  assise  une  rente  de  trois  cents  livres  tourr 
nois,  en  vertu  de  la  fondation  du  duc  Jean  de 
l'an  1479,  et  en  récompense  lesdites  trois  cents 
livres  leur  sont  allouées  par  les  commissaires  du 
duc  sur  les  émoluments  «les  greffe  et  scel  de  la 
chàtcllenie  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  signé,  au  bas  duquel  est  la  ratification 
par  le  duc  de  Buurbc.ni.ai.,  du  18  avril  1*98  P.  1360»,  cot^  HC9 


1497,  30  décembre. 

7548.  Le  juge  et  les  gens  du  conseil  de  monsei- 
gneur en  Forez  ordonnent  d'informer  contre  Éticnnc 
A-la-Rose,  commissaire  au  renouvellement  du  ter- 
rier du  duc  en  la  chàtellenie  de  Saint-Haon ,  lequel 
aurait,  par  fraude  et  convoitise,  agi  en  faveur  de 
Nicolas  Mursaing  pour  lui  faire  adjuger  des  terres 
vacantes  à  Renaison  ,  terroir  des  Petits-Égaux ,  au- 
dessous  de  leur  valeur  réelle. 

Feuille  de  papier,  signée.  -  P.  !««»,  cote  1315. 


1497,  sans  date  de  mois. 

7546.  Arrêt,  rendu  au  nom  du  duc  de  Bourbon- 
nais, qui  condamne  Pierre  de  Saint-Romain  à  cinq 
cents  livres  d'amende ,  aux  dépens  et  n  diverses 
restitutions,  pour  excès  et  abus  d'autorité  commis 
par  lui  dans  l'exercice  de  ses  offices  de  lieutenant 
du  bailli  de  Beaujolais  et  de  maître  des  eaux  et 
forêts  dans  les  pays  de  Beaujolais  et  de  Forez. 

Minute  sur  papier,  raturée,  interlignée,  non  signée.  —  P.  1361 
cou  9Î6. 

A  cette  pièce  peuvent  *tre  jointei  di's  observations  manuscrites 
ayant  pour  but  de  faire  rectitier  le  libellé  de  l'arrilt  en  aueslion, 
et  placées  sous  la  même  cote. 

1498  n.  st.,  2  janvier. 

7547.  Information  par  témoins  faite  par  un  no- 
taire de  la  cour  de  Forez,  pour  servir  au  renouvel- 


Digitized  by  Google 


450  TITRES  DE  LA  MAISON 

leroent  du  terrier  du  duc  de  Bourbonnais,  et  pour 
établir  que  dans  la  paroisse  de  Renaison  le  duc  a 
droit  à  treize  blancs  de  cens  annuel  et  dix  livres 
d'introge. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  140S»,  cote  1315. 


1497, 16d«ceinbro,  et  1438  n.  st.,  18janvier. 

7548.  Mandements  adressas  au  curé  de  la  Pouil- 
louse,  pour  qu'il  ait  à  annoncer  au  prône  l'adjudica- 

Fouillousc. 

Feuille  <l«  papier,  signé*.  —  P.  144»*,  cote  1319. 

1408  n.  st.,  13  février. 

7540.  Adjudication  à  Jean  Plancbot  des  terres 
vacantes  de  Ilenaison ,  pour  cinq  sols  cinq  deuiers 
de  cens  et  dix  livres  d'introge. 

Feuille  Je  papier,  non  lignée.  —  P.  IMS  »,  cote  1315. 

1498  n.  st.,  14  février. 
7550.  Les  commissaires  du  Roi  donnent  à  Jacques 
Berthomier  la  charge  de  recevoir  les  deniers  imposés 
sur  la  châtellcnie  de  Mur-de-Barrez. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  -  P.  138*»,  cote  13W. 


1498  n.  st.,  14  février. 

7551 .  État  de  la  recette  et  de  la  dépense  faites 
par  Hugues  Pinclle  pour  le  compte  de  la  duchesse 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pendant  l'année 
commençant  le  1"  octobre  1496  et  finissant  le  der- 
nier jour  de  septembre  1497. 

La  dépense  est  surtout  relative  aux  fruis  d'entre- 
tien et  d'embellissement  du  château  et  des  jardins 
de  Moulins. 

Original  formant  un  cahier  de  papier,  ligné  par  trois  auditeur» 
de  U  chambre  de*  compte,  de  Moulins.  -  P.  1355  »,  cote  ISO. 


1408  n.  st.,  12  mars. 

7559.  Mandement  du  Roi  pour  faire  casser  les 
cessions  abusives  faites  par  le  duc  de  Nemours  , 
dans  son  bas  âge,  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Bourbon . 

Copie  sur  papier,  non  signée.  —  P.  1373',  coietSOÔ. 
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1498,  30  avril. 

7555.  Rapport  du  châtelain  et  du  greffier  de  la 
Fouillouse  sur  l'état  d'une  place  vide  qui  ne  rap- 
porte rien,  étant  dans  un  coin  solitaire,  «  nullique 
serviens  nisi  ad  actus  necessarios  pudibundos.  > 

FeuiJe  de  papier,  lignée.  —  P.  1(01»,  cote  131J. 

1498,  5  mai. 

7554.  Le  beutenant  général  du  bailli  de  Forez  et 
les  autres  gens  du  conseil  donnent  à  Martin  de  Cha- 
vassieu ,  paroissien  de  Lérignieu ,  la  permission  de 
construire  un  moulin  à  blé  audit  lieu  de  Lérignieu, 
moyennant  un  cens  annuel  d'un  bichet  de  blé  seigle. 

Original  latin  «  parchemin,  signé.  —  P.  140!»,  cote  1307. 

1498,  28  mai,  Reims. 

7555.  Louis  XII  confirme  au  duc  de  Bourbonnais 
le  don  qui  lui  a  été  fait  pour  un  an,  finissant  au 
30  septembre,  de  tout  le  revenu  des  greniers  à  sel 
établis  à  Moulins,  Montluçon,  Bourbon -Lancy  et 
Clermont. 

«Par  le  Roy,  Vous,  l'archevêque  de  Rouen,  le 
sire  de  Gyé,  maréchal  de  France,  et  autres  présens. 
—  Robkbtkt.  o 

Original  sur  parchemin,  jadis  «celle,  «ver  l'attache  de*  généraux 
des  finance»  consentant  à  l'exécution  desdite»  lettres,  en  date  du 
S  août  mirant.  —  P.  1361  »,  cote  960. 

Vidimus  sur  parchemin,  en  date  du  SB  août  suivant,  signé.  — 


1498,  28  mai,  Reims. 

7556.  Louis  XII  renouvelle  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbon  le  don  des  greniers  à  sel  de  Gien, 
Creil ,  Chinon ,  Cosne  et  Suint -Pierre-le-Moutier  qui 
leur  avait  été  fait  l'année  précédente. 

Original  sur  |tarcbemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1364  », 
cote  1318,  et  P.  1370  ',  rote  1804. 

Deux  viilimu«  »ur  parchemin,  du  28  août  1408,  «ignés.  — 
P.  1370',  cote  1806. 

L'attache  des  généraux,  du  3  août,  est  kmi«  la  cote  1864. 

1498,  28  mai,  Reims. 

7557.  Louis  XII  confirme  et  continue  au  duc  de 
Bourbon  la  jouissance  de  la  terre  et  du  greuier  à 
sel  de  Vicrzon. 

Avec  les  lettres  exécutoires  des  généraux  des 
finances  et  des  trésoriers  de  France,  en  date  du 
5  août  1498. 

Original  sur  paiihcuiiu,  »i|[ité  Lots  et  RotïitlKi,  jadis  «celle. 
-P.  1378»,  coie  3041. 
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nio,  signé.  -  l>.  1370  co 
L'attache  de»  trésoriers  do  France,  du  26  août,  est 


1498,  28  mai,  Reims. 
7339.  Louis  XII  confirme  et  renouvelle  pour  dix 
ans  le  don  des  huitièmes  et  équivalents  de  l'élection 
de  Gicn  fuit  précédemment  à  la  duchesse  de  Bourbon . 

Original  surparrheniin,  signé,  jadis  «celle.— P.  1370  cote  1871. 
L'attache  de*  généraui,  du  20  sodé,  c,t  sons  la  i 


1498,  28  mai,  Reims. 

7360.  Louis  XII  confirme  les  lettres  de  son  pré- 
décesseur en  faveur  du  duc  de  Bourbon,  relative- 
ment au  boute-hors  du  grenier  à  sel  de  Moulins. 

Original  »ur  parchemin,  aigné.  —  P.  1374',  cole  2303. 

1498,  28  mai,  Reims. 

7361.  Louis  XII,  roi  de  France,  confirme  les 
lettres  royaux  données  à  Montils-lcs-Tours  le  27  fé- 
vrier 1496,  par  lesquelles  Charles  VIII  avait  tenu 
quitte  le  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  d'une 
somme  de  douze  cent  quatre-vingts  livres  tour- 
nois à  lui  dues  pour  les  arrérages  de  huit  années, 
échues  à  la  Saint  -  Martin  d'hiver  1495,  d'une 
rente  de  cent  soixante  livres  tournois  sur  le  péage 
de  Moulins. 

«  Par  le  Roy,  Vous,  l'archevêque  de  Rouen,  le 
sire  de  Gyé ,  muréchal  de  France ,  et  autres  présens. 

  HOBEKTtT.  » 

Original  »ar  parchemin,  jadis  «elle.  —  P.  135JJ,  cote  105. 

1498,  mai,  bois  de  Vineennei. 
7368.  Louis  XII  accorde  au  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbon  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  le  duché 
d'Auvergne  puisse  revenir  il  leur  fille,  pourvu  que 
la  duchesse  Anne  en  jouisse  sa  vie  durant. 

Original  sur  parchemin,  signé  Ut»,  jadi.  scellé.  —  P.  1372*. 


(1498)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

1498  ,  28  mai,  Reims. 
7588.  Le  Roi  confirme  au  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbon  la  jouissance  de  la  terre  de  Creil ,  que 
son  prédécesseur  leur  avait  concédée. 


de 

fur  parchemin,  M(;in'-,jadit» 
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de  ses  ordon- 
•  P.  1374  «,  cote  2310. 


1498,  2 juin,  Soissons. 

7563.  Louis  XII  donne  au  duc  de  Bourbon  la 
II. 


1498,  13  juin,  Compiègne. 
7364.  Louis  XII ,  roi  de  France ,  mande  au  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  de  veiller  à  ce  que 
les  nobles  et  autres  gens  des  pays  de  son  obéissance  , 
sujets  au  ban  et  à  l'an  ière-ban ,  «  se  tiennent  preU 
en  leurs  maisons,  armés  et  montés,  *  pour  servir  à  la 
défense  du  royaume  aussitôt  qu'ils  en  seront  requis. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé  sur  simple  queue.  — 
P.  1402  ',  cote  1224. 


1498,5) 

7368.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  a  con- 
firmé au  duc  de  Bourbonnais  le  don  du  revenu  du 
grenier  à  sel  de  Chateait-Chinon ,  qui  lui  a  été  fait 
pour  dix  ans,  expirant  le  1"  octobre  1504. 

Cédille  sur  parchemin,  «ignée  finie:, iroïc  r.  —  P.  1361?,  cote  900. 


1498,  19  août,  Étampes. 

7586.  Louis  XII  accorde  au  duc  et  h  la  duchesse 
de  Bourbon,  outre  les  dons  qu'il  leur  a  déjà  faits, 
une  pension  annuelle  de  deux  mille  livres  tournois. 

Avec  l 'entéri n ement  par  I es  généraux  des  finances , 
en  date  du  21  août. 

Vidimus  sur  parchemin,  du  20  avril  1.104,  «igné.  —  P.  1380 
cote  3191.  _____ 

1498,  août,  Étampes. 
7367.  Le  Roi  renonce  à  exercer  aucune  répéti- 
tion sur  la  succession  de  la  maison  de  Bourbon 
pour  cause  d'apannge  dévolu  à  la  couronne. 

Original  sur  parchemin,  «igné  Lors,  jadis  scellé.  —  P.  1372  *, 
cote  S082. 


1498, 7  septembre. 
7568.  Le  duc  de  Bourbonnais,  après  avoir  fait 
son  oraison  devant  l'autel  de  Saint-Julien  du  Mans, 
confesse  être  homme  de  corps  dudit  saint;  en  signe 
de  quoi  il  baise  son  chef  et  dépose  sur  l'autel  cinq 
florins,  comme  avaient  coutume  de  faire  ses  pré- 


Déficit.  Sotioe  rédigée  d'après  l'inventaire  de  Luillier.  La  pièce 
.  —  P.  1373  »,  cou  2170. 
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1498,  15  «ptembre. 
7589.  Le  juge  et  les  gens  du  conseil  de  Forez 
donnent  à  Benoit  Chavanon,  de  Sainte-Colombe, 
le  droit  de  chasser  an  filet  les  lapins  et  les  perdrix  , 
moyennant  un  cens  d'un  demi-lièvre  et  d'une  demi- 
perdrix. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  IMS1,  cote  1811- 


(li98.av.nc  le  20  septembre.) 
7370.  Mémoire  adressé  à  Pierre  Pellet  pour  le 
grand  bâtard  de  Bourbon ,  à  l'effet  d'obtenir  l'évo- 
cation au  parlement  de  Paris  de  la  cause  pendante 
ù  Ni  mes  entre  ledit  bâtard  et  Louis,  seigneur  de  la 
Voulte ,  au  sujet  de  la  possession  de  Retournac. 

Feuille  de  papier,  non  ligne*.  —  P.  1307  »,  col*  019. 


1498,  20  septembre. 
7571.  Vente  par  Aubert  de  Gleteins,  aliàs  de 
Doullieu,  ù  noble  homme  Biaise  Escarmouche,  de 
Ville-Romain ,  de  sa  maison-forte  de  la  Roche  et  de 
prés  et  moulins  sis  en  la  paroisse  de  Saint-Julien  , 
près  Montmélas. 

Copie  «ur  papier,  signée.  —  P.  1590*,  cote  48*  bu. 


1498,  20  septembre. 
757S.  MurnJement  du  Roi  pour  autoriser  l'appel 
au  parlement  de  Paris  de  l'affaire  pendante  par- 
devant  le  sénéchal  de  Nimes  et  Beaucaire  entre 
Louis  de  Lévis ,  seigneur  de  la  Voulte ,  et  Mathieu , 
bâtard  de  Bourbon,  gouverneur  de  Guyenne,  capi- 
taine de  cinquante  lances  de  l'ordonnance  du  Roi , 
au  sujet  de  la  terre  de  Retournac. 

Copie  de  papier,  ligne*.  —  P.  1307  »,  cote  019. 

1498,  31  août,  12,  19  ei  26  septembre. 

7575.  Arrêts  contraignant  les  habitants  de  Charly, 
Chalivoy-les-Noixet  Hlet,  à  prendre  leur  sel  au  grenier 
d'Ainay. 

Avec  plusieurs  procurations. 

Expédition»  ,ar  parckemin,  «ignée»,  jadis  scellée*.  —  P.  1370  ', 
cote  1874. 

(  1498,  vers  le  mois  de  septembre.) 
7574.  Avis  donnés  par  Bruclict  et  Bulmn,  procu- 
reurs du  grand  bâtard  de  Bourbon ,  gouverneur  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1498) 

Guyenne,  pour  servir  à  son  procès  contre  le  sei- 
gneur de  la  Voulte. 

Fenille»  de  papier,  dont  l'une  e«t  signée  J.  a*  BàLMt.  — 
P.  1397  »,  cote  019.  

1498,  8  octobre. 
7575.  La  cour  du  sénéchal  de  Nîmes  et  Beaucaire 
déclare  qu'elle  ne  peut  obtempérer  aux  lettres  royaux 
évoquant  au  parlement  de  Paris  l'affaire  pendante 
entre  le  grand  bâtard  de  Bourbon  et  le  seigneur  de 
la  Voulte,  avant  d'en  avoir  référé  au  parlement  de 
Toulouse ,  cette  cour  souveraine  ayant  défendu,  sous 
les  peines  les  plus  graves,  que  les  habitants  du  Lan- 
guedoc (Vissent  jugés  ailleurs  que  dans  les  limites  de 
sa  juridiction. 

Feuille  de  papier,  lignée,  —  P.  1307  »,  cote  019. 


1498,  8  octobre. 
7576.  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Beaucaire 
admet  le  procureur  de  Louis,  seigneur  de  la  Voulte, 
à  prouver  que  sa  partie  ne  doit  pas  être  appelée  en 
justice  en  dehors  des  limites  de  la  juridiction  du 
parlement  «le  Toulouse. 

Copie  sur  papier,  signée.  —  P.  1397  »,  cote  019. 


1498,  8  octobre. 
7577.  La  cour  du  sénéchal  de  Beaucaire  retient 
la  cause  pendante  entre  Louis  de  la  Voulte,  deman- 
deur, et  Mathieu  de  Bourbon,  défendeur,  qui  a  fait 
défaut,  et  remet  à  deux  mois  la  sentence  à  inter- 
venir. 

Copie  tnr  papier,  signée  P.  1397  »,  cote  019. 


1498,  18  octobre. 
7378.  Les  gens  des  comptes  du  Forez  donnent  à 
Benoit  Blanchon ,  de  Sury-le-Bois ,  le  droit  de  chas- 
ser au  filet ,  à  l'urbalète  et  autres  engins  les  lupins, 
les  perdrix  et  les  lièvres ,  moyennant  un  cens  annuel 
d'un  demi-lapin,  d'une  demi-perdrix  et  d'un  demi- 
lièvre. 

Feuille  de  pspier,  nou  .ignée.  -  P.  140Î»,  cote  131J. 

1498,  6  novembre,  Blois. 
7579.  Louis  XII  renouvelle  au  duc  de  Bourbon- 
nais ,  pour  un  an ,  le  don  de  tout  le  revenu  des  gre- 
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BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


niers  à  sel  de  Moulins,  Montluçon,  Clermont, 
CbateauChinon  et  Bourbon-Lancy. 
Signé  :  Lors. 

•  Par  le  Roy,  Jacques  Hurnu.lt,  trésorier  de 
France ,  et  autres  présens.  —  Robektet.  » 

Ortfluïal  sur  parchemin,  jadis  scellé,  avec  l'attache  des  généraux 
des  Gn.inr.ei,  cofiKnUnt  à  l'exécution  de*di(e*  lettres,  en  date  du 
12  novembre  soirant.  -  P.  1361  »,  cote  960. 


1498,9 

7580.  Le  commis  au  greffe  de  la  cour  des  grands 
jours  généraux  d'Auvergne  déclare  avoir  reçu  de 
Jacques  de  Lorme,  Odard  Bellossier  et  Jean  Guy  ton, 
tenant  les  susdits  grands  jours,  dix  cahiers  conte- 
nant la  (axe  des  amendes  et  exploits  échus  et  adve- 
nus en  ladite  cour. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1361  *,  col*  968. 


1498,  13  novembre. 
7581.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  a  donné 
à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  un  an,  le  revenu 
des  greniers  à  sel  de  Creil,  Gien,  Cosne  et  Saint- 
Pierre-le-Moutier. 

Cédulc  sur  parchemin,  lignée  Bniç»"ET.  —  P.  1301  2,  colc  960. 


1  idH ,  20  novembre. 
7582.  Hommage  rendu  à  Louis  XII  par  Pierre , 
duc  de  Bourbonnais,  pour  toutes  ses  possessions. 

Original  »ur  parchemin,  ii6»é  Robkiitkt, jadis  scellé.—  P.  137Î», 
cote  il  17. 


1496  ,  2  décembre. 
7585.  Mathieu,  grand  bùturd  de  Bourbon,  sei- 
gneur et  baron  de  Roche  en  Régnier ,  de  Bouthéon 
et  du  Bois-d'Oingt,  gouverneur  de  Guyenne,  con- 
stitue Bernard  Pelloux,  bailli  d'Annonay  et  de 
Boury-Argental  ,  son  procureur  pour  plaider  en 
toutes  ses  affaires. 

,  «ignée.      P.  1397  a,  cote  619. 


1498,  18  décembre. 
7584.  Nouvelle  commission  donnée  à  Jacques 
Berthomier  pour  percevoir  les  deniers  imposés  sur 
la  chàtellenie  de  Mur-de-Barrez. 

Ordinal  aux  parchemin,  tifui.  _  p.  136*  *,  cote  139t. 
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1498,  le  samedi  avant  Noël  (22  décembre). 

7588.  Jacques  Tavard ,  juge  ordinaire  et  lieute- 
nant général  du  bailliage  de  Forez ,  décide  provi- 
sinnnellcment,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement 
ordonné,  que  les  habitants  du  mandement  du  Fay, 
à  l'exemple  de  ceux  de  Saint-Etienne-de-Furan  et  de 
Saint-Chamond,  ne  doivent  pas  être  astreints  par 
le  fermier  du  pont  de  Saint-Rambert  à  acquitter  le 
péage,  quand  ils  font  passer  leurs  marchandises  sur 
ce  pont  sans  les  exporter  hors  du  comté. 

sur  parchemin,  non  signée.  —  P.  1*01     rôle  1200. 


1498  (la  date  du  moi*  cl  du  jour  est  en  blanc). 
7588.  Mandement  adressé  au  nom  de  Louis  XII 
au  bailli  de  Monlfcrrant  pour  qu'il  ait  a  comparoir 
aux  jours  ordinaires  d'Auvergne  du  prochain  par- 
lement. 

Minute  ou  copie  »ur  parchemin,  non  lignée.  —  P.  1373  ', 
cote  «79. 


(1498.J 

7587.  Lettres  du  Roi  et  du  duc  de  Bourbon  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  et  du  seigneur  de  Boche  en 
Régnier  à  ses  avocats  ou  procureurs  Hilaire  Bruchet 
et  Jean  de  Balmu,  pour  les  prier  d'accélérer  le  juge- 
ment du  procès  pendant  entre  ledit  seigneur  de 
Roche  (le  grand  bâtard)  et  le  seigneur  de  la  Voulte. 

Copie*  *nr  papier,  non  signée»,  on  le 
pas  énoncée».  —  I*.  1397  *,  cote  619. 


[Après  1498.] 

7588.  Inventaire  des  pièces  produites  au  parle- 
ment par  le  duc  de  Nemours,  comte  d'Armagnac, 
de  Fezcnsac  et  de  Rodez,  seigneur  des  terres  et 
seigneuries  de  la  maison  d'Armagnac ,  contre  le  pro- 
cureur général  du  Roi,  la  duchesse  d'Alençon,  agis- 
sant pour  sou  fils  le  duc  d'Alençon ,  la  comtesse  de 
Laval,  le  prince  d'Orange,  madame  de  la  Chambre, 
Charles,  bâtard  de  Bourbon,  et  sa  femme,  lesquels 
s'opposaient  à  ce  que  ledit  duc  de  Nemours  fût  reçu 
à  rendre  foi  et  hommage  pour  les  terres  de  la  mai- 
son d'Armagnac. 

date  ni  signature;  écriture  du  temps.  — 


Cahier  de  papier,  si 
P.  1303',  cote  1193. 
Double  de  la  même 


-««/.,  cote  119». 


de  papier,  éga- 
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[Après  la  mort  de  Charle*  VIII,  1408  ] 
7588.  Consultations  données  a  la  duchesse  de 
Bourbonnais  pour  savoir  si  elle  doit  réclamer  sur  la 
succession  de  son  frère  le  comté  de  Provence ,  qui 
est  terre  d'empire  et  non  de  l'ancien  patrimoine  de 
France. 

Troi«  cahier»  d«  papier,  non  «igné».  —  P.  1379',  rote»  3 ISO 
«l  31ÎT.   

1499  n.  st.,  5  janvier. 
7590.  Sentence  du  juge  ordinaire  et  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Forez,  par  laquelle  il  décide 
que  la  justice  de  Dotière  et  des  Chastaigners  doit 
appartenir  au  duc  de  Bourbonnais ,  et  celle  du  vil- 
lage et  territoire  des  Estivaux  à  l'abbé  et  au  couvent 
de  Montpéroux,  réservant  au  duc  de  Bourbonnais 

Copie  «or  papier,  (ignée  P.  1361  »,  cote  970. 

1499  n.  st.,  5  janvier,  Nantes. 

7581 .  Procurations  données  par  le  maréchal  de 
Gié  pour  prendre  possession  des  terres  de  Milly  et 
autres  acquises  par  lui. 

P.  1389»,  cote»  1791  «t  1791. 


1499  n.  st.,  7  janvier. 
7589.  Charles  de  Bourbon,  seigneur  d'Aubigny, 
promet  de  rendre  le  duc  de  Bourbon  indemne  de 
l'appel  interjeté  à  cause  de  certain  appointement 
prononcé  par  les  gens  tenant  les  requêtes  du  Roi  au 
profit  de  la  veuve  de  Guillaume  de  Bosredon. 

Original  .urparchcmin,.ig™,jadi».collé.-P.  1376*,cote!69S. 


1499  n.  st.,  11  janvier,  Nantes. 
7585.  Réception  par  Louis  XII  de  l'hommage  de 
Pierre  de  Bohan  pour  les  terres  de  la  Hérelle ,  Bon- 
neuil ,  la  Warde-M  auger  et  autres. 

Original  >urpar«hcmin,«in;i>é,jadM  «celle. —  P.  1309',  cale  1793. 
Le*  lettre»  exécutoire*  de  la  chambre  de*  complet,  en  data  du 
5  février,  sont  aoui  la  mente  cote. 


1499  n.  st.,  13  janvier. 
7584.  Le  duc  de  Bourbon  asseoit  les  rentes  dues 
à  sa  femme  sur  diverses  chàtellenies  de  Bourbon- 
nais, d'Auvergne,  de  Clerroontois,  etc. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  13»',  cote  1310. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1499) 
1499  n.  st.,  22  janvier,  Angers. 

7585.  Articles  convenus  entre  Louis  d'Amboise, 
évéque  d'Alby,  procureur  du  roi  Louis  XII,  d'une 
part,  et  Claude  de  Seyssel  et  Louis  Veillet,  procu- 
reurs de  Gabriel  de  Seyssel ,  seigneur  d'Aix  en 
Savoie,  et  de  Françoise  de  la  Chambre,  sa  femme , 
d'autre  part,  au  sujet  des  droits  et  actions  que  les 
parties  prétendaient  avoir  à  exercer  sur  les  terres  de 
la  maison  d'Armagnac  et  sur  la  succession  de  feu 
Charles ,  comte  d'Armagnac. 

Cnpie  «nr  papier,  uns  date  ni  aignature.  —  P.  1333*,  non 
coté,  niait  trouvé  avec  Un  papier»  qui  devaient  appartenir  a  la 
cote  11W.   

1499  n.  st.,  1"  février. 

7586.  Échange,  entre  le  duc  de  Bourbon  et  Jean 
d'Arçon ,  de  certains  cens  sur  des  terres  dépendant 
du  parc  de  Beaumanoir. 

Original  *ur  parchemin,  signé.  —  P.  1369  ',  cote  1718. 

1499  n.  st.,  8  février. 

7587.  Les  gens  du  conseil  du  comte  de  Forez  auto- 
risent Claude  Charbonnières,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Colombe  au  mandement  de  Néronde,  a  construire 
un  moulin  à  blé  dans  ses  prés  de  la  Faye,  sur  le 
ruisseau  du  même  nom,  moyennant  un  cens  annuel. 

Minute  fur  papier,  ami  lignée.  —  P.  IMS  <,  cote  1118. 

149!)  n.  st.,  12  février. 

7588.  Adjudication  à  Pierre  Scrrailler,  notaire 
à  Chavanay,  de  terres  sises  audit  lieu. 

Feuille  de  papier,  .ignée.  —  P.  1*0*  »,  col*  1311. 

1499  n.  st.,  15  février. 
7598.  Déclaration  des  maisons  que  le  duc  et  la 
duchesse  de  Bourbon  entendent  prendre  pour  faire 
la  clôture  du  château  de  Moulins. 

Cahier  de  papier,  ligné.  En  double.  —  P.  1349  cote  1731  et 
P.  137*    cote  1340.   

1499  n.  st.,  19  février. 

7400.  Le  Roi  donne  au  duc  de  Bourbon  permis- 
sion de  s'accorder  avec  les  enfants  de  Charles  d'Am- 
boise et  de  Catherine  de  Chauvigny  dans  leurs  procès 
au  parlement. 

Original  lur  parchemin,  «igné,  jadis  accllé. — P.  1371»,  cote  1063. 
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1499  n.  st.,  19  février. 

7401.  Éticnne  de  Vesc,  seigneur  et  baron  de 
Grimaud  ,  sénéchal  de  Beaucaire ,  nomme  des  com- 
missaires pour  faire  une  enquête  par  témoins  dans 
le  procès  pendant  entre  Louis  de  la  Voulte  et  le 
grand  bâtard  de  Bourbon. 

Deu»  pièces  *ur  papier,  .ignées.  —  P.  1307»,  «.le  019. 


1499  n.  jt.,  19 
7404.  Les  gens  des  comptes  du  Roi  a  Dijon  con- 
sentent que  les  lettres  patentes  du  Roi  confirmant 
la  décharge  donnée  par  Charles  VIII  au  duc  de  Bour- 
bonnais d'une  somme  de  douze  cent  quatre-vingts 
livres  tournois,  à  lui  duc  sur  le  péage  de  Moulins, 
nient  leur  plein  et  entier  effet. 

n,  ligné,  «relié  de  Irai»  cachet*.  —  P.  1355», 


Original  sur 
cote  105. 


1499  n.  st.,  20  février. 
7405.  Requête  deGu yon  d'Amboise  pour  l'homo- 
logation de  l'accord  intervenu  entre  lui  et  le  duc  de 
Bourbon . 

Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  137Î»,  cote  *>». 


1499  n.  st.,  23  février. 
7404.  Jean  de  la  Croix  et  Catherine  Nycarde 
transportent  nu  duc  de  Bourbon  leurs  droits  de 
propriété  sur  l'étang  de  Craintillieu,  moyennant 
deux  cents  livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  »,  cote  MOU. 


1499,  22  avril. 

7403.  Jean  de  Buschepot,  seigneur  de  Villeche- 
vreux,  vend  au  duc  de  Bourbon  Je  péage  de  la 
Bruyère-l'Aubépin ,  pour  le  prix  de  trois  cent  qua- 
rante livres  onze  sols  tournois. 

Avec  le  tarif  et  les  limites  dudit  péage. 

Original  ,ur  parchemin,  .igné.  —  P.  137*  »,  cote  S*35. 


1499,  24  mai,  Roniorantiu. 
7400.  Don  par  le  Roi  a  la  duchesse  Anne  du 
revenu  de  la  terre  de  Vierzon ,  pour  dix  années. 

Originalsurparcbeinin,  signe  Louctscellé.— P.  1370',  cote  1869. 
Avec  plusieurs  attaches  des  généraux  de*  finances,  ion*  la  même 


1499,  24  mai,  Romorantin. 

7407.  Confirmation  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  de  ln  jouissance  des  greniers  à  sel  de 
Bourbonnais,  nonobstant  toute  réclamation  des 
églises  d'Orléans  et  de  Reims. 


iirnarcbciLiin, 


celle. — P.  lliTO1 


:.tCl«70. 


Avec  l'attache  de*  génénnx  de*  finance»,  datée  du  !5  mai,  «ont 


1499,  28  mai. 


7400.  Le  vicaire  général  du  prieur  commenda- 
taire  de  Saint-Vincent  de  Chuntelle  et  le  couvent 
dudit  lieu ,  en  leur  nom  et  au  nom  du  curé  de  Saint- 
Nicolas  de  Chantelle,  délaissent  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  entre  les  mains  de  i'échan- 
son  de  Suzanne  de  Bourbon,  leur  fille,  pour  le  prix 
de  deux  cent  soixante-dix  livres  tournois  en  écus 
au  soleil ,  dont  cent  quarante-neuf  valent  deux  cent 
soixante-dix  livres  un  sol  trois  deniers  tournois,  lu 
maison  presbytérale  de  ladite  cure ,  pour  être  em- 
ployée à  la  fortification  du  château  de  Chantelle. 

,,  .igné;  en  double.-  P.  1358»,  cou»  ÏW 


Original  «ur 
et  J*î. 


1499,  13  juin. 

7400.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
et  Anne  de  France,  sa  femme,  vendent  à  Jacques 
de  Daillon,  chevalier,  seigneur  du  Lude,  curateur 
de  sa  sœur  Jeanne  de  Daillon,  veuve  de  Jacques 
de  Myolans,  pour  le  prix  de  seize  mille  livres  tour- 
nois, la  terre  de  Peschadoiresen  Auvergne,  membre 
dépendantde  lu  baronnie  de  Thiers,  jusqu'à  la  valeur 
de  cinq  cents  Uvres  tournois  de  rente,  à  prendre,  en 
cas  d'insuffisance,  sur  le  surplus  de  la  baronnie  de 
Thiers.  Les  vendeurs  se  réservent  le  fief  et  ressort 
avec  le  droit  de  rachat  pendant  six  ans ,  en  stipulant 
que ,  si  le  duc  de  Bourbonnais  donne  en  échange  la 
terre  de  la  Hcrcllc  en  Beauvoisis ,  maintenant  pos- 
sédée par  le  maréchal  de  Gié,  il  rentrera  en  posses- 
sion de  la  terre  de  Pcschadoires  ;  que  néanmoins  il 
pourra  racheter  ledit  lieu  de  la  Hérelle  dans  les  six 
ans  et  pour  le  prix  convenu ,  et  que,  durant  ce  temps, 
ladite  Jeanne  de  Daillon  ou  ses  ayant -droits  ne 
pourront  dépeupler  les  bois  de  haute  futaie  de  la 
Hérelle. 

Original  nur  parchemin,  ligué,  jadis  scellé. — H.  1 359»,  cote  740. 
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1499,  5  juillet. 
7410.  Vente  par  Guillaume  Bachelier  au  duc  de 
Bourbon  d'une  maison  sise  ù  Moulins,  rue  de  Mon- 


ta igu  ,  moyennant 


soixante  -  quinze  livres 


DUCALE  DE  BOURDON.  (1499) 

1499,  7  août,  Moulins. 

7415.  Procuration  du  duc  de  Bourbon  pour 
prendre  possession  des  terres  à  lui  vendues  par  le 
maréchal  de  Gié. 


tournois. 

Feuillet  de  papier,  .if-ni.  —  P.  1373»,  cote  «38. 


1499,  17  juillet. 
7411.  Traité  de  mariage  entre  André,  seigneur 
de  Chauvigny,  et  Louise  de  Bourbon,  fille  de  Gil- 
bert de  Montpensier. 

Original  «tir  partbeinin,  jadis  scellé.  En  double.  —  P.  13T1  », 
cote  1930. 


1499,  23  juillet. 

7418.  Ajournement  de  Jean  Delavau  et  de  Pierre 
Viguier  aux  jours  ordinaires  d'Auvergne,  pour  ré- 
pondre à  l'appel  de  Madelon  Raymond. 

Avec  une  autre  pièce  portant  que  ledit  Raymond 
avait  été  saisi,  quoique  lu  châtellenie  d'Ainay  fut 
du  ressort  du  bailliage  de  Saint-l'ierre-le-Moutier. 

Origi",,,  «r  parchemin,  signes.  —  P.  1376»,  col»  M»6. 


1499,  2  août. 

7413.  Vente  faite  par  le  maréchal  de  Gié  au  duc 
de  Bourbonnais  des  terres  de  Milly ,  Bonncuil ,  la 
Hérelle,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  mille  livres 
tournois. 

Ordinal  .ur  parchemin,  ,ig»é,jadi.»cellé.--P.i309Vot«  1785. 


1499,  3  août. 
7414.  Accord  entre  le  procureur  du  domaine  du 
duc  de  Bourgogne,  Antoine  et  Jean  de  Vallorrc, 
écuyers,  seigneurs  de  Trizy ,  d'uue  part,  et  les  ha- 
bitants de  Trizy,  d'autre  part,  au  sujet  dn  droit  de 
pâturage  prétendu  parlesdits  habitants  sur  certaines 
terres  et  eaux  mortes  sises  audit  lieu.  Il  est  stipulé 
que  les  habitants  payeront  chacun  au  duc  de  Bour- 
bou  et  aux  seigneurs  de  Trizy  un  cens  de  deux  ou 
d'un  boisseau  d'avoine,  selon  leurs  moyens,  pour  lu 
jouissance  des  pâturages,  plus  dix  sols  tournois  par 
an  tous  ensemble  pour  la  jouissance  des  eaux  et 
gours  et  pour  la  pèche. 

Vidinius  sur  parchemin  'le  la  niinaln  de  l\»crord,  mod  gro*- 
wyee;  ledit  rUIimui  délivre  le  11  août  1501,  «igné  et/ndin  scellé. 
—  P.  1355  S,  cote  108. 


t  tnfHiiatni  si 
1790  «t  1702. 


i  et  «celle».  —  P.  136»*, 


1499,  19  août. 

7416.  Louis  Alard  vend  au  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais,  moyennant  le  prix  de  treize  cents 
livres  tournois ,  une  maison  sise  à  Moulins  et  dont 
la  consistance  est  spécifiée  dans  l'acte,  a  la  charge 
de  payer  quarante  sols  tournois  de  rente  à  Pierre 
Rougnon ,  avec  les  cens. 

Avec  deux  quittances  d'Alard ,  en  date  des  5  dé- 
ccmlire  1499  et  21  janvier  1500. 

Originaux  »ur  parchemin,  signés.  —  P.  137*  ',  col*  13*3. 
Copie  But  papier,  cullaliounée  el  «ignée.  —  P.  1355»,  cote  M. 


1499,  9  septembre. 
7417.  Jean  de  Valenau  vend  au  duc  de  Bourbon 
une  maison  sise  à  Moulins ,  près  des  écuries  dudit 
seigneur,  pour  le  prix  de  cent  trente  livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  ,ig„é.  _  P.  1374',  cote  1356. 


1499,  17  septembre. 
7418.  Prise  de  possession  par  le  duc  de  Bourbon 
des  terres  de  Milly  et  de  Bonneuil ,  rachetées  par  lui. 

Originan*  wr  parchemin,  sifim-*.  -  P.  1369»,  cote  178» 
ei  179Î. 


1499,  18  septembre. 
7410.  Prise  de  possession  par  le  duc  de  Bourlnm 
de  la  terre  de  la  Hérelle,  rachetée  du  maréchal 
de  Gié. 

Original  lur  parchemin,  ^né.  -  P.  1369»,  «rte  1784. 


1499,  28  septembre. 
7420.  Adjudication  à  Nicolas  Bcrtat,  barbier, 
d'une  place  à  bâtir  sise  à  Palluel. 


du  greffe  de  Palluel,  signé.  — 


Elirai!  sur  papier  d 
P.  1OTÎ  ',  cote  2036. 


1499  ,  21 

7421.  Pasquet  Didier  et  Isabelle  Bordin ,  sa 
femme,  vendent  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le 
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prix  de  trente  livres  tournois,  une  vigne  sise  au 
terroir  de  Chantelle,  tenant  au  chemin  qui  Ta  de 
l'orme  du  Vergier  h  l'église  Saint-Nicolas,  et  le  duc 
transporte  ladite  vigne  aux  religieux  et  au  curé  de 
Chantelle  pour  y  bâtir  un  nouveau  presbytère  au 
lieu  de  l'ancien,  qui  avait  été  appliqué  à  la  fortifi- 
cation du  château  de  Chantelle. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jndia  scellé.  —  P.  ISM2,  cote  ÎW. 


1409  ,  28  août  -  4  décembre. 
7422.  Information  et  dépositions  de  témoins  sur  j 
certaines  circonstances  du  mariage  du  duc  Pierre 
avec  Anne  de  France  et  sur  la  dispense  qui  leur  fut 
donnée. 

Deux  cahiers  de  parchemin ,  l'un  en  latin,  l'antre  en  français, 
«ignés.  —  P.  1307",  cote  153». 


1499,  4  décembre. 
7425.  Déclaration  de  la  chambre  des  comptes  de 
Provence  portant  que  la  vieille  gabelle  de  Berre 
appartient  au  duc  de  Bourbon  après  la  mort  de 
Jeanne,  reine  de  Sicile,  usufruitière. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  scrllé  de  trois  sceaux.  —  P.  13801, 
rote  3Ï27. 


1499,  5  décembre. 
7424.  Le  lieutenant,  le  procureur,  le  prévôt  et 
le  greffier  de  Sury-le-Comtal  accordent  à  Barthé- 
lémy Ronzie,  tl<-  la  Bonze,  lu  faculté  de  prendre  pour 
son  moulin  le  surplus  de  l'eau  qui  se  rend  de  la 
rivière  de  Bonson  aux  étangs  de  Craintillicu. 


;  «le  papiir,  signée.  —  P.  cote  1312. 

L'npprobatinn  du  joge  et  de*  gens  .In  ennieil  de  Foret,  en  date 
u  1»  décembre,  est  «ou.  ta 


du  duc  de 


1199,  9  décembre. 

7425.  Barthélémy  Cappel,  grenetier  de  Berre, 
prend  possession  de  ce  grenier  au  nom 
Bourbonnais. 

Cahier  de  papier,  signe.  —  P.  1380  a,  cote  3ÎÎ8. 


1499,  9  décembre. 
7420.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbonnais 
d'une  maison  à  Biom,  pour  faire  le  cimetière  de  la 
chapelle  de  cette  ville. 

Original  ,ur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P .  1373  »,  cote  lîiô. 


,10 


7427.  Catherine  du  Theil  vend  au  duc  de  Bour- 
bonnais, pour  trois  cents  livres  tournois ,  les  trois 
quarts  d'une  maison  sise  à  Moulins,  près  des  écu- 
ries dudit  seigneur. 

jni.-  V.  137»',  cote  »tt. 


1499,  31  aoÛt-I8  décembre. 

7428.  Quittances  de  Laurent  Fouet,  receveur  des 
tailles  en  Forez,  pour  une  somme  de  quarante  livres 
en  tout,  que  lui  redevait  le  duc  de  Bourbonnais  et  qui 
lui  a  été  remise  par  le  trésorier  général  de  ce  prince. 

Drun  cédnlr»  sur  papier,  signée».  —  P.  1371  »,  sans  cote  (à  la 
suite  de  la  ro!e  MO*). 

1499,  19  décembre. 

7429.  Procuration  générale  donnée  par  Guil- 
laume du  Sex ,  capitaine  de  Bourbon-Lancy. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  I'.  1378  ',  cote  Î975. 


[Vers  1499.] 

7450.  Mémoire  au  sujet  du  rachat  de  la  HéVellc , 
Milly  et  Bonneuil ,  fait  par  le  duc  de  Bourbon  sui 
le  maréchal  de  (îié. 

Cahier  de  |«pier,  non  signé.  _  P.  1360  »,  cote  17»3. 


1500  u.  st.,  8  janvier,  Romoraiitiu. 

7451.  Le  Roi  donne  au  duc  de  Bourbon,  pour 
l'année  courante,  le  revenu  des  greniers  à  sel  de 
Moulins,  Montluçon,  Clermont,  Château -Chinon 
et  Bourbon-Lancy. 

Original  *ur parchemin, «igné,  jadis  scellé. —  P.  1370  ',  cote  1867 . 
Avec  deux  attaches  des  générau*  des  finances,  sous  la  laètne  cote. 


u.  si.,  14  janvier. 


7452.  Pierre  de  Tours,  écuyer,  serviteur  de 
Pierre  de  Bohau ,  seigneur  de  Gié  et  du  Vergier , 
maréchal  de  France ,  cède  et  donne  au  prieuré  de 
Sainte-Croix  du  Vergier,  au  pays  d'Anjou,  mille 
écus  d'or  qui  lui  ont  été  légués  par  le  feu  comte  de 
Montpensicr,  à  la  charge  de  dire  chaque  semaine 
une  messe  basse  pour  le  repos  de  l'àme  dudit  comte , 
de  ses  amis  et  dudit  écuyer. 

Original  sur  parchemin,  ,igoé,jadii  scellé.  -  P.  1359  ',  cote  7». 
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1500  n.  «t.,  17  janvier. 

7455.  Les  gens  du  conseil  du  duc  de  Nemours 
donnent  mandat  à  Pierre  de  Hauteville,  concierge 
de  l'hôtel  de  Chatellerault,  pour  se  faire  payer  de 
quarante  livres  tournois  qui  lui  sont  dues  pour  deux 
années  de  ses  gages. 

Ccdulc  sur  |»rcheuiio,  «ignée.  —  P.  1359  »,  cote  ««3. 

1800  n.  18  janvier. 
7454.  Louis  XII,  roi  de  France,  abandonne  au 
duc  de  Bourbonnais  les  droits  seigneuriaux  qui 
peuvent  lui  être  dus  à  cause  de  la  vente  et  du 
rachat  que  le  même  duc  a  successivement  faits  des 
terres  de  Milly,  Bonneuil  et  la  Hérelle,  précédem- 
ment aliénées  au  seigneur  de  Gié. 

Original,  «celle  en  cire  vene,  ligné  Roudeut.  Déficit.  Notice 
rédigée  d'après  l'inventaire  do  Luillirr.  —  P.  1364 *,  cote  1103. 
Copie  *ur  panier,  signée.  —  P.  13*9',  cote  179t. 

Du  2  septembre  14»»  au  28  janvier  1500. 
7458.  Adjudication  de  la  part  des  blés  froment 
récoltés  dans  l'étang  de  Meissilieu  et  appartenant 
au  duc  de  Bourbonnais,  comte  de  Forez.  Cette  part 
est  adjugée  à  Jacques  Rainaud ,  de  Précieu ,  a  ses 
risques  et  périls,  et  contre  livraison  de  quatre-vingt- 
trois  setiers  de  froment,  mesure  de  Saint-Romain. 

Feuille  de  papier,  non  ««née.  —  P.  1WS  »,  cote  «15. 

Du  2  décembre  1499  au  3  février  1500. 

7456.  Procédures  instruites  par-devant  Jacques 
Rostaing,  châtelain  de  Saint-Héand,  contre  certains 
habitants  de  Saint -Bonnet- les- Oulles,  prévenus 
d'avoir  vendangé  sans  la  permission  des  officiers 
de  la  châtelleuie. 

Cahier  de  papier,  .igné.  —  P.  1*05  ■,  cote  «07. 

1500  n.  st.,  le  vendredi  13  février  (datédu  14  par  erreur). 

7457.  Attestation,  produite  par  les  officiers  de  la 
cbàtellenie  de  Saint-Héand,  qu'ils  ont  droit  de  pour- 
suivre certains  habitants  de  Saint-Bonnct-lcs-Oulles 
comme  ayant  vendangé  leurs  vignes  indûment. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1WX=,  cote  1307. 

1500  n.  st.,  samedi  14  février. 

7458.  Le  lieutenant  de  Forez  ayant  reçu  le  re- 
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cours  des  habitants  de  la  cbàtellenie  de  Saint-Héand 
contre  les  officiers  de  la  même  cbàtellenie,  à  pro- 
pos de  la  vendange  qu'on  les  accusait  d'avoir  faite 
prématurément,  ajourne  les  parties  à  huitaine. 

Feuille  de  papier,  non  .igné..  -  P.  1*05  »,  cote  «07. 

1500  n.  st.,  15  février. 
7459.  Promulgation  par  le  bailli  de  Berry  du 
don  de  la  terre  de  Vierzon  à  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais. 

Original  sur  parchemin,  «gué.  —  P.  1370  ',  cote  186U. 

1500  n.  st.,  17  février. 

7440.  Le  prévôt  de  Saint-Héand  atteste  qu'il  est 
à  sa  connaissance  que  la  permission  de  vendanger 
était  habituellement  demandée  au  châtelain  dudit 
lieu  et  délivrée  par  lui. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  1*05     cote  1907. 

A  cetie  pièce  se  rattache  une  consultation,  uni  date  ni  signa- 
ture, produite  par  les  officier*  de  Saint-Héand,  à  l'appui  de  leur» 
prétention!,  et  de  laquelle  il  résulte  que  la  dlmc  prélevée  au  nom 
du  duc  «ur  le  vignoble  de  Saint-Donnet  était  d'environ  vingt  atnée* 
de  vin.  —  Même  cote. 

1500  n.  *t.,  26  février. 

7441.  Inventaire  des  titres  relatifs  à  Milly, 
Bonneuil  et  la  Hérelle  déposés  à  Moulins. 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  —  P.  1309 4,  cote  1793. 

1500  n.  st.,  26  février. 

7442.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Forez  procède 
à  une  enquête  par  témoins  dans  la  cause  pendante 
entre  les  habitants  de  Suint-Bonnet-les-Oulle»  et  les 
officiers  du  duc  à  Saint-Héand ,  sur  la  question  de 
savoir  si  les  susdits  habitants  ont  besoin ,  pour  ven- 
danger leurs  vignes,  d'obtenir  au  préalable  la  per- 
mission du  châtelain,  ou  s'il  leur  suffit,  quand  leur 
récolte  est  mure,  d'en  prévenir  le  trésorier  des 
dimes  du  duc,  afin  qu'il  puisse  venir  prendre  la 
tllme  de  leur  vendange. 

Cahier  de  papier,  signé.  -  P.  1W5  «,  cote  1*07- 

1500  n.  st.,  28  février. 
7445.  Le  duc  Pierre  change  l'assignation  de  la 
rente  affectée  par  ses  prédécesseurs  à  la  sainte  cha- 
pelle de  Bourbon. 

Origiual  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1373', cote  4195. 


Digitized  by  Google 


(1500) 


BOURDONNAIS, 


BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 


1500  n.  s».,  février,  Moulin*. 

7444.  Pierre,  duc  de  Bourbonnais  etd'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien ,  etc. ,  en  considération  des  bons  services  de 
son  conseiller  et  chambellan  Guichard  d'Albon, 
seigneur  de  Saint-Audré,  d'Ouchcs  et  de  Cérézat, 
lui  donne  ù  perpétuité  la  place  forte  et  seigneurie 
de  Saint-Morice ,  s'étendant  en  Fore2  et  en  Hoan- 
nais,  avec  toutes  ses  appartenances. 

Original  sur  parchemin ,  jadis  niellé  ,  signe  du  duc,  contresigné 
BiUom.Tr.  —  P.  1359»,  cote  758. 
Celle  pièce  est  incitée,  parce  que  la  donation  fut  reroquée 


1500  n.       3  avril. 


1500,  22  avril,  Lyon. 

7446.  Louis  XII,  roi  de  France,  proroge  de  dix 
ans,  en  faveur  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, la  jouissance  des  ville,  château,  chàtelle- 
nie,  terre  et  seigneurie  de  Creil,  qu'il  leur  avait 
déjà  octroyée  pour  dix  années,  ce  terme  étant  sur 
le  point  d'expirer. 

Signé  :  Lots,  et  au-dessous  :  Robeiitet. 

Vidinus  sur  parchemin,  déliwé  le  1» 
jadia  scelle.  -  P.  1362',  cote  1088. 


1500,  22  avril,  Lyon. 
7447.  Le  Roi  donne  ù  Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbon ,  îles  huitièmes  et  équivalents  du  comté 
de  Gien ,  pour  dix  ans. 

Orignal  sur  par.  herai»,  .igné  l/w,  jsdis  «elle.  —  P.  1370  ', 
cote  1805. 

Avec  l'attache  des  généraux  de»  nuance*,  datée  du  5  mai.  — 


1500,  1-  mai. 

7448.  Quittance  donnée  à  Pierre,  duc  de  Bour- 
bon, par  Charles,  duc  de  Gueldres,  de  certaines 
il. 


744tt.  L'official  de  l'église  de  Lyon,  en  vertu 
d'un  monitoire  apostolique  daté  du  12  des  knlcndes 
de  mars  1499,  ordonne  d'informer  et  de  pronon- 
cer les  peines  canoniques  contre  ceux  qui  ont  pillé 
les  biens  meubles ,  pris  et  falsifié  les  papiers  de  Jean 
Ennoyeulx,  laïque,  du  diocèse  deLyon. 

Original  latin  «tir  parchemin,  mini  du  liynum  de  Rarthélrray 
"  èvre,  nnuin:  apostolique,  citoyen  de  Lyon.  —  P.  IMS  ', 
1 19i' , 


sommes  qui  restaient  dues  sur  la  dot  de  sa  mère , 
soeur  dudit  Pierre. 

Original  aur  parchemiu,  jadia  (celle.  —  P.  1365  »,  cote  1*45. 


1500,  7  mai,  Monlbrison. 

7449.  Ordonnance  du  duc  de  Bourbon  mandant 
de  saisir  la  portion  qui  revenait  aux  receveurs  du 
Beaujolais  dans  les  droits  de  lods  et  ventes,  lorsque 
ces  receveurs  montreront  peu  de  diligence  dans  la 
perception  desdits  droits. 

Original  aur  parchemin,  signé  et  scellé.  —  P.  13M  »,  cote  135. 


1500,  15  mai. 

7480.  Pierre  Vignier  et  Jean  Delavau,  officiers 
du  tluc  de  Bourbon  à  Ainny-le-Chàtel,  passent  pro- 
curation à  quatre  personnes,  parmi  lesquelles  figure 
Martial  d'Auvergne,  pour  plaider  en  toutes  leurs 
affaires. 

Original  sur  parchemin,  signé,  mutilé.  —  p.  1376*,  cote  S68«. 


1500,  16  mai. 

7451.  Charles  du  Bouchet  recède  au  duc  de 
Bourbon  la  justice  de  Noailly  et  de  Girurdières ,  qui 
lui  avait  été  donnée  par  ledit  seigneur. 

Originalaurparcheinin,  «igiié.judis  scellé.  —  P.  137*  ',c 


1500,  23  mai,  Lyon. 

74(52.  Louis  XII ,  roi  do  France ,  promulgue  une 
ordonnance  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étaient 
introduits  tant  dans  le  fournissement  des  greniers  à 
sel  du  royaume  que  dans  la  fixation  du  prix  de  cette 
denrée. 

Signé  :  Lovs. 

«  Parle  Roy ,  Vous,  l'évesque  d'Alby ,  les  sieurs  de 
Gié,  mareschal  de  France,  du  Boussajge,  de  Champ- 
deniers  et  de  Talarain,  messin.-  Pierre  Brissonncl, 
chevalier ,  Thomas  Boier  et  Jacques  de  Beaune,  géné- 
raux de  France,  et  autres  présens.  —  Bobkhtet.  » 

Vidùnus  sur  parchemin,  daté  du  tO  juin  1500,  signé,  jadis 
scelle.  -P.  1359  '.cote  6Î3. 


1500,  mai. 

74tt5.  Divers  mandements  adressés  au  curé  de 
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Marols  pour  annoncer  au  prône  l'adjudication  de 
biens  sis  audit  lieu. 

Feuille*  de  pépier,  «500**.  -  P.  l*«î  »,  cote  131*. 

1500,  15  juin. 
7454.  Les  trésoriers  de  France  consentent  à  l'en- 
térinement des  lettres  de  Louis  XII  qui  prorogent 
de  dix  ans,  en  faveur  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  la  jouissance  de  la  terre  de  Creil  avec 
ses  profits  et  émoluments,  et  celle  de  l'étang  de 
Gouvieux,  à  quelque  valeur  qu'ils  puissent  monter. 

Vidimu.  ,ur  parchemin,  délivré  le  1*  décembre  1303,  signé, 
jidu  «cellé  P.  136* col*  1088. 


1500, 1"  juillet. 
7438.  Nouvelle  quittance  de  Charles,  duc  de 
Gueldres ,  relative  au  douaire  de  sa  mère. 

Original  sur  parchemin,  signé  Charles,  presque  efface  et  Uii- 
«We.  —  P.  1370»,  cote  1921). 


1500,  17  juillet. 
74$6.  Jacques  du  Teil  vend  au  duc  de  Bourbon, 
moyennant  cent  livres  tournois,  le  tiers  qui  lui  res- 
tait sur  une  maison  sise  à  Moulins,  près  des  écuries 
dudit  seigneur. 

Originel  *ur  parchemin,  ligué.  —  P.  137*  <,  cote  t3»«. 


1500,  19  juillet. 
7407.  Avis  pris  en  conseil  par  les  officiers  de 
justice  du  duc  de  Bourbonnais  en  Forex  pour  être 
transmis  à  son  grand  conseil  à  Moulins ,  au  sujet  du 
procès  pendant  entre  lui  et  le  couvent  de  Montpé- 
roux  sur  la  justice  des  Estivaux  ,  de  Botière  et  de 
Chastaignex. 

Cahier  de  pépier,  «igné.  —  P.  1361  »,  cote  «70. 

A  cette  pièce  *e  rattachent  un  inventaire  des  pièces  produites 
par  le  procureur  général  du  Fore»,  pour  serrir  à  juger  l'appel  in- 
terjeté par  l'abbé  de  Moni|>éro«*  au  grand  conseil  a  Moulin»,  ainii 
qu'on  certain  nombre  d'ectrs  de  procédure  concernant  la  même 
admire,  mais  noo  datées  el  sans  intérêt.  —  Même  cote. 


1800,  85  juillet. 

74tt6\  Claire  de  Gonzague,  comtesse  de  Mont- 
pensier,  donne  quittance  de  ce  qui  restait  dû  à  son 
mari  et  h  ses  enfants  par  le  duc  de  Bourbonnais. 

Ordinal  sur  parchemin,  signé  CU«K,  jadis  scellé.  —  P.  1380  », 
cote  3130. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1500) 
1500,  8  août. 

7430.  Certificat  du  payement  fait  à  madame  de 
Montpensicr  cl  à  son  fils  des  sommes  ducs  au  comte 
de  Montpensier  sur  le  grenier  de  Berre  et  la  terre 
de  Cervière. 

Cahier  de  papier,  ligné.  —  P.  1330*,  cote  3232. 


1500,  15  septembre. 
7400.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbon  d'une 
maison  avec  cour  et  jardin ,  sise  dans  la  basse-cour 
de  Cbantelle ,  pour  le  prix  de  quatre  cent  dix-sept 
livres  dix  sols  tournois. 

Original  «ur  parchemin,  ligné.  —  P.  137»    cote  1375. 

♦  

1500,  26  septembre. 
7461.  Alain  Delacroix  vend  au  duc  de  Bourbon, 
moyennant  deux  cent  soixante-quinze  livres  tournois, 
le  dessous  d'une  maison  sise  à  Moulins,  dont  le  dessus 
appartient  à  Jeandu  Moustier  ctà  Catherine,  sa  sœur. 
Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  137*  •,  cote  13W. 

1500,  38  septembre. 

7464.  Jean  du  Moustier,  gantier,  et  sa  sœur  Cathe- 
rine vendent  au  duc  de  Bourbon ,  pour  le  p  rix  de  deux 
cent  soixante-quinze  livres  tournois,  le  dessus  d'une 
maison  à  eux  appartenant,  sise  en  la  ville  de  Moulins. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  137»  ',  cote  ÎS55. 

1500,  29  septembre. 

7465.  Information  faite  sur  la  valeur  d'un  fief 
nommé  Mouton villier,  assis  au  comté  de  Clcrmont, 
que  le  duc  de  Bourbon  entendait  donner  au  gouver- 
neur dudit  Clermont. 

Feuille  de  papier,  rerCtue  de  plusieurs  seing».  Déficit.  Notice  ré- 
digée d'apte.  l'inrenUire  de  LuUlier.  —  P.  136S»,  cote  1101. 


1500,  1-  octobre. 
7464.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbon  et 
Etienne  Faucher,  marchand  de  Thicrs,  au  sujet  des 
dîmes  réclamées  par  le  premier  au  second. 

Original  »nr parchemin, «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1381 ,  cote  3368. 


1500,  2i  octobre,  Montluçon. 
7468.  Barthélémy  Cappel,  marchand  de  Mar- 
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seille,  s'engage  à  soutenir  les  procès  du  duc  de 
Bourbon  au  sujet  du  grenier  et  de  la  vieille  gabelle 
de  Berre,  pendant  tout  le  temps  que  durera  sa  ferme. 

n,  .igné.  —  P.  137»  i,  co 


1500,  25  octobre. 
7400.  Le  duc  de  Bourbon  donne  à  bail  ù  Barthé- 
lémy Cappel,  pour  cinq  ans,  le  grenier  à  sel  et  la 
vieille  gabelle  de  Berre. 

Original  tur  parchemin,  nigué.  —  P.  1379',  cote  3120. 

on  «igné.  —  P.  1380  ',  cote  3175. 


1500,  25  octobre,  Mouthiçon. 

7467.  Barthélémy  Cappel  s'engage  à  rendre  di- 
verses pièces  relatives  au  grenier  de  Berre,  qu'il  em- 
porte avec  lui. 

r-«.illel  de  papier,  «igné.  —  P.  1380    cote  3187. 


1500,  26 

7400.  A  la  requête  de  Durund  Rapport,  marchand 
de  Villerest,  les  gens  des  comptes  en  Forez  mandent 
au  lieutenant  et  au  prévôt  de  Saint-Maurice  et  Vil- 
lerest d'informer  sur  la  quotité  du  cens  que  peut 
représenter  le  cinquième  de  la  vendange  d'une  vigne 
que  ledit  Nappart  possède  audit  lieu. 

Fouille  de  papier,  lignée.  —  P.  1V021,  cote  1312. 


1500,  26  octobre. 
7400.   Antoine  Rostaing,   notaire  à  Sury-le- 
Comtal,  prend  à  cens,  moyennant  dix  sols  tour- 
nois, une  maison  et  une  cour  sises  au  château  de 
Sury-le-Comtal. 

Peuille  de  papier,  «ip.ee.  —  P.  1*02    cote  1311. 


1500,  30  octobre. 
7470.  André  Rellossier,  licencié  en  lois,  auditeur 
des  comptes  de  Forez ,  renvoie  Benoit  et  Pierre  du 
Bosc,  paroissiens  de  Celle,  au  mandement  de  Cer- 
vière,  de  la  plainte  portée  contre  eux  par  le  procu- 
reur du  duc  pour  dommages  causés  dans  le  bois  de 
la  Faye,  moyennant  le  payement  de  soixante  sols 
d'amende  applicables  aux  frais  du  procès. 

Extraie  «ur  papier  de»  rcgiilrci  de  U  cour  do  Cerriëre,  ligne.  — 
P.  1*01',  cote  1221. 


1500,  21  novembre. 
7471.  Antoine  Mystenier  vend  au  duc  de  Bour- 
se maison  sise  à  Moulins,  près  des 
dudit  seigneur,  pour  le  prix  de  trois  < 
livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  ugné.  —  P.  137*  ',  cols  2343. 


1500,  24  novembre,  Moutil*-lè*-Toura. 

7472.  Louis  XII  renouvelle  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  pour  une  année  com- 
mencée le  1"  octobre  précédent,  le  don  de  tout 
le  revenu  des  greniers  à  sel  établis  à  Saint-PierreJe- 
Moutier ,  Cosne ,  Gien  et  Creil. 

Signé  :  Loys. 

«  Par  le  Roy ,  monseigneur  le  cardinal  d'Am- 
boisc,  et  autres  présens.  —  Robebtet.  > 


n,  j'adif  (celle,  »«oc  l'attache  de* 
10  décembre  mitant,  lignée 


Original  *ur  parebrni 
de*  finance»,  en  date  d> 
—  P.  1301»,  cote  «38. 


1500,25! 

7473.  Quittance  donnée  par  le  maréchal  de  Gié 

d'une  somme  de  deux  mille  .livres ,  sur  les  vingt  mille 

que  lui  doit  le  duc  de  Bourbon. 

Céduio  <ur  parchemin,  signée  P(Ka»K  »»  Koitm.  —  P.  1370», 
cote  1920. 


1500,  26  novembre,  Lyon. 
7474.  Jean  d'Évron ,  bourgeois  de  Lyon ,  se  porte 
caution  pour  Barthélémy  Cappel ,  fermier  du  j 
de  Berre. 

Original  »ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1379',  cote  8121. 


1500,  27  , 

7478.  Inventaire  des  lettres  et  actes  retirés  de  la 
chambre  de  Moulins  et  envoyés  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  touchant  les  mines  d'or, 
d'argent,  de  vitriol  et  autres  qui  se  trouvent  sur 
leurs  terres. 

Minute  »m  papier,  liguée  Ami  P.  1361',  cote  921. 


[1500],  28  novembre,  Pari*. 
7470.  Jean  de  Marie  et  Pierre  Pellet  écrivent  h 
la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  lui  exposer  la  si- 
tuation de  sou  procès  contre  la  veuve  et  les  héritiers 
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du  grencticr  de  Gien ,  et  demandent  que  Jean  Dai- 
gnet  leur  envoie  le  surplus  des  pièces. 

Lettre  miwiv*  originale  nr  papier,  «ignée.  —  P.  1355    cote  57. 


[1500],  5  décembre,  Bloi*. 

7477.  Philippe  Dumoustier  écrit  à  Jean  Daignet, 
auditeur  des  comptes  de  la  chambre  de  Moulins,  du 
la  part  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  l'invi- 
ter à  envoyer  à  Pierre  Pellet  les  pièces  que  celui-ci 
réclame  à  l'occasion  du  procès  contre  le  grenetier 
de  Gien. 

Lattre  raiwira  original*  uir  papier,  «ignée.  —  P.  1355  ',  cota  57 . 


1500,  7  décembre. 

7478.  Vente  faite  par  Claude  Guichardet  à  Hum- 
bert  Favre  d'une  vigne  sise  à  Bcauregard,  pour  le 
prix  de  douze  livres  tournois. 

Original  «nr  parchemin,  signé.  -  P.  1391  »,  cote  010. 


1500,  10  décembre. 

7470.  Les  généraux  des  finances  consentent 
à  l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  le  Rot  a 
renouvelé,  en  faveur  du  duc  de  Bourbonnais,  le 
don  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins,  Mont- 
luçon,  Château- Chinon,  Clcrmont  et  Bourbon- 
Lancy. 

Ccdolc  «nr  parchemin,  «ignée  Buçoshet  P.  1361»,  cote 959. 


[1500],  14  décembre,  Moulina. 

7400.  Jean  Daignet  renvoie  aux  gens  de  la 
chambre  des  comptes  de  Moulins  diverses  pièces  à 
produire  dans  le  procès  intenté  au  grenetier  de 
Gien,  en  les  priant  de  faire  signer  un  état  des 
comptes  par  un  des  clercs  de  la  chambre.  Il  s'excuse 
de  ne  leur  avoir  pas  adressé  plus  tôt  ce  compte,  qui 
était  demandé  par  Jean  de  Marie  et  Pierre  Pellet. 

Lettre  miasire  originale  «or  papier,  «ignée.  —  P.  1355     cote  57. 


1500,  28  décembre. 
7481.  Robert  Robert  vend  au  duc  de  Bourbon 
les  rentes  qu'il  possède  ù  Moulins. 
(Voir  l'acte  du  9  juin  1494.) 

Ordinal  «ir  parchemin,  «igné.  -  P.  1374 «  col*  1376. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1500) 
1500,  29  décembre. 
7489.  Aveu  rendu  au  duc  de  Bourbon  par  André 
Calart  pour  des  terres  sises  auprès  du  parc  de 
Bcaumanoir. 

Original  «ar  parchemin,  «igné.  —  P.  1369  ',  cote  1698. 

1500,  31  décembre. 

7483.  Ordre  donné  par  le  sénéchal  do  Bourbon- 
nais d'ajourner  George  Robin ,  procureur  de  Palluel, 
Nicolas  Bertat  et  autres,  adjudicataires  d'une  place 
à  Palluel. 

Feuillet  de  papier,  «igné.  —  P.  1371  ',  cote  1036. 

1500. 

7484.  «  Inventaire  des  titres  servant  à  monsei- 
gneur le  duc  [de  Bourbon],  pour  le  fiait  des  raille 
livres  tournois  que  mondit  seigneur  a  droit  de 
prendre  chacun  an  sur  la  rêve  de  Lyon  et  de 
Mâcon.  " 

Cahier  de  papier,  «igné  auii.  —  P.  1361  ',  cote  90Î. 
[1500.] 

7488.  Instructions  pour  rechercher  comment  le 
grenier  de  Berre  a  été  fourni  de  sel  depuis  la  mort 
de  la  reine  Jeanne  (20  janvier  1499  n.  st.) 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1380     cote  3175. 
(Vers  1500.] 

7488.  Déclaration  et  évaluation  de  la  seigneurie 
de  Bourbon-Lancy  et  de  la  seigneurie  d'Arcy. 
Cahier  de  papier,  non  «igné  ai  daté.  —  P.  1378  «,  cote  t»75. 

[Ver»  1500.] 

7487.  Notice  sur  la  vicomte  de  Martigue  et  aver- 
tissement sur  le  grenier  de  Berre. 

Cahier  de  papier,  non  «igné  ni  daté.  —  P.  1367  ',  cote  1537. 
(Vers  1500.] 

7488.  Note  signée  de  plusieurs  jurisconsultes  sur 
le  droit  de  représentation  reconnu  par  la  coutume 
de  la  Marche. 

Feuillet  de  papier,  aana  date.  —  P.  1367  >,  cote  155*. 

[Vers  1500.] 

7489.  Minute  d'une  lettre  par  laquelle  le  duc 
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(1500)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F< 

Pierre  décharge  d'une  rente  de  douze  mille  livres 
les  terres  assignées  par  lui  à  la  duchesse  sa  femme. 

Peuillet  de  ,-picr,  .an*  date  ni  »ien.tUre.-  P.  1 W5  »,  cote  IMS. 

[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7400.   Sentence  des  maîtres  rationaux  d'Aix 
rendue  au  profit  du  duc  de  Bourbon  contre  May ault, 
fermier  du  Roi,  qui  empêchait  de  porter  en  Dau- 
phiné  le  sel  de  Berre. 

Cahier  de  papier,  «ijtié,  sans  date.  —  P.  1380     cote  3217. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7401.  Les  gens  des  comptes  à  Moulins  donnent 
commission  au  lieutenant  général  du  maître  des 
eaux  et  forêts  de  Bourbonnais  d'informer  sur  les 
entreprises  faites  contre  tout  droit  par  le  seigneur 
de  la  Guicrchc  dans  le  bois  de  la  Ranchère,  en  la 
chatcllcnie  de  Germigny ,  appartenant  au  duc  de 
Bourbonnais ,  et,  si  les  faits  sont  constants,  d'user 
de  représailles  en  abattant  les  bois  et  en  saisissant 
les  bestiaux  des  hommes  dudit  seigneur  de  la 
Guicrche. 

Original  sur  papier,  signé,  jadis  scellé  de  ijualre  cacheU,  non 
daté;  écriture  de  la  tin  du  cruiniième  siècle.  —  P.  1356    cuic  Î33. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7402.  Pierre  «le  Ville,  licencié  en  lois,  prieur  de 
Saint-Jean  de  Nemours  et  de  Saint-Désiré,  conseiller 
du  Roi,  tant  pour  lui  que  pour  ses  frères  et  neveux, 
renonce  a  tous  les  droits  qu'il  pouvait  exercer 
contre  |N...,  de  Cubeyrat,  Guillaume  Pradelle  et 
Louis  Pradelle,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
trente-quatre  sols  et  huit  setiers  de  seigle  sur  cer- 
tains héritages  assis  au  lieu  et  village  de  Cubeyrat. 

Original  sur  papier,  lacéré  en  partie,  et  dont  la  date  manque.  — 
P.  1363  *,  cote  1201. 

[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7405.  Avis  au  sujet  des  prétentions  élevées  par 
les  habitants  de  lu  Vincelle  et  par  les  habitants  de 
Toulouse  h  l'eucontre  des  droits  du  duc  de  Bour- 
bonnais. 

Minute  informe,  sans  date  ni  signature,  et  dont  le  commence- 
ment nuitquc.  A  cette  pièce  est  joint  un  eut  de  la  consistance  des 
biens  de  diverses  personnes,  prouaMctuent  a  h  V" incolle,  avec  la 
date  de  1W4.  —  P.  1357  ',  cote  319. 


SZ,  AUVERGNE.  MARCHE,  ETC.  46!» 
[Fin  du  quinzième  siècle,  sous  le  règne  de  Pierre  H.] 
7404.  Avis  donnés  par  le  chapitre  de  Notre-Dame 
du  Puy  sur  une  fondation  que  le  doc  de  Bourbon- 
nais y  voulait  faire. 

Les  délégués  du  duc  étaient  Jean  Bardin,  docteur 
en  théologie,  et  Antoine  Perrin ,  avocat  fiscal. 

Cahier  de  papier,  non  sifné  ni  daté.  -  P.  1373  »,  cote  22*1. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7408.  Requête  présentée  au  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  par  Christophe  des  Veures,  cha- 
noine de  la  sainte  chapelle  de  Bourbon,  chargé 
de  l'édifice  d'icelle,  pour  obtenir  quarante  livres 
tournois  de  prébende  et  une  maison  située  à  droite 
de  la  grande  porte  du  château  de  Bourbon. 

Original  sur  papier,  «igné.  —  V.  1361  »,  cote  908. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 

7406.  Requête  présentée  à  In  chambre  des  comptes 
de  Montbrison  par  Pierre  Reynard  ,  prévôt  de  Sury- 
le-Bois ,  à  l'effet  d'obtenir  provision  sur  divers  ar- 
ticles ,  notamment  sur  l'entretien  de  la  chapelle  et 
la  célébration  du  service  divin  audit  lieu. 

Feuille  de  papier,  signée,  non  datée.  —  P.  1M2»,  cote  130«. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 

7407.  Requête  présentée  à  M.  des  Bordes  par 
Pierre  de  Lestra,  lieutenant  de  Cervière,  pour 
être  payé  de  ses  vacations  à  l'occasion  du  renou- 
vellement du  terrier  de  Cervière. 

Feuille  de  papier,  signée,  sans  date.  —  P.  1401  *,  cote  1308. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7400.  Requête  présentée  à  M.  des  Bordes  et 
autres  gens  du  conseil  par  Pierre  Pomayrol  et  con- 
sorts ,  notaires  de  Montbrison ,  pour  être  maintenus 
dans  le  bail  des  greffes  civil  et  criminel  du  présidial 
de  Montbrison. 

Feuille  de  papier,  signée,  non  datée.  —  P.  1402»,  cote  1300. 

[  Fin  du  quinzième  siècle.] 
7400.  Articles  que  le  duc  de  Bourbon  se  propose 
de  requérir  aux  gens  du  Roi  ou  à  la  cour,  pour  ob- 
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vier  aux  troubles  qui  lui  sont  causés  par  certains 
officiers  particuliers  de  Moutferrand. 

Cahier  de  papier,  non  signé  ni  daté.  —  P.  1378  >,  cote  901V. 
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différends  relatifs  au 
Charoluis. 

Minute  informe,  ta  ni  d»to  ni 


[Fin  duquinzième  siècle.] 
7800.  Mémoire  pour  défendre  certaine  cause 
pendante  au  grand  conseil  entre  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  Mathieu  Jouyon ,  au  sujet  de  l'hommage 
d'un  fief  sis  en  la  paroisse  de  Bouat,  près  Limoges. 

Obier  de  papier,  en  fonn*  de  minute,  non  signé  P.  1861  ', 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7801.  Description  de  la  ville  et  des  salines  de 
Berre,  et  instructions  pour  la  vente  du  sel. 

Cahier  de  papier,  «ans  date  ni  signature.  —  P.  1380  »,  cote3174. 


du 


(1500) 
is  et  du 


—  P.  1360»,  cote  860. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7808.  Hôle  de  sommes  imposées 
Fores. 

(La  seule  indication  qui  soit  jointe  à  la  pièce  est 
celle-ci  :  «  Impostz  no  veau.  »  ) 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  1401  ',  co 


[  Fin  du  quinzième  siècle.] 

7805.  Liste  des  localités  où  il  convient  d'ocenser 
la  chasse  aux  perdrix. 

Au  dos ,  on  lit  :  •  Par  an ,  lxxvi  livres  xiu  sols 
iv  deniers.  » 

Feuille  de  papier,  aansdate  ni  signature.  -  P.  1401  »,  cote  1301. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7804.  Note  de  tailles  payées  par  divers  individus 
a  Virieu,  Chevagnes,  Trévol,  etc. 

r,  non  signé*.  —  P.  1309  ',  cote  1731. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7508.  Notice  des  entreprises  faites  par  le  prieur 
de  Saint -Pourçain  et  ses  officiers  sur  la  justice  du 
duc  de  Bourbonuais  en  sa  chàtcllenie  de  Verneuil. 

Feuille  de  papier,  aam  dale  ni  aignawrtf.  Écriture  de  la  lin  du 
quiniiime  «ici*.  —  P.  1355»,  cote  133. 

[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7806.  Inventaire  de  lettres  et  mémoires  sur  les 


[Fin  du  quinzième  «iècle.] 
7807.  Sommaire  de  la  transaction  conclue  pour 
déterminer  les  limites  des  ressorts  du  Charolais  et 
du  Bourbonnais. 

—  P.  1360», 


cote  I 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7808.  Inventaire  des  pièces  prises  en  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins  pour  être  portées  à  Gcrmi- 
gny ,  à  l'effet  de  vérifier  les  limites  de  la  justice , 
les  fiefs ,  arrière-fiefs ,  censives  et  autres  choses  ap- 
partenant à  la  chàtellenie  de  Germigny. 

Minute  aur  papier,  non  signée  et  incomplète;  écriture  de  la 
-,  du  oaiurième  siècle.  -  P.  1350  »,  cole  134  «et  ■♦. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 

7800.  Notice  des  délimitations  de  la  justice  de 
Germigny  vis -a- vis  de  celle  de  la  Guierche,  du 
côté  de  la  ville  de  Germigny. 

Minute  sur  papier,  sans  date  ni  signature.  Écriture  de  la  fin  du 
quinzième  liède.  —  P.  1350  »,  cote  131. 

[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7810.  Brève  notice  de  pièces  pouvant  servir  aux 
divers  procès  soutenus  par  la  maison  de  Nemours. 

Minute  informe  sur  papier,  «an»  date  ni  signature.  —  P.  1303  », 
cote  1101. 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
7811.  Inventaire  des  productions  faites  au  grand 
conseil  par  le  duc  de  Bourbonnais  à  1'. 
habitants  de  la  ville  de  Tournus. 

Feuille  de  papier,  non  liguée.  —  P.  1361»,  cole  VOS 


des 


[Fin  du  quinzième  siècle.] 
781J.  Inventaire  des  titres  produits  au  grand 
conseil  par  le  duc  de  Bourbonnais  et  consorts  à 
l'encontre  des  villes  de  Chàlon  et  Auxonne ,  tou- 
chant la  rêve  de  Màcou. 

Cahier  de  papier,  non  signé  ni  daté.  —  P.  1301  ',  cote  004. 
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[Commencement  du  seizième  siècle.] 

7813.  Arrél,  rendu  au  nom  du  duc  Pierre  de 
i,  révoquant  Jean  de  Saint- Romain  de  la 
t  et  capitainerie  de  Thizy,  |>our  malversa- 
tions et  abus  d'autorité ,  et  le  déclarant  amcndable 
envers  les  parties  lésées. 

Minute  «ur  papit-r,  raturée,  i 
-P.  1301',  en 


[Commencement  du  seizième  siècle.] 

7814.  Avis  pour  vendre  la  foret  de  Corbery,  con- 
tenant deux  cent  quatre-vingt-dix  arpents  ou  envi- 
ron, soit  en  gros  et  en  bloc,  soit  par  le  menu  et  à 
l'arpent. 

Feuille  de  papier,  «os  d.te  ni  .ienaiore.  —  P.  1393  «,  cote  33*. 


siècle 


[Commencement  du  seizième 

7818.  Notice  et  fragment  informe  relatifs  aux 
limites  d'Ussel  et  de  Saint-Germain  de  Salles. 

Minutes  «or  papier,  *ana  daio  ni  «ijoaturc.-  P.  1350  ', 
cou»       ci  38'J  bis. 


1501  n.  st.,  9  janvier. 

7016.  Relation  du  sergent  chargé  d'ajourner  à 
Moulins  Georges  Robin  et  consorts. 
Feuillet  de  papier,  «igné.  —  P.  1371  ',  «ne  1036. 


1501  n.  st.,  15  février. 
7817.  Quittance  donnée  par  André,  seigneur  de 
Chauvigny,  au  duc  de  Bourbon  d'une  somme  de 
cinq  mille  livres ,  formant  le  complément  de  la  dot 
de  Louise  de  Bourbon ,  femme  dudit  André. 

Original  «ir  pard.ett.in,  iigne.  —  P.  1371  ',  rot.  1030. 


1501  n.  st.,  20  février. 

7518.  Le  juge  ordinaire  et  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Forez  autorise  Clément  Trinel ,  mar- 
chand de  Satnt-Symphorien-le-Chàteau ,  à  construire 
dans  son  ténementdelaGagiera  {in  patriA,  ut  fertur, 
Lujdunenti) ,  sur  la  rivière  de  Coise,  des  moulins  à 
blé  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  fuire 
marcher. 

Minute  «or  papier,  non  «ignée.  —  P.  1*03*,  cote  131S. 


7819.  Anne  de  France ,  duchesse  de  Bourbon- 
et  d'Auvergne,  avec  l'agrément  de  son  mari, 
transporte ,  par  manière  d'échange ,  a  François 
Araby,  secrétaire  du  duc  et  clerc  de  ses  comptes 
à  Moulins,  une  maison  sise  à  Moulins  en  la  grande 
rue,  près  l'église  Notre-Dame,  et  reçoit  en  re- 
tour dudit  Araby  une  maison  sise  dans  la  même 
ville,  composée  de  deux  corps  d'hôtel  tenant  à 
la  maison  qui  fut  à  Nicole  Harel,  médecin,  et  à 
la  maison  qui  fut  à  Nicolas  Petidé,  à  la  charge 
par  ledit  Araby  de  payer  aux  sieurs  Jayot  et 
Delagarde  la  somme  de  cent  livres,  qui  leur  reste 
due  sur  le  prix  de  la  maison  dont  il  devient 
acquéreur. 

Original  «or  parchemin,  signe,  jadis  «celle —  P.  1855    cote  10*. 


1501  n.  st.,  4  mars,  Monistrol. 

7880.  GcofTroi  de  Pompadour,  évèque  du  Puy, 
institue  pour  son  vicaire  général  au  spirituel  Jean 
de  Beulcnco,  évéque  de  Troja  (Troyauensis) . 

Original  latio  «ur  parchemin,  «igné,  jadi*  scellé.  —  P.  13ft0  J, 
cote  86*. 

Copie  »nr  papier.  —  Même  cote. 


1501  n.  st.,  5  mars,  Moulins. 

78111.  État  du  revenu  du  grenier  à  sel  de  Gien 
pour  un  an,  commençant  le  1"  octobre  1499  et 
finissant  le  dernier  jour  de  septembre  1500. 

Second  état  du  revenu  du  même  grenier  depuis 
le  1"  octobre  1500  jusqu'au  31  décembre  de  la  même 
année,  jour  du  décès  de  M*  Charles  de  Prégrimault, 
en  son  vivant  grenetier  de  Gien. 

Minutea  «ur  papier,  raturée»,  «ignées  Axait  et  de  I 
(61*  du  défunt).  —  P.  1355 cote  57. 


1501  n.  si.,  11  mars. 
7832.  Instructions  données  au  trésorier  de  Beau- 
jolais, pour  qu'il  s'informe  de  la  quantité  de  sel 
vendue  en  quatre  ans  au  grenier  de  Berre. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  1384)',  cote  3175. 

1501  n.  st.,  21  mars. 
7825.  Traité  de  mariage  entre  Suzanne  de 
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Bourbon,  fille  du  duc  Pierre,  et  Charles,  duc 
d'Alençou. 

Orignal  latin  «ur  parchemin,  «igné,  jadu  «celle.  En  double.  — 
P.  IM5S  cote  139»,  et  P.  1371    cote  1935 


1601  n.       27  mars. 

71S24.  Pierre,  duc  de  Bourbon,  et  Aune  de 
France,  sa  femme,  pour  désintéresser  Louis  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours,  comte  de  Guise,  de  ses 
prétentions  sur  le  comté  de  la  Marche,  la  seigneurie 
de  Montoigu  en  Comhraille  et  les  vicomtes  de  Cariât 
et  de  Murât,  lui  assignent  deux  mille  cinq  cents 
livres  tournois  de  rente,  rnchetables  à  perpétuité  pour 
cinquante  mille  livres  tournois.  Si  leur  fille  Suzanne 
de  Bourbon  ou  leurs  autres  enfants  viennent  ù  dé- 
céder  sans  postérité,  le  comté  de  la  Marche  et  la  sei- 
gneurie de  Montnigu  appartiendront  audit  «lue  de 
Nemours  et  à  ses  descendants ,  à  la  condition  que 
ce  droit  de  retour  pourra  être  racheté  moyennant 
soixante-dix  mille  livres  tournois;  mais  les  dona- 
tions faites  par  le  duc  de  Bourbon  dans  les  cliatel- 
lenies  de  Saint-Germain  et  de  Guérct  conserveront 
leur  plein  et  entier  effet. 

Trarticril  dan*  un  cahier  de  papier,  uni  date  ni  ngnature  ;  écri- 
ture du  tempi  P.  1343     cote  1183. 

Autre  copie  »ur  papier,  eollaiionnée  et  «ignée.  —  P.  1373  ', 
cote  MOI.  „ 

1601  n.  »(.,  28  marj. 

7823.  Traité  de  mariage  entre  Louis  d'Arma- 
gnac, dnc  de  Nemours,  et  Françoise  d'Alençou, 
fille  aînée  de  feu  Boné,  duc  d'Alençou,  comte  du 
Perche,  vicomte  de  Beaumont,  pair  de  France,  et 
de  Marguerite  de  Lorraine ,  sa  femme ,  par  lequel 
quatre-vingt  mille  livres  tournois  sont  promises  en 
dot  à  ladite  Françoise,  a  la  condition  qu'elle  renon- 
cera à  toute  succession  en  ligne  directe  ou  collaté- 
rale. De  son  côté,  Louis  d'Armagnac  constitue  en 
douaire  a  sa  future  épouse  une  rente  de  cinq  mille 
livres  tournois,  ù  prendre  sur  Nogent-le-Rotrou  et 
sur  ses  autres  terres  du  Perche  et  du  Maine. 

Copie  MIT  papier,  cullatiuiinëe  et  lignée  par  deut  notaire!.  — 
P.  1363  i,  cote  U«9. 


1501  n.  st.,  mars,  Moulins. 
7826.  Louis  XII  ratifie  les  conventions  du  ma- 
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riage  de  Suzanne  de  Bourbon  uvec  Charles  d'Alen- 
çon. 

Original  «ur  parchemin,  «igrté,jadi«  «celle.  Eu  double. —  P.  1385 
cote  139»,  et  P.  1371  ',  cote  1935. 

1501,  12  avril. 

7827.  Procuration  ad  lites  donnée  par  Jean  Re- 
gnaut  et  consorts  à  diverses  personnes. 

Original  tur  parchemin, «igné,  jadis  «celle. — P.  137*    cote  2327. 

1501,  15  avril. 

7828.  Charles  de  Lamousse  (aliàs  Moussât), 
docteur,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais  deux  cédules  du  cardinal  de  Bourbon, 
dans  lesquelles  celui-ci  s'oblige  envers  lui  pour  une 
somme  de  deux  mille  cinq  cents  écus. 

Original  >ur  parchemin,  autographecttigne. — I'.  1373 J,  cote t»M. 

  .    

1501,  24  avril. 

7820.  Accord  entre  Catherine  d'Alençon,  veuve 
du  comte  de  Laval,  et  Guy,  nouveau  comte  de 
Laval,  au  sujet  du  douaire  de  ladite  Catherine. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  -  P.  1365  «,  cote  1*96. 

1501 ,  12  mai. 

7830.  Attestation  délivrée  à  la  requête  de  Jean 
Chevalier,  prêtre,  prieur  du  Gravier,  d'où  il  appert, 
par  rapport  de  jurés,  qu'une  pièce  de  pré  sise  au 
Pré-aux-Seigncurs ,  tenant  au  seigneur  de  Mnntbalin 
d'une  part,  et  d'autre  part  à  Jean  de  la  Leu,  d'autre 
au  pré  de  Château- Regnault,  et  d'autre  au  bois 
Bardin,  en  lu  châtellenie  de  Gennigny,  appartient 
audit  prieuré  du  Gravier. 

Original  »nr  ,Mnbe«in,  «igné, jadi.  «celle.  —  P.  1356  ',  cote  SU. 

1501,  14  juin. 

7831.  Quittance  d'une  somme  de  deux  mille 
livres  reçue  du  duc  de  Bourbon  par  le  maréchal  de 
Gié. 

Oripnal  «ur  parchemin,  «igné.  _  P.  1370»,  cote  19Î9. 

1501,  13  juillet. 

7832.  Donation  de  lu  quatrième  portion  des 
moulins  de  Lent,  faite  à  Perrin  Julliard  et  André, 
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son  fils,  par  Nicolas  Charonier  et  Claudine  Gros- 
sière ,  sa  femme. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1391  <,  cote  575  >•. 

1501,  11  août,  Naples. 

7555.  Testament  de  Louis  de  Bourbon-Mont- 
pensicr. 

Parmi  les  témoins  figurent  Bayard  et  Louis  d'Ars, 
qui  a  apposé  sa  signature. 

Original  sur  parcherain,  ligné.  —  P.  1370  »,  col*  1903. 

1501,  11  août. 

7554.  Appointement  par  lequel  les  habitants  de 
la  Morinie  en  Auvergne  sont  astreints  à  faire  le  guet 
au  château  de  Crèvecoeur. 

Feuillet  de  papier,  signe.  —  P.  1373     rote  SJ03. 

1501 ,  1"  septembre. 

7555.  Secondin  de  Solerio,  donataire  de  la  reine 
de  Sicile,  vend  à  Barthélémy  Cappel,  mandataire  du 
duc  de  Bourbon ,  lu  gabelle  neuve  sise  près  de  Berre, 
au  bord  de  la  mer. 

Original  .ur  parchemin,  «gné.  -  P.  1380",  cote  317». 

1501,  19  octobre,  MontJuçon. 
7550.  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien,  etc.,  ordonne  que  toutes  les  prébendes  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Nicolas  de  Montluçon 
soient  unies  et  égales  entre  elles,  et  que  dorénavant 
les  gros  fruits  soient  convertis  en  distributions  quo- 
tidiennes pour  les  chanoines  résidants  et  servant 
Dieu  aux  heures  accoutumées. 

Original  sur  parchemin,  délivré  m  conseil,  ligne,  jadis  scellé.  — 
P.  1357»,  cote  381. 

1501 ,  21  octobre. 
7557.  Amuud  de  la  Gorge ,  comme  le  plus  fort 
enchérisseur,  obtient  le  bail  à  cens  de  dix  sesterées 
de  terre  sises  à  Clmvanoy. 

Feuille  de  papier,  signée.  —  P.  »!)$  »,  cote  1313. 


1501 ,  2  novembre. 
7558.  Durand  Xapart  prend  à  cens,  moyennant 
quatre  sols  tournois,  le  cinquième  d'une  vigue  sise 
II. 
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à  Villerest.  Les  officiers  du  comte  de  Forez  avaient 
proposé  un  cens  d'une  grande  quarte  de  vin  ou  huit 
pintes. 

Pièce  en  papier,  signée.  -  P.  IMS  »,  cota  13U. 

1501 ,  n  novembre,  Montferrand. 
7550.  Le  lieutenant  général  du  bailli  de  Mont- 
ferrand, d'Usson,  ressorts  et  exemptions  d'Au- 
vergne, à  la  requête  du  procureur  du  Hoi  et  nonob- 
stant l'opposition  du  duc  de  Bourbonnais,  met  sous 
la  main  du  Roi  le  temporel  des  abbayes  de  Mozat, 
Esbreuille,  Menât,  Thiers,  Aurillac,  à  cause  de 
Donzat,  des  prieurés  d'Augerolles,  de  Cusset,  de  la 
Valdieu,  comme  étant  de  fondation  et  de  garde  royale, 
pour  défaut  d'accomplissement  des  devoirs  féodaux. 

Copie  sur  papier,  sans  duc  ni  signature.  —  P.  1359  ',  cote  ©98. 

1501 ,  29  décembre. 

7540.  Dispense  du  cardinal  légat  d'Amboisc 
pour  le  mariage  de  Suzanne  de  Bourbon  avec 
Charles,  duc  d'Aleuçon. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1365  ',  cote  139*. 

1502  n.  st.,  15  janvier. 

7541.  Quittance  d'une  somme  de  deux  mille 
livres  reçue  du  duc  de  Bourbon  par  le  maréchal  de 
Gié. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1370»,  cote  19J9. 

1502,  12  avril. 

7649.  «  Inventaire  des  pièces  du  procès  de  M' le  . 
grand  basturd  de  Bourbon ,  gouverneur  de  Guyenne, 
à  ('encontre  de  M.  de  la  Voulte ,  il  cause  de  Ketour- 
nac,  lesquelles  ont  été  baillées  it  M*  Aymar  Vese, 
notaire  de  Roche  en  Renier,  pour  la  consultation 
d'icelui.  » 

Minute  sur  papier,  signée.  —  P.  1397  3,  cote  019. 

1502,  22  avril. 
7545.  Jean  de  Poulailler,  fils  de  Guillcmcttc  de 
Vergy ,  remariée  à  Claude  de  Toulongeon,  et  Jacques 
de  Dinteville  vendent  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Bourbon ,  pour  trente  mille  livres  tournois ,  la  terre 

de  Bourbon-Lancy,  appartenant  à  ladite  Guillemette. 

60 
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Les  acheteurs  se  réservent  leurs  droits  contre 
Guillemette  de  Vergy. 

n,.igni.  —  P.  1378',  cote  300Î. 


1602,  30  avril. 
7544.  Transaction  par  laquelle  l'abbé  et  curé  de 
Saint-Amable  de  Riom  et  les  religieux  dudit  lieu 
ratifient  les  privilèges  de  la  sainte  chapelle  du  palais 
de  Riom ,  nouvellement  fondée  par  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  et  accordent  en  outre  que, 
bien  que  ladite  sainte  chapelle  soit  dans  les  limites 
de  la  cure  de  Saint-Amable,  on  puisse  y  faire  re- 
poser le  corps  du  Christ  et  y  appliquer  toutes  les 


de  papier,  non  -ign*.  -  P.  «381     «He  9*9. 


1502,  9  mai. 

7848.  Guillemette  de  Vergy,  femme  de  Claude, 
seigneur  de  Toulongeon ,  de  la  Bastie ,  d' Autry ,  de 
Champlite,  etc.,  Autorisée  de  son  mari,  ratifie  les 
conditions  de  la  vente  de  la  terre  de  Bourbon-Lancy, 
faite  le  22  avril  précédent  par  Jean  de  Pontailler , 
son  fils,  et  Jacques  de  Dinteville,  son  beau-fils,  au 
duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

■in,  «ieoé,j.di..c«llé.  -  P.  1358  ',  cou.  MO. 
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de  six  mille  livres  tournois,  pour  le  premie 
échu  du  prix  de  la  vente  de  la  baronnie  de 
bon-Lancy,  par  elle  faite  au  duc  et  à  la  duchesse. 

Original  «ur  parchemin,  ligné,  jadii  »cellé.  —  P.  135»  ',  coC«  473. 


1502,  19  mai. 
7ii46.  Claude,  seigneur  de  Toulongeon  et  de  la 
Bastie,  autorise  sa  femme  Guillemette  de  Vergy, 
dame  desdits  lieux  et  d'Antigny,  à  recevoir  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  six  mille  livres 
tournois,  pour  premier  payement  du  prix  de  la  vente 
par  elle  faite  de  la  biironuie  et  seigneurie  de  Bour- 
bon-Lancy. 

Original  »ur  parchemin,  aigné,jadi.  ««Ile.  —  P.  1358  '.coir.  *75. 

1502,  21  mai. 
7847.  Guillemette  de  Vergy,  dame  de  la  Bastie, 
d'Autry  et  de  Champlite ,  femme  de  Claude  de  Tou- 
longeon, chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de  Senecey 
et  de  la  Bastie,  reconnaît  «voir  reçu  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais ,  en  présence  de  Jean  de 
Pontailler,  chevalier,  seigneur  il<r  Talmaj  ,  son  fils, 
et  de  Jacques  de  Dinteville,  son  beau-fils,  la  somme 


1502  ,  9  juin. 

7848.  Le  juge  ordinaire ,  lieutenant  général  du 
bailli  de  Forez,  autorise  Jean  Mure,  dit  Siméon, 
de  la  Tour  en  Jarez ,  à  construire  ou  réparer  une 
écluse  sur  le  ruisseau  d'Aulzon ,  moyennant  un 
cens  d'un  demi-bichet  de  blé  s'il  y  fait  aussi  bâtir 
un  moulin. 

Feuille  de  papier,  non  lianée.  —  P.  IMS1,  cote  131 J. 


1502, 10 juin,  la  Chaimière. 

7549.  Le  duc  de  Bourbonnais  nomme  Jean 
d'Albon ,  seigneur  de  Saint-André ,  capitaine  de 
Bourbon-Lancy. 

Avec  une  notice  constatant  les  droits  du  capitaine. 

;  |«pi«r,  ««né».  —  P.  1378  ',  col»  5977. 


1502,  13  juini 

7880.  Vente  faite  par  Claude  Cariol ,  notaire  a 
Villefranche ,  à  Pierre ,  duc  de  Bourbon ,  sire  de 
Beaujcu ,  d'une  vigne  sise  à  Beauregard ,  moyennant 
douze  livres  tournois. 

p.  1391»,  cote  6J0. 


1502,  15  juin. 

7881.  Arrêt  du  parlement  pour  contraindre  les 
officiers  du  duc  de  Bourbonnais  en  Auvergne  à 
se  soumettre  à  la  décision  des  gens  du  Roi  en 
tout  ce  qui  concerne  les  droits  royaux  et  les  cas 
privilégiés. 

Copie  «ur  papier,  sa 


—  P.  1359  ',001*698. 


1502,  20  juin. 

7883.  Vente  par  Perrin  Julliard  et  André,  son 
fils,  a  Étionne  Rosset,  bourgeois  et  notaire  de  Lent, 
d'un  bois  situé  au  mas  de  Bernes,  près  l'étang 
de  Grandprc,  moyennant  dix  florins,  monnaie  de 

Savoie. 

Original  wir  pm  chemin,  «jné.  —  P.  1391  ',  rote  575  tir. 
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1602,  28  juin, 
de  Duillon ,  veuve  de  Jacques  de 
Miolaus,  ayant  obtenu  judiciairement  l'administra- 
tion  de  ses  biens  et  de  ceux  de  sa  fille ,  déclare  avoir 
reçu  du  duc  de  Bourbonnais  la  somme  de  seize  mille 
livres  tournois,  pour  le  rachat  fait  par  ce  dernier  des 
cinq  cents  livres  de  rente  assises  sur  la  terre  de 
Peschatloires  en  Auvergne,  qu'il  avait  jadis  vendue 
au  curateur  de  ladite  Jeanne. 

Originale  parchemin,  <iené,  jadis  «elle.  -  P.  135»*,  cote  741. 


1502,  11  juillet. 
7tttt4.  Pierre  Hémery,  receveur  de  In  terre  de 
Levroux,  et  Augier  Orjon,  bourgeois  d'Issoudun, 
en  leurs  noms  et  aux  noms  de  leurs  femmes,  héri- 
tières en  partie  de  Jean  Chambetin,  leur  oncle,  en 
son  vivant  archidiacre  de  Buzançais  en  l'église  de 
Bourges,  vendent  à  Jean,  seigneur  d'Aumout,  de 
Couches  et  d'Estrabonne  ,  lieutenant  du  Roi  en 
Bourgogne,  les  deux  huitièmes  de  l'héritage  dudit 
Chambetin ,  sis  à  Maxières  el  en  d'autres  lieux  spé- 
cifies dans  l'acte,  pour  le  prix  de  dix-sept  cent 
soixante-quinze  livres  tournois. 

Original  »ur  parchemin,  ligné ,  jadis  scellé,  contenant  les  procu- 
d'Isabelle-  Chambetin,  femme  de  Pierre  Hémery,  et  de 
femme  d'Augier  Orjo». —  P.  1350 ',« 


1502,  il  juillet. 

7666.  Charles  de  Peigny,  écuyer,  seigneur  «le 
Villcinenart ,  en  son  nom  et  au  nom  de  Marie  Cham- 
betin ,  sa  femme,  vend  a  Jean,  seigneur  d'Aumont, 
«le  Couches  et  d'Estrabonne,  lieutenant  du  Roi  en 
Bourgogne,  absent,  en  présence  de  Françoise  de 
Maillé,  épouse  dudit  seigneur  d'Aumont,  qui  ac- 
cepte en  son  nom,  pour  le  prix  de  huit  cent  quatre- 
vingt-sept  livres  dix  sols  tournois,  la  huitième  partie 
de  l'héritage  de  Jean  Chambetin,  sis  à  Mazières  et 
en  d'autres  lieux  spécifiés  dans  l'acte. 

Original  fur  parchemin,  ligné,  jadis  scellé,  « 
lion  de  Marie  Chauibetiu,  eu  date  du  15 
P.  1359',  colcolî. 


tant  la  procura- 
juillet  précédent.  — 


1502  ('),  2  août,  Montluçon. 
7666.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  à  la 

(')  I.a  pièce  port»  1500  par  erreur,  le  clerc  ayant  omis  le  mot 
iteundo,  qui  devait  terminer  la  date. 


prière  du  chapitre  de  Saiut- Nicolas  de  Montlu- 
çon ,  confirme  l'ordonnance  du  duc  Pierre  relative 
à  l'union  des  prébendes  de  cette  collégiale  et  à  la 
distr  ibution  des  gros  fruits. 

Original  latin  sur  parchemin,  ligné,  jadi»  scellé.  —  P.  1357', 

cote  361  kit. 


1502,  11  août,  Charrey. 
7667.  Claude,  seigneur  de  Toulongeon  et  de  la 
Bastie ,  chevalier ,  et  Guillemette  de  Vergy ,  dame 
desdits  lieux,  sa  femme,  donnent  procuration  & 
Jean  de  Pontailler,  chevalier,  seigneur  de  Talmay, 
leur  fils,  et  à  deux  autres  personnes,  afin  de  recevoir 
en  leur  nom  six  mille  livres  tournois  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  pour  le  second  terme  du 
prix  de  la  vente  de  la  terre  de  Bourbon-Lancy. 

Original  (tir  parchemin,  signé,  jadij  «celle. — P.  1358    cote  472. 


1502,  II  août,  Charrey  <>). 

766S.  Guillemette  de  Vergy,  femme  de  Claude, 
seigneur  de  Toulongeon  et  de  la  Bastie ,  baron  de 
Scnecey,  donne  quittance  d'une  somme  de  six  mille 
livres  tournois,  qu'elle  doit  recevoir,  à  la  fétc  de 
l'Assomption ,  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, pour  le  second  terme  du  prix  de  la  vente 
de  Bourbon-Lancy. 

Original  aur  parchemin,  sitfné, jadi»  «celle  P.  1338  ',  cote  47*. 


1502,  20  août. 

7669.  Jean  de  Pontailler,  chevalier,  seigneur  de 
Talmay ,  au  nom  de  Guillemette  de  Vergy ,  sa  mère , 
reconnaît  avoir  reçu  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais  la  somme  de  six  mille  livres  tournois, 
formant  le  second  payement  du  prix  de  la  vente  de 
Bourbon-Lancy. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadi.  scellé. — P.  1358  ',  cote  471. 


1502,  20  septembre. 
7660.  Attestation  que  Jean  de  Sénat  a  reçu  du 
receveur  de  Chantelle  cinquante  livres  tournois, 
pour  prix  de  deux  maisons  sises  dans  la  basse-cour 
de  Chantelle,  et  achetées  par  le  duc  et  la  duchesse 
de  Bourbonnais  pour  l'agrandissement  de  leur  châ- 
teau île  Chantelle. 
Original  sur  papier,  signé.  —  P.  1356  >,  cote  M4  bit. 
(')  Charrey  était  alors  sous  la  iuurrraioeté  de  l'archiduc. 
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1502,  17  octobre,  Lyon. 

7881.  Louis  XII  renouvelle  au  duc  de  Bourbon- 
nais, pour  un  an,  le  don  qui  lui  a  été  précédemment 
fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins,  Mont- 
luçon,  Clermont,  Bourbon-Lancy  et  Vierxon. 

Signé  Loys. 

a  Par  le  Roy,  monseigneur  le  cardinal  d'Am- 
boise,  légat  en  France,  et  autres  présens.  »  La  si- 
gnature du  secrétaire  est  déchirée. 

Original,  jadit  «celle,  ««c  deux  attache*  de»  généraux  dm 
finances,  cémentant  a  l'exécution  dédite*  leltrM,  en  date  du  S  et 
du  1*  décembre  «ù«nu.  —  P.  1301  »,  cote  MO. 


1502,  17  octobre,  Lyon. 

7862.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an  a  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  le  don  qu'il  lui  a  précédem- 
ment fait  de  tout  le  revenu  des  greniers  a  sel  de 
Saint-Pierre-le-Moutier,  Cosnc,  Gien  etCreil. 

Signé  :  Loys. 

•  Parle  Roy ,  monseigneur  le  cardinal  d'Amboise, 
légat  en  France ,  et  autres  présens.  —  Robebtet.  » 

Original  »ur  parchemin,  jadis  «celle.  —  P.  1381     cote  939. 
Lei  attache*  de*  géiR-mux  de*  nuance*,  des  8  et  I J  décembre 
■uivaut»,  «oui  tous  1*  cote  960. 


1502,  30  octobre. 

7863.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  agissant  comme  baron  de  Riverie, 
d'une  part,  et  Louis  de  Bron,  chevalier,  bailli  de 
Riverie,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  justice  du  lieu 
de  Suint-Jean  de  Chossan,  que  ledit  de  Bron  préten- 
dait lui  appartenir  en  patrimoine.  Celueci  aura  la 
justice  jusqu'à  soixante  sols,  l'émolument  de  la 
marque  des  mesures  de  capacité  et  de  l'aunage  des 
toiles ,  la  leyde  des  pots  de  terre  et  de  verre ,  des 
écuelles,  cuillers,  tranchoirs,  etc.;  mais  le  service 
et  la  garde  des  prisons  appartiendra  au  duc  de 
Bourbonnais. 

Original  «u-  parchemin,  «joé,  j  adi,  «ellé—  P.  1*01',  cote  10*6. 


1502,  11  novembre. 

7804.  Quittance  d'une  somme  de  deux  mille  livres 
reçue  du  duc  de  Bourbon  par  le  maréchal  de  Gié. 

OriK'm»!  «ur  parchemin,  «i«»é.  —  P.  1370»,  cou  1929. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1502-1503) 
1502,  18  novembre. 
7868.  François  Rogier,  régent  en  l'université  de 
Bourges,  fait  donation  à  Jeanne  de  France,  duchesse 
de  Berry,  dame  de  Pontoise,  Ghàtillon-sur-Indre  et 
.  Chàteauneuf- sur •  Loire ,  du  collège  Sainte-Marie, 
sis  en  la  paroisse  Notre-Dame  de  la  Fourchauit  à 
Bourges,  qu'il  avait  commencé  à  édifier,  à  la  charge 
de  continuer  et  d'achever  les  constructions. 

Copie  «ur  papier,  colUtionnée  et  lignée,  délirrée  le  il  arril  1505. 
—  P.  1359  >,  cote  005. 


1502,  17  décembre,  Edimbourg. 
7866.  Traité  de  paix  et  d'alliance  conclu  entre 
Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,   et  Henri  VII,  roi 
d'Angleterre,  en  considération  du  mariage  dudit 
Jacques  avec  Marguerite,  fille  du  roi  d'Angleterre. 

Cahier  de  pa|W«r,  uni  data  ni  ugnature  ;  écriture  du  temps.  — 
P.  1303»,  cote  ÎW. 

[Avant  1503,  date  de  la  mort  du  duc  Pierre  II.] 
7307.  Instructions  données  à  Charles  Malicorne 
pour  ouïr  les  comptes  du  grenier  de  Berre. 

Cahier  de  papier,  non  .igné.  —  P.  1380  •,  ente  31T5. 


1503  n.  st.,  22  janvier. 
7868.  Mémoire  adressé  à  la  cour  du  parlement 
de  Dijon  par  Huguenin ,  procureur  de  Guillaume  de 
Vergy ,  au  sujet  de  la  baronnie  de  Bourbon-Lancy. 
Cahier  de  papier,  non  ligné.  —  P.  1378    cote  Î979. 


1503  n.  st.,  17  mars. 
7869.  Lettres  de  rémission  du  duc  Pierre  II  en 
faveur  de  Jeau  du  Treuil ,  de  Marcillieu  (Marcilly- 
le-Chàtel  en  Forez). 

Oriainal  »ur  parchemin,  .i«né.  -  P.  1*011,  cote  1IM. 


1503,  28  avril. 

7870.  Quittance  d'une  somme  de  deux  mille  livres 
reçue  du  duc  de  Bourbon  par  le  maréchal  de  Gié. 

Oripnal  «r  parchc.nin,  ««né.  -?P.  1370»,  cote  1919. 

1503,  4  juin. 

7871.  Philibert  de  la  Platière,  seigneur  des 
Bordes,  déclare  que  les  droits  acquis  par  lui  de 
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Jean,  comte  de  Lestrat,  l'ont  été  au  nom  de  la 
duchesse  de  Bourbon. 

Original  inr  parchemin,  ^igoi.  -  P.  137Î»,  cote  tiOO. 


1503,  15  juin. 
787ÎI.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  de  Rohan, 
seigneur  de  Gié,  maréchal  de  France,  et  Marguerite 
d'Armagnac,  duchesse  de  Nemours. 

Cahier  de  papier,  non  ligné.  —  P.  1380  >,  cote  3186. 


1503,  17  juin. 
7875.  Le  procureur  de  Louise  de  Bourbon  , 
dame  de  Chauvigny  et  vicomtesse  de  Brosse ,  veuve 
d'André,  seigneur  de  Chauvigny,  vend  au  duc  et 
a  la  duchesse  de  Bourbonnais  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  décent  cinquante  écus  d'or,  à  déduire 
d'une  pareille  rente  de  cinq  cents  écus  d'or  que  la- 
dite dame  u  droit  de  prendre  sur  le  (-renier  à  sel  de 
Bcitc. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1379',  cote  3110. 


1503,  17  juin. 
7874.  Louise  de  Bourbon,  dame  de  Chauvigny, 
accorde  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  la 
faculté  de  racheter  les  trois  cent  cinquante  écus 
d'or  de  rente  unnuelle  et  perpétuelle  qu'il  lui  reste 
sur  le  grenier  à  sel  de  Berre. 

Original  aiir  parchemin,  aijtié. —  P.  1379",  cote  3154. 


1503,  22  juin. 
7378.  Compte  des  dépenses  faites  par  Antoine 
Mynart ,  du  commandement  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, pour  le  jardin  que  ladite  dame  a  fait  faire 
hors  du  palais  de  Riom,  le  tout  montant  ù  quatre- 
vingt-trois  livres  deux  sols  huit  deniers. 

•  «le  papier,  «igné.  —  P.  1301  *,  cote  95T. 


1503,  17  juillet,  Villefranche. 
7876.  Arrangements  pris  entre  le  duc  de  Bour- 
bon et  Barthélémy  Cappel  au  sujet  de  la  ferme  du 
grenier  à  sel  et  de  la  vieille  gabelle  de  Berre.  Cappel 
abandonne  au  duc  les  salines  qu'il  a  acquises  à 
Cabriane. 

Original  «nr  parchemin,  «igné.  —  P.  137»*,  col»  31*0. 
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1503,  19  août. 

7877.  Jacques  Sarrebourse,  bourgeois  d'Orléans, 
vend  à  Jeanne,  fille  de  France,  duchesse  de  Berry, 
dame  de  Pontoise,  de  Chùteauneuf-sur-Loire  et  de 
Chàtillon -sur- Indre,  pour  le  prix  de  quatre  cent 
trente-sept  livres  dix  sols  tournois ,  la  seizième  partie 
par  indivis  de  la  maison  seigneuriale  de  Mazières  et 
des  terres  en  dépendant  qui  furent  à  Jean  Chambe- 
tin,  son  oncle,  en  son  vivant  archidiacre  de  Buzan- 
çais  à  Bourges  et  seigneur  de  Mazières ,  ainsi  que 
du  moulin,  étang  et  dépendances  deBefFou,  des 
dîmes  des  vins  en  la  paroisse  de  Saiut-Ouchard  et 
des  charnages  dudit  Saint-Ouchard,  des  prés  de  la 
Sablonnière,  contenant  vingt-cinq  arpents  ou  envi- 
ron ,  de  quatre  arpents  de  prés  à  Onzy ,  et  généra- 
lement la  seizième  partie  de  tout  ce  que  possédait 
ledit  Chambetin. 

Vidimus  fur  parchemin,  délivré  le  IS  avril  1505,  «igné,  jadi* 
«■elle,  contenant  la  procuration  de  la  ducheiM  de  Berry,  en  date 
du  10  août  1503.  —  P.  1359  ',  cote  606. 


1503,  après  le  24  août. 

7878.  Inventaire  des  pièces  qui  ont  été  rendues 
après  avoir  servi  à  établir  l'état  des  réclamations 
qui  pouvaient  être  fuites  au  duc  de  Bourbonnais 
pour  les  sommes  dues  ù  Jucquemin  Ferrel,  en  son 
vivant  armurier  du  feu  duc. 

ni  date  précUe.  —  P.  1359', 


[1503?],  23  et  28  i 

7879.  Trois  lettres  adressées  au  duc  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbon  par  Jean  Douet,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Bourgogne,  et  par  Jean 
Saulnier ,  au  sujet  du  procès  desdits  duc  et  duchesse 
contre  la  dame  de  la  Bastie. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1378  ',  cote  Î97U. 


1503,  30  août. 

7880.  Procuration  de  Louise  de  Bourbon ,  dame 
de  Chauvigny ,  pour  vendre  au  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbon  cent  cinquante  écus  de  rente  sur  le 
grenier  de  Berre. 

Original  >ur  parchemin,  signé, j:\Jir  utile.  — P.13751,  « 
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1503,  12  septembre. 
7i>81.  Gabrielle  de  la  Villeneuve  vend  au  duc  de 
Bourbon ,  pour  le  prix  de  trois  cents  livres  tournois , 
une  vigne  et  un  jardin  touchant  aux  fossés  de  la 
ville  de  Moulins. 

Original  «ir  parchemin,  ùguê.  —  1\  137*  «,  coto  «MO. 


1503,  13  septembre,  Moulins. 

7588.  Pierre ,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne, 
comte  de  Clennont,  de  Forez,  de  la  Marche  et  de 
Gien,  vicomte  de  Cariât  et  de  Murât,  seigneur  de 
Beaujolais,  d'Antionuy  et  de  Bourbon-Lancy ,  pair 
et  chambrier  de  France,  mande  à  ses  officiers  du 
comté  de  la  Marche  de  faire  faire  de  nouveaux  ter- 
riers et  de  nouvelles  reconnaissances  des  droits  dus 
à  son  domaine. 

Original  un  parchemin,  aigne  du  secrétaire  do.  couteil  et  jsdii 
•tell*.  —  V.  1363',  cote  «13. 


1503,  28  septembre. 

7883.  Philippe  de  Beaulieu,  élu  sur  le  fait  des 
aides  à  Chàtcau-Chinon,  donne  reçu  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Bourbonnais  d'une  lettre  de  Louis  XI , 
datée  de  l'an  1478,  touchant  la  réunion  des  aides  de 
Chàteau-Cbinon  à  l'élection  de  Bourbonnais,  et  pro- 
met de  la  restituer  avant  Pâques. 

Original  sur  papier,  «igné.  —  P.  1353  *,  cote  119. 


1503,  30  septembre,  Mâcou. 

7584.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an,  en  faveur 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il  lui  a 
fait  du  revenu  des  greniers  ù  sel  établis  à  Saint- 
Pierrc-le-Moutier,  Cosnc,  Gien  et  Creil. 

«  Par  le  Roy.  —  Hobertet.  » 

Yidinin»  tur  parchemin,  du  20  novembre  1303,  contenant  auui 
le»  dent  attache»  dej  gént'raui  dos  bniiicos,  eu  date  du  3  et  du 
5  octobre  1503.  —  P.  1301  *,  cote  960. 

1503,  3  octobre. 
7888.  Jean  et  Louis  de  la  Villeneuve,  frères,  ven- 
dent au  duc  de  Bourbon  une  pièce  de  terre  sise  près 
la  douve  du  fossé  de  Moulins ,  pour  le  prix  de  sept 
cent  soixante  livres  tournois. 

Orignal  or  parchemin,  «igné.  -  P.  137*    cote  83*8. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1603) 
[Après  le  8  octobre  1503.] 

7886.  Inventaire  de  la  production  faite  au  parle- 
ment en  faveur  du  sire  de  Linières. 

Cahier  de  papier,  tifai.  —  P.  1371 x,  coto  1981. 

[Après  le  8  octobre  1503.] 

7887.  Inventaire  des  pièces  produites  au  parle- 
ment en  faveur  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bour- 
bon pour  la  possession  du  Beaujolais. 

Cahier  de  ,«.pior,  .igné.  -  P.  1371  »,  cote  1983. 

1503,  13  octobre,  Mâcon. 

7888.  Testament  de  Louis  de  Luxembourg, 
prince  d'Altamura ,  duc  d'Audria  et  de  Venosa,  etc. , 
léguant  au  Roi  plusieurs  terres.  Il  y  est  fait  mention 
de  Louis  d'Ars. 

Vidiraua  «ur  parchemin,  du  SI  mai  150*,  «igné  et  «celle.  — 
P.  1380  »,  cote  319S. 

1503,  8  novembre. 

7889.  Les  gens  des  comptes  à  Moulins  ordonnent 
au  grenetier  de  Bourbon  -  Lancy  d'acquitter  entre 
les  mains  de  Jean  Douet,  premier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  un  mémoire  de  frais  joint. 

Cahier  de  papier,  non  «gué.  -  P.  1378  ',  cote  X»79. 

1503,  7,  8  et  9  novembre. 
7880.  Inventaire  des  titres  de  propriété  des  Cor- 
deliers  de  Villefranche. 

Cahier»  de  papier  oblong»,  .igné».  —  P.  1308  \  rote  1*80. 

1503,  15  novembre,  Bourges. 

7891.  Jeanne  de  France,  duchesse  de  Berry, 
donne  au  couvent  des  religieuses  de  l'Annonciade 
qu'elle  a  fondé  à  Bourges ,  à  titre  de  donation  per- 
pétuelle et  irrévocable,  tout  ce  qu'elle  a  déjà  acquis 
des  héritiers  de  feu  M'  Jean  Chambetin  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Mazièrcs  sise  en  la  paroisse  de 
Bouy. 

Original  *ur  parchemin,  »igné,jadi»  scellé. —  P.  1359',  cote  615. 

1503,  du  22  au  27  novembre. 

7892.  Enquête  faite  a  la  demande  de  Jean  et 
Jacques  Kostaing,  de  Sury-le-Comtal ,  pour  aviser 
aux  moyens  de  mettre  les  écluses  de  Saint-Victor, 
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sur  la  Loire ,  à  l'abri  des  inondations  et  des  débâcles  |  de  Clerniont ,  de  Fores  et  de  la  Marche ,  sa  vicomte" 
de  glaces.  de  Carladcs,  sa  baronnie  de  Beaujolais  et  ses  autres 

seigneuries. 

Copie  *ur  papier,  i-içnrc  Jiuitnt.  —  P.  1401  ',  ««  1J15. 


Minute  «ir  papier,  non  signée,  livre  truH  antre*  inemoîrea  ou 
hrouillon*  w  rapportant  a  la  mrmr  affaire.  —  P.  1395     «Mo  333. 


1803,  30  : 

7595.  Jean  de  Sénat,  paroissien  de  Chantellc, 
vend  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de 
cinquante  livres  tournois,  qu'il  a  déjà  reçues  du 
receveur  de  Chantelle,  deux  maisons  sises  dons  la 
basse-cour  de  Chantellc  et  qui  doivent  être  démo- 
lies pour  l'agrandissement  des  bâtiments  du  château. 

1  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1356  ',cole  Ï6*. 


[Vers  1503.] 

7804.  Déclaration  du  droit  qui  appartient  à  M.  de 
Vergy  sur  la  seigneurie  de  Bourbon-Lancy. . 

Cahier  rie  papier,  no»  «igné.  —  P.  1378  »,  cote  *979. 


[Vers  1503,  après  la  mort  du  duc  Pierre  IL] 

7595.  Héponse  du  procureur  de  Bourbonnais 
ù  la  requête  présentée  à  la  duchesse  par  le  prieur 
commendutaire  du  prieuré  de  Saint -Germain  de 
Salles,  dépendant  de  l'abbaye  de  Vézelay,  tou- 
chant les  limites  de  la  justice  dudit  lieu  de  Saint- 
Germain,  les  bandées  du  grand  et  petit  Clérat,  et 
les  usurpations  qu'il  prétend  avoir  subies  de  lu  part 
du  bailli  ti'Ussel. 

Minute  sur  papier,  «an»  date  ni  .igtialur*.  —  P.  1356*, 
cote  îf»9  Ai». 

[Après  1503.] 

7596.  Raisons  proposées  par  Arthur  de  Ville- 
quier  contre  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, pour  obtenir  la  restitution  d'une  somme  de 
cinq  mille  écus  sur  les  terres  de  Boche  en  Begnier, 
Vachères,  etc. 

Avec  les  réponses  du  duc  de  Bourbon,  défendeur. 
!  do  papier,  non  ^gné».  _  P.  1374»,  cote  «463. 


1504  n.  st.,  10  janvier,  Lyon. 

7597.  Instructions  envoyées  par  Louis  XII  &  la 
duchesse  Anne  sur  ce  qu'elle  aura  à  faire  touchant 
la  convocation  du  ban  et  de  l'arricre-ban  dans  ses 
duchés  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  ses  comtés 


1504  n.  si.,  14  janvier. 
7598.  Anne  de  France ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais, etc.,  en  vertu  d'une  lettre  du  Boi  datée  de 
Lyon  le  10  janvier  1504,  ordonne  la  revue  du  ban 
et  de  l'arrière-ban  dans  tous  les  pays  de  son  obéis- 
sance. 

Original  »ur  parchemin,  «igné  Jukut,  jadi»  «eellé.  (C'en  l'ex- 
pédition adrewée  au  bailli  de  Korci.)  —P.  140Î  «,  rote  ItîS. 


1504  n.  «t.,  31  janvier. 
7599.  Louis  Séguier,  conseiller  au  parlement  de 
Paris ,  vend  à  Jeanne  de  France ,  duchesse  de  Berry , 
dame  de  Chatillon-sur-Indre,  de  Pontoise  et  de  Chà- 
teau- neuf-sur- Loire ,  pour  le  prix  de  mille  quatre 
cent  quatre-vingt-trois  écus  d'or  soleil,  son  fief 
noble,  seigneurie  et  métairie  de  Baillymonnet,  sis 
en  la  paroisse  de  Dun-le-Roy. 

Original  nir  parchemin,  «igné,  jadi»  «celle,  contenant  la  procura- 
tion patuce  p«r  Looi«  Scgnicr  4  Etienne  do  Vergier,  prieur  de 
Dun-le-Rnr,  pénilenricr  d'0rlé.in«  et  chanoine  do  la  saintu  cha- 
pelle de  Bourge»,  et  à  Guillaume  du  Vergier,  garde  da  «cel  de  la 
prér.'.lé  de  lluii-lc-Roy ,  eu  date  du  «I  octobre  1503.  —  P.  135»', 
cote  613. 

1304  n.  st.,  13  février. 
7000.  Les  généraux  des  finances  consentent  à  la 
prolongation  du  don  fait  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais des  greniers  ù  sel  de  Gien,  Cosne,  Saint-Pierre- 
le-Moutier  et  Creil. 

Cedule  «ur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1361',  cota  960. 


1504  n.  st. ,  17  février,  Lyon. 
7001.  Louis  XII  autorise  la  duchesse  de  Bourbon 
a  distribuer,  au  lieu  de  son  mari  défunt,  les  deniers 
assignés  pour  la  réparation  des  murs  de  Moulins. 

Original  «ur  parchemin, aigiié,jadi«  <cdlë.  —  P.  1374 ',  cote 5.11  H . 
L'attache  de*  généraux  des  finances,  en  date  du  18  mar«  >ui- 
vant,  c«t  m>u«  la  i 


1504  n.  st.,  17  février. 
7009.  Hommage  rendu  au  Roi  par  la  duch 
de  Bourbon  pour  la  seigneurie  de  Bourbon-Lancy. 

Original  »ur  parchemin, «igné, jadi»  «celle.  —  P.  1378    cote  3003. 
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1504  n.  st.,  19  février. 

7005.  Quittance  du  maréchal  de  Gié,  duc  de 
Nemours,  pour  une  somme  de  deux  mille  livres  reçue 
du  duc  de  Bourbon. 

Original  *ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1370*,  cote  19Î9. 

1504  n.  st.,  0  ui»rs. 

7604.  Les  Frères  Prêcheurs  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  à  Paris,  vendent  ù  Philibert  de  la  Matière 
et  à  son  fils,  pour  cinq  cents  livres  tournois,  une 
rente  en  vin  et  en  blé  ù  prendre  sur  l'hôtel  de  Valois, 
près  Notre-Dame  des  Champs. 

Avec  le  consentement  de  la  duchesse  de  Bourbon. 

Original  ,nr  ,»rchemin,  «gui.  -  1».  136V  »,  cote  1845. 

1504  u.  «t.,  9  mars. 

7605.  Jean  Maubcrt,  marchand  à  Orléans,  en 
son  nom  et  comme  procureur  de  Jaquette  Sarre- 
bourse,  sa  femme,  héritière  en  partie  de  feu  niaitre 
Jean  Chambetin ,  vend  ù  la  duchesse  de  Berry,  pour 
le  prix  do  quatre  cent  trente-sept  livres  dix  sols 
tournois,  la  seizième  partie  par  indivis  de  la  maison 
seigneuriale  de  Manières  et  de  ses  dépendances, 
comme  il  est  plus  amplement  spécifié  dans  cet 
acte  et  dans  les  précédents,  notamment  celui  du 
19  août  1503. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé,  contenant  la  procu- 
ra tiun  de  Jaquette  .Sarrcboursc,  cii  date  du  28  juin  150Ï.  — 
P.  1350',  cote  60». 

1504  n.  st.,  29  fcvrier-10  mars. 

7006.  Enquête  faite  par-devant  le  bailli  de  Forez 
sur  la  supplique  d'un  habitant  de  Saint-Victor-sur- 
Loire  qui  demandait  l'autorisation  de  faire  paître 
ses  bétes  dans  les  bois  de  la  duchesse ,  •  moyen- 
nant cens,  services  et  entraides  raisonnables.  » 

Feuille  de  papier,  signer.  -  P.  140*  ',  cote  «08. 


1504  n.  st.,  16  mars. 
7007.  Jean  Chambetin,  procureur  au  parlement 
de  Paris,  héritier  en  partie  de  feu  maître  Jean  Cham- 
betin, archidiacre  de  Buzançais,  vend  à  la  duchesse 
de  Berry,  pour  le  prix  de  huit  cent  quatre-vingt- 
sept  livres  dix  sols  tournois,  la  huitième  partie  de 
la  maison  seigneuriale  de  Mazicrcs  et  de  ses  dépen- 
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dances,  comme  il  est  plus  amplement  spécifié  dans 
l'acte. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  133»  cot«610. 


1504  n.  st.,  29  ma». 

7608.  Pierre  Duchastel,  bourgeois  de  Riom, 
vend  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  moyennant  la 
somme  de  quarante  livres  tournois  et  une  rente  ra- 
chetable  de  vingt  sols  tournois,  partie  d'une  chambre 
haute  pour  l'augmentation  de  la  boucherie  nouvelle 
faite  à  Riom ,  ladite  chambre  tenant  h  ladite  bou- 
cherie ■  devers  le  vent  de  bise.  « 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — P.  1384  ',  cote  1303. 


1504,  28  avril. 

7609.  Charles  de  Rohan ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  comte  de  Guise ,  de  Pardiuc  et  de  l'IsleJour- 
dain ,  vicomte  de  Fronsac  et  de  Martigue ,  seigneur 
d'AJIuye  et  de  Brou,  et  Charlotte  d'Armagnac,  sa 
femme,  transportent  à  Pierre  de  Rohan,  duc  de 
Nemours,  etc. ,  le  droit  appartenant  à  ladite  dame 
de  racheter  la  seigneurie  de  Gironde  des  mains  de 
Philippe  du  Moulin  et  de  sa  femme. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1359  ',  cote  678. 


1504,  3  mai. 

7610.  Philippe  du  Moulin  et  Charlotte  d'Ar- 
gouges,  sa  femme,  veuve  de  Jean,  bâtard  d'Har- 
court ,  vendent  à  Pierre  de  Rohan ,  duc  de  Nemours, 
seigneur  de  Gyé,  vicomte  de  Chatellerault,  pair  et 
maréchal  de  France,  étant  aux  droits  de  Charlotte 
d'Armagnac ,  héritière  du  comte  du  Maine ,  pour  le 
prix  de  trois  mille  écus  d'or,  la  seigneurie  de  Gi- 
ronde ,  membre  de  la  vicomte*  de  Chatellerault,  que 
ledit  comte  du  Maine  avait  vendue  audit  bâtard 
d'Harcourt  avec  faculté  de  réméré. 

Original  sur  parchemin,  signé, jadi»  scellé.  —  P.  135»',  oote674. 


1504,  4  mai. 

761t.  Les  gens  du  conseil  de  la  duchesse  en  Forez 
donnent  à  Jean  Guillanin ,  de  Marcilly-le-Chatel , 
l'autorisation  de  construire  un  ou  plusieurs  moulins 
à  blé  et  à  chanvre  sur  son  fonds  dit  en  la  Tieuliêrc, 
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moyennant  un  cens  annuel  et  perpétuel  d'un  demi- 
bichet  de  blé  seigle. 

Minute  »ur  papier,  non  agace.  —  P.  1402*,  cote  1809. 


1501,  15  nui. 

7613.  Le  comte  de  Montpensier  donne  à  Guil- 
laume et  Jean  de  Vèze  la  permission  d'établir  un  bac, 
moyennant  redevance,  sur  la  rivière  d'Alagnon. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  -  P.  1376»,  cote  SttBt. 


1504,  15  mai. 
7615.  Accord  entre  la  duchesse  de  Bourbon  et 
Jacques  dcBort,  abbé  de  Menât,  au  sujet  des  bou- 
cheries de  la  ville  de  Riom. 

Original  lur  parchemin,  signé.  —  P.  137«    Cote  Ï039. 

1504,  28  mai. 
7614.  Jean,  seigneur  d'Aumont,  de  Coulches  et 
d'Escarbonne ,  transporte  à  la  duchesse  de  Berry, 
et  pour  le  prix  d'acquisition ,  les  trois  huitièmes  par 
indivis  de  l'héritage  de  feu  Jean  Chambetin,  sis  à 
Mazières  et  autres  lieux  voisins ,  qu'il  a  acquis  de 
Pierre  Hémcry  et  d'Augier  Orjon ,  maris  d'Isabeau 
et  de  Charlotte  Chambetin,  ainsi  que  de  Charles  de 
Peigny,  écuyer,  seigneur  de  Villemart,  époux  de 
Marie  Chambetin. 

Original  sur  parchemin,  avec  la  signature  autographe  J.  D*v- 
uo»t  et  celle  du  notaire;  jadis  scellé.  -  P.  1350     cou  607. 


1504,  16  juin,  Chàteau-Chinon. 
761».  Odo  des  Moulins  et  Philippe  de  Chassey, 
envoyés  par  l'archiduc  pour  administrer  ses  do- 
maines en  sabaronnie  de  Château-Cbinon ,  écrivent 
à  la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  la  prier  de 
leur  fuire  délivrer  les  titres  de  cette  baronnio  con- 
servés aux  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins. 

Lettre  missive  ordinale  iur  papier,  signée.  —  P.  1337  »,  oote  343. 


1504,  18  juin. 
7616.  Acquisition  du  poids  de  Gien  par  Anne  de 
France,  duchesse  de  Bourbon,  moyennant  deux 
cents  livres  tournois. 
II. 
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Avec  les  procurations  de  Jean  Pourcin  et  con- 
sorts, vendeurs. 

Trois  originau*  sur  parchemin,  signé*.  —  P.  1370  »,  cote  1 857. 
Vidiuau*  sur  parchemin  de  l'acte  de  vente,  du  11  avril  1505, 
signé.  —  Mène  cote. 

1504,  27  juin. 

7617.  Attestation  que  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne  a  coutume  de  lever  des  tailles 
pour  la  réparation  des  ponts  et  chemins  sans  l'au- 
torisation des  officiers  du  Roi. 

Feuillet  de  papier,  .igné.  -  P.  1376  »,  cote  5840. 

1504,  3  juillet. 

7618.  Notice  des  titres  relatifs  à  Château-Chinon 
qui  ont  été  remis  à  l'archiduc ,  et  dont  une  copie 
sur  papier  sera  faite  pour  être  rendue  à  la  chambre 
des  comptes  de  Moulins. 

Feuillet  de  papier,  signé.  —  P.  1357  ',  cote  343. 

1504,  G  juillet. 
7610.  Perrette  Baulière ,  veuve  de  Pierre  Sarre- 
bourse,  en  son  vivant  conseiller  a  la  cour  d'Orléans, 
au  nom  de  ses  enfants  mineurs;  ses  autres  enfants 
majeurs,  Florent  et  Jacques  Sarrebourse;  Pierre 
Guillemet,  curé  de  Tendron,  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  frères  et  sœurs  ;  Jean  Veret ,  en  sou  nom 
et  au  nom  de  su  femme,  fille  de  Perrette  Sarre- 
bourse, tous  héritiers  par  représentation  de  Jean 
Chambetin ,  jadis  archidiacre  de  Buzançaig  et  sei- 
gneur de  Mazières,  vendent  à  la  duchesse  de 
Berry,  pour  le  prix  de  deux  mille  six  cent  soixante- 
deux  livres  dix  sols  tournois ,  les  trois  huitièmes 
de  la  maison  seigneuriale  de  Mazières  et  de  toutes 
ses  dépendances,  plus  amplement  spécifiées  dans 
l'acte. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé,  contons»!  lot  pro- 
curations des  divers  membres  de  la  famille  Sarrcbouru.  — 
1>.  I,J5'J     cou-  008. 

1504,  25  juillet. 
7680.  Pierre  Duchàtel,  bourgeois  de  Riom,  cède 
et  vend  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  le  prix 
de  vingt  livres  tournois,  une  rente  de  vingt  sols 
qu'il  avait  droit  de  prendre  sur  un  des  bancs  de  la 
boucherie  de  Riom.  (Voir  l'acte  de  vente  du  20  mars.) 

Orignal  sur  parchemin,  signé.jadis  scellé.-P.  l384»,cote  1303. 
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1504,  26  juillet. 
7691.  Jean  de  Sainte-Colombe,  fils  de  Jacques 
de  Sainte-Colombe,  seigneur  du  Thil  en  Beaujolais, 
promet  de  payer  dans  trois  ans,  à  compter  de 
la  date  des  présentes,  deux  cents  livres  viennois 
d'amende,  auxquelles  il  a  été  condamné  envers  la 
duchesse  de  Bourbonnais ,  pour  excès  commis  sur 
la  personne  de  Benoîte ,  fille  d'Étienne  des  Cha- 
vannes. 

Deui  minute*  sur  papier,  dont  une  signée.  —  P.  1361  ',  cou  938. 


1504,  12  août. 
7029.  Charlotte  d'Armagnac,  duchesse  de  Ne- 
mours ,  comtesse  d'Armagnac ,  etc. ,  donne  par  tes- 
tament à  son  mari  Charles  de  Rohan,  comte  de 
Guise ,  les  comtés  de  Pardiac  et  de  l'Isle-Jourdain , 
la  vicomte  de  Martiguc,  la  baronnie  de  Lunel  et 
d'autres  terres. 
CtW  de  papier,  non  «gué.  -  P.  1380  •,  cote  318». 


1504,  12  août,  Paris. 

7693.  Le  Roi  autorise  le  comte  de  Montpensier 
h  faire  ajourner  la  duchesse  de  Bourbon ,  pour  faire 
valoir  contre  elle  ses  droits  à  la  succession  du  feu 
duc  Pierre. 

Pcuillet  de  papier,  non  signé.  —  P.  1373»,  cote  ttW. 

1504,  15  août. 

7694.  Publication  faite  à  Aigueperse  de  certaines 
lettres  royaux  relatives  au  procès  de  la  duchesse 
de  Bourbon  contre  le  comte  de  Montpensier. 

Feuillet,  de  papier,  .igné*.  —  P.  1373*,  cote  JÎW. 

1504,  26  août. 
7628.  Adjudication  à  Pierre  et  Antoine  Tho- 
masson,  de  Bellegardc,  de  la  chasse  des  perdrix 
audit  lieu,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  demi- 
perdrix  et  quarante  sols  tournois  d'introge. 

Feuille  de  papier,  nun  «ignée.  —  P.  IWt1,  cote  1310. 
Le  mandement  de»  geni  du  i-nnsi-il,  daté  du  10  décembre  1503, 
eu  donné  au  nom  dc«  c/urA«ie>  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne. 

150i,  27  août. 
7096.  Ajournement  signifié  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  et  à  sa  611c  au  nom  du  comte  de  Monl- 
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pensier,  prétendant  à  la  possession  du  duché  de 
Bourbon. 

Feuillet  de  papier,  signé.  —  P.  1 373  »,  cote  SS40. 


1504,  14  octobre. 

7697.  La  duchesse  de  Bourbonnais  reçoit  à  hom- 
mage Antoine  de  Sainte-Colombe,  fils  naturel  légi- 
timé de  feu  Jacques  de  Sainte-Colombe,  pour  la 
terre  du  même  nom. 

Original  «or  parchemin,  .igné.  —  P.  1373  ',  cote  1173. 


1504,  17  octobre. 

7698.  Projet  de  bail  des  mines  de  vitriol  de  Val- 
torte,  présente  à  la  duchesse  de  Bourbon ,  dame  de 
Beaujeu,  par  maistre  Anthoine  Gastard ,  «  ytalien, 
inventeur  d'icelles  mines  (et  scet  V  art  de  foire  le 
vitriol  seul  sans  autre)  »,  et  Claude  Barjot,  de 
Beaujeu. 

Cette  mine  est  donnée  comme  la  seule  qui  existe 
dans  le  royaume. 

Dan»  l'acte  du  9  septembre  1505.  —  P.  1300     cote  *ÎU  ». 


1504,  jour  de  la  Présentation  de  Notre-Dame 
(21  novembre),  Bourges. 

7690.  Jeanne,  fille  de  France ,  duchesse  de  Berry, 
dame  de  Pontoisc,  de  Cbàtcauneuf-sur- Loire  et  de 
Chàtillon-sur-Indre,  donne  au  couvent  de  Sainte- 
Marie  de  l'Annonciadc,  par  elle  fondé  à  Bourges,  la 
seigneurie  de  Mazières,  acquise  des  héritiers  de  Jean 
Chambetin ,  la  seigneurie  de  Baillymonnet,  acquise 
de  Louis  Séguier,  cent  livres  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  les  biens  du  seigneur  de  Mareutl,  et 
soixante-trois  livres  tournois  de  rente  à  preudre  seu- 
les biens  du  seigneur  de  Buxy,  le  tout  à  titre  de 
donation  perpétuelle  et  irrévocable. 

Vidimus  tur  parrherain,  signe,  jadis  it-ellé,  en  date  tin  IX  avril 
1505,  «pics  PiquL-s  '.  —  P.  1359    cote  61*. 


1504,  3  décembre,  Paris. 
7050.  Louis  XII  renouvelle  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  pour  un  an  ,  le  don  qu'il  lui  a  fait  du 
revenu  des  greniers  a  sel  «le  Moulins,  Montluçon, 

'>  A  cette  date,  Jeanne  de  France  était  morte. 
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Bourbon-Lancy ,  Saint-Pierre  -  le  -  Moutier,  Cosnc, 
Gien,  Clcrmontet  Creil. 

Signé  :  Lovs. 

«  Par  le  Roy ,  Robemtet.  « 

Original  lur  parrhemin,  jadi»  K*lté,  arec  deux  attache*  de* 
généraux  de»  finança  Briconnet  rl  tlurault ,  en  data  du  17  dé- 
cw.bre.-P.  1361»,  cote  960. 

1504,  8  décembre,  Paris. 
7651.  Hommage  rendu  au  Roi  par  In  duchesse 
de  Bourbonnais  pour  partie  du  comté  de  Guise  et  de 
la  seigneurie  de  Nouvion. 

Original  sur  parchemin,  «igné  et  *cellé.  —  P.  137Î*,  cote  ÏIÎ1. 

1501,  8  décembre,  Paris. 

7632.  Le  Roi  reçoit  l'hommage  de  la  duchesse 
de  Bourbonnais  pour  la  baronnie  de  Sablé. 

Avec  l'attache  de  la  cour  des  comptes,  du 
27  janvier  1505. 

Originaux  *nr  parchemin,  ligué*,  jadii  scellé*.  —  P.  1373  ', 
COU.  SIW  el  il48  bis. 

150t,  8  décembre,  Paris. 
7055.  Anne  de  France ,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  rend  hommage  au  Roi  pour  la 
part  et  portion  qu'elle  a  et  peut  avoir  sur  les  terres 
de  Mnyenne-la-Juliez  et  la  Ferté-Bei  nard ,  par  suite 
du  décès  de  Charlotte  d'Armagnac. 

Original  mr  parchemin,  iigné.jadi»  «celle.  —  P.  1339 ',  cote688. 
A  celle  pièce  est  attaché  l'exécutoire,  délivré  par  les  geo*  de* 
compte*  le  87  janvier  xiivant.  —  /Sirf.,  cote  688  bis. 

1501,  8  décembre,  Paris. 
7654.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  fait  hommage  au  Roi  pour  la  part 
qu'elle  a  et  peut  avoir  en  la  vicomté  de  Chatelle- 
rault,  mouvante  du  comté  de  Poitou,  par  suite  du 
trépas  de  Charlotte  d'Armagnac. 

Original  *ar  parchemin,  «gué,  j.idi» scellé.  —  P.  1359',  cote  «79. 

A  celle  pièce  e«l  attachée  la  lettre  exécutoire  de*  gen*  de* 
compte*  et  trésorier»  du  Hui,  cil  date  du  Ï7  janvier  1505.  —  Même 
cote.  * 

1501,  8  décembre. 
7653.  Anne,  duchesse  de  Bourbon ,  rend  hom- 
mage au  Roi  pour  la  part  de  la  vicomté  de  Martigue 
à  elle  advenue  par  le  décès  de  Charlotte  d'Armagnac. 

Original  *ur  parchemin,  .igné  et  «elle.  —  P.  1380  »,  cote  3190. 
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7656.  Jean  d'Aumont,  procureur  et  fondé  de  pou- 
voirs de  Jeanne  de  France,  duchesse  de  Berry ,  rend 
hommage  au  Roi  à  raison  des  terres  qu'elle  possède 
dans  le  comté  de  Guise,  dans  la  seigneurie  de  Nouvion 
au  bailliage  de  Vormandois,  dans  la  vicomté  de  Chà- 
tellcnmlt,  mouvante  de  Poitiers,  dans  la  vicomté 
de  Martigue  ,  mouvante  du  comté  de  Provence, 
dans  les  baronnics  de  Sablé,  Mayenne-la-Jubez  et  la 
Ferté-Bernard ,  mouvantes  du  château  du  Mans. 

A  la  suite  est  transcrit  l'exécutoire ,  délivré  par 
les  gens  des  comptes  le  1 1  janvier  suivant. 

Copie  *,.r  parchemin,  collationnée  et  .ignée—  P.  1359  > ,  coteCW. 

1501,  21  décembre,  Clernvonl. 

7657.  La  duchesse  de  Bourbonnais  passe  procu- 
ration à  Barthélémy  Cappel ,  écuyer,  pour  prendre 
possession  en  son  nom  de  la  vicomté  de  Martigue. 

Ordinal  »ur  parchemin,  «igné.  -  P.  1380  ',  cote  3169. 

1504  n.  st.,  9  février  et  26  décembre. 

7658.  Compte  fourni  par  Antoine  Mynart  de 
l'emploi  des  deniers  qu'il  a  reçus  pour  faire  édifier 
et  construire  uni;  nouvelle  boucherie  près  l'église 
du  Marthuret  en  la  ville  de  Riom ,  par  l'ordre  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Autre  compte,  certifié,  de  réparations  faites  a  la 
même  boucherie. 

Cahier*  de  papier,  «i(jiiéa.  —  P.  1361  s,  cote  957. 

[Vers  154>1.] 

7650.  Louis,  seigneur  de  Bellenave,  chevalier, 
adresse  une  requête  à  la  duchesse  de  Bourbonnais 
afin  que  l'échange  conclu  le  28  septembre  1343 
entre  le  duc  de  Bourbon  et  Jean ,  seigneur  de 
Bellenave,  son  prédécesseur,  soit  exécuté  dans  sa 
forme  et  teneur  en  ce  qui  touche  la  récompense  due 
aux  seigneurs  de  Bellenave  pour  l'abandon  de  leurs 
droits  à  Saint- Pourçain  et  dans  les  paroisses  de 
Saint-Georges,  Souites,  Paray,  Bayet,  etc.,  en  la 
prévôté  de  Palluel. 

Minute  *ur  papier,  ans  date  ni  signature.  —  P.  1356  J,  cote  »\8 . 
[Vers  1501.] 

7640.  Lettre  du  chancelier  de  Bourbonnais  à  la 
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duchesse  Anne  au  sujet  des 
Marche. 

Il  y  est  question  de  Louis, 


Le  CODID 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON, 
du  comté  de  la 


duc  de 


[Vers  1504.] 

7641.  Inventaire  de  quelques  titres  relatifs  au 
grenier  à  sel  de  Chàteau-Chinon ,  dont  le  revenu  a 
été  donné  par  le  Roi  au  duc  de 


Min 


i  informe  nr  papier,  non  «ignée.  —  P.  1357  »,  cote  34*. 


[Après  1504.] 

7648.  Mémoire  sur  les  alliances  et  les  partages 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  seconde  maison  d'Anjou 
depuis  Louis,  fils  du  roi  Jean ,  jusqu'à  la  mort  des 
demoiselles  d'Armagnac,  Marguerite,  Catherine  et 
Charlotte. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  -  P.  1380  »,  rote  3133. 


1505  n.  *|.,  4  janvier,  Pari*. 
7643.  Commission  du  roi  Louis  XII,  délivrée  à  la 
requête  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  à  l'effet 
d'ajourner  Pierre  de  Roban ,  maréchal  de  France  , 
en  matière  de  retrait  lignager ,  à  raison  de  lu  vi- 
comté  de  Chàtellcrault  qu'il  a  acquise  de  feu  Char- 
lotte d'Armagnac. 

Original  rar  parchemin,  «igné,  jadis  scel  le.  —  P.  1359  ',  cote  678. 


1505  n.  st.,  10  janvier. 
7644.  Testament  de  Jeanne  de  France,  duchesse 
de  Berry ,  par  lequel  elle  institue  pour  ses  héritières 
Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon,  sa 
et  Suzanne  de  Bourbon ,  sa  nièce. 


Cahier  de  papier, signé  JaiMxaK  Dr  r'iuacu  et  ( 
Notice  rédigée  d'après  l'inventaire  do  Luillier.  —  P.  1367», 
cote  1567. 


[Avant  le  20  janvier  1505.] 

7643.  Requête  présentée  nu  conseil  du  duc  de 
Savoie  par  Barthélémy,  seigneur  de  Sorct,  comme 
héritier  de  Claude  de  Glarens,  son  beau-père,  à 
l'effet  d'être  maintenu  dans  la  propriété  du  tiers  de 


l'étang  de  Brénondes,  à  l't 
Glarens,  son  parent. 


(1504-1505) 
de  Louis  de 


le»  lettres  de  sauvegarde  du  10  janvier  1505.  —  P.  1394  «, 

.-•oio  663  bis. 

1505  n.  st.,  20  janvier. 

7646.  Lettres  de  Marguerite  d'Autriche,  duchesse 
de  Savoie,  enjoignant  au  juge  de  sa  terre  de  Villars 
de  faire  droit  à  la  requête  de  Barthélémy  de  Soret, 
et  de  le  maintenir  dans  la  propriété  de  l'étang  de 
Brénondes. 

Cahier  de  pa|iier,  non  «igné.  —  P.  13M    cote  663  bit. 
Avec  le  procès-verbal  d'eiécution,  du  1*  février  suivant*  — 
Même  cote. 

1505  n.  st.,  21  janvier. 

7647.  Mainlevée  du  comté  de  Guise  et  de  la  sei- 
gneurie de  Nouvion  en  faveur  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  137**,  cote  lill  bit. 


[1505],  avant  le  5  février,  datede  la 
Jeanne. 


de  la  duchesse 


7648.  [Jeanne  de  France] ,  duchesse  de  Berry, 
donne  procuration  à  Jean  Daumont  et  a  Guillaume 
Posseton  pour  prendre  possession  des  terres  de 
Guise  ,  Nouvion ,  Chntellcratilt ,  Martigue  ,  Lunel , 
Sablé,  Mayenne-laJul.cz  et  la  Ferté-Bernard ,  à  elle 
échues  par  le  trépas  de  sa  cousine  Charlotte  d'Ar- 
magnac. 


Lettre  t 
digée  d'après  lïnvcm 


en  cire  rouge.  Déficit 
de  Luillier.  —  P.  1359',  cote  686 


1505  n.  st.,  24  février. 
7640.  Procuration  donnée  par  les  habitants  de 
Bourbon-Lancy  à  quelques-uns  d'entre  eux  pour 
plaider  dans  le  procès  qui  leur  est  intenté  a  cause 
du  guet. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1378    cote  1075. 


1505  n.  st.,  26  février,  Paris,  en  l'hôtel  de  Bourbon. 
7630.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Bour- 
bon-Monlpensier  et  Suzanne  de  Bourbon ,  fille  du 
duc  Pierre  II  et  d'Anne  de  France. 

Vidimus  sur  parchemin,  du  10  mai  suivant,  collationne  et 
ligné.  —  P.  1367  »,  cote  1564. 

Autre  copie  sitr  parchemin,  do  12  juillet  1511,  collatioooéc  et 
signée.  —  Iùi4„  cote  1538. 
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(1505) 


BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC 
1505  a.  st.,  13  mars. 


7681.  Pierre  de  Rohan,  duc  de  Nemours,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi  et  maréchal  de  France ,  cède  et 
délaisse  par  retrait  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  la 
vicomte  de  Cliâtellerault  et  la  chàtellenie  de  Gi- 
ronde, moyennant  quarante  mille  livres  tournois 
représentant  le  prix  d'achat  et  trois  mille  écus  à  la 
couronne  pour  les  frais ,  et  sous  la  réserve  de  huit 
cents  livres  tournois  de  rente  qu'il  a  droit  de  prendre 
sur  ladite  vicomte  de  Cliâtellerault. 

Original  sur  parchemin,. igné,  jadw  scelle.—  P.1359  >,cote  «73. 


1505  n.  st.,  15  mars,  le  Mans, 
t.  Les  officiers  du  Roi  au  pays  du  Maine 
donnent  mainlevée  à  la  duchesse  de  Bourbonnais 
de  la  portion  des  baronnies  de  Mayenne-la-Juhez 
et  de  la  Ferlé-Bernard  pour  laquelle  elle  a  fait 
hommage  au  Roi. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  jaiti*  «relie.  —  P.  1359',  cote  088. 
iliiplicatum  renfermant  le  riiliroiu  des  lettre»  d'hommage.  — 
P.  133»  ',  cote  089. 

1505  n.  st.,  16  mars. 
7685.  Arrêt  du  parlement  de  Bourgogne  décla- 
rant que  Guillemette  de  Vergy  n'est  point  recevable 
dans  l'action  qu'elle  intente  à  la  duchesse  de  Bour- 
bon, mais  lui  réservant  néanmoins  tous  ses  droits 
et  actions. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378     cote  S979. 


[Après  le  15  mare  1505.] 
7654.  Avis  donnés  à  la  duchesse  de  Bourbon  sur 
l'arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Dijon  et  sur  la 
validité  de  l'achat  qu'elle  a  fait  de  Bourbon-Lancy. 

Gibier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1378  ',  cote  Î979. 


cureur  spécial,  donne  commission  à  diverses  per- 
sonnes pour  recevoir  au  nom  de  la  duchesse  lès 
droits ,  profits  et  émoluments  de  la  seigneurie  de  1» 
Ferté-Bcrnard  et  de  la  seigneurie  de  Mayenne-la- 
Juhez  ,  à  elle  advenues  tant  par  le  trépas  de  Charlotte 
d'Armagnac,  duchesse  de  Nemours,  que  par  celui 
de  Jeanne  de  France,  sœur  de  ladite  duchesse  du 
Bourbonnais. 

Deux  originan x  «tir  parchemin,  signés,  jadis  scellé».  —  P.13591, 
«»le689.    .1 

Du  21  janvier  1564  au  1»  avril  1505. 

7687.  Accord  entre  Charles,  comte  de  Mont-r 
pensier,  dauphin  d'Auvergne,  et  les  dames  de  |a 
Vère,  héritières  de  Charlotte  de  Bourbon,  au  sujet 
de  la  dot  de  cette  princesse. 

Avec  plusieurs  quittances  de  Louis  de  Montfort , 
seigneur  de  la  Vère,  et  de  Waleran,  seigneur  de 
Brederode,  pour  eux  et  leurs  femmes. 


Originatis  »ur 


-P.  1371  «,  cote  1934.  " 


1505,  13  avril,  Moulins. 
7688.  Aune  de  France,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  comtesse  de  Clermont,  de  Forez, 
de  la  Marche  et  de  Gien ,  vicomtesse  de  Cariât ,  de 
Murât  et  de  Cliâtellerault,  etc.,  assigne  a  Pieïre 
d'Auteville  et  à  Murguerite  Cbiqiicltv,  sa  femme,1 
une  pension  annuelle  de  vingt  livres  tournois  ,' 
moyennant  laquelle  ledit  Pierre  se  dessaisit  de  loi 
conciergerie  de  lu  maison  de  Cliâtellerault. 


Original  sur  parchemin,  «igné  Ahïl  iik  pasact, 
ir.AV,  et  jadi,  icellé.  —  P.  M59  ',  cote  683. 

A  cette  pièce  est  attaché  IVtéctitoire  délivré  le  lendemain 
ii  avril  |»r  la  gens  des  comptes  de  la  duchesse.  —  Même  cote. 


[Après  le  15  mars  1505.] 
7688.  Requêtes  présentées  au  parlement  de  Dijon 
par  la  duchesse  de  Bourbon  tluns  son  procès  contre 
Guillemette  de  Vergy. 

Cahier  de  papier,  nuri  «igné.  —  P.  1378  ',  cote  Î979. 


1505  n.  st.,  17  et  20  mars. 
7686.  Guillaume  de  Ponceton,  secrétaire  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  et  son  pro- 


1505,  6  mai. 

7080.  Guillaume  Clément,  praticien,  demeurant 
h  Chatellcrault,  donne  caution  jusqu'à  la  somme  de 
quinze  cents  livres  tournois  une  fois  payées  au 
profit  de  Jean  Barbotin ,  et  à  raison  de  l'omce^de 
receveur  ordinaire  de  Cliâtellerault  dont  est  revota, 
ledit  Barbotin. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadi,  scellé.  —  P.  13591, 


1505,  10  mai. 
7660.  Anne  de  France,  duchesse  de  BounUpi , 
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confirme,  le  jour  de  la  célébration  du  mariage  de  sa 
fille  avec  le  comte  de  Montpensier,  les  donations 
qu'elle  lui  a  faites  par  contrat  antérieur. 

Original  «nr  pantin,  ligné.  —  P.  <MT  »,  cote  13U. 
Copie  «r  pareil»», coll,uonn« «lignée, en  date  du  «juillet 
*5*1.  -  Ibid.,  eo«  1590. 


1505,  16  mai. 

7061.  La  duchesse  de  Bourbonnais,  ayant  fuit 
hommage  au  Roi  de  la  vicomte  de  Martigues  pour  le 
droit  qui  lui  revient  après  la  mort  des  deux  frères 
de  Nemours  et  de  leurs  sœurs,  confirme  à  Barthé- 
lémy Cappel  la  ferme  de  ladite  vicomte"  pour  deux 
ans  qui  restent  à  courir. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  —  P.  13790  cote  3145. 


1505,  16  mai. 

7GG2.  La  duchesse  de  Bourbonnais  donne  à  bail, 
pour  six  ans,  à  Barthélémy  Cappel  le  grenier  à  sel 
et  la  vieille  gabelle  de  Berre. 

Original  tur  parchemin,  «igné.  —  P.  1380  »,  cote  3178. 
Co|»i«  «ur  papier,  lignée.  —  Ibid.,  cote  3181. 


1505,  17  juin. 

7065.  Bridard  Charbonnier,  écuyer,  sieur  de 
Clos-Arnault  en  la  paroisse  de  Louchy ,  vend  à  la  du- 
chesse de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  de  deux  cents 
écus  à  la  couronne,  une  maison  qui  Fut  jadis  à  Jean 
Tramblay ,  prêtre ,  sise  en  la  basse-cour  du  château 
de  Chantelle,  tenant  aux  murs  de  ladite  basse-cour, 
avec  tout  le  droit  qu'il  peut  avoir  sur  la  moitié 
ou  environ  d'une  autre  maison  sise  au  même  lieu, 
joignant  à  la  maison  ci -dessus  et  provenant  de 
Marguerite  et  Antoinette  Audebar. 

OriSiD»l»,,rparcl.emia,«ign<!,jadi.H:ellé.-l'.1356î,cOuJ50. 

150"»,  2i  juillet. 
7664.  Lettre  de  Barthélémy  Cappel  aux  argen- 
tiers de  la  duchesse  de  Bourbon  pour  obtenir  l'apu- 
'  rement  de  ses  comptes. 

Feuille  de  papier,  «ignée.  —  P.  13T9  -,  cote  31*0. 

1505  n.  st.,  du  8  février  au  9  août. 
760».  Procédures  suivies  contre  les  habitants  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1505) 

Bourbon-Laucy  par-devant  le  châtelain  dudit  lieu,, 
au  sujet  du  guet. 
Cahier  de  papier,  ligné.  —  P.  1378    oote  S975. 

15061,  9  septembre. 
7006.  Bail  passé  par  les  gens  du  conseil  de  la 
duchesse  de  Bourbon  à  maître  Antoine  Gastard , 
italien ,  inventeur  des  mines  de  vitriol  de  Valtorte , 
et  à  Claude  Barjot,  de  Beanjeu,  desdites  mines 
de  Valtorte,  en  la  paroisse  de  Claveysolles,  pour 
vingt  ans  à  compter  du  jour  de  Pâques  de  l'année 
courante. 

Cet  acte  est  fait  conformément  au  bail  présenté, 
le  17  octobre  1504,  à  la  duchesse  de  Bourbon. 
(V.  ci-dessus.)  La  duchesse  garantit  les  preneurs 
contre  les  prétentions  du  sieur  de  Mallevai  et  du 
chapitre  de  Beaujeu  sur  ladite  mine. 

Original  sur  parchemin,  ligné.  En  double.  —  P.  i3*U  cote» 

m  *  tt  «m  !û.   

1505,  12  septembre,  Blois. 
7607.  Louis  XII,  roi  de  France,  notifie  à  ses 
gens  des  comptes  qu'il  a  reçu  l'hommage  d'Anne 
de  France ,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, vicomtesse  de  Cbutellerault ,  pour  ladite 
vicomté  de  Cbatellerault,  mouvante  du  comté  de 
Poitou. 

«  Par  le  Boy ,  Vous  et  autres  présens.  —  Ro- 

BEKTET.  » 

Copie  «or  parchemin,  collation  née  c  t  lignée. — P.  1339  ',  cote  879. 

A  celle  pièce  e»t  attachée  la  lettre  eiéculoire  de*  geni  dea 
compte»  et  tréeoricr»  du  Hoi,  en  date  du  t"  décembre  1305.  — 
Même  cote. 

1505,  30  septembre,  Malines. 
7068.  Fragment  d'un  arrêt  du  grand  conseil  du 
roi  de  C  asti  Ile,  qui  vise  la  sentence  de  réintégration 
rendue  le  10  avril  1495  en  faveur  de  Guillemette 
de  Vergy ,  et  évoque  la  cause  pendante  devant  le 
parlement  de  Dole. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378  >,  cote  S97». 

1505,  4  octobre,  Poitiers. 
7000.  Les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tiers ,  en  vertu  des  lettres  du  Hoi  qui  font  remise 

C)  La  pi<Vc  jiorte  1500,  |kai  erreur,  <ur  l'un  de»  exemplaire». 
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(1505-1506)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC. 

au  maréchal  de  Gié  et  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais des  droits  de  Tentes,  devoirs  et  rachats  dus 
pour  la  vicomte'  de  Châlellerault ,  donnent  main- 


levée à  la  duchesse  et  lui  font  délivrance  de  ladite 
vicomte. 

OiigiMl  iur  parchemin,  «igné.  —  P.  1359  ',  cou  681. 


1505,  15  décembre. 
7670.  Guignnrt  reconnaît  avoir  reçu  deux  anciens 
terriers  qui  doivent  servir  à  en  faire  de  nouveaux, 
par  ordre  du  duc  de  Bourbon. 

Feuille  de  papier,  .ignée  Gnn«»T.  —  P.  1380*.  cote  3S77. 


1505.  22  décembre. 

767i.  Jean  de  Bressolles  vend  à  la  duchesse  de 
Bourbon  la  terre  de  Thory  pour  le  prix  de  vingt- 
deux  mille  livres  tournois,  et  la  duchesse  lui  accorde 
la  faculté  de  réméré  pendant  trois  ans. 

Cahier  de  papier,  (igné.  —  P.  1378  ',  eoie  tô6t. 


[Vers  1505.] 

7672.  Mémoire  adressé  à  la  duchesse  de  Bour- 
bon contre  les  gens  du  parlement  de  Toulouse  au 
sujet  de  la  baronnie  de  Lunel,  à  laquelle  elle  pré- 
tend comme  héritière  de  Charlotte  d'Armagnac. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1373',  cote  ÎÎUV. 


[Vers  1505.] 

7673.  Consultation  d'avocats  déclarant  nue , 
selon  la  coutume  de  Bourgogne,  les  époux  ne  peu- 
vent se  faire  donation  l'un  ù  l'autre  sans  le  con- 
sentement des  proches  parents.  (Argument  proba- 
blement produit  dans  la  cause  de  Guillemette  de 
Vergy ,  dame  de  la  Bastie.) 

On  cite  comme  exemple  le  testament  de  Fran- 
çoise du  Bois  en  faveur  de  Pierre  de  Laval,  son 
mari. 

Caliicr  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378',  cote  2U79. 


[Ver.  1505.] 

7674.  Supplique  adressée  à  M'  des  Bordes, 
lieutenant  général  du  duc  de  Bourbon ,  par  Pierre 
Pinalel,  de  Feurs,  notaire,  ù  l'effet  d'être  payé  des 
écritures,  vacations  et  exploits  qu'il  a  faits  du  coin- 


«7 

mandement  de  feu  l'évéque  du  Puy  pour  le  terrier 
de  Clepné. 


Feuille  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  cote  1^03 

1505, 


ment  du  gouvernement  «le  Charles 
de  Bourbon.] 


7675.  Requête  présentée  au  conseil  du  duc  en 
Forez  par  Etienne  Laurencin ,  citoyen  de  Lyon ,  a 
l'effet  d'être  déchargé  ou  au  moins  d'obtenir  une 
diminution  de  son  bail  de  l'écluse  de  Saint-Victor, 
vu  les  grandes  réparations  qu'il  a  été  obligé  d'y 
faire ,  «  et  aussi  parce  que  les  autres  escluses  qui 
sont  sur  la  revière  de  Loire  empeschent  à  venir  les 
saulmons.  » 

Feuille  de  papier,  ..on  .i^é*.  -  F.  HOÎ»,  eotc  1300. 


[Ver»  1505.  J 

7676.  Supplique  de  Jean  Barraban ,  greffier  de 
Saint-llaon-le-Chalel,  ù  l'effet  d'être  dégrevé  du 
tiers  de  l'accense  des  greffes  de  Saint-Haon ,  Rc- 
naison  et  la  Chambre. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  1WI',  eotc  1303. 


[Après  1505],  IG  février,  Dijon. 

7677.  Guillemette  de  Vergy  annonce  à  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  qu'étant  sur  le  point  de  re- 
prendre son  instance  contre  Guillaume  de  Vergy, 
elle  la  supplie  de  lui  accorder  six  ou  huit  mille  livres 
tournois,  à  valoir  sur  ce  qu'elle  lui  doit,  pour  sou- 
tenir le  procès. 

Avec  deux  mémoires  remis  à  M.  du  Peschin, 
porteur  de  lit  lettre. 

Cahier  de  papier,  uoii  signé.  —  P.  1378  ',  cute  »7». 

1606  n.  st.,  8  janvier. 

7678.  Guillaume  de  Bucco,  laborator  de  Berre, 
vend  à  Barthélémy  Cappol,  de  Marseille,  seigneur 
de  Clispano  Fromario,  une  cour  et  un  casai  couti- 
gus,  sis  à  Berre ,  pour  le  prix  de  vingt-six  florins. 

Original  Mirparcbemiojkianéd'un  notaire.  —  P.  I3791,  roteSl**. 


1506  n.  st.,  17  février. 

7670.  Arrêt  de  la  chambre  des  requêtes  du  palais 
à  Paris  qui  absout  la  duchesse  de  Bourbonnais  et 
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d'Auvergne,  comme  ayant  pris  cause  pour  Thomas 
Boucher  contre  le  prieur  de  Saiut-Pourçain ,  de  l'ac- 
tion intentée  par  ce  dernier  à  raison  d'un  cens  de 
deux  sols  huit  deniers  tournois  dû  sur  une  maison 
sise  à  Saint- Pourçain,  appelée  la  maison  Berry, 
rue  de  la  Poterie,  près  l'église  Saint-George,  et  qui 
condamne  le  demandeur  aux  dépens  du  procès. 

Original  sur  parchemin,  .ignr.jadi.  .celle.—  P.  1355»,  cote  13». 

1506  n.  st.,  19  février. 
7630.  Les  généraux  des  finances  consentent  à  la 
prolongation  du  don  fait  par  le  Roi  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Mou- 
lins ,  Montiuçon  ,  Bourbon-Lancy ,  Saint-Pierre-le- 
Moutier,  Cosne ,  Gien,  Clermont  et  Creil. 

Cedulo  originale  *ur  parchemin,  signée.  —  P.  1381*,  col*  «60. 

1506  n.  st.,  24  février,  Moulin». 
7681.  Transaction  passée  entre  Anne  de  France , 
duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  tant  en 
son  nom  que  comme  curatrice  de  Suzanne  de 
Bourbon,  sa  fille,  et  Louise  du  Lyon,  veuve  de 
Charles ,  bâtard  de  Bourbon ,  d'une  part ,  et  An- 
toine et  Gilles  de  Saint-Savin,  d'autre  part,  à 
raison  de  la  terre  de  la  Tour-aux-Comoux  en  basse 
Marche,  par  laquelle  la  duchesse  et  ladite  Louise 
ont  renoncé  au  droit  qui  leur  appartenait  sur  la 
portion  afférente  audit  Antoiue,  moyennant  les 
sommes  stipulées  dans  l'acte,  et  sous  la  réserve 
de  leurs  droits  sur  la  portion  dudit  Gilles. 

Original  ior  parchemin ,  signé  du  notaire  et  jadi*  scellé.  — 
P.  1363  *,  col»  U1B. 


I  ">(Mi  n.  st.,  <iu  6  février  au  5  mars. 

7682.  Instructions  données  à  Louis  Gayant  pour 
aller  en  Provence  s'expliquer  avec  Barthélémy  Cap- 
pel,  greuctier  de  Berre,  et  répouses  de  celui-ci. 

Cahie.  de  papier,  .igné.  -  P.  !3»0     col.  3163. 


1506  n.  «I.,  6  mars. 

7683.  Mandement  du  bailli  de  Bourbon-Lancy 
pour  ajourner  les  habitants  de  ce  lieu  qui  refusaient 
do  s'acquitter  du  guet. 

Original «irpurchciui»,  Hjne.jjiiu  «clic. —  P.  1378  ',coleîU7l. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1506) 

1606  n.  «t.,  23  mars. 

7684.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  rendu 
entre  le  procureur  du  Roi  et  l'avocat  des  appelants, 
au  sujet  de  la  baronnie  de  Lunel,  revendiquée  par 
la  duchesse  de  Bourbon. 
Cahier  de  papier,  no»  .igné.  —  P.  1380    cou.  3170. 


1506  n.  st. ,  5  avril. 

7683.  La  duchesse  de  Bourbonnais  fonde  une 
messe  des  trépassés  en  l'église  de  Chantelle ,  parce 
qu'on  avait  trouvé  des  ossements  humains  dans  une 
place  où  elle  faisait  bâtir. 

Original  sur  parchemin,  tigné,jadii  «colle. —  P.  1376  ',  cou  ÎS37 . 

1506  n.  st.,  9  raars-18  avril. 

7686.  Enquête  faite  au  profit  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais  sur  le  droit  de  guet  qu'elle  possède  a 
Bourbon-Lancy. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1378     cou  Î975. 


1506,  28  avril. 

7687.  Autorisation  donnée  aux  opposants  de 
Bourbon-Lancy  de  faire  une  enquête  sur  les  articles 
qu'ils  voudront  bailler  à  leur  profit. 

Les  articles  baillés  au  bailli  de  Bourbon  par  les 
opposants  font  partie  du  dossier,  mais  sont  sans  date. 

Cahier  de  papier,  signe.  —  P.  1378  ',  cote  2975. 


1506  ,  3  mai. 

7688.  Provision  donnée  par  le  lieutenant  du  bailli 
de  Bourbon-Lancy  pour  faire  payer  à  chacun  des 
habitants  cinq  sols  par  an  jusqu'au  jugement  dé6- 
nitif  du  procès  sur  le  droit  de  guet. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1378  ',  cote  Î975. 


1506,  5  mai. 

7688.  Jean  de  Bressolles  reconnaît  avoir  reçu  de 
la  duohessc  de  Bourbon  trois  mille  cinq  cents  livres 
tournois  sur  le  prix  de  vente  de  la  terre  de  Thory. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1376     cote  S66t. 


1506,  13  mai. 
7G90.  Jean  de  Bressolles  reconnaît  avoir  reçu  ue 
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la  duchesse  de  Bourbon  quinze  cents  livres  tournois 
sur  le  prix  de  vente  de  la  terre  de  Thory. 

Cahier  de  papier,  «igné  P.  1376",  cote  26GÏ. 

1506,  13  mai. 
7691.  Jean  de  Bressolles  vend  à  Françoise  du 
Vernaige,  veuve  de  Charles  de  la  Mousse,  les 
dîmes  de  blé  et  de  vin  de  Marigny ,  avec  faculté  de 

réméré. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1378  »,  cote  Î06J. 


1506,  22  mai  et  8  juin. 
7692.  Nouveaux  arrêts  du  parlement  de  Toulouse 
rendus  entre  le  procureur  général  du  Boi  et  la  du- 
chesse de  Bourbon ,  au  sujet  de  la  baronnie  de  Lunel. 

Cahier  d«  papier,  nou  signe.  —  P.  1380  »,  cote  3170. 


1506,9juiu. 

769S.  Les  prieur  et  couvent  de  Sainte-Croix-du- 
Vergier  en  Anjou,  n'ayant  pu  obtenir  des  exécu- 
teurs testamentaires  du  feu  comte  de  Montpensier 
la  délivrance  du  legs  de  mille  écus  d'or  qui  leur 
avait  été  transporté  par  Pierre  de  Tours,  renoncent 
à  ladite  donation ,  se  recommandant  seulement  au 
bon  plaisir  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  des 
héritiers  dudit  comte. 

Original  «ur parchemin,  «igné,  jadi»  «relié.  —  P.  1339*,  cote 7X9. 

1506,  13  juin. 
7694.  Le  garde  des  sceaux  établis  aux  contrats 
royaux  de  Baugé  atteste  qu'il  a  vu  les  lettres  par 
lesquelles  le  prieur  et  le  couvent  de  Sainte-Croix- 
du-Vergier  ont  renoncé  à  la  donation  de  mille  écus 
d'or  qui  leur  avait  été  faite  par  frère  Pierre  de  Tours, 
■  à  présent  tenant  l'état  et  vie  érémitique ,  >■  du 
temps  qu'il  était  séculier  et  serviteur  du  maréchal 
de  Gié. 

Original  lur  parchemin,  «igné, jadi»  «celle.  —  P.  1359  >,  cote  7S9. 

1500,  24  juin,  Châtcllcraull. 
7698.  Frère  Pierre  des  Torres  (sic),  religieux, 
jadis  écuyer  tranchant  de  Feu  Gilbert,  comte  de 
Montpensier,  donne  quittance  à  Charles,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  fils  et  héritier  en  partie 
II. 


5,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  m 

dudit  Gilbert,  d'une  somme  de  mille  écus  d'or  qu'il 
disait  lui  avoir  été  léguée  par  ledit  comte. 

(^n^jiosl  yui*  ps^c «i«?iniii|  j»*Jis scelle* 433$  ^  col*c7jt$» 

1506  ,  27  juin,  Dijon. 

7696.  Lettres  du  Boi  pour  ajourner  les  habitants 
de  Bourbon-Lancy ,  appelants  du  bailli  de  Bourbon- 
Lancy,  an  siège  d'Autun. 

Original  inr  parchemin,  «igné,  jadia  «celle.  —  P.  1378  »,  cota  297*. 

1506  ,  30  juin. 

7697.  François  Rolin,  bailli  d'Autun  et  de  Mon- 
cenis,  délègue  ses  pouvoirs  à  deux  commissaires 
pour  juger  l'affaire  du  guet  de  Bourbon-Lancy. 

Original  >ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1378  ',  coto  197». 

[Vent  le  mois  de  juillet  1506.] 

7698.  Articles  baillés  par  les  procureurs  des  ha- 
bitants de  Bourbon-Lancy  à  Guillaume  de  Salins  et 
Jean  Genelois,  commissaires  délégués  par  le  bailli 
d'Autun. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378  >,  cote  X975. 

15W,  Septembre. 

7699.  Jacques  de  Saint-Aubin,  écuyer,  seigneur 
de  Saligny,  abandonne  à  Anuc  de  France,  duchesse 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  diverses  créances 
montant  a  mille  six  cent  trente-six  écus  d'or ,  qu'il 
avait  tant  sur  feu  Gilbert,  comte  de  Montpensier, 
que  sur  feu  Louis  de  Montpensier,  moyennant  une 
certaine  somme  de  deniers  à  lui  baillée  par  la  du- 
chesse, et  dont  il  se  déclare  content  et  satisfait. 

Original  <ur  parchemin,  <igné,jadi«  «celle.  —  P.  1359»,  cote  71t. 

1506,  14  septembre. 

7700.  Ij«s  arbitres  nommés  entre  la  duchesse  de 
Bourbon  et  les  guettablcs  de  Bourbon-Lancy  ren- 
voient la  cause  par-devant  le  conseil  de  la  duchesse 
de  Bourbon. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378  »,  cote  2975. 

1506,  18  septembre  et  1"  octobre. 

7701.  Procédures  par-devant  les  commissaires 
du  bailli  d'Autun,  pour  vider  le  défaut  imputé  à 
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l'un  des  procureurs  de  la  duchesse  de  Bourbon  dans 
l'affaire  de  Bourbon-Lancy. 

Cahier  de  papier,  non  aigné.  -  P.  1878     cote  M75. 


1506  ,  3  octobre. 

7708.  Jean  Cordier,  écuyer,  sieur  de  Yallières 
et  de  la  Mothe  de  Chappeaulx ,  vend  à  la  duchesse 
du  Bourbonnais  et  d'Auvergue,  moyennant  trois 
mille  écus  d'or  soleil,  valant  cinq  mille  quatre  cent 
soixante -quinze  livres  tournois,  la  métairie  de 
Troussay  sise  en  la  paroisse  de  Chevaignes,  avec 
ses  appartenances ,  mais  sous  les  réserves  spécifiées 
dans  le  contrat;  lui  abandonne  tout  ce  qu'il  pour- 
rait réclamer ,  à  cause  des  dons  faits  à  lui  et  à  sa 
femme  Louise  de  Morant  par  le  duc  Jean  et  par 
le  cardinal  de  Bourbon ,  ou  des  prêts  faits  par 
son  père  audit  duc;  de  plus,  lui  cède  trente  sols 
tournois  de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  sur 
la  maison  acquise  de  Jacques  du  Theil  par  ladite 
dame,  et  aujourd'hui  comprise  dans  le  bâtiment 
neuf  du  château  de  Moulins. 

Original  ,urparcb«min,  <.iBn.sj»dia.cellr'.  -  P.  1355»,  cotelOS. 


1506  ,  9  octobre. 

7705.  Antoine  de  Lespi  nasse  donne  procuration 
pour  faire  hommage  de  sa  terre  de  Changy  au  duc 
de  Bourbon. 

Original  .or  parchemin,  .igné,jadi.  «elle.  —  P.  1373  coteSl*». 


1506,  6  et  10  octobre. 

7704.  Les  commissaires  élus  pour  vider  le  procès 
sur  le  guet  de  Bourbon-Lancy  adjugent  à  la  du- 
chesse le  profit  du  défaut  donné  contre  les  appe- 
lants. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1378  ',  cole  Î975. 


1306,  du  22  août  au  10  octobre. 

7705.  Arrêts  rendus  par  Guillaume  de  Salins  et 
Jean  Genelois,  délégués  par  le  bailli  d'Autun,  contre 
les  habitants  de  Bourboti-Lancy  qui  refusaient  le 
guet. 

Ori|;in.nut  mi  parchemin,  signe.,  au  nombre  d<i  quatre.  — 
P.  1378     cote  2!»7«. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1506) 
1506,  du  1»  avril  an  «octobre. 

7706.  Ajournements  donnés  par  les  sergents 
royaux  aux  habitants  de  Bourbon-Lancy. 

Originaux  »«r  parchemin,  Mgoéa,  au  nombre  de  cinq.  —  P.  1378  * , 

cou  xsrr*.   

1506,  3  novembre. 

7707.  Accord  entre  Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbon,  dame  de  Beaujeu,  et  Français  de 
Rocbebaron ,  seigneur  de  C  en  nés  et  de  Berzé ,  au 
sujet  des  limites  des  seigneuries  de  Cenves  et  de 
Julliénas. 

Avec  la  double  ratification  des  parties,  en  date 
des  23  décembre  1506  et  12  mai  1507. 

Original  tur  parcliemin,  aigné,  jadia  ecellé. —  P.  1300  ',  cote  V5i. 
Reproduit  dana  l'acte  du  J5  mai  1507.  —  Même  cote. 


1506  ,  3  novembre. 

7708.  Le  lieutenant,  le  receveur  et  le  greffier  de 
la  baron  nie  de  Roche -en-Regnier  reconnaissent 
avoir  reçu  des  conseillers  et  auditeurs  des  comptes 
de  madame  de  Bourbon  le  terrier  de  Roohe-en- 
Regnier  fait  par  maître  Imbaud  Artaud ,  notaire  , 
contenant  huit  cent  soixante-quinze  feuilles,  pour 
faire  et  renouveler  ledit  terrier ,  qu'ils  s'engagent  à 
rendre  quand  ils  en  seront  requis. 

Minute  aur  papier,  lignée  P.  1390*,  cote  80*. 

1500,21  novembre,  Bloia. 

7700.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an ,  en  fa- 
veur de  In  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  établis  à  Mou» 
lins,  Montluçoo,  Bourbon-Lancy,  Sainl-Pierre-le- 
Moutier,  Cosne,  Vierzon,  Gien,  Clermontet  Creil. 

Signé  :  Lots. 

•  l»ar  le  Hoy.  —  Robbbtet.  » 

Original  «ur  parchemin,  jadia  acellé,  avec  l'attache  de»  généraux 
dïi  Kn.mcea,  en  date  du  lendemain  îi  novembre.  —  P.  1361  *, 
cuie  VG0. 

1506,  12  décembre. 

7710.  Les  gens  des  comptes  du  Roi  à  Paris  or- 
donnent la  saisie  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cariât, 
de  ses  appartenances  et  dépendances ,  dont  la  du- 
chesse de  Bourbon  s'est  mise  en  possession,  quoique 
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ladite  terre  fasse  partie  de  l'ancien 
couronne. 
Copie  *ur  papier,  signée.  —  P.  1363  *,  ou  le  12W. 


de  la 


1506,  7  novembre  et  H  décumbre. 

7711.  Renvoi  de  la  cause  des  guettables  de 
Bourbon-Lancy  par-devant  le  bailli  d'Autun. 

Cahier  do  papier,  non  sign£. —  P.  1378  ',  cote  2OT3. 


1606,  18. 

7712.  Assignation  donnée  par  le  lieutenant  du 
bailli  d'Autun  aux  habitants  de  Bourbon-Lancy  qui 
.  le  guet  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

,in,  «gai.  —  P.  1378  i,  cote  2974. 


1500,  19  décembre. 

7713.  Condamnation  prononcée  par  le  lieutenant 
du  bailli  d'Autun  contre  les  hommes  suspects  et 
retrahans  de  Bourbon-Lancy. 

chemin,  signé,  —  P.  1378  ',  cote  2974. 


1506,  30  el  31 

7714.  Nicolas  du  Puy,  huissier  d'armes  et  ser- 
gent du  Roi,  en  vertu  de  la  commission  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  déclare  la  saisie  du 
château  et  de  la  vicomté  de  Cariât,  reçoit  l'opposi- 
tion de  la  duchesse  de  Bourbon ,  de  ce  appelante,  et 
nonobstant  procède  à  la  saisie  de  Murat-lès-Vic,  de 
Vie ,  de  Cromieyres  {sic)  et  de  Mur-de-Barrez. 

Copie  «ur  papier,  signée.  —  P.  1363  *,  rote  12*9. 


[1506,  décembre.] 

77 lit.  Nouveaux  articles  baillés  par  les  procu- 
reurs des  habitants  de  Bourbon-Lancy  au  bailli 
d'Autun ,  en  vertu  de  son  appointement. 

Obier  de  papier,  oon  «igné.  _  P.  1378  ',  cote  «75. 


[Vers  1506.] 

7710.  Mémoires  et  procédures  relatifs  à  la  ba- 
ronnie  de  Lunel,  revendiquée  par  la  duchesse  de 
Bourbon. 


1507  n.  st.,  8  janvier,  Dijon. 
7717.  Lettres  du  Boi  pour  entretenir  la  provi- 
sion donnée  en  faveur  de  la  duchesse  de  Bourbon 
contre  les  opposants  de  Bourbon-Lancy. 

I. or  parchemin,  «igné.  —  P.  1378  ',cot. 2974. 


1507  n.  st.,  8  mars. 

7718.  Acquisition  par  la  duchesse  de  Bourbon, 
moyennant  huit  cents  livres  tournois,  d'une  maison 
sise  à  Guéret,  pour  faire  l'auditoire  et  les  prisons. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé. — P.  1875*,  « 


1507  n.  st.,  16  mars. 


7719.  Inventaire  des  lettres,  titres  et  enseigne- 
envoyés  au  parlement  de  Dijon  pour  le  procès 
la  duchesse  de  Bourbonnais  y  soutenait  à  raison 
de  l'acquisition  de  la  baronnie  de  Bourbon-Lancy. 

Original  sur  papier,  signe  par  Guillaume  Micfaiel,  receveur  de 


flu„,l 


—  p. 


1507  n.  st.  <•),  24  mars. 
7790.  Mandement  de  la  duchesse  de  Bourbon 
pour  faire  payer  à  Guillaume  Garron  huit  cents  livres 
tournois,  prix  d'une  maison  acquise  de  lui  a  Guéret. 

Vidimui  «ur  parchemin,  do  !■'  mai  1507,  aiguë  et  scellé.  — 
P.  1373  a> 


Cahiers  de  papier,  i 


-  P.  1380",  cote  3170. 


1507  n.  st.,  1»  avril. 
7721.  Mandement  du  duc  de  Bourbon  pour  saisir 
et  régir  les  biens  du  prieuré  de  Souvigny  durant  le 
début  entre  les  deux  prieurs  contendants. 

Original  sur  parchemin,  .igné.  -  P.  1373»,  cote  ! 


1507,  12  avril. 
7722.  Ajournement  des  personnes  < 
gouvernement  du  prieuré  de  Souvigny,  pour  rendre 
compte  des  revenus  perçus  par  elles. 

Cahier  de  papier,  «igné.  —  P.  1373  l,  cote  2282. 


1507,  11  avril. 
7723.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Montferrant 
déclare  bonne  et  valable  la  saisie  faite  à  la  requête 
du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  d'une  maison 
sise  eu  la  ville  de  Clermont,  paroisse  de  Saint-Pierre, 

(•>  Le  teste  du  vidimus  porte,  par  erreur,  1505  au  lieu  de  1806. 
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en  la  rue  des  Grands-Gras,  près  la  Grand'rue,  ladite 
saisie  faite  pour  ddfaut  de  payement  de  certains  cens 
dus  par  JacquesTroctier,  tenancier  de  ladite  maison. 

Original  «r  parchemin,,ig».,  jadi.  .celle.-  P.  1339    cot.  718. 

1507,  16  avril. 
7724.  Le  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Lyon 
relève  trois  notaires  de  Saint-Étienne  de  Furan  du 
serment  qu'ils  avaient  imprudemment  prêté  à  noble 
homme  Claude  de  Châteauneuf  dans  l'acte  par 
lequel  ils  avaient  reconnu  lui  devoir  vingt-sept 
livres  quinze  sols. 

Original  latin  *ur  parchemin,  .igné  B.tL.irut.  _  P.  140Ï  «, 
cote  lîtWK 

1507,  28  avril,  Pari*. 
7788.  Lettres  royaux  évoquant  au  parlement 
l'appel  relatif  au  prieuré  de  Souvigny. 

Avec  la  relation  du  sergent  royal  et  la  constata- 
tion de  l'ajournement,  en  date  des  4  et  5  mai. 
Original  .ur  parchemin,  .igné.  -  P.  1373  >,  cote  SS8S. 

1507,  du  12  avril  au  1"  mai. 
7746.  Procès-verbal  du  sergent  du  Roi  agissant 
au  nom  de  Macé  Gautier  contre  Geoffroi  d'Am- 
boisc,  dans  l'affaire  du  prieuré  de  Souvigny. 

Original  »ur  parchemin,  wgne.  —  P.  1373  •,  cote  iUt, 

1507,  15  mai. 
77-27    Envoi  par  le  Roi  au  parlement  de  la  re- 
quête civile  de  la  duchesse  de  Bourbon  dans  l'affaire 
du  prieuré  de  Souvigny. 

Original  »ur  parchemin,  .igné.  —  P.  1373»,  cote  SUS. 

1507,  22  mai. 

77S8.  Lettres  royaux  d'ajournement  et  d'antici- 
pation en  cas  d'appel  obtenues  par  Macé  Gautier, 
prieur  de  Souviguy. 

Avec  la  relation  du  sergent  royal,  en  date  du 
29  mai. 

Original  rat  parchemin,  «gné.  —  P.  1373»,  cote  SS8S. 

1507  ,  25  mai. 
77H9.  Délimitation  des  cliatcllenies  de  Cenves 
et  Julliénas,  faite  en  vertu  de  l'accord  passé  le  3  no- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1507) 

I  vembre  précédent  entre  Anne  de  France  et  Fran- 
çois de  Rochebaron. 

Original  aur parchemin,  >igné,jadU  «celle.  —  P.  1390  >,  cote  43S. 

1507,  30  mai. 
7730.  Dépositions  de  témoins  sur  ce  qui  s'est 
passé  au  prieuré  de  Souvigny  depuis  la  mort  du 
cardinal  de  Bourbon. 

Original  .or  parchemin,  iigné.  -  P.  13T3',  cote  SIS*. 

1507,  4  juin. 

7751 .  Pierre  de  Colongcs  déclare  avoir  reçu  du 
chancelier  de  Bourbonnais  un  double  des  lettres  du 
Roi  touchant  la  dlme  des  mines  appartenant  au  duc 
de  Bourbon. 

Cédule  ,ur  papier, .ignée. -P.  1357»,  coU*SS. 

1507  ,  7  juin. 

7735t.  Défaut  donné  contre  lu  partie  de  Geoffroi 
d'Ambiose ,  non  comparant  dans  le  procès  pour  le 
prieuré  de  Souvigny. 

Original  «ur  parchemin,  «gne.  -  P.  1373  »,  cote  Î282. 

1507,  15  juin. 
7733.  Pierre  Doultre,  prêtre ,  chanoine  de  Notre- 
Dame  d'Aigueperse,  et  Jamet  Doultre,  son  neveu , 
cèdent  et  transportent  au  duc  de  Bourbonnais  la 
portion  qu'ils  ont  sur  la  dime  du  charriage  de  Cha- 
tusat ,  avec  une  mine  de  froment  de  cens  payable  le 
jour  de  Saint-Julien  sur  Stévenin  Foucher,  de  Pré- 
signac  ;  et  moyennant  ce ,  le  duc  les  tient  quittes  de 
six  quartes  de  froment  de  rente  qui  lui  sont  dues  à 
raison  de  trois  terres  joignant  ensemble,  sises  au 
terroir  de  la  Voie  de  Vensat. 

Original  tut  parchemin,  signé,  uni  (race  do  sceau.  —  P.  1559  », 
cote  711. 

1507,  16  juin. 
7754.  Récépissé  délivré  par  Laurent  de  Blois, 
receveur  de  Clermont,  d'un  rôle  des  amendes  des 
grands  jours  de  Clermont. 

Feuillet  de  papier,  »gné.  -  P.  1373    cote  S11S. 

1507  ,  28  juin. 
7738.  Déclaration  du  lieutenant  du  bailli  de 
Saint-Picirc-le-Moutier,  faite  en  présence  des  pro- 
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cureurs  de  Mac»?  Gautier  et  de  Geoffroi  d'Amboise , 
pour  procéder  à  l'uudilion  des  comptes  du  prieuré 
de  Souvigny. 

Original  sur  parchemin,  signé  P.  1373  »,  co 
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1507,  10  juillet. 
7750.  Antoine  Barbier,  grenetier  de  Gannat, 
Gabriel  Barbier,  lieutenant  général  de  Chantelle, 
Jac<|ues  Barbier,  prêtre,  et  Charles  Barbier,  châte- 
lain du  donjon ,  vendent  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, pour  le  prix  de  cent  soixante  livres  tournois, 
une  maison  avec  ses  dépendances,  située  dans  la 
basse-cour  du  château  de  Chantelle,  tenant  au  che- 
min par  où  l'on  va  de  l'église  Saint-Vincent  au 
donjon. 

Original  «irpnrcberoin,  signé,  jadis  scellé. —  P.  1354)*,  cote  148. 


louse  pour  faire  juger  le  procès  relatif  à  la  baron  nie 
de  Lunel  et  réunir,  s'il  y  a  lieu,  ce  domaine  à  la 


Cahier  de 


—  P.  1380*,  cou  3170. 


1507,  19  juillet. 
7737.  Arrêt  du  parlement  rendu  au  profit  du  duc 
de  Bourbon  contre  les  habitants  de  Murât,  au  sujet 
de  la  taille. 

*  P.  1373  ',  cou  Ï150. 


1507,  10  juillet.' 
7738.  Vente  faite  par  Etienne  de  Cordebeuf  et 
Quentin  Constant  au  duc  de  Bourbonnais  d'un  pré 
sis  aux  Aises  d'Aigueperse ,  pour  le  prix  de  soixante 
livres  tournois. 

Oriein.il  «ur  pa,chrmin,  signé.  —  P.  1376     cote  MM. 


1507,  13  août. 

7730.  Pierre  Malet,  prêtre,  passe  procuration  à 
Joan  Malet,  son  frère,  pour  vendre  les  biens  à  eux 
échus  par  le  décès  de  leur  aïeule  et  de  leur  père. 

Ori;;in*l  atirp  ii-chiinin^ignéj  iJii  «celle.  —  P.13753,  cote  2596. 


1507  ,  20  août. 
7740.  Délai  pour  produire  au  parlement  certaines 
pièces  du  procès  entre  Macé  Gnutier,  religieux,  et 
la  duchesse  de  Bourbon . 

Original  .ur  ,>arch<iinio,  signe.  —  P.  1373  »,  col»  Jî5*. 


1507,  2iaoût,  Bloi*. 

7741.  Lettre  de  Louis  XII  au  parlement  de  Tou- 


1507,28  août. 

7748.  Ordre  du  Roi  pour  la  production  et  la  col- 
lation des  pièces  dans  le  procès  relatif  au  | 
de  Souvigny. 

Original  snr  parchemin,  signé.  —  P.  1373»,  cote  tttt. 


1507,  25  > 

,  7743.  Requête  de  la  duchesse  de  Bourbon  aux 
généraux  des  finances,  au  sujet  de  son  procès  contre 
les  échevins  d'Orléans. 

de  papier,  signé  P.  1370  ',  cote  1870. 


[  Vers  le  mois  do  septembre  1507.] 

7744.  Avis  donné  au  sieur  de  la  Mothc,  con- 
seiller de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  sur  le  droit 
qu'a  cette  princesse  à  la  garde  du  prieuré  de  Sou- 
vigny. 

de  papier,  non  signés.  —  P.  1373  *,  co 


[Vers  le  mois  de  septembre  1507.] 

7743.  Inventaire  des  pièces  baillées  à  M.  de  Beau- 
voir pour  porter  à  M.  de  la  Mothe  à  Paris,  afin 
de  plaider  l'appel  interjeté  par  la  duchesse  au  sujet 
de  la  garde  du  prieuré  de  Souvigny. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1373'i,  < 


1507  ,  5  novembre. 

7746.  La  duchesse  de  Bourbon  reconnaît  avoir 
reçu  plusieurs  titres  tirés  de  sa  chambre  des  comptes 
de  Villefranche  pour  être  remis  à  son 
général  en  Beaujolais  et  |>ortés  à  Moulins. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1389',  cote  383. 


1507,  17  ■ 

7747.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an,  en  faveur 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il  lui  a 
fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  établis  à  Moulins, 
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Montluçon,  Bourbon-Lancy,  Saint- Pierre-la- Mou- 
tier,  Cosae,  Vierson,  Gien,  Clermont  et  Creil. 
Signé  :  Loys. 

•  Parle  Roy,  monseigneur  le  cardinal  d'Amboise, 
'légat  en  France,  et  autres  présens.  —  Robeatbt.  » 

Original  «or  parchemin,  jadii  «celle,  avec  l'attache  de»  générant 
de*  ho*» cet,  en  date  du  16  décembre.  -  P.  1381  »,  cou.  000. 


1507,  17  novembre,  Moulins. 

7748.  Anne,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, délaisse,  à  titre  d'échange,  a  son  maître 
d'hôtel,  Pierre  Mareschal,  écuyer,  seigneur  de 
Fourcliault,  une  maison  sise  en  la  basse-cour  du 
château  de  Chantelle,  acquise  du  chambrier  du 
prieuré  de  Chantelle  à  la  charge  de  la  tenir  d'elle 
en  fief,  et  elle  reçoit  dudit  Mareschal,  en  récom- 
pense, une  maison  naguère  acquise  du  prieur  de 
Chiicllcs,  sous -prieur  de  Chantelle,  sise  dans  la 
forteresse  du  château  dudit  lieu. 

Original  nr  parchemin,  «igné,  jadis  «celle. — P.  1354*,  oote  Î4fl. 
Douille  tur  parchemin,  raturé  et  corrigé.  —  fti'rf.,  cote  JT1. 
Kipédicion  ,ur  papier,  .ignée.  -  P.  1374  «,  cote  «588. 


1507 ,  27  novembre. 

7749.  Transaction  entre  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, comtesse  de  Forez,  d'une  part,  et  Louis 
de  Saiot-Haon ,  curé  de  Chérier  (Cheriacî),  d'autre 
part,  au  sujet  des  dîmes  a  percevoir  sur  plusieurs 
territoires  sis  dans  les  limites  de  la  baronnie  de 
Saint-Maurice  en  Roannais. 

Original  latin  aur  parchemin,  «igné  RoeMTnT,  jadia  «celle  

P.  1«H  »,  cote  108*. 

1507,  39  novembre. 

7780.  Déclaration  des  droits  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais  sur  la  prévôté  de  Palluel. 

Feuillet  de  panier,  non  «igné.  —  P.  137X  »,  cous  X036. 

1507,  8  décembre. 

7781.  Nouvel  inventaire  de  lettres  remises  à 
Guillaume  Michiel  pour  être  portées  à  Dijon  et  pro- 
duites au  procès  que  la  duchesse  de  Bourbonnais 
y  soutient  à  cause  de  l'acquisition  de  la  burounie 
de  Bourbon-Lancy,  lettres  que  ledit  Michiel  a  pro- 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1507-1508) 

mis  de  rapporter  à  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins. 

Minute  orijinale  «ur  papier,  «ignée  G.  Michiel.  —  P.  1898  », 
cote  477. 

Copie  «ur  papier.  —  Aie!.,  cote  488. 


1507,  9,  Il  ci  18  décembre. 
7789.  Acquisition  par  le  duc  de  Bourbon  de 
plusieurs  pièces  de  terre  pour  le  parc  de  Beau- 
manoir. 

Origioaui  sur  parchemin,  «igné*.  —  P.  1869',  eolei  1690, 
1706,  1713,  1714,  1715,  17Î6. 


1508  n.  «t.,  6  janvier. 

7785.  Louise  de  Bourbon,  princesse  delà  Roche- 
sur-Yon,  vend  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  une 
rente  de  sept  cent  deux  livres  tournois,  qu'elle  avait 
droit  de  prendre  sur  Cervière,  et  une  autre  de  trois 
cent  cinquante  écus  d'or,  qu'elle  avait  droit  de 
prendre  sur  le  grenier  de  Berre  en  Provence. 

Original  «or  parchemin,  «igné  P.  1380»,  cote  3S33  bu. 


1508  n.  st.,  3  février. 

7784.  Arrêt  du  parlement  qui  met  à  néant  l'ap- 
pel interjeté  par  le  tuteur  de  Jean ,  Martin  et  Agnès 
Mnndoniers  d'une  sentence  du  bailli  de  Monfer- 
rand ,  relative  à  la  saisie  d'une  maison  sise  à  Cler- 
mont-Ferrand ,  appartenant  auxdits  mineurs,  et 
ordonne  que  ladite  sentence  conservera  son  plein  et 
entier  effet. 

Expédition  «ur  parchemin,  coltationnée,  «ignée.  —  P.  1359*, 
cote  713.   

1508  n.  st.,  5  février. 
7788.  Attestation,  faite  après  enquête,  d'où  il 
résulte  que  le  village  de  Yillebesseix,  sis  en  la  pa- 
roisse de  Rugnat  en  Combraille,  est  nùment  de  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse  du  duc  de  Bour- 
bonnais, à  cause  de  son  château  d'Ausance. 

Original  .«parchemin,  «igné.  -  P.  138» »,  cote  1X7*. 


1508  n.  st.,  19  février. 
7788.  Gaspard  Lebret,  seigneur  de  Bellabre, 
Michel  et  Gabriel  de  Neuville,  frères,  seigneurs  de 
Proudines,  vendent  ù  la  duchesse  de  Bourbonnais 
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et  d'Auvergne,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois, 
dix  livres  tournois  de  rente  avec  les  arrérages,  qu'ils 
avaient  droit  de  prendre  de  feu  maître  Geoffroi  le 
Tailleur  sur  une  maison  sise  à  Moulins,  où  pendent 
pour  enseigne  les  quatre  (ils  Aymon ,  tenant  à  la 
rue  qui  va  du  puits  des  Cartes  à  la  porte  de  Paris , 
et  d'autre  part  à  l'église  Notre-Dame,  etc. 

Original  .ur  parchemin, «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1355    cota  100. 


1508  n.  st.,  28  février. 
7787.  Arrêt  du  parlement  qui  autorise  la  du- 
chesse de  Bourbon  à  continuer  d'exercer  son  droit 
de  garde  sur  le  prieuré  de  Souvigny  pendant  le 
litige. 

Eipédition  sur  parchemin,  lignée  P.  1373  *,  cote  M5*. 


1508  n.  «t.,  2 

77tS8.  Les  habitants  du  village  de  Mays,  en  la 
baronnie  de  Bourbon-Lancy ,  reconnaissent  qu'ils 
doivent  le  guet  à  la  duchesse,  nonobstant  leur  droit 
de  bourgeoisie. 

ligné.  —  P.  1378     rote  W6. 


1508  n.  «t.,  vendredi  3  mars. 
7789.  Les  procureurs  du  prince  et  de  la  prin- 
cesse de  la  Roche-sur-Yon  reconnaissent  avoir  reçu 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais  quatre  mille  livres 
tournois  en  déduction  de  la  somme  due  au  tenue  de 
carême-prenant  pour  la  vente  des  rentes  de  Ser- 
viére  et  de  Berre. 

Original  iur  parchemin,  «igné.  —  P.  1380',  cote  3135. 


1508  n.  st.,  10  mari. 
7760.  Les  procureurs  du  prince  et  de  la  princesse 
de  la  Roche-sur-Yon  reconnaissent  avoir  reçu  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais  une  nouvelle  somme  de 
quatre  mille  deux  cents  livres  tournois,  a  valoir  sur 
le  prix  de  la  vente  des  rentes  de  Servière  et  de  Berre. 

Original  ,nr  parchemin,  ligné.  —  P.  1380',  cou  3x3*. 


1508  n.  st.,  12  mars. 
770i.  Jean  Rousset  et  Guillaume  Grimauld,  son 
gendre,  hahitants  île  Chassenet,  vendent  et  trans- 
portent au  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour 


le  prix  de  deux  cent  soixante-quinze  livres  dix  sols 
tournois,  le  lieu,  mas  etténement  appelé  des  Rous- 
sets,  contenant  maison,  cour,  jardin,  vigne,  avec 
quatre-vingts  sexterées  de  terre  et  cinq  ormiers  (?) 
de  pré. 

Origi.al.QT parchemin,  ligné,  j,dU .celle.  -P.  1359»,  cote  710. 


1508  n.  st.,  20  mars. 

7768.  Sentence  du  bailli  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
tier  touchant  lu  garde  du  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Chappes,  adjugé  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

Original  uir  parchemin, ligné,  jadi»  «celle. —  P.  1373*, cote 2264. 


[Après  le  31  mars  1508.] 
7765.  Inventaire  des  titres  pris  en  la  chambre 
des  comptes  de  Villefranche  pour  être  portés  à  la 
duchesse  de  Bourbon  et  servir  dans  le  procès  contre 
le  seigneur  de  Linières. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1389»,  cote  3»9. 


1508,  2  mai. 

7764.  Vente  du  mas  des  Roussets  au  duc  de 
Bourbonnais,  par  Jacquelte  Amye  et  consorts. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  137*  ',  cote  1367. 


1508,  i  mai. 

7761t.  Jean  Rousset  déclure  avoir  reçu  dn  duc  de 
Bourbonnais,  par  les  mains  de  Jacques  Goy ,  bour- 
geois d'Aigueperse,  dix-huit  setiers  de  froment, 
restant  de  deux  cent  soixante-quinze  livres  dix  sols 
tournois,  prix  de  la  vente  du  mas  des  Roussets; 
dont  quittance. 

,r  papier,  «iCn««.  -  P.  1359»,  cote  710. 


1508,  3  mai. 

7766.  Commission  de  Louis  XII  pour  informer 
dans  le  procès  entre  le  duc  de  Bourbon  et  Jacques , 
seigneur  de  Linières. 

Original  «ur  parchemin,  «ftné.  —  P.  1368  *,  cou;  1635  Air. 


1508,  6  mai. 

7767.  Le  vicaire  général  de  François  de  Rohan , 
archevêque  de  Lyon ,  approuve  et  ratifie  la  transac- 
tion passée  entre  la  duchesse  de  Bourbonnais,  com- 
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de  Forei ,  et  le  curé  de  Chéricr ,  au  sujet  de  la 
perception  des  dimes. 

Original  latin  tur  parchemin,  ligné,  jadia  scellé.  —  P.  1*01  », 


1508,  8  mai. 

7768.  Jacques  Trotier  déclare  tenir  du  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  à  cause  de  son  comté 
de  Clermont  en  Auvergne,  une  maison  sise  à  Cler- 
mont,  en  la  rue  appelée  des  Grands-Gras,  et  s'en- 
gage à  acquitter  les  droits  de  cens  spécifiés  au 
présent  acte. 

on  copia  ma  papier,  menée.  —  P.  1359  »,  cote  71*. 


1508,  21  mai. 
7709.  Ordonnance  du  prévôt  de  Cusset  pour 
informer  sur  le  procès  du  duc  de  Bourbon  avec 
Jacques  de  Linières. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  -  P.  1388  »,  cota  1835  ai». 


1508,  21  mai. 

7770.  Examen  a  futur  pour  le  procès 
duc  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  Linières 

r  de  parchemin,  signe.  -  P.  1388  »,  co 


1508,  26,  27,  29,  30,  31  mai  et  2  juiu. 
7771.  Examen  des  témoins  produits  à  la  requête 
du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  dans  le 
procès  contre  le  seigneur  de  Linières. 

Cahier  de  parchemin,  «igné.  -  P.  1388»,  cote  1635. 


1508  ,  4  juillet,  Saint-Saturnin. 
7778.  Assignation  donnée  au  duc  d'Albanie  et  à 
d'autres  seigneurs ,  parents  d'Anne  et  de  Madeleine 
[de  la  Tour  d'Auvergne] ,  filles  de  la  comtesse  de 
Boulogne ,  pour  procéder  à  la  nomination  de  tuteurs. 

Cahier  de  papier,  uon  signé.  —  P.  1378  ',  cote  30Î9. 


1508,  4  juillet, 
7773.  Articles  préliminaires  dressés ,  sauf  le  bon 
plaisir  du  Roi,  pour  terminer  le  différend  qui  pour- 
rait être  mû  entre  les  demoiselles  de  Boulogne  et 
leur  mère. 

Cahier  de  papier,  non  ligné.  —  P.  1378     cote  30*9. 
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1508,  12  août. 

7774.  Guillaume  Marlhac,  trésorier  de  Montpeo- 
sier ,  vend  et  transporte  au  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  pour  le  prix  de  quarante  livres  tour- 
nois, une  pince  ou  vieille  masure  sise  en  la  ville 
d'Aigucperse,  au  quartier  de  la  Cbaussade,  près  de 
la  halle  au  blé. 

Copie  sur  papier,  «ignée  P.  1359  »,  co 


1508,  3  septembre,  Villefranche. 

7778.  Anne ,  duchesse  de  Bourbon ,  ordonne  que 
toutes  les  affaires  concernant  son  domaine  dans  le 
pays  de  Dombes  et  en  terre  d'Empire  soient  por- 
tées à  la  chambre  des  comptes  de  Villefrancbe ,  et 
non  plus  à  Trévoux  ou  à  Beauregard ,  où  elles  se 
traitaient  depuis  que  le  cardinal  de  Bourbon ,  beau- 
frère  de  ladite  duchesse,  était  entré  en  possession 
du  Beaujolais  à  la  part  du  royaume. 

tur  parchemin,  ligné,  jadii  «-elle. —  P.  1388»,  cote  13*. 


1508  ,  6  septembre,  la  Chaucière. 

7770.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clermont  en  Beauvoisis ,  de  Mont- 
pensier ,  de  Forez ,  de  la  Marche  et  de  Clermont  en 
Auvergne,  etc.,  donne  procuration  à  Jacques  de 
Vitry  et  à  Jacques  de  Lorme  pour  reprendre  à  Louis 
de  la  T  rémouille,  son  oncle,  et  à  Gabrielle  de  Bour- 
bon ,  sa  tante,  les  seigneuries  de  Froracntal,  Cham- 
peix  et  Saurier,  moyennant  le  prix  de  trente 
livres  tournois. 

Original  lur  parchemin, 
—  P.  1359»,  cote  719. 


1508,  14  septembre. 

7777.  Louis,  seigneur  de  la  Trémouille,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi ,  comte  de  Guities  et  de  Benon, 
prince  de  Talmont,  etc.,  et  Gabrielle  de  Bourbon, 
sa  femme,  de  lui  autorisée,  donnent  procuration  à 
Odet  de  Chazerat  et  à  An  net  de  Morriat  pour  rece- 
voir du  duc  de  Bourbonnais  trente  mille  livres  tour- 
nois ,  prix  du  rachutdes  terres  de  Fromental,  Cham- 
peix  et  Saurier. 

Or^iul  .ur  parchemin,  «igné, j.di. ««Ile.  —  P.  1359  »,  rote 718. 
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1508,  19  s 

7778.  Traité  de  mariage  entre  Guiot  du  Bus, 
seigneur  de  Thizon ,  et  Anne  de  Culant. 
Original  wr  parchemin,  «gnc.  —  P.  1371 9,  cote  SIM. 


1508,  27«p,c..,ore, 

7779.  Les  procureurs  de  Louis  de  la  Trémouille, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  comte  de  Guincs  et  de 
Bcnon ,  prince  de  Talmont ,  vicomte  de  Thouars , 
seigneur  des  Iles  de  lté  et  Marans,  gouverneur  de 
Bourgogne,  et  de  Gabrielle  de  Bourbon-Montpensier, 
son  épouse ,  reconnaissent  avoir  reçu  des  mains  du 
procureur  de  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, etc.,  la  somme  de  trente  mille  livres  tour- 
nois pour  le  rachat  des  terres  de  Fromental ,  Cham- 
peix  et  Saurier,  jadis  données  aux  susdits  époux 
par  feu  Gilbert,  comte  de  Montpcnsier. 

.in ,  «gné,  jadu  .cellé.  —  P .  1 359  »,  cote  709. 


1508  ,  6  octobre. 

7780.  Pierre  Malet ,  prêtre ,  ratifie  la  vente  faite 
par  son  frère  d'une  maison  sise  à  Vodable,  en 
Auvergne. 

Original  sur  parcheiuiu,  •.igué.  —  P.  1375  »,  cote  S 597. 


1508,  9  octobre,  Thouars. 

7781 .  Louis  de  la  T remouille ,  comte  de  Benon  , 
vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmont,  seigneur 
de  Craon ,  de  Rochefort,  de  Douhé  et  des  Iles  de  Ré, 
Murans  et  Noirmoutier ,  et  Gabrielle  de  Bourbon , 
su  femme ,  ratifient  la  vente  faite  par  leurs  procu- 
reurs au  duc  de  Bourbonnais  des  terres  de  Fromen- 
tal, Champeix  et  Saurier,  et  reconnaissent  avoir  reçu 
les  trente  mille  livres  formant  le  prix  de  cette  vente. 

Original  sur  parchemin,  «igné,  jaili»  »  «lié.  —  P.  135»*,  cote 709. 
A  cette  pièce  est  joint  un  autre  ad 
peu  prè,  U  racine  formule. 


1508,  11  octobre,  Rouen. 

7789.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an,  en  fa- 
veur de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lut  a  fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins  , 
Moutluçon,  Bourbon-Lancy ,  Cosne,  Saint-Pierre- 
It. 


le-Moutier ,  Vieraon ,  Gien ,  Creil  et  Clermont  en 
Beauvoisis. 
Signé  :  Loys. 

.  Par  le  Roy.  —  Robeutet.  • 

Original  tur  parchemin,  jadii  «celle,  avec  l'attache  de*  generaui 
de*  finance!,  en  date  du  H  novembre  suivant.  —  P.  1361    col*  UW) . 


1508,  14  octobre. 
7785.  Délivrance  h  Nicolas  Popillon,  seigneur 
du  Riau,  des  cens  et  servis  d'Arfeuille,  qu'il  tenait 
par  échange  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais. 

Original  «ir  parchemin,  ùgnr,  ocellé  de  quatre  racheta.  — 
P.  1370  •,  cote  Ï6«7  (X6M  mirant  l'inventaire  de  Loitlier). 
Minute  eur  papier.  —  Même  cote. 


1508,  19  octobre,  Rouen. 

7784.  Louis  XII  permet  à  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais de  demander  trente  mille  livres  aux  Etats 
d'Auvergne,  et  promet  le  concours  de  ses  officiers 
pour  les  faire  lever. 

Permission  aux  Etats  d'Auvergne  d'octroyer  cette 
aide. 

Avec  les  attaches  des  généraux  des  finances , 
datées  du  14  novembre  suivant. 

Vidimui  lur  parchemin,  do  10  avril  1309,  (igné*  P.  137J  », 

7,  et  P.  1373  ',  cote  «60. 


[  1508,  octobre.] 
7788.  Exposé  des  droits  et  prérogatives  des 
hommes  de  madame  la  duchesse  de  Bourbonnais  en 
la  franchise  d'Arfeuille. 

Feuillet»  de  papier,  non  «ignés.  —  P.  1376  < 


1508,  7  novembre. 
7786.  Enquête  du  sénéebul  de  Lyon  au  sujet  de 
la  messe  fondéeà  Bellcvillt:  par  Guillaume  de  Beaujeu. 

n,  .igné.  —  P.  1366    cote  1*75. 


1508,  9  et  22  novembre. 
7787.  Attestation  du  procureur  général  de  Beau- 
jolais que  Jacques  de  Beaujeu,  seigneur  de  Linières, 
était  appelé  au  ban  et  arrière-bau  du  Beaujolais 
toutes  les  fois  que  le  duc  de  Bourbon  le  réunissait. 

-P.  1366»,, 
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1508,  3  décembre. 
7788.  François  de  lu  Pauze,  baron  de  la  Garde, 
troisième  mari  de  Jeanne,  douairière  de  Bourbon, 
l'autorise  à  traiter  avec  le  duc  de  Bourbon  pour  le 
règlement  de  son  douaire. 

Original  rar  parchemin,  «igné.  —  P.  1378  >,  cote  M71. 

1508,  3  décembre. 
7788.  Assignation  de  quatre  mille  livres  tournois 
de  rente  à  Jeanne ,  duchesse  douairière  de  Bour- 
bon ,  fille  du  comte  de  Vendôme ,  sur  son  douaire. 
Original  sur  parchemin,  signé.  -  P.  1376  «,  cote  1670. 

1 508 ,  14  décembre. 
7798.  Ratification  de  l'accord  passe  entre  le  duc 
de  Bourbon  et  Jeanne,  douairière  de  Bourbon  ,  au 
sujet  du  douaire  de  cette  princesse. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1376     cote  >67î. 


1608  ,  30  décembre. 

7781.  Pierre  et  Guillaume  Chambon,  frères,  ainsi 
que  la  femme  dudit  Guillaume,  vendent  à  Anne  de 
France  et  au  duc  de  Bourbonnais ,  pour  le  prix  de 
quinze  livres  tournois,  six  quartes  de  froment  de  cens 
et  rente  qu'ils  avaient  droit  de  prendre  chaque  année, 
à  la  fête  de  saint  Julien,  sur  une  partie  du  pré  d'Ai- 
gueperse. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadi»  scellé.  —  P.  1359    cote  7*3. 

1506,  30  décembre. 
7788.  Jacques  Goy,  bourgeois  d'Aigueperse,  vend 
à  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  pour  le  prix  de  trente  livres  dix  sols 
tournois,  neuf  quartes  de  froment  et  cinq  sols  tour- 
nois de  rente ,  avec  un  setier  de  froment  de  cens 
appartenant  jadis  à  Étiennc  Coiffier,  le  tout  payable 
le  jour  de  lu  Suint-Julien  ,  sur  une  partie  du  pré 
d'Aigueperse. 

Original  rar  parchemin, »i(joc,  jadii  «telU.  —  P.  13593,  col*  7ÎJ. 

1508,  30  décembre. 
7783.  Gilbert  Coiffier,  demeurant  à  Gannat, 
vend  à  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourdonnais 
et  d'Auvergne ,  pour  le  prix  de  trente-quatre  livres 
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tournois ,  un  setier  de  froment  et  vingt-quatre  sols 
tournois  de  cens  et  rente,  qu'il  avait  droit  de  prendre 
le  jour  de  lu  Saint-Julieu  sur  une  partie  du  pré 
d'Aigueperse. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle. — P.  1339*,  cole7tl. 
[Vers  1508.] 

7784.  Requêtes  adressées  au  commissaire  chargé 
d'examiner  les  témoins  produits  par  le  duc  de  Bour- 
bon dans  son  procès  contre  le  seigneur  de  Linières. 

Dii-tept  LiUeu  de  papier,  non  .igné*.  -  P.  1368  »,  cote  1633  bit. 

[Vers  1508.] 

7788.  Treize  articles  que  le  duc  et  la  duchesse 
de  Bourbon  entendent  prouver  dans  leur  procès 
contre  le  seigneur  de  Linières. 

FenilleU  de  panier,  non  signés.  —  P.  1368  *,  cote  1633  hu. 

1509  n.  st.,  15  janvier. 

7780.  La  duchesse  de  Bourbon  transporte  à  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu  ses  droits  sur  le  moulin  de  Nonette. 

Avec  l'acceptation  par  le  couvent,  en  date  du 
25  avril  suivant. 

Original «arparrhemin,  «ignc.jadU  «relié.—  P.  137J',cote  Ï0*J. 

1509  n.  si.,  1U  janvier. 
7787.  Les  chapelains  de  Suint-Louis  à  Aigueperse 
reconnaissent  avoir  reçu  eu  prêt  de  la  duchesse  de 
Bourbon  un  terrier  de  Fontuuillc,  de  l'an  1435. 

Feuillet  de  papier,  «igné.  —  P.  137i  \  cote  1075. 

1509  n.  st.,  23  janvier. 
7708.  Attestation  que  Jacques  de  Beaujcu  avait 
coutume  d'être  appelé  au  ban  et  arrière-ban  sous  les 
baillis  de  Beaujolais. 

Original  «urparchmiin,  «igné.  —  P.  1366  ',  cote  1*8*. 


1509  n.  «t.,  23  janvier. 
7788.   I,ettrc  des  lieutenant  et  procureur  de 
Chantelle  au  président  de  Bourbonnais ,  sur  les  en- 
treprises du  seigneur  de  Neureux  à  Cburroux  et  à 
Onsat. 

Avec  une  information  fuite  ù  la  même  date. 

Original  «ur  parchemin,  »igii«  et  scellé.  —  P.  1376  ',  cote  Î608. 
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1309  n.  st.,  1"  mars. 

7000.  Quittance  de  Jeanne  de  Bourbon  pour  une 
première  somme  de  mille  livres  tournois  reçue  sur 
son  douaire. 

Cédule  sur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1376    cote  2673. 

1509  n.  st.,  1«  avril. 

7801.  Autorisation  donnée  à  la  duchesse  de 
Bourbon  de  nommer  deux  commissaires  pour  régir 
le  prieuré  de  Chuppes  pendant  le  litige. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1373',  cote  SS8*. 


1509  n.  st.,  5  avril,  Lyon. 

780Î.  Le  Roi  prolonge  pour  quatre  ans  la  jouis- 
sance de  la  terre  de  Vicrzon  concédée  au  duc  de 
Bourbon. 

Original  «ur  parchemin,  >igné,jadis  «celle.  —  P.  1370    cote  1809. 
Avec  Ici  lettre*  d'attache  dm  généraui  de*  Huante»  et  de»  tre- 
norier»  de  France,  en  dale  du  5  juin.  —  Même  cole. 


1500,  2*  mai. 

7803.  Alexise  Gauquelin,  femme  de  Macé  Bâ- 
tard, ayant  procuration  de  son  mari,  vend  à  An- 
toine de  Vultos,  bourgeois  et  écbevin  de  Bourses, 
une  maison  sise  dans  cette  ville,  pour  le  prix  de 
quatre  cent  cinquante  livres  tournois. 

Original  «ur  parchemin,  ïi«ué.  —  P.  1376  ',  cole  S653. 


1509,  28  mai. 

7804.  Antoine  de  la  Mothe,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu ,  vend  et  transporte  au  duc  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne ,  pour  le  prix  de  cinquante  livres 
tournois,  le  bois  de  Chaslus,  contenant  douze  sex- 
lerées  de  terre  ou  environ  ,  sis  au  terroir  des  Coings 
et  enclos  de  partout. 

Original »ur parchemin,  eigné,jadi*  «celle. —  P.  1359-, cote 715. 


1509,  ("juin. 
780JJ.  Ajournement  signifié  à  Jean  de  Brcssollcs 
pour  venir  toucher  le  reste  des  deniers  qui  lui  sont 
dus  sur  le  prix  «le  vente  de  la  terre  de  Tlioury. 

Original  «or  parchemin,  ligne.  —  P.  1376  »,  cote  J658. 
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1509,  1"  juin. 
7808.  Quittance  de  Jeanne  de  Bourbon  pour  une 
deuxième  somme  de  mille  livres  tournois  reçue  sur 
son  douaire. 

Cédule  «ur  parchemin,  signée.  —  P.  1376',  cote  S673. 


1509,  7  juin,  Moulin*. 
7807.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  comtesse  de  Clermont,  de  Forez, 
de  lu  Marche  et  de  Gien ,  vicomtesse  de  Cariât,  de 
Munit  et  de  Chatellerault ,  dame  de  Beaujolais , 
d'Annonay ,  de  Hoche  en  Régnier  et  de  Bourbon- 
Lancy ,  mande  à  ses  gens  des  comptes  de  Moulins 
d'enregistrer  l'échange  de  plusieurs  cens  et  rentes 
fait  entre  elle,  sa  fille  et  son  gendre,  d'une  part,  et 
Nicolas  Popillon ,  écuyer,  sieur  du  Riau ,  d'autre 
part,  le  19  janvier  1508. 

Original  «ur  parchemin,  «igné  Asnaoa  Fnacï,  contresigné  Ctua. 
TI»r,  jndii  «celle.  —  P.  1353  2,  cole  8t. 


1509,  17  juin,  Moulins. 

7800.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  comtesse  de  Clermont ,  etc. ,  fait  di- 
verses fondations  dans  l'église  de  Saiut-Symphorien 
de  Trévoux.  Elle  lui  donne  notamment  huit  cents 
livres  tournois  restant  d'une  somme  de  deux  mille 
livres  qui  lui  avait  été  adjugée  pour  certaines  for- 
faitures commises  par  les  officiers  de  la  monnaie  de 
Trévoux,  et  sur  laquelle  douze  cents  livres  avaient 
été  déjà  prélevées  pour  la  construction  du  grand 
portail  de  l'église  paroissiale  de  Villefranche. 

K(|inlili»u  authentique  sur  parchemin  ,  «ignée.  —  P.  1360  -, 
cole  89Î.   

1509,  19  juin. 

7809.  Oppositions  mises  par  créanciers  à  la  dé- 
livrance des  deniers  consignés  pour  payer  à  Jean 
de  Bressolles  le  prix  de  la  terre  de  Thoury ,  et  ou- 
verture des  coffres  qui  contenaient  la  somme. 

Original  »ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1376  ',  cote  1658. 

1509,  23  juin. 

7810.  Défaut  donné  contre  Jean  de  Bressolles, 
et  appel  dudit  Jean  au  parlement. 

Origiq.il  sur  parrhcinin,  aigné.  —  P.  1376     cote  S658. 
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1509,  30  juin,  Trévoux. 
78il.  Les  prêtres  et  chapelains  de  l'église  parois- 
siale de  Trévoux ,  en  l'absence  du  curé ,  acceptent  les 
fondations  faites  dans  leur  église  par  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  et  s'engagent  à  exécuter  les  condi- 
tions stipulées  dans  l'acte. 

Expédition  «uthenuone  «>r  p«ch«mn,  lignée.  -  P.  13W», 
cote  WJ. 

1509,  2  juillet. 
7819.  Protestation  et  appel  de  Jean  de  Bressolles 
contre  l'exercice  de  la  justice  à  Thoury  par  les  gens 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Original  «or  parchemin,  «igné.  —  P.  1376  <,  cote  J85». 


[1509?],  2  juillet. 

7815.  Nomination  de  deux  tuteurs  honoraires, 
de  deux  coadjuteurs  et  d'un  administrateur  pour 
les  tilles  de  la  comtesse  de  Boulogne. 

Cahier  de  papier,  «ou  signé-  —  P.  137*     cote  30». 


1509,  31  juillet. 
7814.  Arrêt  du  parlement  qui  déclare  nul  l'appel 
interjeté  par  Jean  de  Bressolles,  et  exécutoire  le  ju- 
gement rendu  contre  lui. 

Eipédilion  sur  parchemin,  «ignée  P.  1376  «,  cou  2660. 


1500,  2  août. 

7818.  Quittance  de  Jeanne  de  Bourbon  pour  une 
troisième  somme  de  mille  livres  tournois  reçue  sur 
son  douaire. 

Cëdule  sur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1376  ',  cote  2673. 


1509,  14,  27,  28  juillet  cl  17  août. 
7818.  Nouvelles  acquisitions  de  terrains  faites  par 
la  duchesse  de  Bourbon  pour  la  clôture  du  château 
et  de  la  ville  de  Moulins. 

Original»  mit  parchemin,  «igné».  —  P.  1369',  cote»  1731 41735. 

1509,  19  août. 
7817.  Jean  Rollaud,  lieutenant  à  Cusset  du  bailli 
de  Saiut-I'icrre-le-Moutier,  fait  ajourner  Jean  de 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1509) 

Bressolles  pour  voir  procéder  à  l'exécution  do  l'arrêt 
rendu  contre  lui. 

Avec  la  relation  du  sergent,  en  date  du  20  août. 

Cahier  de  parchemin,  ligné.  —  P.  1376  ',  cote  t660. 

1509,  24  août. 

7818.  Sentence  rendue  par  Jean  Rolland ,  lieu- 
tenant de  Cusset,  pour  l'exécution  des  arrêts  rendus 
par  le  parlement  contre  Jean  de  Bressolles. 

Original  .ur  parchemin,  ligné.  -  P.  1376  ',  cote  S660. 

1509,  30  août. 

7819.  Arrêt  du  parlement  qui ,  vu  la  nullité  de 
l'appel  interjeté  par  Jean  de  Bressolles,  déclare  de 
iterato  exécutoire  le  jugement  rendu  contre  lui  par 
Jean  Rolland ,  lieutenunt  du  bailli  de  Saint-Pierre- 
Ic-Moutier. 

Eipédition  inr  parchemin,  «lignée.  —  P.  1376  ',  cote  2660. 


7820.  Imbert  de  la  Platière ,  conseiller  au  parle- 
ment et  commissaire  eu  cette  partie,  fait  ajourner 
Jean  de  Bressolles  par-devant  lui. 

Original  sur  parchemin,  «(jné.  -  P.  1376',  cote  1660. 

1509,  19  septembre. 

7821.  Ajournement  de  Jean  de  Bressolles  notiBé 
par  André  Larcher,  sergent  royal,  à  Jean  de  Lu- 
sanne,  capitaine  de  Thoury  pour  ledit  de  Bressolles. 

Eipédilion  *ur  parchemin,  ««née.  —  P.  1375  ',  coto  V>Ct0. 

1509,  21,  2i,  29  et  30  septembre. 

7822.  Arrêt  rendu  par  Imbert  de  la  Platière , 
commissaire  en  cette  partie,  pour  faire  exécuter  les 
arrêts  qui  interdisent  à  Jean  de  Bressolles  de  trou- 
bler la  duchesse  de  Bourbon  dans  la  possession  de 
In  terre  de  Thoury.  Le  château  de  Thoury  est  ouvert 
de  force. 

Eipédilion  »nr  papier,  signée.  —  P.  1376  ",  cote  J660. 

1509,  12  octobre. 
7825.  Ordre  du  Roi,  en  forme  de  compulsoire, 
pour  faire  délivrer  au  duc  et  h  la  duchesse  de  Bour- 
bon les  copies  collationnées  des  pièces  dont  ils  ont 
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SOI 


besoin  dans  un  procès  qu'ils  soutiennent  en  parle- 
ment contre  plusieurs  habitants  de  la  chàtellenie 
d'Hérisson ,  au  sujet  des  tailles  serres  et  franches. 

Original  «nr  parchemin,  signe.  —  P.  1377  »,  co<e  I96Î. 


1509,  22  octobre. 
7894.  Quittance  de  Jeanne  de  Bourbon  pour  une 
somme  de  sept  cent  quarante  et  une  livres  tournois, 
à  vuloir  sur  le  dernier  terme  de  son  douaire. 

ipié*.  —  P.  1376  i,  cote  5673. 


1509,  7  novembre. 

7823.  Les  généraux  des  finances  consentent  h 
l'entérinement  des  lettres  royaux  prolongeant  de 
quatre  ans  le  «Ion  des  huitièmes  et  équivalents  de 
l'élection  de  Gien. 

nin,  signée.  -  P.  1370  ',  cote  18*3. 


1509,  18  mai  cl  9  novembre. 
7886.  Transaction  entre  le  duc  de  Bourbonnais, 
d'une  part,  et  le  prévôt  et  monastère  de  Snint- 
Picrre  d'Évaux,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  au 
diocèse  de  Limoges,  d'autre  part,  ù  raison  de  plu- 
sieurs cens  et  rentes  et  tic  la  justice  sur  certaines 
terres  dépendant  de  l'infirmerie  de  Buxi  ère-Nouvelle, 
en  la  chàtellenie  de  Sermur,  au  pays  de  Combruille. 

Original  sur  parihrinin ,  «|[iié.  —  l>.  1364  ',  cole  130Î. 


1509. 

7827.  Inventaire  de  nièces  et  titres  concernant 
les  droits  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  sur  Cliâ- 
tellcrault,  la  Ferté-Bernard  et  Mayenne-la-Juhcz. 

En  marge  de  la  dernière  pièce  inventoriée  est 
écrit  :  <«  Baillée  à  Mons.  le  président  pour  envoyer 
à  Madame  à  Chevaignesen  juing  mil  v*  et  neuf,  pour 
l'envoyer  à  Paris.  » 

mr  |M|>icr,  uu«  date  ni  signature.  —  P.  1359',  cote  690. 


1509. 

7828.  Un  arrêt  de  la  cour  de  parlement  ayant 
adjugé  à  madame  de  Beaujcu  deux  mille  livres  tour- 
nois que  réclamaient  les  officiers  de  la  monnaie  de 
Trévoux,  cette  princesse  prend  sur  cette  somme 
douane  cents  livres  pour  faire  le  portail  de  l'église  de 


Villefranchc,  et  affecte  le  surplus  à  des  œuvres  pies, 
c'est-à-dire  à  la  fondation  de  messes  en  l'église  de 
Trévoux,  moyennant  cinquante  livres  tournois  de 
rente  payables  par  les  receveurs  de  Trévoux  et 


Lettre  scellée  en  cire  verte.  Déficit.  Notice  rédijée  daprAs  l'in- 
ventaire de  Luillier.  -  P.  1390  >,  cote  *93. 


[Vers  1509.] 

7829.  La  duchesse  de  Bourbon  se  joint  au  procès 
soutenu  par  Jean  de  Bressollcs  contre  son  frère ,  en 
vue  de  prouver  que  le  partage  de  leurs  biens  a  été 
bien  fait. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1376  ',  cote  *M>3. 


1510  n.  st.,  7  janvier. 

7830.  Compte  des  dépenses  faites  par  Philippe 
Former ,  procureur  de  la  duchesse  de  Bourbon  , 
pour  la  poursuite  des  dettes  et  procès  relatifs  au 
grenier  de  Berre. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  1379  »,  cote  3151. 


1510  n.  st.,  12  janvier,  Blois. 

7831.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an,  en  fa- 
veur de  lu  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins, 
MonUi]<,-'>n ,  Bourboii-Lancy ,  Sainl-Pierre-Ie-Mou- 
tier,  Cosne,  Vierzon,  Gien,  Creil  et  Clcrmont  eu 
Beauvoisis. 

Signé  :  Loys. 

«  Par  le  Roy.  —  Rorertet.  » 

Original  lor  part'heroiik,  jadis  scellé,  avec  l'attache  des  généraus. 
de«  finances,  en  date  du  18  jauvirr.  —  P.  1361  a,  cole  960. 


1510  n.  st.,  21  janvier. 

7832.  Inventaire  des  pièces  relatives  ù  Bourbon- 
Lancy  et  au  temps  où  Guillaume  de  Vergy  en  était 
possesseur,  lesdites  pièces  devant  être  portées  au 
parlement  de  Dijon  pour  le  procès  que  la  duchesse 
de  Bourbonnais  y  soutient  contre  les  sires  de  Tal- 
may  et  de  Flagy. 

nul 


"■I!' 


papier,  «igné.  A  la  mite  et  sous  la  même  cote  est 
no  autre  inventaire,  non  daté,  des  pièces  relatives  1  la  rente  de 
cent  livres  assise  sur  la  terre  de  R.rurlion-Lanrv,  et  cédée  a  la 
par  U  famille  de  Chaton.  —  P.  135»'.  cote  M8. 
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1510  D.  st.,  13  mars. 
785S.  François  et  Guillaume  Brignon,  frères, 
rendent  à  la  duchesse  de  Bourbon  une  rente  perpé- 
tuelle sur  une  maison  sise  k  Moulins,  au  faubourg 
de  la  porte  de  Paris. 

Original  sor  parchemin,  «igné.  —  P.  137*  ',  cote  13*7. 

1510  n.  «t.,  25  mars. 
7834.  Plorimond  Robertet,  seigneur  de  Ville- 
momble  et  de  Brou,  conseiller  du  Iloi  et  trésorier 
de  France,  reconnaît  que  la  duchesse  douairière  de 
Bourbonnais,  le  duc  Charles  et  la  duchesse,  sa 
femme,  lui  ont  remboursé  dix  mille  écus  d'or  «  au 
soleil  en  or  » ,  prix  de  l'acquisition  qu'il  avait  faite, 
le  27  mars  1507 ,  de  la  terre  de  Roche  en  Régnier 
et  de  ses  dépendances  en  leur  accordant  faculté  de 
rachat  pendant  trois  ans. 

Original  aor  parchemin,  (igné  de  dent  notaire»,  jadis  scelle.  — 
I':  1391*,  cote  5*1. 

1510,  17  avril. 
7853.  Pierre-Marc  de  Mantoue  et  Paule  d'Issac , 
sa  femme,  s'accordent  avec  le  duc  et  la  duchesse 
de  Bourbonnais  pour  réduire  à  deux  cent  cinquante 
livres  la  somme  de  cinq  cent  quatorze  livres  qu'ils 
réclamaient  sur  la  succession  de  Glaire  de  Gon&ague , 
jadis  comtesse  de  Montpensier,  comme  leur  étant 
due ,  soit  pour  prêt,  soit  pour  don  testamentaire. 

Original  aur  narcae.ua,  «g».  -  P.  137»»,  cote  M8». 


1610,  13  mai. 
7856.  Extraits  du  registre  du  bailliage  de  la  sei- 
gneurie de  Montaigu  en  Combraille  (assises  de  1473 
et  1474). 

Copie*  aur  papier,  do  13  mai  1510,  collaiionoéc*  et  ligne»  Cos- 
awt.  Ce*  curait»  paraiaaent  avoir  clé  fait*  pour  établir  qu'aux 
Haie*  ci-deuus  la  justice  était  régulièrement  rendue  dans  ce  pava 
an  nom  du  duc  de  Ntmour*.  —  P.  1343  *,  cote  1101 . 

1510,  l«juin. 
7837.  Geoffroi  le  Tailleur ,  licencie  en  lois ,  vend , 
cède  et  transporte  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  pour  le  prix  de  quatre  cents  livres 
tournois  une  fois  payées,  vingt  livres  tournois  de 
rente  assises  sur  une  maison  située  à  Moulins  ,  où 
pendent  pour  enseigne  d'hôtellerie  les  quatre  61s 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1510) 

Aymon,  joignant  d'une  part  la  rue  qui  va  de 
l'église  Notre-Dame  à  la  porte  de  Paris,  etc. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. — P.  1355*,  coielll. 

1510,  mercredi  19  juin. 
7838.  Enquête  par  témoins  &  l'effet  d'établir 
que  le  commandeur  de  Saint-Jean  de  Montbrison 
doit  faire  l'aumône  depuis  le  premier  mardi  de 
carême  jusqu'à  la  Saint-Jean-Baptiste ,  trois  jours 
par  semaine,  le  mardi,  le  jeudi  et  le  dimanche,  et 
que,  le  mardi  18  du  mois  de  juin ,  il  a  annoncé  ne 
plus  vouloir  faire  cette  aumône,  ce  qui  prive  les 
pauvres  de  lu  distribution  sur  laquelle  ils  comp- 
taient pour  le  jeudi  20  et  le  dimanche  22.  Le  pre- 
mier témoin  entendu  est  maitre  Alexis  Robertet, 
clerc  de  lu  chambre  des  comptes  et  bourgeois  de 
Montbrison ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 

Feuille  de  papier,  paraissant  incomplète.  —  P.  1M1    cote  1209. 

1510,  8  août,  parc  tle  Beauinanoir-lea-Moulins. 

7838.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  etc.,  déclare  que  François  Vare- 
nier,  écuyer,  seigneur  île  Tanay,  lui  a  prêté  la  foi 
et  hommage  qu'il  lui  devait  pour  la  seigneurie  de 
Tanay  et  autres  lieux,  qu'il  tient  d'elle  à  cause  de 
sa  seigneurie  de  Beaujolais  a  la  part  de  l'empire. 

DuplicaïaiMr^rchciuin.si^é.jadisscelté.— 1'.  13*0',  cote  «7*. 


1510,  31  août. 

7840.  Le  duc  de  Bourbon ,  en  vertu  des  lettres 
royaux  du  13  août,  mande  à  ses  officiers  de  convo- 
quer le  ban  et  l'arrière-ban  dans  ses  domaines. 

Original  snr  parchemin,  signé  et  acrllé.  -  P.  1376  «,  cote  1810. 

1510,  19  octobre,  Moulins. 

7841.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comte  de  Clerraont  en  Beauvoisis,  de  Mont- 
pensier, de  Forez,  de  la  Marche  et  de  Clermont  en 
Auvergne,  Dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de  Cariât, 
de  Murât,  seigneur  de  Beaujolais,  de  Combraille, 
de  Mercneur,  d'Annonay,  de  Boche  en  Régnier  et 
de  Bourbon-Lancy ,  pair  et  chambricr  de  France, 
fait  imposer  une  taille  générale  en  Bourbonnais  à 
l'occasion  de  la  nouvelle  chevalerie  qui  lui  a  été 
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conférée  l'année  précédente,  de  la  main  du  Roi,  le 
jour  de  la  victoire  remportée  sur  les  Vénitiens ,  qui 
fut  un  lundi  des  Rogations  (bataille  d'Agnadel, 
14  mai  1509,  et  nou  1508  comme  il  est  écrit  par 


-  P.  135*1, 


Ordinal,  «if  né  Ci»»tc«i>,  j 


1510,  4  novembre. 

7848.  Compte,  rendu  par  Antoine  Gastard,  Guil- 
laume et  Claude  Barjot,  du  vitriol  tiré  des  mines 
de  Valtorte,  à  Claveysollcs ,  à  partir  du  jour  de 
Pâques  1507. 

•  île  papier,  «igné.  —  P.  1890     ente  M9  •». 


1510,  13  novembre. 

7845.  La  duchesse  de  Bourbon  baille  à  cens  à 
Jean  Damont  la  pèche  de  l'étang  de  Gon vieux,  pour 
s'acquitter  envers  lui  de  quinze  cents  livres  qu'elle 
lui  devait. 

Original  «ur  papier,  nigné.  —  P.  13711  »,  ente  *69*. 


1510,  l\  novembre,  Blois. 

7844.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an ,  en  fa- 
veur de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  du  revenu  des  greuiers  à  sel  de  Moulins, 
Montluçon,  Bourbon-Lancy ,  Saint-Pierre-lc-Mou- 
tier,  Cosne,  Vierxori,  Gien,  Creil  et  Cleriiiont  eu 
Beauvoisis. 

Signé  :  Lovs. 

«  Par  le  Roy.  —  Robertet.  » 

Original  sur  parchemin ,  jadi»  ncclltr,  arec  l'attache  des  généraux 
ici  finance» ,  en  dato  du  fl  déecrol-rc  1510.  —  P.  1361    cu(e  JHH). 

Vidimui  cnllaùonné  et  «igné  Hohmtkt,  en  date  du  13  lévrier 
1.112.  —  Mime  cote. 


[Vers  1510.  j 

7843.  Remontrances  d'un  anonyme  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  au  sujet  des  avantages  que  l'on 
retire  de  l'étang  de  la  Vauducb. 

Cahier  de  pa|uer,  non  «igné.  —  P.  1380',  cote  3175. 


[Vers  1510.] 

7840.  Remontrances  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
sur  la  valeur  des  greniers  que  le  Roi  a  en  Pro- 


vence, a6n  qu'elle 
sien. 

Cahier  de  papier,  non  lifné  P.  1380  1 


ce  que  vaut  le 


3175. 


[Vers  1510.] 

7847.  Réponse  adressée  [par  Barthélémy  Cappel] 
aux  articles  que  la  duchesse  de  Bourbon  lui  a 

envoyés. 

Cahier  de  papior,  non  .igné.  -  P.  1380  ',  cote  3175. 


1511  n.  «t.,  30  janvier. 
7848.  La  duchesse  de  Bourbonnais  nomme  Pierre 
Filholy,  archevêque  d'Aix ,  son 
donner  a  bail  le  grenier  de  Berre. 

Cahier  di-  papier,  aiguë.  —  P.  13791,  enle  31(8. 


1511  n.  st.,  14  février. 
7840.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Sauveur 
de  Blois  baillent  en  emphytéose  à  la  duchesse  de 
Bourbon  et  à  son  gendre  une  maison  sise  dans  l'en- 
ceinte du  château  de  Blois. 

Original  »nr  parrhrniin,  ligné  et  fcellr.  —  P.  1373', cote '21  42. 


1511  n.  «t.,  25  février, 
7880.  Raoul  de  Lannoy ,  chevalier ,  seigneur  de 
Morvillier  et  de  Paillart,  conseiller  et  chambellan 
du  Roi  et  bailli  d'Amiens,  ratifie  le  contrat  passé 
par  son  procureur  avec  Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbonnais,  et  Charles  et  Suzanne  de  Bourbon, 
portant  cession  il  ladite  duchesse  des  droits  de  moùte 
et  de  baimagc  que  ledit  Raoul  et  sa  femme  préten- 
'  daient  avoir  sur  les  habitants  de  Bonneuil. 

Original »ur parchemin,  *igné,  jadia leellé.  —  P.  1363', ente  1173. 
Copie  inaérée  dan»  Tarie  du  15  mar»  «ui«aut.  —  Mèine  cote. 


1511  n.  il.,  10  mar», 
7881.  Procuration  de  la  duchesse  de  Bourbon 
pour  plaider  en  son  nom  contre  les  habitants  de 
Murât. 

Original  aur  parchemin,  ligné,  jadia  acellé. —  P.  1 3*5 *,eu(e  1458. 


1511  u.  st.,  10  mars,  Moulins. 
7883.  Procuration  de  la  duchesse  Anne  pour  plai- 
der dans  un  procès  contre  les  habitants  d'Hérisson; 

OricinaUurparchetuiu.ugni.jidi.  «relié.- P.  13W,  cote  1318. 
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1511  n.  «t.,  20  mars. 
78ï>5.  Jean  de  la  Halle,  écuyer,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Pontcharrault ,  délaisse  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  les  bois  de  haute  futaie  appelés  les 
tailles  de  Blancs  -  Fossés ,  avec  la  justice  audit  lieu , 
par  lui  acquis  de  Jacques  de  Villers  et  de  Magde- 
leine  Bastard ,  sa  femme ,  et  il  reçoit  en  échange  la 
décharge  de  trente  livres  tournois  de  rente  qu'il 
devait  aux  chanoines  de  la  sainte  chapelle  de  Bour- 
bon sur  la  chevance  de  Pontcharrault,  autrement  dit 
Vésien.La  duchesse  déclare  que  les  trente  livres  tour- 
nois se  prendront  dorénavant  sur  le  receveur  de  Bour- 
bon ,  jusqu'à  ce  que  l'assiette  en  ait  été  faite  ailleurs 
auxdits  chanoines ,  et  qu'elle  payera  en  outre  audit 
de  la  Halle  la  somme  de  cinq  cents  livres  tournois. 

Original  «r  parchemin,  ligné.  —  P.  1358»,  cote  «M. 

1511  n.  st.,  19  avril. 
7834.  Gabriel  de  Lévis,  baron  et  seigneur  de 
Cousan ,  bailli  de  Forez,  mande  aux  forestiers  de  la 
chatcllenie  de  Cervière  d'informer  contre  Benoit  et 
Pierre  du  Bosc,  prévenus  d'avoir  défriché  et  dé- 
peuplé les  bois  de  la  Faye  depuis  onze  ans,  au  pré- 
judice de  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Lettre  aur  papier,  signé*.  —  P.  1401',  cote  1311. 
Sou  la  adnc  cota  »c  trouve  l'information  faile  contre  le»  délin- 
quants et)  vertu  Je  ladite  lettre,  et  datée  du  tt  avril  1S11. 

1511,  23  avril. 
78tti>.  Antoine  de  Vair,  seigneur  de  Barmont  et 
de  Marignane ,  donne  à  bail  tout  le  marais  de  Ma- 
rignane aux  habitants  dudit  lieu. 

Cahier  de  papier,  .igné.  -  P.  13*0  >,  cote  3*1*. 

1511 ,  25  avril. 
78tt6.  Thomas  Bottier,  conseiller  du  Roi  et  géné- 
ral de  ses  finances ,  en  recevant  du  duc  tic  Bour- 
bonnais les  villages  de  Ghidrac,  Perdines  et  Pcr- 
siers,  lui  abandonne  les  npports  de  quatre  cents 
livres  de  rente,  à  l'assiette  du  bas  pays  d'Auvergne  , 
à  lui  vendus  par  ledit  duc  depuis  1 506  pour  le  prix 
de  quatorze  mille  livres  tournois,  avec  faculté  de 
réméré  pendant  dix  ans;  et  si  le  duc  n'en  opère 
point  le  rachat  avant  la  fête  de  Xucl  1516,  ledit 
Bohier  se  réserve  de  recouvrer  l'assiette  des  quatre 
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cents  livres  sur  les  chàtellenies  de  Vodable  et 
A  ni  es,  sans  y  comprendre  les  trois  villages  pré- 
cédemment énoncés. 

Original  iur  parchemin,  aigné,  «ana  trace  deiceau.  —  P.  1559  s, 
cote  787. 

1511,  30  avril. 
7857.  Antoinette  de  Montcorbier ,  veuve  de  Jean 
Troussebois ,  écuyer ,  en  son  nom  et  comme  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs ,  délaisse  à  la  duchesse  de 
Bourbonnais  divers  cens  et  rentes  spéciBés  dans 
l'acte,  moyennant  l'abandon  de  cinq  quartes  de 
froment  que  la  duchesse  prétendait  percevoir  sur 
une  pièce  de  terre  sise  derrière  la  grange  de 
ladite  dame  Troussebois ,  en  sa  justice  de  Champ- 
mesgue. 

Original  aurparchemin,  ligné, jadi»  «celle. — P.  1358  «,  cote  177. 

1511,  Il  juin. 

78)58.  Les  prêtres  et  marguilliers  de  l'église  Notre- 
Dame  du  château  de  Felletin ,  à  la  suite  d'un  procès 
qui  leur  avait  été  intenté  par  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  le  curé  dudit  lieu,  pour  avoir  inhumé  des 
corps  humains  dans  cette  église  sans  l'agrément 
dudit  curé  et  de  ladite  dame ,  renoncent  aux  dépens 
auxquels  la  duchesse  avait  été  condamnée  envers 
eux,  moyennant  le  désistement  de  l'appel. 

Original  aur  parchemin,  ligné,  jadii  «celle.  —  P.  1383»,  cote  ltM. 


1511,  9  juillet. 

7880.  Bail  à  cens  de  la  seigneurie  de  Lastic, 
dépendant  de  la  baronnie  de  Mercœur,  passé  pour 
trois  ans  à  quatre  associés. 

Original  rar  parr.ben.in,  .igné.  —  P.  1376»,  cote  *SÏ0. 

1511,  13  juillet,  Villcfranche. 
7800.  Ordonnance  de  la  duchesse  de  Bourbon  , 
portant  que  les  assises  du  Beaujolais  se  tiendront 
dorénavant  tous  les  ans,  au  lieu  de  tous  les  trois 
ans,  et  que  chaque  année  le  bailli  fera  dans  ces 
assises  lu  taxe  des  amendes. 

Original  »ur  parchemin,  »ip>é,  jadis  *cetlé.  —  P. 1388  ',  cote  131 . 

1511 ,  11  septembre. 

7881.  Antoine  et  Guillaume  de  la  Grange,  frères, 
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lui  a  fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins, 
Montluçon,  Bourbon-Lancy ,  Saint-Pierre -le- Mou- 
tier,  Cosnc,  Vierzon,  Gien,  Creil  et  Clermont  en 
Beauvoisis. 
Signé  :  Lots. 

«  Par  le  Hoy.  —  Robeutf.t.  » 


procuration  pour  faire  enregistrer  à  la 
chambre  des  comptes  de  Moulins  les  lettres  de 
grâce  et  luanumission  qu'ils  ont  obtenues  de  la 
duchesse  de  Bourbon. 

Original  .ur  parchemin,  «igné  cl  scellé.  —  P.  137*  ',  cote  13Ï3. 


1511,  9  octobre. 
7B63.  Procès-verbal  de  la  remise  des  ornements 
d'église  donnés  à  la  congrégation  de  Saint-Pierre 
in  celo  aureo  et  à  la  congrégation  des  ermites  de 
saint  Augustin,  à  Pavie,  par  le  duc  de  Bourbon. 

Original  «ur  parchemin,  signé.  —  P.  1376»,  cote  WS5. 


1511,  7  id.  octob.  (9  octobre),  Pavie. 
7863.  Les  chanoines  réguliers  et  la  congrégation 
des  ermites  de  saint  Augustin,  à  Pavie,  remercient 
le  duc  de  Bourbon  de  leur  avoir  envoyé  des  vête- 
ments précieux  brodés  d'or  et  d'argent. 

Deui  lettres  missive*  sur  papier,  signées  et  scellées.  —  P.  1376', 
2085  «l! 


1511,  14 

7864.  Appointement  entre  la  duchesse  de  Bour- 
bon et  le  maréchal  de  Gié,  au  sujet  d'une  rente  due 
à  celui-ci  sur  la  vicomte  de  Chatcllerault. 

r,  signet.  —  P.  1370*,  cote  19*0. 


1511,  14  octobre. 
7883.  Quittance  donnée  a  lu  duchesse  de  Bour- 
bon par  le  maréchal  de  Gié,  pour  une  somme  de 
cinq  mille  deux  cents  livres  tournois ,  représentant 
les  arrérages  de  lu  rente  qui  lui  était  due  sur  lu 
vicomte  de  Chàtellerault. 

Cédille  «ur  parchemin,  signée  Pir.MC  Mt  Roa».  —  P.  1370  *, 
cote  19Î9.  

151 1 ,  14  octobre. 
7800.  Quittance  du  maréchal  de  Gié  pour  la 
somme  de  quatre  mille  huit  cents  livres,  qui  lui  res- 
tait due  à  cause  de  la  rançon  du  duc  de  Guel tires. 

«in,  signée  Pikuk  !>K  Rouis.  —  P.  1370  », 


1511,  13  novembre,  Bloia. 
7887.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  un  ,  en  fu- 
veur  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 


II. 


Original  aur  parchemin,  jadis  scellé,  o, 
dus  finances,  en  date  du  $0  novembre  suîv 


:  rattache  des  généraux 
t.—  I'.  1361  <,culc  960. 
Victimu»  coUauoonc  et  «igné  Rosirtit,  en  date  du  9  janvier 
13  Lï.  —  Même  cote. 


1511,  15  novembre. 

7808.  Claude  Coste ,  marchand  de  Villcfranche  f 
cède  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  le  quart  de  la 
dixmerie  des  vins  de  Gleizé ,  et  lui  en  rend  les  titres. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1371  s,  cote  1077. 


1511,29, 

7889.  Transaction  entre  le  procureur  du  domaine 
et  les  gens  des  comptes  de  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais d'une  part,  et  maître  Hugues  de  Cuzy,  proto- 
notaire  apostolique,  se  faisant  fort  pour  su  mère  et 
ses  frères,  d'autre  part,  par  laquelle  ledit  Hugues 
promet  de  payer  un  setier  d'avoine  sur  les  terres  qu'il 
tient  au  mas  du  Hy ,  en  la  paroisse  de  Souvigny ,  et 
un  autre  setier  sur  les  héritages  qu'il  tient  aux  fossés 
de  Noyent,  outre  les  arrérages. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1353*,  cote  137. 


1511,  11 

7870.  Jean  Grange,  notaire,  paroissien  de  Bru- 
ghéus,  vend  et  transporte  au  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  pour  le  prix  de  cent  livres  tournois,  un 
quartier  de  bois  revenant,  ayant  appartenu  au  sei- 
gneur de  la  ltive  et  autres,  sis  au  terroir  de  Fanet  (?), 
contenant  dix  ù  douze  seslerées  de  terre  ,  joignant 
le  bois  du  duc  appelé  le  Raymondis. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  — P.  1359',  cote  717. 


151 1 ,  22  décembre. 

7871.  Attestation  de  la  coutume  du  Beaujolais 
sur  la  manière  de  procéder  en  cas  de  servis  et  lods 
non  payés. 

Ordinal  ior  parchemin,  signé.  —  P.  1376  *,  cote  ! 
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1511,31  décembre. 
7879.  Bail  fhit  pour  six  ans  à  Guillaume  Bois- 
sière  d'une  maison  sise  à  Thiers ,  en  la  rue  dessous 
la  porte  Salement ,  que  ledit  Guillaume  avait  vendue 
à  Philippe  de  Saignes,  trésorier  de  Thiers,  et  que 
Philippe  avait  revendue  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

Original  «ir  parchemin,  signe.  —  P.  1381,  col»  3371. 


[Vers  1511.] 

7875.  Inventaire  de  divers  titres  envoyés  à  Dijon 
pour  servir  au  procès  que  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais soutenait  devant  le  parlement  de  cette  ville ,  à 
cause  de  l'acquisition  de  la  baronnie  de  Bourbon- 
Lancy. 

Pièc*  en  papier,  tan*  date ,  «ignée  et  collationnée  1  l'original.  — 
P.  1358  ',  cote  UH. 

1512  n.  «t.,  9  janvier. 

7874.  Pierre  Vergier  et  Jeanne  Bourdière,  sa 
femme,  vendent,  cèdent  et  transportent  à  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix 
de  soixante-dix  livres  tournois,  cent  sols  tournois 
de  rente  annuelle,  n  prendre  par  lu  duchesse  sur  les 
premiers  deniers  d'une  autre  rente  de  dix-huit  livres 
seize  sols  tournois,  assise  sur  une  maison  de  la  rue 
des  Carmes,  près  Moulins;  ladite  vente  faite  avec 
faculté  de  réméré  pour  les  époux  Vergier. 

Original  sur  parentmin,  «igné,  jadia  «celle.  —  P.  13551,  cote  1 1*. 


1512  n.  st.,  14  janvier. 

7878.  Attestation  par  les  officiers  de  la  duchesse 
de  Bourbon  qu'il  a  été  procédé  à  l'arpentage  de  la 
forêt  d'Ouzouer. 

Original  »ur  parchemin,  rigDe.  —  P.  1370  1,  ente  1S6Î. 


1512  n.  st.,  20  janvier. 

7870.  Jacques  Escobnrt,  habitant  de  Chailliers, 
au  diocèse  de  Suint-Flour,  déclare  avoir  été  payé 
et  contenté  par  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et 
d'Auvergne,  de  diverses  sommes  spécifiées  dans 
l'acte,  à  lui  dues  tant  par  Gilbert,  comte  de  Mont- 
pensier,  que  par  Claire  de  Gonzague,  père  et 
mère  défunts  dudit  duc  Charles. 

Or!giiMl».irp.ircli«iuin,$i(1ni,jadi»»eellé  P.  1359»,coM7z5. 
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1512  n.  st.,  3  février. 

7877.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, ayant  vendu  la  terre  et  seigneurie  d'Ussel 
en  Bourbonnais  à  Gilbert  du  Gué,  en  son  vivant 
sénéchal  de  Lyon,  pour  le  prix  de  quinze  mille 
livres  tournois,  avec  faculté  de  réméré,  rachète  la- 
dite terre  aux  enfants  et  héritiers  dudit  du  Gué,  à 
savoir  Claude  et  Françoise,  moyennant  une  somme 
de  cinq  mille  livres  tournois  versée  entre  les  mains 
d'Antoine  de  Chauvigny ,  fils  du  seigneur  de 
Blot,  futur  époux  de  ladite  Françoise  du  Gué;  et 
pour  le  surplus,  il  constitue  une  rente  de  quatre 
cents  livres  tournois  et  de  quatre  tonneaux  de  vin, 
à  prendre  sur  la  seigneurie  d'Ussel ,  au  profit  dudit 
Claude  du  Gué,  mineur  sous  la  tutelle  de  BJain 
Loup ,  seigneur  de  Beauvoir. 

Original  »ur  parchemin,  «igné,  »ao»  trace  Je  iceau.  —  P.  1359  >, 
cote  716.   

1512  n.  st.,  3  février. 

7878.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, cède  et  transporte  à  Jean  Mynart,  bour- 
geois de  Moulins,  à  titre  d'échange,  les  étangs  de 
Sérézuc-le-Vignal ,  la  Scrne  de  Banat,  Saint-Lieur, 
en  la  chàtellenie  de  Chillac,  et  la  Bozière,  en  la 
chùteilenie  de  Lastic,  avec  faculté  de  réméré  pen- 
dant cinq  ans,  pour  le  prix  de  trois  mille  trois  cent 
cinquante  livres  ;  et  il  reçoit  dudit  Mynart  la  terre 
et  seigneurie  de  Saint-Agolin ,  en  la  chàtellenie  de 
Gannat,  ladite  terre  racbetable  par  le  seigneur  de 
Blot  pour  le  même  prix  de  trois  mille  trois  cent 
cinquante  livres. 

Original  «îrpanhemin,  ligné,  jadit  scelle.  F.n  double.  —  P.  1356  ', 
cote  103,  et  P.  1359  »,  cote  7M. 


1512  n.  st.,  6  février. 

7879.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon 
qui  condamne  Anne  de  France  et  Suzanne  de 
Bourbon,  duchesses  de  Bourbonnais,  à  payer  à  Jean 
de  Pontailler,  seigneur  de  Talmay,  et  à  Claude 
de  Pontailler,  seigneur  de  Flagy,  fils  et  héritiers 
de  feu  Guillcmcttc  de  Vergy ,  dame  de  lu  Bastie , 
une  somme  de  seize  mille  livres,  restant  due  sur  le 
prix  de  la  vente  de  la  terre  de  Bourbon-Lancy  faite 
au  duc  de  Bourbonnais  par  ladite  Guillemette  , 
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héritière  de  Marguerite  de  Vergy,  sa  nièce,  et  qui 
déclare  Guillaume  de  Vergy,  mari  de  ladite  Mar- 
guerite et  se  portant  son  héritier ,  mal  fondé  à  se 
présenter  comme  tiers  contradicteur. 

Original  sur  parchemin,  ligué.  —  P.  1358  *,  cote  Ml. 
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1512  n.  st.,  7  février. 
7880.  Transaction  entre  Anne  de  France,  du- 
chesse de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  vicomtesse  de 
Chatellerault  d'une  part,  et  les  doyen  et  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Chatellerault  d'autre  part,  par  la- 
quelle Icsdits  doyen  et  chapitre  se  désistent  du 
procès  par  eux  intenté  à  ladite  dame  pour  avoir  fait 


bonnais  et  d'Auvergne  huit  mille  livres,  ù  valoir  sur 
les  seize  mille  auxquelles  lesdites  dames  ont  été  con- 
damnées par  arrêt  du  parlement  de  Dijon,  et  pro- 
roge d'un  an  le  payement  des  autres  huit  mille  livres, 
sur  lesquelles  Jacques  d'Intcvillc,  seigneur  des  Che- 
nais,  et  Girard  de  Vienne,  seigneur  de  Ruffé,  de- 
vront toucher,  l'un  mille  cinq  cent  soixante-sept 
livres,  l'autre  quinze  cents  livres,  à  eux  dues  par 
lesdits  Jean  et  Claude  de  Ponlaillcr. 

Miuule  .ur  papier,  signée  de  deux  noui.«.  —  P.  1338',  cote  445. 


1512  n.  st.,  9  mars. 

7884.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon- 
enclore  de  murs  las  halles  et  la  chapelle  Sainte-  j   nais  et  d'Auvergne,  reconnaît  devoir  à  Jacques  de 

Dintevillc  ,  seigneur  des  Cheuais,  la  somme  de 
deux  mille  livres,  faisant  partie  de  huit  mille  livres 
dont  Jean  de  Pontailler,  en  son  nom  et  au  nom  de 
Claude  de  Pontailler,  son  frère,  a  passé  quittance 


Cuthcrinc.  ils  cèdent  de  plus  à  ladite  dame  cer- 
taine quantité  de  bois  et  bruyères  des  appartenances 
de  leur  6ef  de  Besse,  par  elle  enclos  en  sa  garenne. 
En  échange ,  la  duchesse  leur  donne  trois  cents  livres 
tournois,  et  permet  qu'ils  jouissent  du  reste  des- 
dites bruyères  comme  ils  avaient  accoutume  de  le 
faire,  le  tout  sans  dépens,  dommages  ni  intérêts; 
ladite  dame  réservant  son  action  contre  tous  autres 
individus  qui  seraient  joints  au  procès. 

I  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1350  ',  cote  070. 


1512  n.  st.,  U  février,, Bloi*. 

7881.  Ordre  du  Roi  de  publier  le  ban  et  arrière- 
ban  en  Bourbonnais,  pour  la  défense  du  royaume. 

i  «celle.  —  P.  137î*,eole  Ml*. 


1512  n.  st.,  14  et  21  février. 
7889.  Les  gens  des  comptes  et  du  conseil  de 
Madame  font  examiner  la  requête  de  Muthieu  de 
Gouttebelin,  de  Bussy  en  Forez,  tendant  à  obte- 
nir la  permission  de  faire  construire  un  moulin  sur 
la  rivière  d'Argent,  à  une  grosse  lieue  de  distance 
du  moulin  banuicr  de  Bussy,  sis  sur  la  rivière  de 
Saint-Germain. 

Feuillei  de  papier,  «ignée*.  —  P.  !*©*»,  cote  1316. 


1512  n.  st.,  9  mars. 
7883.  Jean  de  Pontailler,  seigneur  de  Talmay, 
en  son  nom  et  au  nom  de  Claude  de  Pontailler ,  son 
frère,  reconnaît  avoir  reçu  des  duchesses  de 


au  profit  de  ladite  dame. 

Minute  «ur  papier,  «ignée,  avec  I*  quittance  iludit  Jaojue*  de 
Dinteville,  en  date  du  18  .iT.il  1511.  —  P.  1358  ',  cote  155. 


1612  n.  st.,  25  mars,  Follcville. 

7888.  Jeanne  de  Poix,  femme  de  Raoul  de  Lan- 
noy,  chevalier,  ratifie,  en  ce  qui  la  concerne,  la 
cession  fuite  pur  son  mari  uu  duc  et  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  des  droits  qu'ils  prétendaient  avoir 
sur  le  moulin  de  Bonncuil. 

Origiual  «ur  parchemin,  «ig0é,jadi».ccllé.-|».  1303«,cotc  117J. 


1512  n.  st.,  29  mars. 

7886.  Mandement  des  gens  du  conseil  de  Ma- 
dame en  Forez,  à  l'effet  de  citer  Jean  Gayardon ,  à 
qui  appartient  le  moulin  bannter  de  Bussy,  pour 
contredire,  s'il  y  n  lieu,  à  la  requête  de  Mathieu  de 


Feuille  de  papier,  «ignée.  —  P.  140!*,  cote  1318. 


1512  n.  st.,  5  avril. 

7887.  Antoine  de  Vultos,  bourgeois  de  Boarges, 
vend  à  la  duchesse  de  Bourbon  une  maison  sise  a 
Bourges,  rue  de  Mirebeau,  pour  le  prix  de  quatre 
cent  cinquante  livres  tournois. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1376  ',  cote  ! 
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1512  n.  st.,  6  avril. 
7808.  Arrêt  du  parlement  déclarant  que  Jean  du 
Caurrel  et  sa  femme  se  sont  désistés  de  leur  appel 
contre  la  duchesse  de  Bourbon. 

.  _P.  1378*,  cote  5M91. 


1512,  16  avril,  Gien. 
7889.  Vente  de  bois  sis  à  Ouzouer,  au  comté  de 
Gien ,  faite  au  profit  de  la  ducbesse  de  Bourbon  par 


ni.  —  P.  1370',  cote  186i. 


Original  tôt 


1512,  22  avril. 
7880.  Note  remise  par  Popillon  à  la  duchesse 
Anne,  relativement  à  la  cédule  de  Durand  Soret,  du 
28  janvier  1484. 

s  de  papier,  non  «ignée.  —  P.  1373    col.  MIS. 


1512,  17  mai. 

7891.  Le  commis  à  la  recette  des  épices  du  par- 
lement de  Bourgogne  recannait  avoir  reçu  des  du- 
chesses de  Bourbonnais  cent  écus  soleil  pour  les 
épices  «le  l'arrêt  obtenu  en  cette  cour  par  lesdites 
dames,  h  l'encontre  de  Guillaume  de  Vergy,  sur  le 
fait  de  la  garantie  de  la  terre  de  Bourbon-Lancy. 

,  tigné,  —  P.  1358',  cote  «M. 


1512,  27  mai. 
7894.  Transaction  entre  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  Antoine  des  Serpens,  écuyer,  seigneur 
de  Commières,  au  sujet  d'une  écluse  que  ledit  sei- 
gneur prétendait  avoir  sur  la  Loire ,  au  terroir  de 
Villerest ,  joignant  à  l'Ile  de  Commières. 

Minute  aur  papier,  «{née  lb  dUTCluU  ne  Boc«»o»!ul*,<ioil»BT, 
P.  C««tillo!>,  Mire,  Armorie  atn  Srwss»,  Dratta  (çrefher).— 
P.  135»  «,  cote7BZ. 


1512,  27  juin, 
7895.  Louis  XII  nomme  Charles,  duc  de  Bour- 
bonnais, son  lieutenant  général  pour  la  conduite  de 
l'armée  de  terre  et  de  mer  en  Languedoc. 

Vidiraut  tur  parchemin,  du  S  juillet  15U,  aigné,  jadi.  «oellé. — 
P.  1373    cou  J159. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1512) 
1512,7  juillet,  Moulins. 

7894.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean  de 
Bourbon,  évéque  du  Puy ,  et  Claude  Gasté,  doyen 
de  Lyon ,  entre  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Lyon 
d'une  part,  et  la  duchesse  de  Bourbonnais,  dame 
«le  Bcaujeu,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  justice  et  de 
la  seigneurie  de  différentes  terres  voisines  de  Lyon. 

Avec  la  ratification  d'Anne  de  Beaujeu,  de  Su- 
zanne de  Bourbon,  sa  fille,  et  de  Charles  de  Bour- 
bon, son  gendre. 

Cabirr  de  papier,  ligné.  —  P.  1388*,  cote  51. 

1512,  16  juillet. 
7898.  Jean  de  Pontailler,  chevalier,  seigneur  de 
Talmay,  transporte  à  Claude  de  Pontailler,  sei- 
gneur de  Flngy,  son  frère,  tout  le  droit  successif 
qu'il  avait  à  cause  de  Guillemette  de  Vergy ,  sa  mère, 
contre  le  seigneur  de  Vergy,  moyennant  que  ledit 
Claude  lui  transporte  la  part  qu'il  pouvait  avoir  en 
la  somme  de  huit  mille  livres  à  lui  due  par  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  faisant  partie  de  celle  de 
dix-huit  mille  livres  tournois  que  ladite  duchesse 
avait  été  condamnée  à  payer  auxdits  frères  par  arrêt 
du  parlement  de  Bourgogne. 

Original  »<ir  parchemin, aigné,  jiidin «relié.  —  P.  1358  ', cote 455. 
De»»  copie»  ridimée.  et  «ignée..  —  JW.,  cote  409. 


De»»  copie»  ridimée.  I 

1512,  31  juillet. 
7898.  Commission  du  sénéchal  d'Auvergne  pour 
contraindre  certains  débiteurs  à  s'acquitter  envers 
le  trésorier  de  Montpensier. 

Original  «  parchemin,  «igné.  -  P.  1376  ',  cote  J617. 


1512,  18  août. 

7897.  Compte  rendu  à  la  chambre  des 
de  Beaujolais  par  Antoine  Gastard,  Guillaume  et 
Claude  Baijot  de  tout  le  vitriol  tiré  des  mines  de 
Valtorte,  à  Claveysolles,  à  partir  du  4  novembre 
1510. 

Cahier  de  papier,  signé.  —  P.  13901,  c0|«  «29  ». 

1512,  4  septembre. 

7898.  Arbitrage  entre  l'archevêque  de  Lyon  et  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  au  sujet  de  leur  juridic- 
tion respective. 

Cahier  de  parchemin,  .igné.  —  P.  1367  ',  cote  15*9. 
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1512. 


(I5I2-I5I3) 

1514,  20  aoftt  et  15 

7809.  Achat  de  deux  maisons  continues  h  Ville- 
franche,  fait  au  nom  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais. 

a,  «gai.  —  P.  13701,  tote  |»H. 


1512,  jour  de  saint  Michel  (29  septembre). 

7000.  Louis  Michel ,  serviteur  de  M.  de  la  Voulte, 
reconnaît  avoir  reçu  des  auditeurs  des  comptes  de 
Monthrison ,  sur  l'ordre  du  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais, deux  caisses  pleines  de  documents  appar- 
tenant au  seigneur  de  la  Voulte,  et  qu'il  doit  lui 
porter. 

Ccdulc  sur  papier,  «ijnéo.  —  P.  139»  >,  cote  797. 


1512,  9  octobre. 

7901.  Pierre  Meley,  prud'homme  (probus  vir) , 
de  la  paroisse  de  Saint-Jean  de  Panissière,  chùtel- 
lenie  de  Domey,  déjà  investi,  comme  ses  prédéces- 
seurs, du  droit  de  chasse  aux  lapins  dans  le  ténement 
d'Azolétes  et  de  les  Vaux,  moyennant  six  lapins  de 
cens,  obtient  aussi,  à  titre  de  bénévis,  le  droit  de 
chasse  aux  perdrix  dans  l'étendue  de  tout  son  héri- 
tage, avec  filels,  urhulètcs  et  autres  engins,  moyen- 
nant une  perdrix  de  cens. 

:  »ur  papier,  rauirée.  —  P.  1*01»,  cote  133*. 


1512,  18 

7009.  Les  généraux  des  finances  consentent  au 
renouvellement  du  don  fait  pur  le  Roi  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  du  revenu  des  greniers  et  chambres 
à  sel  de  Moulins,  Montluçon  ,  Bourbon  -  Lancy , 
Saint-Pierre  -  le  -  Moutier,  Cosne,  Vierzon  ,  Gien  , 
Creil  et  Clermont. 

Cédule  originale  sur  jwirchniiin,  «ignèV.  —  P.  1301  »,  cote  900. 


1512,  12  novembre. 
7005.  Jean  Cosodi ,  laboureur  de  la  paroisse  de 
Haute-Rivoirc,  au  mandement  de  Virignieu,  déjà 
investi  du  droit  de  chasse  aux  lapins  dans  l'étendue 
de  tout  son  héritage ,  obtient  aussi ,  à  titre  de  béné- 
vis ,  le  droit  de  chasser  aux  perdrix  dans  les  limites 
que  l'acte  détermine. 


sur  papier,  raturée.  —  P.  1401  »,  ( 


t:m. 


7004.  lttatdu  grenier  de  Berre  pour  l'année  1512. 

Feuille  de  papier,  non  signée.  —  P.  1379*,  cote  3151. 


1513  n.  st.,  20  janvier. 
700».  Pierre  d'Armagnac,  comte  de  l'Isle^Jour- 
dain ,  confesse  devoir  à  Girard  Frémi  n,  marchand 
de  Paris ,  une  somme  de  deux  cent  trente-neuf  livres 


,  —  P.  1380  «,  cote  3170. 


1513  n.  st.,  24  janvier. 

7006.  Le  prieur  et  le  chapitre  de  Saint-Étienne 
de  Dun-le-Roy,  en  récompense  de  l'amortissement 
et  de  lu  mainlevée  faits  en  leur  faveur  par  la  duchesse 
de  Bourbon  ,  s'engagent  n  célébrer  pour  elle  une 
messe  annuelle. 

.in,  iifiai,  jadis  scellé.-  P.  1373»,  cote  2134. 


1513  n.  st.,  1"  février,  Moulins. 

7007.  Anne,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, comtesse  de  Fore* ,  de  la  Marche  et  de  Cler- 
mont, etc.,  présente  a  l'évéque  du  Puy,  en  vertu 
de  son  droit  comme  baronne  de  Roche  en  Régnier, 
M*  Jean  Bonnet,  prêtre,  pour  être  institué  curé  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Julien  de  Beaune,  en 
remplacement  de  Robert  Teissonier,  décédé. 

Original  latin  «ur  parchemin,  signé,  jadis  «relié.  —  P.  1360 
cite  86*. 

Copie  «tir  papier.  —  /An/.,  cote  863. 


1513  n.  st.,  I-  février,  Moulins. 

7008.  Jean  de  Beulenco,  évéque  de  Troja ,  vicaire 
général  de  l'évéque  du  Puy,  délivre  des  lettres  de 
provision  pour  l'église  paroissiale  de  Saint-Julien  de 
Beaune  en  faveur  de  Jean  Bonnet,  présenté  par  la 
duchesse  de  Bourbonnais. 

«igné,  jadis  scellé. -P.  1560', 


Oripn.il  latin  sur 
cote  86*. 

Copie  sur  papier.  —  IbiJ.,  cote  88* 


1513  n.  st.,  2  février,  Moulins. 

7000.  Mandement  d'Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbon ,  dame  de  Bcaujeu ,  pour  mettre  à  exé- 
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cution  l'ordonnance  de  Louis  XII  sur  lu  réduction 
du  nombre  des  notaires. 

Original  »ar  parchemin,  jadis  stodK.  —  P.  184»    cou  1S1. 

1513  u.  «I.,  11  février. 

7010.  Arrêt  rendu  par  le  parlement  au  sujet  du 
péage  de  Gien. 

Avec  deux  mémoires  en  forme  de  commentaires. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1378»,  cote  30*7. 

1513  n.  st.,  15  février. 

7011.  M*  Jean  Bonnet  prend  possession  par  pro- 
cureur de  la  cure  de  Suint- Julien  de  Beaunc,  à 
laquelle  il  n  été  nommé  pur  le  vicaire  général  de 
l'évéque  «lu  Puy. 

Original  Uli°  .ur  parchemin,  .igné,  jadis  «clié.  —  P.  1360», 
cote  88*. 

Copie  rur  papier.  —  îbid.,  Cote  8**. 


1513  n.  «t.,  15  février. 
7010.  Jean  Bonnet,  curé  de  Beaune,  donne  à 
cens  ù  Benoit  Arnaud  et  à  Jean  Meyson ,  prêtres  de 
cette  église,  ladite  cure  avec  tous  ses  émoluments, 
pour  le  prix  de  trente-huit  livres  par  an. 

Copie  sur  papier,  «ignée  ;  écriture  du  teuips. — P.  1380  »,  cote  8(1*. 

1513  n.  st.,  4  mars. 

7013.  Procuration  de  Marguerite  de  Beauvau , 
dame  de  Cernay ,  pour  recevoir  le  payement  d'une 
somme  de  cent  livres  tournois  qui  lui  est  due  par  lu 
duchesse  de  Bourbon. 

Avec  lu  quittance  au  dos. 

Original  .ur  parchemin,  signé,  jadis  «celle.  -  P.  1 375  »,  cote  »OT . 


1513  n.  il.,  5  mars. 
7014.  Le  sergent  royal  du  bailliage  de  Vclay,  en 
vertu  d  uo  ordre  de  la  chancellerie  du  Roi  à  Tou- 
louse, et  ù  lu  requête  de  Louis  Savyn,  étudiant  de 
Toulouse,  se  disant  curé  de  Beaune,  met  saisie- 
arrêt  sur  les  fruits  de  la  cure  de  Beaune,  possédée 
pur  Jean  Bonnet. 

Etirai!  sur  papier,  signé.  —  P.  13601,  8„i. 

1513  n.  si.,  7  mars. 
7018.  Albert  d'Albisse,  chevalier,  déclare  avoir 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1513) 

été  payé  et  contenté  par  Charles,  duc  de  Bourbon-  - 
nuis  et  d'Auvergne ,  de  tout  ce  qui  pouvait  lui  être 
dû  par  disposition  testamentaire  de  feu  Gilbert , 
comte  de  Montpensier,  père  dudit  duc,  ou  autre- 
ment. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  135B»,cote714. 

1513  n.  st.,  18  mars. 

7016.  Jacques  de  Dinteville,  seigneur  des  Clie- 
nais  et  de  Commarrio,  donne  procuration  à  Girard 
devienne,  chevalier,  seigneur  de  Ruflfey,  son  beau- 
fils,  pour  recevoir  des  duchesses  de  Bourbonnais 
(Anne  et  Suzunne)  une  somme  de  mille  cinq  cent 
soixante-sept  livres  sept  sols  tournois,  à  lui  due  en 
vertu  d'une  obligation  du  9  mari  1512. 

(Cet  acte  doit  se  rapporter  à  l'affaire  de  Bourbon- 
Lancy.) 

Original  sur  parrhroi  in,  «igné,  jadis  «celle.  —  P.  1358  < ,  cote  *5*. 
Copie  ridimée  el  .ignée.  —  Ibid.,  cote  «4». 

(1513J,  23  et  24  mars. 

7017.  Deux  lettres  de  Popillon  à  la  duchesse  de 
Bourbon  sur  les  titres  qu'elle  doit  produire  au  par- 
lement relativement  au  péage  de  Gien. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1378  »,  rots  30*7. 
1513,  7  avril. 

7018.  Homologation  en  parlement  d'une  transac- 
tion entre  Anne  de  Bcaujeu  et  l'archevêque  de  Lyon, 
au  sujet  des  limites  de  leurs  juridictions. 

Original  «ur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1388  »,  cote  43. 
Avec  les  lettres  eiécutoiresen  date  du  même  jour. —  Même  cola. 

1513,  30  avril. 

7010.  Louise  Girard,  veuve  d'Antoine  de  Ro- 
chefort ,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur  dudit 
RocheFbrt  et  de  Chùlillou  en  Buzois ,  et  Christine 
de  Rochefbrt,  femme  de  Claude  de  Pon tuilier, 
donnent  mainlevée  au  profit  de  Jean  de  Poulailler, 
seigneur  de  Talmuy,  d'une  somme  de  huit  mille 
livres  qui  avait  été  saisie  à  leur  requête ,  et  que  les  du- 
chesses de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  étaient  tenues 
de  payer. 

Original  sur  parchemin,  ligné,  jadis  scellé.  —  P.  1338  ',  cote  457. 
Deus  copies  «idimer*.  —  Ibid.,  cote  489. 
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1513,  30  avril. 

7020.  Jean  de  Poulailler,  chevalier,  seigneur  de 
Talmay,  donne  procuration  à  Claude  de  Pontailler, 
son  61s ,  pour  sommer  les  duchesses  de  Bourbon- 
nais de  parfaire  le  payement  de  la  vente  à  elles  faite 
de  In  terre  de  Bourbon  •  Lnncy ,  conformément  à 
l'arrêt  du  parlement  de  Bourgogne,  et  en  vertu  de  la 
transaction  qu'il  a  passée  avec  son  frère  Gluude  de 
Pon tailler,  seigneur  de  Flngy. 

Ori;;i».il  «>r  |.m  htniiii,  «igné.  —  P.  1358  <,  cm*  *60. 
D.u«  copie.  vïdiuiiM.  —  Ibid.,  «le  469. 

1513,  \  mai. 

7021.  Vente,  faite  par  Philippe  Chanterel  à  la 
duchesse  de  Bourbon  ,  du  fief  de  la  mairie  d'Aguctz, 
près  Clermont  en  Bcauvoisis,  pour  le  prix  de  cent 
livres  tournois. 

Orignal  *ur  parchemin,  «igné.  —  P.  136»»,  cou.  175». 
1513,  7  mai. 

7022.  Girard  de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  en 
son  nom  et  comme  procureur  du  seigneur  des  Che- 
nais,  reconnaît  avoir  reçu  des  duchesses  de  Bour- 
bonnais la  somme  de  trois  mille  soixante-sept  livres 
sept  sols,  pour  solution  et  payement  de  pareille  somme 
à  eux  promise  par  lesdites duchesses,  par  délégation 
du  seigneur  de  Talmay ,  et  en  déduction  de  la  somme 
à  lui  due;  ce  qui  est  ratifié  par  Claude  de  Pontailler, 
fils  du  seigneur  de  Talmay  et  neveu  du  seigneur  de 
Flagy,  conformément  à  la  transaction  passée  entre 
son  père  et  son  oncle  le  1 G  juillet  1512. 

Original  <ur  parchemin,  «ignii,  jadis jeellé  P.  1338  ',col«  M». 

1513,  8  mai,  Moulins. 

7023.  Guy  de  Moreaul,  docteur  en  droit,  recon- 
naît avoir  reçu  du  procureur  général  de  Bourbon- 
nais l'original  de  l'arrêt  du  parlement  de  Dijon  con- 
damnant les  duchesses  de  Bourbonnais  au  profit 
des  frères  de  Pontailler,  et  s'engage  à  le  rendre  ù  la 
première  réquisition. 

Original  >ur  papier,  autographe  cl  signi?.  —  P.  1358  ',  ente  460. 

1513,  20  mai. 

7024.  Claude  de  Pontailler ,  seigneur  de  Cliàtil- 
lon  en  Bazois ,  en  son  nom  et  au  nom  de  Jean  de 
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Pontailler,  seigneur  de  Talmny,  son  père,  recon- 
naît avoir  reçu  des  duchesses  de  Bourbonnais  la 
somme  de  quatre  mille  neuf  cent  trente-deux  livres 
treize  sols  tournois,  restant  due  sur  les  seize  mille 
livres  tournois  que  lesdites  duchesses  avaient  été 
condamnées  à  payer  aux  seigneurs  de  Talmay  et  de 
Flagy,  sans  préjudice  des  deux  mille  livres  tournois 
qui  doivent  revenir  aux  susdits  seigneurs,  quand 
lesdites  dames  auront  recouvre  du  seigneur  de  Vergy 
les  deniers  par  lui  dus  pour  la  garantie  de  Bourbon- 
Lancy. 

Oriui«.a|  aur  parchemin,  ùgne.  —  P.  1358  ',  cote  46». 


1513,  26  mai. 

792ÎÎ.  Accord  entre  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourbon  d'une  port,  et  Renée  de  Belleville,  veuve 
de  Jacques  de  la  Roche-Aymon,  chevalier,  d'autre 
part,  au  sujet  du  payement  de  la  somme  de  cent 
livres  tournois  promise  par  le  duc  Jean  à  ladite 
Renée,  à  l'occasion  de  sou  mariage. 

Avec  la  quittance  au  dos. 

Original  «tir  parrhemin,  "fini,  jadiii  «celle.  —  P.  1375',  cote  256Î. 


1513,  17  juin. 
7020.  Transaction  entre  la  duchesse  Anne  et 
Jean  de  Chauvigny  au  sujet  de  lu  foret  d'Ouzouer, 
du  péage  dudit  lieu  et  d'autres  droits  au  comté  de 
Gien. 

Avec  la  confirmation  par  Claude  de  Chauvigny , 
père  de  Jean,  en  date  du  même  jour. 

Originmiv  mr  fiarvUcmin,  ligné*.  —  P.  1370  ',  cote  1861. 

1513,  5  juillet,  Moulina. 

7027.  Ordonnance  de  la  duchesse  de  Bourbon 
rédu^ant  le  nombre  des  notaires  dans  le  pays  de 
Dombes. 

Original  ,ur  parchemin,  jadi.  «rllé.  _  P.  1388»,  cote  UO. 

1513,  5  juillet,  Moulin». 

7028.  Ordonnance  d'Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbon,  dame  de  Bcaujeu,  interdisant  l'exer- 
cice du  notariat  aux  gens  d'église  et  réduisant  le 
nombre  des  notaires  en  Beaujolais. 

Original  sur  parchemin,  jadu  «elle.  —  P.  1388  »,  colr  11». 
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1513,  15  juillet,  Villeft-ancbe. 
7090.  Mandement  de  Jacques  de  Grassay ,  bailli 
de  Beaujolais ,  aux  seigneurs  et  barons  de  ce  pays , 
pour  faire  mettre  à  exécution  l'ordonnance  de  la 
duchesse  de  Bourbon  réduisant  le  nombre  des 
notaires. 

Original  sur  pa/rhemin,  signé  et  scelle.  —  P.  1388  *,  cote  1SI . 


1513,  6  août. 

7030.  Charles,  duc  de  Bourbon ,  transporte  à  sa 
sœur  Louise  de  Bourbon ,  princesse  de  ta  Rocbe- 
guyon ,  la  seigneurie  d'Écolle,  moyennant  quittance 
de  ce  qu'il  lui  doit. 

Original  Mu-  parchemin,  signe.  —  P.  1378*,  cote 


1513,  du  27  juillet  au  24  août. 
7031.  Procès* verbal  des  interrogatoires  et  de 
l'exécution  de  deux  voleurs,  l'un  Petitjean  de  Ville- 
neuve, dit  Jugenet,  dit  Matelot,  l'autre  Louis  de  la 
Doire,  dit  Maréchal ,  détenus  aux  prisons  de  Tisy , 
interrogatoires  et  exécution  faits  par -devant  Jean 
de  Saint -Romain,  écuyer,  lieutenant  du  grand 
prévôt  des  maréchaux  de  France  pour  le  Roi. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  13«1  •,  cote  W6. 


1513,  27  août. 
7033.  Opposition  mise  au  nom  de  Girard  Fré- 
mi n  ,  entre  les  mains  des  gens  d'affaires  de  la  du- 
chesse de  Bourbon ,  à  la  délivrance  des  deniers  dus 
à  Pierre  d'Armagnoc. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1380     cow  3170. 


1513,  31  août. 

7033.  Inventaire  des  pièces  baillées  par  M*  Jean 
Bonnet,  [curé  de  Beaune],  à  Michel  Gascourt  pour 
être  portées  à  Toulouse  ù  M*  Dubois,  et  produites 
dans  le  procès  relatif  à  la  cure  de  Beaune. 

Minute  et  copie  tur  papier,  signée*.  —  P.  1360",  cote  864. 

1513,  4,  11  et  16  août  et  M  septembre. 

7034.  Gabriel,  seigneur  de  Saint-Priest,  cheva- 
lier, lieutenant  de  Gabriel  de  Le  vis,  seigneur  de 
Cotisan,  builli  de  Forez,  ayant  convoqué  à  Sury-le- 
Coiutal  le  bati  et  l'arrière-ban  des  nobles  et  autres 
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gens  du  comte  de  Forez ,  déclare  défaillant  et  contu- 
mace le  sire  de  Luppé,  qui.  sommé  par  quatre  fois, 
n'u  point  comparu ,  et  confisque  au  profit  du  Roi  et 
du  duc  les  biens  féodaux  qu'il  peut  détenir. 

Cahier  de  papier,  ligné,  mais  renfermant  1  la  marge  une  se- 
conde rédaction.  —  P.  1401',  cote  1x15. 

1513,  le  jeuJi  8  septembre. 

7035.  Montre  des  nobles  et  autres  gens  sujets 
au  ban  et  arrière-ban  dans  le  comté  et  les  ressorts  de 
Forez,  faite  à  Néronde  par  Cabriel,  seigneur  de  Saint- 
Priest,  chevalier,  commissaire  député  par  la  du- 
chesse de  Bourbon  et  d'Auvergne. 

Cahier  de  tupier,  non  «igné.  —  P.  1402  ',  cote  1X13. 

1513, -4  octobre. 

7036.  Interrogatoire  des  témoins  convoqués  au 
nom  de  la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  faire  une 
enquête  sur  les  limites  de  la  justice  de  Saint-Germain 
de  Salles,  sur  les  bandées  de  Clérat  et  sur  l'étendue 
de  lu  justice  d'Gssel. 

Parce  en  papier,  datée  et  signée,  mais  dont  le  commencement 
manque.  —  P.  1336  »,  cote  «9  »»«,«•. 

1513,  26  octobre. 
7057.  Inventaire  sommaire  des  pièces  relatives  à 
la  cure  de  Saint-Julien  de  Beaune,  au  diocèse  du 
Puy. 

Minnte  sur  papier,  signée.  —  P.  1360^,  cote  ($(>■» . 


1513,  octobre. 

7038.  Thcaude  de  Lave,  ranitre  des  requêtes  de 
la  maison  de  Bourbon  ,  assisté  d'un  substitut  et  d'un 
greffier,  procède  a  la  fixation  des  limites  de  lu  jus- 
tice de  Saint-Germain  de  Salles,  commune  entre  le 
duc  de  Bourbonnais  et  le  prieur  commendataire  du 
prieuré  dudit  lieu. 

Minute  originale  sur  papier,  signée.  (I.a  date  a  été  fi  ire  d'après 
l'interrogatoire  des  témoins.)  —  P.  1356  *,  cite  S00  -usifrr. 

1513,  14  décembre. 
7030.  Charles,  duc  de  Bourbon,  délègue  ses  pou- 
voirs à  Anne  de  France  pour  gouverner  ses  terres 
en  -ton  ubsence. 

Original  sur  («rchemin,  signé  et  scellé.  —  P.  1375*,  cote  UM. 
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1513,  26  décembre,  Blois. 

7940.  Louis  XII  renouvelle  pour  un  an ,  en  fa- 
veur de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins, 
Montluçon,  Bourbon- Lancy,  Saint-Pierre-lc-Mou- 
tier,  Cosne,  Vierzon,  Gien,  Creil  et  Clermont  en 
Beauvoisis. 

Signé  :  Loys. 

«  Par  le  Roy.  —  Robertet.  » 

Original  sur  parchemin,  jadifi  «elle,  avec  l'attache  de»  généraux 
iIm  finance»,  en  ilote  ilo  30  décembre.  —  P.  1361  3,  rote  960. 


1513,  30  décembre. 

7041.  Mandement  de  la  chambre  des  comptes  de 
la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  obliger  (juincien 
Garrot,  grenctierdu  comté  de  Montpensier,  à  payer 
les  quartes  de  froment  allouées  aux  chanoines  d'Ai- 
gueperse. 

Copia  rar  papier  d'un  vidiiuiu  du  1"  avril  1515  n,  «t.,  «igué. 
—  P.  1380  ',  cote  3180. 


(Ver*  1613.] 

7042.  Trois  déclarations  des  droits  que  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  peut  prétendre  sur  le  péage 
de  Gien. 

Cahier  de  papier,  non  Si6nc  ni  daté.  —  P.  1378»,  ,:ut«  30*6. 


[Vers  1513.] 

704S.  Avis  des  officiers  de  Gien  au  sujet  des 
prétentions  de  Claude  de  Chauvigny  sur  les  bois 
d'Ouzouer. 

Cahier  de  papier,  d»n  «6nc.  -  P.  1370  ',  cote  1863. 


[Vers  1513.J 

7044.  Brève  notice  des  limites  de  la  justice  de 
Saint-Germain  de  Salles,  commune  entre  le  duc  de 
Bourbonnais  et  le  prieur  de  .Saint-Germain. 

Minute  sur  papier,  uns  date  ni  vigiiattire,  paraient  être  une 
pièce  à  l'appui  du  procès-verbal  de  Tbéaude  de  Layo.  (Voir  le 
»•  7938.)  —  P.  1356  »,  cote  209  ter. 


[Après  1513.] 

794JS.  Mémoire  préseulé  à  la  duchesse  de  Bour- 
ll. 
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bon  par  plusieurs  de  ses  officiers ,  au  sujet  de  la 
rérormation  du  notariat  en  Beaujolais. 
Avec  annotations  marginales. 

Feuillet*  de  papier,  lignéa.  —  P.  1388  \  cota  121. 

1514  n.  st.,  7  février. 

7046.  Arrêt  de  la  chambre  des  comptes  d'Aix 
ordonnant  que  le  grenetier  de  Berre  consigne,  pour 
être  mis  sous  le  séquestre,  cinquante  florins  et  les 
arrérages  de  la  pension  réclamée  par  la  commu- 
nauté de  Berre. 

Au  tlos  se  trouvent  deux  relations  de  l'exécution 
de  l'arrêt. 

Original  sur  j^rt-ht'iotii,  ligné  (trouvé  n  la  suite  de  la  cote  3153;. 
—  P.  1379",  *am  cote. 

1514  n.  st.,  17  mars. 
7947.  Ordre  à  Odard  Bellossicr,  auditeur  des 
comptes  à  Moulins,  de  rechercher  «les  titres  indi- 
qués dans  un  placet  présenté  à  la  chambre  des 
comptes  par  Pabbave  de  Fontmorigny. 

Minute  »ur  papier,  signée.  —  P.  1358  s,  cote  284  ter. 

1514,  28  mai. 
794B.  Guillaume  Coudreau ,  gendre  de  Margue- 
rite Chiquéte,  veuve  de  Pierre  d'Hauteville,  jadis 
concierge  de  la  maison  de  Chatellcrault,  en  vertu 
d'une  procuration  de  ladite  Marguerite,  donne  quit- 
tance à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  moyennant  le 
payement  de  cent  soixante  livres  tournois,  de  la 
pension  de  vingt  livres  qui  avait  été  assiguée  audit 
Pierre  d'Hauteville  et  à  sa  femme. 

Original  «ur  parchemin,  «igné,  jadis  scellé.  —  P.  1359 1 ,  cote  C83. 

1514,  8  juin. 

7049.  Arbitrage  entre  le  duc  de  Bourbon  et  Guil- 
laume Goufficr ,  seigneur  de  Boisy ,  assignant 
à  celui-ci  la  moitié  du  greffe  de  In  justice  de 
Roanne,  le  tiers  des  amendes  de  Saint-Haon,  la 
moitié  du  bat»  des  vendanges,  et  plusieurs  autres 
droits. 

Original  *ur  parchemin,  «igné  et  scellé.  —  P.  1373  ',  cote  2Î07. 

151  i,  7  août,  Londres. 

7900.  Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  Jean 
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de  Selve  et  Thomas  Bohier,  ambassadeurs  du  roi 
Louis  XII ,  en  vertu  d'une  procuration  spéciale  datée 
de  Saint-Germain  en  Laye  le  29  juillet  précèdent , 
promettent  de  payer  au  roi  d'Angleterre  un  million 
d'or,  c'est-à-dire  dix  cent  mille  couronnes  d'or  au 
soleil ,  de  bon  or  et  de  loyal  poids ,  pour  acquitter  les 
engagements  pris  envers  les  rois  d'Angleterre,  tant 
par  le  feu  roi  Charles  VIII  que  par  Charles  d'Or- 
léans, père  du  roi  Louis  XII. 

Cahier  de  papier,  «ans  date  ni  signature;  écriture  du  temps.  — 
P.  1303  *,  rote  IStl. 

1514,  7  août,  Londres.  ' 
7081 .  Traité  de  paix  conclu  entre  les  ambassa- 
deurs du  roi  d'Angleterre  et  ceux  du  roi  de  France; 
avec  la  ratification  par  Henri  VIII. 

Copie  sur  papier,  sans  date  ni  signature;  écriture  du  temps.  — 
P.  1363»,  coteltîî. 

1514,  7  août,  Londres. 
7989.  Traité  de  mariage  entre  Louis  XII,  roi  de 
France,  et  Marie,  soeur  de  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre; avec  la  promesse  de  ladite  Marie. 

Caliiirr  de  papier,  un*  date  ni  signature  ;  écriture  du  temps.  — 
P.  1363  *,  cote  12ÎÎ. 

1514,  10  août. 
7085.  Échange  entre  la  duchesse  de  Bourbon, 
dame  de  Beaujeu,  et  Philippe  du  Crozct,  seigneur 
de  Oreigneu  et  du  Hoquet,  trésorier  de  Beaujolais, 
de  divers  cens  et  servis  que  ladite  dame  percevait 
sur  le  domaine  du  Roquet,  près  Trévoux,  contre 
d'autres  cens  et  servis  que  ledit  seigneur  du  Roquet 
percevait  en  la  ville  de  Trévoux. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1390     rote  51  Jt. 


1514,  5  septembre. 
7084.  Factuin  présctité  à  lu  cour  du  sénéchal  de 
Toulouse  par  Louis  Sa  vin,  étudiant  à  Toulouse, 
plaidant  contre  M*  Jean  Bonnet,  curé  de  l'église  de 
Beaune. 

Eïliait  sur  papier,  signé.  -  P.  1360  s,  cote  S6*. 

151V.  7  septembre. 

70iW.  Pierre  Tixcron,  prêtre,  curé  de  Chareil , 
Antoine  et  Simon  Tixeron,  ses  frères,  vendent  h  la 
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duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le 
prix  de  vingt  livres  tournois,  une  maison  en  appen- 
tis sise  en  la  basse-cour  du  château  de  Chantelle , 
tenant  à  la  grand'sallc  et  à  la  maison  de  Phelipon 
Brunct. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  «celle.  -  P.  1354  >,  ente  Î45. 


1514,  7  septembre. 

7086.  Jean  Aubert,  prêtre,  paroissien  de  Chan- 
telle, vend  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, pour  le  prix  de  douze  livres  tournois,  une 
étable  sise  en  la  basse-cour  du  château  de  Chantelle, 
tenant  ù  l'étable  de  l'infirmerie. 

Original  .urprcnemin.signc,  jadis  scellé.  —  P.  1356»,  cote  163. 

1514,  7  septembre. 

7087.  Cuichard  Brunet,  prêtre,  en  son  nom  et 
au  nom  de  Phelipon  Brunet,  absent,  vend  ii  la  du- 
chesse de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  jwur  le  prix 
de  seize  livres  tournois,  une  maison  en  appentis  sise 
en  la  basse-cour  du  château  de  Chantelle,  tenant  à 
la  grand'salle  où  est  fait  le  manger  du  commun. 

Original  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé.  —  P.  1350  J,  cote  Î51. 


1514,  7  .septembre. 
7980.  Michel  Filleul ,  prêtre ,  vend  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix  de  six 
livres  tournois,  une  étable  sise  en  la  basse-cour  du 
château  de  Chantelle ,  joignant  l'étable  de  Phelipon 
Brunet. 

Original  sur  juirchcmin,  *i<;i>é,jftdi»  scellé. — P.  t350*,cotr  159. 


1514,  8  septembre. 
7989.  Phelipon  Brunet,  paroissien  de  Taxât, 
ratifie  la  vente  faite  la  veille  en  son  nom  par  Gui- 
chard  Brunet,  sou  fils,  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais, d'une  maison  sise  en  la  basse-cour  du  château 
de  Chantelle. 

Orignal  sur  parchemin,  signé,  jadis  scellé. —  P.13501,  cote  Vt3. 


[1514,  septembre.] 
7900.  Articles  présentés  au  sénéchal  de  Toulouse 
par  Jean  Bonuet ,  conseiller  et  muilrc  des  comptes 
de  lu  duchesse  de  Bourbonnais,  pour  faire  lu  preuve 
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de  ses  droits  à  la  libre  possession  de  l'église  parois- 
siale de  Beuune. 

f  »<ir  p»pier,  avec  au  juppléuieot  «igné  lto<<!>Er.  —  P.  1360 a, 
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[1514,  septembre.] 
7061.  Articles  contradictoires  présentés  au  séné- 
chal de  Toulouse  par  M'  Louis  Savin ,  étudiant  et 
matriculé  en  l'université  de  Toulouse ,  pour  soute- 
nir ses  prétentions  sur  la  cure  de  l'église  paroissiale 
de  Beaunc. 

Minute  »nr  papier,  <|ui  parait  avoir  «lé  écrite  et  située  p»r  le 
m*ni«  Savin.  -  P.  !3fiO  »,  rote  804. 

1514,  8  octobre. 
7063.  Mémoire  des  dépenses  qui  ont  été  faites 
pour  soutenir  le  procès  pendant  par -devant  le 
sénéchal  de  Toulouse  au  sujet  de  la  cure  de  Beaune  ; 
avec  la  quittance  signée  par  Jean  Dubois  au  nom  de 
la  duchesse  de  Bourbonnais. 

.  —  P.  1360»,  cote  86*. 


pour  le  prix  de  quatre  cents  livres  tournois  de  reute, 
la  terre  et  seigneurie  de  la  Foresterie ,  tenue  et  mou- 
vante en  fief  du  château  de  Maulcvrier  en  Anjou. 


1514, 

7065.  Compte  rendu  par  Antoine  Gastard,  Claude 
et  Guillaume  Barjot  de  la  quantité  de  vitriol  tirée 
des  mines  de  Valtorte,  à  Claveysolles,  depuis  le 
16  août  15 12. 

Cabi-r  .le  papier,  «ffné.  —  P.  1390',  cote  4M  ». 


1514,  2H  novembre. 
7064.  Les  généraux  des  finances  consentent  au 
renouvellement  du  don  fait  par  le  Roi  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  du  revenu  des  greniers  à  sel  de 
Moulins,  Gien,  Bourbon-Lancy ,  Cosne,  Montlu- 
çon,  Vierzon,  Chinon,  Clermont  en  Bcauvoisis  , 
Creil  et  Saint-Picrre-le-Moutier. 

Cédule  oriente  >,.r  parche»i..,  »i(n.re.  -  P.  1361  »,  cote  060. 


1514,  19 

7063.  Charles  de  ltohan,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  seigneur  de  Gié,  cède  et  transporte  à  Jacques  de 
Chabannes,  seigneur  de  la  Pulisse,  grand  maître  de 
France,  cinq  cents  livres  tournois  de  rente  qu'il 
avait  droit  de  prendre  chaque  année  sur  la  vicomte 
de  Chatcllcrault;  il  reçoit  en  échange,  ou  du 
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1514,  20  décembre. 

7066.  Jacques  de  Chabannes ,  seigneur  de  la  Pa- 
lisse, grand  maître  de  France,  vend  à  la  duchesse 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  le  prix  de  dix 
mille  livres  tournois,  cinq  cents  livres  tournois  de 
rente  a  percevoir  sur  la  vicomté  de  Chatelierault , 
qui  lui  avaient  été  transportées  la  veille  par  Charles 
de  Rohan,  fils  du  maréchal  de  Gié,  défunt. 

Original  »ur  parchemin,  «ijiw,  jadu  «celle.  —  P.  1339 ',  cote  675. 


1514,  26  décembre. 
7ÎM37.  Jean  de  Sarciis,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  déclare  avoir  reçu  de  Jacques  de  Chabannes  , 
seigneur  de  la  Palisse,  par  les  mains  de  la  duchesse 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  la  somme  de  six 
mille  livres  tournois ,  en  acquit  de  diverses  obliga- 
tions souscrites  par  ledit  Jacques  de  Chabannes  au 
profit  dudit  seigneur  de  Sarcus. 

,  signé.  —  P.  13Ô9  ',  cote  675. 


1514,  26  décembre. 


71)60.  Philippe  Billon ,  Pierre  Popillon  et  Guil- 
laume Cour  tin ,  agissant  au  nom  de  lu  duchesse  de 
Bourbonnais,  constituent  h  Guyot  de  la  Haye, 
écuyer,  seigneur  du  Boulay,  vingt-cinq  écus  d'or  au 
soleil  et  dix  livres  tournois  de  rente ,  en  acquit  de 
Jean  de  Sarcus,  qui  en  devait  le  capital  audit  de  la 
Haye,  rente  a  valoir  sur  une  plus  forte  somme  que 
la  duchesse  devait  audit  Jean  de  Sarcus. 

Orijirial.urparchcniin,  eiçné,  j.di» «relié — P.  135»',  cote 6**. 


1514,  26  décembre. 

7060.  Philippe  Billon,  Pierre  Popillon  et  Guil- 
laume Courtin,  agissant  au  nom  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  constituent  à  maître  Jean  de  Vitry, 
avocat  en  parlement ,  une  rente  perpétuelle  de  cin- 
quante livres  tournois,  en  acquit  de  Jean  de  -Sarcus , 
qui  en  devait  le  capital  audit  de  Vitry ,  rente  a  valoir 
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sur  une  plus  forte  somme  que  la  duchesse  devait 
rembourser  audit  Jean  de  Sarcus. 

(Cette  rente  fut  rachetée  par  Guillaume  Courtin 
a  Catherine  Quatrelivres,  veuve  de  Jean  de  Vitry, 
le  4  novembre  1516,  moyennant  six  cents  livres 
tournois  en  principal ,  dont  la  quittance  est  au  dos 
de  la  pièce.) 

Original  «r  parchemin,  aigné.jadia  scellé. — P.  1339  »,  cote  06*. 


1514,  26  décembre. 
7970.  Philippe  Billon ,  Pierre  Popillon  et  Guil- 
laume Courtin ,  agissant  au  nom  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais,  s'engagent  à  payer  à  Jean  de  Snrcus, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  la  somme  de  mille 
sept  cent  quatre-vingt-deux  livres  dix  sols  tournois, 
reste  d'une  somme  de  six  mille  livres  tournois  que 
lui  devait  la  duchesse,  en  acquit  d'une  rente  de 
quatre  cents  livres  due  audit  de  Sarcus  par  Jacques 
de  Chabannes ,  seigneur  de  la  Palisse  et  grand 
roaitre  de  France. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  jodi*  scellé.  —  P.  1359    cole  684. 


1515  n.  st.,  32  février. 
7079.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  le  nouveau  roi 
François  1*  a  confirmé  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nais le  don  du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins, 
Gien ,  Uourbon-Lancy ,  Cosne,  Montluçon,  Vicrzon, 


1514, S 

7971.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  vicomtesse  de  Chàtellcrault, 
reconnaît  qu'à  sa  requête  Philippe  Billon,  Pierre  [ 
Popillon  et  Guillaume  Courtin  se  sont  engagés  à 
payer  à  Guyot  de  la  Haye  une  rente  de  vingt-cinq 
écus  d'or  au  soleil  et  de  dix  livres  tournois ,  à  Jean  de 
Vitry  une  rente  de  cinquante  livres  tournois,  à  Jean 
de  Sarcus  une  somme  de  mille  sept  cent  quatre- 
vingt-deux  livres  dix  sols  tournois,  pour  l'acquitter 
d'une  somme  de  trois  mille  quatre-vingts  livres  à 
laquelle  elle  était  tenue  envers  ledit  de  Sarcus,  et 
elle  leur  donne  caution  sur  la  vicomté  de  Chàtel- 
leraultet  généralement  sur  tous  ses  biens. 

Original  «ur  parchemin,  signé,  jadis  «celle. —  P.  1359',  cote  684. 


(1514-1515) 

Chinon,  Clermont  en  Beauvoisis,  Creil  et  Saint- 
Pierre-le-Mouticr. 
Cédule  originale  «ur  parchemin,  signée.  —  P.  1361    cote  940. 


1515  ii.  st.,  13  mars,  Paris. 

797S.  François  I"  proroge  pour  dix  ans  le  don 
fait  à  la  duchesse  de  Bourbon  des  huitièmes  et  équi- 
valents de  l'élection  de  Gien. 

Origiiialsur  parchemin, signé  Faiacoi»  et  RoaiB/rrr,  jadis  scelle. 
—  P.  1370  ',  cole  1873. 

L'attache  des  générât»  des  finances  est  de  la  meute  date  et  sous 


1515  n.  st.,  16  mars. 

7974.  Inventaire  des  pièces  envoyées  de  Moulins 
à  la  duchesse  Anne ,  pour  le  fait  des  francs-fiefs. 
Feuillet  de  papier,  non  signé.  —  I».  1371  ',  cole  1949. 


1515  n.  st.,  17  mars. 

797K.  Arrêt  du  parlement  de  ' 
faveur  d'Anne  de  France  contre  plusieurs  particu- 
liers coupables  d'excès  et  rébellions. 

Elirait  de»  registres  du  parlrment  »nr  parchemin,  signé.  — 
P.  1365  <,  cote  1*03. 


1515  n.  st.,  17  inar»,  Pari*. 

7970.  François  I*r  accorde  à  In  duchesse  de  Bour- 
bon le  droit  de  nommer  aux  offices  vacants  dans  les 
seigneuries  de  Creil  et  de  Vierzon. 

Avec  la  publication  faite  à  Creil  le  28  i 

Vidimil»  snr 
cote  30M. 


in,  du  1*  août  1515,  signé.  -  P.  1378*. 


1515  n.  st.,  22,  23  et  30  mars. 

7977.  Lettres  d'ajournement  expédiées  au  nom 
de  François  de  Roche-Chouard ,  sénéchal  de  Tou- 
louse et  d'Albi,  pour  comparoir  au  procès  pendant 
entre  Louis  Savin,  étudiant  à  Toulouse,  et  Jean 
Bonnet,  curé  de  Saint-Julien  de  Beaune. 

Copies  sur  ,»pier,  non  signée».  —  P.  1360*,  cote  86». 


1515  n.  st.,  mars,  Paris. 

7978.  Permission  donnée  par  le  Roi  à  Jacques  de 
Chûteaumorand  d'établir  des  fourches  patibulaire» 
en  sa  châtcllcnie  de  Chàteamnorand. 

Original  sur  parebenti.,,  jadis  «elle.  -  P.  1365  »,  cote  1456. 
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trente  mille  livres  promises  pour  la  dot  de  Renée  de 
Bourbon. 


Original  »ar  parchemin,  signé  Di: 


(1515)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  FOREZ,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC 

1515  n.  st.,  7  avril. 

7070.  Inventaire  de  lettres  faisant  mention 
des  payements  effectués  par  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais au  seigneur  de  Talmay  et  autres,  sur  les 
seize  mille  livres  auxquelles  elle  avait  été  condamnée 
par  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne. 

(Cette  pièce  se  rattache  à  l'affaire  de  Bourhon- 
Lancy.) 


.—  P.  1360»,  cote  S79. 


1515,  16  avril. 

7080.  Quittances  données  à  la  duchesse  de 
bon  par  Jean  Dubois  et  Anne,  sa  soeur,  d'une  somme 
de  douze  cents  livres  promise  en  dot  à  la  mère  de 
ladite  Anne. 

,  —  P.  1373',  cote  SÎ10. 


1515,  22  avril,  Paris. 

7081.  Anne:  de  France,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne ,  comtesse  de  Clermont,  de  Forez, 
de  la  Marche,  etc.,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
fille  et  de  son  gendre  Churles,  duc  de  Bourbonnais, 
connétable  de  France,  pour  aider  au  payement  de 
la  dot  de  Renée  de  Bourbon,  sœurdudit  connétable, 
promise  et  accordée  au  duc  de  Lorraine,  vend  à 
Philippe  du  Croset,  seigneur  de  Greigneu  en  Forez, 
pour  le  prix  de  neuf  mille  snixante-neuf  livres  dix- 
huit  sols  dix  deniers  tournois ,  les  château  et  terre 
de  Montmelas,  avec  un  pré  appelé  la  pré  de  l'Ile 
de  Montmerle,  situés  en  Beaujolais  à  la  part  du 
royaume. 

Copie  iur  papier,  non  *ign<V.  —  P.  1360  2,  cote  879. 


1515,  22  avril. 

7082.  Philippe  du  Croset,  seigneur  de  Greigneu, 
concède  à  la  duchesse  de  Bourbonnais ,  au  duc 
Charles  et  a  Suzanne  de  Bourbon,  son  épouse,  la 
faculté  de  racheter  la  terre  de  Montmelas  et  le  ! 
pré  de  l'ilc  de  Montmerle  quand  il  leur  plaira, 
moyennant  le  remboursement  des  neuf  mille 
soixante-neuf  livres  dix-huit  sols  dix  deniers  tour- 
nois par  lui  payés  pour  aider  au  payement  des 


1515,  24  avril,  la  Villeneuve. 

7Q{\7>.  Charles,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, connétable,  pair  et  chambrier  de  France, 
ratifie  la  vente  de  la  terre  de  Montmelas  et  du  pré 
de  l'île  de  Montmerle  faite  par  la  duchesse,  sa 
belle-mère,  à  Philippe  du  Croset,  moyennant  la 
faculté  de  réméré  accordée  par  celui-ci. 

Copie  »ur  papier,  non  tignée.  —  P.  1360  *,  cote  879. 
L'unu'rinemcnt  i  la  chambre  des  compte»  de  Moulins,  en  date 
du  l"juin  1515,  rit  à  la  lin  du  même  cahier  et  soi»  la  même  cote. 


1515,  26  avril. 


7084.  Le  juge  royal  du  bailliage  de  Velay,  en 
vertu  de  la  commission  à  lui  adressée  par  le  séné- 
chal de  Toulouse ,  met  Jean  Bonnet  en  possession 
de  la  cure  de  Saint-Julien  de  Beaune  et  de  ses  fruits 
et  émoluments,  qui  lui  étaient  contestés  par  Louis 
Savin,  défaillant. 

«.  -P.  1360  s,  cote  80*. 


1515,  1"  mai. 

708tf.  M'  Jean  Bonnet,  curé  de  Saint-Julien  de 
Beaune  et  auditeur  des  comptes  de  la  duchesse  de 
Bourbonnais ,  résigne  cette  cure  en  faveur  de  Claude 
Laurent,  prêtre. 

Copie  utr  papier,  «ignée.  —  P.  1360',  cote  86V. 


1515,  2  mai. 

7080.  Jean  Legrant,  procureur  au  parlement, 
prend  à  bail  la  grand'salle  basse  et  la  galerie  basse 
de  l'hôtel  de  Bourbon ,  à  Paris. 

Original  »"r  parchemin,  signe"  de  deux  notaire».  —  P.  137» 


1515,  il  mai. 

7087.  Vente  faite  à  Jean  Olivier,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roi ,  par  quatre  officiers  du  duc  de  Bour- 
bonnais ,  d'une  rente  do  trois  cent  trente-trois  écus 
d'or  constituée  au  profit  dudit  duc. 

Original  tur  parchemin,  signe.  —  P.  1373  ',  cote  îl*3. 
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1515,  18  mai. 
7088.  Accord  entre  Charles,  duc  de  Bourbon, 
d'une  part,  et  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Lyon , 
d'autre  part,  au  sujet  des  limites  des  terri»  de  Suint- 
Bernard  d'Anse,  Bernod,  Genay,  etc. 

Cahier  de  parchemin,  aeellé  de  d«ui  mui.  — P.  1388  ',cotetO. 


DUCALE  DE  BOMBOX. 


(1515) 


1515,  14  juin. 
7988.  Ratification  par  Charles,  duc  de  Bourbon, 
et  par  François,  duc  de  Châtellerault,  son  frère,  des 
conventions  arrêtées  lors  du  mariage  du  premier 
avec  Suzanne  de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  signé.  —  P.  1367  *,  cou  155». 


1515,  19  juin. 
7000.  Les  procureurs  d'Anne  de  France,  du  duc 
Charles  de  Bourbonnais  et  de  Suzanne,  sa  femme , 
vendent  à  Eustache  Luillier  et  à  Germain  du  Val, 
moyennant  quatorze  mille  livres  tournois,  qui  de- 
vront être  employées  au  payement  d'une  partie  de 
la  dot  de  Renée  de  Bourbon ,  promise  au  duc  de 
Lorraine,  les  terres  et  seigneuries  de  Bonneuil,  la 
Warde-Maugcr  et  lu  Hérelle,  lesdites  terres  relevant 
du  Boi  à  cause  de  sa  salle  de  Montdidicr  et  n'étant 
point  des  appartenances  du  comté  de  Clermont. 

.— P.  1302»,  cote  1089. 


1515,  28  juin,  Auiboise. 
7991.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne,  et  Suianne  de  Bourbon,  sa  fille, 
autorisée  par  le  connétable  de  Bourbon ,  mari  de 
ladite  Suzanne,  ratifient  la  vente  des  terres  de  Bon- 
neuil ,  la  Warde-Mauger  et  la  Hérelle  faite  par  leurs 
procureurs,  avec  faculté  de  réméré,  à  Eustache 
Luillier  et  à  Germain  du  Val,  moyennant  quatorze 
mille  livres  tournois. 

Original  sur  parchemin,  .iBné,jadii  «celle.  —  P.  1302  »,  cote  1089. 


1515,  22  juillet. 
7908.  Jean  de  Surcus,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  code  cl  transporte  à  Girard  Pincenoirc,  bour- 
geois de  Paris ,  l'obligation  d'une  somme  de  mille 
sept  cent  quatre-vingt-deux  livres  dix  sols  tournois, 
à  lui  souscrite  pur  Philippe  Billon ,  Pierre  Popillon 


et  Guillaume  Courtin,  moyennant  pareille 
à  lui  payée  par  ledit  Pincenoire. 

Cédille  originale  .ur  parchemin,  Mené*.  —  P.  1359  >, 


1515 ,  27  juillet. 
I.  Guyot  de  la  Haye, écuyer,  seigneur  du 
Boulay,  cède  et  transporte  à  Jacques  Charmolue, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi  et  changeur  de  son 
trésor,  une  rente  de  vingt-cinq  écus  d'or  au  soleil 
et  de  dix  livres  tournois,  à  lui  constituée  par  Phi- 
lippe Billon ,  Pierre  Popillon  et  Guillaume  Courtin  , 
moyennant  le  remboursement  du  capital  et  des  ar- 
rérages à  lui  fait  par  ledit  Charmolue. 

Orignal  .ur  parchemin,  signé.  -  P.  1359  >,  coie  flftl. 


1515,  16  août. 
7904.  Information  sur  les  limites  du  Nivernais 
et  du  Bourbonnais,  à  propos  des  droits  d'usage  sur 
certaines  terres  communes  sises  en  la  paroisse  de 
Saint-Symphoricn. 

Minn(«  originale  «ur  |W>pi«r,  raturée,  signée  par  le.  deu«  coro- 
raiuaire.  de  la  duchcMe.  —  P.  1357  2,  cote  45t. 

Un  aapplémenl  à  la  même  information,  en  date  du  20  février 
1516,  .<  trouve  tout  la  même  cote. 


1515,  23  août. 
799».  Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche- 
guyon,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  duchesse  de 
Bourbon  une  somme  de  sept  mille  livres  tournois,  à 
valoir  sur  celle  qu'il  prétend  lui  revenir  à  cause  du 
comté  de  la  Marche. 


Original  (ur  parchemin,  «gué  Lots,  jadis 
cote  30*8.  * 


—  P.  1378  «, 


1515,  6  septembre. 
7006.  Compte  rendu  par  Claude  et  Guillaume 
Barjot  du  vitriol  tiré  des  mines  de  Voltorte,  a  Cla- 
veysolles,  à  partir  du  20  octobre  1514. 

Cahier  de  papier,  .igné.  -  P.  1390  l,  cote  429  '». 


1515,  7  septembre. 
7007.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  adjugeant 
à  la  duhhcsse  Anne  différents  droits  et  devoirs  dans 
la  baron  nie  tic  Mur-de-Barrez. 

Expédition  sur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1365  ',  cote  1*03. 

Avec  pliiMcur.  enquête,  et  procédure*  »ur  co  fait,  et  Ici  lettre» 
<lr  jniuinn  pour  l'esci'iuion  de  l'arrêt,  rendue,  le  0  octobre »ui  vaut. 
—  »iV/.,  «ot«  1*03  et  1*04. 
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(1515-1516)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

Du  31  août  15IA  au  26  septembre  1515. 
7908.  Pnutlius  Gayant,  clerc  «les  comptes  et 
garde  du  trésor  en  Beaujolais,  reconnaît  avoir  reçu 
delà  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  par 
les  mains  d'Antoine  Charreton ,  mnilre  d'hôtel  de 
ladite  dame,  diverses  pièces  qu'il  s'engage  à  dépo- 
ser aux  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Villefranchc. 

Originaux  aulographe»  .ur  papier,  «ign«.  —  P.  1393  *,  cote9»0. 

1515,  1 1  octobre. 
7908.  Transaction  entre  la  duchesse  de  Bourbon 
et  Lancelot  de  Ouincieux,  commandeur  du  Boulay, 
de  Tornus  et  du  Bouchet,  au  sujet  de  terres  dépen- 
dantes du  Bouchet. 

r.-.iillct  de  pi,.icr,  .i(ii.é.  —  P.  1378  ',  eu...  298t. 

Du  t  juillet  1504  au  20  octobre  1515. 

0000.  Procédure  instruite  devant  la  chambre  des 
comptes  d'Aix  entre  la  communauté  et  les  proprié- 
taires particuliers  des  salines  de  Berre,  d'une  part, 
et  Barthélémy  Cappel,  grenctier  et  fermier  pour  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  d'autre  part. 

I>*«|»  rahier.  île  |>apii:r,  non  nifliié».  —  I".  1379*,  voir  3153. 

1515,  22  novembre,  Milan. 

0001 .  François  1"  renouvelle  pour  un  an  ,  en  fu- 
veur  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  de  tout 
le  revenu  des  greniers  it  sel  établis  à  Moulins,  Mont- 

*  luçon,  Bourbon-  Laney  ,  Vierzon,  Creil ,  Clennont, 
Issoudun,  Co.sne,  Oien  et  Saint-Pierre-lc-Moutu  r. 
Signé  :  François. 

«  Par  le  Roy  ,  le  sire  de  Boisy,  grand  mnitre  de 
France,  et  autres  présens.  —  Robeutkt.  « 

Vidiiiius  <  ulbtiu.iné  et  «ijiié,  en  date  du  18  février  1517, 
avec  l'allachv  migiualr  de*  généraux  de»  finance*,  en  date  du 
31  j.nvU.  1510.  —  P.  1361  =,  ...te  %0. 

[Vers  1515.] 
8002.  Terrier  de  la  seigneurie  de  Gignac. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1379*,  cote  3161. 
[Vers  1515.3 

8005.  Notice  du  revenu  des  places  et  châteaux 
de  Marignane  et  Gignac. 

Csnici  de.  papier,  non  .igné.  —  P.  1379*,  Cole  3161. 


r.Z,  AUVERGNE,  MARCHE,  ETC.  519 
[Vers  1515.] 

8004.  Mémoire  du  droit  que  le  Roi  prétend  avoir 
sur  lu  vicomte  de  Martigues. 

Cahier  de  papier,  »an»  ligna turr.  —  P.  1379  a,  coie  9t59. 
[Apre*  1515.] 

8005.  Inventaire  des  meubles ,  livres  et  papiers 
qui  se  trouvaient  au  château  de  Marignane  lorsque 
l'archevêque  d'Aix  en  prit  possession  pour  Madame, 
mère  du  Roi. 

CaLier  de  papier,  non  «gné  ;  incomplc  -  P.  1380    cote.  3tl9. 

1516  ii.  st.,  11»  février. 

8000.  Girard  Pincenoire,  bourgeois  de  Paris, 
étant  aux  droits  de  Jeun  de  Sarcus,  déclare  avoir  reçu 
de  Guillaume  Courtin  ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi 
et  bailli  de  Guise,  une  somme  de  mille  sept  cent 
quatre-vingt-deux  livres  dix  sols  tournois,  montant 
d'une  obligation  précédemment  souscrite  audit  de 
Sarcus  par  Philippe  Billon  ,  Pierre  Popillon  et  ledit 
Guillaume  Courtin. 

Original  ...r  parcl.ei  ,  ligne.  —  P.  1359  ',  vote  684. 

1516,  9  avril. 

8007.  Procès-verbal  d'une  enquête  faite  à  Saint- 
Knnemond  (autrement  dit  Saint-Simphorien),  au 
sujet  d'un  certain  nombre  de  brebis  et  moutons 
saisis  sur  le  territoire  de  cette  paroisse  par  les  agents 
de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  et  que  Philippe 
Saulnier,  seigneur  de  Thory-sur-Abron  ,  élait  venu 
enlever  de  force  pour  les  ramener  en  Nivernais. 

Minnle  originale  »ur  papier,  «ignée.  —  P.  1357  *,  cote.  45i. 


[1510?],  29 juin,  Linteras. 

8008.  Lettre  de  Philibert  de  Bcuujeu  à  la  duchesse 
Anne  au  sujet  d'un  uppoinlemciit  passé  naguère  à 
Moulins,  de  la  chasse  aux  cerfs,  etc. 

Lflltre  ini»«ive  nir  papier.  »ignce  t.B  Rui  jki  -.  —  P.  1366  ', 
cole  147i.   

1516,  6  «oui. 

8000.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris 
qui  annule  l'appel  interjeté  par  les  habitants  de 
Gannat  contre  le  sénécliul  de  Bourbonnais,  et  main- 
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tient  un  arrêt  précèdent  auquel  lesdits  hubitants  ont 
acquiescé. 

Original  latin  «or  parchemin,  «igiiL-  Picaos.  An  dcw  de  la  pièce 
on  lil  :  •  Arrêt  contre  lu  habitant*  de  Gannal  touchant  la  rheva- 
—  P.  1356     col*  SOO. 


1516,28 

8010.  François  1"  permet  d'asseoir  et  d'imposer 
une  aide  de  cinquante  mille  livres  dont  les  états 
d'Auvergne  ont  fait  don  au  due  de  Bourbon. 

Original  aur  parchemin,  ligné  et  »cellé.  —  P.  1371  s,  cote  S0K.1. 
Atcc  l'attache  de*  généraux  dut  finance*,  en  date  du  6  ieplerabre. 
bh. 


1516,  8  octobre. 
8011.  Les  habitants  de  la  communauté  de  Berre 
renoncent  à  la  pension  annuelle  qui  leur  avait  été 
attribuée  par  le  roi  René  sur  le  («renier  à  sel  dudit 
lieu. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1379»,  ente  3133. 


1516,  0  novembre. 
8013.  Jacques  Cbarmolue,  notaire  et  secrétaire 
du  Roi  et  changeur  de  son  trésor,  étant  aux  droits  de 
Guyot  de  la  Haye,  déclare  avoir  reçu  de  Guillaume 
Courtin ,  bailli  de  Guise ,  la  somme  de  trois  cents  écus 
d'or  au  soleil  et  de  cent  vingt  livres  tournois ,  pour 
le  rachat  d'une  rente  de  vingt-cinq  écus  et  dix  livres 
tournois  précédemment  constituée  audit  de  la  Haye 
par  Philippe  Billou ,  Pierre  Popillon  et  ledit  Courtin. 

Original  sur  («rclieinin,  signe.  —  P.  1359  ',  cote  684. 


1510 ,  25  novembre. 
8013.  Antoine  de  Varey,  écuyer,  seigneur  «le 
Beaumont  au  diocèse  de  Lyon,  de  Marignane  et 
de  Gignac  au  diocèse  d'Arles,  donne  à  bail  pour 
neuf  ans ,  au  prix  de  deux  mille  écus  d'or  au  soleil ,  ù 
Louis  Breton ,  bourgeois  d'Avignon ,  l'usufruit  du 
château  et  de  la  juridiction  de  Marignane  et  de 
Gignac. 

Original  «ur  parchemin,  muni  du  •iynum  d'un  notaire  apo«tu- 
li.joc  •■!  royal.  —  P.  1379  ',  rolc  3100. 


1516,  26  novembre. 
8014.  La  cour  de  la  chàtellcnie  de  Thiers  donne 
acte  d'un  appel  interjeté  par-devant  la  chambre 


(1516.1517) 

des  comptes  de  Moulins  ou  par-devant  le  sénéchal 
d'Auvergne. 

Deux  copie»  «ur  papier,  «ignée*.  —  P.  1381,  cote 


1516,  27  novembre. 

8018.  Antoine  de  Varey,  écuyer,  seigneur  de 
Beaumont,  de  Marignane  et  de  Gignac,  promet  à 
Jean  Panissia,  baron  de  Saint-Reméze ,  au  diocèse 
de  Viviers,  vicariat  do  Villeneuve-de-Berg,  d'échan- 
ger avec  lui  les  châteaux  de  Marignane  et  de  Gignac 
contre  la  baron  nie  de  Saint-Remèze ,  moyennant 
neuf  mille  cinq  cents  écus  d'or  au  soleil  pour  la 
plus-value  des  terres  cédées  audit  Panissia. 

Original  latin  »Ur  parchemin,  m.ini  du  fijnum.  —  P.  1379  \ 
cote  3111. 


1516,  20  décembre, 

8016.  François  I",  roi  de  France,  mande  au  duc 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne ,  connétable  de 
France,  de  (aire  serment  de  tenir  la  main  à  ce 
que  le  mariage  du  roi  catholique  avec  Louise,  fille 
aînée  dudit  François ,  soit  accompli  suivant  la  con- 
vention de'Noyon,  par  laquelle  le  Roi  s'est  engagé, 
entre  autres,  à  obtenir  le  même  serment  de  tous  les 
princes  de  son  royaume. 

Signé  :  François. 

«  Par  le  Roy.  —  Robehtet.  » 

Original  sur  parchemin,  jadi*  scellé  en  cire  jaune.  —  P.  135**, 
i-ote  578. 


[1516.] 

8017.  Estimation  de  la  valeur  du  grenier  à  sel 
de  Berre  pour  les  années  1511-1516. 

Feuille  de  papier,  non  .ignée.  -  P.  1879  »,  cote  31W. 


1517  ii.  st.,  1*  janvier,  Moullucon. 

8018.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon, 
confirme  l'élection  du  doyen  de  Saint- Pierre  de 
Verneuil. 

Origin.nl  nu  paichom..,  aifiiié.  —  P.  1371  •,  cote  1936. 


1517  n.  si.,  25  février. 

8010.  Transaction  entre  la  duchesse  de  Bourbon 
et  Gaspard  Boulier,  chevalier,  seigneur  du  Cha- 
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riot  (?),  touchant  les  cens  île  la  ville  de  Thiers  et  la 
rivière  de  Dorolle. 

Orijiual  sur  parchemin,  ligné  et  niellé  P.  «381,  culc  338Î. 


1517  n.  st.,  3  mars. 

8090.  Marche  passe*  |>nr  Antoine  Charrcton,  sei- 
gneur de  lu  Terrièrc,  maître  d'hôtel  de  la  duchesse 
de  Bourbon ,  avec  Benoit  Bonpié  pour  le  curage  du 
bief  des  moulins  que  ladite  dame  avait  à  Lent,  sur 
lu  rivière  de  Vêle. 

Cahier  <1«  papier,  noti  «i(jité.  —  P.  1391     cote  575 


1517  n.  si.,  12  mars,  Marseille. 

11021.  Lettres  de  Barthélémy  Cuppeluu  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bourl>nuiiais  et  à  lu 
duchesse  de  Bourbon  ,  au  sujet  du  grenier  à  sel  de 
Berre  et  des  affaires  de  Provence. 

Deux  leture*  inuaivei  sur  papier,  «ignée».— P.  1379*,  cote  3181. 


1517  n.  st.,  27  mars. 
ROSS.  Arrêt  du  parlement  qui  renvoie  la  duchesse 
de  Bourbonnaisetd' Auvergne,  appelante,  d'une  part, 
et  maitre  Jean  Sevnard,  partie  appelée,  d'autre  part, 
devant  le  bailli  de  Forez,  pour  procéder  sur  l'enté- 
rinement des  lettres  d'innocence  obtenues  par  ledit 
Seynard. 

.lition  «ur  parchemin,  iiçnce.  —  P.  1400',  cole  87*. 


1517  n.  st.,  3  avril. 

8043.  Deux  procès-verbaux  dressés  par  Antoine 
Charreton ,  maitre  d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bour- 
bon, dame  de  Beaujeu,  relatifs  a  lu  visite  des 
moulins  de  Lent  et  aux  réparations  qui  y  sont 
nécessaires,  réparations  pour  lesquelles  marché  est 
conclu  avec  Pierre  Monnier,  charpentier. 

Cahiers  de  papier,  nuu  ligués. —  P.  1391  ',  cote  575  l*  et 


1517,  15  avril. 
809.4.  Transaction  entre  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  le  chapitre  de  Saint-Gencst  de  Thiers, 
au  sujet  des  écluses  et  de  la  seigneurie  directe  de  la 
rivière  de  Dorolle. 

Ordinal  sur  ,«uxhemid,  «jne".  -  P.  1381,  oie  3355. 
11. 
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1517  n.  st.,  4  martel  17  avril,  Moulins. 

8083.  La  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
mande  a  Odras  Bellossier,  son  procureur  général, 
de  remettre  à  Louise  du  Lyon,  comtesse  de  Lave- 
dan  et  dame  de  Chaudesaigues,  les  originaux  des 
titres  concernant  l'acquisition  de  la  seigneurie  de 
Chaudesaigues  par  le  duc  Jean  ,  et  la  ratification  de 
ladite  acquisition  par  le  seigneur  d'Arpajon. 

Minute  originale,  «ignée,  éerite  à  la  fin  d'un  cahier  de  papier. 
—  P.  1357  ',  cou  3tt  «rr. 


1517,  23  mai. 
8098.  Bail  «le  l'étang  de  Grenier,  passé  à  Cosne , 
apothicaire,  marchand  «le  Marseille,  pour  neuf  ans. 

Cahier  île  papier,  non  tigné.  —  P.  1380  en 


1517,  18  juin. 
8087.  Mandement  du  bailli  de  Beaujolais  aux 
châtelains  de  Lent,  de  Chalamont  et  du  Chatclard, 
ordonnant  de  procéder  à  la  saisie  des  biens  donnés 
en  hypothèque  par  les  baillistes  des  moulins  de 
Lent  en  U69. 

i  *or  papier,  non  «ignée.  —  P.  1391  ',  cote  575». 


1517,  20  juin. 
8098.  Certificat  du  vicaire  de  l'église  Saint-Pierre 
de  Chalamont,  attestant  qu'il  a  fuit  les  publications 
nécessaires  pour  la  mise  aux  enchères  du  bail  des 
moulins  que  madame  de  Bourbon  avait  à  Lent. 
Billet  de  papier,  signé.  —  P.  1391  ',  cote  575  ". 


1517,  2ti  juin,  Abbeville. 

0020.  François  I"  relève  Antoine  de  Vurey,  sei- 
gneur de  Beaumont.de  Marignane  et  de  (îignac,  du 
vice  de  litige  qui,  durant  le  procès  porté  devant  le 
parlement  de  Grenoble  au  sujet  de  la  possession  con- 
testée des  terres  de  Marignane  et  Gignac,  aurait  pu 
empêcher  ledit  Antoine  de  faire  cession  de  ses 
droits  à  des  tiers. 

r parchemin, «i|[né,jadi»  «relié.  —  P.  t379',cote3U3. 


1517,  30  juin,  Monireuil. 

8030.  François  I"  renouvelle  pour  un  an,  en 
faveur  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  de 
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tout  le  revenu  des  greniers  à  sel  établis  à  Moulins, 
Montluçon,  Bourbon-Lancy ,  Vicrzon,  Creil,  Clcr- 
mont,  Issoudun,  Cosne,  Gien  et  Saiot-Pierre-le- 
Moutier. 

Signé  :  Fbançois. 

«  Par  le  Roy,  le  sire  <lc  Boisy,  grand  maitre  de 
France,  et  autres  présens.  —  Robkhtet  » 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé,  avec  l'aUache  de*  généraux 
de*  tiiuuicx* ,  en  date  du  4  juillet  1517,  •igné*  Hrmt  LT  et  otr 
K—  P.  1301  *,  cote  WW. 


1517,  30  juin. 
8051.  Nouvelle  information  sur  les  limites  du 
Bourbonnais  et  du  Nivernais,  du  coté  de  Gennetines 
et  de  Saint-Symphorien. 

:  originale  sur  papier,  «iflnée  par  le!  commissaires  do  la 
v.  —  P.  1357»,  cote  45J. 


1517,  3  juillet. 

Marc  Sirel,  Péronnelle  Sabot,  sa  femme, 
et  consorts  vendent  à  la  duchesse  de  bourbonnais, 
pour  le  prix  de  vingt  livres  tournois,  des  maisons 
avec  jardin,  pré,  cour,  pêcherie  et  appartenances 
sises  dans  la  paroisse  d'Iseure,  près  Moulins,  et 
dont  la  consistance  est  détaillée  dans  l'acte. 

Original  Mir  parchemin,  «igné.  —  I*.  1355?,  «ne  107. 


1517,  ii  mai,  Pari*,  et  4  juillet,  Moulin». 
11035.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  Anne  de 
France,  duchesse  de  Bourbonnais,  sa  belle-mère, 
et  Sunznne  de  Bourbon ,  sa  femme,  vendent  à  Jeanne 
de  Pois,  veuve  de  Raoul  de  Launay,  jadis  cheva- 
lier, teigneur  de  Follcville,  Morvillier,  Gaulnes  et 
Foresvilles,  la  terre  et  seigneurie  de  la  Hérelle,  voi- 
sine du  comté  de  Clermont,  en  la  prévôté  de  Mont- 
didicr,  pour  le  prix  de  quatorze  mille  livres  tournois, 
applicables  au  rachat  que  lesdits  duc  et  duchesses 
entendent  faire  des  terres  précédemment  vendues 
par  eux  à  Eustache  Luillieret  à  Germain  du  Val. 

Double  npédilinn  mr  p.in  hemin ,  sigmV,  j.idi«  scellée,  la  pre- 
mière délivrée  au  nom  du  dut  Charlei  seulement.  -  P.  136Î  >, 


1517,  7  août. 

1)054.  Les  doyen  et  chapitre  de  Noire-Dame  de  ' 
Chùlellerault  prolongent  de  cinq  ans  le  délai  accordé  ; 


à  la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  leur  fournir 
l'assiette  d'une  rente  de  trente  setiers  de  froment. 

-P.  1359',  co«*B7î. 


1517,  12  août. 
8055.  Jean  Panissia,  docteur  en  lois,  baron 
Saint-Remèze,  au  diocèse  de  Viviers,  cessionnaire 
de  l'usufruit  des  domaines  de  Marignane  et  de 
Gignac ,  rétrocède  pour  quatre  ans  ledit  usufruit  à 
Louis  de  Malleville ,  habitant  de  Marignane,  pour 
le  prix  de  mille  deux  cent  cinquante  florins  payables 
en  quatre  termes  annuels. 

Original   lalin  sur  parchemin ,    «igné.  —   P.    1379  ',  cote 


1517,  août,  ! 

8058.  Confirmation  par  François  I"  de  l'exemp- 
tion de  la  levée  des  nouveaux  acquêts  pour  le  duc 
de  Bourbon. 

Original  sur  parchemin,  signé,  ja.lU  scellé.  —  P.  1371  •,  cote  194*. 


1517,  26  septembre. 
8057.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  cèdent 
à  Antoine  de  Varey  les  seigneuries  de  Malcval,  Vi- 
rieu,  Chavanay,  Alloignet,  et  reçoivent  de  lui,  en 
échange,  la  baron  nie  de  Marignane  et  de  Gignac  en 


sur  parchemin,  signe.  —  P.  1379  ',  col*  3104. 


1517,  30  octobre,  Moulins. 

8058.  Le  Roi  reçoit  l'hommage  du  connétable  de 
Bourbon  pour  les  seigneuries  de  Marignane  et  de 
Gignac. 

Original  sur  parchemin, signé,  jadis  scellé. — P.1379',co(e3H4. 


1517,  5  décembre. 

8059.  Eustache  Ltiillier,  conseiller  des  comptes 
du  Roi,  seigneur  de  Snint-Mcsmin ,  et  Germain  du 
Val,  secrétaire  du  Roi,  seigneur  du  Mesnil  et  de 
Fnntenay  en  France,  étant  remboursés  de  quatorze 
mille  livres  tournois  qu'ils  avaient  payées  au  duc  et 
à  la  dur  liesse  de  Bourbonnais  pour  l'acquisition  des 
terres  et  chàtellenies  de  Bonncuil ,  la  Warde-Mauger 
et  la  Hérelle,  en  la  prévôté  de  Montdidier,  rendent 
au  procureur  desdits  duc  et  duchesse  leurs  lettres 
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d'uchat  et  renoncent  à  tous  leurs  droits  sur  lesdites 
terres. 

Original  «iané,  écrit  an  do«  de<  letlrct  .l'achat.  —  P.  1302*, 
cote  IIW9.  

1517,  22  décembre. 

8040.  La  duchesse  de  Bourbon  mande  aux  fjeris 
de  ses  comptes  qu'elle  a  permis  ù  Guillaume  Bnis- 
sicre  de  racheter,  dans  le  délai  de  six  ans,  une 
maison  qu'il  lui  u  vendue. 

Copie  >ur  papier,  «igné*.  —  P.  1381,  cote  3353 
[Vers  1517.] 

8041.  Guy  Monthimnet,  seigneur  de  la  Bruyère, 
présente  une  requête  ù  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins  pour  avoir  permission  de  faire  de  nouveaux 
terriers  et  enseignements  de  In  recette  de  la  Bruyère. 

Cédole  sur  papier,  non  «ignée  ni  datée.  —  P.  1337  »,  cote 

[Ver*  1517.] 

804S.  Instructions  données  à  Pouthus  deChasIes, 
lieutenant  du  bailli  de  Beaujolais,  ù  l'effet  de  s'en- 
tendre avec  le  seigneur  de  Beaumont  au  sujet  des 
terres  de  Muriguune  et  de  Gignac. 

Cahier  do  papier,  uo„  iigné.  —  P.  1.178  «,  cote  3101. 
[Vers  1517.] 

8043.  Mémoire  sur  la  manière  dont  les  seigneu- 
ries de  Marignane  et  de  Gignac  ont  été  cédées  par 
Antoine  de  Varey ,  seigneur  de  Beaumont,  à  la  du- 
chesse de  Bourbon  et  au  connétable. 

Cal.ior  de  papier,  non  signé.  —  P.  1379  3,  cote  3101. 
[Apros  1517.] 

8044.  Réponse  du  seigneur  de  Beaumont  aux  pré- 
tentions du  bâtard  de  Savoie  sur  Marignane  et 
Gignac. 

Cahier  de  papier,  non  si(jiié.  —  P.  1379     cote  3161. 

1518  n.  «t.,  12  janvier. 

8043.  Copie  de  l'inventaire  des  titres  de  la  ba- 
ronnie  d'Argental  envoyé  uu  chancelier  de  Bour- 
bonnais à  Moulins. 

(Les  pièces  inventoriées  ne  vont  pas  au  delà  de 
l'année  U75.) 

Feuillet»  de  papier,  non  «igné..  —  P.  1398»,  cote  »M. 
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1518  (inno  more  enrio  romane  sumpto),  17  janvier. 

8046.  Louis  Breton,  d'Avignon,  transfère  ù  Jean 
Panissia,  docteur  en  lois,  seigneur  et  baron  de 
Sainl-Ilemèze ,  le  bail  de  Marignane  et  de  Gignac, 
dans  les  mêmes  conditions  qu'il  l'a  reçu  d'Antoine 
de  Varey,  seigneur  de  Beaumont. 

Original  unr  parchemin ,  muni  du  lijnum  d'un  notaire.  — 
P.  137»',  cote  3107. 

1518  n.  st.,  19  février. 

8047.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'exécution  des  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi 
a  renouvelé  pour  un  an ,  en  faveur  de  la  duchesse 

I  de  Bourbonnais,  le  don  du  revenu  des  greniers  à 
sel  de  Moulins,  Montluçon ,  Bourbon-Lancy ,  Saint- 
Pierre-le-Moutier,  Cosne,  Gien,  Creil  et  Clermont. 

Vidimu*  «ur  pari-hcmi»,  du  12  mars  1518  n.  «t.,  «igné.  — 
P?13<U»,  cute  960. 

1518  n.  st.,  février  (la  date  du  jour  est  en  blanc). 

8048.  Quittance  donnée  par  Philibert  de  Beaujeu, 
seigneur  de  Linières,  au  duc  et  ù  la  duchesse  de 
Bourbonnais  d'une  somme  de  quinze  cents  livres, 
pour  le  fruit  des  terres  de  Jarnage  et  Renterre. 

Ori6inal  sur  parchemin,  .igué.  —  P.  1366  «,  cote  1*71. 


1518  n.  st.,  28  mars. 
8049.  Don  par  la  duchesse  d'Alcnçon  et  de  Berry 
à  la  tluchesse  de  Bourbonnais,  sa  tante,  du  revenu 
du  grenier  à  sel  de  Vierzon  ,  pour  quatre  ans. 

Original  «ur  parchrinio,  «igné.  —  P.  1370     cote  18G8. 

1518,  12  juin. 

8030.  Assiette  d'une  rente  de  quinze  cents  livres 
assjgnée  à  Philibert  de  Beaujeu,  seigneur  de  Li- 
nières, en  vertu  de  l'accord  pusse  entre  lui  et  le  duc 
et  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Original  inr  parchemin,  «igné.  —  P.  1371  >,  cote  1955. 

[1518],  2ijmn. 

8031 .  Lettre  de  Guillaume  de  Motidicresaii  chan- 
celier de  Bourbonnais  sur  les  droits  dus  à  la  duchesse 
de  Bourbon  à  Thiers ,  sur  les  moulins  tenus  pur 
[Philippe  de]  Saignes,  etc. 

Original  .ur  papier,  «igné.  —  P.  1381,  cote  3353. 
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1518,  26  juin. 
8082.  Sommation  à  Jean  Chabanel,  lieutenant 
de  Thiers ,  de  vider  dans  huit  jours  la  tour  du  châ- 
telain qui  lui  a  été  adjugée,  ou  de  payer  ce  qu'il 
doit  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

Original  sur  papier,  signé.  —  P.  1381,  cote  3358. 


1518,  28  juin. 
8085.  Ratification  par  Catherine  d'Amboise  du 
transport  des  terres  de  Jarnages  et  Ren terre  à  son 
mari  Philibert  de  Beatijeu,  seigneur  de  Linières. 

Original  lur  parchemin,  signé,  jadis  «relié.  —  P.  1308',  cote  147S. 


1518,  27  juillet. 
0084.  Arrêt  du  parlement  sur  l'appel  interjeté 
par  la  duchesse  de  Bourbonnais,  comtesse  de  Forez, 
des  lettres  de  commission  décernées  en  cas  de  nou- 
velleté  par  le  sénéchal  de  Lyon  contre  les  sujets 
de  ladite  dame.  Par  cet  arrêt  les  parties  sont  ap- 
pointées au  conseil,  et  la  cause  est  jointe  aux  autres 
causes  d'appel. 

Expédition  sur  parchemin,  «ignée.  —  P.  1400',  cote  873. 


1518,  7, 

8088.  Inventaire  des  meubles  garnissant  le  châ- 
teau de  Montluçon,  fait  par  l'ordre  de  la  duchesse 
«le  Bourbonnais ,  après  le  décès  de  Petit-Jean ,  ta- 
pissier ,  qui  en  avait  la  garde. 

Kenillet  .le  papier,  signe.  -  P.  1357»,  cote  378. 


151 8,  23  août. 
8086.  Arrêt  de  la  chambre  des  requêtes  du  par- 
lement de  Paris  qui  donne  défaut  pour  la  duchesse 
de  Bourbonnais,  demanderesse,  contre  Guillaume 
Michel,  défendeur. 

Original  uir  parchemin,  signé  sur  le  repli,  jadi*  i 
P.  1358',  cote  476. 


1518,  28  août. 

8087.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  renvoie 
la  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  appe- 
lante, d'une  part,  et  Antoine  Puure,  partie  appelée, 
d'autre  part ,  devant  le  bailli  de  Beaujolais ,  pour 
procéder  sur  l'entérinement  de  certaines  lettres 
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d'attache  décernées  par  le  sénéchal  de  Lyon,  et 
met  l'appel  au  néant,  sans  amende. 

Feuille  de  papier,  non  lignée.  —  P.  1*00     cote  868. 


(1518,  août.] 

8088.  Articles  présentés  par  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais à  la  chambre  des  requêtes  du  parlement  de 
Paris  contre  Guillaume  Micbiel,  pour  obtenir  la  res- 
titution des  pièces  relatives  à  l'affaire  de  Bourbon- 
La  ncy  qui  lui  ont  été  confiées,  et  dont  il  a  donné 
récépissé  le  8  décembre  1507. 

Original  »ur  jiarchemin,  tant  date  ni  signature.  —  P.  1358  ', 


i  477. 


papier, 


1518, 

8089.  La  chambre  des  requêtes  du  parlement  de 
Paris  donne  commission  au  bailli  de  Saint-Pierre- 
le-Moutier  d'informer  sur  la  vérité  des  articles  pro- 
posés par  la  duchesse  de  Bourbonnais  contre  Guil- 
laume Micbiel. 

Original  tur  parchemin,  signé.  —  P.  1338  ',  cote  (77. 


[1518.] 

8000.  Notice  de  quelques  lettres  rendues  par 
Guillaume  Michiel  à  la  chambre  des  comptes  de 
Moulins. 

(Ces  lettres  sont  en  partie  celles  dont  la  duchesse 
de  Bourbonnais  réclamait  la  restitution.) 

Pièce  informe,  sans  date  ni  signature.  —  P.  1338  ',  cote  477. 


1519  n.  si.,  18  janvier. 
8001.  Accord  homologué  au  parlement  entre  le 
duc  de  Bourbon  et  Philibert  de  Beaujeu,  seigneur  de 
Linières,  au  sujet  de  lu  boronnie  de  Beaujolais. 

Original  .ru-  parchemin,  slfiné.  —  P.  13«6     cote  14TO. 


1519  n.  st.,  31  janvier. 

8003.  Arrêt  du  parlement  contre  Louis  Gourdet, 
marchand  de  Thiers,  au  sujet  d'un  conflit  de  juri- 
diction. 

Avec  cinq  lettres  relatives  ù  la  même  affaire. 

Cahier  de  papirr,  signé ,  et  lettres  missives  sur  papier,  signées. 
—  P.  1381,  cote  3353. 
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(1519)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

1519  n.  «t.,  13  février,  Pari». 
0063.  François  I"  renouvelle  pour  un  nn ,  en  fa- 
veur de  la  duchesse  île  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  de  tout  le  revenu  des  greniers  a  sel  de 
Moulins,  Montluçon,  Bourbon-Lancy ,  Creil,  Cler- 
mont,  Cosne,  Gien  et  Saint-Pierre-le-Moutier. 

Quatre  mdimu*  uriginaux  sur  parchemin,  signés,  j adi»  scollés,  «ri 
date  d.i  «  mars  1518;  arec  l'attache  originale  de*  généraux  de, 
nuances,  en  date  du  1»  février  de  ta  même  année.  —  P.  1341  *, 
cote  060.  

1518,  8  septembre,  et  1519  n.  st.,  22  février. 

8064.  Notice  de  deux  lettres  portant  faculté  pour 
le  duc  de  Bourbon  de  racheter  une  portion  de  la 
terre  de  Gensat  et  certaines  rentes  sur  celle  de 
Sermur. 

Feuillet  de  papier,  non  signé.  —  P.  1465*  cote  1V66. 


1519  n.  st.,  2i  mars. 

806î5.  Prêt  de  six  cents  éctts  au  soleil  fait  par 
Louis  Rayant  à  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Au  dos  est  mentionne  le  remboursement,  fait 
le  11  octobre  1521. 

Cédule  »ir  papier,  —  P.  136**,  cule  137». 


1519,  17  mai,  Moulins. 

8006.  Charles,  duc  de  Bourbonnais,  d'Auvergne 
et  de  Chùtellcrault,  etc.,  connétable  de  France, 
passe  procuration  à  Pierre  Filhol,  archevêque  d'Aix, 
et  à  M*  Charles  Chatichard ,  docteur  en  droit, 
pour  présenter  à  la  chambre  des  comptes  de  Pro- 
vence les  lettres  de  l'acquisition  qu'il  a  faite  des 
terres  de  Marignane  et  de  Gignac  sur  Antoine  de 
Varey,  seigneur  de  Beaumont,  ainsi  que  les  lettres 
patentes  du  Boi  par  lesquelles  il  a  été  revu  à  l'hom- 
mage desdites  terres. 

Original  ,ur  parchemin, «gué, jadw  «collé. —  P.  1379  ',cote  3111. 


1519,  19  mai. 

8067.  Jean  Panissia,  baron  de  Saint-Remèze , 
transfère ii  Anne,  duchesse  de  Bourbonnais  cl  d'Au- 
vergne, pour  le  prix  de  mille  neuf  cent  soixante- 
quatre  écus  d'or  au  soleil,  son  bail  des  domaines  de 
Marignane  et  de  Gignac,  ayant  encore  sept  ans  de 
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durée,  et,  sur  ce  prix,  s'engage  a  dédommager 
Louis  de  Malleville. 

Original  latin  sur  parchemin,  muni  du  liyniiut. —  P.  1879', 
coto  3109. 

1519,  17  juillet. 

8068.  Baitozar  Jarente,  commissaire  du  Boi  , 
adjuge,  à  l'extinction  d'une  petite  chandelle  allu- 
mée, à  Charles  Boquier,  de  Marseille,  comme  au 
plus  fort  enchérisseur,  la  ferme  triennale  îles  droits 
perçus  a  Marignane  et  à  Gignac ,  pour  le  prix  de 
onze  cent  quatre-vingt-dix  florins  par  an. 

Original  latin  dur  parchemin,  muni  du  titftium  de  Louis  Borrini, 
secrétaire  comptable,  archiviste  et  notaire  de  la  chambre  des 
compte*  d'Aix.  —  P.  137»',  cote  3110. 


1519,  6  août. 

8069.  Antoine  de  Chabannes,  évêque  du  Puy, 
tient  quittes  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  des 
droits  qui  lui  sont  dus  pour  le  rachat  d'Arlias  et  de 
la  moitié  de  Betournac. 

Original  sur  parchemin,  «igné.  —  P.  1374',  coto  2V53. 


1519,  5  septembre,  Blois. 

8070.  Con6rmation  par  le  Boi  du  don  des  gre- 
niers à  sel  concédés  à  In  duchesse  de  Bourbon,  no- 
nobstant les  réclamations  des  églises  d'Orléans, 
Troyes  et  Senlis. 

Oriftinnl  sut  parchemin,  signé  et  «celle  P.  1370  ',  cote  187Ï. 

L'attache  de»  généraux  des  finances,  du  10  septembre,  e«  sous 
la  même  eole. 

1519,  20  septembre. 

8071.  Requête  adressée  au  conseil  de  Beaujeu 
par  Jeanne,  fille  mineure  de  Jean  Tibaud,  pour 
obtenir  la  mainlevée  d'une  partie  d'un  moulin  sis 
à  Lent,  qui  avait  été  réunie  au  domaine  de  Beau- 
jolais après  le  décès  de  son  père. 

Feuillet  de  papier,  non  si8né.  —  P.  1391  ',  cote  575  quater. 


1519,  20  septembre,  parc  de  Bcaumunoir. 

8072.  La  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne 
mande  aux  juge,  avocat,  procureur  et  clerc  des 
comptes  en  Forez,  de  délivrer  uu  seigneur  de  Saint- 
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Chamond  les  titres  et  enseignements  concernant  la 
seigneurie  de  Bouthéon. 

Original  (or  papier,  at^rité  Ame  i>e  Frasck,  et  coiilreaigné  L  liv- 
rai. —  p.  1397  »,  co«o  6ÎJ. 

A  celte  pièce  «t  jointe  une  lettre  lignée  Popillox  ,  reluire  au 
même  objet.   

1519,  7  octobre. 

8075.  Inventaire  des  pièces  relatives  à  Bouthéon 
qui  ont  été  remises  à  Jean  de  Saiot-Chamond,  en 
vertu  du  mandement  de  la  duchesse  de  Bourbonnais. 

Feuille  de  papier,  lignée  P.  13*7  »,  cote  OÏS. 

1519,  8  octobre,  Tlioury. 

8074.  Mandement  du  connétable  de  Bourbon  a 
son  trésorier  pour  foire  payer  à  Louis  Gayant  les 
frais  de  son  voyage  en  Espagne. 

Avec  le  mandement  de  la  chambre  des  comptes 
du  duc  de  Bourbon . 

Original  «ur  parchemin,  «fine  cl  acellé.  —  P.  136V,  cote  137*. 


1519,  15  décembre. 

8075.  Testament  du  connétable  de  Bourbon  eu 
faveur  de  sa  femme  Suzanne. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  1367»,  cote  1568. 

1519,  15  décembre. 

8076.  Testament  de  Suzanne,  duchesse  de  Bour- 
bon ,  en  faveur  de  son  mari. 

Minute  originale  sur  papier,  lignée  Sou!t*K  M  Docaaos.  — 
P.  1367»,  cote  1566. 

Expédition  mr  parchemin,  «fine*,  jadi*  «ellce.  -  P.  1870», 
cote  180*.   

1519,  16  décembre. 

8077.  Protestation  de  la  duchesse  de  Bourbon 
contre  le  seigneur  de  Ctntain ,  qui  lui  a  nui  auprès 
du  lloi  et  lui  a  enlevé  la  tutelle  des  enfants  du  sei- 
gneur du  Coulde. 

Origin.nl  lor  («rrhemin,  «igné.  —  P.  1365  *,  cote  1*53. 


[1519,  fin  de  l'année.] 

8078.  Mémoire  touchant  les  vicomtes  de  Cariât 
et  Mnrnt,  pour  madame  lu  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  monseigneur  le  connétable,  duc 
desdits  duchés,  et  madame  la  duchesse,  sa  femme, 
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défendeurs  en  matière  d'évocation ,  à  l'encontre  du 
duc  et  de  la  duchesse  d'Aleuçon. 

Minute  «ur  papier,  tant  date  ni  «guature.  —  P.  1363  »,  uni 
cote  (avec  le«  papieri  oui  devaient  appartenir  a  la  cote  i»*3). 

[Vers  151».] 

8079.  Lettres  missives  adressées  à  la  duchesse 
de  Bourbon  ou  au  connétable  à  l'occasion  de  leur 
différend  avec  le  duc  et  la  duchesse  d'Alençon,  au 
sujet  des  vicomtes  de  Cariât  et  Murât. 

Minute  raturée  mr  papier;  informe.  —  P.  1363»,  tant  cote  (avec 
lei  p»|«ers  qui  devaient  appartenir  à  la  cote  H*3). 


[Vers  1519.] 

8080.  Avertissement  à  madame  Bourbon  sur  les 
exigences  du  seigneur  Panissia,  usufruitier  des  terres 
de  Marignane  et  de  Gignuc. 

Avec  la  réponse  à  ladite  dame  sur  les  articles 
envoyés  à  l'archevêque  d'Aix  par  le  chancelier  de 
Bourbon,  touchant  Marignane. 

Den,  pièce*  aur  papier,  non  lignée*. —  P.  1*79»,  col*  3161. 


[Vers  1519.] 

8081.  Mémoire  sur  les  moyens  d'augmenter  le 
revenu  des  salines  de  l'étang  de  la  Vaulduch,  au 
vicomté  de  Martigucs. 

Feuillet  de  papier,  non  ligné.  —  P.  1879»,  cote  3160. 


1520  il.  st.,  9  janvier. 

8088.  Les  gens  des  comptes  de  la  duchesse  à 
Moulins  écrivent  aux  juge  ,  avocat,  procureur,  tré- 
sorier et  clerc  des  comptes  de  ladite  dame  en  Forez, 
pour  qu'on  leur  envoie  certaines  pièces  du  trésor 
de  Monlbrison  nécessaires  au  procès  que  la  duchesse 
soutient  contre  l'abbé  de  Tbiers. 

Avec  l'inventaire  des  pièces,  en  date  du  1 4  janvier. 

Feuilleta  de  papier,  non  «igné*.  —  P.  1381,  cote  3332. 


1520  n.  st.,  12  janvier. 
8083.  Lettre  du  châtelain  et  procureur  de  Thiers 
aux  yens  des  comptes  de  Moulins ,  au  sujet  de  la 
confection  du  terriei  de  Thiers  et  des  réclamations 
ù  élever  contre  Philippe  de  Saignes. 

Original  »,  papier,  «.igné.  —  P.  1381,  cote  3333. 
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1520  n.  st.,  17  février,  Coçnar. 
«084.  François  I"  renouvelle  pour  un  an,  en 
faveur  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fuit  de  tout  le  revenu  des  greniers  à  sel  de 
Moulins ,  Montluçon ,  Bourbon-Lancy ,  Creii,  Cler- 
mont,  Cosne,  Gien  et  Saint-Pierre-le-Moutier. 

Origin.l  »»r  parchemin,  .igné,  jadi.  ,cell.^  avec  l'attache  «ri- 
ginalc  de*  générant  de*  finance.,  en  date  du  lendemain  18  f 
—  P.  13B1  »,  cote  »60. 

Deux  vidiaiu»  tur  parchemin ,  en  date  du  15  ma 
iniéi.  —  Mime  cote. 


1520,  «juillet. 

8088.  Quittance  donnée  par  Émard  de  la  Clayette 
d'une  somme  du  quatorze  cents  livres,  reçue  du  duc 
de  Bourbon  pour  deux  années  de  sa  pension. 


Cédnlc  tur  porche 


mm,  ijpnre. 


—  P 


137J.1,  roteSGOI. 


1520,  19  juillet. 
8O80.  La  chambre  des  comptes  de  Provence 
donne  à  bail  l'étang  de  Gravier ,  dans  la  vicomté 
de  Martigues,  à  Rostaing  de  Groulx,  apothicaire 
d'Aix. 

Clilrr  de  papier,  «gnc.  -  P.  1380',  rote  3Î13. 


1520  ,  28  juillet. 
8087.  Accord  entre  le  connétable  de  Bourbon 
et  Philibert  de  Rivoire,  seigneur  de  Court  in ,  au 
sujet  du  transport  des  denrées  sur  In  Snônc. 

Original  nur  parchemin,  signé.  —  P.  1371     cote  1907. 


1520,  19  juillet  et  -4  novembre. 
8088.  Echange  de  cens  et  rentes  entre  le  duc  de 
Bourbonnais,  d'une  purt,  et  Anlnnin  de  Polignac  et 
François  de  la  Tour,  vicomte  de  Tnrenne,  d'antre 
part. 

Original  «ir  parchemin,  «igné.  —  P.  137*',  cote  Î377. 


1520,  i  décembre,  Blois. 
8080.  François  I"  renouvelle  pour  un  an  ,  en 
faveur  de  la  duchesse  de  Bourbonnais,  le  don  qu'il 
lui  a  fait  de  tout  le  revenu  des  greniers  à  sel  de 
Moulins,  Montluçon,  Bourbon-Lancy,  Creil,  Cler- 
mont,  Cosne,  Gien  et  Saint-I'ierrc-le-Moutier. 

Cinq  vi.limui  originaux,  »if.nr«,  jadi*  «celle»,  tnu»  eu  date  du 
17  juin  I5il  ;  plus  l'altailie  originale  d<«  généraux  d.  »  HnanrM, 
en  date  du  5  der.  ml.re.  —  P.  1361  *,  rote  «60. 


1521  n.  st.,  20  janvier. 
8090.  Ordonnance  de  dix  mille  livres  pour  Claude 
de  Fromenteau,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
Suzanne  Turpin  et  en  récompense  des  services  qu'il 
a  rendus  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Bourbon. 

.igné. -P.  13*5',  cote  1*00. 


1521  (an  de  la  Nativité),  12  février  et  jours  suivants. 
8091.  Inventaire  des  papiers  trouvés  en  un  coffre 
au  château  de  Marignane,  dressé  en  vertu  de  la 
commission  de  Jean  de  Bailly ,  conseiller  au  grand 
conseil. 

Cahier  de  papier,  .igné.  —  P.  1380',  cote  319*. 

1521  fan  de  la  Nativité),  1"  mars. 

0098.  L'archevêque  d'Aix,  au  nom  de  la  du- 
chesse de  Bourbonnais,  donne  à  bail  le  grenier  de 
Berre,  pour  cinq  ans,  à  Louis  Marc,  seigneur  de  Chà- 
teauneuf. 

Copie  tur  papier,  collationnée  et  signée,  datée  du  10  auùt  1523. 
—  P.  1379»,  cote  31W. 


1521,  22  juin. 

8093.  Note  annonçant  que  les  comptes  rendus 
par  Barthélémy  Cappel  pour  le  temps  de  sa  ferme 
ont  été  envoyés  à  l'archevêque  d'Aix. 

Billet  en  papier,  signé.  —  P.  1370*,  cote  3150. 

1521,  1- juillet. 

8094.  Testament,  du  connétable  de  Bourbon  en 
faveur  d'Anne  de  France,  sa  belle-mère. 

Original  ,ur  parchemin  ,  .igné  Cu»«i.k».  -  P.  1307»,  cote  1568. 


1521 ,  I»  juillet. 

8003.  Ratification  par  la  duchesse  Anne  des  do- 
nations faites  au  connétable  de  Bourbon  par  sa 
femme,  dans  son  contrat  tle  mariage  et  dans  son 
testament. 

Minute  originale  *ur  papier,  »ignée  As.ie  de  Fraick.—  P.  1367*, 
cote  1505. 

1521,  7  août,  Chamelle. 
0096.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne,  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi, 
mande  au  sire  de  Listenois,  sénéchal  de  Bourbon- 
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nais.de  publier  le  ban  et  l'arrière-ban,  pour  résister 
aux  ennemis  du  royaume,  et  de  convoquer  tous  les 
feudataires  en  armes  à  Bourbon-l'Archambaut. 

Original  nr  parchemin,  «igné,  jadi«  «celle,  «Tec  une  lettre  «ur 
papier,  adreuée  par  M.  de  listennis  au  lieutenant  général  de 
Bourbonuai»,  eu  date  du  18  août  suivant,  pour  l'exécution  de  ce 
mandement  —  P.  1364  >,  cote  130». 


1521 , 2  septembre. 
8007.  Procuration  donnée  par  le  connétable  de 
Bourbon  à  Anne  de  France,  sa  belle-mère,  pour 
vendre  et  aliéner  celles  de  ses  terres  qu'elle  jugera 
nécessaire. 

Orifiin.il  «nr  parchemin,  «igné,  jadis  «cdlé.  —  H.  1304',  cote  1375. 

1521,  7  septembre. 
8098.  Vente  de  la  terre  de  Tboury ,  faite  par  le 
duc  et  la  duchesse  de  Bourbon ,  à  Claude  de  Fro- 
menteau  et  à  sa  femme,  avec  réserve  de  l'usufruit, 
du  fief  et  ressort  et  du  droit  de  chasse,  moyennant 
quittance  de  certaines  sommes  dues  par  les  ven- 
deurs aux  acquéreurs. 

Deux  originaux  »ur  parchemin,  ligné».  —  P.  1305  ',  cale»  1*00 
«t  1101.   

1521 ,  7  septembre. 
8009.  Vente  faite  par  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourbonnais  à  Pierre  Popillon  d'une  rente  de  deux 
cent  quarante  livres  tournois  sur  la  terre  de  Tboury. 
près  Moulins,  pour  le  prix  de  quatre  mille  livres. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1305',  cote  1*00. 

1521 ,  7  septembre. 
0100.  Transport  sur  les  terres  d'Ébreuil  et  de 
Bourbou-Lancy  d'une  rente  de  cent  quatre-vingts 
livres  assignée  précédemment  à  Antoine  Minart, 
trésorier  de  Bourbonnais,  sur  la  terre  de  Thnury. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  H.  1305     cote  1399. 


1521 ,  7  septembre. 

8101.  Le  duc  et  lu  duchesse  de  Bourbonnais 
cèdent  à  Jean  du  Bois,  écuyer,  cent  quatre-vingts 
livres  de  rente  sur  la  seigneurie  d'Ebreuil  contre 
une  rente  de  même  valeur  sur  la  terre  de  Tboury. 

Avec  faculté  de  réméré. 

Dr,»  orifiina,,*  «ur  parchrmi,, ,  tigné,.  _  P.  1305  ',  enf  130*. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1521) 
1521 ,  7  septembre. 

8102.  Déclaration  faite  par  le  duc  Charles  qu'il 
n'entend  pas  que  les  rentes  constituées  sur  les  sei- 
gneuries d'Ébreuil  et  de  Bourbon -Lancy  viennent 
en  diminution  des  deux  cent  mille  livres  réservées 
a  Anne  de  France. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  1365  ',  cote  1*0$. 
—  Même  cote.  ^ 

1521,  2  septembre  et  2  octobre. 

8103.  Vente  de  la  terre  de  Bellegarde  faite  par 
la  duebesse  de  Bourbon  à  Guillaume  de  la  Licgue , 
écuyer,  moyennant  quatre  mille  livres  tournois. 

La  faculté  de  réméré  est  réservée  aux  vendeurs. 

Deux  originaux  *ur  parchemin,  «igné*.  —  P.  1364»,  cote  1377. 

1521 ,  1 1  octobre. 

8104.  Louis  Gavant,  bourgeois  et  marchand  de 
Villefrancbe ,  renonce  à  la  vente  de  la  terre  du  Chà- 
telard ,  que  lui  ont  faite  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourbon,  moyennant  qu'ils  lui  remboursent  le  prix 
d'achat,  montant  à  dix  mille  livres  tournois,  avant 
la  Chandeleur  prochaine. 

Original  .ur  parchemin,  signe.  —  P.  136**,  cote  1370. 

1521,  27  octobre. 

8105.  Pierre  de  Lestra ,  procureur  de  la  duchesse 
de  Bourbonnais,  donne  à  bail  les  châteaux  de  Ma- 
rignane et  de  Gignac  tt  Charles  Boquier,  pour 
quatre  ans. 

Cahier  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1380',  rote  3101. 

[1521],  7  novembre,  Paris. 
8108.  Lettre  de  l'archevêque  d'Aix  uu  conné- 
table de  Bourbon  pour  lui  transmettre  l'inventaire 
des.papiers  du  château  de  Marignane. 

Original  «ur  papier,  «igné.  —  P.  1380  ',  cote  319*. 

1521 ,  28  novembre. 
8107.  La  duchesse  Anne  cède  ù  Amable  de 
Certes,  élu  du  bas  pays  d'Auvergne,  les  seigneu- 
ries d'Auzance  et  de  Gersat,  pour  s'acquitter  d'une 
somme  de  vingt-trois  mille  livres  qu'elle  redevail  à 
son  père  Jean  de  Certes,  seigneur  de  Paltlarne. 

Original  «ur  parchemin,  «igné.  —  P.  130*s,  cote  1378. 
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1521,  12  décembre,  Folleville. 

0108.  Jeanne  de  Poix,  veuve  de  Raoul  de  Lau- 
nay,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur  de  Morv il- 
lier, Folleville  et  Garnies,  conseiller  et  chambellan 
du  Roi  et  son  bailli  d'Amiens  ,  étant  remboursée 
des  quatorze  raille  livres  qu'elle  avait  payées  au  duc 
et  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  pour  l'acquisition 
de  la  terre  de  la  Hérclle ,  en  la  prévôté  de  Moutdi- 
dier,  déclare  nulles  et  non  avenues  les  lettres  de 
vente  qui  lui  avaient  été  expédiées,  et  renonce  a 
tous  ses  droits  sur  ladite  terre. 


Original  «igné,  écrit  au  do.  de  chacune  de.  d«ui  expédition. 
a»aly»é«  plu,  haut.  -  P.  1361  »,  cote  1090. 


1522  n.  st.,  22  février. 

8109.  Les  généraux  des  finances  consentent  à 
l'exécution  des  lettres  par  lesquelles  le  lloi  a  renou- 
velé pour  un  an,  commençant  au  I"  octobre  pré- 
cédent, le  don  fait  à  la  duchesse  de  Bourbonnais 
du  revenu  des  greniers  à  sel  de  Moulins,  Montlu- 
çon,  Bourbon-Lancy ,  Creil,  Clermont  en  Beau- 
voisis,  Cosnc,  Gien  et  Saint-Picrre-le-Moutier. 

Cédille  originale  uir  parchemin,  signée  P.  1361     cole  900. 


1522  n.  «t.,  28  février,  Saint-Germain. 

8110.  Marguerite  de  France,  duchesse  d'Alen- 
çon  et  de  Berry,  proroge  à  la  duchesse  de  Bourbon 
la  jouissance  du  grenier  à  sel  de  Vierzon  pour  quatre 
ans. 

Avec  l'attache  de  Guillaume  de  Beaune,  du 
1"  mars  suivant. 

Copie  sur  papier,  non  «gnéc.  —  P.  1370',  cole  1873. 


1522,  2t  avril. 


8111.  Prise  de  possession  du  grenier  de  Berre 
par  le  connétable  de  Bourbon. 

n,  signé.  —  P.  1367  >,  cole  1561 . 


1522,  25  avril. 

8112.  Prise  de  possession  de  la  terre  de  Mari- 
gnane par  le  connétable  de  Bourbon. 

Original  ,ar  parchemin,  .jg^.  _  p.  ,367  ,  al(  158, 
II. 


1522,  26  avril. 

8113.  Prise  de  possession  par  le  connétable  de 
l'étang  de  la  Valduch. 

Original  lur  parchemin,  ligné.  —  P.  1367*,  cole  1563. 


1522,  12  mai. 

8114.  André  et  Antoine  Boireau,  de  Néris, 
affranchis  par  la  duchesse  de  Bourbon,  lui  font 
abandon  de  cinq  sols  de  cens  qu'ils  avaient  droit 
de  prendre  sur  un  pré. 

Original  .ur  parchemio,  .igné.  -  P.  1375  . 


(Vers  1522.) 

811».  Requête  des  enfants  de  feu  Philippe  de 
Saignes  à  la  duchesse  de  Bourbonnais,  ù  l'effet 
d'être  déchargés  du  bail  du  moulin  neuf. 

Feuillet  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1381,  cote  ! 


152.1,  30  juin. 

8116.  Inventaire  des  titres  et  enseignements 
concernant  les  terres  de  Marignane  et  de  Gignac, 
en  Provence. 

Feuillet*  de  papier,  .igné,.  —  P.  13T9  ',  cote  3114. 


1523,  4  septembre. 

8117.  Lettres  patentes  adressées  par  François  I" 
a  Pierre  de  la  Guiche,  bailli  de  Maçon,  pour  lui 
enjoindre  de  mettre  à  exécution  l'arrêt  de  confisca- 
tion prononcé  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
Ha  ru  le  proeèa-verUal  du  17  «optembre  «uivaot.  —  p.  1389  a, 


152),  14  et  17  septembre. 

8118.  Procès-verbal  dans  lequel  Pierre  de  la 
Guiche ,  bailli  de  Mùcon ,  relate  comment  il  a  mis  à 
exécution ,  le  14  septembre  à  Villefranche  et  le  17  à 
Trévoux,  l'arrêt  de  confiscation  prononcé  contre  le 
connétable  Charles  de  Bourbon. 

Avec  un  état  nominatif  de  tous  les  gens  et  offi- 
ciers du  duc  pour  les  pays  de  Beaujolais  et  de 
Dorabes,  et  des  principaux  habitants  de  Trévoux  et 
de  Villefranche  qui  durent  prêter  serment  au  roi  de 
France. 

Cahier  de  papier,  .igné.  —  P.  1389»,  cote  390. 
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1523,  20  septembre,  et  1524  n.  si.,  24  février. 

8110.  Bail  de  l'étang  de  Grnniers  passé  à  Cosme , 
apothicaire,  marchand  de  Marseille. 

Feuillet  de  papier,  signé. —  P.  1380    cote  8SÎ3. 


1524,  16  mai. 

8120.  Notice  de  trois  pièces  originales  relatives 
à  la  ville  de  Thiers,  remises  à  M.  Chambrun,  con- 
seiller du  Roi  en  son  grand  conseil. 

Feuillet  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1381,  cote  5363. 


1524,  16  mai. 
8191.  Attestation  que  le  double  de  la  lettre  du 
Roi  qui  conférait  la  terre  de  Germigny  au  sieur 
Chambrun,  conseiller  au  grand  conseil,  à  la  date 
du  16  décembre  1485,  a  été  retiré  du  sac  avec 
d'autres  pièces  par  ledit  Chambrun. 

Feuillet  de  papier,  non  «igné.  —  P.  1334  ',  cote  211. 


1525,  2  juin. 

8122.  Bail  à  cens  des  terres  de  Marignane  et  de 
Gignac,  passé  pour  quatre  ans  à  Charles  Boquier, 
de  Marseille,  par  la  chambre  des  comptes  de  Pro- 
vence, au  nom  de  Louise  de  Savoie,  mère  du  Roi. 

Vidimu.  sur  parchemin,  du  18  jamrier  1530  n.  M.,  »igné.— 
P.  1380<,cote  3105. 

Copie  rar  pépier,  non  «ignée.  -  Ibid.,  cote  3100. 


1525,  5  août. 

8123.  La  chambre  des  comptes  d'Aix  donne  a 
bail  pour  huit  ans  à  Étienne  Pauli  et  à  Jacques  Bar- 
thélémy un  étang  ou  saline  près  du  château  d'Istre. 
Casier  de  panier,  tigne.  —  P.  1380  ',  cote  3118. 


1525, 25  septembre. 

8124.  Bail  a  cens  de  la  ferme  des  greniers  à  sel 
de  Berre,  passé  pour  six  uns  à  Philippe  Besson  par 
la  chambre  des  comptes  de  Provence ,  au  nom  de 
Louise  de  Savoie,  mère  du  Roi. 

Avec  la  mention  des  pleiges  jusqu'en  1527. 

Vidiœui  «ir  porrhetnin,  du  19  janvier  1330  n.  «t.,  iigné.  — 
P.  1380  ',  cote  3W. 

Copie»  »ur  papier.  —  ibid.,  cote»  8Ï0O  et  3tU. 


DUCALE  DE  BOURBON.  (1523-1529) 
|  [Vers  1525.] 

8125.  Instructions  pour  l'utilité  et  l'avantage  du 

grenier  de  Berre,  ainsi  que  des  terres  de  Marignane 

et  Gignac. 

Cahier  de  papier,  non  tigné.  —  P.  1380  ',  to.c  320*. 


1526,  après  le  jour  de  sainl  Jcan-Bapiiste  (24  juin). 

8126.  État  abrégé  du  revenu  de  la  terre  de  la 
Bruyère-l'Aubcpin ,  depuis  la  saisie  des  biens  de 
Bourbon  faite  par  le  Roi  le  12  septembre  1523. 

Cahier  de  papier,  dou  aigné.  —  P.  1367    cote  154*. 
[1526.) 

8127.  Minute  d'une  lettre  de  François  I"  relative 
aux  gages  de  Jean  de  La  Loue,  capitaine  de  la 
Bruyère,  et  lettre  de  Jacques  Bohier  audit  de  La 
Loue  sur  le  même  sujet. 

Feuillet  de  papier,  non  «igné,  et  lettre  mi*sive  sur  papier, 
siçil'jc.  —  P.  13671,  cote  154*. 


[1527*] 

8128.  Requête  adressée  à  l'archevêque  d'Aix 
par  Gilbert,  barbier,  au  sujet  d'une  maison  sise  à 
Chantelle,  qu'il  avait  cédée  à  feu  la  duchesse  Aune. 

Feuillet  de  papier,  «gne.  —  P.  1380  «,  cote  3100. 


1528,  3  juin. 

8120.  Philippe  Besson,  fermier  du  grenier  de 
Berre,  commet  Guillaume  Roet  pour  recevoir  les 
deniers  dudit  grenier. 

Copie  «ir  papier,  collationnce  et  lignée.  —  P.  1380    cote  3105. 

1528,  11  juillet. 
8130.  Ordonnance  du  conseil  de  Louise  de  Sa- 
voie accordant  à  Philippe  Resson ,  fermier  du  gre- 
nier de  Berre,  sur  sa  requête,  des  facilités  pour  le 
règlement  de  ses  comptes. 

Copieur  papier,  collatio.mee  et  .ignée.-P.  13801,  cot*3U5. 


1529  n.  st.,  18  janvier. 
8131.  Ordre  de  visiter  les  salines  de  Berre, 
donné  à  la  requête  de  la  duchesse  d'Angouléme. 
Feuillet  de  papier,  uoo  .ign£.  —  P.  1380  «,  cote  3100. 
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(1529-1530)  BOURBONNAIS,  BEAUJOLAIS,  F( 

152!),  5  avril. 

0132.  Quittance  de  quatre  cent  une  livres  quatre 
sols  tournois,  donnée  au  commis  de  Philippe  Besson 
par  Victor  Barguin,  receveur  général  des  finances 
de  madame  d'Angoulème. 

Cedulr  ..,r  papier,  «i6u«V.  -  P.  «80  »,  cote  3«Û. 


[Avant  le  9  avri]  1529.  J 
0133.  Amédc'e  Imbert,  conseiller  du  ltoi ,  com- 
missaire du  parlement  de  Provence,  met  sous  le 
séquestre,  au  nom  de  Louise  de  Savoie,  mère  du 
Roi ,  les  fruits  des  terres  de  Marignane  et  de  Gignac. 

Cbirr  de  papier,  ni^é,  noo  date.  —  P.  1380 1,  cote  3190. 


1520,  9  avril. 

«134.  Charles  Boquier,  ancien  fermier  de  Mari- 
gnane et  de  Gignac,  se  soumet  à  la  senteuce  qui  a 
mis  sous  séquestre  les  fruits  île  ces  deux  terres,  les- 
quels devront  être  perçus  pour  le  compte  de  Louise 
de  Savoie. 

Orifiin.il  *or  parchemin,  *>Snc.  -  P.  I3K0  ',  «ce  3IW5. 


1529,  24  avril. 
0133.  Ordre  donné  par  l'archevêque  d'Aix  de 
payer  quarante  florins  à  Honorât  Digne,  pour  les 
avances  qu'il  a  faites  ù  madame  d'Augoulémc. 

Feuillet  Je  pa|M«r,  »iC«ié.  —  P.  1380  i,  «île  3Î0O. 


(Après  1529.) 
BI30.  Déclaration  des  pièces  retirées  des  archives 
d'Aix  et  relatives  au  grenier  de  Berre,  ainsi  qu'aux 
étangs  d'Istre  et  de  la  Valduch. 

Cahier  «le  papier,  non  signe.  —  P.  1380',  cote  3Î15. 


1530  n.  st.,  7  janvier. 
0137.  Les  maîtres  des  comptes  de  Provence 
donnent  à  bail  à  Angelo  de  Strozzi,  Florentin,  miles 
aynstoUcus  Sancli  Pétri  de  Urbe,  l'étang  royal  de 
Graniers. 

Cûbier  de  papier,  non  iigné.  —  P.  1380  ',  cote  SMO. 


1530  n.  .t.,  25-28  février. 
0t3fl.  Ajournement  donné  par  la  chambre  des 
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comptes  de  Moulins  au  receveur  de  Marignane  et 
au  greneticr  de  Berre  pour  rendre  leurs  comptes. 

Feuillet  Je  papier,  ,igni.  _  P.  1380',  col.  3Î00. 

1530,  après  le  20  octobre. 

8130.  Relation  de  Jacques  Cornillier,  auditeur 
des  comptes  de  Louise  de  Savoie,  commis  par  le 
conseil  de  ladite  dame  pour  vérifier  1  état  de  ses 
terres  de  Provence. 

Caliier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1380',  cnle3SlWi. 


1530,  20  et  23  octobre. 

0140.  Instructions  données  a  Jacques  Cornillier, 
maître  des  comptes  de  Moulins,  pour  se  transporter 
en  Provence,  et  lettre  du  même  au  président  de 
Bourbonnais,  ù  Paris,  au  sujet  de  ce  voyage. 

Trois  copies  mr  papier,  non  signée*,  et  lettre  miuire  originale 
iur  papier,  *i(piée.—  P.  1380,  cote  3Î03. 

1530,  [octobre]. 

0141.  Inventaire  des  lettres  que  M*  Jacques  Cor- 
nillier emporte  avec  lui  en  Provence. 

Cahier  de  papier,  non  signé.  —  P.  1380 1,  cote  3î(iî. 

1530,  7  novembre. 

0142.  Inventaire  des  titres  de  Marignane  et  de 
Berre  remis  par  l'archevêque  d'Aix. 

Feuillet  de  papier,  non  «(né.  —  P.  1380',  cote  8J0O. 

1530,  24  novembre. 

8145.  Inventaire  des  titres  remis  à  Jacques  Cor- 
nillier, auditeur  des  comptes  de  Louise  de  Savoie, 
par  Charles  Boquier  ,  naguère  fermier  de  Mari- 
gnane et  de  Gignac. 

Feuillet  de  papier,  non  lifi.é.  -  P.  1380  ',  cote  3JÏ*. 


[Ver*  1530.] 

0144.  Relation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  et  exé- 
cuté par  le  commandement  de  l'archevêque  d'Aix 
à  Marignane  et  à  Berre. 
Cahier  de  papier,  non  «jne.  —  P.  1380  '.  cote  3199. 


TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON.  (1531-1637) 
fVer»  1530.1  |  certaines  réparations  au  château  d'Argentan  en 

Bl -15.  Noms  des  individus  qui  ont  à  rendre 


compte  de  la  ferme  de  Marignane  et  de  Berre. 

Feuillet!  Je  papier,  signé».  —  P.  1380    cote  3198. 


1531-1537. 

8146.  Quittances,  devis  et  rapports  relatifs  & 


Normandie,  pour  le  compte  du  roi  et  de  la 
de  Navarre ,  duc  et  duchesse  d'Alençon  (,). 

CéduleiMir  parchemin  et  radier*  de  papier,  ligné*.  —  P. 


(■)  On  ne  a'«pti<|ue  guère  comment  cet  pièce»,  qui  ne 
Dent  pas  la  maison  de  Bourbon ,  te  trouvent  parmi  les 
Fore*;  car  die*  te  rapportent  bien  an  château  d'Argentan,  et 
d'Argeotal,  comme  Luillier  l'a  lu  et  écrit  dan*  aon  inTcntairc 


FIN  DE  L'INVENTAIRE  DES  TITRES  DE  LA  MAISON  DUCALE  DE  BOURBON. 
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PIÈCES  OMISES 


DANS  LE  COURS  DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  VOLUME. 


[Première  moitié  du  treizième  siècle.) 
I.  Roger  de  Montchorit  notifie  à  Archambaud 
de  Bourbon  la  manière  dont  autrefois ,  étant  châte- 
lain de  Gannat,  il  n  procédé ,  à  la  requête  de  dame 
Bergonha,  contre  Guiot  de  Jaet,  qui  disputait  à 
ladite  dame  certaines  terres  et  vignes  :  après  avoir 
adjugé  ces  biens  à  la  plaignante,  il  les  a  mis  sous 
séquestre,  par  ordre  du  maréchal  de  Bourbonnais. 

Cédille  en  latin,  sur  parchemin,  nou  scellée  ni  datée.— P. 1309', 
cote  1C89.   

1270,  juin. 

9.  Rainaud,  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu, 
confirme  les  privilèges  des  habitants  de  Saint-Haon. 
Avec  plusieurs  confirmations  postérieures. 

Copie  «ir  papier,  non  «ijpiée  ;  écriture  du  «piituième  siècle.  — 
P.  1387,  unt  numéro  de  folio. 


[1278  n.  si.  ('),  le  mercredi  avant  la  mi-carême  (30  mars). 

3.  Jean ,  seigneur  de  Cbûteauvilain ,  de  Luzy  et 
de  Svmur  [en  Brionnais] ,  accorde  au  chapitre  de 
Saint-Hilaire  de  Semur,  qu'il  a  fondé  de  concert 
avec  Girard ,  évëque  d'Autun ,  la  faculté  d'acquérir 
jusqu'à  cent  quarante  livres  tournois  de  rente  dans 
la  baronnie  de  Semur,  se  réservant  la  garde,  le 
ressort  et  la  justice  sur  les  biens  acquis  ou  à  acqué- 
rir par  ledit  chapitre. 

Ori(jiiiiil  latin  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.1392',  cote  671. 

1279,  novembre. 
\.  Jeanne  de  Montfort,  comtesse  de  Forez, 

(')  I-d  chiffra  de  l'année  est  enlevé  sur  U  pièce  ordinale;  on  ne 

dùtinpic  pins que  en  mots  :  Ahhu  Dumini  millésime  ttptima. 

Mais,  la  fondation  du  chapitra  d«  Saini-llilairi;  étant  de  l'aimée 
«17*,  il  est  plus  «rue  probable  nue  U  date  doit  être  complétée  aiu.i  : 
mtllesimo  [ducentesimo  septuagesimo]  sepiimo. 


reçoit  en  garde ,  au  nom  de  ses  enfants ,  la  prévôté 
de  Saint-Haon. 

Copie  sur  papier,  non  signée;  écriture  du  quiuiiètne  tiède.  — 
P.  1387,  uns  numéro  de  folio. 


1281,  décembre. 
8.  Philippe  III,  roi  de  France,  annule  le  don 
fait  par  Agnès,  dame  de  Bourbon,  à  Robert,  comte 
d'Artois,  son  mari,  de  cinq  chàtellenies  sises  en  la 
baronnie  de  Bourbon.  (Voir  le  n"  699  A.) 

Déficit;  pièce  indiquée  daiu  l'inventaire  de  Jean  d'Ainay 
(fol.  76,  recto),  comme  étant  alors  cotée  au  dos  8*8,  et  manquant 
déjà  au  moment  où  fut  rédigé  l'inventaire  de  Luillîer. 


1282,  le  lundi  après  la  Saint-Grégoire  (23  novembre). 

0.  Guillaume  de  Bourbon,  sire  de  Bessay,  donne 
&  Raymondin  Chenez,  écuyer,  quarante  sols  de 
rente  sur  plusieurs  ténements,  et  l'autorise,  lui  et 
les  siens ,  à  laisser  croitre  leur  garenne  sur  son  fief. 

Original  sur  parchemin,  jadis  scellé.  —  P.  1358     COU  583. 


1285,  mai. 

7.  Manassès,  damoiseau,  vend  à  Béatrix,  pré- 
vôté de  Saint-Haon-le-Chùtel ,  une  partie  de  la  leyde 
du  sel  et  divers  revenus  audit  lieu. 

Copie  sur  papier,  non  signée;  écriture  du  quinzième  siècle.  — 
P.  1387,  sans  numéro  de  folio. 


I28G,  le  mercredi  après  la  Sainte-Madeleine  (25  jaillci). 

8.  Guillaume  Arnaud,  chevalier,  vend  à  Artaud 
de  Cake,  habitant  de  Saint-Haon,  une  partie  de  la 
leyde  du  sel  audit  lieu. 

Copie  sur  papier,  non  signée;  écriture  du  quinzième  siècle.  — 
P.  1387,  sans  numéro  de  folio. 
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12fl0,  le  jour  de  Ja  Saint-Matthieu  (21  septembre). 

0.  Jean,  comte  de  Forez,  confirme  les  privilèges 
de  Béatrix,  prévôté  de  Saint-Hnon-Ie-Cliûtel. 

Copie  sor  papier,  non  ugnéc;  écriture  du  quinzième  «iècle.  — 
P.  1387,  i»n«  numéro  de  folio. 


[1317,  août-septembre). 
10.  Pièces  relatives  à  l'assiette  de  la  rente  de 
trente  livres  que  le  comte  de  Forez  a  assignée  au 
seigneur  de  la  Houe  par  transaction  du  27  août  1317. 
(Voir  le  n'  1459.) 
Trois  feuille  de  papier,  non  .i(nn.  —  P.  IMt»,  cou.  1340. 


1330,  9  novembre. 

1 1 .  Serment  de  fidélité  prêté  au  comte  de  Fore;: 
par  Béatrix,  veuve  de  Hugues,  prévôt  de  Saint- 
Haon-le-Chàtel ,  an  nom  de  ses  enfants. 

Copie  ?ur  papier,  non  ligner;  écriture  du  rjuinticme  siècle.  — 
P.  13H7,  »am  numéro  de  folio. 


JVcrs  1330.) 

12.  Projet  d'accord  entre  Cuichard,  sire  de 
Beaujeu,  et  le  prieuré  de  Charlieu,  au  sujet  du  par- 
tage île  la  juridiction  et  des  usages  sur  les  territoires 
dépendant  des  châteaux  de  Thizy  et  de  Perreux. 

Minute  iur  parchemin,  corrigée  et  s«n«  signature.  L'écriture 
eti  celte  «pii  dominait  de  13*>  a  1330.  —  P.  1390»,  rote  479. 


1332,  5  juin. 

13.  Jean,  comte  d'Armagnac,  conlesse  devoir 
un  relief  au  duc  de  Bourbonnais,  ù  cause  d'un  fief 
qu'il  tient  au  comté  de  Clermont  et  qui  appartient 
à  Béatrix ,  sa  femme. 

Déficit;  notice  rédigée  d'aprea  l'inTcntaire  de  Luillier.  — 
P.  13flS»,  cote  1109. 

1356  n.  st.,  le  vendredi  après  le  jour  des  Cendres 
(Il  mars). 

ï\,  Cuichard  de  Beaujeu,  chevalier,  sire  de 
Perreux,  fait  don  à  l'église  de  Notre-Dame d'Arcingc 
de  divers  cens  et  rentes,  à  la  charge  pour  le  curé 
cl  ses  successeurs  de  dire  chaque  jour  une  messe  à 
l'intention  dudit  Guichard  et  des  siens. 

Original  latin  .ur  parchemin,  jadis  scellé.—  P.  1388»,  cote  40. 


PREMIER  ET  DU  SECOND  VOLUME. 

1356,  n.  «t.,  28  mars,  Rioltiers. 

1».  Hiimbcrt,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Raymond,  archevêque  de 
Lyon ,  le  château  de  Beauvoir  en  Montagne  et  celui 
du  Châtelard  (de  Castellario  in  Brissia). 

Original  latin  nnr  parchemin,  rauui  du  »ignum.  —  P.  1389 
cote  308.  

1375,  jeudi  23  novembre,  Annonay. 

10.  Hommage  rendu  h  Ilumbcrt,  seigneur  de 
Thoire  et  de  Villars,  de  Roussiilon  et  d'Annonay , 
par  Geoffroi,  seigneur  de  Clavcysolles ,  pour  la 
moitié  du  château  et  du  mandement  dudit  Cla- 
veysolles. 

Copie  lui  papier,  «igné  de  deu*  notaire». — P.  13T51,  eote25î8. 


1377  n.  st.,  i  mars. 

17.  Mandement  d'Edouard,  sire  de  Beaujeu, 
défendant  d'attribuer  aux  monnaies  royales  répan- 
dues dans  ses  domaines  une  autre  valeur  que  celle 
qui  a  été  déterminée  par  les  ordonnances  du  Hoi , 
et  d'employer  des  monnaies  d'origine  étrangère. 

Copie  sur  papier,  «ignée;  écriture  du  commencement  du  tpùn- 
liètnc  «iècle.  —  P.  1387,  «an»  numéro  de  folio. 


1388,  les  jeudi  et  vendredi  avant  l'Assomption 
(13  et  M  août). 

18.  Édouard,  sire  de  Beaujeu,  vend  à  Louis  de 
Sancerre,  maréchal  de  France,  la  terre  de  Cha- 
meleten  Beaujolais,  à  la  place  de  celle  de  Chala- 
niont  en  Bresse,  pour  le  prix  de  huit  mille  livres 
tournois;  ce  qui  est  confirmé  par  Éléonore  de  Beau- 
fort,  dame  de  Beaujeu. 

Vidirait*  mr  parchemin,  signé,  en  date  du  3  septembre  1397  — 
P.  13901,  cote  45». 


1388,  le  lundi  après  l'Assomption  (16  août). 
10.  Assiette  de  diverses  rentes  sises  à  Montmelas 
et  attribuées  à  Louis  de  Sancerre,  maréchal  de 
France,  pour  parfaire  les  huit  cents  livres  de  rente 
que  devait  produire  la  terre  de  Chamelet,  vendue 
audit  marécliul  pur  le  sire  de  Beaujeu. 

Vidinv»  sur  parchemin,  signé,  eu  date  du  5  septembre  1397.  — 
P.  1390',  cow  459. 
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1406  (Y),  26  février. 
20.  Fragment  d'une  requête  qui  parait  adressée 
au  parlement  de  Paris  par  Isabelle  d'Harcourt. 

Miuule  >ur  papier,  incomplète.  —  P.  1375 S,  cote  S316. 

[Vers  1410.] 

SI.  Extrait  de  la  nommée  (dénombrement)  du 
seigneur  de  la  Souche. 

fouille  en  papier,  sani  date  ai  «[jnalure.—  P.  1374»,  cote MOV 
(Vers  1420.] 

22.  Notice  de  divers  hommages  reçus  par-devant 
notaires  et  jadis  rendus  à  Aymar  de  Roussillon  et 
au  sire  de  Villars. 

Ciliicr  .le  papier,  Mil.  date  ni  «{nature.  —  P.  1*02  3,  rote 
wippl.  1**9. 

[Vers  1420] 

2.Y  Inventaire  de  lettres  pouvant  servir  aux  ré- 
clamations des  officiers  du  Forez  contre  les  officiers 
de  l'Auvergne,  au  sujet  de  l'exercice  de  la  justice 
dans  la  seigneurie  de  la  Houe  et  ses  dépendances. 

Minute  tur  papier,  un»  date  ni  signature.  —  P.  U0Î  J,  cote  13*0. 

140i,  3  juillet. 
24.  Jeun  Palmier,  fondé  de  pouvoir  d'Antoi- 
nette Ponsatonne ,  femme  de  Philibert  Sotison , 
notaire  et  bourgeois  de  Villefranchc,  promet  en 
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son  nom  de  payer  au  duc  de  Bourbonnais  la  somme 
de  quatre  cents  écus  d'or,  fixée  par  une  transaction 
conclue  avec  lui. 

Avec  la  procuration  de  ladite  Antoinette,  en  date 
du  22  juin  précédent. 

Expédition*  sur  papier  et  «ur  parchemin,  flijjneea.  —  P.  1358*, 
cote  5iî. 

1497,  a  mai. 

2».  Les  habitants  de  Monleignet  et  de  Semeaultre, 
près  Gannat,  renoncent  à  l'appel  qu'ils  avaient  in- 
terjeté contre  le  châtelain  de  Gannat  au  sujet  du 
droit  de  rjuesie  de  vingt  sols  par  feu  à  eux  réclamé, 
et  promettent  de  s'acquitter. 

Ordinal  «tu'  ptnvbciuiti,  «6ne — P.  1356',  au  dot  de  la  cote  199. 


1497,  31  août,  Moulins. 

20.  Ordonnance  de  Charles  VIU  au  sujet  du 
guet  des  places  et  châteaux. 

E*|.eJilioiu  sur  parchemin,  •ilmeet.  —  P.  1360  «,  cote  801,  Cl 
P.  1360»,  cote  86». 

1502,  11  août. 

27.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbon  et  les  sei- 
gneurs de  Vallorre,  d'une  part,  et  les  habitants  de 
la  paroisse  de  Trizy,  d'autre  part,  au  sujet  des 
pâturages  et  des  eaux  mortes  dudit  lieu  de  Trizy. 

Original  sur  parchemin,  aigne.  —  P.  1355  *,  col*  108. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  X,  n*  3510,  ligne  ^  au  lion  de  Hoche  en  Renier,  liaex 
Roche  en  Régnier. 

Page.  *j  n°  3530,  ligne  S,  tu  lieu  de  Petra,  litex  de  Pejre  (de 
Petra). 

Pi(;o  S3j  n"  30fi9,  liflnr  1^,  au  lieu  dearyui»,  liiez  acquîtes. 

Page  n*  3815,  ligne  7,  au  lieu  de  Montaigut-tur-Champ- 
viUe,  liiez  Montaigut-sur-€hampeix. 

Page       u»  3818,  ligue  5,  au  lieu  de  Fouter,  liaex  l'ouee. 

Page  44j  n»  3819,  au  lieu  de  d*  Burteto,  tivea  «V  Burzei  (de 
Bursetu). 

Page  44,  n»  3830,Jigne  3,  au  lieu  de  PauMrnr,  li«z  Paulhac. 

Page  46,      .1850,  ligne  3j  au  lieu  de  d"Vrçay,  liaex  d'Ortan. 

Page  54j  n°  3885,  ligne  4j  au  lieu  de  Gantel,  liaex  (larilet. 

Page  62,  n°  3937,  ligne  5,  au  lieu  do  Anterili,  lues.  Anserici. 

Page  86j  n»  3947,  ligne  1,  au  lieu  de  139*,  Litex  138»;  ligne  9, 
au  liru  de  Cliol,  lises  Ghiôt;  ligne  11^  au  lieu  de  prxxeries,  liaex 
portières;  ligne  11,  au  lieu  de  Fontsiolent,  liiez  Fontfiotent ,  et  au 
lieu  de  Certes,  lise!  Crotti;  ligne  tO,  au  liru  de  Bougière,  liaex 
Brugière. 

Page  67,  u»  3954,  ligne  3^  au  lieu  de  aTAubayat,  liaex  d'Au- 
bayrat. 

Page  69,  u»  3973,  ligue  5,  et  n«  8974,  ligne  4,  au  lieu  de  Cres- 
sat,  lisez  CrtisaH. 

Page  81^  n»  406* ,  ligne»  3  et  4,  au  lieu  de  de  Venus  (  Venerius), 
litex  verrier  (verrtrio). 

Page  9Î,  n"  4141,  ligne  6,  au  lieu  de  d'Argentré,  lisez  d'Ar- 
genty. 

Page  93,  n»  4153,  ligne  7,  au  lieu  de  Murat-dcCayiet,  lUex 
sMurat-le-i^uaire. 

Page  98j  n»  4195,  ligne  9,  au  lieu  de  de  Saint-Pourcain,  liiez 
près  Saint-Pourpain. 

Page  109,      4271,  ligne  3,  au  lieu  de  Cussonel,  lise*  Cutsinel. 
Pag*  114,  u"  1ÏS4,  ligue  3,  au  lieu  do  Aprinot,  lisez  Moriuot. 
Page  114_j  n»  4189,  ligne  9,  au  lieu  de  de  Frigida-Villa,  liaex 
de  FrédevUI*  (de  Frigida-Villa). 


Page  133,  n»  4433,  ligne  5j  nn  lien  de  Cussonel,  liaex  Custinel. 

Page  136,  n«  4484,  ligne  5,  au  lieu  de  Lauternun  (?),  liaex  Lan- 
telme. 

Pages  131  et  13»,  n»  4W1,  ligne*  I  et  8,  au  lieu  de  Saint-Paul 
de  Tartane,  liiez  Saint-Paul  de  Tartas. 

Page  140,  n»  4499,  ligne  4^  au  lieu  de  Cussonel,  liiez  Custinel. 
Page  147,  rr»  4554,  ligne  14,  au  lieu  de  CA««i«fon,  lue,  Cka- 
laneon. 

Page  151,  n»  4584,  ligne  ï,  au  lieu  de  Medici,  liaex  AzVo, 
(JfcznW).  * 

Page  168,  n"  4735,  ligne  4,  au  lieu  de  o*e  TUm,  liaez  du  Teil 
(de  Titio). 

Page  170,  n»  4755,  ligne  8,  au  lieu  de  Vandeneste-tur-Amul, 
lisez  Vandenetse-sur-Amux. 

Page  183,  n' 4866,  ligne  î,  au  litude  Sfanglieux,  lisez  Afanglieu. 

Page  143,  n°  5371,  ligne  8j  au  lieu  de  Saincoins,  litex  Amcomix. 

Page  »4,  u»  5454.  Ajoutez  à  la  lin  de  l'article  La  note  «ii- 
vante  :  Publie  par  M.  Hu'dlard-BréhoUes  dans  Us  Archives  de 
r  Art  français,  t.  17,  p.  HA.  (Le  peintre  en  question  est  Paul  de 
Limbourg  mentionne'  par  AI.  de  Laborde  dans  Les  aces  de  Boob- 
COCJK,  introd.,  p.  cxxi.) 

Page  410,  n»  6965.  Ajoutez  a  ta  fia  de  l'anicle  la  note  «ui- 
Tante  ■■  Ce  Berry,  dont  le  nom  figure  ici  pour  la  dernière  fois,  fut 
accusé,  au  moment  de  la  mort  du  duc  Jean  II,  dont  il  était  secré- 
taire,d'avoir  exercé  une  maligne  influence  sur  tesprit  de  ce  prince 
au  moyen  de  sortilèges  et  de  maléfices.  Arrêté  à  Moulins,  puis 
trantféré  au  château  <f  Artias,  il  fut  noyé  dans  la  Loire  par  for. 
dre  du  bâtard  de  Bourbon.  On  trouva  dans  un  de  ses  coffres 
•  une  espéc  et  certains  cousteaulx  plains  de  gouttes  de  sang,  diverses 
lames  de  cuivre  semées  et  remplies  de  caractères,  peautx  de  ser- 
pent, nuudegorei,oignemens,  ung  eeptre  et  autres  plusieurs  choses 
sentant  sorcriies,  composées  pour  faire  invocations  de  matjnt  es- 
peritt.  »  (Lettres  de  rémission  accordées  pour  ce  fait  au  mois  de 
mai  1488,  Arch.  nat.,  JJ  119,  n»  i%%f>  77.  T«.) 

Page  430,  n»7153,  ligne  7j  au  lieu  de  Juhel,  lises  Juhèt. 

Pogo  495,  n»  7759,  ligne  6,  au  lieu  de  Serviére,  liwa  Cervière. 
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